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Au moment où parait le sixième volume du Dictionnaire 
de Tancienne langue française, l’intérêt de mes lecteurs et 
aussi la satisfaction que je dois aux personnes dévouées qui 
m’ont prété un affectueux concours, me commandent de ne 
pas laisser plus longtemps sans réponse des attaques passion- 
nées qui ont pu égarer le jugement de plusieurs. C'est d’abord 
le factum intitulé Études lexicographiques sur l’ancienne 
langue française que M. Millet, docteur en médecine à Beau- 
caire, jouissant de quelque notoriété dans un groupe d’érudits 
de Paris, a trouvé moyen de répandre un peu partout, et a 
eu le plaisir de voir reproduire, plus ou moins littéralement, 
dans un ou deux périodiques. C’est, en second lieu, une série 
d’articles publiés sous le voile du pseudonyme dans la Revue 
critique. 

I 

Commençant par les Études lexicographiques, je crois 
devoir faire connaître préalablement les rapports que j'ai eus 
à leur sujet avec l’auteur. 

Averti de cette publication par un aiAi, je m’empressai 
de me la procurer, afin de voir s’il y avait là quelque, profit 
à retirer pour le Dictionnaire. Le ton de l’avertissement me 
parut convenable, et j’éprouvai de la satisfaction à lire ce 
début : 

• Dans le dessein d’exécuter son entreprise, M. Godefroy s’est 
préparé, pendant de longues années, avec une ardeur pour la re- 
cherche et une puissance de travail dignes de tous les éloges. Non 
content de dépouiller les livres et les manuscrits qui sont A la portée 
de tout le monde, il a porté ses investigations dans ie domaine 
inexploré des documents enfouis dans les dépôts publics et les ar- 
chives privées: cartulaires, computs, coutumiers, censiers, capitu- 
laires, inventaires, terriers, ordonnances royales, actes notariés, 

T. VI. 



règlements des corporations de métiers, statuts relatifs au com- 
merce et à l'industrie. 

- L’esprit s’elTraie à l’idée du temps et de la peine qu’il a fallu 
pour compulser, déchiffrer et élaborer la masse de documents qui 
a passé sous ses yeux... 

• Cet immense dépouillement a mis au jour des mots depuis long- 
temps disparus, principalement des composés et des dérivés, dont le 
nombre atteste la fécondité de la langue A l’époque de ses origines. 

• A prendre dans son ensemble cette vaste collection, on y re- 
marque un trait spécial qui fait son originalité. On y trouve 
tout ce qui touche au peuple et A la bourgeoisie : les institutions 
communales, les magistratures bourgeoises, l’agriculture, le com- 
merce (la marcheandise, selon le langage du temps), les métiers, la 
navigation ; on y rencontre les noms des instruments d’agriculture, 
des outils de l’artisan, des bateaux, des engins de pèche, des mon- 
naies, des mesures, des poids, — les termes de pratique, d’astro- 
nomie, d’astrologie, de magie, de médecine populaire. On y re- 
marquera particulièrement la richesse avec laquelle est traité le 
droit féodal : l’état des personnes, la constitution de la propriété, 
le partage et la transmission des biens et ces innombrables rede- 
vances seigneuriales qui pesaient sur la population. Sous ces vo- 
cables, on retrouve la vie quotidienne, les moeurs, les coutumes, 
les croyances, les préjugés des classes populaires : c’est l’histoire 
de ceux qui n’ont pas d’histoire. > 

Parcourant la brochure, je découvris ou crus découvrir, à 
côté d’extrêmes rigueurs, des critiques fondées, des remar- 
ques perspicaces; et, hâtivement, j’écrivis à l’auteur, à la date 
du 7 août 1888, que, bien qu’il ne m eut pas ménagé, j’aimais 
à rendre franchement hommage à certains de ses aperçus. 
Dans la pensée qu’il habitait Paris, j’ajoutais : 

« Je désirerais vivement vous connaître, vous entretenir, vous 
consulter sur bien des points, vous donner diverses explications et 
vous montrer le vaste appareil lexicographique qui me reste A uti- 
liser, et qui me fournira matière A des suppléments d’une impor- 
tance plus grande que vous ne pouvez peut-être le croire >. 



1. A la page 27 de ses Etudes lexicographiques, M. Millet nous ap- 
prend que, de la lettre A A la lettre M inclusivement, il a recueilli 

a. 
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PRÉFACE 



■ Serais-je indiscret en vous demandant de me faire l’honneur et 
le plaisir de vernir me visiter dans mon • atelier • le jour et & 
l’heure qu’il vous conviendrait de m’indiquer à l’avance ? » 

M. Millet me répondit : 



■ Beaucaire, le 10 août 1888. 

• Monsieur, 

• Je regrette vivement que mes critiques aient pu vous faire de 
la peine. Ce qui m’en console un peu, c’est la manière philoso- 
phique et spirituelle avec laquelle vous avez pris cela; à cet égard, 
votre lettre m’a causé une grande satisfaction et m’a soulagé d’un 
certain remords. L’éloge le plus flatteur qu’on peut faire de mon 
travail et sa meilleure récompense est de me dire qu’il a pu voue 
être utile en quelque chose. Du reste, c’était là mon but principal 
et je suis heureux de l’avoir atteint. Croyez bien. Monsieur, que 
je ne méconnais pas le caractère sérieux de vos travaux; veuillez 
relire mon introduction où je leur rends pleine justice. Quant à la 
forme de ma rédaction que vous avez le droit de trouver en cer- 
tains endroits acerbe et même agressive, maintenant que je con- 
nais votre droiture et votre loyauté, je la regrette sincèrement et 
vous prie de l’excuser; je vous dois là-dessus des explications pro- 
pres à atténuer mes torts. » 

L’auteur des Études lexicographiques me racontait qu’ayant 
envoyé son travail à la Revue des langues romanes qui se 
publie à Montpellier, il avait subi un refus d’insertion, et, 
qu’ayant soupçonné que les membres du comité de lecture 
rejetaient son article par crainte de me déplaire, il en avait 
conçu une violente indignation non seulement contre ces 
messieurs, mais aussi et surtout contre moi qui, selon ce qui 
lui avait été affirmé, aurais menacé la Société, dans le cas où 
son article paraîtrait, de lui faire supprimer une allocation 
que lui accordait le ministère de l’Instruction publique. Il 
terminait par ces mots : 

- Je remaniai mon article sous le coup du ressentiment et je le 
publiai tel que vous l’avez lu. • 

A l’irascible docteur, qui ne me parlait point d’autres 
Revues plus importantes qui avaient également refusé son 
manuscrit, je répondis: 



• Monsieur, 



• Paris, le 17 août 1888. 



« Les explications que vous m’avez données me causent une sur- 
prise que je ne saurais vous exprimer. 

• Jamais je n’ai eu le moindre rapport avec la Revue des langues 
romanes. 



plus de deux mille mots omis au Dictionnaire. Le trop partial au- 
teur de l’article inséré dans la Revue critique déclare qu’il connait 
quelqu’un qui en a recueilli plus de dix mille. Ces chiffres ne sont 
pas effrayants, surtout si l’on songe à tout ce que, par système, 
nous avons momentanément exclu. Pour nos futurs suppléments, 
nous possédons à l’heure actuelle plus de vingt mille mots, • mots 
populaires et de bon aloi, appartenant à l’âge organique de la 
langue • ; et nous osons espérer que nos rivaux actuels n’auront 
guère de neuf à publier après nous. Peut-être ne connaissent-ils 
pas suffisamment notre patience et notre acharnement au travail. 
Qu’ils attendent, et ils verront. 



• Je serais curieux de connaître les personnes qui vous ont si 
étrangement renseigné, et dont l’action sur vous a été assez fâcheuse 
pour vous faire croire qu’un travailleur qui, depuis longtemps, 
a de diverses manières fait ses preuves, pouvait être capable 
d’une action malhonnête, assez fâcheuse aussi pour porter un 
homme comme vous au fait anti-philosophique et anti-philologique 
d’écrire un grand article de critique sous l’impression du ressen- 
timent. 

• Je comprends, Monsieur, que vous ayez éprouvé des regrets et 
des remords. » 

J’ajoutais : 

« Puisque vous reconnaissez franchement vos torts, je n’insis- 
terai pas, mais je vous mettrai à même, si vous le permettez, de 
les réparer honorablement, et non pas seulement à mon profil per- 
sonnel, mais au profit de la lexicographie. > 

Et je demandais au rigoureux justicier de vouloir bien me 
fournir quelques exemples qui me permissent de contrôler ses 
définitions et d’en faire profiter mon Dictionnaire, et aussi 
mon Répertoire universel dont je lui communiquais le plan. 

M. Millet ne répondit pas. 

Cependant je m’étais mis à lire attentivement sa brochure 
et à contrôler ses critiques et ses assertions. Plus j’avançais 
dans cette étude, plus ma surprise augmentait; et, quand 
j’eus tout lu, je ressentis une vraie douleur à voir que dans 
ce travail, qui m’avait d’abord paru sérieux, la malveillance 
égalait l’ignorance. 

Répliquer me répugnait extraordinairement, et le temps me 
manquait pour cette désagréable besogne. 

Enfin, aujourd'hui, quand un nouveau volume met le 
public mieux à même d’apprécier mon œuvre, je me résigne, 
et, en déchiquetant la matière comme l’a fait M. Millet, je 
livre à tous ceux que la lexicographie intéresse le résultat 
d’un examen dont les conclusions seront souvent appuyées 
par le jugement de philologues tels que MM. G. Paris, Tobler, 
Wilmotte. 



Légèreté de M. Millet pour ce qui regarde 
les définitions. 

L’auteur des Études lexicographiques reproche à nombre 
de mots de manquer de définition, quand ces mots sont définis 
au Dictionnaire. 

Aissele, p. 38 de la brochure, défini au Dictionnaire, t. 1, 
p. 199, est inscrit par M. Millet dans sa liste des mots énigma- 
tifs (sic) dont il croit avoir trouvé la clé. 

Dlctible, p. 40, est dans le même cas. 

ENnEL’DissEMENT (p. 41) est exactement défini au Diction- 
naire. M. Millet en donne une explication par à peu prés. 

Hever (p. 44) est défini par M. Millet comme il l’est déjà au 
Dictionnaire, sinon dans le texte, du moins aux Errata. 
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Espic (p. 46) est rangé parmi les mots que « le Dictionnaire 
définit d’une manière vague et indéterminée », et que M. Mil- 
let « traduit à son tour en termes précis ». Aussi donne-t-il 
cbmme définition du Dictionnaire • sorte d’épice » et propose- 
t-il : «wpïe, grande lavande. Or le Dictionnaire, t. III, p. 528, 
col. 1, porte : Espic, spic, s. m., sorte d’épice, le spicnard ou 
nard indique (spica nardi), plante qui porte un épi de la gros- 
seur du doigt». De deux choses l’une : ou M. Millet a poussé 
la négligence jusqu'à ne pas lire la définition, ou bien il a voulu 
faire preuve d’érudition à bon marché, puisque spic, eepic et 
aspic 1 désignent la même plante. 

Gauge (p. 48) est rangé dans la même catégorie qu espic. 
11 est cependant défini au Dictionnaire d’une façon exacte et 
complète. Et la définition, justifiée par les exemples, est cor- 
roborée par les patois. M. Millet n’a pas lu cet article. 11 nous 
présente bien comme un ex. : noix gauge, noix muscade, 
nttx J avis , mais il ne nous dit pas d’où il tire cet exemple qui 
d'ailleurs prouverait simplement qu’on a pu désigner une muir 
cade sous le nom de gauge. 

Lascbez (p. 48) n’a pas été défini d'une façon précise au 
Pict. 11 aurait pu l’être par : sorte de sardine ou d’anchois. En 
disant : loche , M. Millet commet un contre-sens véritable, 
puisque laschez , traduisant aphyæ species, est dans l’exemple 
même synonyme de callique, harenguade et celerin. Ce dernier 
est au Dictionnaire avec la définition : sorte de sardine ; haren- 
guade (mot de Marseille) est un hareng blanc salé, un petit 
hareng saur, une grosse sardine salée, selon la définition de 
Mistral. Dans tout cela rien qui ait du rapport avec la loche qui, 
au surplus, est un poisson de rivière, tandis que le laschez est 
un poisson de mer. 

Boutoner tp. 16), que M. Millet traduit jter « garnir de 
•boutons » , est donné par le Dictionnaire avec ce même sens et 
justifié par un choix d’exemples des xii“, xiii* et xiv” siècles. 

Curvité * (p. 54) est traduit au Dictionnaire par courbure, 
traduction que M. Millet ne fait que répéter. 

Cornille, Oreille du cœur (p. 57). Ce terme, employé par 
Descartes, n’est-il plus synonyme de valvule du cœur ? 

Bacuel (p. 59). M. Millet a probablement voulu dire bacul, 
puisque bacuel n’est pas au Dictionnaire. Il le définit par « crou- 
pière », sens que nous donnons également. N’y a-t-il pas plus 
que de la légèreté dans le fait de M. Millet affirmant que la 
définition du Dictionnaire est : bride ? 

Bandir (p. 59) est traduit au Dict. par « se mettre en bande », 
définition que M. Millet s’approprie comme s’il l’inventait. 

Emprenant (p. 67). Définition de M. Millet : » entreprenant ». 
Définition du Dictionnaire : « entreprenant ». Ici M. Millet af- 
Jirme que la définition du Dict. est : assaillant, et qu’elle a été 
• 

1. Cf. Littré, aspic 2 et spic. 

2. El non curvett. 



déterminée par le « mot précédent: assaillant ». Or, < assail- 
lant » ne figure au Dictionnaire ni dans la définition, ni dans 
aucun des dix exemples de l’article. 

Escorcier 2 (p. 67). Définition de M. Millet : « raccourcir »: 
Définition du Dictionnaire : « raccourcir ». Cependant M. Millet, 
ayant confondu escorchier et escorcier 2, déclare que nous 
avons traduit escorcier par percer. 

Esponsion (p. 67). Si le Dictionnaire a expliqué par le mot 
précédent, M. Millet expliquç par le mot suivant. 

Nous pouvons ranger ici le mot Desracener (lisez desraciner, 
p. 15) que M. Millet a vu au Dictionnaire avec le sens d'enra- 
ciner, tandis que la définition, lisible pour tous, est : » déraciner, 
et fig., démolir de fond en comble ». 

Dans sa 2* partie, chapitre ni, p. 45, M. Millet s’est proposé 
de traduire en termes précis nos définitions. Dans quelques 
cas il a réussi à trouver ; dans d’autres, beaucoup plus nom- 
breux, son assurance l’a conduit à d’énormes contre-sens, et 
plusieurs de ses assertions permettraient de mettre en doute 
sa bonne foi. Ainsi : 

Agripacme ne serait, d’après lui, défini au Dictionnaire que 
par : sorte de plante, tandis que nous avons écrit en toutes 
lettres : sorte de plante, en lat. cardiaca passio. 

Ague serait défini par: sorte de maladie; et le Dictionnaire 
porte : maladie aiguë. 

Epilence serait défini par : sorte de maladie. M. Millet, à la 
périphrase inventée par lui, oppose épilepsie. Or, le Diction- 
naire porte : Epilence, s. f., épilepsie. 

Ajoutons encore : 

Angele, s. m., qui n'est pas au Dictionnaire* et que M. Millet 
déclare être une forme d’ange. Ce qui figure au Dictionnaire, 
c’est angelle, s. f., dans un exemple de Molinet, qui voulait 
expressément employer un substantif féminin, et qui d’ail- 
leurs ne connaissait certainement pas la forme archaïque 
d’ange. La différence des genres n’aurait-elle pas dû avertir 
M. Millet de son erreur? Mais pour lui, masculin, féminin, 
qu’importé ! Il n’y regarde pas de si près. 

Gentilet, qui serait un diminutif de gentil et dont M. Millet 
rectifie la définition, n’est pas au Dictionnaire. Nous n’avons 
que gentelet, qui est bien, comme nous l’avons dit, un dimi- 
nutif de gent, gente. 

Mots ne figurant pas au Dictionnaire. 

M. Millet a la passion de définir. C’est probablement pour 
contenter ce besoin immodéré qu’il a donné les significations 

t. M. Millet revient deux fois sur ce mot, p. 24 et 36 de sa bro- 
chure. Étonnante récidive à nous faire dire c« que nous n'avons 
pas dit. 
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des mots suivants, qui ne figurent pas au Dictionnaire de 
r ancienne langue française : 


aisse 1 (p. 38) 


enchéri (p. 17) 


appetissement (p. 38) 


engabement (p. 66) 


ardier (p. 62) 


entesure (p. 47) 


avalancement (p. 63) 


espelement (p. 54) 


bafreure (p. 63) 


escandel (p. 47) 


bulle (p. 63) 


eschaussement (p. 41) 


carcavel (p. 64) 


esoorier (p. 55) 


cerane (p. 46) 


escouviller (p. 67) 


clore (p. 15) 


espuison (p. 55) 


corroyerit (p. 54) 


«sauter* (p. 67) 


costel 1 (p. 64) 


eslançon (p. 58) 


debarreur (p. 40) 


fastidieux (p. 17) 


deschavigner (p. 40) 


foragement (p. 55) 


diguier (p. 54) 


foragier (p. 55) 


eguie (p. 41) 


forculaire (p. 42) 


embranchier (p. 54; 


greger (p. 43) 


empoivré (p. 54) 
enchain (p. 41) 


laxeine (p. 45) 



Voilà 35 mots qu’il nous a été impossible de retrouver dans 
notre travail, non seulement sous la forme que donne le cri- 
tique, mais même en supposant toutes les fautes typogra- 
phiques, toutes les formes possibles ou impossibles. Cependant 
M. Millet nous reproche, pour plusieurs de ces mots, de les 
avoir définis par le mot suivant ou par le mot précédent, ou 
bien, comme pour empoivré, de ne pas les avoir traduits par 
le mot moderne correspondant. Et même, pour que la fan- 
taisie soit complète, il fait des rapprochements et propose des 
étymologies sur lesquelles nous reviendrons. 

M. Millet a-t-il forgé ces mots de toutes pièces? Non, 
évidemment. Comme il manque absolument d'ordre, nous 
supposons qu’il a confondu les matériaux de futurs travaux 
avec les éléments du Dictionnaire qu'il examinait. 

Mots mal éorita. 

Nous venons de constater que M. Millet a défini, bien ou mal, 
nombre de mots qui ne -sont pas dans le Dictionnaire. Ajou- 
tons en passant qu’il a défiguré une quantité de ceux qui y 
sont insérés. C’est ainsi qu’il cite : 



blanc pour 


blancq. 


embraudure pour embraude. 


braieu 


braieau. 


encainé 


escainé. 


bulle 


bule. 


endemeigne 


endemengne. 


ccecorum 


cacorum. 


ensoubter 


essoubter. 


catanc 


calane. 


en vernisser 


envernissier. 


capitel 


chapitel*. 


eschalasser 


eschalacier. 


carcavel 


carquavel. 


escharnille 


easenie *. 


carmelin 


carmesin. 


escorcier 


escorchier. 


carpent 


carpant. 


esfrontable 


effrontable. 


cingle 


cengle. 


eslaissier 


eslaisier*. 


clamour 


clamor. 


estancel 


estacenel. 


comparer 


comperer. 


esteuleur 


esteulleur. 


corbeus 


corbeul >. 


estremper 


estramper. 


coupe gole 


copegoule. 


fais 


faye. 


crestienti 


chrestienté. 


faussenerie 


faussonerie. 


crolle 


croie. 


favorin 


favonin. 


cubitain 


cubitin. 


festuc 


festue. 


cueumere 


cueumere 


fermeor 


fermeul. 


cuiller 


cuillier. 


flamboyens 


flamboyeux. 


curveti 


curvité. 


forslachure 


fou Hachure. 


datile 


datil. 


frangipierre 


frainpierre. 


decriement 


descriement. 


fressonniere 


fressonnere. 


dédaignant 


desdaignant. 


gager 


gagier. 


definissement 


defenissement. 


gamaut 


gamauz 2. 


degratigner 


degratiner. 


gantele 


gan telle. 


dehers 


deshers. 


gasteveau 


gastaveaux. 


deticativité 


delicativeté. 


grapon 


grappon. 


descente 


decende. 


gulation 


gulucion. 


descentûm 


descension. 


hasmodite 


hasmedite. 


descussu 


descusu. 


horarie 


hoirane. 


desespauler 


desepauler. 


houillier 


houilleur. 


desgentir 


degentir. 


hissier, hycer 


hysser. 


desgousser 


desgoucier. 


laseré 


lazeré. 


deslaiance 


delaiance. 


lenier_ 


tenir. 


desroygne 


desroyne. 


liron 


livon. 


detraieur pour detraieor. 


luffre 


lafre. 


diguier 


dicquier. 


marpiorame 


mapiorame. 


embelsement 


embeseillement 


moraille 


moraile. 


srr.belser 


embeseiller. 







Ces continuelles inexactitudes de M. Millet et son peu de 
souci de l’ordre alphabétique rendent les recherches et les 
vérifications longues et fatigantes. Plus d’un lecteur n'a pas pu 
retrouver les articles sous le déguisement dont M. Millet les 
avait affublés. Et dans quelques cas, comme favorin, gaste- 
veau, escorcier, escanie, ne serait-il pas permis de voir autre 
chose que de simples légèretés ou de pures fautes typogra- 
phiques? 



alcacile 

amuce 

aprocher 

arcer 



pour alcatique. 
ameuche 
aprochier. 
arcier. 



arslle pour arele t. 
areptaice arreplice. 

bacuel bacul ou bacuz. 

bascelage baclielage. 



La phonétique de M. Millet. 

Dans son chapitre vu, p. 28, M. Millet nous reproche d’avoir 
séparé des mots qu’il fallait réunir dans le même article 



1. Les mots aisse 1 et aisse 2 que nous avons insérés ne sont évi- 
demment, ni l'un ni l’autre, celui que M. Millet prétend n’étrepas 
défini, et sa traduction serait un contre-sens. 

2. Le costel qui est au Dictionnaire n’a pas le sens de brancard 
que M. Millet prétend avoir vu et qu’il rectifie en bras d’un brancard. 

3. Ici M. Millet a forgé : le mot lui-méme, la définition du Diction- 
naire, celle qu’il propose pour la remplacer et ce qu’il appelle le mot 
suivant. 



1. Les deux art. existent au Dictionnaire. 

2. Ici l'exactitude était d’autant plus nécessaire qu’il y a un art. 
corbeus et un art. corbeul. 

3. Si c’est escanie que M. Millet a eu en vue, il a fait double er- 
reur : i‘ ■ Pus • n’est pas au Dict. comme définition d'escanie ; 2* es- 
canie ne signifie pas escarre. Si c’est bien eschQnille, ce mot n’est 
pas au Dict. 

4. Les deux articles existent au Dictionnaire. 
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afin qu’on pût voir sous leurs différences accidentelles leur 
identité fondamentale ». Cela signifie que nous avons arbitrai- 
rement séparé des formes qui phonétiquement et étymologi- 
quement appartiennent au même mot. En outre, M. Millet 
affirme, sans avoir égard au caractère long ou bref, tonique 
ou atone des voyelles, non plus qu’à la position forte ou faible, 
initiale, finale ou médiale des consonnes, ou bien au genre 
des mots, que : e = a, e i, i = o, l = b, r = s, l =: 

H, D = G, V = G, D = V, Il = N ', W = H, F = N, etc. 

Sans insister sur ces énormités, voyons les exemples 
donnés à l’appui. 

Donc, nous avons séparé abusivement : 

Apiteer d 'apitier. Le premier, qui doit sa terminaison à une 
forme vulgaire en -izare (cf. festoyer, verdoyer, etc.) et qui 
n’est autre qu’apitoyer, a quatre syllabes, le second n’en a que 
trois. Qu’importe à M. Milletf 

Arsin d’ areon. M. Millet n’a pas remarqué: t° que les suf- 
fixes sont différents ; 2-> qu'aram est un s. m. et argon un s. f. 

Atir d’ator. Le premier est le substantif post-verbal d’alirer, 
et le second procède A'atomer par une formation analogue. 

Avir d’avi'a. L’un rime en ir (avec vegtir, baslir, etc.), 
l'autre en ta (avec die, devis, mis, etc.). Avig est le substantif 
verhaJL d’aviser. Avir (pour arvir) représente le latin arbri- 
trium (en prov. albir , même sens). 

Braiel de braier. M. Millet aurait pu ajouter braieul, puis- 
qu’il ignore la différence qui existe entre les suffixes de ces 
trois mots. 

Datelb de datile (lisez dalil). Le premier est un mot féminin, 
le second un masculin. 

Loisir de loisor. L’un est masc., l’autre fém. ; de plus loigir 
est le verbe loisir = Itcère pris substantivement. 

Descombler de degcombrer. Comble et ses dérivés doivent 
être séparés de combre, bas-latin combrus, qui a été de bonne 
heure un mot à part. Cependant nous avons établi un Cf. de 
descombler à descombrer. Mais nous aurons encore plus d’une 
occasion de constater que M. Millet ne voit pas les Cf. 

Aisil d'ai'ai», connu. 4 de connin, letrjl de lelrin, melif 
de melin *, accide (-ta atone) d'accidie (- ta accentué) 4 , con- 
sonance de consonancie, detarder de detargier, estarder 
d'eslargier, forniceor, s. m., de fomicaire, adj. des 2 g., des 
de dis, envial d' enviait, lignel de ligneul, aleor de aleoir, 
cidrer de cidrier, larmbr de larmier, etc. 11 suffit de jeter 

t. Entre deux voyelles 1 ! 

2. M. Millet a donc retrouvé ce mot connil ? Page 13 de sa bro- 
chure, il nous reproche d’avoir inséré le diminutif c onnillet sans 
le simple connil. 

3. Nous supplions M. Millet de nous donner un exemple prouvant 
le changement delà spirante sourde f en la nasale n. 

i. Voir Darmesteter, De la création actuelle de mots nouveaux dans 
la langue française, p. 186 et 23i. 



un coup d’œil sur cette liste pour voir que M. Millet ne sait 
absolument pas ce que c’est qu’un suffixe. Nous ne pouvons 
donc nous étonner qu’il confonde : -alem et -aculum, -atorem 
et -atorium, -ellum (-ilium) et -olum, -are et -izare (ou 
-tare), -arium et -atorem, etc. Mais, en vérité, sa phoné- 
tique est bien divertissante, pour employer une expression 
qu’il affectionne. 

Nous aurions eu encore tort de séparer : 

Agarder d ’agarer. Mais ce sont deux mots bien différents : 
garder ■= v. h. ail. warten - r garer = v. h. ail. warôn. 
Pourquoi les Dictionnaires de la langue moderne séparent- 
ils garder de garer? 

A levier d'alegier. Le premier est un mot savant ; le second 
est le continuateur régulier d’alleviare 1 . De plus, dans alevier, 
i forme une syllabe. 

Awaignier d ’ahaner. De plus en plus fort. Awaignier vient 
de a et gagner (v. h. ail. weidanjan) et ahaner de ahan (orig. 
inconnue). 

Barbeor, de barbieor. Barbieor est un dérivé du verbe bar- 
bier où t formé syllabe. 

Berseler de berseillier. Berseler est fait sur bersel, et berseil- 
lier sur un mot berseil hypothétique. 

Blanderie de blangerie. Blanderie dérive de blander qui 
vient d’un verbe en -are, tandis que blangerie et blange sont 
formés sur blangier dérivé d’un verbe en -iare ou -izare. 

Boade de boage. Mais boade est un subst. fém. représentant 
un dérivé en -ata, et boàge est un s. m. représentant un dé- 
rivé en -aticum. De plus boade est une forme dialectale du 
Limousin et de l'Auvergne, différant des mots proprement 
français par la conservation de l’a, que le fr. change en e, et 
par l’affaiblissement en d du t latin qui disparaît complète- 
ment en français entre deux voyelles. 

Contribcler de contribler. Mais ce sont là deux mots savants 
de dates différentes. 

Desaloser de desalotier. Nous renverrons le critique au Dic- 
tionnaire étymologique de Diez. Il y verra que louer vient de 
laudare et loser de los. 

Descamper de dcschapper. Si M. Millet avait consulté Sche- 
ler, Dict. étym., v'* décamper et échapper , il aurait évité une 
lourde faute. 

Desp aisable de despaiable. Le premier est formé sur paisier, 
dérivé de paix (comme paisible) et le second sur paiable — 
* pacabilem . 

Enhiter d’enhicier. Le premier est un verbe en -are, le 
second un verbe en -iare. 

Esnetier d ’esneier. Esnetier a quatre syllabes et esneier est 
trissyllabique. 

t. Voyez l’ex. d’Oresme qui distingue bien les deux mois • * Se 
leur tristesse est alegee ou aleviee. » 
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Guieor de guideor. La date si tardive des exemples de gui- 
deor ne permet absolument pas de le considérer comme une 
forme plus ancienne de guieor. 

Nous sommes loin d’avoir relevé toutes les erreurs que 
M. Millet a accumulées dans ce chapitre VII*. Nous en avons 
cependant mis sous les yeux du lecteur un nombre suffisant 
pour démontrer que l’auteur des Élude s lexicographiques 
est singulièrement étranger aux règles qu’il nous reproche de 
méconnaître. 

Comme complément à notre démonstration, qu’on nous per- 
mette de rappeler le passage (p. 13) où M. Millet donne grave- 
ment **, ef (apem) comme une forme à' abeille (apiculam, * api- 
clam) , eé (œlatem) comme une forme d'âge ( ætaticum ), ceaule 
dissyllabique (desous la ciaule u cil manoit, D'un saint her- 
mine, Ars. 3527, fi> 36 b .) comme une forme de cellule trissyl- 
labique, cucumere 2 (mot savant) comme une forme de con- 
combre (représentation régulière de cucumerem). 

M. Millet ne sait pas davantage, quoi qu’il en dise à la page 
10 de sa brochure, distinguer les mots savants, et mi-savants 
des mots populaires qui ont toujours été dans la bouche des 
Gallo-Romans, ce que M. Grœber appelle Erbworter. 

Ainsi, après avoir affirmé que nous avons fait fléchir la rigueur 
de notre système d’exclusion de plusieurs catégories de mots 
en faveur de certaines formes tourmentées devenues mécon- 
naissables (é, eé, ceaule, car fou, cucumere!!!), il déclare 
que nous en avons - admis beaucoup d’autres si légèrement 
modifiées qu’il est facile de les reconnaître ». Ces formes, — 
disons plus exactement, — ces mots faciles à reconnaitre sont : 
enlencion 3 , que M. Millet confond avec intention, aorer qu'il 
prend pour le môme mot qu’arforer, establer qu’il estime le 
môme qu 'établir, etc. 

11 nous reproche ensuite comme une faute très grave 
d’avoir substitué un mot refait à un mot populaire de pre- 
mière formation. C'est ainsi que nous aurions inséré cadu- 
cealeur, t. d’histoire rencontré seulement dans le traducteur 
ltersuire et dans Kauchet, sans mettre également caduceor. 
Mais, si nous n’avons pas enregistré caduceor, c’est tout sim- 
plement parce que nous ne l’avons pas rencontré et que nous 
ne possédons pas le talent inventif de M. Millet. D'ailleurs 
caduceor ne pourrait être un mot populaire, s’il existe, et nous 
ne croirons à son existence que quand nous verrons un texte ; 
caduceor ne pourrait être qu'un mot formé tardivement sur le 
mot savant caducée. Le second mot refait est causeur (celui 

t. Ainsi M. Millet confond assens d'as semer avec assent d'assenlir, 
consens de consenser (forme hypolhèl.) avec consent de consentir; 
despers (fém. desperse, adv. despersemenl) avec despert (fèm. des- 
perte. adv. despertement), le simple goffe avec le dérivé goffon, etc. 

2. Ecrit cueumere dans la brochure. 

3. Remarquez que le même article donne la forme tout à fait 
régulière entençon. 



qui est la cause de quelque chose), terme du xv* siècle, 
substitué à causeor que les textes ne nous ont pas offert. 

M. Millet nous reproche également d’avoir exclu des verbes 
défectifs, tels que chaloir, clore, condouloir, qui avaient an- 
ciennement une conjugaison complète. < Nous soustrayons, 
dit-il, à nos lecteurs, des temps, des modes, des personnes qui 
faisaient exclusivement partie de l’ancienne langue. » Ce n’est 
pas dans un dictionnaire, mais dans une grammaire que l’on 
va chercher des formes de conjugaison, et cependant les lec- 
teurs attentifs pourront voir quel soin nous avons mis à multi- 
plier les citations de manière à ce que le plus grand nombre 
des formes de conjugaison comme de déclinaison fût représenté. 

Page 15, M. Millet dit : « Dans l’intérêt de son système, l’au- 

* teur dissimule le sens conservé sous de prétendus équiva- 
« valents; mais si l’on consulte les exemples, il est facile de 

* découvrir le mot propre sous ces déguisements. » Voilà 
bien des insinuations malveillantes ; à quoi bon y répondre ? 
Mais il n’est pas inutile d’examiner quelques-uns des exemples 
que produit le bouillant critique. Ce sont : 

Amenestrek, qui, d’après M. Millet, est le même qu’admi- 
nistrer. 

Aapteh, dont nous n’avons qu’un seul exemple, avec un 
sens un peu différent de celui d 'adapter-, puisque ce sont 
des mots de date différente. 

Clore, qui n’est pas au Dictionnaire. 

Cueillette, dont nous n’avons donné que les sens sortis de 
l’usage. 

Depurer, qui n’a plus que des emplois techniques, etc. 

M. Millet semble croire (p. 31, 32) que le passage de c -+- a 
à ch (cailif, caitiveté, etc.) est postérieur à la Chanson de Ro- 
land. Cependant la graphie ch se trouve dans des textes plus 
anciens , le fragment de Valenciennes par ex. , et on fait 
remonter au vin* siècle au plus tard ce changement dans la 
prononciation française du c -f- a. Le c des ex. cités est donc 
purement dialectal. 

En voilà suffisamment, pensons-nous, pour prouver, comme 
l’a dit M. Tobler, que « M. Millet laisse voir qu’il a l’esprit 
rempli des plus singulières erreurs ». 

La Romania, t. XVII, p. 639, condamne également les 
théories étranges de M. Millet qui, remarque l’éminent au- 
teur du substantiel article, « montre qu’il est étranger à la 
phonétique par sa manière de concevoir les mots populaires et 
surtout par sa liste de mots soi-disant identiques ». 

M. Wilmotte (le Moyen Age, II, 14) déclare de son côté qu’il 
« trace des règles de phonétique très fantaisistes ». 

Les étymologies de M. Millet. 

Nous avons résisté à la tentation de donner des étymologies, 
parce que nous en connaissions tous les dangers ; mais nous 
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ne l’avons jamais écartée d» notre préoccupation et de notre 
étude, quand nous avons eu à définir des mots difficiles. 
Jusqu’à présent les critiques autorisés, notamment MM. G. 
Paris et A. Darmesteter, nous avaient félicité de notre pru- 
dente réserve.. U. Millet professe une opinion différente. 
Il affirme carrément que : « pour avoir exclu de son ou- 
vrage l’étymologie, M. Godefroy l’a exposé à des lacunes, à des 
inexactitudes et à des erreurs qu'elle aurait pu lui éviter. » 
(Pnr parler français, il aurait fallu dire : loi faire éviter, 
on hoi épargner.) Mais M. Tabler fait une remarque impor- 
tante : 

• Que l’étymologie, dit-il, ait à nous éclairer sur le sens, on ne 
saurait l’accorder en théorie que là où il n’y a aucun doute relati- 
vement aux moyens employés à la formation d’un mot, c’est-à-dire 
là où des préfixes et des suffixes français se combinent avec des 
radicaux français. Dans tous les autres cas la signification doit être 
conclue de l’emploi, et une dérivation certaine du mot n’est pos- 
sible qae lorsqu’on en a reconnu le sens 1 . > 

Pour prouver combien il lui aurait été facile de trouver 
mieux que nous, M. Millet s’est complu, dans son factum, à 
faire étalage d’étymologie, ou, — pour parler plus exactement, 
— de devinettes étymologiques. Voyons un peu quels résultats 
il a obtenus. Quelques-unes de ses découvertes permettront 
de juger de sa science en cette matière si difficile. 

Dareso.n. Si bizarre que soit cette forme placée sous des- 
raison, le sens : chose contraire à la raison, au droit, n’est pas 
douteux. D’ailleurs dareson ne saurait venirde l’hypothétique 
anglo-saxon darran, défier, proposé par M. Millet. 

Destoh. Si c’était le substantif verbal de destorber, on aurait 
deslorb, destorp. Et le sens d’obstacle, empêchement, se déduit 
naturellement de celui de : lieu détourné, puisque deslorner 
signifie aussi : empêcher. Nous convenons que pour la troisième 
acception, « combat, comme estor », M. Millet a raison et qu’il 
eût fallu en faire un article à part. 

Dkuier. M. Millet dit qu’au sens de confondre deluer vient 
de delere l 

Engregieh, d'ingravare au sens d’aggraver, et d'ingran- 
dire (!) au sens de se rendre plus grand. Non; dans les deux 
cas, engregier vient d’un type * ingreviare. 

Eslaisier (écrit dans la brochure eslaissier). Si M. Millet 
avait bien écrit ce mot avec la forme que nous avons choisie 
comme type, c’est-à-dire edaisier, et s’il avait lu attentive- 
ment notre article, il aurait vu que la graphie avec s simple 
domine; alors il aurait dû conclure avec nous que les formes 
avec ss sont le résultat d’une confusion, et que, par suite, ex-j- 
laxare, qui ne convient pas comme sens, ne convient pas mieux 
comme étymologie. Il aurait donc proposé non pas exlaxare, 
mais * exlatiare qui seul convient comme sens et comme 

1. Zeitschrift für romanische Philologie, XII, 537. 



étymologie. Dans l’exemple de Maiaières, • le vin qui elaisse 
( lisez : elaise) le cuer, » c’est bien le vin qui dilate le cœur. 
Dans la Nuit de Mai, Musset dit : 

« Ce n’est pas un concert à dilater le cœur. * 

Et dilater la raie, pour signifier réjouir, est une locution 
usuelle. 

Eure, d’augurium. Augurium a donné eür, s. m. Pour en 
tirer eûre, il faudrait admettre un pluriel neutre auguria 
devenu subst. fém. A la vérité, ce ne serait pas impossible, 
mais en tous cas, on n’aurait pas ettre dissyllabique, mais 
eûre trissyllabique. Or, dans l’exemple de Ber te, eure est 
indubitablement de deux syllabes. Au sujet du même mot, 
M. Millet ajoute : • Dans les autres exemples, il a le sens 
de : heure, moment ( hora ). » Nous ne l’avons jamais nié, et 
pour réparer autant qu’il était possible une erreur dans la 
distribution de nos matériaux, dont noue ne nous sommes 
aperçu qu’au dernier moment, nous avons ajouté cette note : 
Lire ici l’article heure. Cela nous amène à constater une fois 
de plus : 1» que M. Millet n’a lu que très superficiellement le 
Dictionnaire dont il entreprenait la critique; 2» qu’il n’a pas 
une préoccupation suffisante de la métrique. 

Fillage aurait deux sources d’après M. Millet: filum (?) et 
filia. Nous ne pouvons, nous, y voir qu’un mot unique formé 
sur filium avec le suffixe aticum. 

Agruier viendrait d’a^rartus ! 

Archancele, dérivé de archant, cimetière + cele, cellule, 
offre, comme le disait M. Ch. d’HéricauIt 1 à propos d’une 
étymologie de même valeur proposée par Tarbé, « un doulou- 
reux exemple des difficultés de la science étymologique. » 

Bay, de baubelari? 

Beuer, de be -)- legereü Un verbe de la troisième conju- 
gaison passant à la première ! Mais legere a donné lire et il no 
peut donner autre chose. 

Une foule d’étymologies proposées par M. Millet sont telle- 
ment fantaisistes qu’il suffit de les énumérer pour en dé- 
montrer l’inanité : 

Cloche, de cochlearff 

Coureure, de cursura! 

Coussieue, de culcita -j- sedes! 

Cureson, verrou, de carrer e! 

Deflaté, de de priv. -j- angl. fiat, surface plane ! 

Desereter, de dis -j-- heredare. M. Millet suppose proba- 
blement que le d de heredare, au lieu de tomber, s’est trans- 
formé en t; jusqu’à maintenant on avait cru qu'heriter 
venait d'hereditare. 

1. Cité par M. G. Paris dans son article sur la locution avoir son 
olivier courant (Romnnia, XVIII, 133). 
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Deschavigner (qui n’est pas au Dictionnaire) dede -f-«e + 
caput -j- are/ 

Descusu, de discutsus ! Cette étymologie viole la règle la 
plus élémentaire de la phonétique romane, celle de la per- 
sistance de l’accent. 

Desutüre, de delictum! 

Desfaucelkr, de de ex fatciolut -j~ arel Comment fat 
serait-il devenu fau! 

Desoentir (pour degentir), de dis -j- gentilis -f- ire! Si le 
sens proposé par M. Millet était exact, le type latin serait dit 
-j- genitus -j- ire. 

Devens, s. m., de defentio, s. f. ! 

Duge, de ductile! 

Enquigné, d’inquinatus I 

Eniudemmer, d’enjus, part, péjor. -f- v. fr. damner! Cet enjus, 
part, péjor., nous est complètement inconnu. 

Encrer, de in -f- utum -j- are, « R — s comme dans avir, 
avis ». Le changement de * en r ne se produit que dans 
des conditions tout à fait particulières, quand * est suivie 
d’une consonne, spirante ou liquide (varlet, harle, etc.). 

Escalipe, du v. h", ail. scalja! 

Esgarüée, de i varia! 11 était pourtant bien simple de voir 
dans ce mot un substantif participial d 'esgarder. 

Esncal, d’inguinali»! 

Espave, d'expavere ! 

Frasier, de 'frigium! 

FreolÉ, de frivolus ! 

Gaaille, de gab avec syncope de b! 

Foc, de faix ! 

GaRGASSANE, de rotpyapcojv ! 

Hemille, s. f., de hamulut, s. m. ! 

Langemain, papier, mot formé sur parchemin! 

Lazeine (qui n’est pas au Dict.), tiré de lucema! 

Maerisme, de materiamen! 

Maijecherie (pour maletcherie), de male-excadere ! 

Remarquons à ce propos que M. Millet n’a pas lu les errata 
publiés à la fin de chaque volume. Il faut en effet supprimer 
l’art, maletcherie et lire male letcherie. Pour d’autres mots 
( montebanque [lis. monlenbanque ], etc.) nous avons constaté 
également que M. Millet rectifiait ce que nous-même avions 
corrigé dans Yerralum. 

Pour clore cette trop longue liste d’étymologies inimagi- 
nables, citons : 

Mesquerance, qui viendrait de male -\-quaerere ! 

Esteme, d'un stira que nous ignorons absolument. 

Enfin Dieusar, de Dei ara l 

Concluons avec M. Gaston Paris, dans l’article déjà cité de la 
Komania (XVII, 639), que « les étymologies données par 



| M. Millet montrent combien l'auteur du Dictionnaire a été 
j sage de n’en pas. proposer » '. 

i 

Les définitions de M. Millet. 

I 

< M. Millet attaque longuement nos définitions : 

Nous n’avons pas la prétention d'avoir toujours réussi à 
donner une interprétation exacte de textes très souvent 
fort obscurs, presque incompréhensibles, et sur un grand 
nombre desquels personne ne s’était jamais exercé ; et nous 
sommes reconnaissant à M. Millet de quelques rectifications que 
ses Ètudei lexicographiquet nous ont permis d'apporter à 
notre Dictionnaire ; mais le sévère censeur est lui-méme tombé 

— on l'a vu déjà — dans de graves erreurs contre lesquelles 
nous devons prémunir ses lecteurs et les nôtres*. 

j Adveiz, — céréales pendantes par la racine. — Le lec- 
teur serait curieux de savoir dans quel autre texte M. Millet 
a rencontré ce mot et pour quelle raison il lui donne un sens 
si déterminé. Puisque notre critique trouve si facilement des 
étymologies, c’eût bien été le cas d’en proposer une. 

Anche, — cuve. — Si M. Milletavaitlu soigneusement l’exem- 
ple, il aurait certainement renoncé à cette explication. Une cuve 
' qui siet derier une maison et que l’on peut tenir a tous jour z, 

| qu'est-ce que cela signifie? Le contexte d’ailleurs n’éclaircit 
! rien, et il faut probablement lire ouche, étudié sous le type 
osche. 

Anradie (et non auradie) — injure. — L’ex. avait été cor- 
rigé à l’art. Enretdie , t. III, p. 220, col. 1, et un erratum 
avertissait de la correction. 

Arquoy, — parure. — SiM. Millet avait lu la note finale (cf. 
Admettez), et s’il s’était reporté au mot admenez, il se serait 
moins pressé de donner une définition d’un mot aussi douteux 
que arquoy. 

Arsoné, — brûlé. — Voilà une définition plus que hasardée. 

L’exemple, qui est de Gace de la Bigne, porte : 

I 

• Et dit qu'i! n’est pas bien soupé 
'S’il (l’oslrucier) n’a d’un hairon arsonné 
Mais qu’il soit mengé verdelet. • 

I 

M. Millet aurait-il voulu donner brûlé comme synonyme 
de rôti? Ce serait peu admissible. Ce qu’il eût été rai- 

1. M. Wilmolte (le Moyen Age, II, 14) dit de son côté, avec quel- 
que indulgence, que • les étymologies de M. Millet sont loin d’avoir 
toujours l’exactitude voulue ■. 

2. Comme notre critique, nous désignerons par M. P. le mot 
précédent et par M. S. le mot suivant, et nous mettrons entre — 

— les définitions de M. Millet. 

Nous ne nous occuperons pas des observations contenues dans 
I les pages 16 à 23 des Éludes lexicographiquet, parce que l’absence 
, d’exemples leur ôte toute espèce de valeur scientifique. 
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sonnable de faire remarquer, c’est que arsonné est peut-être 
une faute du manuscrit pour reciné, dîné, goûté, ou même 
une forme de reciné. 

Balanste, balanstie, — châtaigne, marron. — II faut lire 
balauste, balaustie, fleur desséchée du grenadier. Déjà la rec- 
tification existait à notre Supplément, et les ingrédients em- 
ployés dans les remèdes dont il s’agit n’auraient pas dû tromper 
un docteur en médecine. 

Beuer, — regarder de côté, de travers. — Cette traduction 
ne peut en aucune façon s’appliquer au premier exemple, l 
puisque les Normands — n'avoient mieesgardé — le fossé qu’ils i 
ont passé en beliant. Elle ne convient pas mieux au second 1 
exemple : 

Quant H dame s’en vait offrir 
De la teste vait coliant, 

Apres reswarde en beliant. 

( Voèt . fr. avant 1S00, IV, 1321, Ars.) 

Belier signifie probablement aller de biais, marcher en se 
retournant. Cf. Besliver. 

Bibeloux, traduit aventureusement par : d’ivrogne, est pro- 
bablement une faute pour bubeloux, couvert de bubons. 

Calamiton, — scribe. — Si, avec l’exemple, M. Millet avait lu 
la note qui le suit, il se serait dispensé de sa définition. Il 
faut lire, en ajoutant une virgule: clerez, calamitous, et dé- 
finir par: probablement enfant de la charité. 

Canabasseur — qui demeure dans une baraque, de cana- 
ba, avec changement de n en b, — et alors de b en n ! ! car nous 
ne connaissons que cabana ou plutôt capanna. Le sens exact 
figure au Supplément ; c’est : tisserand de toile de chanvre 
(cannabis). 

Capitel* d’après M. Millet « au lieu d’être un — diminutif 
« de chapitre — en est un doublet, sans changement de l 
< étymologique en r ( capitulum ). « D’abord chapilel, auj. 
chapiteau , est une forme mi-savante dérivée de capitellum et 
non de capitulum. Ensuite, si l’on avait pris la peine de con- 
sulter un liturgiste, ou simplement de lire l’art, chapitre 
dans Littré, on aurait appris que chapitre est quelquefois 
synonyme de capitule, et notre définition, qui s’applique à 
un verset de l’Écriture plus court que le chapitre, n’aurait 
pas choqué. 

Cloche de merlu, — cuillerée de morue. —Une cuillerée de 
quatre doigts ! 

Cocssiege, — siège rembourré. — 11 suffit de lire l’exemple 
pour se convaincre que cette définition par analogie de son 
est absolument erronée. 

Cuidable, — que l’on peut concevoir. — Non, mais: en quoi 
l’on peut avoir confiance, par opposition à decevable. 

i. Lisez chapitel. Capitel, qui figure aussi au Dictionnaire, est un 
mot gavant. 



IX 

Delacerer, déchirer, — dilacérer. — M. Millet me fournit 
les termes les plus propres à caractériser sa traduction : ces 
prétendus mots correspondants « ont souvent des nuances de 
signification différentes de celle du mot à traduire et donnent 
des sens impropres. » 

Descatillier, — dépouiller quelqu’un de son capital. — 
Cette traduction ne tient pas à la lecture de l’exemple. 

Descroiage, — action de blanchir, de nettoyer au moyen 
de la craie. — Essayez l’usage de la craie sur un parchemin, 
vous n’arriverez qu’à le salir. 

Desereter, — se ruiner. — Une rivière qui se ruine! 

Desroyne, blessure? — opération du trépan. — Il s’agit dans 
l’exemple unique, tiré des Anciennes coutume » de Bretagne, 
d’amendes prononcées contre celui qui aurait frappé un 
homme ou une femme à la tête, et plus il y ad edesroynes, 
plus l’amende est forte. M. Millet a donc traduit ici « avec une 
| inexactitude et une impropriété de termes qui frisent le 
contre-sens. » Mais, fait plus grave encore, il nous attribue une 
définition — action de rogner — que nous n’avons pas donnée. 

; Desse ( haulle ) — haute lisse. — Cette définition remplaçant 
dais, proposé par nous interrogativement, n’a aucun sens. 

Empuré, qui n'a que sa chemise. La définition bornée à : 
qui n'a que, serait incomplète et elle n’aurait pas permis de 
comprendre cette locution si fréquente : en pure sa chemise, 
étudiée dans l’art, pur auquel un cf. renvoie. 

Engraigne, — syn. de engaigne, engin de guerre, arme de 
trait, r est parasite. — Mais il y a une variante englaigne. 11 
faudrait donc aussi supposer une l parasite. Cette explication 
par des lettres parasites n’est guère scientifique, et, dans le 
cas actuel, il aurait fallu prouver l'existence du mot engaigne , 
engin de guerre. 

Exgros, — grossier. — Engros est un terme de coutume 
qui n'a aucun rapport avec grossier. 

Enquigxiê, — fourbu. — Pourquoi ? La note qui termine 
notre article a du moins l'avantage de rappeler l’étymologie 
du mot. 

Eschaillon n’est pas un — diminutif, — mais un dérivé 
d’échelle. 

Estipot, — esquipot. — La consonance a amené cette dé- 
finition : 

- Ne com Hersens fit l’estipot. • 

Donc la femme de Renard fit la tirelire. A quoi cela rime-t-il? 

Fenereus, — usurier. — Que l’on prenne la peine de lire la 
longue phrase de la Coutume de Bourges où le mot se rencontre, 
et l’on verra que le contexte ne se prête nullement au sens 
d’usurier. 

Foc, — serpe munie d’un long manche, destinée à couper 
les herbes d’un fossé. — J’admire comment M. Millet peut en 
savoir si long sur un mot dont il n’y a qu’un seul exemple, 
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dans une énumération. D’ailleurs il ne fait que donner une 
mauvaise définition de faux. 

Gallehaudise, — maison de débauche. — M. Millet paraît 
voir dans gallehaudise un composé de galer, s’amuser, dont 
notre Dictionnaire offre toute une famille, et de l’allemand 
haus, maison. C’est supposer un type de composé qui n’existe 
pas en français; et haus formant haudise nous étonnerait 
beaucoup. 

Geute, — vue, perspective, étendue de la vue. Définition 
par le M. P. 

Graverin, graverauciie, — arbrisseau qui croît sur la grève 
d’une rivière, particulièrement l’osier. — Je me demande ce 
qui peut justifier cette définition véritablement « empirique et 
fantaisiste «.L’exemple d e graverauche porte: « graverauche 
d’ouzier ». Graverin, graverauche et osier ne peuvent donc 
être synonymes. M. Millet a défini par le M. S. 

Guimart, — nom propre. — 11 n’y a pas de personnage de 
ce nom dans le Mystère de la nativité. Traduction par divi- 
nation. Les paroles citées sont dites par Riflart, dont l’inter- 
locuteur s’appelle Gobelin. 

Indigabunde, — indigent, — n’a aucun sens dans cette liste 
de défauts. L’exemple porte : 

Inconstante, mobile, vagabonde, 

Improbe, Yaino, avare, indigabunde. 

[De la Femme, Rec. do Pois., ms. Soîmods 187, f* I e .) 

L’indigence est un état pénible, mais non un vice. Indiga- 
bunde est peut-être une faute du manuscrit pour indignabunde, 
facile à s’irriter. 

Jüllerje, — joaillerie ; — Jullier, joaillier. — C’est impos- 
sible. Les julliers, d’après l’exemple, t vendent draps d’or et 
d’argent, velours, satins, damas et autres draps de soyes ». 11 
ne s’agit donc pas de joaillerie. Traduction par rapprochement 
de forme et par divination. 

Langemain, — papier. — Le M. S. est « parchemin ». 

Lan g re, — plateau d’une balance. — Non, mais peut-être 
aiguille de la balance (lingula). En langre formerait une lo- 
cution dont le sens précis est encore à trouver. 

Nous n’avons relevé qu’un très petit nombre des explica- 
tions inadmissibles de M. Millet. Les autres erreurs, évidentes 
par elles-mêmes, ne méritent pas de nous arrêter. 

Quand M. Millet a voulu • traduire à son tour en termes 
précis nos définitions vagues », il a quelquefois rencontré 
juste. Mais souvent la signification qu’il préfère est tout à 
fait arbitraire. En voici quelques preuves parmi beaucoup 
d’autres que nous pourrions produire 1 : 

Apointon, arme pointue , probablement une sorte de poignard, 
— esponton. — Remarquons tout d’abord que l’esponton ne 
fut guère d’usage avant le règne de Louis XIV; or notre pre- 



mier exemple est du xni e s., notre dernier du xiv*. M. Millet 
n’est donc pas autorisé à nous reprocher (p. 57) d’appliquer 
l’anachronisme au langage. D’autre part, une ordonnance du 

10 mai 1690 fixait à 7 pieds et demi, environ 2 mètres 45 cent., 
la longueur do l’esponton. Or, dans les exemples à' apointon, 

11 est question d'une arme de dimension beaucoup moindre : 

- Une espee et un apointon 

Sont si pou long que escrcmier 
No peut loing 

(Dist de la fleur de lys.) 

Vappoinlon muchoit 

Derrière li. 

(Deguilleville.) 

(Le jugleur) jeue ... d 'apointon (J. de Salisbury.) 



N’est-ce pas encore l’identité des sons, apointon, esponton, 
qui a suggéré une rectification si singulière 1 Donc, d'une 
part, anachronisme, de l’autre, irréflexion. 

Arele (lisez arele 1), partie de la charrue, la charrue elle- 
même ’ , — soc. — Dans trois exemples c’est la charrue ; dans 
deux autres, il est impossible de déterminer exactement la 
partie de l'instrument ; dans le sixième, est-ce la charrue ou 
une partie de la charrue? 

Aride, cri de guerre, — à cheval. — M. Millet explique par 
l’anglais, et le sens qu’il propose ne serait admissible que dans 
un texte écrit en Angleterre. 

Armeri, plante odoriférante, — œillet. — Si M. Millet avait lu 
le : Cf. armerie, qui termine l’article, il n’aurait pas tranché 
avec autant d’assurance une question fort douteuse. 

Berge, sorte d'oiseau, — bergeronnette. — Voit-on un 
aubergiste donner des bergeronnettes à ses hôtes pour leur 
souper, et surtout un aubergiste qui veut bien traiter ses 
clients ? Définition par analogie fantaisiste. 

Canei., terme de tisserand, — bobine de navette. — Toujours 
d’après le même procédé d’assimilation de forme, M. Millet a 
confondu canette avec canel, qui, dans l’exemple, est syno- 
nyme de trame. 

Crovisie, sorte de poisson, — écrevisse. — L’exemple porte: 
rouges crovisiez!! M. Millet veut-il rivaliser avec Zola qui 
parle de crevettes roses au fond de la mer, ou avec J. Janin 
qui appelait le homard le cardinal des mers? L’ordonnance 
citée ne s’occupe d’ailleurs en aucune façon des écrevisses. 

Cruzelin, sorte de pot, — - cruchon. — Prouver cette assertion 
n’eût pas été superflu. 

Descüler, renverser, — acculer. — Traduction inadmissible, 
puisque descüler fait antithèse avec acculer qui est le M. S. 

Desraier, arracher, — déraciner. — Cette rectification 
repose sur une fauSse étymologie. C’est arracher qui dérive 
de radicare, non desraier. 



1. Nous mettrons en italiques la définition du Dictionnaire et 
entre deux — celle du critique. 



1. M. Millet supprime cette seconde partie, essentielle, de notre 
définition. 
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Encarreler, garnir de carreaux, — carreler. Il s’agit de 
carreaux d’arbalète. Les exemples n’ont pas été compris. 

Escarlet, sorte d'étoffe, — écarlate, drap rouge. — M. Millet 
n’a pas lu cet article. Un exemple, celui de Foulques Fils 
Warin, porte: « e se vestirent de un escarlet vert •. Ceci 
Buifit à prouver que l’escarlet n’est pas du drap rouge. Un 
autre exemple, celui du Journal d'Aubrion, porte: • rouge 
escalrel ». Si la couleur de cette étoffe avait été uniforme, on 
n’aurait pas été obligé de dire rouge escarlet. Enfin le Cf. Escar- 
late aurait fait réfléchir un lecteur attentif. 

Escrevelle, sorte de bateau, — - caravelle. — Il n’y a là 
qu’un rapprochement de sons. 

Espointon, arme pointue, — esponton. — Yoy. apoinlon. Si 
nous avions défini par esponton, on n’aurait pas manqué de 
dire que nous commettions un anachronisme. 

Fc.ueraii.le, partie de la cheminée, — manteau de la che- 
minée. — C'est à l’intérieur de la cheminée et non sur le 
manteau qu’on suspend les viandes à fumer. L’exemple disant 
sur la fumeraille, l’explication proposée est inadmissible. 

La fri;, sorte de maladie, — lèpre. — Dans le second exemple 
lèpre se trouve à côté de lafre. Il ne s’agit donc pas de la 
même maladie. 

Larderele, espèce d'oiseau, p.-é. la mésange, — alouette. — 
C’est le mot précédent. Et lurderclle est en opposition avec 
aloes! Ajoutons que Littré donne larderon, petite mésange 
bleue. 

Limonne, sorte de fruit, — citron. — Cette explication est 
absolument erronée, puisque dans le premier membre do la 
phrase on énumère le citron, le limon, et d’autres fruits qui 
sont mis en opposition avec la limonne. 

Livon, sorte d'animal, — rat des Alpes. — Se figure-t-on 
un rat des Alpes, une marmotte, emportant un enfant avec 
son berceau? Nous rappellerons que notre censeur a écrit 
liron pour livon. 

Concluons avec M. Tobler 1 que, « si ce que M. Millet met 
à la place des définitions de M. Godefroy mérite quelquefois 
d’ètre admis, très souvent aussi la signification qu’il préfère 
est moins bien fondée que celle qu’il rejette ». 



Il est inutile d’examiner en détail les chapitres v à vm. 
Nous y trouverions les mêmes critiques sous des formes peu 
variées. Tout en reconnaissant que certaines observations sont 
plus ou moins exactes, nous aurions encore à montrer que 
dans la plupart des cas ces critiques sont peu fondées ou 
même ne le sont nullement. Chemin ferrin, défini par chemin 
ferré, fait beaucoup rire M. Millet. Pourquoi pas, s’écrie-t-il, 
un chemin de fer, une slrada ferrala, comme disent les 

1. Zeitschrift fur romanische Philologie, XII, 537. 



Italiens? Puisque M. Millet ignore ce que c’est qu’un chemin 
ferré, nous le renvoyons à Littré, verbo Ferré, ée, part, passé, 
n° 4. 

Escamelle, traduit par petit banc, rend fort joyeux notre 
censeur à qui cette expression semble • prise au vocabulaire 
des ouvreuses de loges ». Faut-il croire que les ménagères de 
Beaucaire ne connaissent pas les petits bancs ? 

M. Millet a trouvé dans le Dictionnaire « des définitions si 
drolatiques qu’on ne comprend pas d’où l’auteur a pu les tirer ». 
Parmi ces définitions, il range Entasselure (tas, ainas) et En- 
tasselé (disposé par tas, en marqueterie) qu’il définit à son tour 
par garniture de lussels et garni de tassels, ajoutant qu’en notre 
qualité de lexicographe, nous aurions dû savoir que tassel 
signifie gland. Eh bien, en sa qualité de critique de lexico- 
graphie, il devrait savoir que tassel signifie, non pas gland, 
mais agrafe, fermoir, mors de chape. Il en verra de nom- 
breux exemples du xn* et du xm* s. dans notre Diction- 
naire, quand cette partie sera publiée. En attendant, il peut 
consulter avec fruit Ducange, et I.aborde, Glossaire de la 
notice des émaux. 

Citons encore : 

Favonin (d’occident) que M. Millet écrit favorin et traduit 
par favorable. Or favonin est tout simplement un dérivé 
savant du latin favonius. 

Aguyon, que nous avons traduit par vent doux, est rectifié en : 
vent du Nord, aquilon, par M. Millet qui ne se préoccupe pas 
plus de l’exemple que de la note de l’édition Jacob 1 . 

Croche a été défini par crochet. D’après M. Millet, — qui 
donne croke, c’est-à-dire la forme picarde, comme la vraie 
forme du mot — c’est une cruche, un pot de terre. Alors (voy. 
le second ex.), un fauchet (c'est-à-dire une faucille) serait 
une cruche servant à faucher les blés ! ! 

Enhouldré, mis à la broche. M. Millet estime qu’il faut y 
voir un dérivé de heut (!) et remplace notre définition par 
celle-ci : transpercé d’une épée jusqu’à la garde. Il s’agit 
d’un chapon rôti ! ! 

Estreille signifie couverture. Un mauvais rapprochement 
avec esteule amène M. Millet à le traduire par paillasse. Or, 
l’exemple dit: « estreille en lieu de drap ». Il n’est donc pas 
question de paillasse. L’art, se termine par un Cf. estrel, que 
M. Millet n’a pas voulu apercevoir. 

Habiluer est défini par: préparer, apprêter, équiper, armer, 
soigner. M. Millet le traduit par rhabiller, rebouter. D'abord 
rhabiller est le réitératif d ’habillier. Il ne peut donc convenir. 

1. Voici l’exemplo : * Peut voille faicte au serain et délicieux 
aguyon, en grande allaigresse. » (Rabel., IV, 29.) L’aquilon n’est pas 
un vent serein et délicieux. La brie/Ve déclaration d’aucunes dic- 
tions, etc., citée par Jacob, dit : • Aguyon, entre les Bretons et les 
Normands mariniers, vent doux, serein et plaisant. • 
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Ensuite, voyez-vous rebouter une anguille qu’on fait cuire, 
rebouler le pont de Clareaul, etc. ? 



Nous avons négligé plusieurs des reproches de l’auteur des 
Étude» lexicographiques. Le reproche, par exemple, de n’avoir 
pas mis en tête de chaque article absolument toutes les gra- 
phies du mot et d’avoir omis quelques appels, lorsque d’autres 
trouvent que nous les avons trop multipliés. Nous dirons 
quelques mots seulement d’une chicane sur laquelle le poin- 
tilleux critique aime à insister. 

Nous avons, déclare-t-il, multiplié les exemples avec profusion 
en leur faisant occuper une place qui aurait pu être mieux 
employée. Un philologue très sagace répondra pour nous : 
« M. Godefroy, dit M. Wilmotte', a une excuse prête pour 
donner tous les exemples : on ne peut autrement se faire une 
idée de la diffusion d’un terme ou d’une locution, et c’est là 
un point de syntaxe et même de lexicologie qui n’est pas 
quantité négligeable. » 

Pour en finir avec toutes les justifications auxquelles 
nous avons été condamné, nous citerons encore un passage 
de l’article de M. Tobler sur les Études lexicographiques : 

• A bien des égards, dit le savant philologue, l’auteur de cette 
critique est injuste. Sans doute il serait très agréable, par exemple, 
que les noms des personnes, des peuples, des localités qu’on 
rencontre dans la littérature poétique fussent catalogués quelque 
part, avec des renvois aux textes; mais ils n’ont pas lieu de 
figurer au dictionnaire de l’ancienne langue française : on pourrait 
souhaiter plutôt encore d’y voir accueillis les noms portés réel- 
lement par les Français d'autrefois et leurs habitations. Exclure les 
mots de provenance savante, qui remontent bien plus haut que 
l’auteur ne parait l’admettre, ne convient pas davantage; beaucoup 
d’entre eux sont naturalisés de très bonne heure dans la langue 
commune. On fera mieux de ne pas demander au dictionnaire 
toutes les formes dialectales, encore moins toute la richesse des 
figures diverses qu’un mot ne prend que pour les yeux seule- 
ment : nous ne serons pas en état, de bien longtemps encore, 
d’assigner chaque forme dialectale à un territoire déterminé; la 
phonétique — et il n’en est pas autrement de la morphologie — ne 
doit pas se confondre avec la lexicographie. » 

Disons en passant que le travail sur les noms propres dont 
M. Tobler propose le plan a été conçu et exécuté par nous 
depuis de longues années : il formera l’un des Suppléments 
de notre Dictionnaire, et ce vaste catalogue onoraatologique ne 
se contentera pas de renvoyer aux sources, il offrira, comme 
le Lexique lui-même, d’abondants textes de toute sorte. 

Lorsqu’un critique peut, dans quelques pages, commettre 
tant de fautes et brouiller tant de choses, ne devrait-il pas 
avoir de l’indulgence pour les erreurs et les inadvertances 
échappées à l’auteur d’une des œuvres les plus vastes comme 
les plus difficiles qui aient jamais été entreprises? Et, pour 
peu qu’on soit capable de penser à la patience presque surhu- 

1. Le Moyen Age, II, 14. 



maine dont il a fallu faire preuve, aux fatigues et aux sacrifices 
de toute nature qu’il a fallu subir pendant près de quarante ans 
pour préparer et mener à terme ce travail colossal, néces- 
sairement manié et remanié à plusieurs fois, tout en restant 
défectueux, enfin lorsqu’on sait que le galérien de la lexico- 
graphie a encore une tâche terrible à accomplir, pour le service 
de tous, comment peut-on se complaire contre lui à l’ironie, 
aux tours dédaigneux, aux expressions décourageantes ? 
M. Millet nous a sincèremènt avoué ses remords : ils devront, 
pensons-nous, être augmentés par cette réponse, dont il sera 
forcé de reconnaître et la justesse et la modération. Quant aux 
anonymes qui, dans des comptes rendus de son libelle, se sont 
contentés de le copier ou de le démarquer, en supprimant ou 
en écourtant les éloges qu’il nous décernait et en ajoutant 
encore à l’àcreté de ses reproches même les moins mérités, 
nous plaignons leur légèreté. 

Dans la conclusion de ce qu’il appelle sa • longue disserta- 
tion > , bien longue en effet pour ce qu’elle offre d’idées neu vesou 
vraies, M. Millet affirme que notre volumineux ouvrage « n’est 
pas le dictionnaire classique et portatif qu’il faut aux études 
et à l’enseignement ». La déclaration est naïve. Le livre clas- 
sique à l’usage des maîtres comme des élèves, nous l’avons 
annoncé il y a bien longtemps déjà ; nous n’avons cessé, quo- 
tidiennement, d’y donner nos soins les plus attentifs et les plus 
laborieux; c’est notre travail privilégié, notre plus cher 
espoir, la consolation de toutes nos amertumes. Rien, rien abso- 
lument, ni temps, ni peine, ni argent n’aura été épargné 
pour que, malgré notre insuffisance, il réponde aux légitimes 
exigences de la philologie. Cet abrégé — qui par un côté, l’ad- 
mission des mots conservés, sera plus complet que le grand 
Dictionnaire et contiendra déjà l’essentiel de nos futurs 
suppléments — cet abrégé renfermant toute la langue — de 
la littérature, des sciences, du droit, des arts, des métiers 
— depuis les origines jusqu’à la fin du xiv* siècle, ne 
paraitra qu’après la révision de philologues sérieux, pour le 
plan et pour tous les détails de l’œuvre. Toutes les éditions auto- 
risées auront été dépouillées à fond afin que leurs textes soient 
substitués à des textes moins sûrs ou moins abordables, et afin 
que leurs interprétations remplacent les nôtres quand elles 
seront plusexactes. Enfin, toutes les revues, toutes les thèses, 
toutes les dissertations, toutes les publications françaises ou 
étrangères traitant de l’ancien français, auront été mises à 
contribution. L’on peut continuer de nous critiquer, avec 
courtoisie ou avec âpreté. Nous ferons notre profit de toutes 

| les remarques utiles. 

! Malgré l’abrégé, le livre classique en deux volumes, qui ne 
tardera pas à s’imprimer, les dix tomes du grand ouvrage» 
que M. Wilmotte ', « en raison de la grandeur de l’effort et 

i 1. Loco cilato. 
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de l’immensité des recherches », a proclamé » un monument 
élevé à notre ancienne langue française », ces dix tomes, avec 
leurs divers compléments et suppléments et leurs errata défi- 
nitifs, garderont toute leur utilité pour les élèves, pour les 
maîtres, pour tous les travailleurs. 

Il 

M. Ant. Thomas, aujourd’hui professeur à la faculté des 
lettres de Toulouse, chargé de cours à la Sorbonne, a 
publié dans la Revue critique , au mois d’août 1882, un article 
d’ensemble très favorable au Dictionnaire de l'ancienne langue. 
Après l’article de M. Thomas, demeuré invariablement notre 
ami, a paru, dans le même recueil, sous le pseudonyme 
A. Jacques, une série d’études de détail dont le dernier a 
paru le 30 septembre 1889 (xxvih,187, 2» semestre 1889). 

Les premiers articles étaient conçus dans un esprit de bien- 
veillance et inspirés par un véritable amour de la philologie. 

Les tomes I et II du Dictionnaire n’étaient pas examinés. 
On commençait au tome III, avec la lettre E. 

Dans son premier article (xvm, 305, 2» semestre 1884) l’au- 
teur disait : 

• Ce dictionnaire de l’ancienne langue française laisse de bien 
loin derrière lui tous les travaux antérieurs du même genre et il 
serait souverainement injuste de ne pas admirer le courage, la 
ténacité de l’homme qui l’a entrepris. Un volume presque tout 
entier est consacré à la lettre E qui a environ 10,000 mots. Nous 
l’avons lu avec le plus vif intérêt, fascicule par fascicule, et nous 
le répétons, nous avons été émerveillé, c’est le mot juste, des 
découvertes qu’il renferme. C’est pourquoi, si nous signalons à 
l’auteur un certain nombre de mots absents, ce sera moins pour le 
critiquer que pour l’encourager à mieux faire encore, à s’efforcer 
d’être plus complet, puisque c’est possible. * 

Il signalait l'omission d’un certain nombre de mots ou 
d’acceptions, et relevait trois fautes véritables. 

A. Jacques regrette l’absence d'eslrangleliepard, d ’espessis- 
seure, d' excep tivemenl, d'ensanglanterie, d ’enjarteler, d’exor- 
nement. Si nous avions admis ces mots du xvi' s., l’insertion 
nous en eût probablement été reprochée. 

A. Jacques est aussi bienveillant dans son second article (xx, 
185) sur la lettre F que dans le premier ; 

• Ce qu’il y a de plus délicat et de plus difficile à faire dans 
un tel dictionnaire, dit-il, c’est de distinguer les significations 
multiples des mots, leurs emplois variés, les rôles divers qu’ils 
ont joués à travers les âges. M. G. y met toute son attention, y 
emploie toute son expérience, et beaucoup d’articles ne laissent 
rien à désirer, mais nécessairement quelques-uns sont incom- 
plets. • 

Dans la lettre F, comme dans la lettre E, A. Jacques ne 
relève que trois fautes véritables. 

Parmi les mots omis il signale : flamusse, espèce de pâtis- 
serie. C’est une forme de flamiche, mot inscrit au Diction- 



naire et qui sera repris, avec toutes ses formes, dans l’histo- 
rique. 

A. Jacques termine sa critique par ces mots : 

• Ces quelques erreurs et omissions que nous signalons à 
M. Godefroy ne nous empêchent aucunement de reconnaître toute 
la valeur et toute l’importance de son travail. 11 nous eût même 
été beaucoup plus facile de faire sur ce Dictionnaire un article 
tout admiralif ; mais il n’aurait profité ni à l’auteur ni au public. • 

Même ton dans le troisième article, lettres G et H (xx,426, 
2" semestre ,1885). Cinq fautes y sont relevées. Sur grole 4, 
A. Jacques n’a pas compris que « exemples détruits » signifiait 
simplement que mes exemples avaient été détruits pendant la 
Commune. J’ai parlé plusieurs fois des ravages qu’ont subis, 
à cette époque néfaste, mes travaux lexicographiques et litté- 
raires. 

L’article suivant, lettres I, J (xxi,271, 1«<- semestre 1886), 
commence à être agressif. A. Jacques y dit : 

• 11 me semble qu’il y a des mots qui s’appellent pour ainsi dire 
les uns les autres, dont le lexicographe peut comme deviner 
l’existence, et qu’il doit s’acharner à poursuivre comme le chas- 
seur le gibier. • 

N’est-ce pas une étrange naïveté pour quelqu’un qui se 
pique de lexicographie, de prétendre que l’on peut chercher 
un mot ? Je n’ai rencontré dans cet article qu’une seule cor- 
rection vraisemblable : ju quel — échalas. 

L’article sur la lettre L (xxii.IO, 2e semestre 1886) est en 
somme bienveillant. 11 commence ainsi : 

- A mesure que parait un fascicule du Dictionnaire de M. G., je 
le lis et relis avec la plus grande attention et avec un intérêt tou- 
jours croissant. Le courage, la persévérance de l’auleur, les 
immenses lectures qu’il a faites m’étonnent, mais l'admiration ne 
me ferme pas les yeux sur les défectuosités de son œuvre. En les 
signalant, j’ai cru et je crois être utile à M. G., et surtout à ceux 
quiplus tard essaieront sans aucun doute de compléter son travail.» 

Et il finit par des félicitations : 

« In magnis voluisse sat est. • 

Huit corrections m’ont paru justes et je me suis empressé 
d’en faire mon profit. Les remarques sur liot, lamage et lardier 
ne me semblent pas s’imposer. 

Le sixième article, lettre M (xxiv,54, 2* semestre 1887), 
tourne à l’aigre ; cependant A. J. reconnaît que « les défini- 
tions sont généralement exactes, sauf quelques-unes. » 11 pro- 
pose nombre de corrections dont six seulement nous ont 
paru exactes. Il note beaucoup de mots qui n’auraient pas dû 
être insérés, comme étant suffisamment justifiés par Littré. 
Parmi ces mots se trouvent : mortepaye : 1 ex. dans Littré 
(s. v. paye), 7 dans God. ; musaraigne, qui n’a pas d’hist. 
dans Littré ; minerai, Littré xvi, God. xm ; miraculeux, qui 
n’a pas d’hist. dans Littré ; myrtille, item ; maléfice, qui ne 
se dirait plus au sens de méfait ; monopole, qui ne se dirait 
plus au sens de conspiration, conjuration ; malfaiteur, qui ne 
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s’emploierait plus comme adj. (si cet emploi avait été omis, 
A. J. n’aurait pas manqué de le signaler) ; mandibule qui n’a 
pas d’hist. dans Littré, lequel ne cite qu’un ex. de mandible ; 
mere perle, qui n’a pas d’hist. dans Littré. 

L’article sur la lettre N (xxiv,299, 2» semestre 1887) est 
moins sévère que le précédent. A. Jacques y dit : 

• Ces quelques critiques ôtent peu (le chose à la valeur et au 
mérite du Dictionnaire de M. G., qui laisse bien loin derrière lui 
le Glossaire de La Curne que M. Brunetière, dans un article sur le 
dictionnaire historique de l’Académie (Rev. des Deux-Mondes, 
1" avril 1887) a qualifié d’excellent, d’admirable, en oubliant la 
valeur des épithètes. » 

Nous avons à remercier l'auteur» de cinq corrections cer- 
taines dont nos errata ont immédiatement profité ; mais nous 
ne pouvons pas regarder comme inutile l’insertion d’un mot 
comme nelloicur, qui n’a pas d'historique dans Littré, et que 
nous justifions par des exemples et des formes multiples 
depuis le xni” s. jusqu’à la fin du xvi*. 

L’article sur la lettre O (xxv.327, 1 er semestre 1888) est 
amer, quoiqu’on y reconnaisse que le Dictionnaire est une 
couvre «très laborieuse, très méritante, admirable même». 
Au milieu d’assertions plus que douteuses, j’y ai encore trouvé 
cinq corrections exactes. 

A. Jacques propose de fondre achaison avec oc liaison. Pour- 
quoi n’y aurait-il pas eu un type latin accasionem à côté d’oc- 
casionem ? Cf. accident. Je ne comprends pas quel sens A. J. 
donne à oslierc 2, ni comment osier ine peut être considéré 
comme un adjectif. 

Ce huitième article s’ouvre par cette phrase : 

« II. G-, dans l’errata du IV et du V* vol. de son Dict., a rectifié 
quelques erreurs indiquées iei dans les articles précédents: je 
l'en remercierais s’il avait cité mon nom, ou s’il avait au moins 
renvoyé à la Revue critique. • 

Il est impossible d’indiquer d'où vient chaque erratum; 
cela importe fort peu aux lecteurs du Dictionnaire et ne sert 
à rien. De plus si l’on indiquait d’où proviennent les correc- 
tions qu’on adopte, il faudrait discuter celles qu’on rejette. 

Parmi les articles qu’il est i absolument inutile, selon A. J., 
de donner avec les exemples mêmes de Littré », je remarque : 
onctuosité (l’ex. du Dict. n'est pas celui de Littré) ; oppila- 
tion (item); offreur, qui, quoique se trouvant dans Littré, est 
inusité ; opter, qui ne se dit plus au sens de souhaiter. 

J’arrive à l'article sur la lettre P (xxvii, 445, l tr semestre 
1889), celui qui m’a surtout déterminé à entreprendre une 
réplique toujours désagréable. A. J. y est devenu acrimo- 
nieux et sarcastique, comme il avait commencé de se mon- 
trer dans son partial examen delà brochure de M. Millet, écrit 
quelques mois auparavant. 



Il nous semblait, avec de bons juges, qu’au fur et à mesure 
de son développement notre œuvre n’avait pas cessé de gagner 
et de s'améliorer. Tel n’est pas l’avis d’A. Jacques seconde 
manière. 

Mais au moins donne-t-il de bonnes raisons de son change- 
ment d'avis? Apporte-t-il de forts arguments contre cette 
pauvre lettre P qui a eu le malheur de lui déplaire? On en 
jugera quand, rapidement et avec calme, nous aurons examiné 
quelques-unes de scs critiques. 

A. J. nous reproche d’abord les omissions de mots. Cette 
critique nous touche peu. S’il nous avait fallu attendre d'avoir 
tous les mots, l'impression ne serait pas encore commencée. 
Mais, dit A. J., le nombre des mots omis est « incalculable ». 
Voyons, n'est-il pas bien évident qu’on no peut pas calculer ce 
qu’on ne connaît point ? 

Un second reproche est relatif aux « articles que l’on peut 
appeler inutiles parce qu’ils « sont empruntés sans beaucoup 
de gêne à l’historique de Littré ». Surprenante affirmation ! 
Les mots que, d’après A. J., nous aurions pillés, — car c'est 
ce qu'il veut dire — dans Littré, sont au nombre de dix- 
neuf. 

Or, voici, pour chacun de ces mots, les ressemblances et 
les différences : 

Pacificateur, un ex. commun avec Littré, deux différents. . 
Pacification. L’ex. commun avec Littré porte en plus l’indica- 
tion de la date et du lieu. 

Papelarder, un ex. commun avec Littré, un différent. 
Parlementer , pas d’ex, commun avec Littré. 

Part 1. L'ex. commun avec Littré provient de Ducange et 
porte en plus l'indication de la date. 

Passionner, 2 ex. communs, 20 différents. 

Peccatile est un s. m. dont l’omission aurait certainement 
été relevée par A. J. si nous l'avions négligé. Un lexicographe 
ne peut pas omettre un mot par la simple raison qu’un de ses 
devanciers l'a inséré et qu'il n'en a pas rencontré d’autre 
exemple. 

Pedagogisme, a été revu sur une éd. ancienne. 

Perception, un ex. commun avec Littré, t différent. 
Perissement, 1 ex. commun, 2 différents. 

Perlé, 2 ex. communs, 3 différents. 

Perpetualité, le même ex. que Littré, mais c’est Littré qui a 
eu tort d'inscrire un mot absolument inusité. 

Philosopher ie, dans Littré le mot seul, dans Godefroy phrase 
tirée d’une éd. ancienne. 

Piot , un ex. commun avec Littré, quatre différents. 

Pislole, 1 ex. commun, 2 différents. 

Plateforme, 1 ex. commun, 1 différent. 

Poissemenl, le même exemple que Littré. Littré cite la p. de 
l’éd. 1605, God. le livre et le chapitre de l'éd. 1805. 11 y a 
donc eu rencontre, mais non pillage. 
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Poitrail. L’ex. cité dans Littré et dans God. a été emprunté 

par eux à S'*-Pal., comme ils l'indiquent tous deux. 

Ponce, le même ex. Littré cite une édition, God. le ms. 

Que le lecteur impartial prononce si nous sommes coupable 
de plagiat. 

A la démonstration que nous venons de présenter nous 
ajoutons que, sans copier Littré, on peut tomber sur les 
mêmes exemples que lui, et que les exemples de Ducange, 
par exemple, n’appartiennent pas en propre à Littré par le 
fait qu’il les a reproduits. 

A. J. propose de véritables corrections. Nous les avons 
examinées avec une attention scrupuleuse. Il y en a douze 
en tout. H ne faut pas oublier qu’elles portent sur 580 pages ; 
et encore ne s’imposent-elles pas toutes. Ainsi, pourquoi pla- 
telier que A. J. traduit par gourmand — déjà dans la phrase — 
ne signifierait-il pas mendiant, quand on a plaider, demander 
l’aum6ne, et platelet, petit plat servant à quêter? 

Nous ne reviendrons pas sur les éternelles attaques relatives 
au plan et à la manière dont le plan a été suivi. Nous avons 
plusieurs fois répondu. Nous avons avoué, en les expliquant, 
nos fluctuations. Tout ce que nous pouvons faire maintenant, 
c’est de prier les vrais amis de la lexicographie française 
d’attendre la publication de notre abrégé en deux volumes, 
de nos compléments et suppléments, du volume qui contiendra 
la langue particulière à la dernière partie du xv* siècle, au 
xvi* siècle et au commencement du xvn 6 , enfin de notre 
“rratum général, qu’accompagnera un vaste relevé, approuvé 
•’ A ne Darmesteter, des mauvaises lectures que pré- 
' '«les publications d’anciens textes. Si les 



ton tranchant étonne quand le texte porte : « ung quaterne 
de papier contenant 19 feuillets. » Quaterne, mot savant, dont 
cahier est la forme populaire, s’employait donc comme cahier 
pour désigner un registre d’un nombre indéterminé de 
feuilles. 

Il rivalise avec M. Millet en proposant une correction pour 
Quartel , qui ne se trouve point au Q, mais au C. Il signale 
parmi les mots absents Quacheul, médaille ou jeton : or !c 
Dict. donne Quacuel, sorte de monnaie de cuivre. 

A. Jacques s’élève contre l’admission de Quintaine ; 
mais le mot et la chose ne sont-ils pas essentiellement moyen 
âge? Quant aux pronoms que et qui, aux conjonctions quand 
et que, c’est conformément à l’avis des philologues les plus 
sûrs qu’ils ont été introduits, ainsi que la plupart des pro- 
noms, prépositions, adverbes et conjonctions, lit malgré l’as- 
sertion de A. J., le lecteur attentif trouvera dans ces articles 
un nombre respectable d’emplois qui ne sont pas dans Littré. 

En somme le nouvel article d’A. J. n’apporte qu’une seule 
indication utile, quibihe = cubèbe. 

Il y a quelques mois, un homme d’une autorité considérable, 
au courant de tout ce qui regarde la lexicographie, écrivait à 
un de mes plus dévoués zélateurs : 

« M. Godefroy a de nombreux amis inconnus. Ils l’invitent 
à ne se laisser détourner ni décourager par rien... Qu’il pour- 
suive, qu’il achève son œuvre gigantesque, voilà ce qu’ils 
réclament. Les défauts et les erreurs disparaîtront dans la 
majesté, dans l’immensité de l’ensemble, et personne ne 
songera certes à lui en faire un crime. • 

Que mes amis connus et inconnus soient remerciés. 

'vçc le concours persévérant de ceux que j’ai appelés mon 
MM- ■* p '“oard, L. Taulier, C. Royer, A. Del- 

*ces dévoués, 
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DICTIONNAIRE 



L’ANCIENNE LANGUE FRANÇAISE 

ET DE 



TOUS SES DIALECTES 

Dü IX* AU XV* SIÈCLE 




MiffiOMMER, per., verbe. 

— Act., accomplir entièrement: 

Vaut que «es yen» fust per sommes, 

O lui âla dusc’ a son mes. 

(Afin de S. Bloi, p. 93, Peigné.) 

— Réfl., s’accomplir : 

Neutre prise se parsomme, 

Souldars, preoes, et le lies. 

(Gabban, Myst. delà Put., An. 6431, P 157*.) 

parsommet, somet, per., adv., en 
outre : 

En oultre e persomet autres devoirs de 
rente d’ost sur mazures e autrement. 
(1294, Reconn., Morice, Pr. de PH. de Bret., 
1, 1114.) 

— Prép., en surplus de : 

Et le remeignant de la somme de pecune 
dessusdite pnrsomet le présagé d’iceul ma- 
noir. (1288, Ch. de H. Sauvagor, f“ Bizeul, 
Bibl. Nantes.) 

Outre la somme de .xx. m. lib. parsom- 
met ce qui est dit. (1312, Arch. JJ 48, f” 3 

7*0 

Paer parsomtl les rentes... (Fév. 1315, 
Ch. de r abbesse de S. Georg. de Renn., 
Arch. Ille-et-Vil.) 

T. VI. 



1. parson, s. m., son de cloche : 

Que nuis regartiers ne regartieres ne 
alassent contre les denrecs pour les achat- 
ter a regart hors du marché, de ceulx qui 
estoient ja envoyez pour les apporter a 
vendre es villes, et qu’ils ne les achetas- 
sent es dites villes quant apportées y se- 
raient, jucques a l’heure du parson du 
Prince. (1454, Etablis ts. de Jeh. III , D. de 
Bret., Morice, Pr. de l'II. de Bret., 1, 1165.) 

2. parson, voir Parçon. 

3. parson, voir Persone. 

parsoner, sonner, sonner, per., 

verbe. 

— Act., achever de sonner : 

Ançois que li bancloke soit parsonnee. 
(1262, Bans aux échev., 00, ass. s. les drap, 
de Douay, fer", Arch.mun. Douai.) 

Li eure de loy est li cloque dou viespre 
des ouvriers, ains qu’elle soit parsonnee. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 18.) 

Sache bien cescuns que seil ne rapor- 
lent leur ensengnes dedens ce jour et de- 
dens l’eure de la cloke dou viespre parson- 
nee on ne leur en fera depuis aucun restor. 
(28 oct. 1356, Registre aux publications, P 
113 v”, Arch. Tournai.) 



En dedens samedi prochain venant, 
avant le cloque du vespre personnes. (15 
mars 1458, Reg. aux publications, Arch. 
Tournai.) 

— Neutr., sonner, achever de sonner : 

Lendemain par matin, quant parson e U jourf»]. 
( Destr . de Rome, 914, Groeber.) M»., par saune. 

Si tost com on avera parsouné. ( Règle de 
Citeaux, ms. Dijon, P 53 v".) 

— Fig., retentir : 

Sa grande opinions parsonoit lonzet leil. 
(Dial. S- Greg., p. 140, Foerster.) 

parsonier, voir Parçonier. 

PARSONNAGE, VOÎr PeRSONAGE. 

parsoudre, v. a., payer entière- 
ment: 

Les choses que je ne ravi, dune parsoleie. 
(Lib. Psalm., Oxf., lxviii, 6, Michel.) Lat., 
tune, exsolvebam. 

parsoufrir, souffrir, v. a., aug- 
mentatif de souffrir : 

Moult parsoufre cruel martire. 

(Raa. DI Buojid, li Biaus Deseonneus , 4109, Uip- 
pean.) 

1 
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— Supporter : 

Le rov les cscoutoit très enlcntivcment, 
et sans" leur rompre propos, les parsouf- 
froit raisonner jus<|ues au bout. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., ch. ix, Buchon.) 

parsougnier, voir Parçonier. 

PARSOUIR, voir Parsuir. 

parsoume, voir Parsoume. 

parsoune, voir Persone. 

parsouver, voir Parsoner. 

parsour, voir Parsur. 

parsovance, voir Psrgevance. 

parsquieppe, voir Pasieppb. 

parsson, voir Parçon. 

parstorer, voir Parestorer. 

parsugre, voir Parsuivre. 

parsuigre, voir Parsuivre. 

parsuir, -souir, -sivir, -sievir, per., 
v. a., poursuivre, exécuter, continuera 
faire : 

Que il volge doncr wage et trover plege 
a persuir son apel. ( Lois de Guill., 2a, Che- 
vallet.) 

Qu’il ne puisl les choses qui sont devant 
dites parsivir. (Gr. charte de J. s. terre, Cart. 
de Pont-Audemer, P 86 v”, Bibl. Rouen.) 

S’aucuns qui n’est mie de quemuigne, 
estranges hom forains, fiert, ou navre, ou 
forfache gent ou hons de queinuigne, dou- 
ble amende del forfait paiera; et se il est 
tenus ne pris, on le lenra tant que il aura 
parsivi droiture ; et se il ne velt parsivir 
droiture par devant le prevost le roi, par 
le jugement le maieur et les eskievins, le 
quemune abatera se maison. (Li Usages de 
le cité d’Amiens, de coi on plaide devant le 
maieur, ap. A. Thierry, Tiers Etat, 1, 131.) 

Apres ce que li maistres ot mis en rom- , 
mant le livre de Aristote, qui est aussi 
comme fondemens de cest livre, veult il 
parsievir sa matière sor les enseignemens 
de moralité. (Brus. Lat., Très., p. 335, var., 
Chabaille.) 

Dit que il n’avoitdroit de parsuir son dit 
brief et l’amenda. (1340, dss. de Neufchdt., 
Cart. de Ph. d’Alençon, p. 190, Arch. Seine- 
Inf.) 

Mais jo n'avoto vraioment 
Sens, matière ne sentcmcnt 
Do quoy comoncior le sceusso (co lai) 
Ne dont parsouir le pousse. 

(G. Macb., Poés., Richet. 9211, f* 17D.) 

PARSUIRRE, voir Parsuivre. 

parsuivre, parsuirre, parsievre, 
parsieure, parsivre, parshvre, persivre, 
parsigre, parsuigre, persuigre, parsu- 
gre, persugre, perseugre, perseigre, 
persiere, v. a., poursuivre, suivre de 
près, quelquefois sans aucune idée hos- 
tile : 

Parsevet li enemis la meie aneme. (Lib. 
Psalm., Oxf., Vil, 5, Michel.) 



PAU 



Parsiwet li enemis la meie aneme. (Ib., 
Cambridge.) 

Confortet sont chi parsuirent mei li 
mien enemi a tort. (/A., Oxf., lxviii, 6.) 

Cunforté sunt ki parsiweienl mei. (/A., 
Cambridge.) 

Salf me fai de tuz parsuanz mei. (/A., 
Oxf., VII, 1.) 

E li Engleis les pareicirent. 

(Wace, Hou, 3" p., 8216, Aodresea.) 

Desqu’cn Blauon les parsiirirent. 

(Id., ib., 2489.) 

D’ous parsievre ne s’entremette. 

(Ben., I). de Xonn-, tl, 21826, Michel.) 

Desconfit furent e vencu 

E oncbaucic e parsegu. 

(lu., ib., II, 553.) 

Assci furent puis pat-soin. 

(Id., ib., II, 19938.) 

Mais Odins nos persielt, qui a gent movio. 

(Ger. de Hossill., p. 384, Michel.) 

Et jou irai vers la forest 

Por parsuirre le chevalier. 

(Atre per., Richel. 2168, f* JC) 

Que ele n’avoit point de cause de lui 
parsuigre en jugement ne dcfors. (1334, 
Arclt. JJ 09, f” l.i v".) 

Sus que li diz commis parsugoit les diz 
gouverneurs, c’est a savoir que li dit 
gouverneur miessent et contribuissent 
convenablement ung chascuns de lour se- 
lonc sa faculté es comunaultels dou dit 
Montbcliart. (1339, Uéclar. du Cte Henri, 
Arch. K 2223.) 

Les en laissent partir, persuigre ne los veulent. 

( Girart de Hoss., 1793, Mignard.) 

Illi le comcnchont a persiere et a tra- 
vailhier. (IIeuricouht, ilireuir des nobles de 
Hasbage, p. 57, éd. 1673.) 

En parsitianl les Englois jusques a un 
village nommé Gycourt. (P. Coch., Chron., 
c. 28, Vallet.) 

Avait parsit le dit dnx. (.1. pu Stavei.ot, 
Chron., p. 531 , Borgnct.) 

Quelque part qu’elle soit menoe 

Pros ou loing jo la parsuivray. 

( Therence en fran p., !• 318», Verard.) 

— Fig., développer: 

Lesquieus ne vouldroicnt aucune chose 
dire ne parsiettrre contre les dessusdiz. 
(1322, Areh. JJ 61, P 211 r°.) 

— Fig., poursuivre, rechercher: 

Enquer pais e parseu la. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxxm, 14, Michel.) Lat., et persequere 
eam. 

Et sont home de nature de bestes en 
parsuirre lor volcnté et lor délit. (Brun. 
Lat., Très., p. 305, Chabaille.) 

Les enfans et les bestes parsuivent les 
délectations. (Oresme, Eth., Richel. 204, P 
506'.) 

En ce que il a persuit les délectations 
necessaires. (Id., tA., P 164*, éd. 1488.) 

— Poursuivre, continuer : 

Apres ce que li maistres ot mis en rom- 
mant le livre de Aristote, qui est aussi 
comme fondemens de cest livre, veult il 
parsieure sa matière sor les enseignemens 
de moralité. (Brun. Lat., Très., p. 335, Cha- 
baille.) Var., parsivre, parsuivre. 



Se il est issi que .i. n’ait parsevi son 
apel. ( Décrétâtes , ms. Caen, P 6”.) 

— Suivre tout à fait, se conformer 
exactement à, obéir à : 

Se je en espondant la rieule ne parsieu 
del tout les paroles dou saint. (Riule S. Be- 
noist, ms. Angers 390, P 1*.) 

— Exécuter, accomplir fidèlement : 

ui ne ]tarsuit ce qu'il promet 
1 nombre des museurs se met. 

( Vie des Pères, Richel. 23III, b 18*.) 

Liquel sunt tenu de persugre et de faire 
persugre cestes covcnances. (31 mai 1262, 
Arch. Jura, E, maison de Chalon.) 

Nos tenrons, guerderons, perseugrons. 
(1292, Lett. de Oth. de Bourg., Ch. des 
compt. de Dole, B 874, Arch. Doubs.) 

Quant ans choses dessusdiles tenir, en- 
tériner, parsigre, garenlir et acomplir. 
(1324, Arch. JJ 62, P 175 v»-) 

Que les dits mestres du mazel inlenus 
de jtireir in la main de nostre advoyer de 
perseigre et prendre le bamp per tôle lour 
puissance. (1387, Bec. diplom. de Fribourg, 
V, 43.) 

parsuner, voir Parçonier. 

parsur, parssur, parsour, adv., par- 
dessus, en outre : 

Et outre et parsour. (1340, Acc., Ste Ma- 
rie de Boq., Arch. Côtes-du-Nord.) 

— S. m., surplus, reste : 

S’est tenu a comptant et a partant re- 
noncié a tout le parsur. (1392, Contr. de 
mariage, Nantes, Arch. Solesme.) 

Monseigneur peut jouir de la moitié des 
dits biens meubles et la famine du parsur. 
(1467, Usetn. de la for. de Brecelten, Cart. 
de Redon, Eclaire., ccclxxxii, A. de Cour- 
son.) 

Et y continuer le parssur du jour. (/6-, 

p. CCCLXXXIX.) 

— A u parsur, en outre: 

El au parsur leur déclara qu’il se vouloit 
retirer en nng lieu solitaire qu’il avoil a 
ceste fin esleti. (Bouchard, Chron. de Bret., 
P 61°, éd. 1532.) 

parsure, voir Persure. 

parsus, ~ssus, - suxz , per., s. m., 
surplus, reste : 

Riens reclamers ne o prum ne en futur 
en «litre ce, ne pretenre o parsuxz en quel- 
conques terres, domoines, nioibles, ne 
choise Tescheoite et l’heritaige ma dame 
Mahauz. ( Trad . d'une Ch. de Renaud, Cte 
de Bar, de 1118, Wailly, Elém. de paléogr., 
t. I, p. 159.) 

Et du parssus ilz promeitent et se obli- 
gent faire satisfaction audit dom Raoul. 
(1420, Arch. S. Mart. de Vitré.) 

Et le parsus de la dicte somme sera paié, 
savoir la moitié du dict résidu... (20 févr. 
1490, Marché, Arch. Finistère.) 

Jo mo talray pour l’honneur de Jhesus 
Do racompter et dire lo parsus 
Des grans abus que tels gens ont mis aus. 
(J. Bouohït, Labyr. de fort., t* i03 ▼*, Phii. 1« 

Noir, ia-4 goth.) 
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Le lendemain le cappitaine s’acoustra et 
feist mettre ses gens en ordre pour aller 
veoir la ville et demourant du dict peuple, 
et une montaigne qui est jacente en leur 
dicte ville ; ou allèrent avec le dict cappi- 
lajne les geutilz hommes et vingt mari- 
nyers, et laissa le parsus pour la garde des 
barques. (.Vu rient, faite par Jacques Car- 
tier en 1535 et iü56, p. 23, Tross.) 

Pour préserver si possible estoit le per- 
sils. (tb., p. 35.) 

Au regard du parsus de l'eglise. (1543, 
Collège de Mur, Arch. Finist.) 

— Au parsus, loc. prép., outre, par 
dessus : 

Et que tous les deniers qu’il avoitpu as- 
sembler et mesnager, au parsus les seize 
mil escus qu'elle luy avoit envoyez, n’a- 
voient peu fournir qu’au payement de la 
fanterie italienne. (Du Villars, Mém., Il, 
an 1551, Michaud.) 

Le sieur de Conlay fust aussi chargé de 
remonstrcr que domp Ferrand faisoit faire 
une nouvelle levee de quatre mille Italiens 
au parsus les forces qu’il ramenoitdu Par- 
mesant. (In., ih.) 

Quoy succédant ils acquerroient une 
gloire immortelle, au parsus la recompence 
que Sa Majesté leur en feroit. (Id., ib.) 

Ces presens furent soudain envoyez au 
roy, et la valeur de ces seigneurs fut par 
luy fort louee et recommandée, au parsus 
ce qu’il en lit luy mesme en leur propre 
presence. (1d., t'i.) 

Qu’au parsus tous ces grands advantages. 
Sa Majesté remportcroit un los immortel 
de suprême clemence, douceur et débon- 
naireté, d’avoir rcccu en grâce ce jeune 
prince, despouillé du sien par la coulpe 
d'autruy. (1d., iô.,VI, an 1555.) 

— Parsus, prép., par-dessus ; on 
trouve au commencement du xvn« s. : 

Mais parsus tous, sages levites, 

Servez ce Sauveur des humains. 

(Râcas, Psaumes, cxxxm.) 

parsyte, voir Parsieute. 

1. part, s. m., enfantement: 

Laquelle fille tousjours desnia qu’elle 
fut grosse, jusques au penultieme jour de 
janvier qui estoit le temps de son part et 
enfantement. (1481, Arch. JJ 206, pièce 
742.) 

2. part, s. m., premier jet de boule 
en partant du but, au jeu de quilles : 

Chaudement son gieu commença ; 

Au premier part a abatu. 

Mais quant vint au passer delà 
Son gieu luy fut moult debatu. 

(E. Dsscuaufs, Poés., Riche! . 840, P 28p.) 

Un joueur fut qui tant joua 
A .ri. quilles au part cornu 
Contre un autre, qui pou rua 
Que d’argent et d’avis fut nu; 

Et quant il luy est survenu 
Qu’il n'avoit mais ne croix ne pille, 

Au derrain a grant gieu tenu 
En disant : A ce coup la quille. 

(In., ib.) 

3. part, par, pairt, s. f., mot con- 
servé. 

— De part de, de la part de : 



Saina Gabriels, qui de part Deu le guarde, 
Lievet sa main, sur lui fait sun signacle. 

{/toi., 5847, Millier.) 

De par mol, dites Daire qui est rois des Persons. 

{Roum. d’Alix., t° 15°, Micbclant.) 

De par Daire de Perse li mes le salua. 

{Ib., P 14*.) 

Troicns fu do part sa more 
Et Greus osloit do part aura pere. 

{Brut, ms. Munich, 449, Vollm.) 

D e part le roi l’ont salué. 

{Florimunt, Riche!. 1378, f* 8*.) 

Sor demeie une maison ki vint de part 
son ael. (1220, Ban cle tref., Cab. l’onthoz.) 

Des amis de pairt sa femme. (1281, Coll, 
de Lorr. 171, n“ 23, Wailly.) 

Ce que je hai a Durbize de part ma 
feme. (1290, Lett. du Sire de Chaney, Arch. 
P 491, pièce 173.) 

Aies lor de par moi priier 
Quo il se gardent de cukier. 

(Sabsazis, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
dues de N orm . , p. 274 .) 

Il fu desfendu que nus n’apreisl d’astro- 
nomie c’il 11 e fust frans hom de par pere 
et de par mere. {Le Livre dou roi Alixandre, 
Richet. 1385, f” l’ 1 .) 

Garde de par le roy de la chastellenie 
de Poissi. (Vidim. de 1316, Abbev., Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Quant les bones gens ont payez lour 
deismes li priour ou les moynes du dit 
prieurey ou autres, de part li’dit prieur, 
prant et doit prandre lo pressuraige du 
deisme qui aura esté devant payez. (1336, 
Cart. de S. Et. de Vignory, p. lO’ô, J. d’Ar- 
baumont.) 

— A part, de la part de : 

Ly treuz dou sel seraz que ly sclliour 
devront rcceivre a par la ville, par chascon 
drap de moeson de trois pièces et trois 
aunes, quatre diniers los. {Ord. au suj. de 
la fabr. des draps, 1412-1414, Arch. Fri- 
bourg, l” coll. de lois, Rec. diplom., VII, 
30.) 

— D'aparl, dans le même sens : 

D'apart l’empereur Jullien 
Grand monarque ou val terrien 
J’annonce a peine de la vio 
Chescun croyo au filx de Marie. 

(1565, Hist. de S. Martin, myst. en deux journées, 
S. Jehan de Maurienne, 1885, Soc. d' Arch. de Mau- 
rieene, 5* v., p. 249.) 

— Avoir part enqqn., s’y intéresser: 

Setgnor, ce dist MoranB, ai ait Diex en moi part, 
Que nous fesiraes moult que fol et que musart, 
Que pour fairo tel murdre venismes ccste part. 

{Berte, 641, Schelar.) 

— Prendre a sa part, protéger : 

Damedicx la conduise ot la praigne a sa part. 

{Berte, 645, Scheler.) 

— Commerce : 

Eustes vos onques charnel covine a 
home né? — Et ele dit, que si la maint 
Deus a sauvetè, qu’elc n’ot onques part a 
home. ( Artar , Richel. 337, P ICO 11 .) 

— A bonne part, en bonne part : 

Je croy que ladite Sainteté aura a bonne 



part que... (9 juill. 1562, Lett. de M. de 
Lansac à M. de L’isle, lnstr. concern. le 
cône, de Trente.) 

— Juridiction, pouvoir, puissance : 

La grans convoitise d’argent 

M’a déchut et mis a so 1 x 1 ri ; 

Si m’en ropent, mais ch’est a tart. 

{Du Prestre et du Chevalier, 752, Montaiglea et Ray- 
naud, f’abl., II, 71.) 

— Parti, faction : 

Se sont efforciez et efforcent de faire 
pars, tant par parolles et libelles diffama- 
toires, comme par eulx armer avecques 
aucuns des dessusdiz seigneurs ou leurs 
gens. (1480, Ord., IX, 370.) 

Au contraire, ceulx de la part de Marius 
s’asseurans les uns les autres se déclarè- 
rent en bien grand nombre, (Auyot, l ies, 
J. Cæsar, éd. 1567.) 

La part et ligue de Marius et de Carbo 
estoit entièrement destruicte. (In-, ib., 
Sertor.) 

Le duc d’Urbin averty que nostre armée 
estoit en campagne, avecques l’armce vé- 
nitienne dont il estoit chef passa la riviere 
d’Adde, et se vint joindre a Marignan 
avecques nostre armee, aussi feirent ceux 
de la part du duc Sforce. (Mart. du Bellay, 
Stem., 1. III, P 89 v», éd. 1509.) 

Tous vilains ou la pluspart 

Vous ont faict leur chef do part. 

{Sat. Mén., Har. de d'Aukray, p. 231, éd. 1593. 

Abusant de l’autorité qui lui estoit sous 
mains baillee par les chefs départ. (Paso., 
Rech., 111, xxix.) 

— Côté: 

Et quant il vont aucune part loing iis 
portent de ces pommes avec eulz. {Hist. 
divers., ms. Venise, Marc, c iv 3, P 77 v°.) 

Et que les mouschcs a miel puissent 
voler la part qu’elles ont a pourchasser 
leur diverse pasture. (Liébault, Mais, rust., 
p. 377, éd. 1597.) 

Ou que ce soit qu’ils oyent dire qu’il y 
a abondance de blé, ils naviguent aussitost 
celle part. (La Boetie, Atesnag. de Xenoph., 
Feugère.) 

— De la part de, du côté de : 

De la part des F’rançois y furent tues 
environ soixante hommes. (M. de Coussy, 
Chron., c. 11 , Huchon.) 

Il mourut en ceste bataille, de la part de 
Robert, unze mil deux cens quarante neuf 
hommes : et de celle de Charles, sept mil 
cent dix huicl. (Fauchet, Antiq. gaul., 2* 
vol., vil, 10, éd. 1611.) 

— De part de, du côté de : 

Et s’il y a aucuns chefs, de par de ceulx 
qui ont cy devant tenu la ville en rébel- 
lion, qui a présent ayent la volonté cl assez 
d’authorilé pour remuer de nouveau 
quelque trouble. (17 avril 1594. Lettres mis- 
sives de Ilenri IV, t. IV, p. 142, Berger de 
Xivrev.) 

— De sa part, de son côté : 

L’ennemy de sa part sortit de son camp 
pour venir au devant de luy. (Mart. du 
Bellay, Mém., 1. 111, P 82 v°, éd. 1569.) 

— La part où, là où : 

Il assemble les forces d’Anjou, de Maine 
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et de la basse Normandie, pour suivre le 
dict duc de Mercœur la pari ou il ira com- 
battre, s’il est possible. (23 août 1590, 
Lett. miss, de Henri IV, t. III, p. 239, Ber- 
ger de Xivrcy.) 

— La part que, là où : 

Qu’ils se rendissent tous a Buligliere, ou 
il feroit marcher dix canons pour aller la 
part çu’il ordonncroit. (Du Villars, Mém., 
VII, an 1556, Michaud.) 

— Région, contrée : 

[ronde, 

En ces beaux lieux, plus tost que vol d’a- 
Viont celle amour des celestinos pars. 

(Cl. Har., Bail., Du triumphe d’Ardrcs, p. 869, éd. 

4596.) 

— Extraction, origine : 

Les enfants de bonne part. (La Boetie, 
Sei-vit. vol., Feugère.) 

Encores tint elle a la royne plusieurs 
propos sentans sa femme advisee et de 
bonne part. (Id., Régi, de mor. de Plut.) 

A moy, qui suis de bon lignage, 

Et, ma foy, d'autre parentage 
Et do meilleure part que vous I 

(Belleau, la Recorm., III, 8, Bibl. elz.) 

Il etoit gentilhomme de fort bonne part. 
(Sor., Franc., 1. 12.) 

— Rudiment à l'usage des enfants : 

E des letres aprist si bien 

Que a douse ans sot bien ses pars 

Lire et entendre des nrs. 

(Vie dupape Grégoire , p. 41,Luzarche.) 

Que dixorevanl nul ne doit apprendre a 
afan, quel que cen soit, in autre maison la 
palette, ses sat saintes, ne part, ne autre 
livre de grammaire, ne de logique, for que 
en la grant escole. (1424, Arclt. Fribourg, 
1 " coll. de lois, n° 326, f° 95 v“.) 

Jusque a tant que cellour enfanz haent 
apris en la grunt escola la palette, les sept 
psalmes, les pars et les calon. (1425, ib., 
n° 335, f° 98.) 

— A part moi, toi, lui, seul : 

Balllet sot sans doute 
Quant le mot oy. 

Qu’il n’avoit pas toute 
Sa famé a par li. 

(Du Prestre mis au lardier, Hontaiglon et Raynaud, 

Fabl., Il, Î5.) 

Volons que lidis messires li cuens de Ri- 
chemont et messires Guis Ferres, ensemble 
ou messires li cuens apparli, se messires 
Guis n’i venoit avoec lt... (Pièce de 1311, 
Richel. 10112, P 4i r".) 

Ou li cuens aparli. ( Ib .) 

Et chascuns d’aus apparli. ( Ib ., t° 48 r“.) 

Comment, disdrent Hz, le pensez vous 
aller combattre a par vous ? (J. d’Arras) 
Melus., p. 335, Bibl. elz.) 

J’ay desja a par moy conceu 
Ung point pour mo fortifier. 

(Mist.du vielles!., 8061, A. T-, 

Toute la nuict je disois a par moy 
Helas ! fault il qu’elle soit en esmoy. 

(Ci. Ma»., Eleg., Xli, p. 84, éd. 1596.) 

Seray je tousjours veu pour aimer ardemment, 
Discourir a par moy comme un bomme qui 

[songe? 

iCu. Dbsrortes, Amours de Diane, I, 39, Bibl. gaol.) 



O dur mari, bien qu’aycs imposée 
Songneuse garde a ta jeune espousee. 

Tu ne fais rien, car chacune a pari elle 
Se doit garder par beauté naturelle. 

(Mell. de S. Gel., Œuor. poet., p. 176, éd. 1719.) 

— En apart, en particulier : 

Et en apport parla a messire Bertrand 
en ceste maniéré. ( C/iron . de du Guesclin, 
p. 188, Michel.) 

— Porter en apart, mettre à part : 

Quant aucuns trueve en quemin aucune 
coze queue, lever l’en pot et porter en a 
part. (Beaum., Coût, de Reauv., xxv, 20, Beu- 
gnot.) 

— D'appart , à part, tout seul : 

Le milan va d'appart : aussi est il de 
très mauvais présagé en tous augures. (Du 
Pinet, Pline, x, 18, éd. 1566.) 

— Apart, s. m., solitude, retraite : 

Et loulesfois d'autant que ceux la mesme 
ne peuvent pas tousjours eslre auprès de 
celles qu'ils aiment, il faut qu’esloigncs 
d’elles et en leur apart ils entretiennent 
ces images que par leurs jeux amour leur 
a mises en la fantaisie. (D’Urké, Astree, II, 

c) 

Puis se retira en son apart, ou je crois 
qu’elle ne parla pas mal a moy. (Id., ib.) 

4. part, voir Pard. 

partabi.e, partauble, parlavle, adj., 
qui est à partager, qui est susceptible 
de partage, partageable, divisible : 

Tel chose si est de fié portable. (De Jost. 
et de Plet, x, 23, § 2, Rapetti.) 

Li proufil ki en venront seront portable. 
(Pièce de 1283, ap. Méan, Droit liégeois, II, 
265.) 

Tôt li porfit et toi li preut et li émolu- 
ment de tôles juridicions... seront com- 
munes et partantes entre mon seigneur 
l’eveeke et monseigneur W. Berthout. 
(1299, Rôle, Arch. de l’Etat à Gand, 1046.) 

Ycelle maison ne sera myc portable, mes 
deinourra enliere. (1355, lieg. du chap. de 
S. J. deJerus., Arch. MM 28, t° 18 v°.) 

En distribution de honneurs ou de pec- 
cunes ou de quelconques autres choses qui 
sont parlables entre ceulz qui commu- 
niquent en une civilité ou policie. (Oresue, 
Eth., Richel. 204, P 441”.) 

Et n’est pas chose vendable ne portable. 
(Id., Poliliq., 1° 109*, éd. 1489.) 

Toutes autres chouses qui resgardent 
fait de justice qui viennent de estrangiers 
sont partaubles par moitié entre le prieur 
et les autres signours. (1380, Cart. de S. 
Et. de Vignory, p. 19, J. d’Arbaumont.) 

Biens portables. (1412, Lotties, Arch. 
Grossœuvre.) 

Et si n’estoit point icellui hiretage par- 
ta ble en tant de nions et parchons. (17 oc- 
tobre 1439, Escript Ernoul de le Cuveterie, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

L’autre moitié seroit entr’eulx portable. 
(Slat. de Paris, Vat. ütl. 2962, 1° 76*.) 

Item et pour ce que la maison ou ledit 
feu demouroil, au jour de son trespas, 



n’estoit point portable, et aussi que il de- 
siroit beaucop qu’elle demourast en ung 
corps, en la main d’aucuns de ses enfans, 
il a dit et déclaré sa voulentè estre telle, 
que, s’il plaisoit a son filz sire Euxtasse 
l’avoir en parchon pour le pris de deux 
mille frans, que il l’euist, lequel a accepté 
la ditte ordonnance. (24 juillet 1480, Exic. 
test, de Simon Savary, Arch. Tournai.) 

Fiefs portables et non portables. (Coust. 
de Norm., P 87 V, éd. 1483.) 

Certaines rentes et censes qui sont par- 
tables avec les seigneurs de Gombervaulx 
et les heritiers de feu Jehanne la Rousse- 
lette. (1497, Aveu, Arch. P 176, pièce 118.) 

Comme si tout le fié estoit portable. 
(Coust. de Bret., P 84 r°.) 

Les manoirs cottiers sont indivisibles et 
non portables. (Coust. particul. de Hesdin, 
touchant les success. de douaire, I, dans 
les Couf . gén. du comté d’Artois, Arras 1679.) 

Tous arrentements sont parlables par 
égalé' portion entre les heritiers. (Coust. 
gén. au comté d’Artois, 44, Arras 1679.) 

En Normandie il y a héritage portable, 
et héritage non portable. (1583, Coût, de 
Norm., art. 335, Nouv. Coût, gén., IV, 
Tl.) 

Francqs allœux sont portables comme 
argent en coffre. (Coust- de Tournai, ms. 
appart. à M. Bocquillet, p. 8.) 

— Au sens act., en parlant de per- 
sonne, qui peut avoir part, participant, 
copartageant : 

Lois est en chesle ville ordenee et es- 
tavlie par monsigneur Guion conte de 
Flandre et marchis de N'amur, par esche- 
vins, par le conseil et par le commun de 
le ville, que enfant apries le dechies de 
leur pere ou de leur mere sont parlavle et 
font un mont en l’esquanche de leur taion 
ou de leur taiien, aussi avant comme leur 
pere ou leur mere partiroit ou partir de- 
veroit selonc le loi de ceste vile, s’il vivoit, 
en meubles, cateuls et yrelages. (1296, Loi 
de Lille, Tailliar, p. 371.) 

Il ns messone ne recueille 
Nul des biens ou cil sont portable 
(DouRoi qui racheta le larron, Ricbei. 378, f* iir*.) 

Et voet li dis Jehans, et a ordenet, que 
li dis Hanekins soit ausi avant partavles a 
ses biens que ses freres, u se suer, et li 
un d’eaus, se de l’un estoit defalit. Et se il 
avenoit que Jakemes, ses freres, morust 
devant ledit Jehan, si voet et a ordenet li 
dis Jehans que li enfant sen frere soient 
ausi avant partante que chou que leur 
peres fusl en vie... (Mai 1330, Afrarissement 
Hanekin, fil Jehan dou Four, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

— Qui partage, qui fend, qui perce: 

Cils (javelot) est oificiaus et portables 
Et point plus que glaives doutables. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, P 1054) 

partage, s. m., lieu, canton : 

Freres, délaissons ce partage. 

Venez avec les autres seoir. 

(Grerax, Mist. de la Pau., 19008, G. Paris.) 

partageance, s. f., partage : 

Messire lou comte, y suis votre vassal a 
cause que j’y ai mes appartenances, et la 
mie partie de ly fié et seigneurie des 
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Ru vaux ; je y ai en partageance avec Re- 
nault, mon frere. que tenoit en toutalitè 
Baldouin .Hf.. chevalié, notre pere. (Veille 
S. Jean 1284, Copie collationnée d’une charte 
tirée des archiv. de la terre d’Apremont, 
Ilullel. de la Soc. nivcrn., 1863, p. 95.) 

partacier, partaigier, v. a,, mettre 
en partance : 

Sous ne voulons que pour ces présentes 
aucun empeschement soit fait... en la 
charge et partemenl d'une nef... laquelle 
est chargée ou presque chargée, comme 
l'en dit, qu'il ne la puissent faire partai- 
gier , se elle ne l’est, et partir de la ou elle 
est. (1398, Ord., Mil, 293.) 

partaii.lier, v. a., tailler tout à fait, 
faire ia taille de : 

Et de le Pasque que li premiers taillages 
iert, sera parlait/ies (un bois) en un an, 
doivent li marchant paicrcent lib. de tour- 
nois pour le premier taillage. (Pièce de 1253, 
ap. d’IIerbome/., Elude sur le Dial, du Tour- 
naisis, p. 45.) 

Que sa besoigno parferoit 
Et «a vigne parta illeroit. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f* 24 v*.) 

Pour partai/lier .i. mabre. (Compt. de 
4377-78, Arch. Nord.) 

partamps, voir Partemps. 

parta aie e, -ence, s. f., départ: 

Amis, ne puis consentir 
De bon gré voslro partenee, 

Car sans vous sera martir 
Mon cuer en grief penitonce. 

(Cnn. de Pis., Des vrais Amans, Ricbel. 836, f* 94 v*.) 

Encor aucunes regrettoient leur partance 
de Rome, tant elles y estoienl habituées. 
(Brant., Grands Capi't. estrang., 1. I, c. xi.) 

— Fin: 

Cl mort no m'est si grant dolor 
Com la partenee dou vostre amor. 
(Hercule et Phiteminis, Michel. 821, P 8*.) 

partaaxie, s. f., séparation, départ: 

El l'afairc ont rccommencie 
Ain* qu’il eussent partaneie. 

(Renart, 61 S, Kéon.) 

1. partait, voir Tant. 

2. partait, s. m., voir Partir, 
partant, t. VI, p. 11, col. 2. 

PARTAVLE, voir Partable. 

PART DE FIN, voir Pardefin. 

partefiiv, voir Pardepin. 

PARTEISViV, voir Partison. 

parte le, s. f., morceau 1 

Por dras pris de eus par parleles. (13 mai 
1276. Lett. du c“ de Gloc., Douai, Cart. fi, 
f* 57*, Arch. mun. Douai.) 

Bresse, parlele, couperet. 

partement, s. ni., partage, division, 
séparation : 

El font ung parlement. 

( Chec . au cygne , 20959, Reiff.) 



Il iront seir desrenc et partemens en le 
vile. (Coût. d’Henin , Kec. d’act. des xii* et 
xin* s. en lang. wall., p. 454, Tailliar.) 

Adonc joieux devendrez. 

Car en grez 

Prendra l’amoureux présent 

De vo cuor que lui donroz. 

Qui vouldrez 

Que sien soit sans partement. 

(Lin. de» cent ballad., xlh, Queux de S. Hilaire.) 

— Départ: 

Le roy séjourna trois jours a l’eronne, 
et au qualriesme jour il prist son chemin 
droit a Paris : mais ains son parlement il 
commanda au prevost de Peronne qu'il 
fist décoller Régnault, conte de Boulongne, 
qui c’estoit combat» follement, car il estoit 
son homme et luy avoit fait honimaige. 
(Livre de Raudouyn. conte de Flandres, p. 
108, Serrure et Voisin.) 

11 avoit heus et emportez furtivement, 
au dessieu dudit Arnoul qui apres son par- 
tement, en comptant son dit argent, s’an 
estoit apparcheus. (1 4 févr. 1156, Iteg. de 
la Loy 1442-1458, Bans de trois ans, Arch. 
Tournai.) 

Tantost apres le partemenl du dit monsei- 
gneur le cardinal. (Vente des biens de Jac- 
ques Coeur, Arch. KK 328, f” 112 v°.) 

Apres le partemenl des ambassadeurs 
dessus dicts. (Oomm-, Mém., I, 2, éd. 1649.) 

Et audit Jaquel a son partemenl de ceste 
ville de Tournay, pour aller oudit lieu de 
Garni, lui fu délivré pour ses alîaires .xvi. 
gros. (1496, Exéc. test, de Juquet Quis, fils 
de Jaques Quis, Arch. Tournai.) 

Je suis assez marrie de vostre parlement. 
(Hist. de l’a t anus, f 28 r", Terrcbasse.) 

Joseph aussi la fov tant honora 
Qu'en bien croyant predist le partement 
Qu’en Israël on feroit briefvoment. 

(Edmosd nu Boullat, Combat de la chair et de l'es- 
prit, f 60 v», éd. 1549.) 

Et encore au xvn° siècle : 

Je n’ose vous dire que l'on s'en va lundi, 
pour ce que ce partement a desja eu tant 
de fausses assignations, que je crains que 
celle-ci ne soit pas plus véritable que les 
autres. (Mai.ii., Lett., à Ilntiill.-Maili., 13 
août 1615, Hachette.) 

Berry et Boulonnais, partement, dé- 
part. 

partemps, -lampe, adv., tôt : 

Que vous vous vueilliezapparilliezdegens 
d’armes et de trail, de tout ce que vous 
pourrez liner, et estre cest prochien ven- 
redi le plus partamps que vous pourez. 
(1415, IJist. de Metz, IV, 719.) 

Le plus partemps que nous pourons. 
(lb., p. 721.) 

Cf. Par. 

partempter, v. a., tâter, sonder : 

Quant il eust bien partempté les personnes 
et allé vers l’un en une maniéré et vers 
l’autre en l’autre. (Bourgoikg, Bat. Jud., I, 
43, éd. 1530.) 

partenablement, adv., opiniâtre- 
ment, obstinément, constamment : 

Az queiz paroles li veskes csgardanz soi 



estre depris, humlement regehit ce ke 
il anzois partenablement denoiat. (Dial. 
S. Greg., p. 123, Foerster.) 

parte ri AivcE, per., s. f., apparte- 
nance, dépendance : 

Es territoires, es partenanres et es apen- 
dises. (Lett. d’Oth. c. de Bourg., Arch. J 
247, pièce 37 (16).) 

Cuves, anceres, tonnes et autres parle- 
nances a garnizon de troil. (1320, Arch. JJ 
60, T 13 r°.) 

Dedant le luef et la partenance. (1391, 
Arch. Fribourg, 1” Coll, des lois, n° 14, 
f 30.) 

Cf. Partinance. 

parte\a.\t, per., pier., part, etadj., 
qui appartient, propre à : 

Il demandoient la grosse disme et la 
menue des bordes, que il disoient que ele 
estoit partenans a l’eglise de Loupei. (1246, 
Louppi, I, 4, Arch. Meurthe.) 

Les necessaires a ma sépulture au jors 
piertenans. (Test, de R. de Clerm., Arch. P 
1370.) 

A l’autre sunt partennnz. ( Chron . d'Angl., 
ms. Barberini, f“ 1 r”.) 

— S. m., tenant : 

Kar j’ai ocla trestux lur moillur pertenanz. 

(llorn, 46, Michel.) 

— Parent: 

Car l’evesquo et li cuens furent si pertenans. 
(J«n. DES Pbeis, Geste de Lieue, II, 9475, Scbeler, 

Gloss, p tu toi. 

PARTENCE, Voir PaRTANCB. 

partendre, per., verbe. 

— Act., tendre : 

... Ains n’i ot rue 
Ne fust de pailo pertendue. 

( Tristan , I, 2932, Michel.) 

— Neut., continuer, persévérer: 

Veu la chose que tu as dicto 
Je voy qu’il ne m’est point licite 
Pertendre scion ma penseo 
En la matiero commencée. 

Trop mieux retirer me convient. 

(Therence en franç., t‘ 229*, Verard.) 

partenieux, s. m., partisan : 

Ilh m’at esteit nonchiet que ly parte- 
nieux de cheli qui par les aultres est nom- 
meis Johans pape... (J. df. Stavelot, Chron., 
p. 150, Borgnet.) 

partenir, per., pier., verbe. 

— Act., détenir, posséder: 

Si me dolnst Deus la joie cclestc partenir. 

(Caen., Vie de S. Thom., Ricbel. 13313, P 80 r*.) 

Tos hom de Charros ne deit respondre a 
autre de negun héritage que il ait parlengu 
paciflablement par .xx. ans. (Coût, de Char- 
roux, 51, Fontenelle de Vauaoré.) 

S’il voloient il poroient partenir le mai- 
son et les apendances devant dittes. (Dé- 
cembre 1270, Fonds des titres divers, A rch. 
Tournai.) 
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A a[voir], tenir et perlenir touz jorz mais. 
(Août 1273, Sepl-Fonts, Arch. Allier.) 

— Neutr., appartenir : 

C’est les platines et li calisse, et li orceul, 
et tout li autre vaissiel qui pertenoient a 
l'autel. (De Saint Brandainne le moine, p. 77, 
Jubinal.) 

I,a nialaderie de Vertuz an laquel nous 
dissiens avoir seignorie esperituel et tem- 
porel et la dite communeté disoit aneontre 
que la temporel pavtenoit au borjois de 
Vertuz. (1267, C 'art. de Champ., llichel. 1. 
6963, f“ 273 d .) 

Ceste terre est mes alluez de par ma 
mere et ne partient de riens a doaire ma 
femme. ( Trad . du xm* s. d'une ch. de H9i, 
Cart. du Val S. Lambert, llichel. 1. 10176, 
P 3".) 

Ne sor autres choses ki partengnhe a 
eauz. (Trad. du xm" s. d’une ch. de 1339, ib., 
P 36“.) 

Ces choises ou auchunes d’elles partinent 
a nous. (1285, ib., P 12".) 

S'il ne fn de celonr che e Jones partenoit. 

(l*rise de Pampel., p. !09, Mnssalia.) 

Donc parlenes vous a un baron que je 
vis en Calabre. (Lie. de la Conq. de la 
Moree, p. 367, Buchon.) 

Tuz les chastelles qui partindrent a luy. 
(Chron. d’Augl., ms. Barberini, P 36 v°.) 

Que la porcion délivrez 
Dos trosors et la nous livrez 
Qu'a Ctotilde sont et partiennent. 

(Un Mir. de .Y. -/A, comment le roj Clovis se fut 

crestienner, Th. fr. au Moy. Ag., p. 637.) 

— Fig., appartenir, convenir, se rap- 
porter : 

EisI cum li tons le requiert 
E cum li partient e aiiort. 

(Bas., D. de Norm ., il, 6177, Michel.) 

Puis q’unt chantet que al jura pertint 
Choscun pcissun sa voie tint. 

(S. Brandon, 1062, Michel,) 

l’oruec partient a la grande juslise del 
jujant, ke il jamais ne desaient lo tonnent, 
ki en ceste vie ne volrenl onkes desavoir 
les pechiez. (Dial. S. Greg., p. 261, Foers- 
ter.) 

Ces choses ne pertenoient mie au dit le 
roi. (Ch. de 1348, Ch. des compt. de Lille, 
Arch. Nord.) 

Des choses qui a ces choses partiennent. 
(LeU. d'Olh., c. de Bourg., Arch. J 247, 
pièce 37 (16).) 

Lo peust des pechios retraire, 

Au mains d’aucun lnissier a faire 
Ki pertinent a vanité 
Dou siècle et a joliveté. 

(De Sainte Ysabel, ap. Jub., Œuur. de Ruteb., Il, 

381.) 

Que nus seons ententif a celes choses 
qnipartienent a nozames sauver. (Comment, 
s. le noue. Lest., ms. Uxf., Bodl. Douce 270, 
P 51 r°.) 

A la requeste des devant ditz es quez il 
partient. (1311, Arch. Fribourg, Trait, et 
Contr., n° 269.) 

Font eux mesmes plusours disloialx or- 
dinances des tielx choses dont la cony- 
saunce, punissement et correction soule- 
ment pertinent au roy. (Slot, de Henri VI, 
an XV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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parteor, -eur, s. m., celui qui fait 
un partage : 

Ainsi dois tu estre partere 
De ton cuer, et d’un vaissel rendre 
Et douche poison et amere. 

(Baact.cs de Moiuess , de Carité, xivm, 8, Vaa 

Hamel.) 

— Arpenteur: 

A le bourne ke parleur i ont asise. (Janv. 
1250, Acte orig. dev. les échec., Arch. ntun. 
Douai.) 

Comettront des priseurs et porteurs. 
( Coût . de Hicheb., xli, Nouv. Coût, gèn., I, 
394.) 

Et encore au xvip s. : 

M” Jehan Heniet, porteur sermenlè, me- 
sure une piece de terre à liaisnes. (1615, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Jean l.cparlier, mesureur et parleur de 
terre h St-Amand. (1640, Compte du receveur 
de la terre de Morlagne, ms. apparten. à 
M. A. Bocquillct, P 01 r°.) 

partere (rime), voir Parteure. 

parte ijre, parlure, partuere, par- 
tere (rime), s. f., partage, division : 

Ai fait partuere des terres a terrages les- 
quels estoienl ensemble entre moi, l’abbé 
et l’eglise devant diz, et esqueles de moi et 
de eus avoit chascuns la moitié communé- 
ment, en tele maniéré que l'esglise desus 
noinee par l’acort de moi et de l’abbé et 
l’esglise devant diz penra a louzjours les 
terrages des terres ci apres nommées par 
la partuere faite entre moi et eus sans rapcl 
fermentant. (1273, Grenier 96, n° 100, Bi- 
chel.) 

Mes diverse ost la parteure : 

D’une part clore, d’autre obscure. 

N’a point d'oscur on la clarté. 

Ne point de clor en l’oscurté : 

Moult s'amast mieus en autre point, 
Cele qui amour grieve et point. 

(Du vair Palefroi, Richel. 837, P 351A) 

Je li doing sanz parteure 
Mon cuer qui a 11 s’atent. 

(Lambert Ferri, Poet. ms. av. 1300, t. I, p. 203, Ara.) 

Icellui Tabourel dist a l’exposant qu’il 
vouloilque le bois qu’ilz avoient acheté 
feust parti, et que ladille parteure fust 
faite en la taverne. (1426, Arch. JJ 173, 
pièce 416.) 

Ce n’est pas cela : juge, juge. 

Tu es la rigle de droiture, 

Tien raison, fais juste parture, 

Tien la balance entre deux fers. 
(Greban, Alist. de la pose., 2218, G. Paris.) 

— Part, ici personne : 

Car uns Diex est et fius et pere 
Et S. Espirs en .m. partere. 

(Uousx., Chron., 5064, Rai. H) 

— Division, démêlé : 

Tant y a de parteures en amours, si 
joyeulx, si troublez... (Perceforest, vol. VI, 
P 91", èd. 1528.) 

— Part de profit, don : 
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A chosto Pentecoste sor os vos tus 

De peliçon hermine et ci’ors pelus ; 

Che sont . 11 . parteures, do tex n’est plus : 

A qui que avoirs faille soies seurs. 

(Aio/, 3041, A. T.) 

— Séparation, distinction : 

Mais on feroit do nous parture plaingnement, 
Car vous este* traytro, ossy sont vo parent. 

(//. Capet , 4727, A. P.) 

— Rayure : 

Cote, manlcl a parture 
Do burghic a tirelaine. 

(J. de Renti, Bartsch. liom. et past., III, 41, 14.) 

— Combat où les adversaires sont 
égaux en nombre : 

D’un homme contre . 11 . n'est mie parteure. 

(Boum. d'Alix., f* 72 h , Michalant.) 

Mais parture feray, s’il vous vient a talent. 

(Che v. au cygne, 24801, ReifT.) 

Mais la parture n'esloit pas égalé de .XL. 
chevaliers a l’encontre de .mi*. (Gilles de 
Chin, p. 91, Chalon.) 

— Alternative : 

Ou je morrai de froil ou do fain sans targter. 

Ou je serai mengie ains qu’il doio esclairior. 
C'est povre parteure, selon mon dosirrior. 

(Berle, 966, Seheler.) 

— Espèce de poésie, sorte de dialogue 
en vers, dans lequel le poète proposait 
une question d’amour, qui était discutée 
par deux interlocuteurs, et sur laquelle 
un troisième prononçait : 

De ceste parteure 
Ne sai la mcillor prandre. 

(Cortois d'Artois, Richel. 19152, P 84*.) 

... Moult saus bien trouver. 

Ce m’est avis, partures e( chançons. 

(Pocs., Vat. Chr. 1522, P 164'.) 

Mais jadis li princo et li conte. 

Qui amours metoit eu son conte, 
Faisoient cbans, dis et partures 
En rimes de génies faituros. 

( Couci , il, Crapelet.) 

Patiures savoit faire et chans. 

(Ib; 71.) 

Sire chevalier, je vousayme miculx pour 
ce que vous portez tel nom comme fait 
mon amy par amours, el pour scavoir 
vostre propre entente auquel vous, vous 
tiendriez. El pour telles raisons vous en- 
voyé il de par moy une parlure qu’il a 
faicl landis qu’il a gcu sur son licl: car 
chevalier amoureux n’en doibt estre 
joyeulx qu’il 11 e soit en faictou en pensee. 
Atant elle print la lettre ou la parture 
estoit escripte et la bailla au chevalier qui 
print grant plaisir a la lyre, et estoit le 
contenu tel... (Perceforest, vol. VI, ch. xxxix, 
éd. 1528.) 

— Jeu de parture, mystère : 

Jeux de partures. (xiv* s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pieret Moriel, Boulogne ; llerchon le 
Francq, dit Cordier, Boulogne; etc. tous au 
prouflil de la ville, pour ce que, le jour de 
Pasques Flories, que ung maistre en théo- 
logie, faisant le predicacion aux Froides 
Parois, ilz allèrent audit service, ou il y 
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avoil grant canlité de peuple, et illecq, 
eulx avanchié do jouer jeu de parlure sur 
ung car, en empescliant ledicle predica- 
cion, et autlreinent griefment délinquant. 
(9 avril 1431, Voyaiges enjoiags, lleg. de 
la Loy, 1125-1411, Arch. Tournai.) 

De la requeste des compaignons jouans 
le parlure qui requièrent avoir six cloies 
pour hourder a un nouveau jeu qu’ils en- 
tendent faire au marchié as vacques. (28 fé- 
vrier 1458, Iteg. aux Résolutions des Causaux , 
Arch. Tournai.) 

De le requeste par escript des anciens 
princes d'amours affin d’avoir ayse d’ar- 
gent pour aller jouer de parlure a la feste 
et esbatement que Madame de Charolois 
fait faire au Quesnoy, et que ladicte dame 
leur a mande et fait signifier. Accordé pour 
Donneur de ladicte dame, et pour ceste 
foix, la somme de une livre de gros. (20 
janvier 1160, Iteg . aux Résolutions des Cau- 
saux, 1450-1161, Arch. Tournai.) 

Aulcuns cnmpaignons de Valenchiennes, 
venus en Tournav, tendirent un drap 
point de l'histoire lie Ourson de Beauvais, a 
l’ostiel au Cierfsur le grand marchiet et dei 
apres disner, rcmonslrerent yrelle istoire 
par personnages, quy fut le premier jeu 
de parlure veu en laditte ville depuis le 
entree de la guerre. (J. Nicolay, halendr. 
des guerres de Tournay, xxxi, 9 août 1478, 
Henncbert.) Impr., posture. 

— Jeu, partie en général : 

Ces arballestriers ont traita .vi. parlures, 
chascune parlure de .vi. arballestriers. 
(1473, l.ille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Jouer pluseurs parlures de palme. (1551, 
Valenciennes, ib.) 

Lettre de rémission accordée à Jean 
llannart qui a blessé mortellement Jean 
Lesaige. écuyer, dans une rixe survenue à 
l’occasion « des jeuz de mommerchance et 
de ticquetat pour ung pattart le parlure. » 
(1559, Ch. des Comptes de Lille, B 1770, Inv. 
111, 117.) 

— Fig., comme jeu : 

Il no gênent pas dcl moillor, 

Eini geuent d’uno parteure 

Qui moult lor est ot pesmo et dure. 

[Ualop., 1742, Bibl. elz.) 

Il po fotnt, 

Je croy qu’il qultto la parlure ■ 
(Geebak, J list. de la pose., 10918, G. Paria.) 

S'ainsi est fait, a la dure parture 
Je m’y oppose. 

(Id., ib., 1S488.) 

PARTFIN, voir Parpin. 

parti, party, s. m., partage : 

La fist reciter tout de nouvel devant les 
barons tels partis comme il avoit fais a ses 
Dis. (Grand. Cron. de France, Les gestes 
du débonnaire roys Loys, su, P. Paris.) 

Quel humeur donc luy prit il (k Labiènus) 
d’abandonner et quicter Coesar sur le 
poinct d’entrer en parly avec luy de la 
grand’fortune qu’il eut apres? (Br vnt., Gr. 
Cap. fr., V, 181, ldtlanne.) 

— Aimer sans parti, aimer sans être 
payé de retour : 

Car d'aymer sans parti, 

C’eat un trop grand esmoy. 

(Cl. Usa., Chant., xu, p. 331, éd. IMS.) 



Je n’aime sans parly : si j’aime bien ma belle. 
Ma belle m’aime bien et ne m’est point rebelle. 

(J. A. de Baif, Eclogues. un, éd. 1573.) 

Las ! j’aime sans parly : las 1 j'aime une cruelle. 

(Id., ib.) 

— Situation, état : 

Si furent durement esmervilliet comment 
elle avoit oset entreprendre tel fait et li 
mettre en si grant aventure et en tel parti 
d'armes. (Fhoiss., Chron., IV, 22, Kerv.) 

James ne fustos en parly 

Qui vous fut plus plaisant a estre. 

( Mist . du siégé d'Orléans. 3(18!, Guessard.) 

Il luy desplaisoit fort qu’un homme de 
telle valeur et mérité qu’il le recognoissoit 
fut réduit a si pauvre parti qu’estoit le 
sien. (Du Yillaiis, Mém., III, an 1552, Mi- 
chaud.) 

— Se mettre en parti de, s’exposer 
à: 

Il se metoient en parti de tout perdre 
leur honneur et leur pays. (Fitoiss., Citron., 
Il, 288, Kerv.) 

— Moyen : 

Ne vous excusez pas par ce party... 
(Fhoiss., Citron., liv. Il, p. 115, éd. 1559.) 

— Condition : 

Il accepleroit ledit duché a quelques 
conditions que ce fust, cl puis en feroit 
comme il l'entendroit, mais qu’il le vouloit 
avoir a tel parly qu’il demourast content 
et amy de l’empereur. (Du Bellay, Mém., 
liv. V, f” 140 v°, éd. 1569.) 

— Avantage : 

Et encores atlendrovs je qu’ilz fussent 
près de leur place avant que les assaillir, 
si entre cy et la vous trouvez quelque len- 
driere; car a l’eure qu'on voit son parly 
sur ses ennemis, on le doit prendre, car 
il vient a une heure ce qui ne vient pas a 
cent. (Le Jouvencel, p. 202, ap. Ste-Pal.) 

— Droit du jeu : 

Las, bonne amour, jemuir, mais c’est party 
Que mon cuour noyé en larmes et on plonrs. 

(E. Descqaups, Poés., Ricliel. 810, f* 281'.) 

— Prêt: 

Que les marchands ne veulent faire partis 
quelconques de deniers. (Du Villahs, Mém., 
VI, an 1555, Michaud.) 

— Emprunt: 

Qu’on estoit apres a faire des partis pour 

lus avant le secourir. (Du Villars, Mém., 

, an 1559, Michaud.) 

parti abi.r, -ciable, adj. , partial : 

Car plusieurs estoient parciables et af- 
fectes desordonnement. (S. Keuy, Mém., 
ch. xxx, Huchon.) 

partiaire, adj., qui partage les 
fruits d’un domaine : 

Le seigneur qui leve par defaut d’homme 
doit laisser la portion du laboureur et 
mestayer paritaire. (1559, Coût, de Tou- 
raine, Nouv. Coût, gén., IV, 652.) 



— Prendre bestail en compagnie par- 
tiaire, en partager le croit ou le dé- 
croît : 

Les habitants de chacune juridiction 
peuvent tenir et prendre bestail estranger 
en compagnie partiaire, vulgairement ap- 
pcllee gazaille. (1514, Coût, de S. Serer, 
Coût, gén., t. II, p. 687, éd. 1601.) 

— Campagne partiaire, champ dont 
les fruits doivent être partagés : 

Partiaire com. In parts, for parts, of 
parts. Campagne partiaire. A couinions, or 
common lield (wherein every commoner 
is slinted). (Cotor., éd. 1611.) 

partial, -cial, adj., particulier : 

Le livre des Ethiques contient .x. livres 
parciaulx. (Oiiesme, Ethiques, llichcl. 201, 
P 349".) 

Gy commence la table de ce présent 
volume contenant les rubrices, duquel 
pour ce quy eust esté trop groz. on a con- 
venu faire deux livres partiaulx. ( llist . des 
Emp., Ars. 5089, 1" P.) 

Qui quiert et demande choses privées et 
parciatles a sov doit perdre les communes. 
(Inlern. Consolac., II, 13, Bibl. elz.) 

Parcial suis, a toutes lois commun. 

(Villoe, Poés. div., Ballade, Jonaast, p. 146.) 

— S. ni., partisan : 

Que a Paris fust crié et publié par tous 
les carrefours et lieux accoustumez, que 
tous ceux qui estoient familiers, serviteurs, 
ou partiaux des ducs de Berry, d’Orléans, 
de Bourbon, Alençon, Armagnac, et Albrct, 
vuidassent sur peine de confiscation de 
corps et de biens. (Juv. des Urs., Hist. de 
Charles VI, an 1411, Michaud.) 

F7t si fut au dit messire Jehan de Luxem- 
bourg raiongiè son jour de faire saireinent 
au roy de France jusques au jour de la 
saint Jehan Baptiste ensievant, ou de lui 
declairer parvint, par si qu’il promis! de 
non faire guerre durant le terme dessus 
dit. (Monstiiel., Citron., 11, eux, Soc. de 
l’Hist. de Fr.) 

Jo soray vostro parcial 

Et vous promcU et cortifiie... 

Quo a ce faire avec vous ployeray. 

( Act ■ des apost., val. II, f» t33 b , éd. 1537.) 

Le tumulte d’Amboise ne fut pas de soy 
dangereux que pour le remuement des 
partiaux qui bientost apres s’ensuivit. 
(L’Hopit., Teslam., Oeuv., éd. 1821-26.) 

L’amour induit ses parcinux. (Sibilet, 
Contramour, p. 102, éd. 1581.) 

Les partiaux, pour un temps exaltez [tes 
Sont comme aux monts les hauts arbres plan- 
Qui, verdoyants, par le coleste foudre 
Le plus souvent sont consommez en poudre. 

{ Vioq, Pour la monareh., éd. 1569.) 

partiai.it É, parcialiti, parciaulté, 
s. f., parti, faction : 

Par ces partialités et differents qui es- 
toient entre le roy Richart et ses oncles et 
les nobles et communaultes du pays. 
(Froiss., Chron., xi, 7, Kerv.) 

La cause pourquoy le conte de Warvic 
servoit la maison d'iorc contre le roy 
Henry de Lenclastre estoit pour une bende 
ou parcialiti qui estoit en la maison du 
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dit roy Henry. (Ph. de Comuyn., Mim., VI, 
12, Chantelauze.) 

Comme celuy qui entre tous ceuix de la 
seigneurieuse parciaulté des Ursins avoit 
puissance auctorisee. (D’Auton, Chron., 
Michel. 5082, f 8 r°.) 

I.es sectes, divisions et partialitez qui 
esloient mesmes entre ceux qui par nou- 
velle permission de leurs princes avoient 
empiété quelque authorité dessus l'an- 
cienne. (Pasq., Rech., I, 7, éd. 1723.) 

Les Gaulois qui ont fait leurs guerres 
plus par le grand nombre de gens et de 
leurs partialitez que par leur grande va- 
leur. (Urant., Gr. Capit ■ estrang., I, 19, La- 
lanne.) 

partible, adj., qui peut être parta- 
gé : 

Choses partibles qui sont faites partie 
apres partie. (Oresue, Eth., Michel. 204, 
T 563".) 

Il est (ce point) divisible et partible. (In., 
hiv. du ciel et du monde , ms. Univ., 1" 185 
r".) 

parti celle, s. f., dimin. de partie : 

El jassache que ladicle division soit la 
plus véritable et antique, neanmoins pour 
ce qu’il seroit long et diflicile de pour- 
suivre toutes les particelles, nous laisse- 
rons ceste division pour les plus doctes, 
savans et expers, et aussi celle de Paulus 
Diaconus qui divise l’Ytalie en seize parties. 
(Jacq. Sig.not, D'script. du pais a’Ytalie, 
P 7 v", éd. 1515.) 

Toutes leurs parties et particelles. (Besson, 
Cosmolabe , p. 293, éd. 1567.) 

Et si par aventure il y a en icelles quelque 
particelle, ou aucune petite parolle plus 
joyeuse qu’il n’est bien séant aux bigottes. 
(A. Le Maçon, Decameron, Conclusion finale, 
t. V, p. 197, F. Dillaye.) 

PARTiciorw, -lion, s. f., partage, di- 
vision : 

Il parla de la partition de la populacion 
de la terre. (Oresue, Quadrip. , Riche). 1349, 
f" 4 d .) 

Et en signe de l’amiable partition du 
royaume, ilz edifierent chascun une vil- 
lette. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., I, 
P 123 r”.) 

— Part, participation : 

Iciat auront partition 
Do la régénération 
Que en sainte igliso covieut 
E a saint baptesme aparticnt. 

(Bsa., D. de Norm. , H, 1587, Michel.) 
Ta m’onvoïez a la fin plourant contricUon, 
Droite recognoissance, nette confession. 

Et de ton saint corps saincto partition. 

( Livre des articles de la foy, f* ‘159, Areh. Saâaa-et- 

Loire U 364.) 

— Jeu parti : 

Quand le chevalier eut leu la lettre et 
bien considérée il se tourna devers la da- 
moiselle messagiere et dist : Demoiselle, 
Dieu gard le chevalier qui ceste partition 
m’envoye : mais tant tiens je qu’il en soit 
le premier et pircment parly. Toutesfois 
luy renvoyeray je mon intention par vers 
si comme il le m’a icy mandé. (Perceforest, 
vol. VI, ch. xxxrx, éd. 1528.) 



participable, adj., participant : 



Les dites persones disans le contraire et 
que il n’apartenoit que il en soient de 
riens compagnon ne participable. (1311, 
Cart. de Ponthieu, Michel. 1. 10112, f°50 v° ; 
A. Thierry, Mon. de t’Hist. du Tiers Etat, 
IV, 92.) 



participal, s. m., celui qui prend 
part: 

C’est legiere chose de trouver partici- 
paulx en prospérité. (Oressie, Yconomiq., 
f” 14\ éd. 1489.) 

Parlicipalis, participai. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 



participalment, adv., d’une ma- 
nière qui participe : 

Dieu enseigne par le prophète 
Qui sa volonté ara faicte 
Se pourra nommer seurement 
Dieu, voire partitipalment. 

(Grbban, Mist. de la Pass., 14647, C. Paris.) 

parti cip ati vement, adv., par par- 
ticipation : 

Se donques ilz (les juges et prophètes) 
sont ditz et appeliez dieux participative- 
ment. (Le sec. volume des exp. des Ep. et 
Ev. de Kar., f" 271 v", éd. 1519.) 



participe, adj. et s. m., partici- 
pant, qui prend part, compagnon : 

Et lo prince, pour estre participe de cest 
bénéfice, voloit aidier, et fist complir ce 
que li abbé avoit fait commencier. (Aimé, 
Yst. de li Norm., IV, 26, Champollion.) 

Humidité, frigidité, 

Slccité et calidité 

St bien s'attemperant ensemble, 

g u'au soulphre l’argent vif ressemble, 
t s’entretient dans leurs principes 
Et leurs elemens participes 
Intime association. 

(Petit traicté d’Alchymie, attribué à Arnauld de Vil- 
leneuve, 611, Méoc.) 

Pourtant se allia il de son frère Anligo- 
nus, et le fist participe de son honneur. 
(Bourgoing, Bat. Jud., I, 7, éd. 1530.) 

Quant fit guerre a son participe. 
(Blason des faulces amours , p. 254, ap. Ste-Pal.) 
Et ces quatre quantités sont participes. 
(Secretz d’Alquimie, c. t, éd. 1557.) 

Considérant que non seulement lesdits 
banqueroutiers qui de malice precogitee 
font les dites banqueroutes sont dignes 
de pugnilion exemplaire, mais aussi leurs 
faulteurs, recellateurs, participes et com- 
plices. (Mandem. pour te jugeai, des banquer. 
fraud., 25 juin 1582.) 

participer, v. n., avoir commerce : 

Le suppliant s’acointa d’une jeune fille, 
avec laquelle il participa et la tint par 
aucun temps. (1460, Arch. JJ 189, pièce 
499.) 

particulaire, adj., partiel : 

En ce temps fu esclipse de soleil parti- 
culaire. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. Aug., 
I, 13, P. Paris.) 

particularité, s. f., division, que- 
relle : 

Et de la s’engendrerent quelques parti- 



cularitez entre eux qui continuèrent en 
manière que les dits comte Gui et César 
Fregose son beau freresebanderenlcontre 
le dit seigneur Caguin. (Du Bellay, Mtm., 
liv. VIII, T 258, éd. 1569.) 

particulier, -1er, adj., farouche, 
sauvage : 

Sont entre les princes (les évêques) 
Gouvernons l’argent des provinces 
Plus tyramps, plus particulers 
Que no soient los soculers. 

(B. Descuaxps, Poés., Richel. 840, P ttt*.) 

partie, -ye, s. f., partage : 

Men pain doins Dieu, moi au diable : 
Cb’est partie trop desplaisable. 

(Reeci.cs ni Moiuass, de Miserere, lxxiii, 6, Vaa 

Hamel.) 

Uns hons dit issi que quant partie est 
fete, que l’en rie puet redemender partie, 
et qui alongue tenue d'un an et d’un jor, 
la tenue vaut. (De Jostice et de Plet, VI, 3, 
g 2, Mapetli.) 

Se le devision et partie des dis hiretages 
estoit faite, cescuns rclinroit se partie du 
sien deument et soufllsamment. (10 fév. 
1335, Fonds des Testam., Arch. Tournai.) 

Il fault que partie se face 

Des biens, dont il y a grant masse. 

Fils, pour vos deux. 

(ilir. de S. Jean Chrys., 144, Wahlnnd.) 

La partie entre les frères sera fete selonc 
la costume del pais. (Coût, de Norm., p. 9, 
Marnier.) 

Qui laboure vigne a partie, il n’est tenu 
que de laisser la partie du seigneur en la 
vigne, en signifiant au dit seigneur la dis- 
ponible. (1531, Coût, de Nivernais, Coût, 
gén., I, 883, éd. 1604.) 

— Part: 

Enfans Maryen Pisson .x. 1., et se nus de 
ces enfants moroit, se partie revient as 
autres. (1287, Fonds des Testaments, Arch. 
Tournai.) 

Et s’il avenoit ensi ke me partie de mes 
meules et de mes cateus ne peuist payer 
et acomplir toutes les ordenances devant 
ditles... (lb.) 

— Faire partie, faire part : 

Dex me gart do tel vilanie 

Ke je face a nului partie 

No de mon cors ne de mon cuer. 

(Vie de S. Alexi, 187, Romaoia, VIII, p. i7t.) 

— De ma partie , pour ma part : 

Je conselle de ma partie que ceste be- 
songne soit mise en soulTrance, Lant que 
li rois nostres sires ait souffisans hommes 
de son roiaulme envoyet par delà la mer. 
(Froiss., Chron., II, 326, Kerv.) 

— Sus la partie, sur le compte : 

Et en parloient villainnementsuj le partie 
le conte Loevs leur seigneur. (Froiss-, 
Chron., II, 410, Kerv.) 

— Réciprocité : 

Pour ce du cuer humblement lui supply 
Que mon amour ne soit point sans partie. 
(K. Dkschamps, Pois-, Ricbal. 840, f* !66 h .) 

— Moitié, femme, maîtresse : 

Or ça, ma loyalle partie. 

Ma femme, ma tresdoulce amye. 

Que dûtes vous de nostre enfant? 

(Mist. du Viel Testam., 38182, A. T.) 
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Je ne veux autre secours pour bien le 
combatre et vaincre, que le seul remors de 
sa propre conscience et le tort qu’il a fait 
a soy et a son une, et a madame la royne 
sa bonne partie, pour lequel mieux averer 
je suis prest de la combatre ainsi que j’ay 
dit. (D. Flores de tlrere, f° 37, ap. Ste-Pal.) 

Las que feray maulgré ma vyo I 
Quant on veult racctro a douleur 
Mon doulx amy et ma partye. 

(1567, Myst. de S. Sébastien, p. 139, F. Rabat.) 

— Parti: 

Atanl se feri entr’cus et merveilles faisoit 
d'armes et il et sa partie. (Mes. de Reims, 
43, Wailly.) 

Kt samble a aucuns de nostre partie que 
il l’ait fait en mon despit. (Froiss., Chron., 
IV, p. 210, Kerv.) 

— Faire parties, joùter en troupes 
contre d’autres troupes: 

Le tournoy fut a celle fois ordonné satiz 
faire parties, mais qui chevalerie pouvoit 
faire, si les faisoit surqui il trouvast mieux 
en sa vove. ( Perceforest , vol. VI, f” 74, éd. 
1328.) 

— Part ie formée , procès engagé dans 
les formes : 

Selon la constitution rovalle on ne doit 
faire enqueste ne vérité tenir sur bourgeois 
en cas de bourgeoysic pour cas criminel, 
tant que on le tienne prisonnier pour ce 
mesme cas, mais doit estre poursuivy par 
partie formée, autrement non, puisque en 
preseqt melTait n’auroit esté prins ne 
trouvé. (Bout., Somme rur., 2” p., f” 47", 
èd. 1186.) 

Si le fit il accuser de beaucoup de crimes 
et grands maléfices envers son dit pere le 
roy, et lesquels il offrit de prouver et aussi 
de faire partie formée contre luy. (Math, 
de Coucv, llist. de Chartes Vil, p. 565, éd. 
1661.) 

— Départ : 

Lesquels furent fort abaissez de puissance 
par cesle partye. (Gousinot, Chron. de la 
Pue., c. xlvi, Vallet.) 

Les ungs (parmi les faucons) troussent 
leur proye a la partie de terre : les autres 
la battent et soufflettent en plein air. (Jeh. 
Le Blo.vd, du Gouv. des royaumes, f* 33 v°, 
éd. 1519.) 

Que ledicl Antonio avoit esté devers 
ledict sieur de Vendosme, qui lui avoit 
faict bon traiclement, luy avoit donné du 
passe temps, et a la partie oiseaulx et 
chiens, tellement qui s’estoit départi de 
luy bien content. (21 sept. 1556, Pap. d'Et. 
de Granvelle, IV, 703, Doc. inéd.) 

Quand m'ennuyolt en Arcadie 
- Elle me dit a la partie . . . 

(J. A. ni Baif, Devis des Dieux, III, éd. 1573.) 

partiement, adv., en particulier, 
à part : 

Conseil est quant li parleor conseillent 
sor une chose qui est proposée devant 
eulx, ou generalment ou partiement, por 
monstrer li quels soit profitables et li quex 
non. (Brun. Lat., Très., p. 472, Chabaille.) 

Ci se taist li maistres a parler des pro- 
logues qui sont par coverlure ou sanz co- 
verture, car il en a dit partiement touz les 

T. VI 
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enseignemenz de l’un eide l’autre par soi. 
(Id., ib., p. 503.) 

partiete, s. f., petite partie, par- 
celle: 

Il fist en quaresme un petit vaisselet 
pour ce ke il i occupast aucunes partietes 
de tans pour ce ke il ne trespassast sans 
œuvre. (Vie de S. Franc. d’Ass., Slaz. 1351, 
f» 49’.) 

partification, s. f., partage, part: 

Neantmoins les fiefs, territoires et sci- 
gnouries sont demourez de telle nature 
ainsi comme par devant ceste division et 
parlification ilz estoienl, c'est a dire que 
tousjours le plus josne frere en icelle terre 
de .Malincs succédé et a les principaulx 
fiefz et seignouries. (J. Yauquelin, Trad. de 
la Chron. d’E. de Dynler, IV, 30, Xav. de 
Ram.) 

Affermant que sa dame mere,... n’avoil 
eu nulles parchons ou partifications des 
terres et seigneuries, apres le trespas de 
son layon, (lu., ib., V, 29.) 

partifier, v. a., partager : 

Tout ce qu’il prenoit, il partifioit ; et 
partie il emploioit a son ost, afin qu’il 
fut plus prompt a prester la main a ses 
injustices, partie il envoyoit en Cartage, 
partie il distrilnioit a ceux qui gouver- 
noient a sa dévotion. (Seyssel, Appian 
Alex., f 451 v», éd. 1560.) 

partiment, s. m., partage, division, 
séparation : 

Et s'il avient que l’un des compaignons 
se veut partir de la compaignie, sans la 
volonté des autres compaignons... Et se il 
s’en parteit, et les autres compaignons 
avoient aucun damage por celui partiment. 
(Ass. de Jér., t. II, p. 80, Beugnot.) 

Partiment. Divisus, hujus divisus, par- 
titio. (Bob. Estienne, Dict. fr. lat., éd. 
1549.) 

Division, partage, partiment, distribution. 
(Id., Diciionariolum.) 

Partiment: m. A parting, dividing, sun- 
dering, severing; aiso, a parting, or depar- 
ting. (Cotur., 1611.) 

Partiment, m. Parlicion. (C. Oudin, 1660.) 
— Départ : 

Ils furent esbahis do voir le partiment 
En un lieu si dosert d'un si beau bastiment. 

(Ronsard, Oeuv ., IV, 56, Bibl. elz.) 

partinax, voir Pertinace. 

partinence, -ense, -ance,per., s. f., 
dépendance : 

Avec les eaives et toutes lor partinances. 
(Trad. du un' s. d’une ch. de U94, Cart. du 
Val St-Lambert, Richcl. 1. 10176, f° 2 d .) 

Et ot en sa partie li patriarchat, et la 
cité de Archidiople, et Misini, et les parti- 
nenses de Archidiople, et les partinenses 
de Pucis. (Martin da Canai., Cron. des Veni- 
ciens, Archivio storico italiano, VIII, 34.) 

•i. pra assis dessoz lo mas de Pentpiel... 
ensembla los pertinences et appendices. 
(1341, Terrier du Temple de Maillisole, L. 
Clédat, Rev. des patois, n" 1, p. 47.) 



Les cites de Gomorre ét de Sodome i 
voult ardoir avec toutes leurs pertinences. 
(J. de Viunay, Enseignent., ms. Brux. 11042, 
f 13”.) 

Sanz demorance assailli lo castel, liquel 
estoit en la pertinence de Sarragoce ; et o 
grant hardiece et vertu lo vainchi. (Aimé, 
Chron. de ilob. Viscart, I, 27, Champoilion.) 

De la part de la claustre, egliese et perli- 
nances. (1391, A rch. Fribourg, /'• colt, des 
lois, n° 114, f” 30.) 

Pour iceux hommes, hommaiges, vas- 
saulx, noblesses, prérogatives, pertinences 
et appendances, prouffilz et esmotumentz 
d'icelles, avoir, tenir, posséder, et exploic- 
ler. (1463, O ni, XV, 668.) 

Noz terres de Gennes... avec les droitz, 
revenues, prouffilz, pertinanres et appen- 
dances d'icelles. (1467, Lett.de L. XI, Dupuy, 
eux, pièce 188, Richel.) 

Une maison et tennerie avec toutes ses 
circonstances, pertinences et deppendances. 
(Charte de 1475, Arch. Solcsmes, 94.) 

— Ce qui appartient à quelqu’un, 
condition, dignité : 

Chacun d’eux montes sur le hourd, prin- 
drent place selon leurs degres et perti- 
nences. (J. Moli.net, Cron., ch. i.i, Buchon.) 

Cf. PaRTENaNCB. 

partion, s. f., part fixée par traité? 

Onques ne fut aucune chose traittie des 
conventions et partions dudict mariage. 
(1484, Inst, de l’arch. d’Autr., Lelt. illustr. 
of Rich. 111 and II. Vil, t. II, p. 26.) 

Que les dis de Flandres se vantent de 
certaines lettres par lesquelles ilz dient 
aparoir des convenances, partions et re- 
nonciations telles que dessus. (Ib., p. 
27.) 

Cf. Parçon. 

parti o iv iv aire, adj., copartageant: 

Lesdits lieutenans ne pourront estre par- 
tionnaires ne avoir intelligence avec les 
fermiers desdits décimés et emolumens, 
pour obvier aux concussions et abus qu’ils 
| jiourroient commettre. (1490, Ord., xx, 

partionier, s. m., celui qui partage, 
partageur : 

Mal partionier 
Attend l’encombrier. 

(Gadr. Meurier, Trésor des sentences, Anvers. 1563.) 

Cf PaRÇONIER. 

partir, partyr, pertir, verbe. 

— Act., partager : 

Non fut partis sos vesUmenz. 

( Passion . 27, Koicbwiü.) 

El pins sapes scs rampent e partissent. 

(Rot., 3526, HOller.) 

. . , Entor les devisions 

Qui parte ient les régions. 

(Ben., D. de Norm., II, 8428, Uiehet.) 

De nos deus pors somes compaing. 

Parmi partomes le gaaing. 

(Floire et Blanceflor, 1* vers-, 1345, du Mérii.) 

2 / 
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Et •cmbluit lor ton et engaine 
Qu'a du! home partoit Bretaino. 

[lirut, ms. Munich, 3647, Vollin.) 

Vendons les (les vêtements), si feron 
Et dobouaircmcnt parton [savoir, 
Ico que nos deus en nuron. 

( Henart , 3680, Méoa.) 

Le cerf en .nu. moitiés part. 

(De la Vache, la berbie, la chieore et dou lyon, ms. 

Chartres 620, f" 132V) 

Se il avienl que il muere u ly liorn u ly 
femme, et cieus qui demeure se remarie", 
ly enfantpar/e/if tous les meubles encontre 
lui. (Fèvr. 1232, Ch. de Montagne, Cartul. 
concernant Mortagne, P 18, Arch. de l’Etat 
à Tournai.) 

Les suerz partent communément les es- 
cheoites en tel maniéré. {Coût, de Norm., 
p. 13, Marnier.) 



Florimonz ait perlit de soi. 

(. Ib Richet. 15301, f° 35".) 

Et ces aumosnes ilz partissent aux chiens. 
(J. Lelong, Livre des pérégrinations, ms. 
Berne 125, P 278".) 

Il vous doit souvenir quant et comment 
vous me trovastes pleurant en ce piteux et 
doloureux temps que amours me parti- 
rent. (Troilus, Nouv. franc, du xiv* s., p. 
177.) 

Une fois lesdictes renies et hiretage 
fussent et soient partis, adliri que ung 
cascund’eulx peust savoir ou sapartestoit 
et est scituee et assise, et avoir sa part 
separee des autres. (11 juillet 1442, Escript 
de parchon d’entre Quentin Gargatte et Ni- 
colas Bourgois, Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Séparer : 



Frere, qui fait miex a prisier, 

A vous en est li gieus partis, 

De deux amans, qui sans trichier 
Ont en amour leur cuer assis ? 

(Id., ib., p. 82.) 

Gauvains, fet il, si Dieus me gart. 
Vous choisirez, un gieu vous part : 

Ou je vous métrai en prison 
A destroit, comme mon prison, 

Ou do vostro main me jurrez 
Feauté... 

( Meraugis , ms. Vienne, f* 36*. ) 

Et parlait un tel jou au roy Anglois, qu’il 
abattist le chastel, ou il se combaltisl a 
lui cors a cors. (Gr. Citron: de Fr., lst. du 
gros roy Loys, III, P. Paris.) 

Et Jehan leur parti ce jeu ou que il prias- 
sent Dyane qu’elle destruysist I’eglise de 
Jhesuscrist, ou Jehan deprieroit Jhesus- 
crisl que il destruisit le Temple de Dyane. 
Et se il le faisoient il saerilieroitaux ydoles, 
ou se il deslruisoit le temple il croieroient 
en Jhesuscrist. (Légende dorée, Jlaz. 1333, 
P-23”.) 

— Partir une par leur e, dans le même 
sens : 

Jehan Brctel.grant guerredon vous doi, 

Qant si bele parture me partes. 

(Roi. de le Fierez, Vat. Chr. 1480, P 164".) 

Saves quel parteure ici vous partirons. 

(Dueoes de Commarchis, i 386, Sche.er.) 

— Livrer: 

Nos avons oy que Alixandre de Masse- 
doine,flz de Phelippe, est esleves en tel folie 
que il est entres en notre terre d’Aise et 
l’a dérobée, por lequel chose nos vos man- 
dons, si com il aiiert a si grant et puissans 
houmes de nostre en pire douquel vos estes 
aidor et delTendor, que vos me le particies 
por ce que je le puisse chaslier corne an- 
lant et veslir de porpre por mander le a 
sa mere Olinpias de Masedoine. (Le Liv. dou 
roi Alix., Itichel. 1383, P 23' 1 .) 

— Débattre, démêler : 

Et si la besongne eust esté a partir a 
nous deux, et que ma galee n’eust eu a 
autres galees a faire qu'a la vostre, si je 
l’eusse legerement depeschee. (Le Livre des 
faicts du mareschnl de Boucic., 2* p., ch. 
xxxi, Buchon.) 

— Réfl., se partager: 

Uns tempesles si oribles qu’il sambloit 
que li chiels deuist s’en partir et li lierre 
ouvrir. (Froiss., Chron., VI, 273, Kerv.) 

Les héritages sujets a douaire se par- 
tissent entre la veuve et les heritiers du 
delfunt si commodément faire se peut. 
(Coût, de Reims , rédig. par Christ, de Thou, 
Barth. Fay, et J. Viole, art. ccxlix.) 

Il le suyvit a Soissons, ou se devoit par- 
tir le butin. (Fauchet, Antiq. gaul., II, 16, 
éd. 1611.) 

— Se séparer : 

Que ja messires Jehans de Montfort ne 
se partiroit dou calenge de Bretagne, pour 
cose qui avenist. (Fltoiss., Citron., VI, 180, 
Luce.) 

Les noix sont a plusieurs costes qui ne 
se partissent point. (Marc Lescarbot, Hist. 
de la Nouv. France, 1612, éd. Tross, 1866, 
t. III, p. 597.) 



Il ont partiei devisé amiablement entr’aux 
les héritages. (1308, Ste Croix, Mcsneigir., 
F II, Arch. Loiret.) 

Si ordonnèrent que il partiraient leur 
hosten quatre parties. (Froiss., Chron., III, 
122, Luce.) 

Si elles eussent sceu les dures nouvelles 
qui leur en estoient a venir, je ne croy 
mie que a de telles y avoit le coeur ne fust 
parly. ( Livre des faicts du marescltal de 
Boucicaut, 1” p., ch. xxm, Buchon.) 

Se tu t’en veulx r’aler en ton pays, par- 
tons mon avoir a moitié. (Discipl. deClergie, 
II, p. 23, Biblioph. fr.) 

Et pour tant ceste cy auras 
D’or tout plain, et le partires 
Ensemble comme li vous plaira. 

(Le Cheval, qui donna sa femme au dyable, Ane. Th. 

fr., 111, 427.) 

Antbenor, il nous fault partir 
Nostre avoir, quant nous aurons temps. 

(Ib.. 429.) 

Partissons donques le devoir de ceste 
charge entre vous et moy. (B. Jamin, Tra- 
ducl. des dial, de J.-L. Vives, P 9 v°, 
éd. 1576.) 

Le beau Paris. . , 

Partissoit l’air de son pied talonnier. 

(Roms., Œuur., Gayetex, III, p. 257, éd. 1584.) 

Nous partons le fruict de nostre chasse 
avec noz chiens et oyseaux, comme la 
peine et l’industrie. Et au dessus d’Amphi- 
polis en Thrace, les chasseurs et les fau- 
cons sauvages partent justement le butin 
par moitié. (Mont., Ess., 1. II, ch. xh, p. 
297, éd. 1595.) 

Ces courses furent cause de hasler le 
retour de Charles, lequel avant que les 
Sesnes eussent advis de sa venue, partit 
son armee en quatre, et par autant d’en- 
droicts entra en Saxe. (Fauchet, Antiq. 
gaul., vol. II, 1. I, ch. xi, éd. 1611.) 

Tant qu’il sera parly et divisé en plu- 
sieurs opinions. (Duperron, Av. prop. de 
rhel., Oeuv., p. 739.) 

Et encore au xvii* s. : 

Et tout gais et joyeux 

Sont sur le point do partir leur cbcvanco 
(La Foxtaimb, Œuvres. IV, 272, éd. Uach.) 

— Répartir, distribuer, départir : 

Floremons a partit de soi 
To z les chevaus et son hernoi, 

Tout a on doné largement 
As estrangoe et a sa gent. 

( Ftorimont , Ilicbcl. 353, 13 e .) 



Apres . 11 . chiens que sivi a 
Qui un grant cerf parti avoient 
Des autres et si l’enchauçoicnt. 

(Percevais ma. Muotp. U 249, f» 131 4 .) 

Del cors ta teste partirai. 

(Brut, mi. Munich, 704, Vollin.) 

Li deables qui set maint tour 
Tant vos ira sovent en lor 
C’uu mauvais plait vos baslira, 

De vostre espous vos partira. 

(G. de Coinci, Mir., ina. Brui., f* 138 e .) 

Et moult i eust mors des nos 
Ne fust la nuis qui part les os. 

(Parton., 3488, Crapelet.) 
La teste li sera des espaulcs partie. 

( Garin de Monglanne, Vat. Chr. 1517, f» 5“.) 

Sour une aigue se herberga 
Ki part Alcinagne et Baiwicre. 

(Motsx., Chron., 3193, Reiff.) 
Riens ne m’en puet partir no desevror. 
(Robert db Kastkl, Chans., Romv., p. 272.) Irnpr., 
parcir. 

Et avoec vous est mes cucrs tous ; 

Et se sans mort je le povoio 
Partir, je le vous, baüleroic. 

(Coud, 7341, Crapelet.) 
Quant de la le cuidai mouvoir, 

Je le trouvai en tel parti 
Que ne l’en euisse parti, 

Bougie ne jette nullement. 

(Froiss., Poës., 11, 114, 3839, Sche'cr.) 

— Partir un jeu , donner à choisir, 
mettre dans la nécessité de se pronon- 
cer entre deux choses : 

Un gieu vous pars dont vos no vous gar- 

[de*. 

(Gar. le Loh., 1* chaos., xxxiu, P. Paria.) 

Un gieu vous pars, voiant tous vos amins : 

Je no rueil rien en ce que j’ai conquis. 

(Ib., 2* chaos., xxx, p. 70.) 

Or Varon tost cest geu parti. 

(Tristan, i, 588, Michel.) 
Qant oi mesire Gauvains 
Qu’il li parti le ju issi, 

Por .i. petit que il n’iasi 
Del sens, de maulafent et d’ire. 

Au chevalier ne set que dire 
Del ju qu’il li avoit parti. 

(Mess. Gauvain, 958, Hippeau., 
Et je vous part .u. gieus, si prendes l’un 
ou jou vous ocirai orendroit. (Artur, ins. 
Grenoble 378, f° 93 e .) 

Quens, je vos part un gieu par aatie : 

Et si m’en met sor vostre jugement. 

(Thibault IV, Chans., p. 101, Tarbé.) 
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— Partir, s’en aller : 

L'arma s’en part ciel gentil chevalier. 

(Les Loh.. ma. Berne i 13, f* Î7 f .) 

Covin I ke il » combatist 

A vous, ains k'il s'en partesist. 

[Cher. as .n. esp., 573S, For rater.) 

Laquelle chose estant venue a la co- 
gnoissance dudit sire de Talbot, se partit 
incontinent et en grand haste de Bour- 
deaulx. (J. Ciiart., Citron, de Charl. Vil, 
ch. ceux, Bibl. elz.) 

Si tost qu’il entendist les nouvelles de ce 
soulèvement, se partit en diligence, re- 
tournant par les mesmes chemins qu’il 
estoit allé. (Amyot, Vies, J. Caes., éd. 1567.) 

Caesar se partant de la passa a travers 
le pais des Lingones. (lu., ib.) 

Et, ayant préparé tout ce qu’il luy estoit 
necessaire, se partit avec la noble compa- 
gnie. (Larivey, Facet. ntticls de Strap., 5* 
nuict, fab. I, Bibl. elz.) 

Gucrrin, s'estant party de la présence du 
roy, s'en alla vers son logis, (lu., ib.) 

Ainsi se partit ce berger, lantaffligé que... 
(D’Urfé, Astree, II, 3.) 

— Se dégager : 

Je ne me vueil pas partir de vostre foi, 
se je ne m’an part corne de foi servie. 
Œtabl. de S. Louis, l, lxxx, p. 131, Viol- 
let.) 

— Se tirer d’affaire : 

De belles aventures et périlleuses, des- 
quelles il se partoient a grant honneur. 
(Fboiss., Citron., III, 236, Kerv.) 

— S’écouler : 

Quant ce vint au soir et que li journée 
se fu partie sans bataille. (Fnotss., Chron., 
VI, 200, Kerv.) 

— Se partir de quelqu’un, être son 
partisan, prendre son parti : 

Car toudis, quant 11 poet, de sen maistro se 

[part. 

(Gu.com cm Muisit, Pois ., Il, il, Kerv.) 

— Neutre, se partager : 

.tu. pieches en la voie de Val Ligni qui 
partissent a Perron Maniegent et a la 
maison de Vaurrains. ( Jurés de S. Ouen, 
f 246 r”, Arch. S.-Inf.) 

De courroux le cuour me part 
( Act . des apost., vol. I, f» 73% éd. 1537.) 

— Se séparer: 

Et Sert Garin qui a Fromont fu fila, 

A grant dolor en fait l’arme partir. 

( Les Loh., ms. Berna 113, f* 49 b .) 

Ja ne partirai d’amors, ne bone amors de moi. 

(Chans., Ricbel. Î0050, i* 51 r*.) 

— Participer, avoir part, prendre 
part : 

Plusors a ccste ovre partirent. 

(YVace, Jiou, 3* p., 11343, Andresen.) 

Si alurae et esprent dou fa 

Dont elo voit celai morir ; 

A «on mal li estuet partir. 

{ Amald . et IU, Richel. 375, f 317«.) 
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Vos aim issi enUerement, 

Bien le aachicc certeincment, 

Ker ja home n’i partira. 

(Vie de S. Alexi, 183, Bomaaia, VIII, p. 171.) 

Partout et au mai et au bien 
Partissoient ensemble andui. 

(Lay de l'espervier,\%, G. Paris.) 

S'uns autres un bial don en lieve, 

Cant ilh n’1 part, et kc li grieve. 

(R. de ÜOVD., Pom. des Etes, 395, Seheler.) 

Li parçonnier qui partissent encontre 
l’abeie Saint Septiere n’i doivent perdre 
nient. (Trad. d’une tell de l’év. de Liège de 
1189, S. Sépulcre, Cambrai, Arch. Nord.) 

Pour partir es prières et es biens de 
l’ostel des dix religieus d’ore en avant. 
(1330, Cari, de S. Taurin, ccx, Arch. Eure.) 

Se elle est saige, elle doit penser et me- 
surer n quelle lin ou bien ou mal la chose 
puet venir, car elle y partira et ou bien 
et ou mal. (Lia. du C/tev. de La Tour, c. xlv, 
Bibl. elz.) 

Pour ce qu’a sa grant mosprison 
Je ne m’ay volu consontir. 

N’a son vilain meflait partir. 

( Un Afir. de .V.-/).. de l'empereris de Romme, Th. 

Fr. au Moy. Age, p. 389.) 

Car j’ay esté avec toy partant a la joie, 
si que je sera y partant a la douleur. (Lé- 
gende dorée, Maz. 1333, P 56 b .) 

Se la eussies veu les piteuses complaintes 
et la doleur que en fist le comte de Javre 
ettousceulx qui la estoienl, force vous 
euist constraint a partir a leurs doleurs. 
IHist. des seigneurs de Gavres, 1* 21 v°, 
VVoIf.) 

A l’intention de partir a la despouille 
du noble royaume de France. (Ol. de la 
Marche, Mém., I, 2, Michaud.) 

Item les deux tiers de quatre arpens de 
pré seans en la praerie de Clermont assez 
près du molin qui fut a feu Colenot Caulet 
partissant pour l’autre tiers contre les 
ayans cause de... (Compte de S. Ladre, 
p. 152, Bibl. Clerm.-sur-Oise.) 

Pour deux mines de terre faisant moictié 
de quatre mines, partissans pour les deux 
aultres mines. (Ib., p. 188.) 

— Infin. pris subst., départ : 

Et la, au partir dedisner, le duc expédia 
l’ambassadeur de l’empereur de Constanti- 
noble. (Ol. de la Marche, Mém., I, 10, Mi- 
chaud.) 

Et en se jouant a elle, au partir du lit, 
lui arracha un anneau qu'elle avait au 
doigt. (Marc. d’Ang., Ilept., 8” nouv., Ja- 
cob.) 

. . . Au partir do la dance. 

(J. A. de Baif, Eclogues, iti, éd. 1573.) 

— Parlant, part, prés.; s. m., dé- 
part : 

Au partant de ce siege, ledict marquis 
fut faict lieutenant general de l’empereur 
a la guerre de Sienne. (Brant., Grands 
Capit. estrang., 1. I, c. xn, Bibl. elz.) 

— Parti , part, passé, partagé : 

Estant toute la France partie, les catho- 
liques pour M. de Guise et les huguenots 
pour le prince de Condè. (Marg. de Val., 
Mém., 1. I, Soc. de l’Hist. de Fr.) 
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— Charte partie, chirographe. On 
faisait sur une feuille de parchemin 
deux transcriptions du même acte. 
Dans le blanc laissé entre les deux co- 
pies, on écrivait en grands caractères 
le mot cyrographum ou quelque autre. 
On coupait ensuite le parchemin par le 
milieu du mot cyrographum qui servait 
ainsi de souche : 

Sachent tuit cis ki ces presens chautres 
parties verront et orront. ( Chirogr . du 14 
nov. 1311, Arch. mun. Bon vignes.) 

Chartes parties, polices d’assurance, bre- 
vets et aulres. (Edit sur la jurid. de l’ami- 
ral, le droit de prise, etc., mars 1484.) 

Pourra ledit amiral, s’il void que bon 
soit, mettre en chacun des navires armes 
pour la guerre, un homme habillé a sa de- 
vise. pour en ses mains mettre les cbarte- 
parties et aulres enseignemens trouvez es 
mains des prisonniers qui seront prinspar 
lesdits navires, el de tout faire rapport. 
(Ib.) 

— Jeu parti , alternative : 

Or vos vuol faire .1. ju parti. 

Prendos lequel que vos vaures. 

Li jus est que vos doscendcs 
Jus a la terre del cheval. 

Et quant nos serons parigual 
Issi nos conbations ansanblo. 

Est ce raison, que vos eu samble. 

Que vos nel vuellies faire issi ? 

L’autre branche del ju parti 
Est que vos me laissies monter ; 

Si nos conbatrons per a per. 

Prendos lequel que vos voles. 

{Mess. Gauvain, 886, Hippeao.) 

Conment, fait elo, est il ensi ? 

Avos vos moi ici parti ? 

Aves me vos misse en balance ? 

Mult ai en vos povre Banco 1 
Or sai je bien, so m’amissies , 

Ja ju parti n’i eussies. 

Tos vos estes de moi partis. 

Qui on faites vos jus partis. 

{Ib., 4553.) 

Et se vos en voliez prendre 
Lou jeu parti que me feistes. 

Quant en mi lo chemin moistes 
La damoiscle por choisir 
Auquel ol se voudroit tenir, 

Volentiers le vos souferroie. 

(DuCheval. a l’espee, 1039, Méoo, Nouv. Bec., 1, 159.) 

Por ce que testes desarmé. 

Que vos no taignicz a forfet. 

Vos iert ja un jeu parti fet. 

(/&., 953, p. 157.) 

Et en y a maintes amoureuses qui, se 
elles osassent et elles ouyssent sonner la 
messe ou a veoir Dieu et que leur amant 
leur dist : Venez ça, ou qu’elles peussent 
faire chose qui lui pleust, elles laisseroyent 
a veoir Dieu et a onir son service pour 
obéir a leur amant. Et si n’est ce pas jeu 




Tour,c. cxxiv, Bibl. elz.) 

— Chanson dialoguée dans laquelle 
on posait un problème amoureux, une 
question de galanterie affinée dont les 
solutions étaient soumises au jugement 
d’un des témoins du débat : 
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Guillaume li Viniers, amis, 

D’un jeu parti me réponde*. 

Dites qu’il vous en est avis, 

S’il vous plaist, le meillour prenez : 

Uns faux amans faussement proie 
Une qui faussement olroio. 

Le quoi doit ostro plus blasmez, 

Ou il ou elle? or i gardez. 

(Andmf.d Contredit, ap. Mactzner, Altfr. Lieder, 

p. 64.) 

D’un je» pertit mo respondels 
(Aubehtih des Akknos, C/tans ms. Berne 389, f* 84 

r*-) 

Sire Jehan Bretel ou Ilretraux fuit 
grand maislre de jeux partis: c’est a dire 
de demandes, lesquelles il est lovsible de 
disputer probablement pour et contre. 
Car encore» disons nous communément: 
je vous fay ce parti. Ces demandes joyeuses 
servoyent a faire passer le temps aux com- 
paignies lionnestes : et je trouve que tel 
esbat a esté longuement pratiqué en 
France. (Fauchet, de l’Orig. de la lang. et 
poés. franc., 11, evu, éd. 1381.) 

— Condition égale : 

Quant li compagnon entendirent ces nou- 
velles, si ne furent mies bien asseguret, 
car il n’estoient pas a jeu parti contre les 
François. (Froiss., Chron., VI, 223, l.uce.) 

Vous r.onnoissez ma condicion et la 
sienne sy differentes que ce n'est pas jeu 
bien parly. (1334, Lett. de Marg. d’Attg., 
cm, Soc. de l’II. de Fr.) 

— Représailles: 

Les Hongrois ayant tué un chevalier que 
le roi des llomaius leur avoit envoyé, le 
peuple de Vienne se meut aussi voulant 
tuer les ambassades des Hongres et leur 
faire jeu party. (J. d’Auton, Ann. de Louis 
XII, p. 11, ap. Sle-Pal.) 

— Parti signifie encore mi-parti, 
rayé : 

Item doit le sergent remonstrer au geô- 
lier, aussy l’habit en quoy il amaine le 
prisonnier, et s’il est en habit de clerc, ou 
en habit parti, ou s’il a tonsure on non. 
(Bout., Somme rur., 2" p., f* 12*, éd. I486.) 

Une oppellande partie de pers et de roige, 
fouree de futaigne. (à fèv. 1394, Invent, de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Ayant près luy .trois pages vestns de 
violet et de noir partis. (.1. Chartier, Citron, 
de Charl. VU, c. cctx, Bibl. elz.) 

— Séparé: 

Les trois dessus nommes, avecques leur 
complices, tenoient le pape Jehan pour 
berite et de sainte eglyse parti. (Grand. 
Cron. de France, L’istoire du roy Phelippe 
de Valois, V, P. Paris.) 

Et que tout chil qui brassent et font 
brasser goudalles en .u. huisines desoulz 
un comble, aient leurs maisons parties et 
sevrees de fons en comble. (1343-1451, Reo. 
de la vinnerie, drapperte, f> 144 r”, Aron. 
Tournai.) 

— Dispersé : 

Atant est partie li tornois. 

Que plus n’i font & cole fois. 

( Parton ., 8235, Crapelet.) 

Canada et Centre, partir, se déchirer, 
se disjoindre. 



PAR 

partisan, -zan, adj., d’homme de 
parti : 

Tu ne crains point d’offencer ses loix 
(de la nature) universelles et indubitables; 
et te piques aux tiennes partisanes et fan- 
tastiques. (Mont., Ess., III, 5, p. 63, éd. 
1595.) 

Telle estoit lors l’affection partisane. 
(D’Aubigné, llist. unit)., 1. V, c. t, 1" éd.) 

Passion parlizane. (Id., Trag., aux lcct., 
Bibl. elz.) 

PARTISEMENT, Voir PARTISSEMENT. 

partiser, v. n., être d’un parti : 

D’autres les nous représentent sans rai- 
son partisans avec le philosophe Platon, 
qui doute si la femme doit estre couchee 
au rang des animaux raisonnables ou des 
bestes brutes. (Les Apresdinees du s r de 
Cholieres, 11, f” 72 r°, éd. 1387.) 

Car vous, et tous ceux qui pactisez contre 
elle, avez tousjours ce mol en la bouche, 
qu’elles ne Taillent jamais pur le bec, que 
tousjours elles veulent avoir le dernier. 
(/*., r 74 v”.) 

pabtison, -izon, -t'sson, -eisun, -oi- 
son, s. f., partage, division, part: 

Slros dol mont vint estre, ja n’ara partisan. 

(Roum. d'Alix., f 3 38’, Michelant.) 

Mes ore alons a nostro proie. 

Si soit partie maintenant. 

Ysongrins, or venez avant. 

Si Testes ccsto partison. 

( Renarl , Br. XYI, 1200, Martin.) 

Henara monta et cil avale : 

Ceste partisonz est moult male. 

Car cius en rit et cils en pioure, 

Cilz va dosons et cilz descuro. 

(Ib., Var. îles v. 6605-7025, Suppl., p. 119, Clmbaille.) 

Ne sai que vaut la partirons, 

Mais enqui nos en déduirons. 

[Ib., Var. des v. 229Ï-92, p. 74.) liapr.. portisons. 

A eus fu la terre partie en corde de par- 
tison. (Comm. s. les Fs., Hichel. 963, p. 179*.) 

Quar que li puct valoir se il done la soie 
cosc a Damedeu et soit au diable, ce n’est 
mie droite partisans. (Maurice, Senn., Hi- 
chel. 13314, f" 30 r°.) 

Li justes adrecierres départ la pecune 
et la dignité, et fait partison entre .u. au 
mains. (Brun. Lat., Très., p. 303, Cha- 
bailte.) 

La grans partirons de tonz parleors est 
en .u. maniérés, une qui est en prose, et 
une autre qui est en rime. (Id., ib., p. 481.) 

La mainznee deit faire la parlisson des 
fies, etl'ainzuee doit premier choisir. (As». 
de Jér., 1. 1, p. 223, Beugnot.) 

Quant fié se partisl por doaire ou entre 
suers, la mainznee deit faire la parlisson 
des le jor qu elle en sera requise. (Ib., p. 
468.) 

Leur donna .c. s. en mtieble et leur par- 
tison de par leur pere. (1271, Cari, de Pro- 
vins, t° 1“, Bibl. I’rov.) 

Et ceste partison fut agréé des parties. 
(1284, Cart. de S. Loup, p. 300, Lalore.) 

Li autre frere pas ne s’aeorderent a ceste 
parlisson. (Chron. de II. Den., ms. Ste-Gen-, 
f» 33*.) 



Ceste partison ne povoit pas igaument 
estre faite. (Ib., f° 184’.) 

Partison ne fu faite onques de notre part 
du royaume d’Italie. (Grand. Cron. de 
France, Gestes le roy Loys le Baube, III, 
P. Paris.) 

Et ainsi par ce cisme qui entre eux sour- 
dit decopperent la robe sans cousture de 
Nostre Seigneur Jhesucrist et firent parti- 
san de saincte eglyse qui est une mesme 
chose en Dieu. (Ib., Ist. du gros roy Loys, 
xxn.) 

La partoison doit estre telle comme l’ac- 
cord a esté entre vous et luy. (Sydrach le 
grant philosophe, 731' respoiice, éd. 1328.) 

— Séparation : 

Pus si vont al muster pur prendre beneiçon 
De Kirncl espusor od la gento façon 
Ee de Modun fud fait e de lui parteisiin. 

( Horn . 4555, Micbel.) 

— Départ : 

Mes je oucirai cestu avant ma partison. 

(Prise de Pampel., 703, Mnssafîa.) 

— Cordon de lin prêt à filer : 

Ij» suppliante prist... en icelle maison 
dudit Bandit quatorze partissons de lin 
(1374, Arch. JJ 103, pièce 376.) 

— Copartageant: 

Saches que ce deux partizons ou plus 
ont héritages, et tels corne il sont devant 
devizes, que il lor sont parvenus par es- 
cheete. (Ass. de Jér., I. II, p. 277, Beugnot.) 

partissable, adj., qui peut être 
partagé ; 

11 samble que Aristote veuille demander 
comme les ligures qui sont de droites 
lignes partissubles eu .u. puissent bien 
estre parties et devisees en . 11 . parties 
equales en plusieurs maniérés. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Ilichcl. 210, f* 201*.) 

De sditsiierilagespnWissaA/es ladite veuve 
dojt faire les lots et partage. (Coût, de 
Heinis, rér/ig. par Christ, de Thou, llarlh. 
Fay, et J. Viole, art. cuxxv.) 

Desdits héritages subjets a douaires 
parlissab/es, en doit la vefve faire le par- 
tage et les lots, et en bailler le choix a 
l'héritier. (Coust.de Vermandois, rédig. par 
Chtisl. de Thou, B. Paye et J. Viole, art. 

XLV.) 

— Qui a part, participant : 

Il ne pora pas estre partissable de ta 
gloire. ( Psaut ., Hichel. 1761, T 8“.) 

partissant, part. prés, et adj., qui 
partage : 

Diamcter, vel diametrus. Une ligne par- 
lissanle et passante tout a travers une 
ligure de bord en bord. (H. Est., Dictiona- 
riolum.) 

partissement, -isemeitt, s. m., ac- 
tion de partager, partage : 

Entre icez granz partissement, 

Cez dons o cez dovizemenz. 

(Ben.. D. de Norm., II, 39479, Michel.) 
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Et s’il vous vuct ocire sans aroisonement 
Ou gitcr an sa chartro sans nul arenement, 

Je li donrai tel cop par le cors S. Vincent, 

Ja n’ara compaignon qui ruit partisement. 

(Simon de Pouille, Riche! . 368, {• 143“.) 

Partissement, parlicio. (Gloss, qall. lat., 
Ilichel. 1. 7081.) 

I.imitatio, partissement par sentes et che- 
mins. (R. Est., Diclionariolum.) 

Limilatio. devisement et partissement par 
sentes. (tïuiLL. Morelius, Verb. latinorum 
comment., éd. 1558.) 

Partissement, m. Reparti mien to. (C. Ou- 
din, 1660.) 

— Distribution : 

Atdcuns aultres archileclz ont voulu user 
de plus grande spécialité et partissement 
plus rassis et ordonné. (P. Van Aelst, 
Arc h. selon l 'tir., P là", éd. loto.) 

partissi or. -eur, partis., s. m., 
partageur, celui qui fait un partage, 
répartiteur : 

Ll vif diaublc. Il saignor 
M’avoiont fait partiseor. 

Et que devoit a moi tenir 
De îerre doner et partir? 

( Itenart , Br. XX. 89, Marlin.) 

Partisseur, partitor. (Gloss, qall. lat.. Ri- 
che!. I. 7681.) 

Partitor, partisseur. (1464, J. Laoadeuc, 
Cathol., éd. Auflret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Didier le partisseur, commung crieur et 
preconizeur de la ville. (1483, Compt. de 
1 Vecers, GG 72, 1* 58 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Quadripartior, oris, partisseur en quatre. 
(Voc. lat. fr., 1487.) 

Colectcurs et partisseurs de9 taillies. (10 
déc. 1513, Reg. cons. de Lim., I, 69, Ru- 
ben.) 

Et se jettent les billets par le mayeur 
sur les eozes et enseignemens que font 
lesdits partisseurs dessous les obeaux. 
(Extrait hors d’aucuns petits cou ers, Nouv. 
Dont, gén., Il, 398.) 

El il lui dit: O homme, qui m’ha cons- 
titué juge ou partisseur sur vous ? (Bible, 
S. Luc, eh. xu, éd. 1556.) 

Distri butor, pnrfisvcur, distributeur. (Ca- 
lepini dict.. Râle 1584.) 

Partisseur: m. A parler, divider, sharer, 
distribulor, severer, sunderer. (Cotgr,, 
1611.) v 

Partisseur: m. Dividor, partidor, porcio- 
nero. (C. Oudin, 1660.) 

Suisse rom., V and,' partisseur, inten- 
dant qui surveille la vendange dans l’in- 
térêt du propriétaire de vignes. 

partiisseure, s. f., partage, divi- 
sion, déchirure : 

Et s'accorderont en commun 
One sa robe qu’est sans couture 
N’auroit aucune partisseure 
Mais que jeu de sort jecté foust 
Et que l’un seul des quatre l’eust. 

(Dbguilkt., Trois Pelerin.y C I94 b , impr. Inatit.) 

— Situation respective de deux ad- 
versaires : 



St est male partisseure. 

Car vous avos toute armeure 
K’estuct a cors do chevalier. 

Et je n’ai dont me puisse aldier 
Fors une lance et une espee. 

(Cher, as .u. esp., 2971, Foerater.) 

partissov, voir Partison. 

partistre, v. a., tisser entière- 
ment : 

Ke nus ne tisse plus de .un. aunes se il 
ne fait anchois osteir le drap k’il aura 
parlissu. ( 1282, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB XVJI1, 16, n° 589.) 

partit, s. m., sorte de monnaie : 

Au Noël un chapon, demi havot de tour- 
ment, sept deniers et un partit... item a la 
saint Jehan sept deniers et un partit. (1320, 
Conv. entre Phil. 1’ et l'év. de Tournai, ap. 
Duc., Partilus.) 

Trantc sauls blans par an vallent tour- 
nois .xxxu. sauls, .i. den., une maille et . 1 . 
partit. (1350, Ch. de Godefroy, sire d'Aspre- 
mont, ap. Duc., Partitus.) 

partîtes n, s. m., t. de mathéma- 
tiques, le diviseur : 

En division, il fault qu’il y ait trois 
nombres, c'est assavoir le nombre que tu 
veux partir et le partiteur et le nombre 
qui vient de la division. (Lohtie, Arismet., 
P 16 r», éd. 1515.) 

partizoev, voir Partison. 

partoisov, voir Partison. 

partorir, voir Parturiii. 

PARTOURBER, Voir PERTURBER. 

partout, prép., dans toute l’étendue 
de : 

Il devoit recognoislre la grâce des Gréez, 
qui partout leurs terres avoient plusieurs 
monumens dressez, des beaux faicLz de 
Hercules son perc. (La Lande, llisl. de Dic- 
tis, f“ 26 r“, éd. 1556.) 

partpaiv, voir Parepain. 

partprevavt, s. m., terme de droit; 
tenir comme parlprenant, c'est quand 
l'on acquiert portion d’un fief avec la 
charge de contribuer aux frais et de- 
voirs, quand l’on tient partie d'un fief 
du commencement non par droit suc- 
cessif, mais par transport, par aliena- 
tion, ou à la charge d’en payer aucun 
devoir ; mais tenir en parage, c’est 
quand originellement par succession, 
une portion d’un fief est obvenue entre 
cohéritiers ; car il faut que le parage 
vienne par succession et lignage, conti- 
nuant toujours, sans être altéré, changé 
ou innové et qu’il demeure toujours en 
la ligne, jusques à ce que la parenté 
finisse. (Lauriers, Gloss, du droit fr.) 

Celuy qui tient fief noblement et par 
hommage en parage el purtprenant ou part 



mettant, est fondé d'avoir en son fief basse 
juridiction. (1559, Coût, de Poitou, Coût, 
gén., Il, 571, éd. 1604.) 

parte aire, per., v. a., traverser par 
un trait : 

Jehan Boddaert... ne faisoit coule de 
çou que on traioit sur lui, car il avoit 
veslu une jacque que on ne pooit par- 
traire. (Chron. ile Flandres, II, 303, Kervvn.) 

— Exciter à, pousser à : 

Sachent luit, et Dieu l’a primiercment 
cogneu, que nulle temporalité, ne prospé- 
rité (le vanité mondaine ne me périrait 
ne incline a vouloir do moy autre chose, 
ne mes ce que Dieu a voulu de moy 
ordonner. (Christ, de Pis., Fais et bonnes 
meurs du sagerog Charles, 3" part., ch. 71, 
Michaud.) 

partraitier, -traictier, v. a., con- 
clure définivement, terminer : 

Quant li ovesques out sun sermon pariraitif, 

Li reis Demis li ad quanqu’ot dit otrié. 

(Cars., Vie de S. Thum., App., ». 91, Hippeau.) 

Neantmoins, tellement quellemenl fut la 
paix partraictee. (Monstrelet, Chron., I, 
134, Soc. de Pli. de Fr.) 

partra.vsi.ater, v. a., achever de 
traduire : 

En l’an del incarnation Noslre Seigneur 
mil .cc. .un”, et .xim. que chist livres fit 
partranslaté. (Guiart Desmoulins , Bible 
histor.) 

partrasser, v. a., parcourir entiè- 
rement : 

Les François... ont espouvantè les Ro- 
mains, saisi couronne impériale el tlirone 
de souveraine sacree majesté, ont aussi 

Î i artrassee toute la Germanie el soumise a 
eur dition. (G. Cuastell., Çhron., prolog., 
I, 6, Kerv.) 

partreu, voir Pertuis. 
partrigov, adj., augmentatif de 
trigone? 

Eschecs et tables advisez 
Sont par figuros divisez. 

Dont los aucuns sont partrigons. 

Les autres longs pt totragons. 

(J. Le Fe»«e, la Vieille, 1. 1, ». 1711, Codieris.) 

PARTHOII.LART, Voir PaTROULLART. 

partroublement, s. m., trouble 
extrême : 

Sur tel partroublement d'alTaires tombè- 
rent mors en résistant vaillamment... 
quelques capitaines. (Denis Sauvage, llist. 
de Paolo Jovio, II, 581.) 

Partroublement. An extreame trouble, or 
sore troubling. (Cotgr., 161t.) 

Partroublement, m. Turbamienlo. (C. Ou- 
din, 1660.) 

parthoubler, per., verbe. 

— Act., troubler extrêmement : 

Ne soyent provoquez a viciosité et per- 
troublez par son exemple en l’acquisition. 
(La très ample et vraye Expos.- de ta reigle 
M. S. Ben., f 141% éd. 1486.) 
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Tous ces suppôt do l'ordre sainct Babouyn 
Haronl tousjour pertroublé le cerveau. 

Les ungs d’iceulx par trop boire de viu, 

Et la plus part pour ne boire point d’eau. 
(Pronost. d'JInbenragel, c. xiv, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s.. VI, 39.) 

Une mastinc sans propos 
Vient paiiroubler mon doux ropos. 
(Baif, Passetenis, I, Contre Martine, éd. 1573.) 

Partrouhter, estonner. (K. Est., Thés., 
Confundo.) 

Pnrtrouble le jugement. (La Bon., Lie. de 
la vie, 1,3.) 

— Réfl., se troubler : 

Honneur le meilleur sons s'égare et se parivou- 

I ble 

Quand le malheur si grief sur malheur se rcdou- 

[hle. 

(J. A. ne Baif, Antigone, III, S, éd. 1573.) 

— Neutre, susciter des troubles: 

Je trouve en aucuns livres annuelz que 
Appius Claudius demanda le consulat, 
mais que L. Furius luy pertroubla jusques 
a tant qu'il eut renoncé a sa censorie. 
(Prem. vol. des gratis dec. de Tit. Liv., 
P 103", éd. 1530.) 

— Partroublé, part, passé, extrême- 
ment troublé : 

A maints prélats s’on veult livrer l'assault, 
L’on trouvera qu'tlz sont le plus souvent 
Si pertroublez que do rien no leur chault. 
Fors d'havoir l’or qui s’en va comme vent. 

( Pronost . d'Habenragel, c. m, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., VI, 15.) 

Sur la fin de ses jours tout pertroubli 
d’esprit, cryoit sans cesse : A Florence, a 
Florence, prenez l'aulo, prenez Paulo, et 
seinblatdes paroles. (1). Sauvage de Fon- 
tenailles, Hist. du Royaume de Naples, 
P 231 r”, éd. 1516.) 

La crainte partroublee que ces remue- 
ments engendrèrent dans ces craintives 
âmes genevoises, qui n’adorent que l’escu, 
les plaisirs et les delices. (Du Villars, 
Mém., IV, an 1553, Michaud.) 

J’estois tant perlroublé, que... (IIerberay, 
Sec. lie. d’Amad., c. x, éd. 1555.) 

La melancholie et autres humeurs, estans 
mesles et pertroubles, infectent le sang. 
(Paré, Œiw., XXIV, iv, Malgaigne.) 

partroubleur, s. m., celui qui 

trouble : 

Séditieux et partroubleurs de paix. (Lelt. 
de Charles VI, 30 août 1416.) 

partrover, per., v. a., trouver, in- 
venter, imaginer : 

Moult lo pertrueve bon ot sain (la mé- 
decine). 
( Athis , Are. 3312, P 21*.) 

Fu lors pariroves cis romane. 

(Pikhot du Ries, Judas Machab., Richel. 789, P 
*18».) 

Car quant les maus trovee a. 

Si dot les biens partrovera: 

Trop doux si les a. 

(Céans., ms. Mootp. H 196, P 250 r*.) 

partuer, verbe. 



— Act., achever de tuer, tuer tout 
à fait : 

Por moi partuer. ( Tristan , Richel. 1434, 
p m) 

F,n y ot mors la sus le place plus de .c. 
et.L.,’et cil qui peurent escaper, furent 
encores rencontré de cliiaus de Laon qui 
les partuerent. (Froiss., Chron., VI, 121, 
Kerv.) 

Venez avant, jiartues moy, Doslre-so, 

Car mieulx ino vault tout a un cop morir. 
(Ch. d'Orleass, Poés., I, 8, D'Héricailit.) 

Je vueil qu’on me teigne pour nice 
Se ccstuy tantost ne partue. 

[Passion Xostre Seigneur, Jub-, Myst., Il, 255.) 

Quant ilz feurenl retournez au boult 

d’un quart d’heure, ilz virent qu’ilz ve- 
noienl de parlera leur maislre, qui leur 
avoit chargié partuer ledit qui parle, disans 
qu’ilz le povoient bien faire, et qu’ilz es- 
taient plus grans maislres que les prevostz. 
(3 janv. 14X2, Ile;/, de la Loi/, 1 472-1489, 
Conjuracions de perilzdemorlet d’alTolure, 
Arch. Tournai.) 

Il choisit un chandelier duquel il ferit 
Céladon si que la cervelle ly espandist, et 
un autre le pnrtua d’ung pied de selle. 
(C. Mansion, Bibl. des Poet. de rnetam., P 
132 r", éd. 1493.) 

Se mit en paine de retirer sa dicte picque 
pour le rencharger et linablement le par- 
tuer. (J. Mou.net, Chron., ch. ccuu, Bu- 
chon.) 

Allez partuer reste ribauldaille, et ne 
laissez pas ung des vyllains cschapper de 
voz mayns. (Palsorave, Esclairc., p. 598, 
Génin.) 

Les Espagnols, ayant le cœur gros a 
cause de leur victoire et acharnez a partuer 
le reste des François, braquèrent les ca- 
nons du fort contre les navires et bateaux. 
1569, Ilist. d’un voy. en Flor., Arch. cur., 
" sér., t. VI, p. 216.) 

— Réfl., se tuer : 

Si se partuent ot afolcnt 
Que li plu» sain» est si pïaiioa 
Et si groveusemont blecies 
Quo sanglenle est sous lui li place. 

( Arnold . et Yd., Richel. 375, P 328*.) 

Prandro vueul confortcment, 

Qui dueil fait, il se partue. 

Bon fait vivre liement. 

(E. IIescuaups, Œuv., II, 43, A. T.) 

Atant salhit des murs si que tout se partue 
Al chcoir que illi fait. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 23858, Selieler, 

Gloss, philol.) 

PARTUERE, voir Parteure. 

PARTUISAGE, VOif PëRTUISAOE. 

PARTUISANON, YOÎr PeRTUISANON. 

PARTURBER, Voir PERTURBER. 

parture, voir Parteure. 

parturiente, adj. f., en travail 
d’enfant : 

Parturiente, qui veut autant a dire que 
en travail d’enfant. (Jour., Annot. s. la 
chir. de Guy de Chaut., p. 137, éd. 1598.) 

parturiment, s. m., enfantement : 



Rache! estant morte au parturiment de 
ce Benjamin, elle est ensevelie en Ephrata. 
(LaBod., Itarmon., p. 541, éd. 1578.) 

Elle meine au parturiment et aux accou- 
plemens et mariages. (Id., ib., p. 136.) 

parturir, -torir, verbe. 

— Act., enfanter, mettre au monde : 

Cella dame partori una bel arilé. 

( ,\f araire, (375, Michel.) 

Ces enfans a paiiori. . . 

(Ib., 1424.) 

Mes lo coragc et la volenté de lo jovencel 
esloit moult loing de faire cest mariage, 
et comensa a concevoir et a penser en son 
cuer quel fructe devoit parturir. (Aimé, 
Yst. de li Norm., III, 49, Champollion.) 

Mais la terro ne peut avoir 
Cet honneur de vous concevoir. 

Nature, de gros germe pleine. 

Vous partm oit a toute peine. 

(Ross., Odes, Pour Amadis Jamyn, l. II, p. 479, 

Bibl. eh.) 

— Neutre, accoucher : 

De par ta mero qe vergene parturi. 

( Entr , en Esp., P 67 v*, Gautier.) 

partes, voir Pkrtuis. 

partuser, voir Pertuisier. 

parue, s. f., apparence, dehors, ma- 
nières : 

Et pour co mo suis apparue 
Cy endroit, car a ta parue 
Mo semblés trop plus diligent 
D’estro a l’cstuao qu’entre gent. 
(Christine de Pisàü, Chemin de long estude , 639, 

Püschel.) 

parun, voir Paron. 

| PAR U ne, voir Paronne. 

| parunt, voir Ont. 

parure, voir Pareure. 

I parurer, v. a., parer : 

Se aucuns pareurs ont leurs draps ap- 
pointez et paruré, et ils les vœullent faire 
passer a l’esgard, les esgards demanderont 
aux maislres pareurs s’il a intention de 
tondre son drap, (xv* s., Sial, des pareurs 
et foulons, ap. A. Thierry, Tiers Etat, III, 
578.) 

i paruser, verbe. 

— Act., user entièrement, achever, 
consommer : 

Qu’on vous servir veut paruser 
Sa vio. 

( Salut d' Amour, Richel. 837, f* 182.) 

Pergamon tenoit icy son héritage, car en 
ses anciens jours il l’âvoit fait ediffier pour 
paruser son temps solitairement. ( Percefo - 
rest, vol. III, ch. m, éd. 1528.) 

Pour paruser sa vie en seureté. (0. de la 
Marche, Mém., introd,, c. m, Michaud.) 

— Neut., user pleinement de : 

Et paruser de leeche pardurable. (Ms. 
Berne 697, f° 61 r”.) 
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parv, adj., petit : 

L’uns l’enseyned beyn parv mischin. 
(Albbbic, Alex., 88, P. Meyer, Bec., p. 283.) 

parvagacion, s. f., course errante : 

Et par la parvagacion d’iceulx (esgoutz) 
aviennent les allées et recours de la mer 
qui se font deux fois le jour en plusieurs 
parties. (Citron, et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, P 58 v*.) 

par vaguer, pervaguer, v. a., par- 
courir : 

La pluspari perissoit par la violence de 
la maladie pervagante toutes les entrailles. 
(Possf.tieh, Cron. Marg., ms. Brux., Il, P 
213 !-.) 

parvaincrk, v. a., vaincre entière- 
ment : 

St vous feroit bon demorer 
So tout a vies ja parvaincu. 

(Sortes dé ifunsay, ms. Turin, f* 8S r .) 

Ensicom vos oes furent parvenait li Sam- 
nitien. (Eslories Rogier, Riche). 20125, P 

198*.) 

Toutevois ne pot nule pour icetes par- 
vaincre que elles ne me fussent compaignes 
et poursuissenl nostre airre. (J. de Meung, 
Consol. de Doeee, Riche). 1097, ap. Delisle, 
Ane. trnd. fr. de Boece, p. 7.) 

Pervinco,pn)Toincreet surmonter. (Guiut.. 
Morelrs, I ’erb. latinorum comment., éd. 
1558.) 

parvaloir, v. n., avoir une grande 
valeur : 

Del I tant par ta ut bon chevalier armes 1 
(Hkrb. Leduc, Foulq. de Cand p. 63, Tarbé.) 

parveable, adj., transparent : 

Un desert liu a cui est nons Sublacus, li 

3 ueiz lius estanz près vint (eues del bore 
e Romme gellet fors froides aigues et 
parveubles. ( Dial . Greg. lo pap., p. 57, 
Foerster.) Lal., perspicuas. 

parveillable, -veilhable, adj., qui 
veille longuement, qui passe la nuit à 
veiller : 

Tote cele nuit menèrent parveilhable. 
(Dial. S. Greg., p. 101, Foerster.) 

Com icil parveillables en oroison tres- 
passast la nuit. (Vie S. Uyrenei, Richet. 
818, P 301 r°.) 

Continuanz les nuiz elles jorz enoroisons 
et en jeunes, parveillables en l’esgarl de 
Nostre Seigneur. ( Vie del ben. Just., ltichel. 
818, P 303 v».) 

parvenable, pervenable, adj., qui 
peut parvenir : 

Houme qui a double couraige est non 
pervenable. (P. Fergbt, Nouv. test., P 218 r°, 
impr. Maz.) 

parvencion, pervencion, s. f., ac- 
tion de parvenir : 

Veoient a l’autre lez l’aCfection et le bon 
amour que porter dévoient a monseigneur 



Charles, frere du roy, et apparant heritier 
de la couronne, et de qui ils dévoient va- 
loir l’avancement et pervencion a ses bonnes 
fins. (G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
111, 152, Buchon.) 

parvenement, s. m., accomplisse- 
ment? 

Et au furnissement, parvenement et en- 
tretenement de tels batllemens a sourcens 
sont submis, obligez et tenus les conlrac- 
tans, bailleur et prendeur et leurs hoirs. 
(Coût, de Boulenois, lxxxi, Nouv. Coût, gén., 
I, 31.) 

parvenir, per., v, n., avec un nom 
de chose pour sujet, recevoir son ac- 
complissement : 

Dut a Ogicr : Frans hom, or t'osvortu* ; 

Ta volenlé to sera parvenue. 

(Rambeet, Ogier de Dan., 10359, Barroi,.) 

— Arriver, se réaliser: 

Que pais ne vivras tant que li périls pervengne. 
(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 491 i, Scinder, 

Gloss, philol) 

parveoir, verbe. 

— Act., prévoir: 

Si ke il nen ot ne ne voit 
La grant guivro qui sc dormoit, 

Si com Y a voit Dicx parmi 

(F regus , p. 154, Michel. } 

— Réfl., s’obstiner, s’entêter : 

Il estoit hom de grant cuer et moult se 
parveoit en son proposement, si que ce 
clamoit l’en enroidene. (G. de Tïr, XIII, 25, 
Ilist. des crois.) 

— Parveu, part, passé ; parveu que, 
pourvu que: 

Parfu que ce se fâche par le sceu de l’un 
des .v. maistres. (Livre noir, Arch. inun. 
Valenciennes, ms. 535, p. 28.) 

parveriffier, v. a., vérifier en dé- 
tail : 

Ce meurdre icy fut si bien parveriffié par 
les serviteurs du trespassè, que... (Marg. 
d’Ang., Ilept., I, Jacob.) 

PARVERSER, VOIT PER VERSER. 

parversie, voir Pbrversib. 

PARVERTIR, voir PERVERTIR. 

parvestir (se), v. réfl., faire sa toi- 
lette au complet : 

Moult souvent lui advint que il i'i par- 
vestoit et apparilloit de tous points. 
(Froiss., Chron., IX, 71, Kerv.) 

parvificence, s. f., l’opposé de ma- 
gnificence, mesquinerie : 

La delTaute (en telles grans choses) est 
parvificence. (Oressie, fU/t-, ltichel. 201, f” 
377'.) 

Parvificence ou regart de magnificence 
est comme illiheralitè ou regart de libéra- 
lité. (Id., ib., P 72', éd. 1188.) 



Avoir cure et diligence de scavoir parti- 
culièrement les comptes des mises et re- 
ceptes, c’est eondicion de homme qui a le 
vice de parvificence. (Id., ib., P 73".) 

Or disons ke li abis ki est a reste vertu 
contraire pardefaute, si est nommes pur- 
vificence, et cis ki i’a parviliques, c’est a 
dire pclis 'faisans. (Art d'amour, I, 410, 
Petit.) 

Magnificence est plus contraire a pan-i- 
ficenee qu’elle n’est a consumplion. (11. nu 
Gkanchi, Trad. du gouv. des Princes de Gil/e 
Colonne, Ars. 5062, P 42 r°.) 

parvifique, adj., qui regarde trop 
à la dépense quand il ne le faudrait 
pas : 

Li hom qui est magnifiques est entends 
par sa nature que ses allai res soient fai/, a 
grant honor et a grans despens plus vo- 
lontiers que a petiz, et qui en ce faut il 
est apelez parvifiques. (Brus. Lat., Très., 
p. 286, Chabaille.) 

Parvifiques est cil qui es grans choses et 
mervillenscs se paine de po despendre, et 
ainsi corront et gaste la biauté de son 
afaire. (Id., ib.) 

Parvifiques, c’est a dire pan faisans, ki 
contraires est a nonsachant gasteur. (I.i 
Ars d’amour, I, 422, Petit.) 

Celui qui a le vice de parvificence et est 
parvifique, il fait en toutes circonstances 
très grant despence : et le bien que il fait 
et despent il pert par ung petit de def- 
faulte. (Oresde, Elh., P 75”, éd. 1488.) 

Ceulx sont appeliez parvifiques qui eu 
grandes euvres veulent petiz despens. (II. 
de Granciii, Trnd. du gouv. des Princes de 
Gille Colonne, Ars. 5002, P 41 v°.) 

Le parvifique tout quenque il fait de des- 
pense il le fait le plus tart qu'il peust. (lu., 
té., P 42 v”.) 

parvineau, s. m., palonneau d’une 
herse : 

Ung baslon de bois, appellé parvineau, 
servant a une herse a herser la terre. (1483, 
Arch. JJ 206, pièce 949, ap. Duc., Paroi- 
chalis.) 

On pourrait p.-ô.*lire paruineau, et 
l’on aurait un diminutif de paronne, 
qui serait le même que palonneau. 

parvipkncion, per., s. f., faible es- 
time, dédain, mépris : 

Transmutation de police est faiete pour 
cause de pervipencion, c’est a dire de pou 
repputer la police. (Oresme, Po/itiq., P 169”, 
éd. 1489.) 

Il semble que il ne face telles choses 
pour pervipencion ou despriscmenl. (Id., 
ti., P 2U d .) 

parvipender, v. a., faire peu de cas 
de, mépriser: 

... Point ne m’entendent, 

Mesmoment mes diti parvipendent. 

(Therence en franç.. f* 368 ü , Yérard.) 

Parquoy ne debvons pas parvipender ne 
despriser ce qui a tant esté difficile de in- 
vestiguer et scavoir. (Mer des hystoir., 1. 1, 
P 70*, éd. 1488.) 

Le cellerier doibt avoir la cure et le 
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soing de toutes les choses qui luy sont 
depuloes ou enjointes sans dissimuler ou 
parvipender quelque ville ou petitesse qui 
soit en elles. (La 1res ample et vraye Expos, 
de la reif/le M. S. Ben., I" 86% éd. I486.) 

Il appert que l'office et vocation de pos- 
tuler et d'estre avocat n’est pas a pareipen- 
tler, mais a louer. (Bouchard, chron. de 
llret., r° 93% éd. 1532.) 

parvité, s. f., petitesse, au propre 
et au fig : 

La parvité et debile capacité de mon 
povre et rude entendement. ( Lancelot du 
Lac, Prol., éd. 1488.) 

I,esqnel7. tous eognoissans ma parvité, 
ont par leur consentement confermé ce 
que je vous rescripts, sçachans que pour 
néant je n’av point les cheveux blans : 
mais ay usé foute ma vie en la discipline 
de Jésus Christ. (C. de Skvssel, Hist. ecclis., 
V, 15, éd. 1567.) 

J’ay observé deux especes de pins ma- 
rins, qui ne sont dillerens qu’en grandeur 
et parvité de leurs pommes. (Du I’inet, 
Diosroride, I, 64, éd. 1605.) 

parvoiabi.e, per., adj., par où l’on 
peut passer, qu'on peut traverser : 

Cil mcismes lins u il fut enseveliz asloit 
parrniab/es az alanz a cez bcrbiz. (Dial. 
Greg. le pape, p. 155, Foerster.) 

Ceste ancienne dame avoit trois filles 
fces, rcsidentes au dessoubz de leur mere, 
es trois inferieurs estages de la tour, pro- 
chains toutcsfois, pervoiables et passables 
facilement de l’un a l’autre. ( Aleclor , f° 44 
v% éd. 1560.) 

parvoler, pervoler, verbe. 

— Neutr., voler à travers : 

Ainsi que famé (renommée)est continuel- 
lement legiere, elle parvola subitement par 
tonte la contrée. (Fossetier, Cron. Mar g., 
ms. brux., II, t° 174 r”.) 

— Act., parcourir, franchir en vo- 
lant : 

Il pervola toute la mer majore a son na- 
vire. (G. Chastell., Etog. du D. Phil., Bu- 
clion.) 

Nous avons gloire, honneur, resplendissance. 
Qui l’air parvole et les hauts cieux fait fendre. 

(In., Ver. mal prise, p. 554.) 

parvoloir, - vouloir , v. a., vouloir 
fermement : 

Li rois Loth, qui connissoit que sa feme 
estoil grosse et toute preste de [ajcouchier, 
demanda maintes fois au roi qu’il parroloit 
faire de tous ces enfans qu’il faisoit ensi 
assambler. (Merlin, I, 204, A. T.) 

Et puis li misl devant l’esperance de la 
sainctc conversacion qu’il avoit emprisse, 
et la granl cheliveté qu'il soulTroit s’il la 
parvouloit maintenir. ( Vie et mir. de plus. 
». confess., Maz. 568, f° 159*.) 

parye, voir Pairie, 
parygal, voir Parivel. 



PAS 

PARYVERNER, v. n., passer l’hiver 
entièrement : 

Puis s’acordant a luy et print bons hos- 
tages d'eulx, tisl paryverner ses quatre lé- 
gions entre eulx. (Triomphe des 9 preux, 
p. 347% ap. Sle-Pal.) 

parzoivre, voir Perçoivre. 

parzo.y, voir Parçon. 

1. pas, pes, s. m., action de mettre 
un pied devant l’autre pour marcher : 

Sun petit pas s'en turnet rancolant. 

(Iiol., iiVl, Muller.) 

Goliath vint vers David petit pas. (Rois, 
p. 66, Ler. de Lincy.) 

Mes Fans Sanblant n’i treuvo pas, 
Partiz s’en iert plus que io pas. 

(Itose, Riche!. 1573, I* 103*.) 

Descende* hon pas. 

(Un Mir. de IV.-D., du roy Thierry, Th. (r. au Moy. 
Age, p. 56t.) 

Par belle ordonnance chevaulcherent 
tout le petit pas jusques a Arras. (Monstre- 
let, Chron., Il, 180, Soc. de l’ilist. de Fr.) 

L’avant garde du roy Richard tournée 
en fuite, fut recueillie par le seigneur de 
Standelav, qui, atout vingt mille combat- 
tants, venait le beau pas a l'aide du comte. 
(J. Momnet, Chron., en. ci, Buchon.) 

Haste toy le grand pas. 

(L'Enfer de la mere Cardine, Poéa. fr. des xt* et 
xvi' lit, 316.) 

Ces soudards furent prest en un mo- 
ment, et marchèrent incontinent en ba- 
taille le grand pas contre les Barbares. 
(Amyot, lïe.v, Aristide, éd. 1567.) 

— Ne pas ne hore, ne pas ne trot, en 
aucune façon : 

A tant a la voie tenue. 

Qu'il ne l’aient ne pas, ne hore. 
(Ch&est., Chevalier de la Charrette, p. 14, Tarbé.) 

ar nos H faudrons tuit, s'an irons de cest ost, 
e jamais an s'aie n'irons ne pas ne trot ; 

Alns irai an ma terro ou on claime Deu Got. 

(J. Bon-, Sax., xrii, Michel.) 

— Del pas, de ce pas, aussitôt : 

Vait s’on Raoul, st est issus del pas. 

(Raoul de Cambrai, 1367, A. T.) 

— Tout le pas, loc., même sens : 

Del vergict tssi tout le pas 
Et si monta ens el palais. 

(De l'Emper. Coustant, 436, Romaoia, 1877, p. 167.) 

Et ainsy qu’un homme qui vient de dor- 
mir reprist ses esprits et tout le pas s’en 
retourna devers la ville. (Mart. du Bellay, 
Mém., 1. III, P 75 v% éd. 1569.) 

— En pas que, aussitôt que : 

En pas quel vldren les custodes 
Si s'ospauriren de pavor. 

(Uassion, 397, Koschwiu.) 

En pas che veng vorluz de cel 
Il non dobten negun Judcu. 

(Ib., 479.) 

— Pas a pas, uu pas après l’autre, 
doucement : 



Tout pas a pas 
Irons ensemble promener. 

(Farce des cinq Sens. Ane. Th. Ir., III, 3IÎ.) 

A cause de la recente perte du Siennois, 
laquelle le faisoit marcher pas a pas et 
avec toute circonspection. (Du Vuxars, 
Mém., V, an 1554, Michaud.) 

— Marcher au pas de la pique, mar- 
cher à pas lents : 

L’armee du duc de Mayenne estoit com- 
posée de nations differentes chargées de 
bagages eide gens qui ne rnarchoienl qu’au 
pas de la pique cl a petites journées. (Mém. 
d’Angoul., p. 60, ap. Ste-Pal.) 

— Pas de clerc, fausse démarche : 

H (Charles V) fit un grand pas de clerc, 
lorqu’il espousa pour son plaisir Jeanne 
de la maison de Heaujeu, estant en son 
choix d’espouser la fille el unique heritiere 
de Flandres, qu’il laissa espouser a son 
frere Philippes, duc de Bourgongne. (E. 
Paso-, Hech., IV, 23, éd. 1723.) 

Le premier pas (le clerc que fit Pompee, 
en la guerre civile qu’il eut contre César, 
fut quand il quitta la ville de Rome, pour 
la laisser a son ennemv. (Io., Lelt., I. IV, 
lettre xv, col. 96, éd. 1723.) 

— Réduire au petit pas, réduire au 
petit pied : 

Le pape Alexandre commença de plein 
abord a exterminer en la llomagne et es 
terres du patrimoine de S. Pierre tous les 
petits seigneurs particuliers et tyrans qui 
pilloient et ruinoient tous leurs pauvres 
peuples et sujets par une infinité de con- 
cussions, rançonneinens et pilieries, de 
sorte qu’enlîn il les mena si bien et si 
beau, qu’il les réduisit aupetit pas. (Brant., 
Cap. estr., II, p. 218, ap. Ste-Pal.) 

— Assiéger le pas, fournir le moyen: 

Vous conformerez les mensonges qu’eux 
en ont porté au roy Ferdinand, vous assié- 
gerez a cest innocent le pas de rentrer a 
ses biens, vous obligerez vous a le priver 
de votre bienfaict sans sa coulpe et a con- 
trevenir a vostre propre faut. (Mart. du 
Bell., Mém., 1. IV, p. 132, éd. 1569.) 

— Pas d'asne, pièces de ia garde en 
forme d’anneau, allant des quilions à 
la lame, dans les épées du xvi°s. : 

Espee commune et portative, tant a pié 
qu’a cheval, la garde d'icelle faite a une 
croisée et a pas d'asne. (Vulson de la Co- 
louhieiie, Théâtre d’honneur, II, 432, éd. 
1648.) 

— Mesure agraire : 

Item demi arpent de pré d’une part, neuf 
pas de pré d’autre part, et cinq pas de pré 
de l'autre part, tenant ensemble et con- 
tenant le tout trois quartiers de pré ou en- 
viron. (1481, Arch. JJ 207, pièce 281.) 

— Passage : 

II fait le pas et la porte garnir. 

(Les Lu h., ms. Muotp., I* 111*.) 

Les maus pes, les males cherrieres. 

(J. de PaioaAT, /.io. de Vegece. Richet. 1604, f* 3ï b .) 

Et commanda le pas a gardeir au conte 
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Huon de Retest, qui gaires n’en fist sa 
partie bonne. (Mènent. de Reims, $ 342, 
Wailly.) 

Les pas esloient si fors et si périlleux 
qu’il estoient la ainsi comme enclos et en- 
serres. (Grand. Cron. de France, Les fais le 
roys Loys pere du roy l’iielippe, IV, I'. Pa- 
ris.) 

En passages ou pas de rivières. (19 juil- 
let 1367, Letl. de Ch. V, Arch. Saône-et- 
Loire.) 

— Fig: 

Est celiuy plus heureux qui a passé le 
pas de la mort. (L’Orloge de Sapience , Maz. 
1131, 1. II, ch. v.) 

Comment l’ame fut gtierroyee en mer 
par l’esprit de malice et ses adherens qui 
suyvirent l’ame jusques au pas de la mort. 
(J. Bouchet , ta Noble Dame, Ep.de l’acteur, 
éd. 1036.) 

Lo pas de mort nous passerons. 

{Ci. Mai., Epigr., A la Hoyne de Navarre, p. 386, éd. 
1545.) 

— Passsage d’un livre : 

Nature des Lestes ot mors. 

Non de totes, mes do plusors. 

Ou moult aura moralité, 

Et boens pas do divinité. 

(Guillaume, Bestiaire divin, 13, Hippeau.) 

Prendes les pas qui font des abbos mencion. 

(Gillo» le Mcisit, Pois., I, 155, Kerr.) 

Trouver l’exposicion d’un obscur pas de 
l’escripturc. (Oerson, Dial, avec ses sœurs, 
Œuv., III, 822", éd. 1706.) 

Et pource, a mon point je rovien. 

Et voul contredire ce pas, 

Que la simple, pour tous debas. 

Se voullo seule amye tenir 
Do ce mignon, 

(Coqcill., Playd., II, 45, Bibl. elx.) 

Le maistre en ces .n. pas nous enseigne 
et enflaine a virtusement rompre la cervelle 
d’orgoel. (Fossetier, Cron. htargarit., ms. 
Brui., I, Pli r'.) 

Moult en y a, n’en double pas. 

Dit saint Mathieu en ung beau pas, 
D’appelcx, mais bien peu d’eslus. 

(Elot Damcbsal, Livre de la deablerie, i» 8 S , éd. 
1507.) 

Encore un mot pour clorre ce pas. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxi, f* 367 r”, éd. 1588.) 

— Lettres de pas, sauf-conduit : 

Lectrcs de pas. (12 avr. 1533, Papiers d’Et. 
de Granvel/e, II, 22, Doc. inéd.) 

Des leclres de pas pour mons. l’admirai. 
(30 mars 1336, ib., p. 444.) 

— Passer le mime pas, être traité de 
la même manière : 

Estant descouvert, il passa le mesme pas 
que le roy des larrons susdict.(ll. Estiennb, 
Apol. p. Herod., c. xv, p. 159, éd. 1566.) 

Je ne nie pas qu’on n’ait veu et qu’on 
ne voye quelquesfois gros larrons passer le 
mesme pas qu’on fait passer aux petis. (Id., 
ib., p. 136.) 

— Pas d'armes, combat particulier 
entrepris par un ou plusieurs chevaliers 
qui se proposaient de défendre contre 



tous venants un passage, et, par exten- 
sion, exercices militaires très variés qui 
tenaient du tournoi et de la joute : 

Le Pas d’armes de la bergere. (Crapelet, 
Paris, 1828.) 

Le Pas des annes de Saudrieourt. (Peigné, 
Amiens, 1853.) 

— Terme de tisserand, passage du 
fil dans la trame: 

Que en la dite ville de Chaalons l’en 
face draps a trois pas, selon l’ancien usage, 
signes du signet de la ville, et du pois ac- 
coustumé, et autres draps aussi filez au 
tour, cardez et fait a deux pas, et de cer- 
tain pois comme l’on fait a Broisseles. 
(1369, Ord., V, 193.) 

— Seuil : 

Mon frere, passant par la, vid Feliciane 
sur le pas de i’huys de la maison. (Larivey, 
les Esprits, IV, 3, Ane. Th. fr., t. V.) 

— Lieu où on se tient, poste : 

Les Engles restoient tout quoi sansyaus 
mouvoir de leur pas. (Enoiss., Chron., V, 
49, Kerv.) 

— Situation périlleuse : 

A celle fois ichi, li Engles nous rueront 
jus ou nous les mêlerons en ce pas. 
(Froiss., Chron., II, 261, Kerv.) 

— Partie d’une roue : 

Et si aront boys pour faire harnaiz de 
charues et charrettes, sauf et réservé le 
pas de la roe a charclte. (1375, Arch. MM 
30, f» 20 v°.) 

— Pas de l'arbre, place circulaire 
autour de l’arbre du tambour, où tour- 
nent les chevaux qui font mouvoir le 
herna : 

Les maîtres auront la moitié du pas de 
l’arbre, assavoir les craxhes et ancinnes. 
(1552, lien, des voir jurés, ap. Bormans, Yoc. 
des houilleurs liégeois, p. 222.) 

A Liège, pat d'I’dbe se dit encore 
dans le même sens. Verviers, pas, pas- 
sage pour la navette dans la chaîne de 
l'étoffe ; levée de la chaîne de l’étoffe, 
mouvement d’une marche de tisse- 
rand. 

2. pas, pats, adv., renforce la néga- 
tion ne: 



Ne vos di pais mocoigne no folie. 

(Gbr. de Yiane, Richel. 1448, f» 18'.) 

Li tiers cas de quoi sainte eglise ne ga- 
rantist pas, si est d’essilleurs de biens, si 
comme de tix qui ardent les mesons a es- 
sient. (Heacji., Coût, de Deatw., c. xi, 17, 
Beugnot.) 

Qui point ne furent estahhieux. 

Ne ne font pas cliiere desree, 

A leurs espaules l’ont leveo. 

{Iliat. des trois Maries, Richet. 12468, p 142*>.) 



A l’occasion duquel cas qui est avenu et 
cas de fortune et duquel ledit suppliant a 
esté et est très desplaisant et vouldroit 
bien que ainsi ne feustpar advenu, icelluy 
suppliant double que on le veuille appré- 
hender par justice. (1460, Arch. JJ 190, f> 
73 v°.) 

— Ne pas employé dans des phrases 
où la langue moderne ne met que ne : 

Je suis plus expérimenté en ces affaires 
que tu n’es pas. (Larivey, les Esprits, IV, 2. 
Ane. Th. fr., t. V.) ’ 

Il est vrayment plus esperdu 

? uo ne seroit pas une femme, 
ant il a peu de coeur et d’amo 1 
(Godard, les Desguises, III, \, Ane. Th. fr., t. VII.) 



— Pas s’emploie sans ne, spéciale- 
ment dans des phrases interrogatives : 



Cette fausse barbe 
(Larivey, les Ecol., 
VI.) 



me sied elle pas bien ? 
V, 3, Ane. Th. fr., t. 



Fust ce pas le roy d’Angleterre, Edouard 
troisiesme, qui dit... ? (Mont., Ess., 1. XI, 
ch. xxi, p. 448, éd. 1595.) 



Voila pas une bien expresse expérience? 
(Id., ib., i. Il, ch. xxxvu, p. 506, éd. 1595.) 



Nos prescheurs et docteurs ont il pas 
presché que le feu roi estoil sorcier! (Sat. 
Men., llar. de d’Aubrav, p. 188, éd. 1593.) 



Puis étant son mérite infini commo il est. 

Dois je pas mo résoudre à tout co qui lui plaît ? 
(Malb., Stanc. sur un départ, I6Ü8, Uach., I, 135.) 



Mais la naïveté 

Dont mesmes au berceau les enfans te confessent 
Clost elle pas la bouche a leur impiété ? 

(Racae, Psaum., VIII, Bibl. eh.) 



— Pas un, nul : 

Et dit pour ses raisons que l'autre estoit 
monté a son advantage sur un bon cheval 
adroit et bien maniant, et luy estoit sur 
un jeune poulain qui lie sçavoit tourner 
seulement a pas une main. (Brast., d’au- 
cuns Duels, 2° dise., p. 761, Buchon.) 



— Non pas mesme, pas même : 



Del algalifo ncl devez pas blasmer. 

{Bol., 681, MûUer.) 

Ne pooit on en nulle terre 
Plus belle pas trouver no querre. 

{Florimont, Richel. 79Î, p 24'.) 

Li rois n'a pas fait longe astee, 
N’atendi chien ne veneor. 

( Tristan , I, 3113, Michel.) 

Se li lessoie cest pais 
11 n’i seroit pas estais. 

(Bom. de Thebes, Richel. 60, P 6 f .) 

Malades est forment Evas 
Bien a un mois ne leva pas. 

(Athis, Richel. 375, P 1ÎÎL) 



J’estois si puisant, mol etendormi, qu’on 
ne me pouvoit arracher de l’oisiveté, non 
pas mesme pour me mener jouer. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. xxvi, t° 65 v% éd. 1588.) 

— Non pas, explétif : 

Ou ces honneurs cuisans, que la faveur départ. 
Souvent moins par raison que non pas par ha- 

[sard. 
(Rzoaiza, Sat.) 

— Non pas ? n’est-ce pas? 

Bon jour, sire Lazare. 

Lazare. Mais bon soir, voulois lu dire, 
non pas ? (Larivey, le Morfondu, I, 5, Ane. 
Th. fr., t. V.) 



T. Vf. 
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. 3. pas, voir Past. 

pasaige, voir Passage. 

pascal, paschar , adj. ? 

Fil pnscitfpour coudre la toile aux hottes. 

(1 iOi, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., liitil. 
Amiens.) Ailleurs, paschar. 

PASCEFIF.H, voir PaCIFIER. 

pasceket, s. m., malade, patient : 

Qui les orroit qant il orinent 
Com il mentent, (les médecins) com il 
Corn il jugent le pasceret (devinent. 
Par mos qui no sont mio net. 

(Guiot, Bible, 2564, Wolfart.) 

pascue, voir Pache. 
pasciiep, voir Pasieppe. 
paschepe, voir Pasieppe. 
pascueret, voir Pasqueret. 
pascuier, voir Pasquier. 
pasciicr, voir Pascor. 

pasciiorer, v. n., aller au pâtu- 
rage : 

Eles (les couleuvres) demorent sout tere 
le jor por le grant chaut, et la noit oisse 
hors por pasciiorer. ( Voy . de Marc l'ol, 
c. cxix, Houx.) 

Paso o a aire, adj., payé d’aprôs un 
contrat? 

Physiscien et surgven estoient pascio- 
naire, si que de toutes apolliicarics et de 
toutes nécessites pour maladies n'estoit 
nulle defaule. (Gii.lon'le Mcisit, Poés., 1, 
133, Kcrv.) 

1. pascor, pascour , pasquor , pas - 
chur , paqueur , gén. plur. jouant le rôle 
d'adj., de Pâques : 

Lo di paschur cclcbreicnt. 

{S. Brandan, 844, Michel. ) 

Au novel tons pascor ko llorist l'eu ho cspiao, 
Esposa li cuens Guis la bien failo Argentine. 
(Aïidifrot le Bastard, Argentine , Bortsch, Rom. et 
past., I, 59, 1.) 

Venus est en llonguoric un samedi pascour. 

(Gaufrey, 9118, A. P., 

— S. m., Pâques, temps de Pâques: 

Co fu a un tons do pascor 
Qu’Yscngrin ostoit a sojor. 

( Iiciiart , 8221, Méon.) 
Ganor tint sa court grant a . 1 . temps en pascour. 

( Gui de Nant., 123, A. P.) 
Verdoio Tcrbo sos la flor 
Com el novol tans do pascor. 

( Barton 6323, Crapelet.) 

Ou pascor, quant on verra 
Lo brucl florir. 

Chevalier la chanteront 
Por esl audir. 

(Gonthier de Soighies, Chans., Il!,ap. Scbeler, Trouv. 
belg., 2* sér., p. 8.) 

Lt faingnant pricour 
Dont ja dame n’iort ainee, 

No chantent fors en pascours. 

[Coud, 363, Crapelet-) 



Quant vient la en paqueur que les près 
sont bons et revenus. (1432, Enquête contre 
P. Frottier , Soc. arcli. de Touraine, VI, 
264.) 

2. pascor, pasquor , s. m., pâturage : 

En ceste provence lia mont bon pasquor 
Testé as besles. [Voy de Mui'c Vol , c. xxi, 
Roux.) 

pascour, voir Pascor. 

pascu, part, passé, nourri : 

Qui voclt avoir leur service, il faut que 
il soient pascu. (Kitoiss., Citron X, 304, | 
Kerv.) j 

pascuage, s. m., pâturage: 

Es pascuaqes de vcelle ville. (9 mars 
1371, Lett. de llug." Aubriot, garde de la 
pré v. de Paris , Arch. Aube E 496.) 

PASCU AL, voir Pascuel. 

pascue, s. f., pâturage : 

Fait- tes nourrir es pascues florides 
Ung fort thoreau. 

(Glill. Michel, 3* ëglog. de Virgile, f’ 8 v", éd. 1540.) 

pascuel, -al, adj., pastoral : 

La vi e pasrttale mènent eeulx qui vivent 
du fruict de terre labource ou des Lestes 
domestiques. (11. de Gbanchi, Trad. du 
Gouv. des Pliures de Gille Colonne, Ars. 3062, 
f 133 r°.) 

La vie pascuelle est licite. (Id., ib., t° 133 
v°.) 

— Riche en herbe : 

O Tytirus, que moult tu es heureux, veu 
que lès champs sont grans et bien assai- 
sonnez cl tes pascualles terres de saxeuses 
montagnes lustrées d’une part. (Glill. 
Michel, Comment, sur la 1" ëglog., f“ 3 v”, 
éd. 1340.) 

pascuellemext, adv., à la façon 
des patres : 

Aucuns vivent pascuellemeut, c’est a dire 
des fruiz de la terre et des Gestes privées. 
(11. de Graschi, Trad. du Gouv. des Princes 
de Gille Colonne, Ars. 3002, f° 133 v".) 

pascueux, adj., riche en herbe : 

Champs pascueux et lionnes vignes. 

(Cuit. Michel, 2’ liv. des Georg., f” 46 v", éd. 1540.) 

pas de s.vrix, padesatin, s., sorte 
d’étoffe : 

Four l’achat fait de deux aunes de pas de 
satin et quenvadi, .xxim. gros. (1406, Exéc. 
test, de Jaquet Quis, fils de Jaques Quis, 
Arch. Tournai.) 

Four ung auitre corset de pas de satin 
de lin .xxx. s. (1303, Compte d’exécut. testant, 
de Jehan Coppelier, Arch. Tournai.) 

Four ung gorgia de padesatin et de ca- 
melot bordé de velour .xxvm. s. (1316, 
Compte de C Exécution testament, de Coli- 
net Moucque, Arcli. Tournai.) 

pase.il, voir Passel. 



PAS 

PASET, voir Passet. 
pasiule, voir Paisible. 

pasibi.eté, voir Paisibleté. 

• 

pasieppe. paescheppe, paschepe, pas- 
chep, pasqueppe, parsquieppe, paes- 
keixe, pasquclte, s. f., petit bateau: 

Avecq une parsquieppe. (1488, Cari, de 
Bouvigne, I, 168, Uorgnet.) 

Paeskeixcs, pontons, nessales et autres 
batteaz. (3 août 1330, Gr. g relie, cris du 
l’errun, h° 264, Arcli. Liège.) 

Palfices chargies en 2 pasqueppes. (1546, 
Jug. et sent., n° 41, 262, Arch. Liège.) 

Extants en pontons, pasquettes on autre- 
ment. (24 juin 1368, Ch. et privil. des XXXII 
met. de ta cité de Liège, II, 26.) 

Naivier avec pasclieps, nassel. (6 juil.1587, 

lb ., II, 5.) 

Pour une paescheppe d’avoine, pour un 
latzde harens, pour une copiée de xhailles. 
(1591, T (U if du tonlieu sous le pont des 
arches, Ch. des finances, B 39, Arch. Liège.) 

— Adj. : 

Nassalle pasieppe. (26 mai 1629, Ch. et 
privil. des x.x.xii met. de la cité de Liège, 
II, 265.) 

Et d’une nasscllc paschepe. ( Ib ., H, 64.) 
pasilixols, voir Palasinos. 
paskeret, voir Pasqueret. 
paskerie, voir Pasquerie. 
paskil, voir Pasquil. 
pasle, voir Paile. 
pasi.emext, voir Palement. 
pasm axt, voir Passement. 

1. passif, parme, s. f., pierre pré- 
cieuse : 

Au col li pendent un escu noielé : 

Pierres ot pasmes i giclent grant clarté. 

{Mort Agtneri de A'arb., 1064, A. T.) 

Tholomcu prist al mos derain 
Uno cupe d’or en sa main 
Listeo des pères pretiuscs 
Mut clcres et mut vertuusos ; 

Bien i aut do fin or vint unces, 

Maut [i ] aut pannes o jagunces 
Esmcraudcs o calccdaincs. 

( Vespasianus, Brit. Mus., À VII, f* 54*q 

2. pasme, adj., pâmé, faible : 

Le duc y estoit tout armé. 

Monté sur ung cheval bardé 
En belle compaignic, 

Et ses freres sans nul blasmo 
Au faict n’ont point esté pasmes 
Avec leurs nicnic. 

(1525, Cham.de la de ff aicle des Luthériens. Ur, 
do Lincy, liée, de chans., II, 98.) 

3. pasme, s. m., pâmoison : 

Encens a Rome et fin basme 
Et doulx ntusch qu’elle tient en pasme. 
(E. Descuaups, Foès., Ricliol. 840, f* 455*.) 
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D’après Du Cange (spasma) une fête 
de la Vierge s'est appelée Noire-Dame 
de Pâme. 

pasmee, s. f., pâmoison : 

La Est grant dcl et grant pasmee, 

Oi mes orresx grant rcgrotce. 

( Mort du roi Gormond, 464, ap. lleilf., Ckron. de 
Mouxk., II, p. xxvi.) 

pasmei, s. m., pâmoison : 

Qant de pasmei sont relovcl, 

Dca bras ce sont entresarrei. 

(Roi. dk Bioh, l'oés., Ilicliel. 24301, p. 541*».) 

pasmemext, s. m., pâmoison : 

A tant e>t revenu* Egfer do pasmement. 

( Horn , 3401, var., Michel.) 

Les pasmemens que Jhesucrist fistèn de- 
monstrnnt qu’il estoit lassé. (J. Collais, 
Ration., Ilicliel. 437, f 307 r°.) 

Les fuelles de cest raim ce sont li cri, li 
pasmement, li scgloutement et li souspire- 
ment. {La Mute des euers bien ordenes, ms. 
Amiens 412, P H7 v°.) 

pasmei. x, pameulx, adj., qui se 
pâme : 

Spasmosus, sa, sum, pameulx. (Gloss, lat. 
fr., ïlichel. 1. 7679, f” 218 r“.) 

PASMIER, voir PaüMIER. 

pasmir, v. n., se pâmer : 

Geindre, plaindro, pasmir, penser. 

( Eneas , a». Montp., f* 195*.) 

Tel paour ot que pries est de pasmir. 

(Anseis. Richel. 793, f* 55*.) 

Et du regard trop de beau! lé riant. 

Qui pasmissoil do la face benigne. 

(Bpist. du Cheval, ffris, Poés. fr. dei iv* et xn* a„ 

111, 272.) 

PA8MOIER, voir Pacmoier. 
pasmoi.e, voir Paumole. 

PA8NAAGE, VOl'r PaSNAOE. 

pasxage, pasnaage, paasnaige, par- 
nage, partage, - aige , paanage, -aige, 
panasge, paisnage, paignaige, painage, 
pesnage, pernage, pennage, pennaige, 
penage, s. m., droit de faire paître les 
porcs, redevance due au seigneur d’une 
forêt pour la glandée et paisson des 
porcs : 

Il ne donronl nul paasnaige [pastina- 
gium] es propres bos de leur signeur. 
(Tract. d'une ch. de 1196, Garlul. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f" 141 v°.) 

Tout I e pasnaage que il me doivent chas- 
cun an. (1272, Letl. de J. de Chdtill., Mar- 
mout., Arcli. Indre-et-Loire.) 

Comme le viconte d’Evreus empeeschast 
a hommes religieus l’abbé et le couvent du 
Moustier de S. Taurin d’Evreus pasnage a 
lours pors es defîens de la forest d’Evreus 
et es haies d’icole forest. (1287, Cart. de S. 
Taur., V, Arch. Eure.) 

Touzceuls qui maignent en (leu as Pei- 
vres deivent .i. porc chescun an que il est 



pasnage, se il en ont plus dc.x.,et ne paient 
au Ire pasnage. ( Liv . des Jurés de S. Ouen, 
f° 16 r°, Arch. Seine-Inf.) 



Pasturnge, panage et pasquage. 
Gauth., f" 2(1, Arch. Vienne.) 



(Gr. 



Laquelle redevance est appelée cbevaige, 
foreslaige ou herbaige, paisturaige ou pa- 
naige des bois de Contes!. (1303, Vente, 
Ponligny, Arch. Yonne II 1342.) 

Il ne donront nul paasnaige es propres 
bos de leur signeur. (1327, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, P 208 v”.) 

La pesson de la dicte forest laquelle est 
mouli cliargie de plusieurs personnes qui 
y ont les pnannges quant la dicte pesson 
est vendue. (1332. Prisie des for. de Jeh. de 
Bourg., Arch. 1’ 20-, pièce 124.) 



IleOste Cauxve.castelain de llardrelo, qu’il 
a reclieu de pluiseurs pennages de quins, 
de bos. de tonlieus, de louages d'erbes, etc. 
( Compte de la revenue depuis te jour S ■ Mi- 
leiel fan de grâce mit trois cent trente huit, 
dans le Pays boulonnais, p. 312.) 



Ile Osle Cauwe, castelain etc. que il a 
reeheut depuis le .xui". jour de Noël xxxix 
dusques au .xni'. jour de Noël .xi.., depen- 

nages, de kevax, de vakes et de veaus 

( Compte de 13i0, ib., p. 340.) 

I .cpaanaige pourpourceaux. (1344, Arch. 
JJ 75, f° 01 v".) 



Nous avons octroyé... aux maistre, freres 
et suers de l’Hostel Dieu de Paris que il 
puissent mettre et tenir cette foiz en la 
peusson de nostre forest de liez deux 
cens ponrceaulx ou porcs franchement. Si 
vous mandons... que vous y laissiez tenir 
ycculx franchement sans en avoir ou de- 
mander pasnage ou autre redevance quelle 
qu’elle soit. ( Pièce de 13ii, ap. Felib., Itisl. 
de Paris, III, 233’.) 



Par ce le dit escuier a coustume en la 
forest de Bray pour maisonner, ardoir, 
paslurage pour bestes, panasge et cache n 
pié pelu. (1393. Denombr. dit baill. de Caux, 
Arch. P 303, T 19 v”.) 



I.es dits religieux sont tenuz rendre et 
paier au roy quant \eA\Vpannige sera fait en 
ladite forest de Urotonne, dix sols tournois 
seulement, et le vin sera paié audit pre- 
vost de Wateville quant ledit pennaige es- 
cherra. (Ib-, 2" p., P 88 v°.) 



Quant il a pesnage en la dicte forest. 
(1393, Denombr. du bailt. de Rouen, Arch. 
P 307, P 71 v°.) 

Le parnage de ladicte forest ne peut eslre 
vendu an profit du roy se il n’est vendu 
.c. sols ou au dessus. (1393, Denombr. du 
baill. de Constentiu, Arch. P 304, P 276 v°.) 

En la forest de Reaumont... franc panage 
pour tous mes pors. (1399, Aveux du bail- 
liage d’Evreux, Arch. Pi 294.) 

Le penage des fores, (lient, de la près, de 
Clerm., Richel. 4663, P 3 r°.) 

Et ay mon franc pasnage et pasturages 
pour toutes mes bestes, et le meilleur 
poredu porcage quant il est pasnage. (1410, 
Denombrem. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
P 82 v”.) 

Sans paier d epaignaige. (1416, Denombr. 
de la vie. de Beaumont, Arch. P 308, P 11 
r”.) 

Par unze espérons dores de rente a 60 
soulz de rente et par pavant pennaige. 
(1431, Aveux du bailliage à’Evreux, Arch. 
P 294.) 
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Record de pasnage doit eslre fait seule- 
ment des choses qui appartiennent au 
pasnage, si connue des pourceaux. (Cousl. 
de Norm., P 233 v°, éd. 1483.) 

Franc pasnage et paslurage. (Coût, des 
for. de Norm., P 2 r*, Arch. Seine-InL) 

A ledit seigneur... droix de pernage et 
garenne en ses bois dudit Noeuvillc. (1507, 
Prév. de Vimeu, Goût. toc. du Baill. d’A- 
miens, I, 411, Bouthors.) 

Quiconque charrie esdiles foretz devant 
soleil levé ou aprez soleil esconsé... qui y 
prend ou abat glan, fayne ou aultre fruit 
de pernage servans a la nourriture des 
bestes, commect amende de .i.x. sols par. 
et doit restitution et interest. (Ib., p. 423.) 

Quiconques abat ou prend csdils bois, 
glans, faine et antres fruilz de panage ser- 
vans a la paisson et noiirreture des Lestes, 
il encourt... en amende de .lx. sois par. 
(1307, Prév. de S. Riquier, ib., p. 513.) 

^11 aurait esté condamné en amende pour 
n’avoir assisté et comparu tant a venir, 
bannir et subliastcr les painages des forets 
du duché d’Alençon. ( Registre de Jehan de 
Frotté, ap. La Ferrière-Percv, Marguerite 
d'Angou/éme, éd. 1862, p. 75.)' 

Tous nos hommes et subjetz et tenans 
sont francs et exemptz de guet, de pennage, 
barrage,' pontage, travers, acquits et cou- 
tumes. (9 mars 1586, Aveu de J. de Mau, 
Arch. Seine-Inf., B 174.) 

Pennnge des pourcheaux de la maison 
d'Arbres. (xvip s., Ch. des comptes de 
Lille, 65' Reg. des Chartes, B 1660.) 

- Fig-: 

... Car nos rois 
Vos fait entendre pour ilanl 
Que l’aves fait, n'est il saçant, 
t^uo par paisnage vos ament 
\os défailles, so drois ne ment. 

Et drois n’aporte ne raisons 
Quo vos soiies ei qu’lreçons 
Et li autres Moutons ausi. 

( Courons ■ Benart, 2852, Méon.) 

La pueele li demanda dont il estoit. Il 
dist qu'il avoit cslè lies hors du paiis et 
estoit iqui por faire sa penanche. lia sire, 
fait la pueele, coin Dieus vous doit amer 
et prisier, et vous lui. Damoisiele, fait 
Elkanor, se Dieus m’a chier, tout çou vient 
de la grant humelité qui est en lui, et se 
jou d'autre l’ai chier, dont fac. jou çou que 
jou doi, ne il nul gré ne m’ert doit par 
paisnage, car por çou n'en a il mieus ne 
pis. (Kassidor., ms. Turin, P 27 v".) 

pasxageor,- geour, pasnaigeur, pes- 
nageur, s. m., qui jouit du droit de 
pasnage : 

Jehan le Sons pasnageour de la haie le 
conte jotisle Evreus du pasnage qui fu en 
l’an mil trois cens trente et un. (1331, Cart. 
de S. Taurin, lxxxvii, Arcli. Eure.) 

Si tost comme il saurait que les pors 
audit pesnageur y seraient mis (au pes- 
naige). (1393, Denombr. du baill, de Rouen, 
Arcli. P 307, P 71 v”.) 

Je prens sur le pasnaige de ladite forest 
quant elle est vendue sept solz six den. a 
estre paiezpar le pasnaiqeur d'icelle. (1410, 
Denombr. du baill. de Ùonstenlin, Arch. P 
304, P 106 v”.) 

Item, ledit sergent a acouslumé prendre 
le jour du premier pasnaige de ladite fo- 
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rest sur le pasnageur d'icelle cinq soi/, 
tournois. (1158, Aveux du bailliage d'Evreux, 
Arch. I» 294.) 

— Celui qui percevait le droit de 
pasnage : 

Et outre ledit nombre y en peut et doit 
mettre tant comme bon luy semble en 
paiant a mon dit seigneur ou a son penna- 
geur trois deniers maille de pennage pour 
chacun pourceau. (1406, Aveu de l'usage de 
Borli. paroisse de Dampierre, chastell. de 
Loris, ap. Le Clerc de üouy, t. Il, f° 139 r°, 
Arch. Loiret.) 

pasnagier, aiger, v. n., paître, pâ- 
turer : 

En icellui bois avoient esté mis plusieurs 

Î ourceaux pour pasnaiger. (liât), Arch. JJ 
85, pièce 71) 

pasnaie, -aye, pan., basn., s. f., pa- 
nais : 

Car uno truie une basnaie 

Aime assez mieiz c’un marc d’argent. 

(G de C.oinci, Aiir., ma. Brux., f° 196*.) 

Radulphus Pasnaie. (1305, Martyrologe de 
N. D. de Beaune, p. 09, Boudrot.) 

11 orent do promicro assiso 
Cormes enmiellees et baies, 

Puis orent ray» et panaies 
El fromage eu.foissello tendre. 

(Fabl. d’Ov., An. 5069, P 1 1 5 J .) 

Panaye, paslinata. ( Gl . gall. lat., Ilichel. 
1. 7684.) 

pasnaise, s. f., panais: 

Pastinaca, punaise. ( Calholicon , ms. Lille 
396.) 

Pastinaca, pasnaise. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Fig., le membre viril : 

No porquant l’avoit il tenuo 
Par maintes foiz treslouto nue ; 

Tant crt elo a grcignor mesaiso. 

Quant ele sentoit la pasnaise 
Sor ses cuisses et sor ses hanches 
Qui erent moult souez et blanches. 

(Du sot Chevalier, 45, Moataigloa, Fubl., I, 22t.) 

pasne, voir Paiine. 
pasner, paaner, v. n., paître : 

Item et de mettre en la foresl de Coucy 
en tout temps et en toutes saisons pour 
paaner et pour pasturer si grand nombre 
de toutes maniérés de bestes, comme illeur 
plaisoit. (1323, Arch. JJ 62, pièce 154.) 

1. pasquage, s. m., action de se 
nourrir : 

Helas, dist Polibans, chi paierai treuage ; 

Deable ont envoiot chestui en mon manage ; 

Je croi qu’on l’autre siecle forai anuit pasquage. 

{B. de Seb., XI, 435, Bocca.) 

— Fig., comme pâture : 

Elle ayme . 1 . damoisicl qui est do haut linage, 
Mais plus sommes mesquant que gent do nul 

[servage 

Que de li no prendons tout premiers no pasquage : 
11 me convient avoir do li le puchclage. 

(//. de Seb., Il, 470, Bocca.) 
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2. pasquage, adj., de Pâques, pas- 
cal : 

Le semaine pasquage 

(/ lelias , Richel. 12558, f- 18*.) 

1. pasque, s. f., palme pascale : 

Porteront luis leurs pasques a joies et baudours. 
(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 32919, Scheler, 
Gloss, philol.) 

2. pasque, voir Pacque. 

pasquel, adj., qui concerne la sub- 
sistance : 

Des choses pasqueltes, comme sont chars 
de pluseurs raisons, de cestes ilz en ont 
grant quantité, comme bœufs, buffles, ber- 
bis, chievres. (1420, Trad. du Traité d'Em- 
manuel Piloti sur le passage de ta Terre 
Sainte, f“ 9 r°.) 

pasqueppe, voir Pasieppe. 

pasquer, voir Pasquier. 

pasquerage, s. m., droit qu’on 
payait au seigneur pour le pâturage 
des bêtes de labour : 

Que li home et lisubjclde Déroges ayant 
franchement leurs pasquerages por les 
terres et por les clians varans de Maissime 
et don bore saint Crislofle sens domager 
les fruz de autruy. (Fin xm" s., Arch. P 
1388, pièce 116.) 

pasqueret, -kerel, - cheret , paquerey, 
adj., de Pâques, du temps de Pâques : 

Au temps pasqueret. ( Ordinaire de 1287, 
ms. Troyes 792.) 

Giles le pasqueret. (1317, Arch, JJ 56, 
f 52 v'.) 

Choulx pasqueres soient sentes ou de- 
cours. (Ménagier, II, 49, Biblioph. fr.) 

Le premier jour des azimes, qui entre les 
sept jours pasqueres estoit très eelebrable. 
(De vila Christi, Richel. 181, f° 107 d .) 

— S. m., temps pascal : 

La clef do pascherez. 

( Pu. de Thack, Livre des créât., Vat. Chr. 1244, 
f» 58 T*.) 

Et lo mongior no fu pas corz 
Que il dura plus c’un des jorz, 

Encor lo pasqueres ne dure 
Quo U fu nuiz noiro et oscuro. 

(Perceval, m«. Uoetp. H 249, f* 53“.) 

El mois d’avril en paskerez fud l’ost do Franco 

[sumuas. 

(Jord. Fartosuz, Chron., 64, ap. Michel, D. de 
Norm., t. 111.) 

... Et les processions 
Fist, qu’an pasqueres ordena. 

( Vie S. Greg., ms. Evreuz, P 139».) 

Le jour de petites Pasques en paskeres. 
(1345, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Le mardi en pasqueret .xix. jour d'avril. 
(1373, Liv. rouge d'Abbeville, f” 127 r°, ap. 
Duc., Pascha intrans.) 

lin jour de mercredi de pasqueret que le 
suppliant esloit en la ville de Fresne. 
(1392, Arch. JJ 143, pièce 99.) 



Par uns paskeres que on compta l’an mil 
trois cens trente et sept, le treizième jour 
d’avril. (Froiss., Chron., I, 378, Luce, ms. 
Amiens.) 

Ce fu fait le venredi en pasqueres. (16 
avr. 1406, Cari, de Fîmes, dcclxxi, Haut- 
cœur.) 

Ceuilly pour le mercredi en pasqueret 
mil 1111 “ "xi.ii par moy Jaques de Oormont. 
(Pièce de #412, ap. Beauvillè, Doc. concern. 
la Pic., II, 149.) 

Durant le paquerey. (G. de Seyturieh, 
Man. adm., ap. Ferroul-Montgaillard, llist. 
de Tab. de S. Claude , II, 294.) 

Beauce, Perche, paquerel, s. m., ca- 
deau fait aux enfants à Pâques. En 
Norm., après les fêtes de Pâques, les 
sacristains entreprennent une tournée 
dans les hameaux de leur paroisse pour 
opérer la rentrée d’une redevance 
annuelle, qui est connue sous le nom 
de Pâquerels et consiste généralement 
en œufs. 

pasquerie, pask., s. f., temps de 
Pâques : 

Ung messngier envoyet a Paris en pas- 
keries. (1320, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le xxv* jour d’avril en pasqueries. (1192, 
ib.) 

Le mardy en pasqueries. (1539, ib.) 

1. pasquktte, s. f., pâquerette : 

Marguerites ou pasqueltes, parce que en- 
viron Pasques telles fleurs apparoissent. 
(Trad. de l’Hist. des plant, de L. Fousch, 
c. un, éd. 1549.) 

Pasqueretle ou pasquetle. De ce nom est 
appellee, parce qu’elle fleurit toujours envi- 
rons Pasques. (La Porte, Epilh., éd. 1571.) 

Je viens maintenant a Iraicter de la 
Belis des jardins..., les François appellent 
ses fleurs marguerites et nos Hourbonnois 
pasqueltes parce que elles viennent envi- 
ron Pasque. (Ant. Mizacld, Mais, champ., 
p. 644, éd. 1607.) 

Pasquette f. A daisie. (Cotcr., éd. 1611.) 

En Lorraine, Fillières, paquette dé- 
signe le buis. 

2. pasquette, voir Pasieppe. 

1. pasquier, pasquer, paschier, s. 
m., pâturage : 

En molins,en vignes, en terres, en prez, 
en pasquiers. (1251, Preuv. de l’Ilist. de 
Bourg., t. Il, p. xvm.) 

Les pasquers communauz. (1285, Arch. P 
1366, pièce 1489.) 

Item les pasquiers de Ilairon, de Cliire et 
de Dalille, pour trante etcinc solz. Item la 
justice pour la rente tant seulement desdiz 
pasquiers pour cinc sols. (1397, Arch. JJ 44, 
f" 47 r°.) 

Plans, bos, pras, pasquers. (1341, Terrier 
du Temple de Maillisola, L. Clédat, Rev. 
des patois, n” 1, p. 43.) 
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Deissent et affermassent lesdiz preu- 
dommes que il puevent et doivent prendre 
es montaignes et es vains lieux de lachas- 
lellenie de Chaigni, sanz chemins et pas- 
quier de la terre pour faire leur aissement. 
(1361, Ord., IV, 381.) 

Quclcunque dixorenavant maysonera 
sus le pasquier ou assettera greneir sus 
le pasquier ou autre ediûce. (1392, Arch. 
Frfb., /'* Coll, des lois, n° 99, F 27.) 

Les ennemys de nostre foy prendront 
couraige et se fortiffieront, et comme loups 
forcenez esgareront le troupeau de Nostre- 
Seigneur, qui ne pourra pestre en ses 
pasquiers. (1521, Papiers d’ Et. de Granvelle, 
I, 226, Doc. inéd.) 

Sesterce de terre herme, qu’on appelle 
chaume elpaschiers de Lestes. (1501, Coût, 
de la Marche, art. 426, Nouv. Coût, gén., 
IV, 1133.) 

îie peuvent les seigneurs justiciers de 
leur auctorilé s’approprier, saisir et occu- 
per les bois, pasquiers et autres choses com- 
nunes a leurs sujets. (Coust. d’Aouste, p. 
28, éd. 1588.) 

Et encore au xvu* s. : 

Y sont compris les champs et paschiers 
appelés Beauplas, Marcitlat... (Texte de 
1679, ap. C. Pérathon, Hist. d’Auousson, p. 
*56.) 

— Droit sur les pâturages ; revenus 
des pâturages: 

Lour havons doné et oltroié les pasquers 
par nostre terre. (1262, Balerne, IV, iv, 3, 
Arch. Jura.) 

Tient doudit seignour le pasturage a ses 
pors ou bois dodit seignour sans poier 
pasquier. (1309, Chauvigny, G. Gauth. de 
TEv., F 185 v°, Arch. Vienne.) 

Les droits deniers du peuple Romain 
s’appellent pasquiers, pour ce qu'ancienne- 
ment tout le domaine de Rome ne consis- 
toit qu’en pasturage. (Du Pinet, Pline, xvm, 
3, éd. 1566.) 

Les Romains appelloient pasquiers leurs 
deniers publiques procedans du pasturage. 
(Omv. de Serh., Th. d'Agric., IV, 1, éd. 
1805.) 

— Fourrage : 

La terre jecta a force pasquiers et rc- 
voingz. (1556, Disc, de Tan de la comete, 
Arch. Lons-le-Saulnier.) 

Nom de lieu, les Pasquiers (Nièvre). 

Noms propres, Pasquier, Dupasquier. 

2. pasquier, paschier, adj., destiné 
à la pâture : 

Compris en iceux les lieux et champs 
paschiers appelés de Beauplas, de Marcillat 
etde Mallevielle. ( Texte de 1667, ap. C. Pé- 
rathon, Hist. d’Aubusson, p. 453.) 

3. pasquier, v. a., livrer à la pâ- 
ture : 

Et d’icelles terres labourer, cultiver, fu- 
mer et pasquier bien et souffisamment. 
(HÏO, Charte de Chaalis, Grenier 315, n” 
57, Richel.) 
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4. pasquier, pasquer, s. m., espèce 
d’épervier : 

Ayox l’esparvier ramagct 

Que auscuns appellent pasquiers. 

(Gage ds la Biose, Déduits , ma., f* 145 r*. ap. Ste- 

Pal.) 

Sparvo, pasquer. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

pasquiere, s. f., temps de Pâques: 

En temps et saison de pasquiere. (1561, 
Coût, de Saulty, Nouv. Coût, gén., I, 407*.) 

pasquii., paskil, s. m., pâturage : 

.n. jours en la goutiere, .i. jour au bru- 
leit, demci jour sus le paskil. (1275, Cari, 
de Remirent., Richel. 1. 12866, F 40 v°.) 

pasquiixe, s. f., pasquin, écrit sa- 
tirique : 

Pierre Buisine s’estoit ingéré de chanter 
et proférer quelque chanson et pasquit/e 
au deshonneur des officiers. (Rémission ac- 
cordée à Robert Chambart, Reg. deschartres 
de 1601-1603, Ch. des Comptes de Lille, B 
1793.) 

Lille, pasquille, wall., pasqueille, 
pasquèie, pasquée. 

pasquis, paasquiz, paaquis , pes- 
quis, paiquis, paxhice,paixhice, s. m., 
pâturage en général, aujourd’hui seule- 
ment le lieu où le gibier vient paître : 

Le paaquis de Peisson. (Ch. de 1281, S. 
Urb., Arch. H. -Marne.) 

Es meyx et paiquis de Ruth. (1281, Be- 
sançon, Richel. coll. diplom. 1. 9129.) 

Juxta locuni qui dicitur Pastorale sive 
Paasquiz dou Biez. (1298, Lett. d'Hugo év. 
d’Aut., Arch. mun. Autun, Cathédr.) 

Jusques a la bonne mise entre les pes- 
quis et les clouzes. (1315, Arch. JJ 75, F 141 
v".) 

Au bout du pesquis de Tusev. ( Ib .) 

Co m'est trop dur comme j'y vol faulchicr, 
A plaine faulx, les ileurs et les pasquis. 

(E. Desciiaups, Poés., Richel. 840,1* 14*.) 

En ses preis et paxhices a Saweluy. 
(Greffe des échevins, 33, F 195 v", Arch. Liège.) 

Maison, preis, terres et paixhice. (Cour, 
et Test., 591, Arch. Liège.) 

Lesdits habitons ne peuvent mener leurs 
dites Restes l’un sur l’autre en pasquis et 
grasses pasturcs. (Coust. de Chaulons, rè- 
dig. par Ch. de Thon, B. Paye et J. Viole, 
cci.xvii, Nouv. Coût, gén.. Il, 491.) 

Au quatrième (lieu), par ce que le bes- 
tail apporte très grand prolit au mesnager, 
pour le nourrir, vestir, servir et rendre 
pecunieux, je lui ordonnerai ses près et 
autres pasquis afin d’y entretenir force 
beslail. (Ouv. de Serr., Th. d’agric., Préf., 
p. clxxxix, éd. 1805.) 

Pasquis, lieu ou les bestes paissent. (Nt- 
cot , Thresor.) 

Et encore au xviif siècle dans le 
pays liégeois : 

Prix des terres, prairies ou paxhis. (1749, 
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Ed. et Ord. de la pritte. de Liège, 3* sér., 
II, 137, l’olain.) 

Jusqu’au petit parhis. (1766, Ib., 3* sér.. 
Il, 537.) 

Wons et Luxembourg, pachis, Liège, 
pahiss, verger, pâturage. Lorr., Filières, 
et Morv., pâquis, terrain vague où l’on 
mène paître les animaux. Dans tout le 
Barrois, le pâquis est la promenade : il 
y a deux pâquis à Bar-le-Duc. A Nancy 
le pâquis était un lieu hors la ville, où 
se faisait les exécutions criminelles. 

Nom de lieu, Genève, les Pâquis. 

pasquor, voir Pascor. 

pasquoyer, v. n., paître : 

Non obslanl qu’il ne soit licite ne permis 
a personne quelconque autre quclesd. Iiabi- 
tans de Layve de mener, souffrir ou per- 
mectre champoyer, pasquoyer ou pusturer 
aucunes de leurs bestes es bois de Layve. 
(29 juin 1495, Sentence du juge de Laives, 
Mém. de la Société Eduenne, Nouv. sér., 
xiv, 407.) 

La terre ne sceust produire par l’extreme 
chaleur aulcung pasquis pour le Restai!, 
que causa qu’il endura grant fain et esloit 
l’on contrainct mener pasquoyer icelle par 
les bois pour y manger quelques jeelons. 
(1556, Disc, de Tan de la com., Arch. I.ons- 
le-Sauin.) 

passable, adj., par où l'on peut pas- 
ser, qui peut être traversé, guéable : 

Si que la mer n’est aux poissons 

No i’air passable aux oisillons 

Plus qu’est la terre aux esperis. 
(Deguillev., Trois Pèlerin., f* 94*, inipr. lustit.) 

Passable, par ou l’on peut passer. (Gloss, 
gall. lut., Richel. 1. 7684.) 

Et environ la fin d’octobre, le roy sc mit 
en chemin pour retourner et passer cer- 
taine riviere, laquelle eu eslé esloit pas- 
sable. (Juv. des Uns., Hist. de Chartes VI, 
an 1388, Michaud.) 

Ceux de l’avant garde passèrent, par un 
endroit de la riviere d’Aisne, qu’on ne 
cuidoit pas estre passable. (Id. , ib., an 
1414.) 

De trouver moyen aucun de faire che- 
min passable en celluy Heu. (Orose, vol. Il, 
F 30*, éd. 1491.) 

Fleuve passable a gué. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, F 120 v".) 

Par nul passable sentcrct. 

(J. A. de Baif, Poemes , I. VI, f* 181 r*, éd. 1573.) 

Par torrons cspouvantahlcs. 

Et par destroits non passables. 

(R. Belleau, Berg -, I, f* it r*, éd. 1578.) 

Icelles montagnes en leurs longueurs ne 
sont passables par moins d’espace que de 
quatre jours. (Chos. tnem. escr. p. F. Rirher, 
p. 7, Cayon.) 

Chemin passable. (Trium ling. dict., 
1601.) 

— Périssable, passager : 

Passables tous sommes pour les mcffaiciz 
Faits par Adam, quant il noua rnist, helas, 
En las de mort. 

( Ad . des apost ., vol. I, f* 102**, éd. 1537.) 
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Et d’.mltant que. pécheurs, noslrc dnumable 
Peut rccullcr la hn« cetto faveur propice, [vice 
Nous te supplions tous qu’a ton passable esprit 
Tu vueillcs pardonner au nom de Jésus Christ. 
(Les I' (forts et Assauts fnictset donnez a Lusignen. 

IWs. fr. des XV' et xvt* s., VI, 3 1 S. ) 

O l'homme miscrahle 
Qui aimant pour longtemps 
Coste vie passable. 

Veut vivre beaucoup d’ans, 

Kt ne craint rien si fort 
Que l’heure de la mort ! 

(\. de Riul’dëau. OKuvr. poét., p. 110, éd. 1S59.) 

— Qui peut être passé, accordé : 

Il respondirent audit regent que ledit 
traictié n'csloit passable ne faisable. (Grand. 
Croit, de France, Les fais du bon roy Jehan, 
ex, P. Paris.) 

— Possible, facile : 

Ung don vous vneul requérir, sire, fait 
il. — dr pensez de demander donques, et 
s’il est a moy passable saiehies que ja n'en 
sercs eseondil. (lien, de U ontaubnn, Ars. 
5072. f 1 10 r".) 

Il est aysè ou passable de disputer de la 
deslinee, quand on a fairt provision de 
moyens pour arriver a la lin proposée. 
(Garasse, Dorlr. car., p. 375, éd. 1623.) 

— Au sens actif, qui peut passer : 

Il ne lairoient rien- passer. 

Tant fust ‘-outille ne passable. 

(Rose, ms. Cortifii, f® 125 b .) 

— Fig., acceptable, convenable: 

Il semble que ecsl autlieur (Yitruve) ait 
esté par une disposition fatale réservé a 
voslre service, et que l'ordonnance du ciel 
veuille qu'il revive soubz voslre main, 
laquelle a puissance de renouveller son 
antiquité. . . esclareir son obscurité, ren- 
dre sa diction passable. (Jan Martin, Trad. 
de Vitruve, au roy, éd. loi 7.) 

passade, s. f., passe, partie au jeu : 

Lcsquelz. jouèrent une autre emprinse, 
laquelle derrcnierc emprinse ou passade 
icenlx Millas et Casai qui avoient perdu la 
première emprinse gagnèrent, (1151, Arcli. 
JJ 191, pièce 19.) 

passadeb, v. n., faire la passade: 

Faisant bondir et passader son cheval. 
(Jean i>k I.erv, Voyage au Brésil, II, 39, 
GnITarcl.) 

passvdor, passndour, pasadour, s. 
m., trait d'arbalète : 

lîn fer de passadnr on raillion. (1168, 
Areh. JJ 197, pièce 66.) 

Le suppliant pour sny défendre misl ung 
roilion ou passndour sur son arbaleste. 
(1174, Arcii. JJ 193, pièce 1023.) 

Il avoit veu apertement, visiblement, ma- 
nifestement le pasadour de carquelin droict 
entrant dedans la grolle ou mylieu du 
blanc. (Uab., Quart livre, l.u, éd. 1332 ) 

passage, pasaige , s. m,, voyage 
d'outremer, croisade : 

Si laisse a la Terre Sainte 30 mille livres 
a payer et délivrer quant passage general 
se fera, et est mon entente que se le pas- 



sage se faisoit en mon vivant, de y aller en 
ma personne. (1324, Test, de Charles le Bel, 
ap. I)uc., Vassagium.) 

— Droit de passage : 

N’en donroi l’en tollu no treu no pasaige. 

(Simon de Pouille, Riche!. 363, f® 148 r®.) 

— Haut passage, droit de 7 deniers 
pour livre qui se percevait sur la laine, 
la toile, etc. : 

Haut passage. An imposition of .vu. d. in 
the pound upon woolls, clolhes, linnen, 
canvasses, and otlier such mercliandize. 
(CoTi.n., 1011.) 

— Estre au passage, être en bonne 
voie pour arriver à ses fins : 

Mais qui les biens a conquestes 
Par courtoisie et par soufrir, 

Je le lieng a grand barnage. 

Voua ki a chel avantage 
Voles avenir 
Sachies maintenir 
Ibmnour, s 'estes au passage 

(Gat. de Berxevilee. Scliclor, 7 'rottv. belg., f. 82.) 

— Passation : 

Est ordonné que ehascnn frcrc et souir 
d’icelle charité, par le passage de son tes- 
tament ou nullrement a la lin de scs jours, 
pour supporter les charges de la dicte 
charité, et pour les faillies du temps passé 
amender, a perpétuelle mémoire, paira 
auloun don ou laiz. a sa dévotion. ( Con - 
frairie de St Martin d’ Argentan, Itichel. 
4437, P 193 v°.) 

— Action de contracter, contrat : 

Ainsi fis je par amour \e passaige 
Et l’aliancc de noslro mariage. 

(O. DE S. Gel., Ep. d Oti., Àw. 5108, f® 171 r*.) 

— Infidélité : 

Il alloit au change, faisoit de bons pe- 
tits passages a sa femme. (Du Fail, Conl. 
d’Eulrapcl, xxxn, éd. 1398.) 

passager, verbe. 

— Act., passer : 

Quel labyrinth, quel dedale ay je pris 
Pour passager ce brief cours de ma vio ? 

(E. Pasq., Jeux poet., ï, 5.) 

Chacun accommodant son sens aux moeurs 
des régions, et au cours des nécessitez 
qu'il voyait avoir plus de lieu es pays ou 
il s'esloil destiné de passager cette vie. (Id., 
Pourparler de la Loy.) 

— Neutr,, passer : 

Les humeurs ne sont arrestees, ains pas- 
sagent encore de lieu en autre. (J. G. P., 
Occult. merv. de nal., p. 247, éd. 1307.) 

— Faire des roulades : 

Passager. Tovvarblc, ordividein singing, 
etc. (CoTon., 101 1.) 

passageur, s. m., passeur, celui qui 
perçoit le droit de passage : 

Porront aler, passer et repasser par le 
dit bac, a piè, a queval, a car, a carretle. 



a vuit et a carques, paisiblement et fran- 
quement sans paier au passageur dudit 
bac. (1302, Cari, de Corbie, ap. Duc., Pas- 
siagiarus, sous Passagium .) 

Promettent a nous, nos commis et pas- 
sageurs pour nous qu’ils puissent mettre 
et lichcr sur la terre et seigneurcrie des- 
dils religieux pieux ou fiches pour lyer et 
retlenir icsdils bac, barge ou basteaulx. 
(1400, Cari, de Lagny, Itichel. 1.9902, 1” 75.) 

— Adj., qui sert au passage : 

Vaisseaux passageurs. (Ilisl. de Loys III, 
duc de Bourb., p. 238, éd. 1612.) 

passagier, -ger. s. m., passeur, celui 
qui perçoit le droit de passage ; 

La î’esteut avaler qui outre veut nagier. 

N’y avoit autre gué ne autre passagier. 

( llestor du Paon, ma. Rouen, f® 6 r*.) 

Soubdainement courut le populaire aux 
maisons des fermiers, passagiers, imposi- 
teurs, peagiers et autres gens ayant les 
deniers des tailles. (Mer des Cron., P 126 
r°, éd. 1332.) 

Le passager le prend aux creux de «on bateau. 
(D’AdmgniL Vers funèbres sur la mort de Jodelle, 

Sonnet, A IV v®, ûii. 1574.) 

— Adj., qui sert à passer : 

Il trouvèrent les vassiaus passagiers que 
li rois d'Engleterrc ior avoit envoiies. 
(Froiss., Chron., I, 239, Luce, ms. Home, 
P 14.) 

Et curent lantost une nef passagiere qui 
les mist oultrc. (lu., ib., Riche!. 2610, P 
09".) 

Ung vaissel passaigier. (Id., ib., P HO”.) 

Hz entrèrent ens es vaisseaulx passagiers. 
(lu., ib., P 37 J .) 

Ne trouvèrent le moyen de passer la 
rivière que par le bac passager accous- 
lumé. (.M. nt Bellay, Mém., 1. II, P 38 r°, 
éd. 1309.) 

Et encore au xvit* s. : 

Les autres n’ayans pu tirer aucun secours 
du roy de Dnncinarc, s'en revinrent tout 
nuds et délabrez dans quelques vaisseaux 
passagers. (Mezliiav, llist. de France, 1. VL) 

— S. m., bac : 

II entrèrent en un passagier. (Froiss., 
Citron., VIII, 331, Kcrv.) 

— Adj., qui peutètre passé, traversé : 

I.es Alpes, de plus longtemps, ont esté 
passagères aux armées que les Pirenees. 
(Falchf.t, Anliq. gaul.,\ ol. II, 1. I, eh. xiv, 
éd. 1011.) 

PASSAIRF., voir Pkssaire. 

passant, pessant, adj., sous lequel 
on passe : 

Faire ledit pont passant a arches de 
pierre. ( Edit du 14 mai 1456, ap. Manlellier, 
Mardi, fréq., III, 133.) 

Le roy manda quérir des imsleaulx en la 
riviere de Paust pour en faire ung pont 
passant. (A. de la Vigne, le Vergier d’hon- 
neur.) 

Il fut ordonné de y faire ung pont bien 
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passant et assez large. (Coum., i Vém., IV, 9, 
éd. 1619.) 

— Transitif : 

Mais antre action est qui est dicte pas- 
sante en la maniéré de dehors et regarde 
vertu ou vice, et ainsy en matière morale 
l’opperation qui est en l’ame et en la pensee 
ou volenlé c’est action immanente, et le 
fait de dehors, si comme ferir, donner ou 
telle chose c’est action passante. (Oresme, 
Elh., Table, éd. 1188.) 

— S. m., chemin, passage : 

Atout es .i. vallct dejousto .i. passant 

Qui pourte i. arc d'aubour de quoi il va traiant. 

{ Ven» dou paon, Richtl. 1554, (• 67 r». ) 

— Anneau formant appendice à la 
boucle d'une ceinture ou indépendant 
d’elle, et servant à enrouler le pendant 
de la ceinture. (Ladorde, Emaux.) 

Une autre petite sainture de cuir a 
boucle, mordant et passant, tous d'argent. 
(1347, luv.de J. de Prestes, Bibl. de l’Ec. des 
ch., XXXIX, 91.) 

Une ceinture de soye vermeille, a boucle 
et mordant d’or, le mordant neellé aux 
armes de France, et le passant et les fermil- 
lieres d’or. (1380, Invenl. de Charles V, n°94, 
Labarte.) 

Une large ceinture, pour boys, de cuir 
d’abaye, dont la boucle, le mordant et 
le passant sont d’or. (/A., n° 97.) 

Une sainture de soye inde, dont la boucle, 
le mordant et le passant sont d’or. (1400, 
Pièces rel. au règ. de Ch. VI, t. II, p. 304, 
DouSt d’Arcq.) 

— Faire le passant, consentir : 

J’en ay mon cuer dotant [klant ; 
Que moustrer mo convient an payen biel sam- 
Mais pour l’amour Tangro j’on fera y le passant. 

( Chev . au cygne , 24924, Raifl. ) 

— Soulier : 

Je suis records maintenant en pensans 
De mon haubert, do plumes reîuysans, 

Et mes barilz dont j’ay esté seigneur, 

Mes tyrandos, mon gyppon et passons 
Bobclinoz, bien cousus et puyssans. 

Le Testant, fin Rv.hu, Poéi. fr. des IV et xvt» s., 

XIII. 6.) 

Les passants rompus et la lyme trouee. 
( Vie de S. Christofle, Grenoble 1530.) 

Us appellent des souliers, des pessans. 
(G. Bouchet, Serees, III, 129, Roybet.) 

Passons, souliers, (Péciios de Ruhy, Vie 
généreuse des Mercelots, 1596, Var. hist. et 
ïitt., VIII, 185.) 

— Monnaie du Ilainaut : 

Le suppliant lira deux passons de sa 
bourse, monnoye dudit pais de llaynaut. 
(1399, Arch. JJ 154, pièce 592.) 

Argot, passant, soulier. 

passarin, s. m , ricochet : 

Cest homme, ne se voulant monstrer 
oysif entre eux, commença a ouvrir son 
escarcelle, et tirant son argent, faire des 
passarins, comme l’on dict, et jetler tous 
ses escus en l’eau, les uns apres les autres. 
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(Lariv. Facet. Naicts de Slrap., XIII, xm, 
Bibl. elz.) 

passaument, adv., passé, et au de- 
là : 

Et laissircnt les mors sur les kamps plainemcnt, 
Et s’en pierdirent bien .i. mille pussaument. 

( Cltev . au cygne, 24242, Reiff.) 

— Passablement bien : 

Se vous m’aves respoudu passaument, 

Si le vous grasie. 

Me testo en est apaisie. 

Et se ce non, je voeif bien k’ii l’amcnt. 

(A. DE la Halle, Part., Val. Cbr. 1490, f" i75 r».) 

1. passavant, passe avant, cri de 
guerre des comtes de Champagne. 
« Champagne et Passavant, passe avant 
li meillor » était le cri de guerre des 
comtes de Champagne. Passavant est 
un bourg sur les extrêmes confins de 
la Meuse. (Bull, mon., XVlli, 577.) 

En maint lieu fut Passavant en saison, 

Son noble cry et s’ensaigne levee. 

(K. Dkscuaups, Pocs., Iticliel. 840, f° 3l6 b .) 

— Nom d’une bannière : 

Vo baniero a non Passe avant 

Qui tos les abatus relieve. 

(J. Bon., Congé, G. Rayaaud, Itomania, IX, 235.) 

2. passavant, s. m., machine de 
guerre, tour roulante à étages : 

Les seigneurs ordonnèrent un assaut, 
et avoyent fait charpenter un engin qui 
avoit quatre estages et en chacun estage 
vingt arbalestricrs ; quand tout fut appa- 
reillé, on amena et bouta celuy engin 
qu’ils appclloyent un passavant au plus 
foible lieu du ehastel a leur avis. (Fhoiss., 
Chron., li v. III, p. 74, éd. 1559.) 

— Monnaie de Hainaut : 

Estcrlins d’Angleterre et d’Escoce, gam- 
brosins de Philippe, chevaliers de Guil- 
laume, passavans neufs, sont a onze de- 
niers, obole, argent le rov. (Ms. Iticliel. 
8406, f 147, ap. Sle-Pal..) " 

— Sorte de jeu : 

La jouoyt au flux,... au passavant. (Hab., 
Garg., xxti, éd. 1542.) 

— Terme de chevalerie, paraissant 
désigner celui qui marchait devant un 
chevalier dégradé : 

Cela fait on avoitappresté de l’eau chaude 
dansun bassin d’or ou d’argent, lequel le he- 
rault d’armes tenoil en main, et demandoit 
a haute voix le nom du chevalier, lequel 
luy ayant clé dit par le passavant, le he- 
rault repliquoit : Vous vous trompez il n’a 

f ias ainsy nom, ains c'est un traislre vi- 
ain qui a méprisé et souillé l’ordre de la 
chevalerie. (Bei.oy, Origine de la chevalerie, 
p. 47, ap. Ste-Pal.) 

1. passe, s. f., tour de charpente à 
plusieurs étages, montée sur des roues, 
d’après Le Duchat : 

Bandoit es reins les fortes arbalestes de 
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passe. (Rab., Gargantua, ch. xxm, éd. 
1542.) 

Avec grosses arbalestes de passe et autres 
engins a tirer au loing. (Ajivor, Diod., xvit, 
6, éd. 1554.) 

Une forte arbalesle de passe. (Du Fail, 
Prop. rusl„ p. 91, Bibl. elz.) 

2. passe, paisse, pessc, passere, 
paistre, s. f. et m., passereau, moineau : 

Kar li passere Iruve a sei maisun, e tur- 
tre nid a soi, il el reponge ses pulcins. 
(Lié. Psalm., Oxf., i.xxxm, 3, Michel.) 

Leur arc que il ont ne sont mie assez 
fors pour ocire une passe. (Guill. de Tyr, 
VI, 6, P. Paris.) . 

Ilh prendoit . 1 . homme parmy les flans 
et le rompoit enssi que chu fuist piastre. 
(J. d’Outhkmkuse, ilyreur des histors, I, 31), 
Chron. helg.) 

Ainsi quo bien souvent 
On voit a tire d’aesle tiaut et bas par lb vent 
L’amoureux passereau suivre sa pense aymeo 
Do taillis en taillis, de rameo en rameo. 

( L'Enfer de la mere Cardine, Poé». fr. des xv» et 

xvi* s., Ui, 312.) 



Et lors do corps ot (l’ame 
Vous serviray aussi gay que la passe. 




Hauvis, leurlres.chardonnereiilx, serins, 
roussignolz, passes solitaires et aultres 
oyseaulx, comme en France, et en grand 
hnbondance. ( S avion t . faite par Jacques 
Cartier en 1555 et 1356, p. 20, Tross.) 

... Leshio 

Du mignard Catnlc l’amie, 

Quand pour sa paisse en grans douleurs 
Ses yeux cnllcx noya do pleurs. 

(J. A. de Baie, Passetcms, I. III, f" 82 v*, 4J. 1573.) 

D’un vœu certain je t’asscuro 
D’un pair do paisses lascives 
Quo je garde vives. 

(In., Eelog., X, éd. 1573.) 

Car les passes, les pigeons. 

Les souris, les papillons, 

Mo font la guerre a toute heure. 

(1575, Legend. veritahl. de Jean le Plane, Poés. 

fr. des xv» et xvi» e-, VIII, Itü.) 

Trois oiseaux appelés passes solitaires. 
(Dépens, du D. de .Vue., oct.-déc. 1583, 
Arcli. Basses-Pyr., B 82.) 

Quo n’ay je tes guides fidciics. 

Tes passes et ies colombellcs, 

Et ton char, divine Cypris. 

(IlLspoaits, Diane, II, ixvm, Bibl. gaul.) 

Poitou, Vienne, Bas-Berry, prassc, 
parse, Bas-Berry, prase. Centre, proche, 
Poitou, parse, Ardennes, Marne, Centre, 
Norm., passe, Ilaut-Maine, passe, paisse, 
Ardennes, Anjou, paisse, Rennes, pêche, 
Suisse rom., passi, moineau. Anjou, 
paisse de prés, bruant de roseaux. 
Vienne, prasse maline, le passer pe- 
tronia. Beauce, Perche, passe, le mou- 
chet. Nantes, paisse de haie , Anjou, 
Beauce, Perche, passe buissonnière, 
Haut-Maine, paisse buissonnière, 'Or- 
léanais, passe buse, le mouchet. Bourg., 
passe solitaire, le merle de roche. 
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3. passe, s. f., déficit : 

l’our le remboursement do la passe de 
la couche et gesine do la royne. (1493, 
Arch. KK 83.) 

Pour fournir a laquelle passe et arriéré 
dudit estât de reste dite année, et a plu- 
sieurs autres parties neoessaires pour la 
conduite et entretenement des alfaires 
dudit pays de ladilte année prochaine,... 
il est bcsoing que les gens desdits estais 
oetmyent quelque lionne somme. (Lett. 
d’instruct. pour t’ouvert, des ét. de Bret., 18 
août KiOJ.) 

Pour fournir aux passes des estats des 
finances dudit pays des années prece- 
dentes. (///.> 

— Banc, tabouret : 

Pour ung lianrq, une passe et unp passet. 
(1.M1, Exérut. Testant, de Katherine Mes- 
quin. v * Thomas Pourrel, Arch. Tournai.) 

— Bâton qui, au jeu de longue 
paume, soutient la planche percée au 
bas du toit : 

En jouant iccelui Philippot... prist un 
baston a terre qui illec estoit gisant, et 
qui foisoit rriee et pusse de leur jeu. (1383, 
Arch. JJ 122, pièce 337.) 

— Sorte de jeu : 

En jouant les ungs a ung autre jeu ap- 
pellé la passe, auquel jeu l'on joueaveeques 
javelines. (1-403, Arch. JJ 199, pièce 311.) 

— Lisière : 

Se aucun vcult faire drap, entre drap 
et demi drap, il sera tenu de mettre au 
bout du demi drap une boutiere ou passe. 
(1424, Arch. JJ 173, pièce lût.) 

— Sorte de vêtement : 

... Et environ le Procession de Tournay, 
darain passé, prinsl et coppa, a une tente, 
estant vers les I’rez aux .Nonnains, une 
piece de loille, de laquelle il tist une passe 
a mettre devant sa poitrine. (3 décembre 
1 457, Condamnation. Ileg. de la boy, 1 442- 
1438, chap. Hans de trois ans, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour une passe de velour violet .xi. 1. 
Pour une passe a manches de noir velour 
.xui. 1. (1623, Exécul. testament, de Guil- 
laume de la Fosse, apothicaire, Arch. Tour- 
nai.) 

— Demi-syllabe : 

Le champ royal se fait de dix syllabes 
en masculin, et autant de lignes en une 
clause qu’il y a de syllabes au pallinod, 
comptant la passe féminine pour plaine 
syllabe. (Eahri, Rhet., 1. il, P 33 r ”, èd. 
1321.) 

Demie sillaibe ou passe féminine. (Id., 
ib., P 2 v° ) 

— Opération par laquelle on passe à 
l’alambic : 

Deux quinlaulx d’eau ardente de deux 
passes bonne et marchande. (9 nov. 1531, 
Arch. Gir., Mot., llontemps, 51-1, P 133.) 

4. passe, adj., séché : 

Aporterent en l’osl au duc Godefroi pre- 
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senz de pain et de vin et de dates et d’uve 
passe. (Guii.l. de Tyr, IX, 20, P. Paris.) 

Le commin guerisl et medicine l’enfieure 
des geniloires quant avecques luy est ad- 
jointe de la farine bien deliee de fèves et 
de raisins deseiehez appelles uve passe, et 
des cirops. \Jard. de santé, I, 123, impr. la 
Minerve.) 

— S. f., raisin sec : 

La médecine est telc, pran la passe, et 
girofles et bat et mesle la porre de girofle 
avec la passe, et li donne a mangier. 
( Traité de faucon., Kichel. 12581, P 84 r°.) 

A foire vin de passe 
Plus util est le vin que l’on ne brasse 
Sur le pressoir. 

(Le Blasc, Georgiques de Virgile, P 55 r', éd. 1608.) 

PASSEA1., voir Passbl. 

PASSE AVANT, VOÎT PASSAVANT. 

PAssEDON, s., qualifiant une sorte 
de pomme : 

Le bailleur retient les poires des poiriers 
de Quievreville. de caillouel, d’angoisse, et 
les pommes de passebon. ( Rail de 1462, ap. 
Gh. de Heanrepaire, .Votes et doc. sur la 
Norm., p. 49.) 

Cf. Passepomme. 

passe bruit, subst. composé, dési- 
gne une femme qui, par sa beauté, 
fait plus de bruit que toutes les autres : 

Entre les aultres, y avoit une dame, 
femme au maistre d’ostel de la royne, qui, 
par ses maniérés et beau port ei dances, 
en blessa en cuer une dousuine, car estoit 
la droile gorgiasse, et le passe bruit de la 
roule. (G. Ghasteli.., Citron, des D. de 
Bourg., III, 12, Huchon.) 

passee, pessee, s. f., passage, ouver- 
ture, brèche : 

Doit maintenant eelre envoie 
I.egiero jant et bien monloy 
Et qui aient armes hantey 
Et qui saiebont bien la pessee 
Et bien faire la rotornee. 

(J. oc PaiORAT, Lie. de Vegece, Richet. 1604, P 5î b .) 

Qui a aux dis complaingnans fait 
Bocbier les troux et les entrées 
Par ou'ilz avoient leurs passées. 

(E. Üeschaups. Poés., Richel. 840, f*4iO B .) 

Qui a tous efforts assaillirent la périlleuse 
barrière et firent merveilles, comme ceulx 
qui envveux estoient d'honneur. Tou- 
telToys si a point furent par ceulx de de- 
dens recueilliz que la passee a tour de 
bras leur fut deffendue. ( Pas cfarmes de 
Sandricourt, p. 27, Peigné.) 

En chascune charrette n’v avoit que ung 
seul cheval, mais les Suisses tiroient et 
bouloient a telle force qu’elle fit franche- 
ment la passee, et sans nul encombrier. (J. 
Mouxet, Chron., ch. cclxxxii, Huchon.) 

Tant estoit forte la place que au lieu 
mesmes ou avoit esté donné l’assault sem- 
bloit la passee tant doubleuse que nul sans 
ayde osoil par la repasser. (J. d’Auton, 
Chron., Itichel. 5081, f” 8 v°.) 

Des montaignes ou n’avoit chemins ac- 
cessibles fors petiz santiers pour la passee 
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d’ung homme seul a la foys. (Id., ib., f° 12 
r°.) 

Par une nuyt ouvrit les bondes et passées 
de l’eau qui àbuvroit les fossez. (Id., ib., 
P 14 v“.) 

Aux breches et passées de la muraille. 
(Id., ib., f° 35 f.) 

Si leur commanda qu’ilz visassent les 
entrées et les passées des Alpes. (La sec. 
Dec. de Tit.-Liv., I, 16, éd. 1530.) 

Passee, id est transites. (Sylv., Ling. G ail. 
Isagoge, p. 80, éd. 1530.) 

Les grandi langueur* et les rudes passées 

Jusqu'à la mort par moy souffrait passées. 

(Juitot, Eleg. de la belle fille, p. 57, Willem.) 

— Compartiment : 

Fait construire partie de ladicte eglise, 
et y eligè la place d’une vitre a six passées. 
(Titre du 25 oct. 1545, appart. à M. Vatar, 
bibliothéc. de Rennes.) 

— Pas, enjambée : 

Une mile, qui contient environ demie 
lieue, ou miles passées de long. (De vila 
Christi, Richel. 181, f” 169°.) 

Dit Plinius que le dromadaire est une 
beste fort legiere, active et nerveuse, ayant 
longues cuisses et grandes passées, telle- 
ment que sans grant labeur et sans grant 
fatigacion il peut courir ou aller en ung 
jour naturel centpetis milliaires. (Le Repos 
de conscience, c. x, Trepperel.) 

Les bestes remarquent et sentent les 
passées et le trac de l’homme. (Du Pinet, 
Pline, VIII, 16, éd. 1566.) 

Je cheminay environ deux cents passées 
par lieux fascheux, bossus, pierreux et mal- 
aises. (Ravieres, les grandes et admirables 
Merveilles descouvertes près la ville iTAulhun, 
Rouen 1582.) 

Alors au bon chemin addressant ses passées 
Il servira d’exemple aux siècles a venir 
De vivre en innocence. 

(ClIA8SIO!l., Ps., Lixxrv, 4d. 160.) 

— Adjudication : 

Le lieu ou la passee se feroit au plus 
offrant et a coup de baslon. (18 mars 1630, 
Cart. de Flines, mlxx, p. 904, Hautcœur.) 

— Passées du mois, déboursés non 
inscrits avant le dernier jour du mois : 

Passées du mois. The disbursements for 
court acates omilted, and not sel down, 
untill the last day of the moneth. (Cotoh., 
1611.) 

Poit., passée, petit chemin, sentier, 
passage. Orne, passée, corridor et 
aussi pièce, quoique non servant de 
passage, qui se trouve souvent dans les 
fermes normandes, à côté de la salle 
principale. Suisse rom., passée, temps 
de la floraison de la vigne. 

passefelon, s. m., celui qui sur- 
passe les autres en félonie : 

Mais contre felenie lou trovoit en passe- 
felon. (Lancelot, Richel. 754, f” 20 v°.) 

passefier, voir Pacifier. 
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passefillon, - fillion , s. m., cheveux 
crêpés qui tombent sur le devant et 
les côtés du front, coiffure dont on at- 
tribue l’invention à la Passe-Fillon, fem- 
me d'un marchand de Lyon nommé An- 
toine ltourcier : 

Cheveulx qui passent a une femme sur 
le front, cheveulx mis en passe fillon. 
(R. Est., Lat. ting. thés., Antiae.) 

Le chapperon fait en poupes, 

Les cheveux en passefillon, 

Et l'oeil gay on esmcrillon. 

(Cl. Vaiot, Dialogue de deux amoureus, p. 22, éd. 
1596.) 

Jeunes et anciennes 
Noires comme egypUennes 
Sont praticiennes 
Se coiffer en passefiUions. 

( Reform.des dames de Paris, ap. Uichol, Poés.goth.) 

Cheveux de femme passant dessus le 
front en passefillon. (B. Jamin, Traduct. des 
Dialog. de J. L. Vices, éd. 1576, Index, 
Antiarum.) 



passefielon.né, -oni, adj., crêpé en 
passefillon : 

Son poil passefUlonné. 

(0. ns Magxt, Gage!., les Martinalei, éd. 1554.) 

Scs cheveux de fin or d'art passeflllonez. 

(J. A. deBaif, Poemes, 1. IX, t. H, p. 413, Lemerre.) 



— Avec un nom de personne, dont 
les cheveux sont en passefillon : 

Car Niobé la passefillonnee 
N'a pas du tout la viande oubliée. 

Bien que tues lui fussent douze enfants.' 

(P. Bellier, Œuo. de Philon, p. 327, éd. 1575.) 

Gentilshommes bien godronnes, bien 
frises, bien fraises, bien passefillonnes. 
(II. Estienne, Noue, laitg. fr. Uni., éd. 
1583.) 

Trois horribles furies, toutes passefillon- 
neesde serpenteaux et couleuvres.(VioENERE, 
Tabl. de Philoslrate, p. 1305, éd. 1611.) 



passefillonnemeivt, s. m., arran- 
gement des cheveux en passefillon : 



Quand vous viendrez a la cour, il se 
pourra faire que vous trouverez les go- 
dronnemens, fraise mens, passe filionnemens, 
un peu d’autre façon, (il. Estienne, Nouv. 
long. fr. itat., éd. 1583.) 

passefieeonner, verbe. 



— Act., crêper en passefillon : 

laissez votre perruque au perruquier 
qui l’a passefillonnee comme bon lui a 
semblé. (J. U. S. F., Propos d’Epic!., p. 
324.) 



I 1. passée, -eal,-ea, pas., paz., s. m., 
[ sentier: 

Li passeaus ki tentde... a... (1323, Ch. de 
s. Lambert, n“ 479, Arcli. Liège.) 

Le passeal de Scovemonl. (1356, ib., 

' n° 726.) 

Les pisentes ou pazea. (H52, Pawilhars, 
K, p. 253, Arcli. Liège.) 

Parmv le paseal. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 260, Borgnet.) 

Les piedsenles et passeaus quatre pieds. 
(Coût, de Liege, Nouv. Coût, gén., Il, 



Wall., pazai, sentier. Luxemb., pas- 
sait, bâti de bois servant à barrer un 
sentier de manière à ne laisser passer 
que les gens à pied ; tourniquet. 

2. passel, voir Paissbl. 

passela:yde, nom du cheval d’Ar- 
thur : 

Li rots monta sor Passelande, 

Qar convoler veut le meschin. 

( Tristan , I, 3187, Michel.) 

passeeer, voir PaISSELER. 

passement, pess., pasmant, s. m., 
action de passer, passage : 

S’or i eust ,i. pont au passement 
Ja t poignissont .n. mil, mien ensient. 

( Aubcri , p. 110, Tobler.) 

Des esloillcs li pessemenz. 

(J. ns PaioaAT, Lie. dcVcgece, ilichel. 1604, f» 72 d .) 

Se 11 onques cslro fet puisse 

Que cis boivros passement truisse. 

(Macé de la Charité, Diile, ilii-hel. 401, f- |5I*>.) 

Ou en une fosse ou pavement de la pa- 
roit ou il n’uit passement de gens. (J. Gou- 
lain, Ration., Rieliel. 437, f° 22’.) 

Que chascun puissant do corps puisse 
gaigner son passement eu la ville. ( Ordonn . 
du senesch. de Bourges, lin xiv* s., Arch. 
mun. Bourges.) 

Hastus, puisement, vuidement, passe- 
ment. ( Gloss . lat. fr.. Biche!. 1. 7679.) 

Apres noslre entrée et passement en 
nostre dicte ville de Troyes. (1430, Ord.. 
xm, 158.) 

Car faire monstres de gens sans que leur 
navire soit prest pour passer, n’est que 
gastement de vostre argent,... passement 
de temps sans rien prouficter. (23 déc. 
1435, Req. des Et. de Norm., Lett. de Bois, 
etc., t. II, p. 439.) 

Vio humaine est ung passement. 

(Lefrakc, Champ, des Dam., Ara. 3121, P 44p>.) 



En passefillon nant »es cresplllonncs crins, 

Jo vey saillir do deux vives frosottes 
Cent amoureux chargez do cent traits ivoirins 
Forgez au bout de ses belles pommettes. 

(Lots l* Caroz, Poés., f* 70, éd. 1554.) 

— Réfl., se crêper les cheveux en 
passefillon : 

Celuy qui mieux se godronno 

Fraise et frise et passefiUonne. 

(Sim Est., Dialog. du long. fr. ital., I, tl, Lissas.) 



Pour le passement d’une nuyet. (Flave 
Vegece, III, 8.) 

Apres plusieurs amoureux passemens, 
Regaraz, euiilades, petiz charivaris. 

Qui tous servent aux grans embrasemens 
De cueurs humains et mondains esperis, 

Eco sans plus, apres plusieurs soubzris, 

Ung seul baiser requist a Narcisns. 
(Coquillart, Poés. diu., Cooipl. do Eco, qui ne peoit 
joojr de ses amours, 1, 7, Bibi. elz.) 

Si leur firent passer l’eau ; et monsei- 
gneur Philippe, avecq ceulx de sa bande, 



suivirent leur train; auquel seigneur les- 
dits Suisses proumirent donner signe de 
leur passement, par chapeaux fiches au 
bout de leurs picques. (J. Mounet, Chron., 
ch. cv, Buchon.) 

L’issue et passement de bien ou mal. (La 
Mer des hystoir., t. I, f» 158’, éd. 1488.) 

Du passement de l’exercile. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., 10511, VI, v, 10.) 

Car encores n’oyoit on nul passement 
a avirons ne nul bruyt ou autre esmouve- 
ment apparlenans a ncfz. (Sec. dec. de Tit - 
Lie., II, 12, éd. 1530.) 

Transitio, passement. (B. Est., Thés.) 

Dont la suprême partie de la flamme 
esteintc par continu passement est tournée 
en fumee. (Le Blanc, Trad. de Cardan, f” 
24 r», éd. 1556.) 

Transmissus, Iransporlement, passement 
outre. (Ca/epini DM., Bâle 1581.) 



— Décès : 

Qu’an s’aglise a Poutiercs apourter le ferolent 
Apres son passement. 

( Gir . de Dossill., 6221, Mignard.) 

— Passation d’un acte : 

Nous assignons, donnons et députons les 
offices de nos passemens de lettres et de 
nos escritures. (1329, Lett. dePhil., Riche!., 
Bl.-Mant., t. IV, f” 31.) 

Ilem, nous conte, voulons et accordons 
o tout ce que les diz religieux aient et 
puissent avoir pour le temps avenir en 
leur abbaye passement de lettres, de ceulz 
seulement a qui il plaira de y Taire lettres 
passer. (1332, Arch. JJ 8J, pièce 741.) 

Avec le scel dudit messire Estienne et 
le passement de sa main a greigneur con- 
firmacion. (1396, Quitt., fonds Bizeul, Bibl. 
Nantes.) 

En lesmoin de quoy nous avons fait 
mettre nostre scel aux présentes, avec le 
passement de nostre propre main. (Lett. de 
1409, ap. Lobin., Il, 596.) 

Lettres de passement. (1451, Sent, du 
prév. de Porrenlruy, Trouillat et Vautrey, 
Mon. de l’év. de Mie, V, 398.) 

Le clamant se peut clamer dedens l’an 
et jour de la lecture de la lettre d’ioelluy 
marchié, et s’il n’y a point de lecture, 
dedens les dix ans ensuivans du passe- 
ment et de la possession. (Coust. de Norm. 
f° 49 v°, éd. 1483.) 

On procédera au passement d’iceluy de- 
cret. ( Ordonn . d'eschiquier, dans les Coust. 
de Norm., f” 322 r“, éd. 1483.) 

De tieulx qui font passement a autres de 
lettres ou autres délivrances. (Coût, de 
Bret., ms. S. Brieuc, f° 2 b .) 

Et puis par leur paresse ou négligence 
ilz (les notaires) laissent l’an et le jour ou 
l’indiclion, ou les lesmoinz, ou ilz mettent 
temoinz estranges qui ne furent jamais 
presens au passement. (Contredits de Son- 
gecreiuc , F 96 v°, éd. 1530.) 

Parce qu’entendons ladite faute procé- 
der en partie des notaires, qui au passe- 
ment des contracls qui se font pardevant 
eux, attribuent indifféremment a tous, 
voire jusques aux marchands, et paysans 
les litres et qualitez de noblesse. (Placard 
de D. L. de Requesens, touchant fusurp . 
du tit. des nobles, 15 fév. 1576.) 
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Et encore à la fin du xvii' s. : 

Pierre Mercier vend une maison soixante- 
douze livres, qui luy ont clé payées lors 
du passement dudit acte. (Acte passé en 
Saintonge en 1699, ap. lloquef.) 

— Acte passé, signé : 

Douqueldon cldouqucl lays li religions... 
apres tour possession des diz doux taches 
qu’ils avoent ahu per plusours ans, ils ont 
estez dcspoillié per douze anz per lesquez 
ils ne ont ahu pasmant de moy ne d’atruy 
en nom de ma dite chiere mere. (1208, 
Letl. de Marg. de Marnay, Cart. de iielle- 
vaux, p. 296, Bibl. Besançon.) 

Voulons abolir et osier du tout les 1 
excessifs salaires que prennent iceulx no- 
taires des contratz, passeinens et instru- 
mens qu’ilz reçoivent. (1433, Ord., xm, 
188.) 

Tesmoing de ce le scel estably aux con- 
traetz de nostre court avecques les passe- 
mentz cy soubzcriptz a cestes mis. (1" déc. 
1468, Barbier de l.escoet, Arch. Kinist.) 

Et faire garder et entretenir en tous et 
chacun des poincts et articles, selon la 
forme et teneur de tous les dits passemens, 
promesses etsermens. (J. Moli.net, Chron., 
ch. ccLxui, Buehon.) 

Que doresnavant quant aulcuns notaires 
ou tabellions passeront lettres ou contratz 
qu’ilz facenl mention par qui ilz sont es- 
criples ou mettront en leurs passemens les 
noms d’iceulx qui les auront cscriplcs 
aflin que l'on puisse seavoir la faulte qui 
y sera si aulcune est. (Coût, de Bret., ms. 
S. Brieuc, f” 163 r°.) 

O les passementz soubscriptz. (19 juill. 
1541, S. Melaine,P“ Barb. de Lescoet, Arch. 
Kinist.) 

Demander un passement. (Pièce de 1549, 
Doc. de la Suisse rom., XI, 444.) 

Obtenir, exécuter un passement. ( Ib ., p. 
447.) 

Pour oster le grand scandale et incom- 
modité qui avient au saint service divin, 
par les passemens cl recours de maisons et 
autres héritages et vendrions des biens 
meubles qui en plusieurs lieux se font 
esdils jours de (este et de dimanche. 
(Placard de Philippe 11 sur le Synode Pro- 
vincial de Cambray tenu au mois d’ocl. 4586, 
VIII.) 

— Passement d’un chef d'œuvre, con- 
fection' et présentation d’un chef-d'œu- 
vre : 

Audict Haquinot a esté délivré, pour 
furnir aux despens du passement dé son 
kief d’oevre .rx. lb. .xm. s. Flandres, qui 
vallent .v. I. .xm. s. .xi. d. (28 mai 1522, 
Compte de la curatelle de Harquinot Gillot 
et Marsetot Bande, fils de Katherine Cante- 
raine, vesve Jehan Baude, Arch. Tournai.) 

— Tissu plat de fil d’or, de soie, etc. : 

Item a ung grossier pour une pieche de 
passement tennet servant a border le pal- 
leto dudit Jehan, marchant, a esté payé 
.x. s. (1548, Compl. Exéc. Test, de Jehan 
Marchant, dit de Genuppe, Arch. Tournai.) 

Suisse rom., Neuchâtel, passement, 
terme de droit ; donner passement, 
faire défaut, passer condamnation. 
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passeme.vtel'h, adj. et s., qui orne : 

... Ces passementeurs 
De vortugallcs ot vasquines. 

(Complainte de M. le cul, roc., fr. des xv® et xvi® 
II, 153.) 

Variété, passemenleuse. (La Pohte, Epith., 
éd. 1571.) 

pahsemerveili.e, s. m., chose ex- 
traordinaire, qui est au-dessus même 
du merveilleux : 

Icc fu lo passemerreitle 
Quant vous por une foi oeillo 
Malostruc ot esgaree 
Vous plot tant paino souffrir 
Por qu’elo peut revenir 
La dont ele estoit remneo. 

(Rom. d’amors, Richul. 837, f® 112®.) 

Guy da, répliqua Tabarin ; il sçait des 
choses merveilleusement merveilleuses, il 
sçait des pussemerveilles. (Les Ess. de Ma- 
thurine, llibl. gaul.) 

passe\ aiii.e, adj., qui porte des 
glands destinés à la paisson des porcs : 

Sans copper cliaisnc passenable de haute 
fleure nv stations. (10 sept. 13X5, Ch. des 
finances, xi, f‘ 34 v", Arc.li. Liège.) 

1. passe.xaue, -aige, s. m., passage, 
droit de passage : 

Item appartient audit fremier de (ouïtes 
nés ou Lacques qui eliergeront denrées, 
quelque qu’elle/, soient, sour les hiretaiges 
tenus de mondit seigneur, et qui lui doi- 
vent rente, oudict lieu et esquievinaige, 
empries les rivières d'Kscault ou d’Escarp, 
cascune nef ou Lacques doibt de passenaige 
• U. d. (1412, Cari, concernant Morlagne, 
f° 13 r“, Arch. de l'Etat à Tournai.) 

Et s'on transgressoit, emporloit ou four- 
celoit nulz dez dis winaigez deus. foraigez 
et passenaiges, on scroit a ramende de 
•lx. s. pour cascune fois. (Ib.) 

Et ne se demande point ledit winaige 
deubs et passenaiges, ains ont poursuite 
pourataindre le dilte amende, (lit.) 

2. passenagk, voir Paissonage. 

passe, \aire, s. m., intendant des pâ- 
turages ? 

Nous, Conrad, evesque de Mes, faisons 
savoir et cognissant a tous que nous con- 
fiant a plain du sens, loialtci et bonne dili- 
gence de nostre aine Thiriet Ziedreir de 
Marsal, par bon conseil et induire delibe- 
ration devant ehue a plusieurs de nostre 
conseil, ycellui Thiriet avons fait, créé, 
ordonné, constitué et estaublis et par la 
tenour de ces présentes lettres faisons, 
créons, ordonnons, constituons et establis- 
sons nostre passenaire de nostc dicte ville 
de Marsal et des appartenances cl appen- 
danccs d’icelle. (1419, Cart. del’év. de ilelz, 
Arch. Mos., G 7, f° 79 v°.) 

Exercer led. office comme passenaire de 
nostre dicte ville de Marsal. (Ib., f’ 80 r°.) 

passe.vaiue, s. f., charge d’inten- 
dant des pâturages ? 

Auquel Thiriet avons donné et octroyei, 
donons et octroions por ces près. led. 
office de passenarie de nostre dicte ville de 
Marsal et des appartenances ctappendances 



d'icelles pour icelluy office avoir, tenir, 
posséder... avec telz drois, proffis et emo- 
iumens comme ou dit office appartient. 
(1419, Cart. de l’év. de Metz, Arch. Mos., G 
7, f” 80 v”.) 

1. passeur, -eur, s. m., celui qui 
passe un acte : 

Et ne mcotront point les diz passeurs 
ces poins en la leclre se partie ne se y 
consent expressément et que declaracion 
en soit faiclc ou passement. (1463, Coust. 
t l'Anjou et du Maine, IV, 482, Beautemps- 
lteaupré.) 

Pour eschivec es faulsonnerics que on 
fait es lettres... en contrefaisant la main 
des passeurs quant ilz sont morlz ou aul- 
trement. (Coust. de Bret., f” 165 r°.) 

Lcsquelz passeurs pourront passer les 
actes par toutes les cours subgectes et 
barres esquelles ilz auront esté ottroiez et 
ordonnez passeurs. (Ib.) 

2. passeur, -eur, s. m., passage : 

Par Ilonuuo passeors en fisl, 

Einsi sont encor et seront. 

Et par desus els passeront 

Et maint iuusart et maint preudomnio 

Tant rom en estant sera Homme. 

(Vie des Pères, Richcl. 231 II, f* 79 b . ) 

Item led. maire et sergens sont tenuz 
de barrer cl hocher tous les passeurs du 
prel Sainct Jehan, de manière que Leste 
n’y entre pour y faire auleung domaige. 
(1550, Man.adm. de Baume-les-Moines, Arch. 
Jura, Prost, p. 79.) 

passe pas, s. m., passe-passe: 

Par ung tour de passe pas. (Palscrave, 
Escluirc. de là l. fr., p. 833, Cénin.) 

passe PASSEE, s. f., passe-passe : 

Passe passée, f. Heypasse, repasse : a 
jugling tricke, or tcarnie. (Cotob., 1611.) 

passe pomme, s. f., pomme de table, 
de petite espèce, rouge, très précoce : 

Pommes de passe pomme et poires. (26 
juill. 1344, Comp. de S. Amand. de Rouen, 
Arch. S.-lnf.) 

Passe pommes, c'esl a dire, mustea pomn. 
Melimelia. (E. Binet, Merv. de Mat,, p. 277, 
éd. 1622.) 

Passe pomme: f. The pome paradicc, 
Honny apple or honny meale ; an apple 
thaï quickly ripe and quickly rotten. 
(GotciR., 1611.) 

Se dit encore en Normandie. 

passepurte, s. f., droit qu’on payait 
pour passer une porte ; cédule qui cer- 
tifiait l’acquittement de ce droit : 

Que aucun n’eri assist, ne porlasl hors 
en males, fardeaulx, brouettes, ehevaulx, 
charrettes ou charioz, ne autrement, vivres 
ne autres denrees quelconques, sans 
bonne et seure visitation, cl que ilz eus- 
sent cedulle signee des personnes com- 
mises a ladicte cedulle bailler que l’on 
nommoit passeporte. (1359, Ord., IV, 357.) 

Des xm®, impositions, quint de sel, passe- 
porte. (1367-70, Compte du roi de Navarre, 
p. 23, Izarn.) 

D’une aide appelée passeporte, c’est as- 
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savoir pour chascun tonnel de vin entré 
et vendu en la dicte ville de Carcnten 
. 1 . franc. (Ib., p. 27.) 

A Fouquet de Champeaux... pour la voc- 
lure dudit pion faire venir de Paris a Or- 
liens, pour chascun cent 6 s. p. Item a lui 
pour la passeporte dudit pion. ( Compt . de 
P. Mareau, 1408-1410, forteresse, xxxii, 
Arcb. mun. Orléans.) 

l'n batellier tenant en sa main une 
pnsseporle. (1434, Arcli. JJ 174, pièce 289.) 

Pour droit de passeportes, aux lieux an- 
ciennement accoutumez, de chacun cheval 
portant marchandise. (15 12, Pancarte de la 
traite de Nantes, ap. Mantellier, March. 
fréq., III, 316.) 

Pour payer les debvoirs et passepnrtes en 
chemin. (iô80, Compte de tut., P 91”, Bar- 
bier de Lescoet, Arch. Finist.) 

passe preux, adj., preux par excel- 
lence, qui surpasse les preux : 

Du vertueux duc de Nemours le passe 
preux de tous ceulx qui furent dux, mille 
ans a... (Ménard, Hist. du chevalier Bayard, 
p. 305, éd. 1618.) 

passeprouesse, adj. , d’une prouesse 
extraordinaire, au-dessus de toute 
prouesse: 

Passeprouesse. Passing valiant.exceeding 
valorous, very couragious. (CoTon., 1611.) 

passer, verbe. 

— Act,, traverser de part en part : 

Fut parmi le cuer passeii. (J. d’Outre- 
mf.ise, Myrcur des histors, 111, 85, Chron. 
belg.) 

11 print sa lance, et en ferit l’un des 
chevaliers le plus prochain de luy, qui 
estoit lyê a une estache, mais tant’ legie- 
rement le passa de sa lance qu’il ne s’ap- 
perceut point qu'elle eust trouvé aucun em- 
peschement. ( Perceforest , VI, P 50, éd. 
1528.) 

— Transgresser : 

Mais nous n’osames lo sien commant passer. 

(Les Loh-, Ars. 3143, P 4‘.) 

E si l’ot mis en paradis 
Ou il eust esté tos dis 
Se passé n 'eust son cornant 
(t.m. des estoires, P. Meyer, Romania, XIV, p. 53.) 

I.o commandement fut tenu, car nuis ne 
l'cuisl osé enfraindre ne passer. (Froiss., 
Chroa., XVI, 180, Kerv.) 

— Décider : 

Avons unanimement et sains hommes 
debattans passeil et accordeit, passons et 
accordons. (Pièce de 1562, ap. Bormans, 
Hist. du mél. des drap., 13" doc.) 

— Accepter, ratifier: 

Qu’ils ne passent nulles telles requestes. 
(1356, Ont., III, 137.) 

Li roys ne passait ne faisoit nulle cose 
sans le congiet de ce Wikam. (Froiss., 
Chron-, VII, 232, Kerv.) 

Nous ne ferons choses que vous ne vees 
et passes. (Io, ib., xvr, 138.) 
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— Désigner, fixer : 

Toutes gens d'armes qui estaient escript, 
ordonné et passé, et monstre pour aler 
oullre en Escoce. (Froiss., Citron., X, 317, 
Kerv.) 

Si passèrent chil signcur journée dou 
retourner deviers le roi. (io., ib., II, 
461.) 

— Avaler : 

Comment li vrais Peus envoia son fllz 
en terre boivre le buvrage amer, c’est 
passer le morse) de la mort pour son 
pueple ranimbre. (Metam.dOv., ms. Rouen, 
f“ 8.) 

— Passer sa gorge, avaler : 

Quand on doit un oiseau qui ne peut 
enduire ne pas passer sa gorge , c’est signe 
qu’il est refroidy dedans le corps et luy 
manque la chaleur naturelle. (Du Fouilloux, 
Fauconn., f° 33, ap. Ste-Pal.) 

— Digérer : 

Aucunes fois sont les oiseaux vexez d’une 
maladie que les fauconniers ont nommee 
le mal subtil, ou pour ce que prompte- 
ment ou subtilement passe et esmeulist 
tout ce qu'on lui baille. (Du Fouilloux, 
Fauconn., P 32, ap. Ste-Pal.) 

— Frotter : 

Et venoient aucune fois as murs et as 
crestiaus et les frotoient et passoienl de 
leurs taperons par despit. (Froiss., Chron., 
IV, 98, Kerv.) 

— Réfl., se tirer d’affaire : 

Si se passe au miels k’elo puet. 

(Cher. as ,u. esp., 10211, Foerslcr.) 

Se cil cui le beste est, veut jurer sor 
sains que le beste rompi son lien, et si 
tost comme il le sot, il l’ala querre, il s’en 
passe sans amende. (Beaum., Coût, de Beauv., 
XXX, 57, Beugnot.) 

— S’abstenir : 

Et se (cil) qui li troussiax est ne le veut 
vendre, il n’en doit rien, mes qu’i s’en 
voille passer par son serement. (E. Bon.., 
Liv. des mest., V p., lxxxv, 6, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

— Se contenter : 

Leurs usages est tels en guerres et leurs 
sobriétés qu’ils se passent bien asses lon- 
gement de char cuite a moiliet. (Froiss., 
Chron., Il, 134, Kerv.) 

L’homme se doit passer d’une femme, 
quand il l’a prise. (Calv., Serm. s. le Deu- 
ter., p. 799", éd. 1567.) 

— S’acquitter : 

Pour ce m on vuoil briemont passer. 

(Pose, ms. Cornai, f° 105 b .) 

— Se passer en brief, user peu de : 

La feste que je vous ay noncee sera 
noble, passez vous en brief du dcduyt des 
dames, car fol est qui s’i endort : il nour- 
rit recreaudise et paresse. ( Perceforest , IV, 
P 159, éd. 1528.) 

— Se passer de deux hommes, être 
compté pour deux hommes : 

Le bailly ou lieutenant prendent pour 



leurs salaires chineq sols, et chacun 
homme deux sols six deniers ; dont par 
celte ditte coustume ledit bailly ou son 
dit lieutenant se passe de deux hommes. 
(1507, Coût, du Mont St Eloy, Nouv. Coût, 
gén., I, 466.) 

— Neutr., sortir : 

No il n'en- puet passer 

So parmi la bataille non. 

( Chev . as .n. esp., 2990, Foerster.) 

— Inf. pris subst., action de passer : 

Au passer de la lice se tindrent li cheva- 
lier le roi une grant pièce et molt i solfri- 
renl grant paine. (Gaut. Mar, Lancelot du 
Lac, ltichel. 1430, P 61“.) 

[(des épis) 

La branche qui s’oppose au passer de leur testes 
Les fasche et les retient, mais les Bauve des bcs- 

[tes 

(D'Aubiobé, Trag., V, Bibl. elz.) 

— Passé, part, passé, vieux, usé : 

Wardes vous dou radot, car vous lestes passes. 

(Cillon le Moisit, Poés., II, 182, Kerv.) 

passerat, s. m., passereau : 

Passer, passerat, oyscl. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

On luy donne un passerat trampéen vin, 
ou arrousé de miel. (Guill. Tardif, l’Art de 
faulconnerie, I, 57, Jullicn.) 

Lors seuffle du vin en l’ueil de l’oyseau, 
et apres v melz du sang chauid d e pa'sserdt. 
(1d., ib., 1, 99.) 

Les passeratz ou movneaulx. ( Jard . de 
santé, I, 152, impr. la Jfinerve.) 

Les œufz des passeratz. ( lb ., Ois., 39.) 

Paisse, passereau, pas: serai. (Belo.v, Portr. 
d’oys., P 92 v*, éd. 1557.) 

Nom propre, Passerat. 

passere, voir Passe. 

passerei.i.e, s. f., fém. de passe- 
reau : 

Mirant les passerelles aux fenestres, j’en- 
tens ces fillettes, de celles là qui nesçavent 
voler. (Fern. de Rojas, Célestine, acte V, 
p. 183, Rouen 1634.) 

Nantes, paisserelle. 

passeret, s. m., passereau : 

Fui t’en en la montagne com passerez et 
com moixon. (Psaut., Maz. 798, P 34 v".) 

I’oligonia, c’est une herbe que l’en ap- 
pelle langue de passeret. (Grant herbier , 
n° 382, Camus.) 

passerille, s. f., raisins séchés au 
soleil : 

Passerilles prinses en toutes sortes. (J. 
desMoul., Comm. de Matlh., vert, des simpl. 
medie., éd. 1579.) 

Ne doivent en cest endroit estre oubliées 
les passerilles, que de propres raisins l’on 
faicl es lieux susdits et environs de Mont- 
pellier, très bonnes, et en si grande quan- 
tité que toute la France s’en ressent. (O. 
DE Serr., Th. dagr., III, 1, éd. 1605.) 
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PASSERiLLÉ, adj., fait avec des rai- 
sins séchés au soleil : 

Vinaigre passerillé. (Joub., Gr. chir p. 
436, éd. 1598.) 

— Séché au soleil : 

Le malvoisie de Candie, le vin de Coz, et 
autres très excellens vins de l’Orient se 
font de raisins presques naturellement 
cuits et passeril/es , dont les draehes con- 
verties en bois demeurent sans nulle subs- 
tance. (0. de Serres, Th. d’agr., III, 7, ed. 
4605.) 

passerin, adj., qui tient du passe- 
reau : 

Passerin , Sparrowlike, of, or belonging 
to a sparrow. (Cotgr., 1611.) 

— Langue passerine , sorte de plante, 
le polygonum aviculare : 

L’herniaria, la langue passerine, l’escorce 
de pomme de grenade. (Loys Guyon, Mir. 
de la beauté , I. 727, éd. 1615.) 

passeron, s. m., passereau : 

Et y sont trouvez les oyseaux qui sont 
appeliez papegais et tant en y a en celle 
contrée comme il y a de passerons en ce 
pays. (J. IIayton, Liv. des hyst. des parties 
cT Orient y ms. Berne 125, f° 221 e .) 

Mignonne est trop plus aflcttec, 

Plus frétillant, moins nrrestee 
Que le passeron do Maupas. 

(Cl. Marot, Epigr., »le la Chienne de la Royne Cleo- 
nor, p. 440, éd. 1596.) 

passeronet, s. m., petit passereau: 

No dos passerones petis 
Qui en ccl arbre font lor nis. 

( Volucraire , Richel. 24428, f® 90 b .) 

passerote, s. f., passereau: 

Et sanz la quelc Volante une fuelle d’ar- 
bre ne une passerote. ne cheent a la terre. 
(Vie de Girart de Ross Mon, 18, Homania,V II, 
181.) 



passeroute, s. f., ce qui surpasse 
tout le reste, nec plus ultra : 

Qui orra la sentence toute 
On l’appellera passeroute. 

(J. Lefevrb, Matheolus, I, 75, Tricote!.) 



Par mes espices passeroute 
Je sons bon, j’osto la puour 
De mainte viande et l’odour, 

Je la faiz bien cuire et confire 
Et digérer, bien doit souffire. 

(E. Desciiàmps, Poés . , Richel. 840, f* 379°.) 



11 y on a je ne scay pas combien 
En d’autres lieux ; de cela ne fais doute. 
Raison pourquoy ; car je n’y vois ne vien 
E neanmoins je suis la passeroute. 
(Complaint. de la grosse cloche de Rouen, p. 12, «p. 
Michel, Poés. Goth.) 



O sainte pucollo royallo. 

Des prudentos la passeroute. 

(Gabban, Afist. de lapass., 4231, G. Paris.) 



Je vis Judich, je vis Hester, 

Je vis Rachel, je vis Lya : 

Riens do comparoison n’y a ; 

C’est icy une passeroute. 

(Id., ib. t 7357.) 



Mes encore la passeroute 
De tous les fais que nous savon, 

C’est du bon seigneur Lazaron 
Qu’il a fait do mort relever. 

(Id.. ib., 15590.) 

Car entre les hommes parfaietz i 

Cestuy cy est la passeroute. 

( Act . des Apost., vol. I, f* 68°, éd. 1537.) 

On le trouve encore au xvir siècle : 

C’est bien des plus merveilleux tours 
La passeroute et la maîtrise. 

(Sarrasin. Ballade d'enlever en amour.) 

passet, paset , s. m., petit pas : 

Et cevaucbons tôt le passet plenior. 

(Les Loti., fragoi., Arch. Doubs.) 

Si s’en vet le passet petit. 

( Perceval , ms. Montp. H 249, f* 54 4 .) 

Cbcvaucieront vers la cité 
Tout le passet. 

(Ib., ms. Mods, p. 8, Potvin.) 

Tôt lo passet les le rivage 
S’on va Athis vers son parage. 

(Athis, Richel. 375, f° 140».) 

Serc s’en vont tôt le passet 
Sos Valbruiant. 

(Ib., f 143*.) 

Tournez s’en est tout le passet , 

Courant s’en vint vers le guichet. 

( Renart , Br. IV, 197, Martin.) 

François s'an vont serremont lo paset. 

( AnseiSy Richel. 368, f* 277 e .) 

.v. batailles faites avoient , 

Vers Marcadigas aprochoient, 

Lo passet rengié et serré. 

(Cleomad., 653, Van Uasselt.) 

No pot parler de joie, quant lo preudome entent, 
En sa maison l’eninaino lo jiasset beloment. 

(Ber te, 1213, Scholer.) 

Car 11 ne vont pas desreé ; 

Mais, lo passet trestout soré, 

Tout arouté devant s’en vont. 

(Gilles de Chin, 3865, Reiff.) 

Alour se tornerent tôt lo paset menu. 

(Prise de Pamp. t 1354, Mussafia.) 

— Marche-pied, tabouret qu’on met- 
tait sous les pieds, banc, escabeau : 

Le seigneur qui estoit logiez dedens 
l’abbaye list chargier tous les biens moeu- 
bles dudit abbé, lictz, collies, banez, buf- 
fetz, et aultre maisnage, tant qu’il n’y 
laissa jusques a ung seul passet ne sca- 
belle. (Wavrin, Anch- Cron. d’Englet ., ap- 
pend., III, 308, Soc. de i’Ilist. de Fr.) 

Les pies dont nous debvons aourer l’es- 
camel et le passet. (De vila Christi, lliehel. 
181, r 149".) 

Et sont les bancs chascun ordonné par 
ordre, a l’encontre du passet pour seoir les 
princes du sang, les ambassadeurs, et les 
grands pensionnaires par ordre. (O. de La 
Marche, Estât de la maison de Charles le 
Hardy, Du conseil et de la justice, Mi- 
chaud.) 

Et moy je seray curieulx 
Do mettre ce bon fort passet 
Cy dessoubz, pour mieuix tous les deux 
Pieds do mon maître mettre a souhot. 
(Farce des cinq sens. Ane. Th. fr. ( ÎII, 30!.) 

Pour pluiseurs cayeres et passets. {1511, 
Exicut. Testam. de Kathenne Mesquin, v • 
Thomas Pourrel, Arch. Tournai.) 



PAS 

Pour ung bancq, une passe et ung passet. 

0 lb •) 

Faire des pnssetz aux creneaulx. (1518, 
Béthune, La Fons, Art. du Nord, p. 159.) 

Un passet de grès aux passes de la halle. 
(Ib., p. 89.) 

Bancqs a puye et passet. (lb.) 

Ung passet de lit. (1521, Invent, de Fran- 
chois ae Meleun, Soc. des Antiq. de Mori- 
nie, 102" liv., 1877.) 

Une knverc a dos, trois escabelles, ung 
passet, .xv. s. (1538, Compte de TExéc. test, 
de Marie Bosquart, Arch. Tournai.) 

Fut dressé ung passet ou marchepied 
hault de six a sept degrez bien richement 
tendu. (La Forme que usoit Temper. en fai- 
sant ta cession des Pays-Bas au roy, Arch. 
gèn. de Belg.) 

Et encore à la fin du xvm" s: 

Le passet du grant autel. (1782, Ilaisnes, 
ap. La Fons, Art. du Nord., p. 89.) 

Belg., passet, petit banc ou escabeau. 
Luxemb., pauset, sentier. 

passeteau, voir Paissetbl. 

passetout, s. m., ce qui surpasse 
tout : 

Nature, Dieu vous ont tant fortunée 
Que pa&setout est votre propre nom, 

Pour ce estes vous de chascun bien amee. 

(E. Descdamps, Poés., Riohel. 840, f® 155 b .) 

passeure, passure, s. f., passage, 
trou pour passer : 

Doivent estre les ronges de paulx taillés 
de verges, comme une clave, et ne doi- 
vent eslre que deux pieds de hault, et aux 
deux bouts des ranges, feras deux passeures 
qui n’auront chascune que plain paulme 
de hault, et entre ces deux ranges mettras 
ce que tu luv donneras a manger. (Modus 
et Racio, t° 5"2 v", ap. Ste-Pal.) 

Et chascune fois qu’il aura mangé, tu 
hausseras les deux passures, afin qu’il saille 
quant il vouldra entrer dedens les renges 
pour mengier. (Ib.) 

passeveîS't, adj., plus prompt que le 
vent, épithète d’un cheval : 

Le romman de Judas Maccabeus appelle 
un cheval passèrent. (H. Est., Prec. du lang. 
franc., p. 193, Feugère.) 

Passèrent. (An epithite for a horse) swifter 
then the wind. (Cotor., 1611.) 

passibilité, s. f., faculté de souf- 
frir : 

La feiblesce et la pnssibilili du corps. 
(Evrart de Coxty, Probl. d’Ar., Bichel. 210, 
f” 21 r".) 

passible, adj., sujet aux passions, 
sensible : 

Je sçay bien que voub n’avez garde 
De périr ycy, car passible 
Corps n’avez pas. 

(Cna. de Pis., Liv. du chem. de long estude, Richel. 
836, 1» H t*.) 

Les puissances de l’ame sont selon les- 
quelles nous sommes passibles des passions 
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devant dictes comme sont celles selon les- 
quelles nous sommes dis avoir tristesse ou 
miséricorde. (Oresme, Eth. , F 28", éd. 
1 * 88 .) 

Et prias vray corps mortel, aussi passible. 

(J. Bouchet, Ep. fam.,xc. éd. 1545.) 

Aux rais dos yeux creut le brandon plus 

[fort 

D'amour crnel, dont par le grand effort 
Impétueux de la tlambo invincible 
Brusloit sans fin le povro cueur passible. 
(Cl. Mabot. Leander et liera, IV, 108, éd. 1731.) 

JL'éd. 1590, p. 104, porte paisible. 

Et puis apres homme formé passible 
J’ay enduré mort d’horreur Indicible. 
(Jultot, Eleg. de la belle fille, p. 50, Willem.) 

Pourtant, César, s'il est a moy possible 
De tirer hors d’uno amo tant passible 
Ceste voix rauque a mes souspirs mesleo, 
Escoute encor l’esclave desolee. 

Las ! qui ne met tant d'espoir aux paroles 
Qu’en ta pitié, dont ja tu mo consoles. 

(Jon., Cleop., aet. III, Bibl. six.) 

Suis jo mort ? Non ; j'ay trop do sentiment, 
Je suis trop vif et passible au martire. 

(Despobt., Diane, I, xx, Bibl. gsnl.) 

— Désagréable : 

A nullu n’ai esté passibles. (Dial, anime 
conquerentis, ms. Epinal, Bonnardot, Arch. 
des miss., 3* sèr., I, 276.) Lat., nulli in- 
quietus fui. 

— Tourmenté, agité : 

E la mer fud tant passible 

Pur quei unt le curs mult peinible. 

(S. Brandon, 790, Miohcl.) 

passiblement, adv., sensiblement: 

Pasibiliter, passihlement. (Gloss, lat. /)•., 
Richel. I. 7679, F 226 r°.) 

passibi.eté, s. f., faculté de souf- 
frir, sensibilité : 

Passibilitas, passibletez. ( Catholicon , Ri- 
chel. J. 17881.) 

passiere, paissiere, paissere, peys- 
siere, paxxiere , s. f., pas, entaille pour 
poser le pied : 

Guillaumes dou Caisnoit estoit entres ol 
fossé, et faisoit passieres a s’espee pour 
monter amont. (Henri de Valenciennes, S 
675, Wailty.) 

— Ecluse : 

Viviers, eaues, pescheries, les decours 
des eaues, bure ou paissiere. (1344, Arch. 
K *9, pièce 58.) 

Pour cause de certaines paisseres, bateiz 
de paux, doizou clusons assis ou estanz en 
la riviere de Bebre. (1375, Tr. entre la 
prieure de Marteigne et le seign. de Cham- 
bord, Marseigne, Jaligny, Arch. Allier.) 

Lequel maistre Bernart rompy la passiere 
de son moulin par force et grant influence 
des eaues. (1389, Arch. JJ 1*6, pièce 223.) 

Icellui Vigier passoit sur une planche 
qui est sur la paissiere de certains moulins. 
(1396, Arch. JJ 151, pièce 147.) 

Hz ont coppè de leur auctorité privée, 
sans comandement d’aucun aiant puissance 
a ce, environ .xxx. paux empres terre de 
la peytsiere de la ville qui est depuis le 



portai de la Rue Nove jusques au portai 
des Freres Meneurs. (27 juil. 1417, Reg. 
consul, de Lyon, I, 62, Guigue.) 

Ilz ont conclus que ledit Nantuas face 
faire la peyssiere dessus Saint Nicolas aux 
jornees de la ville. (2 mars 1418, ib., p. 
155.) 

Ladite paissiere par laquelle venoit la- 
dite riviere d’Aude en ladite ville de Nar- 
bonne est rompue et deslruite, tellement 
que la dite riviere et eau doulce prend 
son cours ailleurs. (1440, Ord., XIII, 329.) 

Icellui Chalemay alla en une passiere a 
mettre du poisson pour icelle curer. (1450, 
Arch. JJ 186, pièce 45.) 

Ne laissa moulin, paixiere, ni autre chose 
debout. (Noguier, Hist. Tolos., 3, IX, éd. 
1556.) 

Berry, passière, route, chemin. 

Il y a à Ne vers une rue de la Pas- 
sière. 

passiffier, voir Pacifier. 

1. passion, passiun, paission , 
paxion, s. f., souffrance, mal, douleur, 
maladie : 

Et nonporcant fine amor nos ansaigno 
D’amer celi cul paxion destraigno. 

( Grand chant XVIII, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, 

Arch. des Miss., 2* série, V, 229.) 

Et savons les miracles et les paissions 
que il soustint en sa char de son gré. (Code 
ue Justin., Richel. 20120, F 8°.) 

Icellui Flouriet s’est fait garir, ou il a eu 
moult de passions, grans fraiz et inlo- 
resls. (1412, Arch. JJ 166, pièce 449.) 

Elles donnent a leurs marys infinités de 
passions. (Marg. d’Ang., llept., 45” nouv., 
Gruget.) 

Ce fut une spéciale grâce des Dieux qui 
le voulurent préserver de la cruaulté des 
Macédoniens, et qui Postèrent ainsi sou- 
I dainement de ceste vie, sans luy faire sen- 
] tir grande passion ni griefve douleur. 
(Amyot, Fies, Demosth., éd. 1567.) 

Ainsi faut il que la femme se sente des 
passions du mary, et pour le moins que le 
mary se sente autant de celles de sa femme, 
a fin qu’estans de ceste sorte comme les 
nœuds par l’entrelassement prenans la 
force l’un de l’autre, ainsi la compaignie 
et société du mary et de la femme soit en- 
tretenue, quand l’un rend a l’autre en 
change un amour réciproque. (La Boet., 
Régi, de mariage de Plut., Feugère.) 

| Hé 1 qui aana passion pourrait vivre sur lerro, 
j Ayant des os, dos nerfs, des poulinons ot du sang? 

; (Despobt-, Diane , I, Procez contre amour, p. 58, Bibl. 

gaal.) 

La colique est maladie des boyaux, dont 
la douleur s’estend par tout le ventre, avec 
grande violence et aspres passions fort dif- 
ficiles a supporter. (O. deSerr., Th. d'Agric., 
VIII, 5, éd. 1605.) 

— En particulier la colique : 

Deus I quo dune nel prist passiun t 
Si remainsist la tralsun. 

(Wace, Rou, 1* p., 582, Andresea.) 

Cremeient que l’aime en alast, 

E que ja mais n'en rolevast, 

E que passiun l’euat pris, 

Ki en tantes guises s'est mis. 

(in., ib., 598.) 



La male passion io fiera, 

Monll es de mauvctc maniéré. 

( Kmart , 8035, Méou.) 

Ronart, fait il, passion lo fiere I 

Tant ies oro de male part, 

Pendus soies a roalo hart. 

(Renart, Suppl., p. 131, Chabaille.) 

La male passions les fiere. 

(J. Bbetbl, Tourn. de Chauvenet, 1438, Delmotte.) 

Il luy prist une forte passion que l’en 
appelle flux de ventre. ( Grand Cron. de 
France, L’ysloiredu roi Phelippe de Valois, 
xxxii, P. Paris.) 

La male paission l’oslende ! 

Tant nous a huy fait do paine. 

(Pose. Noslre Seigneur, Jub., ifyst., II, 252.) Impr., 

poission. 

— Phénomène, perturbation : 

Hz prindrent a spéculer sur plus occul- 
tes choses si romme des passions de la 
lune. (Chr. de Pisan, Charles V, t. Ili, p. 
67, Miehaud.) 1 

Cesle passion ou deluge advint depuis 
que Noé avoit (300 ans. (Ancienn. des Juifs , 
Ars. 5082, F 7 J .) ' ’ 

Encores eussent ilz dit que lelz signes 
se fussent fais par diverses passions du 
ciel et par l’efficace des astres et superio- 
res influences. (Les prem. vol. des Exp. des 
Ep. et Eu. de Kar., F 79 v“, éd. 1519.) 

Puisque ce présent est commencement 
et lin, il faut bien que le temps soit tous- 
jours desdetix costez ; ets’il l’est, lamotion 
par conséquent sera ainsi, car le temps est 
la passion du mouvement. (Maum., Euv. de 
S. Just., F 218 r°, éd. 1594.) 

— Terme de philosophie, impression 
reçue par le sujet : 

H prent ici passion pour soulTrance dis- 
tinguée contre action si comme estre batu 
estre occis et estre despouillié et injuré 
c’est passion, et faire telles choses c’est ac- 
tion. (Oresme, Elh., F 96% éd. 1488.) 

En Bret., Côtes-du-Nord, passion si- 
gnifie agonie, extrémité. « Ah ! il n’est 
pas bien, il est dans sa passion. » 

2. passion, voir Paisson. 

passion a ige, voir Paissonage. 

passionnaule, adj., sujet aux pas- 
sions, sensible : 

Si les deux lumières celestes estoyent 
passionnables, ce seroit horreur de voir ça 
bas aux raiz de leurs ctarlez tant d’exe- 
crables impietez commises que le soleil en 
Bouifre tous les jours. (Pont, de Tyard, Nat- 
du monde, F 23 r°, éd. 1578.) 

Les elefans, les chevaux, les cerfs, les 
oiseaux et les serpens sont passionnables 
de musique. (In., Disc, philos., F 105 r“, 
éd. 1587.) 

Noua avons tous un corps passionnable : 
Mais un cœur sainct qui a raison pour loy. 
No peut aimer ce qui n’est point aimable 
(A. dx Ritaüdeau, (Euv, poét., p. 190, éd. 1859.) 

1. passionnaire, -onaire, adj., sujet 
aux passions et aux souffrances: 
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Ainsi les dieux ont destiné le sort 
De l'univers orné de trois natures, 

L’une immortelle, exemple de (Jointures, 

Do passion, l’autre mortelle, aussi 
Passionaire et pleine do souci. 

(Lots le Caron, Poés., f' 36 v*. éd. 1554.) 

— Passionné : 

Je ne cuide pas que les hommes du Le- 
vant soyent passionnaires comme ceux de 
ce climat. (J. Maugin, Noble Trist. de Leonri., 
c. xii, éd. 1586.) 

Pasithee aillant eslevee hors des affec- 
lions comme je suis passionnaire. (Pont, de 
Tyahd, Disc, philos., 1° 164 r°, éd. 1587.) 

— En parlant de chose, inspiré par 
la passion, qui exprime les passions : 

Toutefois la peur de luy desplaire avec 
ceste mienne passionnaire façon, m'incita 
de luy dire. (Pont, de Tvard, Solit. prem., 
p. 98, Paris, Galiol du Pré, s. d.) 

Je confesse que ces discours passionnaires 
peuvent estre contrefaiz par les libres : 
mais j’ose me vanter, que vostre jugement 
employé adiscernerle feint, du véritable, 
connoistra, par une secrelte différence, en 
quoy l’un ne resemble a l’autre, (lu., CIE uv. 
poet., p. 95, éd. 1573.) 

2. passionnaire, -onaire, s. m., 
livre qui contient l’histoire des martyrs 
et des saints en général : 

Lo passionaire et lai grosse bible. (Très, 
de l'nnglize S. Snveor, Cart. de S. Sauv. de 
Metz, llichel. 1. 10029, 1” 67 r*.) 

Passionnaire, ung livre ou sont les pas- 
sions des sains, passionarium. (Gloss, gall. 
lai-, llichel. 1. 7684.) 

Un passionnaire noté. (Invent, de la Ste 
Chapelle de Paris, ap. Duc., Passionarius.) 

passionnairement , passionnera - 
ment, adv., avec passion : 

Passionnereme.nl. Passionately. (Cotgr-, 
1611.) 

— Dans toutes les phases d’un phé- 
nomène : 

Toutesfois je penserois qu’il cust voulu 
représenter passionnairement le mouvement 
duquel le soleil s’avance plus lentement au 
solstice estival ou auprès du midy ordinaire 
qu’il est plus haut dessus nostre horizon, 
comme en lieu plus dangereux et méritant 
avec plus de respect regarder a seureté. 
(Pont, de Tvard, Nat. du monde, f“ 23 r°, 
éd. 1578.) 

Cf. Passion. 

passionnart, -onarl, s. m., livre 
contenant l’histoire des martyrs : 

En l’englieso do Liege adont fut ilh fichies 
Sa lecture, en principe devant qui est li chics 
Do leur passionart , et la fut atachies. 

(Jeh. des Peeis, Geste de Liege , 33690, Chron. belg.) 

passionné, passioné, s. m., livre 
contenant l’histoire des martyrs : 

Ung petit passioné ou on lit la legende 
des sains. (Invent, de S. Ami, vers 1469, 
Arch. Nord.) 
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passionnel, passional, adj., inspiré 
par la passion : 

Paroles passionnelles. (II. de Granchi, Trad. 
du gouv. des Princes de Gille Colonne, Ars. 
5062, f° 189 r°.) 

— Qui fait souffrir, nuisible : 

Et que le chault trop méridional 
Soit en viguour, corn trop passional. 

(Guill. Michel, 3* Uv. des Gcorg., f” 55 v*, 4<1. 1540.) 

Ce mot, au premier sens, a été repris 
par des auteurs du xtx« siècle qui 
croyaient le créer. 

passionner, -oner, paiss., verbe. 

— Act., tourmenter : 

Moût devez oir bonement 
Coin il soufrit pour nous tormont 
Et com il fut passionez 
Et en la sainle crois penez. 

( Pass . I). N., ms. S. Brieuc, P 46*,) 

N’essc pas mal fait et péché a vous de 
vous laissier ainsi passionner. (Louis XI, 
Nom., xcv, Jacob.) 

— Par extension : 

Mais ce qui a plus estonné les hommes, 
a esté l’horreur de l eclipse, passionnant la 
lune, s’il faut ainsi parler, quand elle passe 
en un poincl de la ligne écliptique opposé 
au soleil diamétralement, que lors la terre 
entremise l’empesche de recevoir la lu- 
mière du soleil. (Pont, de Tvard, Nat. du 
monde, f° 30 r°, éd. 1578.) 

— Mettre hors de soi : 

Timothee jouant de son violon des chan- 
sons graves et furieuses, passionnait de 
telle façon Alexandre qu'il luy faisoit prendre 
les armes. (G. Bouchet, Serees, IV, Kouen, 
1635.) 

— Réfl., se tourmenter, s’inquiéter : 

Ne te passionne point, ma femme, pour 
ce que tu ne peus me donner ce que lu me 
demandes. (La Boet., Mesnage de Xenoph., 
Feugôre.) 

L’autre avec contenance d’homme qui 
se passionnoit et se tourmentoit pour ceste 
fatilse calumnie que l'on luy avoit mise sus. 
(Amyot, l ies, Alex, le Grand, éd. 1567.) 

Se passionne, se erucic et se tourmente. 
(Du l'Ali., Prop. rust., p. 129, Bibl. elz.) 

— Neutre, tomber dans une crise 
produite par quelque passion : 

Lucius Plancus, qui estoit juge de la 
gageure, mettant la main sur l’autre union, 
que Cleopatre vouloit avaler comme le 
precedent, condemna Antonius, lequel en 
cuida passionner de despit. (Du Pinet, Pline, 
IX, 35, éd. 1566.) 

— Eprouver de la passion : 

Jo tremble tout que quelqu’un de ces Dieux 
N e passioné apres ou beau visage. 

(Ross-, Amours, 1. 1, p. 107, éd. 1584.) 

— Passionné, part, passé, tourmenté, 
affligé : 

Paissionné de passion, 

Mengié do vers et de vermine 
Seront sanz 6n et sans termine. 

(G. de Connu, JJout. de la mort, Richel. 231 il, P 

301 e .) 
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Ce aussi que on ne fait point mémoire 
de la croix est afin que on ne face mie 
premièrement mémoire de la passion que 
de la nativité, car il fu avant né que mort 
ne passionné. (J. Goulain, Hat ion., llichel. 
437, f» 218 r°.) 

Il a veu pluseurs créatures moult pas- 
sionnées de pluseurs maladies. (Girart de 
Rossillon, ins. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 489.) 

Lequel fut en ses plug beaux jours, et 
jusques a sa mort, travaillé et passionné 
du mal caduc. (Ou. de La Marche, Uim., 
introd., ch. vi, Michaud.) 

Ou nom du doulx Josus Christ né... 

Crucifié, passionné, 

Ressuscité, monté es cieulx... 

(Act. des apost., vol. Il, f* 24*, éd. 1537.) 

Dessous Pilate a lort passionné. 

(Cl. Marot, Oraison, les Articles de la foy, t. IV, p. 

342, éd. 1731.) 

Je voy que sans secours, 
Passionné d’amour, je doy finir mes jours. 
(Ross.. Suivi, pour helenc, 1. I, xm, p. 202, éd. 

1584.) 

Lamberic, qui faisoit tout ce qu’il pou- 
voit pour recrcer ce jeune prince, lequel 
vivoit tellement passionné pour l’absence 
de sa chere maistresse, qu’il ne prenoit 
plaisir a chose quelconque. (Larivey, Facet. 
Nuicls de Strap., IX, H, Bibl. elz.) 

Si tost que le cheval feé eu t vu son maistre 
si dolent et que les larmes luy tomboient 
continuellement des yeux, se retourna 
vers luy, et luy dict: I)ea, qu’avez vous 
mon maislrc ? Pourquoy estes vous si pas- 
sionné ? (1d., ib., III, n.) 

— Hors de sa raison : 

Le bon compagnon, ayant desja mis en 
oubly les fortunes passées, commença de 
se pôurmener devant la maison en faisant 
le passionné. (Lariv., Facet. Nuicts de Strap., 
11, il, Bibl. elz.) 

— Furieux : 

Achemenes s’efforcera de troubler tout, 
passionné de ce qu’il se sentira frustré des 
nopces esperees. (Amyot, Theag. et Car., 
ch. xx, éd. 1559.) 

— Indigné : 

A quov ledit comte de Charolois par 
plusieurs fois voulut respondre, comme 
fort passionné de ceste injure qui se disoit 
de son amy et allyé. (Commynes, Ulérn., I, 
1, Soc. de PH. de Fr.) 

— Réglé : 

Celle somme venoit et descendoit des 
arrierages de rente fonssiere et herilable, 
sans ce que fussent oneques les dis arrie- 
rages alermines n e passionnez parconlract 
de compte ne autrement. (Bout., Somme 
rur., 2" p., f" 53 e , éd. 1486.) 

PASSIONNEREMENT, Voir PaSSIONNAI- 

rement. 

passionneux, adj., qui tourmente, 
employé subst. dans l’ex. suiv. : 

S’oussios fait proicro au souvorain roi 
Qi vous venjast de la passionnelles. 

Et le fesist laido et dureureuse 
Et povro. 

(Chans., Vat. CUr. I486, f* 167 v*.) 
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passionmer, passionier, passion- 
ner, passioner, s. m., livre qui contient 
l'histoire des martyrs : 

Passioners at nom U livre» 

U cez paroles sunl escrites. 

( Vit Ste Juliane, ms. Oxf. Canon mise. 74, I* 6ï.) 

•i. passionier. (Compte de 1559-60, S. Amé, 
Arch. Nord.) 

Le livre de cœur que on dist le passion- 
ner. ( Compte de 1567-68, ib.) 

passique, voir Pacique. 

1. passis, part, passé, atteint, atta- 
qué: 

J'ai parlé de ce vice plus que des autres six. 

Pour ce qu'il est en chars et fichiez et assis, 

Quo presque tous U mondes en est ou fu passis. 

(Jeo. de Meuse., Test., p. 107, var., Méoo.) 

2. passis, adj., desséché, sec : 

Raisins passis sans grains, une once. 
( Trésor de Evonime, p. 146, éd. 1555.) 

Pain d'orge assez blanc, cuyct sur la 
tuille de raisins passis, et de pommes avec 
du vin faict de miel et d’eau. (Aleclor, f°90 
v”, éd. 1060.) 

Raisins passis, ou secs, et uve passe, ma 
passa. (Jour., Dict. fr. lat., de uuelq. sim- 
ples, éd. 1598.) 

passoier, v. a., fréquentatif de pas- 
ser : 

A l’estrier tresbat le destrier et aigroio, 

£ li destrior s’en voit qui les travers passoie. 

( /tester du Paon, ms. Rouen, f» 14 r°. ; 

passoir, passouer, s. m., trappe 
pour laisser passer : 

Le fay en telle maniéré que quant il 
sauldra par dessus le passouer, que tout 
fonde soubz lu y, et qu’il chiee en la fosse. 
(Modus et Hacio, ms., f° 97 v°, ap. Ste-Pal.) 

Et a chascune fois qu’il aura inengié, tu 
haulceras les deux passoirs, aflin qu’il (le 
sanglier) saille quand il vouldra entrer de- 
dens les renges pour mengier. (Ib., f" 69 
v", Blaze.) 

— Retraite pratiquée dans un pont, 
afin de faciliter la liberté du passage : 

Quant feu mond. seigneur le due advisa 
ledit Daulphin qui estott a une des quarres 
dessus le pont devers la riviere a un re- 
trait qui estoit fait en maniéré de passouer, 
mondit seigneur le duc sc trahit devers 
led. Daulphin, et se agenouilla devant luy 
et osta son chapperon en luy faisant la re- 
verence. ( Preuves sur le meurtre du dite de 
Bourg., dans les Uém. pour servir à l'Hist. 
de Fr. et de Bourg., 1” p., p. 282, éd. 1729.) 

1. passon, s. m., posset, mélange de 
lait et de bière : 

Passon. A posset. (Cotor., 1611.) 

2. passon, voir Paisson. 

PA8SONER, voir Paissoner. 

passonnage, voir Paissonage. 



passot, s. m., épée bâtarde, arme 
d’estoc intermédiaire entre l’épée et la 
dague : 



Pour son amour, ceings bouclier et passot. 
(Yillopi. De Villon et de la grosse Margot , Jouaust, 

D]une dague ou passot, que le suppliant 
avoit a sa sainture, donna ung cop de plat. 
(1465, Arch. JJ 202, pièce 14.) 

Saindre passots , bracquemars, cymoiaircs. 
(Bios, de la guerre du Pape, ap. Méoa, Blasons, 

p. 261.) 

Faulsars, taillans et dagues aeguissees, 
Badelairos, passotz, fourches ferrées. 

Et braquemars avec grands besagucs. 

(Jacq. Millet, Bestruct. de Troue, f* 30“, éd. 1544: 
v. 3912, Stcagcl.) 



— Espee de passot, dans le même 
sens : 

Et son coustilleur soit armé de corset 
petiz, gardebraz petiz, ganteletz, salade 
et gorgery, espee de passot et glaviot. 
(liât, Ord., XIV, 351.) 

passouer, voir Passoir. 

passu, part, passé, voir Pader. 

passule, s. f., raisin sec : 

Passu/es ce sont raisins que l’en man- 
geue en karesme et les appelle l'cn uves 
passes. ( Grant herbier, n“ 357, Camus.) 

Raisins passules ou raisins de caresme. 
(Régime de santé, f° 17 v°, Robinet.) 

Passules ou raisins de cabas. (Trésor de 
Evonime, p. 124, éd. 1535.) 

Raisins et prunes de Damas, cerises 
aigres, passules. '(Paré, ÛEuv., VIII, 13, 
Slalgaigne.) 

Galien appelle ge ne raie ni e n t pass u les Ions 
raisins sechez au soleil. (Du Pinet, Diosco- 
ride, V, 4, éd. 1605.) 

Passules, raisins. (Cotgr., 1611.) 

Passules, uvas passulas. (Oudin, 1660.) 

passulé, adj. qualifiant le vin fait 
avec le raisin appelé passule: 

Vin passule, que Arnold appelle vin 
miellé. (F.von., Très., ch. lxxx, éd. 1555.) 

passure, voir Passecre. 

1. past, pastz,paist,pest,pas, s. m., 
nourriture, repas : 

D’eve et de pain feust son palet. 

( Vie des Pères , Ai*. 3641, f" 1 24 b . ) 

Si comme l'aigle fiche tozjors ses oils 
contre le rai dou soleil, et ne les torne se 
por son past non. (Brun. Lat., Très., p. 
459, Chabaille.) 

Apres regarde se il (l’autour) esmotist 
bien et delivrement, selonc la quantité 
dou paist, blanc ou noir, non pas entre- 
mellé. (Id., ib., p. 200.) 

S'aroie bien mestier quo je fusse a repas ; 

Car n’ai mie par tout moût bien trouvé mes pas. 
(A. de la Halle, li Jus du Pelerin, Coussemaker, p. 

415 .) 

Les Pharisiens estoient de povre atour 
et de petit past. ( Hist . des Emp., Ars. 5089, 
t° 1 v°.) 
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Jusquez a lant qu’il ait paieil son pest et 
son droit. (1414, Hist. de Metz, IV, 099.) 

Pour le pastz des escoliers eslans en 
Iadicte ville. (Ch. de 1458, ap. Beauvillé, 
Doc. cancern. la Pic., I, 127.) 

Vérité est le past de l’ame. (Du Guez, An 
Inlrod., à la suite de Palsgrave, p. 1057, 
Génin.) 

Je les trouvay tous jouans a la mousehe 
par exercice salubre avant le past ou apres. 
(Rab., Tiers livre, ch. xl, éd. 1552.) 

Il dit aussi que les choux mangez avant 
le past gardent d enyvrer. (Ghuget, Div. 
leç., xvm, éd. 1583.) 

Du jour quo je fus amoureux. 

Nul past, tant soit il savoureux. 

Ne vin, tant soit il deleclablo. 

Au cœur ne m’est point agréable. 

(Roxs., Amours, I, Cbuusoa, p. lit, éd. 1581.) 



, , . - , — 



Quinse jours a li pas duré. 

(Lai de Melion, 131, iiorak.) 

Past ou digner que doivent faire les 
sunragans de la province a Monseigneur, 
a son chapitre aprez que ilz ont fait le ser- 
ment de fidelité a mon dit seigneur. 
(Compte de P. le Franç., 1439-1440, Arch. 
S.-Inf. G 42.) 



Pour le past de Mademoiselle Margherite 
de Nuefchasleau. [Compte du receveur géné- 
ral du Chapitre de Sainte-Waudru, 1458- 
1459, Arch. Mons.) 

Et encore au xvn» s. : 

Une avilie de vin au bourgmestre Foullou 
a son past scabinnl. (1655, Comptes de la 
ville, 181, f" 7 v", Arch. Liège.) 

— En particulier les banquets que 
les chanoines réguliers avaient insti- 
tués en mémoire de la vie commune à 
laquelle ils étaient assujettis autrefois. 
Ces festins leur étaient fournis ordinai- 
rement, soit par certains dignitaires 
laïques dépendant du chapitre, soit par 
des tenanciers ou des communautés : 



Tout li masurier et cil qui paier doivent 
les frais sont tenu de envoier .xv. jours 
devant le Saint Martin et devant le Saint 
Jehan Baptiste, pour cascun past, pour 
sçavoir quant il plaira a doien et cnpifle, 
ou a capille se doien n’v avoit, a venir 
prendre leur past, ou de racater se d’acort 
en sont, (xiv* s., Devise et ordenanehe du 
Past d’Aicourt, Doc. hist., t. III, p. 157.) 

— Droit de bienvenue et de régal 
que payait celui qui entrait en charge : 

Que cil qui sera fet mesureur de sel, 
paiera por son abuvrement et por son 
past .vm. li v. par. tant seulement. (Ord. sur 
le comm. et les mest., v, à la suite du Livre 
des Mest., p. 355, Depping.) 

Par aucuns usages etcoustumes.chascun 
sergent, quand 11 estoit institué, paioit a 
ses compaignons un disner que l’en appel- 
ait un past. (1372, Ord., V, 558.) 



— Prestation en nature payée par les 
bouchers aux mai très de leur corpora- 
tion : 

Requist Jehan le boulengier audit Chau- 
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moncel qu'il paiast son past comme bou- 
cher, pour ce qu’il avoit lue ledit poureel, 
lequel de Cliaumoneel lui respondi que- 
supposé qu’il deusl puni, si n'esloit ce pas 
audit boulengier qui n’esloit pas boucher 
ne maistre du meslier. (1382, Arch. JJ 121, 
pièce 120.) 

Sans ce que pour eslre bouchier nouvel 
aucun soit tenu de nous payera son en- 
trée ne a aucun de nos officiers, aucuns 
droits ou redevances, ne qu’il soit tenu de 
payer pnst ne faire disner ne autres solen- 
nilez quelconques. (1416, Edit de Ch. VI 
cancer n. les boucheries , ap. Félibien, Hist. de 
Paris, 111, 643.) 

— Prestation en nature, puis en ar- 
gent, payée par certaines catégories de 
marchands : 

Item, sept livres huit sols et huit deniers 
de grant (aille que les estagiers de 
Jonnes... ly doivent... et de petite taille, 
queste et past, quatre livres et neuf sols 
rendus et paies chacun an... (1333, Aveu 
de la seigneurie de Josnes, l.e Clerc de llouy, 
Arch. Loiret.) 

De tous les paist(e)s que lesdis privours 
etlejureis soudoient paieir ausdis sept, 
qu’il n’en doient jamaix nulles paieir, ne 
aussv nulles estaublies. (1414, Hist. de Metz, 
iv, 702.) 

— Pourboire, gratification : 

Je ne conte point la grande despense 
qu’il faut faire pour faire entretenir ces es- 
padassins et leur donner de bons pasts. 
(Brant., D'aucuns duels, 2* dise., p. 751, 
Buchon.) 

— Fig., objet d’un commerce amou- 
reux: 

El est licite au seigneur de dormir avec 
lesdites chambrières aussi bien qu’avec 
ses femmes ausquelles ne semble estre 
fait injure pour ce que la coustume y est 
telle. Pour cela le seigneur change souvent 
de pnst. (Math, nu UÉnouF.R, Navig. d’Em. 
de Vespuce, P 21 r», éd. goth. s. d., Privil. 
de 1316.) 

— Appât : 

Et tant va et vient qu’il trouve une nasse 
borgne, ou il a plusieurs poissons, qui se 
sont pris au pnst qui estoit dedens qu’ilz 
ont senlu au flayrer. (Quinze joyes de Mar., 
prol., Jacob.) 

Et pource, ceulx a qui les choses des- 
susdites avicnnent ont trouve pa*f en la 
nasse de mariage, ou ils esloient cuidé 
entrer pour trouver aise : mais ilz ont 
trouvé le contraire, combien qu’il ne leur 
est pas avis. ( Tb ., xu.) 

— En termes de vénerie, partie du 
lièvre : 

Li piqueur sonnera toujours comme des- 
sus en frottant ses chiens avec la main, 
leur inonstrant le lievre en disant: Va le 
mort; puis le prendra et l'ouvrira, apres 
le despouillera devant eux en luy ostant 
le pas, le poulmon et la peau, lesquels il 
encruchera en quelque arbre, de peur que 
les chiens en mangent. (Du Fouilloux, 
Vén-, P 69, ap. Ste-Pal.) 

2. past, s. m. ? 

Deux past gros de fer. ( Vente des biens de 
Jacques Coeur, Arch. KK 328, P 267 v°.) 
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PASTAIER, voir Pastoier. 

pastaierie, voir Pastoibrie. 

pastar, voir Pataiid. 

1. paste, s. f., mot conservé; porter 
la paste au four, être puni, porter la 
peine : 

Guiot le Faucheur disl Thibault Aillet de 
quoy il se mesloil et qu’il en porterait la 
paste au four. (1409, Arch. JJ 164, pièce 
94.) 

Ainsi appert comment embition et flale- 
rie qui en estoient cause en portèrent la 
paste au four. (Le Jouvencel, f° 39 v°, ap. 
Ste-Pal.) 

— Faire tourlel à quelqu'un de sa 
paste, lui apprendre à profiter de son 
malheur : 

En mal euro fuisse jou nos, 

Quant jo no m’en seuch garde prendre ! 
On puot cascun jor moût aprendro: 

Do ma paste m’a fait tortel. 

(Kust. d'Amiens, du Bouchier d’Abbeville, 542, Mou- 

laiglon et Raynaud, p'abl., III, 245.) 

— Paste de roy, sorte de confitures : 

Paste de roy bien arrangée, 

Annis, madrian, noix confites. 

(E. Desciiamp9, Poés., Richel. 840, f B 497 e .) 

2. paste, s. f., pastel : 

Iccllni Morelet fist marchié de mener 
les guesdes dudit Knguerran au molin ans 
guesdes d’Encre, jusques a le quantité de 
douze journeux ou environ de toutes pos- 
tes, selon l'usage de pais. (1380, Arch. JJ 
116, pièce 232.) 

1. pasté, part, passé, pétri: 

Miches et farain de bon bled froment 
passé aux bariteaux dcssusdicts, bien 
pasté et bien cuict. (Pakadin, Hist. de Lyon, 
p. 319, éd. 1573.) 

— Enduit de pâte : 

Tes mains, lavees, relavees, gressees, 
huilees, savonnées, pastees, pommadées. 
(Sibilft, Paradoxe contre l'Amour, éd. 1581.) 

2. pasté, s. m., manière de jubé ou 
pupitre : 

En Peglise fut recommencé et dit une 
chanson très bien et 1res doucement ; et 
apres le chant de l’eglise cessé, il fut joué, 
au pasté, d’un luth, d’une douçainc, avec 
un autre instrument concordant. (M. ue 
C oussv, Citron., ch. lxxxviii, Buchon.) 

pasteau, voir Paissetel au Supplé- 
ment. 

pastee, s. f., pastel : 

Et que U taintenier de boulion aient 
cuves, u litiges, es quelles il mêleront 
leurs cendrees, leurs pastees et leurs wau- 
dees dedens tierch jour, sour .c. s., en le 
maniéré que li taintenier de wede ont 
fait. (Ord. du S6 mai I33i, Reg. de la vin- 
nerie, drapperic, etc., 1343-1431, f” 73 r°, 
Arch. Tournai.) 

... Que il ne soit taintenier, ne lainte- 
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niere de wede, qui, doresnavant, mettent 
ne fâchent mettre leurs pastees en le ri- 
vière d’Escauld, en nefs, ne en bacques, 
mais le fâchent mener as champs par ba- 
niaux sur .x. lb. (Assemblée du ! avril1388, 
Reg. des Consaux, 1385-1393, Arch. Tour- 
nai.) 

Ilem, au dit Lebrun, pour avoir fait le 
grenicz a mettre le pastee de la ditle mai- 
son. (17 janvier 1407, Tutelle de llaquinet 
et Colin Cotisais, Arch. Tournai.) 

Que les tainleniers de filet portent et fa- 
cent porter ou mener aux champs leurs 
pastees et grosses materes corrompues. 
(22 juin 1449, Iieg. aux publicacions, 1443- 
1550, Arch. Tournai.) 

pasteeor, voir Pbstor. 

pasteer, voir Pastoier. 

pastegier, - engier , s. m., pâtissier: 

Savary le pastegier. (Conv. et test., 44, 
f” 123 v”, Arch. Liège.) 

Le pastengier. (lb., 36, f” 269 V.) 

pasteier, voir Pastoier. 

pasteiment, voir Pastoiement. 

pasteirie, voir Pastoierie. 

pastei., patel, s . m., morceau de 
pâte, gâteau, emplâtre : 

Grant doul domaine, tant le vi sentir maus. 
Et a son cief rolist garder Hervaus, 

Bien fu Rendes, si fu mis . 1 . pastiaus. 

(Les Lob., Richel. 4988, f» Ï29 r*.) 

Mort l’abati, dont fu mors U vassaus. 

Or tost as autres, do ccstui ost noiaus. 
Jamais mcchine n’i vaura ne pastiaus. 

(lb., f 258*.) 

Aini les leroient li Cliquant 
A lor portos n. jors maillior, 

Morir de fain et haailllor 
Qu’il lor donasseut . 1 . pastel. 

(G. de Consci , Dout. de la mort, Richel. 23111, P 

303°.) 

Prendcs cicrficl, si le quisies moût en 
l’aue, puis si I’ostes de l’iaue, si le truites 
bien, puis si en faites .m. pastiaus..., puis 
si prendcs l’un des pastiaus, si le loies au 
front. (Remettes anc., Richel. 2039, f° 1 r°.) 

Si en faites .1 . pastiel cl le meles sur le 
mal. (lb., t" 'r v".) 

Ilz trouvèrent une maniéré de pains que 
ilz mengeoient aulresi comme pasteaux 
d’erbe batue ensemble. (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f” 173’.) 

Pastillus. patel. (Gloss, lal. fr., Richel. 
1. 7679, f” 226 r’.) 

De terre a faire pastels, 

Rons pains, flannes et tartelettes. 

(Faoiss., Poés., I, '92, ISO, Se hcler) 

Quant le jus est espraint de la semence 
(de la ciguë) broyé et au soleil dcseiché et 
endurcy en pasteaulx il occist et tue en 
espessissant le sang. (Jard. de santé, I, 115, 
impr. la Minerve.) 

— Nourriture : 

Or m’a Dix jué de rastel 
Quant prendre me convient pastel 
Avoec le cief des Veelens. 

(Li Congié Boude Fastoid d'Aras, 386, ap. M4on, 

Fabl., I, 121.) 
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Et ja isaent fora do lor cagca 
Pour errer les bestes sauvages, 

Querans partout pastel et proie. 

( Pastoralet , ms. Brux., f* 8 ▼•.) 

pastelerie, s. f., droit qu'avait le 
seigneur de prélever certaine quantité 
de pâte sur chaque fournée du four 
banal : 

3 francs 7 sols 6 deniers du grant Colet 
pour la pa[s]t[é]lerie. (1383-83, Arch. Meuse 
B 493, f” 39 v°.) 

pastellage, -elage, s. m., droit que 
conférait le seigneur à l’adjudicataire du 
four banal de prendre à titre de rému- 
nération une partie de la pâte apportée 
au four : 

Reçu de Menginot pour le pnstelage et 
foresterie de llaulvillcboix ou se prent 
l'alTouage du four qu’il tient. (1464, Areh. 
Meuse B 807, P 85.) 

Reçu de Clcment Matton pour l’office de 
messier et de pastelage a lui laissé pour 
trois ans, etc. (1485-1486, Arch. Meuse B 
819.) 

A Linieresle receveur ne compte rien de 
l'office de pastellage pour lequel office il 
estoit dhcu par chascun an une libvre 
cire et ne s’en paie plus aucune chose 
porce qu'il n’y a plus d’exercice dudit 
office. (1576, Arch. Meuse B 870, f” 67 v°.) 

pastelle, s. f., plat : 

Par la dite coustume de Vervins... ves- 
tures, fraiz de nopces, pots, paslelles et 
autres meubles donnez ne se rapportent. 
(1557, Proc. verb. des Coust. de Laon, Coût, 
gén., I, 564, éd. 1604.) 

pastelleur, s. m., adjudicataire du 
four banal : 

Clcment Maton, de Liniers, paie .i. libre 
■i. once de cire pour l’office de pastelleur 
a luv laissé pour .ni. ans. (1497, Arch. Meuse 
B 827, P 67 r*.) 

Cf. Pastellaqe. 

1. PASTELi.ien, pastiler, s. m., pâtis- 
sier : 

l’astillarii, paslilers. (J. de Garl., Gloss., 
ms. Bruges, ap. Scheier, Lex., p. 53.) 

— Syn. de pastelleur : 

-xn. sols de Climenl Matton pour l’office 
de messier et pastellier a lui laisses pour 
■ni. ans. (1485-86, Arch. Meuse B 819, P 48 
V.) 

2. pastellier, s. m., marchand de 
pastel : 

Mengon de Bordclaue pastellier. (21 juin 
1526, Arch. Gir., iNol., Brunet 67-4.) 

pastenade, -tinade, -tonade, -ton- 
nade, s. f., panais : 

Les salades sont bonnes de câpres, lai- 
tues, sicorees, pimpenelle, vinette, pasti- 
nades, et plusieurs autres bonnes herbes. 
(/.Bouchet, la Noble Dame, P115 v°, éd. 1530.) 

Des pastonnades et naveaux. (Leon, Descr. 
de TAfr., I, 139, éd. 1556.) 

T. VI. 



De petites paslonades. ( Jard . de santé, 
p. 68, impr. la Minerve.) 

Les pastenudes et carrottes ne différent 
pas entre elles presqties en autre chose 
qu’en la couleur: celle de l’une estant 
rouge et de l’autre blanche. (O. de Serr., 
Th. d’agr., VI, 7, éd. 1005.) 

Paslenade blanche. (Id., ib., VI, 7.) 

Paslenade : f. The garden carrot, or a 
root like a carrot (most cominonly) of a 
bloudred colour ; and somelimes of a 
yellow ; but that by art ; some authors 
also call the parsenip Unis. (Cotur., 1611.) 

Poitou, comm. de Chef -Boutonne, 
pasquanade, la berce-branc-ursine, 
l’Heracleum-Sphondylium de Linnée. 
Loire, S. Martin d’Estreaux, pasfonnatfe, 
carotte. Wall., pastenarde, épi. Mons, 
pasténate, panais. Dombes, pastouna- 
da, carotte. Pat. forés., paslounada ; 
Lyonn., paslonnade, la racine jaune. 
Bas- Valais, Vionna z, patenade, carotte. 

pastenague, -tique, pasternague, s. 
f., panais : 

Pas tinaca, pasternague. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Les pnstenagues qui ont toute leur vertu 
en la racine et en la semence sont ainsi 
appellees pour ce que leur racine est ung 
agréable et convenable past a l'homme. 
(Platine de honneste volupté, f 44 v°, éd. 
1528.) 

— Genre de poissons qui ressemblent 
à la raie : 

Pastenaque : f. The forke fish, a kind of 
seate which liath in ber (aile an indented, 
and venomous prick, or sting ; also, as 
Pastenade. (Cotür., éd. 1611.) 

Pastenaque : f. Cierto pece. (C. Oudin, éd. 
1660.) 

pastenaie, -âge, -ee, s. f., panais: 

Les pastenee et racine estoienl sy chicres 
c’on vendoil .nu. navel .n. den., .nu. pas- 
lenee .i. d. (J. Aubrion, Journ., an 1473, 
Larchey.) 

Le naveau ou navet... la pastenaye ou 
pastenade. (Comenius, Janua linquarum, p. 
§3, éd. 1619.) 

Wallon, patenêie, Ardennes, palenie. 

pastenaille, s. f., pan ai s : 

Pastenaille sauvage, lat. Daucas. (Joub., 
Pharmac., p. 339, éd. 1588.) 

On la boit au poids d’une dragme, avec 
grame de pastenaille. (Du Pinet, IJioscoride, 
III, 21, éd. 1605.) 

En Languedoc et ailleurs n’appellent 
autrement les carottes que pastenailles 
blanches. (O. de Serr., Th. d'aqr., VI, 7. 
éd. 1605.) 

Lorr., pétenaille; Bourg., Morv., 
Jura, palenaille ; Fourgs, paitnaille; 
Fr.-Comté, potenaille ; Suisse rom., 
patenalha, panais, carotte. 



PASTENAQUE, VOl'r PaSTKNAOUB. 

pastenc, s. m., pâturage : 

llerbagium sive pastenc nemoris dicti 
loci de Plasentia. (1339, Arch. JJ 71, pièce 



PASTENEE, Voir P-ASTENAIE. 

PASTENGIER, VOÎr PaSTEOIER. 

pasternague, voir Pastenaoue. 

pasteure, voir Pastore. 

pastiueur, pastisseur, pastiseur, 
patiseur, s. m., pâtissier : 

Blé vendu a patiseur. (1341, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Item a Colart, le pastiseur, pour le four, 
•iv. s. .n. d. (24 juillet 1399, Exécution tes- 
tam. de Jacquemart de Mel/uns, Arch. 
Tournai.) 

A Cornille, pastiseur, pour son sallaire 
d’avoir fait cent et .xxn. petit pastez.(1455, 
Exéc. leslam. de Jukes Daubermont, Arch. 
Tournai.) 

A un pastisseur pour son sallaire, paine, 
et desserte d’avoir fait et cuit .ix. pastez de 
poulez.xxvn. g. (1459, Compte delà tutelle et 
curatelle des enfants de Pierre des Trespe- 
laines, Arch. Tournai.) 

A Gillet Dcscoqueles, pastiseur, pour 
avoir fait dix tartes, a trois gros le niece. 
(1466, Compte de l’Exicut. test, de Gillart 
du Gurdin, Arch. Tournai.) 

Pastisseur, dulciarius, pistor, fartor. 
(Fed. Morel, Petit thresor de mots français, 
éd. 1632.) 

pasticii, voir Pastis. 

pasticiion, s. m., petit pâturage : 

.in. quartiers que pré que terre seans au 
Pastichnn. (1401, Denombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, P 53 v°.) 

pasticier, paslisser, pat., verbe. 

— Neutr., confectionner des pâtés, 
faire de la pâtisserie : 

Si aura ledit commandeur son usage au 
four dudit bostel pour cuire et pasticier. 
(1395, Arch. MM 31, P 222 v°.) 

Il y en a qui font leur paste avec d’œufs 
et de laict seulement ; les autres y mettent 
du beurre. Mais il faut dire que telles 
gens ne sont foulez des guerres, veu qu’ils 
s’adonnent ainsi a pastisser. (Du Pinet, 
Pline, XVIII, n, éd. 1566.) 

Ces jeunes enfans chantent, dansent, 
font plusieurs moresques, estans grassets, 
propres et habiles a paslisser. (Huit. Mac- 
car. de Merlin Cocc., xiv, Bibl. gaul.) 

— Act., fig., accommoder : 

Et Dieu sçail lors, entre la douleur et la 
frayeur, de quel bon jugement ils vous le 
pâtissent (leur testament). (Mont., Ess., 1. 1, 
ch. xix, p. 37, éd. 1593.) 

Comment patissoil il ce discours en son 
courage. (1 d., ib., 1. I, ch. lvi, p. 203.) 

PASTIE.HANT, voir PaSTOI SUENT. 

5 
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PASTIEl’R, voir Pastoieur. 

pastigier, v. a., conclure, en par- 
lant d'un accord : 

I.esquclz mari/. cl femme ont fait et ac- 
cordé, pastigé et transigé entre culz les 
pactions et convenances qui s’ensiguent. 
(1308, Arch. JJ 99, pièce 591.) 

pastil, pestil, s. m., pâturage : 

Aruserunt les prstilz del deserl, c de 
leece li tertre serunt ceint. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxiv, 13, Michel.) 

La mer en maint endroit de nos cosics Norman- 

Ides 

A pris, sans partager, des campagnes trop gran- 
des ; 

Ailleurs se reculant de scs bords sablonnuex, 

Ello a fait des pastils do marests limonneux. 

(Vaoq., Art. poét., I, G«ntj. ) 

PAST1LEH, voir Pastelliër. 

pastillier, v. n., faire un pâté: 

La vert en rost li grans anguillo 
Quant de la moieno on pastille ; 

La plays son dos rachatoit 
Pour son vcnlro que dous ostoit. 

( Anti Ctaudianus, Richet. 1634, 1» 4 r*.) 

pastillon, s. m. gâteau : 

Pour la garde d’icelle (farine) faut faire 
masses ou pastillons secs de cumin et sel 
pilez. (Lieuaud, Mais, rustique, V, 18, 
p. 516, éd. 1658.) 

pastin’, s. m., morceau de pâte : 

Pastin : m. Past, or a liltle piece of past, 
or of dough. (Cotgr., 1611.) 

Pastin, m. Pedaço de pasta. (C. Oudin, 
1660.) v ’ 

PASTirvAciE, s. f., panais : 

Pastinaca, pastinacie. (OUa patella, p. 40, 
Scheler.) 

1. pastijvage, s. m., droit de pâture: 

Les pastinages et usages que les habi- 
tans ont es mareis de mener leurs bestes 
pastiner et de saier l’erbe. (1320, Cartul. 
du prieuré de Sl-Nicnise, f» 72, ap. Duc., 
Pastinagium.) 

2. pastinage, s. in., ce qui est de 
pâte : 

Pastinage : m. Past ; or past méat, stufle 
made of dough, or past. (Cotgr., 1611.) 

Pastinage: m. Cosas de pasta. (0. Oudin, 



pastinade, voir Pastenade. 
pastiker, verbe. 

— Neutre, paître : 

Les pastinages et usages que les habitans 
ont es mareis de mener leur bestes pas- 
tinsr et de saier l’erbe. (1320. Cartul. du 
prieuré de Saint-Niçoise, f” 72, ap. Duc., 
Pastinagium.) 



pastineux, adj., pâteux, gras: 

On la seme (la feve) en terre paslineuse 
ou en ferme. (Kiieue Nicole, Tend, du Liv. 
des ProufRtz champ, de P. des Crescens. 
f 29, éd. 1516.) 

pastis, -fs, pestis. paitis, palis, 
paatis,pastich, s. m., pâturage: 

N'i a celui qui ait no pain no vin. 

Cheval, avaine, no herbo do pastis. 

(Les Loh., nu. Moutp., f* 2il h .) 
Que forât pasturcl 
hl n’en at nul drapcl ? 

Cum guardorat herbix 
Ki n’en at nul pastiz ? 

(Pn. de Tiiauk, Cumpos, 67, Mail.) 

Grant aleuro vunt par pastiz e par blex. 

(Wack, Itou, î* p., 1026, Andreaen.) 
Il no trovouont nul pestiz 
A lor bestes no a lor borbiz. 

(G. ne S. Pair, Mont S. Michel, 3247, Michel.) 

... Do pors, qui près d’ilcc csloiont 
En un pestiz ou il pesseient. 

{ G o n. lâche, Best, div., 2550, Uippcau.) 
Ko li Ions par mi toi ne saille 
Ou fouc et des lais et dos clercs, 

Ko dois mener es pastis vers 
Dou chic!, ki ja no feront faille. 
(Reuclcs dk Moilikss, de Conté, nv, 9, Van 

Uamei.) 

Li pastich et li marcs doivent estre 
vvarde de prendre wasons ne praiel de 
quoy li pastich soient empirié. (xin* s., 
Coût, de la cite d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Mon. inéd. du Tiers Etat, t. I, p. 161, et 
Marnicr, Ane. Coût, de Pic., p. 144.) 

S_our les patiz. (1307, Cens de la chastel- 
lenie de S. -Calais, Arch. Sarlhc.) 

•m. arpenzet demi Aepcsliz. (1308, Arch. 
JJ 41, f” 55 r°.) 

A le Saint Jehan ,u. s. de herbage pour 
les paatis quemuns de le ville, (/tentes de 
la prév. de Clerm., Ricltcl. 4663, f” 31 v°.) 

Terres et pestiz. (1 101, Denombr. de la 
vie. de Couches, Arch. P 308, f“ 92 r°.) 

Autres terres et pnitiz non labourables. 
(1409, Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. 
P 264, reg. 4.) 

Terres labourables et non labourables, 
pestiz, bois, garenne. (1451, ib., Arch. 1> 
295, reg. 1.) 

Emmy les chans, sus los pastis. 

(La Prise et deflaicte des Angloys par les Bretons, 

Poé». fr. des xv' et xvi* s., Vil, 202.) 

Jo no quiors pas (O bonté foudroyanlo) 

Deux mille arpens do pastis on Touraine. 

(Cl. Mar., liglog. au Boy, p. 38, éd. 1596.) 

... Estant conduit parle devis des lettres 
en ses propres prairies et ses propres 
pastis. (Amyot, Prop. de table, III, l'réamb., 
éd. 1574.) 

Pasteur de l’Eglise, vous venez icy pour 
tirer la layne d’un troupeau et pour luy 
oster ses gras pastis et ses herbages. (Sal. 
Men., Ilar. de d’Aubray, p. 211, éd. 1593.) 

Levé matin, dans les bleds et pastis 

Il remarquoit maogeures et broutis. 

(Passerai-, Œuvr., p. 22, éd. 1606.) 

— Pâture : 



— Act., faire paître : 

Tu dois thoreaulx nourrir et pastiner 
En lieux enclos loing des thaurcs et vaches. 
(Gvill. Michel. 3* fie. des Georg., f» 56 v», éd. 1540.) 



A ches fous pekeours caitis 
Sanie dous cnil amers pastis 
Et socs li mondes paillous. 

(Résolus de Moiliess, Miserere, cvxxsi, I.Vsn Ha- 
mel.) 



Liasnes salvages est li proie del lion. En 
tel maniéré sont li povr e pastis des riches. 
(Bible, ltichel. 901, f" 34*.) 

Sables d'Olonnes, pâtis, pâturage. 
St-Lô, paitis, herbage de qualité infé- 
rieure, Saint., pâtis, terrain couvert de 
mauvaises herbes. 

Nom propre, Paly. 

PA8TISEUR, voir Pasticeur. 

1. pastissage, -aige, pass., s. m., 
pâtisserie : 

Pastissage, ni. A making, or baking of 
pies, or paslmeats. (Cotgr., 1011.) 

— Fig., mélange : 

Nous appelions justice le pastissage des 
premières loix qui nous tombent en main. 
(Mont., Ess., I. II, ch. xxxvn, p. 508, éd. 
1595.) 

Ces pastissages de lieux communs, de 
quoy tant de gents mesnagent leur estude, 
ne servent guere qu’a subjects communs. 
(Id., ib., I. 111, ch. xn, p. 187.) 

2. pastissage, s. m.,étatde l’homme 
qui a signé un traité : 

Les vaillans hommes et saiges 
Mors prisonniers en ostages, 

En servages, 

Pastissages 
Et truages. 

(A. Luart., Poés., L»y de Paix, p. 544, éd. 1617.) 

Cf. Pactis. 

pastisser, voir Pasticier. 

PASTissEt'R, voir Pasticeur. 

pastoc, s. m., béquille : 

Le suppliant d’un pastoc et potence qu’il 
avoit et dont il se soustenoit... frapa deux 
on trois coups icellui Simon. (1457, Arch. 
JJ 189, pièce 181.) 

pastoiement, pasteimetH, pastie- 
ment, -tint, s. m., repas, banquet, fes- 
tin : 

Adonias lîst un grand sacrefise de mul- 
tuns e de gras vcels, apres la roche de 
Zoelelli,ki presesteilde la funlaine ltogel. 
Si enviad a pasleiment tuz ses freres les 
fiz le rei e ces de Juda. (Rois, p. 221, Ler. 
de Lincy.) 

II ad fait a cest jur de ui cunvivie e 
pasteiment grant. (Ib., p. 223.) 

Teil sunt li fil de cest secle ki vivent 
eus pasliemenz et en yvroignes, et en de- 
leit de char. (S. Bern., Serm., iiichel. 
24768, f” 123 r°.) 

Tenccons et anvie, irors et dissensions, 
pastiemanl et yvroigne. (L'Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f” 31 
v”.) 

Nostre sires qui est sires de toutes 
choses sera pastoiemenz a toz les pueples 
en cest mont des gras, et fera pastoiement 
de vendenges, et leva, pastoiement de gras 
qui ont moeles et de vin qui est paré. 
(Bible, Maz. 684, f" 97.) Lat., convivium 
vindemiæ. (/«,, xxv, 6.) 
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El lui fist . 1 . grant pastoiement en sa 
maison. (Guiart. Bible., Luc, ch. v, v. 29, 
ras. Ste-Gen.) Lat., convivium. 

1. pastoier, pasteier, verbe. 

— Àct., nourrir : 

L’endenuln orrai tant que jo fui herbregies, 

El bos cleo .i. saint homme, la fui bien pastoies. 

( Délias, Ricliel. 12558, f* il*.) 

De sa viande l'a uno nuit pastoif. 

(76., f 14*.) 

— Neutr., manger, prendre son 
repas : 

Quant doi* arec gêna pastoier 
Si doiz ta langue chastoicr 
Qu’aie soit do parler cortoise, 

Et qu’a mangier no faco noise. 

( Command . de Cat ., Ars. 5201, p. 244 b .) 

— Pastoiant, part. prés, et s. m., 
convive : 

La amertez despasteianz d'els, li travailz 
des lèvres d’els les couverrad. ( Iâv . des 
Pt., Cambridge, cxxxix, 10, Michel.) Lat., 
convivarum eorum. 

2. pastoier, pasteier, pasleer, pas- 
taier, pataier, s. m., pâtissier : 

C’est a savoir : Guillaume d’Orliens, 
ïvon l’ourcel, Daniel le Breton, llaoi le 
Boiteus, Jehan de Baigneus, Jehan Erneis, 
Pierre le Pastoier, Jaques de Vernon, etc., 
etc. (E. Bon.., Liv. des mest., 1" p., LV, 10, 
Lespmasse et Bonnardot.) 

Li pastoier fera les pastez le roy et du 
commun. (1285, Ord.de l'hostet le roy, Fon- 
tanieu, 47-18.) 

itenart le pasleer. ( Jurés de S. Ouen, P 99 
v*, Arch. S.-l nf.) 

Ilicharl le pastoier. (1313, Livre de la 
Taille de Parés, Coquebert.) 

Rogier le pastoier. ( Ib .) 

Pâme Henri le pataier. ( Ib .) 

Et mengera le pasteier a court. (1316, 
Arch. JJ 57, f” 01 r“.) 

Pierre le pasleer. (1316, Livr. pela, f* 46 
r*, Bihl. Bayeux.) 

Les diz bouchers voulloient que les 
pasloiers ne puissent vendre a Dieppe 
char cuite en leurs maisons. (1396, Coust. 
de Dieppe , p. 1 1 , Coppinger.) 

Gauthier de Lapointe, pastoier. (xv* s., 
Archie. huspit. de Parts, I, 1 10, Bordier.) 

— Fém., pastoiere: 

Annes la pastoiere. (Reg. cueilloir du 
Temple, Arch. MM 128, P> 42 r*.) 

pastoierie, pastaierie, pasleirie, 
s. f., pâtisserie : 

Jehan de Vernon fera le pain de bouche, 
lea posiez et les oublees, et fera l'en a lui 
marchiè du pain et de la pastoierie faire. 
(1316, Orden. de rost. le roy, Arch. JJ 57, 
P 60 v*.) Var., pastaierie (ap. Duc., Paslil- 
laria). 

La pasleirie de l’ostel sera bailliee a 
ferme, et mengera le pasteier a court tout 
seul. (Ib., P il r”.) 



PAS 

pastoieur, pastieur , s. m., pâtis- 
sier : 

Jehan le pastoieur , pour soy et son har- 
nois de l’oslel .vi. den. par jour, et aura 
lieus pris de pastez et de flaons corne il est 
acousiumè. (1201, Orden. de l’ostel le Roy , 
Arch. JJ 57, f° 22 v®.) 

Un pastieur pour ou vrai ge de four. (Dép. 
de la ruais, roy. y iô53-ôü, Arch. Scine- 
et-Marne.) 

pastoiv, palon y s. m., morceau de 
pâte : 

Un chascung doibt pour une chascune 
torte de pain qu’il cuyt audit four deux 
patons de paste. (1483, Protocole de J. d’Ai- 
guemorte , Arch. mûri. Aulun.) 

Se une personne doibt trois patons , mon- 
dit seigneur prend les deux. ( Ib .) 

Morv., pâton , petite masse détachée 
de la pâte dont on fait le pain ; couche 
de terre argileuse qui s'attache aux 
souliers. 

pastonade, voir Pastenade. 

paston.xerie, voir Pautonerie. 

pastor, voir Pestor. 

pastoralet, s. m., poème pastoral: 

En co traillié nouvelet 
C’on noramo lo Pastoralet . 

( Pastoralet , ras. Bros., f* t r*.) 

PASTORATioN, s. f., fonction de pas- 
teur: 

Lors me bailla do sa main dextro (la bergère) 
Lo pic do past ovation. 

(Jacq. Millet, Destr. de Troye , t* 3 b , éd. 1544.) 

pastore, - toure , - lettre , s. f., ber- 
gère : 

L’autrior par la matinoo 
Entro un bos et un vergier 
Uno pastore ai trovoo 
Chantant pour soi envoisior. 

(Thibault IV, Chans., p. 92, Tarbé.) 
Los . 1 . pin vordoiant 
Trovai Vautr’icr chantant 
Pastore et som pastor. 

(G. db Bernkvile, Mot. et Pastour ., Th. fr. an M.- 

â*., p. 37.) 

Pastore ni trouvée 
Qui fot a proisier. 

(J. Moniot, ib., p. 33.) 

Vers la pastoure lornai 
Quant la vi en son destour. 

{Rom. et Past., II, 5, 13, Bartscb.) 
Lors chevauchai par doles un pendant; 

Truis pastoure : semblant fait do plourer. 

Je li requis qu’a moi deist son penser 
Et que do nulo riens no m’i alast celant. 

{Chans., ms. Mootp. H 196, f* 305 v°.) 

Pastore, trop e9 sage 
De garder ton pucelage. 

(Poet. fr. av. 1300, IV, 1432, Àrs.) 
Douce pastoure. 

{Pastour., ms. Berne À 471, f» 79*.) 
Lors le pastour a chioro lyo 
Baisa la pasteur e jolie 
Plus de dix fois. 

(Roi René, Œuvr., II, 119, Quatrebarbes.) 



Et laissez vostre povre couvent, qui tant 
vous ayme, désolé et despou rveu de pas- 
toure. (Louis XI, N buv. y xxi, Jacob.) 

pastorel, -ourel y - urel , - eau,paist. y 
pest., pâtoureau, s. m., le mod. pas- 
toureau , et pâtre, pasteur en général : 

Sous uno cspinclte 

Trovai .nu. paistoriaus. 

( Pastorel te , II, ras. Oxf. Dotico 308, P. Meyer, Arch. 

des Miss., 2* sér., V, 235.) 

Li anges qui ensi crioit 
Que je vos di qui |)ex looit 
En est es pestoreaus venu*, 

Dist lor quo ne* csloit Jhesus. 

{Rom. de l'annunc., Ars. 5201, p. 94 b .) 

Los pastor iau s i sont ale*. 

{Joies Nostre Dame, Ricbel. 19525, f» 90.) 

Altrcmcnl voldrct mielz en champ estre pastu- 

[rel. 

{Hom, 1158, Michel.) 

Et cevauça tant qu’il vint a le fontaine 
et trove les rnisloriaæ au point de none. 
( Aucassin et Sicolelte, p. 24, Suchier.) 

Li bergier ou ii pastourel qui les dites 
besles garderont. (1264, Lett.de J. deJoinv 
Arch. M 1.) 

Et ces pastoraux me chantent en payaient. 

(J. A. de Baik, Eclogues, XI, éd. 1573.) 

Contre mon grc povre chevrette, 
Contrainte du foui pâtoureau , 

Jo baillo au glouton louveteau 
Mon pis, que goulûment il tete. 

(Vauq., Epigr., l.e bien fait ne chsDge la nature, p. 

649, éd. 1005.) 

' % 

— Fig., sot, niais : 

Ne me tenres Intimais por pastorel. 

{Raoul de Cambrai, 4657, A. T.) 

— Fém ., pastourelle : 

S’ai trovoe 

Pastourelle 

Soûle sens son paslourel 
(Hom. et Past.., Bartscb, II, 17, 7.) 

Ici la pâtorelle a travers uno plaine. 

(Du Bartas, la Sepmaine, VII, éd. 157®.) 

pastorflle, pastourelle, s. f., le 
même que pastorale, pièce de poésie, 
et pièce de théâtre dont les personnages 
sont des bergers et des bergères : 

Pastourelle garde partout l’art des champs 
royaulx, excepté que les bastons ou lignes 
ne sont que de huit sillaibcs en masculin 
et peult avoirclause jusquesa .xvi. lignes. 
(Fabri, Wiet., 1. Il, f° 27 v”, éd. 1521.) 

Hardy, dans une de ses préfaces, se 
fâche contre les courtisans qui disaient 
pastorel/e ou pastourelle: car pastorelle, 
dit-il, est le féminin du hou vieux mot 
français pastoureau ; et il adopte la déno- 
mination de pastorale, que réprouve au 
contraire, avec beaucoup d’aigreur et de 
mépris, Pierre de Laudun en son Art poé- 
tique. (S"’-Bf.uve, Tableau de la poés., éd. 
1857, p. 2'ti.) 

— Bourse à pasteur : 

Bursa pasloris, c’est bourse a pasteur; 
aucuns l’appellent pastourelle. Et si est 
appellec sanguinaire pour ce qu’elle arreste 
le flux de sang du nés. (Le grant Herbier , 
n° 84, Camus.) 
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pastorerie, pastourerie, s. f., as- 
semblée des bergers, état de berger : 

Esbatement joyeux de pastorerie. (6 mars 
1491, Arch. mun. itouen, A, 9.) 

De laquelle «'livre ceux qui le veirenl 
louèrent beaucoup Alexandre, et dirent 

3 ue mieux estoit digne de regner que 
e exercer pastourerie. (bn Maire de Belues, 
Illustr., 1, 225, Slecber.) 

pastoret, -tonrel, s. m., petit pâtre : 

Trovai pastoret 
Ki so gniuientoit. 

(Tn. de iXangi 8, Bartsch, Rom. et past., III, 36, 8.) 

Mais je suy» gardian et mire 
Des aigncauix ot vray pastouret. 

(J. Molixet, Faictz et dictz % f* 94\ éd. 1531.) 

Nom propre, Pastoret. 
pastorete, s. f., petite bergère : 

Lors oi dou pastoretes 
Ki s'anfremetent d'amer. 

( Boni . et past., Bartsch, U t i t, 5.) 

Do la pastorete 
Qui n’ert pas folote. 

(J. Erars, Bartsch, Jtom. et past., III, 16, 30.) 

pastoreux, pastoureux, adj., de 
pâturage : 

Lieux pastoureux. ( Ancienn . des Juifs, 
Ars. 5082, f” 112'.) 

pastorgier, jfastourger, peslurjer, 
verbe. 

— Neutr., paître : 

Es pasquers ou eles aviunl acostuma de 
pastorgier et champever touz tens. (1285, 
Arch. P 1366, pièce 1489.) 

— Act., faire paitre : 

Son droit de peslurjer a la vainne pes- 
ture. (7 mai 1328, S. Marcel, cart. 1, n° 28, 
Arch. Doubs.) 

Une piece de terre pour pas tourger bestes, 
contenant environ une meitere de terre. 
(1412, Arch. JJ 166, pièce 272.) 

pastorie, - lourie , -tourne, s. f., 
assemblée des bergers, état de berger, 
acte d’un berger : 

11 est do nccossilé 
Quo David, qui est le plus jeune, 
L'estât de pastourie lionne 
Et maine aux champs les brebis palstrc. 
(. Vist . du Viet Testam., 28820, A. T.) 

Chi commenche le Pasloralet ouquel Bu- 
carius faintement par pastoun-ie descril la 
division des Kranchois et la désolation du 
roialme de France. (Pasloralet, ms. Brux., 
f 1 r".) 

C’est ce qui fist, bien lo puis dire, 

La pastourrie départir 
Du pouplicr. 

(74., f 3 .”.) 

Pour cesto mort s y très cruelle 
Pluisours mirent main a maisscllo 
De la pastourrie de pris. 

(76., f* 63 r*.) 



Fi do richesse et de soucy I 
Il n’est vio si bien nourrie 
Qui vaillo estât do pastourrie. 

(Gredan, Mist. de la pose., 4646, G. Paris.) 

Lors quo Cayn occist son frero Abel, 

Dieu s'en coursa, lo jeu no print a bel. 

Et n’est requis que quelque pastour rie. 
Quant îuy souvient de cosie pastourie. 
(Grirgorr, les folles Entrepr I, 72, Bibl. eii. ) 

Prélat porte crosso par seigneurie, 
Monstrant qu’il est pasteur en pastourie. 

(Id., ib„ p. 84.) 

Certes Ilclainc, répondit Franc Gontler, 
Trop ont bergicr ' rabatu lour caquot. 

Et si n’est pas d'aiijourd'uy no do hyer 
Qu’en pastourie a toujours peu d’acquest. 

(Banquet du boys , Portai, de i’Ami des livres.) 

Moidt grant joye menèrent les pasteurs 
et les bergieres de leur nouvelle roync, et 
moult fesloycrenl et portèrent grant hon- 
neur. La royne qui sage estoit, ordonna 
de ses besongnes tout en pastourie: car 
elle instilua baillifz et sergens pour justi- 
cier tout malfaicteur, et pour tenir les 
bons en droicl. (Perre fores! , vol. V, f* 73”, 
éd. 1528.) 

pastorin, s. m., diminutif de pas- 
teur: 

L’autre jour par un matin. 

Sous uno cspinoltc, 

Trovai quatre pastorins. 

(Jtom. et Past., Bartsch, II, 30, t.) 

1. pastoriai., adj., pastoral : 

Baslon pastoi ial. ( Yiolier des llist. rom., 
c. xcyiii, Bibl. elz.) 

2. pastoriai,, -iaul, s. m., pasteur: 

Une pastoriaul de berbis. (Sept Saq., p. 
80, G. Paris.) 

pastoure, voir Pastohe. 

PASTOUREL, voir PASTOnEL. 

PASTOURELLE, voir PaSTOREI.I.E. 

pastourer, voir Pastureb. 

PASTOURERIE, Voir PaSTOBEIUE. 

pastouret, voir Pastoret. 

PASTOUREUX, voir PASTOntUX. 

PASTOURGER, Voir PASTOUQIEn. 

PASTOURIE, voir Pastorie. 

pastroillaz, post., s. m., bara- 
gouin : 

Lors commence a palier latin 
Et postroillas et alcmant. 

(Du Prestre et de la Dame, 106, Moataiglon et 

Raynaud, Fabl., II, 238.) 

Cf. Patroüllard et Fastroilher. 

pasturahle, adj., qui paît : 

Le haut justicier, avant que ordonner la 
vente de ladite espave, la doit garder, si 
c’est chose mouvante et pasturab/e, assa- 
voir leschievres, brebis, moulons, cochons, 
veaux, et autres semblables menues bestes. 
(1534, Cotti, de Sivtrnois, Coul. gèn., t. 1, 
p. 869, éd. 1604.) 

Si la dite espave est chose mouvante pas- 



turable ou poslurable, comme chievrcs, 
brebis, moutons, etc., les gardera par l'es- 
pace de .xv. jours. (1539, Coût, de Berry, 
11, 8, Nouv. Coût, gèn., III, 939.) 

Au regard des autres choses mobiliaires, 
non pasturahles ou posturables, ne péris- 
sables, le seigneur les doit garder quarante 
jours. (Ib., II, 12, Nouv. Coût, gén,, ni, 
939.) 

Et si reste espave est chose mouvante, 
pasturable ou périssable, le juge peut or- 
donner... qu’elle sera vendue au plus 
offrant. (Guv Coyiu.i.E, Inst, au droict fran- 
çais, p. 34, éd. 1607.) 

— Où l’on peut faire paitre : 

Lieux cultivez et pasturahles. (Jardin de 
santé, p. 77, impr. la Minerve.) 

pasturager, v. n., pâturer : 

Lesquels eussent menez leurs buefs pas- 
turager... en certain pré. (1395, Arch. JJ 
148, pièce 321.) 

pasturaison, s. f., action de man- 
ger: 

Il le convient les coulombs gouverner 

Grues, oyscaulx par leur pasturaison. 

( Contredicts de Songecreux, f* 74 V, éd. 1530.) 

pastural, voir Pastürel. 

pasturaul, voir Pastürel. 

1. pasture, paisture, s. f., pâtu- 
rage : 

El la reposeront mes brebis es herbes 
verdoyantes, et es paistures grasses repais- 
tronl dessus les montaignes d’Israël. 
(Prem. Vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., 
f° 60 i", éd. 1519.) 

— Education : 

Comme nostre noble cité et ville de Pa- 
ris soit congneue eslre chief de nostre sei- 
gneurie et mere en congrégation et pasture 
de subgcz. (1371, Ord., V, 419.) 

H. Norm., vallée d’Yères, pâture, pâ- 
turage. 

2. pasture, s. f., paturon : 

Cheval bay estelé, les postures derrière 
blans. (1340, Arch. K 43, pièce 14 bis.) 

— Corde avec laquelle on attache ie 
cheval par le pâturon : 

A pié descent (do cheval) sans plus 
Destourser va et dosloier [targier, 

D’un manlel vair unes postures , 

Teus dont les enehacneurcs 
Sunt d’or, li aniel do cristal. 

(Chev. as. deus erp., 403, Fuerster.) 

Le suppliant frappa iccllui Godart deux 
ou trois coups par le costé d’unes cordes 
appellees postures. (1460, Arch. JJ 189, .pièce 
431.) 

Norm., pâture, entrave. 

pastureaul, voir Pastürel. 

I. pastürel, -eal, -eattl, -aul, pat., 
s. m., pâturage : 

Les pasluraus de Cliamborc. (1281, Cart. 
du Liger, Lxim, Arch. Ind.-et-L.) 
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Un pasturaul que l’en apelc la noc séant 
en la paroiche d’Aubeigné. (1291, Beauge- 
rais, Arch. Ind.-et-L.) 

Et si gras pasturaul avaint (les va- 
Que jusqu’au ventre y avcnalnt. (ches.) 
(Maci de la Charité, Bible, Riche!. 401, f 15*.) 

Li bourgois de la vile de la Kochele ne 
pueent mie tenir jumans pour ce que il 
n’ont prez ne pasluraus. (Vers Kilo, Ben. 
des eschev. de la Hoc/iele, Arch. K 1223.) 

L’estant de Hiou et les pastureaus dessus. 
(1317, Arch. JJ 53, f” 77 r°.) 

Prez, boys, pasluraux. (1323, S. Jul., 
Arch. Ind.-et-L.) 

De vinea sua dou pastureaul Calot. (1331, 
Cens, du chap. de Nev., p. 49, Arch. mun. 
Nevers.) 

Pour certains pasturaux communs et 
plusieurs aubiers. (1344, Arch. K 45, 
pièce 1.) 

•ut. arpenz de pastureaus. (Fiefs des c'“ 
de Blois, Arch. P 1478, f* 6 v°.) 

Terres, vignes et pasluraux. (,1b., f’ 22 v°.) 

Seront de ci en avant es diz habitons, a 
leurs successeurs, au commun profit de 
ladicle ville et poostè, a faire ce qui leur 
semblera bon, li franc pastureaul de la dicte 
ville et poosté, qui seront nommez par la 
maniéré qui s'ensuit : c’est assavoir, Pré 
Mailleaul, le Paleiz de la Goulellc... (1374, 
Ord., VI, 64.) 

Tenant d’une part au pasturaul commun. 
(1400, Terrier de S. Didier, {” 12 v°, Arch. 
nospit. Nevers.) 

Au patureal de la Jonchere. (lb., f* 40 v°.) 
Pasturaul de Beauvoye. (lb., t° 91 v°.) 

Lesquels enfans menèrent leurs cbevaulx 
ou jumens paslurer en une terre ou pas- 
lural. (1408, Arch. JJ 162, pièce 311.) 

Près, pasturau/x, bois, buissons. (1452, 
Bourbonnais, Arch. P 1355°, pièce 8.) 

Laquelle vache entra en ung pastureau 
estant illec près. (1455, Arch. JJ 187, pièce 
101 .) 

Les pestureau/x, landes et bruercs. (3 
juin 1496, Vente de Chenonceau, ap. Che- 
valier, Pièc. hist.) 

De Denis Duboys, fermierdu port Olivier, 
terres, pastureaulx et appartenances d’icel- 
luy. (1547, Compte de Diane de Poitiers, p. 2, 
Chevalier.) 

Il est permis a chacun du lieu... faucher 
es paslureaux communs. (Guenoys, Confé- 
rence des Coiutumes, t° 90 r°, éd. 1596.) 

En Nivernois on lient les boeufs aux 
pastureaux jusques a la Saincl Martin. 
(Guy Coyuiu.E, Inst, au droict francois, 
p. 159, éd. 1607.) 

Et encore au xvm« s. dans le pays de 
Liège .- 

Les masswyrs qui doiyent les pelturas 
d’an en an. (9 juill. 1770, Ch. des finances, 
XI, p. 77, Arch. Liège.) 

Poitou, pdtureau, pâturage. 

Noms de lieux : le Grand Pâturât, 
Press&c ; le Pdtureau, Oiré. 

2. pasturel, s. m., morceau? 

Six milliers et deux cens de pastureaulx 



PAT 

de grez. (1 481, l’éronne, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. pasturel, voir Pastorel. 

pasturei.e, s. f., pâturage : 

En landier desseure le pnsturele soissanle 
quatorse verges. (1304, Cart. de S. Quentin, 
Itichel. I. 11070, f" 21 v°.) 

Nom de lieu, la Pâturelle, Coussay- 
les-Bois. 

pasturement, s. m., pâture : 

Porront les dis preneurs labourer et en- 
scmancier de vesse .nu. arpens desdites 
terres pour le pasturement desdites bestes. 
(1355, Heg. du chap. de S. J. de Jérus., 
Arch. MM 28, f” 16 V.) 

Pasturement, A pasturing, grazing, fee- 
ding. (Cotgr., 1611.) 

pasturer, paist., v. a., faire paître : 

Et l’erbo est vert pour chcvaus paslurer. 

! ( Les Lot i., Riche!. 4888, f* W.) 

' De bestes paistre et paislurer. (1337, 
Arch. JJ 70, f° 141 v".) 

Duquel lieu ledit Jehan et les autres 
boni, 'rs gardoient et pnsturoient leurs beufz. 
(1370, Arch. JJ 102, pièce 08.) 

Prostro est appollo pasteur 
Pour les humains paslurer. 

(Ung beau livre des prestres.) 

Nabal y pastura ses tropeaux. (Mer des 
hysloir., t. I, f” 93", éd. 1488.) 

Chantes, marchons on marchandant ; 
Chantes, pastours en paslourant . 

(La Paix faicte à Cambray, p. *4, éd. 1508.) 

— Fig., donner à l’âme une nour- 
riture spirituelle : 

La condicion du loup est que de sa na- 
ture il destruyt les brebis, je entens par 
les loups ceux qui ont les biens de Sainte 
Eglise, qui ont la cure des âmes qui deus- 
sent eslre pasturees, et ils sont loups, j’en- 
tens des brebis les bonnes gens qui sont 
soubz eulz et en leur gouvernement. (Mo- 
dus, f“ 50, ap. Ste-l’al.) 

pasturier, pal., s. m., celui qui fait 
paître ; celui qui engraisse des bestiaux 
pour les vendre : 

El durant le dit temps, tous usagers 
vains paturiers doivent cesser d’y faire 
pasturer. (Guenoys, Conf. des Coustumes, 

P 82 r°, éd. 1590.) 

Pasturier: m. A grnzier. Usagiers vain 
pasluriers. Which hâve llie privilège to 
eate wilh lheir catlel grounds held vaine 
pasture. (Cotgrave, 101 1.) 

Pasturier. Pascitore. (Duez, 1659.) 

PASUH, S. ? 

Ilein pour .n. pastis, .vi. gros. (1360, 
Compte de l’exéc. lest, de Jehan de Mons, 
Arch. Tournai.) 

1. patac, s. m., coup : 

Lascha son pourpoint et en donnant le 
bransle aux espaules a deux mains preint 
la halebarde pour ruer patacs. (J. o’Auton, 
Ann. de Louis XII, p. 78, ap. Ste-Pal.) 



Tellement que de pareilles a palacz vint 
la chose en maniéré que ledit gentilhomme, 
qui avoit ung poignart au coslé, occisl 
ledit l'eregrum. (lu., il,., Itichel. 5083, r 
23 r°.) 

— Décharge d’artillerie : 

De tous costes de la place contre leurs 
repaires venoient patacs, tant que si a 
point couvrir ne taudissier ne se purent 
que deux ou trois des plus hardis, morts 
et blesses ne demeurassent aux tranchées. 
(J. d’Auton, Chron., t. 1, p. 36, Jacob.) 

2. patac, pactac, s. m., petite mon- 
naie des régions méridionales : 

Lesquelz compagnons ordonnèrent que 
len paierait un demi pactac. (H33, Arch. 
JJ 175, pièce 282.) 

Jehan Cille, clerc des questeurs de l’ordre 
des Quinze Vins démoliront a Itiom... vou- 
loit payer un patac ou deux deniers. (1455, 
Arch. JJ 195, pièce 58.) 

Tant que le sac de bled ne vaille trois 
patacs. (Rab., Tiers livre, ch. xxvi, éd. 
1552.) 

Cf. Patard. 

patacon, s. m., sorte de monnaie : 

La somme de 800 dalers de l’empire ap- 
pelés vulgairement patacons. (23 sept. 1625, 
Invent, des Chart. de S. Lambert, n* 1227, 
Arch. Liège.) 

patafle, s. m. et f., tarif du pain : 
Concluan ta ce qu’iceuxboulengers fussent 

contrains a faire lesdits pains de la qua- 
lité et du pris antien, et selon l’antieu 
patafle imprimé sur ce fait. (Paradis, Hist. 
de Lyon, p. 318, éd. 1573.) 

Patafle : f. The size of bread allouée! by 

autliority. (Cotur., 1611.) 

PATAFLERIF., s. f., folie, sottise : 

J ay bien voulu mettre ces folastres. que 
par passclemps j av recherches... non pas 
selon les patafleries de Bartolomeus An- 
glicus, apres Isidore. (Tabourot, Biaarr., 

I, 368, éd. Bruxelles.) 

Palaflerie: f. Fopperic, fooleric, idio- 
tisme, idle Irifling. (Cotuii., 1611.) 

Palaflerie, f. N'ecedad. (C. Oudin, 1660.) 

pataier, voir Pastoier. 

pataii., voir Batail au Supplément. 

patain, s. m., petite pièce de mon- 
naie : 

Ma femme tousjours sans cesse agachc 
Son pouvro mary Calhain ; 

Mais jo n’en compte pas ung patain. 
(Farce de Calbain, Ane. Th. h., Il, 146.) 

Cf. Pataud, 
patant, voir Patent, 
patarasse, voir Petaiusse. 

patard , -tari, pastar, s. m., petite 
monnaie ancienne : 

Les Piccarz les ont beuz (les vins de Beaunc), 
{les Flamans les payeront 
Quatro pastars la pinte, ou bien hastuz seront. 

(Chant, du xv* s., p, i4i, G. Paris.) 
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Item, a mnistre Jehan Cotart, 

Mon procureur en court d’egliso, 
Dévoyé environ ung paiart. 

(Villos, Grant tcst. } cxv, Jounust, p. 8t.) 

Moyennant le pris et somme de 18 livres 
vi ng paslars, monnoie courant pour la livre. 
(1473, Cari. de Corbie , 23, ap. Duc., Pata- 
rus.) 

Ils avoient chacun six patars par jour, 
aux despens de la ville et des mesliers. 
(Moliset, Citron., ch. vin, Huchon.) 

Je no prjso pas deux patardz 
Mon frere Analhoillo et sa vie. 
(Moralité nouvelle, Ane. Th. fr., lit, 89.) 

Douze deniers monnoie d’Artois, que l’on 
dit communément patars, le solz. (20 ocl. 
1520, l'lines, Arch. .Nord, Cod. A, P 303 v°.) 

.xxnt. patars pour resarsir ledit drap. 
( Pièce de 100U, ap. Iloudoy, la Ilalle esche- 
vinalle de Lille, picc. just., 79.) 

Neuchâtel en Bray et Ardennes, pa- 
lard, tranches de pommes de terre pe- 
lées qu’on met rôtir sur le couvercle du 
poêle. Luxemb., patard, rouelle. 

Cf. Patac 2. 

patarin, -terin, -telin, palatin, s. 
m., hérétiques qui ne récitaient pas d’au- 
tre prière que l’oraison dominicale et 
qui croyaient que l’homme et le monde 
visible avaient été créés par le démon : 

S’il avient que aucun chevaler soit pa- 
telin et mescreant en la fei de Jhesu Christ. 
(liv. au roi, Ass. de Jèr., t. I, p. 620, Beu- 
gnol.) Var., palatin, palarin. 

Mais s’il avient que la feme fusl paterine 
et le tic meuve de par elle. (Ib.) 

Le vice de ceaus sont coneu en leur 
anciens rions, et ne vueulenl mie qu’il 
soient apelé par leur propres nous, mais 
s’appellent/MdeWns, par aucune excellence, 
et entendent que paterins vaut autant corne 
chose abandonnée a souffrir passion, en 
l’essempie des martyrs qui soufrirent lor- 
ment pour la sainte foy. (Ib., ap. Duc., 
Palerini.) 

Les autres régulés dient que cesti que 
veut ensint grant aslinence sunl corne 
paterin, porce qe il ne aorent en tel mai- 
nere les ydres con il font. ( Voy. de Marc 
Pol, c. lxxv, Houx.) 

Prince, depuis qu’Adam fut nez, 

Ne fut gens plus desordonnez, 

No plus desh.yaulx palarins... 

Que sont partout les maronniers. 

. (E. Desciiaues, Poès., Ilichel. 8 10, p 356*.) 

i'atf.er, voir Patoier. 

pateil, voir Pësteil. 

pateis, voir PvCTIS. 

patel, voir Pastel. 

pateler, -lellcr, v. n., gazouiller, se 
dit des premiers cris d’un oiseau : 

Jé patelle. — I chytter, as a yonge byrde 
dotlie byfore she can synge her tune. 
(Palsür., Esc/airc., p. 484, Génin.) 

Ce petit oyselet commence a paleller, 
mays il ne scavt pas encore chanter sa lay 
tout a playn. (iü., ib.) 



Cesl oyselet patelle dcsja, il chantera 
avant qu’il sovt long temps. (1 d., ib., p. 
681.) 

Paleller. To châtier, xvarble or as a young 
bird, record lhe notes she vvould learn. 
(Cotur., 1611.) 

Cf. Patiler. 

patelette, pat!., -ellette. s. f., dim. 
de patte, morceau de métal pointu d’un 
bout et plat de l’autre : 

Por les pate/etles de kueuvre dorees 
clauecs a le dicte portière dont les car- 
nieres furent rompues. (Compte de f .574-45, 
S. Amé, Arch. Nord.) 

Pateletles de plomb. (1421, ltéthune, ap. 
La Fous, Gloss, ms., liibl. Amiens.) 

— Dim. de patte, bande d’étoffe : 

Les bourses de chevrolin seront doubles 
de mouton, ung boursaulL dedans et ung 
entre deux, cousues a double point pour 
comporter la patelette dessus attachée a 
double point. (1491, Onl., xx, 320.) 

Pour pluiseurs hors et pattelettes de les- 
tiches enlhieres. (1348 , E.réc. test, de Je- 
hanne de Hernie et Thiery Damere, peletier, 
Arch. Tournai.) 

— Fronteau, partie de la têtière 
d’une bride : 

Patellette. The head dag ; the broad piece 
of leather that runnes over crosse, or 
through, the top of a headstall. (Cotgr., 
1611.) 

1. patelin, -thelin, s. m., langage 
de Pathelin, baragouin : 

Puis, faictes faire en lettre jaulne, 
Dessus moy, en beau pathelin : 

Cy repose et gist Pathelin. 

(Test, de Pathelin, p. 207, Jacob.) 

Qui miculx sçaura demencr sa praclique, 
Son pathelin entondre caullcment. 

On le tiendra pour sçavant authentique. 

{ Pronost . d'J/abenragel,c. I, Poés. fr. des xv'elxvi* 

s., VI, 13.) 

Durant la procession ils fredonnoient 
entre les dents mélodieusement ne sçay 
quelles anliphoncs : car je n’enlendois leur 
patelin. (Hah., Cinquiesme livre, ch. xxvi, 
éd. 1364.) 

Et encore au xvn' s. : 

Le pauvre tu destruis, la voufvo et l’orphelin. 
Et ruines chacun avocq Ion patelin. 

(Regrizb, Sut ., Iv, Jonaust, p. ! 5 1 . 

Patelin est resté dans la langue des 
soldats avec la signification de langage 
pris dans un sens méprisant : On n’en- 
tend rien à son patelin. 

2. patelin, voir Patarin. 

pateliné, part, passé, fait à l’instar 
de la farce de Pathelin : 

Quelquefois une farce au vray patelinee, 

Ou par art on ne voit nulle rime ordonnée. 

(Vauq., Art. poét . , III, Geiity.) 

pateliner, v. n., faire le malade : 

Vous cuidez pateliner et faire du malade 



pour cuider coucher céans, mais s'est pour 
chevaucher la chambrière de céans et la 
dame. (1469, Arch. JJ 196, pièce 211.) 

patelinel’x, adj., patelin : 

Patel ineur, ainsi m’ayd’dieux, 

Plus que tous cculx dessoubs los cloulx. 
(Ei.ot Daaiehxai., Livre de la deablerie , f* 3*, Ad. 

1507.) 

patelinois, - oys , adj., de la nature 
du patelin, du baragouin : 

Parlez vous Christian, mon amy, ou lan- 
gnige palelinoysi ( Hah., Pantagr.. ch. ix, éd. 
1342.) 

patenaye, voir Pastenaie. 

patene, -enne, s. f., lame : 

l ; n bras de bois cou vert d epalennes d’ar- 
genl. (Très, de la cathéd. d’Auxerre, Rev. 
archéol., mai 1869.) 

patenelle, s. f., dimin. de patène: 

IJng calice d’argent doré et la patenelle. 
(1380, lnv. de Cli. V, n" 972, Labartc.) 

patenter, voir Pautonier. 

patenostrage, s. m. , collectif de 
patenôtre : 

Palenoslrages : m. Beads. (Cotgr., 1611.) 

Patenostrage: m. Cantidad de cuenlas. 

Ouiii.n, 1660.) 

patenostrer, v. n., débiter des 
patenôtres : 

Gygo de nouveau 

Palenostrant a longues patcnoslres. 

(La Moauzat, Sonn.) 

patenostrerie, s. f. , fabrication 
de chapelets : 

Metier de patenostrerie de coural. (E. 
Bon.., Liv. des mesl., V° p-, xxvm, 6, Lespi- 
nasse et lionnardot.) 

Se disait encore au xvn* s. : 

Palenôtrerie, s, f., commerce de chape- 
lets. (Savakï des Bkcsl., üict. dccomm.) 

1. patent, adj., largement ouvert: 

Le portail par qui on va a perdition est 
large et paient. (A. Chart., l’Esper., lEuv., 
p. 280, éd. 1617.) 

Lors force eut lieu, et foist chemin patent 

Si que chcscun y entre tout llotant. 

(O. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f* 20'.} 

2. patent, -tant, s. m., lettre pa- 
tente : 

11 te fault allor sans arrest 
Lire ce patent aulcnUquo 
En chacun carrefourc publique. 

(1474, Mi/st. de fine, et Nativ-, il, 2* journée. Le 

Verdier.) 

Tandis que lo paient s’espart 
Et se public par la cité. 

(Ib., 2* j., 13.) 

Aussi y avoiL il une autre entreprinse, 
c’esloit que deux caporaux de la bande du 
capitaine la Molle, ayans esté pris a la 
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guerre, furent pratiquez par César de 
Naples, gouverneur de Vulpian, de luy 
livrer un boullcvert de Turin, et pour cest 
effect (les pensant avoir a sa dévotion) 
leuravoit avancé chacun deux cens escus, 
et un palant du marquis du üuast, de 
mille escus d’inlrade chacun, au royaume 
de Naples. (Makt. du Bellay, Mim., I. IX, 
f 301 r°, éd. 1569.) 

Il est necessaire d’obtenir un patent spé- 
cial de confirmation, ou soit attaché le pre- 
mier patent qui contienne déclaration, que. 
(Boukuueville, Redi. de ta Neuslrie, II, 65, 
éd. 1588.) 

pateor, s. m., celui qui tient des 
assemblées illicites et donne à jouer à 
des jeux défendus : 

Nos apelons taverners et osteliers qui 
moment taverne ouolelerie ou lor serjanz. 
Et se aucun use de mein mctier, si comme 
pateor, triboteor, et ilel menesteres, il ne 
sont pas de ce tenu. (Liu. de Jost. et de 
Plet, III, 13, S 1, ltapetti.) 

PATERIN, voir PaTARIN. 

PATERLIE, voir PatRBUE. 

paterliquer, v. n., avoir des ma- 
nières paternelles : 

Paterliquer. To play the falher, to bc fa- 
therly. (Cotgr., 1611.) 

Rouchi, paterliquer, dire ses pate- 
nôtres. 

paternage, -aige, s. m., patrimoine : 

Quy en ces choses et en paternaige de- 
vant dit aral enlireinent le pooir du de- 
viet. (10 mai 1335, Pawilhai's, A, Paix des 
-xu. Images, Arch. Liège.) 

1 • paterne, adj., paternel : 

Jehan, delivres et francs de toute puis- 
sance, gouvernement et administracion 
paternes, et émancipés dcuement. (1347, 
Arch. K 44, pièce 13.) 

Et est de lut a toi colle adjacenco 
De vrayo amour on parfaite innocence 
Que riens a toi no peut estro en absence 
Que est en povoir filial ou paterne. 

(G. Chastbllai», Louange a la 1res glor. Vierge, 
VIH, 288, Kervyn.) 

— De Dieu, père des hommes : 

La hautesce de paterne gloire. (Office des 
ordres. Biche). 991, f” 48'.) 

paterne, s. f., affection paternelle, 
sentiments paternels, qualité de père ; 
s'emploie quelquefois pour dire père, 
en parlant de Dieu : 

Veire paterne, qui unquea ne monUs, 

Seint Lazarun tfo mort resurrexis. 

(Rot., 2384, U aller.) 

II en jura la paterne veraie : 

Malvos aéra a'encor no s’i essaie. 

Ç A leteh, ver. des v. 6291-6501, ap. Jooclt.. Guill 
U - Or., il, 286.) 

Dex ! dist Ogters, sainte vraie paterne, 
Or ai ceval, nul millor ne puet estre. 
(Raiubht, Ogier, 11934, Barrois.) 
Savent apele par amur : Sainte paterne, aie I 

{Citron, de Jord. Fantasme, 5i8, an. Michel. D. de 
.V/Mi t un 1 



Si m’ai Dous, la grant paterne, 

Jeo nel lorrai pur homo terrestre 
Que nel auge ja requorre. 

(La Mort du roi Gormond, 217, ap. ReifF., Chron. de 
Mousk, t. II, p. xtii.) 

Dieu réclama et la vraie paterne. 

(Beuves d'Hanstone, Riche!. 12548, f*99‘.) 

Vrais dous pores Jhesucris, 

Rois sor tos rois poesteis. 

Vraie paterne omnipotent. 

(G. de Palerme, Art. 3319, f* 102 v».) 

Biaus dous frero, or mo devises 
Pour la sainte paterne Dieu 
En quel endroit et on quel lieu 
Je porai trover ces vassaus. 

(Boni, de Hnm, an. Michel, Hist. des D. de A îorm. et 
des rois d'Anglet., p. 249.) 

Partout es cuers fauvain et gliillo 
A mis Renart on mainto ville. 

Peu i a do vraie paterne. 

(Ben. le nouv., 1255, Méon.) 

Par le paterne Dieu, qui est. mon serment, 
je ne seray jamais aise ny a repos, fin a 
tant (pie vous seres roine eoronee. ( Liv.de. 
la Conq. de la Morée , p. 203, Buchon.) 

Adonc se commcncha le conte d’Artois 
a eourouehier et a jurer lapalerne Dieu et 
a cryer. (xiv® s., Récits d’un bourgeois de 
V alenciennes, p. 115, Kerv.) 

paternité, -et, s. f., patronage : 

Car je suy, et nuis autres, Dicx, 

Qui Hong tous les lious cclestiouls, 

Dou mondo la paternitet, 

Dont j’ai tous tans eu pitot. 

(Gilloh le Muisit, li Lamentations, I, 38, Kerv.) 

patessouer, s. m., pâtissier: 

Paticier, patessouer , s. m., Pve Baker. 
(Pai.sgràve, Esc taire, de lu luna. franc.. 
p. 254, Génin.) J ’ 

1. patet, adj., renommé, distingué: 

En sermons, on lecturo sont boin et moult patet. 

(Gillon lb Muisit, Poés., I, 190, Kerv.) 

On ne peust trouver homme plus blel no plus 

patet. 
(Id., ib., I, 310.) 

2. patet, s. et adj., qui fait lente- 
ment et mollement, tatillon : 

Disant quo ceux-là sont dea sots. 

Et des patets et des bigots. 

(Jacq. Jacq., le Faut-Mourir, 2’ part., p. 182, I.von 
1657.) r ‘ 1 

11 s’est conservé dans la Suisse ro- 
mande, pour dire minutieux, tatillon, 
lambin. Un ouvrier patet ; une servante 
patète ; il est si patet qu’il ne fera jamais 
rien. Patet se dit également des choses : 
Un travail patet, un travail qui exige des 
soins minutieux. Il s’emploie aussi dans 
le Lyonnais pour signifier minutieux, 
soigneux à l'excès. 

pathelin , voir Patelin, 
patiioys, voir Patois, 
pati, voir Pactis. 



j I- patible, s. m., gibet: 



... Ou il scust 

Hommes as fourches cncrouos 
Ou enbargios ou enroues 
Ou en aucun patible mors. 

Des patibles oslast les cors 
Et dos fourchos les doscroast 
Et desbarjast et desroast. 

(.t/ir. de S. Eloi, p. 55, Peigné.) 



cicuez louz les princes del pneplc, et si 
les pendez encontre le soleil en patibles. 
(Bible, Richel. 899, f" 68°. ) 



2. patible, adj., sensible : 



Forces elle a (l'âmo) aussi sensibles 
Qui sont par les cinq sens patibles 
Qui a ung commun sens qu’elles ont 
Toutes les cinq ramenées sont. 
(Deouilev., Trois Pèlerin., P 128°, impr. Instit.) 

Dieu est homme nav de la Vierge fini 
visible, patible, mortel. (Feiardent 'Entre 
mangenes ministrales, p. 229, éd. 1601.) 

— Supportable : 

m\) bIC ’ passive > su'ferable. (Cotgrayk, 



patibulaire, s. m., gibet : 



jmi ies puiwtumres dressez, 
heust clere eognoissance de la mort iucee 

ü ’ AuT ° N ’ Chron " ,licl ' el ' 



S en trouvent d'autres qui onlpalihulaires 
attachez a leur moyenne juridiction, sans 
qu ils ayent pour cela jurisdiction conten- 
tieuse. (U>80, Coût, et usages locaux du paus 
ii0) C,e 16 B>ela!,ne ’ Nollv - Coût, gén., IV, 



Les sacrifices (du nécromancien) ne se 
faisoient gueres qu’aupres des patibulaires 
et gibets. (l’iEmiE i.k Loyer, llist. des Spec- 
tres, p. 732, éd. 1605.) H 



PATIBULE, -ulle, s. m., gibet : 

Eriger palibulles, pilliers et autres arti- 
fices pour la punition des délinquants. 
( Iu87, Droits de la noble bourg, de Cossonau 
f“ 58, Arch. Cossonay.) 



patibii.eb, v. a., pondre: 

... Co faulx incrédule 
Los tourmente et les patibule. 

(ifyst. du viel Test., 23856, 4. T.) 

Pendre, noyer et patibuler hommes et 
femes. (Orose, vol. I, f” 21 e , éd. 1491.) 

Encoires ne suffisoit il aux misérables 
ruraux d'avoir pntibulé Jacques de Pacis en 
son vivant. (J. Molinet, Chron., ch. i.xr, Bu- 
chon.) 

Je vous condamnne tousdenx a estre pa- 
tihulez et pendus. ( I io/ier des llist. romaines, 
c. lxv , Bibl. elz.) 



patibuleur, s. m., bourreau : 

Le roy commanda a ses sergens et pati- 
buleurs que Anton fust mist a mort en la 
croix que il avoit faite faire dressée. 
(Orose, vol. I, f* 180“, éd. 1491.) 

patic PATAU, loc., patati patata : 

Ung tel vous domande. 

Pâlie, patac; a la sacbeo. 

(Coquill., Playd., II, 37, Bibl. alz.) 
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Femme oui fait do lu rusée 
Et esconnit gens tout a plat. 

Elle est des premières tombée 
L’un sur l’autre patte patac. 

(Les Drois nouv. estabtis sur les fem., Poés. fr. des 
xv* et xvi* a., 11, 138.) 

Frappant sur eulx, patic , patac. 

(Farce de la Hesurr. de J en. Landore, Ane. Tb. fr., 
Il, 24.) 

paticle, partiels, s. m.jjoie bruyan- 
te, fracas : 

Cliascuns grant paticle menoit, 

L'uns a l’autre le vin donoit. 
(Cortkbvrbe, Des trois Avugles de Compiengne, 
115, Montai gl., Fabt., I, 74.) Var., particle. 
(Montoiglon et Raynaud, Faut., 11, 28i.) 

P ATI ELEMENT, VOÎr PESTELEMENT. 

patience, voir Pacibnce. 

patientie, s. f., patience, sorte de 
plante : 

Palienlie: f. Ilerb patience, monkes rhu- 
barbe. (Cotok., 1611.) 

patier, patiier, voir Patoier. 

patiler, -lyler, v. n., gazouiller: 

Lo pork grundlle, golyne patyîe . 

(The treatise of Walter de lliblesworlh , p. I5Î, 
Wright.) 

Cf. PaTELER. 

1. patin, s. m., morceau d’étoffe : 

Plusieurs lient les graines des aulx et 
porreaux en petits patins frangez et dé- 
coupez, et les sement ainsi en blot. (Du 
Piset, Pline, xix, 7, éd. 1566.) 

Suisse rom., patin, linge qui sert à 
emmailiotter un enfant. 

2. patin, s. m., base : 

Stylobata, le patin ou la pale d’une co- 
lonne sur quoy est assise la base. (Guill. 
Morei.ius, Ver b. latmorum comment., éd. 
1558.) 

Le patin ou la pale d’une coloinne, stylo- 
bala. ( Nomenct . octil., éd. 1619.) 

patine, s. f., cuisine : 

L’heure estoit ja tarde et opportune 
pour soupper : lequel pendant que son 
Excellence se désarma et changea d’habii- 
temens, ensemble tous les vaillans cham- 
pions et nobles combalans, fut dressé en 
sumpluosilè et magnificence si grande 
qu’elle pouvoit elTaeer les célébrés ban- 
quetz de plusieurs anciens empereurs ro- 
mains et barbares, voire certes la patine et 
cuisinerie de Vilellius, tant celebrce qu’elle 
vint en proverbe, au banquelduquel furent 
servies mille pièces de poisson. (Rab., la 
Sciomachie, p. 24, èd. 1519.) 

patinerie, s. f., fabrique de patins, 
de savates : 

Nul maislre ne pourra tenir que ung ou- 
vrouer de patinerie en la ville et banlieue 
de Tours. (1452, Ortl., XIV, 233.) 



patinet, s. m., dim. de patin , 
soulier à semelle épaisse : 

Moult leaus sont les mignos frisquos. 

Les précieux, les tant hnhillcs, 

Qui sur les patinets mourisques 
Contrefont allant par les villes. 

(Lkfrakc. Champ, des Dam., An. 3121, f* 85L) 

patinier, s. m., fabricant de pa- 
tins : 

Pierre Royvin, patinier. acheta dubois 
convenable à faire patins. (1416, Arch. JJ 
169, pièce 126.) 

Ung patinier, pour chincq paires de pa- 
tins, .nu. s. .vin. d. (8 juillet 1445. Tutelle 
tle Raquinet, Gillot et Rollandin Gossiel, Arch. 
Tournai.) 

Nom propre, Patinier. 

patinous, adj., souffre-douleur: 

Liqucls est patinons, laiz, consumpnes 
par maigresce. ( Ite la Cathedre S. Pierre, 
Riche!. 20330, f” 61*.) 

patis, voir Pactis. 

PATISEl'R, voir Pasticbur. 

patissement, s. m., tourment, pei- 
ne : 

Souffrir polissement. (Tabureau, Dialog., 
p. 112, éd. 1002.) 

1. patisser, v. n., payer l’impôt: 

Le pouvre peuple n’avoit pour celluy 
temps que celle monnoie qui fut deffendue 
a prendre, dont il fut tant grevé que c'est 
grant pitié a patisser. (Journ. d'un bourg, 
de Paris, an 1443, Micliaud.) 

2. patisser, voir Pasticier. 

patoer, voir Patoier. 

patoier, patoyer, patiier, palier, 
patoer, paleer, verbe. 

— Act., tenir dans la main, manier: 

S’a l’espoo sachîe ; 

Alisme va ferir, qui le hanap patte. 

( B . de Seb., vm, 939, Bocca.) 

Aubert vint devant la boucherie pour y 
vendre un petit de char; et la survint un 
jeune enfant qui prist apotoier et menoyer 
de la dite char. (1375, Arch. JJ 108, pièce 
55.) 

Ne laissa pas aussy pour la pueur qui 
moult grant yssoitdes cliarongnes que elle, 
menee par moult grant et ardant et triste 
courage, ne prensisl a patoyer les corps, 
puis les autres, en cerchant celluy que elle 
amoit. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, 
f° 69".) 

— Fouler des pattes, piétiner: 

Qanl R vont patoiant la boe 
Et par la noif et par la groe. 

(Des Cordoaniers, ap. Jnb., Ms. de Berne 354, p. 19.) 

Les .n. bcslez sunt fierez, grant forche les ar- 

[chole; 

As poes s'entr’cmbrachent, l’une l’autre patoie. 

(Doon de Maience, 1565, A. P.) 



PAT 

— Patoier ses pattes , agiter ses pat- 
tes : 

Si laidement le rebouloit (le crapaud) 

Et pateoit vers lui ses pâtes. 

(G. db Comci, Afir., ms. Soi»»., f* 9i 4 .) 

Et patooit vers lui ses pâtes. 

(Id., ib.f ms. Brux., f* 92*. ) 

— Neutr., agiter ses pattes, ses pieds : 

Fiert la paicne que le cors li peçoie ; 

Elle chiet morte et s’estent et patoie. 
l)ist Kcnouars : Jescz vous toute coie. 

Vielle punese ! gardez que ne vous oie ! 

(Alise., 6575, A. P.) 

Palpitare, patiier. (Gloss, de Douai , Es- 
callier.) 

PATOIL, Voir PlôSTOIL. 

patois, palhoys, patrois t s. m., lan- 
gage propre à un pays, à une race 
d’hommes, à une espèce d’animaux : 

Et se aucuns demandoit por quoi cist 
livres est escriz en romans, selonc le patois 
des François, puisque nos somes Ytaliens, 
je diroie que ce est par .n. raisons. (Urun. 
Lat., Très., p. 3, var., Chabaille.) 

Selonc le palrois de France... (Id., ib., 
Var. du ms. llichel. 113.) 

Ausimant crie comme bcsle 

Li hirnus en son fol patois. 

'Bretel, Tourn. de Chauv., ma. Oxf., Douce 308, f* . 

112 .) 

Dos autres points du songe dessu[s] dit, 

Ung droit chartier l’entend en son pathoys. 
(Maximien, VAn'est du roi des Jlomains , Poés. fr. 

des xv* et xvi* s., VI, 134.) 

— En son patois, à sa façon : 

Et les servoit grandement en son patois, 
a ce disner, faisoit 1res bonne et joyeuse 
chiere. (Louis XI, Nouv., xx, Jacob.) 

— Localité, village : 

Plusieurs femmes y alloientcurieusement 
de nuict et de jour qui se garnissoient en 
leurs patois de pierres, cendres, cousleaulx 
mucez et autres ferremens et basions pour 
frapper ceulx qui luy vouldroient nuyre ou 
cmpesclier sa dicté prédication, et luy 
disoient qu’il n’eust point de paour, et 
qu’ilz mouroienl avant qu’esclandre luy 
advint. (Chron. tle t."ys XI, f“ I ilv*, éd. 1558.) 

paton, voir Paston. 

patonier, voir Pautonier. 

patorei.le, voir Pastoreli.e. 

patoteil, s. m., mare, bourbier : 

Icelle femme tomba le visaige adens en 
ung petit patoueit, qui esloit en la rue. 
(1473, Arch. JJ 195, pièce 979.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, pa- 
trouil, bourbier. 

patouffle, s. m., sorte de bâton : 

Bclotte Evrart, dicte le grande Belotte, 
.c. solz, pour avoir par plusieurs fois 
batue et deshuvetee tant de ses poings 
que d’un palouffle Calotte Charlepiere, (13 
janv. 1492, Itegist. de ta loy, 1490-1500, 
Arch. Tournai.) 
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PATouu.LART,pa<ro«i/Zar<,-arrf,adj., 
qui marche dans un bourbier : 

Désormais je suis un vieillard 
Nommé Palhelin Patrouiüart 
Qui très haultemcnt vous salue. 

[Test, de Pathelin, p. 185, Jacob.) 

Phylipote la PalrouiUarde. (Compt. de 
dtp. du chàt. de Gaillon, xvi' s., p. 430, De- 
ville.) 

Patouillard. A podlcr, dabler, slabberer ; 
one that tramples whith bis feetin plashes 
of durty water. (Cotgr., 1611.) 

patouillas, s. m., bourbier : 

Patouillas: m. A plash, or puddle. (Cotgr., 
1611.) 

Berry, Nivern., Champ., patouillat, 
eau stagnante et bourbeuse des che- 
mins. 

Nom de lieu, le Patouilla (Siglet, 
Vienne.) 

patouille, patouoille, patrouille, 
patroulle, s. f., écouvillon : 

Dudit Colart Choquart pour plusieurs 
patroulles d. (1516, Compte de tutelle 
de» enfants Gilbert Cordier, Arch, Tour- 
nai.) 

Rutabulum. Un fourgon, ou patrouille. 
(R. Est., Dictionariolum.) 

line patouoille a feu. (Rimes jersiaises, n. 
119.) v 

Patrouille, maulkin wherewilh on oven 
U made clean. (Cotgr., 1611.) 

Norm-, patrouille, patouille, torchon 
mouillé assujetti au bout d’une gaule et 
servant à nettoyer le four. 

patouoille, voir Patouille. 

patoureau, voir Pastorel. 

patrat, adj., pere palrat, chef des 
féciaux : 

Peres patrat estoit celui qui estoit aussi 
comme procureur du roy et du pueplepour 
jurer en leurs armes. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste Gen., t° 16‘.) 

patracioiv, -lion, s. f., convention, 
acte : 

Portant ces lettres au terme dessus dit, 
si comme dit est, sans autre patration 
moustrer. (1332, Cart. de S. Martin de Pon- 
toise, ap. Duc., Patrare 2.) 

— Perpétration : 

Que les Seduceens n’aicnt totallement 
marmenes et constitues Dieu oullre toute 
suspition ou patracion de mal. (Bourgoino, 
Bat. Jud., Il, il, éd. 1530.) 

patrelie, paterlie, s. f., nom d’une 
prière : 

N'ai nul talent c’a picce die 
Patrenostre ne patrelie. 

No proiercs, no mlsercles. 

Mien* aim conter dos pastorales 
Et d'Olivier et de Rollant. 

(G. na Coraci, Alir., Ars. 3527, P 153*.) 



N’ai nul talent qu’a pièce die 
Patenostre no paterlie. 

(Id., i' 4., ms. Soiss., P 83 6 .) 
Patemostre ne paterlie. 

(Id., ib., ms. Bros., P 83 b .) 

patren'omique, s. m., nom patrony- 
mique : 

Mes quant vint aus Patrenomiqu» 
Oncques la mesnio Topique 
Nés porent percierpar cilors. 

(H. d’Andeli, Bat. des .vu. ars, 590, Héron.) 

PATREMUSE, Voir PaTRIMEUSE. 

patrer, v. n., accomplir les céré- 
monies religieuses qui accompagnaient 
chez les Romains la conclusion de la 
paix ou la déclaration de la guerre : 

Le pere patrat estoit ordené pour patrer 
et pour faire les sairemens. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f” 16“.) 

patres, s. m. pl. , chapelet, grains 
de chapelet : 

Une chayne de perllcs de gerbes et de 
granas et patres d’or... Item ungs patres 
avec un dedan. (1580, Inventaire, Dragui- 
gnan, Revue des soc. sav., 1874, p. 117.) 

patriable, adj., de la patrie, de 
famille ? 

Helas lo verrons nous jamais ? 

Faict il départie finable ? 

Nostre assemblée patriable 
Demourera toute desolee 
Sans luy. 

(Alyst. de la Besurr., p 44 e , impr. Instit.) 

patriacle, s. m., patriarche : 

Lors manda li boins patriacles. 

(Mocsk-, Chron., 10050, Reiff.) 

patrial, -el, adj., paternel, patrio- 
tique : 

Plus amplement traitèrent en faveur 
patrial que de vérité sermentee. (Prol. sur 
la tota/le recollation des sept vol. des anc. et 
nouv. Cron. d'Anglel., Brit. Mus. Reg., 15 
E. iv.) 

Remplis d’esperit palriel excitons nos 
couraiges en la vengeance du serment 
viollè. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 32, éd. 
1530.) 

Ou en exil de mes fins patrialles 
Seray adonc en quoique llux inariu. 

(Goill. Michel, i* Eglog. de Yirg., p 2 r*, éd. 1540.) 

Ccstuy livret amoureux et moral 
Fait toutesfois en sUllo patrial. 

(J. BoucnxT, la Eoble Dame, a Eiéoaore d'Autriche, 
éd. 1538.) 

Je vous rendray asseuree quant au bien 
commun contre les hoslillitez patrialles. 
(Id., ib-, f” 12 v“.) 

Geste gent tant fcralle 
Ahatardist la langue patrialle . 

(Id., Ep. fam., exx, éd. 1545.) 

Se disait encore en Bourgogne à la 
fin du xvni c siècle : 

J'étais aussi susceptible du taedium pa- 
triæ que les Suisses eux-mèmes. Je nom- 
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merat celle violente affection la maladie 
. (Best. de U Bret., M. Nicolas, 
1<96, t. VI, p. 201, éd. Liseux.) 



patriarch alité, la dignité de pa- 
triarche : 

Patriarchalilé de Jérusalem. (Chron. de 
S. Denis, t. H, p. 137, ap. Ste-Pal.) 

patriarche, s. f., patriarchat: 

Benles assenèrent au patriarche, teles 
que cil avoienl tenues en la patriarché qui 
Greus estoit. (Guill. de Tyr, IX, 15, P. Pa- 
ns.) 

L’archevesque de Bourges succéda en la 
d'tepatriarché. (Monstrel., Chron.,l, f” 90, 
éd. 1516.) 

patriarchece , -chesce, -chesse , 
-cesce, s. f., femme du patriarche : 

Chil qui le connissoient disoient que 
c estoit la patriarcesce, li femme au pa- 
triarche. (Chron. d’Ernout, p. 86, Mas-La- 
trie.) V ar., patriarchece. (Cont. de G. de Tur, 
Flor. B. Laur., 10, V.) 

La gent qui la connoissoient, quant il la 
veoient passer, si disoient: Veez ci la pa- 
triarchece. (Est. de Eracl. Emp., xxm, 39, 
Hisl. des crois.) Var., patnarchesce . pa- 
triarchesse. 



patriarches, s. f., patriarchat : 

Renies assenèrent au patriarche teles 
com cil avoil tenues en la palriarchee qui 
gneux estoit. (G. de Tyr, IX, 15, Hist. des 
croîs.) 

Il avoit esté desposé de la palriarchee de 
Jérusalem. (Id., X, 7.) 

patriarchié, s. m., patriarchat : ~ 

Et le patriarche Gerolt de Jérusalem fu 
acuses a Rome par l’emperere Fedcric, et 
ly fu tolue la légation, dont il ala a Rome, 
et ot arrière la légation en son patriarchié 
perp[et]uelment. (Gestes des Chiprois, n. 
112, Raynaud.) 

patriel, voir Patrial. 

patrimeuse, patremuse, s. f., mine 
de marmotteur de patenôtres, de cagot, 
de chafouin : 

Quel patremuse 

Voiso ailleurs faire la grimace. 

(Alyst. de ta Pass ., f* 7ü*, injpr. Instit. ) 

Roullart, ontens sa patrimeuse. 

(Ib., f» 180*.) 

p atrim ovaire, -mosnaire, adj., pa- 
trimonial : 

Toutles resceances et esccances patri- 
mosnaires ou collaterales. (1516, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

patrimoivairemext , - mosnaire - 

ment, patris., adv., patrimonialement : 

Patrismonairement. (1508, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Palrimosnairemenl. (1519, ib.) 

patrimomecx, adj., patrimonial : 

Héritages cottiers... sont tenuz et reputez 
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patrimonieux. (Guenoys, Conf. des Cous- 
lumes, P 744 v“, ed. 1596.) 

patrimosnaire, voir Patrihonaire. 

PATRIMOSNA1REMENT, VOÎr PaTRIMO- 
NAIREMENT. 

patrineus, adj., paternel : 

Quant li cure de sa mort aprocha il apela 
les freres dou lieu et les list venir tous 
devant lui et les conforta par soues pa- 
roles de sa mort, en amonestant par pa- 
trineus désir a devine amour, (Vie de S. 
Franç. d’Ass., Maz. 1351, f° 65".) 

patriot, adj., de la patrie : 

Les dieux patriots. (A. Le Pois, Disc. s. 
les medall. ant., P 105 v°, éd. 1579.) 

— S. m., compatriote: 

Ennemy de l’authorité, de la justice, du 
repos et de la réputation de Sa Majesté, 
perturbateur du bien public, amateur du 
sang de ses patriots. (Le Pacifique ou 
l’antisoldat , p. 5, ap. Ste-Pal.) 

S'est dit au xvip s., dans le pays de 
Liège, au sens d’indigène : 

Les patriots (payeront) neuf (palacons) 
et les étrangers quinze. (1685, Ed. et ord. 
de la prine. de Liège, 3' sér., 1, 39, Polain.) 

patriote, s. m., compatriote : 

Leurs citoyens et patriotes. (J. Chartier, 
Hist. de Charles Vil, p. 172, éd. 1661.) 

patrocine, s. m., défense, secours : 

Et donncir tous et quelconques bons et 
loialz conseils, patrocines, aydes et suf- 
frages que je saray et polray. (1409, Hist. 
de Metz, IV, 657.) 

Pource que les advocas, notaires, par 
leurs patrocines, font grandes exactions, et 
prennent pour chacun terme cinq sols 
chacun d’eux, a cause de quoy multiplient 
procez et escrilures. (1490, Ord., XX, 276.) 

Ainsi parioit le bon Louys qui souvent a 
Dieu se commandoitet implorait les patro- 
cines des benoitz apostres saint Pierre et 
saint Paul. (A. de i.a Vigne, Louenge des 
Hoys de France, f° 31 v°, éd. 1507.) 

Elle avoit confidence en un beau patro- 
cine et ou plusieurs se delectoyent. (Guill. 
Tardif, Facecies de Page, p. 283, Montai- 
glon.) 

patrocinemext, s. m., protection : 

Li pueples romains ne laissera point le 
patrocinernent ne la tutelle de la liberté des 
Greus. (Berslire, T. Lie., ms. Ste-Gen., P 
353'.) 

patrocixer, verbe. 

— Neutre, exercer le métier d’avo- 
cat, plaider : 

Les advocas et procureurs feront et re- 
nouvelleront leur seremens de bien et 
loyaulment palrociner. (1367, Ord., VII, 
705.) 

Comme Guillaume Ferrecoq reparast a la 
court espirituelle de l’evesque de Meaulz 
et y patrocinast et feist fait do procureur. 
(1370, Areh. JJ 100, pièce 900.) 
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Aucun ne pourra palrociner ne pratiquer 
ou fait d’avocacerie on chastellet de Paris 
se il n’est a ce reçu par le prevost ou son 
lieutenant et par le conseil d’aucun assis- 
tent de la court dudit chastellet cl s’il n’a 
fait le serment de loyalment palrociner et 
pratiquer. (Voiryede Paris, Arch. Y 3, f* 13 
v'.) 

Advocatz, qui en subtililez cauteleuses 
ressemblez aux regnars patrocinans pour 
leurs poulies. (J. Boucuet, Regnars traver- 
sant, P 27", éd. 1522.) 

La mort piteuse d’aulcuns advocatz en 
leur vivant mal renommez leur debveroil 
donner exemple de justement palrociner 
et doresnavant se abstenir de plus faire de 
si meschans acquestz. (Id., té.) 

Le glorieux saint Yves ne desprisoil pas 
l’advocalion de palrociner. (Boucuàrd, 
Chron. de Bret., P 93* r°, éd. 1532.) 

Mais prcschcz et palrocinez d'icy a la 
Pentecosle, enlîm vous serez esbahy, com- 
ment rien ne me aurez persuadé. (Hab., 
Tiers livre, V, éd. 1552.) 

— Act., dire dans une plaidoierie : 

GrefBor, note ce loyaument 
Qu’auras ouy patrociner. 

(J. Mescuisot, Lunettes des princes, f* 3Ï r*, éd. 
1493.) 

— Défendre : 

Toy advocat, gardes que les causes que 
tu patrocines ne périssent. (Fabiii, lthet., P 
55 v», éd. 1521.) 

Ce mot se retrouve dans Molière (Ec. 
desfem., I, 1) qui a reproduit presque 
littéralement les paroles de Rabelais. 

patrocineur, s. m., défenseur : 

Les aullres se dient advocatz d’assise et 
patrocineurs de cours. ( Coust . de Bret., 1° 
178 v°.) 

patrocinien, adj., qui appartient à 
l’état d’avocat : 

Ung des notables fais patroriniens d’advo- 
cacie. (Bout., Somme rur., 1" p., P 29", éd. 
1486.) 

patrois, voir Patois. 

patromique, voir Patronique. 

patroner, -onner, verbe. 

— Act., exécuter d’après un patron 
déterminé, modeler, dessiner, confor- 
mer: 

De lui (Jehan de le Haye haultelicheur) 
pour deux tabliers a patronner .nu. s. .vin. 
d. {1505, Compte d'exécul. Lestam. de Jehan 
Coppelier, Arch. Tournai.) 

De lui (Jehan de le Haye) pour deux as- 
sielles a patronner .vi. s. (Ib.) 

Ils demandent sur lequel des trois (por- 
trait) les parents veulent que soit pour- 
traict et patronné le trespassé. (Sa liât, He- 
rod., II, éd. 1556.) 

Geste fleur (le liseron) n’a point d’odeur, 
et n’y voit on point de filamens jaunes, 
comme au lis : ainsa une blancheur si mai- 
gre qu’ondiroit que c’est le coup d’essay de 



nature, lorsqu’elle commença a patronner 
les lis. (Du Pinet, Pline, XXI, 5, éd. 1566.) 

Patronnant tes vers su modela 

Des Grecs et des Latins, 

(P. de Bkacu, Point., f* 34 r*, éd. 157J.) 

Je suis, ma foy, d’avis, puisque vous 
trouvez la vie cynique tellement a vostre 
gré, que vous portiez la besasse et vous 
resserriez dans un tonneau, ainsi que fai- 
soit Diogenes. Bref, que vous patronniez 
vostre maniéré de vivre au modelle de son 
estrange vie. (Cuolieres, les Apresdinees, 
VI, P 213 v°, éd. 1587. 

On voit sortir d’une motte toute couverte 
de mille fucilles une trouppe de petits 
brins verds, qui sont tous teslus, ces testes 
se jettent en petites gousses, et en guaines, 
ou boursetles, et vaisseaux ronds, dans 
quels se resserre la nature, pour minuter 
a son aise et patronner les violettes. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 258, éd. 1622.) 

— RéfL, se dessiner : 

De toy, sage Pallas, qui pourra fairo voir 
Mioux quo luy ta fureur, quand bravement 

jfelonoe 

Aux guerres on te sent uno horrible Ballonne ? 

Ou dire lo parfait do ton doy minervin, 

Quand traçant a l’aiguille un ouvrage divin 
Tu fais sembler a l’oeil que la nature vifve 
Se patronne ello mesmo en ta toille naifve? 

(TxnoaEAU, Poes., A P. de Pascal, éd. 1574.) 

— Choisir son patron, son étalon, en 
parlant de mesures : 

Droit de chastellenie est d’avoir chastel 
ou mere de chastel... mesures a blé et_a 
vin, et se patronne o lui mesmes. (1437, 
Coust. d’Anjou et du Maine, II, 141, Beau- 
temps-Bcaupré.) 

— Avoir son modèle : 

Vierge, en qui tout bien se patrone. 

(Act. des apost., vol. III, P 33", éd. 1537.) 

patroxique, - mique , adj., paternel: 

Palromicus, patromique. (Gloss, loi. [r-, 
Richel. I. 7679, P 220 v".) 

Palronicus, ca, cum, patronique. ( Voc ■ 
lat. fr., 1487.) 

patroxiser, v. a., conduire en qua- 
lité de patron, en parlant d’un vais- 
seau : 

Le suppliant a fait et traffiquô fait de 
marchandise,... et palronisees les galees de 
Jaques Cuer. (1456, Arch. JJ 191, pièce 
234.) 

Quelques naves, et bon nombre de gal- 
lees et une grosse galleace, qui estoit 
mienne, que palronisoil ung appellé mes- 
sire Albert Mely.(Pn. DECouMYN.,Af<fm., VH, 
6, Chantelauze.) 

patrouillart, voir Patouiixard. 

PATROUILLE, voir PaTOCILLE. 

1. patrouillement, s. m., action de 
patrouiller, de patauger ; action de bar- 
bouiller : 

Patrouillement : m. A smeeching, begri- 
rning, besmearing; also, adepravingjalso, 
a padling or puddering, as in the vvater. 
(Cotgr., 1611.) 
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Palroüillement, m. Chapuceamiento. (C. 
Ooora, 1660.) 

2. PATn<H;iLi.EME.vr, s.m., action de 
nettoyer avec l'écouvillon : 

Palroüillement. A sweping with a maul- 
kin. (Cotgr., 1611.) 

Cf. Patocille. 

patroullart, patroulart, palrul- 
larl, partroillart, s. m., langage cor- 
rompu, inintelligible : 

Il prie Den patroullart comme cil qui 
prie lieu moitié franceis moitié latin. (Lau- 
rent, Somme, ms. Soiss. 210, P lOt".) 

Qui prie Dieu sans devocion de cuer, il 
parle a Dieu partroillart. (1d., ib., ms. Soiss. 
208, f 123".) 

Cil qui prie Dieu sanz devocion de cuer, 
il parole a Dieu patroulart comme cil qui 
parole moitié françois, moitié anglois.(In., 
ib., Maz. 809, f 155 a .) 

Il parolle a Dieu palrullart. (Id., ib., ms. 
Angers, 1“ 70 r°.) 

Cf. Pastroillaz et Fastroiluer. 
patroijlle, voir Patouille. 
patruisage, voir Pertuisaqb. 

PATRULLART, Voir PaTROÜLLART. 

patté, pâté, pacté, adj., qui a une 
espèce de patte : 

En enfer n'a moufle ei gobe, 

Tant soit velus, grnnz ne patez, 
Lorsqu'il la voit ne soit matez 
Et qui grant voie ne li face. 

(G. ns Coinci, Mir.. ms. Soiss., f* !8 h .) 

Les coulons qui ont les piez paltez font 
coulons ainsi comme chescun mois. (Cor- 
bichon, Propriet. des choses, XII, 7, éd. 
1485.) Le ms. Richel. 22533, f” 184", porte 
duce:. 

Nul ne peut nourrir pigeons patez et non 
patez dedans la ville de Melun. (1506, 
Coût, de Meleun, Coût, gèn., I, 119, éd. 
1601.) 

Et ses vers vont ainsi marchons 
Comme ung oison pâté aux champs. 

(Lz Brima», lirsp. a Marot dict Frippelippcs, 
dans Iss Œuvr. de Marot, VI, 74, éd. 1731.) 

Pigeons pattes. (O. de Serr., Th. d’agr., 
V, 2, éd. 1605.) 

— Qui a une large base : 

Le dit seigneur chastellain adroild’avoir 
fourches patibulaires a quatre pilliers liees 
dehors et patees par embas. Des fourches 
d'un hault justicier, les liens sont par de- 
hors et patez par en bas, mais des fourches 
d'un moyen justicier, les liens sont par 
dedans ei non patez. (Coût, de Blois, Coût, 
gèn., II, 250, éd. 1604.) 

— T. de blason, se dit des croix dont 
les extrémités s’élargissent en forme de 
patte ouverte : 

De sable a la croix pattee d’or. (Les cous- 
tumes des chevaliers de la Table Ronde.) 

Double croix pactee. (Mar. d’A. de Foix, 
P- 3.) 



Les anciennes familles de Pratentoux 
portoient d’argent a la croix pattee d’asur; 
Ponguilly, d’asur a la croix pattee d’ar- 
gent. (Le Baud, Rec. armor. de Bret.) 

patter, v. a., régler avec la patte, 
instrumenté plusieurs pointesdont on se 
sert pour régler le papier de musique : 

Palier le papier. Yergar la carta per notar 
cose di musiea. (N. Dukz, 1659.) 

patteraude, s. f., terme d’architec- 
ture : 

Les appuis, jambages, patteraudes ou 
arcades de portes et fenestres. (1663, 
Compt. de moçonn. de A. Chand. et J. Hon- 
noré, p. l’igl. ' de Noyon, Arch. Oise.) 

1. PATE, adj., qui a une patte, un 
pied : 

Ung calice patu garny de douze esmaulx 
d’or. (1492, liécrolog. de l'églis. de Paris, 
ap. Duc., Pata 3.) 

2. patu, palus, s. m., cour, préau : 

Bailla seulement place en ung patu con- 
tigu aux fosses de la dicte ville. ( Briefce 
narrat. de la séd. adv. en Thol. en 156Î.) 

Le pourpris, aire, sol, palus et jardin. 
(Cayron, Style de la court de pari, de Toul., 
p. 53, éd. 1610.) 

patucier, v. a., garnir de pattes, de 
griffes, de crampons î 

Pour clore lou molin de Vavre et patu- 
cier les paroilzet loti toit. (1310, Compt. du 
dom. de Mahaut d'Artois, Richel. 8551.) 

Pour clore lou molin de Bercoillins, pa- 
tucier et covrir en tesche. (Ib.) 

PATUREAL, voir Pasturel. 

PATURIER, voir PASTÜRtER. 

patyler, voir Patiler. 

patylion, s. m.. défini dans i'ex. 
suiv. : 

Est dchu a ceux qui doibvent les ecu- 
yelles de bois au cellier dudit reverend 
pere, qui sont nommes les palylions de 
Valufin deux pots de vin et deux miches. 
(Off. claust. de S.-Oyan, I, Génin.) 

patz, s. m., sorte de monnaie : 

Le duc de Zassen auroit d’argent comp- 
tant la somme de vingt cinq mille florins 
de quatorze patz pieclie. (Mou, net, Chron., 
t. IV, p. 281, Huchon.) 

Nul ne sera tenu de recevoir plus grande 
quantité de monnoyes de cuivre qu’a rai- 
son de 5 pour cent, faisant unpaf: sur cha- 
cun florin de Brabant. (Pièce de 1615, Lou- 
vrex, Rec. des édits, I, 240.) Impr., paly. 

Suisse rom., bal:, bâche, monnaie 
de billon qui valait 14 centimes et qui 
a été en usage jusque vers 1850. 

pau, voir Pal. 

paubatox, s. m., pieu? 

Refaire \espaubatons desdits deux paules 



d’icellui coulz. (1418, Compte de P. de la 
Couldre, Mcm. de la soc. éduenne, VI, 
259.) 

paubort, s. m., haie de pieux: 

Les supplians Irouvcrent Merv Blateau, 
qui avoit ung gros pal du paubort en la 
main. (1476, Arch. JJ 201, pièce 74.) 

paubouroe, s. f., béquille : 

En tant de lieux diminuer je voy 
Le juste droit par ung loingtain renvoy 
Qui faict aller justice a la paubourde : 

Si l'on s'en plaint, du plaingnant on se 

[bourde. 

(J. Bouchet, Opnsc., p. 70.) 

— Civière servant à porter les images 
des saints dans les processions : 

A ceux qui ont porté l’image de madame 
S" Radegonde a la dite procession, .xx. s., 
au porte paubourde ,xu. d., au porte ban- 
nière, .x. d. (1603, S ,e Radeg., Arch. Vienne.) 

Au garçon qui a porté la paubourde pour 
soubstenir ledite image. (Ib.) 

pauc, adj., petit : 

Aveit une meson pauque , ostramiere. 

( fier, de Itossill., p. 362, Michel.) 

Cf. Poi. 

1. paucel, -ciel, s. m. ? 

Le pauciel qui va au riez de Canteleu. 
(1323. Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. paucel, s. m., chicorée : 

Intubus,pai<ceL (Gloss, rom. lat. du xv* *., 
Gachet.) 

PAUC.lt ET, voir POCtiET. 

pauciiok, peauchon, pauçon, peu- 
chon, peusson, pouchon, pochon, poçon, 
s. m., pieu : 

Palos. penchons. (Gloss, de Garl., ms. 
Lille, Schelcr, Lex., p. 64.) 

.xv. c. et demi de verge et demi cent de 
paurhons. (1294, Trav. p. les chât. des c. 
d’Art., Arch. KK 393, f" 12.) 

Entretint quo Franchois ont leur entendement 
A 6chicr les peussons pour le leur logement. 

(Ciperis. Richel. 1637, f 89 t>.) 

Son cheval atacha a ung pauchon bricfment. 

( Ib .. f 68 V.) 

.m. quarterons de pauchons. (1309, Reve- 
nus des terres de l'Art., Arch. KK 394, f* 16.) 

Pour soier les pauchons as cars des 
vignes. (1320, Trav. aux chit. d’Art., Arch. 
KK 393, f 50.) 

Pour .xxxvi. penchons pour faire hours. 
(1346, ib., f" 102.) 

Ancoresfut ordonné que chascun archier 
feist ung peuchon aiguisié a deux boutz, 
pour fichier devant luy quant besoing 
seroit. (Wavrin. Anrhienn. Cron. d’Englet., 
1,245, Soc. de l’H. de Fr.) 

Que tous archiers feussent garnis de 
penchons aiguisies pour mettre devant eulx, 
selon la mode angloise. (lu., ib., p. 263.) 

Peuchons pour faire haies. (1412, Réthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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Et mist tous ses archiers devant un pou- 
chon a deux bous devant luy estachiè en 
terre. (Mém. de P. de Fénin , an 1415, Soc. 
de l’H. de Fr.) Impr., ponction. 

Espees, dagues, ou peaurhons et autres 
armeures invasibles et défendues. (1422, 
Arch. JJ 172, pièce 55.) 

Et furent mis les archers ou front devant, 
ayant chascun ung peuchon devant eulx 
aguisè et fiché en terre. (Monstrelet, Cêron., 
Il, 20, Soc. de l’H. deFr.) Impr., penchon. 

— Branche ou perche courbée qu’on 
retenait par un lien, par une corde, 
pour en former un piège, et qu’on re- 
levait quand le gibier avait le cou pas- 
sé dans la corde : 

Einx vos voi a co pâlichon pondra 
Ausi con so fussiez laron. 

( Renart , 23214, Méon.) Impr. panchon. 

Chascuns tenott mace ou baston, 

St s'en vienent droit au peuchon. 

(Ib., 23233.) Impr., penchon. 

Et sont on une vingne entré 
Ou un vilcin avoit planté 
Un pochon comme trebuchet. 

(76., 23167.) 

Lors chemine par un sentier 
Bon aleure le troton 
Tant qu’il sont venu au pauchon 
Qui bien apareilliez estoit. 

(76., 23174.) 

Roonol s'en vint au poçon. 

(76., 23192.) 

Le laz l'a saisi par le col 
Et li pauçon est descendus, 

Roonol y remaint penduz. 

(76., 23200.) 

Et se Roonol le mastin 
A del peuchon le lart mengié 
Ja n’i ai je riens gaaignié. 

(76., 23986.) Impr., peuchon. Var., ponction. (Impr., 

ponchon.) 

— Instrument propre à la pêche : 

Si ot le munlor pris poissons 
Et ot avalé ses pauchons. 

[De l’Ermite gui s’enyvra , 193, ap. Méoo, i\'ouv. Dec., 

Il, 170.) Impr., pâlichons. 

Sy qu’il ne demeurge a chaseune pes- 
cherie ne mes place, sans plus alever leurs 
peuchons et leur quideaulx. (1295, Mém. E 
de la Ch. des Comptes, f° 300, ap. Duc., 
Panchon.) Impr., penchons. 

pauchot, peuchot, s. m., pieu : 

Alors prinst icellui Gailleu un gros peu- 
chot,... pour frapper le suppliant sur la 
teste. (1470, Arch. JJ 196, pièce 202.) 

pauçon, voir Pauchon. 

1. paucque, parcque, s. f., sorte de 
poisson : 

Roches, parcques, anguilles et autres 
poissons. (1596, S. Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour le caresme (à S. Berlin), six dou- 
zaines de paucques a .x. s. la douzaine. 
(1609, té.) 

2. PAUCQUE, voir Pocqub. 

paufer, pau/fer, paulfer, s. m., le- 
vier, pioche : 



Deux pau/fers a perrier. (19 août 1412, 
Invent, des meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Ung paulfer, six leviers de bois. ( Délibé- 
ration du 5 mai 1513, Compte de l’artil- 
lerie, Arch. mun. Dijon, H, alT. milit.) 

Et mirent la ville de Dynam a sac et totale 
rùyne jusques a planter le paulfer et y 
semer le sel partout sans y rien laissier. 
( Chron . bisont. du xvi* siècle, Doc. inéd. de 
l’Acad., VII, 279.) 

Gyniras inventa aussi les tenailles, mar- 
teaux, enclumes et pauxfers. (Du Pinet, 
Pline, VII, 57, éd. 1566.) 

Lorr., S. Amé, paufia, levier en fer. 
Bourg., paufer, levier en fer. Suisse, 
Fribourg et Neuchâtel, paufer, levier 
en fer, grosse aiguille ; Bas-Valais, 
Vionnaz et Bagnard, pôfé, levier en 
fer. 

pauffer, voir Paufer. 

pauffile, voir Panfile. 

pauffis, voir Paufis. 

pauffre, voir Panfile. 

paufis, pauffis, paufils,paufich, pa- 
fiche, pafice, pafise, palflce, s. m.,pieu, 
palissade : 

Al paufis vont qui est mlrables 
Ou U vit primes les diables 
(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, IM18' ; 

Roq., v. 1877.) 

Relenirles/Ku/^ré enlur lesdites wendes. 
(1330, Bormans, llist. du mét. des dra- 
piers, 4* doc.) 

Us rompirent les enclos et les paufis. 
(Froiss., Chron., I, 46, Luce.) 

Et brisoient haies et paufils. (Id., té., II, 
116, Kerv.) 

Par dedens l'abeie en logos et en paufis. 

( Geste des ducs de Bourg,, 8274, Chron. belg.) 

Joindant derrière au pafiche c’on dit des 
cambages. (1456, GrelTe des Echev., 21, f° 
219 v", Arch. Liège.) 

Donnèrent assaut a la ville fortifiée de 
doubles fosses, decrettcs, pauffis et aultres 
murailles. (J. Mollnet, Chron., ch. ccxxvn, 
Buchon.) 

Palfices chargies en 2 pasqueppes. (1546, 
Jug. et sent., n° 41, 262, Arch. Liège.) 

Ni rompre ou entrer par dessus les mu- 
railles, pafises ou autres rencloements. 
(Pièce de 1573, Louvrcx, Hec. des édits, II, 
393.) 

En faisant courir la chaine, tout ce 
qu’est trouvé sur tels chemins, soient édi- 
fices, nmisonages, pafices, ou autres choses, 
l'officier les peut confisquer a son profit. 
(Coût, du pays de Liege, IX, xvm, Nouv. 
Coût, gén., H, 329.) 

Et encore au xvn e siècle : 

Rompant les paphis, hâves et autres en- 
cloiemens. (Pièce de 1659, ap. Louvrex, 
Dec. des édits, II, 39Ç.) 

pauforc, -four, s. m., bâton four- 
chu, sorte d’arme : 



Ung gros baston forchu de plain poing 
et long d’une brasse, et plus vulgairement 
appelle paufour ou fourche. (1475, Arch. JI 
204, pièce 67.) 

pauforche, -fourche, s. f., bâton 
fourchu, sorte d’arme : 

Guillaume Bourgois yssi hors de la mai- 
son, tenant en sa main une pauforche, en 
venant contre le suppliant. (1415, Arch. JJ 
168, pièce 390.) 

Ung gros baston, appellé paufourche. 
(1451, Arch. JJ 184, pièce 34.) 

Aucunes autres serviront pour serrer 
grande quantité de perches, paufourches, 
vismes. (Palissy, Recepte, Cap.) 

paufour, voir Pauforc. 

paufourche, voir Pauforche. 

paufrier, s. m., vaisseau vénitien: 

Asses envoient d’aultres vaisseaux par 
mer comme nafves, coques, paufriers, mai- 
rans, destrieres, grippories, et aultres 
vaisseaux. (D’Anglure, le saint Voy. deJhe- 
rusai., 341, A. T.) 

Cf. Panfile. 

PAUKIN, Voir PûLKIN. 

paul, voir Pal. 

paulcelu, voir Peaucelu. 

paule, voir Paile. 

paui.ete, voir Palets. 

paulfer, voir Paufer. 

paulh, voir Pal au Supplément. 

PAULiom, voir Pallion. 

pauliot, voir Paliot. 

PAULKIN, voir POLKIN. 

paulliz, voir Palis. 

paulme, voir Paume. 

paulmee, voir Paumbe. 

paulmelle, voir Paumele. 

paulmer, voir Paumer. 

paulmier, voir Paumier. 

paulote, voir Paelote. 

paui.tonnif.r, voir Pautonier. 

paumage, palmaige, s. m., enchère: 

Item, sur palmaige sur ung nombre de 
berbis que Marie Louenan tient dudict...(21 
oct. 1510, Invent, par la cour de Treourec, 
Arch. Finist.) 

Et y a palmaige dessus trante cincq soulz. 
(Ib.) 

PAUMAIER, voir Pacmoier. 
pauma iere, s. f., coup de la paume : 

Nos vos dorrons toi paumaiere 
Se james entrez ça aedonx 
Qno toz vos frôlerons les denx. 

(G. ni Coma, Mir., ms. Brax., f* 176'. 



Digitized by v^.ooQle 



PAU 



PAU 



PAU 



45 



1. paumaire, -mere, pal., adj., digne 
des palmes, illustre : 

Quant nus de ceus aurons la victoire 
palmere. (Sarmons en prose. Riche). 1952a, 
r 180 i-.) 

De rechief j’ay certainement 
Autre chose grande inrentee 
Qui doit bien ostre recitee 
Car elle me sera palmaire 
Et digne de palme en salaire. 

’Tberenee en franç., i* 143 e , Vérard.) 

2. paumaire, palm., adj., qui appar- 
tient à la paume de la main : 

Palmaire. Com. Belonging to, or being 
in, the paulme of the hand. (Cotgr., 
1611.) 

paumant, palmant, s. m., enchéris- 
seur: 

Palmant. Ile lhat bids most rent for a 
fease. or money for an inheritance, which 
is tobe iet or sold. (Cotgr., 1611.) 

1 . paume , palme, paulme, s. f., le 
dedans de la main, signification conser- 
vée. 

— Battre ses paumes, s’affliger : 

Atant s'escrie et bat ses paumes, 

En disant orlsons et saumes. 

(Mousk., Chron., 8730, ReifT.) 

Quant Francheis l’ont veu, leur paumes vont 

[batant. 

(Doon de Maience, 75 24, A. P.) 

El s’en alla cryant el brayant et batant 
tes palmes. (Hist. de l'anc. test., f* 115 a , 
impr. Maz.) 

— A paumes, les mains contre terre : 

A genoillons se mist et a paumes devant. 

{Gui de Bourg., 2631, A. P.) 

— Coup dans la main : 

A prandre, vandre, expleter tiel feur tiel 
vante et distribuer présentement et sanz 
delay de rante de palme et de trac comme 
chosse jugee. (7 juin 1374, Contr. de mar., 
Vie. de Faou, Arch. Finist.) 

Tel fuer tele vante do vente de palme 
et de trach. (30 mars 1389, baronie du Pont, 
Arch. Finist.) 

— Vendre de poing en paume, vendre 
en frappant dans la main, vendre dans 
toutes les règles : 

Puisse tant prendre, vandre de poing en 
paulme comme chose jugee bonne. (Sam. 
apr. oct. Annonc. 1310, Arch. Finist.) 

— Frapper en paume, assaillir par 
surprise ? 

De la vlndrent devant Vendosme, 
Baugency, et la au passaigo. 

Pour tout a coup frapper en paume. 
S'il* eussent trouvé avanlaige, 

(Manut na Paais, Vig. de Charl. VU, B v r*, éd. 
14*3.) 

— Mesure de dimension : 

Pour .n. kaisnes de .xxxmi. pies de lonc 
et .xvi . paumes de gros. (1346, Trav. aux 
ehdl. d’Art., Arch. KK 393, f* 102.) 



Item, pour deux kesnes de .xxnn. pies 
chascun de long et de .xvi. a.xvm. paumes 
de grosse (Reg. des recettes de 1415-1416 de 
Boulogne-sur-Mer, p. 232, Ed. Dupont.) 

Item, pour deux kesnes grans... lesquelx 
kesnes avoient chascun .xxxu. pieds de 
long et de .xxiiii. a .xxvi. palmes de grosse. 
(/&., p. 232.) 

— Coupe oblique que l’on fait au 
bout d’un chevron ou d’une panne pour 
la joindre à une autre : 

Quant aulcune maison vont de main en 
anltre par don, vente, ou transport, lesdits 
sieurs ont et leur appartient de cambel- 
laige qui est la priserie du comble et cou- 
verture des dittes maisons a prendre l’un 
des costez, depuis la cheminee jusques en 
fin de comble pardessus les paulmes. (1535, 
Coût, de Moyenville, Nouv. Coût, gén., 1, 
447.) 

2. paume, paulme, palme, s. m., 
poêle à mettre sur les morts : 

Payé 10 sols a Hugues Leuretilx, me- 
nuisier, pour avoir racoustre les bastons 
du ciel du paulme que l’on accoustumè de 
porter sur le saint Sacrement. ( Compte de 
1568-69, f* 21, Arch. mun. Boulogne-sur- 
Mer.) 

Palme pour recevoir Henri IV. (Arch. 
mun. Boulogne-sur-Mer, n° 11.) 

Je donne pour le bon palme, a Saint 
Albin, trente patars. ( Testament du 17 juin 
1603, Arch. mun. Douai.) 

3. paume, palme, paulme, pâme, s. 
m. , palmier : 

Porte le raim do paum[e\ o toi. 

(Wacb, Concept . .Votre Dame, p. 78, Haocel et 

Trébntien.) 

Rains de paumes. (Trad. de Beleth, Riche). 
1. 995, f” 9 r”.) 

En Palestine et Judee... croist l’arbre 
nommé palme. .(Fa vin, Origines, I, 92.) 

— Les paumes, le jour des rameaux : 

Ce fu fait lou lundi devant les pâmes. 
(1270, Coll, de Lorr., 971, n° 17, Ilichel.) 

Lou mecredi apres les paulmes ou mois 
de mars. (1331, Letl. de Uiom. de Bourle- 
mont, Arch. Vosges, chap. Toul.,cart. G, li. 
Atilreville.) 

Littré donne : le dimanche des Palmes 
ou des Rameaux. 

— Pèlerinage : 

Et son la paume muers. Dieu ayt do moy pitié. 

{Enfans Uaymon, 864, ap. Ste-PaJ.) 

paume dieu, paulme Dieu, s. f., ricin 
commun : 

Pren de la paume Dieu los rejetons tons gras. 

(Gbevis, Œuvr. de Nicandre, p. 45, éd. 1567.) 

La paulme Dieu, autrement nommee vul- 
gairement Palma Christi. (In., des Venins, 
F, 37, éd. 1568.) 

paumee, palmee,paulmee, pamee , s. 
f., coup avec la paume de la main : 

Be. demande Froblergo al poing d’or fin, 
Rigaus le çaint qui volcntiors le prist, 

Une pamee ena el cors li asiat. 

Rigaus le volt, a poi n’esrage vis. 

(Les 1.0 h., ms. Berna 113, f* 15*.) 



Une paumee ens el col li assist. 

(Car. le Lob.. 2 e chans., XXXVII, p. 181, P. Paris.) 

Une 1res grand paumee 

S'est lo vilain donnée 

Au haterel devant. 

(Trop., H, fab. xvlll, Robert.) 

Grande pamee li donait. 

(Pastour., xvi, ms. Oxf. ( Bodl. Douce, 308.) 

Ou col li donent grant coulées. 

Et en la faco grant paumees. 

(Les Pnss. du roi Jhesu. Art. 5201, p. U7 b .) 

Sare, ki fu femme AValier de Paris, et si 
doi frereonl pais faite a Jehennet, le (11 
Mikiel Warison, de le paumee que Jehennes 
li donna, el markiet, el visage. (Nov. 1276, 
Reg. des raides, 1273-1280, ms. Tournai, 
217, f" 49 r°.) 

Dos paumees, ce fu dou mains. 

De poing et de basions le baient. 

(J. DE Cosoé, itagnif., 144, Scheler.) 

Mes la genUl puchele a la paume levoc, 

En son vis 11 donna uno très grant paumee. 

Si qu'il en ot la fâche vermeille et escaufee 

(Caufrey, 1048, A. P.) 

A la nonnain avoit donnée 
En soy jouant uno paumee 
Sur le dos, tout en souriant 
Aussi comme en aplaniant. 

(Dial, de S. Crég., ms. Evreux, f* 62 e .) 

Mais ello l’en a desmenty, 

11 luy donna uno paulmee. 

(J. Le Fevee, bfatheolus. II, 772, Tricote!., 

Si lui donneront de leurs mains palmees. 
(Cou rcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f” 137 e .) 

— Enchère, surenchère exprimée par 
une poignée demain ; marché conclu à 
la suite d’une enchère : 

Si aucun fait paumee ob aucun et puis ne 
la tient. (Coût, de Charroux, 40, Fontenclie 
de Vaudoré.) 

C. sols dorrei, fait il, au mains. 

Tendez donc ça, sire, vos mains; 

Si sera la paumee faite, 

Quar li marchiez moult bien me haitc. 

(l)u Foteor, Richel. 19152, I e 4* r*.) 
Du marchié no de la paumee 
N’avon nos pas beu le vin ? 

(Du Vilain qui conquis t paradis par plait, 72, 
Unataigloa et Rsynsnd, Fabl., III, 212.) 

Tout soit ce que li ntarcics fu fes entre 
le vendeur et Faretour par un sol nombre 
d’argent el a une sole paumee. (Beaum., 
Coût, du Beaun., ch. xi.iv, 38, Beugnot.) 

Uns fi t marchié a un autre par paroles acor- 
dees ; li achelerres demanda son marchié, 
li autres dit que, pour ce que il i a pau- 
mee, est marchié par rotume ; et il n’i ot 
point de paumee : que poroe veaut il que li 
marchiez fust nus. L’en commande que li 
marchiez soit, que covenaiic.es acordees 
par bones mors font le marchié, non pas 
la paumee, el li cuers doit sivre la parole ; 
et otroie l’en bien que qui voudra fere la 
paumee, qu’il la face, car paumee estsenne- 
fiance que l’en revesl l’achateor par bone 
foi de marchié. (Liv. de Jost. et de Plet, I, 
2, S 7, Rapetti.) 

Et si fu li vendages devant diteryes par 
trois diemences et semenes, par loy, em 
plaines églises, de cha Escaud, et de la, 
par hauce de paumees. El pour miculs 
faire le prouffit des dis hoirs desaagies 
lisent li eskievins dire ens ou crit que 
chius hiretages esloit vendus .xx. lb. tour- 
nois escus pour .xxmi. s. tournois, si a .vi. 
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paumees qui plus en voell donner, si voist 
as eskievins. (Chir. du ÎO décembre 1350, 
Arch. Tournai.) 

Avons vendu bien et loyaument par cri 
publique sur ce fait, a recroiz et a palmee. 
(1366, Arch. JJ 97, pièce loi.) 

... Se doit avoir pour ceste oevre faire 
et furnir bien et souflisamment , sans 
fraude et malengien, la somme de .xxxvi. 
1. l. se i a .i. denier a Dieu et .ni. paumees 
de rabasse, et .xx. s. de carité, quechieux 
pniiera a qui ledit marchiet demora, et 
vaulra chascune paumee mise et a mettre 
sur ledit marchié xv. s. t. Est assavoir .x. 
s. au pourffil de la ville cl .v. s. au pourfit 
de chelui sur qui on refrera. (1" août 1130, 
De bollewerkier a l’entuur de .u. espasses de 
crestiaux, iteg. aux Publicacions, 1423-1433, 
Arch. Tournai.) 

Item, et incontinent, ce fait, ledit I.eon 
Hacart, pouretou nom dudit Simon Wille, 
mist de hauche sur ledit marchié une 
autre paumee. (17 octobre 1439, Escripl 
Ernouldele Cavelerie, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Soit par signe d’adieu mutuel, ou don- 
nant la parole, ou touchant en main, que 
le commun appelle bailler la paulmee, ores 
que la convention ne soit passée par de- 
vant justice, notaire ou tabellion. (Coût, 
de Gorxe, Nouv. Coût, gén., II, 1081.) 

Exposeront en vente et palmee au plus 
offrant. (1689, Coût, de la ville de Binch, 
art. 65, Nouv. Coût, gén., II, 207“.) 

On dit encore à Tournai surenchère 
par voie de paumée, mettre une pau- 
mée, des paumées, mise de paumées, 
metteur de paumées, bénéfice de pau- 
mées : 

I,e notaire Roger expose en vente pu- 
blique en deux recours, avec prime de 
mise à prix et bénéfice de paumées, les 
biens suivants, situés à Vaulx. (Courrier de 
l’Escaut, 2 sept. 1887.) 

— Main : 

Venais avant, Gerln, tenais ceste pamee. 

( Garin de Monglanrte, Vat. Chr. 1517, 1* 8 e .) 

— Main pleine: 

A une paumee de la monoie qui corroit 
au lems de lor. (1265, Chartes bourg., II, 322, 
Garnier.) 

— Longueur delà paume de la main : 

Le masle se traisne et rampe par terre, 
produisant des tiges d'une bonne paumee. 
(Du Pinet, Dioscoride, III, 25, éd. 1603.) 

Centre de la France et Morv., pau- 
mée, volée de soufflets ou de coups de 
poing. 

paumele, -elle, pamelle, pammelle, 
s. f., férule : 

Qui dit tel parole, il doit la bufe ou la 
paumelle. (Joinv., St Louis, cxxxvm, Wailly.) 

Jouel rond, fait a maniéré d’une pau- 
melle que les enfans ont a l escolle. (1363, 
Inv. du duc de Normandie, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Nous devons entendre par la ferule dont 
Aristote parle la paumele reonde dont le 



maistre corrige aucunes fois ses disciples 
et les fiert en la paume. (Evrart de Contï, 
Probl. d’Arist., Riche). 210, 1* 127".) 

Ferula, pamelle ou une herbe. (Gloss, de 
Salins, et Gloss, lat. gall., Richel. 1. 13032.) 

2. paumele, s. f., paume de la main: 

Roumains ! trop nous vas anoiant, 
Chertos ta testo en vain dobas. 

Cor trop froide paumele bas. 

(Mir. de S. Eloi, p. 87, Peigné.) 

— Syn. de paumee, ce que la main 
peut contenir : 

Paumele de lin. (1314, Peage de S. Gen- 
goul, ap. Duc., Palmela.) 

— Jeu de main chaude : 

Plusieurs compaignons se mirent a jouer 
a la paumele, main contre main sur les 
reins. (1480, Arch. JJ 206, pièce 654.) 

3. paumele, -elle, -telle, paulm., 
pamm.,pam., s. f., terme de serrurerie,* 
tige de fer plate qui se cloue sur du 
bois : 

.xii. deniers pour une cleif et une pau- 
melle au dresseur devant la sale. (1321, 
Arch. Meuse U 432, f° 115 r°.) 

Pour .u. paumelles mises (par les serru- 
riers) en la chambre Madame. (1335, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, P 274 v°.) 

.il. paulmelles de fer et une pinte d’es- 
tain. (16 nov. 1394, Inv. du juif Joseph, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Les clavurcs, graus, paumelles, courreils 
et vertuelles. (1405, Aveu, Grand Haut., f“9 
v”, Arch. Vienne.) 

Pour avoir garni de paumelles et de lo- 
quet l’ui.sserie de la cuisine, pour avoir 
garni l’uisserie du jardin de paulmelles, 
serrure et gons. (Compt. de G. Charvol, 
1439-40, Arch. Côte-d’Or, B 2395.) 

Pour la claveuse de la dite clouason 
avec six clefs et deux paumelles. (1449, 
Compte de S. Sauv. de Blois, Richel. 6215, 
f“ 20 r\) 

.il. pamielles, petton et serrures de la 
porte. (1462, Arch. Meuse B 1551, P 73 v°.) 

Quatre pamielles doubles a charnières. 
(1466, Compte de Nevers CC 60, f° 21 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Deux paires de paumielles pour fenestres. 
(xv” s., Lille, ap. La Fons.) 

Deux paumielles pour porter le huis. 
(Ib.) 

Pour avoir fait et mis deux gons, une 
grosse paumelle et deux grappes de fer ou 
ferme le courroil de la porte. (Compte, 
1480, Bibl. de l’Ec. des chartes, 3” sér., IV, 
389.) 

Pentures a pammielle pour huis. (1503, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Ridelle : 

Assis en hault sur un haiz mis au travers 
des paumeles d’une charete. (Iteg. du Chdt., 
II, 308, Biblioph. fr.) 

Doubs, pamelle, tige de fer plate qui 
se cloue sur du bois. Mons, pâmelle, 



paumelle, traverse d’une échelle vo- 
lante, montant d’une chaise. 

paumeler, v. a., filer au moyen de 
la paumelle : 

Que nul ne puisse acheter ne vendre 
laines teintes, paumelees ne ensainees ne 
hochecs. (1321, Arch. JJ 61, f 3 v°.) 

paumelier, pam., s. m., plante qui 
produit la paumele, ou férule 

Ferularium ut feruletum, pamelier.(Gloss. 
de Salins.) 

Paumelier, 1. ferula, item ferula est une 
herbe de quov on fait le paumelier. (1464, 
J. Lahadeuc, Calhol., éd. Auffrct de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

paumement, s. m., action de rece- 
voir l'hostie : 

Le tiers apres le paumemenl. (1396, Stal. 
de l’égl. de Tours, ch.xv, ap. Duc., Palmare.) 
Impr ., paument. Lat., post sacramenli sump- 
cionem. 

1. paumer, s. m., férule avec la- 
quelle on frappe dans la paume de la 
main : 

Ferula, paumer. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 546, ap. Scheler, Lex., p. 68.) 

2 paumer, palmer, v. a., couvrir de 
palmes : 

Te palmeront le chef do Cyrrbean feuillart. 

(J. dk V itkl, Prem. exere. poet., Duc. d'oo songe, 

éd. 15S8.) 

Et si tu veux ton front et vertueux et sage 
Palmer du verd honneur de nostre sainct fueil- 

llage. 

(Id., ib.) 

— Réfl., se couvrir, être couvert de 
palmes : 

Quant on se veult en paradis palmer. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., f* 47 v*, Paris, Phil. le 

Noir, in-4 goth.) 

— Palmé, part, passé, couvert de 
palmes : 

Et soubx le lox de ta gloire palmee 
Delîendue par main gladiatoire. 

(D’àutoh, Chron.j Richel. 5083, f* 137 ▼*.) 
Entro les corps lauroez et palmez 
De bon renom comblez et embasmez, 

Costuy desert armes, tiltre et blason. 

(Ceetih, Chants roy., f° 44 r* t éd. 1557.) 

3. pavmer, paulmer, palmer, plamer, 
v. a., brandir : 

Adonc Alexandre print ung glaive que 
ung sien chevalier tenoil, et advisa le conte 
Carleir qui en puulmoit ung autre moult 
fieremenl, et regardoil par ou il le pourroit 
empoigner. (Perceforest, vol. I, f” 25, éd. 
1528.) 

Si commencerentviguereusementa mar- 
cher l'un contre l’autre, leur lances pal- 
mant. (Monstrelet, Chron., II, 181, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— Toucher de la main : 

Paumer lesevangiles. (Britt., Lois d’Angl., 
P 135, ap. Ste-Pal.) 
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Paumer le livere. (Id., ib., t° 218.) 

— Vendre à l’enchère : 

On est obligé de mettre et de palmer a 
prix le dit tenement et hypotheque, et de 
faire trois publications a Peglise, comme 
l’on fait en toutes ventes de fonds d’heri- 
tages, ou de renies hypotequees. (1552, 
Coût, de la seigneurie de Renuix, Nouv. Coût, 
gén., 1. 1, p. 1150.) 

— Paumé, part, passé, ouvert, en 
parlant de la main : 

Le suppliant ayant lousjours ses mains 
plamees soubz son mante). (1370, Arch. JJ 
100, pièce 810.) 

— En parlant du bois du cerf, qui re- 
présente la paume d’une main : 

Les meules et les ondoillces, 

Et d'autres qui paumees sont. 

(Hase, de FostuseGueh., Très, de Yanerie, p. 65, 

Ptefaoe. ) 

C'est une cerf de dix huit corps, 

Une haulto teste paumee. 

(Aie. de la chasse , p. 12, Pichon.) 

Une teste de cerf bien paumee. A full- 
paulmed stags head. (Cotuh., 1611.) 

Berry, paumer, frapper avec la main ; 
atteindre d’une balle de paume, et par 
ext., atteindre d'un coup quelconque. 
Morv. nord, paumer, frapper avec la 
main. Suisse rom., pauma, saisir avec 
la main. Neuchâtel, paumer, jouer à 
la balle, jouer avec une pelotte. 

4. paumer, voir Paumier. 

paumeree, s. f., hôtellerie pour les 
pèlerins : 

Furent hebergez a la paumeree de Cay- 
phas. ( Est. d’Eracl. emp., ap. Mas-Latrie, 
Uist.de Chypre, H, 11.) 

Quant nos pèlerins furent revenus a 
Acre, ne targa gaires que il s’en alerenl 
herbergier en la paumeree de Cayphas. 
(Gestes des Chiprois, p. 121, Raynaud.) 

paumet, s. m., longueur de la paume 
de la main : 

Il ont une cassie de table grosses un 
paumet bien conjunte ensemble. (Voy. de 
Marc Pot, c. lviii, Roux.) 

L'éd. Pauthier (c. lvii) porte : 

II font une quasse bien une paume 
moult bien conjointe ensemble. 

2. paumet, s. m., nom d’une étoffe 
pour doublure ? 

Audit Jaquemart Lasne, pour .xin. aunes 
de drap de brunette et de paumet , a lui 
prins en la dicte annee pour ledit Ali- 
xandre, et duquel on llst a le l’entecouste, 
en laditle annee, pour icelli Alixandre, 
deux huppellandcs. (1106, Compte de la 
tutelle rV Alixandre Derguisyes, Arch. Tour- 
nai.) 

paumeteh, v. n., tomber sur les 
mains : 



Mes tant fu grant le coup qu'il le fut adenter. 
Des genous et des mains a terre paumeter. 

( Doon de Maience, 7107, A. P.) 

paumeton, paumet ton, s. m ., paume, 
dedans de la main ; cheoir à paume- 
tons, tomber sur les mains : 

Mes cil le chace toute voie 
Tant que il chlet a paumetons. 

( Dou Cheval, de le charete, Richet. 12560, P 47*.) 

Cheoir a paumeltons. (1397, Arch. JJ 151, 
pièce 319.) 

— Abattre à paumetons, faire tomber 
sur les mains : 

II voit que li rois Artus lenoit son che- 
valier parmi le hiaume, et l’avoit abalu a 
paumetons. (Artus, Richel. 337, f° 252.) 

paumiant, palmiant, adj., qui prend 
un héritage à rente, en frappant dans 
la main du bailleur : 

En tant que touchent les arrentemens 
qui se feront volontairement de maisons 
cl édifices, on y pourra pareillement mettre 
devise de faire aboult d’ouvrages sur le 
lieu ou autrement, selon que les arrentans 
et palmians le voudront deviser a la pal- 
mée faire. (Coût, de Hainaut, p. 9, Mons, 
1663.) 

1. paumier, palmier, adj., terme de 
coutume ; héritage palmier, héritage 
pris à rente : 

Celuy qui feroit plaincte pour rendre 
héritage a nouvel heritier, pour delTaute 
de payement de rente heredilable, ail l’op- 
tion et pouvoir de en dedans les premiers 
jours apres les denonchemens passez et 
visitation d’heritage amazez dudit héritage 
palmier sans ce que nul autre le puist faire 
en ees trois premiers jours. (1531, Cout.de 
Mons, Coût, gén., I, 821, éd. 1601.) 

— Vallet paumier, servant d’un jeu 
de paume : 

Vallets paumiers. ( Voc. des mesl., ap. Gé- 
raud, Paris sous Phil. le Bel.) 

2. paumier, paulmier, palmier, 
paumer, palmer, pasmier, adj., qui a 
rapport aux palmes, qui porte des pal- 
mes : 

Quant mangié orent 11 pèlerin palmier. 

(iium, Richel. 773, f* 51 e .) 

Palmier. Of, or belonging to, the paulm 
trec ; also, a bearing a branch of paulm. 
(Cotur., 1611.) 

— S. ra., pèlerin qui porte des pal- 
mes, pèlerin en général : 

Aus .11. paumiers vou9 vorons rctorner 
Qui lant avoient chevalchié et erré 
Que a Tir vinrent la mirablo cité. 

(Les Loh., Art. 3143, f* 22 b .) 

Ains m’en irai fors du pais a pié, 

Un pci au col com un autre palmer. 

(Raimb., Ogier, 361, Barrois.) 

Il vous avoit anvoict cel paumier 
Por vo convinnc savoir et cncercbier. 

( Raoul de Cambrai , 7445, À. T.) 
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Des hui matin vint cis pasmier s saiens. 

(Ib., 7365.) 

Son drogemant apele et cil s'est atomes, 

A guise do paumier vestus et conrecs. 

( Chans . d’Antioche, II, v. 426, P. Paris.) 

Sire, fait il a lui, cist paumers ost tuez 
A tor, et a pcchié ocis et afolles. 

(Panse, 309, A. P.) 

As paumers e as pelorins. 

As vedves e as orfelins. 

(Asgie*. Vie de S. Grég., 1545, Meyer.) 

Paumier, Jhesu te gart par la soie plié ! 

Et li paumiers respont : Diex vos croisse bontc ! 

(Gui de Bourg., 328, A. P.) 

Ce me recontait uns pruniers d’outre la 
mer. (S. Graal, Richel. 2155, f° 219 v".) 

Bien parut qu'il n’ol esté lunges paumer. 

(Hors. 4196, Michel.) 

Michel le paunii\e\r. (Jurés de ÿ. Ouen, 
f” 143 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Et a la confrairie d’icelle (eglise) de 
laquelle il estoit confrère et paulmier. 
(1396, Arch. S 116, pièce 3.) 

Ces heroes et preux pellerins, jadis nom- 
mez paulmiers pour les pnulmes qu’ils rap- 
portaient en tesmoignage d’avoir esté en 
Palestine et Judee, ou communément croist 
l'arbre nommé palme. (Fai ciif.t. Orig. des 
cheval., arm et her., I, 2, éd. 1611.) 

Noms propres, Paumier, Paulmier. 

3. paumier, voir Paumoier. 

paumoier, - oiier , palmoier, pal- 
moyer , palmeier, palmeer, paumaier, 
paumier, pamoier,pamoyer,pammoier, 
pommoyer, pasmoier, paomoier, verbe. 

— Act., tenir à pleines mains, ma- 
nier, brandir, agiter : 

Sun espiet vait li l>ers palmeiant. 

(Bol., 1155, M aller.) 

La lance paomoiant con un vis de liopart. 

( Hom.de Charlem., Romv., p. 21.) 

Qui dont veist le conte droiturier 
Desos le tranblo son espicl pamoier. 

{Les Loh. f lus. Berce 113, f* 27*.) 

Son bon espié paumoier et tenir. 

{/b., ms. Montp., f* 79 b .) 

Bègues i vint paumoiant son espié. 

{(iar. le Loh., 3 r clians., II, p. 226, P. Paris.) 

Sa lance palmoiant. (Merlin, Biche!. 19162, 
f° 201 e .) 

Tint .i. baslon qu’il aloit pasmoiant. 

(H. de Cambrai, Richel. 2493, f» 112 rV) 

Pront .ï. espieu qi puis li ot mestier. 

Par grant air le prent a paumoier. 

( lb. t 2723, A. T.) 

No set quel part son ceval adrechicr, 
uo totes pars voit olmes flanbier, 
t ces armes, ces lances palmoier. 

(Raimb., Ogier, 6302, Barrois.) 

A cest mot, sans plus dire, li .i. l’autro doffic, 
Cbascuns an son poig destro sa lance qu’il pau- 

\mie. 

(J. Bod., Sax.y cxli, Michel.) 

Illuoc s’est ariostes et son bourdon paumie. 

( Chev . au cygne , 4897, Reiff. ) 

Espiez et lances brandir ot pamoier. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f*18 4 .) 
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Le fust palmoif del bordon qu'est mais!:. 

( Anseis , Ricbel. 793, f* 57 e . } 

Qui velsl au baron son espiol paumoier , 

Par desus los enarmes et sous l’cscu pionnier. 
Bien H peust menbrer de noblo chevalier. 

(Oui de Bourg., 587, A. P.) 

Un espiel i trouva, fiorement le paumie 

( Berte , 62, Seheler.) 

La grosse lance pamoianl. ( Hist . de Jo- 
seph, Itichel. 2455, r 203 v°.) 

C’est dous péril a soi noior, 

Grief fais legicr a paumoier. 

( Base , 4315, Méon.) 

Elc le paumoie et sou'poisc, 

Si le senti et dur et chaut, 
lie joie toz li cuers li saut. 

(Du Pescheor de Pont sur Saine, 176, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., 111, 74.) 

Atant es le portier . 1 . baston paumoiani. 

(Doon de Maience, 7509, A. P.) 

Il leva le perquanl, par fierté le paumie. 

( Gaufrey , 1049, A. P.) 

las grant chandelier pasmoiant 
Céladon feri sans arresto 

(Fabl. d’Ov ., Ars. 5069, f* 170».) 

Si vint (levant la table, pammoiant la- 
dicte hache. (Wavrin, Anchienn. Cron. d’En- 
glet., I, 231, Soc. de l’Il. de Fr.) 

En pammoiant la hache, le haulcha con- 
tremont. (1rs., ib., p. 232.; 

Apres l’en peut tout ensemble despecier 
et paumoier en eaue bien courant. (Ména- 
gier, II, 261, Hiblioph. fr.) 

Et prislla grant besague qui trop faisoit 
a doubter, car il la palmoya aussi legiere- 
mentcomme se ce eusl esté ung pelit bas- 
ton. (lien, de Monlaub., Ars. 5072, f” 100 V.) 

Maillotin de Bours, qui esloit appeltant, 
comcnçii a marcher tout premier, et apres 
messire Hector vint contre lui, chascun 
d’eux paumoiani leurs lances gentement. 
(Monstrei.kt, Chron., II, 102, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Il eust mieux sccu chevaucher un che- 
val, palmoyer une lance et ferir de l'espee, 
que garder les brebis. (Perce forest, vol. III, 
P 93% éd. 1528.) 

Si se baissa tout a cheval et print la 
lance. Lors la print a pommoyer. (Ib., vol. 
VI, ch. xxxvii.) 

Il venoit pamoyant une grant massue 
qu’il porloit tousjours, qui estoit moult 
grande et horrible. (Gérard de Nevers, II, 
xiii, éd. 1727.) Impr., pasvoyant. 

— Battre : 

Et or le folles batro et paumoier. 

(Aubery le Bourgoing, p. 102, Tarbé.) 

Je vous cuit tant monstrer ainebiez de mon 

[mestier 

Que mes n'arez talent de baron paumier. 

(Doon de Maience, 9743, A. P.) 

— Neutr., tomber sur les mains : 

Sour son escu tel cop li donne 
C’a terre l’a fait paumoiier. 

( Hich . li biaus, 3582, Foerater.) 

— RéfL, se tordre les mains, en signe 
de douleur : 

Le pere et la more plorouent, 

Pleinent soi, si se palm\e\ouent . 

(Wace, Liv. de S. Nicholay , 1314, Déliai.) 
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— Neutre, dans le même sens : 

Le seigneur et la femme ensement 
Florent, et palmeient et criouent. 

( Vie S. Nicol., Ricbel. 90Î, f* 127'.) 

Corne Esau oit les paroles son piere, il 
rugist de grant clamour, et valmeaunt, dit: 
Mi piere, moi benerez. (Bible, Gen., xxvu, 
34, Kicliel. 1.) Lat., consternatus. 

— Jnfin., pris subst., action de con- 
clure un marché en frappant dans les 
mains : 

Mau marchié pris au paumoier. 

(La Mort Bustebeuf, Ricbel. 837, f* 332 h .) 

2. paumoier, -oyer, v. a. ? 

Pour avoir descouvert, recouvert et laté 
le pingnon de la haulle au blé et paumoyee 
la dite halle. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

paumoiier, voir Paumoier. 

paumoi.e , paumoule, pasmole, s. f., 
paumelle, espèce d’orge : 

Neuf setiers de pasmole..., et trente se- 
tiers d’aveinne. (1317, Arch. JJ 53, f" 453 
V.) 

Tels orges (du printemps) sont commu- 
nément appelles paumes ou paumoules. 
(O. de Serres, Th. d’agr., p. 108, éd. 1005.) 

Lapamoule était une desdenrées dont 
se composait la censive du seigneur de 
Vic-le-Comte, fief du comté d’Auvergne, 
dans la vallée de la Limagne. Voir Mé- 
moires de l'acad. des sciences, belles- 
lettres et arts de Clermont-Ferrand, 
nouv. sér., t. IV. 

paumok, s. m., maladie des chevaux 
blessés aux rognons : 

Poumon, the navell gai ; a horscs disease. 
(Cotgr., 1611.) 

paumoule, voir Paumole. 

paunet, voir Peonet. 

paupei.ier, voir Papelier. 

paupeli.eur, voir Papeleur. 

1. paupier, s. m., paupière : 

Les sourchiz et les paupiers. (H. de 
Mondeviele, Itichel. 2030, f° 17*.» 

2. paupier, s. m., paupiettes, pa- 
piers enveloppant un gibier lardé et 
farci : 

Commençâmes a déjeuner mettant soubz 
les paupiers perdrix et faisandeaux. (Car- 
thenv , Voyage du chev. erra P 10, ap. 
Ste-I'al.) 

paupieure, s. f., renforcement de 
paupière : 

En bouche a blanche denteurc. 

Noirs sourcis, n.,lre paupieure. 

(Les 72 Biautes qui sont en dames, 92, Méea, Nom. 

Bec-, I.) 

paurous, voir Paouros. 



pausee, s. f., pause : 

Et chi ferai use pauses. 

(Gdigsevil., Pelerin. du genre hum., ap. Dae., 
Pausa.) 

Si conclurent et delibererent tous, d'un 
commun accord, que prestement ils iroient 
assaillir les Liégeois tous ensemble en 
bonne ordonnances, par pausees et repou- 
semens pour le fais de leurs armes. (Mons- 
trel., Chron., I, t° 74, éd. 1516.) 

Cf. Posément. 

pausemeat, voir Posément. 

pauser (se), v. réfl., faire une pause: 

Il commença a crier assez haut en riant: 
Ha ha, formage ! jusques a deux ou trois 
fois : et puis il se pausoit un petit. (Louis 
XI, Nouv., lxvi, Jacob.) 

1. paute, s. f., fange : 

Quar en yvor y a trop grant foison do pautes, 

De palus et de boues. 

,(Ger. de Bossill., 549, Mignard.) 

2. paute, s. f., cosse, enveloppe de 
graines : 

Apres moslra par plusors raisons auz 
pharisiens qui murmuroient contre les 
disciples qui espichoient grains hors des 
pautes au semedi et les manjoient, que il 
ne faisoient point de pechiet. (Brun. Lat., 
Très., append. V, p. 638, Chabaiile.) 

pauteiver, voir Pautoniër. 

pautenier, voir Paütonibr. 

pautet, s. m. ? 

En douze pautetz de toille. (17 av. 1357, 
Arch. Gir-, Not., Dori. 212-1.) 

pauton aille, s. f., valetaille : 

Mahom jura et sa chanue barbe 
Que les puceles fera métré en bersage 
A scs garçons et a sa pautonaille, 

(Mon. Guill., Ricbel. 774, f* 215.) 

pautonerie, -onnerie, paslonnerie, 
s. f., qualité du pautoniër, scélératesse, 
coquinerie, méchanceté, dureté or- 
gueilleuse, vie déréglée : 

S’il est fel et mellis, plains de pautonnerie. 
(Doctr.de latin en roum., Riche!. 19152, f* !0î b .) 
L’aulrc bataille est Male bouche. 

Qui n'aime que mauvais reprouche, 
Mesdit, Surdit, Maugreeric, 

Hastiveté, Pautonnerie. 

(i. BauTANT, Chem, de Povreté , à la suite du Afsna- 
gier, 11, 13, Biblioph. fr.) 

Pource fait il bon avoir la gorgiere contre 
une telle paslonnerie. (I)eguillev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f* 42 v°.) 

pautoisier, -onnier, -ounier, -un- 
nier, -enier, -ener, paultonnier, palto- 
nier, paltonnier, paltoinier, paltunier, 
pallenier , pallener, patonier, patenter, 
pautronier, paoutronier, platoner, s. 
m., valet : 

Ascz out od lui chevaliers, 

E chambcrloncs e esquiers, 

Herberjeurs e pautoniers, 

Ri cbevaus meinent e sumiers. 

(Wace, Bou, 3* p., 2999, Andreeen.) 
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Mes ele le vouloit noter 
Se ne fussent li pautonnier. 

De l’autre part de la riviere 
La avoit une grant charriere 
11 li criont : Dant chevallier, 

Par foi ele vos veult noier, [teau.) 
Morz estes se vos i entrez (dans lo ba- 
[Percecal, mi. Montp. H 249, f # 157 b .) 
Adont sali uns pautoniers, 

S’en aporta quatre sesliers. 

[Floire et B lance /l or, !• vers., 1123, Dn Méril.) 

Li portera entend! a batre un pautener. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 12513, £• 32 v 8 .) 

Et tant les avoit on deslroit 
Qu’il mainlenoit ses cevaliors 
Comme vilains et pautounirrs. 

(Mousx., Chron., 22482, Reiff.) 

Parmi l’ost adobé a loy d’un paoutronier. 

[Prise de Pampel., 2884, Mussafia.) 

— Coquin, scélérat, homme dur, mé- 
chant, prêt à tout faire ; homme sans 
profession et sans aveu ; souteneur de 
tripot, de taverne, et de mauvais lieu ; 
enfin homme ignoble par ses mœurs, 
par ses manières, par son extérieur : 

Malt veissiez larruns e paltuniers errer. 

(Wace, Itou, 2* p., 3512, Andresea.) 

Mais entor Brenne a paltonier*, 

Et menteors et losengiers. 

(Id., Brut, 2375, Ler. de Liney.) 

Et dist li maires : Mort l’ont cil paltonier 
Quo vos vees a ces crcniaus puier. 

(Raimb., Ogier, 3837, Barroia.) 

Or m’ont chi pris lecheor paltonier. 

(Id., ib., 9350., 

.i wneacal avoit qui n’ert pas pautoniers. 

[Boum. d’Alix ., f° 61 e , var., Michelant.) 

Fols platoners. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, f* 4 r 8 .) 

Donner me vosent le félon pautonnier, 
Celui del Maine, le félon soldoier. 

[Baoul de Cambrai, tilt, A. T.) 

Àhi ! Abi ! dans pautonniers , 

Dit li quens, cuidies escaper, 

Par tans vous ferai encroer... 

( Eus tache le moine, 1104, Michel.) 

Li pautunniers. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Brnz., f # 156 d .) 

Dame, ce dit Antoines, ardez cost pautroniers. 

{ Parise , 2871, A. P.) 

Jai Doua n’ait l’arme dou gloton patonier. 

( Gir . de Viane , Richel. 1448, f* 4 d .) 

Grans pautoniers , Dix te puist cravonter 1 
[ffuon de Bord., 4992, A. P.) 

Poli li lioit les mains com félon pautonnier. 

[Berte, 576, Scheler.) 

Li culvert paltonnier. 

[/Je Vaspasien, Richel. 1553, P 389 v*.) 

Denier fet homme forsener, 

Denior fet pautonniers monter. 

[De Dan Denier, ap. Jub., Jongl. et Trouv., p. 97.) 

Or i tant venuz ne sa quels paltener. 

[Hom, 4641, Michel.) 

Pautonnier fait larron et gibbessier com- 
paignon. (Prov. communs , ap. Ler. de Lincy, 
Prov.) 

Jo no craindray SUx, Lethos, Tartarique, 
N’aossy Karon, très vil lain pautonnier 
[Bpist. du Chevalier gris , Poés. fr. des xv* el xn* 
III, 233.) 



— Fém., pautoniere, prostituée, fille 
publique, femme entretenue, femme 
méprisée, livrée à la débauche : 

On te mist a le foriere 
Par conseil d’une pautoniere. 

(Rkhclus de Moiliens, Rom. de Cavité , viii, 6, 
Van Hamel.) 

C’est grant dommaiges et grant damnes 
Quant li bons do bono moiller 
Qui mciue vio do houlcr 
Puisau’il est do si grant renon 
Quo i’en dit quo c’est unpreudon, 

g ui vait do bordel en bordel 
nvelopé de son mantcl 
Tant qu’il trouve une pautoniere 
Séant lez une fauconnierc. 

[De quoi viennent li traitor, Richel. 19152, P 34 d .) 

Dy moy, as tu bien entrepris, 

Belial, ceste pautonniere ? 

[Mir. de N. D., XVI, 1036, A. T.) 

— Adj.,dur, méchant, insolent, drôle, 
lâche : 

Li dui paltenier 

Cardunal qui nus volent, s’il poent, engignier. 
(Garhiee, Vie de S. Thom., Hicbol. 13513, f* 66 v 8 .) 

Il ad a governer une gent pauteniere. 

(Id., ib. t App., v. 177, Uippeau.) 

Cum orguilloz et cumrao fier 
Fui do sur moi, garz pautener. 

[La Mort du Roi Gormond, 351, ap. Reiff., Chron. de 
Mousk, II, p. xxu.) Imp., pautener. 

Moult a dur cuer et pautonier. 

[Parton., 7083, Crapclet., 

Mauveis, truant, pautener. 

(Chàrdrt, Set dormanz, 1382, Koch.) 

Remes on sont doi garçon paltoiniers, 
Gorars et Hues, doi malvais iretior. 

[Huon de Bord., 234, A. P.) 

N’i ot chevaler ne vallct 
ui tucher osast le leveror 
i mult ert fol ot paltener. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f 8 26 d .) 

Ki altos paltener esteit. 

[Ib., f 8 9 e .) 

Vostre dame pautonniere. 

[Rose, Vat. Ou. 1212, f° G9' 1 .) Var., pauteniere. (Val 
Chr. 1858, f 9 78 d .) 

C’est par vous, dame pautoniere, 

Et par vostro folo manioro. 

[Ib., 9161, Méon.) 
Com estes fel ot pautoniers 

( Durmars le Gallois, 4500, Stengel.) 

One ne fu gent moins pateniere. 

[Athis, Àrs. 3312, (• 66 d .) 

Vus vengerez mult ben de la gent paltenere 
Kl vostre pero ocistrent a murdro cum lere. 

[Hom, 1137, Michel.) 

ue il n’est rien u mont qui les puist espargnier 
u’il ne soient pendu com ribaut pautonnier. 

[Doon de Maience, 11088, A. P.) 

Figure paultonniere. 

( Myst . de S. Did., p. 62, Carnandet.) 

— Pasquier a confondu pautonier 
avec pontonnier : 

Nous appelions fier pautonnier, dit Pas- 
quier, un homme reveseheet mal à propos 
glorieux, au lieu de fier pontonnier. D’au- 
tant que ceux qui sont commis a rece- 
voir les péages des ponts sont presque 
ordinairement d’une façon fiere et farou- 
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che es choses qui concernent leurs droicts. 
(Rech., VIII, 42.) 

L’opinion erronée de l’auteur des 
Recherches de la France a été suivie par 
Borel et Ste-Palaye. 

Le Gloss, des Noels d’Aimé Piron 
donne: Pautenei, coquin, débauché, 
et on lit dans le Gloss, des Noels bourg. 
de La Monnoye : le poète, en traitant 
Adam de pautenei, semble avoir atta- 
ché à ce nom une idée de lâcheté, de 
manque de cœur. Dans le pays Lan- 
grois, on dit encore : il a l’air d’un 
gros pautenei, pour signifier il a l’air 
d’un gros lourdaud, d’un gros rustre. 

Noms propres, Pautonnier , Pau- 
thonnier. 

pautoxxiere, s. f., bourse : 

Le suppliant prist en la bourse ou pau- 
tonniere de la femme d’icellui Nicolas un 
gros de France. (1419, Areh. JJ 171, pièce 
8 .) 

PAUTRAILLE, Voir PEAUTRAtLLE. 

pautre, voir Peautbb. 

pautromer, voir Pautonier. 

pautu vivier, voir Pautonier. 

pauvelloiv, pauwellon, s. m., terme 
de jeu : 

U fait une anite de roigue. . . 

Et anites de blolos ; 

U Dieus veut, fait cair scs loi ; 

Anites fait des pautcellons. .. 

( Invent . artes ., Richel. 12615, f* 202*.) 

Se nos volons maicur souffisant recovrer 
Il nos convenra prendre quatorze bielos 
Et quinze pauveîlons, cil jetteront les los ; 

Sour qui il escara si on ferons maieur. 

(Poés. fr. m. t300, IV, 1332, Arz.) 

PAUVRETÉ, voir POVERTÉ. 

PAUVR1SEUR, voir POVRISEOR. 

PAUVRISSEUR, VOir POVRISEUR. 

PAU WELI.OIV , voir Pauvellon. 

paux, s. m., port? 

Une grant ance de sable que l’on appelle 
la Conche el la est le bon paux et radde. 
(1‘. de Garcie, le grant Routlier de mer, 
f“ 32 r", éd. 1579.) 

Et puis t’en va par le meillcu de l’ache- 
nal jusques davant la ville, et il y a bon 
paux de six a sept brasses et vase. (Id., ib., 
f 28 v".) 

pavage, -aige, s. m., péage pour 
l’entretien du pavé et des chaussées : 

Pour chascune charete passant huit de- 
niers tournois de pavaige. (1360, Arch. K 
48, pièce 5.) 

Item nous voulons que le pavage ac- 
coustumé a lever a Laon soit levé et con- 
verti entérinement es réparations et bous- 

7 
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tenement des chaudes. (1351, Arch. JJ B, 
pièce 35, ap. Duc., Pavagium 2.) 

pavageur, s. tn., celui qui lève l’im- 
pôt appelé pavage : 

Le pavageur ou coustumier, qui est com- 
mis a recevoir la coustume ou acquit de 
la ville de Tremblay, dist a icellui Adam 
que point ne se esmoiast de ses vaches et 
qu’il les avoit trouvées en la maison du 
suppliant. (1393, Arch. JJ 145, pièce 156.) 

pavaichier, voir Pavoisier. 

payail, s. m., pavois, bouclier : 

Dit que quand le feu viconte fut navré 
a mort, qu'il fut un de ceulx qui aida a le 
mettre hors du champ sur un pavait. (1378, 
Cart. de Notre-Dame du Parc, ap. Duc., 
Pavesium.) 

.vi. pavailz, .h. lances, ,n. bonbardes de 
cuyvre. (1417, Arch. mun. Angers, CC 3, 
f 167.) 

pavaille, s. f., toile pour tentes ou 
pavillons : 

Icellui Nicolas fist chargir sur un cheval 
draps, linges, nappes et touailles, pos, 
pavailies et autres menuz mesnagcs. (1372, 
Arch. JJ 103, pièce 375.) 

pavaiseur, voir Pavoiseub. 

pavaisier, voir Pavoisier. 

pavaisme, pavesme, pavoisme, s. f., 
grand bouclier : 

Les chevalalz desdites couleuvrines, .lx. 
pavays et pavaismcz. (1445, Instr. de 
Ch. VU, ap.Tueley, les Ecorch. sous Ch. VII, 

p. 116.) 

Le suppliant prinl une pavoisme et son 
espee, et sailly en la rue, etc. (1459, Arch. 
JJ 190, pièce 20.) 

Pavaismes a main, (xv" s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Mais quant le vrai amoureux part de 
son pavillon tout armé, comme il doit 
estre garni de sa pavesme, et de tous ses 
basions... (Rom. du Petit Jehan de Saintrc.) 

pavaiz, voir Pavois. 

pavamenté, voir Pavementé. 

pavande, s. f., grand bouclier: 

Louys (sergent de Fou) a receu .vi. gros 
pour avoir fait ung voyage a Joinville que 
luy fut ordonné faire par Jlons r et fut 

F our porter une pavande que monsr. 

official a Toul avoit donné a mondit sei- 
gneur. (1587, Arch. Meuse, B 2236, f° 57.) 

pavaricie, s. f., orgelet : 

La fleur de la vigne saulvage... purge les 
pavaricies des yeulx : ce sont petites apos- 
lumes très agues qui viennent es yeulx. 
(Jard. de santé, 1, 28, impr. la Minerve.) 

pav art, s. m., grand bouclier de 
forme ovale ou quadrangulaire, porté 
par les fantassins, et plus particulière- 
ment par les arbalétriers : 

Bien armez de plates de bacinez, de co- 
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liers avenent, gorgeres de fer, et de oa- 
vars. (1337, Orden. de 40 galees années, Jal, 

II, 334.) 

Et en ces huit vaisseaulx estoit toute 
l’artillerie des Sarrazins, tant de canons 
que de trait, eschelles, pavars, et telles be- 
songnes. (J. d’Arras, Melus., p. 181, Bibl. 
elz.) 

Pavars, dars et fauchars qui tranchent roide- 

(ment. 

(C.uv., B. du Guesclin, 15649, Charriera.) 

Pavai t estofTé d'argent. (1393, LaBassée, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Noms propres, Pavard, Pavart. 

pavast, voir Pavat. 

pavat, pavast, s. m., pavois : 

.xl. pavaz, .il. canons a pierre. (Ch. de 
1385, ap. Bcauvillé, Doc. inéd. eoncern. la 
Pic., II, 100.) 

11 ont lances, vouges, pavast. 

(Mist. du siégé d'Orl., 17930, Gaessard.) 

— ? 

.xx. blouques pour les pavas et une ser- 
reure pour la nef. (1364. Compte de J. dou 
Four, Arch. KK 3°, f" 35 V.) 

Pour peaux de basanne, clos, cire, et 
autres estofles a appareillier lespnuar du- 
dit lieu. (Ib.) 

pavasier, voir Pavoisier. 
pavee, pawee, s. f., pavé : 

Mes je n’ay ymngo trouvée 
Qui ne gise sur la pavee. 

Xredan, Alist. de la Pass., 7491, G. Paris.) 

.ii. pawees de jettes. (1564, 2 pr. 2, f° 184, 
Arch. Liège.) 

Envir. de Bagneux, pavée , jon- 

chée, les fleurs dont on jonche la terre 
à la Fête-Dieu. 

paveillon, voir Pavillon. 

paveis, -veiz, -vis , s. m., pavé : 

Il desccndi devant el paveiz, 

El moslicr entre, croiz fist dovant son vis. 
{Coron. Loys, 1667, Jonck., Guill. d'Or.) 

Il desccndi devant el paveis. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f° 84 r».) 

Il l’estendy tout plat sur le pavis . (Wa- 
vrin, Ancfiienn. Cvon. d’Englet., 1,232, Soc. 
de TH. de Fr.) 

pavement, - vemant , - viment , - vyment , 
s. m., salle pavée : 

El parleoir s’asirent sor le plain pavement 
Dont lo vaule reluist et tote a or rcsplent. 

(Alex, le Grand, 1221, m*. Richel. 789, P. Meyer.) 

Huimcs devons parler dou chastel d’Abilent 
Et des contes qui sont lai sus ou paviment. 

(Simon de Puuille, Richel. 368, f° 147*.) 

Qui de sa chanbre issoit au pavemant. 

( Otinel, 342, A. P.) 

— Pavé : 

La color pert, li cuers lui ment; 

Tout pasmes chiet el pavement, 

(Floire et lilancefl., l*ver»., 689, Du Méril.) 
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Et veid toute cesle chambre tendue de 
linge blanc, le pavement et le dessus de 
mesmes. (Maru. d’Ano., Hept., xiv, Jacob.) 

A l’entour du pavyment. (Van Aelst, Régi, 
de l’archit., f° 54", éd. 1545.) 

pavementé, pavam ., pavim ., adj., 
pavé : 

En U ss\e pavementee. 

(Ber., Z), de Norm., II, 17905, Hicbd.) 

En la sale pavimentee. 

(In., Troies, Richel. 375, p 70', ms. Naplss, P 9\ K 
ms. Richel. 903, P 59*.) 

En une chambre a or ovree 
Et de cristal pavamentee. 

(In., ib., ap. Dec., Paxare.) 

pavementeur, peymenteur , poymen - 
teur , s. m., paveur : 

Peymenleur de paves. Maistre poymenteur. 
(24 oct. 1528, Arch. Gir., Not-, Brunet.) 

paverie, s. f., pavage: 

Somme de tous couvrages, paverie et es- 
tolTes. (1313, Trav.aux chdt. des c*“ d’Avt., 
Arch. KK 393, f 48.) 

pavesceur, voir Pavoibeur. 

pavesche, s. f., pavois : 

Lors chascun armé de ce qu’il devoit, 
prent sa pavesche en sa main senestre. (J. 
de Saintré, ch. lxxix, p. 601, éd. 1724.) 

PAVESCH1ER, voir PaVOISIBR. 

pavescier, voir Pavoisier. 
pavesien, voir Pavoisien. 
pavesier, voir Pavoisier. 
pavesme, voir Pavaisme. 
pavessier, voir Pavoisier. 
paveure, s. f., pavé : 

O scs mains le roloit parmi la tiere dure 
Si que li oef brisolt contre la paveurs. 

(Boum. d'Alix., f* 4 4 , Miehslsst) 

pa vier, s. m., pavois : 

Si vit ung chevalier normand que moult 
bien recongnut a ses paviers. (Froiss., 
Chron., III, 188, Kerv.) 

paviere, s. f., pavois: 

Que nus ne porte armes ne couleaus a 
pointes, ne espees, ne lance, ne paviere, ne 
escus, ne huubers. (Statuts de Charles 
d’Anjou, ap. Ste-Pal.) 

L’isloire nous dist que, demansliers que 
GeuITroy faisoit tirer les chevaux dehors, 
le rampin ailvisa les pavieres et panons du 
roy Urian, qui moult fort escarmouchoit la 
navire aux Sarrazins. ( Melusine , p. 30o, 
Bibl. elz.) 

paviet, s. m., pavois : 

.lx. que larges que paviez. (Pièce ef«1340, 
ap. L. Delisle, Act. norm. de la chamb. des 
compt., p. 259.), 
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pivillee, s. f., petitrlys jaune : 

Il y a plus d’apparence que les blason- 
neurs de l'escu de France, voulans mons- 
trer que les premiers Françoys estoient 
sortis des Sicambres, habitans des marets 
de Frise (vers Hollande, Zelande et Guel- 
dres) donnèrent a nos roys la fleur de pa- 
villee (qui est un petit lis jaune, lequel 
vient près et dedans les marets, et fleurist 
au mois de may et de juin) en champ 
d’azur qui ressemble a l’eaue : laquelle res- 
posee prend la couleur du ciel. (Fauchet, 
O ri g. des cheval., arm. et her., 1, 2, éd. 
1611.) 

1. pavillon, s. m., désigne le sein 
de la mère dans l’ex. suiv. : 

... Ta mere remest a icelle saison 
En chuinte de ten corps dcdcns son pavillon. 

(Charles le Chauve , ilichel. 24372, f 4 3l b .) 

2. pavillon, -veillon, -voillon, s. 
m., sorte de monnaie : 

Comptanz en .xcm. escuz, chascun .xxv. 
s. t. en .vi. anges secons chascun .xxxv.s. t., 
en .vi. paveillons chascun .xxvm. s. .ix. d. t. 
(1318, Compte Nicolas Bracque, Arch. KK 7, 
P 2 r°.) 

En .i. pavoillon pour .xx. s. par. (1360, 
Bançon au roi Jehan, Arch. KK 10", f 36 
r”0 

3. pavillon, pavilon, paveillon, s. 
m., tonnelle, filet à perdrix : 

Prendre les perdrix au paveillon. (Modus, 
P 171, ap. Ste-Pal.) 

Fais ton appareil pour tendre a ung en- 
gin qui est appellé le pavilon. (Ib., f“ 86.) 

paviment, voir Pavement. 

pavimentê, voir Pavementé. 

pavinois, adj., de Pavie: 

La les detrenchent a leurs brans pavinois. 

(Haas. Leduc, Foulq. de Candie, p. 18, Tarbé.) 

paviois, adj., de Pavie : 

En son cbief lace .i. elme paviois. 

( R . de Cambrai, Riche!. 2493, f* 33 v° : A. T., v. 
2137.) 

La veissies tant elme paviois 

Quasser et fraindro. 

(Anseis, Ricliel. 793, f> 47*.) 

PAVIOT, VoirPANlOT. 

pavis, voir Pavbis. 
paviseur, voir Pavoiseur. 
pavisier, voir Pavoisier. 
pavisieux, voir Pavoiseox. 

pavisseur, s. m., faiseur de pave- 
ments : 

Bon pavisseur et d’images faiseur. 

(Dits de Maistre Aliborum, Poés. fr. des XV et XVI* 
s., I, 38.) 

pavissier, voir Pavoisier. 
pavoillon, voir Pavillon, 
pavoirseur, voir Pavoiseur. 
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pavois, -aiz, adj., de Pavie : 

Vint escus pavaiz fais a pans des armes 
de Franche. (Pièce de 1337, ap. L. Delisle, 
Ad. norm. de la chambre des compt., p. 
153.) 

pavoiseur, paviseur, pavoirseur, 
pavesceur, pavaiseur, s. m., soldat ar- 
mé d’un pavois, large bouclier en bois 
blanc, couvert en cuir ou en parche- 
min, derrière lequel s’abritaient les ar- 
balétriers, et qui, dans les sièges, ser- 
vait à protéger les pionniers : 

Et avoient leurs arbalestres, leurs paves- 
ceurs et leurs maillclz tous ordonnez. 
(Froiss., Chron., llichel. 2644, f° 265 v°.) 

Et y vinrent a tout .u c . lances et .u'. pa- 
vesceurs. (In., ib., llichel. 2660, f° 21 r°.) 

Il y avoit en nombre environ six vings 
gallees et deux cens vaisseaulx toutes gar- 
nies et pourveues de gens d’armes et d’ar- 
balcstriers et de pavesceurs , et plus de 
cent vaisseaulx garnis de pourveances. (Id., 
ib., xiv, 157, Kerv.) 

Nous faisons haster jour et nuit les har- 
belestriers et pavaiseurs des bonnes villes 
de nostre bailliaige. (9 août 1411, l.etl. du 
bailli de Dijon, Arch. mun. Dijon, B 453, n° 
32.) 

Esquelles (villes) il fu grandement receuz 
et honnorez, et lui livrèrent iceulx de la 
dicte ville d’Amiens arbaleslriers et pavi- 
seurs pour les mener partout ou il lui plai- 
roit. (Chron. anon. du régne de Charl. VI, 
à la suite de Monstrelçl, Chron., t. VI, p. 
235, Soc. de l’Il. de Fr.) 

En oultre estoient baillez pavoirseurs et 
autant de gitteurs a fonde. (Ilist. s. et prof., 
Ars. 5079, P 62 d .) 

Chevaucheurs et pavoiseurx. (In., I" 63 

v°.) 

Ceux de ladicte ville de Tournay en- 
voyèrent a l’aide Monsieur de Brabant 
contre le duc de Glocester et les Engles 
qui estoient venus au pays de llainau, 50 
arbaleslriers et 25 paviseurs, desquels Er- 
nauld de Helscamp fu capitaines. (Bée. des 
troubles de Tourn. de 1422 à 1430, Mém. de 
la Soc. liist. et litt. de Tournai, XVII, 
314.) 

.m. cens arbalestrics et .c. et .l. pavi- 
seurs. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc.. 
Bec. des Chr. de Fland., t. III, p. 2*7.) 

pavoiseux, pavisieux, s. m., syn. de 
pavoisier : 

En cestuy siège, sans blasmer aulruy, se 
comportèrent très vaillamment les susdits 
grand maislre d’hostei, Messire Bernard 
de Bearn et Jaspard Bureau, car ils furent 
les plus près logez de la muraille, jusques 
sur les fossez. Outre quov, ce conte de 
Foix, avec luy deux mille arbaleslriers et 
pavisieux tirez de son pays. (.1. Chartier, 
Chron. de Charl. Vil, c. ccuu, Bibi. elz.) 

Au plus près qu’ils peurent se logierent, 
et avoient aveeques eulzdeux mil arbales- 
triers et pavoiseux. (lu., ib., p. 223, éd. 
1617.) 

pavoisien, pavesien, palvoisien, s. 
m., soldat qui était armé d’un pavois 
et qui n’avait pour armes offensives 
que l’épée, le couteau et la lance : 
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Pour homme d’armes six solz, pour arba- 
lestrier ou archer trois solz, et pour lan- 
cier ou pavesien deux solz. (1353, Arch. K 
47, pièce 24.) 

Grant foison de gens d’armes et d’arba- 
leslriers et pavoisiens. (Chron. des quatre 
prem. Valois , p. 38, Luce.) 

Charles, son fils (du roi Jean), lors re- 
gent en France, pour faciliter la descente 
(sur la Seine), ordonna certain nombre des 
soldats, brigands, palvoisiens, archers et 
arbalestiers, qui servoient continuellement 
en basteaux couverts, pour servir d’escorte 
aux autres basteaux. (Est. Paso-, Becherch., 
VIII, 45, éd. 1723.) 

1. pavoisier, -vesier, -vaisier, -t fes- 
sier, -vissier, -vasier, -vescher, s. m., 
syn. de pavoisien: 

M. Savari de Vivone... pour... 10 archiers 
a cheval et un pavessier a pié. (1350, Compte 
de Barthet. du Drac, P 52, ap. Duc., Pavi- 
sarii.) 

Il fist ordonner ses batailles et ses arba- 
lestriers et pavissiers et vindrent aux fossez 
et aux barrières. (J. d’Arras, Melusine, p. 
156, Bibl. elz.) lmpr., pavilliers. 

Et feroient mil sergens armes a cheval, 
deux mil arbalestiers et deux mil pava- 
siers, tous a cheval. (Grand. Cron.de France, 
les fais du bon roy Jean, xxi, P. Paris.) 

Et auroicntehascun desdis sergans, arba- 
lestiers et pavaisiers, huit florins a l’escu 
pour chascun moys. (Ib.) 

Si misrent sus une chevauchée de gens 
d’armes et d’archiers et de pavoisiers. 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f“43 r°.) 

Brigans et pavesiers. (Id., ib., P 43 v 4 .) 

Planté de bons arbaleslriers et paves- 
chers. (Id., ib., V, 328, Luce.) 

2. pavoisier, -visier, -vesier, -ves- 
chier, -vaichier, -vescier, verbe. 

— Réfl., se protéger, se défendre à 
l’aide du pavois : 

Les Sarrazins resongnoyent grandement 
les arbaleslriers genevois, et contre leur 
trait 1res bien se pareschoyent. (Froiss., 
Chron., llichel. 2616, f“ 85'.) 

Il fit toutes gens d’armes descendre a 
piet et yaus paveschier et largicr de leurs 
larges contre le tret. (Id., ib., V, 76, Luce.) 

— Paveschié, part, passé, muni d’un 
pavois, couvert d’un bouclier, protégé 
par une pavesade : 

.ce. brigans tous pavaichiez qui tcnoienl 
grans pics et houiaulx de fer et s’en vin- 
drent hurler elpiqueteraux murs. (F roiss., 
Chron., llichel. 2641, f> 109 r“.) 

Ces gens d’armes de France, chevaliers 
et escuiers qui estoient fort armez et pa- 
veschiez et targiez lessoient traire sureulx. 
(Id., ib., P 178 v».) 

Leurs arbalcstriers pavesciez devant. (Id., 
ib., llichel. 2644, f° 9 r°.) 

Nous ne sommes pas armez ne paves- 
chiez pour résister a l’encontre de leur 
trait. (Id., ib., f° 81 d .) 

Les murs de la ville et les tours estoyent 
pavescliiez de tapis mouilliez pour résister 
contre le trait. (In., ib., P 82.) 
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Cil de dedens n’i acontoient nient gram- 
ment, car il estoienl fort pareschiet et ga- 
rilet a l’encontre. (1 d., ib ., Il, 171, Luce.) 

Arbalétriers pavisies. (Oct. 1106, lie g. aux 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Et se tenoyent poveses et couverts du 
mantcl de celle bombarde. (O. de la Marche, 
Mim., 1, 27, Michaud.) 

Il requiert avoir pour aller contre le duc 
de Gloucestre .xxv. arbalestriers pavoisiez 
et .xx. arcbiers. (1427, T lier/, des consaux 
de Mons, f” 28, Arch. Mons.) 

Mais leur traict ne greva gueresles Fran- 
çoys, car ilz estoienl bien armez et bien 
pavesrhez contre le traict. (Bouchard, Chron. 
de tiret., I» 109 e , éd. 1532.) 

pavoisme, voir Pavaisme. 

pavoison, s. m., pavois : 

Pour bois et façon de neuf pavoisons que 
ledit seigneur a fait faire pour les espees 
morisques. (Avril 1148, Compt. du r. tiené, 
p. 220, Lecoy.) 

pavoler, voir Paillevolbr. 
pavon, s. m., pavot : 

Autresi comme la jamo 
Ileluist desor lo bisqnaillon, 

Et la roso «or le paeon. 

(Cbsesi., Erec et En., Ricbel. J 420, (• 10 e .) 

pavonesse, voir Paonesse. 
pavonet, voir Peonet. 
pavomx, adj. ? 

Mais do Franco digne 
Lo regno chemine 
lies Alpes et fine 
Pour part plus confine 
A la mer, 

Torrc pavonine 
Enclôt et domino 
Si que a peino signe 
Ou il sc termine 
Puis nommer. 

(A. n» La Vighe, Lautnge des rois de France, f* 13, 
éd. 1507.) 

PAVOTTE, s. f., pavot : 

Papaver, un grain, pavolle ou olivette. 
(Catholicon, ms. bille 369, Scheler.) 

PAVYMEïvr, voir Pavement. 

pawef., voir Pavee. 

pawfilhar, pawe.lhar , paweillar, 
pawelar , paioilhar, s. m., registre 
contenant les paix et anciens monu- 
ments du droit public liégeois : 

Pawelar. ( Paweilliars , A, texte , Arch. 
Liège.) Var., pawilhar. (Ib., Table.) 

Contenu en pawelhnr. (Pièce de 030, Lou- 
vrex, Rec. des édils, II, 33.) 

Contenu en paweillar. (2* Record, de 058, 
Anal, leod., X. de Ram.) 

PAWELAR, voir Paweilhar. 

pawei.har, voir Paweilhar. 
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paxei., voir Paissel. 

paxhenable, -ave, adj., où l’on peut 
faire paître : 

Chenes et bois paxhenables. (Pièce de 
Ii6i, Ch. des Finances, XI, f” 18 v°, Arch. 
Liège.) 

Le bois c’on distpax/ienane. (Ib., I” 6 v°.) 

paxhenave, voir Paxhenable. 

PAxiiEM.it, voir PaissoNEn 2 au Sup- 
plément. 

paxiiice, voir Pasquis. 

paxhis, voir Pasquis. 

paxiïox, voir Paisson au Supplé- 
ment. 

paxhuse, voir Pacqueus au Supplé- 
ment. 

1. paxion, voir Passion. 

2. paxion, voir Paisson. 
paxonnage, voir PaIsSONAOE. 
payeli.e, voir Paelle. 

p a yen, adj., de paille : 

Une payen lit d'un enfant. (U20, Greffe 
des échevms, 3, f° 14, Arch. Liège.) 

payette, s. f., sorte de vêtement : 

Une aune et demye de blancquot pour 
faire une payette. (1" févr. 1512, Èxéc. 
test, de Jehenne du Freune, Arch. Tournai.) 

paymestre, s. m., payeur général : 

Paymestres ou receveurs a mastrecht. 
(1615, Cons. privé, Arch. Liège.) 

payno, voir Panne. 

payolle, voir Paillole. 

payrer, voir Parer. 

pazea, voir Passel. 

pazerie, voir Paiserie. 

pé, voir Pal. 

peageau, paageau, adj., sujet au 
péage : 

Disoit un chemin paageau apartenir a 
lui. (1277, Marmout., Arch. Indre-et-Loire.) 

Ont chemins peageaux, lesquelx chemins 
peageaux doivent contenir .un. piez et 
demy de leze. (1464, Coût. d’Anjou et du 
Maine, IV, 151. Beauteinps-Beauprè.) 

Grand chemin peageau doit contenir 
quatorze pieds de large pour le moins. 
(1508, Coût, du Maine, Coût, gén., II, 124, 
éd. 1604.) 

peageor, paag., paiag., paieg.. 
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pag., piag., -eour, -eur, s. m., péager, 
préposé au péage : 

La volonté du peageour. (Tit. de 1S57, np. 
Perard, Hist. de Bourg., p. 488, éd. 1669.) 

Vint li paagierres de Batpaume et aresta 
icheus marcheans. (Vers 1268, Plainte au 
R. de Fr. par des march. flam., Arch. prov. 
de Gand, Itupelm., n” 118.) 

Li paageres de Bapaumes. {Ib.) 

Par la mcin de noutre pageor. (1268, 
Chaumont, Arch. Loir-et-Cher.) 

El se il ne l’ose jurer, il en paiera soi- 
xante fr. au paageur. (1270, Ora., I, 228.) 

S’nns marcheanz s’en vient par- paage 
sanz paier sun paage, et li paagiers le 
prent... il en paiera .i.x. s. d’amande au 
paageor. (Establ. de S. Louis, I, cxlix, Viol- 
Jet.) 

Les pnageurs el les coustumiers de Paris. 
(Est. Bon.., Liv. des mest., p. 1, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Se aucuns anporte fuer de Dyjon lou 
paiage ou les ventes sanz lou congié dou 
paiageour ou dou venteour. (1294, Commune 
de Uijon, Richel. I. 9873, f® i r°.) 

S 07. sergans, noz paiegeurs. (1301, Arch. 
JJ 38, f“ 47 r°.) 

Par la main du paiageur. (1319, Arch. K 
40, pièce 32.) 

... Je vuil et ordine que li piagieres qui 
est ore et que serait per le temps avenir, 
soit eslreinct par som soircment... (1337, 
Letl. de Ro/lin, rom te et seigneur de Neu- 
chdtel, Arch. du Prince, M 5 , n° 26, Mon. de 
l'hist. de Neuchâtel, I, 456.) 

Les fermiers, pnageurs, collecteurs et 
autres officiers de nostre royaume. (1345, 
Arch. JJ 75, f” 217 r°.) 

Et que nulz ne face es cozes dessus dic- 
tes fraude ne boisdie au biasme ne au da- 
mage de le ville deTournay, surquanques 
il se poet mailfaire, en la veuwe des prevos 
et des jures, et san payer toutes les amen- 
des en quoi il poroit enkeir enverz les 
paiageurs par le virtu de le dicte fraude. 
(14 oct. 1349 ,Rcg.aux publicat., 1349-1364, 
Arch. Tournai.) 

Les pnageurs du portage de Trayez. 
(1391, Grands jours de Troyes, Arch. X 1 * 
9184, f“ 19 r°.) 

Willaume le Fcvre, cuelieurs ou rece- 
veurs du paage du pont de Pinquignv— 
receveurs ou pnageurs. (1391, Carl.de Cor- 
bie 23, ap. Duc., Paagiarus.) 

Plusieurs peageurs s’ingèrent chaque 
jour a lever nouveaux péages. (1483, Ord., 
XIX, 297.) 

— Tributaire : 

Il leur convint perdre et baillier par 
expies Sardegne et Sicile et souffrir qu’il 
fussent pageours et tributaires. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Stc-Gen., f» 202 a .) 

peageret, paageret, paaigeret, adj., 
sujet à certains droits de péage : 

Les chemins paageret demeurent porde- 
vers nous. (Vend. apr. asc. 1338, Marmout., 
Chuisnes, Arch. Eure-et-Loir.) 

Sauf a nous retenu et réservé les che- 
mins qui sont nommez les chemins reaus, 
voierez et paaigerez. (1330, Ch. de Rob. du 
Vieuxpont, ap. Duc., Fia pedagiaria.) 
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peagerie, -aigerie, s. f., territoire 
dans les limitesduquelse lève un péage, 
bureau où il se paie : 

Si aucun marchant qui vait par eau tres- 
passe aucune peaigerie sans soy acquicter, 
il péri ie vesseau et les denreês qui sont 
dedens. (1437, Cotist. d'Anjou et du Maine, 
II, 269, Beaulemps-Beaupré.) 

Par les detroicts, fins et limites de la- 
dite peagerie de Tours. (Péage de mars 1492, 
ap. Mantellier, March. fréq., 111, 206.) 

Marchant forain conduisant denrees par 
le chef de la peagerie. (1669, Coût, de Tours, 
Coût, gén., Il, 6, éd. 1604.) 

Par le deslroil de la peagerie dudit Chi- 
non. ( Sentence de 1566, ap. Mantellier, 
March. fréq., 111, 347.) 

peagier, paagier, verbe. 

— Act., soumettre au péage : 

Je te feré a une nef 
Molt tost outre l'evo nagier ; 

Mes si je te vueil paagier, 

Quant de l’autre part te tondrai, 

Se je Yuel, ta teste prendrai. 

(Christ., Chevalier delà charrette, p. 74, Tarbé.) 

Ge te ferai en une nef 
Moult tost outre l'ove nagier, 

Mos ge te ferai paagier 
Quant de l’autre part te tendrai, 

Se ge voeil la teste en prendrai. 

(1d., il); Vst. Chr. 1725, f" I0«.) 

Mes se je te vueil paagier 

(Id.,i 4., Richel. 12560, f 57».) 

— Réfl., payer le droit de péage : 

Et trova en la male de celui une aune de 
drap dont ii dras tout entiers s’esloit paa- 
gies a l’aler en la foire de Troies. (Vers 
1268, Plainte au B. de Fr. par des march. 
flam., Arch. prov. de Gand, Bupelm., n' 
118.) 1 

peal, voir PfiL. 

PEALTRE, voir Peautre. 

peanite, pianice, s. f., sorte de 
pierre précieuse : 

Peanites ra liel maniéré 
Dedens soi porte! altre picre ; 

Femele est dite ; ko qu’ei vaille, 

A feme aiue kl travaille. 

(Capid. fr., h, 679, Panaier.) 
En Machedon la région 
Naist piere, pianice a non. 

(/A, D, 885.) 



PEARA1GE, voir Parage. 

pearge, voir Perse. 

PEARRIERE, Voir PERRIERE. 

peason, peazon, poyason, s. f., place 
vague contenant un certain nombre de 
pieds d’étendue : 

Se homs ou femme prent peazon en la 
dite ville ou franchise, il y doit bastir de- 
dans un an, ou la doit clorre. (1374, Fran- 
chit, de la ville d’Aigueperse, Arch. JJ 198, 
pièce 360, ap. Duc., Peaso.) Infra poyason. 

Item plus quatre deniers et malbe tour. 



de cens pour une escoux et peasons atou- 
chans situez aux ayses dudit Gensac... 
Item plus demie geline de cens pour une 
peason et cscoux. (1418, Terrier de Nerenx, 
Richel. 5492, P 40 r°.) 



Une maison, seu, peason, ort et apparte- 
nances d’icelle. ( Pièce de 1435, ap. Quiche- 
rat, Rodrigue de ViUandrando, p. 276.) 

Se homme ou femme tient peason de 
nous. (1462, Ord., XV, 517.) 



peauceu, -chel, s. m., petite peau : 

Ke nus ne venge forure de capron d’an- 
geaus se par peauchaus non. (1280, Reg. 
aux bans, Arch. S. Orner AB XVIII, 16, n° 
463.) 



peaucele, -celle, -selle, -chele, 
-chielle, piau., paauscelle, s. f., petite 
peau: 

Kt toutes penucheles et tout harnais, k’il 
soit bien ta ne i s de .ni. tans. (1282, Reg. aux 
bans, Arch. S. -Orner, AB XVIII, 16, n» 748.) 

Siéra, paauscelle ou l’enfant est enve- 
lopé. (Gloss, lat. fr., ms. Monlp. 11 110, P 
254 v“.) 

Puis a les .ii. trauz mesurez, 

Il no fu mie si dorvez, 

Que tant no l’oit traite et tracie, 

Qu’il a la piaucele percie. 

(Du sot Chevalier, 243, ap. Montaiglon, Fabl., 1, 

228.) 

Macherie est une peauchele en lequele li 
enfes est envelopes el ventre. Œible kist., 
Maz. 532, P 22".) 

Les nerfs et les piauceles qui enveloppent 
les membres. (Evrart df. Coxty, Probl. 
d’Arist., Richel. 210, P 101".) 

•III. piauchielles d’aigninus. (G sept. 1350, 
Exéc. test, de la veuve de Mahieu Douli, 
Arch. Tournai.) 

De la vient une peaucel/e et la s’enclot 
vapeur avec aulcune chaleur qui fait action 
en la matière en Taisant houlir. (B. de 
Gord, Pratiq., U, 9, éd. 1495.) 

Es piaussel/es du cervel. (Id., ib., 21.) 

Nom propre, Peaucelle. 



peaucelette, s. f., dimin. de peau- 
cele, petite peau : 



Et que on voit venliller la 
sur la fourcelle de la poitrine 
(Bout., Somme rur., l r * p., 
1486.) 



neaurellette 
de l’enfant. 
P 143", éd. 



PE\vcEi.nzR, piaucelier, piauchelier, 
s. m., peaussier : 

Premiers que nulspiauc/ie/iersd’aigniaus 
le gratuse a euwe qui soursanlle aigne- 
lins, qui leur kiet, ne les vengent as tille- 
tiers ne a autrui, pour drapper. (Ord. du 
SS juillet 1313, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., 1343-1451, P 30 r°, Afch. 
Tournai.) 

A JofTrin le piauchelier pour une caron- 
gne oster de desous l’ark a le porte cam- 
bresienne et enfouyr. (Compte de 1366, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Ilanequin le Faukeur,piai<c/ie/t'er, a ,x. lb. 
pour outrages. (1372, Registre de ta loy, 
Arch. Tournai.) 

Item qu’il ne soit piaucheliers ne piau- 
cheliere, cordiers ne cordiere, taneres, ne 
autres qui... temprcce ne face tremprer... 
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mars Des Marins, Reg. aux nubli- 
cal., 1428-1437, Arch. Tournai.) 



— Fém., peauceliere : 

Sor Pierenain, le piauceliere, sicrant le 
clerc, de Saint Nicaise, .xv. s. por Jehan de 
le Vigne. (Janv. 1332, Rôle îles plaids des 
Bourg., Arch. Tournai.) 



Noms propres, Peaucellier, Piaucel- 
lier. 



j PEAUCEi.il , piaucelu, piauchelu, 
paulcelu, adj., qui n’a que la peau sur 
les os, qui n’est que peau : 

Lo vis ot pale, piauchelu et otssié. 

(Raimb., Ogier. 8566, Barrois.) 

Magres estoil et piaucelus 
Par asUnenche. 

(A. Du Pour, Rom. de Mahomet, 117, Michel.) 

Ce vous peut trop pou pourfiter, 
Puisque vo gorge piauchelue 
Pcrt par dame foureutendue. 

(Jzn. d'Estbiie». Chans., ap. Sciieler, Trouv. bêla 
nouv. sér., p. 121.) * ’ 

C’est une vielle piaucelue, 

Seche, maigre, vielle ot ossue. 

(De Itcnart et de Piaudoue, 61, Méon., 

Vieillesse j’ay nom la doubles, 

La paulcelue et la ridee. 

(I)eguilev., Trois pèlerin., f 89 1 , impr. Iaslit.) 

Prenez la vieille peaucelue 
Par sa hariquoque peine 

(J. Lerevaz, Liv. de Matheolus, il, 1913, Tricotel.) 

Mamelles piaucelues.(yi\iz., Songe du vieil 
pel., I, 66, Ars. 2682.) 

El monstra n son fils ses mamelles an- 
clnenes et peaucelues. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Unix. 10511, Vil, n, 18.) 

peacciiki., voir Pealcei,. 

peauchei.e, voir Peiucei.e. 



PEAUCHON, voir Palchon. 



PEAULTHAILI.E, Voir PEADTRAILLE. 

peaultre, voir Peaütre. 

pea tissu, piauçu, adj., qui n’est que 
peau : 

Si vit sa char et megro et sale, 

Et fronciee et piauçue et pale. 

(Vie des Peres. Richel. 23111, h 25 e .) 

Menton fon é. joues peaussues. 

(Vilion, Grant Test., les Regrets de la belle hianim.. 
Jouer, ît, p, 45.) 

Et les mammelles se rétrécissent peu 
a peu et deviennent ridees et peaussues. 
(A. Paré, Œ au., IV', 4, éd. 1633.) 

Peaussu. Skinnv, or Ihiekskinned ; also, 
limbcr, or blaggy, like the loose skin of a 
withered body. (Cotgii., 1611.) 

Cf. Peaucelu. 



peaustre, voir Peautre. 

peau tarde, qualificatif employé 
pour désigner une personne lente : 

S’elle eusl le chant Marionnette, 

Faict pour Marion la Peau Tarde. 
(VitLoa, Grant Test., cliii, Jouaust, p. 113.1 



Digitized by v^.ooQle 




54 



PEA 



PEA 



PEA 



peautraille, peaultraille , pau- 
traille, s. f., canaille, populace : 

Si dist a los Engloys parolo do paulraille. 

(Fragm., ms. Oxf., Fuirf. 24, f* 7 r*.) 

Mais je puisse Dieu avouer, 

S’il n’est attrait d’une peautraille 

La plus rebelle villcnaille 

Qui soit, ce croy je, en ce royaume. 

( Pathelin , p. 46, Jacob.) 

Puis en bataille 

Se sont fuis comme peaut raille. 

(Al. Chaut., Liv. des Quat. Dames , OEnv., p. 678, 
éd. 1617.) 

Plus me desplaist ccstc faulce peautraille 
Qvji maistres sont et roys en ma maison. 

(J. Mahot, dan* les Œuvr. de Cl. Marot , Y, 236, éd. 
1731.) 

Il de son coustè paouvre, plus que ne feut 
Irus. Au demourant glorieux, oultrecuydé, 
intolérable, plus que dixsept diables, en 
un mot Tctco/aXàÇcDv comme bien propre- 
ment telle peaultraille de belistrandiers 
nommoient les anciens. (Rab., Tiers livre , 
ch. xxv, éd. 1542.) 

Qu’il fust issu de la plus vilaine peau - 
traille qui fust d’icy au pont Lagol. (Du 
Fàil, Cont. d’Eutr ., xv, éd. 1598.) 

Mais toutes foyes la mutine peautraille 
Tourna le dos sans jamais faire riens. 

{La Deffence de France , Poés. fr. des xv* et xvi* 8 ., 
XII, 244.) 

— Adj., de canaille, de valetaille : 

... A ceste gent pautr aille. 

[Fragm., ms. Oxf., Fairf. 24, f* 7 r # .) 

peautraii.lerie, s. f., métal de 
mauvaise qualité ? 

11 n’y a chose qu’on brouille plus ordi- 
nairement que ceste cy, car on la sofis- 
tique avec de vieille peautraillerie et 
mesmes avec des savates recuites. (Du Pi- 
net, Pline, xxvhi, 17, éd. 1566.) 

Cf. Peautre 3. 

1 . peautre, peaullre, piautre, beaul- 
<re,s.m.et f., gouvernail, timon, poupe, 
barque, chaloupe : 

Dovors do«tro » .ni. nos d'Espoigno 
El front des François dont les piautr es 
Sont un poi plus avant des autres. 
(Guiaet, Boy . lign., Richet. 5698, p. 315.) 

Ce mesUer mainting longuement. 

Puis apres le gouvernement 
Des nés, et le piautre a tenir. 

{Fabl. d'Ov.. An. 5069, D* 36».) 

Les troys muys de Nantes vault quatre 
muys a Saulmeur, et s’il y a deux muids 
qui ne puissent quarter a l’autre nombre, 
ïlz vaudront assemblez a la peautre troys 
muys et demy. (Pièce du xiv” s., ap. Man- 
tellier, Gloss, des March. fréq., verbo 
Quarter.) 

Toutesfoiz, veant le destroit dangier, 
feit tant qu’il saillit sur la peaullre, qui 
luy demoura en la main, ainsi qu’il s’ef- 
força pour saillir de l’eau ou chalan, au 
darrenier non obstans toutes telles infor- 
tunilez nageant sur la peautre vint a rive 
et se sauva dedans la cité. (Hist. et dise, 
au vrai du siégé qui fut devant la ville d’Or- 
leans par les Anglais, ap. Quicherat, Procès 
de Jeanne d'Arc, IV, 112.) 



Selon le vent il fault tourner la peaultre. 
(Guill. Michel, 3» lie. des Georg., f» 56 r», éd. 1540.) 

Fuyons. Tourne visaige. Vire la peautre. 
(Rab., Quart livre, ch. lv, éd. 1552.) 

Le viel Charon, grant nautonnior d’enfer. 

Bien eut a faire a gouverner sa peautre. 

(C.L. Mabot, Jugem. de Minos, p. 123, éd. 1596.) 

As tu ceste opinion que si ung patron de 
galere garnist icelle d’une meschante 
beaultre , et de meschantes remes, il ne 
congnoisse bien qu’il en recevra dom- 
mage? (Est. Dolet, OEuv., p. 78, éd. 1868.) 

Qui est le souverain remede, la clef de 
la besongne, la peautre du navire, le man- 
che de la charrue. (Du Fail, Prop. rust., p. 
56, Ilibl. elz.) 

Qui doit menor, mene la peautre. 

(Baif, Mimes , f* 55 r», éd. 1608.) 

Enee alors, qui aux membres n’apoint 

N y prend repos du souci qui le poingt, 

Sied a la peautre. 

(Des Mazures. Enéide, X» liv., éd. 1608.) Lat., pre- 

sedens, c/aeumqne régit ventisque mioistrat. 

Il alloil a Nantes du lemps que Chalais 
eut la tôle coupée ; une demoiselle lui de- 
manda place dans sa cabane pour elle et 
pour sa fille; celte demoiselle alloil à la 
cour pour y faire sceller une grâce pour 
son fils. On alloil toute la nuit. Dans l'obs- 
curité il s’approche de cette fille, et il étoit 
prés d’entrer dans la chambre défendue, 
quand un batelier se mit à crier: Vire le 
peautre Bassompierre. Cela le surprit, et, 
je crois même, le desapprêla. Il sut après 
qu’on appeloit ainsi celui qui tenoit le 
gouvernail, et qu’on lui avoit donné ce 
nom, parce que c'étoit le plus gentil bate- 
lier de toute la rivière de Loire. (Talleu., 
Hist., exxx, P. Paris.) 

Ce mot est enregistré dans plusieurs 
dictionnaires du xvu« s. On lit dans 
Duez : « Peautre ou gouvernail et ti- 
mon de navire. Virer ou tourner le 
peautre. » Furetière donne aussi peau- 
tre, gouvernail d’un navire, mais il y 
rattache à tort l'expression allez au 
peautre, qu’on verra plus loin. 

Loire, piautre , Haut-Maine, peautre, 
gouvernail ou éperon des grands ba- 
teaux. 

2. peautre, peaultre, piautre, piaul- 
tre, pealtre, pautre, s. m., balle du 
grain : 

Li un gisoient desuz l’altre 
Et voloient cummo pealtre. 

{La Vision S. Paul, Richel. 19525, f 14 r».) 

— Paillasse, grabat : 

Ce no sai je se il empirent 
Et s’il feront si con maint autre 
Qui soloiont gésir en piautre ; 

Or demandent a briez paroles 
Les bons vins et les coûtes moles. 

(Ruteb., Voie de Paradis, II, 52, Jub., 

Vous n’aurez ne hui no demain 
Cest argent. Pourchaciez do l’autre 
Et retornoz en vostre piaultre. 

(Geoff. , Citron., Ricbel. 146, f* 67 d .) 

Feront encor nouvelles loys, 

Et coucheront en divers pautre 
Et rachaceront en Valois. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 270 e .) 



Tu ne dois pas croupir au peaultre. 
(Greban, Mist. de la pass 28915, G. Paris.) 

Et sy je veulx concher au peaultre, 

Y me contrainct coucher au lict. 

{Les Mal contentes , p. 19, ap. Ler. de Lincy et Mi- 
chel, Farces, moral, et serm.joy.,X. IV.) 

— Proverb., envoyer au peautre , 
chasser au peautre, chasser quelqu’un, 
l’envoyer promener, le renvoyer dans 
son taudis : 

Il les fault envoier au peaultre 
Et les assommer en tous lieux. 

(Viel Test-, 23667, A. T.) 

Ho 1 Ho I mon compagnon ; et morbleu I ne 

[t'en fains, 

Sçals tu que c’est ? Faisons a l'envy l’un de 

[l'autre, 

Et 1 f envoyons bleu tost au grand diable au 

[ peautre . 

( P. Tboterel, les Corriv., T, I, Bibl. elz.) 

Chassez ces meschants Turcs au peautre. 
(Hist. de Pétrarque, trad. du Bar. d’Oppede, 
f* 84 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Dans un sens anal. : 

Se j'en devols aller en peaultre 
Et batuo, j'en ay juré, 

Si Bera ce que je feray 
Plaisir a ceulx qui m en feront. 

(Farce des Femmes , Ane. Tb. fr., 11,94., 

Si j'estois sain, tu yroie au peaultre. 

{ Farce du gouteux. Ane. Tb. fr. t II, 179.) 

— Au peautre, au diable : 

Il est payé ; au peaultre, au peaultre. 

Me voyla quicte do l’amende. 

(Farce du bon payeur , p. Il, ap. Ler. de Lincy et 
Michel, Farces, Moral, et Serm.joy., t. III.) 

Ces locutions se sont employées jus- 
qu’à la fin du xvm' s. : 

An lieu de perdre ainsi mes pas. 

Je Venverrois aux peautres. 

(La Sage et d’Obreval, la Statue merveilleuse , art. 
III, se. I».) 

Tu veux toujours gouayer le» autre., 

Et puis ils t'envoyent aux piautre». 
(Vad é, la Pipe cassée, p. 19, éd. 1796.) 

Mais jarni, me v’ià ruiné, moi, à présent, 
v’ià ma fortune aux piautres. (Dorvigny, 
Biaise, sc. 2o.) 

Norm., piautre, mauvais lit, grabat. 
Bourg., Yonne, Charentenay, pautre, 
lit. 

Nom propre, Paultre. 

3. peautre, peaultre, peauslre, pau- 
tre, piautre, piallre, pellre , pevtre, 
plauslre, s. m., espèce de métal, étain : 

Lors si devisa l’un de l'autre 
Ensi com le boen or du pautre. 

(Ethat, Genese , Richel. 12457, f» 3 r*.. 

Lors se devisa l'un de l’altre 
Ausi com le bon or de piallre. 

(1d„ ib.. Richel. 12456, P 3 r».) 

J’ai bons cornez a trecoers, 

Boucletes a métré on solors, 

Formaillez a enfanz de peutre. 

(D’un Mercier, ap. Crapelet, Prov. et Dict. papal., 
p. 150.) 
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Lours que mauvaise chose vendent pour 
bone si corne peautre pour pur argent, ou 
laton pour or. (Britton, Loix d’Anqlet., t° 
24 1 -, ap. Ste-Pal.) 

Fer osent en mains lieus comme piautres. 
(G. Guukt, Roy. lign-, Richel. 56»8, p. 223.) 

La monnoie mua en piautre. 

(Giorr., Chron., Richel. 149, f* 8ï d .) 

Nus ne doit faire courroies d’estaing, 
c'est assavoir clouer ne de plonc ne de 
peautre. (1325, Arch. JJ 62, f> 281 v°.) 

Lee grans gens sont dedans sens argent et sens 

| peautre. 

( Girart de Rom., 4270, Mignard.) 

Vos y mages qui sont do peautre, 

Do Dois, ou d’argont, ou do piorre. 
N'ont pouvoir n'en ciel ne en terre. 
(Jfartire de St Denis et de ses compagn Jub., 
Myst., I, 107.) 

Damo, a yos ymages do peautre 
Qui ne scevent contrarguer, 

Aléa vos mos miraulz ruer, 

Non pas aus bourgois d’Orleons. 

[Mir. de Ste Genev., Jub., Myst., I, 248.) 

Mynieres de plnustre ou il y a largesse 
de salpêtre. [Deb. des her. d’arm., 127, A. T.) 
Var., peaustre. 

AI user se fait a entendre 
Tousjours d’ung que ce fustung aultre ; 
De farine, que ce fust cendre ; 

D’ung mortier, ung chapeau de feautre, 
De viol mâchefer que fust peaultre, 
D’ambesas, que ce fussent ternes. 
(Villox, Grand Test., LVII, Jouaust, p. 54.) 

Suis je de veil for ou de peaultre ? * 
Je vaulx ung homme comme ung aultre. 
(Geebab, Myst. de la Pass., 19405, G. Paria.) 

Je te batray comme peaultre, 

Si vistement ne (me) rendz ma bourse I 
[Farce de Calbain , Ane. Th. fr., II, 155.) 

Les Milannois appellent (le plomb noir) 
peltrum, peltre ou peautre. (Le Blanc, Trad. 
de Cardan , f° 127 v°, èd. 1556.) 

— Vase d’étain ? 

Et pense tu donc qu’i se tienne» 

Qu’i ne luy fasse pas comme a l’aultro? 
Que mon corps soyt bouilly en peaultre 
Sy luy fault ? 

[Farce des deux gentilz hom. et dou mounyer , p. 37, 
ap. Lar. de Lincy et Michel, Farces, Moral. et Serm. 
joy., t. II.) 

— Espèce de fard : 

De rubanz violez s’agencent proprement 
Et toute leur beauté no gist qu’on l’orne— 

[ment : 

Leur visage reluit do cercusoct d o peautre; 
Propres en leur coiffure, un poil no passe 

[l’autre. 

(Reoniee, .Sa/., IX, Jouaust, p. 81.) 

Lyonn., piautre , s. f., boue, ordure . 
peautrer, piautrer, verbe. 

— Act., fouler aux pieds : 

Fuiant s’en vont, c’on ne les piautre. 
(Guiart, Itoy. lign., 1034, Buchon.) 

— Neut., avoir un commerce indigne: 

Vertu ne peult jamais piautrer 
Avecqucs ordo négligence. 

(LEraABC, Champ, des Dam., Ars. 3121, f*78«.) 



Berry, Morv., Bourg. .pautrer, broyer, 
écraser, fouler aux pieds. 

peautrier, s. m., batteur de peautre, 
d’étain : 

Peautriers, . 11 . (1300, Voc. des mest., ap. 
Fagniez, Eludes sur f industrie , p. 17.) 

peazon, voir Peason. 

1. pec, s. m., pieu 1 

Maniesates qui la teste et la main de 
Cyrus copa fu vif escorehié, puis liié a 
trois pecs péri. (Fossetier, Cron. Marq., 
ms. Brux. 10512, VIII, ti, 23.) 

— Se tenir au pec, se rengorger, se te- 
nir sur son quant à soi : 

Les unes reffusent tout sec 
Et dfent : — Vous vous abusez. 

Les autres se tiennent au pee 
Et re- pondent : — Vous me lerriez. 
(Coqimllart, Droits noue., V part., de pietie, 1, 1Î4, 
Bibl, elz.) 

Basse-Normandie, pec, but, point où 
Ion vise dans différents jeux de palet. 

Nom de lieu, le Pecq. 

Nom propre, Delpech. 

2. pec, s. m., hareng pec : 

Tonneaux de pec a .i.xxii. s. pour une 
carveile. (xv s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. pec, s. m., mot: 

N y «voit quo pour m oy . en somme, 

Les boaulx petits gans, le bonnet 
Et la perrucquo bien pignee 
Pour dire : Morbiou, pas ung peel 
J’estoys ung fraingant a journée. 
(CoQuiiL., Monol. du Puys, II, 245, Bibl. elz.) 

4. pec, pek, piec, piek, s. f., compas- 
sion, émotion : 

Sos ciol n’en a si fol no sage 
N'en eust piek en son corage. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, [• 42'.) 
Et do le gont grant pek eust. 

(Ib., f* 87 b .) 

Chascuns en a pitié et pec. 

(G. DK Coisci, J tir., ms. Soiss., f* 170“.) 

Por ce qu'il n’ont pec de nulul 
Lor envoit Dicus honte et anui. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f« 339 b .) 

Pec en eut et dist on oiant. 

(.Vir. deS. Jiloi, p. 39-, Peigné.) Impr.,pce. 

Qu’il ot pec et compassion 
Do son proisme. 

{lb., p. 7I b .) Impr., pee. 
Do piec et de joie plonra. 

(lb., p. 77 b .) Impr., pire. 

Caries moru en la prison : 

Sa femo vuida le roion 
Et le fourjura a lousjours ; 

Ce fut grans pies et grans dolors, 

(Mot-»., Chron., 15428, Reiff.) 
Ki des povres avoit grant piec. 

(1d., té., 14984.) 

François n'en ont mierci no piec. 

(Id.,i4., 7051.) 
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Moult en ot grand piec et grand soing. 

(Id., t'4.,7623.) 
Et par simplcté et par piec 
Funda il l’aboie al Biec. 

(In., t'4., 15988.) 

Et trestout et grant et petit plorerent de 
pec et de le grant goie qu’i eurent. (Bob. 
de Clari, S xiii, Ilopf.) 

5. pec, voir Pts. 

PEÇA, voir PtEÇA. 

pecable, voir Pechable. 

PEÇAER, VOirPEÇOIER. 



pecatore, s.m.. purgatoire: 

Ou feu do pecatore, com l’escriturc dit. 

( Plurechante , Brit. Mus. Add. 15608, P 128'.) 

peccant, péchant, adj., qui a trait 
au péché : 



«C3US oiirisi na 



.v/uui cumcicr 

santé de grâce a ce présent malade que 
premièrement il ne ayt chassé et gelté le 
dyable de son corps, qui esloit la cause 
péchante de sa maladie et infirmité. (Le 

?mr%^) detBp ’ etEv ‘ lU **'•" 



peccat, pecat, s. m., péché: 

A la foi, enperere, grant pecat nves dit 
Des gens de Lonbardie qu’a tel tort honte dis. 

(Ami, 8870, A. T.) 
Peu voi home ti sans racat 
No se soit vendus a peccat 
Et de soi perdre no travaut. 

(Rehclds de Moiliehs, de Caritê, cczxx 10 Van 
Hamel.) * 

peccat île, s. m., peccadille, faute 
légère : 

Il lui jura qu’elle 11 e pechoit point de 
1 aimer, et que l’eau bénite pouvoit effacer 
un tel peccatile. (Marc. d’Ano., S oui'., lxxii, 
Jacob.) 



peccator, -our, s. m. , pécheur : 

Mal sont bailli li mercatour. 

Car il sont mortel peccatour 
-Ki vendent si faite emposture. 

(Résolus de Moiuess, Miserere, lxxxvii, t Van 

Hamel.) 

pecc.atrice, adj. f., pécheresse : 

Reformation et direction de l’aine pecca- 
trice. (Ms. Alençon 155.) 

— S. f., pécheresse : 

La matrone va haranguer ceste pauvre 
peccatrice. (G. Bouchet, Serees, III, 191 , 
lloybet.) ’ 

Peccatrice: as pecheresse. (Cotgr., 1611.) 

pecceris, voir Pecheris. 

PECC1IABLE, voir pECHABt.E. 

peccheriz, voir Peghebis. 

peccderose, voir Pecherose. 

peccorel, voir Pecoral. 
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peccune, voir Pbcunb. 

peccikvie, voir Pecune. 

pecea, voir PiEÇA. 

peceaier, voir PeçoIeh. 

peceemiîvt, voir Peçoiement. 

PECEER, voir PEÇOIER. 

PECEIER, voir Pechier. 

peceis, -U, peczais, s. m., épave : 

Avec forfaitures, amendes etemoluments, 
tant pour raison des nefs perillees, peczais, 
naufrages, comme de defTaut de brevets 
ou sceaux de nier. (1231, Ch. de Saint 
Louis, ap. Duc., Peceium.) 

Brisciz et peceiz de nez. (1288, Arch. JJ 
66, pièce 10S1.) 

Disions que les briseis ou peceis qui ar- 
rivoient es diz lieux nous dévoient appar- 
tenir. (1380, Arch. K 51, pièce 51.) 

peceoir, verbe. 

— Act., briser : 

Il n’i a escu si fort qui loz ne soit peceoiz 
et estroez. ( Arlur , Riche). 337, P 260*.) 

— Neuf., se briser: 

Li cliesnes chiet, en son clieoir 
Fist tout l'autre bois peceoir. 

{FM. d'Ov., Ars. 5069, P 11*».) 

peceor, s. m., briseur, destructeur : 

Peceor de chemins. ( l.iv. de Jost. et de 
Plet, xix, 47, g. 7, Rapelli.) 

peceure, s. f., action de mettre en 
pièces, de briser : 

Or gardon comment li moires de la nef 
sera tenuz; et s'il dit que sa chose soit 
perie, se c’est par peceure, la peceure sera 
veue par prodesuines. {Lu:. deJust. et de Plet, 
VII, 3, g 2, Rapelti.) 

Peceure est désirer robe, brisier tiis, bri- 
sier paroiz, brisier autres choses an hostel. 
(/6., xix, 22, S 1) 

pecev, voir Ptço:. 

1. pechable, pecable, pecchable, 
pecheable, pezable, adj. et s., pécheur, 
coupable, misérable, malheureux : 

A las peehables, com par fui avoglcz 1 

(Alexis, «• *tr. 79*, G. Paria.) 

Alla* ! pecchable , que f[e]rai ! 

(Adam, p. 29, Luzarche.) 

De sa mere se rent coupables 
Et de son pere moultjoecAaWca. 

(Perceval, xna. Montp. H 249, f* 99*.) 

Garde bien ko n’i panser mio 
Que Dex feist si grant follie 
Qu’il foist home a ensciant 
Mal vais et pechable et niant, 

Por ceu ke Dex le rolevast 
Toutes les oures k’il pechalst. 

(Dolop., 11881, Bibl. clz.) 

Or estoit venuz a cel mestier peehables 



PEC 

de joglerrie. (Fie des Pères , Richel. 23111, 
f° 166 d .) 

Ce dist Grigoires li peehables. 

( Vie S. Greg., Ars. 3527, f» 160*.) 

Mois ce n’est mie escrit es tablos 
Que puis dovint ichi pecables. 

(Ib.y f* 161 V.) 

Sachez que je sui cis peehables 
Dont l'estoire est escrile es tablos. 

( Vie du Pope Grég. le Grand, p. 77, Luzarche.) 

As matines, lasse pechable , 

Do la mcin Dieu espiritable 
Soie ge, dit ele, saignie 
Et benoite et porseignie I 
( D'Auberee la vielle maqucrelle, ap. Jnb., Nouv . 
liée., I, 217.) 

Los avoitres o les peehables. 

(La Vision S. Paul , Richel. 19525, f* 13 f.) 

E dist : Ay las, pezable, no Ycsu no Maçon 
No te fora jamos de cist peciei perdon. 

(Prise de Pamp., 724, Mustafia.) 

C’est couvoiter une jeune puccllo 
Ou uno nutre par pecheable mistore. 

(P. UicnAUi.T, Doctrinal de court, f® 34 r°, éd. 1548.) 

2. pechable, voir Peschable. 
pechage, voir Peschage. 
pecii aille, voir Pesghaille. 
péchant, voir Peccant. 

PECHEABLE, VOÎT PECHABLE. 

pecheant, s. m., pécheur : 

Li toz possanz Deus denet la loy sus les 
cuers des pecheanz. (Greg. pap. Hom ., p. 44, 
llofmann.) 

PECHEMENT, VOIT PESCHEJIENT. 
PECIIEOR, voir Pesgheor. 

PECHERRT, voir PESCHERET. 
PECHERIE, voir Pescherie. 

pecheris, -iz, pecherriz, peccheriz , 
peceris , pecceris , pechierriz, peicheriz , 
picheris , poicherisse , adj. et s. f., 
pécheresse : 

Sainte Mario qui le cors Dou tonis, 
Picheris sui, je m’en répons ici. 

(Girb. de Metz, p. 541, Stengel.) 

Elle est moult peicheriz. 

(Hkrmab, Bible , ma. Orléans 374 bi# .) 

Quo peccheriz culpablo ne me rende. 

(Adam, p. 42, Lnzarche.) 



S’oios en son e an mémoire 
Geste arme pecherriz chativc. 




Marie la pechierriz. 

(GtFr., VII Est. du monde, Richel. 1526, f* 126*.) 



Ot adonc une pechcriz, 

La Magdcloigne a voit non. 

(Les Pass. du roi Jhesu, Ara. 5201, p. 107 b .) 

Por ce qu’elle est tant poicherisse. 

(/A.) 

Apres son rosuscitemcnt 
Vout demoustror apertement 
A Marie la pecceris , 

Anchois qu’a tous ses amis. 

( Vie ms. de J. C., ap. Duc., Peccatum.) 



Et c’est ceste feme pecheris que vous tene? 
encontre Dieu et Sainte eglise. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f° 35 d .) 

En Jursalcm, ce dit l’escrit, 

Avoit donc une pecheris. 

(Le Romans de S. Fanuel , 2865, Chabaneaa.) 

... Marie Egiciene 
Qui fus pecheris si vilaine. 

(De Mot que N. D. révéla a son ami en letres d’or , 
Richel. 423, f* 103 b .) 

Pecheris fu. (Serin., ms. Metz 262, f° 71 b .) 

Pécheurs et pecheris l 
Comment menez joye, soûlas no ris ? 
(Complainte de Nostre Dame, tenant son chier fil s 
entre ses bras , Poéa. fr. dra xv* ot xvi* a., II, 
118.) 

pecherose, pecch., adj. f., de pé- 
cheur: 

Cesser de servil travail, de peccherose 
overaine. (Saumons en prose, Richel. 19525, 
f 162 r”.) 

pecherriz, voir Pecheris. 

1. PECHIER, Voir PlCHIER. 

2. PECiiiER, voir Peçoier. 

PECIIIERE, voir Peschiere. 
pechierriz, voir Pecheris. 

PECIIOI, voir Pi ÇOt. 
pechoieis, voir Peçoieis. 
pechoier, voir Peçoier. 
pechon, voir Pichon. 
pechot, voir Peçot. 
pecier, pechier, piecer, verbe. 

— Act., mettre en pièces : 

Pur hanste freindre et pur escuz pecier. 

(Roi., «10, Michel.) 

Très ceste terre jusqu'à Rome sor mer. 

Très Alemaigne jusc'a mont S. M lit loi 
Ne remest il no castiaus ne chité 
Li mur ne fuissent et pechié et qassé. 
(Raimb., Ogier. ms. Durham, Cos., V, II, 17, P B5 b .) 

Et les sales de marbre craventor et pecier. 

(Destr. de Rome, 237, Groeber.) 

Assez escorcho qui le piecent. 

(Proverbes de Fraunre, «p. Loi . de Liacjr, Lie. des 
Prov. fr., II, 472.) 

— Neutr., se briser : 

Mort l’abati au pié d’une montalgne. 

S’est ansto tcle que ne piest et ne fragne. 

(Raimb., Ogier , 12709, Barroia.) 

Piecent li glaive csmolu., 

(Protheslaus, Kicbel. 2169, f» 68*.) 

— Act., rapiécer : 

Le suppliant (cotilurier) bailla au dit 
Pierre Renel son varlct et apprantiz une 
paire de chausses pour piecer et coudre. 
(1475, Arch. JJ 195, pièce 1528.) 

peçoi, -oi/, -ey, pechoi, 8. m., action 
de mettre en pièces : 
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... El hurlera tant a la porte 
Avec deux mailles qu’ele porto 
Qu’clo metra tout a peçoi. 

(Du Vit et de la couiltc , Richel. 837, (• 215.) 

— Bris, droit de bris, droit sur les 
vaisseaux qui se brisent ou qui échouent, 
épave .• 

De feu ou de chiemcnt de moisson ou de 
pechoi de nés. (Digestes, ms. Monlp. II 47, 
f 21“.) 

S’il perdi aucune chose par pechoi de nef. 
(16., f 214'.) 

Sur ceu que nous disions que une neif 
estoit peceieeen nostre liisle de Noirinous- 
tier, et que le dit abbé et couvent en 
aveient pourté ou fuicl pourteir grant 
quantité de vins dou pecey de la dile neif. 
(1320, Noirmout., Fonleneau, I, 379, Bibl. 
Poitiers.) 

Excepté le peçoy de la mer, la garde de 
églises et de chemins et les autres cas ap- 
partenons a nostre souveraineté et droit 
du duchiè. (1332, Don fait par le Duc au 
seigneur de Derval, Morice, l'r. de l'Hist. de 
Bret., I, 1560.) 

Qui furent ,i. jornee a hosler l’ordure et 
déliré le peçoy et le mettre a part. ( Compt . 
de ril.-D. d'Orl., 1408-9, exp. comm. dom., 
Hdp. gèn. Orléans.) 

Ports de mers, coys et peçoys et ce que 
la mer cuevre et descuevre. (1422, Charte 
du duc de Bretagne, ap. Duc., Peceium.) 

pecoieis, pechoieis, peçoiis, s. m., 
action de mettre en pièces, de briser : 

La ot de lances briscis, 

Et estrnnges pechoieis. 

(Bxn., Troie, ap. Duc., Peeiatus aoua Pecia.) 

La ot s! très grant peçoiis 
De lances et d’ospies forbis. 

(h>., ib., Richel. 375, f* t0t b .) 

peçoiement, peceement, s. m., ac- 
tion de briser, dépècement, bris, effrac- 
tion : 

Et de chasteaus confondre et de peçoiement. 

(Aye d'Avignon, 2570, A. P.) 

Aventure si est tormente, roberie, feu, 
peceement de nef, et plusors autres choses. 
(Civ. de Jost. et de Plet, VII, 4, S 1, Ra- 
petti.) 

Or demende l’en en autres forfez, se je 
sui tenuz dou prendre, ou de lever le cri? 
Etl’en dit que oil, an roberie de chemin, 
ou peçoiement de meson, et en tex quas 
pesanz. (16., xix, 31, S 2.) 

peçoier, -çoyer, -choier, pessoier, 
pesoier, peceier, peceaier, peçaer, pe- 
ceer, pechier, peçouier, pescaier, pes- 
ceer, pieçoyer,peuçoer, verbe. 

— Act., mettre en pièces, dépecer, 
briser, ruiner, ravager : 

Cordres ad prise o les mur» peceiez. 

(Bol., #7, Haller.) 

Barnars pechoie capelc» ot mosUers. 

(Les Loh ., ms. Montp., t* 50 b .) 

Et bora et vile» 1 peçoia ot priât. 

(Ib., m». Berne tt3, f* 23*.) 



Lo val do Mes peçoia venrodi. 

Si a Saint Ladre abatu et malmis. 

( Gar . le Loh., 2* clians., xxvm. P. Paris.) 

Froindro lances e pechier. 

(Wace, Hou . 3* p., 1577, Andresen.) Var., pechoier. 

En Rome n’a capele no mostior 

Ne soient ars, fendu o peçoie 

(Radio., Ogier, 182, Barrois.) 

Raous escrio ; As a[r]mes I chevalier ; 

Alomcs tost Origni pesoier. 

(Raoul de Cambrai , Richel. 2193, f* 19 v*.) 

Les dens te peçoiase, se cusc haston. 

(Boum. d'Alix., f* 60*, Miehelant.) 

Par sa force asproie enfer 

Et peçoie ses uis de fer. 

(6. DE Coinci, J/ir., Richel. 2163, p 15 b .) 

Enfers est roux et peceez. 

(Id., ib., Richel. 22918.) 
Quant li dus ot sa lance peçoie et quasseo. 

(Chans. d Antioche, IV, 773, P. Paris.) 

Plus longuement ne s'afargierent ; 

L’uis de la chambre peçoierent . 

( Bolop ., 1883, Bibl. al».) 

Les portes d'anfer pessoiait 

Et tant s'i conbaitit anqui 

Que por sa mort la mort vainqui. 

(/b., 12105.) 

Tult sont li mur gnstd ot pesait. 

(Amis et Amitiés, 938, Hofmsnn.) 

Si pesceons 

Les boistes qui nos sont baillées. . . 

Por saveir s’il i a dedenz 

Ou char, ou sanc, ou ossement. 

(Asgïeb, Vie de S. Grég., 2274, Meyer.) 

Il fu bleciez si durement que a poi que 
la quernole del col ne li fu peçoiee. (Lance- 
lot, ms. Fribourg, P 89 J .) 

Yienenl a Fuis de la chambre que il tro- 
verent moll bien fremee et Galahaux s’a- 
poie si durement qui le pechoie. (Artur, 
ms. Grenoble 378, P 25 b .) 

Et peçouias les denzdes pécheurs. (Psaut., 
Maz. 258, P 9 v°.) Lat., dentes peccatorum 
contrivisti. 

Estorges ot Navaro nos ont fait peçoier, 

Et s'a fait une ville estorer a Paniers. 

(Guide Bourg., 1856, A. P.) 

S’il dit que sa chose soitperie,se c'est par 
peceure, la peceure sera veue par prodes 
ornes, ou presanz qu’il sera peceale. (De 
Jost. et de Plet, VII, m, 2, Bapelli.) 

_Sa meson qui estoit peçaee. (16., XII, vi, 
27.) 

Au hurter k’ele flst (la nef) en vola une 
ais, si iot un trau si grant que uns lévriers 
s’en issi fors par mi le trau.. Et quant il 
virent chou, il s'en coururent cele part u 
la nés Huon de Bove estoit pechoie ; si i 
troverent dou mairien... (llist. des ducs 
de Norm. et des rois d’Anglel., p. 155, Mi- 
chel.) 

Li legaus vint en l’eglyse Saint Pol do 
Londres, si fist pechoier toz les auteus et 
toz les cniisses, et toz les viestimens list 
ardoir. (16., p. 206.) 

Dcaux vessculx que peuçoerent et rom- 
pirent a Berten. (1396, Plaintes de Jean V, 
Lett. de Rois, etc., Il, 292.) 

Tout l’escu luy pieçoye et fend. (Percerai, 
Elucid., éd. 1530.) 

— Neutr., dans le sens pass. : 

A fait la lor peçoier et crotsslr. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 26*.) 



Car tu verras si foudroier, 

Venter et arbres peçoier. 

(Li Chevaliers dou leon , Vat. Cbr. 1725, f* 3ô b .) 

Lances baissses s’entrefieront 
Si fort c'ambe .n. pechoierent 
Et sont en nstielos volees. 

( Chev . as deus esp., 5783, Foerater.) 

— Fig., se rompre : 

Qu’amor ferrao soit establie 
Entre vos dous son* tricherie. 

Qu’a tuz tons mais i seit o maigne, 

Qui ne peceit, ne quast ne fraigno. 
(Beu., D. de Norm., II, 6319, Michel.) 

— Pcçoii, part, passé, mis en piè- 
ces : 

Par lcua le» trova défoulez (le» choux) 
D'umcino trace o pescaiez. 

(Ahoer, Dial, de S. Grég., 17, Mey«r, Bec., p. 340.) 

peçoiis, voir Pecoieis. 

pecois, voir Picois. 

pecol , pecul,pecoul, pecou, picoul , 
picouil, s. m., pied ou quenouille de 
lit, pied de fauteuil, de chaise, manche 
de faux : 

Li pecul sunt d’argent e l’cspunde d'esmail. 

(Charlemagne, 429, Koaebwitz.) 
Karles se couco u lit a» bores d’olifant, 

Le» cordes sont de soie, li pecou d’aimant. 

(Mainel, p. 27, G. Paris.) 

Sor un pecol son chicf a mis ; 

Issi pensa li dus grant pose. 

(Wace, Bou, 3* p., 5892, Andresen.) 

Riccs fu moult H cnnlis. 

Do blanc ivoiro tos traitls ; 

Li pecol sont bien enlaillié. 

(Beu., Troies, Richel. 375, i» 99s.) 

Une litioro firent mult tos nparillier : 

Lt limon do cipres por lo suef flairior, 

Les ospondes d’ivoro, li pecoul d’olivier. 

(Boum. d’Alix., f°83*, Miehelant.) 

Le lit Sun ami a truvé, 

Li pecol sunt d’or csmerd. 

(Mamï, Lay d'Ymenec, 391, Rsq.) 

Une chniero a près dol lit, 

Dont H pecol sont d’or bien cuit. 

( Partonop ., 1089, Crnpelet.) 

? ue li uu. pecol (du lit) estoient 
uit de En argent sororé. 

(Mule sans frein, ms. Berne 354, f* 34*.) 

Un baston ferré, appelé au pays (chas- 
tellenie de Monlaigu) un picouil "de faux. 
(1395, Arch. JJ 148, pièce 321.) 

Item pour .u. TiicoKècaceres a .m. pendes. 
(1415, Beg. des recettes de Boulogne-sur-Mer, 
p. 260, Dupont.) 

— Le pédicule ou pétiole d'une feuille, 
la queue d’un fruit : 

De l’eau de prunelle ou de pecouls de 
roses. (Lovs Glvon, Miroir de la beauté, II, 
135, éd. 1615.) 

Pecoul. m. The taile, or arse ; and (pe- 
culiarly) the staulke slealc, or taile ot any 
fruit. Langued. (Cotgr., 1611.) 

On trouve encore en plein xyii* siè- 
cle : 



T. VI. 
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Qu’ello (la fouille du mûrier) no foit mips 
[ny moite, ny flétrio 
Qu'cllo soit sans pecous, 

Quo sa couleur ne soit ny noiro ny meurtrio 
Ny son fruit blanc ou roux. 

(Perain, Poés., p. 74,6(1. 1661.) 

— Portion de terre : 

Je laisse a Jean... stavery, forny, ung 
pecou de cortil a gotte. (Test, de 1570, 
Arch. Spa.) 

On lit dans un dict. du xvni 0 s. : 

Pecouls, s. m., ou petits basins. Nom 
qu’on donne à des bordures de bois unies, 
qui servent & encadrer des estampes. 
(Prévost, Manuel lexig.) 

Velay, Lyonn. et Forez, pecou, picou, 
pecouei, pied d’un banc, d’une chaise, 
d’une table, colonne d'un lit, queue ou 
pédicule d’un fruit. 

Cf. Quepol, qui semble être le même 
mot par métathèse. 

peçon, s. m., terme employé par un 
équivoque grivois pour désigner à la 
fois la lancette d’un médecin et les 
parties génitales de l’homme : 

Si no pooie ostro sainco ; 

Et m’a plus de .c. cops ferue, 

Tant quo jo sui touto moluo. 

N'onquoa tant cop n’i sot férir 
C’onques sanc en peut issir ; 

Par .m. rebinecs iuo prist. 

Et a chascuno fois m’assist 
Sor mes rains deus do scs peçons, 

Et mo feroit uns cops si longs ; 

Touto me sui fet marbrier. 

Et si no poi onques sainier. 

(La Saineresse, Riche!. 837, f* 212*.) 

pecoral, peccorel, s. m., ouaille : 

Son devant dist filz llcldcprcnde fist es- 
lire et fu fait archevesque, liquel avoit 
fait clerc, et fist chanter comment il est 
usance une hymne, laquelle se commence 
Te Deum laudamus ; et la compaignie par- 
verse moult en ot grant joie, et li peccorel 
de Dieu en furent dolent. (Aimé, Fî(. de li 
Norm., I, 38, p. 29, Champollion.) 

pecoros, -out, adj., bête, stupide : 

Amours sont, qui que nul me diü, 
Espeico do chevalorio. 

Gens pecorous et vuillo cl frollos 
Ne sont mio dignes pour clics. 

(Clef d'amour, p. 65, Trou.) 

peçot, pechol, pesol, s. m., pièce, 
morceau : 

Circuit ou pesot de terre. (Chambre des 
finances, lxxv, r 376 v°, Arch. Liège.) 

Ung petit pechol de xhivoulle de preit. 
(Greffe des éehevins, 27, 64, Arch. Liège.) 

Pechol. (Ch. de 15Î7, ap. Bormans, Gloss, 
du mit. des drapiers, p. 278.) 

Liège, peçot, morceau, coupon d’é- 
toffe de 10 à 14 aunes de long. 

1. pecou, s. m., droit de bris sur les 
vaisseaux naufragés et mis en pièces : 



La garde des églises et le pecou de la 
mer demeurent ou le dit duc. (1322, Arch. 
JJ 61, pièce 203.) 

Cf. Pecol 

2. pecou, voir Pecol. 

peçouier, voir Peçoier. 

pecoul, voir Pecol. 

pecoust, s. m., sorte d'impôt : 

Tailliam dictam pecoust. (1323, Arch. JJ 
62, pièce lit.) 

peoque, s. f., sorte de jeu ? 

Les jeux de palmes, racquetle, pecque, 
que on dist tamis balloir. (1000, Lille, ap. 
La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pectoral, adj., qui vient du cœur: 

Non plaise a Dieu, j'en invoque par dé- 
préciation sa pectorale miséricorde. (Ciias- 
tell., Eloge du bon duc Philippe, Buchon.) 

PECTONCLE, S. m. î 

Autant en font les perloncles salez et in- 
corporez en résiné île cedre. (Du Pinet, 
Pline, xxxii, éd. 1615.) 

pecude, s. f., bétail : 

Tant do bcstail destruiro n’est pas bon, 
Uoneur n’y a, toi pecude est trop coyc. 

(E. Descuakps, Poés., Ricbet. 840, f* t07 b .) 

Tous animaulx et toutes bestes lassos. 

Et tous oyseaulx et diverses pecudes 
Estoyent francs do leurs sollicitudes, 

(O. de S. Gel., Eneid., fiichel. 861, p 78*.) 

pecuine, voir Pecune. 

pecul, voir Pecol. 

peculaire, adj., de pécule : 

Larrecins peculaires. (1529, Arch. JJ 243, 
pièce 553.) 

peculiaire, adj., particulier: 

Ung petit missel neuf ou sont les messes 
peculiaires que on aaccoustumé dire quand 
on va hors de l’eglise en processions. 
(Ü76, Jog.égl. Bay., f“ 91 v°, chap. Bayeux.) 

Ailegant que nosseigneurs les enlTans 
de France estoient le vray peuple esleu et 
peculiaire de Dieu. (Jacq. Petit, Procession 
de Soissons pour la délivrance des enfants 
de France, 1530, éd. Techener, 1877, p. 63.) 

Ont aussi en celle isle, une maladie pe- 
culiaire, grosses pustules occupons le corps 
et rongeons les membres si sont trop adon- 
nez a luxure. (P. Mart., Rec. des Isles, 
f” 117 i-, éd. 1532.) 

peculier, adj., particulier : 

Nous n’avons pas seulement quelques 
proverbes qui nous sont peculiers. (11. Es- 
tienne, Precellence du langage françois, p. 
188, Feugère.) 

Si Dieu a doué nostre nation de quelques 
grâces que la leur n'ait point, il l’a récom- 
pensée en quelques autres qui leur sont 
areillement peculiers. (lo., ib., préf., p. 



La science de deviner par les oyseaulx, 
laquelle esloit peculiere des Bomains. (G. 
Selve, Coriolunus, P 173 v“, éd. 1517.) 

Geste a esté la perpétuelle et peculiere 
loy des François des le premier commen- 
cement de leur régné. (Du Molin, Monarch. 
des Franc., p. 30, éd. 1501.) 

Le constituant prince et seigneur de 
toutes choses créés pour sa commodité, 
Iuy donnant en outre de propre et peculier 
une chose entre autres, qui est de cher- 
cher bien et diligemment la vérité. (Le 
Muriel en teste des catholiques françois, p. 7, 
éd. 1590.) 

Ne trouvez vous point estrange que les 
characleres propres et peculiers a une 
langue servent neanmoins a d’autres! 
(G. Bouchet, Serees, XXXV, Bouen 1635.) 

Pour mieux représenter un Tite Live, 
lequel par animosité peculiere semble 
s’estre du tout destiné a vilipender la mé- 
moire de nos Gaulois. (Est. Pasq., Recli., 
I, 2, éd. 1723.) 

L’homme en son corps a plusieurschoses, 
qui luy sont peculieres privativement aux 
bestes'. (Giiarr., Sag., 1. i, ch. x, p. 92, éd. 
1601.) 

Voila une grande vertu, si elle n’estoit 
propre et peculiere aux asnes. (Tahureau, 
Prem. dial, du Democritic, p. 201, éd. 
1602.) 

peculierement, adv., particulière- 
ment : 

Ils donnent le nom de Grand Seigneur 
au premier et principal ennemi de notre 
religion, bien que le souverain Dieu, roi 
des siècles, se soit pecutierement réservé ce 
titre. (J. ue Coran, Altère, en forme de 
dial., p. 313, éd. 1558.) 

Qualitez propres clpeculierement requises 
a qui bien veull faire son devoir. (Guill- 
ou Bellay, Mém., 1. VII. f” 203 v°, éd. 
1569.) 

Apres avoir creu et presché cela, nous 
sommes allez leur donner la continence 
peculieremeut en partage, et sur peines 
dernières et extremes. (Mont., Ess., 1. III, 
ch. v, f" 373 v“, éd. 1588.) 

pecun aille, s. f., argent, richesses : 

Ceens a rtclio pecunaiUe. 

Cocos pues vcoir mainto aumaille. 

(flou., Br. V, 271, Martin.) 

pecune, pecc., peic., pue., -unie, 
-unia, -uine, s. f., argent monnayé : 

Sa pecunie ne dunat a usure, e duns en- 
vers le nient nuisable ne reccul. (Lit), des 
Ps-, Cambridge, xiv, 5, Michel.) 

Roy furent fort ot mal podent 

Et do peeunia manent. 

(Alderic, Alexandre, 20, Steoçel.) 

De vostre pecunie frad sun plaisir. (Rois, 
p. 28, Ler. de Lincy.) 

De vostr epucune. (Ib., ch. vin, Richet. 1.) 

Car qui screit tant al uni ex 

No fust de pecune assorbei 

Por qci q’il l'esperast avoir? 

(Angieb, Vie de S. Grégoire, 2433, Mayer.) 

Qui use sa pecune convenablement. (Brun. 
Lat., Très., p. 28i, Chabaille.) 

Item pour chauces .xvi. s. Item pour 
soliers .xxim. s. Laquele peccunie monte a 
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Ibr. .vim. s. .x. (Renie del hospit.. Riche! 
1978, f li V.) 

Peicune. (1274, Fontaine le Comte, Arch. 
Vienne.) 

Quelconques manières de pecunies. (1282, 
S.-Omer, Arch. JJ 61, f» 93 v».) 

Le premier paiement de la dite peccune. 
(1293, Arch. S 292, pièce 11.) 

Pour la somme de pecuine et le danger 
dessus dit. (1308, Cari, de Saint Wandritle, 
I, 197, Arch. S.-Inf.) 

En bonne pecune bien comptée et nom- 
bree. (1334, Arch. S 266, pièce 55.) 

Pecune est du monde royne ; 

Elle donne lignaige et forme. 

Elle delfatt, elle a e florin g. 

(J. Le Fetee, Matheolus , tir. III, 680, Tricotel.) 

La vertu de libéralité en despense de 
peccune. (Oresme, Eth., Richel. 204, f 374".) 

Les nerfx des batailles sont les pecunes. 
(Rab., Garg., ch. xlvi, éd. 1542.) 



pecuiviative, pecc., s. f., art de 
gagner de l’argent : 

Peccuniative , c'est a dire art pour acqué- 
rir peccune. (Oresme, Po/itiq., 1° 15 b , éd. 

Je dy que ceste partie (de maison) est 
appelée thimaslicque, c'est a dire treso- 
rierc ou peccuniative, la partie de maison 
qui est au procurer, acquérir, garder et 
gouverner les choses dehors comme sont 
pecunes et richesses. (In., ib., t° 6*.) 

L’acquisition de telles richesses natu- 
relles appartient a yconomique, mais la 
peccuniative qui est change multiplie pe- 
cunes. (1d., ib., P 19'.) 

Autres ont escript dez autres pecunia- 
tives. (Id., ib., ms. Avranches, f” 25".) 



pecuiwie, voir Pegijnb. 

pecuniel, -ta/, pecc., adj., pécu- 
niaire : 



Amendes'peeum’fls. (1200, Requête à l’emp. 
Rod., Arch. mun. Besancon, reg. mun., 1” 
173.) 



Ils imposent dommages, c’est assavoir 
peines pecunial/es aux riches. (Oresme, 
Politiq., f 150°, éd. 1488.) 

Ung appelle d’Ardompert fist convenir 
par devant le gouverneur de Tournay ung 
bourgeois appellé Nicole île llornut, pour 
certaine demande pecunielle qu’il luy de- 
mandoit. (Bout., Somme rur., 2" p., p 61 6 , 
éd. i486.) 

Dons peccuniaulx. (Ancienn. des Juifs, 
Ara. 5083, f 202".) 

A quoy luy fu respondu qu’il ne se po- 
voil ne devoit ainsi faire, mais se aucunes 
supplications luy estoient baillies... par 
bonis de la ville a bans qui se pooient 
rappeller ou aullres a argent, a voyages ou 
amendes pecunielles.. (1436, Relat. de l'en- 
trée de René d'Anjou, Mém. de la Soc. hist. 
et lilt. de Tournai, xix, 39.) 

Avec seurté de paines corporelles et pe- 
cunieltes, et aultres seurtes. (Monstrelet, 
Chron., II, 187, Soc. de Tll. de Fr.) 



Amende pecunielle. (1460, Ord., xiv, 499.) 

Cause criminelle, et non pas pecunielle. 
(Ouv. de La Marche, Des gages de bataille, 
p. 42, Prost.) 



Amende pecunielle. (1500, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Exaction ou recompense pecunielle. (Gue- 
noys, Conférence des Coutumes, P 190 r°, éd. 
1596.) 

pecunieixement, adv., d’une ma- 
nière pécuniaire : 

Les pugnir pecuniellement. ( Prem . vol. 
des grans dec. de Tit.-Liv., P 136°, éd. 
1530.) 

pecunieux, adj., riche: 

Plusieurs gens des villaiges ou autres 
qui ne sont pecunieux. (Ord., Juin 1467, ap. 
Ste-Pal.) 

En la ville de Bergame demeuroit jadis 
un vieil prestre avaricieux, lequel avoit le 
bruict d’estre autant riche et autant pecu- 
nieux qu’homme de sa robbe. (Lariv., jVi/icfv 
de Strapar., VI, 5, Bibl. elz.) 

Le bestail apporte très grand profit au 
mesnager, pour le nourrir, vestir, servir, 
et rendre pecunieux. (Ol. de Skrr., Th. 
d’Agric., préf., p. clxxxix, éd. 1805.) 

Son bien lui proffite a veue d’œil, car il 
se peut dire le plus pecunieux prince de la 
chrestienté. (Huant., Gr. Capit. franc., III, 
42, Lalanne.) 

peczais, voir Pecgis. 

peczeler, v. a., mettre en pièces : 

Pour broier et peczeler de chenlTre. (1510, 
Inv. par la court de Treourec, Arch. Fi- 
nis t.) 

pedagoge, s. m., lieu où l’on ins- 
truit les enfants : 

Au maistre du pedagoge (de Louvain) 
pour la despense de deux escoliers. (1493, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Religieux conduits au pedagoge de la 
fleur de lis a Louvain. (1499, ib.) 

pédagogie;?, s. m., pédagogue : 

Le pere ou le pedagogien. (Oresue, Poli- 
tiq., f 29", éd. 1488.) 

Le suppliant demouroitet estoit escolier 
en l’ostel de maistre Jehan Ifaveron,/)e</«- 
gogien en l’Université de Paris. (1 448, Arch. 
JJ 176, pièce 598.) 

Comment se porte ce maistre d’cscolle, 
ce pedagogien qui... ( Therence en franc., 
f" 294 v", Vcrard.) 

pedagogisme, ptii., s. m., système 
des pédagogues : 

Il ne doit au paidagogisme que les pre- 
miers quinze ou seize ans de sa vie. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. xxv, p. 92, éd. 1595.) 

PEDAIL, voir Pl ETA IL. 

PEDAILE, voir PIETAILLE. 

pedament, s. m., pédicelle : 

Elle fleurit au printemps par ses peda- 
mens blanchastres. (Du Pinet, Dioscoride, 

I, 135, éd. 1605.) 



pedamment, adv., en pédant : 

La Fontaine en son art poétique en a 
donné un traict gentil, mais indigne de 
du Bellay auquel il s’est trop pedamment 
attaché. (Des Acc., Bigarr., P 250 v”, éd. 
1584.) 

PEDAXEE. adj.; juges pedanees, juges 
de villages qui rendaient leurs juge- 
ments debout et sans tribunal : 

Attenduel’enormcconcussion que voions 
huy entre ces juges pedanees soubs l’orme. 
(Rab., Quart livré, ch. xvi, éd. 1552.) 

PEDANENT, adj., syn. d epedanee: 

Les seigneurs caviers peuvent cognoistre 
de toutes actions personnelles et reelles 
d’entre leurs hommes et leurs héritages, 
ctaussy des amemlgs envers les dits sei- 
gneurs caviers encourues, et pareillement 
font les bailes royaux pedanens. (1514, 
Coût. d’Acs, Coût, gén., II, 678, éd. 1604.) 

pede, s. f., sorte d’arme : 

Pourveu de espee, hante, pede, glave, de 
ars a mains et de sujettes qui sont armes 
défendues. (1363, Arch. JJ 98, pièce 333.) 

pederox, s. m., acanthe : 

Acantum, c’est une herbe que aucuns 
appellent mclantifilon et les autres pede- 
ron. (Le grant Herbier, n" 3, Camus.) 

pederotte, s. f., opale: 

Pederolte. An opali. (Cotgr., 1611.) 

pedescaux, adj. et s. m., qui va nu 
pieds : 

Un pedescaux de Gascogne, le capitaine 
du Buisson, de l’Espine, de la Ronce, tous 
enfans d’un hallicr et autres de meme 
extraction, n’auront point honte de se 
comparer aux plus illustres seigneurs de 
France, et leur dire : Je suis gentilhomme 
comme le roy. (Faicuet, Orig., li v. I, p. 101, 
éd. 1611.) 

PEDICEQUEMENT, Voir PedISSEQUE- 
MENT. 

pediculous, adj., pouilleux : 

Quant tu voiz faucons pediculous, fai la 
médecine en teil maniéré. (Le roi Dancus, 
p. 7, Jullien et Lacroix.) 

pedieux, s. m., second muscle des 
extenseurs du pied : 

Pedieux. A certaine muscle, which is- 
suing from the peel, and going along on 
the instup, ends in five little gristles, cou- 
ched cach on the side of a toe. (Cotgr., 
1611.) 

pedisseque, -ecque, s. m. et f., ser- 
viteur, servante qui suit à pied : 

Et si usoyenl de stipateurs et pedisse- 
ques, qu’ilz avoient avec, euix, parquoy au- 
cunement ilz eussent peu donner grant 
empesr.hement a la ville. (Bourgoing, Bat. 
Jud., 11,20, éd. 1530.) 

Auprès d’elle estoient deux cleres nym- 
phes scs plus privées damoiselles et pedis- 
secques. (Le Maire, Plaincte du Désiré.) 
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Iris estoil ordonné pour sa pedisseque et 
messagiere. (Id., lllustr., I, 31.) 

Il appella sa chambrière tout fascheu- 
sement pedisseque, laquelle entendit bien 
a l’accent de son maistre qu’elle auroit 
quelque leçon. (Bonav. des I’ehiehs, Noue., 
xiv, Bibl. elz.) 

PEDissEQUEMEiVT , pedicequement , 
adv., à pied : 

Je vis entre deux severcs magistrat de 
la cour pedicequement suivis d’une troupe 
de chicanoux aux verges argentées, (b. Be- 
laud de La Bellaud., Don-don infernal, 
épitre dèd.) 

pedistre, s. m., serviteur, domes- 
tique : 

Comme Abraham oi que Loth son frere 
fust pris, il noumbra trois cent et dis et 
oit de scs frankes pedistres, et les poursui 
tant que a Ban que est as boundes de Da- 
mas. (Bible, Gen., ch. xiv, vers. 14, ltichel. 
1 ) 

pedle, voir Pesle. 

pedoire, s. m., sorte de pierre pré- 
cieuse: 

Li quars pilcrs fu d’un pedoire , 

Ensi com nos retret l'estoire : 

Dedens lo flun do Paradis 
A uns arbres d’estraigne pris. 

Pûmes garges, qui al font vont ; 

Celes qui sept ans i estent 
Sont picres screes cl dure9, 

Tels vertus ont, ot tels natures : 

L’omo dervé, sans ensient. 

Qui rien no set, no rien n’entent, 
Hamainc tôt en son mémoire. 

Ce est la vertus del pedoire , 

Cinq pics avoient largement. 

(Bkk., Troie, Richel. 375, f* 100*.) 

Cf. Pederotte. 

pedo.\, voir Peon. 

pedot, s. m., pilote : 

Le Soudan fist armer .xi. guallees de Sa- 
razins, et les manda pour damage faire en 
Chipre, et quant il vindrenl as aigues de 
Limesson, elles estraquerent et brizerent 
toutes par faute de pedot. ( Gestes des Chi- 
prois, p. 199, Raynaud.) 

peeche, voir Pesciie. 

peei.lerie, voir Paelerie. 

PEESCHABLE, voir P&SCHABLE. 

peesciierres.se, voir Pescheresse. 

PEE8QUERIE, voir Peschbiuk. 

peester, v. a. , se traîner à terre : 

Dont primes a’aparçut li cos 
Qui trais iert, qanl Brichemer 
Vit a la terre peester. 

(lien., Br. xiu, 510, Martin.) 

Geste beste venimeuse chai demainle- 
nant a la terre, et ala peestant par la terre 
traînant ses poes dolereusement apres lui. 
(Vie et mir. ae plus. s. confess., Maz. 568, 
f° 200 e .) 

peestrem e ait, peetrement, poeslre- 
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ment, adv., promptement, immédiate- 
ment : 

Mes buens amis estre soloies 
Car jor et nuit molt me servoies, 

Mes tu as si mué ton estro 
Quo li deable tuit peostre 
Peesirement t’enporteront. 

Tôt peestre te jeteront 

En lor jaiole ot en lor chartro. 

(G. de Coiaci, Mir. de N.-D.. ms. Bros., f® I3 b .) 

Mais tu as si mué ton cslro 
Que li dyables tout preestro 
Poestrement t’enporteront, 
Poestrement te gèleront 
En lor gaiole et en lor cartre. 

{in., ib., Ars. 3517, P 3 e .) 

Mais tu as si mué ion oslro 
Que li deable tôt peestre 
Peetrement t’enporteront, 

Tôt peestre te goteront 

En leur jaiolo et en leur chartro. 

(in., ib.. Richel. 8163, P 11 e .) 

peestres, peestre , pestre , preeslre , 
adv., promptement, immédiatement: 

Le deable ot sa compaignie 
Qui l'onporloicnt trestout pestre. 

(G. de Coincl, Mir., ms. Sois»., f e 55 b .) 

Sachiez que c’est uns anomis 
Et un deable tôt peestres : 

Vonei avant, failli, binus mostres. 

(in., ib., ms. Bruz-, f e 88 b .) 

Mais tu as si mué ton estre 
Que li deable tuit peestre 
Peesirement t’enporlcront. 

Tôt peestre te gèleront 
En lor jaiole ot en lor chartro. 

(lo., ib.. (’ 13 b .) 

Que li dyables tout preestre 
Poestrement t’enporteront. 

(lo., ib., Ars. 3587, P 3 e .) 

— Maintenant : 

Soignors, fait Julien, ne sai quo co puct estre, 
Ccste femme ou cor» a le maufé tôt peestre 
Qui tout cc qu’elo dit li enseigne et conseille. 

(Vie tite Christ., ltichel. 817, f e 190 r*.) 

peetremeiVT, voir Peestrement. 

peeur, voir Peior. 

pege, pegue, peghe, peige, pezze, s. f., 
poix: 

On la fit mettre (Ste Christine) dedens 
une cuve d’uyle et de pege. (Nef des Dames, 
f" 36, ap. Ste-l’al.) 

Dedens la pege bouillante. (Ib., f” 39.) 

Icellui poix ou pegue fist mesler avec 
deux escuelles de miel. (1409, Aivt». JJ 164, 
pièce 26.) 

Le corps esloit mis sus icelity (bûcher) 
et la estoit bruslé avec force peige. (De la 
Boutiere, des Obsèques des Domains, à la 
suite de la Trad. de Suetone, éd. 1569.) 

— Arbre dont on extrait la poix : 

Pezze, f. The pilch Iree. (Cotgr., 1611.) 

— Mesure pour la poix : 

Le pigour devra l'an deux peghes de 
peghe de laide. (1374, Arch. JJ 198, pièce 
360.) 



Le pegeur devra l’an deux peges depega 
de leyde, le saulnierd’un setier de sel, une 
mancc de leyde et autre mance de ter- 
raige. (1462, Ord., XV, 521.) 

Lyonn., pege, Suisse rom., pezze, 
poix. 

1. pegeor, pegeur, pigour, s. m., 
fabricant de poix : 

Item le pigour devra l’an deux peghes de 
laide. (1374, Arch. JJ 198, pièce 360.) 

Le pegeur devra l’an deux peges depega 
de leyde. (1462, Ord., XV, 521.) 

2. PEGEOR, voir PtlOR. 

pegié, pegê, adj., enduit de poix: 
Pegi. Pitchcd, bcpitched. (Cotgr., 1611.) 
Suisse. Vaud, pedzer, Bagnard, ped- 
jyer, coller, poisser. 

peg.nkl, pignel, s. m., pointes de fer 
aiguës mises aux colliers des chiens : 

Furscelles, amas, esbaletiers, pegnaux, 
autres basions et armures. (Coût.’ de la 
chastelten. de Pernes, xxxm, Nouv. Goût, 
gén., 1, 383.) 

Pignaux es colliers. Mulli murices. (No- 
menai, octil., éd. 1604.) 

Pignaux de colliers. The nailes, or pric- 
kles of a bandogs coller. (Cotgr., 1611.) 

PEGivoiv, voir Penon. 

pegivoncel, voir Penoncel. 

pegoi.se, s. f., sorte de sole : 

Une aulre espece de sole est celle qui se 
trouve souvent a Marseiiles et s’appelle 
pegouse, a raison que les écaillés tiennent 
corne poi. (L. Joua., l’IIist. des poiss. de 
Rond., XI, il, éd. 1558.) 

PEGRE, Voir PlQRE. 

PEGt’E, voir Pege. 

peiion, voir Peon. 

peiioui.i.e, s. f., charbon de terre : 

Pehoulle. Sea coale, or stone coale. 

(Cotgr., 1611.) 

peiat, voir Poiat. 

peiax, voir Poiat. 

peiaz, voir Poiat. 

peicueriz, voir Pecheris. 

peki’xe, voir Pecune. 

peier, voir Poier. 

peieur, voir Peior. 

peige, voir Pege. 

peignaresse, votr Peigneresse. 

pEigivate, pignate , pinate , s. f., 
marmite, chaudière, casserole d’airain 
ou de cuivre : 
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Lors fu li reis correcez e comanda que 
paeles el peignâtes de arain fussent eschau- 
fees. ( Muchab ., I. Il, chap. vui, vers. 3, 
Maz. 70, f 184 d .) Lat., ollas.. 

Et portent une pignate, ce est baratere 
la ou il cuizent lor earz. (Voy. de Marc Pot, 
c. lxx, Houx.) 

Item, in .xxn. jallis et .xii. pinales. (1332, 
N'oaille, Arcli. Vienne.) 

Ung sallouer, deux grans pinales. (H69, 
Compt. de rec. et dép ., Ste-Croix, Vasles, 
Arch. Vienne.) 

— Pot à feu : 

Pinales a feu. Sce vignales. (Cotur., 

1611 .) 

Pignales: f. Pots, or balls of wildfire. 
(In.) 

Pinate est encore usité dans le Poitou, 
Vienne, arr. de Civray, Deux-Sèvres, 
pour désigner un vase de grès dans le- 
quel on place le plus ordinairement de 
petites provisions de viandes salées. Ce 
vase a deux anses et la forme de l’am- 
phore antique, moins le goulot. 

peigxeciiat, pignechat, adj., qui 
peigne un chat : 

Jehan lllondeau dit pignechat. ( Jurid . de 
la sale de S. Benoit, f° 13 i"'.) 

pkigxere, pigniere, pignere , s. f., 
étui qui renfermait les peignes, rasoirs, 
gravoirs, ciseaux, miroirs et autres ob- 
jets de toilette : 

Une pignere garnie de .u. pignes, l'un 
d’yvoire, l’autre de boix. (AotU 1 100, Invent, 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d'Or.) 

A Philippe Daniel, pignier et tablelier, 
demourant a Paris, pou ru ne pigniere garnie 
de deux pignes, deux brochet les el ung 
mirouer d'ivoire, deux rasoirs garnis d’ar- 
gent et arnioies aux armes de M.S. (le duc 
de bourgogne) .xv. francs. (1 1X3, Ducs de 
Bourgogne, n° 1111, Laborde.) 

pfigxfresse, -erresse, -eraisse, -er- 
rece, -aresse, pign., pingn., pein., 
pertn.. piegn., pin., pinn., s. f., celle 
qui peigne la laine, le chanvre, le lin : 

On ne doit prcster point d'argent a piner- 
reres avant plus haut de .xii. den. (1243, 
Régi. p. tes drap, de C/idl.-s.-M., Arch. mua. 
Chàlons.) 

C'est sour baleurs de lainne, sor traie- 
resses et sour pmneresses. (1262, Bans aux 
échev., 00, ass. s. les drap, de Douai, 1* 10 
f, Arch. mun. Douai.) 

Jakemon Dorke, li fius Gentain le pine- 
resse, .xl. s., pour trel d’espec. (23 avril 
1271, Reg. de la loy, 1270-1271; chap.; 
a xl s. criet, f* 3 r“, Arch. Tournai.) 

Maigne de Haidin, pigneresse. (1318, Reg. 
de la loi, Arch. Tournai.) 

Premiers ne soit doresenavant lainte- 
niers ne tainteniere de waide, ne de boul- 
lon, ne nuis de leurs varies, filetiers, ne 
filetiere d’aignelins, ne d’estain, foulons, 
maistres ne varies, fiieraisse, pigneraisse, 
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ne garderesse. (Reg. de la vinnerie, drap- 
perie, etc., 1343-1431, Arch. Tournai.) 

Clcmence, le pingneresse, fu chi orrai ns 
pour argent. Elle jura, par safoy, que elle 
ne pigna onques laine si bien. ( Dialog.fr . 
flam., f° 12 e , Michelant.) 

Une pinneresse qui pinne laine a se mai- 
son. (1401, Urd. de la draper., f” 3 v°, Arch. 
Mons.) 

Pigneurs et pignerresses. (1410, Charte de 
Reauv., D. Gren., 312, n° 131, Hichel.) 

Tant pingneresses comme garderesses et 
ouvrières de lainnes. (1410, Sial. de la drap, 
de Chatiny, Arch. mun. Chauny.) 

Pigncresses et garderesses de laine a au- 
trui. (Ht.) 

Peignaresse, peclinaria. (Gl. gall. lat., 
Itichel. 1. 76X4.) 

Pignere8ses menant grans galles 
Auront aux mains cloches et galles. 

; (J. Mollisct, le Kalemlrier mis par petits vers, 
; Pues, f r. de» xv* vt xvl* s,, Vit, 207.) 

| Peineresse, gardresse, filleresse. (1527, 
Ch. et privil. des .xxxu. mil. de la cité de 
! Liège, p. 233.) 

Nul penneresse ne poral peiner de pignes. 
j (lit., p. 234.) 

J Ge gallant eacquelte comme une piegne- 
, resse de layne. (Palsuravk, Esclairr. de la 
long, franç., p. 481, Génin.) 

(Une faux) tranchant comme le bec d’une 
pigneresse. (La Souv. Fabrique des excell. 
Tiaits de vérité, p. 24, Itibl. elz.) 

pfigxeor, -eur, pign., pisn., s. m., 
fabricant de peignes : 

Nus pigneres ne puet ne ne doit rapareil- 
lier pigne vie/, en la manière que il semble 
de pigne neuf. (Est. Hou.., I.iv. des mes!., 
l ro p., lxvti, 4, I.espinasse et Honnardot.) 

Maistre Glignet le peignent-. (1294, Trav. 
p. les vhit. des c. tl’Arl., Arch. KK 393, f° 
16.) 

— Coiffeur : 

Le gracieux pigneur et frolcur reçoit les 
biaus piez. (J. ut: Saliku., Policrat., Hichel. 
24287, r 92 e .) 

Un pot de pisneter a dix gueulles. (1499, 
Valenciennes, ap. La Kons, 'Gloss, ms., Uibi. 
Amiens.) 

Peigneur : m. A combcr ; or as peignier. 
(Cotor., 1611.) 

peigxeir, s. in., peigne : 

Peigneur. pectinanum. (Gloss, gall. lat., 
Hichel. I. 7684.) 

1. PEiG.xiER, pignier, v. a., donner 
une peignée, s'acharner : 

A celles (femmes) qui pensoient plus en 
amoncelles el aux deliz du monde que a 
Dieu, sur celles il veoit les ennemis (les 
diables) pignier, mais sur celles qui di- 
soienl leurs hcuresetqui estoienten devo- 
cion, il n’v cstoil pas. (I.iv. du chev. de la 
Tour, Ricftel. 1190, f“ 32 e .) 

2. peigxier, pignier, pingnier, pi- 
nier, pisnier, s. m., fabricant de pei- 
gnes ; conservé dans la langue mederne 
sous la forme peignier : 

Nus pigniers ne doit ne ne puet métré 
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cor nuef ne viez en merrien de viez len- 
ternes pour vendre. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1” p., LXYII, 3, Lcspinasse el Uon- 
nardol.) 

Quiconques veut estre pingniers et lan- 
terniers de cor et d’ivoire, eslre le puet 
franchement, (lu., ib., 1.) 

I.i pignier et li lenlcrnier doivent le 
gueit et la taille, (lu., ib., 8.) 

A Philippe Daniel, pignier et tablelier de- 
mourant a Paris, pour une pigniere garnie 
de deux pignes. (1423, Ducs de Bourg., n* 
1141, Laborde.) 

Pisnier, faiseur de pisnes a pisnerlaisnes. 
(1499, Valenciennes, ap. La Kons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Peignier. A combe inaker. (Cotor., 1611.) 

— Peigneur : 

Et depuis fu remise sus une bannière 
des piniers et des gardeurs. (ttér. des trou- 
bles de Tournai de 1 422 à USD, Mém. de la 
Soc. hist. et litt. de Tournai, XVII, 306.) 

— Dans les ex. suiv. le sens est indé- 
terminé : 

Evrars d’Antoing a donnel Irives de lui 
et des siens a Cochet, le pinier. (1273, Re- 
gistre des Failles, ms. Tournai 217, f” 2 v e .) 

Test, de Gilles Desplanqucs pinier. (Août 
1430, Testant., Arch. mun. Douai.) 

Aucuns pigniers ou gens de la mode 
paye. (1480, Arch. J.I 206, pièce 336.) 

Nom propre, Pignier. 

peigxii., voir Penh,. 

i'figxoir, s m., étui à peignes : 

Peignoir, ni. A eombcasc. (Cotur., 1611.) 

peigxox, voir Penon. 

pfigxor, -eur, -o ur, -euitr, peingn., 
paign., jtaingn., poign., pign., s. m., 
peintre : 

Miex ressemble Bertaln que no paimlroit pal- 

[gniere. 
(Perte, 344, Sclu-ler.) 

Dïex ! est il nus paingniere qui la seust por- 

j traire ? 

(Gaut. d’Aup., p. 16, Michel.) 

Se ce n’estoit mie en le paineture ke li 
paignierres avoil laissie. ( 17c de S. Franc. 
d’Àss., Maz. 1331, f" 6M d .) 

Pourtraicurs couvreur» boins lient on pour Imins 

[poigneurs. 

(Gltxos XK Muisit, Poés., I, 173, Rerv.) 

Historiographes, faiseur ou paigneur de 
hystoires. (Gloss, lat. fr., Hichel. 1. 7679.) 

Ilistoriographus, escripvenr ou pain- 
gneur d’istoires. (1464, J. Laoadelc, Ca- 
thoL, éd. Aulfrct de Quoelqueueran, Bibl. 
Qiiiinpcr.) 

Aux pignovrs. Aux maçons. Aux suiteurs. 
(1163. Kabriq. deTreguier, Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

A Hervé Ploegolme, pigneour, pour faire 
.vi. ymages audit porche. (1470, ib.) 

1. peile, peilo, s. m., pilier : 

Donné ou peile de la justise. (1416, Arch. 
Fribourg, 1" coll. de lois, n e 264, f e 78 v e .) 
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Est ordinazconcordablemant perconsel, 
.lx. et .ii'., ou granl peilo des tioirs Piere 
Ciidrilin. (li‘20. Arch. Fribourg, 1" coll. de 
lois, n" 293-294, P 80-87.) 

2. peile, voir Peille. 

1. peille, peile, s. f., pièce, mor- 
ceau : 

Nous avons dotinei... soissanle et dis 
pelles de terre, gisans en Cbavetinghes... et 
lor avons cuiliee toute la renie ke tes 70 
peiles dévoient a nous et a nos hoirs se- 
gneurs de Flandres, et est a scavoir de 
chascune peile quatre sols de la monnoye 
de Flandre. (1270, Ch. des Comptes de Lille, 
ap. Duc., l’etium, sous Pecia.) 

Le suppliant scisailla lesdiles pièces de 
monnoye et le seurplus desdites seisailles 
il avoit mises en quinze petites peilles de 
papier. ( 1 450, Arc.li. JJ 180, pièce 153.) 

Six pièces de tappisserie de coulleurs 
roulgejaulne apersonnaigesendeux/je<7/es. 
(1503, Inv. du mob. des citât. d'Apchon et 
d’Ouches, Mém. et Iloc. sur le Forez, publ. 
par la Soc. de la Diana, 1881, p. 291.) 

Lyonn. et forés., peiUi, pelli, gue- 
nille, haillon, chiffon. Dans l'industrie 
de la papeterie, on nomme peille les 
chiffons qu’on emploie à la fabrication 
du papier, et peillier le chiffonnier du- 
quel on les achète. 

2. peille, voir Pesle. 

peevable, voir Penable. 

peeval, voir Penal. 

peindre, paindre, s. m., action de 
peindre, peinture : 

Zeusys ncis par sou blau paindre 
No porroit a toi fourme atalndro. 

( Ilosc, Richet. 1573, f 136*.) 

peine, s. f., instrument de supplice: 

Lors lu li provoz [molt] dolant, 

Peines fist aporter avant 
Tranchanz dont sa char crt rompue. 
(Wace, Vie de Ste Marquent., Richet. 19515, v. 
167, p. 88, Joly.) 

peineresse, voir Peioneresse. 
PEINEL’X, voir Penos. 

PEIN1ME, voir P.UEN1SME. 

1. peinne, voir Panne. 

2. peinne, voir Penne. 

peint, peynt, paint, adj., feint, faux : 

Nient plus ke coso painte 
A vivo comparaison 
No voit joie d’amor fainlo. 

(Pocs. au. 1300, II, 928, Ar».) 

Amoureux ont parollcs pointes 
Et langaige frais et joly. 

(Chaal. d'Orl., Bail., 85, p. 162, Champoltion.) 

— S. m., peinture : 

Qe nul peyntour mette de peynt, ou co- 



lours, sur arzouns faitz hors de la ville 
eynz qu’il soient veu et esprové. (Lib. Cus- 
tum., I, 80, 2, Edw. Il, lier. brit. script.) 

peinter, paincter, v. a., peindre : 

Signent et painctent leurs corps de di- 
verses laces. (Fossetier, Cron. Alarg., ms. 
Brux., I, f* 46 v°.) 

peinterie, painlerie, painclerie, s. 
f., peinture: 

L’art et science de painlerie. (Christ, df. 
Pis., Cité, Ars. 2686, f° 46 e .) 

Expert en art de pc.incterie. (Boccack, 
Nobles malheureux, Vil, 4, f’ 174 v°, éd. 
loin.) 

Cf. Peintor. 

peintor, -eour, -our. - eur , paint., 
point., poind., poent., pond., s. m., 
peintre : 

Et avoec apela -i. sien painteour , 

Que desor les painfors enporto cil la flor. 

[Boum. d’Alix., f° 58 r , Hiclielant.) 

Li bons poinderes assiel la noire color 
desoz la blanke, u desoz la vermeilhe, por 
k'ele soit plus preciouse. (St Gheg., Sapien- 
tia, p. 289, Foersler.) 

El mont n’a si sutil pointour. 

(Florimont, Riclicl. 1376, f* 42 a .) 

El mont n’ait si richo poentor. 

[lb., Richet. 15101, f* 52«.) 

Se tu as apris mon serf a eslre pointeurs 
ou escrivains li juges ne puet pas proisier 
ce que tu 11 as apris. (Digestes de Just., 
Richel. 20118, P 90*.) 

Nule mains de peinteur quant il se jeue, 
ne songes apres matines, ne porroit façon- 
ner si eslranges choses. (Guill. de Tvn, XIX, 
17, P. Paris.) 

Entre les messages que elle manda a 
Alixandre si manda elle un sien paintor 
auquel elle avoil enchargiè que il deust 
regarder la fasson d’Alixandre et le deust 
entailler en un marbre, li qtieus lisl si coin 
elle avoit commandé. (Le Liv. dou roi Alix.,. 
Richel. 1385, f° 57 e .) 

Quant li messages orenl pris congié, se 
se partirent et lornerent ariere a la royne 
et li présentèrent li pnintors la semblance 
enlailliee en un marbre dont la royne fu 
moult liee. (lb., f“57 J .) 

Massot le paintour. (1338, Lett. de Ph., 
c” d'Eve., Gart. de S. Taur., Arch. Eure.) 

A 2 poindours de Mes pour poindre la 
chapelle de Nonsard, 10 1. 16 s. (1354, 
Trav. exérutés A Nonsart, ap. Servais, Ann. 
du Barrais, I, 372.) 

Guillaume le paintour. (21 mars 1379, 
Lettre du garde de sceau de Valognes, ab. 
S.-Sauv., par S.-Sauv., Arch. Manche.) 

Li biens dou vieleur si est en l’œvre de 
vieler, et li biens dou poindeur est en 
l’œvre de poindre. (Jehan d’Arkel, li Ars 
d’amours, 11, 257, J. Petit.) 

Il envoya un pointeur a Jhesuscrist pour 
figurer l’ymage de luv. ( Légende dorée, 
Maz. 1333, f° 273".) 

Les pointeurs. (J. de Vignav, Enseignent., 
ms. Brux. 11042, f° 11*.) 

Se ehe n’est par pointeur ou par escrip- 



ture. (Heuricourt, Miroir des nobles de 
Hasbaye, p. 1, éd. 1673.) 

A une pondeur pour faire poindre. (J. 
d’Outremkuse, Myreur des hitlors, I, 433, 
Chron. belg.) 

Wall., pondeur, peintre, 

Une paroisse de Rouen s’appelle S. 
Nicolas le Peinteur. 

peintrerie, pain., poin., s. f., pein- 
ture, art du peintre : 

Science de painlrerie. (Chr. de Pis., Cité, 
Ars. 2686, f 45 e .) 

I Les jurez ou gardes des mestiers de gan- 
terie, esplingerie, painlrerie. (1412, Arch. 
JJ 167, pièce 6.) 

! A Ondol Le Prince auquel on a mar- 
chandé a 18 fr. de faire et emprimer de 
| son mestier de painlrerie icelle tour. (1458- 
1 1.79, Compte de Jean Martinot, Arch. mun. 
Avalion, GC 108.) 

La paintrerie semble prouffiter a mieulx 
juger des œuvres des artisans. (Lovs Le 
Roy, Polit. d’Aristote, p. 924, éd. 1568.) 

Comme tu es sçavant 

Et verse dextrement en Port do peintrerie. 

(P. de Cobru, Œuv., des Amours, f, p. 15, éd. 1583.) 

L’art de peintrerie. (Print. d't/ver, p. 274, 
éd. 1388.) 

peintresse, paintresse, painctresse, 
s. f., femme peintre : 

Lisez de Thomar lu paintresse, 

Qui fust souveraine maitresse 
De vivifier ung ymaige. 

(J. Mabot, la Vray Disant, Poés. fr. des xv* et xvi* 
s., X, 255.) 

Il y a eu des femmes qui ont aussi esté 
excellentes peintresses. (Du Pinet, Pline, 
xxxv, 11, éd. 1542.) 

Dibutades Siconien trouva les œuvres de 
sa fille qui estoit painctresse. (Trad. de 
Polydore Vergile, f° 118 r°, éd. 1546.) 

Il prendra vos filles pour les faire pein- 
tresses, cuisinières et boulangères. (Calvin, 
Instit.,p. 1212, éd. 1561.) 

Aristarele peintresse. (Thevet, Portr., p. 
503, éd. 1584.) 

J. -J. Rousseau a employé ce mot qui 
a été usité jusqu’à la fin du xvm e s. : 

Une jeune peintresse que j’ai connue de- 
puis chez mon graveur Berthet. (Rest. de 
i.a Brf.t., M. Nicolas, 1796, XIII, 200, éd. 
Liseux.) 

peintrie, pointrie, s .J., peinture : 

De son meslier de pointrie. (xv* s., Cart. 
de Flines, p. 932, Uautcœur.) 

peinturage, s. m., peinture : 

... Les nuages 

Paroissent enfiamcz de meslez peinturages . 

(Baif, Oeuv., le premier des meteores, f" 1, éd. 1573.) 

peinture, paint., s. f., discours trom- 
peur, illusoire : 

Guyon l’on at mentit, qui li fist la peinture. 

(Jeu. des Preu, Geste de Liege, II, 9124, Scheler, 
Gloss, philol.) 
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— Fausse apparence : 

Amours notie et escuro 
Le cuer k’ele a bien saisi ; 

Vaillant le fait et hardi. 

Et de courtoisie a présure : 

Biens sans li n’est fors paînture. 

( Chant Vat. Cbr. 1490, f* 90.) 

PEINTURER) paint pint.y pent., 
point., painct., poinct peint., verbe. 

— Act., syn. de peindre : 

Comment paintres pucent trouver 
Leur vies ; quar a painturer 
Trop de gcut s’apareillcnt. 

( Dit des paintres, Jnb., Xouo. li tec ., II, 96.) 

Sont esté ces gros vins rouges 
Qui nous ont paincturez ainsi 
Les narines de cramoysi. 

(Farces d’ung liainonn. de cheminees. Ane. Th. fr. 
II, 198.) 

Pour avoir doré et pinturé ladicte contre 
marche d’hoste! [autel]. (1012, Compte de 
la confr. des trépassés 1639-1650, reg. S, 
Arch. de la fabr. de St-Paul, f° 20 r°, Arch. 
mun. Orléans.) 

— RéfL, être peint : 

Et de couleurs se peinture la rive. 
(Ross., Amours, 1. I, p. 75, éd. i584.) 

— Peinturé, part, passé, peint : 

Vit do clercs colurs le musticr peint uret. 

(Charlemagne, 124, Koschwitz.) 

El fauxdeslucl a fin or painluré 
S’asist li dus ou tant a de bonté. 

.(Les Loh ., Ars. 3143, f* 20'.) 

Monte on palais qui d’or pointures fu. 

(Ib., ms. Montp., [• 246 b .) 

A son col pant une targo roce. 

D’or et d’arjant richcmant pointuree. 

(Gir. de Viane , 2124, Bekker.) 

Elo ot caucié un cordoans estrois, 

Panturé furent a or sarrasinois. 

(Rahibert, Ogier , 1027, Barrois.) 

Li roi* fiert Baudoin an l’escu pointuré. 

(J. Bon., Sax ., clvii, Michel.) 

Cbascuns brandist la lance qu’ost pointuree a 

[flors, 

(Id., ib., ccLxxxm.) 

Sor «on escu, qui fu d’or pointurez. 

( Gaydon . 2704, À. P.) 

En cheat pailo me mist painturé a nouvel. 

(Maugis ÆAigrem., ms. Montp. H 247, f* 173 b .) 

Sur l’cscu pointuré. 

(Beuve d'Hant., Vat. Chr. 1632, P 4°.) 

Li roi* fu on sa sale d’or painturee a liste. 

(Berte, 2218, Scheler.) 

Garde sor .i. escrln, si a veu .ni. dez, 

Qui «ont de fin y voire et fait et pointuré. 

(Parité, 1058, A. P.) 

En une chambre penturee. 

(Hercule et Phileminis , Hichel. 821, !• 4*.) 

Nena, chose pointuree. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f° 192 r°.) 

For* une seule nef*, ouj’araimon pingnon, 

Qui sera point urez su* le vostre blaison. 

(B. de Seb., I, 552, Bocca.) 

Le conte de Flandres et le Souldan furent 
l&ntost ordonnes et s’en yssirent en ung 
pré tous armes ; et portoit le Souldan 
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l’escu au grand lyon rampant, qui estoit 
moult noblement poincturé et en eut le 
conte de Flandres envie. (Liv. de Baudoyn 
conte de Flandres, p. 7, Serrure et Voi- 
sin.) 

Grands papillons volants painturez d’or 
et d’azur. (Sat. Men., llar. de d’Aubray, p. 
264, Jouaust.) 

Si je no logo en cos maisons dorees. 

Au front superbe, aux voûtes peinturées 
D’azur, d’esmail et de mille couleurs. 
(Dbspokt., Bergeries, Chaos., p. 432, Michiols.) 

Fouler les champs peintures do fleurettes. 

| ( Passerai, Œuv., p. 281, éd. 1606.) 

— Fig., orné : 

S’il est par moy do mes biens pointuré. 
(Micuault, Dance aux Aeeugl., p. 39, éd. 1748.) 
Var., paincturé (ap. Gonjct). 

Le dictionnaire de l’Académie, dans 
ses deux dernières éditions, donne, 
comme peu usité, Peinturer, enduire 
d’une seule couleur. 

peiivturerie, paint., s. f., peinture : 

L’art de painturerie. (Fossetier, Cron. 
Harg., ms. Brux. 10512, IV, tv, 28.) 

peinturier, -rer, paint., painct., 
adj. et s., peintre, celui qui peint : 

Nus seliers ne nuS painturiers ne doit 
rien de chose qu’il vende ne achale apar- 
tenant a son meslier. (Est. lion.., Liv. des 
mest., 1™ p., lxxvhi, 39, l.espinasse et Bon- 
nardot.) 

La science de rcctorique soit en toi 
peinturiere, qui mete la color en rime et 
en prose. (Brun. Lat., Très., p. 482, Cha- 
baille.) 

Saint Laque qui estoit mieges et très 
bons painturiers. (Vies des Saints, Hichel. 
20330, P 36.) 

Garner, lo peinturer. (1306, Confrérie de 
ta Trinité, Bibl. Lyon.) 

Les premières (dames) furent painctu- 
rieres. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
Il, P142v°.) 

peioir, voir Peior. 

peior, pejor, pegeor, pcieur, pejour, 
pejur, peioir, peor, pecur, peur, pior, 
piour, pieur, pyeur, poior, pojor , 
poiour, poieur, paior, paiour, adj., 
pire, plus mauvais, plus méchant, 
moindre ; s’employait dans l’ancienne 
langue comme cas régime singulier et 
comme pluriel : 

Cil lo reçoit, s'i met .c. cumpaignun» 

Do la cuisine, des miels e des pejurs. 

(Bol., 1821, Müiler.) 

Et un mal doit l’en bien sofrir 
Por son cors do pojor garir. 

( Wacb, Brut, 4507, Lcr. de Liocy.) 

Quar a piour de lui se connissoit amie 

(Boum. d’Alix., !• 4 e , Michelaat.) 

Paior fin dame n'ot mais une. 

(Tristan, I, Ü58, Michel.) 
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Or m’estovra dangicr soflrir. 

Et maint poior do moi servir, 

Et avoir maint mauves ostal. 

(Floire et Blancheflor, 2 - vers., 1745, du Méril.) 

Unques pejur semblant no fist. 

(Marie de Fraxce, Lai del Freisne, 352,- Roq.) 



A poino trouvast on poieur. 

(G. or. r.oisci, .l/ir., m>. Soi»»., f" 60'.) 

Saint Beneoit le nous conmande 
Que ja n’aions peior viande. 

(Henart, Br. lit, 258, Marlio.) 

N onkes puis des culz no vit gote ; 

Or furent pior ko devant. 

(Dolop., 8364, Bibl. eh.) 
Li bacin son trestuit fin : 

En poior8 co|ic8 met l’en vin. 
(Partonop. île Blois, Richcl. 19152, f* 127«.) 



Qu’elc (la mort) praut ainçois lou plus 
Et lou plus bel et lou moillor [fort 
Qu’clo no fait lou pegeor. 

(Bible de Hugue de Berzi, Brit. Mu». Add. 15606 (« 
t05 d .) 



e uou poieur ne don meillieur. (1247, 
Cart. de St-Crispin, Hichel. 1. 18372, f» 48 
v°.) 



N’ainc n’en mostra piour samblant. 

(G. dkCahorai, Barlaam, p. 199, P. Meyer.) 

D’ausi mauvese vie ou de peeur estoit 11 
clergicz com li autres pueples. (Guill. ue 
Tvr, I, 8, P. Paris.) 

Qu’ilh prendroient de chascune terre... 
dois jarbes ne des peioires ne des mel- 
hoires. (Fév. 1270, S. Jacq., Arch. de l’Etat 
à Liège.) 



Ne onques, por chose qui avenue fust, 
me sireThiebaus piour samblant a la dame 
ne monstra. ( Istore d’Outre-Mer, Nouv. fr. 
du xiii* s., p. 180.) 

Le meillour pur autretaunt com l’em 
vendra le peur. (Le Ley os Lorengs, Lib. 
Custum., I, 62, Ber. brit. script.) - 

Louons celes (paroles) qui micus valent 
et blasmons les poieurs.(Vie et niir.de plus, 
s. confess., Maz. 568, P 8°.) 

Vos le feriez meilleur se vos le soufriez, 
et paiour se vous en plaigniez. (Uor. des 
phil., ms. Chartres 620, P 3 11 .) 

Filz au peeur home de cest pais. (Ib., 
P 14*.) v ’ 



Tout a la peore partie. ( Traité des ,x. 
comm., ms. Chartres 371, P 17 v°.) 

Li septimes degrez d’iimililé est quant 
on se cuide poior et plus ilespil de toz. 
(Riule S. Beneit, Hichel. 24960, P 15 v°.) 

Mult en y a de lcchcours. 

Les uns fols, les autres piours , 

C’est sans mesure. 

(Le Ditté des choses qui faillent en ménage, 3ub.. 
Nom. Bec., II, 167.) 

[Je donne] a Odieme, me niechain, me 
pieur mantiel et ,i. fourure de connins et 
une loiure et une alTulure. (1" octobre 
1294, Test. Uaryen de Mons, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 



Il retint les meilleurs fruis et les prieurs 
espis olîri a Dieu. (Guiart, Bible, Gen., xiii, 
ms. Ste-Gen.) 



No no l’on fai piour samblant. 

(Jacq. d’Am», Art d‘Am. t m». Dresde, 1256, Koert.) 



Hé 1 certes moult mal gré l’en say t 
Et pieur, ja n’en mentlray, 

Isabel qui tel vie maine. 



(Couci, 4725, Crapelet.) 
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S’il 0*1 voir co quo l’en en baille, 

Dos pieurs estoient li pire 
Quant il vouloicnt co dcspiro 
Qu’a voient on l’espaule et ou pis, 

Si fosoiont quo Juis pis. 

Crois portant, et la crois despire, 

Bien estoient dos pieurs pire. 

(Güdefr. de Paris, Chron ., 3850, Buchon.) 

Lesqueles rentes elles votaient ke les 
personnes, a qui elles lesavoient données, 
les euissent empries le Irespas d’elles de us, 
ne des pieurs , ne des meilleurs. (Samedi 
devant le St-Nikaise 132*2, Test, ITujnies , , 
fille, ki fu WiUaume Judas , Chirog., Arch. I 
Tournai.) I 

| 

Le bon metail je fais meilleur 
Et lo mauvais jo fai* peieur. I 

( Deguilf. ville, Trois pelcrinaiges, f* 66*. impr. j 
Instit.) 

Sy lyroient aussi ceulz des gallees aprez ! 
eulz. Mais ilz avoient pyeur partv. (Wavrin, j 
Anc/iienn. Cron. f TEnylel ., il, 73, Soc. de j 
H!, de Fr.) 

D’un mauvais pas venon et on pleur ontroz. j 
(C.uv., Du Gucscl., 20730, ('.barrière.) ) 

Et avoient fait un roy entr’iaux qui 
estoil, si comme on disoit adonc, de Clere- 
mont en Biauve»is, et le eslisirent lenteur 
des pieurs. (Froiss., Chron . , V, 318, Luce, 
ms. Amiens, 109.) 

L’en ne pouroit dire pleur 
Quo tu es. 

(La Resurr. Noire Seigneur , Jub., Myst ., 11, 324.) 

— S’est employé parfois comme cas 
sujet sing. : 

La j) lour s a mors c’est do nonains. 

(Ane. prov., ap. Ler. de Lincv, Prov.) 

Tous crièrent : Ores est pyeur. 

( Modus , f® 105 r", Blaze.) 

Il estoit le pieur de tous les aultres et li 
plus outrageus. (Froiss., Chron., IV, 300, 
lAice, ms. Home, f° 140.) 

— Pire, pyre , piere , cas sujet sing. : 

Saisne vont par ces rues faisant moult grant 

[martire, 

N’i estoit esparnes li miadres no li pire. 

(J. Bod., Sax., x , Michel.) 

Ce est la piere tccko quo vos avez. 

( (1er. de lloss., p. 323, Michel.) j 

Pyre besto. 

( Rose , ms. Orsini, f® 131*.) j 

Fisicien me diont que la clartés m’enpiro, 

Et li parlera aussi, nule riens no m’est pire. 

(Rertc, 2117, Scheler.) 

El fu sacreiz a roi, et fu li pires rois qui 
onques fust. (Méx. df. Reims, 244, Wailly.) 

Toutevoies le patient ne suefre pas la 
cure d’icele, ou piere maladie ensieurroit. 
(11. de Mo.ndevii.lk, Bichel. 2030, f° 72 e .) 

II est des mauvais le pire. 

(xvi® Adages franrois , ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Depuis le xiv® siècle, pire s’em- 
ploie aussi bien pour le régime que 
pour le sujet : 

Ton commandement bien oirent(Adam 
Mes de touz poins dosobeiront, [ot Evo 
Et contre Ion vouloir peckiercnt, 

Quer par lotir folio mengiorent 
La piere pommo du pourpris. 

( L'Advocacie N.-D ., p. 34, Chassant.) 
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Il v*ut bien mieux chanter, on ne beuvant du 

\pit-t. 

(Vaux de Vire de J. Le IIoux, II, Jacob.) 

— S. m., ce qui est pire, ce qu’il y 
a de pire, infériorité : 

Sc vos en estes au peor 
Co sera vostre doshennor. 

( Floire et lllanceflor, 2® vers., 987, du Méril.) 

Il ne chaloit a cels qui l’ost votaient 
depecier de meillor ne de pejor , mais que 
li oz se départis!. (Vii.leh., 109, Wailly.) i 

Apres mauves a l’on pior. j 

( Dolop., 0570, Bibl. elz.) 

Et cil font vilanie 
Qui le pyeur y glosent. 

(Rose, ins. Goraini, f* 145 e .) 

Jo t’avoio quis le millor. 

E tu m’as donné le jdor. 

(Rer. de Beaujeu, li Riaus Desconneut, 227, Hip- j 
peau.) 

I 

— Avoir le peior, avoir le dessous, 
être vaincu : 

u’il en droit le poior 
t Melcaganz le mellor. 

(La Charrette, Val. C.hr. 1725, f* i5 b .) 

Qu’il en cirait le peor. 

(/*., Riche!. 12560. f» 63'.) 

Bien voient luit cil de la place que li che- ; 
valier le roi en a Ir peior. (Haut. Map, 
Lancelot, du Lac, Bichel. 1430, f* 0*.) 

Certes, dames, j’ai grant paor ; 

Car li nostro on ont le pior. 

(Ourmars le Gallois, 13667, Stengel.) 

Bien sai ko li Romain on auront le pejour. I 
(Itestr. de Rome, 691, Groeber.) ' 

Bion sai quo le poior an tuât Daneinont. 

( Gui de Bourg., 2906, A. P.) 

François nous vienont et devant et entour, 
Alons nous cnt. jo n’i voi autre tour, 

K. 'au domorcr ariens nous le poiottr, 

Mains .mi. tans avons gent quo li lour. 

(Bnf. Ogier, 1725, Scbeier.) 

El mont sovent orent li nostre 1e poior. j 
(G. dk ’J’yr, NI, lô, llist. des crois.) 

Et dura li eslonrs jusques a nonne, 1 
maisli Espaignois en orent lepiour. (Chron. 
de Bains, c. x, L. Paris.) 

Par quoy jo di quo li avor 
Qui curent d’avoir amasser I 

En ccsi mont, on ont le piour. \ 

( Couci , 1769, Crspelet.) 

El tousjours, comment que la chose se 
lournast, les laboureurs quy estoient cam- 
pc sires en avoient te pleure. (J. Nicolay, 
Ralentir, des guerres de Tournay, XIV, 31 
déc. 1 477, llennebert.) 

— Avoir de peior, dans le même 

sens : 

I 

Les povres gens le comparèrent qui en 
eurent adonc, ensi qu'il ont eneores main- 
tenant touldis de pieur. (Froiss., Chron., 
IV, 173, Luce.) 

— On trouve au xvi" s. avoir du 
pire, dans le même sens : 

Lothaire entre dans la France contre 
Charles et n du pire a la bataille de Fonte- 
nay. (Pièce de 1548, ap. Vinchant, Annales 
de la Province et comté d'Uaynau, p. 130.) 



peir, voir Pair. 

peiregade, s. f., sorte de jeu : 

Apres souper les supplians et Paoul Ar- 
naud se prindrenl a jouer a la peiregade... 
pensant en soy que ledit Paoul asseoit le 
dé, ou quoy que ce soit le decevoit. (1464, 
Arcli. JJ 199, pièce 551.) 

peirier, voir Pkrrier. 

peirolier, voir Pairolier. 

1. peis, s. m., sorte de drap : 

La moitié de .v. quartiers de peis de 
Saint Luc. (Lundi av. Noël 1392, Invent, de 
draperie, Vente de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

2. PEIS, voir Pois. 
peisadle, voir Paisable. 
peisance, voir Pbsancb. 
peise, voir Poise 1. 

PEISER, V. a. î 

Et l’orgoilous barnage fais mater et peiser. 

(Destr. de Rome , 347, Grœber.) 

pf.isi.ay, voir Peslay. 
peisseis, -eiz, s. m., pré : 

Chantant s'en vont parmi lo peisseiz. 

( Ger.de Vienne , Ricbel. 1374, f°96*.) 

peissel, s. m., quenouille: 

Pessale, peissel. (Gloss. I. fr., Riche). 1. 
7692.) 

PF.ISSENCIIEL, voir POISSONGEL. 

peissibleté, voir Paisibleté. 

peisson, voir Paisson. 

PEISSON1VET, voir PoiSSONBT. 

peitere, s. f., sorte de vase : 

Une grant peitere d’or fin qe bien tient 
de vin corne grant botel. (Voy. de Marc 
Pot, c. lxxxvi, Houx.) 

pf.itevin, voir Poitevin’. 

peitrine, voir Poitrine. 

peiz, voir Pis. 

pejor, voir Peior. 

péjoration, s. f., empirement : 

C’est péjorations et destrution dou leu. 
(Brun, de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, f" 27“.) 

pejour, voir Pbior. 
pejur, voir Peior. 

1. pek, s. m., mesure pour l’avoine, 
picotin : 

Et puis le nombre dez chevalz et des 
busselx ou peks, solonc le usage de! hos- 
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tiel et le pris. (TV. d’écon. rur. du xm* s., 
ch. xui, Bibl. de l’Ec. des Ch., 4* sér., II, 
381.) 

2. p ek, voir Pec. 

pel, peal, s. f., parchemin, bref écrit 
sur du parchemin : 

Ainx que fa lito la peiaus 
Ne qu'oiz fuat toi U escriz. 

(Ota., D. de Norm., Il, 22659, Michel.) 

Ce que vous enqerez e savoir desirez 
est tiel secré ke a peine le purront hu- 
mains piz comprendre. Cornent pora il 
doncs en mortels petits estre portraict 1 
(Secr. (TArist., Itichel. 571, f* 125'.) 

Un coffre neuf a 2 serrures servant a 
mectre les peaux et papiers concernant le 
service de Son Altesse. (1590, Arch. Meuse 
B 19*5, 1» 78 r°.) 

— Récit : 

Signoors, oiit avais par dessas en la peals. 

(Iss. nu Psais, Geste de IAege, II, 12290, Scheler, 
Gloss, philol .) 

2. pel, voir Pal. 

pelace, - tisse , s. f., petite peau, 
écorce : 

... Apres est ordonnée 
La pelace tenvo et dougie 
Qui sur les autres est assagie. 

( Mctam . d'Oo., p. 7, Terké.) 

Qui totalement l'environne 
Comme pelace fait la pomme. 
(Dsouileviixe, Trois pclerin., f* 3", impr. Insrit.) 

Coquilles d’œufs, pelaces de pommes. (B. 
Issus, Traduct. des dialog. de J. L. Vives, 

? 99 V, éd. 1570.) 

Adonc le pasteur entrelassc 
Ses panniers de torse pelasse , 

Ou il englue los oiseaux. 

(Ross., Odes, De la venue de Testé, t. Il, p. 416, 
Bibl. eU.) 

Pelasse. The pilling of the skin ; also, 
the paring of an apple ; also, the rinde, or 
bark of a tree. (Cotur., 1611.) 

Pelasse d’arbre, cortex, liber. (Fed. Mo- 
rel, Petit thresor de mets françois, éd. 
1632.) 

1. pelage, s. m., écorçage: 

Ke nos gens devant dis ne pueent aler 
pour sek bos cuellir ou bos devant dit ou 
taillage ke on poile ne ke on taille ou tans 
ke on le poile ne ke on le taille, ne devens 
che pelage et che taillage. ( Charte de 1291, 
Moreau 211, f* 1 r", Richel.) 

2. pelage, voir Palaos. 

3. pelage, voir Pslaqre. 

pelagre, pelage , -aige,pell.,palage, 
palagre, palacre, palegre,s. m., mer, 
haute mer: 

L’enfes regarde el podagre de mer, 

Ot la mer bruire, tantir et ressonor. 

( A leschans, Richel. 1448, P 206.) 

Ou et palage dedans la mer salee. 

(76., 3123, ap. Jouck., Gxtill. d'Or.) 

Ne combien 11 eetnrent en pdlegre de mer. 

(Atol, 9811, A. T.) 

T- VI. 



Dou buen rot Ph. de France 
Set l’an bien qu’il par le palacre 
De mer passa et vint a Acre. 

{Uist. de Phil. Auy., Bomania VI, 497.) 

Tant ont costoié cele part 
Le grant palagre de Surie 
Que il ont Tormadai coisie. 

(Blancand., 5686, Mieheiant.) 

Car jou ne puis tant esgarder 
El palagre do cele mer 
Que jou puisse veoir la tor 
Madame Orgillcuse d'amor. 

( Ib ., 2671.) 

Il entrèrent en galies et s’en alerent na- 
jant jusqu’à l’entrce de la grant mer, la ou 
cil braz (Saint-Jorge) se part du pelagre 
por venir vers Costanlinoble. (Guili.. de 
Tyr, xx, 23, I*. Paris.) 

Ce palagre de mer a l’aviron. (Ann. d'Ou- 
tremer, ms. Venise 211, p. 202.) 

Qui doue veist l’esioire el palagre montée. 

( Florence de Home, Richel. nouv. acq. 4192, f* 8 v*.) 

De la terre s’empeint, si prent a gouverner. 

Tant que il fu bien loins u podagre de mer. 

( Doon de Maience, 33i, A. P.) 

Chacun doubtoit que le demourant ne fu 
sistpery et absorbé es pelages de Neptunus. 
(J. Mounet, Chrtm., ch. cccxxxiv, Buchon.) 

Quant il veit les premiers ostz des Rom- 
mains estre envelopez en la bataille il partit 
du pelaige a tout ses nefz. ( Prem . guerre 
pun., à la suite du prem. vol des Déc. de T. 
Liv., P 179", éd. 1530.) 

Atherbal monta en la haulte mer au costé 
senestre des Rommains et se arresta ung 
peu ou pelaige contre le consul, el tourna 
la proe de sa nef contre ses cnnemys. (fb., 

P 185 '*.) ' ’ 

— Grande nappe d’eau, port : 

Il y a, en esté, bon lieu et bon pellaige 
pour sourgir et arriver toutes grosses 
nefz. (Grill, de Lannoy, Voy. et ambass., 
p. 134, Potvin.) 

Et ne cesse l’eau qui se départ de l’Océan 
de courir par celle gueule par cours has- 
tifs ; puis quand elle l’a passée, elle fait un 
pelage en maniéré d’un estang qui se de- 
part par plusieurs ports et rivages. (Le 
Baud, Hist. de Bret., ch. i. éd. 1638.) 

pelaille, s. f., pellicule : 

Quelque humeur amassée souz les pe- 
lailles de la corne de l’œil fait ceste tu- 
meur. (Dalesuh., Chir., p. 88, éd. 1570.) 

— Canaille : 

Vous ne daigneriez boire avec telle pe- 
laille que nous sommes, comme vous nous 
appeliez. (1150, Arch. JJ 18i, pièce 90.) 

pelain, pellain, pelein, pelin, pellin, 
palain, s. m., pelage : 

Li viol moine, U 611 Folain 
Et 611 Durant, le dur vilain. 

Se soloient es bos logicr 
Et hairo ot lange a gros pelain 
Vestir et de vermine plain. 

(Rekclus du Moiliers , de Carité, cil vu, 1, Vaa 
Hamel.) 

Fait estoier 

Son cheval a un grant vilain, 

Noir cenu et do noir pelain. 

Cheo. ae dent esp., 3744, Foerxter.) 



Qui moult es toit de lait pelain. 

(Moosx., Chron., M783, Reiff.) 

Et or est de si lait pelains 
Qu’il sambloit qu’il eust langui. 

(Du \ allet aus XII famés , 56, ap. Montaialoa et 
Raynaud, Fabl., III, 188.) 

Sa famé u’avoit de lui cure, 

Quar fols ert et de loi t pelain . 

(Du Vilain de Baillent, 10, Jub., Noua. Bec., I, 312.) 

Est il polos d'un tel pelain 
Ki li donne non de vilain. 

{De le Honnine , Richel. 25566, f 220 y 4 .) 

— Laine trop courte provenant de 
la peau d’un mouton qui a été tondu 
en été, laine enlevée d'une bête morte 
ou détachée par la chaux : 

Avec les pellins peles apres la St Gilles, 
on pourra faire des fourures. (Ch. de 1527, 
ap. Bormans, Gloss, du mét. des drapiers 
p. 279.) 

— Fig., naturel : 

Lors demanda Rou le vilain 
S'il le savoit de tel pelain 
Sa feme, ot qu’ele lu larnese 
Ne si malcoite barnesse. 

(Mousx., Chron., 13707, Reiff.) 

Il sunt trop de mauvos pelein 
Et fclenes et aboutis. 

(Dit des avocat, 355, G. Raynaud, Bomania, XII, 219.) 

Feme prent le musart a la glux et a l’eim ; 
Feme fait mult de tors, mult ost de mal pè- 

[lein. 

(Chastie Musart, ap. Job., Œuv. de Buteb., II, 486.) 

— Demeurer en pelain, demeurer 
abandonné, tout nu : 

N’oncqucs n’i orent cymetiere. 

Mes comme chevax en litière 
Demorerent aval les chans. 

Ou messe n'i sonne ni chaux ; 

Ne sauUer por elx n'i ol Ut, 

Ne biero portée ne Ut, 

N’ofrande fete a chapelain. 

Si demourcrent en pelain 
Los corps. 

(Godeveot ox Paeis, Chron., 1539, Bnehon.) 

— Mettre en pelain, peler, plumer : 

Le virgo le mit en pelain. 

(Rehclosdi Moiliers, de Carité, cxixtii, 12 , Van 
Hamel.) 

— Fig., mal pelain , mauvais pelain , 
lait pelain , situation embarrassante, 
périlleuse : 

Ainsi mistront le chapellain 
Entres clés deua a mau pelain. 

(G. db Coihci, Mir ., ms. Soin., £• 204 k . 

Se cele ou toute pitié sourt 
Pitié n’eust dou chapelain, 

11 fust cheu en mal pelain. 

(Jf. Le Makchakt, Mir. r m*. Chartres, f* 49 e . 

Brichemcrs est en mal pelain. 

( Renar t , Suppl., p. 207, Chabaille. 

Or est Renars en mal palain. 

(Ib. t rar. du r. 2070, p. 70.) 

Qui d’un gentil fet vilain, 

Il se poile d’un mal pelain. 

Quant de gentillcce est peler. 

(Le dit de Gentillcce, Job., Nouv. Dec., II, 56.) 

9 
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Li vilain 

Le mistrent en moult lait pelain. 

(Cous Malet, deJouglct, 442, ap. Montaigloo et Ray- 
naud, Fabl.y IV, 126.) 

Vous estes en mnulvais pelin ; 

Pense* de vostre conscience. 

( Farce du gouteux, Ane. Th. fr., II, 180.) 

— En tel pelain, de telle sorte : 

Le chappcllain 

Si se demainne en tel peilain [buchior. 

Qu’il le prent vif (l’épervior) en un 
(Vsopet,l, Fob. lxi, Robert.) 

— L’eau de chaux qui sert à peler 
les cuirs : 

Que les diz tanneurs ne Relieront ne 
feront Relier ou ruissel de Mondereau 
cornes ne le marc du pelain, ne autre chose, 
lorsque l’eaue clere du pelain. (1376, Ord., 
VI, 120.) 

.jcuii. cnrs de buef que grans que peliz, 
.n. douzeines de veaulx que en pelain que 
en poutre. (11 août 1400, lnvcnl.de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Comme le suppliant eust prins... en la 
tennerie de Perrot Baudry, tenneur a Ver- 
non... deux cuirs entiers de vache ou de 
buef, qui estoient en un pelain, lesquclx il 
niist en pelain en sa laiterie. (1450, Arch. 
JJ lôô, pièce 346.) 

— Fig. : 

Si le mesme sieur avoit ordonné une 
tannerie pour y faire tanner et broyer 
toutes les peaux de larrons generaux tré- 
soriers, clercs des finances et receveurs de 
six deniers ; qui de tous ceux de telle pro- 
fession pourrait tenir la sienne asseuree 
et exemple d’entrer au pelain? (St-JuL., 
Melang. hist., p. 600, éd. 1Ô88.) 

— Préparation : 

Mesleure n 'autre pelains 

Que métro i vuolent ces putains 

Ne lor vaut rions: que tour jorr croit 

Plus dru apres qu’avant n’estoit. 

(Henart, Br. XXII, 691, Martin.) 

pelaine, s. f., peau, fourrure : 

I.a pelle de gebbeline vaut bien la fin 
deux mille bezantd’or ; mes les communes 
vaulmillê bezant, et l’appellent les Tartarz 
les roi des pelaines. ( Voy . de Marc Pol, 
c. xciv, Roux.) 

pelard, s. m., bois dépouillé de son 
écorce : 

Pelard. A round, and pilied, or barked 
stich. (Cotgr., 1611.) 

pelarei.i.e, pellarelle, s. f., vérole : 

Scs os perçent sa peau, sa facoest toute telle 
Qu'un œillet trop lavé qui a perdu son teint : 

Scs sourcils sont tombes, son poil est tout des- 

[teint, 

El bref quoy qu’elle dyo elle a la pelarelle. 

(Magnt, Sousp., cxv, étl. 1557.) 

Outre la peur, geino perpétuelle. 

D’une vorollo ou d’une pellarelle. 

(Joacu. (du Bellay, Œuv., f* 491, éd. 1592.) 

pelasse, voir Pelace. 

pelastre, pellalre, s. f., pelure de 
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peau, peau spéciale pour recouvrir les 
registres, couverture de comptes : 

A Collin de Maneville, laneur, pour l’acat 
a luy fait de plusseurs pelastres dont on a 
oan couvert la coppie du compte d'anten 
baillié a nosseigneurs. (111 à, Registre des 
recettes de Boulogne-sur-Mer, p. 180, Du- 
pont.) 

Bellâtre. (1505, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. pelate, s. f., fourrure: 

.xi., paires de pelâtes, .xx. cotepointez. 
(1340, Ad. norm. de la chamb. des compt., 
p. 259, Delisle.) 



La chambre est desja pleine de diables. 
Je les oy desja sov peluuaans et entre battant 
en diable, a qui humera l’ante Raminagro- 
bidicquc. (1 d., le Tiers livre, ch. xxm, cd. 
1552.) 

Norm., pelauder, plauder, battre, 
rosser. Mortagne, pelauter, secouer par 
la peau, battre, étriller. Poitou, se pe- 
\ lauder, s'arracher les cheveux. 

j pelauderie, pell., s. f., peau : 

Et la tastans par le bas, trouvèrent 
quelques pellauderies, assez de maulvais 
goust. (Rab., Gargant., ch. vi, éd. 1542.) 



Boulonnais, platle , Mons, pélalte, pe- 
lure, écorce, i.uxemb., pelale, pelaque, 
pellicule, pelure. 

2. pelate, voir Plate. 

pelauder, pellauder, plauder, verbe. 

— Ac.t., tenir à la peau ; battre, ros- 
ser, étriller, maltraiter : 

Ainsi est berné et pe/audé le pauvre 
homme. (Quinze Joyes du Mariage, p. 39, ap. 
Sle-Pal.) 

A sa fréquence et élévation [du pouls] 
vous diriez qu’on me pelaude en tentative 
de Sorbonne. (Rab., Tiers livre, ch. xi, éd. 
1552.) 

11 me fait rompre icy la testa 
A ses mérités collauder. 

Et les bras a lo pelauder. 

(Cl. Max., Epist. de Fripel. à Sag., p. 241, éd. 

1596.) 

L’autre dict ron, ung vray mot de jargon, 
Zon sur lo net, pour pellauder Sagon. 
(Appel, par l'Abbé des Conards , sur les inveet. Sa- 
gou, Alarot. etc., à la suite des Œuv. de Marot, 

VI, 205. éd. 1731.) 

Plaudez, plaudez moy hardiment ce lar- 
ron d'as ne-. (Box. des Deniers, Nottv. ré- 
créations, d’un larron, f“ 235 v”, éd. 1572.) 

Outre celte secousse, j’en souffris d’au- 
tres. J’cncorus les inconveniens que la mo- 
dération aporie en celles maladies. Je fus 
pelaudi a toutes mains : au Gibelin j'estois 
Guelphe, au Guelphe Gibelin. (Mont., Ess., 
1. 111, ch. xii, r 462 r°, éd. 1588.) 

Si ne laissèrent a si bien le pelauder 
qu’il garda le licl. (G. Bouchet, Ssrees, I, 
27, lloybel.) 

l'elauder. To thwacke, swimlge, belabour, 
canvasse, cudgell, curry foundly; to use 
roughly, intreat liardlÿ, haiidlê rudely. 
(Goto r. , 1611.) 

— Réfl., se battre : 

Le varlet lasctic son pot et happe aussi 
son homme au collet, et du collet a la per- 
ruque ou bien a point se commencèrent a 
pellauder cl donner l'ung a l’autre grans 
coups de poing sur la teste et par le vi- 
sage. (D’Alton, Citron., Richel. 5083, f° 83 
r° •) 

Lors chiens d’aller et de se entrebatre 
l’un l’aultre a belles dentz, a qui aurait le 
lardon, l’ar ce moyen me laissèrent, et je 
les laisse aussi se pelauduns l’un l’autre. 
(Rab., Pantagr., ch. xiv, éd. 1542.) 



— Mauvais traitements : 

Pelauderie. A thwaeking, a sxvindging, a 
canvassing, or cudgelling ; rude liandling, 
hard dealing wilh, rough intreaty of ; 
also, filthy malter, bcasly, or ugly stuiïe. 
(Cotur., 1611.) 

1. pelaut, -aull, adj., velu : 

| Lo jour cl fosto sainct Pansard, 

Descendront de ce champ gaillard 
! Portant* tribut, fabant nommage, 

Baiseront Ion pelaut visage, 
i (Response de la vertugalle au cul, ap. Méon, Blasons 
' et Poès. anciennes, p. 78.) 

j — S. m., lièvre : 

! Nous nous délibérons de cercher le pe- 
1 laull qui scait braver nos chiens. (Cl. Gau- 
chet, Poés., p. 132, Bibl. elz.) 

Ménage, dans son Dictionnaire étymo- 
logique, donne l’ex. suiv. d’un poètede 
la 1” partie du xvn' s. : 

, Un chasseur, ayant attrapé 

lin lapin, dit : J’ai le pelaut. 

Est il plus beau, dit Harlcquin, 

Que le pelaut de Peloquin ? 

I (Scmaenustn, l'oés. extraordinaires et irrégulières 
j conceptions.) . 

1 2. pelaut, pell., s. m., pelletier : 

! Pettaux chargent r obi es fourrées. 

Merciers beaux gnns, belles mitaines. 
(Viret, Cuisine papale, p. 22, Fick.) 

pele, vair Paile. 

1. pelé, s. m., chemin : 

Et s’il adviso le pelé 
Ou qu’il nous osebappo... 

! (Mistere de la Passion Jhesu Crist , 2* journée, f* l 
v # , col. I, après U signature N iy, Vérard.) 

S’il advenoit, il me seroit 
Bien tart d’adviser le pelé. 

( Mistere de la Jlesurreclion de nostre seigneur Juu- 
crist, 1* journée, K il v*, col. 2, Vérard.) 

Argot, pelé, chemin. 

2. pelé, adj., vêtu : 

Item nul ne puet estre de ladite confré- 
rie ne estre en aucun service d’icelle, s’il 
n’est souffisammenl pelez... Item audit 
siégé a quinze povres souffisamment pelez 

3 ui sont les premiers assis et servis a un 
oys des plus riches homs. (1332, Arch. JJ 
66, pièce 1123.) 
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1. pelee, s. f., marque que l’on fait 
en enlevant un morceau d'écorce : 

Ils prendront bois mort ou mort bois, 
non a leur choix indifféremment ça et la , 
mais par heziers qui se marqueront par 
peleet, tranchées et portions a front de 
taille. (Cou/, de tiorze, xvi, 52, N'ouv. Coût, 
gén., II, 1096.) 

2. pelee, s. f., membre viril ? 

Par Minet Gens, rovoycy bon jour ; 
Encor pourra paistre pelee. 

(Fane de Frere Guillekerl, Ane. Tb. fr., 1, 320. ) 

pelegrinacion, pelli. , s. f., pèleri- 
nage : 

En le leuc de ta pelligrinacion. (Psaut., 
Riche! 1761, f 140°.) 

Cf. PsREQRINAClOX. 

peleic, s. m., volée de coups : 

Connart, or ne fai pas le prorne. 

Que tu n'aies ton peleic. 

(J. Bon., li Jue de saint Nicholai, Tb. fr. au M.-»., 

r <7») 

PELEIC 1ER, voir Pjeucikr. 
pelein, voir Pela in. 

1. pelemevt, pellement, poilemenl, 
s. m., action d'épiler : 

Pellement de cheveus. (Bible, Maz. 684, 
P 37“.) 

Le parole de l’homme qui jure souvent 
establira poilemenl de cheveux. (Bible, Ec- 
clésiastique, ch. xxvu, éd. 1543.) 

Pelement, a pulling of the haire. (Cotgr., 
1611.) 

2. pelement, s. m., action de peler, 
décortication : 

Pelement. m. A pilling ; a barking of. 
(Cotgr., 1611.) 

PELEMESLER, VOÎT PeLLEMBSLER. 

1. peler , pieler, v. a., appeler: 

Par paroles mult l'angoisseront 
Et a curt de Rome le pelerent 
Par maltalent. 

(Vie de S. Thom. de Cant., 670, ap. Hicbal, D. de 
JVorm., t. II!.) 

Amis, bien fnstesvous vené. 

Cornent fu vostre non pelé? 

Siro, dist il, j’ai non Gautier. 

(Faaï.. sa Rehi, Jean et Blonde, 16X7, Bordier. p. 
140.) 

Se ne fu de haignon de Dius que j’ai pieli 
Je croi bien vraiement que l’ourso m'eut voré. 

(Poét. fr. av. 1300, t. IV, p. 1355, Ars.) 

2. peler, v. n., épiler: 

Icil li pestent la barbe et les gernuns. 

(Bol., 1813, Haller.) 

3. peler, peller, poller, v. a., dé- 
pouiller de la peau, de l’écorce : 

Et y montoient lesTiircqz par une mon- 
tée de bois, quy estoit toute couverte de 
grandes plates plures de bois, ainsi qu’on 
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les poii/equant les arbres sont en seve. (Wa- 
vrin, Anchienn. Cron. d’Englet., 11, 115, 
Soc. de l’H. de Fr.) 



— Vanner: 



Rcnt .xvi. boisseaux d’aveinepe//ee. (Lit). 
des Jur., f 118 r°, Arch. Scine-Inf.) 

— Fig., écorcher, dépouiller: 

Que quiert si souvent a saint Jako 
flous qui le gont escorche et polie? 

(J. Bod., li Jus de saint Xic/tolai, Th. fr. an Moy. 
Ag., p. 181.) 

Li mlex vcstu(s), et li plus cras 
Chiaus a poi pain et poi de dras 
Poilent actes. 

(Thib. de Mably, Vers sur la mort, xui, Crapeiet.) 

En celuy an les Bretons entrez en Gaules 
deprederent et pollerent presque toutes 
choses. (Le Baud, Itist. de Brct., ch. xiv, 
éd. 1638.) 

— Fig., mettre à nu : 

Lesquelles (paroles), ja soit ce que tu les 
poiles et racles icy et la, cuidant les net- 
toyer, demeurent toutesvoies pleines de 
neux et de superfluités bien rudes. (G. 
Chastell., Vérité mal prise, VI, 372, Kerv.) 

— Peler la châtaigne à qqu’un, lui 
en faire accroire : 

A qui peles vous tel cbastaingne ? 

{Rose, ms. Corsini, f* Ü0 b .) 



— Par analogie : 

Et puis, pour vostre honneur sauver 
Vous nous serves de vos ponnees : 

Elles sont ung peu trop peleet ; 

Portes les aultre part refiaire. 

(Gbedas, Mist. de la pose., 30133, G. Paris.) 

— Pelé, part, passé, dont l’empreinte 
est effacée : 

Commandons que les tournois pelez et 
les paresis pelez soient pris et mis commu- 
nément par tout le royaume. (1289, Arch. 
JJ 34, f 43 v°.) 

Que nulz parisiset tournois pelez ne soit 
mis ne pris en nul payement qui passe 
plus de dix sols. (1332, Ord., XII, 17.) 

pelerin, pellegrin, adj. de pèlerin, 
étranger : 

L’ame pelerine. (Inlern. Consol., II, xxi, 
Bibl. elz.) 

Poulleti et chappons pèlerins. 

(N. de la Cueshaye, Condamn. de Bancquet, p. 309, 

Jacob.) 

Les nations pelerines et étrangères. (No- 
guier, llist. Totos., l’Imprim. au lect., éd. 
1556.) 

Oyez dire metonomie, métaphore, allé- 
gorie, et autres tels noms de la grammaire; 
semble il pas qu’on signifie quelque forme 
de langage rare et pellegrin i (Mont., Est., 
1. I, ch. n, P 127, éd. 1588.) 

Leurs hardes pelerines. (Bu Fail, Cont. 
d'Eutr., xxvii, éd. 1598.) 

Cf. Peregrin. 

pelerin al, adj., de pèlerin : 

Le pelerin se leva et mist jus tous ses 
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habitz pelerinaulx. (L. de Premierf., De- 
cam Richel. 129, f° 99 v°.) 

Cf. Peregrinal. 

pelerin ant, pclrynaunt , s. m., pè- 
lerin : 



Si j’ay la barbe long pendaunt : 

Est cesti chevro ou pelrynaunt ? 

{Le Roi d'Anglet. et le jongleur d'Ely t p. 42, Mi- 
chel.) 



pelerinement , s. m., pèlerinage : 

Par quoy, pour ce que longuement 
Tu feras peler inetn en t. 

Bourdon et escharpe te fault. 
(Deguiley., Trois Pelerin., f* 164», impr. Instit.) 



peleriner, v. n., aller en pèlerinage, 
voyager : 



Notent lea félons homicides 
Que les sains qui pelerinoient 
Par lo monde endoctrinoieot. 

{Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f» 142 e .) 



Entre nous deux voulons aler 
Et ensemble peleriner 
En Jhcrusalem la cité. 

(Dbgdilev., Trois Pelerin., P 7°, impr. Instit.) 



Jésus qui pelerin estoit, 

Qui la chair humaine qu’il priât 
Hault ou ciel peleriner fist. 



fin ih 4AQ» \ 



Tous s’adrecent a cheminer 
Apres moy et peleriner. 

(Id., ib., f 156«.) 

Gueres n’y sort peleriner , 

Tousjours les doulours s’entretiennent. 
{L’Amant rendu cordelier, p. 543, éd. 1731.) 



Tu demourras au royaulme cependant 
que je mesurerayla terre du labeur de mes 
pas en pelerinant pour la remission de nos 
pechez. {Violier des Hist. rom c. lxxix, 
Bibl. elz.) 



PELESCIER, voir PELICIER. 

peleste, voir Pelbte. 

1. pelestre, s. f., serpolet: 

Serpillum, pelestre. (Gloss, de Neck., ms. 
Bruges.) 

Pelestrilum,pe/fs/re. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 



2. PELESTRE, S. ? 

Il est necessaire au cyrurgien faisant in- 
cision savoir l’anathomic que il ne croie 
le large liement estre pelestre. (II. de Mon- 
deville, Uicliel. 2030, P 8 e .) 

pelet, pellet, poylet, s. m., dimin. 
de poil : 

Ne lessierent poil ne pelet. 

(G. de Cornet, itfir., ma. Suiaa., f* 184“.) 

N’i ■ drape] ne soit fropoa. 

Si povre ieront ai drspelet 

Qu’a painne cnaamble en dent pelet. 

(Vie et mir. de la V., Ricbel. XX9X8, f» 18*.) 

Si ae fu lavee et peigniee 
Et entre loa .n. oilz guigniee, 

Ooquea n’i ot leaaié pelet. 

(Vie des Pires, Richel. X3iti, f* 14*.) 
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Conques n’i ot lai c iet pelet. | 

(Ib. } Ara. 3527, F 5*.) j 

Tupeulx bien penser qu’il* n’ont point, j 
Mes mignongnes, mes gorgiascs, j 

Sailly au matin de leurs cases 
Que n’ait esté premier froté j 

Le bel abit ot descroté, 

Voyre et espouseté très bien ; 

Car quant il n’y deinourroit rien I 

Lucifer qu’ung petit poylet, 

Si seroit il quelque poy lot. 

Elot D amers al, L ivre de la doubleriez F 43 d , éd. 1 

1507.) lmpr., peletees. I 

S’il y a poyl ne pellet j 

Tout au long do ce filet. j 

(Palsorave, Esclairc . de la long, franç., p. 816, Gé- I 

uin.) 

— La 24* partie d’une prime qui n’est 
que la 24' partie d’un grain : 

Pellel. The 24 part ot a prime ; (an exce- 
ding small weight) Look Prime. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

Hte-Norm., vallée d’Yères, un pelet, 
un brin, un rien: Il n’y a pas un pelet 
d’herbe dans ce champ. 

Noms propres, Pelet. Pilel. 

pelete, -elle, -ecte, -este, pell., s. f., 
petite peau, peldcule, épiderme : 

Li prostrés.. . a ccls conseilla 
Qui de lui plus s’entremetoient 
Que les trois ortaus qui tenoieut 
An pelestes desour entières 
Meisscnt en leur leus arriéres. 

(J. Le Maecu., Mir. de -V,- D., ms. Chartres, f* 13*. ) 

J'ai gratuiscs a prletes. 

(Du Mercier , ap. Crapelet, l'rov . et dict . pop., p. 

150.) lmpr., peletees. 

En l’œf, se me semble, a trois choses 
Qui sont dednns la coque encloses, 

Le moiculi, l'aubin, la pelette. 

Qui plus est près do la coquette. 

(Metam. d'Oo., Vat. Cbr. itSO, f* 6 r*.) 

La partie devant de la tunique segon- 
dine est apelee uvea et est semblable a la 
pelete du grain de grape de raisin. (H. de 
Moxdeville, Hichel. 2030, f° 18'.) 

La vertu sensible si a son siégé 1res 
soubtillement assis es petites pellettes qui 
sont ou cervel. (Cohbichon, Propriet. des 
choses, 111, 9, Hichel. 22333, f° 24'.) 

Le cuer a deux pe/lecles qui sont devant 
lui. (Id., té., V, t, f° 4ô J .) 

L’œuf a trois choses, le ntoyeuf, l’aubin, 
et la pellete qui touciie a l’escâille. (0. Man- 
sion, Bib. des poet. des metam., Prol., éd. 
1493.) 

Quelles choses desloyalles soient mussces 
soubz celle deliee pellette de la bouche des 
femmes. (Hoccace, Nobles malheureux, 

I, xvm, f“ 24 r”, éd. 1513.) 

— Prépuce, comme pelote : 

Moultagrant senefiancela circoncisions; 
car selone la costume de la loi li fu tran- 
chiee In pelete de sa nature. (Maurice, Serm., 
ms. S. Viclor, ap. Ste-Pal.) 

Val de Saire et Dessin, pléle, morceau 
de peau de mouton qu’on met sur les 
sabots. 
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peleteis, voir Paleteis. 

peleteret, s. m., dimin. de pelle- 
tier: 

Mansum et domum quos nunc tenet 
dictus li pe/eterez. (24 août 1333, Dénom- 
brem., Arch. év. Anton.) 

1. peleterie, s. f., notification : 

Il ronge son frain et enraige tout vif, 
quant il se voit en celle peleterie. (Louis XI, 
Nouv., xxvi, Jacob.) 

2. pei.eterie, voir Paletbrie. 

pei.eteuverie, s. f., métier de pel- 
letier : 

Que tout ce jour de lundi il ovra chez 
son pere de son mestier de peleteuverie. 
(1389, Arch. JJ 138, pièce 137.) 

peletiere, s, f., fabricante de four- 
rures : 



Il a fait une paix fourree 
Dont trnison fu peletiere. 

( Pastorale t, m». Brui., f* 26 r*.) 

PELETRAGE, Voir PaLESTIUGE. 

pelette, voir Peslete. 

peleture, s. f., peau, tout ce qui 
recouvre la chair : 

Nostre char est caroîne o purreture, 

Tondre est a chaut o tendre est a froidure, 
De morte Itesto lui osluet coverture. 

Si s’orgoillist por aulri peleture. 

(Li Jlom. des rom., Richet. 19525, f* 146 r*.) 



peleur, s. m., celui qui pèle : 

Varier, cousluricrs, prieurs d’aulnes, 
Paveurs et revendeurs do pommes. 

Ont longue robe de cinq aulnes, 

Aussi bien que les gentils hommos. 
(CoQuiLt-, Monol. des Perruq., II, 287, Bibi. elr.) 

Luxembourg, peleu, écorcheur. 

1. peleure, -lure, pell., s. f., four- 
rure, toison: 

Une brebis sans peleure. 

(Sept Sag., 2029, Kelier.) 

Q’aveyenl de les deners le roy d’Engle- 
terre les plus riches draps, pelures, especes 
e gyans, pur le corps le roy e la reygne 
d’Englclere, achatez. (Ilist. de Foulques 
Filz W'arin, Nouv. fr. du xiv" s., p. 67.) 

Que els ne usent nui veile de soy, mes 
seulement de Pile fait deins le roialme, ne 
nul maner de pellure ne de bugge, mes 
souiement d’aignell, de conynge, chale et 
gepill. (Stat. d’Edouard lit, an XXXVII, 
impr. golh., Bibl. Louvre.) 

Et le nomma ourseau pour sa pellure. 
[Perceforest, vol. IV, ch. xlviu, éd. 1528.) 

2. peleure, -lure, pell., pleure, s. f., 
égratignure, écorchure : 

Trestot le (heaume) detronchat c’onque ne fist 

[pelure. 

(Jbu. oks Preïs, Geste de Liège, 7325, Scheler, 
Gloss, philol.) 
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— Terrain en friche : 

Une place ou pleure assise en donjon de 
Chauvigny. (1368, S. Pierre de Chauvigni, 
ville, Arch. Vienne.) 

Item Jehan Gareau, pour la pelleure feu 
Herthelol le charpentier, tenant a la vigne 
Blondeau, ung parisis. (1404, Aveu du mou- 
lin de t’Eploil, ap. Le Clerc de Douy, 1. 11, 
f" 138 v°, Arch. Loiret.) 

Johannes de Podio me... habere... con- 
fileor... tinam pleduram seu pleure c t viri- 
darium pertinens. (1 404, Reg. des fiefs du 
comlé de Poitou, f° 231 v°, ap. Duc., Ple- 
duira.) 

pELEi s, -eux, -ous, -oux, pell., pii., 
pellux, adj., chargé, garni de poils, 
velu : 

Le front en haut, et les oils grans et 
noirs, beles cornes et noires, oreilles pe- 
louses. gorge et eoe longue et grandisme. 
(Brun. Lat., Très., p. 228, Chabaille.) Var., 
peleuse, pitouse. 

Cuirs peloitx ou couroyez. (1449, Péage du 
comté de Charolluis, Arcii. Côte-d’Or.) 

Cheval peloux. (1462, Ord., XV, 520.) 

De toutes peaulx, bonnets, pelleuses ou 
non, doibt pour chascunc pièce ung denier 
a jour de inarchié. (1466, Tarif de la Leyde 
sur Rourg, Cart. de Bourg, p. 399, Bros- 
sard.) 

Piece de cuir pel/eux. (xv* s., D éclar., ap. 
Manlellier, March. fréq., III, 72.) 

— Chute peleuse, chenille. Voir les 
ex. à l’art. Chatepelose, t. Il, p. 90, col. 
3. 

— A poil long, en parlant d’étoffes : 

Quatre aulnes de gros bureau noir pe- 
loux. (1433, Invent, des biens de Jacques 
Cœur.) 

Sacqs peleus. (Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 133.) 

— Peleus a qualifié une sorte de cui- 
vre : 

Une certaine quantité de cuyvre peloux 
estans aux murelz dudit martinet. (1435. 
Compte des mines de Jacques Cœur, Arch. 
KK 329, P 193 r°.) 

Pour servir a fondre et affiner le lait de 
myne et cuyvre peloux. (Ib., f 413 r".) 

— S. m., satyre, grand singe anthro- 
pomorphe : 

Ces pellux on satires abbayent comme 
chiens. (Rom. d'Alex., 1. IX, Hichel. 15468, 
f” 279'.) 

peleux, pieux, s. m., peau : 

Princes, trop plus sont les aucuns grevai. 
Qui pour couvrir ont cheveulx reboursex. 
Que ceuls qui n’ont plus rien sur le peleux, 
Pigncs leur fault et lo mirouer delex. 

(E. Descuahps, Oeuo., V, 47, A. T.) 

— S. m., terre en friche : 

Disoil encores ledit prieur que la haute 
justice et seigneurie du granl chemin 
qui vient de Choisy a un chemin par 
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ou en va de la haute Amilly ii appartient 
avecques un peleux qui est oudit chemin 
joignant au bois de la cabanne, par lequel 
peleux ledit chemin passe. (1342, Arch. MM 
1094, pièce 41.) 

Demi arpent de vigne et demi arpent de 
peleux, ouquel peleux assez lost apres il 
fisl planter vigne. (1374, Arch. JJ 106, pièce 
259.) 

Item environ ung arpent de vigne et 
ung arpent de peleux ou desert assis de- 
lez ledit heberge. (1403, Aveu du lieu de 
Ixignein , ap. Le Clerc de Douy, t. Il, P 
138 v", Arch. Loiret.) 

La stérilité des terres de la Brie, dont 
partie a cause des guerres de l’annee 
precedente estoit demouree en pieux et 
sans labourer. (IIato.n, Mém., an 1574, Bour- 
quelot.) 

pelfer, voir Pki.frer. 
pelfir, v. a., piller : 

Cornent li Wandelc, Got e Hun 
France peifiveut et guasterent. 

(Liv. des estoires, P. Meyer, fiomania, XIV, 55.) 

Adonc se logierent li Grill tote jor sans 
atargance, et li Courier s'espandirenl par 
la contrée. 11 l’ardirent tôle et pelfirent et 
guasterent. (Estories Rogier, Richel. 20125.) 

Norm., peufft, fané, fripé. 

1. pelfre, peu/'re, peu/fe, s. f., dé- 
pouille, friperie, habits de friperie : 

Pur tille la preie e la pelfre ke pris 
aveient de terre de Philistiim. (Rois, p. 
116, Ler. de Lincy.) Lat., Pro cunctaprœda 
et spoliis. 

Li Flammenc, quant ceo virent, 
En5emblcrent tost et faillirent ; 
Chargea s’en vunt on lur pais 
De la pelfre as chcilifs. 

(Chron. de Geo//. Gaimar, ap. Miche], Chron. angl, 
norm., I, 3.) 

Famés lingieres qui vendent viez peufres 
et viez chemises. {Chron. de S. Den., ms. 
Ste-üen-, f“ 337 e .) 

De la toille et peu/fe. (1370, Rançon du 
roi Jean, Arch. K K lü fc , f” 1 v*.) 



Et bien pooz de fi savoir 
Qu’il ot perdu grant avoir ; 

Quant la grant presse fud entres 
Car tost fud la vile pelfree. 

(Est. de la guerre s., Vat. Chr. 165 0, f* 6 4 .) 

pelfrerie, peuferie, peufferie, s. f., 
friperie : 



PELICHIER, voir Pelicier. 

PELicnoiv, voir Peliçon. 

1. pelicier. pelichier, pelisser, peli- 
ser , peleicier, v a., arracher la peau, 
écorcher, peler: 



Il prit en un fardel de peufferie ou freu- 
perie ou ailleurs, en l’oslel de la dite ta- 
verne, neuf chaperons et une cotte a 
femme. (1382, Arch. JJ 122, pièce 98.) 

A la coustume de ia peuferie appartient 
de chacune couette ou coussin de plume 
vendue, ,vi. den. (xv* s., Coût, de Lisieux, 
art. )19, ap. Moisy, Viol, du pat. norm., p. 

Norm., peuferie, peufrie, feuperie, 
friperie. 

Il y a à Saint-Lô une rue de la Peuffe- 
rie. 

pelfrier, peufrier, peu/ier, s. m., 
fripier : 

Jehan le peufrier. (1388, Arch. ÜM 31, f» 
72 r°.) 

Fratillarius, peu/ier. (Gloss, l.-g., Richel. 
1. 7692.) 

— Fém., pelfriere : 

Et par semblable défendu a tous regra- 
tiers, peufieres... et aultres de vendre ou 
exposer en vente aucuns linges. (Pièce de 
1563, ap. Carcl, liât, de la ville de Caen, I, 
82.) 

Norm., peu/ier, feupier , peufrier, 
Mortagne, piauffrer, fripier. 



Se l’un matin l’autre pelice, 

Et li uns vers l’autro ail malico, 
Laissiez l’un l’autre eslranglor 
Etal 1 un l’autre dcfouler. 

(lirut., uis. , f-» 1 1 1 b , ap . Sie-Pal. ) 



Cil li fist maveis peliçon, 

Qar avec lui ot un gnignon 
Et si li peliça la pel. 

{P filer. Renar t, p. 416, var., Martin.) Antre rar 
leiça. 



, pe- 



Estes vous plus do .vu. gaingnons 
Qui vers le provost se hericcnt ; 

Sovenl le mordent et pelicent. 

{De Constant Duhamel, 910, ap. Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl IV, 196; ms. Berne 354, f 88 b .) 

Mais quand leur aboyante faim 
Une fois sera mise en train 
De bien pelisser ot bien mordre 
Par ontre eux il n’y a plus d’ordre. 

(J. A. dk Baip, le Brave, III, i, éd 1573.) 

Le lievre pelisse le chien. 

(Ld., les J limes, 1. I, f» 25 v*, éd. 1597.) 

Les Cia ' ns pelissent le battu. 

ib., I. III, f* 24 y.) 

— Fig- : 



Le Mugdalaine l’anicha 
Ghesl gai, mais puis le pelicha 
Le dame et prist aspre venjanche. 
(Résolus de Moil., Rom. de Caritè, clxxxi, i, Van 
Hamel.) 



— Fig., dépouiller, dérober: 



peli cation, s, f., dépilatoire: 

Pelication. f. A depilatory or pitchy 
plaister serving to pull olf baire. (Uotgr., 
1611.) 

pelice, pelisse, pellice, plisse, s. f., 
peau, corps : 



Tout prent, tout robe, tout pelice, 

N i a laissié croix ne chalicc. 

(Rüteb., Du Secrestain et de la famme au chev.. I, 
314, Jnh.) 

Or veut de l'argent ma norricc. 

Qui m’en destrnini et me pelice 
For l’enfant pestre. 

(in., le Dit de iueil Dustebuef, I, 15, Jub.) 



Norm., peufre, peufe, feupe, friperie. 
Le Havre, Bessin, peufe, objets de re- 
but : mêle à la peufe, mettre au rancart. 

Il y a à Saint-Lô une rue de la Peuf- 
fe. 

2. pelfre, adj., errant: 

De cascune praie avera le marescal 
toutes les bestes veires, forspris moulons, 
chevres, pors que home apele pelfre. (Ord. 
angl., ap. Duc., Uarescallus forinsecus.) 

pelfrer, pelfer, v. a., piller, déro- 
ber : 

Si esmurent ki einz einz vers l’ost pur 
pelfrer e prendre ço que il i truvereienl. 
(Rois, p. 354, Ler. de Lincy.) 

Apres cest ovoro si a’en alerent, 

La curl l’arcevesque pelferent 

Cnm robeur. * 

(Vie de S. Thom. de Cant., 1099, ap. Michel, D. de 

ffarm., t. III.) 



Serpens qui de touto malice 
üespoilla sa vielle p Alice 
Sous le destroit do repentance. 

(Eabl. d’Ov., Ars. 5069, f* 58'.) 

Alors y arriva saint Marc, 

Qui 1res bien secoua leur plisse. 

(Farce de la resurr. de J. Landorc. Ane. Th. fr„ II, 

24.) ’ ’ 

Je sçay que sitost que la vieille sera ve- 
nue, qu’elle fourrera sa pelisse de ce bon 
vin de Velery. (Lariv., les Tromper., III, 5, 
Ane. Th. fr.) 

Creuse, plisso. subst., concubine, 
femme de mauvaise vie. 

pelicette, plicetle , s. f., petite pe- 
lisse : 

Pour une plicelte pour Magnon, .x. s. 
(1344, Compte de la tutelle des enfa.ds d'Er- 
noul de Maraiges, Arch, Tournai.) 

Une grise huppeiande fourrée de blanc- 
quet, une plicelte. (1" août 1404, Exèc. 
test. d’Agnies Crespin, femme Jehan Gallet, 
Arch. Tournai.) 



— Pelicié, part, passé, écorché : 

Au retour d’un voyage par lui fait a la 
mer, ou il avoit conduit sept lévriers pe- 
lisses et mordus d’un chien enrages. (Dé- 
pens. du roi de Nar., av.-juin 1579, Arch. 
B.-l’yr., B 47.) 

— Fig., dépouillé, mangé : 

Pur conseil dire o descuvrir 
Soit maint mal suvont avenir ; 

La gent en sont mult disturbé, 

De so (ke) vunt suvent pelisé. 

(Tristan, 11,91, Michel.) 

Ht ne sceit gueres de plet, et est bien 
pelicé d’avocalz, de sergeans et de gref- 
fiers. (Quinze Joyes de Mar., IV, Bibl. elz.) 

2. pelicier, peleicier, v. a., débar- 
rasser des poils : 

Chapeliers de colon ne puet ouvrer de 
lainne, fors que de droite lainne, tondue 
ou peleicee de droite seson. (K. Boit., Liv. 
des mest., 1" p., XCIi, n, Lespinasse et 
Bonnardot.) 
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3. peucier, pell., plicier, pelescier, 
s. m., pelletier : 

Et se donne a W'atier, lil Theri, le plicier, 
une reube pierse. (7 octobre 1307, Testant, 
de Jehan iluradas, Ardu Tournai.) 

Au pelescier nommé Jehan le Convovteux 
pour la fourrure d’une roube. (1502-1503, 
Compte de Pierre Drouet, Arch. mun. Aval- 
Ion, GG 159.) 

Jehan Becilleton pellicier. (23 novembre 
1510, Arch. Gir., Not., lionlemps, 51-1, f° 
61.) 

Noms propres, Pelissier, Pilicier. 

peliçon, -içun, -ison, -isson, -izon, 
-iczon, -ichon, pell., pliçon, plisson, 
plichon,plichun, pilechon, pilchon, bli- 
çon, blison, s. m., pelisse, vêtement de 
peau fourrée: 

Li vin» espant de*or *on pliçon gris. 

(Les Luh., ms. Muutp., f" 46 d .) 

Monte Bogue el cheval sans compaignon. 

Ne mais son oscuier par son blison. 

(Ger. de Rossill., p. 353, Michel.) 

Un blanc peliçon hermin vest. 

(Perceval, ms. Huatp. H 249, f i72 b .) 

Dous plichuns ot desuz, qui furent curt 

[lié 

(Gars-, Vie de S. Thom., Riohel. 13513, f* 95 v*.) 

Ja me tremble le cors sous l’ermin pelichon. 

( Quatre fils Aymon , ms. Montp. H 247, f* 190C) 

Quant chil de l’ost vivrent ches Commains 
a ches plichons veslus, si ne les doutèrent. 
(Bob. de Clary, p. 8i, Hiant.) 

S'acbate ,i. bon bliçon d’aigneaus. 

(Du l’restre et d'Alison, Riche!. 19152, f a 50 r*.) 

Ko nos n'aurons vestit pelizons vairs ne gris. 

(Li Ver det Luise , ms. Oxf. Bodl. Canon, mise. 74, f* 

134 v.) 

.il. d. li covretoirs, .u. d. lakeute pointe, 
et li peUchons .il. d. (1202, Enquête sur te 
péage de Bapaume, p. 20, Tailliar.) 

Hic ranus, peliçun voire. (Gloss, de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

Mon pelison et ma cote. (1300, Test, ré- 
digé par l’official de Tout, Mureau, Arch. 
Meuse.) 

•i. pelichon pour les .n. freres. (1307, Mo- 
bil. des Tcmpl. du baill. de Caen, Arch. J 
413, pièce 29.) 

Item emblerent un pliçon de gris au mar- 
kiet as Vakes dales Ste Marguaritte. (1318, 
Reg. de la loi, t. I, n” 130, Arch. Tournai.) 

Et ne tient on point a vies pelliehons 
escievechies, soit de lièvres, de connins, 
ne fourrures de gros vair de poples, ne de 
autre pelletrie. (Ord. du 39 septembre 1555, 
Reg. de la vinnerie, drapperie, etc., 1343- 
1451, t° 146 v", Arch. Tournai.) 

La dicte Guillemete... eust prins et em- 
blè un peliçon de connins et uns soulers. 
(1306, Arch'. K 49, pièce 12 ter.) 

De chascune penne ou plichon de con- 
gnins, de quevreaulx, de iievres... une 
penne ou plichon de vair. (Cout.de Dieppe, 
P 29 r°, Arch. S.-Inf.) 

Un peliezon achaté du peletier de Blanc- 
douet. (1402-1407, Compte de la chartreuse 
du Parc, Arch. Sarthe B 1146.) 



Une pilchon d’ulpy. (1415, Bull, de la 
soc. liég. de litt. wall., VI, 105.) 

Me pilechon de conien. (1420, ib., p. 
107.) 

Pour ung plichon de Berry, .xiv. s. .vin. 
d. (1451, Compte de l'exécut. testam. de Tho- 
mas de Turby, Arch. Tournai.) 

Ilastivement vesti son peliçon et sailly 
hors du lit. (Hist. de Gilion de Trasignyes, 
p. 102, AVolf.) 

Quant je me trouve en bataille. 

Je frappe d’estoc et de taille. 

Et secoue bien le pellisson. 

(Parce du Gaudisseur , Aoc. Th. fr., II, 294.) 

Gris plichons. 

(Le plaisant Boutehors d’oysiveté, Poés. fr. des xv* 

et xvi* s.. Vil, 197.) 

Plus sain qu'en l’eau n'est le poisson, 
Frians morceaux, bonne boisson. 

Voila le point que je souhaicte, 

Et jouyr d'une mignonnette. 

Quant je luy liove son plisson. 

(R. DK Collerye, Rondeaux , lxxit, Bibl. elx.) 

Je confesse qu’avecques plus grand force 
ils (les jeunes) secouent les pellissons. (A. 
Lemaços, Tra de lloccace, 8" j., 7* n., 
P 267 ?.. ou- 1556.) 

Madame est en son pel isson ; 

Non, jamais en ccslc façon 
No la voy descontenancce. 

(Belleau, la Reconn., il, Bibl. elx.) 

Il decrote mos chausses, 

Ma cotte et mon plisson. 

(L. C. Discret, Alix., III, 3, Ane. Th. fr.) 

Je suis aussi sans pelisson pour cest 
hyver, pauvre femme que je suis ! (Lariv., 
Facel. Nuicts de Strap., 5" nuict, fab. 4, 
Bibl. elz.) 

Et encore au wnr s. : 

Pelissons ou pellissons, jupes ou jupons 
faits de peaux et de fourrures communes. 
(Savary des Brcsi.ons, Dict. de commerce.) 

Besançon, xvm« s., pelesson, couver- 
ture de laine. Bessin, plichon, petite 
pelisse. Berry, peliçon, écorce. 

peliçonel. plironnel, s. m., dim. de 
peliçon : 

Huit sols pour refaire et retenir les que- 
mises, les ptiçonniaus et ies pourpointiaus 
des enfans et de leurs cauches. (1332, 
Compte de l'hospital St-Jean des Trouvés, 
Arch. mun. Douai.) 

peliçonet, plichonnet, s. m., petite 
pelisse : 

Mes la [dajmoisele a la harpe ne se cou- 
cha mie nue, mes en sa chemise et en pe- 
liçonet cort. (Artur, Richel. 337, P 212*.) 

Corte oemise, ce m'est vis. 

Et un cort peliçonet gris. 

(Barton., 5061, Crapelet.) 

D’un plichonnet me revestisles. 

(Alard, C“* d'Anjou, Richet. 765, f" 37 r*.) 

peliçon ier, plichonnier, s. m., fa- 
bricant de pelisses : 

Li cuens y a .i. apentich ou li plichonnier 
haionnent. (1294, Cart. de Namur, I, 132, 
Bormans.) 



peliçun, voir Peliçon. 

peliczon, voir Peliçon. 

pelido, voir Peridot. 

pelin, voir Pelain. 

pelis, plis, adj., se dit de la laine 
de qualité inférieure trop courte pour 
être utilement employée, ou tirée des 
peaux de moutons tués : 

Les laisnes dictes pliches. (1510, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms-, Bibl. 
Amiens.) 

— S. m., laine de qualité inférieure 
trop courte pour être utilement em- 
ployée, ou tirée des peaux des moutons 
tués : 

Filiez, pelis et aignelins. ( Bans de la dra- 
perie, Arch. mun. Béthune.) 

Colart Desroes, drapier, .x. 1. pour avoir 
fait listre ung demy drap de cauche- 
trie, dont li kaine estoit de secq eslain, 
et composée, en partie, de pelis, el aussi, 
pour ce que, en sa maison, a esté trouvé 
une grant cantité de laigne d’Espaigne et 
de pelis mesles et hures tout ensemble. 
(28 juin 1434, Reg. de la Loy, 1425-1441, 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 

PELisER,voir Peucier. 

pelison, voir Peliçon. 

pelisse, voir Pelice. 

pelisser, voir Pelicibr. 

pelisson, voir Peliçon. 

PELISTRE, voir PuSTRE. 

pelizon, voir Peliçon. 

pellage, voir Palaqe. 

pellaige, voir Pelagre. 

pellain, voir Pelain. 

pellant, s. m., sorte de peau : 

Que tous peaulx, c'est assavoir pellants, 
pans, hastereaux, estreures et peaux de 
veel, qui seront vendues .v. sols parisiset 
plus, toutes thanees, elles seronteswardees, 
etse elles sont bien thanees, elles serontfer- 
rees du fer de ledicte ville d’Amiens. (Vers 
1465, Statuts des tanneurs, cordonniers, sa- 
vetiers et corroyeurs, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etat, t. Il, p. 294.) 

pellatre, voir Pelastrb. 

1. pelle, s. f., pelleterie: 

Dou royaume de Thartarie, vient drap 
d’or et de soie de moult de menieres et pel- 
les. CProv., ap. Crapelet, Prov. et dict. pop., 
p. 134.) 

2. pelle, voir Pesle. 
pellebosse, s. f., chasse-bosse: 
Pellebosse, cornelle, soucie d’eau, soucie 
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aqualicque. (Jun., Nomencl., p. 100, éd. 
1577.) 

Du soucy d'eau ou pellebosse. (L’Escluse, 
Ilist. des plantes de Dodoens, I, 50.) 

Soucy d’eaue, pellebosse, ou chassebosse. 
(Io., ib.) 

pellecte, voir Pelete. 

pellee, voir Pblee. 

pelle et mesle, pelle et melle, pesle 
et mesle, loe., pêle-mêle : 

Si se Ocrent parmi les genz au roi Bo- 
horz, si fieremenl pelle et mette que il les 
font sortir et reuser arriers plus d’une 
grant aubalestee. ( Arlur , Richel. 337, f* 

De noif, do pluie et de gresle 
Ki tout caoient pelle et mesle. 

(Atre per., Riche). 2168, f° 19 e .) 

Se je veisse ilcc plovoir 
Quariaus et pierres pelle et melle. 

( Base , ms. Corsini, f° 13*.) 

Mes ensemble se combatirent 
Lombars et Gascoins pelle et mette. 

{ Godefboy de Paris, Chron., 6208, Bucboa.) 

I.a commune opinion esloit qu’on s’as- 
scmbloit pour faire un beau banquet, et puis 
paillarder pesle et mesle les chandelles es- 
tai nies. (Th. de Beze, Ilist. ecctesiast. des 
egl. reform., liv. II, p. 120, éd. 1580.) 

pellefede, s. f., sorte de raisin : 

Des belles grappes muscades, 

Pellefedes, et oeillades. 

(Desper., Citant de Vendanges , p. 100, éd. 1541.) 

PELLEGRIN, Voir PELERIN. 

PELLEMENT, VOÎT PeLBJJENT. 

pellemeslaxge, peslcmeslange , s. 
m., pêle-mêle, mélange confus : 

La communion et peslemes/ange des 
femmes a esté pour article principal des 
N’ieolaites. (Ciiolieiies, Cornes, f* 186 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

pellemesler, pele . , pesle., verbe. 

— Act., mêler, mélanger, troubler, 
confondre : 

Peslemeslant dans les (bibles valeur. 

Et les plus forts alîoiblissant grand erre. 

(Pasq., Jeux poét., i, Î3.) 

Que s’il convenoit pour les abus qui se 
trouvent non seulement en nostre Eglise, 
mais en tous estais, extirper le tige, ce 
seroit peslemesler toutes choses. (In., tteeh., 
UI, 27, éd. 1723.) 

Auquel danger s’expose celui qui sans 
distinction peslemesle la bonne avec la 
mauvaise semence. (Ol. de Serr., Th. d’A- 
gric., V, 15, éd. 1805.) 

Il peslemesle l’aigre, le doux, b. mol et 
b. quarre. (Et. Biset, Merv. de Nat., p. 79, 
éd. 1622.) 

De tout ce grand nombre d'histoires 
qu’ils ont peslemeslé sans discrétion parmy 
les vrayes et légitimés. (Naudé, Apologie, 
p. 608, éd. 1625.) 

— Réfl., se mêler, se mélanger : 
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La jeunesse se peslemeslant sans ordre. 
(Du Fail, Cont. d'Èutr., XXII, éd. 1598.) 

Aux dames je fais cas d’un visage fardé ; 

A la court aujourd’huy c’cst lo plus regardé, 
Car, quand bien elle auroit une fort bollo face, 
Si elle n’ost pas fardoo ello n’a pas de grâce. 

Et principalement lo doit ello ostre alors 
Que la ride commence a luy siller le corps, 

Et quo do jour en jour une blanche argenturo 
Va se peslemeslant dedans sa chevelure. 

(1624, le Satyrinue de la Court, Var. hist. et litt., 
III, 251.) 

— Peslemeslé, part, passé, mêlé, mé- 
langé : 

Et adonc eut on peu veoir toutes choses 
pelemes/ees en tumulte et clameur. (Denis 
Sauvage, Ilist. de Paulo Jovio, II, 245, éd. 
1581.) 

Je cuidc qu’il n'y a estât en la chrestienté 
ou il y ait encores de meilleure matière 
que dans le nostre ; niais elle est a présent 
toute peslemeslee comme si on brouilloit 
ensemble les diamants, rubis, fer,plomb... 
(De la Noue, Disc, polit, et milit., p. 39, éd. 
1587.) 

Je voy la lantosl un amour, tantost un 
desdain, puis tous les deux peslemeslez en- 
semble. (E. Pasq., Lett., VI, i, éd. 1723.) 

Qui crois tu qui se donne le loisir de 
lire un libelle remply et peslemeslé de ca- 
lomnies 1 (N. I’Asy., Lelt., X, 5, éd. 1723.) 

pellet, voir Pei.et. 

pellette, voir Peslete. 

PELLETTE, VOÎT PaLETE. 

pelleur, s. m., ouvrier qui manie 
la pelle : 

N'eus defTendons a tous picqueurs et 
pelleuts besongnians ausdiz ouvraiges de 
cesser l’œuvre au precedent le son de la 
cloche. (17 août 1557, Ordonn. de Téchevin. 
d’Amiens, au sujet des fortifications, ap. A. 
Thierry, Mon. du Tiers Elut, 11,650.) 

pelleux, voir Pele u s. 

1. pellice, s. f., gabion ? 

Se d’aventure vous estes en lieu ou vous 
puissiez miner, il est de nécessité que 
vous ayez ce qui s'ensuit : c'est assavoir 
besches, peles de bois, equipars pour vui- 
der l’eaue, un bon nombre de pionniers, 
grans croqs de fer agus, ayans chascun 
deux boucles, botes toutes eHoncees, lan- 
ternes, chevilles de fer de pié et demy de 
long, ung miller, scion ce que vous verres 
eslre a faire et aillant peltices. (Le Jouvencel, 
ms., ap. Ste-Pal.) 

2. pellige, voir Pelice. 

pellicherie, voir Pelucherie. 

pelliciiox, voir Peliçon. 

pellier, s. in., fabricant de pelles : 

Petlier. (I or. des mit., ap. Géraud, Paris 
sous Philippe le Bel.) 

pellifier, voir Perlikikr. 

pelligrixaciox, voir Peleorinacion. 

pellix, voir Pelain. 
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pellir, v. a., ramasser à la pelle : 

Pellir. (1411, Cari, de l'évêché de Chartres, 
ap. I)uc., Pela 2.) 

PELL1SSON, voir Pei.IÇON. 

pellixe, s. f., sorte d’oiseau : 

Quant le temps des cailles estoit passé, 
a belles peringues ,a belles palombes, a 
belles jreltixes. (Desper., Nouv. Herreat., de 
la damoyselle de Tholouse, f” 162 v”, éd. 
1572.) 

PELLON, voir Pblon. 

pellu, voir Pelu. 

pelliiete, -elle, s. f., sorte de plan- 
te, piloselle : 

Pilosella ou pelluete, c’est une herbe qui 
croisl es inonlaignes et a fueilles moins 
longues que d’un doy, et a poilz en ses 
fueilles assez longs, et pour ce l’appelle on 
pelluelte ou piloselle. (Le grant Herbier, 
f° 87 v», Nyverd.) 

PELLERE, voir PeLEURE. 

pellex, voir Pelbus. 

pelxe, voir Panne. 

PELOEVGÉ, voir PoLAINGl. 

pelo x, pellon, s. m., enveloppe épi- 
neuse de la châtaigne : 

Ce fruit est fortifié d’un fort harnois e 
armeure si puissante qu’elle est faite a 
l’espreuve, et de ta dent des bestes, et du 
bec des oyseaux, tandis que le fruit est 
enclos soubs un pelon et espineuse couver- 
ture. Et outre cecy, elle ne se contentant 
point de conserver la chaslaigne soubs la 
garde de ceste forteresse et rempart pour 
quelque temps, elle luy a encor donné une 
belle eseorce assez dure par dessus (le pe- 
lon estant hors) et une autre plus molle 
et subtile. (Hki.i.kforest, Secr.de l’agric.. 
p. 123, éd. 1571.) 

11 me fut monstre un grand nombre de 
poisson armé, qui estoit fait en forme d’un 
pellon de chastagne. (I’alissv, Rerepte, Cap.) 

Pelon, rizzo di castagna. (Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

Il se dit encore dans le centre de la 
France. 

PELO.XGÉ, voir POLAINOI. 

PF.LOXGEY, voir l’OLAlNOI. 

PELONGI, voir PoLAINGl. 

pelopper, v. a., parler avec mépris 
de, ravaler: 

Quoy, quant je l'oy 
Il vous peloppe nostre loy 
Et si nous ravasse la sienne. 

(Act. des apost.. vol. 11, f’ 91*, éd. 1537.) 

pelorge, s. m., corde pour le lialage 
des vaisseaux : 

Tûtes les nés ont le pelorce de canne con 
lesquele se tirent les nés. (Voy. de Marc 
Pol, c. cxlvii, Roux.) 
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pelorde, voir Palourde. 

pelot, s. m., pilon : 

Martinus Pelot. (1249, Martyrologe de N. 
D. de Beaune, p. 171, Boudrot.) 

Avons ordoney que nyon ne tramcit lana 
sus ouvra ne sus esloppes et que aussy 
nyon non ovreyt de pelotz de fola. (1372, 
Ord. en fav. de la fabric. de* draps , Arch. 
Fribourg, 1" Coll, des lois, n“ 67, f° 18.) 

Deux mortiers aussi de pierre garniz de 
peloz. (1501, Invent, de l’hûtel-Dieu de 
lieaune, Soc. d'archèol. de Beaune, 1874, p. 
156.) 

1. pelote, s. f., petite peau, partie, 
prépuce : 

La sue circoncision nus est grant sene- 
ftance, kar sel une la costume de la lei li 
fu trenchee e ostee la pelote de sa nature. 
(Maurice, Serin., ms. Florence, Laur., con- 
venu soppressi 99, F 4 d .) 

2. pelote, pellotte, s. f., sorte de 
question, peut-être celle que l’on don- 
noit en garrottant le patient avec des 
cordes ferrées jusqu’à les faire pénétrer 
dans les chairs : 

Si fu osté hors d’icelle, mené cholTer en 
la maniéré acoustumee, et, assez tost apres, 
ramené sur lesdiz quarreaux, et mis de 
rechief a la question de la pelote, (fi eg. du 
ChtUe/et, I, 208, Biblioph. fr.) 

— Droit payé par les nouveaux ma- 
riés : 

Plus de la dicte chastellenie (de Doussayj 
dépend le droit de lance et de pellotte, qui 
est que chacun an le roy des dimanches 
tous les nouveaulx maryes de ladite chas- 
tcllenye sont tenuz de courir la lance, et 
ceulx qui delTaillent de la rompre doibvenl 
payer audict seigneur trois mynes d’avoine 
et deux chapons ; et quant audict droit de 
pellotte que doibvenl aussi lesditz nou- 
veaulx maryez, elles doibvenl eslrc jettees 
par telles personnes que bon semble au 
dict sieur de Doussay, et si elle casse du 
troysiesme coup, ilz doibvenl pareil nom- 
bre de trois mynes d’avoyne. (1586, Procès- 
verbal d'estimation, f° 178 v°, Ferigarreau, 
Arch. Vienne.) 

peloter, peloller, ploler, verbe. 

— Act., ballotter, disputer : 

Voyez l’horrible impudence dequoy nous 
pelotons les raisons divines : et combien 
irréligieusement nous les avons et reje- 
lees et reprinses selon que la fortune nous 
a changé de place en ces orages publiques. 
(Mo-vr., Ess., 1. 11, ch. xtt, p. 284, èd. 1595.) 

En droict la cause est appointée. 

Non sans estre bien pelotes 
(1609, le Faict du procès de Baif, Var. List, et ütt., 

VIII, 46.) 

— Répéter : 

Nous pelotions nos déclinaisons, a la 
maniéré de ceux qui par certains jeux de 
tablier apprennent l’arithmetique et la 
géométrie. (Movr., Ess., 1. 1, ch. xxv, p. 
99, èd. 1595.) 

— Frapper : 
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Je suis ptoté et tourmenté 
De gros cailloux sur ma servelle. 

L’une crye, l’autre grumelle ; 

L’une maudit, l’autre tempeste- 

(Farce du Cuvier, Ane. Th. fr., I, 31.) 

— Neutr., applaudir : 

Plaudere, ploter. (H. Estienne, Gramm. 
gall., p. 89, éd. 1557.) 

— Peloté, part, passé, enveloppé : 

Donnez luy a manger feuilles de rham- 
nus pillées, et pelotlees de bitume. (A. 
Pierre, Con\t. Ces., XVII, 16, èd. 1543.) 

peloterie, -otterie, s. f., fil en pelo- 
tes: 



Filaclio, ... pelotterie. 

( Marchandises de Flandres, «p. Oapelet, Prav. et 
dict. pop., p. 131.) 

pelotier, s. m., fabricant de pelo- 
tes : 

Jehan bureau pelotier. (1465, Compt. de 
l'aumosn. de S. Bertkomé, t° 90 r°, Bibl. la 
Rochelle.) 

peloton, plolon, s. m., boule : 

Les pelotons de neige se gettoient. (Eu- 
rial, et Lucr., t° 50 v°, éd. 1493.) 

— Cocon du ver à soie : 

Deux ou trois jours mettent les vers a 
parfaire leurs escailles, plolon ou courons 
(diversement nommes, selon les lieux). (O. 
de Serr., Th. d’agr., V, 15, éd. 1605.) 

Un ver s’enferme dans son ploton de 
soye ; la il se transforme en papillon. (Id., 
ib.) 

— Faire le peloton ? 

Mains et temps font le peloton. 

(J. A. de Baif, les Mimes, 1. II, f* 23 ▼•, éd. 1619.) 

pelottoir, plottoir, s. m., dévi- 
doir : 

I)e Jehan Boudisselart, bonnetier, pour 
deux p/otloirs et deux balanches de fer. 
(1469, Exéc. test, de Phil. du Bos, Arch. 
Tournai.) 

PELous, voir Peleus. 

pelol’sete, s. f., piloselle : 

A ce vaull moult la boluete que aucuns 
nomment petousete. ( Liv ■ de fisiq., ms. Tu- 
rin LXXXVI, K, IV, 37, f” 37 V.) 

pelrynaunt, voir Pelerinant. 

peltre, voir Peautbe. 

pele, pellu, adj. ; dez peine, sorte de 
jeu: 

Le Chevalier. 

A quoi jeu P 

Le PiPEua. 

A bons dez pellus 
Ou a quelque jeu que vouldrex. 

(Le Cheval, qui don. sa femme au Dyable, Ane. Th. 
fr., III, 440.) 

Et mo les fait jouer ensemble 
Aux quartes, aux beaulx dez pelus. 
(Eloy Duiiuu, Livre de la deablerie, f* Si*, éd. 
1507.) 

peluc, plue , s. m., balle du blé, ce 
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qui reste du grain après qu’il a été van- 
né : 

Quatre sestiers de blé, et tout le haulon, 
et tous les fourrages et le grain et le peluc . 
(1253, Cari, noir de Corb ., Richel. 1. 17758, 
1° 132 v°.) 

— Butin : 

Du plue et butin qu’elle avoit a la force 
de ses reins conqucsté avoit acquis vaisselle 
et tapisserie. (Louis XI, Nouv ., lxxviii, Ja- 
cob.) 

Mo fault il courir sur les champs 
Pour admener tel* deux mcschans 
Ou il n’a gaignage ne plue ? 

(Gredan, Alist. de la pass., 14345, G. Paria.) 

Puis qu’il n’y a ne gaing ne plue 
Los dyables demourront en crue. 

[Myst. de la Pass ., f° 13\ impr. lnatit.) 

... Sus, tost t’abille ; 

Il y a plue. 

(1474, Myst. de l'Inc. et Nativ., 2* jonrnée, 39, Le 

Verdier.) 

Il* dient qu’il* aiment 1 epluc. 
{Rébellion des Lieg 17, Anal, leod., X. de Ram.) 

Prime, et d’abondance 
Mauldis l’acointanco 
Qu’as fait pour le plue 
D’avoir a oultrance 
Enfraint l’alliance 
Dudit arcoduc. 

{Le petit Traittiet du malheur de France, ap. Mi- 

chault, Dance aux aveugles, p. 214, éd. 1748.) 

En tous les estas de ce monde 
li y a our, honneur ou plue, 

Mais je n’ay raison qui se fonde 
Qu’elle y ait prouffit ne suc. 

{Resolution d'amours , Poés. fr. des xv* et ivi» s., 

XII, 310.) 

Le patois de Tourcoing a le féminin 
pluque, somme d’argent, recette ; dans 
la Hte-Norm., vallée d’Yères, pluque 
signifie enjeu et ce que l’on gagne au 
jeu. 

PELiJCHAGE, plocage, s. m., éplucha- 
ge ; mot ancien qui n’a été rencontré 
que dans un texte liégeois du commen- 
cement du xvm‘ s. : 

Feuilles de houblon lesquels se laissent 
aux ranges apres le p/ocage. ( Pièce de 1713, 
ap. Louvrex, fiée, des édits, II, 405.) 

pelucueresse, pluqueresse, s. f., 
éplucheuse; mot ancien qui n'a été 
rencontré que dans un texte liégeois du 
commencement du xvm's. : 

Couper lesdittes plogueresses. (1712, Ch. 
et privil. des .xxxu- mét. de la cité de Liège, 
p. 136.) 

Wall., plokresse, éplucheuse. 

peev cherie, pellicheric,pillucherie, 
pillicherie, s. f., redevance en peaux. 

La pelucherie ou pillicherie. Ce mot 
qui se montre fréquemment dans les 
chartes relatives au Pays-d’Enhaut et à 
la Basse-Gruyère, ainsi que dans le Car- 
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tulaire de la chartreuse d’Oujon, s’em- 
ployait pour certains droits seigneu- 
riaux, qui sont parfois compris dans 
l’expression vague d’usages (Gewohn- 
heiten) sans autre désignation. Le mot 
de pelucherie ou de pillucherie, pelu- 
cheria, pillucheria , servit d’abord, selon 
nous, à désigner une redevance en 
peaux de divers animaux, en général 
une fourrure, que, dans mainte contrée, 
le serf devait donner à son seigneur. 
La redevance en fourrure, comme tant 
d’autres charges, fut convertie en ar- 
gent; dans certaines contrées elle fit 
place à une rente qu’on appela de- 
nier de pelice. Dans le comté de Gru- 
yère, et dans tel autre quartier de la 
Suisse romane, le nom de pellicherie, 
qui se conserva, fut appliqué à divers 
droits, qui se payèrent en argent, en 
denrées, et en services. (Hisely, Ilist. 
du comté de Gruyère, Doc. de la Suisse 
rom., IX, 336.) 

Le cartulaire d’Oujon (Doc. de la 
Suisse rom., t. XII), aux f°» 22, 43, 47, 
49, 52, offre des ex. des années 1243, 
1244, 1248, 1249 et 1250 du mot pelu- 
cherie, sous la forme latinisée peluche- 
ria. 

peluchier, -kier, plusquier, ploc- 
quer, verbe. 

— Act., éplucher, nettoyer : 

Ses grenonox «pareille (la souris) 

Et de scs pies ses pelucha. 

(Makie, l'sopet, Richel. 19152, £• 16*.) 

Serviteur ou servante pour plocquer. 
(1608, Ch. et privit. des .xxxu. met. de la 
cité de Liège, II, 347.) 

— Becqueter, picoter : 

II mo vcnolent peluchier (les poucins) 
Et entre les jambes beschier. 

( Conf. Ben., Riche!. 837, f* 47*; éd. Martin, p. 412.) 

Jusques a tant qu’il (le pouchin) poet 
plusquier et mengier le grain, (xv* s., Va- 
lenciennes, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Absolument : 

Sea vt sor la fontaine ester ens el gravol (les ol- 
Et puis ses al veus pelukier al solel . [seaux) 

( Helias , Riche!. 12558, f» I2 a .) 



— Fig- = 

Il va en tel lieu pelukier 
K’on li dovroit couper le main. 
(RncLus de Moilibrs, Miserere , eux, H, Yan 
Hamel.) 

Valenciennes, pluskicr, wall., ploki, 
éplucher le grain comme les oiseaux en 
picotant. Hte-Norm., vallée d’Yères, 
perlukier, manger peu et délicate- 
ment. Tournai, pluquer, becqueter; 



boire sec. Douai, pluquer, manger à 
petits morceaux. Dunois, pleuzer, Suisse 
rom., Neuchâtel, plucher, éplucher. 

peluchine, pluchine , s. f., dim. de 
peluche, moucheture : 

IJng grantcolTre couvert de vellours car- 
rnoisin semé de petites pluchines d’argent. 
(1542, Inv. du très, de la chapelle des D. de 
Savoie, p. 149, Fabre.) 

peluchu, plocu, adj., en petites touf- 
fes : 

Flockons plocus. (1577, Ch. et priait, des 
■ xxxu. met. de la cité de Liège, U, 32.) 

PELuenuRE, plocure, plocqure, s. f., 
épluchure ; mot ancien qui n’a été ren- 
contré que dans des textes liégeois du 
commencement du xviu* s. : 

Ceux qui vendent plocures de houblons. 
(1712, Ch. et privil. des .xxxu. mét. de la 
cité de Liège, I, p. 136.) 

Ceux qui vendent plocqures de houblons. 
(1756, Ed. et Ord. de la princip. de Liège, 
3' sér., II, 323, Polain.) 

peluetë, s. f., qualité de ce qui est 
velu : 

Si ne devez aucunement estre esbahiz se 
de vous ay merveilles ; car lors n’estoient 
les chevaliers si peluz comme vous estes. 
Dame, disl Ourseau, de ma pelueté ne vous 
esbahissez : car ce me vient de la nature 
de mon pere. (Perce forest, vol. IV, ch. xxxvi, 
éd. 1528.) 

peluette, s. f., piloselle: 

Peluette. The herb mouse eare. (Cotgr., 
1611.) 

pelukier, voir Peluchier. 

pelure, voir Peleurb. 

pelvin, s. m., bassin : 

Pro uno pelvin empto. (Compt. de rH.-D. 
d’Orléans, 1346-47, exp.de chardereto, llôp. 
gén. ürl.) 

peme, voir Pesme. 

PEMEL, voir POMEL. 

PEMSABLE, voir PENSABLE. 

pen, voir Pan. 

penaancu, voir Peneance. 

penaant, voir Peneant. 

penable, -nauble, -navle, penn., 
pein., adj., qui sait supporter, endurci : 

Merveilles estoit airous (Agamemnon), 
Et penablcs et Iravaillous. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, P 32*.) 

Do cuer estoit moult airous. 

Et penavlc8 et travillous. 

(1d., ib„ Richel. 375, f 78'.) 

Il n’i ot onques si vaillant ne si penable 
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qui n’eust le cors sullent en poi de tens. 
( Artur , Ilichcl. 337, P 119*.) 

•H. mil chevaliers ki mult estoient pru- 
dome et penable et aduré d’armes. (Merlin, 
Riche!. 19102, P 202*.) 

Deiphebus estoit moult fors et penables 
aux armes, (lstoire de Troue la grant, ms. 
Lyon 823, P 25".) 



— Pénible, difficile à supporter : 



Li trento jors furent penable. 

N’en i ot un si mal Urablo 
Que tous no fust las et malmis. 

(Bas., Troies, Richel. 375, C* 95'.) 



Savoir d’armes c’est trop grant chose 
Et biaus sans, et moult profitaubles, 

Jo sai (ja soit) co qu’il soit penaubles. 
(J. de Phioeat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, P 4 b .) 



siouii nous est gnez chose et penable de 
chascun jor descendre au lac por eve. ( Vie 
et miroir de plus. s. confess., Maz. 068, P 
78*.) 



Pour celle do grant consentement 
Qui soroit a avoir penable. 

(G. Macii., Poél., Richel. 9221, P 73'.) 

Laquelle montagne pour vérité est moult 
haulte et penable a monter. (1395-1396, 
Richel. suppl. fr. 521, ap. Mas-Latrie, Ilist. 
de Chypre, II, 430.) 

Et c’ost eboso véritable 
Qu’en bataille très penable 
Furent desconfis et mors. 

(E. Descuakps, Pois., II, 330, A. T.) 

Il ne evada pas les peinables miseres de 
ceste mortelle vie. ( Citron . et liist. saint, et 
prof., Ars. 3515, P 24 v°.) 

Chose moult penable, difficiile et de grant 
travail. (1429, Affranch. d’Oiselay, Arch. 
II. -Saône E 143.) 

Et passa lui et ses gens par divers lieux 
moult pennables a passer. (Ilist. de Tanc. 
Test., P 103 a , impr. Maz.) 

C’estoit encore le plus malplaisant che- 
min et plus penable. (Vie de Loysede Sav.,- 
ch. x, Michaud.) r . 

Et si provision est a faire, les officiers 
prendront les biens de leurs subgectz et y 
mettront pris tel qu’il leur plaira..., et par 
si longue et penable poursuyte que les 
despens très souvent excédent la somme 
receue. (La Thoison d’or, vol. II, P 130 r“.) 

Seroit chose fort penable de... (Van Aelst, 
Régi, de Tarchit. selon Vilr., P 34”, éd. 
1545.) 



Lyonn., penauhle, Bas-Valais, Vion- 
naz, pénable, pénible. 

penade, pennade, panade, pannade, 
s. f., saut, ruade, cabriole d’un cheval, 
voltige : 



Bon mestier y leur a esté 
Avoir trouvé porte* ouvertes ; 

Je cuide que de ccst esté 
Ne les verres faire penades. 

(Mist. du siégé d'Orléans, 10951, Gnessard.) 

Puis souliers a la longue pointe 
Qui passent du cheval la jointe. 

Et montez pour faire pennades. 
Chantons rondeaulx, dits et ballades. 

(P. Michavlt, Doctrinal de Court, P 29 r*, éd. Ge- 
nève.) 

Et estoient montez ces gens sur bons 
coursiers, qu’ilz vous faisoient saillir et 
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faire pennades que c’estoit une Iriumphe a 
les regarder. (Rom. de Jeh. de Paris, p. 79, 
Bibl. elz.) 

Les partnades, les joustos, les convys 
Les mois secrets qu’on y dit vis a vis. 
(Oct. ds S. Gei., Sej. d'honn., f* 17 r*, éd. 1526.) 

Nobles montez commo bons champions. 

Armes, bardez, aussi fiers que lyons, 

A qui micuis mieulz font grans saulx et pen- 

[nades. 

(J. Marot, Voiuge de Gènes , f° !4 r% éd. 1532.) 

Cbascun adont son cheval esprouva. 

Devant le roy Millannoys font pennades, 

Faisans en l'aer mille saulx et ruades. 

(Id., Voiage de Venise, Har. de Montjoye, f* 48 y", 
éd. 1532.) 

La viste virade. 

Pompante pennade, 

Le saut soubzlcvant, 

La roide ruade, 

Prompte petarrade. 

Je mis en avant. 

{Ci. eu. Maeot, Epitaphe du Cheval de Vuyart, p. 471, 
éd. 1596.) 

Apres bien boiro on ne fatet que penades 
(j. Bouchet, Triumphes de la Noble Dame, f* 27 v*, 
éd. 1536.) 

Ruer coursiers, faire les grands penades. 

(In., Ep. mor., 11, 11, éd. 1545.) 

Les satyres capitaines, sergens de ban- 
des, caps d’escadre, corporels, avec corna- 
boux sonnant les orties, furieusement tour- 
noyaient autour de l’armee a saux de chè- 
vres, a bons, a pets, a ruades et penades. 
(Rab., Cinquiesme livre, ch. xl, éd. 1504.) 

Et passoptedz, tordions et pannades. 
(Haükbt, Ep. Cupid ., XIII, dans le Combat de Cu- 
pido , A. Lotri&n, s. d.) 

Chanter, danccr, fairo pennades, 

Ne cralndro moreau ne grison. 

( Testam . de maistre Levrault , Poés. fr. des IV* et 
XVI e s., X, 137.) 

Et en feist fairo lors uno ou deux pennades 

A son bobin ou il estoit monté. 

( Débat des dames de Paris et de Rouen , Poés. fr. 
des xv* et xvt* s., XII, 45.) 

Les Italiens disent qu’en la bataille de 
Fournoue le cheval du roy Charles se des- 
chargea a ruades et penades des ennemis 
qui le pressoyent, qu’il estoit perdu sans 
cela. (Mont., Ess., 1. I,ch. xlvui, p.184, éd. 
1595.) 

Panade ou pannade de cheval, voltige- 
ment de cheval. (Duez, Dict. fr. ail. lat., 
Amsterdam, 1664.) 

penader ,pennader, panader, verbe. 

— Neutr., sauter, ruer, voltiger : 

Quant il fu le bois oultrepassé commença 
faire estrader et pennader son cheval pour 
se essayer. ( Perceval , f° 74“, éd. 1530.) 

Puis affin que toute sa vie fouit bon che- 
vaulcheur, l’on luy feist un beau grand 
cheval de bois lequel il faisoil penader, 
saulter, voltiger, ruer et dancer tout en- 
semble. (Rab., Gargantua, ch. xu, éd. 
1542.) 

Je voyois jouer, gambader et penader 
certains agneaux, moutons, brebis, chevres 
et chevreaux. (Palissy, Recepte, Cap.) 

Je voyois les petits poulains et les pe- 
titz veaux, qui se jouoyenl et penadoient 
auprès de leurs meres. (Id., ib.) 

— Se livrer à des mouvements dé- 
sordonnés, se détirer en tous sens : 
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Puis se guambayoit, penadoit, et paillar- 
doit parmy le lict quelque temps, pour 
inieulx esbaudir ses esperitz animaulx. 
(Rab., Gargantua, ch. xxt, éd. 1542.) 

— Avoir une tenue et des manières 
de coquette : 

Cy gist Lais, la citoyenne 
De la ville Corintienne, 

Qui panadoit, donnant des tours 
En ses bobancieres amours, 

En drap d’or et drap d’ccarlate. 

(J. A. de Baie, Passetems , 1. lit, f* 92 v*, éd. 1573.) 

S’il refuse les joyaux, le voila de la con- 
frairie des béliers. S’il fait pennader et 
courtisanner sa femme, voila de la proye 
qu’il met a i’hazard du premier tiercelet 
qui aura la grilTe forte pour l’enlever. 
(Choliekes, Apresdinees, II, f° 67 v°, éd. 
1587.) 

— Réfl., sautiller, gambader : 

Mais voila Finet et ma gruo 
Qui se pennade par la rue. 

(J. A. DE Baie, le Brave, V, 3, éd. 1573.) 

— Act., faire voltiger un cheval : 

Panader ou pennader un cheval, manier 
un cheval en voiles et en courbettes, faire 
voltiger un cheval. (Duez, Dict. fr. ail. lat., 
Amsterdam, 1661.) 

pexage, voir Pasnaqe. 

penaillerie, s. f., penaillon, hail- 
lon : 

Ces paslez estoient remplis de toutes vieil- 
les penailleries de ses chevaux de poste. 
(Brant., Capit. estrang., 1. I, c. x.xxii, Bibl. 
elz.) 

penaillon, s. m., haillon : 

Ces embourremens de ventre que por- 
tent les hommes, et ces penaillons de re- 
veschcde quoy les femmes grossissent leur 
cul. (G. Bouchet, Serees, IV, 171, Roybet.) 

— Homme en haillons : 

Noslre Seigneur veult que nous men- 
geons nostre pain en la sueur de nos corps; 
non pas rien ne faisans, comme ce penail- 
lon de moine que voyez, frereJan qui boyt. 
(Rab., Quart livre, ch. xxiv, éd. 1552.) 

Je ne sçay, dist Epistemon, quel plaisir 
vous prenez, raisonnant avecques ce mes- 
chanl penaillon de moyne. (lu., Cinquiesme 
livre, ch. xxvnt, éd. 1564.) 

1. penal, pennal, panai, penaud, 
penaull, s. m., sorte de mesure, équi- 
valant au bichet, et représentant dans 
quelques pays, tel que le Barrois, le 
poids de cent livres : 

Cinc penaus d’avoinne. (1286, Lettre du 
c” de Bourg, Arch. Doubs, Ane. ch. des 
compt., Quilt., Chalon.) 

■i. penal et demi de froment. (1312, Arch. 
Haute-Saône II 466.) 

Deus panaus de froment et deus d’avoine. 
(1321, Arch. JJ 68, M37 r".) 

Un penaul de froment, un penaul de se- 
gle, deus .pennaus d’avoinne a ladicte me- 
sure de Bourbonne. (1322, Arch. JJ 61, 1° 
49 v*.) 
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De la recepte de froment .lui. bichaz et 
.u. penaux. (1341, Ch. des Compt. de Dole, 
C 403, Arch. Doubs.) 

Qu’il puissent moorrea touz temps anoz 
molins de Jonville, pour paiant pour pe- 
naul une escuelle de mousture. (13o4, Ord., 
IV, 298.) 

Li sires li doit soignier blanches es- 
cueltes, blanc bechier, et ung penal de sel 
et une chere de loingne. (xiv* s., Rôle de 
Colonges de Porrentruy, Monum. de l’év. de 
Bàle, V, 308, Trouillat et Vautrey.) 

Li colungiers li doit ung penal de genel. 
(Ib., p. 309.) 

Les douzes copes raises devant faire ung 
penal rais. (Ib., p. 310.) 

Six penaux de bled. (1461, Rôle delapréo. 
de Uoulier-Grandval, ib., V, 445.) 

Neufz penaul froment. (1542, Dinombr. 
d’Oiselay, Ch. des comptes de Dole, 0 23, 
Arch. Doubs.) 

Ou bichot de grain a douze penaux, ou 
penault deux quartes. (Coût, de Bourg., 
Nouv. Coût, gén., II, 1188.) 

2. penal, peinai, poinal, adj.,où l’on 
peine, où l’on expie ; 

Ce moi plaist ke tu dis. Mais de si 
grant homme Pascaise ce moel mon corage 
a demandise ke il apres la mort fut meneiz 
al poinal lin, cui vesture de sa bire pot 
estre atochic, et li malignes espirs estre 
chaciez del possis homme. (Dial, de S. 
Grégoire, p. 257, Foersler.) 

Plusieurs croient que la soient les lieux 
penaulx, c’est a dire de peine ou purga- 
toire. (La Mer des hystoir., t. I, f” 94*, éd. 
1488.) 

— Qui porte peine : 

Que doresnavant l’on ne depesche en 
cour de Borne aucuns inlerdits ny moni- 
toires peinaux pour estre exécutez es pays 
du roy. (Pièce de 1491, ap. Godefroy, Ob- 
serv. sur Charles VIII, p. 619, éd. 1684.) 

3. penal, voir Panbl. 

penance, voir Penbance. 

PENA.NCERESSE, voir PENEANCERESSE. 

penancerie, voir Peneancerie. 

PENANCI1E, voir Peneance. 

penanciierie, s. f., bail à cheptel : 

A Fastret Lane, de Ligne, penanchier de 
Taintegnies, pour l’amendement de .v. va- 
ques que li dis Jehans lui avoit données a 
penancherie, les queles n’estoient mie si 
boines que elles dévoient estre, .XL. s. 
(25 août 1355, Exécution testamentaire de 
Jehan Dommeries, Arch. Tournai.) 

1. penanchier, -cier, s. m., mé- 
tayer : 

Tout çou,que no ccnsiers ou penanchier 
de lluisempiere, de Maude, de Wes, de 
llollaing, ou d’alleurs, no doivent, ou pue- 
ent devoir, pour le cause de leur censes, 
soit d’arrierages, de prest, ou de grains, 
de fourages, d’ahans, ou en autres maniè- 
res. (12 oct. 1334, Compte du partage d’Isa- 
biel, veuve de Watier Gargote, a l'encontre 
de ses parcheniers, Arch. Tournai.) 
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Ko penanciers de Sein demande, en le 
somme de .x. lb. .vin. d., ou environ, ens 
lequelte somme lidis censiers a fait la- 
bourages de ahans, et de semences, et 
d'autres coses, liquel alian et semences 
demoront as dis hoirs. Si en fac protesta- 
cion que je ne paie point des coses ou je 
ne prent point de profit. ( lb .) 

2. PENANCHIER, Voir PENEANCIBR. 

PEXAIV’CIER, voir Peneancier. 

penant, voir Peneant. 

1. penant, s. m. 1 

Les penantz de l’arc seront quinze. (I 1 . 
Van Aelst, Arcliit. selon Vitr., f° 6% éd. 
1515.) 

La fascie qui soubstient l’arc sera encoire 
soubstenement aux penantz de ces po- 
ternes. (1 d., té., f° 6 b .) 

2. penant, ponant, adj. ? 

Item délivra maistre Jehan a Medame 
pour menues coses ki li faloient six libvres 
penans . (1323, Compt. de bijoux, 3* Cari, 
de Hainaul, pièce 132, Arch. Nord.) 

— S. m. pl. ? 

Sept cens quarante cinq libvres tournois 
monnoie de Ilaynnau trestons en penans 
pour six deniers e maille, si les fist mais- 
ire Jehan cangier pour envoyer a Paris. 
(1323, Compt. de bijoux, 3" Cart. de Hainaut, 
pièce 132, Arch. Nord.) 

Vint et cinq soulz et sis ponans de rente. 
(1328, Arch. Ind. et L.) 

pexard, voir Penart. 

penardeau, s. m., petit coutelas : 

Icellui Dusol consul, lequel portoit ung 
penardeau ou grant Cousteau. (1462, Arch. 
JJ 198, pièce 510.) 

1. penart ,pennart, pénard, panart, 
pannart, s. m., coutelas, espèce de 
grand couteau à deux tranchants ou 
taillants, sorte de poignard : 

De chaude cole féru ledit llclyoton sur 
la teste un cop d’un coutel dit pannart. 
(1381, Arch. JJ 120, pièce 260.) 

Un grant pennart qu’il avoit pendu a sa 
sainture. (Heg. du Chat., I, 146, Diblioph. 
fr.) 

Un coustel a deux taillans, nommé pa- 
nart. (1396, Arch. JJ 149, pièce 315.) 

Et recueillirent aux lances et aux pen- 
nars les Anglois bien et faictissement. 
(Kroiss., Chron., 1. 1, P214 r°, éd. J. Petit.) 

Un coustel a deux taillans, nommé pa- 
nart. (1408, Arch. JJ 163, pièce 179.) 

D avoit en sa compagnie trois mille che- 
valiers et escuyers, et quatre mille arba- 
lestriers, chacun garny de deux arbales- 
tres, et deux gros valets, dont l’un lenoit 
un grand pennart, et l’autre tendoit l’arba- 
lestre. (Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, 
an 1411, Michaud.) 

D'ung grant penart et d'uno btsague. 

(Vu. i.o* Bail, des Taxe m., Jou&ust, p. 151.) 

— Fig., le membre viril : 
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Chacun exerceoit son pénard: chacun 
desrouilloit son bracquemard. (Uab., Tiers 
livre, prol., éd. 1552.) 

Dans la langue moderne, pénard dé- 
signe un vieillard usé, un vieux liber- 
tin. 

2. peiv art, s. m., carpe mâle: 

Merlulz, saiclies, harens et pclitz penars. 
(1551, Arch. Jl.-et-L., E 72, f” 91.) 

Pannard se disait encore en ce sens 
au xvm« s. dans la Beauce et le Perche: 

Dénombrement des mères carpes et pan- 
nards de l’étang du Marga. (1734, bail!, de 
La Loupe.) 

peinas, s. m., vol en armoiries : 

Sur lequel escu est un timbre couronné 
a un col de héron et un penas. ( Pièce de 
141!, ap. Duc., Penatum.) 

Cf. Pennart. 

peinait, voir Panel. 

PENAUBLE, voir Penable. 

peinaul, voir Penal. 

penault, voir Penal. 

PENAUNCE, voir Peneance. 

peinavle, voir Penable. 

PEINCEMEÎNT, Voir PeNSEMKNT. 

PEINdlEAL, voir Penoncel. 

penchement, pan., s. m., état d’un 
corps qui penche : 

La mer s’estend a bord le plus loin qu’elle 
peut, selon toutesfois que sa devexité et 
panchement peut porter. (Du Pinet, Pline, 
II, 65, éd. 1566.) 

Devexitas, panchement droit en bas. (R. 
Est., Thés.) 

Panchement. A bending, leaning, bowing 
forwards ; an inclining, or hanging down- 
wards ; a stooping, a declining. (Cotgr., 
1611.) 

1. penchon, s. m., poids, fardeau : 

Si quelque malheur est avenu du costé 
dont vous me soupçonnez, certes il est 
tombé sur ma teste, et suis celuy qui ay 
porté le plus pesant penchon, d'autant que 
j’ay blessé et olfensè moy mesme. (Saliat, 
Hérod-, 111, éd. 1556.) 

2. peinckioin, s. m., l’endroit où l’eau 
d’un moulin s’écoule et est arrêtée 
par une écluse : 

Le witisme anguille ki descent au pen- 
chon de ce molin... (1241, Cart. de Vallain- 
cort, ch. cxvi, ap. Duc., Penchoina.) 

Le witisme anguille ki descent au pen- 
chon de che molin. (1272, Cart. du Mont 
S.-Mart., Richel. 1. 5478, f" 54'.) 

De le penchon ou des penchons de leur 
dit vivier. (1292, Cart. de Fervaq., Richel. 
1. 11071, P 23 r°.) 
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penchotter, pan., (sc), v. réfl., os- 
ciller : 

Mais Bacchus couronné 
De pampre, environné 
De maint cornu satyre. 

Qui le lourd asne tire , 

Sur qui Silon monté 
Se panchotte a costé. 

(J. A. de Baie, Œuv., Passetems, 1. il, f* 33 r*. éd. 

1573 .) 

PEINCIOTN1NIER, VOÎr PeNSIONNIBR. 

PENGOIR, voir PlNÇOIR. 

peincossier, voir Pancossier. 

peincossiere, voir Pancossiere. 

pendace, s. f., mamelle pendante: 

Nourrices aui grandes pendaces, 

Gros sains ouvers remplis de lais. 
(CoQUitL., Droits noua., i' p., de Jure netnrali, 1, 58, 

Bibl. elz.) 

peindacoe, voir Pentacol. 

peindage, -aige, s. m., action de se 
pendre : 

Seront contrainctz eulx mesmes a leurs 
despens achapler cordeaux et ehoisir arbre 
pour pendaige. (Uab., Quart livre, prol., éd. 
1548.) 

Allez vous pendre, et vous mesmes choi- 
sissez arbre pour pendages, la hart ne vous 
faudra mie. (1 d., Cinquiesme livre, prol., 
éd. 1564.) 

PEiNDAiLLE, s. f., canaille digne d’être 
d’être pendue : 

SoufTroient les riches hommes et les 
saiges deGand courir parmy la ville et sur 
le pays celle pendail/e et celle ribaudaille. 
(Kroiss., Chron., Richel. 2544, f° 65 v°.) 

PEiNDAiN, voir Pendant. 

pendance, s. f., pente : 

La cité siet en pendance vers le mont 
d’Olivet. (Cont. de O. de Tyr, ch. H, var., 
Hist. des Crois.) 

pendant, -an, -ent, pan., adj., qui 
est, qui va en pente : 

Par mi .i pendant tertre est en .i. val ploncios. 

(Boum. d'Alix., f» 28*, Miebelsnt.) 

Li cas ta I fu molt bien séant. 

Desor une roche pendant. 

( Benart , Br. XIII, 15, Martin.) 

— Auquel une chose pend, est sus- 
pendue ; se disait en particulier des let- 
tres scellées : 

Un jor a fait li roisNogans 
Escriro unes letres pendans, 

Al roi Artu les onvoia. 

( Dwrm . le gai., 12707, Stengsl.) 

Dont ils ont le tesmoignage par nos let- 
tres pendans. ( Grand Cron. de France, des 
Gestes au bon roy Phelippe, II, 3, P. Paris.) 

Canques il avoit fait fist il par le consel 
l’archevesque de Ruem, par cui consel U 
rois l’avoil commandé a ouvrer de toutes 
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ces choses, el ses letres pendans en avoit. 
(Hist. des dues de Noms. et des rots d An- 
glet., p. 99, Michel.) 

— Fig-, comme suspendu : 



Que couviert en estoient li puy et li pendant. 

{Geste des ducs de Bourg., 6218, Chron. belg.) 

11 y avait un couteau en pendant du 
costé de Cerizolles et de Sommarive. 
(Mostluc, Comm., 1. I, éd. 1594.) 



Cil ki l’oirent l’unt Ioeio, 

A sun cunseil tuit sunt pendant. 

{Brut, ma. Munich, 990, Yollm.) 

Qui se passe, en parlant du temps : 

Le ternie pendant , vinrent cil trois si- 
«neur de France séjourner en le cite de 
Rennes. (Froiss., Chron., M, 119, Luce.) 

Jeanne, ce temps pendant, me faisoit un sermon. 

(Regsier, Sut., xi, Joaaust, p. 115.) 

— Adv., pendant ce temps, en atten- 
dant: 



I, 'escarmouche commença par ce coupau, 
et dans le pendant les ennemis avoientfait 
allé vis a vis de nous. (In., ib., II.) 

Pourvcu que l’ennemy ne fut partie en 
pendant et partie en plaine, encore que le 
bataillon fut grand, je le nombrois a cin- 
quante hommes près de demy mil loing. 
(Id., ib., IV.) 

A coté dudit village de Bareges et au 
pendant de la montagne les bains et fontai- 
nes d’eau chaude. ( Somm . desrr. du pais et 
comté de Bigorre, 1. I, ch. iv, Balencie.) 

— Tout ce qui sert à pendre, chaîne : 



Pendant il m’envoya faire des depesches 
aSantiapour faire venir le reste de 1 ar- 
mée. (1)U VlLLARS, Alérn., V, an Idüa, all- 
chaud.) 

Pendant, d’uno douce voix 
Ouvre ta levro jumelle, 

Et pren de los petits doigts 
Ta nourrice a la mammclle. 

(Joich. du Bellay, Recueil de poésie. OJe s. lo nais», 
du D. de Beaumout, f" 154 y", éd. 1573.) 



11 faut a tout loisir 

Y penser meurement, et pendant se saisir 
Du devin et de luy. , , 

(Uacaii, Berg., IV, 5, Bibl. elz.) 



— S.m., pente, penchant, coteau, col- 
line, tertre. Il se disait également d’une 
montée et d’une descente: 



Trcspasscnt puis et pandanz, 
Montaigne, forex et riveres. 

(Cnn est., Erec et En., Richei. t420, f° 10*.) 

G. esgarde par delcz i. pendons. 

{Baoul de Cambrai, 3933, A. T.) 

Serré chevauchent Io pondant d un rochier. 
( Montage Guill ., Richei. 368, P 259 r° .) 



Uns fais d’une grande pierre rumpit 
fors, ki venanz par lo pendant del mont, 
manecievet trebuehemcnl de tote la cele. 
(Dial. St Greg., p. 9, Eoerster.) 



Solonc un pondant. 

( Hom . et pastour., Bartscb, H, 2, 3.) 



Sus le pendant d’une montaingne. 

{Hess. Gauvain, 3640, Hippeau.) 

Tant 1 avoit de Turs, sans mençoigne disant. 
Que tôt en sont couvert li pui et li pendant 

{Chanson d'Antioche, I, v. 379, P. Paris.) 

Uenars vint par un bois fendant 
Par une broche en uu pendant. 

{Benart, Br. II, 1027, Martin.) 



Une riviere truevo qui d’un pendant avale. 

(Berle, 742, Scbeler.) 



Kex cal el pendant d’un val. 

(Atre per.. Ricbcl. 2168, f* t a .) 



Enboichlei les avoit on .i. petit pendant 
Qui tôt ert plains de brcnches et espes durement. 

(Eloovant, 1930, A. P.) 



Robastre a ,n. païens devant li acueillis. 

Feront les emmena le pendant d’un tarais, 

{Gaufrcy, 474, A. P.) 

Environ .x. et .vu. arpent de pré, seanz 
entre Tilloy et le ru de grant Brian en 
plusieurs pièces, et .xii. d. de cenz deuz sus 
terres en ce pendant. (1309, Arch. JJ 41, f” 
Ô5 r“.) 



Sis haumes fu clers c luisons, 

Estrcit lacez a forz pendanz. 

{Vie du pape Grég ., p. 58, Luzarche.) 

Ouvrirent la porte, et puis avaleront le 
pont; quant le pont s'abaissa, les pendans 
qui le portoient rompirent, car il n 'avoit 
point d'arrest ne de souslenue, car les pii- 
liers sur quoy il devoil clieoir estoyent 
osles. (Fhohss., Chron., liv. II, p. 13, éd. 
1559.) 

De Jehan Quenop, pour ung pendant de 
des, eslolTè d’argent, .xviii. s. (10 sept. 
1422, Exéc. test, de Evrart Uespierre et de 
Maigne du Touppet, sa femme, Arch. Tour- 
nai.) 

Aux pendons de leurs gibessiores. 

{Act. des apost., vol. 11. f* 148*, éd. 1537.) 

Un jour les coupeurs de pendons, lesquels 
estoient bien dix ou douze de bande. (Des- 
periers, Saur. Récréât., des coupeurs de 
bourse, f“ 211 v°, éd. 1572.) 

A Franchois Muissart, chaudronnier, pour 
avoir livré ung pendan de lampe pour la 
chapelle des infectez, 8 11). (1647, Compt. 
des haltes, Arch. Tournai.) 

— Agrès d'un vaisseau : 

Combien de pendant a elle (la nau) pour 
naviguer ? (La Boet, Mesnag. de Xenophon, 
Fcugère.) 

— Testicules : 

Porto lor viongne dos pendons 

A quoi l’aumoniere est pendons I 

{Rose, 19869, Méon.) 

Mes pendons sont longs devenus. 

(E, Descuamps, Poés., Richei. 840, f* 333 b .) 
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Pour amener des pendens de nostre ma- 
sure. ( Çompt . de l’H.-D. d’Orl., 1408-9, exp. 
comm. donc, llôp. gèn. Orl.) 

— En pendant, t. de droit, en sus- 
pens : 

Se li venderes ou li achatcres muerent 
démontrés que la condiocion est em pen- 
dant. ( Digestes , ms. Montp. 11 47, f” 229*.) 

Ensimcnt demorat la ebouso on leils pendons 
Sans eslro rins traitics. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 38665, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

Guernesey, pendant, penchant d’une 
colline. 



peivdardeau, s. m., petit pendard : 

Vellaquillo, un petitpoltron ,pendardeau, 
petit marault. ( Thresor des trois langues, 
éd. 1617.) 

pevdart, -ard, s. m., celui qui pend, 
bourreau : 

Si dist au malin a un sien grant amy 
que a l’avanture il feist secrètement cachier 
les pendars de la ville jusques a heure de 
tierce. (Liv. du Chev. delà Tour, c. cxxvm, 
Bibl. elz.) 

A un vendredy il fut condempné a estre 
pendu ;... mais pour ce que le pendarl n’y 
estoit pas, il fu différé jusques au dimen- 
che. (1380, Arch. JJ 117, pièce 35.) 

A Guilhem Lambert, pendant, 1 franc. (9 
août 1414, Séance des jurais, Reg. de la 
jurade, p. 71, Bordeaux 1883.) 

l.ependurt ou bourreau. (1416, Arch. JJ 
169, pièce 232.) 

Despends lo pendart, il te pendra. 

Oigne le villain, il te poindra. 

(C.ABR. M ECRIER, Trésor des sentences, Aevere, 1568.) 

pendee, s. f., appentis : 

Et vinrent lidis Jehans de Blandaing et 
ses consauls ou dit hirctage, pour prendre 
les mesures de carpenlerie pour ouvrer 
oudit hiretage, el ne les peurent avoir 
pour le pendee de le masiere ledit Jaque- 
mon. (1354, Chirog., Arch. Tournai.) 

Par devant les eskievins de Tournay 
chi apres dénommés, presens lesquels li 
doy devant dit eognctirent el ratefyerent 
de leurs boines volemptes, a cause dou 
dit mur et pendee, il estoient et sont en- 
samble d’acort. (28 juin 1359 , Escript del 
arort fait entre meslre Jehan, dit le Diervet, 
armoieur, et Pieron Warin, boulenghier, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

pf.adf.is, -teis,-dic, -dich, adj., pen- 
dant : 

Si crin sanîoiont reluisant 
D’or, roit et crcspo et fremiant : 

Or sont kou, noir et pendie. 

(A. de La Halle, li Jus Adan, Cnussemaker, p. 300.) 

Nostre Signor dol ciel proumetent 
Aumonnes et vels penteis , 

Que lor sires i f«st ocis. 

(Re*. de Beacjec, li Biaus Desconneus, 2141, Hip- 
peau.) 

— S. m., appentis : 

Une maison tenant d’une part a le mai- 
son Jake, et d’autre part a un pendich qui 
est le dit VYillaume. (1337, Cart. Alex, de 
Corbie, Richei. 24144, f» 227 v“.) 

pendel, s. m., écusson : 

Quarante barques qui toutes avoient 
pendeatix aux armes de leurs maislres... 
(Commises, Mém., VII, 20, Chantelauze.) 

pendeler, -eller, verbe. 

— Neutr., pendiller : 

Moult désire et moult le convoite 
Qu'il eust la plance passée. 

Aval a l’iauo regardée 
Qui si fait la plance croler, 

Qu’il ne se puet sor pies ester, 

Ço li est vis qu’il caie jus ; 
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Il se tient a deus mains desns 
El l'autre cors aval pendelle. 

(Rm. de Beadjeu, li tliaus Desconneus, 4474, Hip- 

pean.) 

— Act., pendre, accrocher : 

Pour une journée d’homme qui a sorly 
ledit bœuf de son sallouer et le monter et 
pendeller en la chambre des munitions, 
■vin. s. t. ( Compte des receveurs de la ville 
de Bourges, 1573-74, ap. Jaubert, Gloss, du 
centre de la France.) 

Berry, pendeler, pendre, accrocher. 

pendeloche, s. f. , membre viril : 

Ja nous, famés, ne le devon 
Nommer en nis uno maniéré. 

No au devant, ne nu derrière, 

Cele double pendeloche. 

Ma bcle merc, est ce donc loche ? 

{De l'Bscuiruel , 48, Montaigion et RSVaaud, Fabl ., 

V, 102.) 

pendent, voir Pendant. 

pendeor, -eur, s. m., homme chargé 
d’accrocher les draps aux traverses sur 
lesquelles on plaçait les étoffes qui de- 
vaient être visitées : 

A Willaume Tistel, pendeur, pour ses 
gages ou dit office par huit mois, 4 I. {Ch. 
de 1565, Abbeville, ap. A. Thierry, Mon. du 
Tiers Etat, IV, 169.) 

— Bourreau : 

Item, des gages du pendeur des larrons 
et des frais a justichier les malfeteurs par 
le conté. {Roi le des gaiges et pendons des 
officiers de Bouloigne, Arch. J 1125, pièce 26, 
ap. Deseille, Calai, des actes, p. 22.) 

Qu’il recognist lo fayt et fust rnis ou selt 
et treygnit on de luy justiseet fut jugié a 
pendre ; mais pour lo saint temps de la 
Karema et a la proyere deis bonnes dames 
et per la voluntei dou common on li fil 
graci per tel magnier que on ley osta les 
orolies. Et promit qu’il estroit pendarre 
de Friborg et qu’il jour de sa vie ne par- 
tira deis borgeis mas que per Iour congié. 
(1373, Arch. Fribourg, 1" col/, des lois, f” 
284.) 

Le pendeur ou bourreau de la ville de 
Laon. (1416, Arch. JJ 169, pièce 232.) 

Et dist ledict baillieu, par le moien du- 
dict pendeur quy remonslra audit commun, 
quy la estoil, comment ledict Ernouls de 
Muisy avoit esté pluiseurs fois capitaine 
des arbalestriers de Tournay et fait grant 
honneur a le ville. (Bée. des troubles de 
Tournai de 1423 à 1425, Mém. de la Soc. 
hist. et litt. de Tournai, XVII, 321.) 

pendement, s. m., action de pendre : 

rendement, as hanging. (Cotgr., 1611.) 

Colgadura, pendement, penderie. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617.) 

— Penture : 

Avec serrures, pendemens et autres ou- 
vrages. (Pièce de 1587, Louvrex, Bec. des 
tdits, III, 309.) 

Et encore aux xvn* et xvui” s. : 

rendements pour clichés. (1662, Note de 
serrurier, Arch. Spa.) 



Au serrurier Bovy pour pendements et 
autres ferailles. (1703, Compt. dumagistrat, 
190, 35, Arch. Liège.) 

pendereau, s. m., celui qui pend, 
bourreau : 

Pendereau art et infâme. 

( Therence en franç., f* 128*, Vemrd.) 

Furcifer, qui porte une fourche, pendart, 
pendereau. (Guili,. Moiielius, Ver b. latin, 
comment., éd. 1558.) 

Furcifer. Pendereau. ( Trium ling. dict., 
1604.) 

penderet, pendret, adj., qui sert à 
pendre : 

Et sont les gibets ou arbres pendrels 
signes et marques de haute justice. (Coût, 
de Lorr., lit. VI, art. n, Nouv. Coût, gén., 

II, 1105.) 

Gibets, arbres penderetz. (Coût, de Gorze, 

III, 27, Nouv. Coût, gén., Il, 1076.) 

penderi, nom de lieu imaginaire, 
désignant la potence : 

Se je peuisso avoir mon afaire compli 
Je vous euisse fait moine do Penderi. 

(B. de Seb.. t. II, p. 377, Bocea.) 

penderon, pand., s. m. ? 

Pourl6 tilhelles, vallant chacune 4 livres 
16 s., et trois doubles pondérons a 64 solz 
la pièce, livrées par l’ordonnance dudit 
seigneur a monsieur Olivier. (1470, Compt. 
de L. XI.) 

pendich, voir Pendeis. 

pendiculation, pan., s. f., action 
de s’étirer : 

L’intcrmitenle vient peu a peu, et en- 
voyé tousjours pour messagers et avant 
coureurs, ou un frisson ou un tremblement, 
avec des pandiculations baallens. (Paré, 
OEtm., I. xx, 1'* p., c. xvu, Malgaigne.) 

De la vient le baailler, l’estirement, ou 
pendiculation et la toux qui presignitient 
l’accez. (Joub., Err. pop., f p., ch. u, éd. 



pendier, pandier, v. n., pendre: 

Par andouz lez braz m’i pandi ; 

Lai demorai et atandi, 

Tôt pandiani an toi maniéré, 

. 1 . jor et une nuit entière. 

(Dolop., 8401, Bibl. elz.) 

pendillant, adj., pendant : 

Panache. Pendant ou pendillant. (La 
Porte, Epith., éd. 1571.) 

Si vous prenez garde aux entrelasseures 
des sarments, aux grappes pendillantes d’i- 
ceux. (Viuenere, Tabl. de Phitostrate, p. 
694, éd. 1610.) 

Le coq d’Inde en a une (creste) pendil- 
lante sur les yeux. (Et. Binet, Merv. de Nat., 
p. 66, éd. 1622.) 

pendillel, s. m., loque qui pend: 

Et d’ung groz viol burel vostue 
Ropetaszeo de vieiz penneaulx. 

De vieux haillons et pendiUaux. 

(DxayiLiT., Troit pèlerin., (• «S* 1 , impr. Initit.) 
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pendillocre, s. f., membre viril : 

L’une la nommoit ma petite dille, l’autre 
ma pine, l’autre ma branche de coural, 
l’autre mon bondon, mon bouchon, mon 
vibrequin, mon possouer, ma teriere, ma 
pendilloche, mon rude esbat roidde et bas, 
mon dressouir. (Rab., Gargant., ch. xi, éd. 
1542.) 



PENDiLi.oinn, s. f., balançoire: 

Brandilloir,oubrandilloire, etbransloire, 
pendil/oire en quelques endroits. (Duez, 
Dict. fr. ail. lat., Amsterdam 1664.) 

pendisel, s. m., ornement pendant: 

A maistre Nicolle Cailliel, carpentier... 
[pour] avoir aussi fait une fenieslre en le- 
dicle cambrelte, par lequel on va ou dit 
noghe, lequel fenieslre est ajourné de pos- 
teles et pendisiuux. (Mai-aout 1398, Compte 
d'ouvrages, vi* s. des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

pendoil, -pent., s. m., objetquisert 
à suspendre : 

■i. pendoil(le) de clés feré d’argent. (25 
févr. 1390, Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

Ung pendoil(le) de clefz estofTô d’argent 
sur ung drap vert. (1432, Heg. aux test., 
f 116, Arcti. mun. Douai.) 

Ung pentoilde cuir pour pendre les clés. 
(Compte de 1497, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pendoille, s. f., objet qui sert à sus- 
pendre : 

Item (sera tenu) a tout le convent refec- 
turer corroyés et pendoi/les en le manière 
accoiistumee. (9 mai 1376, Entreprise des 
souliers et cuirs à fournir à l’abbaye des 
Prés, Arch. mun. Douai.) 

pr.suom-oyr,-ouer,-oer,pent.,B. m., 
ce qui sert à suspendre ; en particulier, 
perche où l’on étend le linge afin de le 
faire sécher, séchoir : 

A l'estencion des draps, les pendouers 
doivent estre fichez en terre par égal han- 
taige. (Trad. d'une lett. de Phil. Auo., 1182. 
Ord., xix, 588.) 

Jehan d’Aut a deiaissié a fin a l’ospital 
de Eu un pentoir et les apartenanches, 
lequel pentoir est assis au bout du pentoir 
Hue de Penlieu. (1272, Livre rouge, t. I, f» 
10 v", Arch. de la ville d’Eu.) 

Reconnut avoir pris en perpétuel hire- 
tage... la moitié de la terre, des pentoirs, 
du pré qui est dessouz qui joint a cele 
terre, et la moitié des pentoirs qui i sunt 
entre la terre et le pré. (1309, Arch. JJ 45, 
f” 17 v°.) 

Item un penfouir a pendre draps, avecques 
une loige assise en la paroisse de S. Gou- 
dart de Rouen. (1359, Arch. JJ 87, pièce 
278.) P 

Forches et forchettes, coiffes et pentoirs. 
(Dialog. fr. flam., f” 8*, Michelant.) 

— Ce qui sert à suspendre les clefs : 

Un pentoer de brodeure, a pendre clés. 
(1363, Richel., Mortem. 74, f” 30.) 

Un pendoir de clés, .vin. s. (17 fév. 1404, 
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Extc. test. d’Isabelle Volkarde, Arch. Tour- 
nai.) 

Gossart Pye, corier, .x. 1., pour ce que a 
son estai a esté trouvé ung pendoir de cleiz 
sans rivetz, en transgressant les ordonnan- 
ces sur ce faictcs. (3 janvier 1 454, Reg. de la 
Loy, 1442-1458, chap. Bans de .x. livres, 
Arch. Tournai.) 

— Partie du baudrier qui soutient 
l’épée : 

Icellui de Saint Symon mist la main a 
un badelaire que le suppliant portoit pendu 
a sa sainture, et le tira tellement et si 
fort qu’il rompy lependoyr(e)a quoy icellui 
badelaire estuit pendu. (1393, Arch. JJ 1*4, 
pièce 252.) 

— Crémaillère : 

Pour .i. pendoir de kikaudaine. (1361, 
Compte de Vexée. test, de Potardle Villain, 
Arch. Tournai.) 

— Cordage de forte résistance : 

Item .ni. pentoirs. par Huguenot, pesans 
.xxiv. livres pour widier le merien de le 
ghilmlle, converly aux palis sur les fosses, 
vallent au pris .xxn. sols. (1415-1416, Re- 
ceptes de Boulogne-sur-Mer, p. 169, Du- 
pont.) 

Norm., pentoir , très longue gaule, 
placée horizontalement aux lucarnes ou 
aux fenêtres les plus élevées d’une mai- 
son, à l’extérieur. A Bernay (Eure) il y a 
une rue des Pentoirs. 

pendoire, petit., s. f., penture : 

Pour penloires et clou achetez pour les 
diz huis et fenestres, .ni. s. (Compte de 
15 88, ap. L. Delisle, Act. norm. de la Ch. des 
Comptes, p. 145.) 

pexdoisier, v. n., pendre: 

Mes li roi si grant cop li done 
De la lance parmi le cors, 

Li fors en parut par defors 
Ge cuit plus de domie toise, 

A co que la lance pendoise ; 

L’a mort trcbucio onr el pré. 

( Renart , Br. XI, 3154, Martin.) 

pend oreille, s. m., pendant d’o- 
reilles : 

Ni les carquans ne vous ont point chan- 
gé vostre sage dessein, ni les pendoreilles. 
ni les delic.es cl bobanees dé la ville. (Cvre 
Foucault, Epist. amoureuses d’Aristenet, p. 
66, Liseux.) 

La noblesse aimoit la vertu ; 

Le noble en ostoit rcvestu : 

G’cstoit son clinquant, son pennach». 
Son pend oreille, sa moustache. 

(Vers 1609, Les Rallieux des ordures du monde, 
Var. hist. et litt., 111, 187.) 

Guernesey, pent-oreille,s. f., pendant 
ou boucle d’oreille. 

pendouer, voir Pendoir. 

pendre, v. n., dépendre : 

Et l’apentiz o le four pendant a la dite 
meson. (Ch. de 1292, Hôtel-Dieu d’Angers, 
B 26-28, Arch. Maine-et-Loire.) 



PEN 

Il faull ribon ribaine que tous roys, 
empereurs, potentats et seigneurs pendent 
de luy (du pape), tieignent de luy. (Rab., 
Quart livre, ch. lui, éd. 1532.) 

Si ne peut pas grand los Fortune acquerre. 
Quand elle moine au i plus foiblcsla guerre. 
Las, pourquoi donc a mon bonheur s op- 

[pose? 

Certes mon cas pendoit a peu do chose, 

Et ne falloit, sire, tant seulement, 

Qu’effacer Jean, et cscrire Clément. 

(Cl. Masot, F.pistre au Roy. pour succéder en l’estât 
de son pere , p. 186, éd. i 596 . ) 

J’ay von que sous la lune 
Tout n'estoit que hasard, et pendoit do fortune. 

(Ross., Amours diverses, p. 233, éd. 1584.) 

Cela pend dos desseins en vostre ame conclus 
De ravoir deux enfans ou de n'en avoir plus. 
(Scuelahdre, Tyr.et Sid . . 2 d journ., V, 5, Bibl. ah.) 

Les instances possessoires pendent en 
entier de la validité ou invalidité des til- 
tres. (D’Argextké, Adv. s. les part., Com- 
ment., col. 1941, éd. 1661.) 

En un temps qui ne pend plus de la dis- 
position du desposanl. (Ib., col. 1943.) 

— Etre en suspens : 

Ensi que chc pendoit. 

(Jan. nas Pneis, Geste de Ltege, 37428, Seheler, 
Gloss, phi lot.) 

— Pencher, fig : 

Et li princes, qui avoit eu dou conte Je- 
han grosse monnoye pour lui aidier, si 
pandoit vers le conté et ne vouloit entendre 
a raison de la contesse... El quant la con- 
tesse sol que le prince pandoit vers le 
conte, etc. ( Liv . de la Conq. de la Morte, 
p. 434, Buchon.) 

— Faire saillie, empiéter, donnersur 
le terrain d’autrui ou la voie publique: 

Estoientd’acort cnsamble, en tel manié- 
ré, que, quant esloit a deux eslables 
seans au deriere des hiretaiges et maisons 
desdites parties, pour ce que Testable du- 
dit Anthonne Hardit pendoit sur Tiretaige 
dudit Simon, ou de son prediccesseur, 
de qui il a cause... (30 avril 1442, Escript 
d’acort fait d’entre Antonne llardit. d'une 
part, el Simon te Fel, d’autre part, Chir., 
Arch. Tournai.) 

— Pendu , part, passé, enchâssé : 

Y or binus sorciz voutiz brunoi 
Et si sont plus biaus et plus nez 
Que salir en argent pendu. 

( Salut d'amour , Richet, 837, f“ 218*.) 

Que safir ne argent pendu. 

(Ib.. ms. Moatp. H 249, I* 296 v*.) 

Norm., pendre , dépendre. 
pendret, voir Penderet. 
pendu, s. m., membre viril: 

Je mis mon pied contre son pied 
Et mon vontro contre son ventre 
Et mon pendu en son fendu. 

( Huche qu’on ouvre d’une clef , dans les Advineaux 
amoureux, éd. Techensr.) 

penduaille, s. f., gent pendable : 

Funt la penduaille mavese 
Qui avroient mainte malese 
Se n’estoient li laboreur 
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Qui les meintienenl a ennenr 
Et gaaignent ce dont il vivent. 

(Dit des avocas, 369, G. Raynaud, Romania, L XII, 
p, 219.) 

Cf. Pendaille. 

pendue, s. f., considération : 

Li droit ne sont mie estable en pendue 
de chascun, mes en tous generaument. 

( Digestes , ms. Montp. H 47, f” 4'.) 

1. pene, voir Panne. 

2. pene, voir Penne. 

pené, adj., mis sous pêne, verrouil- 
lé : 

Mal est pené qui n’est gardé. ( Percefo - 
rest, II, f° 92, éd. 1528.) 

pf.neance, penance, pennance, pe- 
nence, penanche, penaance, penaunce, 
s. f., pénitence, peine, punition : 

Et il lafacentlur penitence e lur penance. 
(Rois, p. 264, Ler. de Lincy.) 

Mais od vergoinne o od pesance 
L’en enjoindrai la penaance. 

(Bas., D. de Norm., II, 789, Michal.) 

Renart, veus te ta confesser ? 

Fil, so pousse trovor 

Prestre qui penance. me doigno. 

(Peler. Renart, Martin, p. 413, Tar.) 

En penaance vivera. 

( Vers de le mort. Riche!. 375, t* 335*.) 

Qu’il m’estevera ma penance dobler. 

(Huon de Bordeaux, 5380, A. P.) 

Alegier partie de sa penanche. (Chron. 
de Rains, c. xiv, L. Paris.) 

Or est escapes de prison et est chi venus 
en ceste foriest pour faire sa penanche. (Ib., 
ch. xxm.) 

Senz amendise et senz pennance. (Fie S. 
Andr., ms. OxL, Canon, mise. 44, f 120 v”.) 

Se vous voles faire la penanche ke je 
vous engoinderai. (Flore et Jehane, Nouv. 
fr. du xuT s., p. 116.) 

Do sun peclié penaunce prist. 

( 17 a Chinai, e sa dame, ms. Cambr., Corpus 50, f* 94*.) 

Pour les compaingnons qui alerent en 
penanche. (1349, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Maugré Flandre el le pais, 

Ou j ay toudis fait penance. 

(E. PKScniups, Virelay contre le pays de Flandre, 
Arch. car. du nord deia France, 111, 464.) 

Se robeurs estoienl sur chemins d’Ale- 
maingne, a quelle amende et a quelle pe- 
nance il doivent eslre. (Froiss., Chron., I, 
426, Luce, ms. Valenciennes.) 

Leur donna en penance d’aller sept ans 
ensuivant parmy le monde, sans coucher 
en lict. (Journ. d’un bourg, de Paris, an 
1427, Michaud.) 

Ainssy as fait inobediance 
Dout .v. .K. ans aras penance. 

(Resurr. Notre Seigneur, Jub., Myit-, II, 311.) 

Souffrir t’en convendra penence. 

( Nativité de N. S. J. C., Jub., Myst., Il, 80.) 

Estre en si dure penence. 

(Moral, d’ung Emper., Ane. Th. fr., III, 134*) 
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peneanceresse, penanceresse s. f., 
pénitente : 

Katherine li penanceresse a .x. lb. pour 
conforter les ennemis de la ville. (1354, 
Registre de la Loy, Arcli. Tournai.) 

peneaiwcerie, penancerie, s. f., pé- 

nitencerie : 

Comment il se chargea déporter la cotte 
de penitence, comment ils trouvèrent la 
maison de la penancerie de la royne. (Per- 
ce fores t, vol. 111, ch. xxvu, éd. 1528.) 

Puis luy firent une grant penancerie, et 
si firent autour d’icelle leurs maisons, (lb., 
vol. IV, f” 119.) 



peneancier, penancier, -chier, s. 
m., celui qui fait pénitence, pénitent, 
flagellant : 




Comme penancier verais. 
du Ps. Eructavit , Brit. Mus. Adil. 15606, P 



Et cil quarante jor* seront peneancier. 

Mes en la fin seront molt orgueilleus et fier. 
( Vers sur la mort, Averiusem., p. 13, Crapelet.) 



Et que il ne soit nulz, quels que il soit, 
penanchieri, ne autres, qui s’elTorche d’en- 
terrer ne porter personne aucune tres- 
passee en autre maniéré ne en autre ha- 
bit que on fait les boines gens de par le 
ville. ( Public . du 27 oct. 1319, Iteg. aux Pu- 
blicacions, 1349-1364, Arch. Tournai.) 



Et que il ne soit aucuns penanchiers qui 
porte corps ensevelir, fors en le maniéré 
que font li boine gent de le ville, sens 
autel peine. (Public, du 8 mars 1339, ib.) 



Et se batoient yceulx penanchiers sy fort 
d’unes escorgics à boutions de cuir, et en 
yceulx bouttons y avoit pointillons de fer 
dont ils se sainioient sy fort que le sang 
leur couloit parmy les rains, elavoient en- 
tour eulx corroies de cuir, blanquaiges 
royes et rides, et les aucuns les avoient 
tous gaunes, et portoient blans capprons 
a croix vermeilles. (Récits d’un bourg, de 
Valenciennes, p. 51, an 1319, Kerv.) 

Payeta Jehan Rouhart pour les penanchiers 
de Nostre Dame qui portèrent a leur fosses 
Hargherite de Niertaing et se fille, .xui. lb. 
.il. s. (25 août 1355, Exéc. test, de Jehan 
Dommeries, Arch. Tournai.) 



Geffroy, fort homme et de grant corpu- 
lence, portoit une bende de fer autour de 
son cors a sa char nue, et disoit qu’il 
estoit penancier. (1382, Arch. JJ 121, pièce 

1 ».) 



A mon départir elle m’a dict : Allez vous 
en comme penancier : car tout vous estpar- 
donné. (Perceforest, vol. III, ch. xxvi, éd. 
1528.) 



— Pénitencier, confesseur : 

Bien me taxables henni toa u gent peneancier. 

(Se n. de Montaub., p. 90, MichelaxL) 

Il vindrent au penancier l’evesque et li 
distrent en confession comment il l'avoient 
trové (le saint clou). (Chron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., P 332’ 1 .) 

Uns moines de l’ordre de Cistiaus, qui 
estoit uns des penanciers l’apostole, vint en 
cel point en Engletierre. (Hist. des ducs de 
Norm. et des Rois d’Anglet., p. 200, Mi- 
chel.) 

Jehan, cardinal et evesque d’Albane et 



peneancier de Nostre S. Pere le pape. (1346, 
Arch. JJ 72, P 172 r°.) 

Mestre Jehan Presin, penanchier dou 
pape. (Compte de 1372, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Fu enchargié a la ditle femme par les 
penanciers de nostre Saint Pere le pape 
qu'elle allast a Rome. (1376, Arch. JJ 110, 
pièce 230.) 

Assez tost apres s’en ala confesser au 
penancier de l’eglise de Reins. (1377, Arch. 
JJ 110, pièce 316.) 

De Johannes, clerc du penanchier, pour 
une touetle. (1155, Exéc. test, de Colart 
Uaudit, Arch. Tournai.) 

La ou il vit lo penancier, 

Qui confcssoit homme ou bien femme. 
(La Repeuc de Villon et de ses Compagnons, dans 

les <Euv.de Villon, p. 229, Jouaust.j 

— Fém., peneanciere, pénitente : 

Et quant vous chccz sur viellesce, 
Penanciere estro vous chargoit 

(Mir. de X.-D., XVI, 990, A. T.) 



— Adj., de pénitence : 

T’a mis en voie penanchiere 
De droiture et d'onestro vivre. 

(Baud. de Comdé, Poés ., Ars. 3524, fl* 3 B .) 

PENEAivT, pendant, penant , s. m., 
pénitent : 

Vos porcha^ciez mon daserietement, 

Mais par l’apostro que quicrcnt peneant 
Je ne verrez pesser lo chief d’un an. 

. (Garin, ins. Dijon 300, t° 3“.) 

Mais par l'apostre que quierent peneant... 

(Ib., ms. Slontp., f* 161*.) 

Un bel preudom au quief chanu 
Truverent eus en un Ut séant 
Qui ne senbloit pas peneant, 
Pautounier, garson ne ribaut. 

(Percerai, ms. tlontp. H 249, P 68*.) 

Par l’apostro qo quierent peneant. 

(Raoul de Cambrai, 4057, A. T.) 

Par col apostro qo qierent penaant. 

(Ib., 693.) 

Par cel apostro que querent peneant. 

(Raimbert, Ogier, 2883, Barrais.) 

Vos revend do Rome, si estes penaanz. 

( Floov ., 1745, A. F.) Impr ., penanaz. 

Li enfes lluos choisi le peneant. 

(Huon de llurd., 2935, A. P.) 

Or m’aves, fait il, bien paiiet 
Qui peneant me voles faire ; 

Mal déliait qui en a ke faire. 

(Du Chevalier au Rarizcl, 364, Méoa, Fabl ., 1, 220.) 

Doit tenir maniéré de penant heremital. 
(J. Gollain, Ration., Riche!. 437, P 6i°.) 

Et ces penant des quels je parloie main- 
tenant, aloient de ville en ville et de chité 
en chité par compagnies. (Fnoiss., Chron., 
IV, 330, Luce, ms. Rome.) 

— Fém., peneanle, pénitente : 

Jehannelte la penante. ( Compte d’Et. de 
Bourges, 1426-1428, Commune, Despense, 
II, Arch. mun. Orléans.) 

— Adj., en parlant de chose, de péni- 
tent: 

En vie peneande. 

(Jeu. Bon., Congié, An. 3141, f* 217*.) 



peiveau, adj., qui porte des habits 
déchirés et crasseux : 

Peneau : m. A flag, or streamer ; also, a 
rag, or taller ; and in soine parts of 
France) also, a slut or slatterne. (Cotgr., 
1611.) 

Cf. Panel. 

peneckieal, voir Pbnoncel. 

penegier, voir Panechier. 

peneir, penoir, v. a., expier, porter 
la peine : 

11 ne soffira pas que l’un en port la 
paine ; mais li dui l’en porteront, et le pe- 
noirronl. (Liv- de Jost. et de Plet, H, 1, $ 4, 
Rapelti.) 

peîvel, voir Panel. 

PENELER, voir PaNELER. 

penelet, voir Panelet. 

peivelier, voir Panelier. 

PENELL.E, voir PaNELE. 

penence, voir Pbneance. 

peneor, peneur, s. m., homme de 
peine, homme occupé de travaux péni- 
bles, portefaix : 

Sacent tout cil ki cest escrit verront et 
orront que leus est li droiture ke li mai- 
sons de llees a an molin de liées, et tele 
est 11 droiture ke Simons Kaukescl i a qui 
peneres en est, et si oir apres lui. Li mai- 
sons de llees doit au moulin de Hees li- 
vrer mairien, et li peneur le doivent car- 
penter a leur coust. (1249, Droiture, etc., 
Tailliar, p. 173.) 

Li peneur doivent livrer bestes quarlere- 
ces. (lb.) 

Premiers que tout laboureur et peneur, 
au dit lieu de Salines, tant brouetteurs et 
porteurs, comme mesureurs, leveurs, et 
autres... seront tenu de payer pour leur 
bienvenue. (23 nov. 1406, Des peneurs a 
Satines, Iteg. aux Ord. des métiers, 1426- 
1468, f“ 6i r°, Arch. Tournai.) 

Nieaise de Moyenneville, porleurau saoq, 
.x. lit), pour outrages d’avoir, comme, 
doyen des peneurs, emprins congnoissance 
de cas appartenans a Messeigneurs et ju- 
rez. ( Sentence du 24 fécrier 1433, Bans de 
.x. livres, Reg. de la Loy, 1425-1441, Arch. 
Tournai.) 

Jehan Billot, porteur au sacq et doyen 
des peneurs, a lousjours pour ce que... (7 
septembre 1453, Reg. de la Loy, 1482-1458, 
Bans a lousjours, Arch. Tournai.) 

A deux peneurs, pour leur sallaire d’a- 
voir chargie le grain, a le mettre sur le 
carotte. (18 janv. 1468, Compte de la cura- 
cion des biens de feu Sionferrunt, Arch. 
Tournai.) 

... Premiers, que ceulx qui, de ce jour 
en avant, vouldront estre franc peneur et 
porteur au sacq en ladicte ville... (15 mars 
4489, Reg. des Ordonn. des mestiers, f* 30 r*, 
Arch. Tournai.) 

pener, p entier, verbe. 
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— Act., faire souffrir, malmener, 
tourmenter : 

Penat sun cors el Damne Dcu servise. 

( Alexis , *tr. 33 b , «• s., Stengel.) 

Be. guencist qui moult les a penes. 

(Les Loh. y ma. Berne 113, f* 25 4 .) 

Sulunc lur fclunio faisoit chascun pener. 

(Wacb, Hou, 2* p., 1224, Andreacn.) 

Et désirent pener lor cors 
A ce vooir par coi vont fors. 

(5. Brandan, Ara. 3516, f s 101*.) 

Si ftunt li autro meins peneit 
Qui meins firent d’iniquiteit. 

(Marie, Purg. de S. Patrice , 1775, Roq.) 

Mais par icelle croiz ou Jhesu fu penez. 

( Parise , 543 /A. P.) 

Por amor Dieu de gloire, qui en crois fu penez . 

(G. de Bourg., 664, À. P.) 

Comment il fu pour nous penneiz. 

(Passion Dieu, Riche). 1822, f* 185.) 

Cist Aristotlc qant viel csteit 
Sa vio en bien mener peneit. 

(Pierre d’Aberxuii, le Secré de Secrez, Riche). 
25407, f a 173 e .) 

S’il vous pleist, je vous voul aprendre, 
Comment Dieu fut mal demonez. 
Vendu, batu, en crois penez. 

( Pass . IVostre Seigneur , Jub., Afyst., II, 14i.) 

— Gagner péniblement : 

M&lvaiscment wardet chou que bien est penet. 

(Gillok le Nuisit, Poés., II, 84, Kerv.) 

— Réfl., se mettre en peine, s’effor- 
cer : 

Lor bien falres durr* petit, 

Car trop se haslent d'els pener. 

( Parton 8182, Crapelet.) 

Amis, bien dois joie mener. 

Et toy de bien faire pener, 

(N. de Maroital, Panthère d'Am ., 1009, A. T.) 

Et prioit que chacuns se penast de bien 
faire et de garder se honneur. (Froiss., 
Chron., II, 162, Kerv.) 

Ilh s’en penal mult. (J. d’Outreueüse, 
Chron., III, 185, Chron. belg.) 

— Neutr., être à l’agonie : 

Quant il vit son frere jesir tout sanglant 
qui penoil a le mort. (Froiss., Chron., xvii, 
288, Kerv.) 

— Pené, part, passé, tourmenté : 

Tant que chascun avoil la char toute pente. 

De Banc et de sueur moiiiie et arousoo. 

(r.î.’v.. 11. du Guesclin, 0129, Chcmère.) 

peneslisch, penslis, s. m. 1 

Clefs pour le peneslich d’une porte, huis 
des penslis faits aux murs, leurs serrures, 
leurs clefz. (1419, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

penet, voir Panet. 

PENETERIE, VOÎr PaNETEBIE. 

penetier, voir Panetibr. 
penbtramment, adv., en pénétrant 
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profondément, jusqu’au fond, forte- 
ment : 

Je no relu y. penetramment qu’on l’eau. 

(La Marg. des Marg., p. 12, éd. 1547.) 

Voyantplus penetramment qu’un oince. 
(Rab., le Tiers livre, ch. xxv, éd. 1552.) 

Les nuos mesmo en sont penetramment atteintes 
[(du bruit des armes). 

(JoD., Œuv. mesl., P 156 v°, ôd. 1574.) 

penf.trateur, -tracteur, adj., qui 
pénètre : 

Le vin est bon pcnetracleur a cause qu’il 
est de subtile substance el de la chaleur 
vertueuse. (Régime de santé, f° 32 v°, Ro- 
binet.) 

penetratif, adj., pénétrant, pro- 
fond : 

Faict ton soulphre penetratif 
Par feu dovonir attractif. 

(La Fontaine des amour., 983, M éon . ) 

Tu souffreras peine excessive, 

La plus dure et penetrative 
Qu’oncques homme mortel porta. 
(CaEDAS, Mist. de la pass., 13283, G. Paris.) 

Le poison de volupté est tellement subtil 
et penetratif que, pour n’en eslrc offencé , 
on doit auparavant avoir usé de bons pré- 
servatifs. (I)e i.a Noue, Disc, polit, et milit., 
p. 139, éd. 1587.) 

PENETRATIVE , d’une ma- 

nière pénétrants ‘^vui/oe'") 

Penelrativement ,\»£ héPékliye. (Gloss, gàll. 
lut.. Riche!. 1. 7684.) — - 

peneur, s. f., peine : 

Et souffrent chascun jour peneurs, gries 
domages. (1292, Mém. des déput. de Va- 
lenc. à Ph. Aug., Arcli. JJ 21.) 

peneure, voir Penneure. 

peneul, pigneul, pignuel, s. m., syn. 
de penal 1 : 

Trois deniers nerez de cens et nn pi- 
gnuel d’avoinne. (1344, Arch. S 3681, pièce 
13.) 

La cousture devant la porte contenant 
six muis, un aissin, et un pigneul. (1396, 
Arch. MM 31, f 230 r°.) 

peneus, voir Pbnos. 

peneusement, voir Penosement. 

pengneceal, voir Pbnoncbl. 

pengnecheal, voir Penoncel. 

pengnencel, voir Penoncel. 

PENGNOCHEAL, VOÎr PENONCEL. 

pengoeaul, pingoeaul, s. f., ban- 
nière : 

Atout une des pengoeaul del cité. (1433, 
Cond. de VV. Datin, Anal, leod., p. 390, X. 
de Ram.) Var., pingoeaul. 

pengon, voir Penon. 
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penevos, -ou:, adj., pénible, dou- 
loureux : 

S’il avient k’il aikes longemant i duret, 
ne mie par virtuil de stavleteit, maix per 
une penevose force et plaine de miseire, li 
celle li est ausi cunt une chartre.(Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f* 20 v'.) 

— La penevose semaine, la semaine 
sainte : 

En la penevouze semenne. (1373, Cari, de 
S. Mari, de Metz, Richel. 11848, f” 65 v*.) 

Cf. Pbnos. 

pénible, adj., en parlant des per- 
sonnes, dur à la peine, infatigable : 

Li Gox, une genx mult pénible, 

11 sunt apres, e li Alain, 

Que no sovent qu’osl vin no pain. 

(Bks., D. de Norm., I, 288, Michel.) 

Mult près d’ici sunt dut enfera 
Que no cessent esleit ne ivern. 

Li plus legicrs est horribles 
A ceals qui sunt mult pénibles. 

(S. Brandon , 1330, Michel.) 

E si jo vus mentoie, sil purriez bien oir 
Cum Rogier fud pénible de sun scignur servir. 
(Jobdaïi Fahtosme, Chron., 1148, ap. Michel, D. de 

Norm., t. 111.) 

.H", homes qui moult estoient bons che- 
valiers ei pénibles et aduré d’armes. (Arlur, 
Richel. 337, P 15".) 

Tant ert pénible e curions, 

Pensis, veillanz, estudtous 
De garder la cité romaine. 

(Akgied, Vie de S. Grégoire, 2723, P. Meyer.) 

Bien savons veraiement. . . 

Quo de plus hardi covalicr. 

Ne de plus fort, ne de plusfier. 

Do plus monbré, do plus seur. 

Do plus pénible, de plus dur. 

No do plus bel, ne de meîlor... 

No puet on ompereor faire. 

(Parton., 9351, Crapelet.) 

Li cheval, qui pluseurs jorz n’avoient eu 
a mengierque fueilles d'arbres etescorces, 
furent en ccle bataille plus pénible et plus 
isnel que li cheval aus Turs. (Guill. de 
Tyr, VI, 19, P. Paris.) 

Il fu fors, appers el pénibles. (G. de 
Grarny, Liv. de Cheval., ms. Brux., P U9 
r".) 

Mais pour estre naturellement pénible 
et affectionné a i’agricullure, voyla qui luy 
feit dire qu’il n’avoit envie que d’un lieu 
ou il eus*, a quoy s’employer, el de quoy 
se rejouir en recevant proufit. (La Boetie, 
Mesnag. de Xenoplt., Feugère.) 

L’Auvergnac (est) industrieux, pénible et 
endurant du temps el de la fortune. (Lié- 
bault, Mais, rust., 1. 1, c. vu, éd. 1597.) 

Homme penibleel grand travailleur, c’est 
celuy qui peut porter et qui se donne 
beaucoup de peine. (Nicot.) 

penibleté, s. f., caractère de ce qui 
cause de la peine : 

Penalitas, penibleté. (Gloss, lat. fr. de 
Conches.) 

penicle, s. m., sucre d’orge tors : 

Puis prens rigalice et de penicles sept 
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dragmes, tant d’ung que d’autre. (Guill. 
Tardif, Art. de fauc., I, 109, Jullien.) 

PENiDiAL, adj., qui tient du sucre 
d'orge : 

Sucre penidial. Fine white sugar whereof 
pennets be made ; also, the pennets tliern- 
selves. (Cotgr., 1611.) 

penidoiiv, s. m., médicament com- 
posé, favorisant la salivation et l’expec- 
toration : 

I.or dicnt il, ce m’est avis,. 

Qu'il ont gigimbralz et pllris, 

Et diadragum et rosat. 

Et penidoin et violât. 

(Guiot, Bible, 2620, Wolfart.) 

Cf. Penidos. 

penidos, s. m., médicament compo- 
sé, favorisant la salivation et l’expecto- 
ration : 

Et la coulevre soit cuite et condite o 
penidos ou aveuc zuchre rosat, o lait d’a- 
mendes. ( Fragm . d’un livre de médecine, 
ms. Berne A 95, f” 4 v°.) 

Cf. Penidoin. 

penie, voir Panie. 

peniel, voir Panel. 

penier, painnier, adj., dur à la pei- 
ne, à la fatigue : 

Fora que seul Bucifal qui sor teus est courans, 
VolenUer et penier, et isniaus, et soufrons. 

(I/o uni. d'Alix., F 2l b , Miehelaot.) 

— Qui est dans la peine, affligé : 

Et 11 convint en En sa contrée lalssier 
Et aler outremer angulssd et painnier. 

(B. de Seb., XVII, i039, Bocca.) 

penieste, adj., de pin î 

Pire et Andolieus ont,.. 

Donnell cop de cuteala et de bastona penieste, 
Qu’il orent pria en bois, plus gros que de ge- 

[nioste. 

(Jin. ras Peeis, Geste de Liege, 10105, Sehsler, 
Gloss, philol.) 

peivif, peniu, adj., dur à la peine, 
infatigable : 

Vos fins soit chevaliers et deviegne pénis, 

Si conquerra la tierre a tous ses anemis. 

(Boum. d'Alix, f‘5' 1 , Mickelant.) 

Pins est pénis des autres, hardis et conbatans. 

(Ib., f* aie.) 

Et ot oi de Horn la parole mult dis 
K’il ert liant bols e do déduit si pénis, 

Ke voer le peust plusurs avoit requis, 

E a mulz aveit offert or, argent, vor e gris. 

(Bom, 416, Michel.) 

N’onquos chevaliers ne fu teus 
Si peniu d’armes qn’il estoit. 

(Lai de l'Ombre, p. 45, Michel.) 

— Pénible : 

S'il ne l’achaito a droit prix 
Do travaus covers, pénis, 

Et de doutance grevaine. 

(Wiuaus u Vnusas, Chans., ms. Berne 389, f” 80 rV) 

T. VI. 



Ma vie est trop penive . 

(Id„ Poés. ms. av. 1300, t. III, p. 1278, Are.) 

Et d’endurer les maus d'amours penicus. 
(Colass u Boot., Chans., Vat. Chr. 1490, f 73 rV) 

PEsriL, peignit, panil, pannil, ponil, 
poinit, poynil, pugny, s. m., partie du 
corps où croit la marque de puberté, 
mot conservé dans la langue moderne 
sous la forme pénil : 

Li cuers del penil li départ 
Qui molt estoit et durs et fors. 

(L’Escouffte, Art. 3319, f* 57*.) 

A doslacer Sansons s’esloisse. 

Par le peignit qui sanblo moisse 
Li mist l’ouUl. 

(De Bichaut , 1271, Méon, Noua. Bec., I.) 

Hic 'pubes, penil. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Ma barbe fis sans ressongnicr 
Et mon panil raire et rongnier. 

(J. La Pavas, la Vieille, I. il, v. 3053, Cocheris.) 

Le pannil est le lieu pelu. (II. de Monde- 
ville, liichel. 2030, f 30 v".) 

Penes, ponil. Pubes, ponil. (Gloss, rom. 
lat. du xv” s., Seheler.) 

Diericq Stianwetch,... rapparleur de 
draps,... est tenus en péril de mort et d’af- 
folure d’une plaie d’estecq qu’il a en le 
destre cuisse par dedens, perchant tout 
oultre parmi les nerfz, venant oultre par 
desoubz le poinil. (7 décembre 1453. Reg. 
delà loy, 1442-1158, Conjuracions de pe- 
rilz de mort et d’alfolure, Arch. Tournai.) 

... Item est tenus encore» en péril de 
mort d’une plaie d’estecq qu’il a en le 
plus basse partie du ventre, parmy le po- 
nil. (11 février 1453, ib.) 

Pieret le Telier, merchier, natif d’Aras, 
est tenu en péril de mort d’une playe d’es- 
tecq qu’il a sur le dextre partie du ven- 
tre, au deseure du pugny. (5 août 1458, 
ib.) 

Trop plus mal me font qu’oneques mais 
Penil, cheveux, barbe, sourcils. 

(Villos, Grant Test., clxiii, Jonaust, p. 121 .) 

Philipot Fournier, clerc, est tenu en pé- 
ril de mort et d’alfolure d’une playe d’es- 
tecq qu’il a ou ventre et deseure du 
poynil. (11 ocl. 1485, Reg. de la loy, 1472- 
1489, Conjuracions de périls de mort et 
d’alfolurc, Arch. Tournai.) 

Sur le penil et autour de la nature de la 
femme. ( Bastim . de receptes, P 17 r°, éd. 
1548.) 

pemlice, adj., 'rapproché du penil : 

La quinte [marque a laquelle on reconnut 
le corps de Charles le Téméraire] fust par 
la fistule laquelle il avoit au bas du ventre 
penilicc dudit coté dextre. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Toumay, Des emprises 
et malifices du duc Charles, etc., licnne- 
bert.) 

1. PENiiz.EE, poinille, s. f., partie du 
corps où croît la marque de puberté : 

Dame, respondes moi sans guile, 

A point do poil a vo poinille ? 

(I. ou Cornu, li Sentiers balus, 71, t. il, p. 301, 
Schcler.) 

Pubes, poinille. (Olla pale lia, p. 44, Sche- 
Ier.) Impr., poil line. 
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5 sols de la femme Jaqinet pour delTaut 
de preuve contre Garin la Penille. (1380, 
Arch. Meuse B 1041, f” 27 r°.) 

2. peiville, adj., pénible : 

Si n’on sont pas leurs meschiefz si penille, 
Quant lour vouloir est a ce foire habile. 

(E. Discuamps, Oeuv-, III, 215, A. T.) 

1. pf.nii.i.ier, s. m., la partie du 
cerf : 

Coupans au res de la cuisse jusques au 
dessoubz du penillier, qui est dit le ventre. 
(Modus et Racio, P 15 v°, ap. Ste-Pal.) 



2. PE.ytEi.iER, peni lier, peniller, adj., 
qui appartient au pénil, du pénil : 

Motte peniliere. (La Porte, Epith., éd. 

1571.) ’ r f 



Os peniller. (Rousset, 
éd. 1581.) 



Hysterotom., p. 7, 



Penillier. Belonging to the groine ; 
whence os penillier, as os du penil. (Cotgr., 
1611.) 

Penillier, di petlignone. (Ddbz, 1650.) 



pf.mllif.re, -Hier e, -iliere, penn., 
pan., pann., pennieliere, s. f., partie 
du corps où croit la marque de puberté : 

Le ventre est... la région des nutritifs 
qui dure... duc ans rains et a la panilliere. 
(II. de Mondevili.e, Richel. 2030, f” 26”.) 

Les parties des reins et de la penilliere. 
(Id., f» 26”.) 

A esté balu ycellui Richarl de ourbes 
cols, et féru du pié en la paniliere. (1337, 
Regist. criminel de S.-Martin-des-Champs. 
p. 110, Tanon.) 

Une fistulle qu’il avoit ou bas du ventre 
du coslé dextre dé la pannilliere. (Cron. 
abrég. des roys de France, 1491.) 

Une fistulle qu’il avoit au bas du ventre 
a la penilliere du costé dextre. (Desconf. de 
D. de Bourg., ms. Richel., Béthune 7679.) 

Et, sans cachor sa penilliere, 

Fut des fillettes chambrioro (la vieille). 
(Banquet des Chambrières, Poés. fr. des xv” et xvr* 

s., II, 287.) 

Quand l’erucque est myse dessus le ven- 
tre et penilliere de la personne, elle pro-' 
vocque l’urine. (Jard. de santé, 1,176, impr. 
la Minerve.) K 



— Vêtement qui couvre le pénil : 

Se vous voulez de tartes bannes, 

Par ma foy 1 j’en ay de bien fines. 

Ou se vous voulez de groingnettes, 
Prenez on, ou des mantonnetles, 

Dos croupes, ou dos pennillerea ? 

(xYouv. Pathelin, p. 141, Jacob.) 

— Fig., dans un sens grivois : 

Sentis! dehors si soudaine froidure 
Que demander luy fit une fourrure. 

Et souhaiter pour grâce singulière 
Auprès de soy avoir sa penilliere. 

(Melur de S. Gelais, Œuv. poét., p. 44, éd. 1719.) 



— Maladie du pénil : 

Nul boucher ne pourra vendre beuf ne 
vache entechié de fy, pennieliere, ne d’autre 
maladie. (1485, Ont. , xix, 560.) 
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pekin, adj., punique, carthaginois : 

Lors cestc femme quant elle se vit en 
liberté, par une astuce féminine et malice 
penine machina secrètement avec certains 
ses amis. (Ciiampier, Hist.d’Austr., f° 30 r°.) 

Les maistres sans aucunes blessures se 
trouvèrent sur terre bien ébahis que n'eus- 
sent jamais vmaginé l’astuce penine des 
Espaignolz. (Gesl. du chev. Bayard, 1. Il, c. 
m, éd. 1525.) 

péninsulaire, s. m., habitant d’une 
péninsule : 

Chef des péninsulaires de l’IIeilesponte. 
(Salut, Ilerod., IV, éd. 1556.) 

penir, voir Panir. 

penitablement, adv., en pénitent, 
en faisant pénitence : 

Tu lairos l’orgueil et l'envie 
Du monde repentablement 
Pour vivre penitablement ; 

Je fo te charge. 

( .l/ir. de N.-D., ivu, 1959, A. T.) 

PENITANCIER, Voir PENITENCIER. 

pen it a nt, s. m., châtiment: 

En . 1 . fossé le gietent, qui est ors et puans. 
Diable enportent l’arme, tex est «es penitans . 

( Chev . au cygne , t. I, v. 1793, Hippeau.) 

penite, s. f., sucre d’orge t 

Une livre de peniles, 13 d. (1359, Journ. 
des dép. du R. Jean, Douët d’Arcq, Compt. 
de C argent., p. 246.) 

Garlngal, folion, penites , 

Cubobes, rasis, nois confytes. 

(Pats. Notice Seigneur, Jub., Myst., II, 300.) 

penitencial, -liai, adj., de péni- 
tence : 

Mal pénible et penitencial ou afflict. (J. 
Goulain, Ration., llichel. 437, 1" 165 r“.) 

En la sepmaine penitentiale. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, f° 198 r°.) 

Et vivoit d’une austere et penitentiale 
vie. (J. d’Auton, Citron., llichel. 5082, P 42 
.r°.) 

En protestant a baulte voix chanter 
Pour tesmoignage un cantique loyal, 

Ayant le sens tout penitential 
Ann que plus mon mal on ne reproche. 
(Edmond du Boollay. Combat de la Chair et de 

f Esprit , p. 67, éd. 1549.) 

Aller a la fontaine de confession peni- 
tencialle. ( Violier des Hist. rom., p. 216, 
Bibl. elz.) 

penitencier, -lancier, s. m., péni- 
tent : 

En l’an de grasce Nostre Signeur mil 
trois cent quarante neuf alerent li peni- 
tancier et issirent premièrement d’Alema- 
gne. (Froiss., Chron., IV, 100, var., Luce.) 

penitencieux, adj., repentant : 

Penitencieux, penilentious, very péni- 
tent, most repentant. (Cotgk., 1611.) 

penitude, s. f., repentir : 



Les malvais sont remplis de penitude ou 
de repentance. (Oressie, Eth., llichel. 204, 
f“ 546 '.) 

PENIU, voir Pbnif. 

peniz, voir Panis. 

PENI.ONCQ, S. m. f 

I.c gros penloncq de l’horloge. (1513, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PENNARLE, Voir PeNABLS. 

PENNADE, voir PbNADE. 

PENNADER, Voir PëNADER. 

pennage, voir Pasnaqb. 

PENNAGEUR, Voir PaSNAQEOR. 

pennallve, s. f., oripeaux, hail- 
lons : 

Quant culx (les clievaliors) moyneut 
[leurs oscuiers, 

Leurs hommes avocc leur pennallye , 
N'est rien ou monde qui leur fallye. 
(Des Estais du siècle, 56, Hontaiaion et Raynaud, 

Fabl., 11,266.) 

pennance, voir Peneance. 

1 . pennart, penarl,painart, s. m., 
vol en armoiries : 

Oede Garnicrs, ot Balsamon 
Qui avoit escrit . 1 . saumon 
Sor son e-cu entre .u. dars 
D'un poivre chaut o le painars. 

(La Bataille des .vu. art. dans les OSuvr. de Ruteb., 

Il, 418.) Var., O les pennart. 

Sur lequel heaulme estoytung demy beuf 
de gueules, entre deux penars d’argent. 
(Roman du Petit Jehan de Saintré, ch. L, O i 
v”, éd. goth.) 

Une fleur de lys d’or naissante entre 
deux pennarls de mesme blazon que la 
banmere de la dite pucelle. ( Lett . du SS 
oct. 1612. ap. Godefroy, Rem. sur Phisl. de 
Charles VIII, p. 901, cd. 1661.) 

2. PENNART, Voir PkNART. 

pennate, s. f., pinasse ? 

La(n)franc Seba qui se nemoit la pen- 
nate. (Gestes des Chiprois, p. 321, Raynaud.) 

1 . penne, pene, pane, pinne, pine, 
s. f., éminence, hauteur, cime, pointe, 
bout : 

Les nouviaux estans, la penne et le seel 
de ladite chastellenie. (1298, Ord., Dupuy, 
cxxxiv, 47, Richel.) 

Deseur le penne du rade fossé. (Cart. de 
Picquigny, Arch. O 19628, f” 17 v”.) 

Deseur le pointe ki est a le penne c'on 
apele le penne du fossé du gart. (16., T’ 42 
r°.) 

Les bonnes ki sont deseure le penne du 
gart. (1313, Sent, du bai/l. d’Amiens, le Gard, 
Arch. Somme.) 

Une pesquerie a tous harnas qu’il avoient 
heritablement en l’eaue, qu’on dit de Bou- 



sencourt, depuis le penne du cherisier 
jusqu'à le cauchie de Sailly. (1332, Carlul. 
Esdras deCorbie, llichel. 1. 17760,1*330 v*.) 

Le pinne du Temple. 

(Hist. des .m. Maries, p. 335, sp. Ste-Pal.) 

A maislre Robert du Mez, carpentier, 
pour avoir livré et fait ung comble de 
trente et ung pies de long ou environ, 
faisans penne. (2 septembre 1418, Exéc. 
test, de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Tenant les quatre doigtz eslenduz et 
serrez par leur ordre en ligne parallèle a 
la pene du nez. (Rab., Pantagr., ch. xix, éd. 
1542.) 

Pinne du nez. The gristle of lhe nase ; 
the bone whereby the nosethrils are divi- 
ded. (CoTiüt., 1611.) 

— Pièce de bois placée horizontale- 
ment et enchâssée dans les poteaux 
d’une maison dont la carcasse est en 
bois : 

Witt. veltsen comble remuer, il le puet re- 
muer sans autres panes remetre. (1220, 
lay. 134, n” 66, Arch. mun. Douai.) 

Mettre pennes et postiaus es appentiz 
dudit four. (1328, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3’, f" 76 r*.) 

De mettre un estiel moyen dessoubz d’une 
poutre qui y est, lequel esteaux ira tout 
jus a un pies prez du desseure de le cau- 
chie, et sera le pine de deux pièces qui 
s’en eswilleront dedens icelluy estiel et 
aussi reneswiller les postiaulx et coulombes 
des fenestres en cele pine. (8 août 1404, 
Chirogr., Arch. mun. Douai.) 

A Jehan de Cambray, carpentier, pour 
son sallaire d'avoir fait une paroit de bos 
esdictes maisons, et aussi y mis pennes et 
suelles, et rependu huis et feniestres, 
esquelz ouvraiges il s’employa par deux 
jours, au pris de nuef gros le jour, sont 
•x. s. .vu. d. (24 juillet 1443, Compte de la 
Ladrerie des Froides Parois de IVarvhin, 
1438-1443, Arch. Tournai.) 

— Terme de marine, corne : 

Dom Juan... fit monter le caro a l’arbre 
et la flamme a la pene qui estoient tous 
signais de bataille. (Brant., Cap. estr.. H, 
p. 24, ap. Ste-Pal.) 

— Voler de penne en penne, s’élever, 
faire fortune : 

Et de la fu mis voirement 
Devers la royne Jehanne, 

Ainsi vola de penne en panne 
Et si monta si hant en haut 
Qu’il ne pouit monter plus haut. 

(Chron., Ricbel. 146, P 85, ap. Ste-Pal.) 

Suisse, Bagnard, pina, poutre du 
toit. 

2. penne, peinne, pene, panne, pane, 
poine, pinne , s. f., plume, aile : 

Et la mesenge ta conmere. 

Par barat preis son fromage 
Et de lui eus toi gage 
Que tu lui ostas a tes canea 
Quatre de sos plus boles^wne». 

( ttenart , <3672, Iléon.) 

Sour les pennes des venz. ( Psaut Maz* 
258, f° 123 v 0 #) 
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Il vola seur les peinnes des vanz. (10., t° 
23 V.) 

Sor les pannes des vans volait. 

(Lib. Psalm., XVII. p. Î71, Michel.) 

La fui si desrobei de tout l’avoir du monde 
Ne me romest vaillant une perte d’aronde. 

(Cn Dit d'aventures, 7, Trébutien.) 

Ce sunt les oisiaus qe volent la nuit e qe 
ne ont poines ne plume. (Voy. de Marc Pot, 
C. CLXXIV, Roux.) 

Qui me donnera pennes comme a ung 
coulomb, et je voleray et me reposera)'. 
(Inlern. Consol., II, xxxi, Bibl. elz.) 

Je voudrov que les ompannons 
Fussent deux pannes de pigeons. 

(J. A. d* Bxir, Poemes, I. VI, p 189 r*, éd. 1573.) 

— Fig: 

Pour avoir livré ung cappiel d’errain a 
une penne de plumach mise sus. ( Compt . 
d'ouvr. de 14ii, Arch. Tournai.) 

— Penne sans fin , en terme d’armoi- 
ries, sorte de bague : 

Ces bagues sont entaillées en forme 
de plumes, qu’on appelle en devises pen- 
nes sans fin. (Mont., Ess., 1. II, ch. xh, p. 
396, èd. 1595.) 

— Perdre plumes et pennes, perdre, 
avancer sa ruine : 

Roboam do Jérusalem 
Qui de Salomon estoit fils, 

A son temps cn fu desconfis 
Quant les foies joeunes gens crut. 

Si l'en mesavint et descrut 
Des dix parties de son régné. . . 

Jenncs estoit, si crut les jeunes. 

Si en perdi plumes et pennes. 

(CAron., Richel. 1*6, P 4S f .) 

— Plume pour écrire : 

Enca e parcamin et une penne. 

( Alexis , str. 57 b , xi* s., Stengel.) 

Pene et enque et parchomin priât. 

( Tristan, I, 2395, Michel.) 

Et enque et penne. 

(Gra. d'Ak., Chartem., Richel. 778, P 185*.) 

Et pren en l'aumaire quanque il aflert a 
escrivain, et pane et encre et parchemin. 
(S. Graal, ms. Tours 915, 1* 5”.) 

Encre et pane avueques porta, 

A Seholinne tout bailla. 

Et celle s'aslst a escrire. 

(De l'Emper. Constant , 401, Romanis, arr. 1877.) 

Escript la lettre ou pent le scel de ladite 
feu comtesse o une penne d’airain. (1330, 
Arch. J 440, pièce 11.) 

Gorges li librairiers... vend pennes d’au- 
we et pennes de chisne. (Dialog. fr. flam., 
P 15", Michelant.) 

Encre et papier et escriptoire, 

Canivet et penne faillie. 

(Faotss., Poés., II, 1, 4, Scheler.) 

Item pour l’achat fait de une main de 
pappier, pennes a escripre et une douzaine 
d’esghileltes. (1505, Exéc. test, de Jehan 
Cappelier, haulelisseur, Arch. Tournai.) 

— Nageoire de poisson, pied palmé : 

Survint un grant et horrible poisson la 
gueule bee, qui vient nouant pour englou- 



tir Thobie. Thobie crie fort effrayé et ap- 
pelle sa guide en ayde ; l’ange vint, et luy 
dist : Prensle poisson par les branches qui 
est la penne qu’il a entre le corps et la 
teste et dont il se ayde a nouer. (Hist. de 
la Toison d'or, II, f" 86, ap. Ste-Pal.) 

Hippopotame, c'est un cheval fluvial, 
ayant teste et corps chevallin, mais sans 
comparaison plus grand et puissant, et 
plus ventru que le terrestre ; jambes de 
njesme, excepté que les pieds flnissoient 
en larges et plates cartilages, dilatées par 
pinnes fortes et roides, a la façon d'un pied 
d’oie pour mieux nager. (Alect. Roman, f“ 
50, éd. 1560.) 

Hainaut , pena , aile. 

2. penne, voir Panne. 

penné, jtannei , adj., qui a des plu- 
mes, des ailes : 

Les panneies bestes [ce sunt li saint proi- 
cheor] ne retornent mies quant il vient 
[car il trespassent ensi lesterrienes choses 
as espiritals] qu'il en nule maniéré ne re- 
tornent apres a celes mauvaises choses 
qu'il avoient laiel. ( Greg . pap. llom., p. 26, 
ilofmann.) 

Cille granz beste panneie qui avoit voleit 
enj’osc’ai as secreiz del lierz ciel. (lb., p. 
27.) 

Serpens et oyseaux pennes, loez nostre 
sire. ( Les Psaumes de David et les cantiques 
d’apres un ms. français du xv* s., Paris, 
1872, in-8, p. 208.) 

PENNEE, voir Panee. 

pennee, voir Panel. 

pennelet, voir Panelet. 

penneliere, voir Panblibre. 

pennequier, voir Panechibr. 

1. penner, v. a., empenner: 

Pur faire purveance de pennes de ouwes 
a la mountance de cent mille, pur penner 
quarreux et setes. (16 oct. 1325, Mém. 
adressé à M. le Despencer, Delpit, Doc. fr. 
en Anglet., p. 57.) 

2. penner, voir Pensr. 
penneresse, voir Pbionerebsb. 
penneret, s. m., bannière: 

Le penneret est mis au vent. 

(Disc, sur les pions, Poés. fr. des xv» et XTI* s. , XI, 
75.) 

Il y avait à Rouen une rue du Pati- 
ner et. 

pennet, voir Peonet. 

penneté, paneti, adj., qui a des 
plumes, des ailes : 

Voieilles panetees. ( Psaut ., Maz. 258, f” 94 

i-.) 

Li serpent et li oisel paneti. (lb., f” 178 
v°.) 

penneter, voir Panbtbr. 



PENNETER1E, Voir PaXETBRIB. 

penneton, voir Paneton. 

1. pennette, pannale , s. f., dimin. 
de penne , plume : 

Li chiez de torterelle, ke por les pechiez . 
esloit offerte, fut torz josc’a pannates. 
(Greg. pap. llom., p. 54, Ilofmann.) 

Oings la char de cel oysel du fiel avec 
une pennette. ( Modus , t° 86 r°, Blaze.) 

2. pennette, s. f., dimin. de penne , 
éminence, hauteur : 

Affl n que 1 ’eaue q u i passe a lad i t te pennette 
puisse deschendre èn la ville. (1511, Cart. 
de Corbie, f° 84 v”, ap. Duc., Penna.) 

penneere, peneure , s. f., l'ensemble 
des plumes d'un trait empenné : 

La peneure des viretons empenez. (1412, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pennicle, voir Paniclb. 
pennie, voir Panie. 
pennieliere. Voir Penillierb. 

PENNILLIERE, Voir PENILLIERB. 
PENNINC, S. m. ? 

Ke nus prende perche penninc ne carde 
penninc ne autre argent ne bevrage par 
hommage ne autrement. (1281, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omer, A B xvm, 16, n° 496 ) 

PENN1NCK RENTE LANDEN, S. m. p]., 

terres chargées de rentes en argent : 

Les terres appelées penninck rente landen. 
(Pièce de 1668, Annal, du comité flam. de 
Fr., XV, 390.) 

pennir, voir Panir. 

1. pennon, pinon, pinnun, s. m., 
sommet : 

L’eschegueite est la sua el pinnun do col munt. 
(Gaesusr, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 13 r*.) 

Le pinon d’ung pont dormant. (1480, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. pennon, panon, pignon, s. m., 
plume, plume dont on garnit les flèches, 
empennage : 

Puis lia fortement un des chiefs de la 
corde au quarrel par devers les panons. 
(Grand. Cron. de France, Des gest. le roy 
Phelippe Dieudonné, VIII, I*. Paris.) 

Or n’est aloe no frions 
Qui n’ait Otant 
De force en ses petis pignons 
Qno mol qui ne suis pas plgons. 

(Faoiss., Poés., I, 310, 3028, Scheler.) 

En remontant, les arbalestriers de la 
ville les servoient de viretons par le dos, 
qui entrèrent jusques aux pennons. (Juv. 
des Urs., Hist. de Charles VI, an 1420, Mi- 
chaud.) 

3. pennon, voir Penon. 
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pennonage, voir Penonaqb. 
pennoncel, voir Penoncel. 
pennonchel, voir Penoncel. 
pennoncier, voir Penoncier. 
pennonier, voir Penonier. 
pennoub, voir Pe.nos. 

p en iv u, adj., fourré, garni de four- 
rure : 

Elo s'atorno d'un hllaut 
De porpro noire traînant, 

A menue oevre d’or moût grant, 
Et moût bien furni et pennu. 
(Chev. as .H. esp., 5148, Foerster.) 

PENNUFLE, voir Panufle. 

peno, s. f., extrémité de la vergue 
d’un navire : 

Et outre fit monter le caro a l’arbre, et 
la flamme a la peno, tous signais de bat- 
taille. (Brant., Grands Capit., 1. I, c. xxv, 
Bibl. elz.) 

Cf. Penne l. 

penoir, voir Peneir. 

penon, penun, pennon, panon, pan- 
non, pegnon, pagnon, peignon, pignon, 
pignion, pingnon, pengon, pingon, poi- 
gnon, s. m., sorte d’ancien drapeau, 
étendard, enseigne, proprement espèce 
de bannière à longue queue, que le 
chevalier attachait à sa lance ou à son 
enseigne ; le penon différait de la ban- 
nière, en ce que celle-ci était carrée, et 
que l’autre était long : 

La voist on maint riche pavillon, 
Desore Saine ot maint riche pegnon. 

{Les Loh., m». Berna 113, I* 43 e .} 

El cors li met le fer et le pagnon. 

( Ib ., f* 29 d .) 

Ea Desier apognant tôt un val, 

Od vingt milliers a pegnon » de cendal. 

( R AiusksT, Ogier, 5316, Barre».) 

Le ceval esporonne, s’ot .i. pignon freié. 

{Boum. d'Alix., f* 16 J , Michelent.) 

Et ont al vont destort les pengons de cendal. 

(A ioi, 4742, A. T.) 

Il orent clcres armes et [biai] poignons. 

Et bolns destriers corans, fors et gascons. 

{Ib., 1380.) 

Et l'auberc de son dos H desmaille ot desront 
Que très par mi le cors li met fer el pingon. 

{Ib.. 8392.) 

Sol S. Quentin fu molt biaus li sablons ; 

La descendirent ; molt i ot de peno ns. 

(Raoul de Cambrai, 2038, A. T.) 

Quand virent le pegnon Baudnln le séné. 

(Chev. au cygne, 7210, ReitT.) 

La coce et li pignon ensanle 
Sont si près, qui bien les avise, 

Qu’il n’i a mais c’uno devise 
Ausi com d'une voie estroite. 

(Cbrest., Cliget, Richci. 375, P 269". ) 

Maint pingnon de polie et de cendals. 

(Guy de Cambrai, Biche). 24360, p. 228*. ) 
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Et de sa ginple .i. pengon li frema. 

(G. d’Hanstone, Richel. 25516, P 8 r*.) 

De la baniere sont U pingon sanglant. 

(Ib., P 54 V.) 

Dus Namles de Baiviere a sor destre esgardé. 

Et coisi les pignons qu’i vit au vent venter. 

(Fierabra s, 2375, A. P.) 

Frémir tant vermel siglaton 

Et tant pingnon et tante mance- 
(Reh. pb Beaujec , li Biaus Desconneus, 5508, Hip- 

peaa.) 

El cors li met le penun a orfreis. 

(Otinel, 834, A. P.) 

Il s’en torna le petit pas, le pignon el 
puing toulensanglentc.fil. de Valenciennes, 
Contin. de Ihist. de la Gong, de Constant., 
511, AVailly.) 

Fors une seule nefz ou j’arai mon pingnon. 

(B. de Seb., i, 552, Boeca.) 

Qu’ens u cors lui conduit le lance elle pingnon. 

(H. Capet, 853, A. P.) 

Ovosqe eux le peignon seint George. 

(Chaxdos, Prince noir, 2673, Coxe.) 

La fu li pennons au senescal desvelopes. 
(Froiss., Chron., Il, 196, Luee, ms. Rome, 
f> 57.) 

Puis issirent tout souef (lésons le pennon 
a messire Gautier de Mauni. (Id., i b., II, 
377, Luce, ms. Rome.) 

A Anssiel le Canonne, caudrelier, pour 
son salaire d’avoir fait d'airain les quatre 
penons desdites quatre banieres, servant a 
la garite de la porte du Bruille, et livré 
l’estolTe, 40 s. (1410, Compt. d’ ouvrages , 
Arch. Tournai.) 

Et mener les bounes gens de leditte 
ville desoubz le penon d’ycelle sour les 
frontières dou pays. (7" Compte de Gilles 
Poulies , massard, de la Toussaint 1434 à la 
Toutsaint 1435, Arch. Mons.) 

A Jehan Canonne, caudrelier, pour deux 
pignons d’errain par luy fais et ordonnez, 
qui seront mis au dessus de la garitte de 
le porte S. Martin, 30 s. (1427, Compt. 
d’ouvr., Arch. Tournai.) 

Apporter sur le marchié, ou autre places 
a ce ordonnées et partout ailleurs, ou 
mestier seroit, les bannières et pignons des 
mesliers de ladicte ville. (1451-1454, Reg. 
des Ccnsaux, Assemblée du 19 avril 1452 
après Pâques, Arch. Tournai.) 

Et avec ce perdirent quatre ou cinq de 
leurs estandars et pignons. (Moxstrelet, 
Chron., II, 119, Soc. ae l’H. de Fr.) 

Les Franchois donc venus en la dicte 
armee et y trouvans petit ghet, aulcuns 
des plus adventuriers entrez en yeelle, 
tuerent et prindrent aulcun petit nombre 
avoec ung de leurs pignons. (J. Nicolay, 
Kalendr. des guerr.de Tournay, III, 15 juin 
1477, Hennebert.) 

Admenans grand nombre de prisonniers 
armez et non armez... et entre aullres 
choses aulcuns oignions de gherre et plu- 
sieurs pavois. (Id., ib., V, 28 juin 1477.) 

Plusieurs de eulx et meisme les piétons 
apportoient cescun deulx ou trois bas- 
tons,... ils avoient plusieurs estandars, ba- 
nieres et peignons de leurs ennemis. (Id., 
ib., XIV, 11 déc. 1477.) 

— Fig., atlraire à son penon, mettre 
dans son parti, attirer de son côté : 
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Il avoit d’eulx son escript et son bon, 

Oultre vouloit leur cuir rere et peller 

Les leups avoit attraia a son panon 

Pour le surpjus a sa force appliquer. 

(E. Descbàmps, Pois., Richel. 840, f* 132 b .) 

— Pièce de drap fendue en deux, 
taillée à la manière des banderolles, 
qu’on mettait aux girouettes des mai- 
sons, des tours, et au haut des tentes : 

! Au vespres, le temps se troublit el de- 
1 vint obscure sans plue ; et, tout le jour ne 
ventit riens. Et estoient lez pnnnons dez 
clochies lornes sur Ardenne. (J. Aubrion, 
Journ., an 1489, Larchey.) 

— Quartier d’une ville: 

Qui se disent arquebousiers pour n’aller 
a la garde, qui se faict ordinairement par 
pennons et habitans de la ville. (1568, Arch. 
mun. Lyon BB 87.) 

— ? 

(Belqibcb, pour tenter Eve) 

Si fort giteray mon pagnon 
Que biontoat t’en apercevras 
Et bon loier tu en auras. 

(Besurrect. de If. S., Job., Uyst., II, 121.) 

Jura, pennon, quartier de la ville 
(qui suit une bannière.) Poit., penon , 
épi du maïs dépouillé de son grain. 

penonage, pennonage, s. m., quar- 
tier d’une ville : 

Penonage, quartier, ressort de chaque 
penon. (Monet, Parallèle des langues, Rouen 
1632.) 

A l’entrée de Louis XIII à Lyon, le lion 
de Samson d’où sortoient des essains d’a- 
beilles representoit les pennonages de celte 
ville qui sortoient pour aller au devant de 
Sa Majesté. (Art des emblesmes, p. 53, ap. 
Ste-Pal.) 

penoncel, pennoncel, pennonchel, 
panoncel, panonceau , panunceal, pi- 
gnoncel,pignonciel, pignonchel, pignon- 
chiel, pignomchel, pingnoncel, pin- 
goncel, pegnoncel, pengnencel , pengne - 
ceal, pengnecheal, penecheal, pannecel, 
pannechel, pengnocheal, paignicheal, 
pencheal, ponnonceau, s. m., dimin. 
de penon : 

La veissles maint pegnoncel flort. 

(Les Loh., ou. Berna 113, f* 49*. ) 

Braient banieres et pegnoncel flori. 

(76., f» *3*.) 

La Yelsslex ces penonciaus brulr 
Et ces banieres Ycnteler et frémir. 

(76., ms. Montp., f* 61 4 .) 

La Yeissicz maint penoncel venter, 

Maintes banieres souhaocier et lever. 

( Gar . le Loh., 1* chans., xiv, P. Paris.) 

Parmi le cors li mist le penoncel. 

{R. de Cambrai, 2769, k. T.) 

Ne ne porc lanche, pointe no pingoncel. 

(Aiol, 2457, A. T.) 

Gieres reconnissances et pignonciaus freines. 

(/toum. d’Alix. t f* 26 4 , MichnUnt.) 
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Et Unche blanche et pingoneel frémi. 

(G. d'Banstone, Richel. 25516, I* 7 v*.) 

A tout le pignonchiet destors 
Que lt tramist la damolsielle. 

(Richart le bitl, ma. Tarin, f* 135 e .) 

Ll garçon chacent les soumiers, 

Ll vallet mainnent les destriers, 

Et si portent escus et lances 
Et pengnencias do conissances. 

( Durm . le Gall., 6833, Steagsl.) 

Pingnonciau s et banierea. 

(Ai Rit des .vin. blasons, 303, Toblsr.) 

Si hai veu mainte ansoigne. 

Maint panunceal et maint escu. 

[Don pechié d’orgueil laissier , Brit. Mas. Add. 

15606, f tiiA) 

Pour les penonreau.v des jongleurs balre 
quant li rois vint. (1334, Arcti. hospit. de 
Paru, II, 18, Bordier.) 

Soient tenut de faire faire le candaille et 
les pignonscheaus , et ordonnent chiaux qui 
porteront ledile candeille. (1331, Cart. Ho- 
pit. S. Jacques, Ord. de la Confrérie, Arch. 
Ilosp. Tournai.) 

Pour .iv. pennonceaus peins a l’ymage de 
S. Jaques. (1392, Arch. hospit. de Paris, II, 
161, Bordier.) 

Et si treslos qu’il veroient les pignon- 
chiaux de Douglas et et de Moret retour- 
ner, il les sieuwissent. (F’roiss., Chron., I, 
331, Luce, ms. Amiens.) 

Il voient une bataille d’archiers sus une 
elle, et un petit en sus gens d’armes et les 
pemumehiaus venteler. (Id., ib., II, 389, 
Luce, ms. Rome.) 

Avoient toutes les compagnes qui se te- 
noient desoubz lui en leurs lanches ung 
petit pignonciel de ces meysmes parures, 
dont en y avoit plus de douze cens. (Id., 
ib., VII, 283, Luce, ms. Amiens.) 

En la lin fut abatus ly sires d’Awans et 
ses pengnocheai abatus. (Hemricocrt, Mi- 
roir des nobles de Ilasbaye, p. 336, éd. 
1673.) 

Avoit ung paige derrière lui sur ung 
moult beau coursier, portant une lance a 
laquelle d’empres le fer avoit attaché une 
queue de renard en maniéré de ponnon- 
ceau, en quoy aucuns saiges notoient moult 
de choses. (Monstrelet, Chron., I, 202, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Pourtant une des penchealx del cité. 
(U33, Lelt. des allyances des mestiers, Anal, 
leod., p. 394, X. de Ram.) 

Les panneceaulx armoyes des armes de 
nostre très honoré et très redoubté sei- 
gneur. (4 nov. 1444, Inform. par Hug. Bel- 
terne, I* 31 r*, Ch. des compt. de Dijon, B 
11881, Arch. C.-d’Or.) 

Nos panonceaulx et basions royaulx. (8 
mars 1464, Cari, de Flines, dccccxli, p. 834, 
Hautcœur.) 

Pannecheaulx. (Ch. et privil. des .xxxu. 
mit. de la eiti de Liège, p. 20.) 

Paignicheal. (Ib., II, 228.) 

Por cely cas executeir vinrent armeis 
atout leur pengnechealz sour le marchiet a 
Liege. (J. de Stavelot, Chron., p. 110, Bor- 
gnet.) 

Et les mangons estoient a tout leur pen- 
gneceal dedens mangnie. (Id., ib., p. 303.) 

Aourneis de pales, de peneeheals. (Id., 
ib., p. 541.) 



Les Albanoys avec demyes lance* 

Bruire faisoient leurs panonceaulx au vent. 
(J. UaaoT, le Voiage de Genes, 1* 15 v*, éd. 153t.) 

Ung panonceau ou ;sont figurées les ar- 
moiries du roy. (23 janv. 1390, Ste Cha- 
pelle, S. Fulgent, Arch. Cher.) 

— Ecusson que l’on mettait aux por- 
tes des maisons qui étaient en sauve- 
garde : 

Mettent en et sur les maisons... des dictes 
povres femmes... nos penonceaulx en cas 
de eminent péril. (1393, Arch. K 54, pièce 
27.) 

penoxceller, penunceller, verbe. 

— Neutr., publier un ban, en posant 
son penon : 

Nous avions tout droit de y saisir, bran- 
donner, sceller, penonceller, bonner et de- 
guier fonds d’heritaige. (1387, Preuv. de 
l’ilist. de Bretagne, t. 111, p. 109*.) 

— Act., défendre l’accès de : 

Ilz ont concluz que l’on face defTendre et 
penunceller le brotellet de la ville qui est 
près du portai Vacieu. (30 juin 1419, Reg. 
consul, ae Lyon, I, 178, Guigue.) 

peno.vchier, voir Penoncier. 

pea’Oivcier, -chier,penn.,s. m., celui 
qui porte un penon : 

Tant ban ieres comme ;)enoncAiers.(FROiss., 
Chron., Richel. 2646, f 83“.) 

Il est droit que je vous nomme les ban- 
neretz et les pennonciers qui la estoient. . 
(Id., ib., Richel. 2644, f" 92 v\) 

peaonier, penn., adj., garni d'un 
penon : 

Haut août li mur de mortier et de pierre, 
Encontremont .v. lances penonieres. 

(Mort Aymeri de Narb., 3215, A. T.) 

— S. m., celui qui porte un penon : 

Tantoust s'en part tout le premier 
Et vet prendre du pennonier 
De monseigneur de Malestroit 
La bonniore quo il avoit. 

(Gesta Britonum in lialia, ap. Marlène Thésaurus 

notw* Anecdotorum, III, col. 1469, éd. 1717.) 

Estienne de Villenove, l’un des pennoniers 
de ceste ville. (29 déc. 1419, Reg. consul.de 
Lyon, I, 207, Guigue.) 

penos, -notw, -nus, -neux, penn., 
pexn., pesn.,peun., pon., adj., pénible, 
doaioureux : 

Deus, dist li rois, si penuse est ma via ! 

(Aol., 4000, Mollir.) 

Fors moi ne set .i. seul de nos 
Liquels dos .u. (enfers) est plus penos. 

(S. Brandon, Ars. 3516, P 104'.) 

Fors moi ne set uns sols de nus 
Quels des doua sait plus penus. 

(Ib., 1336, Michel.) 

Qui pur sa char norir est en ceo mond penus. 
(Tn. oi Kmt, Alex., ms. de Durham, bib. do ch., c 

it, 27, B, f* 7.) 
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Cy fine la passion nostre Saulveur Jesu- 
christ et la vengence de sa peneuse mort. 
(Pass. N. S-, ms. Amiens.) 

Perte très malheureuse 
A supporter trop pesante et peneuse. 
(Micbault. Compt. de la C‘" de Charroi., p. 127, 

éd. 1748.) 

L’hisloire 'est toute pleine de ceux qui 
en mille façons ont changé a la mort une 
vie peneuse. (Mo.vr., Ess., 1. II, ch. III, f” 147 
r°, ed. 1388.) 

Quant a la charge de garde des sceaux 
et de la chancellerie de France, elle est la 
plus peineuse et laborieuse de toute la mo- 
narchie. (1583, Harang. de J. d’Amboise, 
Dupuy, xxxi, 74, Richel.) 

— La penose semaine, la semaine 
sainte : 

Et il avint le merkedi de la semaine po- 
neuse que il en vindrent amhedoi as lene- 
bres. ( Artur , ms. Grenoble 378, P 52 d .) 

Cette semaine peneuse qui est appelée 
peneuse por çoqueli crestien i espeneisent 
plus lor pecics qu’en un autre tans. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 13314, f" 31 v°.) 

Semaine apelee pennouse, que nostre 
sire i fut penez e travaillez. (Id., Serm. du 
Dim. des Ram., ms. Poitiers 124.) 

N’en le semaine peneuse, n’en le semaine 
de Pasques, n’en le semaine de Penthe- 
coustes. (Bfalsias., Coût, du Beauo., ch. ii, 
33, Beugnot.) 

Le semaine devant Pasques flouries, le 
peneuse semaine, le semaine de Pasque. 
(1320, Trav. aux chût. d’Art., Arch. KK 393, 
f" 51.) 

La semenne peuneuse. (1358, Recettes et 
dépenses, Arch. mun. Chartres.) 

Est tenu le dit escuier livrer a chascun 
des diz bouchiers la sepmaine peneuse un 
fes de bois. (1463, Aveux dà bailliage <TE- 
vreux, Arch. P 1 294.) 

En le peneuze sepmaine. (1396, Reg. aux 
comptes, Arch. mun. Lille.) 

Item délivré audit Olivet, le sepmaine 
peneuse, pour faire ses droitures a l’egiise, 
•m. gros et .». d. tournois. (1457, Compte 
de la tutelle d’Olivet de te Masure, Arch. 
Tournai.) 

— Faire la penose semaine, passer 
des jours pénibles : 

Malade de mal ennuyeux. 

Faisant la pesntusc srpmainr, 

Voua envoyé, ma souveraine. 

Un sousplr mcrcncolieux. 

(Pois, de Ch. d’Orliaju, p. 115, Champollioa.) 

— Triste, penaud : 

Ung povre homme courtoys, pesneux. 

(Le Chasteaude labour, éd. 1499.) 

A Picquegny, ainsi comme il me semble. 
Les deux rois si parlèrent ensemble 
Dont Charrolois se trouva bien peneux. 

(A. DE La Vices, la Louenge des royt de France, P 

33 V, éd. 1507.) 

Lesquelz Gennevoys avoyent leurs chiefz 
descouyers et tous robes noires, habillez 
en dueil, les testes raises et bien pesneux. 
(J. d’Auton, Chron., Richel. 5083, P 81 r*.) 

Te voila bien peneux de ce que ton che- 
val a si bien parlé a toy. (Desper., Cymba- 
lum mundi, dialogue III, C v r“, éd. 1538.) 
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H ne faut pas demander si mon chantre 
fut peneux. (Id., Nouv. Récréations, I)u bas- 
secontre de ltheims, f° 17 r”, éd. 1554.) 

Il s'en alla tout pesneux. (Ahïot, Theag. 
et Car., ch. x, éd. 1569.) 

I.equel estant trompé finement et caute- 
lcusetnent par la finesse de (ïiliole... receut 
la recompense de ses mérités, et fut si es- 
lonné et si peneitx qu'eussiez a bon droict 
peu dire de luy... que le regnard estoit de- 
venu hermile. (LA«iv., Nuiets de Strapar., 
II, 5, ISibl. eiz.) 

Quels moyens il y auroit de les rendre 
aussi pesneux que jamais. ( Hist . pit. du 
prince Erastus, f° 129 r", éd. 1587.) 



St. Orner, peineux, qui est en peine. 
Centre, Wall., Mons, Tournai, Bourg., 
Suisse, Neuchâtel et Fribourg, peneux, 
Morv., pneu, penaud. Bessin et pays de 
Vire, semaine peneuse, semaine sainte. 

penosement, peneusement, poinou- 
sement, adv., avec peine : 

E mont poinnusement chyvalchaunt, quar 
yl ert feble. (Ilist. de Foulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv" s., p. 47.) 

— D’unemjyu&rë'penaude : 

^ f f néûsement. T)cjectly,hearllesly, demis- 
scly, lowlily ; in a dumpe, al a plunge or a 
non plus. (Cotür., 1611.) 

pens, s. m., pensée : 

D’autre part dazullation 
S’efforce de moi dosvoior. 

Si qu’il rao puisse a li lier ; 

Ou par oiseuse ou par fol pens 
Me vuet faire gaster le tens. 

{Rom. des trois ennem., Ars. 5201, p. 275*.) 

Pens, as pensee, or pensement. (Cotgr., 
1611 .) 

pensable, pems., adj., pensif : 

Pemsable fu, oit li cors smari. 

(Anseis, copie italianisée, Richel. 1598, P 55 b .) 

— Qu’on peut penser, imaginer : 

Invisible et voyant, non pensable, indicible, 

(VauQ., Sa/., V, éd. 1812.) 

pens agi on. pansacion, pensexon, s. 
f., pensée: 

E vit com 11 dormoit sons male pensexon. 

( Prise de Pampelune, 706, Mussafia.) 

Quelle grant dolectacion 
A en celle pansacion 
Qui do celui fait couche et lit 
Qui a crié trestout délit. 

(Serm. du nu* s-, Uippean, Rev. hist. de l'ane. I. fr., 
1877, p. 186.) 

pensage, s.m., pensée, délibération : 

Formont me hes, je sai ben ton pensage. 

(Raimb., Ogier , 8742, Barroii.) 

Dist li païens : Por coi slez en pensage ? 

( Iioncisval , p. 18, Bonrdillon.) 

pensament, voir Pensamment. 
pensamment, pensanment, pensa- 
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ment, adv., en pensant, en réfléchis- 
sant : 

Car il i dist tele parole dont il aroit honte 
et dolor au cucr, si le portast plus pensan- 
ment que vous ne fesissies. ( Artur , ms. 
Grenoble 378.) 

L’orguel que vos vient negligaument ne 
pensamenl, mais de fors cuer. (Serm., Ri- 
chel. 423. f 136\) 

1. pens axee, s. f., pensée: 

Cil n’aime mie Dieu qui ne lo croit et dote 
Et qui n’1 met son cuer et sa pensance loto. 

(La Plcure-chante, Monta.) 

2. pensance, voir Pesancb. 

pensant, adj., pensif : 

Par maintes foiz m’esmaie 
Amours et fait pensant . 

(Couci, Chans., VIII, Crapelet.) 

PEXSANTIE, voir PrtSANTIE. 

pense, panse, pensse, s. f., pensée: 

Je accrlcs dis el trespas de la meie 
pense: sui jetel de la face de tes oilz. ( Lib . 
Psalm., Oxf., xxx, 28, Michel.) Impr., pensé. 

La pense ki est emplie del divin espir, 
ele at très aoverte nient scs ensenges. (Dial. 
St Greg., p. 10, Foerstcr.) 

Canl ele fait la pense plus eslre haitie ke 
ne covenget, si uebotel ensus de la bone 
oevre tôt le faihs de la maurteil. (Job, p. 
445, Ler. de Lincy.) Impr., pensé. 

De tôles tes panses meimes te peneras 
tu d’amandeir. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f” 62 r°.) 

Quant tu doies aleir dormir, porte ades 
ansamble ti en ta mémoire ou an ta panse 
aucune chose an coi tu andormes paisible- 
ment. (lb., f° 66 v\) 

De ceu k’avenir estoit fu tochieie U panse 
des prophètes. (Greg. pap. Ilom., p. 8, Ilof- 
mann.) 

Devant se doit confarmer li panse. ( Ib ., 

p. 12.) 

Donckes repairons en tôt ceu ke nos 
faisons par cusancenousc panse a la fontaine 
de vraie lumière. (Ib., p. 40.) 

Ke nostre panse soit tailliee de la vo- 
lunteit de char. (Ib . , p. 55.) 

Fors del senz l’estuot devenir 
S’cle ne puet a chief venir 
De fere ce k’elo a en pensse. 

( Dolop ., 4294, Bibl. eiz.) 

Le vove famé so porpanse. 

Bien li vient en cuer et en panse 
Que so li fiz lo roi moroit, 

Jai por ce li siens ne vivroit. 

(Ib., 7827.) Impr., et panse. 

1. pensé, pansé, penssé, pensât, pes- 
sé, s. m., pensée : 

Deux exaudis lis sos pensaez. 

(S. Léger, 170, Koschwitz.) 

... Son pensé descovrir. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f* 17»>.) 

La volentez de son corage 
Toz jorz en un pensé le tient, 

De Fenice li resovient. 

(Chxest., Cliget , Richel. 1420, f» 51».) 



Li Sarrazins fu moult de mal pessé 

( Aleschans , 1354, Jonek., Guill. <TOr.) 

Renaus ceo dist : Ro., or oiez mun pensé. 

(Quatre fils Aymon, ms. Oxf. Hatt. 59, f» 75 r*.) 

Dame, dit li traîtres, Dex an set mon pansé. 

(Parise, 506, A. P.) 

Il les voloit tous sousprendre de son 
pensé. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 3 d .) 

Car il a en son cuer pensé 
Qu’il lessera son fol pensé. 

(J. Lkmarcbamt, Mir. de N.-D. y ms. Chartres, f® 32 4 .) 

Ce dit la dame : Bien savez 
Que est mes cuers et mes pense ez. 

(Parton., Richel. 19152, f» I48«.) 

Et parmi tote sa tristece 
Li vint .i. pensé de nobloce. 

(/h., P 1Î7 C .) 

Vos aves oi pieça mon pensé. (Hist. de 
Jules César , Richel. 23082, r 6*.) 

3. pensé, adj., réfléchi : 

Et tant fu sages et pensez 
El de barat bien doctrinez. 

( Renart , 3365, Iléon.) 

penseement, adv., en pensant, avec 
réflexion : 

Li hom malicieus est cil qui fait mal as 
autres gens penseement. (Brun. Lat., Très., 
p. 310, var., Chabaille.) 

Et prant autre conclusion 
Et aist a soy penseement. 

(E. Deschamps, Poés., Bichal. 140, f" 456'.) 

PEXSEiR, voir Penser. 

pensement, penss., penc., s. m., 
pensée, méditation : 

La (vie) contemplative est li pensemens 
des celestiaus choses. (Brun. Lat., Très., 
p. 468, Chabaille.) 

Ja amours lui avoient oslé le dormir et 
partie du menger et lui avoient creu et 
multiplié les pencemens. (Troiltis, Nouv. fr. 
du xiv” s., p. 132.) 

Ainçois pensoit qu’il lui deist telle chose 
pour son pensement scavoir. (Ben. de Mon- 
tauban, Ars. 5072, f* 17 f.) 

Il n’ont nul autre pensement, 

Que de mener esbatemont. 

(Pastoratet, ms. Brus,, P 8 v*.) 

Helas I fils, mon seul pensement, 

Voicy piteuse destine©. 

(Grès as, Mist. de lapass., 7712, G. Paris.) 

Si te diray tout le mien pen cernent. 

(O. »eS. Gel., Eneide, Richel. 861, P iî 4 .) 

Se jettant comme par une impétuosité de 
courage hors de tout ce pensement de l’ave- 
nir. (Amyot, Vies, Caesar, éd. 1567.) 

Repaistre leurs esprits et leurs corps de 
pensements et d’actes charnels. (De la Noue, 
Disc, polit, et milit., p. 142, éd. 1587.) 

Je ne ridois non plus le front de ce pen- 
sement la que d’un autre. (Mo.vr., Ess., 1. I, 
ch. xix, p. 40, éd. 1595.) 

Est il possible qu’on se puisse delïaire 
du pensement de la mort ? (Id., ib., p. 38.) 

J’ay vesen sans nul pensement, 

Me laissant aller doucement 
A 1a bonne loy naturelle. 

(RESSiEa, Epitaphe, Jouauil, p. 271.) 



Digitized by 




PEN 



PEN 



PEN 



87 



— Air pensif : 

I* dame qui mpenssement dou roy ne 
penssoit noient. (Froiss., Chron., III, 455, 
Kerv.) 

penser, pancer, verbe. 

— Neut., penser de, prendre soin de, 
soigner : 

(Une dame) dou lovricr moût bien pensa.. 

Tant corn li cicns fu biaus et cra9. 

(J. dk Cordé, li Dis dou levrier, 1387, t. I, p. 346, 

Seheler.) 

Premièrement rectifie la discrasie ; en 
apres pense de la plaie et de l’ulcere. (H. 
de Mondevili.e, Richel. 2030, f” 67 r°.) 

Que par la dicte dame Agnes vous faciez 
diligemment penser de vos bestes de 
chambre, comme petis chiennes, oiselets 
de chambre. (Ménagier, II, 61, Biblioph. fr.) 

Ledit Anthoine pensant de son cheval au 
dedans de la dicte hostellerie. (1462, Arch. 
JJ 198, f" 303 V.) 

— Act., soigner, donner ses soins à : 

(Ma femme) que je tant pensoie et 
[nmoie. 

(J. n* Cordé, Lays dou blanc chevalier, 504, t. I, p. 

t6, Seheler.) 

— Fig., traiter avec égards : 

Il la fist guider et mettre en une belle 
chambre et commanda qu’elle fust très 
bien pancee. (Louis XI, .V ouv., IX, Jacob.) 

— Par extension, repaître : 

Quo les chevaux soient nourris et pensez 

D’orge et d’avoine. 

(Salel, Iliade, VIII, éd. 1577.) 



Ont plus talant d’aler arriéré 
Et de foir que d’aux combatre. 

(J. de Priobat, Liv. de Vegece , Richel. 1604, f* 39 d .) 

Par pansiere fine. 

(Id., ib., P70 b .) 

pensiefment, adv., d’une manière 
pensive : 

Moult chovauça pensienment. 

(Du Prestre et du Chevalier , Montaiglon et Raynaud, 
Fabl.y II, 47.) 

pensif, pcti 88 . r adj., qui pense : 

J’ai sovent esleit pensis moi conforteir 
Dou mal ki me tient, 

Ki d’amors me vient. 

(Perrin d’Angincort, Chant ms. Berne 389, f° 99 
rV) 

Pensis d’ainQurs, clolcns et couroucies, 
M’cstuet chanter, que ma dame m’en prie. 
(Jean de Brienne, Chans., P. Paris, Romancero, p. 
141.) 

Li lans noveaus ot la douçors 
Qui nos rctraist herbos et flors, 

Mo fait estro pensieus d’amors. 
(Gontier de Soignies, Chans Uist. litu de la Fr., 
XXlll, 602.) 

Souspirant pour Tumain lingnage. 

Et penssis au cruel damage 
Qui de jor en jor i avient. 

(Ruted., Complaint. de Consiantinop. t I, 100, Jub.) 

Le rey fu pensis des bosoyngnes del 
reaume. (Chron. d'Angl ms. Barberini. 
f» 34 r°.) 

Ils vivent comme insensiblement, estants 
bandes et pensifs a autres choses. (Charr., 
Sag., 1. III, ch. vi, p. 571, éd. 1601.) 

pension, penssion , panssion y pan- 
cion, pétition, s. f., location, loyer: 



Et me y avoit envoyé le roy avec les 
pensionnaires de sa maison, et fut la pre- 
mière fois que il bailla cliief ans ditz pen- 
sionnaires. (Comm., Mém., VI, 4. éd. 1649.) 

L’avantgardo voit les pensionnaires. 
Avec leurs chcfz, hnrdiz et voluntaires 
Rompre et briser lances et genetaires. 
(J. Ma rot, Voiage de Venise , bataille du roy contre 

les Yeoit., f* 81 r°, éd. 1532.) 

Si vous supply que do bénigne grâce 
Vous me donnez congé quo je desplacc. 
Avec mes gens voz lions pension neres. 

Pour allor veoir ung peu noz adversaires. 
Car j’ay espoir leur donner tel venue 
Que devant inoy n’auront point do tenue. 

(Id., ib., f* 70 r°.) 

— Nom des fonctionnaires de l’éche- 
vinage dans certaines villes de Flandre, 
Dunkerque, Fûmes, Bergues, etc. : 

Le corps du magistrat de Fûmes est 
composé d’un grand bailly, d'un bourgue- 
maitre et huit houdres de la commune, 
d’un bourguemaitre et lanlhoudre de la 
loy, de vingt echevins, de trois pension- 
naires, quatre greffiers, etc. (Pièce de 1668, 
Annales du comité flamand de France, XV, 
412.) 

— ■Commensal : 

Je parleray pour lapucelle au cercle d’or, 
a qui je suis amy et pensionnaire , et pour 
ce aussi qu’elle a droicle et juste cause. 
(Perce forent, VI, P 86 1 ’, éd. 1528.) 

pensionnat ai re, s. m., fonction- 
naire de l’échevinage : 

Maistre Gobert le Carlier, de nouvel con- 
seiller et pensionnalaire de ladicte ville. 
(1383, Ord., VII, 21.) 



Robin, qui estoit bien pancé, dormoit et 
ne respondoit non plus qu’une pierre. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Strap., 4’ nuict, 
rab. 1, Bibl. elz.) 

Cf. Littré, étymologie de panser. 

penseresse, s. f., celle qui pense : 

Cogitatrix, cis, penseresse. (Voc. lat. fr., 
1487.) 

Penseresse, t. A woman that thinketh, 
imagineth ; museth, or careth much. 
(Cotur., 1641.) 

penserous, pensiros, adj., pensif, 
qui pense : 

Lotir se trelrent païens ou lé moût penserons. 

( Prise ds Pampel., 1844, Mniufi*.) 

Alors se pasme, son cors chelst rétros, 
Quand la suslient Johans chi ert suffraitos 
De celle mort, dont il fu pensiros. 

(Pose, du Christ, 481, Boucherie.) 

penseur, s. m., celui qui panse : 

Quant je seray lassus en mos chasleaulx 
Et vous serex ung penseur de chevanlx. 

(Chans. du iv' s., p. <3, G. Paris.) 

pensexon, voir Pensacion. 

pensiere, pans., s. f., pensée : 

Par paour sont mu et pasible 
Si fort que U en lor pansiere 



Des le temps que il tenoit a ferme ou a 
panssion des diz doyan et chapistre les hé- 
ritages, rentes, mortailles, droiz et appar- 
tenances d’yceuls assis au dit lieu. (1346, 
Arch. Loiret, Sle-Croix, première layette de 
Chantay A 22.) 

Par defTaut de paye de la dite panssion 
de la souslenance de la dite meson. (1348, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, S. Pere le Puellier, 
B 2.) 

Jehan le Mercier et Marguerite sa famé 
eussent pris... a ferme ou pension... ,u. 
maisons entretenans. (1356, Reg. du chap. 
de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, f° 33 r°.) 

Que il prent a rente, ferme ou penssion 
des diz doien. (1371, Bail, Arch. Loiret, 
Ste-Croix, Villecoy, C i.) 

La panssion du molin. ( Compt . de l'hôt. 
D. d'Orl., 1392-1400, fol r", llép. gén. Or- 
léans.) 

Payé a Jehan Bardot, lepreux, demeurant 
et résidant a lad. Maladiere, assavoir cent 
solz pour sa pancion. (1515-1516, Compte 
onzième de Philibert de la Vault, Arch. mun. 
A vallon, GG 163.) 

— Paiement : 

Ki le bienfait et le don gracieusement 
rechoit, il paie le première pention et le 
remier gueredon. (Li Ars d'amour, 1,387, 
etit.) 

pensionnaire, -onuere, s. m., mer- 
cenaire, sorte de garde du roi : 



pension nier, penc., s. m., celui qui 
touche une pension, pensionnaire : 

Mises pour pencionniers qui prendent 
pençon sur la aile ville pour cause des 
ouvraiges dessus dis. (1365, Compte de P. 
Lenganeur, Ileg. des argent., Arch. Abbe- 
ville, ap. A. Thierry, Mon. de l'Hist. du 
Tiers Etat, IV, 161.) 

Pour noz pensionniez de parlement .n*. 
fr. (20 déc. 1457, Compt. du R. René, p. 100, 
Lecoy.) 

— Commensal : 

Le suppliant se mist a pension avecques 
ung nommé leDesert. Apres qu’il eusl esté 
par certain temps avec ledit . Desert son 
pensiotmier... (1480, Arch. JJ 208, pièce 36.) 

pensiros, voir Pensirous. 

pensiveté, s. f., rêverie, tristesse : 

Pensiveti, pensivenesse, carke, sorrow, 
heavinesse. (Cotur., 1611.) 

penslis, voir Peneslich. 

pent, s. m., pantière, grand filet: 

Divers autres moyensy a il pour prendre 
bestes a quatre pieds... comme piégés, 
agraffes, fosses, trappes, rets, pents, amor- 
ces, etc. (O. de Serr., Th. d’agr., VIII, 7, 
éd. 1605.) 
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pentacle, pan., s. m., chandelier à 
cinq branches : 

Ah, j’ avois quasi oublié le pentacle. (Jehan 
de la Taille, le Negrom., I, m, éd. 1672.) 

Je vais pour acheter le pen'.'.cte, les cier- 
ges, et les gommes pour les encensemens. 
(Id-, ib., Il, m.) 

Leurs cernes (des magiciens!, cercles et 
pantacles. (Pierre le Lover, Hist. dés Spec- 
tres, p.696, éd- 1606.) 

pentacol, pend a col, s. m., bijou, 
qui se pendait au cou : 

Un pentncol d’un saphir, dedens une 
bourse, prisié .c. liv. (1328, Inv. delà royne 
Clem., ap. Laborde, Emaux.) 

Un pentacol ou il avoit .xn. perles et .m. 
esmeraudes, prisié .vi. escus. (1363, ib.) 

Pentacol a vinages, d’un camahieu garny 
de perles. (1363, Invetil. du garde-manger de 
l'argent., Compt. de l’argent., p. 307, 
Llouët d’Arcq.) 

Item, un pentacol d’un camahieu vert. 
(1380, Inv. de Ch. V, n° 2886, Labarte.) 

Un pend a col, d’un camahieu vert, ou il 
a un ymage. (1400, Pièces relut, au règ. de 
Ch. VI, t. H, p. 365, Douët d’Arcq.) 

pentafilon, s. m., quintefeuille : 

Feuilles d epentafilon. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, P 20“.) 

-pentApiiylle, s. f., quintefeuille: 

Pentaphylle, cinkefoyle, sinkefield five- 
singer grasse, liveleaved grasse. (Cotgr., 
1611.) 

pente, pante, panlhe, pancte, s. f., 
penture : 

Pour ferreures, pentes a huys et a fenes- 
tres. (1335, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3*, f* 296 V.) 

— Bande pendue autour d’un ciel de 
lit: 

Un lit de camp, le ciel et le doussier, les 
pantes et la couverte de velloux gris, noir 
et viollet. (16 janv. 1497, Kichcl. ms. Bl.- 
Mant., 49.) 

Pentes de taffetas rouge. (16 août 1498, ib.) 

Trois pièces de fine lapisserye et quatre 
pentes, pour fournir une garniture de ciel 
de lict de camp. (1538, Arch. J 962, pièce 
150, P 1 r°.) 

Troys panctes de lict a troys carreaux de 
tappisserie de coulleur, lesdictes panctes a 
fleurs de lys. (1566, Inv. du mob. des chdl. 
d’Apchon et d’Ouches, Mém. et Doc. sur le 
Forex, publ. par la Soc. de la Diana, 1881, 
p. 292.) 

A ung des coslez et pante du daiz par le 
dedans estoit représenté au vif ung Serto- 
rius habillé a la françoise. (Sat. lien., 
Pièces de tapisseries, p. 23, éd. 1593.) 

Aux fonds et pentes de deux dais. ( Pièce 
de 1614, Angers, Rev. des Soc. sav., 1872, p. 
342.) 

— Pente de rets, pantiôre : 

Largos espieux, toiles, panthes de rets, 
Meutes do chiens, piqueurs. 

(J. de Bellay, Œuv., P 227 r", éd. 1592.) 



Larges espieux, toiles, pantes de rctx.) 

(lo., iè. , f" 10 r*, éd. 1569.) 

— Chapelet : 

Ce que nous appelions porcelaines en 
coquillages, et les latins concha venerea, 
sont de petites coquilles blanches que l'on 
nous apporte de plusieurs endroits des 
Indes, tant orientales qu’occidentales, en- 
filées en maniéré de chapelets et par pantes, 
si bien que dans un paquet oii il y a plu- 
sieurs de ces pantes, il s’y trouvera plus 
d’un millier de ces petites coquilles. (1692, 
Pomet, Uistoire des drogues, ap. Laborde, 
Emaux, p. 473.) 

pentecouste, s. f., rideau d’un 
berceau : 

Ncis l’enfant quant il eat nox, 

Aporto l’en enmaillolex, 

Et en bers, et en pentecouste. 

(Le Dit des boulangiers, ap. Job., Jongl. et Troue., 
p. Ut.) 

penteis, voir Pendeis. 

penteur,-! heur, -tour, s. m. , perche où 
l’on pend les draps pour les faire sécher : 

Que les draps ne soient pas derrompus 
as penteurs pour les faire venir a plus 
longue mueson que il ne devroient. (1325, 
Ord. de la draperie de Loueurs, Cart. de 
Ph. d’Alençon, p. 856, Arch. Seine-Inf.) 

Bail a fieffe par la ville d’un siégé de 
pentheur séant es Morveus a Martainville.. 
(24 mai 1404, Arch. mun. Kouen, A 5.) 

Le suppliant trouva un drap de brunette 
de onze aulnes ou environ oudithoslel sur 
ung pentour. (1451, Arch. JJ 184, pièce 
170.) 

— Terme de marine, cordage qui 
passe par le haut d’un mât de navire : 

Penteur. A penant ; the name of one of 
the ropes wliicli passe over the top or 
upper part of a mast. (Cotgr., 1611.) 

Poit., pendour, morceau de bois au- 
quel on suspend, par les deux pieds de 
derrière, le porc que l’on vient de tuer, 
afin de le faire refroidir avant de le 
saler. 

penthateucon, s. m., pentateu- 
que : 

Le penthateucon. (Acte du xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pentheur, voir Pentkur. 
penthure, voir Pentuhe. 
pentie, s. f., repentir: 

Robin amis, do son chemin ae tort 
i n’aime mious fin désir sans pentie 
'un peu de joie en dolour enlachio. 

(Chant., Yat. Cbr. 1490, I» 148 r*.) 

pention, voir Pension, 
pentir, verbe. 

— Impers., me pentit de, je merepens 
de: 



Cum ço vidit quel il se erenl convers de 
via sua mala et sis penteiet de cel mel que 
fait habebant. (Fragm. de Valenciennes, p. 
11, Koschwitz.) 

— Neutre, se repentir : 

Or se gart bien U pcccheor 
Que tart pentir ne vaut un flor. 

(Hercule et Phileminis, Bicbel. 821, P 10A) 

— Infin. pris subst., repentir : 

Teste pellado 
Et fille rade 

Ne sont d’une comploxion, 

Mais le pentir n’y a saison. 

(Pois. fr. de G. Alione , Compl. d'une jome fille ma- 
riée à un vieil!, jai., Brunet.) 

pent larron, s. m., celui qui pend 
les voleurs, bourreau : 

Comme es metes de l’abbaye de S. Es- 
tienne de Caen soit un certain fyé, appellé 
le fyé peut larron... Le dit fyé a esté pris 
et mis en nostre main pour ce que il fail- 
loit un bourrel ou pent larron en la dite 
ville de Caen. (1366, Arch. JJ 97, pièce 
605.) 

pentoer, voir Pendoih. 
pentoil, voir Pendoil. 
pentoir, voir Pendoir. 
pentoire, voir Pendoirb. 

pentole, s. m., pot : 

J’ay assez de pentoles a la maison. (Jehan 
de la Taille, le Negrom., I, lit, éd. 1572.) 

pentouer, voir Pendoir. 

pentour, voir Penteur. 

pentre, s. m., syn. de penture : 

Plusieurs chevilles de fer, des pentres et 
des loyans. (Compt. des dép. au chât. de 
Gaillon, p. 78, Deville.) 

penture, penthure, panthure, s. f., 
morceau de fer plat replié en rond par 
un bout et creusé de manière à recevoir 
le mamelon d’un gond; mot conservé : 

Pour pentures a .!. huis. (1294, Trav. p. 
les chdt. des c. d'Art., Arch. KK 393, P 13.) 

Por pentures a un huis et le verel refaire. 
(1304, ib., P 21.) 

Pour pentures a .h. noeus wis en le 
chambre que on refait. (1306, ib., P 31.) 

A Bertrcmieu Lampot, fevre, pour avoir 
fait et livré les ferures et pentures des 
huys des bailles du belfroy, et les ferures 
qui sont desseure icelles bailles, 105 s. 4d. 
(Compt. d’ouvr. de 1406, Arch. Tournai.) 

A maislre Jaques du Pont, maistre Car- 
pentier,... avoir fait deux huisses au buffet 
du ferme, qui est en le maison des .ira. 
hommes ordonnez au fait de le draperie 
en le dicte ville, et iceulx huisses assis et 
fieres de serures et pentures, comme a 
l’euvre appertenoit. (Compte d'ouvrages de 
fév. 14 15 à mai 1446, 2* somme des mises, 
Arch. Tournai.) 
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Pour une paire de pentures a Puis devant, 
.u. gros. (1469, Compte de la tutelle et cura- 
telle des enfants de Pierre de Trespelaines , 
Areh. Tournai.) 

A Jehan le Sccllier, serrurier, pour avoir 
livré plusieurs parties d’ouvraige de son 
mestier, tant scrreures, veraulx, cram- 
pons, peut hure» et aultres. (1498, Compt. 
faits ». la ville d'Abbev., Hichel. 1. 12016, 
p. 132.) 

Pour la livraison de .c. livres de fer 
mises en pentures et en gonlz, a .vu. d. 
livre, .[.xn. s. .vi. d. (Compt. de dép. du 
Ml. de Gai/Ion, p. 15, Deville.) 

Pour plusieurs pentures et fiches de fer 
pour servir aux huys de caves. (Ib., p. 16.) 

Trois châssis garnis de leurs ferrures, 
panlhures et verroux. (4 mars 1504, Arch. 
Basses-Pyr., E 379, 1 A 5625.) 

Item pour avoir refait aucunes fenestres 
a la maison d'em bas du f!oc<i a brebis, et 
fait une penture pour servir al huys de 
l’une des petites maisons audit lieu. (1505, 
Exècut. test, de Jehan Cappelier haulteli- 
cheur, Arch. Tournai.) 

Cardines, les pentures d’un huis, ou des 
fenestres. (Trium ling. dict., 1604.) 

Penture. The hindge of a doore. (Cotgr., 
I6n.) 

penturer, voir Peinturer, 
pe.vufle, voir Panufle. 
peivu.v, voir Penon. 

PENUNCELLER, Voir PeNONCELLER. 

penurieux, adj., qui est dans la 
peine : 

Secourir povres penurieux. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, f* ii“. 4d. 
1521.) 

Et si mourut leur roy ambitieux 
Sans soigneurio, en lieu penurieux. 
(Id., Ann. d‘Aquit. t f* 109 r% éd. 1537.) 

De bon sçavoir penurieux 
Qui sans aucun propos décent 
Ont, comme moy, f asc ho l’absent. 

(C. Fostaihe, la Complaincte et testam. de F. Sa - 
gouyn, ap. Cl. Marot, Œuv. t VI, 196, *d. 1731.) 

peut us, voir Penos. 

peo iv, pehon, pedon, paon, poon, 
pion, pyon, s. m., soldat de pied, pié- 
ton, fantassin : 

Se il i remafnt chevaliers ne peons 
Qui armes ptiist porter no seoir en arçons, 
Destruis ert. 

(Boum. d'Alix., I* 7 b , Michelaat.) 

Que vlengont chevalier e li peon. 

( Ger . de Bossill., p. 375, Michel.) 

Assembla avec lui .c. mille chevalier, et 
•x. mille arbalestier et autres pedons sans 
nombre. (Aimé, Yst. de li Xorm., I, 3, p. 10, 
Champolhon.) 

Le labour des poons fu granl a l’encha- 
cier. (Bersuihe, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 
103*.) 

Gens de mestiers et pgons. (Wavrin, An- 
chien n. cron. d'Englet., i, 207, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

T. VI. 



Que ne dit on qu'ilz estendont leurs mains 
Sur leur peuple vivant en charité 
Sans les nommer coquins, pehons, vilains. 
(Grikgore, Fotl. Entrep ., I, 58, Bibl. elz.) 

Et francs pedons ont loy galique apprinse. 
(Poée. fr. de G. Alloue, Cooq. ,1e Loys XI! sur Milan, 
Bruoot.) 



Paovres peons , paovres campestres, 

Qui ne sçavcnt honneur no bien ! 

(Le franc Arc/iier de Cherré, Poés. fr. des xv* et 

XVI* s., XIII, 33 .) 

Mesmcs cos pehons de villago, 

J'onlond8 pehons de plat pays. 

Ne se fussent point esbahis 
De leur mal faire. 

(Farce du Franc Archicr, Ane. Th. fr., Il, 330.) 

Les peons legiers resistoient de grant 
force et courage. (Transtnt. de la prem. 
guerr. pun., etc., 5 la suite du Prem. vol. 
des grans déc. de Tite-Live, P 181°.) 

— Faire peon, faire tomber de che- 
val, mettre à pied : 

Ases en petit d'euro lor’a fait maint peon. 

(Boum. d’Alix., f* St*’, Michelaat.) 

— Pièce du jeu d’échecs appelée au- 
jourd’hui pion : 

11 a son roc par force en rôle mis. 

Et d’un poon a ,i. chevalier pris. 

(Baoul de Cambrai , 1587, A. T.) 

Chevalier, roc, fierco, ne roi 
Nés poon n'i vololt laissier. 

(G. ns Coisci, Mir., Ilichel. S163, f* 4 b .) 

R os, chevaliers, paons e fos. 

(Bote, Riche!. 1573, f* 57*.) 

A un petit poon enportalt un aufin. 

(Garin de Alonglauve, Roinv., p. 35Ï.) 

Le peon droit devant soy passe. 

(J. Le Fiyrk, la Vieille, 1. I, v. 1543, Cocheris.) 

Et quant elle ouyl celle si tira ung pion 
avant pour scavoir que ce seroil. (Lancelot 
du Lac, 2° pnrtie, P 10Ü b , éd. 1533.) 

Bas-Val., pidon, messager, facteur 
rural. 

peonace, voir PaO.naCE. 

peoxaili.e, peounalle, paonaille, 
pxonnaille, pyonaille, s. f., augment. 
de peon, troupe de fantassins : 

Il no redotent gairos li ne sa peounalle. 

(Boum. d'Alix., f* 66*, Michelaat.) 

Et sacies bien les autres nés 
Portent les tentes et les 1res, 

Et les sergans, la paonaille. 

Ces gens qui servent por vitalité. 

(Athis, Riche). 375, f* 148 b .) 

Si leur dona cent homes de cheval, et 
toute la pyonaille, lanchiers, arbalestiers et 
les archiers. (Lin. de la conq. de la Morde, 
p. 431, Huchon.) 

Que li Grec avoient plus de pynuaille que 
nostre gent. (Ib., p. 223.) Prob. faute pour 
pyunailte. 

Esloient mille hommes d’armes ou plus, 
et d’arbalestriers et pionnaille. (Trahis, de 
France, p. 169, Chron. belg.) 

peoivaz, voir Paonaz. 
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peonel, paonel, s. ni., piéton, fantas- 
sin : 

Par bons paonaz a pié. 

(J. de Peiobat, Liv.de Vegece, Richet. 1604, f* 46*=.) 

PEONET, peonnet, paonel, paonnel, 
poonel, poonnel,pavonel,pannel,pennel, 
s. m., pion, pièce du jeu des échecs : 

D'un rock lui dist escheck, car bien lescet trou- 
Et d’un paonel va Chariot mat appeller. [ver, 
(Ogerde Danemarche, Mort Baudouiael, Brit. Mus., 
reg. 15 E vi.) 

11 Irait un paonnet qui d’or estoit macis. 

(là.) 

] A uns cschas truevo Iluon joanl, 

| D’un poonel a mate (ïuinomant. 

(Ue»d. Leduc, Foulq. de Candie, Riche). 25518, f* 90 
I F.) 

Cist dui, comme fais garçonez. 

Et ros, et folx, et paonez. 

Et chevaliers nu geu perdirent. 

(Rose, Richet. 1573, f» 56 e .) 
Et rox et foux et paroues. 

( lb Vat. Chr. 1858, f» 58°.) 
Et ros et fols el paonnes. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f* 47 b .) 
Roz et fierges et paonnes. 

(Ib., 669S, Méon.) 
Eschcc et mat li ala dire 
Desus son dostrlor auforrant 
Du trait d’un paonnet errant. 

(Ib., 6676.) 

Lors assist les esches, si trest un paon- 
net avant. ( Lancelot , ms. Fribourg, f” 30° .) 

Quant il a le jeu assis... si commence a 
trere et a remuer le paonnet delez la ficree. 
(Ib., P 31*:) 

Le peonnet fiergo devient 
Quant au bout de la mette vient. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I. I, t. 1635, Cocheris.) 

Du ,ii°. paonnet qui est appelé le fevre. 
(Le liv. des Esches, ms. Chartres 411, P 79 
v°.) 

Lors prinl ceulx d’argent et ceulx d’or 
et les assist, si commença a traire et a 
jouer des ungz et a remuer le pnnnet de- 
coste la fierce et aussi firent les autres es- 
chetz. (Lancelot du Lac, t. If, p 100°, éd. 
1533.) 

Eschiee et mat lui alla dire 
Dessus son destrier auferrant, 

Du traict d’un bon pennet errant 
Au millou de son eschiquier. 

(Cl. Maeot, Boni, de la Base, P 41, éd. 1531.) 

1. peonier, peonnier, peounier , pao- 
nier, paonnier, paounier, paanier, 
pooiner, s. m., piéton, fantassin : 

Et apres lui les face souavet cevaucier, 

Li armé par devant, derier li peounier. 

(Boum d'Alix., f* 66*. Michelaat.) 
Philote clôt a tiere parmi les paouniers. 

(Ib., f 69".) 

N'ara od moi point de frapaille. 

No paanier, no garçonalle. 

(Eteocle et Potin., Riche!. 375, f* 62*.) 

En tant com trait do lonc i’anste d’un peonier . 
(Chans. d’Antioche, VIII, t. 1294, P. Paris.) 

— Faire peonier, faire tomber de 
cheval, mettre à pied : 

12 
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A icost mot dcsrengent li ccot et 11 miller 
De sus le duc Betis, ont fait maint pooîner. 

(Tu. de Krrt, Geste d'Atis, Riche}. 2-1364, f° i9 vV) 

Cil ont fait a aprocior 
Maint bon prodoiuc paonier . 

[A t/iis, Richel. 375, f' I5if.) 

Plus en a fait de paonniers. 

( Ib Ara. 3312, f" 105=.) 

— Commanditaire ? 

Lesdits lieutenans de ladite garde ne 
pourront ne devront arrenter ou prendre 
a ferme les décimés et emolumens dudit 
petit scel, ne aucun membre d'icclui, et 
pareillement ne pourront estre peonniers 
ne avoir intelligence avec les fermiers des- 
diles décimés et emolumens, pour obvier 
aux concussions et abus qu’ils pourraient 
faire et commettre, sur peine de privation 
d’oflice et d’amende. (Mars 1498, Ordonn. 
de Louis XII sur lu réfonn. de lajust., Ord., 
-xxi, 203.) 

2. PEoxien.potnner, adj., de piéton: 

Vindrent a un grant duil, n’i uni puni no cha- 

[rcro, 

K’une plauncho u passa celes gens poinnere. 
(Gaaa., Vie de S. Thom. , ifichel. 13513, {• 4 ▼•.) 

plor, voir Peior. 

I'EOSTÉ, voir Poksté. 

PEOCXALI.E, voir Peonaillk. 

PEouiviER, voir Peonier. 

pepekce, s. f., poivre, et en général, 
épice : 

Li Amalfetain orenl clarere pour donner 
a bevre,etorent subtillissimc peperce pour 
mengier avec la char. (AruÉ, Yst. de li 
Norm., Il, 33, Champollion.) 

pépiant, pipianl, adj., qui pépie : 

Tout ainsi le milan dans son ongle crochue 
Le pépiant poulet emporte par Ta nue. 

(Du Bartas, Judit , H., 

Lo poussin pépiant. 

(f.uAssiGx., Ps., LA’, éd. 1613.) 

La race pipiante. 

(Du r.UESNE, Six fia. du grand miroir du monde, p. 
72, éd. 1588.) 

Mais si tost qu’il (lo milan) a vou dedans une 
Le pépiant poussin, il descent de furie, [prairio 
(Gauchet, Poés., p. 239, Bibt. elz.) 

pepier, pipier, v. n., crier comme 
le moineau ou les petits oiseaux ; signi- 
fication conservée : 

Pipier comme poucins ou pijons ou au- 
tour. (Gloss, lut. /)*., Kichel. 13032.) 

Qui a vu lo passereau 
Dessus le printemps nouveau 
Pipier , batro do Foslo, 

Quand d’un Infini retour 
Il mignardo sans séjour 
Sa lassive passerelle. 

(J. Tahuhkmt, Baisers , III, Poés.. f° 106 v*, éd. 
K.74.) 

— Avoir la pépie : 

J’ay si grant soif que je pipie. 

( Aet . des aposi. t vol. I, f* 137 b , éd. 1537.) 
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pépin, s. m., jardinier : 

Item huit livres de monnoie courant, 
lesquelles me font... chascun an de rente 
les pépins de la pepiniere, parroissiens de 
S. Saveniens, pour cause et raison d’un 
moulin a vent qu’il tiennent de moi, appel- 
le Guingueputain. (1333, Areh. JI 73, pièce 
287.) 

— Jeune pommier : 

l’omme de pépin. (1361, Tahellionn. de 
Houen, lteg. I, pass.) 

Le 18 mars 1555 je fus a la pepiniere de 
l’eglise esmonder des pépins. ( Journ . du s. 
de Gouhervit/e, p. 277, Soc. des antiq. de 
Norm.) 

Norm., p'jin, jeune pommier, prove- 
nu de semis, de l’âge de 3 à 4 ans, que 
l'on vend pour former des pépinières. 

pepine, s. f., jardinière : 

Margot la pepine. (1263, ('art. de S. Maur , 
Arch. LL 114, f 196 r°.) 

pepinerie, s. f., pépinière : 

Seminarium... Pepiniere, pepinerie, bas- 
tardiere. (Jinus, X amenda lot - , p. 271, éd, 
1577.) 

pepinet, s. m., diminutif de pépin : 

Pepinet. (Oct. de S. Gelais, Chasse et de- 
part d’amour, p. 39, ap. Sle-Pal.) 

pepixeix, adj., à pépins : 

L’abricot froid, la poire pepineuse. 

( Ronsard, Œuv., VI, 64, Bibl. elz.) 

Raisin, pepineux. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

pepi.mer, adj., qui contient des pé- 
pins, des semences : 

Quoy voyant le Dieu jardinier. 

Le forestier, le montngner, 

La main sur l’œil, pense et repense 
De quelle plus douce semence 
Et de quel fruit plus savoureux 
llendroit son jardin amoureux. 

Ayant consulte 1a Nature 
Qui bouchoit encor l’ouverture 
D’un germeux pepinier vaisseau. 

Ou gisoit lo germe nouveau 
l)e toulo l’espece dos choses 
Au fond secrètement encloses, 

Print la cerise, et tout divin 
La planta dedans son jardin. 

(Reiii Bellkau, Œuv. poèt., Petites inventions, ta 

cerise, f* 44 r", éd. 1585.) 

peple, s. m., péplum : 

(La robe) par dessus elle estoit couverte 
d’un peple ou manteau esmaillé de pour- 
pre. ( Entr . de llennj II à Houen , entr. de la 
reyne, f° 03 r°.) 

pepox, popon, poupon , pompon, pon- 
poHj s. m., melon, concombre: 

Du premier l’en fui en la cave 
Ou on trouva deux vuidz tonneaux, 
(Quatre pompons et une rave 
Lt six grans fromraagcs molt beaux. 

( Invent . des biens de l’amant , Vat. C.br. 1363, Romv., 

p. 180.) 
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Gyprcs, marjollaine, eytrons. 

Courges, grenades et pompons. 

{Miel, du Viel Test., V, 143, 40008, A. T.) 

Ycez cy cappes, lymons, popon e. 

(N. de la Cbeskaye, Condamn. de Bencquet, p. 312, 

Jacob.) 

Ce fruit (mandragore) est en espece, en 
saveur et en odeur semblable au poupon , 
et pource les Latins l’appellent pomme de 
terre. (La Mer des hystoir., f. I, (° 140*, éd. 
1488.) 

Albert duc d’Autriche... mourut en Hon- 
grie, parce que, comme disoient aucuns, il 
avoit mangé trop de ponpons, les autres 
disoientqu’il avoit esté empoisonné. (N.Gil- 
les, Ann., t. Il, f" 229 r“, éd. 1492.) 

Les papous et melons ont cesle diffé- 
rence entre eubc que les melons sont quasi 
rond/., et les popons forment longs. (/'/«- 
fine de bonnette volupté, f” 9 r°, éd. 1528.) 

Melons ou ponpons. (Le grant Herbier, f 
33 v°, Nyverd.) 

Combien que le melon ou pompon soit 
plus lost corruptible. ( Jard . de santé, I, 
146, impr. la Minerve.) 

Sept cbevaulx [tout] chargez d’oignons. 
Dix do cocombres, huit de pompons. 

( Afonol . desnouv. sots de la joyeuse bende, Poés. fr. 

des xv c et xvi* s., I, 16.) 

J’apperceu la vigne, les concombres et 
poupons qui s'estoyent faits certaines 
fuctlles. (I’alissy, Hecepte, Gap.) 

Melon ou pompon. (R. Est., Thés., Pepo.) 

Ung plain gainion de terrier pour mectre 
aux popons. (1553, Compte de Diane de Poi- 
tiers, p. 148, Chevalier.) 

Pepons et melons sont especes de con- 
combres. (Trad. de THt/sl. des plant, de L. 
Fousch, ch. cclxvi, èd.'l558,) 

Chalan on y aura cocombres ou pompons. 
(1570, Péage de Blois, ap. Manteilier, Mar ch. 
fréq., III, 185.) 

Pompon, pepon ou poupon. Tourangeau, 
doucereux, succrin, humide, gros, doux 
fleurant, froid, entassé, delitieux. Le pom- 
pon de son naturel est froid et humide. Il 
engendre mauvaises humeurs par tout le 
corps, et prineipallement quant il n'est 
bien digéré, tellement qu’il cause une ma- 
ladie qu’on appelle cholere ou flon. (La 
Porte, Epith., éd. 1571.) 

Pepon est une espece de concombre. 
(L’Esci.ise, Hisl. des plant, de Dodoens, 
V , 29.) 

L'arlichot et la salade. 

L’asperge ot la pastenade. 

Et le» pompons tourangeaux. 

Me sont herbos plus friande» 

Que les royales viande» 

Qui se servent a monceaux. 

(Roxs., Od., III, xxi, Bibl. elz.) 

Choux, raves, naveaux, citrouilles, con- 
combres, poupons et semblables. (Ol. de 
Serr., Th. d’agric., IV, 15, éd. 1805.) 

Ce n’est sans difficulté que le gouverne- 
ment des melons et pointons, pour leur 
grande délicatesse. (Id., il., VI, 9.) 

Pepon m., pompion or melon, pepon tur- 
quois, as pomjxtn turquois. (Cotgh., 1611.) 

Pompon turquin, a kind of dark grcen 
melon. (1 d.) 

Vendeurs de poupins, concombres, etc. 
(1621, Pancarte des droits de péage de IT- 
vone, Arch. Vienne.) 
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pepré, adj,, poivré : 

La semence que vous aurez lasehé durant 
l’interdiction lunaire demeurera pour la 
plus part infructueuse, ou si elle prend 
pied au fons, c'est en despit de la lune, 
qui s’en sçait Lien venger, et ne seront 
qu’avortons et fruicts contrenaturez, pe- 
prez des malheurs lunatiques. (Cholieres, 
Apresdinees, IX, I* 301 r°, éd. 1587.) 

pepulion, s. m., le mod. populéum: 

Une livre de pepuHon. (1359, Journ. des 
dép. du R. Jeun, üouët d’Arcq, Compt. de 
l’argent., p. 213.) 

peqi'e, pecque, s. f., cavale, jument : 

Nous avons veu... l’imperatrice Poppea, 
femme de l’empereur Nero, faire ferrer d’or 
les pecques de scs coches. (Du Pinet, Pline, 
xxxui, 11, éd. 1615.1 

Peque, f., a mare. (Cotgr., 1611.) 

Norm., pêgue, vieille jument, hari- 
-delle, rosse. 

1. per, voir Pair. 

2. per, voir Pai». 

peracomplir, voir Paracomplir. 

PERAFFOLER, VOÎr PaRAFOLER. 

PERAGE, voir Paraoe. 

perager, voir Paraoier. 

peragration, s. f., action de voya- 
ger: 

Peragration, f. a peragration, going 
about, wandering, travelling over. (Cotgr., 



peraler, voir Paralbr. 

perannité, voir Pérennité. 

peransus, voir Parensus. 

PERAPRENDRE, VOÎr PaRAPRENDRU. 

PERASCALME, Voir PaLESCARMB. 

perat, voir Perrat. 

perattendre, voir Parattbndre. 

perçable, -chable, -sable, -ssable, 
pare., adj., qui peut être percé, péné- 
tré : 

Penetrabilis, perchuble. (Gloss, lat. fr., 
Richel. 1. 7679, f* 228*.) 

Non passable, impenetrabilis. (Gloss, 
gall. lat., Richel. 1. 7681.) 

Penetrabilis, et hoc le, persable. (Voc. 
lat. fr., 1487.) 

— Qui sert à percer : 

Perssable, convenable pour perssier 
comme tarière. (Gloss, gall. lat., Richel. 1. 
7684 .) 

— Qui peut percer, qui peut péné- 
trer : 



Ne riens ne les porroit casser (les cioux), 
N’il n’i icrroient riens passer, 

Tant fut sotivo ne perçable, 

S’el n’crt espoir espcritablc. 

(Pose, 19125, Méoa.) 

perçage, -sage, -saige, passage, s. 
m., droit qui se payait au seigneur pour 
la mise en perce d'un tonneau : 

Ung pot de vin pour cause de persaige 
et tonnelaige. (1113, Dénombr. du bail/. 
d'Evreux, Arch. P 308, P 1 16 v°.) 

Frans et quietes de passage, de foraige 
et de fouaige. (Ib., P 37 r°.) 

Frans et quittes de persage, de forage, 
etc. (1452, Areux du bailliage d’Evreux, 
Arch. P 294, reg. 4.) 

percair, voir PaRCH.UR. 

perça vet, voir Parchevet. 

perce, s. f., ouverture faite en per- 
çant : 

Tarriere pointue pour faire la première 
perce. (Fonu.oux, Vener., P 75 v°, ap. Stc- 
Pal.) F 

Norm. , perce, trou, ouverture. 

perceav, s. m., bluet : 

Prenez en esté des fleurs vermeilles qui 
croissent es biefs, que l’en appelle perceau 
ou neelle ou passerose. (Ménagier, 11, 249, 
Biblioph. fr.) 

Cf. Perselle ? 

PERCEIItiE, voir Perceue. 

percelle, voir Perselle. 

percellé, adj., abattu : 

Percellé. Pierced, strucken ; overthrowne, 
beaten downe ; abaled, abashed, appalled ; 
vexed, troublcd. (Cotgr., 1611.) 

percener, voir Parçonier. 

percepain, s. m., perce-oreille: 

Les percepains ou oreillieres. (Du Pinet, 
Pline, xx, 23, éd. 1566.) 

Percepain, as perce oreille. (Cotgr., 1611.) 

percepol'x, perscpoux, s. m., appel- 
lation injurieuse des tailleurs : 

Icellui charpentier criant a haulte voix 
aux diz cousturiers : Or ça, chetis persepoux, 
prenez chascun un bon baston. (1386, Arch. 
JJ 130, pièce 39.) 

perceptible, adj., qui perçoit, qui 
voit: 

Dieu qui est perceptibles 
Et clervoiant par tout vos faits verra. 

( Eurialus et Lucr., f” 15 v\ éd. 1493.) 

— Perceptible de, capable de : 

Anaximandre, qui a opinion que le com- 
mencement de tout l'univers soit l’infini..., 
Epicurc, certains corps solides, non crcez, 
eternels, perceptibles d’entendement qu’il 
appelle atomes. (Jean de Montlyard, Mytho- 
logie, préface du 2* liv., p. 72, éd. 1607.) 



perception, -cion, s. f., action de 
recevoir : 

La perception del Saint Espir. (Job, p. 
477, Ler. de Lincv.) 

La perrepeion du saint sacrement de 
l'autel. (Maiz., Songe du vieil pel., III, 61, 
Ars. 2683.) 

percehent, s. m., sorte de rede- 
vance : 

En dimes et en prreeren: 145 bichets a 
la mesure de l’arov. (1333, Information par 
./. do Paroi, Richeï. 2 4040.) 

percet, s. m., pèche qui ne quitte 
pas le noyau et qui est rougeâtre en 
dedans : 

Il y eut un paysan qui avoit apporté un 
plein palmier de percez très beaux comme 
il y en a la force. (Brant., sur les Duels, 
VI, 306, Lalanne.) 

perceue, -cehue, s. f., recette : 

De oyr le compte doudit Pierre de Che- 
nens des perrehues per luy et per ses pre- 
decessours faictes, et se paiemant se tro- 
vast estre fait, que ly dit Johan Velga de- 
veil perceivre les dit biens jusque a la re- 
vocacion dou seignour. (1429, Arch. Fri- 
bourg, 1” col/, de lois, n° 733, f° 270.) 

perceur, -seur, s. m., celui qui per- 
ce : 

Perseur des haulbers, rompeur des liar- 
nois. (S. Hkmy, Mém., ch. cxlix, Buchon.) 

Que diroit aussi le roy S. Louys s’il re- 
venoit estre des nostres ? ou trouvcroil il 
assez de perceurs et de coupeurs de lan- 
gues, sinon que les blasphémateurs les 
perçassent et couppassent eux mesmes l’un 
a l’autre? (II. Estien., Apol. p. llerod., c. 
xiv, éd. 1566.) 

perceure, -cure, -seure, -sure, pier., 
s. f., ce qui est percé, trou : 

Cil povres estoit plains de perceures 
viez, mes li chien venoient et li lechoient 
ses plaies. (Bible, Maz. 684, f” 274*.) 

line famé morte... laquelle il a trouvée 
sens cassen re, froisseure, perseureoa coups 
aucuns. (1333, Registre criminel de Saint- 
Martin-des-Champs, p. 46, Tanon.) 

... Et n’y aura 
Ja no persure ne blcssuro 
Qucllo que soit, ne desrompeure 
Par ou ne saille le sang hors. 

(Deguilkv., Trois Peterin., f» 1 66*, impr. Instit. ) 

Chapistre entitulé de la perçure des 
plaies. (H. de Monuevili.e, Richel. 2030, f 
107”.) 

De tranoheure des membres ou perceure 
de iceus. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f" 213 r*.) 

Ernoiil de Braillant, .c. s., pour outrages 
de avoir gieté d’un pot de terre Simon 
Bal, dont il assena et lui list une piersure 
en l’œil. (28 juin 1387, Criez a .r. s., Reg. 
de la Loy, 1383-1394, Arch. Tournai.) 

Et encoires es pies et es mains queroit 
par tout les traces et persures de ses plaves. 
(De vila Christ), Richel. 181, f* 153'.) 

Les persures et traches de ses plaies 
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mouslra il en son propre corps. ( Ib ., f° 
163'.) 

Jossequin van Derlouc, a . 1 . an. pour 
oultraiges d'avoir bain el fait oeillieres, 
froissures et persures a Annechon de Saint 
Orner. ( Bannissement du 13 mars 1-120, Reg. 
de la Loy, 1413-1 424, Arch. Tournai.) 

Et lui fait pluiscurs blecheurns et per- 
sures. (Condamnation du 10 nov. i125, ib.) 

Que tu trouves d’estranges voulantes et 
de subtiles peretires pour vuidier utig des- 
troit. (G. Cuasteu.., Vérité mal prise, p. 334, 
Ituchon.) 

Lui coucha les quatre doigts de la main 
par dedans le braeh jusques a la seconde 
joincle d’iceulx, el le pauch par dehors 
tant rudement l'aloucha, que les cicatrices 
et persures d’iceulx noirs comme de l’encre 
y sont demeurez. (J. Mouxet, Chron., ch. 
icxxvm, Buchon.) 

Bruslure pour brusiurc, playe pourplaye, 
persure pour persure. (Le Fevue d’EsT., 
Bible, Ex., xxi, éd. 1330.) 

I)u milieu de la perceure des fueilles sor- 
tent de petites branches. (l)u Pinet, Dios- 
roride, III, 63, éd. 1603.) 

— Morceau percé : 

Il se fait de bons esluis de perceures du 
bois de bouis. (Jean des Moulins, tlist. des 
plantes, I, 4, éd. 1638.) 

Liège, pirectire, canal pratiqué or- 
dinairement dans les roches au fond 
d’une petite bure pour former une com- 
munication entre celle-ci et le royon. 

percevable, -chcvable, adj., qui 
peut être perçu, aperçu : 

Sensibilis, percevable. (Gloss, lat.fr., ms. 
Montp. Il 140, f" 240 v°.) 

En la partie de dessus on y verrait bien 
aucune chose umbraige encore mains per- 
cevable a la veue que l’ymaige qui se mons- 
tre en aucun inireoir. (Evraht he Gontï, 
Probl. d'Artsl., Michel. 210, P 211“.) 

Les jointures (des colonnes) sembloient 
a tous cculx qui les regardoient non per- 
chevables. (Ancienn. des Juifs, Ars. 3083, P 
26’.) 

— Qui doit être perçu, en parlant de 
revenus : 

Avecqucs ce sera icellui preneur tenus 
de labourer et cultiver lesdis héritages 
bien et soufisaumenl chascun an et telle- 
ment que sur icculx lesdictes charges et 
renies y soient percevables a tousjours. 
(H12, Grenier 308, n" 3, Michel.) 

— Avec un nom de personne, qui 
discerne : 

Car, si qu'il donne exemple de l’archier 
et de la sayete, disl il (Giles, en son livre 
des Princes), combien que la sayete n’ap- 
perçoive le signe, il ne s’ensuit pas, pour 
ce, que ferir ne le puisse, car au signe est 
adrccié par l'archier ; dont, si comme est 
chose plus convenable l’archier percevable 
du signe que la sayete, car il est adrcçanl, 
aussi le ray, qui le peuple adrece, dit il, 
plus est expédient la lin cognoistre que ne 
fait le peuple. (Cmsr. de Pizan, Charles V, 
3’ p., ch. lxiii, Midland.) 
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Si comme le veoir, de tous les sens, soit 
le moins materiel, laquelle chose appert 
par le remuement de lui vers son object, 
c’est a dire vers la chose dont est perce- 
vable. (Id., ib., ch. LW.t 

percevaaXCE, - anche , perchevanche y 
piercevance , persevance, parcevance , 
persevrance , parsovance , s. f., action 
d’apercevoir, de voir, de reconnaître, 
action d’être aperçu, découverte : 

Alant prist li dame congiet a la femme 
lou vavassor, et ses sires altreci et ses filz ; 
mais ses sires ne li fisl onques semblant 
que il deusl aleir plus loing que jusqu’à la 
royne Sarracinte, quar il ne la voloit mettre 
en persevance de nulle chose. (S. Graal , 
Ilichel. 2*55, f° 108 r°.) 

Il ne le vaut métré en piercevance de 
nule eose. ( Ib ., Il, 425, Ilueher.) 

Et je dis que j’oi percerance. 

( Lib . Psalm., lxxyi, p. 312, Michel.) 

Tant chou fait Dex por percevanche t 
Por motro avant nostre creanche. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 167, P. Meyer.) 

Lors n’ont talent d’eulz esjoir 
Li cordolier ; dedens Pontoize 
Vousissent ostre, moult lor poize 
Que la daine de ce parole : 

Ne lor plot pas cesle parole, 

Car paour ont de parsovance. 

(Ruteb., de Frere Denise, 202 Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., lit, 270.) 

Quant Paternes ot entendu 
Ce qu’AIoris ot respondu. 

Ne fi samblant que percevance 
Eust fait en la decevrance. 

(Vie S. Demi, ms. Brux. 183, Ànzeiger, IV, 224.) 

Et si le feist par tele diligence qu’il n’en 
fust parcevance. ( Estories Rogier, Richel. 
20125, f° 72 e .) 

Li sergans en ot la percevance. ( Ib ., f° 
72 d .) 

— Sans percevance, sans être aperçu, 
sans crainte d’être aperçu : 

Que sa dame estoit bien a point 
D’a li parler sans percevance. 

( Couci , 1022, Crapelet.) 

Et puis prennent a aviser 
Conment il poura demourcr 
Celle nuit en l’ostel cecns 
Sans parcevance do lor gens. 

{Ib., 6706.) 

— Por percevance, de crainte d’être 
aperçu : 

Li povres perduz voit s’amie ; 

D’ores en ores l’csgardot. 

Non pas de droit qu’il non osot, 

Por persevance de la gent. 

( Florimont , Richel. 353, f* 20*.) 

Por persevrance de la gent 
Des dras ert bien covert le vis. 

{Ib., f 27*.) 

.. Car il n'osoit 
Por parcevance de la gent. 

{Ib., Richel. 792, f* 24 r .) 

Et samblant fait triste et dolent 
Por perchevanche de la gent. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 142, Meyer.) 
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Atant se sont parU dou conte a grant doutanche 
Pour Mainfroi qui faisoit gaitier a grant beu- 

[banebe 

Les passages partout : mais pour le perchevanche 
S’en aleront par mer. 

(A. db La Halle, dou Roi de Sesile , Richel. 25566, 

P 55 v*.) 

percevaxcier, -chier, s. m., celui 
qui est chargé de percevoir les revenus 
d’une terre : 

Et tout le labourage qui sera fait par les 
(liz accenseurs, leurs percecanchiers et 
commis, seront et demourront es diz ac- 
censeurs franchement. (1390, Arch. MM 31, 
f” 118 r°.) 

percevant, parcevant, piercevant , 
adj., intelligent, avisé : 

El Karlcs, ki fu piercevant, 

K .n. mile cavaliers fran» 

S’en ala pries do la cité. 

(Moussa, Chron-, 5030, R.ilî ) 

Ja no serez, si parcevant 

Qu’il ne se monstre a vostre advîs 

Pour noir, pour blanc, pour vert, pour 

[bis. 

(Le Roman de Gainent, 46Î, Boucherie.) 

Li sires de Couchy qui estoit sages et 
percevant chevaliers durement. (Froiss., 
Chron., VII, 419, Kerv.) 

Elle comme honteuse alla regarder sa 
mere ainsi que si elle voulsist dire : Mere, 
que vous plaist il que je face? Et la mere, 
qui percevante estoit, alla dire : Belle fille, 
allez par devant Lyonnel, et luy présentez 
a boire. (Perceforest, II, f* 99, éd. 1528.) 

percevement, -cf ivement, par., s. 
m., action d’être aperçu : 

Si fist Dos cointement e sens parceivemeni, 

Que angelct nel cunuiseient ki eu ei cel estaient. 

(Pn. DE Thauk, Best., 94, Wright) 

Belc dame a maintenir plait voirement, 

Mais ce c’on n’i puet parvenir 
San* parcevement 
Me fait d’aulre part tenir. 

(Poèt.fr. av. 1300, t. I, p. 133, Ars.) 

percevereex, voir Perseveheux. 

perceveer, s. m., celui qui perçoit 
les revenus d’une terre : 

De toutes lesquelles choses ledit vendeur 
les mist en son lieu et les en fist et fait 
vrais seigneurs, acteurs, demandeurs, per- 
ceveurt et procureurs sanz rappel comme 
en leur propre chose. (1345, Arch. JJ 75, f* 
321 r".) 

PERCEVIRE, voir Pekçoivre. 

percevoir, parcevoir, parcheooir, 
perchevoir, perchepvoir, pierchevoir, 
verbe. 

— Act., apercevoir: 

Bion pues le millour perchevoir. 
(Résolus de Moiuebs, de Mienne, xeijx, 10, Van 

Hamel. ) 

Représentations que l'ame poeult parche- 
voir par diverses maniérés. (De vita Chritli, 
Michel. 181, r 8'.) 
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On n’y peut perchepvoir quelque figure. 
(Vers 1469, Invent, de S. Amé, Arch. Nord.) 

Avant qu’on sceust percevoir qui en de- 
meuroit le vainqueur. (M. de Coussy, 
Chron., c. h, Buchon.) 

Adfln que les assaillis ne poussent per- 
chepcoir sa cautele. (Fossetier, Cron. Marq., 
ms. Brux., II, F 233 r*.) 

— Réfl., s’apercevoir : 

Qu’on ne «'en (do mon amour) puiat 
[par ce voir. 
(Cooci, Chant., XII, r.rapeiel. ; 

— Neutr., s’apercevoir : 

Bien pueent pierchcvoir cil et cele qui m’ot. 

(Au' Priera Theoph., Zeitschrift de Groeber, I, 255, 85.) 

— Act., prendre, s'emparer de : 

... Voicy l’orage 
ui grelle tout noetre héritage 
t vlont rafler et pareevoir 
Toute les fruits que devrions avoir. 

(J. A. Dit Baip, l’Eunuque, I, I, éd. 1578.) 

— Particulièrement, recueillir, en 
parlant d’un produit, de revenus: 

Pareevoir renies. (1410, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, F 76 r°.) 

ta langue moderne a gardé percevoir 
dans la signification de saisir par les 
sens ou par l’esprit, et de recueillir un 
produit, des revenus. 

Cf. Psrçoivrb. 

perchable, voir Perçable. 

perchait, perquant, s. m., perche 
pointue, gros bâton : 

C’est uns deables qui la tient cel perchant. 

( Aletehant , 4295, Jonck., Guill. d’Or.) 

A ce perchant quarré. 

(Ren. de Mont auban, p. 411, Michelant.) 

Si le feri ens cl chief d’un perchant. 

(Auberi, p. 169, Tobler.) 

Garins priât .t. perquant qui en la nef estoit. 

{.Gaufre y, 915, A. P.) 

Or chevauche Garins tout seul sans compengnie. 
En sa main le perquant que il n’oublia mie, 

Dont il avoit tué Amandon de Nubie. 

(fi., 990.) 

Pont mien sanler prou sergent 
Portera un grant perchant 
En ses deus mains u un rai. 

{fanas de Rskti, Bartseh, Rom. et Patt., 111,41, 16.) 

Et cil avale le perchant 
Qui plus estoit agux d’un dart. 

(De Barat et de Uaimet, 506, Montais Iod et Raynaud, 
Fabl., IV, 110.) 1 ’ 

Lors II a un perquant dedens la main planté. 

(Doon de Maience, 2537, A. P.) 
Et leva a .n. mains un grandisme perchant. 

( Ib ., 2709.) 

Oui de aux ont une crappe prise 
Et dessor i. perchant l’ont mise. 

(Bible, Riche). 763, F 26F.) 

— Fig., membre viril : 

Si la mena en une belle garderobe et 



! serra l’huys, et sur le lit la misl ; et mais- 
ire moyne lui lieve ses drapeaux, et, en 
lieu du doy de la main, bouta son perchant 
dur et roide dedans. (Louis XI, Nouv., xcv, 
Jacob.) 

perchaulde, s. f., perche, poisson 
d’eau douce : 

Une perchaulde, .ix. den. (1520, Ste-Croix, 
Stc-Iiadeg. de Pomm., Arch. Vienne.) 

Vienne, Deux-Sèvres, perchaude. 

1. perche, s. f., lieu où un oiseau 
se perche : 

Kaulcons... prennent leurs perches es 
arbres des grands forests el es bois, et es 
faloises qui sont sur la mer, ou en l’abry 
d’aucunes roches, (ilodus, F 119 v“, lîlaze.’) 

llz (les faisans) sont coustumiers de se 
retirer des taillis en un lieu député pour 
leur perche dans les bois de haute fustave. 
(Belon, des Oyseaux, p. 254, éd. 1555.) 

Un orme fut, dont la cyrne estoit pleine 
De mainte branche, ou les corbeaux au soir 
Pronoient leur perche et se souioientassoir. 
(Ross., Franc., IV, OKuv., III, 201, Bibl. eli.) 

2. perche, s. f., conseil de prud- 
hommes : 

Si ferez bons, vrais, justes et icaux rap- 
ports a messieurs de la perche de le bour- 
getrie. (Roisix, Coût, de Lille, Serin, des 
esgars de la bourgeterie, p. 139, Brun-La- 
vainne.) 

3. perche, s. f., petit soulier d’en- 
fant : 

Une paire de solers et une paire de 
perches ou petits solers a enfans. (1452, 
Arch. JJ 184, pièce 228.) 

1. perchee, s. f., réunion, groupe 
d'oiseaux perchés : 

Voyez ceste perchee d’oiseaux comme ils 
sont douillets et en bon poinct. (Uab., 
Cinquiesme livre, ch. vi, éd. 1564.) 

2. PERCHEE, voir PaRCHIEE. 

percueel, voir Parcheel. 

perchele, -chiele, s. f., mesure de 
terre : 

Jou H. et jou K-, tôt diaus ensaule, lim- 
let de sint Jlevanche oredenon o li iglise 
de llunnulkurt no perchiele de tiere del 
Viliers Gueilein. (Ch. de Ren. d’Haucourt, 
Pr. de l’H. de Cambrai, 18.) 

perchepvoir, voir Percevoir. 

percher, perquer, verbe. 

— Act., mesurer avec la perche : 

Subjet aux dictes religieuses a porter la 
perche quand les prés de Queon sont per- 
ches. (1472, Almenèches, Arch. Orne, H 49.) 

4 acres de rabette, en bon compost fu- 
mées et perquees. (Bail, de tbïl, Yalmont, 
Arch. S.-lnf.) 

— Pendre : 

Le sire d’Aubigny, qui, pour ses deme- 
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rîtes, le vouloil faire percher. (.1. d’Autos, 
Chron., Kichcl. 5082, F 80 r”.) 



Le trésorier ou financier on perche 
A un gibet. 

(J. Bouchet, Ep. mor., il, n, éd. 1545.) 



— Réfl., camper : 

Le sieur de Monlforl, gouverneur de Va- 
lence, donna advis au maresclial que domp 
Alvaro de Sande estoit parti de la Pievé du 
Lairo avec cinq enseignes italiennes et 
deux de lansuueuels, avec lesquels il s’es- 
toit venu percher a Bnssignave. (Du Yili.ars, 
Mém., IX, an 1558, Micliaud.) 

— Perché, part, passé, échalassé : 

Que îles vignes perchees et appuiees soient 
fourmes de bois. (O. de Serbes, Th. d'anr. 
p. 60, éd. 1605.) 9 ’ 



percherir. voir Pabohebir. 



perciiet, s. m., dimin. de perche : 

Phalanga (palanga) perchel. (Gloss, de 
Cari., ms. Lille, ap. Scheler, L-x., p. 77.) 

perchette, par., pierkete , s. f.. 
dim. deperche, sorte de menu poisson : 

lino parchetle grelotte. 

(ftose, ms. Brnx., f» 4 e .) 

Pierketes pour malades. (1360, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Anguilles, carpes, baichel el percheltes. 
(J. Aubrion, Journ., an 1481, Larchey.) 

Les pays wallons, les Ardennes, la 
Champagne, l’Auxois, la Suisse l’ont 
conservé. On lit dans un noël rémois : 

Celles de Saint-Liénard 
Gaillard, 

Apportèrent à grands pas 
La la! 

Un sac ploin do perchettes . 

2. perchette, s. f., dira, de perche, 
brin do bois : 

Et y aura dedans niai nies perchettes poul- 
ies jucher (les poules). (Fiiere Niooi.k, 
Trad. du Ltv. des Prouffitz champ, de P. des 
Crescens, F 114 r°, éd. 1516.) 

Une cage d'argent doré, ou il a deux pe- 
tites percheltes par dedans et deux oisellez 
dessus, pour tenir oiselez de Chippre, pe- 
sant un marc, sept onces. (1416, Inv. du 
duc de Berry, ap. Laborde, Emaux, p. 
425.) 

Oudict ouvreur a ung petit escrin de 
boys poincturè ouquel sont trois perchettes 
pour mectre a point le lin que l’on besoin- 
gne oudict ouvreur. (1501, Invent, de 
T Ui tel- Dieu de Beaune , Soc. il’archèol. de 
Beaune, 1874, p. 184.) 

Et le perchette blanche 
Qui traverse la cage est d'uno coudre franche. 

(Ross., Ecl., III, Bibl. sis.) 

Les barreaux sont d'osier, el la blanche perchette 
Qui gist au beau milieu do ni came bois est faille. 

(P. DE Coasu. (Euor. poét., p. 176, éd. 1583.) 

percheux, adj., garni de perches : 

Percheux, bclonging to, or fuit of pear- 
ches. (Cotgr., 1611.) 
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PKRCiiEi H, piercheur, s. m., ouvrier 
qui tire le drap à la perche, qui en tire 
le poil avec des char.dons sur la perche: 

S’ilavient que I i pierche ur arrieslent leurs 
estofles. (1343-1 t.'il , Reg. delavinnerie,drap- 
perie,ctc.. P 9 r", Arch. Tournai.) 

Item encore doit eslre rostee li cognis- 
sance des percheurs d’avoir autre cognis- 
sance que dit est, pour chou que ii bou- 
leur voient le drap tout paret. (Ord. du 10 
fe,v. 1376 , Reg. de la vinncrie, drapperie, 
etc., 1313-1101, P 20, Arcli. Tournai.) 

Un marchand drapier condamné a .x. 1. 
d’amende pour avoir mesuré en sa drap- 
perie, en laquelle amende les haulx per- 
cheurs oui .r.. s., et les bas percheurs .x. s. 
(1192, bille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

perche varia:, voir Percevable. 

perchevaivche, voir Percevancb. 

percheyalt., s. m., receveur, per- 
cepteur : 

Perchevaulx de veiidegies. (1131, Valen- 
ciennes, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PERCHE VOIR, VOir PERCEVOIR. 

perciiiee, perchee, perchie, pier- 
chie , parchiee, s. f., la mesure d'une 
perche servant à auner : 

Peux perchies de fillel de layne vers .xxx. 
s. (1" février 1512, E.rér. testant, de Jehenne 
du Freune, Aroh. Tournai.) 

— Perche, mesure agraire : 

Demi parchiee de terre. (Janv. 1256, Bibl. 
Verdun 160 provis.) 

Six pierchies de bois. (1336, Arch. JJ 70, 

T 96 r“.) 

l’ne perchee de courtil. (1355, Reg. du 
chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f" 7 
r*0 

perchiele, voir Perchële. 

perçu ieu, s. m., marchand de per- 
ches en bois : 

Une pièce contenant deux acres et soi- 
xante perches joignant d’une part a la terre 
Johan le perchier, serjant le rov. (1308, 
Arch. JJ 10. f» 67 r".) 

Perchier. (1313, Licrede la Taille, Coque- 
bert.) 

perchi ete, s. f., perchis, bois de 12 
à 15 ans : 

Les deux parts du four de Montmor. qui 

f ient valoir par an environ .xx. sols ; item 
es deux parts des perchieles du dit Mont- 
mor. qui peuvent valoir par an environ I 
.xxvi. sols .vin. deniers tournois. (1396, 
Dénombr. de la terre de Montmorency, ap. 
Ste-l’al.) 

PERcnoi, perchoy, s. m., clos de vi- j 
gne : 

Rogerus de Perchoy. ( Compte de 1363-66, 
St-Urbain, Arch. Aube.) 



Mot conservé dans la Suisse rom., 
canton de Neuchâtel. 

peroioevder, v. a., prédire? 

A lo sanc Pedre perchoinded 
Que cela noit lui neiara. 

[f'assion, il 3, Koscbwiiz.) 

PERCIIOIVRE, voir Perçoivre. 

peroigt, s. m., longue perche : 

Le suppliant prinsl un perrhot ferré, 
lequel il appointa contre la poitrine de 
Thevenin. (1106, Arch. JJ 161, pièce 185.) 

Guernesey, perquot, grosse perche, 
traverse, barrière. 

percis, s. m., papier percé qui sert 
à poncer : 

Percis, du papier percé avec une aiguille 
ou une espingle pour eontretirer quelque I 
figure en passant puis après par dessus , 
avec du charbon pilé en un pelil morceau j 
de linge, (lirez, Dirt. fr. ull. lat., Amster- i 
dam 1664.) ! 

percité, voir Parcité. 

pf.rci.ore, voir Parclore. 

perclos, voir Parclos. 

perceose, voir Parclose. 

percloi'se, voir Parclose. 

percogder, voir Percuidier. 

perçoier, persoier, parsoier, v. a., 
dérivé de percer : 

Tant durement del cheval l'abati 

Si que le cor li persoie parmi. 

(Les Lob., oit. Moatp., P 98 b .) 

A fait la tor parsoier et crolsir. 

(/*., P74«.) 

Et fiert Huon ror son escu devant, 

Desoz la boucle li persoie et desmant. 

(Ib.. Richel. 1622, f* 221 P.) 

Si fiert Gll. an son escu devant, 

Permi la boucle le persoie et porfant. 

(Ib., fragm. Cb&lous, v. 135, Boaaardot.) 

perçoivre, persoivre, perehoivre, 
pierçoivre, pierchoivre. parzoivre,par- 
ceivre, parchoivre, percevire, verbe. 

— Act., percevoir, apercevoir, voir: 

Sire, je réclamai a tei : hastc tei a mei, od 
oreilles pnrceif ma voizdel réclamant a tei. 
(Lie. des Ps., Cambridge, cxl, 1, Michel.) 

Gieres ge parzoi ce ke je sofTre, g eparzoi 
ce ke je ai perdut. (Dial. St Greg., p. 6, 
Foerster.) Lat., perpendo. 

Car bien ai parceu selonc cesto nature 

Qu’il solra on brief tens a la mort sa droi- 

[ture. 

(nom. tl'Alex., P. Meyer, Romaaia, XI, 236.) 

Perçoivre te fora com as male penses 
En la grant (raison qu'as envers lui meaee. 

(lien, de Montaub., p. 15, Michelaat.) 



Bien perceorois a sa chiero manbroe, 

Au fier regart, a la braco quarree, 

Qus c'iert li cucni qui esterais donae- 

(Aimeri de Narb., Richel. 1448, P 56*.) 

Bien le pueent perehoivre Sarraxin et Esclera. 

(Fierabras, 4061, A. P.) 

Bien persut ko li cschaclers 

Haioit le damoisel do mort. 

(Dolop., 1m, Bibl. elz.) 

Quar bien perçoif et bien sai 

Quo semblant fet de bair. 

(Chômons, ms. Moatp. H 196, f* 235 v*.) 

Ha ! rois, fait Merlins, chou est a tort 
que tu soies de li percheus. (Merlin, I, 225, 
A. T.) 

De chcvauchier ades ne fine... 

Tant qn’il parçoit l’aube du jour. 

(Le rom. de Gâtèrent, 708, Boucherie.) 

S’on percevoit qu’il se parjurast par con- 
voitise. (Beauji., Coût, du Beauv., ch. xun, 
44, Beugnol.) 

Hastes que vous ne soyes perchute . ( Chron . 
de Rains, e. i, L. Paris.) 

Percevire. (Ch. de li 77, Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

Par ceste raison puelon bien veir elpar- 
ceivre que... (Estories Rogier, Richel. 20125, 
P 14'.) 

El tanlost que Sarrazins percheurent que 
le souldan esloit mort, ilz furent tous et- 
bahis. (J. d’Arras, Melus., p. 160, Bibl. 
elz.) 

Que ychilz poissons ait coppé la keue en 
le veue des gardes, par quoy Lendemain 
on perchoive que ce est du poisson du 
jour precedent, et sera vendu sans hayon. 
(Ord. du S mars 13.99, Reg. de la vinnerie, 
draperie, etc., 1343-1451, P 102 r”, Arch. 
Tournai.) 

Et se yceux eswars veoient et perchas- 
sent que lesdis draps ne fussent bien et 
souffisaument tains. (11 déc. 1403, Ordon- 
nance sur le fait des tainteniers de boullon 
et des eswars, Reg. aux publicat., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

Et que chacun se employé et acquitte de 
si bonne heur et en tele maniéré que on 
perchoive la bonne obéissance et loyaulté 
de leurs corvaiges, sans y commettre faul- 
tes. (4 oct. 1463, Reg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

— Réfl., s’apercevoir: 

Et qui la voie ne seust 
A nul sans ne s 1 an perseust. 

(Dolop., 10657, Bibl. elz.) 

Et bien ce vont parcevanl 

A cui j’ai m'amor donee*. 

( Ballette , xxi, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, Arch. 

des Miss., 2* «êr., V, 241.) 

Ke s’en repent, quant elle «'en per soit. 

(Jeu parti, ms. Berce 339, P 2 r*.) 

Ne volt que nulz «'en pareeust 

De s’amour, ne rien en seust, 

(Couci, 743, Crapelet) 

Et U dolnst si priveoment (la lettre) 

C’on no «'en parchoive noient. 

(Ib.. 3193.) 

Quant ly nostres arrivont eis port de 
Geneve aucuns drap et mercheandises 
qui sont menas per sus lo lay, lour des- 
mandont de présent et se persorrenl de es- 
levaz trehuz novel non acoslumaz. (1429, 
Arch. Fribourg, 1 ™ co/l. de lois, n° 380, P 
105.) 
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Tous percevez vous de l'erreur voslre 
commise contre Dieu, son eglise et contre 
vostre roy et prince. (1562, Disc, des guerres 
de Prov., Arch. cur., 1™ sér., t. IV, p. 486.) 

— Au sens pass., être reconnu : 

En fin vérité se perçoit. 

(Ad. des Apost., vol. Il, f* U8 J , éd. 1537.) 

— Perce w, part, passé, qui s’aperçoit: 

Mes de lent sui je bien perdus 
Qui ainsi mucrt, l'amc en pert élus. 

! De Gentillcscc, Richel. 837, I* 244». ) 

Quant dou m estait est pierceus. 

(J. os C<«Dé, Afagnif., ms. Cassa., *8, Scheler.) 

— Adj., clairvoyant : 

Mais Rollans, ki fu pierceus, 

Comme preudome fu prouveus. 

(Mouss., Chron., 6908, HeilT.) 

— Aperçu, découvert, imbécile : 

Or pierderay le pris, dont j’anoie grammcnt. 
Nie» et perceus et plaln de fol talont. 

(Cheo. au cygne, 28151, Reilf.) 

Wall., su porsûre, s’apercevoir, se 
ressentir: su porsûre de l’gote, se res- 
sentir de la goutte. 

PERCOMPTER, voir Pauconter. 

PERÇON, voir Parçon. 

percondampner, voir Parcondam- 

NER. 

perçoner, voir Parçonisr. 
perçois nier, voir Parçonier. 
perco.-vsommer, voir Parconsoiimer. 
perçotter, v. a., percer : 

Ses nerfs nécessiteux 

Sont dose barges de chair, et ses os souffreteux 
Luy perçottent la peau. 

(I. DE ViTEL, Prem. exerc. poet.. Dise, d’un songe, 
éd. 1588.) 

PERçoYF.iR, a. m., perçoir : 

Iceulx ayant perçoyeurs bien agus et 
tranchans, par quoy ils percent les nefs en 
plusieurs lieux. (Cnn. de Pisan, Charles K, 
If, 38, Michaud.) 

percroistre, voir Paiicroistre. 

percucion, voir Percussion. 

pkkcuidier, percogder , v. a., peser 
dans son esprit, réfléchir à : 

Cum cho ag dit et percuidat. 

(Passion, 69, Koschwitz.) 
Sans Symeonx Voi percogdtd. 

( Ib ., 340.) 

perculz, voir Perçus, 
percunctacion, s. f., recherche : 

Perceptio, onis, apercevement, percunc- 
lation , enqueste. (Voc. lut. fr., 1487.) 

percuncter, v. a., interroger : 



... En quell part 
lnvestigoray je d’icollo. 

Puis que hors est de mon regart ? 

Quel homme puis je percunder 
Qui m’en sache rien racomptcr ? 

(Therence en franc., f" 98", Verard.) 

perçure, voir Perceure. 

perçus, -ulz, part, passé, percé de 
part en part, frappé : 

Janglcuse fut ci orgueilleuse. 

Pour sa jnngle devint lepreuse. 
Perçusse de nicscllcrio. 

(J. Lefevbe, Liv. de Matheolus, 20i, Tricotel.) 

Les tyrans ont esté... perçus de la main 
de Dieu, foudroyés subitement. (Chastel- 
lvin Chron. f, 27, Kervyn.) 

Donc, dedans l’an, de la mesme main 
qui l'avoit fait vivre et regner, fut perçus 
et exterminé en terre. (1 d., Exp. sur vérité 
mal prise, VI, 348, Kervyn.) 

Car ((liant les Urans l’ont perçus 
lia le laissent sur le pavé. 

(Gheban, Mist. de la pass., 12213, G. Paris.) 

Leur a rompu lance, picque et escuz. 

Et devant luy sont demeurez pereulz. 

(Ch. roy., Richel. 1537, f‘ flt r®. 

Ainsi fut perçus le souverain pasteur, qui 
peult estre indice de la dispercion de ses 
brebiz ou persécution d’icelles. (J. d’Auton, 
Chron., llichel. 5081, f” 50 r°.) 

Celuy de la Chastrc fist signe a quelqu’un 
de ceulx qui au dedans de la chambre 
eslovent qu’il le saisist par derrière, ce 
qu’il fist, et en le prenant ledit maislre 
Evrard saillit a luy donner de la courte 
dague, toutesfoys les archiers avecques 
leurs hallebardes en main... le prindrent 
et saisirent et lièrent bien a point. Ce 
faict, fut mené tout enferré a son voyage 
a sainct Mathurin, et la fist sa neufienne 
si a point que le bon sainct oublya le mef- 
faict du dctTaillant, et envers Dieu grâce 
impetra de guérison pour le percuz son 
mal reconnoissant. (in., ib., Itichcl. 5082, 
P 117 v®.) 

percusement, adv., en coupant, au 
% : 

Nus devum loer purement e vigorose-, 
ment et od reverencc, ne mie percusement 
e en recoupant les paroles ou tressaillant. 
(De Confession, Richet. 10525, f 84 r°.) 

percussion, voir Percussion. 

percusseur. s. m. , celui qui frappe, 
meurtrier : 

Ilz receurent le Romain aflin que faulte 
n’y eust de percusseur, et rebouterent le 
fialilecn aflin qu’il eust sus qui execulersa 
fureur. (Boürooino, bat. Jud., 111, 19, éd. 

1 530.) 

Quelques uns de ses complices ayant 
mis secrelement a la poche de son casa- 
quin un heures et un chapelet qu’il avoit 
eus toujours en horreur depuis le temps 
qu’csloit huguenot, pour esniouvoir les 
magistrats contre les catholiques comme 
de la perte d’un homme de bien, il fut 
mis en terre sainte, apres avoir diligem- 
ment informé contre les percitsseurs incer- 
tains. (G. Bosquet, Hisl. des troubles de To- 
lose, ch. x, éd. 1595.) 

percussion, -don, -tion,-sion, s. f., 
coup, atteinte, action de frapper : 



9.'i 

! La triple ou trine percussion que fiert 
! l’evesque au sueil de la porte. (.1. Golt.ain. 
! Ration., Richel. 437, f° 3I 1- .) 

Percucion de tranche de quelque force 
qu'elle vienne occist a lard, mais celle de 
| pointe a pou d’elTurs fait playe mortelle. 
(H. de Granghi, Trad. du Cour, des Peine, 
de Cille Colonne, Ars. 5002, f® 215 r”.) 

De celle percussion est l’air esmeu ausi 
corn a trambler. (Eyhaht iie Conty, Probt. 
d’Arist., Itichcl. 210, f” 116’.) 

lut lors féru d’une percussion d’une 
playe intestine dedens les houvaux dont 
issoyent vers tous vifs, (Gourcv’ ll'St. de 
Grece, Ars. 3689, f” 248'.) 

Ainssi, comme jadis la punicion du pe- 
chié de David, Dieu purgia par la percus- 
sion du peuple. (Christ, de Pizan, Charles r, 
2* p., ch. xv, Michaud.) 

Ictio, percussion, ferure. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Quant Moyses ot ainsi fait ses prières a 
Nostre. Seigneur, il frappa ou fery la mer 
de sa verge, Inquele mer soithdainemenl 
apres la percussion se devisa. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f“ 50 e .) 

— Attaque d’apoplexie : 

Pour la faiblesse et débilité de sa per- 
sonne ou il est de présent, a cause de la 
maladie et percusion qu'il luv est advenue 
(Roi René, (JEuv ., I, 111, Quairebarbes.) 

Estant aux forges, près Chinon, a son 
disner, (luy] vint comme une percucion, et 
perdit la parolle. (Coiimynes, Além., VI, 6, 
Chantelauze.) 

— Carnage : 

Et le conte Fodrv, qui le cuer ot fcllon, 

Ly fasoit do «o gent grande percussion. 

(U. Capet, 3860, A. P.) 

— Tribulation, malheur: 

Hlcuk oireni parler de cost sains hom 
Qui pour Dieu fait toute pereution. 

(Les Loh., Richel. 4988, f* 164 r*.) 

J'ay ccli fait ardoir on ung feu de carbon 
Par qui aves oui mainte percussion. 

(Chev. au cygne, 2250, Ileiir. ) 

Que nous avons soudiert mainte percusion 
Pain, froit, soit. 

(Ib., 16120.) 

Il n’y a demoré si petit valeton 

Qui ne soit mis a mort et a pereution. 

(Ib., 19263.) 

Ahy, Jhcrusalem, cité de grant renon. 

Or as tu tant couslé en trihiilacion 
Et en fain ot en soif et en percucion. 

(Ib., 21104.) 

Et qui poroit sofrir tante percussion t 

(Ren. de Alontaub., p, 137, v. 19, Michelant.) 

Par telz sermens exccrables sont en- 
suyes a plusieurs peuples et nations de 
grandes playes et fierrueions. (1478, Ord., 
XVIII, 452.) 

percussir, v. a., frapper fortement, 
percer : 

Rogal Deus ad un verme que percussist 
cel edre. (Frtigni. de Valenciennes, v”, I. 14, 
Koschwitz.) 

Je percussoie celui qui pluplioil en mal 
son prochain, je ne conversoie pas aveuc 
nul aver. ( Ptaul ., Richel. 1761, (• 119*.) 
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PERcrssiiu:, s. f., coup qui en- 
tame : 

Les cnfleurcs de perrussure ou frappcure. 
(Jard. de santé, I, 180, la Minerve.) 

Les piequeures et percussures des mou- 
ches qui font miel. (ib., 1, ‘272.) 

PERctTF.orR, s. rn., celui qui a l’ha- 
bitude de frapper, de vexer les gens : 

El avecques eulx sunt si 1res faulx plaideour 
Et si nottairo faulx cl faulz percuteour. 

. J ni. ui: Mecno, Test., p. 102, Uéon.) 

percuter, v. a., traverser en frap- 
pant, percer de part en part : 

A foc , a flamma vai ardant 
Et a gladics percutant. 

f Vie de S. Léger, ms. Clerro., st. 23, Koscbwitz, v. 
133.) 

AIToleos et perculces en leurs membres. 
( Chron . des Pays-Bas de France, etc., Kec. 
des Chr. de Klandr., t. III, p. 554.) . 

PERcirrio.'v, voir PtncussioN. 

perdable, adj., où l'on se perd : 

Tous les scnllers y sont peu hantes, tost perda- 
ntes. 

(!.b Maire, la Concorde de deux lang., p. 389, éd. 
1549.) 

— Qui peut être perdu : 

L'aage leur vient et l’avoir acquesté 
Par cas soudain est a un coup perdable. 

(K. Desciiamps, Œuf., III, 17, A. T.) 

perdeisux, s. f., perte : 

Une del soen n’i pereïi vaillant un o«speron 
Que il poust illustrer dunt oust perdeteutt. 

( tiorn , 4550, Michel.) 

perdemext, pierd., s. m., perte : 

Oies com grant dolour et com grant pierdement. 

( Yrigier de solas, Riche!. 9220, f* 6 ▼".) 

Le dyablc soit au perdentent, 

Et quant onc je fus a la guerre. 

[Farce de Colin Filz de Thevot le Maire } Auc. Th. 
fr., II, 403.) 

— Perte de sang, menstrues : 

Il y en a qui appellent (les mois) perde- 
ment, d’autant que c’est un sang qui se 
perd et ne profite a rien. (Jotin., Err. pop., 
expi. des phras. et mots vulg., éd. 1579.) 

l'ne dame, de complexion joyeuse et 
gaillarde, a eu dix huictenfans, sans avoir 
eu jamais autre perdement que celuy de 
l’enfantement, (lu., ib., 1" p., II, i.) 

PERDEMORER, Voir PaRDEMOHER. 

perdessour, voir Pardessor. 

PERDESTRAIXDRE, Voir pAROESTR A IN- 
DRE. 

perdiciox, voir Perdition. 

perdie, s. f., perte : 

De laquelle rencontre il en y oit des 
prins de ceulx de Mets cent et. xvn. hom- 
mes ; qui fut une bien grande perdie, la 
plus grande que la cité (il jamais. (Jaco- 
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min IIusson, Chron. de Metz, p. 55, Miehe- 
lant.) 

perdiem, voir Pardienne. 

perdigoixe, -gone, -gonne, s. f., per- 
drigon, espèce de prune violette ou 
noire : 

Arbres fruicliers, a pépin, ou a noyau, 
comme de pommes, poires, pesches, avant- 
pesches, presses, persiques, pavis, perdi- 
goines. (H. Uei.i.eau, Bergerie, T journ., 
P 202 v", éd. 1585.) 

Plusieurs prunes se recueillent de di- 
verses sortes, dont les principales sont les 
trois perdigunes, les impériales, les deux 
rovales. eic. (Ou. de Serh., Th. d’agric., VI, 
2t>; éd. 1605.) 

Perdigonne : f. The namc of an excellent 
pliimme. (Ootgr., 1611.) 

perdigoxe, voir Perdiooinb. 

perdire, voir Paruire. 

perdission, voir Perdition. 

perditions’, -ission. -icion, s. f., 
perte : 

I’ourçou qu’il avoit pourveu la perdission 
de le tiere d’Outremer. (Chron, d’Ernoul, 
p. 126, Mas-Latrie.) 

Apres m’avoir suivy a l’ceil jusque* a 
perdition de veue. (.Hector, P 68 r", éd. 
1500.) 

Sur peine de perdition de ce qu’ils au- 
roieul pris. (28 juin 1575, Placard de Phi- 
lippe Il sur le fait de la chasse, Anvers.) 

— Calamité : 

Seigneur, en leel lamps et en cello saison 
Que en Bretaigne estoil celte perdicion 
Et guerres merveilleuses ot grant destruction. 

(C.cv., II. du Guesclin, 2617, Cimrrière.) 

Li pais y csloit en grant perdition. 

(lu-, ib-, 3682.) 

perdizei., voir Perdrisel. 
perdox, voir Pardon, 
perdonance, voir Pardonancb. 
PERDOXER, voir P.ARDONER. 

perdre, verbe. 

— Neutr., périr: 

El pré descendent, s’i herbergent ; 

Or les gart Dius que il ne pergent l 
(Reîi. de Bgaujeu, li Biens Desconneus, 601, H ip- 
peau.) 

Le peuple qui perdoit par lo fol morsel glos. 
(Jeu. des Prkis, Geste de Liege i 1698, Scheler, Gloss, 
philol.) 

— Réfl., se perdre de, perdre telle 
chose : 

Si ne me pers pas de courage. (F. de Sal., 
Aut. de S. Pierre, ms. Chigi, f° 19*.) 

— Act., perdre la ville, être banni : 

Cil qui fait deslecl assemblée et borde- 
liere, doivent perdre la ville. (Ane. coutume 
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d'Orléans, np. Cappcronnier, Close, de 
Thist. de S.- bonis.) 

— Perdu, part, passé ; œufs perdtts, 
œufs brouillés : 

Bons vins ont souvent embroches, 
Saulces, broaotz et gros poissons, 
Tartros, Dans, ceufz frits et pochez. 

Et perdus , en toutes façons. 

(Villon, Grand Testant., xxxu, Jooaust, p. St.) 

Œuf: fritz, perdu z, sulToquez, estuvez, 
trainnez par les cendres, jectez par la che- 
minée. (Hab., le Quart livre, ch. L.v, éd. 
1552.) 

— Pain perdu, pain passé à la poêle : 

Lequel exposant leur respondi que il ne 
leur avoit que donner fors un pain blanc 
et du burre,... et lors entrèrent oudit hos- 
tel disan/, que ilz en feraient du pain perdu. 
(1384, Arch. JJ 126, pièce 8.) 

— Dimanche perdu, dimanche de la 
Passion : 

Le sapmedy 5* avril 1431 gresla et ne- 
gea toute jour et le dimanche ensuivant 
que on dit le dimenche perdu. (Journ. de 
Paris sous Charles Vil, dans les Mim. pour 
serv. à l’hist. de Fr. et de Bourg., p. 149, 
éd. 1729.) 

— Manches perdues, qui pendent par 
derrière : 

Hommes... vestus de sayes de velours 
noirs portans manches perdues de salin. 
(llist. du Thédlr. fr., II, p. 381, ap. Ste- 
Pal.) 

— Qui estentrainé parquelque trans- 
port, de douleur, d’amour, etc. : 

Je suis homme perdu de son amour, 
pour l’avoir veue une seule fois. (Auïot, 
Theag. et Car., c. xiv, éd. 1559.) 

Elle leur parut si belle et si superbement 
et richement parce et accoustree, avecques 
si grande majesté et grâce, que tous de- 
meurèrent perdus d’une telle beauté. 
(Brant., Dam. il/., Marg. reine de Fr. et de 
Nav., Huchon.) 

Et lors considérant particulièrement As- 
tree, il se remet sur un genouil, et s’ap- 
prochant de sa belle main, ne put s’em- 
pesoher de la luy baiser, puis avançant la 
jambe et traînant l'autre doucement, luy 
mit sa lettre dans le sein, et transporté 
d’amour ne se pust garder d’accompagner 
sa main de la bouche. O perdu berger! 
quel fut alors le transport qui en te rele- 
vant te porta jusques a sa bouche! (D'Urfk, 
Astree, 11, 8.) 

El me laissant s’en alla le plus perdu 
homme de la terre, (lu., ib., I, 3.) 

perdiuel, -al, s. m., sorte d'engin 
de guerre : 

Pernex perres et perdrials, 

Getes as murs et as kernals. 

(llist. de Guill. le Maréchal, 561, P. Meyer, Borna- 

nia, II.) 

Près du roi, devant la I Minière, 

Mêlent François trois perdriaus 
Getans piores aus enviaus 
Entre Fiamens grosses et malea. 

(G. Güiaet, Boy. lign., ap. Duc-, Perdiceta.) 

— Pierre placée à côté d’une borne : 
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Perdriau» sont quatre cailloux, qu’on 
met en terre a coté des bornes, lorsqu’on 
les plante : on met quelquefois les cailloux 
du coté de l'Orient, quelquefois du coté de 
l’Occident, et comme ils servent pour 
marquer que la pierre mise en terre est 
une borne, on les appelle aussi témoins de 
bornes. (Lacr., Gloss, du dr. fr.) 

Littré donne perdreau, mortier, em- 
ployé à la fin du xvu» s. et au commen- 
cement du sviii». 

perdrielle, s. m , dimin. de per- 
drix : 

Marion la Perdrielle. (1378, FortHs de 
Blois, Arch. KK 298, f 10 r“.) 

perdriet, s. m., perdreau : 

Ele (la perdrix) emble les oes d’autre 
perdrix, et les met avec les siens; mais 
quant li perdriet sont né, et il oient la 
voiz de lor droite mere, maintenant s’en 
vont a li, et déguerpissent lor fausse mere. 
(Brun. Latin., Très., p. 218, Cliabaille.) 

perdriete, s. f., perdreau, engin de 
guerre ; 

Enginz de toutes maniérés si comme 
perrieres, biblettes et perdrietes. (Cran. 
Godefr. de Bouill., Vat. Chr. 737, f° 397”.) 

perdrieur, -drt'or, s. m., chasseur 
aux perdrix : 

Li peidrior de Neverz. ( Prov . et Dict. 
popul., p. 67, Crapelet.) 

. Le perdrieur mengera a court. (1317, 
Orden. de Vost. le roy, Arch. JJ 57, f” 82 v°.) 

■ xxvi. sols .vin. deniers aux perdrieitrs de 
Beflroys pour la prise de .xl. perdrix qui 
ont esté pourteez en l’ostel de Monseig’. 
(1417, Arch. Meuse B 685, f” 90 v“.) 

Comme les perdris qui en fuiant a des- 
pourveue négligence le perdrieur qui les 
cbevale, cheenl en sa tonnelle. (A. Cuart., 
FEsper., Œuv., p. 272, éd. 1617.) 

Les autres l’appelloient le faux perdrieur, 
(les austruchiers, fauconniers et chasseurs 
cognoissent ce mot). (Brant., Gr. Capit. 
fr., V, 131, Lalanne.) 

1. perdrieux, perdreux, s. m., sorte 
d’oiseau : 

LE PERDllIEliX. 

Les ungs m’appellent le perdreux , 

Les autres l’oyseau saint Martin, 

En nul temps no suis oyseux. 

Ma journée commence au matin. 

( Kalend . des berg., p. 163, éd. 1493.) 

2. perdrieux, s. m., chasseur aux 
perdrix ; 

Tout ainsi que un perdrieux meinc les 
perdrix a la tonnelle, en celle meisme 
guise doit faire celluy qui maine les bestes 
aux archers. ( Chasse de Gast. Pheb., ms., 
p. 332, ap. Ste-I’al.) 

perdrigon, s. f., espèce de prune, 
noire, violette, ou blanche : 

La prune de damas et noire et violette, 

La bonne perdrigon, la cerise rougette. 

(Vauq., Sat.y II, a M. Repich., éd. 1612.) 

Littré donne sans exemple perdrigon, 
s. m. 



T. vi. 



perdrigon ai ier, s. m., arbre qui 
produit le fruit appelé perdrigon ; 

DatUers, ptrdrigonniers, goguiers et cerisiers. 

(Gauch., Plais, des champs, p. 13, éd. 1604.) 

Se dit encore aujourd’hui à Guerne- 
sey. 

perdrior, voir Perdrieur. 

perdrisel, perdizel, pertrisel, s. 
m., perdreau : 

Quant li perdizel sunt parcreu oisel. 

(P. de Thaus, Best., 981, Wright.) 

Luy donne la cervelle du pertrisel. ( Afo - 
dus, f” 100 v”, Blaze.) 

On vole (avec les éperviers) aux pertri- 
seaulx, aux aloes et aux cailles. (/*., f» 95 
v».) 

Qui ont prins d’une grant voice 
Ve pertriseaulx a soa oysel. 

(/&., f 103 v.) 

La chair de brebis, pigeonneaux, perdri- 
seaux. (Loys Guvon, Miroir de la beauté, I, 
768, éd. 1615.) 

Pierre Pertrisel, subjet de la ville d’A- 
miens. (25 juin 1436, 39’ reg. aux compt. 
d’Amiens.) 

— Sorte de canon : 

Tonneaux de bois a mettre et enfoncer 
canons nommes perdriseaux. (xv* s., Lille, 
ap. La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Poit., perdrigeau, perdrigea,perdru- 
geau, La Châtre, pardrigeau, Pithiviers, 
pardesiau, perdreau. 

perdriseul, s. m., perdreau ; 

Perdris ou perdrisieux. ( Ménagier , II, 275, 
Appcnd., Biblioph. fr.) 

perdriseur, -our, pielriseur, s. m., 
chasseur aux perdrix : 



Engagement par Philippe IV dIEspagne 
a Philippe de Horosco, du patronat de 
l’église de llondeghem, avec droit de 
chasse et « perdrisserie > en la vierschaere 
d’Hazebrouck. (xvir* s.. Ch. des comptes de 
Lille, 67, Reg. des Chartres, B 1662.) ' 

perduire, - duyre , v. a., conduire 
jusqu’au terme: 

Venant en Judee pour exercer et perduyre 
a elTect la vaine, glorieuse et maudicte 
voulenté de Gayus. (Boirgoi.no, Bat. Jud., 
II, 15, éd. 1530.) 

PERDURABLE, Voir PaRDURABLE. 

PERDURABLETÉ, Voir PaRDURABLETÉ. 

PERDE rance, voir P.ABDURANCE. 

PERDURANT, Voir PaRDURANT. 

perduraublement, voir Parduiu- 

BLEMENT. 

perdurayle, voir Pardurablb. 

PERDURA YT.E.UENT, voir PaRDURABLE- 
MENT. 

PEKDURAVLETÉ, VOÎr PaRDURABLETÉ. 

perdurer, voir PaRDURER. 

pere, voir Pierre. 

pereal, adj., qui est du côté du père, 
paternel : 

Ce jeune roy doneques, ainsi meu en la 
vengance de son dit pereal oncle (l’infant 
don Ferrant, son oncle, frere au roy de- 
funct son pere), assambla ung grand nom- 
bre de gens de guerre. (Wavrin, Anch. 
cron. d’Englet. , III, 87, Soc. de l’Hist. de 
Fr.) 

1. perecide, adj., parricide : 



.ni. sols .vi. den. pour les perdrUours 
Mgr. qui aloient a la feste a Chasteillon le 
samedi apres la St Luc. (1333, Arch. Meuse, 
B 2396, f” Il r".) 

Rasse Boivin, pielriseur, a .x. lb. pour 
porter armures. (1364, Registre de la Loy, 
Arch. Tournai.) 

Des veneurs, fauconniers, fureliers, per- 
driseurs, oiselleurs. (Du Haii.lan, Est. des 
aff. de Fr., f° 302 r“, éd. 1580.) 

On distinguait les veneurs, faulconniers, 
fureliers, perdriseurs, oiseleurs, louvetiers, 
archers, valets a chiens, officiers de la 
chasse et volcrie des rois Philippe, tiers, le 
bel, et le long. (Du Tillet, Hec. des Rois de 
Fr., p. 305, éd. 1618.) 

perdrisot, - trisot , pier ., s . m., per- 
dreau : 

Quant ele (la perlrix) a pus scs oes, si i 
vient une autre pertrix, si li emble, et les 
keuve et norrist tant con li perlrisot sont 
parcreu. (Bich. de Folrniyal, Bestiaire d’ A- 
mour, la pertrix, p. il, Hippeau.) 

Li piertrisot oent leur vraie mere. (Rom. 
de Kanor, Biche!. 1446, f” 30 r°.) 

perdrisserie, s. f., chasse aux per- 
drix: 



Vous estes perecides devant que parens 
et engendreurs. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., 11, f” 39 v".) 

2. perecide, s. m., le crime du par- 
ricide : 

Ses freres consentirent a son perecide. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, il, 1.) 

pereci.itation, voir Pericutation. 

PEBECLITER, Voir PERICLITER. 

peredo, voir Peridot. 

peree, voir Pkrree. 

perefamii.ee, s. m., père de fa- 
mille : 

Se doneques ce prince, pere famille leal 
et ferme, a gardé et observé a tousjours 
ceste constance envers ses petits servi- 
teurs, par plus forte raison la doit avoir 
gardeeel parmaintenue envers son cousin 
germain. (G. Ciiastei.l., Chron. des D. de 
j Bourg., III, 35, Buchon.) 

! peregrant, - grand , s. m., père de 
j trisaïeul, quatrième aïeul : 
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Atavus, le peregrant en quatrième de- 
gré. (R. Est., Lat. ling. thés.) 

Sans parler de la Provence, du bas Lan- 
guedoc, ne d’autres endroits méridionaux, 
esqpels elle (la plante des melons) s’est na- 
turalizee de nos prochains peregrands, elle 
s’accroist neantmoins ën pays froid. (Ol. 
nE Serr., Th. d'agric., VI, 9, éd. 1805.) 

pebegreii, v. n., voyager: 

Pour... peregrer et transcourir ou vous 
tvrez. (Oct. de S. Gei.., Sej. d’honn., P 29 r°, 
éd. 1526.) 

peregrin, adj., voyageur, errant: 

Animaulx peregrins. (Rab. , Quart livre , ch. 
lu, éd. 1552.) 

Je jette cris de lamentable voix. 

Voyant ainsi bergiers do toutos parts 
Par faux pasteurs deschassez et espars. 
Lesquels fuyans la peine a eux prochaine 
Sont peregrins en région lointaine. 

(Cl. Ma»., Egl. rust., I, 310, éd. 1731.) 

— Fig., étranger: 

Il est contraint (en obeyssant) mettre la 
main et la plume a matière si clegante ou 
peregrine que elle transcede la summilé de 
son intelligence, (ha Nef de santé, prol.) 

Vrayestque le nom ode a esté incogneu, 
comme peregrin et grec escorchè. ,(Ch. 
Fontaine, Q.uintil Horatian, p. 203, Person.) 

1,’authorilé peut seule envers les com- 
muns eutendemens ; et poise plus en lan- 
gage peregrin. (Mont., Essais , 1. 111, ch. xui, 
p. 330, éd. 1596.) 

Peregrin se trouve déjà dans Oresme, 
au sens de pèlerin. 

peregrinaciox, s. f., pèlerinage : 

Saintes peregrinacions. (Caum., Voy. d'oui- 
tremer, p. 58, La Grange.) 

Cf. Peleorimacios. 

peregm.xage, -aige, s. m., voyage 
en pays étranger : 

Priant celuy qui fist ciel, terre et mer. 

Vous préserver de tout tourment amer , 

Et vous doint grâce on ce peregrinage ■ 
lie paradis acquérir l’héritage. 

(Bourdionc, Leg. de P. Faifeu, p. 14, Jouaust.) 

Cf. Pelerinaue. 

peregrixae, adj., de pèlerin : 

llabitz peregrinaulje. (L. de Premiers., De- 
cam., Richel. 129, f 1 101 r“.) 

Cf. Pelerinal. 

peregrixateur, s. m., voyageur: 

Lesquels (les Français) sont les premiers 
peregrinaleurs de tout le monde. (Cayet, 
Chron. sept., p. 318, Miehaud.) 

peregrixeer, s. m., nom donné aux 
écrivains qui imitaient les auteurs 
grecs, latins ou italiens : 

Et neantmoins sans lesquelles langues 
(grecque et latine) n’ont pas laissé aueuns 
[poètes français] d’estre très bons poetes 
et paradventure plus nayfz que les græca- 
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niscurs, latiniseurs, et ilalianiscurs en 
françoys : lesquels a bon droict on appelle 
peregrineurs. (Ch. Fontaine, IJuintil fhtra- 
tian, à la suite de Y Art poétique de Sibilet, 
f° 97 v", éd. 1555.) 

peregrixité, s. f., action de voya- 
ger : 

Nous estions bien bonne eompaignie de 
gens studieux, amateurs de peregriniti, et 
convoyteux de visiter les gens doctes, an- 
tiquité/. cl singularité/ d’Italie. (Rau., le 
Quart livre, ch. xi, éd. 1552.) 

PEREII.I.IER, voir Perillier. 

perel, voir Perrel. 

PEREIXE, S. f. ? 

Deux pièces de bois portails chaseune 
.xii. pieds de long, servans sur ledit pont 
a tenir la bordure de la peretle estant illecq. 
(1197, Compt. faits p. la ville d’Abbev., lli- 
clicl. 12016, p. 109.) 

PEREIXE, adj. ? 

Nous delTendons les nasses perellees que 
l’en dit grantz bainchetes. (1328, Arch. JJ 
65, f* 56 r°.) 

Nous delTendons les nasses perellees, que 
l’en dit grans bainchetes. (1379, Arch. JJ 
115, f’ 20 v".) 

PERELEIER, Vûir PERILLIER. 

1. pereme.xt, adv., ouvertement, 
manifestement : 

Dio toi perement tôt quanqu’il a forfait. 

(Vie de Ste Thaysis , Richet. 23112, J* 100 d .) 

2. PEREMENT, Voir pAIRMBNT. 

perempiXee, voir Pere.nnel. 

perempt, adj., périmé : 

Toutes fois, si en cas de renouvelleté et 
complainte n’y a contestation, sera pres- 
criplc par un an, et si apres contestation 
a esté délaissée par trois ans, sans la 
reprendre, elle est tenue pour peremple, et 
doit le compleignant estre déclaré non re- 
cevable. (Cousl. d’Aousle, p. 501, éd. 1588.) 

peremptoire, perhemptoire, paren- 
toire, s. m., sommation péremptoire : 

Vous mandons et commettons que les 
parties vous fassiez procéder et aller avant 
en la dite cause et de jour en jour hastive- 
ment, et par perhemploires par devant 
vous. (1311, Ora., H, 161.) 

Un adjournement de parentoire a com- 
paroir par son periculeur, le juge de l’edi- 
lice. (A. i.e Maçon, Decameron, lluict. 
journ., Nouv. II, t. I\, p. 93, F. Dillaye.) 

— Délais qui devaient être joints à 
chacune des criées après qu’elle avait été 
faite. Ces délais étaient de quinze jours 
suivant la coutume du Bourbonnois. 
(Laurière, Gloss, du droit franc .) 

peremptorie, perhemplorie, s. f., 
sommation péremptoire : 

Se il sont de moût loing il doivent estre 
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apeiei par trois semonces ou par une per- 
hemplorie por toutes les autres. ( Ordin . 
Tancrei, ms. Salis, f” 18 e .) 

peremptorier, v. a., vendre à l'en- 
chère un bien servant de gage en spé- 
cifiant que le propriétaire du gage ne 
pourra le réclamer : 

Lesquels heritaiges souloient appartenir 
a honorable homme et saige maistre An- 
thoine Dutrappier et sur ses heritiers 
avaient esté savsiz et peremploriez et mis 
en criées, vemluz et adjugez par decret. 
(1568, Arch. des notaires, minutes Taillan- 
dier, Arch. mun. Ncvers.) 

peremptoriser, peremtoriser . a., 
exclure : 

Peremptoriser , Kscluir de su demanda. 
(Dents, 1660.) 

— Avec un nom de chose, vendre à 
l'enchère un bien servant de gage en 
spécifiant que le propriétaire du gage 
ne pourra le réclamer : 

Quand aucun créancier faitadjourner son 
debteur par devant le juge dudit Mauriac, et 
lesdits créancier et debteur sont de ladite 
ville, le debteur adjourné peut baillier 
plege lequel a terme de quinze jours a 
payer, et iceluy passé le créancier peut 
faire contraindre ledit plege et caution par 
prinse de corps a payer ou apporter gage 
du deu et a ladite cour faire vendre ledit 
gage, et quant le créancier estforain, peut 
faire peremtoriser ledit gage, sans attendre 
la dite quinzaine. (1510, Coût. d’Auvergne, 
Goût, gén., Il, 483, éd. 1604.) 

Si le créancier est acheteur de l’heritage 
crié et peremptorisé, iccluy héritage luy 
sera délivré pour le prix qu'il y aura mis. 
(là-, p- 457.) 

peremtoriser, voir Peremptoriser. 

pere.xxe, adj., qui dure toute l'an- 
née, perpétuel : 

Chemin droit, uny, large de vingt cinq 
pas, pavé, garny de costé et d’autre de 
belles et haultes murailles, et le long d’icel- 
les par le dedans, deux ruisseaux perennet, 
bordez de beaux arbres, qu’ils nomment 
mollv. (Mont., Ess., 1. III, ch. vi, f° 402 r", 
éd. l'588.) 

Le houx estant plaisant a la veue, pour 
la verdeur luisante et perenne de ses 
fueilles. (O. de Serr., Th. d'agr., VI, 30, éd. 
1805.) 

Pour rendre voslre provision inespui- 
sable, comme fontaine perenne. (Id., ib., 
VII, 7.) 

PEREV.XEL, - empnel, -hempnel, adj., 
éternel, perpétuel : 

Qui ama et doubta Dieu le roi perempnel. 

(Girart de Rots., 3342, Mignard.) 

Gloire perhempnetle. 

(Grebax, Afist. de la Pass., Ara. 6431, f* 2S3 h .) 

El en trinilé personnelle 
Perempneüe 

Sont toutes mes pensées ravies. 

(.Vyst. de la Pass., f" 10 b , impr. Institue) 

Louange perennelle. (Du Verdier, Biblioth. 
franc., Gabriel Chapuis, éd. 1561.) 

La perennelle lumière du chandelier 
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mystique. (La Doderie, llarm. du monde, 
p. 700, éd. 1578.) 

De co palais éternel 
Brave en colonnes hautaines 
Sourdoycnt do mille fontaines 
Le vif fourgoon perennel. 

(Ross., Œuvr., Odes, I. i, p. 285 éd. 1584.) 

Du ciel toujours mouvant la course perennette. 
(dosera Do r.ncsaa, le grand Miroir du monde, p. 
42, éd. 1587.) 

Ils fonderaient un procès perennel sur le 
pied d’une mouche. (Ciiolieres, les Apres- 
dinees, VI, f° 186 v°, éd. 1587.) 

Chaque chose a sa saison : 

D’ostre a son aage rebelle, 

C'est par une trahison 
Combatre de la raison 
L’entresuite perennette. 

(Est. Pabquieb, Pastoral, du vieillard amoureux, 
II, 906, éd. 1723.) 

f.\t, -element, adv., à 

perpétuité : 

Slaible a torjors et perennelemenl. (Ch. 
de Renaud, c " de Bar, 1118, W'ailly, Elém. 
de paléogr., I, 159.) 

La paine qui pooit Tenir 
Ilprioit Dieu moût coreument 
Qu’il la finast perennelment. 

( Mit . de S. Eloi, p. 2 1 , Peigné.) 



PERENNISER, paranniser, v. a., per- 
pétuer : 




... Qu’une bravo victoire 
Faco de nostre nom pérenniser la gloire. 

(Jas de la Taille, Saul fur., I, éd. 1572.) 

Paranniser, id est, perpétuer, perennare. 
Ronsard. Iteclius: Pérenniser. (Nicot,1606.) 

Pérenniser. To perpeluale, eternize, make 
everlasling. (Cotgh., 1611.) 



Pérenniser, Perpeluar, cternizar. (C. Ou- 
din, 1660.) 



sessor of others ; or one that gathers head- 
mony. (Cotgr., 1611.) 

pf.requateur, s. m., celui qui est 
chargé de faire une égale répartition 
des impôts: 

A requis et sommé le conseil d’eslire des 
perequuteurs et laxeurs pour en faire le 
despartemenl et csgalle, le fort portant le 
foible. (Pièce du 16 sept. 1669, ap. J. Baux, 
Mim. historiq. de Bourg, t. II, p. 26.) 

Le sieur Cliastellain avec le secrétaire 
recueilleront les voix de la présente as- 
semblée sur la nomination des assesseurs 
et perequuteurs des deniers du roy. (28 
janv. 1601, Déltbêr. du conseil de Boitrq, ib., 
t. III, p.265.) 

perequé, s. m., homme soumis à 
une redevance égale à celle qui est 
payée par un autre : 



Si je ayoie cueur de infinie haultesse et 
de infinie largesse contenant matérielle- 
ment et vaillant perfectionellement tous les 
biens créés visibles et invisibles, si le te de- 
vrai je 1res volontiers donner. (.1. Gerson, 
l’Aiguillon d'amour, f» 26 v”, éd. 1188.) 

perfidiation, s. f., accomplisse- 
ment d’une perfidie : 

Appostasie qui est par sov départir delà 
foy, etainsv est ceperfi(ci)dùition.(Chron.et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f” 21 r".) 

perfigue, s. f., scrle de fruit, la 
poire prune : 

Pcsches, perfigues, amandes, chaslaignes. 
(Liébault, Mais, rusl., p. 100, éd. 1597.) 

Perfigue, f. A pear plum. (Cotgr., 1611.) 

Perfigue, f. Especie de pera. (Oudin, 



Si le seigneur censier, rentier ou leurs 
receveurs, nient avoir receu des coequez 
ou perequez, et il se trouve apres le con- 
traire, ils sont tenus en tous les interests, 
pertes et dommages de celuy contre lequel 
ils auront fait ladite négation de réception 
de ladite coéquation. (Coût, de Bourbonn., 
ccccxii, Nouv. Coût, gén., III, 1261.) 

péréquation, s. f., répartition éga- 
le : 



perfiguier, s. m., arbre qui porte 
la perfigue : 



On fiche le noyau de 
froid. (Liébault,' Mais. 
1597.) 



perfiguier en lieu 
rust., p. 100, éd. 



Perfiguier, m. A pear plum tree. (Cotgr., 
1611.) 

pf.rfin, voir Parfin. 



Les détenteurs d’aucun inax peuvent pour 
le payement deu au seigneur pour raison 
dudit max, faire entre eux une péréquation 
dudit devoir, et au jour assigné de payer 
ledit devoir, iceluy porter au seigneur 
auquel est deu. (Coût, de Bourbonn., eccox, 
Nouv. Coût, gén., III, 1261.) 

PERERIE, voir Parerie. 

peresin, voir Perresin. 



PERFINER, voir PaRFINER. 

PERFINIR, voir PaRFINIR. 

pkrfluer, v. n., couler à travers : 

Que parmi lesdiles cuves les eawes des 
rivières ne perfluassent. (1516 ,Juq. et sent., 
n” -11, 282, Arch. Liège.) 

PERFOCIF.R, voir PAnFOnCfER. 



pérennité, per henni te, percinnité, 
s. f., état de ce qui dure longtemps, 
éternité : 

La u est joio e délia, 

Gloric, perhennitez durablo, 

Sainte, duce, line c establo. 

(Bes.,19. de Xorm., Il, 1048, Michel.) 

Qu’es ciels en seront coroncz 
Es joioscs perhennitez. 

(Id-, ib., II, 11171.) 

Perannité de arrousement par ces ner- 
veux et sccz boyaulx. (Hab., Garg., ch. v, 
éd. 1512.) 

PKRENTER, Voir Pa RENTRE. 

PERENTIER, VOir PaRENTIER. 

perequant, s. m., celui qui répartit 
une imposition sur différentes person- 
nes ; et par extension, celui qui est 
ch-rgé d’en recueillir les deniers : 

S'ils ne portent le total (du devoir), mais 
partie d’iceluy, le seigneur est tenu pren- 
dre ce qui luy est porlé par l'un desdits 
perequons, et du résidu se peut prendre 
contre tous lesdits détenteurs ci perequans. 
(Coût, de Bourbonn., ccccxii, Nouv. Coût, 
gén., III, 1261 .) 

Perequant, m. An equall rater, taxer, as- 



peresis, voir Parisis. 

perestrousse, voir Parestrousse. 

perette, voir Pairette au Supplé- 
ment 

PERF.liRE. voir Pareure. 

PEREUSE, voir pERnEÜSE. 

perfectif, adj., parfait: 

Soubz vostre csscnco divine et perfective 

(Mist. du viel test., 140, A. T.) 

Quand je regardo son boau corps 
Noble do forme perfectire. 

(Jacq. Millet, JUestruct. de Troge, f" 19', éd. 1541.) 

perfection, voir PaRFECTION. 

perfectionne, adj., qui a rapport à 
la perfection : 

Les noms perfeelionnnulx signifient ce 
que en Dieu est, sy comme nous lisons 
que en Dieu est paternité, liliacion et pro- 
cession, qui sont noms signifions les di- 
vines perfections. (Corbiciion, Propriet. des 
choses, 1, 6, Riche). 22533, f’ 1 e .) 

PERFECTIONNELLEMENT, adv., dans 
la perfection : 



PERFOi.iATE, s. f., sorte de plante, 
la perce-feuille : 

Perfoliate. Througlvwax, trough-leafes 
(an hcrb). (Cotgr., 1611.) 

PF.RFONDETÉ, Voir PaRFONIIETÉ. 

perfon doi'r, voir Parfondob. 

perfons, voir Parfons. 

perfont, voir Parfont. 

perforatif, adj., qui transperce, 
qui sert à perforer : 

Sc concussion vient a aulcun ou grevance 
ainsi que se on le pongnoit d’aguilles ou 
de orties et il sent mouvement deam- 
bulatif entre cuir et chair, pongitif prurite 
perforatif c'est signe que humeurs colé- 
riques... dominent ou corps. (R. de Gord., 
Pratiq., I, 17, éd. 1195.) 

Trépanés perforatifs. (Palescii,, Chir., 
p. 680, éd. 1570.) 

Tranchées perforalives. (Joub., Gr. chir., 
p. 310, éd. 1598.) 

perforatoirk, s. m., instrument 
qui sert à perforer : 

. 1 . estrument que on apele perforaloire 
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de fer. ( Cyrurgie Albug., ms. de Salis, f° 
156V) 

Puis met le perforatoire dedam la verge. 
(1d., ib.) 

PERFORCEMENT, Voir PaRFORCEMBNT. 

perforcer , perforchier , voir Parfor- 

CIBR. 

PERFORMATION, VOIT PaRFORMATION. 
PF.RFORMENCE, Voir PaRFORMANCE. 

performer, voir Parformer. 
perfornir, voir Parfoürnir. 
perforser, voir Parforcier. 

PERFOURCF.MENT, Voir PaRFORCEUENT. 
PF.RFOliRCIER, voir Parforcier. 
perfourmer, voir PaRFORMER. 

PERFOURNIR, VOirPARFOURNIR. 

perfoiirmssemeat, voir Parfour- 
N1SSEMENT. 

pf.rfourzer, voir Parforcier. 
perfuge, s. m., transfuge: 

Les leeaz menèrent avec eulz aucun pou 
de chaitis et de perfuges et aussi de fuiliz 
pour ce que plus de legier il empêtrassent 
pais. (Bersuihe, T. Liv., ms. Ste-Gen., f” 
305V) 

Perfuges. (xV s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pERFiiMEMEXï, voir Parfumement. 

perfumier, voir Parfumier. 

perfumigation, s. f., action de par- 
fumer : 

Ou l’on faisoit peffumigation 
De précieux parfums aromatiqs. 

(Paradis, Bib. en quadr., Ex., xxxvn, éd. 1553.) 

Mon oroison soit dressee devant toi 
comme la per fumigation. (Bible, p. 454, éd. 
1556.) 

Quant a la pvromantie et capnomantie, 
qui estoil la divination qu’on prenoit par 
feu et par fumee de certaines semences, 
elle est plus diabolique que les prece- 
dentes : car elle lire apres soy une perfu- 
migation et ensensement pour donner le 
suget et corps au malin esprit. (Bodin, Dé- 
mon., P 56 v°, éd. 1582.) 

La perfumigalion de l’hierre la fait mou- 
rir (la chauve-souris). (Jean iie Monti.vard, 
Hiéroglyphiques de Jan-I’ierre Valerian, xxv, 
16, éd. 1615.) 

PERFUNDESCE, voir Parfondece. 

P F.RFU V DETET , Voir PaRFONDBTÊ. 

perfunt, voir Parfont, 
perfus, adj., répandu : 

C’est icelut on qui toute ouverture 
D’amour divine est tournoo et perfuse . 

(G. Ceiastell. , Vérité mal prise, p. 573, Bucbon.) 
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perfusion, s. f., action de répandre 
sur, d’asperger, d’arroser ; aspersion : 

La messe dicte, et le prestre despoillié, il 
doit aler laver ses mains diligemment, et 
doit clieoir l'eau de la perfusion en lieu 
honneste. (J. Goulain, Ration., Kichel. 437, 
r 177 rV) 

Pour faire encensement a la royne du 
ciel, et luv faisant perfusion. (Le Pasquille 
d’Allemaigne.) 

Quand la delyration sera en sa grande 
augmentation, la per fusion sera de teste de 
pavot. (Tauault, Instr. chir. p. 320, éd. 
1549.) 

Mais si trop grande humidité empesche 
la génération du porns, il faudra lors faire 
diligence de le desecher par convenable 
deligature, et par perfusion d’eaue petite 
ou grande. (Id., ib., p. 559.) 

L’offerte et la perfusion est ostee de la 
maison du seigneur. (Bible, Joël, I, éd. 
1556.) Lat., libatio. 

On usera d’une perfusion sur le membre 
luxé. (Lovs Guïon, Miroir de la beauté. II, 
483, éd. 1615.) 

pergam, s. m., parchemin : 

Ung libre de sermons escriul en pergam. 
(11 juill. 1497, Arch. Gir., Not., Itebosco, 
170-3, f" 36.) 

PERGARDER, Voir PaROARDER. 

pergk, voir Paroe. 

pergee, voir Paroiee. 

perger, v. n., continuer: 

Perger, proceed, or goe on. (Cotgr., 
1611.)' 

pergie, voir Paroiee. 

PERGISIF.R, voir pAROrSIER. 

pf.rgoi.ine, s. f., sorte de garance : 

Combien pcult valoir le milier de l’une 
et l’autre sorte de garance ? — Celle qui 
est tersamive et grossière, se vend 40 et 
45 escus le milier, mais la plus line (dilte 
pergoline ) est au pris de soixante escus. 
(Belle. Forent, Secr. de l’agric., p. 174, éd. 
1571.) 

periiempnfx, voir Perennel. 

PERIIF.MPTOIRE, Voir PEREMPTOIRE. 
PERHEMPTORIE, VOIT PeRKMPTORIB. 
PERHENNITÉ, voir PERENNITE. 

periiore, s. m., horaire : 

llorarium, perhores. (Gloss, lat. gall., 
Riehel. 1. 7692.) 

periapte, s., amulette suspendue 
au cou : 

Charmes, caractères, brevets ou periap- 
tes. (Maladie d’amour, p. 229, ap. Ste-Pal.) 

persce, s. f., science, art: 

En armes fault preste provision 

De gens expers, painc, force et malice, 

Non pas si grando consultacion 

Et que telz gens n’aient point d aperice. 

Mais voisont hasüvemont 

Faire leurs faix sans tel conseiîlement. 

(E. Descbaups, Poés., Riehel. 840, i # 54V) 
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Sans nulle perice . 

(Id., ib ., (• 438®. ) 

PERicEi.iDE, s. f., sorte d’ornement: 

Les coifes et les discriminaus et periceli- 
des. (Lothier, Misere de l’homme, Ars. 5201, 
p. 358V) 

periclimene, periclymene, s. f., 
chèvrefeuille, sorte d’arbrisseau : 

Periclimene, ou periclymene. The wood 
bind, or hony suckle. (Cotgr., 1611.) 

pericie, voir Peritie. 

perici.it ation, pere., s. f., ruine, 
perte : 

Ruyne et periclitation de plusieurs roys 
et princes. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f° 138 J , éd. 1532.) 

Il a envoie son cher filz ça bas pour 
nous redimeretdespaines d’enfer délivrer, 
le faisant de seigneur serf et de immortel 
mortel, le souffrant plus tost mourir pour 
nous que en aiant pité de luy nous laisser 
en pereclitation. (I)u Guez, An Inlrod. for to 
terne to speke french trewly, à la suite de 
Palsgrave, éd. Génin, p. 1050.) 

— Naufrage : 

Pereclitations faictes en mer. ( Pièce de 
1390, ap. Mantellier, March. fréq., III, 399.) 

perici.iter, pere., v. n., périr, faire 
naufrage : 

Se il advient que aucun chalan pereille 
au dedans des lins de sad. conté, il puet 
prandre et mettre en sa main comme sien 
avec toutes les denrees et appareils conte- 
nus et estons périclitez avec le chalan et 
vesseau pereclilé. (Pièce de 1390, ap. Man- 
tellier, March. fréq., III, 393.) 

Helas pourquoy no fusmes donequea lora 

En mer noyez , périclites et mors I 

(O. de S. Gel., Ep. d'Oo., Ars. 5108, P 100 r*.) 

— Périclitant, part, prés., qui fait pé- 
rir: 

Maints autres pourroye alléguer 
Qui illec ont souffert nauffrage, 
Lesquels on y n veu vaguer 
Et malheureté les baguer 
Par ung périclitant oultrage. 

(Oct. de S. G si.. , Sej. d’honn., E Y r*, ôd. 1519.) 

— Périclité, part, passé, qui a fait 
naufrage : 

Vesseau pereclilé. (Pièce de 1390, ap. Man- 
tellier, March. fréq., III, 393.) Impr.,f>er«- 
lité. 

pericule, s. m., forme savante de 
péril : 

Cestuy Guaymere estoit tant malvaiz et 
pessime, que quant il estoit en cest peri- 
cule de turbation, non ot en horror de 
prendre la virgine a laquelle avoit juré de 
garder la virginité soe. (Aimé, Yst. de li 
Norm., VIII, 28, Champolhon.) 

periculeur, s. m., procureur : 

Je porte ces choses cy a Sire Bonafory 
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de Ginestret, afin qu’il m’ayde de je ne 
scay quoy qu’il m’a faict demander par un 
adjournement du parentoire a comparoir 
par son periculeur, le juge de l’edifice. (A. 
Le Maçon, Dtcanteron, lluict. journ., Nouv. 
deux., t. IV, p. 93, K- Uillaye.) 11., perico- 
lator. 

periceleex, adj., périlleux: 

Seroit chose moult periculeuse. (Fosse- 
tieb, Cron. Marg., ms. Brux., I, f* 72 r°.) 

perioulosité, s. f., danger: 

Pour lenrsçavoîrremonstrer lagriefveté 
et periculosilé de leurs ofTences. (La 1res 
ample el vraye Expos, de la reigle M. S. 
Ben., f 82‘, éd. I486.) 

peridol, voir Peridot. 

peridon, voir Peridot. 

peridot, peridol, peridon, peritot, 
peredo, pelido, s. m., pierre fine, d’un 
vert jaunâtre, moins dure que le cris- 
tal de roche, mais rayant le verre, et 
dont la cristallisation est en prisme 
droit rectangulaire : 

Annulus, qui fuit super digitum suum, 
cum dicto peritot, lempore, quo gladiis im- 
piorum occubuil. (1220, Monast. ang. de 
rel. S. Thomœ, ap. Laborde, Emaux.) 

.viu. pierres dont il y a .v. grenas, une 
loupe, une ametisLe et’ un peridol. (1360, 
Inverti, du duc d’Anjou, n° 520, Laborde.) 

Un aniel d’or a une gaune pierre que li 
aucuns nomment peridos et li autre to- 
passe. (1380, Reg. aux test., Arch. mun. 
Douai.) 

Une pierre, appellee peridon, enchassee 
en or, .xx. sols t. (1416, Invent. du duc de 
Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Lors icellui suppliant tira une pierre, di- 
sant que c’esloit pelido, et toutes voies ce 
n’estoit que voiries. (1449, Arch. JJ 179, 
pièce 349.) 

En la mictre a six gros saphirs et plu- 
sieurs autres moyens ballets, grands et 
petis de maulvaisc couleur d’esmerauldes 
grandes et petites, saphirs, peridoz, rubiz. 
(Très, de la Cathédr. de Bourg., Mém. des 
antiq., t. XXIV.) 

En icelle bourdure du collet y a .xxxt. 
pierres, c’est assavoir un peredo par devant 
et quatre grosses amatisles de couleur. 
(là.) 

Huit grenats de cinq peridots. (1634, 
Inv. du Très, de l'ab. de S.-Den., Arch. LL 
1327.) 

Un peridot gravé. (Ib.) 

perie, voir Pairis. 

1. perier, s. m.; faire leperier, loc., 
faire le poirier, faire l’arbre droit, la 
tète en bas, les jambes en l’air : 

Aral en fis) le clef cliner. 

Et les gambes a mont drecler, 

Comme por faire nerier. 

(Athis, Riehel. 375. f* 148'.) 

Fiert Sinagon devant al oncontrler. 

Qui del coral le Tait jus trebucier. 

Gambes levees U a fait le perier. 

(Aiueis, Riehel. 793, i* 17 b .) 
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2. perier, pèrrier,, s. m., gésier: 

Tu pilleras des roux d’ceufz qui soyent 
durs et les gesyers ou verriers des pou- 
letz boulis ensemble. ( Platine de honneste 
volupté, f” 82 v”, éd. 1528.) 

Perier: m. The gisern of a hen, etc. 
(COTGR., 1611.) 

Perier, m. Papo, bûche. (Oudin, 1660.) 

3. peiuer, s. m., sorte de jeu : 

Item et si no joueres 
Au siron no a clignettos, 

Au jou do mon amour aurez 
A la quo lou leu, aux billettos, 

Au tiers, au perier, aux bichettes, 

A getter au sain et au dos rhorbe. 
(L’Amant rendu cordelier, g. 591, éd. 1731*) 

4. perier, voir PEnniER. 

5. perier, voir Pairier. 

periere, voir Perriere. 

perifraser, voir Periphraser. 

peril, s. m.; a quelque péril que le 
bled se vendis t, à tout hasard : 

A quelque peril que le bled se vendist, 
voulurent essayer leur mauvaise fortune. 
(Hist. du chev. Bayard, p. 2U9, éd. 1616.) 

— Pouvoir : 

Et demora li enstiaux en la garde et ou 
peril des Engles. (Froiss., Chron., IX, 69, 
Kerv.) 

periler, voir Perillier. 

perii.ir, voir Perillir. 

perilladi.e, perreill., adj., dange- 
reux: 

I.ors fist Apolin le deable 
T rabucher en leu perreillable. 

( Vifa B. Georgii, ù U suite de la Vie de la Vierge 
Marie , p. 404, Luzarcbc.) 

PERiLLEMEXT, s. m., péril, danger: 

En mainz dotos perMemenz 
R’nuras esté toi e tes genz. 

(Ben., D. de Norm., II, 6543, Michel.) 

Je irai volontiers, sachiez veraioment, 

Se m’en devoie motre en grant per Mentent. 

{Maug. d’Aigr Riehel. 766, f» 18 ▼•.) 

.. Se Dieus lo vouloit garder d’encombrement, 
Do mort ou do meschief ou do perMement. 

( Itestor du Paon , ms. Rouen, f* 120 r*.) 

perillier, -Hier, -Hier, -iler, -ellier, 
-eillier, verbe. 

— Act., mettre en danger, faire pé- 
rir : 

Il voloit l’enfant perillier (le noier). (S. 
Graat, Vat. Ch r. 1687, f” 62“.) 

Si est do vos com est de la seraine, 

Qui par son chant a pluisors perellies. 
(Hüon d’Arras, Chans ., Dinaux, Trouv. artés., p. 
239.) 

Que il ne sofrisent a perilier l’eglise de 
Rome. (Chron. de S. Den ms. Ste-Gen., f° 
235 d .) P. Paris, perillier. 

Par lui puet encui eatre tôle l’ost pertUee. 

4 Entr. en Esp., ms. Venise, f* 178 v*, Gautier.) 

V 

N 



Ung lions qui sicut amours va sen corps periUant 
(H. Capet.ï 81, A. P.) 

S’il y a deux qui la prennent sur leurs 
testes a conduire et a mener (la nef), et ils 
la perdent et la perillent. (Coût, de la mer, 
Mor., l‘r. de Fil. de Bret., I, 791.) 

Pour quoi moult de genz et moult dou 
pueple de Bourgongne hont esté perdiez des 
corps. (1375. Terr. du prieuré de Jou/te, f* 
1 r“, Arch. Doubs.) 

Très pou en eschappa. que tous ne 
furent occis ou perilliez eu mer, a leur re- 
tour. (Journ. d’un bourg, de Paris, an 1523, 
Michaud.) 

— Neutr., périr, faire naufrage : 

Grant fu lo trof, la nef versa, 

E la gent loto per ilia. 

(Wàce, Ban, 3* p., 10218, Aodresen.) 

Ll maronniers est confondus, 

La nef i peçoie et perille. 

(Florimont, Riehel. 792, f* 18’.) 

11 est li vertus de lieu, ki ligierement 
puet renforcier les defaillanz, et délivrer 
ceos ki perillent. (St Beh.n., Serin., Riehel. 
24768, f 19.) 

Mon fils en ccst cas pcriilcus. 

Dame de Chartres, seeorez. 

Qui en ce puis est demorc(z) 

Soz les pierres acovoftez 
Dame, de porill legllez, 

Qu’il no soit periltes ne mort. 

(J. t.r. Marguazt, Mir. de Notre Dame, ms. Chartres, 

f* 21".) 

Tuit li marcheant et maronnier qui par 
ileques passeroient par les granz yaues 
porroient bien perillier aveques lor mar- 
chandises. (1284, Cart. de S. Maur, Arch. 
LL 114, r 48 v°.) 

Les fils et la fille de ce rov Henry qu’il 
appelle Ivon qui en la mer perillerent. (tir. 
Chron. de Fr., Ist. du gros roy Loys, 111, 
P. Paris.) 

Nous ki nagons en la segure mer nous 
metons a noncaloir el par ce si peril/ons 
souvent. (Vie des Saints, ms. Lvon 697, f" 
280“.) 

Un certain chalan perilla et se aventura 
en la riviere de Loire. (Mai 1390, Bibl. 
Blois, Joursanv., rôles, lxxix.) 

Ne doutent pas de l’orage de temps que 
est bien a doubler et par lequel maint 
corps humain sont souvent pereillez. (Ib.) 

Periclitor, periler. (Gloss, de Salins.) 

Se, vrulx ma doctrine ensuyvre. 

Tu ne peulx jamais perilier. 

( Moralité des Enfant de Maintenant. Ane. Th. fr-, 

111 , 81 .) 

Ceulx qui esloient en son navire cuyde- 
rent tous perilier. (D'Alton, Chron., llichel. 
5082, r 222 r“.) 

Saulva apres Dieu ladiclc arche de peril- 
ler. (Hab., Panlagr., ch. t, éd. 1542.) 

On ne peut faire perilier la liberté chres- 
tienne. (Gaultier, de FEslat du christianisme, 
fi. 55, éd. 1609.) 

— Perillanl, part, prés., qui est en 
danger : 

Biaus sire Diex, qui es vrais conseillieres 
et vrais confors as perillans. (S. Graal, II, 
369, Hucher.) 

— Perilliè, part, passé, qui est en 
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da tger, en péril, qui a péri, qui a fait 
naufrage : 

O haus refuis des cssillles, 

Pors de sain ns perillies , 

\ les vertus ne sont pareilles. 

(Résolus de Moiliens, Miserere , cclxhi, 1, Vau 
Hamel.) 

Ainsi la lasse perilliee 

Son duel domaine sor la roiclic. 

(Haut, de Coin i, l'Emperer. qui gnrd. sa chast., 
1936, ap. Méon, Nouv. liée 11, 62.) 

Un pesclicor ot en la mer ; 

Par illuec l’cstut converser. 

Cil a le perillié veu. 

( Hom . des sept sages, 4732, Keller.) 

Encor li vient minus retorner 
Que il soit iluec perilliez. 

{Mule sans frain , ms. Berne 354, f* 28 J .) 

Li noslre perdirent ilec assez de nostre 
genl a pié ; de cens a cheval nicismes en i 
ot pluseurs que ocis que perilliez eu flun. 
(Guill. de Tyh, IV, 16, P. Paris.) 

Mettre en sa main lesdiz chalans et ves- 
seaux ainsi pereillez. (Mai 1390, Bibl. Blois, 
Joursanv., rôl., i.xxix.) 

Que mes gens de labeur, trois et trois fois pillez, 
Vcissent l’espoir de l’an, leurs )>caux bloz péril - 

[lez. 

{La Complainte de France, 16, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., V, 41, Bibl. elz.) 

pf.hii.liu, perilir, v. n., faire nau- 
frage, au fig. : 

Mes curs est periliz. (Dial, anime conque- 
rends, Bonnardol, Arch. des Miss., 3" sér., 
I, 275.) Lat., cor metim fluctuai. 

Cf. Perii.lieii. 

perillos, -eux, adj., employé en 
parlant de personne pour dire qui est à 
craindre, dont on doit se défier : 

Mais, foy que je doy les sept »rs, 

Pel a avoir, qui est musars, 

Fol, périlleux, oultfccuidies, 

Do luen et de bonté widies. 

(Roman du second Renard , f® 60 v*.) 

En ce monde n’a gens si périlleux. 

Chascuns doit bien tels inalbcureus haïr. 

(E. Dlsciiamps, Œuv., Il, 54, A. T.) 

Il fu crueuls et hausters, et aussi fu la 
roine sa femme et périlleuse. (Khoiss., 
Chron., II, 338, Kerv.) 

Ainsi sont les périlleux abbatus, et passe 
l’en ou l’en vcult. (Lune, du Lac, t. II, t° 
15, éd. 1533.) 

perimal, adj., péremptoire : 

ExcepcionspeWmaKé-r.(IioUT., Somme rur., 
1” p., f’ 62 e , éd. 1186.) 

périmer, verbe. 

— Act., détruire : 

Certes lo grant qui les petis opprime 
Son ome perd ot son honneur périmé. 

(J. Meschisot, Rail., xx, éd. t493.) 

Orthographie faite par z et par s ne pé- 
rimé point ritlimc léonine. (Fabbi, Met., 
1. II, fOr", éd. 1521.) 

— Neutr., périr : 
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Ccsle vertu magnanime... I 

Tout exprime 
Et la personne roprlme 
Qui périmé . 

(J. Meschinot, Lunettes des princes, f* 34 r*, éd. 

1493.) 

— Réfl., se tuer : 

Et Dido eut pileuse destinée 
Pour Eneas soy voulant périmer. 

( Curial, et Lucr., f° 90 v 8 , éd. 1493.) 

perimir, v. a., détruire: 

Exrcpcion peremptoire est celle fin la- 
quelle mouslrce ou prouvée périmât et fait 
mourir le négoce on fait contre celny 
contre qui la dicte fin est proposée. (1164, 
Coust. d'Anjou et du Maine, IV, 334, lleau- 
lemps-Heaupré.) 

Des péremptoires qui pet {missent les né- 
goces. (lb., IV, 335.) 

perix, voir Perrin. 

1. periagai., adj , qui est à l'étran- 
ger, hors de sa résidence : 

Tant que l’cvesque astoit a Home peringals. 

(Jeu. des Pheis, Reste de Lieye, 35901, Scheler, 

Gloss, philol.) 

2. PERixGii., voir P.VBIVEL. 

peri.vguk, perengue , s. f., biset, pe- 
tit pigeon sauvage, de couleur bise ou 
noirâtre : 

Et quand le temps des cailles estoit 
passé, a belles peringues, a belles palombes, 
a belles pellixes. (ISon. des Pkriers, Nouv. 
récréations, de la damovselle de Tliolouse, 

P 172 v”, éd. 1564.) Doujal écrit perengues. 

periodal, -yodal, adj., périodique : 

Sincopin de l’estomac et de matrice sont 
peryodales. (H. de Gord., Pratiq., II, 25, éd. 

1 495.) 

Mais Angleterre on l’a depuis noxnmoo 
Pouree qu’illec y a termo final 
Et de la terre un point periodal- 

(Ocr. Di S. Gu,., Sej. d'honn., f® 43 v®, éd. 1526.) 

peripiieree, s. f., circonférence: 

Peripheree. f. The circumference, edge, 
or border of a circle, etc. (Cotgr., 1611.) 

périphrase, -frase, s. f., para- 
phrase : 

On lisoit en italien une perifrase de 
l’Evangile du jour. (Mont., Yoyag., p. 129, 
éd. 1774.) 

peripuraser, -fraser, v. a., para- 
phraser : 

Je vous retiens, sieur de la Vermiile, 
respondit Messer Rodolphe, pour periphra- 
ser ou esclaircir un proverbe. (Choueres, 
Apresdinees, V, f° 160 r”, éd. 1587.) 

Et encore au xvn» s. : 

Version pirifrasée de la version même. 
(Amei.ot de la Hors, saie, la Morale de Ta- 
cite, p. xxvi, éd. 1686.) 

périr, perrir, verbe. 
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— Act., faire périr, perdre, détruire: 

Por Dieu, n cperissans la grant honorque 
Diex nos a faite... (Villehard., 198, Wailly.) 

Et aussi comme les poisons et le venin 
est mis ou bon morcel, dontl'omme muert, 
et aussi la saveur du délit que l’on prent 
es délicieuses viandes, occient l'aine et la 
périssent par le délit du corps. (Lie. du cher, 
de La Tour, c. xliii, Bibl. clz.) 

Dieus volroittous salvcr, nullui ne voolt périr. 

(Gilloh le Moisit, Poés-, I, 55, Kerv.) 

Et furent tous les navires péris par la 
tempesle de la mer, ou gagnez par les An- 
glois. (Juv. des Urs., Ilist. de Ch. 17, an 
1386, Micliaud.) 

Qui saulva co qu'Adam périt. 

Et du pery parc les cisulx. 

(Villon, Grant Test., lix, Jonanal, p. 59.) 

Quand la tourmente se leve sur icelles, 
vous verriez des pelolles de neige... qui se 
font... aussi grosses qu’une montagne, tel- 
lement qu’elles périssent tout ce qui se 
trouve en ce destroil. (Guill. Do Bellay, 
Mém., liv. IX, P 296, éd. 1&69.) 

A la seconde herbe de ceste plante s’y 
engendrent des petites chenilles noires, 
appeilees babotes, qui la pterissent, la fai- 
sant dessecher. (Oi.. de Serr., Th. d’agrir., 
IV, 4, éd. 1605.) 

— Réfl., faire naufrage : 

La Cordelliere s’attaqua si furieusement 
en plaine mer contre la Régenté d’Angle- 
terre et s’accrocha tellement avecq’elle» 

3 u’ilz se bruslercnt et se périrent. (Brant., 
es Dames, VII, 315, Lalanne.) 

— Neutr., manquer, ne pas se faire : 

Moy et mes compaignons sçaurions vou- 
Ienliers a quoy il perist.' (Froiss., Chron., 
xiv, 290, Kerv.) 

— Péri, part, passé, qui a péri : 

Si l’amour faut, la foy n'est plus cherie : 

Si foy périt, l’amour s’en va perte. 

(Cl. Mae-, Rond., sur la devise de M n ® de Lorraine, 
p. 338, éd. 1596.) 

Il apercent une nef perie sur un banc de 
sable. (J. Maoois, Ilist. de Trist. de Leonn., 
c. n, éd. 1586.) 

— Péri de, privé de, qui a perdu : 

Fu toto mueo o per rie 
De sa color, e amarie 
Par la dolor qu’elo menot. 

( Vie dupap. Grég p. 6, Lnzarclie.) 

perire, voir Perrierb. 
perirtre, s. m., plante aromatique: 

La croist la mente et la rose llorie. 

Et garingal, ciloal et gtngibre. 

Et si i croist lo poivre et lo perirtre. 

(Mort Aymeri de Narb., 2425, A. T.) 

perissable, adj., qui fait périr: 

Porillense es et périssable. 

(E. Deschamps, (Eue., I, 173, A. T.) 

— Où l'on peut périr . 

Que, au cas qu’ilz fussent forcez de lever 
ledit passage, ilz, en sc retirant, fissent 
rompre ledit pont au millieu de la riviere, 
au lieu le plus dangereux et perissable. 
(Raton, Mém., an 1562, Courquelot.) 
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perissanice, s. f., fin, mort, destruc- 
tion, décadence : 

Ce que tu devroies aimer pour te main- 
tenir grant iroit a perissance. (G. Chastel- 
laln, Advert. au duc Charles, VII, 303, Ker- 
vyn.) 

perissement , s. m., action de pé- 
rir : 

Ces signes et prodiges coustumierement 
aviennent en leur perissement ou naissance 
(des rois). (Lf. Blanc, Trad. de Cardan, f* 
241 v°, éd. 1556.) 

Qui est une tacite approbation du peris- 
sement de l’ame avecques le corps. (Lasoue, 
Disc., p. 501, éd. 1587.) 

Perissement, m. l’erccimiento. (C. Ou- 
dlh, 1660.) 

peristome, adj., s'est dit de la pha- 
lange lacédémonienne qui présentait 
deux fronts à l’ennemi : 

Phalange <1 uplai re peristome. . . cestuy cors 
prent le nom de peristome (c’est a dire de 
costé chief), a raison de ce que de l'unget 
l’aultre costé il ayt le front regardant vers 
l’ennemy. (I.'CF.uv. de Ae/ian, éd. 1536.) 

périt, -ite, adj., habile : 

Entre si excellente congrégation de très 
scientifiques et periles hommes estant en 
ceste très famee, populeuse, fulgenle et 
illustre achadeinie parisienne. (Le premier 
Vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., l'rol., 
éd. 1519.) ’ 

Homme élégant si droit et ai périt. 

(C*ETUt, Chants roy., f" 39 r*, éd. 1527.) 

Cathon dit qu’il fait bon l'ayde quérir 
aux cogneuz periles et sciens. (Guill. Mi- 
chel, Comment, s. la .x\ eqloq. de Viroile. 
r 28 r», éd. 1540.) y 

Gens périls en tous arts. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, u, éd. 1545.) 

... Et maistre luy donner 
Péril en l’art... 

(Id„ ib., VIH.) 

PERiTEHnvr, adv., habilement: 

Nous fuissiemes péris se nous ne eus- 
siemes ouvret peritement, c’est sagement. 
(Fossetieh, Cron. Mar g., ms. Brux., Il, f” 
196 r“.) 

peritie, pericie, s. f., habileté, 
science, art : 

El la fin d'elle (rhétorique) a regarder 
A droit, est do porsuador, 

La pericie a droit jugier 
De bien parler so puet logier. 

(Cna. DE Pi»., Poés., Ricbel. 604, f» ÎI2>>.) 

El luy respond par une belle perilie (ms. 
perilité ) et saige éloquence. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 35t5, f” 14 v°.) 

peritot, voir Pebidot. 

perittomatic, adj., chargé de su- 
perfluités : 

Quant il est (le corps) plethoric, caco- 
chyme et perillumatic, c’est a dire replet, 
plein de mauvaises humeurs et chargé de 
superfluitez. (La Frambois., OEuv., p. 163, 
éd. 1631.) 
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perjerement, voir Parjurèrent, 
perjurer, voir Parjurer, 
perjuhie, voir Parjurie. 
perlacier, voir Parlacier. 
PERLATER, voir PaRLATER. 
perle, voir Pesle. 
perlé, part, passé, orné de perles : 

Les dames furont oflrisiecs, 

Drut perlees et bien croisieos. 

(Froiss., Poés., Ricbel. 830, f* 16 r" ) 

Et portoit chacuns une meysme de- 
vise, sus sou senestre bras, desus ses pa- 
rures : c’esloit ouvré de broudure. une 
bleue damme, en un ray d’un soleil, bien 
per/ee cl bien arree. (In., Chron., V, 257, 
Luce, ms. Amiens, P 104 v°.) 

— Couvert de grumeaux formant une 
croûte raboteuse, en parlant des per- 
ches et des andouillers d’un cerf : 

Les cerfs qui ont la teste haute ouverte 
et bien perlee, emportent le bois en dedans 
et escorchent l’escorce jusques a la queue. 
(Charles IX, de la Chasse, p. 101, éd. 
1625.) 

Ceux cy (les cerfs) sont vifs, ont leur 
testes bien perlees, sont longs, cl esclames. 
(Et. Bi.net, JUerv. de Nat., p. 8, éd. 1622.) 

perleme.vt, voir Parlement. 

perlerie, pari., pell., s. f., orne- 
ment de perles : 

Item les orfèvres paieront pour chascun' 
marc d’argent blanc et verié .i. denier, et 
pourvesscllesdorees et esmailiees... pelles 
et perlerie, paieront, iv. deniers. (1341, lien. 
U. de la Ch. des comptes, f” 161, ap. Duc., 
Parcelus.) lmpr., percerie. 

Et qui vouldra do piorrorie 
Face l’ovcu de perlerie... 

(Guill. de S. André, Libvrc du bon Jehan, 527, 
Cbarrière) Var., pellerie. Autre var., parlerie (ap. 
Lobiu., II, 698.) r 

Grant coup avoint do perleries 
Et do nouvelles brouderies. 

(Id., ib., 2824.) 

perleure, perlure, s. f., grains qui 
rendent raboteux les bois des cerfs, des 
daims : 

Il iugeoit un vieil corf. .. 

A la grosse perleure, aux gouttières, aux cors. 

(Ross., Œuvr., p. 210, éd. 1623.) 

La crouste raboteuse de la perche (des 
cerfs) se nomme la perlure. (E. Bi.net, 
Merv. de Nat., p. 10, éd. 1622.) 

perleus, adj., perlé, garni de perles, 
riche en perles : 

Sus! debout! allons voir Therbelette perleuse. 

(Ross., Amour», II, xtiii, Bibl. elz.) 

L’Orient perleux. 

(R. Belleau, (Eue. poét-, l’Ameibyste, éd. 157S.) 

Des bords perleux de l’Oriant. 

(Garni., Corn., 1111, éd. 1574.) 

... L’Inde perleuse. 

(Du Bartas, la Semaine, IV, éd. 1579.) 



La perleuse rosée au beslail agréable. 

(Robert et A\t. le Chevalier d’Aigseaux, Bucol. 

de Virgile, f* 28 i*, éd. 1582.) 

Un chacun, pour l’amour de sa dame jolie, 
Faisoit quelque beau traict, et chacun a l’envie 
Le cartel, le defly, le cimeterre nu, 

La perleuse faveur d’un moumon inconnu. 

(Lasphrise, la Nom. Tragic., Atic. Tb. fr., VII). 

Et encore au xvn* s. : 

Petit coffret perleux du vaillant Alexandre, 

(J. Le Vasseur, l'Epi t . à Manille, éd. 1633.) 

perlieiadle, adj., qui mérite d’être 
orné de perles : 

La perlilîiee et moult plus perlifiable Ar- 
thcmisia. (Fossetieh, Cron. Marq., ms. 
Brux. 10511, VI, v, 17.) 

perlifier, i/iier, -i/fier, pell., v. a., 
orner de perles, orner en général : 

Lequel il orna d’innocence,... per/ifia de 
charité... (Fossetieh, Cron. Marqarit., ms. 
Brux., 1, f” 24 r".) 

Pour la perlifiier de double lioncur. (In., 
i*., f° 187 r*.) v ’ 

— Perlifié, part, passé, orné de per- 
les, orné en général : 

Aorné d’habits d’eslolle et de faveur ri- 
ches et fort perlifies. (J. Moli.net, Chron., 
ch. exx, Buehon.) 

Quant le roy Mathias se trouva enrichi, 
fort puissant, intronisé et couronné, paré 
d’honneur et pellifié de gloire par les 
proesses et victoires qu’il avoil sur les 
Turcqs. (lu., ib., ch. ccxxvi.) 

Dedans la dicte chasse de marbre est 
enclose une autre petile d’argenl, autenli- 
quement ouvree et perlifiee richement. (.1. 
d Altos, Ann. de Louis XII, 1502, p. 119, ap. 
Sle-Pal.) 1 

O noble Paris, sans per, per/iffié de toule 
spéciosité corporelle. (Le Maire, Iitustr., I, 
24, éd. 1548.) 

Perlire, voir Parure. 

perlisié, -te/, pier., adj., orné de 
perles, orné, en général : 

l’ne bourse pierlisiee. (Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc., Bec. des Chr. de 
Fland., t. 111, p. 138.) 

Uh autre aniel d’orpieWisiêf de pluiseurs 
pieres. (1403, Compte de la tule/le des en- 
fants de (iossurt le Paret et Maigne de 
Bruietle, Arch. Tournai.) 

A Jehan a le Plicc, pour .m. chainlures 
pierlisees. (Ib.) 

Jaques de Hahuvin, clercq, pour un saul- 
lier enluminel a claux pertisies, .lxv. s. 
(1404, AVer. test. d’Angnies de la Noe, 
femme Jehan Le Long, Arcli. Tournai.) 

Unes heures de Nostre Dame a cloans 
d’argent dorez, couvertes de soye, pertisies 
au borl, .i.x. s. (1404, Exéc. teslam. de Hues 
de Haluins, Arch. Tournai.) 

Item unes patrenostres de cristal, a tout 
ung boutonpeW/sief, .xxxvn. s. (1466, Exé- 
cut. teslam. de Jehan Gosse, Arch. Tournai.) 

— Fig., honoré : 

Ton pere glorieux en a eu haute et large 
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portion en son temps de telles hautes et 
singulières atteintes, et par lesquelles sa 
tombe reluist et git perlisee glorieusement 
de singuliers litres. (11. Chastki.lals, Ad- 
vert. au duc Charles, VII, 3Ü2, Kervyn.) 

perlox, s. m., espèce de poisson de 
mer, le rouget : 

Circulas a nostris morrude ali ore, quia 
mourre vocanl os curn prominentihus la- 
hris, Galli rouget, Santones per Ion, Massi- 
lienses galline, Agathenses rondele a cor- 
poris rotundilate, Neapolitani cocchou 
quasi coccygein, maris Illyrici incolæ or- 
gano a voce. (Traité des poissons , c. cm, 
ap. l)uc., Circulas 2.) 

perloxg, adj., très long : 

Avant la verge perlongue et anguleuse. 
(J a ni. de santé, 1, 112, impr. la Minerve.) 

perleciiier, voir Peluchier au Sup- 
plément. 

PERLERE, voir PëRLEURE. 

peri.estrf.r,v. a., parcourir, traver- 
ser : 

,1e ne say de quelle part tourner que je 
ne soye per/ustree de ta clarté. (J. Gkhson, 
l'Aiguillon d'amour, f° 7 v°, éd. 1488.) 

Que au monde n’y eut oriüon 
Qu’il n’y pertustrast cleremont 
Pour congnoistre visiblement 
Comme les clemcns mouvoiont. 

(J. Bouchet, les Itegnars traversant, t’ 40 6 , éd. 1582.) 

Apres qu’il eusl perlustré plusieurs pays. 
(l.a Vie de Monseigneur Saint llierosme, l 
v", éd. loti.) 

... Perlustrer le monde. 

(Habert, Voy. de l'homme riche, f* 6 t*. éd. 1541.) 

Apres que ledit saint eut le tout bien et 
exactement perlustré, se planta proche le 
mont de Combcrest. (Chos. mem. escr. p. 
F. Iticher, p. 14, Gayon.) 

PERMAGXIABLE, Voir PaRMENABLE. 

PF.RMAGXIABLEMEXT, Voir PaRMENA- 

BLEMENT. 

PEHM AIGXABI.E, VOÎT PaRMENABLE. 

PERMAIGX AIBLEMEXT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

PF.RMAIXABLE, VOÎr PaRMENABLE. 

PERMAIXAEBLE, Voir PaRMENABLE. 

permaixdrf,, voir Parmaindre. 

PERMAIAi AIJBLEMF.XT, voir PaRMENA- 
BLE MENT. 

PF.RMAIXTEXEER, Voir PARMAtNTE- 
NEUR. 

PF.HMAXABLE, VOÎT PaRMENABLE. 

pKRMAXABi.EMEvr, voir Parmenable- 

MENT. 

PERMAXAEBLE, Voir PaRMENABLE. 



PERMAXAVLE, Voir PaRMENABLE. 

PERMANAVLEMEXT, VOÎr PaRMENABLE- 
MENT. 

PERMAXAVLETEIT, Voir PaRMENABLE- 
TÉ. 

permaxir, voir Parmanir. 

perm.awavei.emp.nt, voir Parmena- 
DLEMENT. 

PERMAXSIOX , voir P armansion. 
PERMAXSITÉ, voir PaRMANSITÉ. 
PERMAXTIER, Voir PaREMENTIER. 

PERM AYGXABl.E. Voir PaRMENABLE. 

permé, voir Parmi. 

PERMEGNAEBLE, Voir PaRMENABLE. 

permei, voir Parmi. 

PERME1GXABI.E, VOÎr PaRMENABLE. 

PERMEÏGX ABLEMEXT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

PERME1X, voir Parmain. 

PERMEXABLE, Voir PaRMENABLE. 

PERMENABLF.MEXT, VOÎr PaRMENABLE- 
MENT. 

PERMEXAIBLEMF.XT, VOÎr PaRMENA- 
blement. 

PKRMEXAL, voir PaRMENAL. 
PERMF.XAMMEXT, VOÎr PaRMENAMMENT. 

PERMEXAXTMEXT, Voir PaIIMENAM- 
MENT. 

PERMEXAEULK, VOÎr PaRMENABLE, 

PERMEXAVLETEIT, VOÎr PaRMENABLE- 
TÉ. 

permexer, voir Parmener. 

PERMEXAUBLEMEXT, Voir PaRMENA- 
BLEMENT. 

pf.rmf.xt, voir Pairment. 
permextir, voir Parmentjr. 

PERMERVEILLIER, VOÎr PaRMERVBIL- 
LIER. 

PERMETTRE, VOÎT PaRMETRE. 

permev, voir Parmi. 

PERMF.YGXAUBLEMEXT, Voir PaRME- 
nablement. 

permi, voir Parmi. 

permigxaeblemext. voir Parmena- 
blgment. 

permisse, s. m., permission : 



Si je peutsse 

Dou temps passé eslecte t’euisse, 

Et puis qu’amors voolt que do mon coor Use 
Confort pour toi et e’un pou te garisse. 

Ce n’est pas drois que je te renquiertsso, 
M’amour te donne.il n’i fault nul permisse. 
(Froiss., Pois., Riehei. 830, f* 1 28 T* . } 

permissibi.e, adj., qui peut être per- 
mis, autorisé : 

Se il v avoit article non permissible a loy. 
(Pawilhars, A, f° 318 v», Arch. Liège.) 

permissif, adj., qui donne la per- 
mission : 

Slipulatio, stipulation, c’est interroga- 
tion pelilive adjouslee a responsion per- 
missive. (Gloss, de Salins.) 

Celle loy est appellee permissive, pour ce 
qu’elle laisse celle chose estre failte sans 
pugnicion. (Le Songe du Vergier, t. I, p. 
172, Petit.) 

PF.RMissi vemext, adv., en donnant 
la permission : 

Et a ccste considération, disoit S. Paul, 
Dieu a tout conclud soubz péché, c’est a 
dire permissivement, affin qu’il eust misé- 
ricorde de tous. (J. Uouchet, la Noble Dame, 
P 162 i-, éd. 1522.) 

permoxter, voir Parmonter. 

PF.RMORIR, voir Parmorir. 

permoy, voir Parmi. 

PERMEABLE, Voir PaRMU.VBLE. 

permueb, voir Parmoer. 

permutable, par., adj.,qui peut être 
changé, changeant : 

Se ladite bannière estoit assise au plus 
hault, c’esloit signe que leur traict tenoit 
trop sur le hault; s’elle estoit bas, tiroit trop 
sur le bas ; et s’elle s’arrestoit en parmu- 
<«i/eestalure,c’esloitsigne qu’ils debvoient 
continuer en pareille mesure. (J. Mou.net, 
Chron., ch. xui, Huchon.) 

Choses permutables. (A. Le Pois, Disc, sur 
les medall. ant., ch. m, éd. 1579.) 

permutateer, s. m., celui qui fait 
un échange : 

Moyennant ce que lesdiz acheteurs, per- 
mututeurs ou donataires, doubleront les 
laux a nous appartenant. (1434, Ord., xm, 
203.) 

Permutateur m. A barterer, exchanger ; 
altérer. (Gotur., 1611.) 

perm y, voir Parmi. 

1. perxage, s m., redevance de 
jambons : 

Ncfrendium, pernage. (Gloss, lal. fr., Ri- 
chet. 1. 521.) 

2. perxage, voirPASNAoe. 

1. PERXE, S. ? 

Avoir livré pos, paielles et pernes pour 
vernir ledit windns. (1498, Campt. faits 
p. la ville d'Abbeo., Ilichel. 12016, p. 156.) 



Digitized by v^.ooQle 



PER 

2. perne, s. f., jambon : 

Hec perna, perne. (Gloss, du Glasgow, P. 
Meyer.) 

.cxv. pemes de lart. ( Comptes des recettes 
et dépenses du roi de Navarre de 4367-70, 
p. 61, Izarn.) 

3. périmé, voir Pesme. 

PERMET ? 

11 fault souvent lo petit pernet faire. 

Et fort dater quant le temps s’y adonne. 

(R. Coma, Livre des loups ravissons, eh. III, éd. 

15*5.) 

Apres l'homme est au vent comparé. 
Comme dit Job en son livro tout net. 

S’il est cnnuyt fringant et bien paré. 

On l’appelle le lendemain pernet. 

(Id., ib.) 

permis, s. m., parpaing : 

Pierre <lc pernis. As parpaignes, or per- 
pins. (CoTcn., 1611.) 

perimocter, v. n., passer la nuit : 

On dit que l’évêque d’Arras - asolempni- 
siet le .vi". jourde mai (fiSt-Amé), • qu’il - a 
dit vespres et pernocti. - (1419, Douai, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Ribl. Amiens.) 

Deux d’ieeux clercs ou cliappcllains doi- 
vent résider, veiller et pernocter de nuit 
en la dicte eglise. (1402, Lelt. du d. Pierre, 
Arch. Côtes-du-Nord.) 

Ayans Lestes a laynes, lesquelles ayant 
pemoclé esdits tenemens colliers la veille 
de Noël... (1470, Iteg. des cens et rentes de 
la commanderie de Fieffes, ap. Cocheris, 
Doc. sur la Pic., II, 160.) 

I,a disme de laine et des aigneaulx est 
deub a celuy ou ceux en qui dismage les 
besles a tayne gisent et pernoclcnt. (1493, 
Coût, de lioullenois, cxxxiu, Nouv. Coût, 
gén., I, 38“.) 

Et disoys souvent qu'a Pamphile 
No vouloys pas donner la fille 
Pourtant que une autre frequentolt 
Avecques qui il pernoctoit. 

( Therence en frunç ., f" 370*, Verard.) 

Les ungs et les autres couclioient et per- 
noctoienl tous armez.. (Bourooinu, Hat. Jud., 
VI, 25, éd. 1530.) ■ 

t)uc nul ne pernocte hors le college sans 
occasion légitime et congé du inaistrc. 
(Pierre Bonfons, Antiq. de Paris, p. 153, éd. 
1608.) 

pernombrer, voir Parnombrer. 

peroec, voir Paroec. 

peroffrir, voir Paroffrir. 

PEROGRAFKR, voir PaRAGRAPHER. 

pf.rol, voir Pairol. 

perolier, voir Pairolier. 

PEROLOLISIER, Voir PlLORlSIER. 

peroim, voir Perron. 

PEROiMEL, S. m. ? 

N'on i a nul qui n’ait bel peronel. 

(Les Lnh.. Richet. 1382, ap. Victor, I/andsch. der 

Geste des Loh., p. 67.) 

T. VI. 
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| PEROIM IME, voir Paronne. 

peroims, voir PaIROXS. 

peroratioim, s. f., péroraison : 

Les orateurs en leurs parties d’oraison, 
proesmes et narrations, confirmations, pe- 
roralions, désirent ensuyvre cest ordre et 
l’appellent alors ordre d’art et de nature. 
(La Ramee, Via/., II, 16, éd. 1576.) 

Les exordes et perorations. (Mont., Ess., 
1. I, ch. u, p. 194, éd. 1595.) 

Lors qu’il vouloit venir a la peroration, 
il menaçoit de descocher un dard de ses 
veilles. ( Suetone Tranquille, de la l ie des 
43 Ces., trad. en />•., p. 312, éd. 1616.) 

Peroration. C’est la derniere partie de 
l’oraison ou paroist l’esprit et l’industrie 
del’orateur, a repeter en peu de mots le 
sommaire de son discours, et a esmouvoir 
ses auditeurs par des mouvements pas- 
sionnes et colériques... (/A., note de l'éd.) 

pf.rore, s. f., discussion : 

Sourdirent perore[e] rioteuscs entre eulx. 
(1358, Arch. JJ 86, f 134 v”.) 

perorele, s. f., discours frivole, 
vain bruit : 

(Les cyrurgiens dislrent) que en ces ma- 
ladies le mal saint Eloy estoit sourvenu, 
et a tiens peroreles acreu etereoit le com- 
mun du pucplc. (II. de Mondeville, Richet. 
2030, f° 95“.) 

perot, s. m., baliveau qui a l'âge de 
deux coupes : 

Quiconques couppc ou abbales boys... 
aucun chesne, estallon, layon ou perot. 
(Coust. de Monstroeul, f” 127* v", éd. 1546.) 

Et si en iceux bois y avbit gros arbres 
qu’on nomme perots on layons. (1567, Coût. 
d'Amiens, Coût gén., I, 597, éd. 1604.) 

— Piquet: 

Pillos nommes peros. Peins pour amarcr 
les nefz au rabas. (1465, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

perotte, s. f., baliveau qui a l’âge 
de deux coupes î 

Mauvaises perottes et des arbres en pom- 
mier. (1593, Valenciennes, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

perovlier, voir Paiiiolier. 

peroutin, adj., du Pérou, péruvien : 

Les perles peroutines sont plus aimées, 
car elles sont plus blanches ; les orientales 
sont plus brunettes et gardent mieux leur 
couleur. (Et. Binet, Merv. de Nat., p. 187, 
éd. 1622.) 

PERPAIEMKNT, voir Parpaiement. 

PERPAIF.R, voir PaRPAIER. 

PERPE, voir PhRPRB. 

perpeire, s. f., espèce de soie : 

Arnoglossus sera bien nommée ceste es- 
pece de sole qui semble n’avoir aucunes 
escailles et estre du tout lize, que l’on ap- 



Ï ielle en Languedoc perpeire. (L. Jour., 
list. des poiss., XI, 13, éd. 1558.) 

PERPEGNOEL. VOÎr pARPEO.NOEL SU 

Supplément. 

PERPEiMDici.E, adj., perpendiculaire: 

Prependicularis, perpendic/e. (Gloss, lat. 
fr., llicliel. 1. 7679, f» 227 r\) 

— S. m., perpendicule, niveau à pen- 
dule, à plomb : 

Vous deves savoir en quel moys et en 
quel jour vous estes, et si regardes com- 
bien le solail a de haut en ce meimes jour, 
et melez le peipendic'e seur tant de de- 
grés ou quadrant comme vous trouveres 
| en la hautesse don solail. (Comment on 
; scet les hores par le quadrant, Richel. 2485, 

I f 26 v”.) 

Perpendiculum, perpendicles, un instru- 
ment a maçon de quoy il fait le mur droit. 
(Gloss, lat. fr., ap. Iluc., Perpendiculum.) 

Deux plombs ou perpendicles. (Ber. de 
Veiivii.i.e, le Sonne de Poluphile, t° 84 r°, éd. 
1600.) 

perpendicule. s. m., ‘fil quitend en 
bas par le poids d’un plomb qu’on y at- 
tache : 

i 

Et sera estendue la ligne sus elle (cette 
terre), pour estre rcduicte a néant, et le 
' perpendicule, en désolation. (L e Fevre d’Est., 
Bible, Esaïe, xxxiv, éd. 1530.) 

! En perpendicule de plomb. (Bullant, IIo- 
ro/og., p. 100, éd. 1562.) 

— Zénith : 

Tu cherches en ung mesmes orizondeux 
I perpendirules ou double zénith. (Bovili.i, 
Prov., xvi* s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Ligue perpendiculaire : 

Les nichelz avec les aornements vien- 
dront en perpendicule dessus les feneslres 
entre les areques. (P. Van Aei.st, Archit. 
selon Vite., f” 27", éd. 1515.) 

Ce seul raion revient en soi par le per- 
pendicule. (Le Blanc, Trad. de Cardan, f“ 
87 v”, éd. 1556.) 

perpendiculeur, adj., perpendicu- 
laire : 

Pcrpendicularis, perpendiculeur. (Catho- 
licon, Richel. 1. 17881.) 

perpenser, voir Parpenskr. 

pkrperf.ilsemf.nt, adv., à tort: 

De la dépendance don plait perpereuse- 
ment inventée, cl felonoseinent contre jus- 
tice atlemptee. (1394, llist . de Metz, IV, 
461.) 

perpetrateur, -iractew, s. m., ce- 
lui qui perpètre : 

Car s’il n’eust esté ninlfaiclcur 
Et de grands inaulx perpetracteur 
Ame ne se feust travaillé 
De l’avoir on voz mains baillé. 

(GaroAN, AIist.de ta pass., f° 183". impr. lastit.) 

De grans maulx perpetrateur. 

(lu., ib., Ars. 6131, P 178".) 

Aucteurs et perpetrateurs de péché. (.1 ter 
des Croit., f” 45 v", éd. 1532.) 
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perpétrer, v. a., s'attirer, gagner : 

Car qui belle n’est, no perpètre 
Leur benne grâce, mais leur rie. 

i Vu. [.os, Grant Test ., Jouauzt, p, 47.) 

perpetrel' R, s. in., celui qui per- 
pètre, qui accomplit, qui fait ou com- 
met : 

Icciilx perpetreurs cl coulpables vien- 
gnent recognoislre publiquement qu’ilz ont 
mal fait d’avoir ainsi anfraint et violé l'im- 
munité et franchise de leglise. (22 déc. 
i 419, Lett. Un roi d’Anyl. à juge (juuriaii, 
Arcli. S.-Inf., Arclicv.) 

lit se aucune chose esloit faite au con- i 
traire, elle sera présentement réparée et 
mise au premier estât, et les perpetreurs 
punis, a l’exemple des autres. (14G7, Ont., \ 
xvu, 71.) 

Car perpelreur de tel oui Cage debvoil 
bien avoir tiltre de eruaulté. (Kossktier, 
Croit. Hart/., ms. Unix. 10311, Vil, il, i.) 

perpetu, adj., perpétuel : 

Me porquant eles (ces actions) sont per- 
pétues, mes eles ne seront douces contre 
les oirs. ( Oit/estes , ms. Montp. 11 47, f° 
07“.) 

Il doue por lié e pur aumône... u la 
prioresse e au couvant de Jarsay deus se- 
tiers de segle de annuel e perpétué raille. 
(Pièce (le 1298, ap. Hubert, liée, de cliarles 
du xm” s., p. 30.) 

perpetuadle, adj., perpétuel : 

En perpetuable feu c héritage. (1293, Ch. 
du D. de Drel., t“ lîizcul, liibl. Nantes.) 

l.es miens très horribles péchiez... ont 
fait division entre toy et moy, et entre 
tenebres et lumière... entre ceste dclfait- | 
lanlvic et ta perpetuable gloire, laquelle je | 
te supplie, douz sires, que tu lue veuilles j 
octroyer. ( Chasse de Gust. pheb., p. 384, [ 
ap. Ste-l’al.) 

PERPETLABLEME.vr, adv., à perpé- 
tuité : 

Tenir... per/ietuablement. (1297, Curl. évê- 
ché Laon, F 0/ b , Arch. Aisne.) 

Je ai as diz religieus quitté et delessié 
pour moi et pour mes hoirs perpetuable- 
ment a lonz jours dis liv res de rente. (1300, 
Arch. JJ 39, P' 83 r“.) 

Haillons des maintenante! pour lousjours, | 
herilablement et perpetuubleineid, a Marg. I 
la besonne, Cuill. son lils, et Alignes sa i 
tille, pour euls et pour leurs hoirs,... une 
piece de vigne... (t387, Arch. MM 31, F 43 
V.) “ | 

perpetua lité, s. f., perpétuité : 

I.i septismes offices (de l’amitié) est per- 
pelualites. (fines. Lat., Très., p. 430, Cha- 
baille.) 

perpetu ance, s f., perpétuité : 

A toz jorz mais et a perpetuanre. (1200, 
Trans., Michel. 1. 9231, pièce 0.) 

Avoir octroyé a perpetuance. (Jeudi apr. 
S. Uen. 1310, Justice de la cour de Chateau- 
dun, Abb. de S. Avit deChatcaudun, prieuré 
de Itomilly au Perche, Arch. Eurc-el- 
l.oir.) 



perpetuaait, -ent, adj., éternel : 

L’cspcrit perpétuent 
Quo Dieu :i en corps inspiré 
Désire qu’il soit séparé 
De la chair ou trop est enclin, 

Pour vivre en pardurablcté. 

(K. Desciivmps, i’oés V, 398, A. T.) 

i perpetual'té, -aultc, -elle, s. f., 
i perpétuité: 

l-nissom et «piiplom et olreioin a do- 
mayne et apperpeluautt. (Janv. 1297, S. 
j llerthomé, liibl. la Hochelle.) 

Nos douons audit nostre segnor le roy 
de El ance a perpétuantes nostre chastel de 
t'.halli. (1297, lest, de Hugues le Brun, Arch. 

J 407, pièce 0.) 

Olrovons a jierpetuaulé. (Dim. apr. Nat. 
N. I). i 2Ü9 , Chap. S. Nie. de Monlluçoii, 
Areh. Allier.) 

A le maison des Chavirons de Saint-Omfer] 
pour l’aumosiie ma dame faite a perpeluelté 
sour le terre qui fu Henri Tnperel, 30 Ib. 
tournois. (1320, Compte des clieraliers bail- 
lis de Calais, p. 30, H. de ltheims.) 

A touz jours mais et apperpetuaulé. (19 
oet. 1308, S. llerthomé, liibl. la Hochelle.) 

l.es cruelz liens de feu ardent dont elles 
sont lies a perpetuaulté sans fin. ( Traict . de 
Salem., ms. de Genève 103, f“ 39 r“. 

Onequcs entre vous ne partistos. 

Ne fore*, faites, et ne feistes, 

Ainr. avez perpetuauiê 
Ferme cesle communauté. 

( Testament de Pierre . Xesson , éana P. Uichault, 
/lance aux aveugles, p. 1 S3, ed. 174S.) 

Ce scroil granl desluynullé, 

Et Grèce en «croit ditfaince 
Jusque» a perpetuaulté. 

(Jxq. Milet, llestruct. de Troye, 10701 , Steegel.) 

perpetueltê, voir Perpetuauté. 

perpétué, adj., perpétuel : 

Habitation perpetuee. (J. d’Outhemkuse, 
Chron 111, *201, Chron. belg.) 

perpktueeme.nt, -tueimenl, adv., 
perpétuellement: 

An tous jors perpetueiment. (1283, Cari, 
du Val S. Luinberl, llichel. 1. 10170, 1° 12 e .) 

PERPETUEIMENT, Voir pEKI'ElUEE-r 
MENT. 

perpetuement, -uni, adv., perpé- 
tuellement : 

Pour ce que soit perpetuement ferme 
chose et estable. (1200, Cari, de Bucilly, 
llichel. 1. 10121, f° 37 r°.) 

Nous establisons une autre ehapelcnie en 
nostre chatiau de Kyort de la valeur de 
vint I. de poitevins de raille cliascun an 
en laqucle li chàpcleins qui i sera establiz 
chantera cliascun jour messe pour nous 
perpeluemant. (1270, Teslam. du comte de 
Poitiers, Arch. K 33, pièce 14.) 

Perpetuement tenir. (Août 1273, Scpt- 
Eonts, Areh. Allier.) 

A touz jours perpeluemenl. (1293, Lelt. de 
J. de Joint)., Ecurey, Areh. Meuse.) 

Ilcsorcndroil a touz jours hereditablc- 
inent et perpetuement. (1310, Arch. JJ 47, f 
10 r°.) 



Et en leur octroiant, transportant pour 
ce et délaissant a touz jours mais d’ores en 
usant. perpeluemenl toute la saisine, posses- 
sion, accoison reele personnele, et autres 
quelconques droits que iceuls vendeurs 
avoienl. (1342, Arch. S 72, pièce 1.) 

perpetuer, v. a., donner à perpétui- 
té: 

Et l’englisc (à l’ogliso) do Mes al tôt perpe- 
Sa vilbe et tos scs bins. [tue il 

(Jsii. des Pkeis, Geste de Liege, 6238, Scheler, Gloss, 
philul.) 

perpetuller, v. a., chatouiller: 

Si vous me gattouilllez, or calouillez, or 
perpetullez, aynsi il m'est force de rire. 
(Palsuhavk, Jisclairr., p. 738, Génin.) 

Perpetuller, to tickle ; an old Word. 
(Cotuh., 1011.) 

perpetuon, s. m., reclus à perpé- 
tuité : 

Gagotz, calîars, et porteurs de rogatons, 
perpétuons, et aultres telles triquedon- 
daines sortiront de leurs tesnieres. (Kab., 
Puntagr. Proÿnost., ch. IX, éd. goth.) 

perpetuweus, adj., à vie : 

Sacerit tout eliil Ui cest eseripl veront 
et oront, ke Gilles Aseharions, eapellain 
perpetuweus. en l’Eglize Nostre-llame de 
Tournay, Jelians Aseharions, ses freres, 
tiers, ont vverpit... ( Chirogruphe du dar- 
rain jour d'avril 1329, fihis arenlcmens est 
mestre Gillion Aseharions, Arch. Tournai. 

perpetuyser, v. a., perpétuer: 

l.es fol/. qui n’ont point souvenance de 
la mort et deprisent a y iienser, ceus 
aussis qui pour une gloire mondaine font 
faire grands scpulelires, tombes, sarco- 
phates ou epylaphes pour vouloir per/ie- 
tuyser leurs noms et ne pensent aucune- 
ment de parer ou decorer par bonnes 
vertus leurs povres âmes. (Nef des fols, f" 
GG", ap. Ste-l’al.) 

perpite, adj., tréspieux : 

Pour ce que ledit Eotaire le savoit (saint 
Guniberl) envers Dieu perpite. (J. Vauoiei.in, 
Trait. de la Chron. d'là, de Dynter, 1, 22, 
Xav. de Ham.) Impr., perpilé. 

PERPi.K.xE.MENT, adv., d’une façon 
perplexe : 

Connue il eussent respondu perplexe- 
ment. (Kkiisitre, T. Lie., ms. Ste-Gen., P 
313".) 

Laquelle question, par obscure ambiguité, 
et si perp/exement proposée, Epietete de- 
meleet develope subtilement. (J. de: Coras, 
Altère, en forme de dial., p. 19, éd. 1338.) 

perplexité, s. f., se trouve au xv« 
s. sons la forme altérée perspexilé, 
avec le sens premier d’entrelacement 
confus, plexus : 

; La granl perspexilé des vaincs et des 
: neriv.. (Chron. et hist. saint, el prof., Ars. 
3313, F 14 v”). 

PERPOl.NTUR, voir Parpointeur. 

perport, s. m., ce qu’une chose 
comporte : 
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Que ceulx qui, d’icy en avant, prendront 
et lèveront ledite imposicion, semblable- 
ment paient et satisfassent asdiz suppliantz 
ce qu’il apparlendra, pro rata temporis, 
selonc ledit perport et effet desdites enden- 
tures. (10 déc. 1415, Requête des chapitres 
de Saint-André et Saint-Seurin, Reg. de la 
J u rade, p. 295, Bordeaux 1883.) 

perporter, v. a., comporter : 

Kar çeo perportoit sa nature, 

Ke tut Ii vtcl scient gelous. 

(Marie, Lai de Gugemer, 216, Roq.j 

perpre, perpe, parpe, s. f., monnaie 
d'or byzantine de valeur variable : 

Et Ii trahi très en le cui aide il aloient 
s’iert aloiies a l.ombars, parmi deniers et 
perpre» d’or ke il en avoit recheues. (11. 
de Valenciennes, Cantin, de t'hist. de la 
conq. de Constant., 639, Wailly.) 

Dont fist aporter perpes d'or. (Ilist. de la 
terres., ms. S.-Omer 722, f” 15°. ) 

L’empercres dist qu’il li donroit en ma- 
riage .c. -m. perpre» d'or; c’est une monoie 
de Costanlinoble. (Une perpre valoit plus 
de sel sous de parisis.) (Glh.l. deTvr, xviii, 
22, 1>. Paris.) 

Li perpe de Constentinoble qui li empe- 
reres Manasces (ist faire est a .tx. d. Li 
perpe d’Aquilee est a .vur. d. (Li Compas, 
ftichel. 2021, P I63 b .) 

Le domage que il et si compaignon 
avoient fait sur les casaux de parçon mon- 
toit plus de dix mille perpre», (Conqueste 
de la Murée, p. 327, Huchon.) 

Si atisa le prince de demander au conte 
pour enprunt vingt mille perpre», et que li 
princes lui donast six mille perpres de 
terre des escheances qui porroient escheoir 
a la court. (/*., p. 401.) 

Si prisa l’en les joiaulx qu’elle porta a 
mariage quarante mille parpes. Une parpe 
vaull sept solz parisis. (Ilist. des Emp., 
Ars. 5090, P 55 v".) 

PERPREXDEMENT, Voir PaRPHENDS- 
sie.vt. 

PERPRENiDRE, VOÎr PaRPRENDRE. 

perprise, voir Parprise. 

perpriso.x, voir Parphison. 

PERQL’EKIR, voir PaROUERIR. 

perquanit, voir Perchant. 

perquer, voir Percher. 

perquisitkur, s. m., celui qui re- 
cherche : 

Dioscorides qui a esté très diligent scru- 
tateur et perquisiteur des secrets de na- 
ture. (De I’ixet, Dioscoride, II, 75, éd. 
1605.) 

perraii., s. m., grève : 

Les dis supplians les convoyèrent jusques 
sur le perraii de la mer. (1422, Lett. de ré- 
miss., dans la Chron. du mont S. Michel, I, 
218.) 

perrat, perat, s. m., lieu où il y a 
beaucoup de pierres : 



Et dudit Saulgê jusques au lieu ou jadis 
a esté le village de Chaulmes estant a pré- 
sent en brande. ung perat qui est assis ou 
soloit estre ledit village antien, et de pré- 
sent appelle le perat des Uliaulmes. (1586, 
Aveu et dénomb.de Ueaupug, Areli. Vienne.) 

PERRAYEL'R, VOÎT PeRRIEUR. 

perré, pierre, adj., de pierre : 

Car le metes en charlrc u en ccliec pîerré, 

St ait buies es pies et le charclmn fermé. 

(Itrn. de Montnub-, p. 269, Michelant.) 

Qu’en lor moustier fu enterré 
Haous en un tumbcl perré. 

( Vie de S. fCeroult, III, 581, Blin.) 

— S. m., pavé : 

Six mil neuf ccntz soixante et dix huict 
tomberees de moysons. non comprins en 
ce les quartiers de pierre dure, pour faire 
les perces dud. jardin. (1553, Conipt. de 
Diane de Poitiers, p. 128, Chevalier.) 

Et encore au xix' s. : 

Les passagers cheminent en glissant sur 
le pierre, coupé de flaques d’eau. (A. Theu- 
riet, Saint-Enogat.) 

Perd s’emploie comme subst., pour 
signifier un chemin bien empierré, 
dans le Ilas-Vendômois et dans le Val 
de Saire. 

Noms propres, Duperré, Duperrex. 

perree, peree, s. f., mesure de deux 
cents livres ou quatre boisseaux, parti- 
culièrement usitée en Bretagne ; 

E assignèrent es diz religions dons per- 
rees de forment de rente chescun an a la 
mesure de Lambale. (1297, Cart. de S. Au- 
bin, Arcli. Côtes-du-Nord.) 

Quatre vingtz perefes] de forment. (1308, 
prieuré de S. Mart. de Lamballe, Arch. 
Côtes-du-Nord.) 

Treis perrees de seille de rente a la me- 
sure de Lamballe. (1319, Morice, Dr. de 
l’il. de lire!., I, 1287.) 

lieux perrees de froment, deux perrees 
un boisseau de soille, et trois boisseaux 
d’avainc menue. (Ih.) 

L'an 1521, Jean le Normant fut cognois- 
sant vers inaistre l’ram;ois Pican avoir 
vendu le nombre de douze perrees froment 
rente mesure de Lamballe audit Pican, sur 
l’hypoteque de tous ses biens payable a la 
feste sainct Michel. (Du Uaii., Arrêts du 
pari, de tiret., p. 150, éd. 1579.) 

— Cette mesure s'employait aussi 
pour d’autres choses que le grain : 

Chascunc perree de siu ou d’oint doit .[. 
manille, (xir s., Déc/ar. îles droits de travers 
perçus à Amiens , ap. A. Thicrrv, Alonum. du 
Tiers Etat, 1,82.) 

C’est un terme encore employé jour- 
nellement sur les marchés du départe- 
ment des Côtes-du-Nord. 

perreilladle, voir Perilladle. 
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perreis, -iz, pierriz, s. m., attaque 
à coups de pierres : 

Si fait palet, teu trafeiz, 

[Nc| si estrange perreis, 

N’oi rions au comcncement, 

N’ou tant eus damagié gent. 

(Des., b. de Norm., II, 11866, Michel.} 

— Cailloutage : 

l'ierriz: ni. Ilcnpcs, or walls of dry, or 
unmortered stones. (Cotor., 1611.) 

l : ne montagne très pierreuse de la 
Suisse romande, canton de Vaud, s’ap- 
pelle les Perris blancs. 

perrf.i., perd, parreau, piereau, s. 
m., espèce de jeu avec des pierres, le 
palet : 

Comme le dit Linguctct autres jouassent 
au jeu du parreau, auquel jeu l'on vise a 
gel 1er une pierre de poignee au plus près 
d’une bute ou enseigne... (1398, Arch. JJ 
153, r 160 v».) 

— Pierrier: 

De quatre a cinq cens tampons de bois 
pour les ditz canons avccques les man- 
teaulx a ce necessaires, pierres, plombées 
a canons et pereaulx, tretaux, claies pour 
couvrir les dits manteaulx et faire boule- 
vars, se mestier est. (Le Joueencel, f" 85, 
ap. Sic-Pal.) 

— Chemin pavé : 

Les habitans estant en armes au piereau 
des Cliarlreus. (1578. Arch. nuin. Bord.,BB, 
délib. des Jur.) 

perrf.lol’7., adj., pierreux : 

Silicosus, perre/ouz. (Gloss, lat. fr., Iti- 
chel. I. 521.) 

perreor, -cour, -cur, pierr., s. m., 
celui qui extrait les pierres, carrier; 

Y aura .xu. perreours a piere froide dont 
cliecun aura par jour... (25 jnnv. 1378, Ord., 
f” Bizeul, Clain, Bibl. Nantes.) 

A Pierre le perreur pour une journée. 
(1304, Compte de Mener», CG 2, f” 23 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Pour maezons et perreours qui ont esté 
commis esditz cliastel, forteresse et salles. 
(1420, ap. l.obin., II, 936.) 

A Denis le Bourgoignon, perreur, pour 
trois pertes a feu par lui baillées, dont les 
deux ont esté mises et assigees dev. ledit 
pont des Ardillcrs. (1467, Compt. de Scvers, 
CC 61, f* 24 r", Arch. mun. Nevers.) 

Jahan Meliart perreur... se partit de la 
ville de Nevers avec son perc et Georges 
Gauvignon perreur»... pour aller besoin- 
gner en une perriere. (1469, Arch. JJ 195, 
pièce 292.) 

A ceulx qui fournissent de sable, bour- 
nois et cltaulx, et aux pierreurs. (J. Bou- 
chet, Ep. mor.. Il, X, éd. 1545.) 

perrf.r, v. a., empierrer : 

Pour commancer a perrer led. jardin. 
(1553, Compt. de Diane de Poitiers, p. 129, 
Chevalier.) 
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B. Norm., Cotentin, pierrer, lapider. 

PERRERE, voir PERRIERE. 

perresüv, peresin, pierrecin, per- 
sin, presin , s. m., persil, plante pota- 
gère : 

Loges ont eslorees d’arbres vors que presin. 

(Chev.au cygne. 7317, ReiH.) 

Petrosiliiium, presin. (Gloss. île Garl., 
ms. Lille, ap. Scheler, Lee., p. 76.) 

Sauge, perresin ou latues. 

{ Viedes Peres, Ars. 3641, (“ 152'’.) 

Il 1 a marchoanx do nois. 

De fèves, do vecos, de pois. 

De siu, d’oint, do miel, do sain. 

De chandoile et do peresin, 

No lo tenez mie a cscliar. 

(Des Marcheans , Ricliet. 837, P 283 e .) 

Petrosillinum, per est ns. (Gloss- de Douai, 
Escallier.) 

Bietes, chierfuel et persin. (Dial. fr. 
fiant., f° 6*, Michelant.) 

Petrocilum, presin. (Olla patella, p. 42, 
Scheler.) 

Petrocillum, presin. (Gloss, rom.-lal. du 
xv” s., Scheler.) 

En celluy an 1438 fust si largement ver- 
dure, comme poree, choulx, poreaulx, na- 
vez, persin , cerfeuil. (Journ. d’un bourg, de 
Paris, an 1438, Michaud.) 

... Pour presin et verd bled a faire saus- 
se ung gros et tlemy. (1464, Exéc. testant, 
de Hues de Ha/uins, Arch. Tournai.) 

... Que, comme lui estans en aage de 
pupilleté, environ treize ans a, que il de- 
mouroit avecques feu Pierre de Chaumont 
chanoine de Beaune, maistre en mcdicine, 
son oncle ycellui Jehan eust fait un petit 
closelet ou jardin dudit feu maistre Pierre 
et y cultivé du pierrecin, ou quel lors il trou- 
va un jeune enlent clerc d’un chanoine de 
Beaune, lequel cuilloit excessivement a 
un coûte! le pierrecin dudit closelet. (1474, 
Arch. JJ 106, f 46 r°.) 

Item pour poree et persin quatre gros. 
(17 fèvr. 1474, Curai, des biens délaissés, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan llermel, cuisinier, tant pour 
son sallaire d’avoir cuit et apointié la 
viande de ladicle sonne, comme pour 
avoir livré presin, potrie de terre, et au- 
trez choses servans a son dit mestier. (30 
juin 1483, Exéc. test, de Jehan Mortel, Arch. 
Tournai.) 

A faire rourmenter le persin. (O. de La 
Marcue, Estai de la maison de Charles le 
Hardy, du tiers estai, Michaud.) 

Norm., Pic., Flandre fr., persin, 
Liège, pierzin, prov. de Nainur, pair- 
zin, Hainaut et Montois, plezzin, persil . 

PERRETE, Voir PIERRETTE. 

perreuse, pereuse, s. f., tombe de 
pierre ? 

A tentes fut poriois (le corps du comto Aper 
père do saint Lambert) ou ilh n’ot point do joyo. 
A Trcit fut reportais apres ; saveis porquoye ? 
Quo sains Lambicrt son fil en pereuse lo voie. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, 8385, Chron. 
belg.j 



L’éditeur a mis en note : l’église St- 
Pierre à Maestricbt. 

perreyer, voir Perrier. 

perrie, voir Pairie. 

perrieiv, s. m., engin propre à lan- 
cer des pierres : 

Commancerent a rompre les murs et les 
tours de leurs engins et perriens. (Girart 
de Rossil/on, ms. Beaune, éd. L. De Mon- 
tille, p. 41.) 

1. perrier, peirier, peurrier, s. m., 
carrier : 

Trois piz a peurrier. (1410, Arch. mun. 
Angers, 00 3, f” 145.) 

Les peiriers. (Ib.) 

Deux marleaulx a perrier. (19 août 1412, 
lavent, de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Guillaume Tumeloup perrier. (1478, 
Chartr. et lit. anc. des habit, de Tonnerre, 
p. 79, èd. 1030.) 

Cherpcnliers, perriers, chaussonniers. 
(1557, Compl. de Diane de Poitiers, p. 197, 
Chevalier.) 

Pour diverses fovs que l’homme est allé 
pour faire travailler lesd. perriers. (27 mai 
1598, Etat présenté à l'assemblée gén. des 
march. friq., Arch. mun. Orléans.) 

— Homme qui fait jouer les machi- 
nes à jeter des pierres : 

Arbalcstier et mincor, 

Et perrier et engingneor 
Seront d’or en avant plus chior. 

(Guiot, Bible, 184, Wolfart.) 

— Graveursur pierres fines, lapidaire, 
marchand de pierreries vraies ou 
fausses : 

Cil ko sont altos bon perrier 
La granato ticnont plus cher. 

( Lapid . fr., À 347, L. Pannier.) 

Et si doit li mestres paier .v. s. a la con- 
trarie des perriers pour ehascun de ses 
aprentis, ains que li aprentis mete main 
au mestier devant dit. (E. Boil., Iav» des 
mesl., 1” p.’, XXX, 4, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Les perriers, orfèvres et bourgeois de 
Gand. (Ch. dejanv. I29i, Arch. de l’Etat à 
Gand, 743.) 

La valeur dudit anel d’or prisié par les 
orfèvres et perriers dessus le pont a -ini- 
fr. et demi. (Reg. du ChAl., I, 323, Biblioph. 
fr.) 

— Adj., qui sert à extraire les pier- 
res: 

Deux becz d’anne, deux picz perriers et 
deux deschaussouers, qui ont esté bailles 
au closier. (1471-72, Compt. du H. René, p. 
273, Lecoy.) 

— Canon perrier, pierrier : 

Eut tué le comte de Sallebery d’un ca- 
non perrier a une feneslre a la tou r du 
pont en regardant l’escarmouche qui se 



faisoit sur la greve. (J. Chart., Hist. de 
Charles VH, p. 68, éd. 1661.) 

2. perrier, perier, perreyer, par- 
reier, s. m., carrière de pierres : 

Et d’outre part au semter qui va de des- 
soubz le perreyer en la noe Baille. (1400, 
Terrier S. Didier, f" 30 v°, Arch. hospit. 
Nevers.) 

La rue du parreier. (Ib., f” 68 r°.) 

Del heraine del perier. (J. DE Stavelot, 
Chron., p. 335, Borgnet.) 

Suisse rom., cant. de Vaud, pierrier, 
pente de montagne couverte de pier- 
res. 

3. perrier, voir Perier. 

perriere, periere, pairiere, peyrie- 
re, parriere, pariere, pierriere,p ierere , 
perrere, percre , pearr iere ,perrire,pa t - 
rire, perire, poiriere, s. f., carrière de 
pierres : 

La perrere de la Baye. (1327, S. Benigne, 
La Margelle Chamcssin, I. 2, c. xxi, Arch. 
Côte-d’Or.) 

En la pearrieré de Lavour. (1386, Arch. 
KK 257, P 27 v".) 

La chaume et perere de Marnay. (1387, 
Arch. mun. Poitiers.) 

A la pairire de devant NelTc. (15 avril 
1449, Reg- aux Missives, Arch. mun. Dinant, 
P 134 v”.) 

line vigne et perire gisant a Huy. (Chron. 
de Liège, 27, ms. Université de Liège.) 

En la grant nionlaigne sont les perricres 
ou l’on prent le marbre. (Bouchard, Chron. 
de Drel., P 215“, èd. 1532.) 

pierre que l’on a amené de la poiriere de 
Y y. (Compl. du rec. gén. de Lorr., 1527-28, 
Arch. Meurthe.) 

l'eyrieres, clouacles et cisternes. (Vers 
1563, Ord. de la maison comm. de Toulouse, 
Arch. mun. Toulouse.) 

Mais encor si lu veux sous torre dévaler. 

Tu en verras (des feux) souvent aux caves des 

| perrieres 

Et dans les longs détours des profondes minières. 
(J. A. de Baie, le premier des Météores, P ii r*, 4,1. 
1573.) 

Les pierrieres de Chardonchamp. (1589, 
Enquête, S. Pierre le Puellier, Charruau, 
P 14 v”, Arch. Vienne.) 

Les tais et coquilles qu’on trouve en des 
pierrieres peuvent avoir esté engendrees 
sur le lieu mesme. (G. Bouchet, Serees, II, 
31, Boybet.) 

Ye m’en allai aux pierrieres de Baugirard. 
(D’Aubioné, Eoenest., II, 15, Bibl. elz.) 

Paris est environné de toutes parts de 
perrieres souterraines, que le peuple ap- 
pelle par corruption carrières, desquelles 
on tire les pierres, tant de moilon que de 
pierres de taille. (Est. Pasquier, Recherch., 
IX, 2, éd. 1723.) 

— Fig., homme de fort perriere, 
homme bâti à chaux et à sable : 

En delfaillant court a sa bisre. 

En cendre chiet comme estincelle. 
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Tant «oit homme de fort perriere . 

(E. Deschamps, Œuv. t V, 198, A. T.) 

— Machine de guerre qui jetait des 

pierres pour briser les murs, pierrier : 

Moult les assaut au main et au vcsprcr 

De grans poirier es qui eovant ont geté. 

(Us Loh., Richel. 19100, £• 54 e .) 

Dressons engins, mangonniaus et parriere. 

(Ib., Biche!. 1623, P 179 f.) 

Et lor perrieres qui molt font a douter. 

(Ib., An. 3143, P 24 b .) 

Ne crient mangunel no perrieres. 

(IVacs, Itou, 3 e p , 1467, Aaiiresen.) Yar., perrires. 

Il portèrent es nés de perieres cl de man- 
goniax plus de trois cenz. (Vh.lehahu., 76, 
Wailly.) 

Si drecierent lor perrieres et lor mango- 
nials. (Ib., 85.) 

Et forte tort do tors et do murs (Luziornos), 

Et de Sarrasins et do Turs 

lert bien garnie pour dcfols. 

Karles 1 sistpar .sus. mois, . 

Que prendre nel pot par periere. 

(ilousK., Citron., 12080, Reiif.) 

Cil del castiel (les assiégés) lor firent 
mainte ruiste saillie ; deus fois coupèrent 
le fieque de lor perriere, (llist. îles D. de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 177, Mi- 
chel.) 

l'arieres, mangonneaux. (xv* s., Valen- 
cienne;,, Gloss, ms., Uibl. Amiens.) 

— Ouvrage en pierre : 

Et li devant dit Desicrs, ensanible lote 
sa force, estoit a Cluses, lesquex il avoit 
Taitcs garnirde ferremantes et de perrieres. 
(I.i Amitié : de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
mi* s., p. 75.) 

— Pavés T 

Fu parletde le rue Itivaull que li heritier 
requièrent avoir cauchye. Conclud de eux 
donner pierere en aidde... (1 429, 2" Beg. des 
Comaux de Morts, P 60, Arcli. Mons.) 

— Filet lesté de cailloux : 

Il peut pcscher a tous autres harnas et 
maniérés quelconques resques, les rois, 
perrieres, les trayneaulx. (Privilèges de Mê- 
zières, ap. Duc., l’ersonii.) 

S’estditen province jusqu’au xvm e s. : 

Pierrières ou perrière s. L’on nomme 
ainsi en Anjou, les carrières d’où se lire 
la pierre propre à faire des ardoises. (Sa- 
vart des Uiu sl., Dict. de comm.) 

Défense d’ouvrir sans autorisalion des 
peiyières sur les terres de la paroisse de 
lAiigny. (1788, bail), de Goury, Eure-et- 
Loir.) 

lieauce, poreire, perrière; Norm., 
Perche, perrière; Wall., pierire ; Lorr., 
S.-Amé, Landremont, parère; Doubs, 
perrière; Morv., pàrière, Suisse rom., 
perraira, carrière de pierres, excava- 
tion profonde. Pat. lyonn. et forés., 
perery, pereyri. « C’est, dit Onofrio, le 
premier nom qu’ont reçu dans nos 
patois les mines de houille du bassin de 



la Loire et du Rhône et elles l’ont 
conservé, bien qu’il leur convienne 
fort peu. » 

Noms dejieux, la Perrière , les Per- 
rières (Nièvre). 

perrieur, perraycur, s. m., carrier: 

Les perrayeurs. (1410, Arch. mun. An- 
gers CG 3.) 

A Guillaulme Percaul perrieur, et plu- 
sieurs autres perrieux pour avoir besongné 
a la perriere de la ville. (1477, Compte des 
receveurs, Arch. mun. Ncvers, CG 68, P 18 
v«.) 

perriiy, perin, parrin , parin, pier- 
rin, adj., de pierre : 

Traies a terre les grans palais perrins. 

(Les Lob., ms. Üoatp., f e 62 e .) 

Puis en montèrent en la sale perrine. 

(Ib., (• I80 b .) 

Sale parrine. 

. (Ib., Richel. 1622, f- 188 V.) 

Traies a terre les fors chastiaus perrins. 
(Gar. te Loh., 2* chaos., xxsv, p. 128, P. Paris.) 

En sa cartre perine les a fait avaler. 

(Mot, 5172, A. T.) 

Los degrés monte de la sale perrinne. 

(Amis el Amiles, 294, Hofmann.) 

Tant k’il 6st une tor parrine, 

A voûte do mur sarrnsinc. 

Et de sos et do sor paveie. 

(Dohp.. U057, Bibl. eh.) 
Adonc me fit geter en sa chartro perrine. 

(Ftoov., 1245, A, P.) ! 
Fu a une fonostro do la salo perrine 

( Alaugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f e 156 e .) ! 

Mainte moson perrine et maint riche solior. j 
(Gui de Bourg., 3716, A. P.) ; 
En la chambre pen'ine. 

(Ber te, 1365, Scinder.) 
Do la plus haute lour perine. 

(Gibb. dk Mort».. Violette, 4163, Michel.) 
Dcjousto lo palais perrin. 

(Sept Sag., 899, Relier.) ' 
Lors estoit la belo roine 
As creteas do la tor perine. 

(Durm. le Gai., 13593, Slengel.) 

Je al asscs mosons perrines. i 

(Gerr., . VII. Est. du monde, Richel. 1526, f* 173'“.) 

Sales perrignes. 

( Vie Sic Katherine, Richel. 23112, f* 60».) ; 

Fai coteals perrins c circunris les fiz 
Israël. (S armons en prose, Uichel. 19525, P 1 
174 r".) 

Maintenant est montes en la sale parine. 

Devant Cnrcnlouot moult noblement s’encline. 
(Cuv., Vie de B. du Guesclin, 19407, Ch arrière.) 

La grant voie perine. 

(Jeii. des Preis, Geste de Liege, 1883, Scheler, 
Gloss, philot.) 

— Par extension, dur, fort, impor- 
tant: 

Le heame ly fondit ot la coolfa perine 
(Jih. DES Pas», Geste de Liege, 6178, Citron, 
belg.) 

Johan a la chire perine. 

(In., ib., 13300.) 



S'oreis vraie canchon et histoire perine. 

(Jd., ib., 30339.) 

Com clerc et cscrivon fist l'onqueste perine. 

(Id., ib., Il, 8325.) 

— S. m., palais de pierre : 

Parlonopes l'avoit si chier 
Qu’a lui seul voloit il bailler 
La garde do soi el pierrin. 

(Carton., 5577, Crapelet.) 

— Perron : 

Si so descendent del perrin 
Contrcval les degros ; enfin 
Vindront esrnnt en la meson. 

(La Saineresse, 47, Montaiglon, Fabl., I, 290 .) 

j perrir, voir Pt;nm. 

PERRIRE, voir pERMERE. 

PERROCIIEL, voir PaROCHIaL. 

PERROCIIIEi\, voir Parochik.v. 

perro4:iiis, parochis, s. m., terrain 
; pierreux : 

| Item une autre piece appellec la pointe 
I contenant quatre mines, moitié en labour, 
et moitié en friches, parochis et roches... 
Item une antre piece de (erre... contenant 
, treize mines en friches, parorhis et ro- 
ches. (1605, Aveu de lu métairie de Chaiqni 
paroisse de Bacons, rhaste/l. de Bourg. ' an 
i Le . Ç'.® rc d f,. U ,‘? u .y> '■ *•. f” 133 P, Arch. Loi- 
I ret.) Drus 1 cdition de Sic-Pal. on a impri- 
’ mé per oc bis. * 

perroi, - oy , pair., s. m., grève : 

Quant oissimos dos nos dedevant el parroi. 

(Carton., Richel. 19152, f" 172 e .) 

Et par delà Navarre troverenl le cors en 
. 1 . perroi froil. ( Vie de Charlemagne, ms. 
S.-ümer 722, P 91 e .) 

Le faire retourner et ramener jnsques 
sur le perrog. (1357, Cari, de S.-Michel du 
Trêport, p. 29;>, Lafficur de Kermaingant.) 

Au dit lieu du Perrog. (28 juin 1369, l’er- 
ran neuf, Arch. Sarllie, Il 1006 ) 

On aluinasldu feu, afin que les vaisseaulx 
du pays eussent congnoissance que de 
nuit on les attcmloit sur le parroy ou rive 
de la mer. (1414, Arcli. JJ 167, pièce 417.) 

Les supplians convoyèrent icellui Raoul 
sur le perrog de la mer. (1425, Arch. JJ 173, 
pièce 2 16.) 

Le suppliant garni d’une arbalestre de 
bois... s’en ala avec les autres sur la grevé 
et perrog de la mer. (1455, Arcli. JJ 187, 
pièce 93.) 

Les terres contiguës et prochaines du 
dict Havre uni ne sont que marestz et per- 
roy. (Pièce de 1532, ap. St. de Merval, Doc. 
inédits sur la fond, du lièvre.) 

Le quartier du Havre qui longe la 
plage est encore appelé le Perrcy. 

Nom de lieu, Perroy (Suisse, Vaud), 
au bord du lac de Genève. 

perroichage, voir Parochaoe. 

perrois, - oys , - eis , - eiz , s. m., ter- 
rain pierreux ; 
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La vait li qucns a quelque peine 
Plus que le pas, par uns perreiz, 

Si qu’ai pastor cua prent effreu. 

(Hem., Ü. de Xorm., Il, 28199, Michel.) 

Il est question de perreis dans le livre 
des Jurés de St-Ouen, et dans un bail 
de 1501. conservé aux archives de 
l'Hôtel Dieu d’Evreux, il est parlé des 
• pastis et perreis ■ des religieuses de 
S. Amant de Rouen. 

— Gravier : 

Dehors des isles trouveras quarante 
cinq brasses, et menu perroys. (I'. i>e Gareie, 
le grant Uoutlier (le mer , P 30 r°, éd. 1512.) 

perroi.e, s. f., grève : 

Nulle persone ne doit sus laperro/n.lelong 
de la Sarona, messonar ne recuillir àutre 
lanne que la sue, tant demenlre que sus la 
dite perrole havroil aulcone autre lanne 
espanchie ou per inosseiz. (1409, Arcli. Fri- 
bourg, /" Coll, (le lois, n" 101, P 40 v°.) 

perron, -un, peron, perom, pierron, 
petron, s. m., grosse pierre : 

As crestinus va les grans perrons porter 
Et ces mairiens et ce- baus car pentes. 

tltAlMu., (Jgier, 6145, Barroii.) 

Sur ses cspaullcs va portant ung Ici peron 
Qu’il y eu a asscs pour ung mulet très bon. 

(C/u-e. ou cyyne, 10196, Iteiff.) 

. . l.a bataille fu aspre et dur 
Plus qe n’est perons en mur. 

( ïlom . d’IIerc., ms. Oxf., Canon, mise. 450, f* tOÎ J*.) 

Jusque en Espaigne es boues et es pe- 
Irons que Ercules uiist . (Ilist. divers., ms. 
Venise, Marc. C iv 3, P 1 4' 1 .) 

tio vous avoie mort, tort vous aroy fondu 
Par dedens l’cve, ou col . 1 . grant perron pendu. 

( Uoon de Afaience, 2731, A. P.) 

Droitemcnt sur le ventre 11 motent .i. peron, 

.il. cens livres peroit la picrc ou environ 

( llaud . de Seb., ch. xxiv, t. II, p. 379, Boeea.) 

Jeremias prisl l’arche ou la lois estoit 
enfermée, et l osta hors du temple, et list 
l’arche et ce qui estoit dedens seeler en ,i. 
perron et list saing de son doi en la pierre 
et enpraint le nom de lieu. ( Citron . de Fr., 
ms. Berne 530, P 19 d .) 

Si motterons jus co perron. 

(Grkbax, Mist.de la pose., 15013, G. Paris.} 

— Grand escalier : 

Sur un perrun do marbro bloi se culchct. 

{/toi., 12, Alûller.) 

A Loon fu puis au perom tues ; 

La te dona Calios lo cop mortel 
Si coin juoit as eskes et as des. 

(IUiub., Ogier , 89, Barrois.) 

Li messages Iriez desccndi au perron. 

J Bon., Aux., xiv, Michel.) 

ïlucc defors la ville a un inarbriu perron: 

La avoit un mouslier ol nom Saint Simeon. 

( Chans . d'Ant., il, 900, P. Paris.) 

Au peron do la sale la roino doscont. 

( Ucrte , 267, Scbeler.) 

Adonc se relrahit Ourseau sur ung per- 
ron de allebaslre jusques an lendemain 
qu'il monla au sommet ou avoit une grande 
place. ( Percef '., vol. IV, ch. xux, éd. 1528.) 



PER 

— Au moyen âge, les suzerains se 
tenaient sur le perron pour recevoir 
leurs vassaux ; les hôtels de ville avaient 
j aussi des perrons d’où les prévôts ren- 
' daient la justice, et qu’on leur enlevait 
! quelquefois en punition d'une révolte, 
i A Liège, en particulier, le perron était 
le nom d'un escalier fameux surmonté 
d'une colonne de bronze au pied de 
j laquelle le peuple faisait les lois, les 
actes publics : 

| Aprez la conqueste de la cité de Lyege, 
faite par le due de lîourguoignc, il lir^l 
prendre une eoullompne, qu'il/, appelaient 
ie perron moult richement ouvré. Si le fist 
porter a Bruges et mettre ou plus parant 
lieu de lu ville. (Wavkin, Anchienn. Cron. 
(l’Knglet., 11, 304, Soc. de l’il. de Fr.) 

Le perron qui est au marchiel de ladicte 
; cité (Liège) sera oslé, et d'icelui sera fait 
le plaisir île mon dit seigneur le duc, sans 
ce que jamais les dis de la cité puissent 
refaire ledit perron, ne en remettre aulcun 
autre omlil marehict ne ailleurs en la 
dicte eité, ne aussi faire porteir le dit 
perron es armes de la dicte cité. ( Pièce du 
36 no v. 11(67. ap. Gachard, Colket. (le doc. 
inéd., II, 452.) 

En ce temps ( 1 478), le perron de Liege, 
que monseigneur le duc Charles... avoit 
faict amener a grand triomphe, et honora- 
blement colloquer au quartier de la Bourse 
a Bruges, par la licence de monseigneur 
le duc d'Austriec, fut ramené eu son pays, 
i (Molinet, C/iron., ch. ’i.vni, Buchon.) 

! 

— Cour féodale : 

Il y a à Bergues (en 169S) une cour féo- 
dale nommée le Pérou de Bergues, d’où 
relève la vicomté cl plusieurs tiefs parli- 
I culicrs de peu de conséquence. (IIespi.an- 
que, Mémoires (les Intendants de la Flan- 
dre et du lluinaut français sous Louis XIV, 

| p. 237.) 

— Barrière qu’un chevalier posait 
dans un chemin pour empêcher qu’on 
j ne passât sans l'avoir combattu ; pierre 
destinée à recevoir une inscription et à 
garder le souvenir de quelque événe- 
I ment : 

En celle place je y trouvay un gros per- 
I ron sur lequel estoient lettrés escriptes qui 
disoient... (Perce fores!, vol. III, ch. xxvt, 

| cil. 1528.) 

Si se mist au chemin, tant que environ 
: soleil levant il se trouva soubz ung moult 
beau cliesne ou y avoit ung merveilleux 
perron, ouquel estoit cscripte grande nar- 
ration bien faicte et couchee par rime. ( Ib 
vol. IV, ch. xxxv.) 

Ainsi comme je chevauchoyc une heure 
ça et l’autre la, advint que je tn’embaty 
dessus ung perron de marbre, auquel avoit 
lettres escriptes qui disoienl maintes mer- 
{ veilles. Or avois je avecqucs moy encre et 
papier, si les mis en escript. Et lors tendis 
î une charlre a inaistre Antlioiue, laquelle 
j contenoit tout ce qui estoit au perron, 
inaistre Anthoine print la charte et dit 
ainsi : Dy moy, chevalier, quel que tu soys 
qui premièrement viendras ceste part apres 
que Merlin le sage aura escript en ceste 
pierre maintes estranges advanturcs de 
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parmy le monde, or metz en escript ce 
que lu trouves dessus la pierre. (Les Pro- 
phéties de Merlin, f° 30", éd. 1498.) 

Pour le perron de Monsieur d’Anghien, 
dont la superscription estoit telle : Pour le 
perron d'un chevalier qui ne se nomme 
point. (Ci.. Marot, Epigr., cclxv, t. 111, p. 
190, éd. 1731.) 

Perron, une plateforme de taille, de mar- 
bre ou d’autre étoffé dressee a guise de 
large et haute base en un détroit et ad- 
venue, portant en face les armes et le car- 
tel île défi du chevalier qui a pris a dé- 
fendre le passage contre tous venans. 
(Moxet, Paru/lele, Itouen 1632.) 

— Statue de pierre : 

Ou y avoit une fontaine, sur le canal et 
source de laquelle s eslcvoil la figure d’un 
vieil ermite bien entaillce en marbre, pour 
l’honneur et décoration de ce liéu solitaire: 
lequel pierron ayans ententivement consi- 
déré, disoit l’un que c'estoil un sainct 
Hierosmc mortifié, l’autre un S. Anthoine 
qui gardoil le gland. (Print. d’Yver, p. 22, 
èd. 1588.) 

— Barrière ou clôture placée aux 
abords d'un héritage quelconque et à 
quelque distance du lieu d’habitation : 

Or m’atent dont a cest perron. 
(Emguekb. d’Oist, dou Meunier de Arleux, 207, 

Montuiglon et Raynumi, Fabl., II, 230.) 

Discrimen, perrons. (Pet. vocab. lat. fr . 
du xiii* s Chassant.) 

— Grève : 

Carlcmaincs «dont s’on nia 

Al cors S. Jakc, et visita • 

La toupoulurc u il gisoit, 

Si con ensigniet li avoit 
Li apostles, et demoustre 
Par ensegnes, dedans son Iré. 

Puis covauça jusqu’al perron, 

Avoec lui si mcllor baron, 

Et fica sa hanicro en mer. 

(Mousk., Chron., 4842, Reiff.) 

Beauce, Perche, Bas-Vendômois, pe- 
ron, Bourg., envir. deSaulieu, poron, 
grosse pierre. 

perroniser, peronniser, v. a., mar- 
quer du fer rouge sur le perron : 

Peronnisee a la joue droite. (Mélart, 
Hist.de Iluy, p. 342, èd. 1641.) 

Cf. Perron. 

perroyer, v. n., extraire de la pier- 
re: 

Le suppliant qui est demourant... près 
Angiers, ou il a accouslumé de gaingner 
la povre vie de lui, ses femme et mesnage 
a labourer et perroyer. (1457, At’ch. JJ 187, 
pièce 75.) 

Congé a Jacqucmin Haoullinel de per- 
royer a sa volonté, en certain endroict d’un 
grant chemin... sur un espace de cent cin- 
quante pieds de long, à la condition qu’il 
repare le chemin, remplisse les fosses 
qu’il aura faites, et fournisse cinq milliers 
d’ardoise. (10 janv. 1458, Compt. du R. René, 
p. 13, Lecoy.) 

PERRE CAT, voir Perruquet. 
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perruciiai, s. m., peut-être comme 
peiTuchois, terrain pierreux : 

Mo trouvé lez un perruchai 
Dont jo moult fort mo merveillai, 

Si m'armai lors sanz demoror. 

[Perccval, ms. llomp. H 249, [• 22**.) 

perrucüois, s. m., chemin pier- 
reux : 

Car il vient brochant si grant erre que 
il semble bien foudre qui de! ciel chaist, 
et fet le feu saillir dei perruchois par la 
force dcl cheval. (Rom. d'Agrav., liichel. 
333, f> 2 v“.) 

perruchot, s. m., petit perroquet; 
n'a été rencontré dans les vieux textes 
que comme nom propre : 

Guillaume Perruchot. (1467, Compt. de 
Seoers, CC 61, f“ 3 r”, Arcli. mun. Nevers.) 

C’est encore un nom propre. 

perruque, perrucque, s. f., cheve- 
lure longue et non empruntée : 

Quo diriez vous de noz mignons 
Qui ont une perrucque brune, 

Et broyont pcllures d’ongnons, 

Et font une saulco commune 
Pour la jaunir ? 

(CoQUiLLAftT, les noua. Droits , i rt part., de Pretump- 
tiuuibiu, I, 101, Bibl. dz.) 

Adorer tes beaux yeux et ta perruque blonde. 

(Tahübeau, Poés., k P. de Pascal, éd. 1554.) 

Les princes des Sueves avoient appris 
de porter leur perruque du temps d’Ar- 
cade et Honoré. (Pasq., Rech I, vu) 

Pour suivre un estranger inconnu par le inonde, 
Qui n’a rien qu’un beau teint et la perruque 

[blonde 

(Desport., Angeliq., Bibl. gaul.) 

On dit encore quelquefois une fausse 
perruque pour désigner ce qu’on ap- 
pelle simplement perruque dans l’usage 
général. 

— Fig. : 

Soit que du beau soleil la perruque empourprée 
Redore do scs rais cclto basso contrée. 

i.r.nzssiOKST, Psaum., ici, éd. 1613.) 

— Crinière du cheval : 

(Le cheval) hérissé do son col la perruque trem- 

[blnnto. 

(Dis Acc., Biyarr., f* 141, i[>, Sie-Pal.) 

— Huppe d’un autour : i 

Autour tendant a noir et qui a plume : 
superflue sur la teste descendant sur le 
front comme une perruque, est bel, mais il 
n’est pas fort. (Fraxchiekes, Fauconn., [° 59, 
ap. Ste-Pai.) 

— Feuillage : 

Et d’autant que tonsjours vostro chef renouvelle 
De printemps on printemps sa perruque nou— 

{ vello. 

(Rossard, < Euvr ., p. 750, éd. 1623.) 

Le tronc, de branches dovestu, 

Reprenant sa perruque verte. 

(Rsosiza, Stances, Jouaust, p. 251.) 
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| perruquer, verbe. 

i — Act., couvrir d’une perruque, 
comme d’une perruque: 

i Sa teste il perruqua d’une forest ombreuse. 

(Bullasdre, le Lierre, p. i9, Jullieo.) 

i — Itéfl., se couvrir d’une perruque, 
comme d’une perruque : 

Puis quand l’obscure nuict se perruque do feux. 

(Ross., Eleg., VI, Bibl. elz.) 

, — Perruque , part, passé et adj., qui 

a une longue chevelure : 

Bérénice, perruquee. (La Porte, Epith., 

\ éd. 1571.) 

1 De Jannclon perruquee. (Des Accords, 
Touches , 1. IV, t. Il, f” 14 v”, éd. 1588.) 

- Fig. : 

Serpent... do cccstos perruqué. 

(Itoss., JJgmn., I, 2, bibl. elz.) 
Quand le soleil perruqué de lumière... 

(1d., Franc.. IV.) 

. Qui tiens on main la bride 
Du perruque soleil, ot do la lune humide 

(Du Bautah, la Sepmaiue , VI, éd. 1579.) 

C’est signe quo l’iiyver 
Perruqué do glaçons bien tost doit arriver. 

(Du Cuesnk, Six. Liv. du grand miroir du monde, v. 
55, éd. 1583.) r 

Tou-jours i’hyvor perruqué do glaçons 
No couvre pas los croupes tics montaignes. 

(J. dk Vitkl, Prem. exerc. poét.. Eglog. sur l’accueil 1 
de G. l’encourt, éd. 1588.) i 

I 

| perri*<juet, - ucquet , - ucal , adj. et I 
1 s., qui a une belle chevelure, bien frisé. 
En particulier, on appelait perrucats 
tous les gens de la Dazoche: 

Mettez tous peine do lo lire. 

Entre vous, jeunes perrucatz, 
Procureurs, nouveaulx advocalz, 
Aprcnans aux despens d’aultruy. 

(Les Ilcjteucs Franc h. de Fr. Villon, d»us les Œuv. 
de Villon, Jouaust, p. ïio.) 

So me dit l’un : Hau perrucquet ! 

Et je mo vois sans grand caquet. 
(Coquill., Mo nul. du Puys, 11, Î5i, Bibl. elz.) 

En clîect plusieurs perruquetz 
No s’eu allèrent jamais braves nettes. 

(P. Gringohk, Allant au Chasleau d'amour.) 



Ilz so pourmainent hault et bas, 
Fringans, faisans les perruquins. 
(Coquill., Munol. des Perruq., II, 289, Bibl. elz.) 

I perruquier, adj., qui a une belle 
chevelure : 

Dieu perruquier qui autrefois, 

; Banni du ciel, parmy les bois 

D’Admcle gardas les taureaux. 

(Ross., Od., Od. retranrli.. II. *13, var., Bibl. elz.) 

O grand Dieu perruquier, qui lumineux c-tcin*. 
Mo dccharmant les yeux, l’horreur des songes 
f [vains, 

i (Roo. Garmur, Hyppvlgte, v. 151, Foerater.i 

PERRUQUoi.LE.adj.f., qui ressemble 
à une perruque : 

Et en lieu de baruoiz do lesle. 

Il portoit une cramignollo 
Do veloux noir, fort ronde en festo. 

Et uno huppe perruquolle. 

(Martial du Par., Yigil. de Churl. VU. K vin r* 
eu. 1493.) ’ 



PERRYE, voir Pairie. 



1. puits, piers, adj., bleu de diverses 
i nuances, tantôt bleu* foncé et tirant 
I sur le noir, avec des reflets verts, tan- 
tôt bleu azuré : 



F.t s’en i ot d'autres sanlavlcs (ailes d'oi- 
Verdes, Indes, jaunes ot pûmes, seaux) 
(JIousx., Chrou., 13256, Reiir.) 
Font dos armes et des liaubors 
Voler lo fu ardant et pers. 

( Amaldas et I doine, llicbtl. 375, f* 328*.) 

Si so cucvre de Hors diverses, 

D’indes, de jaunes et do perses. 

(Rutuu., Iu\ oie dinnilitei, il, 24, Jub.) 
Bon drap aurcs, ou pers, ou vert. 

( ilo.se, 14919, iléon.) 



L.iau uuniie a n aiicr, m J hen, le plicier, 
une reube pterse. (7 oui. TM1. Testai, i. de 
Jehan Moradus, Arcli. Tournai.) 



En ce temps pri mirent cculx do Paris 
cliapperon de drap pers et la croix Sainct 
Andnun. (Jauni, d’un hourg. de Paris, an 
1411, Mirhaud.) 



Audit .leban ïhiboud pour une aulne .i. 
•v.: [-endal et pour .i. t. soye ru y u et pers 
qti il bailla pour la baudiere Iroiupetic de 
• a 'II* 0 - l'”-* déc. 1U9, lleg. consul, de Lyon, 
I, 2Ü7, Guigne.) J 



Los ungs sont mignons perruquetz. 

\La Sef des fulz, f° 8 r*.) 

Que feront doneques gaudisseurset fars, 
et perruque: einpaloufllez de coquarilise 7 
(••• Moi.i.net, Chrou., cb. eccxxxiv, Huchon.) 

Ce sont un tas de petilz muguetz, perro- 
quet:, alTaictez el glorieux grammairiens. 
(Bomvard, Ado. et deo. des teng., éd. 1856.) 



I ne aulne et demi tovlu 'perte pour faire 
li pennon Eslicnne de Villenoic. (Ib.) 

Six pers coussins a parge ouvrez de hau- 
tebce. (1455, F.eée. t.st. de Culart Jlaudit, 
Arch. Tournai.) 

Ungtit el quevcch, ung piers couverloir. 
|1454, Compte de l'Exécul. test, de Jehan 
Cartier, dit Üeseainps , Arch. Tournai.) 



perruquier, -quian, s. in., syn. de 
perruque t : 

Ung collot bas en fringuereau, 

En Suysse, on pcrruquûn. 

(Coquill., Droit z noue., i r# part., de Presuinptioai- 
bus, 1, 114.) 

Nox fringans, nox perruquiane. 

i.In., ib., de Jure uaturali, I, 45.) 

perruquuv, s. m., syn. de perru- 
quet : 



En g piers banequier. (1 459, Compte de la 
tutelle et curatelle des enfants de Pierre de 
Trespelaines, Arcli. Tournai.) 

Pers est aullre couleur qui approche fort 
du bleu, mais il est de plus clere matière 
et n’est pas sy obscur. (Sien. le, Bias. des 
\ couleurs en armes, p. 88, Gocheris.) 

Et ne voit tant de flots et tant do vagues perses. 

(I)usportus, Elcg., XIX, Bibl. gaul.) 

Cet épithete de perses ne vaut rien. 
(Malherbe, Comment, sur Desportes, llach., 
IV, 376.) 
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— Perse tainle, teinte en bleu : 

Tant la bali qu'elo en fu perse tainte. 

(Cuens Ouïs j P. Paris, Itomancero, p. 37.) 

— Livide : 

Toinz fut e per», desculurcx o paie». 

(Mol., 1979, Mullar.) 

De maltalant devint tes per», 

(Wace, Mrul , 4793, Ler. de 1-iucy.) 

Tes damages est tous apers, 

Tu norris un cors llaistre cl per», 

Du ort oiscl i vas covant. 

(IIbnclcs DE Moiliess, Miserere , XX, 7, Vaa Hamel.) 

Tôt oui lo vis et paio et per» 

Si con il oui esté blccié. 

( Itenart , Br. XI, 626, Martin.} 

Li pluisour eurent les cors per» 

Des grans eux qu’ils oreut soulfors. 

(Phil. de üemi, Manekinc, 286t, Bordier, p. 194.) 

Mais ke li eops soit apparissans, ou pers, 
ou boche. (Vcg. des échevin», ins. Sl-Oiner 
8-29, f” iî r".) 

Ce sont les villains coups qu’on li donna 
pluseurs orbes et pers. (tompos. de la s. 
escript., ms. Jlonnierqué, t. I, f” 72 r°.) 

— S. m., drap bleu : 

Por vos robes do pers, 

Do camelot ou do bruuoto. 

(Mose, 9118, Méon.) 

Et fist taillier a son point robes, ,iv. 
paire d’escarlale, de vain, de pie es et de 
dras de soie. (P tore eC la Vielle Jehane, 
ISouv. fr. du xur s., p. 133.) 

Voulci vous do ce pers cler cy ? 

( Pathelin , p. 33, Jacob, j 

Liège, pier, bleu foncé. Suisse, Ba- 
gnard,;^, bleu. 

Nom de lieu, Aiguepcrsc. 

2. pers, part, passé, perdu : 

Que il fu faite restitution adons de toutes 
les choses qui furent perses. (1338, Turin, 
Arclt. de la cour, Trnlatti dieersi, Mazzo 
3°.) 

3. pers, s. in. ? 

Dante Péroné (doit) por sen manoir au 
Noël . 1 . capon, et .t. tien., eL .u. pains de 
pers. (1293, Coï t, noir de Corb., ltichel.' 1. 
17758, f” 132 v".) 

.u. capons et .il. fouaches de pers. ( Ib ., 
f" 153 r°.) 

persable, voir Pehçabcb. 

persaue, voir Puitnaan. 

1. pers.v.nt, s. in., homme puissant : 

Je vteng du haut pais ou régnent li persan t. 

( Urun de la Montagne, 167, P. Meyer.) 

— Puissance : 

Vcx du Soudan, fuit Clarins, 

Con il dosrocho barbarins, 

Mais no [lorquant li c?cuz blans 
1 a soflerz moult graut alians, 

Par pou n’a fait par fon persant 
Qu’a sa parole mo consent. 

[l'arton., llicbel. 19152, f® 156*.) 
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2. persant, s. m., sorte de filet; | 
mot ancien qui n’a été rencontré que 
dans un texte liégeois de la première 
moitié du xvn" s. : 

Filet nommé persnnl. (1625, Chambre des 
finances, lxxvi, f” 28'» v”, Arch. Liège.) 

persckire, v. a., anéantir, détruire: 

Sacrées nonnains, hiles do Jcauschrist, 

Prinses a force, et leur honneur perscripl. 
(J. Mahot, le Volage de Venise, Oraison de paix, P 

29 v», éd. 1532.) 

La fut pitié d’oyr les dolcns cris 

Des désolez, de douleurs tous perserips. 

(Poème vieil, de J. Marot, p. 98, Guiffrey.) 

Soroys jo pas malheureuse et mauldicte 

Si par dcliaull d'avancer ma pccune, 

11 advenoit que jo fusse perscripie, 

Des cnnctnys a l'eu et saug dcstruiclc. 

(1523, la Ueffense de l-'ranee, Poés. fr. dos XV* et 

XVI* XII, 248.) 

Par quoy me prient que tout melto on es- 

|cript. 

Dont fuz troublé, ot quasy tout perscripl. 

(BouaoiGaé. Leg. de /'. F tuf en. p. 27, Jouaust.) 

perscrut Ani.E, adj., qui scrute, qui 
sonde : 

La perscndaljle providence. (P. Fergf.t, 
Minuter de la vie humaine, f” 188 v°, éd. 
1182.) 

perscrutateur, s. m., celui qui 
scrute : 

Dieu seul elcrnel, qui est perscrutateur 
des humains courages. ( Nostraoamus, Cent., 
Prêt, des trois déni, cent.) 

pehscrutation, s. f., action de 
scruter : 

Craignent le jugement et perscrutalion 
des lecteurs ‘des présentes annales. (I)oun- 
DiuxÉ, Ihjsl. d'Anj., T 15 v”, éd. 1329.) 

La perscrutalion de tels secrctz luy dé- 
plais!. (J. llm.eiiKT, la Noble Darne, f” 161 
v”, éd. 1530.) 

Les premières et universelles raisons 
sont île difficile perscrutalion. (Mont., Es»., 

1. I, ch. xxn, p. 00, éd. 1395.) 

pers chuter, v. a., examiner, re- 
chercher en scrutant : 

Dieu, qui voz ouvrages 

Perscrutera ? 

(J. Ooi'cuet, Fp. mnr., Il, t, éd. 1545.) 

Se t’cITorcc sçavoir et perscruler les 
choses qui sont plus Itaulles et plus fortes 
que toy. (1d., la Noble Dame, r 113 v”, éd. 
1336.) ‘ 

Estans aucuns philosophes venuz a moy 
pour me arguer, ou pour disputer et con- 
tendre contre moy, et pareillement plu- 
sieurs des hcreliques pour me confuter 
et confondre, il me sembla eslre necessaire 
de lire les livres des philosophes et des 
hérétiques, et de les perscruler et ruminer 
diligemment, alin qu’en disputant les ad- 
versaires ne me poussent surprendre, si je 
ne les avovs veuz, et que je fusse mieux 
informé pour les confondre. (C. de Seyssel, 
llist. eccles., VI, xi, éd. 1507.) 
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Socrates en Xenophon sur ce propos d’A- 
naxagoras, eslimé par l’antiquité entendu 
au dessus de tous autres, es choses céles- 
tes et divines, dit qu’il se troubla du cer- 
veau, comme font tous hommes, qui per- 
scrutent inm modérément les cognoissances, 
qui ne sont de leur appartenance. (Mont., 
Êss., I. 11, ch. xit, p. 349, éd. 1593.) 

perscruteur, s. m., celui qui 
scrute : 

Il (iguroit a son port et maintien eslre 
un dangereux perscruteur d’intestins inté- 
rieurs. (Le premier acte du Synode nocl., 
xiii, éd. 1608.) 

perscrutiner, parscrutliner, ver- 
be. 

— Act., scruter, observer : 

Et cnnveu et bien parscrutliné leur force 
et toute leur nature. (Citron, et liist. saint, 
et prof., Ars. 3513, f” 119 r".) 

— Absolument: 

Pour les vertuz et glorieuses ulilitez es- 
quellcs incessaiimenl et de tous poinz ilz 
perserutinuienl et entendoienl. (Chron. et 
hisl. saint, et prof., Ars. 3313, f” 35 v'.) 

perse, pearce , s. f., étoffe de couleur 
perse : 

Vous achaterez de lui (du drapier]... sis 
verges de rouge, huit verges de pearce. 
(La Maniéré de langage, 383, P. Meyer.) 

Toutes sentences rendues par les reu- 
vvart, paiscurs, maicur de la perse, Irip- 
piers de velours, commis a la vingtaine et 
autres colleges subalternes a eschevins, 
sortissent par appel devant les dits esche- 
vins. (1534, Coût, de llaiuaul. Coût, gèn., 
I, 777, éd. 1004.) 

perse, adj., syn. de pers: 

Porte de gueulles a ung faulcon persi de 
sinople. (Petit Jeh. de Sainlré, ch. XLvm, 
iN 11 v", ed. goth.) 

PERSEANT, Voir PaRSEANT. 

persécution, -lion, persequucion, 
s. f., poursuite, aux divers sens de ce 
mot : 

Le faiz, la charge, et toute la persecucion 
du fait du plait. (1335, Arch. JJ 69, f* 94 v'.) 

La eut grant occision et persécution 
d’ommes et de bidaus. (Froiss., Chron., 
IV, 164, Luce.) 

Persequucion, persequeio. (Gloss, gall. 
lut., ltichel. 1. 7684, f” 99”.) 

Et quant au fait de l’investiture de Na- 
ples, il faut bien dire que c’est bien grant 
bourde, car je vous promeetz, sire, qu'il 
n’en a esté faicte une seule persecucion 
par deçà. (12 avril 1506, Négoc. entre la Fr. 
et l’Aulr., 1, 119, Doc. inéd.) 

— - Danger : 

En tel maniéré me portèrent dous fois 
par terre, cl une a genoillons, et lors je 
senti le coulel a la gorge. En cette verse- 
cucion me sauva Diex. (Joinv., S. Louis, 
S 322, Wailly, éd. 1874.) 
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persécuter, -quter, -cuiter, v. a., 
poursuivre : 

Li dist maislre escrit les coses secont lo 
temps qu’il venoient, et non persécute une 
ystoire solle. (Auié, Yst. de li Norm., IV, 
32, Cbampollion.) 

Lo ducsapientissimelcs restreint et non 
les lessa persequter la propre volenté lor. 
(Id., «A., V, 15.) 

Quant il veoient petit de chevaliers aler 
par lo camp, li conte auvec sa gent les 
persequtoit. (lu., iA., VI, 1.) * 

Or sus, avant I Je vois exocuter 
Ce que j’ay dit et a la mort bouter 
Mon frcre Abel ; il est fait de sa vie. 

De ce baston le voys persécuter 
Par derrière pour iniculx l’executer. 

(. Mist.du Viel Test., 2726, A. T.) 

— Tourmenter : 

Li roiaulmes de France, par toutes ses 
parties, en fu si grèves et si batus et si 
persequles que, deus cens ans a venir, les 
traces i parurent. (Froiss., Chron., III, 249, 
Luce, ms. Home, P 94 v*.) 

— Suivre, imiter : 

Et moite de li Longobart, liquel avoient 
la vertu, mes non avoient lo use et l’art 
de combatre, comencerent a persequter la 
vertu de li Normanl, et non avant invidie 
mes amant la lor vertu, furent fait optime 
chevalier et furent moult lidel ad acqucs- 
ter. (Aiuk, Chron. de Rob. Viscart, I, 7, 
Champollion.) 

— Déclarer de nouveau : 

Il a continué et persévéré en iceulx, di- 
sant et affermant persecuiler que les accu- 
sacions contre eulx par lui faictes esloient 
vrays. (lie g. du Chtll., I, 114, Biblioph. fr.) 

persecutorement, adv., par la per- 
sécution : 

Sedicion qui tous debas nourrist et per- 
seculorement fait le monde vivre. (Courcy, 
H Ut. de Grece, Ars. 3089, P 179 d .J 

perseigre, voir Parsuivre. 

persel , pierseau, s. m., bleu; mot 
ancien dont il n’a été rencontré qu’un 
exemple wallon du commencement du 
xvu* siècle : 

Il l’attindit de la queuwe d’icelle boule 
dans un sien bras, ly faisant quelque pier- 
seau. (1600, Invent, et enquit. crimin., Arch. 
Spa.) 

perselle , -celle, piersele, s. f., sorte 
de fleur, le biuet selon quelques-uns, la 
saxifrage, selon d'autres : 

Quant vol paroir la perselle ou vert bletf. 
(Sot. chans., XVI, ms. Oxf. Donce 308, P. Meyer, 

Arch. des miss., î* s^r., V, 224.) 

La quarte ri est la piertele, 

Et li quinte est la consaude. 

[Dou Capiel a .tu. ( Jours , Jub., Jongl. et Trouv., 

p. 18.) 

Sus toutes flours Uent on la rose a belle 
Et en apres, je croi, la violette ; 

La fiour do lys est belle et la perselle. 

(Faoiss,, Pois., I, 49, 1627, Schcler.) 

T. VI. 



Sans nommor ne ronces, ne hoars, 

Ne genes dont on chauffe fours ; 

Le lys, pyonc et la perselle. 

(Id., ib., II, 346, 38.) 

Marjolaines, poliot, cyprès, spic romarin 
evroine, mente, basilîsque, marguerites: 
soucie, ancolies, jennettes, giroflées, co- 
quelelz, percelles, bacinetz, passeroses, pas' 
seveloux, glays, noyelles, liz, pencees, mu- 
guetz, roses et œille'tz herbuz. (J. Le Maire 
Itlustr. des Gaut., liv. I, p. 92, éd. 1549.) 



persenior, s. m., forme italianisée 
de parçonier, employé pour dire qui 
mérite : 

E dit a Juyf : Tôt estes pcccsor. 

Quand a cestui désirée tel langor 
Cheja n'en est de la mors persenior, 

Char mielç smoç scampcr un robeor 
Che tôt sa vie ne fist bien on sol jor. 

(Pose, du Christ, 327, Boucherie.) 



PERSENTIR, voir Parsentir. 



persepoux, voir Përcbpoux. 



persequer, v. a., poursuivre, per- 
sécuter : 

Citant, arrestant et persequant toutes et 
chacunes les personnes, et leurs biens 
vendre ou faire vendre. (1498, Ord., XXI, 
135.) 

PERSEQUTER, voir PERSECUTER. 



persequucion, voir Persbcucion. 

persette, perxette, s. f., syn. de 
perselle : 

La perxette noua exposes 
Qui croist aux bleds ou aux avoines. 
Dont les florons sont colores 
Do bcaultes asses moult prochaines. 

(Le Chappetet d' Amours, Focs. fr. des xv* et xvi* 
Xlff, 145.) 

perseugre, voir Parsuivre. 

1. perseur, s. f., couleur bleue, li- 
vide : 

Lors dcscouvri la jambe devant dite, et 
vit que la perseur qui devant i e.stoit s’en 
departoit, et que couleur d’autre chose i 
revenoit. ( Les Uir. S. Loys, Hec. des llist., 
xx, 134.) 

Couleur .i. poi tendue a perseur. ( Frag . 
d’un liv. de medecine, ms. Uerne A 95, f° il 

2. perseur, voir Perceur. 

perseure, voir Perceure. 



persevaivce, voir Perceva.nce. 

perseveradle, adj., persévérant: 

En bonnes euvres perseverab/e te rende. 
(Office des ordres, Kichel. 994, f° 49".) 

— En mauvaise part, opiniâtre, en- 
durci : 



... Aux mauvais qui sont perseverable 
Cils réserva vengence vindicablo 
Sur tous les princes qui efforcont les drols. 
(E. Dbschamps, Pois., Riche). 840, i» 104*.) 
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PERSEVERABLEMENT , adv. , avec 

persévérance : 

Et as volu que jo aie veinqui en ces tor- 
menz jusqueci perseverab/ement. (Pats. S. 
Georges, llichel. 818, f° 228 r°.) 

Celluy qui n’est pas vertueux ne les fait 
pas (des operations) fermement, perseve- 
rablement et delectablement. (Orf.sue, 
Eth., f” 27", éd. 1488.) 

perseveracion, -lion, s. f., persé- 
vérance, obstination, récidive, se prend 
en bonne ou mauvaise part : 

Toz jorr s'esforco senz cesser 

As disciplines endurer 

Et a tenir religion 

Od teu perseceration 

Qu'ai slcclo ariere n’ait rctorn, 

Voleir, corago ne amor. 

(Bzs., V. de Norm., II, 11205, Michel.) 

Et pour nos iniques perseveracions moult 
de gens se commencent en bien, lesquelz 
en leurs vies finenl mauvaisement. (Courcy, 
llist. de Grece, Ars. 3689, f° 209’.) 

Perseveracion 
En l’amour Dieu. 

(E. Dascnxups, Pois., Richel. 840, f* 434*.) 

Le suppliant veant l’outrage, injure et 
perseveracion d’icellui Pierre de Landa. 
(1413, Arch. JJ 167, pièce 310.) 

Aussy y a continuation et perseveration. 
(Pièce de 14.77, ap. Longnon, Etude sur Vil- 
lon, p. 157.) 

Ta perseveration asservira ceulx qui de 
toy sont procréés. (Eossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., 11, f° 167 r’.) 

Si par perseveration 
Voulons suyvro la destineo. 

(Jacq. Millet, Destr. de Troye, f* 158 b , éd. 1544.) 

Que nul ne tienne mauvais hoslcl sur 
soixante sols parisis, et s’il y a persévéra- 
tion apres la deffense faite par loy, le dé- 
sobéissant sera puni arbitrairement. (1625, 
Coût, de Tournehem, Nouv. Coût, gén., I, 
457’.) 

perseveraxce, -ence, s. f., suite, 
conséquence : 

Apres vint l'incarnacion 
Du filx Dieu et rodompeion 
Soient cesle persererenee 
Qui est en ma conclusion. 

(E. Deschaups, Pois., Richel. 840, f* 44â b .) 

pekseveram ment , -anment, -em- 
ment, par., adv., avec persévérance : 

L’onnour doit laissier a celui 
Qui pour l'avoir est traveillié 
Et perseveranment veillié. 

(Boxes, de Consolacion, Bihl. de i’Ec. des Ch-, 1873, 

p. 22.) 

Tant furent parseveranment apres leur 
desconliture poursuivis par les gens de 
cheval. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Cen., P 
43’.) 

Por ce qu'il se combatoient si perseve- 
remment et s’entrocioient si cruelment. 
(Lég. de Girart, Journal des savants, avril 
1860, p. 203.) 

Perseveramment. Perscveringly, conti- 
nuingly, constantly, stedfastly. (Cotgr., 
1611.) 
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perseverement, pcrscvrement, s. 
m., continuation: 

La continuation elpersevrement de vostre 
bonne voulenté et atlection. (Le/ir. de 
Louis XII, t. IV, n. 313, éd. Bruxelles, 
1712.) 

PERSEVEREMMENT, VOÎr PeRSEVERAM- 
MENT. 

perseverer, verbe. 

— Act., poursuivre, continuer, passer: 

Si parlerons dou siégé de Tournay et 
comment il fu perscveres. (t'noiss., Chron., 
III, 245, Kerv.) 

Si furent les danses celle vespre a l'oste! 
de la royneeten la présence du roy... gran- 
des et belles et moult bien dansées, menees 
et perseverees. (1d., ib., XIV, 261.) 

Si fu la journée et la nuiticc toute per- 
severee en grans joyes. (1d., ib., XII, 93.) 

— Réfl., se passer: 

Enssi se persévéra ceste vespree tant que 
la nuit fu toute obscurchie, et ne recon- 
gnissoient mies l’un l’autre. (Froiss., C/iron., 
V, 57, Kerv.) 

perse vereux, percevereux, adj., qui 
persévère : 

Celluy est dit persevereux qui ne chiet 
point. (II. de Granchi, Trad. du Gouv. des 
Princes de Gil/e Colonne, Ars. 5002, P 22 
r °' ) 

Quo fora donc lo pccheur entcché 
Si morteïmcnt do mortel playe mainte, 

Qui est a tout vico enclin, 

Percevereux sanz regarder la fin. 

(K. Descuamps, Oeuv., lit, lit, A. T.) 

perseverie, s. f., droitde poursuite : 

Sauf ce que li devant dit Jehans Oliviers 
demorc entièrement sans perseverie de nos 
hom de cors au devant dit roi, et anse- 
ment la devant dite Aceline redemore 
noslre famé de cors sans perseverie dou 
devant dit roi. (1261, Cart. de Champagne, 
f° 398, ap. Duc., Perseverenlia.) 

perseverité, s. f., obstination : 

Cécité ou atlection de non vouloir con- 
gnoistre vérité et perseverité de courage 
enclin a iniquité. (Ilist. de la Toison d'or, 11, 
F 111, ap. Ste-Pal.) 

persien, adj., persan ; feu persien, 
érésipèle : 

Feu persien, an inflamed and painful 
importunation, the blond or malter whe- 
reof being very liiin, makes il look almost 
as if it shined. (Cotuh., 1611.) 

PERSEVRANCE, Voir PeRCEVANCK. 

persevrement, voir Perseverement. 

persiere, voir P.VRSUIVRE. 

persievre, voir Parsuivre. 

reRSix, voir Pbrresin. 

persiivee, s. f., odeur de persil ; 
sentir lapersinée, être suspect d’héré- 
sie : 
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Et que a icelle femme l’en ne devoit ad- 
jouster foy ; et que ceulx qui en ieele 
avoient creance estoient fois et sentoient 
la persinee, ou paroles semblables en subs- 
tance ; et oultre que il en y avoil en ladicte 
ville plusieurs autres qui sentoient la per- 
sinee. {Pièce de 1129, ap. J. Quiclicrat, Pro- 
cès de condamnation et de réhabilitation de 
Jeanne d'Arc, V, 143.) 

D. Carpentier soupçonne que ce mot 
a pu signifier aussi morsure, langue de 
vipère. 

peu-sis. perssis, adj., persan: 

Et Susainonde la bolo o lo clor via 
Toli par force a l’aufage perssis. 

[Aim. de Narb., Michel. 24369, f* 26».) 

persist aimaient, adv., en persis- 
tant : 

L’autre persistamment importunoit le roy 
qu’il satisfiieea scs promesses. ( Chos.mem . 
escr. p. F. Richer, p. 97, Cayon.) 

persister, v. a., persister à soute- 
nir, maintenir: 

Ledict jour, en la chambre du jugement, 
es prisons de Ituricnne, ladicte Evette du 
lilairon prisonnière, oye et examinée en la 
présence de tlannoncheau, saige dame, a 
dict et persisté qu’elle est enchainlc. ( Re- 
gistre des choses communes de Valenciennes, 
ms. Valenciennes 541, P 42.) 

— Persister dans : 

Voulans donc persister mon entreprise 
pries mon peloton de cordellc. (Iîavieres, 
les grandes et admirables Merveilles descou- 
vertes près la ville d'Authun, Houcn, 1582.) 

persoier, voir Perçoier. 

PERSO ivre, voir Perçoivre. 

persoi.etion, s. f., payement inté- 
gral : 

Seront aussi subjccls iceux malfaiteurs 
a tenir prison jusques a l'entière persolu- 
lion de ladicte somme. (Pierre IIonfons, 
Anliq. de Paris, p. 263, éd. 1608.) 

persomet, voir Parsojimet. 

persomme, voir Parsomme. 

persoxmer, voir Parsommer. 

person, voir Parçon. 

personabi.e, personnable, adj. , re- 
marq uable, important, recommandable : 

Quant il est fait abbé, il est comme un 
home pcrsonable en ley tant solement a 
purchaser et avec terrés ou tenements, ou 
auters choses al use de sa meason, et ne 
my a son proper use. (Lim.., Instit., 296, 
ilouard) 

Ils estoient plus rêverons par les ves- 
tures qu’ils avoient vestues, si en estoient 
plus personnables et de plus grand mons- 
tre et apparence que quant ils estoient 
simples cscuycrs» ( Perceforest , vol. I, F 
107*, éd. 1528.) 

Tous ceux qui estoient aournez de sens 
et de bonnes meurs, et hardis de cueur, 



et personnables, ils estoient tenus pour 
gentilshommes, dont qu’ilz venissent, et 
devenoient chevaliers, s’ilz en avoient 
voulenté. {Ib., t° 55*.) 

personabeement, posonn., adv., 
personnellement : 

Comme nous ferions si nous y estions 
personnablement. (1341, Arch. JJ 74, f” 5 r“.) 

personage, -onnage, -ounage, -aige, 
pier., s. m., dignité, bénéfice ecclé- 
siastique ; en particulier personnat, 
dignité ecclésiastique qui donnait quel- 
que prééminence au chanoine qui en 
était revêtu dans le chapitre auquel il 
appartenait : 

Tant fu siers n avaria» 

Qu’il vendist ou mosiat en vente 
Prouvondo, personnage ou rente. 

(A/ir. de S. Eloi, p. 66, Peigné.) 

Nul clerc, s’il n’est prélat ou establisen 
personnage ou dignité. (1294, Statuts de 
Philippe le Bel, ap. Duc., Personatus.) 

Nous avons donné l’une a maislre Macé 
Guchery, avecques dignité, office el person- 
nage, et l’autre prehende a maistre Denys 
de Colors. (1360, Ord., 111, 429.) 

Thomas Iiurescu prestre, personne d’un 
bénéfice en icelle église, nommé le per- 
sonnage de Mireviile. (1391, Arch. JJ 140, 
pièce 158.) 

Patrons de plusieurs cures, chappeleries, 
personnages el autres bénéfices. (1399, 
Cartul. de Corbie 21, ap. Duc., Perso- 
natus.) 

Feu nostre pere voulut, consentit et 
octroya que le personnaige de Tirepié, si- 
tué et assis ou diocese d’Avranches, fust 
annexé, uny et incorporé an corps de 
ladicte cglise d’Avranches, sitost qu’il 
serait vacant, feust par la mort ou resi- 
gnacion de maistre Jehan Basset, lors pos- 
sesseur d’icellui bénéfice ou personnaige. 
(1470, Ord., xvu, 310.) 

—Etendue d’un bénéfice : 

Je Jehans sire de Cison fas asavorc a 
tous cilz ki sont cl ki a venir sont que je 
ai vendul as chanoines de Sainte Crois de 
Cambrai toute le disme entirement que je 
avoie el personnage île me vile d’Angheriel. 
(Charte de 1226, ap. Duc., Parsonagium sous 
Persona.) 

— Taille, stature : 

Biau niez, dist Aubuin, vous forez ce passage, 
Quar bien me resarabloz tant qu’a mon perso- 

f nage 

Et » par scevez bien mon ton et mon langage. 
Quant vous venrez as sains dovant do Dieu l’i- 

[mage 

Jurez sans doscouvrir vo nez no vo visage... 

(Ilist. de Ger. de Blav.. Ars. 3144, f* 240 r*.) 

Auquel lieu de Ponthoise, un certain 
jour, vint devers le dit duc un homme 
assez puissant de personnage, lequel entra 
dedans sa chambre, sur intention de meur- 
drir le dit duc. (Monstrelet, Chron. I, 
f°133, éd. 1516.) 

— Dignitaire ecclésiastique : 

Le droiture del piersounage et dou pries- 
tre de ces lius. ( Charte de 12b0, Moreau 
171, F 132 r°, Richel.) 
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personaltie,s. f., caractère person- 
nel d'une action judiciaire : 

Pur ceo que l'action est en le personaltie, 
et ne my en le realtie. (Littl., Instit., 313, 
lluard.) 

Personal, adj., qui est un person- 
nage, important : 

Tant monte mesUers merchenaus, 
Montes est as plus personaus 
De ches grans abcs crocheniers 
Et des mitres opiscopaus. 

(Rmctus db Moiliebs, de Carité, cxxti, 7, Tan 

Hamel.) 

persoivate, s. f., sorte de plante, la 
grande bardane, dénomination em- 
pruntée à l'usage qu’on faisait de ses 
feuilles pour se masquer le visage : 

Personate : f. The dote, or great burre. 
(COTGR., 1611.) 

persoxe, personne , parsoune , par- 
son, s. f., curé, recteur d'une pa- 
roisse, prieur, dignitaire, bénéficier 
ecclésiastique : 

La cront del pais li bar un assemblé 

Deien, acodiacre, persones et abé. 

(Garni!., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f 79 f.) 

La durent les persones et eslire et donor. 

(Id., ib.) 

Nostrc preslre, nostre persone, 

Quant dimonche preescha au prone, 
Commanda bien communément... 

Que il hui n’ovrassent de leur meins. 

(J. Lb Mabch., Alir. de N.-D ., ms. Chartres, f° 41*.) 

Noue ne volons mie que femme pusse 
obliger son baron, ne vylein son seigniour, 
ne parson sa esglise, pur le mal que pur- 
roit avenir sauns l’evesque ou le patron. 
(Britton, des Loix d* Angleterre, f° 67 v°, ap. 
Ste-Pal.) 

Quar il estoit der a la personne de S. Ra- 
gont et demouroit o luy près doudit priouré. 
(1300, Ste-Croix, Ste-Radegonde de Somm., . 
Arch. Vienne.) 

Chanoinnet, chapelains, personnes, 
Moines nouviaus do toutes gonnos. 

( Fauvel , Richel. 146, f° 2 f .) 

uant la personne en nulle guise 
es peut fairo souffrir no taire 
Moult li desplut, si dout il faire, 

Do lor grant désobéissance, 

Si pria Dieu do la vengeance 
Et dist du cuor moult on malaise: 

Je requicr a Dieu qu’il li plaise 
Et a saint Magne le marUr 
Que vous ne paissez mes partir 
Devant un an de la carole. 

Si comme il ot dit la parole 
Dieu la tint agréable et ferme, 

Quar en cel point si ques au terme 
Que la personne leur ora 
La compaignio domora. 

(De Ceulx qui carolerent un an, ms. Avranohes.) 

Pour .ii. tenements de rente pour les ca- 
ritavles de St Gery et dont li dis Willer 
estoit parsoune . Pour .i. tenement de .vin. 
los de vin pour rente a hiretage que U 
ville li doit, dont VVillaume de Quaroubbe 
estoit parsoune . (Compte de 1366, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Il fist commandement a la personne ou 
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curé d’icclle ville que il fist assembler ses 
paroissiens. (1389, Arch. JJ 133, pièce 210.) 

Richart Simon prestre, personne de la 
paroisse de Saint üen. (1393, Arch. JJ 114, 
pièce 234.) 

Un parson ou un vicar. (Littl., Instit., 
644, ilouard.) 

— Saint-Sacrement : 

Si doit li prestres prendre le calice ou le 
personne est et reporter du sepucre sur le 
grant autel. Et quant on l’a aporteit, on 
doit avaler le ciboire et mettre le personne 
ens. (Lie. de la Trésor. d'Origny-Ste-Ben., 
ras. S.-Quentin.) 

personeement, -emenl, personn., 
persson., adv., personnellement : 

En drcil perssenement eslabliz. (1293, Va- 
lette, Arch. M.-el-Loire.) 

Par devant nous en dreit personement es- 
tabliz. (1301, Fontcvr., Mespied, Arch. M.- 
et-Loire.) 

Tabellion juré et eslabli a Troyes a ce 
faire de par nostre seigneur le roy person- 
nement establiz. (1331, Cart. de'ilonlier- 
Ramey, Richel. 1. 5432, f 122 r“.) 

Que tuit seneschal, bailly et autre official 
de nostre royaume demeurent continuelle- 
ment et personnement en leurs offices, ne 
les puisse faire desservir par lieutenans. 
(Oraonn. pour le gotwern. du roy, ltegist. du 
Parlem., 1317-1340, ms. Louvre 1253 b, P 
65 r°.) 

Rechut personeement. (IIeuricourt, Tem- 
po,-., 401.) 

H est délibéré d’aller en son entreprinse 
personnement contre les Maures. (3 avr. 
1310, Négor.. de la Fr. et de l’Autr., t. I, p. 
390, Doc. ined.) 

personement*, voir Personeement. 

personete, personnete , -elle, s. f., 
petite personne : 

Si ne tarda pas longuement 
Que locnz on chape grisote 
Vint une vieille personnete 
Qui bien .c. anz ou plus avoit; 

Li prodoms fu vicus et ciianus. 

[Perceval, ms. Montp. H 249, f* 263 b .) 

Potito personnette. 

(Aci. des Apost., vol. II, P 62% éd. 1537.) 

Avez point eu tristosso du malheur 
Qui succumba si simple personnette ? 

( Poés attrib. à Cl. Afarol , Coinpl.incte da Dame Ba- 

zoche sur le treepas du Comte do Salles, t. V, p. 

356, éd. 1731.) 

personnage, s. m., partage, distri- 
bution : 

A ses trois demoiselles fit donner a cha- 
cune cent couronnes d'or, aussi cinq cens 
escus d’or au grand seneschal, et deux 
cens autres escus a un chevalier... Et fit 
faire tous ces personnages apres son par- 
lement, pour fuyr les remerciemens des 
uns et des autres. (G. Cuastell., Chron., 
IV, 299, Ken .) 

Cf. Parçon. 

personnance, -anche, s. f., person- 
nalité : 
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Mais uns en l’union 

Est do sa personnanche. 

(Mi. Baroe 697, f° 95 r%) 

personnant, adj., résonnant: 

Instrumens personnans. 

(Deguilev., Trois pelerin., t“ I06 d , impr. Instit.) 

Mos léonins, plains, sonnans, équivoques 
et personnans scion les lettres de l’ABG fe- 
nissans. ( üoet . de la sec. Retor., ms. Vat., 
P 83.) ’ 

personner, voir Parso.ner. 

persoxnerie, voir Parçonerie. 

personnier, voir Parçonier. 

persounage, voir Personagb. 

perspectif, adj., qui regarde, qui 
considère : 

Astronomie qui est perspective des astres 
pour congnoistrc les naturelz efleetz des 
corps celestes. (J. Bouchet, Triumphes de 
la noble Uame, f“ 10 r”, éd. 1536.) 

Selon l’opinion de Aristoteles en ses pro- 
blèmes, et des perspectifs. (Uab., Gara., ch. 
x, éd. 1542.) 

— S. m., miroir : 

Selon le philosophe, l’amo de la persone 
est cotne la table rasee, ou corne Le pers- 
pectif ou mirouer ouquel les especes et si- 
militudes des choses sont représentées. 
(Du Gl'EZ, An Introd. for lo lente to speke 
french trewly, à la suite de Palsgrave, éd. 
Génin, p. 1045.) 

perspexité, voir Perplexité. 

perspirer, v. n., s’évaporer: 

La puanteur des aiscelles vient, parce 
que le lieu est concave, non perspirable, 
qui fait que les sueurs ne s’exhalent et ne 
perspirent. (Paré, OEuv., XVI, xxxtx, Mal- 
gaigne.) 

— Perspiré, part, passé, pénétré : 

Si le fonds de terre est trop sec, trop 
dur et racorni, fumez le et l’amoitissez 
avec de l’eau, l’en laissant bien abbreuver, 
non qu’il fale le faire gascheux, ai ns pers- 
piré d’eaux pour le rendre frais. (Liébault, 
Mais, rust., p. 479, éd. 1597.) Impr. pers- 
pité. 

perstricter, v. a., resserrer par le 
froid : 

La cruense et maligne pierre perslricta 
les sens du courage du féru. (Sym. de Bes- 
oin, Trad. de Val. Max., f° 76 1 *, éd. 1485.) 

persuadeur, s. m., celui qui per- 
suade : 

Periclcs fut persuadent • de guerre. (Kos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VII, 
iv, 4.) 

11 faict profession de presclieur et per- 
suadeur. (23 août 1553, Pap. d'Et. de G r act- 
uelle, IV, 80, Doc. inéd.) 

Persuasor, qui met en teste, persuadeur. 
(R. Est., Viclionariolum.) 

Droit que ils avoient conquis en remet- 
tant les papes en leurs sieges, desquels 



Digitized by v^.ooQle 






116 PER 

n’en fust esté jamais mémoire sans eux, 
et que tels persuadeurs en avoient esté 
cause. (Brant., Gr. Capit. fr., III, 312, La- 
lanne.) 

— Dans un sens défavorable, à peu 
comme enjôleur : 

Trompeur, menteur, persuadeur, 
Tempteur, abusour et frauideur. 

(Elot Damsmnal, Livre de la deablerie, f* 3 b , éd. 

1507.) 

Puis il disoit a ces beaux persuadeurs 
que... (G. Bouchet, Serees, II, 88, ltoybet.) 

— Fém., persuaderesse : 

Persuaderesse. (Leon Mellema, Dict. fr. 
flameng , éd. 1506.) 

persuaseur, s. m., celui qui per- 
suade : 

La sentence fut donnée sus les sophistes 
qui avoient esté persuaseurs, causes et 
amoniteurs du mallelicc. (Bourooinu, Bat. 
Jud., I, 57, éd. 1530.) 

Le diable est un ange séparé de Dieu..., 
et le persuaseur des vitlaines voluptez. 
(Grevix, de l’Imposture des diables, f° 1 r°, 
éd. 1507.) 

persuasiblemext, adv., d’une ma- 
nière persuasive : 

Nous avons le plus persuasiblement qu’il 
nous a esté possible remonslré les causes 
qui vous ont meu touchant l’acquisition de 
Marran. (Négoc. de la France dans le l.ev-, 
t. I, p. 543, Hoc. inéd.) 

Persuasiblement, persuasibilitor. (Fed. 
Morei., Petit Thresor de mats français, éd. 
1632.) 

persuasive, s. f., persuasion : 

Hcquerrans pour lour narraüve 
Qu’il luy pleust do les subvenir 
Et tendans en persuasive 
Que biens luy en pourroient venir. 

(Martial, \'ig. de Ch. VU, M vu r», éd. 1493.) 

persuasoire, adj., persuasif : 

l’ersuasorius, chose qui fait croire ou 
sert a faire croire , persuasoire. (Ou . Estienne, 
Dictiunarium, éd. 1552.) 

Raisons persuasoires. (Le Blanc, Trad. de 
Cardan, P 193 r°, éd. 1556.) 

persugre, voir Parsuivre. 

persuigre, voir Parsuivre. 

persuir, voir Parsuir. 

persuivre, voir Parsuivre. 

1. persure, panure, s. f., couleur 
bleue ? 

Blanche plus que noif et cbarneure, 
Blanc le blanc des lex sans parsure. 
f Divis. des 71 biautes , 89, ap. Méoo, iVoue. Rec., I, 

410.) 

2. persure, voir PERCEuns. 

persus, voir Parsus. 

pert, s. m., perte: 
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j Pers, domages et coutemanz. (1270, Cart. 
de Champ., Hichel. 1. 5993, f” 490”.) 

PERTEVANCE, Voir PaRTENANCE. 

PERTEXAXT, Voir PaRTENANT. 

pertexdbe, voir Partenore. 

PERTENIR, voir PaRTENIR. 
perterrer, v. a., épouvanter, frap- 
per d’effroi: 

Vous povoz, par succession 

De temps, mouvoir contre nous guerre, 

Vêla ung cas qui les perterre. 

(,t List, du Viel Testant., 12075, A. T.) 

PERTES AXIER, VOÎT PëUTüISANIER. 

pertixace, -ax, -aez, -aulx, par., 
adj., opiniâtre, obstiné : 

Soies constans, non mi c perlinaces. (Brun. 
Lat., Très., p. 385, Chabaille.) 

Tousjours fut pertinax en sa crudollté 
Et fut si obstines on grant iniquité. 

[Cir. de Rossill., 5345, Mignard.) 

A couli qui pertinaulx deviennent 
Et contro vérité soustiennent 
Leur fausseté et leur malice. 

(J. Letebvre, Resp. de la mort, RicUci. 994, 1* 18».) 

Se li di homme ne vcullent faire fin a 
leur emprise perlinace et obstinée. (11 er- 
suire, T. Liv., ms. Sle-Uon., f° 63°.) 

Ilcriles partiaux. (1117, Ord. , X, 437.) 

Et fut pertinas et si désobéissant que... 
( Dtb ■ des hèr. d’arm., 10, A. T.) 

Les orguillcux sont rempliz do venlance, 

El pertinax en leur liero nrroganco. 

(Giukgore, Fuit. Entrepr., 1, 16, Bibl. eU.) 

Pour son prouffit particulier ou gloire. 

Plus que nul autre est mys au répertoire 
Des pertinax, nonobstant sos nrgus. 

(Id., lilas, des Iieretiq ., I, 297.) 

Pertinacz. (1526, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Que attendez vous plus se les dix hom- 
mes ne vcullent laisser leur perlinace et 
obstinée voulenlè ét enlrcprinse. ( Prem . 
vol. des gratis dec. de Tit. Liv., f° 56 v% éd. 
1530.) 

Et m’enroller au rené des scandaleux. 

Des pertinax, obstines et mauldicts. 

Qui vont somant des livres interdicta. 

(E. Iîolet, le second Enfer. Ep. au roy, p. 8, éd. 
1541.) 

Dieu prévoyant les hommes estre d’une 
impiété perlinace. (Grevix, de t’Impost. des 
diables, P 91 v”, éd. 1567.) 

Bien protesta qu’il ne pourroit autre- 
: ment faire la ou l’un et l’autre seroit per- 
| tinax et desraisonnable, que d’user envers 
| luy de la puissance et authoritè de l’Eglise. 

! (Glill. du Bellay, Hem., 1. V, f° 153 v°, éd. 

I 1569.) 

.le dcmeurcray donc perlinace en mon 
opinion. (Du Pinet, Dios^oride, II, 155, éd. 
1605.) 

Ces contentions et débats furieux elper- 
tinax. (xvi* s., Trad. de Lai tance, le 2” liv. 
de la source d’erreur, p. 238.) 

pertixacemext, -ascement, -asse- 
ment, -asment, adv., opiniâtrement, 
i obstinément : 
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Se il estoit ainsi que aucuns scientement 
et pertinassement empeschassent le fait des 
avis et ordonnances dessus dites... (1356, 
Ord., IV, 182.) 

Hz sont mensongiers en afferment toutes 
choses pertinascement. (H. deGranchi, Trad. 
du gouvern. des princes de Gille Colonne, 
Ars. 5062, P 73 r°.) 

Ilz ne afferment point les choses doub- 
teuses perlinasment. (Id., ib., f* 75 v°.) 

Le peuple demandoitperfinoeemenfla loy 
Liciniennc. (Fossktier, Croît. Mur g., ms. 
Brux. 10512, VIH, iv, 9.) 

Car mon intention n’est mie de soustenir 
perlinucemenl les dictes propositions. (Rb- 
buefi, Rubrique des admorlissemens, f* 48 v*, 
éd. 1547.) 

En voulant trop perlinaccment envahir 
autruy. (Guill. du Bellay, Mém., 1. VI, (• 
193 v”, cd. 1569.) 

pertixacité, -axité, s. f., opiniâtre- 
té, obstination : 

Actendu la parcialité, obsturation (lis. 
obslinacion) et pertinajcilé des dessus 
nommez lenans ledit party d’Armaignac. 
(1419, Ord., XII, 280.) 

Elle avoil esté grandement enaigrie par 
sa perlinacilé de sa fille ainee. (Nie. de 
Lanües, Citron, de Himb. Vellay, IV, h la 
suite de la Chron. de J. d’Aulon, t. IV, 
p. 23i, Jacob.) 

Ni par les prières de ses parens, ni par 
admonition des théologiens ettoutes sortes 
de personnes il ne put estre destournè de 
sa perlinacilé. (Id., i b., XXVI, p. 260.) 

Comme Cecile Metcl, tribun du peuple, 
pnblioit certaines tumultueuses loix... luy 
(César) en toute perlinacilé se porta pour 
son auteur et defeusetir. (La Boutikrk, Sue- 
tone, p. 12, éd. 1560.) 

Toy mesme n’es point bien advisé, qui 
es ainsi ferme en Ion opiniastretè et per- 
linacilé. (Filrkrt Breti.n, Lucien, p. 814, éd. 
1583.) 

— En parlant de choses : 

Et ou la perlinacilé et rébellion de la- 
dite ulcéré viendroienl de la vehemence du 
virus verollique. (Pare, Œuv., XVI, xv, 
Malgaigno.) 

pertinaxce, voir Partinancb. 

pertixascemext, voir Pertinace- 

MENT. 

PERTIXA8XEXT, Voir PeRTINACEMENT. 

PERTIXASSE.MEXT, Voir PeRTINACK- 
MENT. 

pertixaui.x, voir Pkrti.nace. 

pertixax, voir Pertinace. 

pertixaxité, voir Pertinacité. 

1. pertixexce, s. f., présomption: 

Orgueil, vaine gloiro, vcntance, 
Ypocrite inobodience. 

Pertinence et contencion. 

Et discorda ot presumpeion 
Vont ja descendant tout de route. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069. f* H3 b .) 
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2. pertinence, voir Partinancb. 

pertir, voir Partir. 

pertourder, voir Peiiturber. 

pertractation, s. f., action de trai- 
ter : 

Mais d’autant que ces choses appartien- 
nent plus a messieurs les médecins... j’ob- 
mettray l'exquise pertraclation du moyen 
et qualité d’accomplir les susdites inten- 
tions, en touchant quelques unes superfi- 
ciellement. (Joui!- , Gr. Chir., p. 417, éd. 
1598.) 

pertracter, v. a., manipuler: 

Il la faut broyer (l'herbe pionia) et per- 
tracter, et de celle maniéré mise en em- 
plastreelle purge l’opilacion dufoye. (Jard. 
de sanli, I, 339, impr. la Minerve.) 

pertraire, voir PaRTHAIRE. 

pertrels, voir Përtuis. 

pertrisel, voir Perurisel. 

pertrisot, voir Peudrisot. 

PERTROlIBLEn, Voir PaRTROUBLBR. 

pertrover, voir Partuover. 
PERTRECHEH, voir Peiituisier. 
pertruis, voir Pertuis. 

PERTRUISAGE, Voir PeRTUISAOB. 

pertrus, voir Pertuis. 

pertruchel, s. m., dimin. de per- 
tuis, dans le sens de tanière : 

Flairant entour le quesne courut et tournis (la 

[ tigresse 

Et vint au pertruchel , no gucnchi cha no la. 

( Doon de Maience, 1479, A. P.) 

pertuessk, s. f., action de faire des 
pertuis à la lune : 

Jo scay un largo despensior 
Qui conquiert tout par pertuesse , 

As les d’autrui est lo proinior, 

La scet il monstrer sa largesse, 

Tout demando et prant, rien n’y losse. 
(E. Des champ s, Poés., Richel. 8i0, f® 2î4 d .) 

perte il, voir Pertuis. 

perteis, perluys, pertuis, perlus, 
pertus, parlus, parluis, parluys, par- 
treu, pertruis, pertrus, petruis, per- 
trels, pietrus, prestus, pretus, pietruis, 
pertuil, s. m., trou, ouverture, creux ; 
et, par extension, tanière, repaire, an- 
tre, caverne : 

Tote U nuit les guardet par un pertuis petit. 

( Voy. de Charlem., 441, Roschwitz.) 

Por Dca cesto parole li ert au cuer arnere ; 

Plus parfont lo poindra que pietruis de tarera. 

( Houm . d’Alix. y f® 80®, Michelsnt.) 

Il s’en issi par un pertus f 
Bien en jota .m. m. escus. 

(Enear, ou. Mo*rtp. H 251, f* 148 r*.) 
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Mais li evesches par le rei fist faire une 
huche e un pertus desure, si l’asist deled 
l’autel a destre, si cume i’um entrad el 
temple, e li pruveire ki guarderent cel en- 
trée meteienlen cel pertus lut l’aveir que 
l’um olîreit al temple. (Rois, p. 390, Ler. de 
Liney.) 

Lancelot s’en rêvait hors et remet les 
fers es pertruis dont il les avoit ostes. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f" 100”.) 

Bien est mestier que toujors tent 
Si durement que par un peu 
No revient a un II partre u. 

( ltenart , 20190, Méon.) 

Li pertrels (do la fenêtre) rosanbloit 
Estro U traus d’un pellori. 

( Gauvain , 2124, Hippeau.) 

Lors a dit 

A soi meisme k’il no vit 
Ces pertruis pas lo jor devant. 

(Chev. as deux esp., 4189, Foersler.) 

Fist un petruis en sa paroit. (Digestes, 
ms. Montp. II 47, f° H3‘.) 

On doit stoupeir les parlus et les fenes- 
tres. (1980, ('art. de la gr. égl. de Metz, Ri- 
chel. 11840, f” 137.) 

Le remenant s’enfuit en lor pertrus muchicr. 

[lia ufrey, 1647, A. P.) 

Du rairn vert ot fuoillu le pertrus estoupa. 

( Doon de Maience, t46ü, A. P.) 
La surriz est abaio qi u’ad que un pertuz. 

( Proverbes de Fraunce, ap. l.or. de Liney, Prou.) 

Va estouper ce pertuis; car le solleil me 
fiert on visage. (Joi.sv., Uni. de St Louis, 
p. 204, Michel.) 

En l’infornal pertuis. 

(Dsguiu.ev., Trois Pèlerin., f° 5", impr. lastit.) 

Vouz i habitez, comme la soricc qui est 
en lo parlus. (Aimé, Yst. de li Norm., H, 17, 
Champollion.) 

Cils qui fera sang par pertuil nous devra 
trois sols d’amende. (1346, Franch. d'Ar- 
guel, Droz, Bibt. Besancon.) 

Il rompirent le mur et i fissent un grant 
petruis. (EiiOiss., Citron., 11, 381, Luce, ms. 
Rome.) 

Comme on disposoit le parlas de le 
croix. (Gai m., Voy. d’oultr., p.62, LaGrange.) 

Afin quo li petruis no fust point advises. 

( (leste des dues de Bourg., 8398, Cliron. belg.) 

Jo sçay bien encore ung perlus 
Par ou je lo foray passer. 

( Moralité de Charité, Ane. Th. fr., 1X1, 387.) 

— Soupirail : 

I.q dix neuviesme jour dudit moys de 
septembre fut crié et commandé que on 
esloupat les perluys qui donnoient clarté 
dedens les celiers. ( Jour» . d'un bourg, de 
Paris, an 1-408, Miehaud.) 

— Derrière : 

Adenz s’est mis tuz descuvers 
E scs pertuiz fust tôt uvers. 

( Mario, Dit d'Ysopet, xxxix, Roq.) 

— Fig., trouée : 

Froisse les lances que U n'i pot duror, 

Tel pertruis foit quo se dreeha 11 bor. 

(Les Loi , . , Fragm., Arch. Doabi.) 

En coli ot esses de princes et do dus 

Qui feront en la gont Nicolas grans pietrus. 

(Boum. d'Alix., f* V, Michelant.) 
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— Détroit, défilé, passage : 

Li broteskes garnir, o les pertuis garder. 

(\V ACE, Itou, i • p., 3520, Andresen.) 

( Do Gos et do Margos garderes les pietrus. 

(Houm. d’Alix., f® 79 b , Micbelant.) 

No lor laiont çains atorner lor carnioros, 

' _ No a lor voloutû ne pietrus , no cornières. 

(/6., f35*.) 

Par les lissages acousluines d’icelui pas- 
! nage doivent passer les premiers au pre- 
tus franc, ou les autres frans dient (pie ilz 
ne scroienl tenus a passer leurs pois, ne 
que pasnage ne devroit eslre, se lez poi s a 
seigneur el hommes dessus dis ne pas- 
1 soient les premiers el ouvrent le prestus du 
dit pasnage. (Tit. du xiv” s., Féeamp, Arch. 
Seine-lnf. ) 

Avoient acquis de nouvel par voye 
de change ou autrement tel poreion, tel 
part, lel droit, tel aeeion que Pierre la 
Ploie avoit ou devoil avoir sur certains 
moulins assiz en la riiiere d’Vonne, el sur 
une vile séant assez pies desdis moulins, 
et aussi sur .1. pertruis appelé le pertruis 
Robert, estant en ladite rivière, par lequel 
pertruis les nefs montent el avalent. (1355, 
Heg. du chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 
28, f 11 r°.) 

1 Centre de la Vr.,partus, Creuse, portu. 

. Bret., Côtes-du-.Y, pertus , Guernesey, 
pertus, pertu, H. -Saône, peutchu, Be- 
sançon, pouthu(Noëls anc.), liourg., por- 
tu, potu, Forés., partit, parlsu, trou. 

Pertuis est resté dans la langue mo- 
derne avec diverses acceptions. 

I 

perte i s âge, perlusage, partuisage, 
pertruisage, pelruisage, palruisage, s. 
m., droit de forage qui se payait sur le 
vin qu’on vendait en détail ; droit dù au 
seigneur soit justicier, soit féodal, pour 
avoir la permission de mettre un ton- 
neau en perce, et de vendre le vin 
qu'il contenait ; droit dù par les mar- 
! chands forains fréquentant les foires : 

Nos âmes et feaus les habitons de nostre 
ville de Saint Quentin nous eussent hulu- 
lement supplié ipie une foire qui de loue 
temps ancien estoil tenue cl commcnchic 
chascnn an en la dite ville du jour des 
octaves de l’asques et tenue franche por 
seze jours continuels, ch’est a savoir huit 
jours d’entree et huit jours d’vssue, et par 
laquele foire durant certainnes redevances 
appellees pertruisage cstoicnl a nous deues 
et paies des marcheans et repairans, ven- 
dans el achctans et des hoslelains herbe- 
I gens en ycele qui chacun an estoient bail- 
lies a ferme de par nous jusques a la 
somme de nuef livres ou environ, des ore 
mais en avant de nostre bon plaisir vou- 
sissiens translater ou muer et yceli ra- 
mener en commenehant chascnn an au 
; jour de la fesle saint Denis durant franche 
porseze jours continuels et les redevanches 
dessus dites appellees pertruisage a eus 
ottroier et delaissier, et pour yccles rede- 
vanches il renderoient et paierôient a nous 
et a nos gens chascnn an a tous jours dis 
et huit livres paresis. (1319, Letl. de Vh. 
le Bel, Cop. des chart. des R. de Franche, 
p. 27, Arch. mun. S.-Quenlin.) 
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Laquele foire (de St Quentin) durant, 
certaines redevances, appelées pertruisage, 
estoient a nous deucs et paiees des mar- 
chands et repairans, vcndans et achetans, 
et des hoslelains herbergens en ycelle. 
(1319, Arcli. .1.1 58, pièce 131, ap. Duc., Per- 
tusagium.) ldus bas : petruisage et patrui- 
sage. 

lient les partuisnges a la foire de St Chris- 
tophe de Suevrc. (4404, Aveu des droits de 
minage et antres en la ville de Suèvre, ap. 
Le Clerc de bouv, t. II, P 140 r°, Arch. Loi- 
ret.) 

Se aucune personne vend vin en la dite 
terrea taverne, il doit l’argent d'un sextier 
de vin pour chacune pièce qu’il vendra, 
soit queue, tonnel, ou poinçon au prix 
qu’il est premier adoré, et si doit quatre 
deniers de perlusage pour chacune pièce 
depuis le jour de S. benys jusques a la S. 
Andrv du vin alToré en iccluy temps. (Pan- 
charte de l’abbage de S. Denis, ap. Doublet, 
Hisl. de l’abb. de S. Denys, p. 434, éd. 1625.) 

— Ouverture, chose percée: 

Co scay je bien 

Qu’est grâce et bonté qu’en toy voy 

Et toute ne la dospendyr 

Quant pour moy on la croix pondis, 

Mais l’a mis en broche et foraige 
Lors pour ce quo tu entendis 

? uo moy ot tous autres inendix 
chercherions nostro avanlaige. 

Bien lo voit on au pertuisage 
Do ton corps cl au fenestraigo 
Que iccilc dehors tu tandis 
A essav... 

(I)KU’n rv., Trois pelerin., i® 97 b , impr. lastit.) 

pertuisaxier, perlesanîer , s. m., 
soldat armé d’une pertuisane : 

Douze perlesaniers de la garde. (Paradis, 
Hist. de Lyon, p. 327, éd. 1573.) 

pertuisv.vox, par ., s. m., petite 
pertuisane : 

Les aiant attachées (les lettres) a son 
partuisanon, il s'en va a tout. (\ iuex., Comm. 
de Ces., p. 194, éd. 1570.) 

Pertuisanon. m. A little partisan. (Cotgr., 
1611.) 

pertuisement, - aiit . perluiss ., s. 
m., action de percer, état de ce qui est 
percé : 

Foracio, pertuisemenl. (Gloss, lat. fr., 
Hieliel. I. 7679.) 

Foratio, pertuisemans. (Gloss, de Salins.) 

Foralio, pertnissement. (1464, J. Laga- 
deuc, Cathol., éd. AufTret de Quoelqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

Ce pertuisemenl qu’ils font de leurs levres, 
cause ce harragouinement, ainsi qu’il en 
advient a d’autres. (Chevet, Cosmogr., IV, 
6, éd. 1338.) 

De la pourriture, vermine, érosion et 
pertuisemenl des dents. (Joub., Or. cltir., 
p. 549, éd. 1398.) 

PERTCISERE9SE, s. f., celle qui perce, 
qui ouvre : 

Ceste main est perluiseresse et descouve- 
resse de maisons. (Deguillev., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, f” 103 v°.) 



PER 



pertuiset, -tuset, s. m., petit trou : 

La cortine suavel sache 
Au pertuset, c’on ne l’estacbe. 

(Tristan, I, 4287, Michel. } 

Le pertuiset si peut Est 
Ko ii aigles n'i arenist. 

(Maris, Dit d'Ysopet, XIII, Roq.) 

Noms de lieux, Pertuiset (Loire et 
Eure-et-Loir). 



pertuisier, pertuizier, pertuysier, 
pertusier, partuser, pertruisier, pier- 
truisier, pertrucher , petruisser,pretru- 
sier , v. a., perforer, percer, trouer : 

Si li pertuserit l’oroille d’une alone. ( Greg . 
pap. llom., p. 24, llofmann.) 



Si li pertuiset l’oroille d’une alone. (Ib., 
p. 25.) 



Ta grant large rohee 
Que j’ai de pioro o Traite et pertusee. 

(Unir, en Esp., f* 7t r°, Gautier.) 

Nuis vers ne la puet pertuisier, 

Ne son vernis vermonuisier. 

(Jeu. de Mecnq, Très., 634, Méon.) 



Por pertruisier par tout un tonnel. (1304, 
Trav. aux chdt. des c. d’Art., Arch. KK 393, 
f” 22.) 

Et fu la nef dou prince tellement four- 
menee de grans barriaus de lier aguissies 
i que li Espagnol lançoient contre les as- 
sieiles, que elle fu petruissee en trois ou 
quatre liens. (Fitoiss., Chron., IV, 325, 
Luce, ms. Home.) 

Rompirent les roulleis et pertruisierent 
les murs. (Id., ib., VIH, 248, Raynaud.) 

i 

A Parregny couvreur de maisons pour 
i dolcr, perluiser et cheviller l'esseaulne et 
métré en besoigne. (1431, Compte de Ne- 
vers, OC 32, f" 12 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Pource que la paroyqtii estoit entre elle 
et moy n'estoil pas trop forte, je la per- 
I tuisay de mon espee. (Loris XI, Nouv., lu, 
Jacob.) 

Qui le premier les roseaux periuysa. 

(l'.t. Mar., Eglog. au rog, p. 34, éd. 1598.) 

I On leur pertuise hclas d’un fer pointu los pie». 

(Jehan de La Taule, la Famine, V, éd. 1572.) 

! — Réfl., se trouer, se percer : 

Le vaisseau qui sur mer se crevasse et pertuise. 
(François Perrin, ap. A. de Charmasse, Etude sur 

Perrin, p. 235.) 

! — Perluisiê, part, passé, troué, per- 

cé: 

Il voit son escu pertuisi i. 

( Percerai , ms. Moatp. H 249, f® 145*. ) 

Armes d’unes mauvaises armes, 

En plus de cent lius piertruisies, 
i Retraites et ramenuisics. 

(/b-, ms. Mans, Potvio, p. 145.) 

Quant mes haubers sera pretrusies comme cote. 

(Roum. d'Alix., P 18 e , Micbelaot.) 

Kar la u il fud en Babilonie mis en un 
vaissel de araim ki ert pertusied. (Rois, 
p. 421, Ler. de Lincy.) 

La terre est toute pertuisie dedans et 
pleine de vaines et de cavernes. (Bros. 
Lat., Très., p. 115, Chabaille.) 



A coi aves vos le mustel 
Si piertruisié ? 

(Couronn. Renart, 1117, M4oa.) 

Folement a son tens usé 
Qui a mis en sac pertusi 
Toteveies tut son trésor. 

(Besant de Dieu, 381, Martin. 

Je les ay mis en une vieille nef pertru- 
che |>] sans nul vivre. (Ponthus, ms. Gand, 
f” 19 r”.) 

Escuelles de bois pertuysees. (1403, 
Compte de Nevers, CC 12, f” 7 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Dens pertuisees. (Jard. de santé, I, 107, 
impr. la Minerve.) 

Faisant parler dessous scs divins doigts 
Un chalumeau pertuisi par nouf fois. 

(Sciv. de S. Marthe, Prem. Œuvr., III, SonR. »« 

Seign. R. MaisoDier, éd. 1579.) 

Ce serait puiser de l’eau avecques un 
panier, et ce qu’on dit, un tonneau per- 
luisé. (La Bokt., CEcon. d’Arist., Feugère.) 

— A pertuis, a crevés : 

11 covient parler a mon cordewaner de 
me faire avoir une douszaine pair de soliers 
escoietez et pnrtusez. (La Maniéré de lan- 
gage, p. 385, P. Meyer.) 

Franche-Comté, Vesoul, pouthiusier : 
fruit pouthiusié, fruit percé par un ver. 
Haute-Saône, peulcheujer, Morv.,peur- 
tuier, peurtujer, Forés., parluza, Suis- 
se rom., Neuchâtel, pertuser, trouer, 
percer. 

pertuissemeivt, voir Pertuisembst. 

perturbable, adj., troublant : 

Ce qui debvoit eslre proufiïtabie et con- 
solalif est demouré nuisible et perturbable. 
(La tresample et vraye Expos, de la reigle 
M.S. Ben., f» 78% éd. 1486.) 

perturbemeivt, s. m., trouble, per- 
turbation : 

Perturbemenz et empeschemenz. (1380, 
Dell, de Geoffroy Jaquin, f“ Bizeul, Clisson, 
Bibl. Nantes.) 

Par les agaits et perturbemens de noz 
ennemis. (Courcy, llisl. de Grece, Àrs.3689, 
r 150-.) 

Au grant détriment et perlurbement des 
antes. (1487, Onl., XX, 70.) 

perturbeor, -beur, s. m., perturba- 
teur : 

Garir e deiîendre de toz pcrlurbeors. 
(Fèv. 1285, Arch. Thouars, Taillebourg.) 

Tous les perturbeurs, empescheurs et 
autres qui pour ce feront a contraindre. 
(1410, Ord., IX, 496.) 

perturber, -tourber, par., v. a., 
troubler, confondre : 

Mais Jupiter pertourba ces mauves con- 
scilz. (Bersuihe, T. Liv., ms. Sle-Gen., P 
82 e .) 

Amistié est perturbée par ceulz qui pre- 
miers prennent. (Oresme, Eth., Riche). 204, 
f® 536\) 

i 
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Telle passion de paour ou d’esperance 
parlurbe le jugement. (Id., Politiq., I* 116* 
éd. 1489.) 

Le vin perturbe l’homme saige. 

(8. Di u Chisrate, Comdamn. de Bancquct, p. 348, 
Jacob.) 

Tu perturbes Allemaigne et espouvantes 
les nations rilioteuses. (J. Moli.net, Chron., 
xvui, Huchon.) Impr., pertubes. 

C’est une chose bien dangereuse que de 
parlurber l’estât d’une chose publicque, 
combien qu’elle ne soit poynt des meilleu- 
res. (Palsgrave, Esclairc. de la lang. franç., 
p. 653, Génin.) 

Si maladie au visage blesmy 
N’eua* perturbé le sens a ton amy. 

(Cl. Kaeot, Epistre, à Goalier, p. 183, éd. 1596.) 

Ainsi me a grandement esmeu et per- 
turbé l’inopinee venue de vostre escuyer. 
(Rab., Quart livre, ch. an, éd. 1542.) 

Les maladies qui nous perturbent. (Sa- 
uat, Berod., VH, éd. 1556.) 

Perturber la teste. (Huant., Duels, II, Bu- 
chon.) 

— Perturbé, part, passé, troublé : 

Il seroit fol et perturbé de sens. 

I Contredits de tsongecreux, f® Ï32v®, éd. i530.) 

Tant eut le cueur saisi 

El perturbé. 

(Cl. Mar-, Met. d'Oa., 1. Il, p. 77, éd, 1596.) 

L’ame passionnée et partourbee en elle. 
(Ab. Mathieu, Devis de tu lang. fr., p. 6, éd. 
1559.) 

perturbier, s. m., trouble, pertur- 
bation : 

.Ne voulons que par noslre dite ordon- 
nance lesdits hahilans aient mal ou per- 
turbiers aucuns. (1409, Ord., XIX, 342.) 

perturbler, v. a., troubler, empê- 
cher: 

Atant at ly roy jureit Dieu, que s’ilh al 
homme qui perturble plus chis prinches a 
dire sa volentcit ilh serai pendus. (J. u’Ou- 
treuec.se, J lyreur des histors, V, 129, Chron. 
belg.) 

PERTES, voir PeRTUIS. 

PERTUSAGE, VOÎr PëRTUISAQE. 
PERTUSIER, voir PEBTUiSIEn. 

pertijz, voir Peiituis. 
peruec, voir PAnOEC. 

PERVAGUER, voir Parvaguer. 
PERVENABLE, VOÎr PaRVBNABLE. 

pervevciov, voir Parvencion. 

perveivir, voir Parvenir. 

per venté, part, passé, ballotté par 
le vent : 

Lesquelz continuellement estoient per- 
veniez, guerroyez et agitez de pluies et de 
gros vents marins. (J. Molinet, Chron., ch. 
ccuii, Buchon.) 



pervenke, adj., semble signifier qui 
surpasse tous les autres : 

De tous vins co est le pervenke. 

(Jofroi dk Watbeford, Richel. 1822.) 

perverser, par., verbe. 

— Act., bouleverser : 

Tellement que tout l’ordre est perversé, 
et que l’un occupe l’office de l'autre. (S. 
Kemy, Mim., ch. xxvm, Buchon.) 

— Réfl. , se pervertir : 

11 est plus aysé de se parverser que de 
prendre le droyl chemyn. (Palsüravb, 
Esclairc. de la lang. franç., p. 539, Génin.) 

perversie, parversie, s. f.. perver- 
sité : 

La soutilleté de vostre parversie si est 
en ce que vous ne voulez mie croire que 
Jhesu Crist fust ensemble Dieu et homme. 
(Vies et Mart. des bcncur. virges, Maz. 568, 
f° 276”.) 

— Perversion de bouche, grimace : 

Perversion. A perversion; an untoward 
l or ilt favoured wrying ; whence, perver- 
' sion débouché; atrampe or convulsion, 
wliereby the mouth is drawn a\vry.(CoTüR., 
1611.) 

perversité, s. f., renversement, 
bouleversement : 

Et tos céans ausi qui honorent 
Sainte gliso ot qui la secorrent 
Quant cio est en perversité, 

Dons les destort d’nvcrsité. 

(Estories Jïogier, Richel. 20125, f® 252 b .) 

per vertement, adv., perverse- 

ment, avec perversité : 

Nul ne peut plus nuire en l’eglise quant 
perverlemenl acquiert le nom de l’ordre et 
de saincteté. (Gouhcy, Uist. de Grece, Ars. 
3689, f 132 b .) 

perverti ble, adj., qu’on tourne, 
qu’on fait changer facilement : 

Et commandez par auctorité decevable 
sur le peuple peivertible. (A. Chart., l’Es- 
per., (Ëuv., p. 293, éd. 1617.) 

pervertir, par., v. a. ; fausser: 

Cil qui se poinentde pervertir les saintes 
Escriptures. (S. Bern., Serm., ms., p. 348, 
ap. Sto-t’al.) 

— Renverser, détruire : 

Justice a esté bleciee et pervertie. (1359, 
Ord., III, 348.) 

— Détourner : 

Ne dire ne l’osoit pour ce que le peuple 
et les gentil/, hommes estoient pervertis de 
l’amour qu’ilz avoient eu auparavant aux 
Gregois. (Perceforest, VI, f® 115“, éd. 1528.) 

Dont chacun d’eulx povoit varür 
Son vcul en Dieu ou parvertir. 

(G redan, Mist. de la pass . , Ar». 6431, f® 8*.) 

— Eviter : 



... S'aucun sent 
Soy indécent 
D'y parvonir. 

Pour parvenir 
Mal advenir. 

Marier so peut justement. 

(Le Blason des fautees amours, p. 227, ap. Ste-Pal.) 

pervertor, -our, s. m., homme per- 
verti : 

Mescreanl elperverlour habitent avoi li. 
(Gi-eg. pap- Boni., p. 85, Hofmaun.) 

Por ceu k'il ne puent estre pervertor. 

(lb.) 

pervigile, adj., vigilant: 

. Tousjours so garde Enlelle, et si escoute 
D’œil pervigile pour cschivor tout double. 

(S. Gelais. Eneid., lliehel. 861, f® 48’.) 

PERVIPENCION, voir Paryipencion. 
pervis, aüj., prudent: 

l)o l’autre part s’estait li quens Seguis, 

E parla a Perron corn lions pervis. 

( Ger. de Uossill., p. 330, Michel.) 

PEUVOIAItLE, voir Parvoiablë. 

pervoler, voir Parvoler. 

i*erxette, voir Persette. 

perv, s. m., poiré : 

Le suppliant envoya quérir un gallon de 
penj en la taverne. (1406, Arch. JJ 161, 
pièce 68.) 

peryodal, voir Periodal. 

1. pes, voir Pais. 

2. pes, voir Pas. 
pesa, voir Pesât. 

pf.sable, poisable, adj., qui peut 
être pesé : 

Toutes choses pensables achalcs ou ven- 
dus soient poises per le balance issint que 
la lange de la balance n’eneline a l’un 
partie ne a l’autre. ( Stat . de Henri VI, an 
VIII, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

pesac, pesas, pesach, pczach, pesaic, 
pesarch , pessache, s. m., chaume de 
pois, hachures de pailles quelconques : 

En son lit n'ot pesac no faln 
Mais ostramier qui ert cours 
C’avoit cuelli aval ces cours. 

(Del Vserier, Richel. 15212, P 132 t®.) 

Ha ! sire, je voi ccle court 
VVaeto do pesaic et d'cstraln. 

Se vous faisies batre demain. 

Nos biostes i nroient preu. 

(Du Prestre con porte , 336, ap. Momuiglon et Ray- 
naud, Fabl., IV, 12.) Impr., pesait. Var., pesarch. 

Roinsces, espines et estrain 
Au dlemencne por du foin 
Et du pesaz en leur semaine. 

(Le Despit au Vilain, ap. Jub., Jongl. et Troua., p. 
107.) 

Alumez de cest pesaz sor ccst rivage. 
(Laurent, Somme, ms. Alençon 27, f° 6‘.) 
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i20 PES 

Pezach et favach. (1316, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ains y fosoit plus chalt qu'en une feu de pessa- 

| ehe. 

(J en. des Pheis, Geste de Liege, 4929, Scheler, 

Gloss, philol.) 

Ausi copoit une homme comme il «oit de pessa - 

\che. 

(Id., ib., 27225.) 

Pour avoir fait soyer le pesach de le \va- 
ranclie. ( 1 426, Compte de lut. des enf. Ja- 
quemart de. le Wastinc, Areil. Tournai.) 

Bancs et lmlTets tout nuds et couches 
pleines de pesai: sans lit. (11. Ciiastei.i.., De- 
precal. pour I’. de llrezé, VU, 41, Kcrv.) 

Pour pesach et vies bos. (1466, E.réc. tes- 
tament. de Jehan Gosse, Arch. Tournai.) 

Estoit si grand tenuité et défection de 
fourrages, estrains et pesachs, que les 
bestes moroient par famine. (J. SIou.net, 
Citron., ch. cclxxxvi, Itur.lion.) 

— Paillasse bourrée de cosses de 
pois, paillasse en général : 

Embla audit Ilanin une piece d’argent 
queli dis Willel mur lia an pesach du lit ou 
il coukoil. (20 oct. 13X9, lleg.de la loi, 136, 
Arch. Tournai.) 

Pour ce qu’elle, estant yvre, lessa queir 
une candeille ou pesurh de sen lit. (Ilan- 
nissemenl du 11 juin 1411, Iteg. de la Loy, 
1 413-1 424, Arch. Tournai.) 

La gisoit mort sur ung pesac 
Ung prince ou j’allay te cours ; 
de fut le conte d'Armignac. 

[Rom. du chevalier délibéré , ap. Duc., Pesait .) 

— Champ de pois, champ en géné- 
ral : 

S’en vont par \o pessache. 

(Jeu. des Prkis, Geste de Liege , II, 1646, Seheier, 

Gloss, philol. ) 

Cf. Pksat. 

pesach, voir Pesac. 

pesaic, voir Pesac. 

pesance, -ence, -ansse, -anche, 
-aunce, pez., peis., pess., pens., s. f., 
peine, chagrin, affliction: 

E dit al rci : Do quoi ave* pesance ? 

(/fol., 832, Millier.) 

E o toute lor força fussent 
S’onnui et pesance n'eussent. 

( Percerai , dis. Montp. II 249, f # 18®.) 

Or comonce le suspirer 
E le plaindre o le pluror, 

E la pcino o la pensance 
E la dolur et la grcvanco. 

( Tristan , Ii, 1503, Michel.) 

Tant qu'a m'espoo nio vonjance 
Do cous qui li ont fait pesance. 

[ tb ., t, 3308.) 

Anguico, peisance o peine. 

[Ib., II, 1117.) 

Dunt encor unt « cuors pesance. 

[Brut., dis. Munich, 3594, Voltm.) 

Grant duol en ot et grant pesence. 

(Ben., 'Proies, ms. Naples, f» 7®.) 

Hastcnc ml ire o od pesance 
Est repaire arere eu France. 

(iD., D, de Norm., I, 1887, Michel.) 



PES 

Li sires d’Engloterre ad en snn quor pensance 
Quant sun fis le guerreio. 

(Jordan Faktosme. Chron 78, var., ap. Michel, J), 
de Norm. t 111, 534.) 

E puis ait de sun pecchied pesance e 
veire repentance. (Rois, p. 262, Ler. de 
Lincy.) 

Ses dras desirad de marrement e de pe- 
sance. ( Ib ., p. 369.) 

Maint gentil homme torna puis a pesance. 

( Raoul de Cambrai , 802, À.. T.) 

Si en sui moult, on droit l’amo, joians. 

Mais cl cors ai pitiés et pesance. 

(Qubbne de Betiiune, P. Paria, Romancero , p. 95.) 

Ki soie fait autrui pesanche, 

Ki se ricoise set despiro 
Et por faire au povre nidanche. 

Est abstinens en habuntlancho, 

11 suefîro glorious martire. 

(Renclus de Moieiens, de Carité, clxviii, 8, Van 
Hamel.) 

Par cui elle peust panre confort ne solas 
de sa pesence. (Ilist. de Joseph , Kichel. 2455, 
f° 106 r°.) 

Quant li rois oi telo nouviele, 

Dolnns devint, plains do pesanclie. 

(G. de Cambrai, Rarlaam, p. t2, P. Meyer.) 

Pour conforter ma pesance, 

Fais un son : 

Bon iert, se il m’avance. 

(Thib. IV, Chans., p. 5i, Tarbé.) 

. . . Li m il et la pesanche 
Font les bicus d’amour doubler. 

( Chans ., Vat. Cbr. 1490, f 32 r*.) 

Qui d’autrui pesance 
Veut faire heuhanco 
On en dira gnaf. 

[Ib., I * 132 r* ) 

Qui qu’en ait anui et pezance. 

(IlUTEB., la Paix Rusteb., I, 23, Jub.) 

Gonfaitement aurai laissanco 
Do ses péchiez don ai pessance. 

( Les Pass. du roi Jhesu, Aïs. 5201, p. 107 b .) 

Ainçois que il soit vespros orn au cour pesance. 

( Floooant , 2i0, A. P.) 

Se il vous a dit coso qui vous tort a pessanche. 

(/i. de S. Cilles, Kichel. 25516, (• 88 d .) 

E por ire et rancour, félonies et tuz 
vices anientir, et pesaunces oblier. (Le 
Feste de Pui , Lib. Custum., I, 219, Ber. 
brit. script.) 

Ne li viol no li bachelier 
No voleient lor cucrs celer 
Qu’il ne mostrassent lor pesance 
Et qu’il ne preissent venjanco 
Do la honte qui osteit faite. 

( Estoire de la guerre sainte, Romv., p. 413.) 

Souvent sens grief et pesance. 

(Jbh. Lescurel, Chans., bail, et rond., XVI, Bibl. 
elz.) 

Et le belle crioit qui moult avoit pesansse. 

(H.Capet, 418, A. P.) 

De laqucdle (chose faite par ignorance) 
quant Pcn se apparçoit l’en a trisiece, des- 
plaisance Qipesance ou repen tance. (Okesme, 
Eth.y Uichel. 20i, f° 385\) 

— Pesanteur : 

Quant la pesence trait cels qui doient 
cheoir. ( Boece de consol ms. Berne 365, f° 
27 v°.) 

— Défectuosité ? 



PES 

[Le chroniqueur Engorant] 

En a getteit un libre qui fut plens de pessanche. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 38710, Schder, 

Gloss, philol.) 

pesaivg'kiier, v. n., être à charge, 
pénible, douloureux: 

Bien a pourcachié son anui 

Et sa grant honte et sa viutanche; 

C’est a boin droit se li pesanche, 

50 nus n’apartenist a lui 

A la viutanche et a l’anui. 

(Du Prestre et du chevalier, 912, ap. Montaiglon et 

Raya., Fabl., Il, 76.) 

pesanços, adj,, chagriné, courrou- 
cé : 

Etait G. Irai o pesanços. 

[Ger. de Ross., p. 887, Michel.) 

Quant es oi, dan Bos fu pesanços, 

Pesa li de Folcon qui est si parlos. 

[ Ib ., 3Ï8.) 

pesansse, voir Pesance. 

pesant, pessant, poisant, adj., im- 
portant : 

Si la requeste estoit si pesant qu’il en 
convenist avoir greignetir deliberacion, il... 
le diront a celui a qui ladite requeste tou- 
chera, affin qu’il sache que on ne le fait 
pas attendre sans cause. (1320, Ord.. I, 
731.) 

Ces sieges de quoi nous parlons est pe- 
sant, car le fait du roy est pesant. ( LeJou ■ 
vencel, ms., p. 513, ap. Ste-Pal.) 

— Puissant : 

11 tint Borgogno, une terro pesant. 

[Aubri, p. 167 b , *p. Sto-Pai.) 

— Fort, vigoureux : 

Il ferit le chevalier sauvaige ung si ter- 
rible coup sur le comble de son escu qu’il 
luy fistcliner le chef sur le col de son che- 
val, mais le chevalier qui estoit pesant et 
habille se redressa a coup et ferit aussi 
Pernehan sur son escu. (Perce forest, III, P 
éd. 1528.) 

— Fâcheux, désagréable, pénible : 

Ll quinr (esturs) apres lur est pesai tz > 

(griefi. 

[Rot., 1687, Millier.) 

51 lor avint uno aventure, 

Ki midi lor fu pesanz ot dure. 

[Brut, ms. Munich, 2183, Yolhn.) 

As fils Herbert fist maint pesant estor. 

[Raoul de Cambrai, 10, A. T.) 

— Pesant de, suivi d’un inf., qui a 
de la peine à, peu disposé à : 

Je sui, foi que je doi mes ans. 

De tous bion foire si pesant 

Qu'a painnos puis je riens gloser ; 

Pour Dieu, laissies moi reposer. 

(Faoiss., Poés., 11, 7, 815, Scheler.) 

— S. m., poids, pesanteur : 

Je lour monstroray sans hofgne 

De quel poisant sont mes doigts. 

(Chars. Norm. du xti® t., XVIII, Jaeoh.) 
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— Poids, ce qui sert à peser : 

Si aucun se présumé, en defraudant le 
bien de la communauté abscovrer, conce- 
ler ou cacher les chandelles, pessans, ba- 
lances ou mesures... (Pièce du xvi* s., dans 
le Recueil des Privilèges des 32 métiers de 
Liège, II, 311, éd. 1730.) 



PESANTAURE, voir Pesanturb. 

pesante, s. f., pesanteur, lourdeur ? 

Aucune foiz avient de percussion qui 
vient soi- les codions, de quoi la senefiance 
est pesantes et luor. (Brun de Long Bobc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, P 84 1 .) 



pesantxe, pens. , s. f., lourdeur: 



La pie ad lunge coue 
Ko en toi poi se aprouo 
Pur sa pensantie. 

(Bozoa, la Femme, comparée à la pie, ms. Phillips», 
f* 75.) 



Cf. Pesance. 

pesantier, adj., pesant: 

Hooste porte grosse de fraisae, 

N’a en Sossoigne si grant Saisne, 

A oui ne fust moult pesantiere : 

Mais a lui senloit moult legioro. 

(Eteocle et Polin., Hiohel. 375, f* 54».) 

pesantif, adj., pesant: 

Pcresco estoit trop bien montée 
Dessus .i. y voire arestif. 

Si peresecus, si pesantif 
Qu’il ne pooit venir avant. 

(Huos ne Mebt, Tournoiem. de l'Antéchrist, p. 36, 

Tarh,'..) ïoipr., lesantif. 

Les montaignes n'estoient pas encores 
descrites ne pesantives. (Bible, Parab. de 
Salomon, VIII, 25, éd. 1543.) 

PESANTIME, voir Pesantume. 

pesantir (se), v. réfl., se rendre pe- 
sant, devenir pesant : 

Quant Passelion eust enchargé la demoi- 
selle qui pesante estoit, et elle a qui ce 
moult aggreoit se prinl a pesantir pour 
plus grever le chevalier. (Perceforest, vol. 
IV, ch. xxxm, éd. 1528.) 

pesantume, pesanlime, pesentirhe , 
s. f., pesanteur, lourdeur, chose pe- 
sante, lourde, accablante, au propre et 
au fig. : 

Mais uns très corz lins el leiz del mont 
astoit fors creguz, lo queil porprendoit la 
pesantume d’une grande piere ki nalureil- 
mcnt eissoit. (Dial. St Greg., p. 29, Foers- 
ter.) 

Rotunda moles, pesantime. (Neck., Gloss., ! 
ap. Seheler, Lex., p. 111.) Var., pesentime. 

Vus ni gainnerez a chef do tur 
Fors pesantume de ta dulur. 

(CnAKDRT, Petit Plet, 1711, Koch.) 

Por ceu que toute la pesantime des .iv. 
elemenz est en l’iawe et en la terre. (S. 
Graal, ltichel. 2455, f° 109 v”.) 

Ne la terre se desmeut por la grant pe- 
santume, ainz est toz tens ferme et estable. 
(Hist. divers., ms. Venise Marc, c iv, 3, P 



Pesantime ceu est quant li lions est si 
pesans que il n’aime fors gésir et repouser 
et dormir. (Laurent, Somme, ms. Metz 665, 
P 14".) 

Si œil estoient agravé et si mambre las- 
sez de grant pesantume. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, P 198”.) 

Por la pesantume de son cors. (Citron. S. 
Den., ms. Ste-Gen., P 259 6 .) 

Autant lor vaudroit sor enclume 
Esprover force ot pesantume. 

(De la Puce et dou chamuel, nu. Chartres 610, f* 

I39>.) ’ 

La lui viz jeo porter 

Uno granto pesantime do fer 

Ke en l’ewo li fundra. 

(Delà Peine d'enfer, ap. Jub., Xoun. Dec., II, 306.) 

Car l’eaue engendre pesantume. 

(J. Le Fevhe, la Vieille, 1. I, v. 887, Cocheriz.) 

Le ciel est legior par couslume, 

N’en soy n’a point do pesantume. 

(Id., ib„ 1. III, v. 4297.) 

Que li aine soit chiergie el empeechie 
par le cors, nous monstre bien Platons ki 
dist ke li ame apressee par le pesantume 
de le char ne puet clcrement entendre. (Li 
Ars d’Am., II, 334, Petit.) 

— Fig., gravité : 

Garde que ti mot ne soient nicc, ainz 
soient griez et de granz pesantume. (Brun. 
Latini, Très., p. 482, var., Chabaille.) 

— Contenance grave : 

Li frere se levèrent tout cnsamblc par 
grant silcnche et par pesantume de le 
taule. (De Saint Brandainne le moine, p. 76, 
Jubinal.) Lat., cum gravitate. 

pesantijre, -taure, s. f., pesanteur : 

Ne jai do la fort armauro 
Ne de la fort pesantaure 
Ne se doit plaindro nuïcmont. 

(J. dz Pbiobat, Lie. de Vrgecc, Ridiel. 1604, f» 74°.) 

Gravedo, ut gravitudo, pesunture. (Gloss, 
de Salins .) 

pesarch, voir PesaC. 

1 . pesart, poizart, s. m., chaume 
de pois : 

Li propous requiert que racontons ce 
qu’advint a six pèlerins qui venoient de 
Sainct Sebastien près de Nantes, et pour 
soy herberger celle nuict, de paours des 
ennemys sestoient unissez au jardin des- 
sus les poyzars entre les choulx et lectues. 
(Rab., Garg., ch. xxxvui, éd. 1542.) 

Suivant Le Duchat, c’est un mot du 
Poitou et du pays Messin. 

2. pesart, s. m., cauchemar : 

Quant aux grains noirs que la pyvoine 
porte, les prenant en vin, au nombre de 
quinze, ils servent contre les pesars et 
chauchevieilles. (Du Pinet, Pline, xxvii, 10, 
éd. 1566.) 

Pesart : m. The disease called the night- 
mare. (Cotgr., 1611,) 

Pesart, m. Pesadilla. (C. Oudin, 1660.) 

pesaunce, voir Pesance. 



pesât, pessat, pesa, besa, s. m., 
cosse, paille, tige, fourrage de pois, 
hachures de pailles quelconques : 

L’en avoit ja les poiz soiez 
Et li pesas estoit loioz 
Et amassoz et trait on voie. 

( Renart , Br. H, 1221, Martin.) 

D’une part li fist en ,i. angle 
•i. lit do fuorro ot do pesas 
Et de linccus de chancvas. 

(Le Villainde Baiileul, ap. Jub., Xouti. Rec. I 
314.) 

De la value dou pesât, favat et fuerre des 
dis grains. (1331, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3% P 91 r°.) 

Primierement, pour ma chambre, d’aes 
bien espes, et aussi de pesas pour mon 
lit. (La Maniéré de langage, p. 384, P. 
Meyer.) 

•li. bougges de pestas pour mettre en 
lys des pouvres, .xti. s. (1376, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cousin, tost alons querre tant 
Palis, buissons, chaume, pesas. 

(lin Mir. de X.-D., connu, elle garda uae femme 
d’eitre arse, XXVI, il 14, A. T.) 

Pesas de pois et pesas de vesche. (1 mars 
1439, Compt. de l'archev. de Rouen, Arch. 
S. Inf.) 

Qu’il ne soit personne aucune qui boute, 
ne face doresenavant bouter feu es es- 
trains, pesas, fuerres, litières, es rues de 
la ville. (22 mai 1454, Reg. aux publicacions, 
1450-1457, Arch. Tournai.) 

Pesas, pease slrawe. (Du Guez, An introd. 
for lo lerne lo speke freneh trewhj, à la suite 
de Palsgrave, ed. Genin, p. 915.) 

Estrain de gluys et de besa. ( Compte de 
1586, La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) Ailleurs pesa. 

Garbes et waral de pesât pour furnir es 
couches de l’hospital. (1609, Lens, ib.) 

Aunis et Saint., pesas, pesaus, pois. 
Maine et St-Lô, pesas, tige sèche de 
pois. Bessin, péza, Val de Saire, pezé, 
jjcf;t,fanesde pois. Norm., Canada, pesât, 
paille de pois ; Pic., paille ou tige de 
fève. Luxemb. , pesai, vesce. Champ., 
pesai, cosses de pois. Lorr., Landre- 
mont, peset, paille de légumes secs. 
Morv., pozâs, tiges sèches et dépouillées 
des pois. 

pesaterie, -zaterie, s. f., champ de 
pois : 

Quarante seterees de terre nommées et 
appel lees les choses des foussez et de la 
pezaterie assises en la parroice de Marcille. 
(1340, Arch. JJ 73, P 201 v».) 

pesauex, adj., indisposé : 

Quoyque il ne fuist pas bien haities, 
mais tous pesau/x et holagres. (Froiss., 
Citron., X, 245, Kcrv.) 

1. pesaz, pezas, s. m., peson : 

En disant qu'il estoient deseus, pour 
lou grant trait que le pezas elles balances, 
a quoy on pezoit, porloicnt. (1306, Hist. tle 
Metz, III, 277.) 
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2. pesaz, voir Pesac. 

pesça, voir Pieça. 

pescage, voir Peschaoe. 

pesçaier, voir Peçoier. 

PESCAILLE, voir pESCHAILLE. 

pesceer, voir Peçoier. 

pesceret, voir Pescheret. 

peschable, -eable, pech., peesch., 
adj., qu’on peut pécher, qui est en état 
d’être pêché, où l’on peut pêcher : 

Pise.atilis, pesrhables. ( Catholicon , Richel. 
1. 17881.) 

Piscalis. pechable. (Gloss, lal. />•., Richel. 
1. 7679, P 229 v\) 

Li sires de Marolles demandoil le gort 
feu Tierri a avoir, et qu’il i povoit fere 
gort peschable par la coiislume de la ri- 
vière de Saine. (1311, Composit.. Arch. L 
762, pièce 4.) Double : faire gort peeschable. 

Mais ce seroit bien plus que parties ca- 
sucles, si l'assietc, estant favorable, per- 
mettait au lieu d'un estang, d'en faire 
cinq ou six, pour en avoir un pescheable 
chacune annee. (0. de Serr., Th, d’agr., 
V, 13, éd. 1605.) 

Pescheable: com. Fishablc, vvhich tnay 
be lishcd in. (Cotuh., 1611.) 

peschage, -aige, pescage, pechage , 
s. m., pèche, produit de la pèche : 

Les herbages, pcscages et aultres cmolil- 
mens des dis fosses. (Compte de I3H2, Arch. 
mun. Béthune.) 

Et la raison si estque ce n'est pas temps 
de peschage. (Boit., Somm. rue., 1" p., P 
113", éd. I486.) 

Toutes les herbaiges des fossez, et les 
peschaiges de l’yaue apartenoienl audit 
chaslelain. (1431, Etiquette a future, Arch. 
législ. de Heinis, 1, 489, Doc. inéd.) 

L’office do pechage et descharge du sel. 
(1466, Ord., XVI, 517.) 

11 n’est plus profitable peschage que en 
eaue troublée. (Fosxetier, Croit. Marg., 
ms. Brux-, Il, f° 246 v".) 

11 n’est profitable pescaige qu’en eaue 
troublée. (Id., ib., ms. Brux. 10511, VII, u, 
16.) 

Un pesebeur du vilage 
Mo îo vendit, ot disoit qu'au peschage 
Comme ses rois hors do Sene il levoit 
Par les poissons frotilfer il le voit. 

(i. A. de Baie, Ecl.. X, éd. 1573.) 

Quclcun dit voyant co peschage : 

Tu gastes l'eau noslro breuvage. 

(Id., les Mimes, I. III, f 130 r*, éd. 1619.) 

peschaille, -challe, -caille, -quaille, 
pechaille, s. f., pèche, poisson que l’on 
a pêché, collectif de poisson : 

Si somes andui en voit! 

Parmi ccst mondo desvoié 
Doner exemple et preeschier, 

Por les pcchceurs pccsckier, 

Qu'autre peschaille ne voulons. 

(Rose, Richel. 1573, f" 102'.) 



PES 

Ains est pain, vin et char, et poisson ot pes- 

[quailU. 

( Ilist . de (ier. de Jllav., Ars. 3144, f® 156 r*.) 

La menue peschaille. 

( Hat . de i Juaresme , Richel. 19152, f* 91 d .) 

Chi vous fet .i. présent moult gent et avenant 
De poisson que j’ai pris hui a l'aube apparant, 
Lus, perches et barbiaus ot maint bequot noant, 
Asses i a pescaille et tout a remenant. 

( Doon de Maience, 9795, A. P.) 

j II a perdu (en perdant un hameçon d’or) 
I .u. tans que sa peschaille ne vaut. ( Çhron . 
de Fr., ms. Berne 590, f° 33".) 

j Lor pech (Mlle, leur pèche (ce qu’ils ont 

! péché), (xiv* s., Darmesteter, ulosses et 
I Glossaires hébreux- français, 1878, p. 39.) 

: De tant les poissons sanz doubter 

Sont assez meilleurs a gouster, 

Et mesmement ceuls des peschailles 
, Qui ont coquilles ou cscaillcs. 

| (J. Le Fevre, la Vieille, 1. 111, v. 4479, f.oeheris.) 

...Ne peult (le héron) prendre que jon- 
El telle menue peschaille. [chaillo 
(Gace de La Bigxe, des Déduits , ms., f* 116 r®, ap. 

| Sic- Pal.) 

Ne en nulle attire pescaille, soit fresche 
i ou salee. (1309, Ord., V, 254.) 

Ilz doivent prendre ou faire prendre 
| congé de descareher leurs pescailles , avant 
que riens en puissent osier. (1396, Coust. 
I (le Dieppe, p. 5, Coppinger.) 

En laquelle nassclle avoit un vaissel 
, nomme vivier, dedans lequel vivier avoit 
j certaine quantité de menue pesc/wZ/e. (1398, 
| Arch. JJ loi, pièce 15.) 

Item par ton appel et hue 
Tu causas l'omble balaillo 
I)c Trovc par quoi mainte pesquaille 
Nous arriva en cost hostcl. 

(1474, Myst. de Vlnc . et Xativ., 2* journée, p. 239, 
| Le Verdier.) 

! Tirons bien, entendons a nous, 

Nous aurons largement peschaille . 
(Myst. de la Pass., f° 25 b , irnpr. Instit.) 

Norm., pêqnaille , petits poissons, 
provenant d'une pêche mal réussie. 

PESCIIALLE, voir PESCHAILLE. 

pesche , peeche, s. f., pêcherie: 

Nous leur bâillâmes tel droit comme li 
roys nos sires avoit en la peeche de la ri- 
vière. (1317, Arch. JJ 53, f" 153 v".) 

Lesqueles peeche et garenne sonl conte- 
nues dedans les deviz.es, mettes et eonfi- 
nacions ci dessouz, nommées. (Ib.) 

pescheable, voir Pesciuble. 

pescheis, peskis, s. m., pêcherie : 

Des bâtis ou des peskis de la ville. (Sept. 
1294, Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Kl retenons le petit peskis qui est entre... 

(Ib.) 

PESciiEME.vr, pech., poisch., s. m., 
pèche, action de pêcher : 

Tu a» esté polschiorcs, et par ton poischement 
As vaincu en cest siècle, or poischeras la gent. 

{ Hf.rm Hist. de la Bible , ms. Orl. 374 b ‘», f # 9'.) 

Sans ce que lesdits religieux puissent en 
ladite eaue et riviere de ladite dame nulle 
autre droiture ne autre chose reclamer, 



PES 

avoir ne demander en fons de terre, en 
eaue, en propriété et saisine, en pesche- 
meut, en justice ne en seigneurie, en 
usage, ne en autre chose. (1327, Cartut. de 
Villeneuve S. Georges, Arch. LL 1090, P 4 
v».) 

Péchement, pêche, (xtv* s., Darmesteter, 
Glosses et Glossaires Itebreux- français, 1878, 
p. 39.) 

Peschement: m. A fishing. (Cotor., 1611.) 

pescheor, -our, -or, -eeur, -eur, 
pesq., pesk., pech., paich., s. m., lieu 
de pèche : 

Descors fust entre mon seigneur lige 
Baoul abbé de Corbye... et moi d’autre 
part deu carion d’Èstinchan ke je de- 
mandoie, et des terres que jou tieng de 
l’eglyse de Corbye, et deu peskeeur que jou 
demandoic en l iane ki partist a l’iaue 
Gillot. (1246, Cnrt. noir de Corb., Richel. I. 
17758, f” 194 r\) 

Doi je avoir men peskeur. (Ib.) 

Save la droituire nous pecheors de Cha- 
mont et nostre propre peschoir d’Engis. 
(1268, Cnrt. du Val St-Lamberl, Richel. 1. 
10176, f» 24”.) 

Save la droituire ses peschours de Cha- 
monl et son propre peschor d’Engis. (ii.,P 
25‘.) 

Ont vendu un pairhettr qu’il ont a Tic- 
nens sur l’Oignon. (1292, O/fic. de Besançon, 
Richel. I. 9129, n° 17.) 

— Bateau de pêche : 

Crevelle, cordier, pesqueur. (1473, Arch. 
S.-Inf. G 523.) 

Cf. Peschoir. 

pehcheb aille, pexheraille, s. f., 
nasse ; mot ancien, qui n'a été rencon- 
tré que dans un texte liégeois du xvn" 
siècle : 

Personne ne pourat vendre ou faire 
vendre etc., pexherailles et autres ouvrages 
de banselerie. (29 juin 1681, Ch. et prit-il. 
des .xxxii. mit. de la cilé de Liège , p. 300.) 

pescheresse, -ece, pesqu., pexh., 
j peescherresse, adj. f., de pêcheur, des- 
tiné à la pèche : 

l’or ce li covint entrer en .il nés pesche- 
reces et passer oultre. (Eslories Rogier, Ri- 
chet. 20125, P 2 15*’.) 

Chascun an, le jour de la St Michiel, s’as- 
semblent devenl Gernemuc bien .vi“. pe- 
tites nefs pescheresses. (1350, Mém . au roi, 
Revue des Soc. sav., mai 1867, p. 437.) 

Un nuire bal dosjn d'une ré pescheresse 
Des lleuvcs la largeur. 

(Roa. et Art. le Chevalier u'Aigseaux, Trad. de 

Virgile , f“ 27 v*, éil. 1582.) 

Quanta la harengaison et pesche d’autres 
poissons, voulons qu’en temps 3e guerre 
ledit admirai puisse accorder trefves pes- 
cheresses a nos ennemis et a leurs subjets. 
(Mars 1584, Edit sur la jurid. de l’amiral, 
le droit de prise, etc., ap. Isainbert, Ree. 
gén. des anc. lois [rang., XIV, 582.) 

Barques pescheresses. (Antoine de Con- 
flans, ap. Margrv, Navigations françaises, 
éd. Tross, 1867, p. 407.) 

L’admirai peut en temps de guerre ac- 
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corder treves pescjieresses aux ennemis. 
(Les Us et coustumes de la mer, p. -457, éd. 
1671.) 

— S. f., pêcheuse : 

Agnes la pecscherresse. (1332, Compte \de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f" 183 r”.) 

Maroic le pesqueresse. (1337, Cart. Alex, 
de Corbie, Ilichel. 24144, f° 168 r°.) 

Pexhcurs et pexheresses. (Hemricourt, 
Tempor., 421.) 

— Barque de pêche : 

Lendemain par matin s’en entrèrent 
tout quatre en une pescheresse, si s’en 
alerent vers Waucres. Si comme il s’en 
aloient syglanl, il coisirent en mer le conte 
de Salesbieres. (Hist. îles D. de .Y orm. et 
des Rois d'Anglet., p. 135, Michel.) 

Finistère, Douarnenez, pesqueresse, 
s. f., barque de pêche : Voilà un bour- 
geois qui montera demain sur ta pes- 
queresse. 

pesciieret, -ceret, pech., adj., pro- 
pre à la pèche : 

Batiol pesceret. 

(Sonet de Xansay . ms. Turin, p 92 e . ) 

Une petite nacelle ou batellet pesciieret. 
(1415, Réglem. gin. pour la jurid. du prév. 
des march., Arch. JJ 170, pièce 1.) 

llain, amesson a prendre poisson, aul- 
Iremenl dit clou pecherel, 1. tramus. Ha- 
messonnez, prins a l'amechon ou au clou 
pecherel. (1 4U4, J. Laoadelc, Cathol., éd. 
Aufîretde Quoetqueueran, Bibl. Quiniper:) 

— De même, en parlant d'un oiseau 
pêcheur : 

Phalacrocorax, oiseau nommé cormorant, 
ou corbeau pescheret. (R. Est., Dictiona- 
riohim, et Calepini Dict., 1584.) 

pescherie, pecherie, peesquerie, 
paixerie, poisserie, s. f., action de pê- 
cher, pêche: 

S’en ala vers Remiremonl pour soy dé- 
duire en chaces et en pescheries. (Grand. 
Cron. de France, Gestes du débonnaire 
roy Loys, xtx, P. Paris.) 

Et li poisons de la première pescherie 
des estangs. (1336, Partage entre Jean de 
Faucoigney et Henri son frere, Faucogney, 
Chambre des compl. de Dole, cart. 44, 
paq. 43, Arch. l)oubs.) 

La première paixerie qui se feroit en 
nostre grant estainglz. (Charte de 1434, 
Coll, de Lorr., VIII, 38, Richel.) 

La pescherie est meilleure quand l’eau est 
trouble. (Sal. .Ven., Ilar. de d’Aubray, p. 
158, éd. 1593.) 

Jusques a Gochcpé, tous les ports sont 
propres a la pecherie desdils poissons. 
(Marc Lbscarbot, Hist. de la Nouv. France, 
1612, éd. Tross, 1866, t. I, p. 211.) 

— Métier de pêcheur : 

Sainct Pierre apres la résurrection Jesu 
Christ retourna en sa pescherie et sainct 
Mathieu ne retourna pas a son change. 
(Oresue, Poliliq., 1° 22*, éd. 1489.) 
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— Droit de pêche : 

Il aront peesquerie en nos vattes. (Ch. de 
1ÎÎ4, Clerm., Richel. 4663, f” 103 r°.) 

— Poisson pêché : 

La seche poisserie comme stokefisse, 
etc. (Pièce de 1333, ap. Louvrex, Rec. des 
édits, III, 208.) 

pescheteac, s. m., sorte de poisson, 
le rana marina : 

Le pescheleau, qui autrement est appelle 
diable de mer, n’est moins fin que la tor- 
pille, car il trouble le limon, pour y faire 
venir les petits poissons sans qu'il puisse 
estre aperceu. Par apres avec deux barbil- 
lons qu'il a soubs les yeux, il les attire 
doucement jusques a ce qu'ils soyent si 
près de luy qu’il se puisse jetter dessus. 
(Du Pinet, Pline, IX, 42, éd. 1566.) 

C’est un mot bordelais, selon Sainte- 
Palaye. 

pesciiecre, s. f., pièce d’eau desti- 
née à la pèche : 

Vignes, rivières, pescheures, fourez, ga- 
rennes, granges. (1402, Arch. P 1390, cote 
621.) 

peschecx, adj., poissonneux : 

Pescheux. Fishing ; or, full of fishing. 
(Cotor., 1611.) 

1. pesciiier, pescher, s. m., pièce 
d’eau moins grande que l’étang et des- 
tinée à la pèche : 

Je achetasse voulenlicrs... cent de petites 
bresmes, se il peschiat son peschier. (1407, 
Arch. JJ 162, pièce 152.) 

Es eslang et pescher le poisson se mul- 
tiplie, toutefois beaucoup mieux en ceslui 
la qu’en ceslui ci, pour son estendue, 
ayant le poisson en l’estang moyen de se 
pourmener loin : liberté qu'il n'a au pes- 
cher, qui communément n’occupe grande 
place. Aussi le vivier se convertit en pes- 
cher et le pescher en eslang, amplifiant 
leurs limites, (tu., de Serr., Th. d’agric., 
V, 13, éd. 1605.) 

A l’imitation de l’cstang se dresse le 
pescher ; assavoir, en la bonde et es grilles, 
pour retenir et vuider l'eau et engarder 
que le poisson n'en sorte ; aussi comme 
l’estang s’ensemence le pescher. Rien plus 
n’ont de commun ensemble, car en ce 
pescher ci faut donner a manger au pois- 
son, et pour en tirer le revenu, tous les 
jours y pescher, et en prendre du poisson, 
pour cela estant ainsi appellé. (In., ib .) 

Du pescher tire on le poisson, pour le 
mettre reposer au vivier, et delà l’envoyer 
a la cuisine : mais c’est poisson gros qu’on 
y loge, non petit, par estre tant plus prest 
a manger, pour ceslui la et non pour 
cestui ci estant dressé le vivier. (In., tb.) 

peschiere, pechiere, pessiere, s. f., 
lieu destiné à la pêche : 

Le duc aura tous les saulmons qui se 
prandront esdiz inoli ns, pessieres, escluses, 
etc. (1449, Bourbonnais, Arch. P 1355, pièce 
127.) 
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L’Isero, Rhosne et la Saoho endormye 
Et quant et quant plusieurs autres rivières 
Comme la Sorgue, et Durance s’amyo 
Ont transpercé leurs destroietz et pechieres, 
Deliberans de se trouver promieres 
Pour déplorer si grande decadence. 

(H. Salel, Œuv., [• 30 r», «d. 1573.) 

— Droit de pêche : 

Pour la peschiere de l’iaue de Niort et 
conlirmacion general 160 livres. (1269, 
Compt. de Poitou, Richel. 1. 9019, f° 33 r°.) 

peschisoiv, -isson, s. f., pèche, ac- 
tion de pécher : 

Receu 6 libres de Jaquet, clerc jurey de 
St Mihicl, de la peschison de l’estanc d’A- 
melle. (1321, Arch. Meuse B 192, f° 20 v°.) 

I.a peschison du grant eslang. (1398, 
Arch. Meuse B 2951.) 

La peschison que se fit en la karasnte 
l’an .nu”, et . 1 . (1401, Arch. Meuse B 2632, 
f” 33 r°.) 

Sur la prochiene peschisson de nos as- 
tangs de Bouconville. (1414, Coll, de Lorr., 
VI, 10, Ilichel.) 

peschisson, voir Peschison. 

peschoir, pessoer, s. m., lieu des- 
tiné à la pèche : 

Avons osteit Lambert de Tainieres le 
peschoir ki par nos peschoil en l’eawe ke 
cilh de la Vaul Sain Lambert tinent. (1268, 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f” 24".) 

Se nous avons nul droit de mettre pes- 
choir ens es eawes de l’abbie. (Ib.) 

Nous por Deu lor quittons cel droit et 
lor donons en aimoine de la vilhe de Cho- 
kires eu aval ver Liege save la droituire 
nous pecheorsdeChamont et nostre propre 
peschoir d’Engis. (Ib.) 

Me rcquisent ke je lor donaisse en fiez 
l’usage des pessoers a piet ke je avoie en 
l’eawe de Muse. (1217, ib., f“ 2ô b .) 

PESCllOIRE, S. f. ? 

Il print a une haie une robe a femme 
sur rougegoute, qu’il vendi a Aucerre .vu. 
solz tournois. Item a confessé qu’il print 
un chaperon vert a femme a peschoires, et 
le vendi .h. solz tournois. (1375, Arch. JJ 
108, pièce 60, ap. Duc., Piscis 1.) 

PEsr.iioR, voir Pescheor. 

peschocr, voir Pescheor. 

pescon, voir Paisson. 

pese, voir Poise. 

peseire, interj., prob. le provençal 
pecaïre : 

Quant Bos ocist Tlorrl .G. peseire. 

Il ncl volt ne nel sot nel conscntere. 

( Ger . de Rossill-, p. 309, Hichel.) 

1. pesei., pezel, s. m., pois: 

Les coulons qui gasloienl certains poix 
ou pezeaux nouvellement semés. (1477 
Arch. JJ 178, pièce 163.) 
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Punaz, cher vis, pezeaux. 

[Pet. huict. cont. les mm. partial. de la ville de 

Tonnerre , Cab. liist,, 11 , 3ü.) 

2. pes kl , pessel, pesicl, pesial, s. 
m., sorte de mesure : 

Quiconques est linniers a Paris.il puel 
et doit vendre son lin en gros, par poin- 
gniecs, par pesions, par carliers et bote- 
leites de Betisi. (E. Bon... Liv. (les mest., 1" 
p., lvii, 2, I.espinasse et Bonnardol.) 

Quiconques est linier, il peut et doit 
vendre son lin en gros, par poingnies, par 
pessiaus, par quartiers et botelletles de 
Bethisy. (1209, Ord. sur les met. de Paris, 
f” 193",' ap. Duc., Pessale.) 

— Balance : 

C'est assavoir que tous bourgois et ma- 
nans de la dicte ville, qui s'entremettent 
du fait et marchandise desdis filiez, puis- 
sent cl poront, d’ores en avant, avoir et 
peser yceulx filiez, a pesions; nommez tros- 
niaux portant jusques au poix de noef li- 
vres. (17 novembre 1427, Reg. de la rinne- 
rie, draperie, etc., t" 174 v°, Arcli. Tour- 
nai.) 

Mon petit pesial de kevre. (Pièce de liât, 
Bull, de la Soc. liég. de litt. wall., VI, 
109.) 

— Ce qu’on payait pour les marchan- 
dises pesées au poids public : 

Et si a li mens le tirage et pesiel et le 
menu cens. (120, >, Revenus du comté de Ma- 
mur, Chainbr. des comptes de Lille, f° 0, 
ap. Duc., Pesagium.) 

Nom propre ancien : Ricbardo Pesel. 
(1226, Cari, de S. Denis, Richel. 1. 
5415, p. 265*.) 

pesei.ier, voir Prsselieh. 

pesemext, poisemenl, s. m., action 
de peser: 

Poisemenl d’or et d’argent. ( llible , Maz. 
084, f"24 b .) 

PESENCE, voir Pksance. 

peseor. -eenr, -eur, pcz., s. m., ce- 
lui qui pèse : 

Il ctet peseor de par le roi. (7 juill. 1252, 
Reg. do Par/., Arch. J 1030.) 

Par combien de tans il avoiet été cil 
Guillaumes au la viconté peseor. (1255, 
Privil. des bourg.de Rouen, Arcli. .1 1030, 
pièce 12 bis.) 

U peseres qui poisc. (lions aux échevins, 
OO, P 25 v*, Arch. mun. Douai.) 

Klyc de Nckenghien a asseuret de lui et 
des siens Jehan le Peseur, lui et les siens, 
et tout le sien, partout. (Reg. des t'aides, 
1273-1280, ms. Tournai 217, f” 20 r”.) 

Li peseires. (1306, Itist. de Metz, III, 278.) 

Que Iidiz marcheant eussent un peseeur 
qui fust esleuz, lequel peseur juraslde bien 
et loyalment peser pour le vendeur et pour 
l'achateur. (1320, Lettre de la comtesse Ma- 
haut, Arch. mun. S. -Orner, xxxu, 4.) 

A Colin le peseur pour aler a Saint Ai- 
gnan pour le dit pion cl pour repeser apres 
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ce qu’il ol esté gelé. ( Cowpt . de J. Asset , 
1402-1404, forteresse, XV, Arch. mun. Or- 
léans.) 

— Fém., peser esse: 

Je approprie et usurpe le temps a mov, 
et le soleil feiz mien, et en ma balance ie 
meiz. Je m’en suys faicte peseresse et ven- 
deresse par 111011” oultrage. (De<;i:ilf.ville, 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f° 105 r°.) 

... El lo soleil mien fis 
Et en ma balance lo mis. 

Je m’en suis faicto pezeresse. 

(Id., Trois Pelerin., f° 60 b , impr. Instit.) 

De la requeste des trois peseresses a la 
petite balunche. (6 juillet 1500, Reg. des 
Cohsaux , Arcli. Tournai.) 

PESER } pezer , verbe. 

— Neutr. et impers., être désagréa- 
ble, causer du chagrin, de la douleur, 
de l’inquiétude : 

Ço peiset mci, que ma fins tant demoret. 

( Alexis , str. 92', xi* s., Stengel.) 

Lo coer li irenclict, le feio o lo pulmun, 

Que [mort] l'abat, cui qu’en peint u cui nun. 

(Roi., 1278, Muller.) 

Je no cuis borne en Ireslot ccst rogne. 

Mien esciant, James en vostro aé, 

Qui vos osast, outre vo volonté. 

Dire no fero qui vos deust pezer. 

(Les Loh. t Ars. 3143, f* 27*.) 

Un chevalier de Mc/, nou* cul ocis. 

Dont Hcrvi poise, qu’il estoit scs cosins. 

[Gar. le J. oh., l r * clian»., V, P. Paris.) 

Guill. mistreut a Falci<c : 

• S’il i fu, mal ail qui il prise. 

(YVaoe, flou, 3* p., 3729, Aodresen.) 

Les ebevaus prendrai jo ; mes ne vos poist, 
Quant boinement m’aves fait cost otroi. 

( Aiol, 3529, A. T.) 

No vos peitt pas : que nos irons 
Querre l’abei, si fi dirrons 
Que vos volez od lui parler. 

(G. dz Saint Pair, Mont S. Michel, 593, Michel.) 

Quant il fu corounes, si fait il prendre 
Irestous chiax que il seul que il en pesait 
qu’il csloil empereres. (Boiieht de Clary, 
p. 18, lliant.) 

Et s'en issent hors de laianz cui qu’il en 
poist. ( Arlur , Richel. 337, P 27".) 

Ilccreanz mo ferai, ja n’en iert trastorné, 

Qui qu’ant poil ne eut non, j’en serai rcchetoz. 

(Parise, 558, A. P.) 



Buts l'aco!n et la besa 
Ne a celle pas n’en pesa. 




Quant l'antant Maugalie, durement la pesai. 

(Floooant, 654, A. P.) 

En ce voyant mv ainsi injurié, tiray ma 
daglie, en fery apres leijil Vincbant, dont 
je congnoy a lui avoir féru, pardevant, en- 
viron le ventre, ung cop d’estecq, dont ce 
poise moy qu’il a aquissur moy. par quov 
il le m’a falu faire et eongnois l'avoir fait. 
(26 avril 1466, Cédulte enregistrée, Beg. aux 
Publications, 1465-1472, Arch. Tournai.) 

Seigneurs, mon pere est mort, dont il me 
poisc. (Rerinus, P 38 v°, éd. 1521.) 

— Act., acheter : 
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Huec lez vendent (les épices) et poisent a devii 
Fer et acier, car el n’en prendent mie. 

(Mort Aymeri de Marb., 2431, A. T.) 

Le nom de la rue Quincampoix, an- 
ciennement Quiquempoit, Quiquenpoit 
(Est. Boil., Liv. des mest., 1" p., XVII, 
et LXXXVIII), à Paris, a conservé sous 
une forme altérée le souvenir de la lo- 
cution cui qu’en poist, dont on a lu des 
exemples plus haut. 

peseriel, l/aiseriel, s. m. 7 

Item . 1 . brun l/aiseriel, prisiet .il. florins 
a l'escul. (18 février 1361, Exécution testa- 
mentaire de Gossuin Le llouchier, Arcli. 
Tournai.) 

A Jehan Hannehiert pour .i. peseriel et 
faslras. (31 mai 1448, Tut. des enf. Pyamle- 
viet, Arch. Tournai.) 

peseris, s. m., lieu semé de pois: 

4 acres de peseris en une airure. (Bail de 
1478, S. Vandrille, Arch. Seine-Inf.) 

pesible, voir Paisible. 

pesiel, voir Pesel. 

pesiere, peziere, poisiere, s. f., 
pièce de terre cultivée en pois: 

Et csloit en le pesiere sen pere. (Enq., 
Arch. J 1031, pièce 20.) 

Qui veult décevoir oyseaulx il ne doit 
pas mettre en la pesiere ne en la chenne- 
viere ou il/, sont ; car se espouvenlail ilz 
voient il s'en fui roient lanlost. (Deuci- 
i.f.vii.le, Pelerin. de ta vie hum., Ars. 2323, 
P 90 V.) 

Fille qui oyseaulx 
Veult décevoir, espouvenlaulx 
No mcct pas dedans la peziere 
Ou il vont, n’en la chcneviere. 

(Id., Trois Peler., P 63" impr. Iastit.) 

On volt moult bion faillir par aneos pesieres. 

- (Gillor le Moisit, Pocs., I, 229, Kerr.) 

Pesieres falcnt bien, aussi font leur prieras. 

(Id., ié., il. 172.) 

Es poisieres et es blés qui sont sur le 
pié. (Ménagier, H, 307, Bibiioph. fr.) 

Gomme l’en chasscroit coulombs d’une 
pesiere. (A. Luart., Quadril. invect., (Euv., 
p. 424, éd. 1617.) 

Pesiere, s. f. : pease relse. (I’alsgrave, Es- 
claircissement de la langue françoyse, p. 252, 
Génin.) 

Bas-Valais, Vionnaz, pezaire, champ 
de pois. 

1. pesime, s. f., peste : 

De Paris qui estoit esprise de pesimt fut 
que Sains Eloi rescousl par sa proiiere. 
(Mir. de S. Eloi, p. 41, Peigné.) 

2. pesime, voir Pessime. 

peskeeur, voir Pescheor. 

peseeur, voir Pescheor. 

PESKIET, voir PlBSKBT. 
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peskis, voir Pescueis. 

pf.si.ay, peislmj, s. m., loquet? 

Pro pesiay empto pro furno faciendo. 
(Compt. de l'Ilôt.- 1). d’Orl ., 134041, exp. 
de l/orciaco, Hôp. gén. Orléans.) 

Pro peislay emplo a Johanne De Mat cha- 
ronnio. (/A., 134243.) 

PE8I.E, pelle, pedle, perle, peille, s. 
m., pêne : 

Ker il ad conforté les barres (vel pectles) 
de tes portes, e si beneid a tes lilz en mi- 
lcu de tei. (tir. (les Ps., Cambridge, cxlvii, 

2, Michel.) 

Si ouvri le pelle de mon huis a mon ami. 
[Bible, Maz. 084, f> U*.) 

Pessulum, pedle. {Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Comme... Puis de la chambre du seigneur 
de Narcoussis eust esté perciè en deux 
lieux, au droit du perle, d’une visle a per- 
cier vin. (1381, Arcli. JJ 119, pièce 124.) 

Recula a un petit eoustel le pelle d’une 
serrure. {Reg. tlu ChAi., Il, 272, Biblioph. 
fr.) 

Pessulum, peille d’huis. ( Calholicon , ms. 
Lille 369, Sclieler.) 

Nul serrurier ne pourra faire serrure de ] 
fer ou le peste soit fourché, car elle seroit ! 
fausse. (1489, Ord., XX, 189.) 

Pesles brisez doubles, gasches doubles. 
(là., p. 188.) 



PESLECTK, voir Palete. 



PESLE ET MESLE, 


voir 


Pelle et 


MESLE. 






PESLEMESI.AMGE, 


voir 


Pellemes- 



f.ANOE. 



PESLF.MESI.ER, Vüir PELLEMESLER. 

pesef.r, v. a., fermer au verrou : 

, Chascunc nuit quant il anuito 
Tout fiez revient a la meslce, 

Mais la porte est si fort peslee , 

Si fort serreo, si fort closo 
Qu’entrer n’i puet por nule chose 
(G. ua Coixci, J/l'r., ms. Soiss-, f* 194 e .) 

peslkte ,pellctle, pelette , s. f., pêne : 

Deux pellettes , et deux clefz pour ung 
liuis. (lÎ8i, Compt. y Béthune, ap. La Fons, 
Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Queviiles de fer a pelettes. (i3 mars 1497, 
ms. Amiens 523, f° 226.) 

pHMMiî, piesme , posme , peine , pisrne , 
perne, adj., très mauvais, très méchant, 
cruel, farouche, fâcheux : 

Jo atondeie do tebones novelos, 

M*ix ne les vei si dures e si posmes. 

( Alexis , sir. 96\ xi* s., Stongsl.) 

Cum pesmes jurx nus est hoi ajurnez. 

{Roi., 2147, Mûlhr.) 

BeU Al ma ris del rogne de Belferne 
Une bataille lur lirrat le jur pesme. 

{ Ib ., 812.) 



A ceste ospee qi me pent au geron 
T’aprenderoie ici pestne leçon. 

{Raoul de Cambrai , 3983, A. T.) 

M’ame iert perdue dodons infer lo pesme. 

(Raimb., Oyier , 11795, Barrois.) 

Et dedenz cel sejor lor avint une mésa- 
venture qui fu pesme et dure. (Yu.lkhard., 

S 113, Wailly.) 

Mes nostre grant mnleurtez, 

Nostro pestne cheti votez. 

Qui ci nos devoit avenir, 

No nos volt la lessier fenir. 

( Dolop -, 2671. Bibl. eh.) 

Trop te démentes et trop fais cicro pesme. 

{. Huon de Bord., 2612, A. P.) 

Sire Hollans, ci a piesme jorncc. 

( Otinel , 562, A. P.) 

Li diaus fut an la vile mirnbiles et pesmes. 

( Floov ., 895, A. P.) 

Cil oeioient au commencement les pes- 
mes , les dcsloiaus homes, tout sanz juge- 
ment. (Brin. Lat., Très., p. ô08, Cha- 
baille.) 

De gr.ant duel est tourné en pesme. 
(Godkkrot de Paris, Chron., 625, Buchon.) 

Seigneurs citains, car me creeiz, 

Lo conseil que vous rctraies 
Perdus l’avez, soit pis soit perne. 

One depuis que Dieu luit crccz, 

No fuit .i. lieu si dcscreez 
Coin serait Mets, non fuit Lucerne. 
{Contre eeulx de Mets, 121, ap. E. de Bouteiiter, 
Guerre de Metz. p. 345.) 

Icellui Jehan, qui esloit pisrne homme, 

C ar simplesse s'accompaigna avec ledit 
astart. (1386, Arch. JJ 129. pièce Km.) 

Ce feust une dure et doloi élise aventure 
pesme et amere pour les Bourguignons. | 
{Girart de Rossi i ton, ms. de Beau ne, êd. L. 
de Monlille, p. 316.) 

Ilelas î vray Dieu, quant nous cessera 
cette pesme douleur? {Journ. d'un Bourg, 
de Paris, an 1121, Michaud.) 

— Bien que pesme ait étymologique- 
ment la valeur d’un superlatif, il est 
souvent modifié au moyen des adver- 
bes de quantité, malt , si, plus, ou de 
la particule augmentât! vc par : 

Vostrc curages est midi pesmes e fiers. 

{Roi., 256, Müller.) | 

Mult par ert pesmes e orguillus e fiers ! 

( Ib 2550.) 

Bodomorus ot nom li sesuies. 

Mais mtdt estoit avols et pemes. 

(Ben., Troies, Ricbd. 375, f« 8V.) j 

Allas ! cum laidement s'cncloent 
Dedenz si pesme traisun ! 

(lu., IJ. de Xorm., U, 660, Michel.) I 

Et Dou et sa mere renoie 

Et sacrement foi et baptesme 

Por la chose estre encor plus pesme. 

(G. deCoisci, Mir., Richtl. 2163, f* 8*.) ; 

Morir de mort si pesme et dure. i 

[Dolop., 5270, Bibl. eh.) i 

Mais ores leva et tormente 

Si grans et si piesme et si fors... ; 

(Mous*., Chron., 13320, Reiif.) j 

En ce temps, avoit si pesme douleur a 
Paris, que nul n’osoit aler vendanger hors 
Paris devers la porte Saint Jacques. {Journ. 
d'un Bourg, de Paris , an 1417, Michaud.) 
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! Nom propre, Pesme. 

| pf.saii.mi.yt, piesmement , ailv., très 

mal, très méchamment, cruellement: 

Tu as pesrnenienl uvered pur inei atlarier 
e curueier. (Rois, p. 3J2, Ler. île l.incy.) 

Et voient celc gent piesmfment lorinenlec. 

( Relias , Richet. 12558, f 8 6M 

pksyaue, voir Pasnage. 

PES.VAUEFR, voir Pasnageor. 

j pes.ye, voir Panne. 

pesxeux, voir Penos. 

j pesoier, voir Pecoier. 

pesox. pezon. s. m., sorte de petit 
poids et de petite monnaie : 

! l.i pesons de ,vi. en la pierre, est de .xi.iu. 
onces, l.i pesons île .vin. en la pierre, .xxxii. 
onces cl . 1 . tresel. l.i pesons de .x. en la 
pierre, .xxvi. onces, le lierz d’un once 
mains. (1243. Régi, (le In drap, de Chd- 
lons-s. -Marne, llibl. de l'Ecole des Chart., 
t. XVIII, p. Mi.) 

Pezon: ni. as Peson. A kind of small covne ; 
also, (any) small xveight. (Cotur., 1611.) 

PF.SOT, voir Peçot. 

pesour, s. f., syn. de pesance , sou- 
ci : 

: 

Ileuicsc est orfelinc (la juslico), car mort sont li 

[doclour 

Qui sosfrirent les pailles por lui et le labour, 
Mais ore en i a poi qui aient de lui pesour, 

Ore a mult poi amis, si est en grant tristor. 

{Ou Mespris du sircle, Ricliel. 1952a, p 63 v e .) 

PF.SQIMIUE, X’OÎr PESCH AILLE. 

PKstiUE, s. f., pan de vêtement: 

Bien ert chcus en males mains, 

Quar si clioveil eonlrcmont tendent, 

El les pesques conireval pendent 
l)e son soreot et de sa cote. 

[Le Fïnbel d’Aloul, 981). «p. Moataigion, Fabliaux, I, 

287.) 

Normandie, arrond. de Bayeux, et 
Guernesey, péques, chiffons, lam- 
beaux. 

PESQVF.RESSE, voir Pescheressb. 

PEsqi’ERiE, s. f., sorte de jeu : 

Le suppliant et Jeliannin le Prévost 
jouoieut a la pesquerie l’un contre l’autre. 
(1449, Arch. JJ 176, pièce 699, ap. Due., 
Pisquera.) 

pesqueur, voir Pescheor. 

pesqeis, voir Pasquis. 

pessaciie, voir Pksac. 

pessaire, passoire , s. m., médica- 
ment introduit à l’aide du pessaire : 

Lequel apoticaire bailla des pouldres, 
ysserops, beuvraiges et plusieurs pas- 
soires. (1467, Arch. JJ 200, pièce 64.) 
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PESS.AIRIZER, voir Pessariser. 

pessaxche, voir Pesance. 

1. pessaxt, voir Passant. 

2. pf.ssavt, voir Pesant. 

pessariser, -airizer, v. a., intro- 
duire des médicaments dans la matrice 
d'une femme à l’aide du pessaire : 

On la doit pessariser de aurea alexan- 
drina et de liriaque. (B. be Gord, Praiiq., 
Vil, 14, éd. 1495.) 

Adonc la sape femme doit essayer, ayant 
ses mains oingtcs, et res lieux estons amol- 
lis, fomentez et pessairizes , par provoca- 
tion d’eslernuement cl médecines qui pro- 
voquent l'avortissement, si elle le pourra 
tirer dehors. (Jouit., Gr. chir., p. 594, éd. 
1598.) 

pessat, voir Pesât. 

PESSATE, voir PlECETE. 

1. pessk, s. f., chagrin : 

Quant voit Booz son novou gisant mort en la 

[presse, 

Une grant pense a pris, de fort ploror ne cesse. 

( tiirart de Ross., 4965, UigDard.) 

2. pessk, voir Passe. 

pusse, voir Pensé. 

pessk au, voir Paissel. 

pessee, voir Passes. 

1. pessee, pessell, s. m., instru- 
ment pour préparer le lin ou le chan- 
vre : 

Pessell. (1464, J. Lagadeuc, Cathol., éd. 
AufTret de Quoelqueueran, Bibl. Quimper.) 

2. pessee, voir Paissel. 

3. pessee, voir Pesel. 

1. pesseeer, -eller,\, a., préparer le 
lin ou le chanvre : 

Pesseller. (1 464, J. Lagadeuc, Catholic., 
éd. AutTrct de Quoetqueucran, Bibl. Quim- 
per.) 

Ilret., Côtes-du-Nord, arr. de Dinan, 
pesseler le lin, le travailler pour l’adou- 
cir. 

2. pesseeer, voir Paisseler. 

pessei.ier, peselier, s, m., celui qui 
bat le lin : 

Jaquemin le peselier. (1342,- Arch. JJ 74, 
f° 14 v°.) 

pesselix, s. m., instrumenta battre 
le lin : 

Ne ublet pas le pesselin, 

De oscuchcr ou estonger voslre lyn. 

( The Treatise of Walter de Biblesworth, p. 156, 

Wright.) 

pessemext, voir Passement. 
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pessiere, voir Pbschiere. 

pessime, pesime, adj., très mauvais, 
très cruel : 

Si est si pesime chose que l’on n’i puet 
métré conseil. (Brun. Lat., Très., p. 310, ! 
! var., Chabaille.) Autre var., pessime. 

Du pessime crime de ydolalrie. (Kosse- 
tier, Cron. Mar tj., ms. BÏ'ux., II, f° 12 v°.) 

Aux Sarrazins mena guerros pessimes. 

(A. de La Vu;, r , la Louengc des rois de France, 
f* 27 V, éd. 1507.) 

Le peuple... murmurant de ce pain pes- 
sime. (Vihet, Cuisine papale, p. 59, Kick.) j 

pessixe, s. f., vase à huile; 

Fusorium, pessine ou voissel a huile a 
mettre es lampes. (1464, J. Lagadeuc, Ca- 
thol., éd. AuHret de Quoetqueucran, Bibl. 
Quimper.) 1 

Endroit la pessine du grant autel. (1490, ; 
Arch. K 272.) | 

pessoer, voir Peschoir. 

1. pessoier, s. m., lieu de pèche : 

I 

Son pessoier de C.hamont en l’eaiwe de- i 
vant ditte. (1271, Part, du Val S. Lambert, ' 
Itichel. 10176, f° 25 e .) 

Cf. Pescheor et Peschoir. 

2. pessoier, v. n., couler avec abon- j 
dance : 

Quant il Forent cnci inahignict d’arbre) 
que des plaies que il li horent faites en vi- j 
ron que des pertux que il li horent fais, si j 
en issil uns grans ruictrlz de sanc que tut 
cil qui i esloient s’i poissent bagnier tant 
! que il pessuiait. (Ilist. de Joseph, Itichel. 
2455, P28 v".) ! 

! 3. pessoier, voir Peçoier. 

pessoi.ate, s. f., sorte de vermine : 

Poulz, lendes et pessolates. Ge sont Gestes 
engendrees près du cuir par voye de pu- 
tréfaction. (B. de Gord, l’raliq., II, 9, éd. 

I 1495.) 

pessox, voir Paisson. 
pessoxet, voir Poissonet. 
pessoxxer, voir Paissoner. 
pessoux, voir Paisson. 
pessulle, s. m. et f., verrou, barre: 

Je tourne ma veue vers l’uys 
La ou jo voys estre ung pessulle, 

Ung verrou ou ung icpagullo 
Do quoy on peut pour s’enfermer 
En une chambre l’uys fermer. 

( Therenee en franc., f* 112% Verard.) 

Et si avoit grosses barres et pessulles en- 
clavées dedans les pierres. (Bourgoing, Bat. 
Jud VII, 2i, éd. 1Ô30.) 

pest, voir Past. 

pestai l, voir Pesteil. 

pestal, voir Pestel. 

pestau, voir Pestel. 
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pestaul, voir Pestel. 

pesté, part, passé et s. m., pestifé- 
ré : 

Il seroyt de grant besoing et nécessité 

ue ceux’ qui sont pestes et qui meurent 

e peste feussent mys en terre hors la ville, 
sans les apporter en terre en ia ville, car 
il y a grand dangier, et que les d. mors 
pestes soyent enterrez bien parfont en 
terre. ( Ord . sur le faict de la police en temps 
de peste, Reg. des dèlib., 1580-34, Arch. 
mun. Bourges.) 

S’il advient qu'il tombe quelque malade 
de peste, l’en le fera enfermer chez luy, 
en sorte qu’il n’en puisse sortir ny aucuns 
de sa maison, ains l’en luy fera adminis- 
trer vivres par une corbeille ou panier au- 
dedans de lad. maison ; ou bien ii sortira 
incontinent de lad. ville selon la commo- 
dité qu’il aura de se faire panser aux 
champs, et emportera avec luy toutes ses 
hardes ou bien les fera brusler, et ne re- 
viendra des champs de trois mois apres 
qu'il sera guéri ; sinon sera mené en la 
maison des pestes avec toutes ses hardes. 
(Ord. pour éviter à l’inconvénient de peste, 
ib.) 

îlangeans et dormans auprès de leurs 
infects et pestez. (Loys Guyon, Mir. de la 
beauté, II, 94, éd. 1615.) 

pesteil, -ail, pet., pal., s. m., pi- 
lon ; masse ou massue • 

Batciz ces chozes en .i. mortier de cuv- 
vre, a un peleit de fer, desgeuneiz vos dôu 
jus par .m. matins, gariz sereiz. (Rutes., 
li Diz de TErherie, I, 257, Jub.) 

■i. mortier et un pesled a balre espices. 
(1328, Invent, de la rogne Clemence, ap. La- 
bo rde, Emaux.) 

Si prist un peslail et rompist les deux 
jambes a sa femme. ( Uv. du Chev. de La 
Tour, ch. LXII, Bibl. elz.) 

Un mortier et un pestait. ( Ménagier , II, 
115, Biblioph. fr.) 

Un pelit mortier a espicier, prisié avec 
le pestait de fer .xxiv. s. (1389, Invent, du 
chat, de Porte-Mars, Arch. admin. de 
Reims, III, 737.) 

Tant se multiplia le débat qu’Ingrant 
prist un pestai/ et Démarré un baslon. 
(1390, Arch. JJ 138, pièce 174.) 

L’exposant prinl un paleil qu’il trouva 
d’aventure, duquel pateil par maniéré de 
chastiemenl il frappa son filz deux coups. 
(1398, Arch. JJ 153, pièce 170.) 

Print icellui Guiot un pelai/, et frappa le 
suppliant sur les bras. (1413, Arch. JJ 167, 
pièce 190.) 

Petail, mortier, aulx ot oignons. 

(E. Descuamps, Mirouer de Mariage, p. 211, Crape- 

let.) 

Ung mortier de jjierre et ung peleil de 
bois. ( Comptes des mines de Jacques Coeur, 
Arch. KK 329, f° 193 r°.) 

Ung mortier de plomb et ung peleil. ( Le 
grant Herbier, f 85 v”, Nyverd.) 

La tige est de la hauteur d’une paume... 
et faite a mode d’un pesteil ou pilon. (Du 
Pinet, Dioscoride, U, 162, éd. 1605.) 

Cf. Pestel. 

pesteillier, -il lier, pet., verbe. 
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— Act., piler, écraser avec un pilon: 

Pindo, pestillier ou broier. (Gloss, lat. 
Richel. I. 7679, f” 229 r°.) 

— Ecraser, fouler en général : 

Quant aux piétons qui n’avoienl esté fou- 
lez et pétillez de la chevalerie, apres avoir 
en grand travail marché par la fange, en 
fin ils se retirèrent derechef dans les bois. 
(Fauchet, Antiq. Gaul., II, b, éd. 1011.) 

Elle se retira donc de peur d’es/re petit- 
lee de leurs chevaux. (In., ib., 1. IV, ch. i.) 

— Frapper du pied : 

Ne lisons nous pas qu’un Alexandre pape 
pétilla Federic empereur, lorsqu’il se vint 
prosterner devant luy a ses pieds, pour se 
reconcilier avec luy? (Paso., Rech., III, 43.) 

— Frapper, battre en général : 

Ensy com Carpentier nloicnt carpentant. 

Et de taille et d’eatoc l’un l’autre petiUant. 

(Chev. au cygne, 18042, Refit.) Impr., picillant. 

Et quant se sentiront do ccs fiers petillier. 

Il ne volront avant vonir ne cevaucier. 

(Ib., 34701.) 

Or petiUies le pel do vostre ospoit tranchant. 

( Uaud.de Scb., Vlll, 1037, Bocca.) 

Si le vont petiUant de maint coutol a pointe, 

Et des pies et dos mains li hostent mainte jointe. 

(Ib., XXIV, 1060.) 

— Piquer, presser de l’aiguillon: 

... Tant peteillies d’aguillons 
Que li sans do ci a feillons 
Li raoit dos cuisses aval. 

[Couronnement Itenart , 351, Héoo.) 

Au molin vois et viong sovent 
Carchic de blo et de farine, 

Sovent me carchc l'en l’eschine. 

Point et peteiUe et iiert toz dis. 

(Du Chien et de Came, Richel. 837, f® 168 e .) 

Si le prièrent a pétiller de leurs espieus 
es rains. (Perce forest, vol. Il, f° 10’, éd. 
ü>28.) 

— Presser, importuner, tourmenter, 
vexer : 

Maus consaus lues tant le mena. 

Et tant le pestilla envie, 

Theophilum sa seingnorio 
Toli, et iist nouvel vidamc. 

Comment Theophit. vint apenitance, ap. Jub., Œuv. 
de Ituteb; II, 275.) 

Tant vont le roy ehaseun jour pétiller, 
que le roy sceul tout le fait par amours. 

( Perceforest , vol. V, P lll 1 *, éd. 1528.) 

— Act. et neut., étreindre, serrer for- 
tement : 

Ou haubert li bouta fièrement en poussant. 

Et furent longuement ensamblo pestilant. 

Mais Bertran du Guesclin li va si encauchant. 
Que par le bacinet le va forment traiant. 

Et aussi fist l’Engloiz, qui le corps ot poissant, 

Et par les hastereaux se vont fort pestilant. 

(Ccv., B. du Guesclin, 2509, Charriera.) 

— Neutr., frapper du pied, piétiner, 
trépigner : 

Je te prie, advise comment ce petit en- 
fant la pestille en la boue. (Palsorave, Es- 
claire, de la long, franç., p. 651, Gènin.) 

I trampell wilh my fete. Je marche, je 



hurtelle, and je pétillé. Les garçons hurtel- 
lent, or pétillent tant par dessus ma teste 
que je ne puys dormir. (In., ib., p. 760.) 

Elles (les brebis) ne pourront manger, 
et ne feront que se mouvoir et pétiller, 
jusques a ce que... (Paré, Liv. des Anim., 
c. xxi, ilalgaigne.) 

Pestiller, peleller, battere co’ piedi in 
terra. (Oudin, Dict. fr.-ital., 1659.) 

— Fig., trépigner de colère, être fu- 
rieux : 

Lucifer pétillé et enrago 
Si tost qu’on luy dit vérité. 

(Act. des apost., voi. I, f'82 1 ', éd. 1537.) 

S’il vous plaist de reeonnoistre sans pas- 
sion toute l’ancienneté, vous trouverez 
que je ne dis rien qui ne soit 1res vérita- 
ble ; et en pétillent toutes les escoles d'I- 
talie, si bon leur semble. (E. Pas ü.,Lett., I, i 
12 .) | 

Parquoy je suis presque forcé de dire 
(et en petit/e qui voudra) que les lettres, 
prises simplement, sont choses indilfe- ; 
rentes, (lu., Pourparler du prince, I, 1032, 
éd. 1723.) 

— Gigoter, remuer les jambes : i 

Et oust Pen veu gens pestiller, 

Fringucr chcvaulx et faire raigo. 
(Martial de Pab., Yigil. de Charl. Vil, F ll b , éd. 

1493.) 

Quant tous les hommes et les femmes 
Le veirent tout nud despouiiler, 

Des yeulx jectorent grosses larmos 
Assez pour ung gardin mouiller. 

Esvanouir ol petillier 

En eussiez veu. j 

Id., l’Amant rendu cordelier, p. 568, éd. 1731.) 

Incontinent qu'il fut né la matronne qui 
le receut le misl sur ung pou de fourre 
blanc sans drap, et l'enfant commença a pes- 
tiller et ail rai re a lui le feurre de ses 
mains. (Cron. de Norm. de nouveau corri- 
gées, f” 40 v“.) j 

— Pesleillant, part, prés., qui s'a- ! 

gite : ! 

liée vit nions. d’Orléans (assassiné) ou I 

ruisseau de la rue, pétillant encore d’une 
main. (1407. Enq. sur l'ussassinat du duc 
d’Orléans, Itibl. de l’Ec. descliart., 6" sér., I 
I, 242.) 

Norm., pétiller, piétiner, fouler aux 
pieds, marcher sur. 

& PtSTELER. 



Et uns autres le pestai lieve. 

(Itenart, Suppl., p. 136, Chabaille.) 

Ou li pestions rue soit osiez. 

( Itose , Vat. Cbr. 1522, P 59’.) 

Hic pilus vel pistillum, pesiel. (Gloss, de 
Glasgow, I*. Meyer.) 

Markes hauça le pesliel et fiert le pre- 
mier grant cop sour le tieste. (Sept. San. 
de Home, Ars. 3152, f” 29".) 

lin pestiel. et toutes menues coses 
d’avau maison, kayere, irepier, roueuie. 
(Nov. 1315, Donnation de Margot de Mau- 
beuge, Arch. Tournai.) 

Pilus, petiaus. (Gloss, lat. fr., Richel. 
1. 4120, f” 124 v«.) 

Pilus, pelai. (Gloss, de Salins.) 

t mortiers, .i. pestait. (1360. lurent, de 
l’ostel de .V. D. des Barres, Arch. Loiret 
Ste-Croix.) 

Mais s’il en a mestier. par Dieu qui fu penez ! 

11 en ara plus tost c’un pestait J- n’ost lavez. 

(Ccv., B. du Guesclin, 14143, Cbarriére. ) 

Li uns Uenl .i. tinel, l’autre perche aguisie ; 

De hasliers, do petaux ot mainte cntorlillie. 

(Id., ib., 981.) 

Englois giclent sur eulz poçons de vivo chaus 
Et puis cane boillaut et mortiers el pesta ttx. 

(Id., ib., 20189.) 

E pour faire vos sauces vous faut un 
mortier, un peste/ et une pilette pour piler 
vos pois. (Dialog. fr. flam., f“ 3*, Miche- 
lant.) 

Deux mortiers et les pelaulx. (19 août 
1412. Inv. de meubl. de ta mairie de Diion 
Arch. Cûtc-d’Ur.) 

Ung mortier de mêlai et .h. pestiaux. 
(1441. Compte de l’e.rérut. testant, de Be- 
gnaull de Vicstrain, Arch. Tournai.) 

Pour ung mortier el ung pet’iel. (1466, 
Compte de Vexée. test, de Leurens de Tuitt- 
tegmes, Arch. Tournai.) 

Hue de la Mortclleric. 

Ou pend l’enseigne du Pesiel. 

< Poés. attrib. à Villon, la Kcpeue franche du I.Yn: " » , 
Jouaust, p. 24t.) 

Les femmes y furent a grans bourles cornues, 
A pestes et basions, a tanches bien ngucs. 
(Jeu. DES Preis. Geste de Liège. II, 10662, Sebeler, 
Gloss, phitol.) 

Pour ung mortier et le petteau .x. s. 
(1505, Exéc. test, de Jehan Cappelier, hau- 
telisseur, Arch. Tournai.) 



1. pestf.i., pestiel, pestial, pesliau, 
pestai, peslaul, peslau, pelel, petiel, 
pelai, petteau, pestrel, s. m., pilon, ins- 
trument dont on se sert pour broyer; : 
matras, dard avec une grosse tête, 
masse ou massue : 

La veissiez tant grant pestel tenir. . 

(Les Loh., ms. Moatp., f° 47 b .) 

Pesteaux lor jelo, mortiers e cerainee. 

(Raiud., Ogier, 3829, Barrais.) 

El apres prist on tous les garchons qui 
les chevax gardoient, et tous les cuisiniers 
qui armes peurent porter ; si les fist on 
trestous armer et de keutes pointes, et de 
peniax, et de pos en coivre, et de piletes, 
et de pestriax. (Robert de Clary, p. 38, 
Riant.) i 



De luy [Amand Prahoul] pour quatre pe- 
teaux de fer, pesans vingt livres, au pris 
de ung gros ehascune livre, a esté receu 
vingt, gros llandres. (1516, Compte del'exé- 
cut. lestant, de Co/inet Moucque. Arch. Tour- 
nai.) 

Item pour ung mortier et le ftelteau de 
ke livre. (1548, Compte de l’e.réc. testant, de 
J. Marchant, Arch. Tournai.) 

Un mortier de cuivre avec son pesliau 
de fer. (1563, Invent, des artilleries el us- 
tensiles déposés au château de Lille, Chambre 
des comptes de Lille, B 2564.) 

— Ecrasement : 

En scs Flamans se Rert, mult en fait grand pes- 

[tUil. 

(Jeh. des Preis, Geste de Lieae, II, 10585, ScLeler, 
Gloss, phitol.) 



\ 
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Mais quier mcrcy, rent toy et livre, 

Ovi j’ay paour c’on no to livre 
Du pestaul et non do la lie. 

( Contre ceulx de Mets. 154, ap. E. de BmiteUlier, 
Guerre de Mets, p. 346.) 



— Ornement de tète à l’usage des 
femmes : 

Caliandnim, pestel. [Gloss, du xu” s., 
[, ( . 0 p. ltelisle, Bibl. de l’Ec. des Ch., 6 ser., 
t. V, p. 3280 

Morv., pé liau, paisseau, échalas. Fo- 
rés., pelé, pilon. 

Noms propres, Pestel, Pelel. 

2. pestel, s. m. , le haut du bras : 

lil tierc jor, hom ne soit par queil ré- 
pons jugement de Iteu, descirat ses mains 
et ses bras et ses pesteaus de ses denz. 
(Dial. Gi-er/. le pap., p. 229, Hoerster.) Lat., 
lacertos suos. 



pestei.eis, - lei :, -lis, -lis, pet-, s. 
m., action de frapper, de frapper du 
pied, de trépigner: 

Licvc la noise et H pesteleis. 

[Les Loti., lllcbel. 4988, t" 245«.) 

Tel fiicnte uiainent li destrier arabi 
Et tel poudrier cl tel pesleleiz. 

(lb., Vut. Urb. 375, f® 23®.) 

Car Beradoz en va si aatis 

L’espeo el |K>ig rom chevalier de pris, 

A Prcshcrant est li pesteleis, 

Licvc la poudre qui est o lo vent mis. 

(lb.. Ml».) 

Dos chevaus fu grans li pesteleis. 

(Ib., t* I 16 b .) 

Sor lui avoil molt grant pesteleis. 

(Ib., ms. Berne lt 3, f® 34 r .) 

La r'ot des lances josteis 
Et eslraignc pesteleis. 

i Bes-, Troie. Iticbel. 373, f® 85*. ) 



Li ebevaus grale et licne : moult fait grant pes - 

[telis. 

( Chaos. d'Antioche, IV, v. 193. P. Parie.) 

Cil ccval et cil mul font si grant pestel is... 

(les Chétifs, Iticbel. 12338, f" 77 b .) 

La y eut graul pestelis et grant encom- 
brement. (Fiioiss., Chron., IL 403, Kerv.J 
Impr., pestelit. 

Duquel pestelis, froissis et poussis, ilz 
furent depuis le matin jusques a basses 
vespres. (Girart de llossilloit, ms. de Ileau- 
ne, éd. L. de Monlille, p. 29,>.) 

pour eulx reposer en la place ou ilz es- 
toicnl, laquelle estoit moult froide pour le 
pestelis des chevaulx. (J. Le Fevre, Chron., 
I, 2 il. Soc. de l'H. de Fr.) 

La friente estoit tant grande, le pestelis 
tant hideulx... (Fossetikk, Cron. Marg., 
ms. Ilrux. 10312, V, iv, 13.) 

Pete/iz. Conculcalio. (Nicot, Thresor, 
éd. 1000.) 

Sainct Jean vid sortir un cheval jaunas- 
tre... et l'enfer le suivoit Taisant tomber la 
terre sous le petelis de ses pieds. (Est. Bi- 
net, OEuv. spirituelles, p. 650, éd. 1620.) 



— Tracesde piétinement: 



Entor la fontaine coisirent 
De chevaus un pesteleis 
Moût grant, et escopeleis 
D’escus, et moût sanc espandu. 

( Chev . as deus esp., 8706, Foerster.) 

pestei.emeait, pet., pelt., patiele- 
ment , s. m., action de frapper du pied : 

Grant noiso i ot et grant patielement. 

( Aumont et Affrav., Hichel. 2495, f®135 v®.) 

— Action de fouler aux pieds : 

Lesquels (sarments) on doibt recueillir 
et amasser quand la terre est seiche, afin 
que, si elle estoit fangeuse et mouillée, ne 
fust foulee des pieds el endurcie du pette- 
lement. (Coterf.au, Colum., IV, 21, éd. 
1555.) 

Pelilisou petelement, vertredinghe. (Leon 
Mellema, Dicl. fr. flameng, éd. 1396.) 

pesteler, - eller , pelt., pet., paît., 
verbe. 

— Act., piler, écraser avec un pilon: 

Li maistres keus a les ans pesteles. 

[ Aliscans , 3563, A. P.) 

Thichaus lor va les herbes aporter ; 

En . 1 . mortier les ont fait pesteler. 

( Gaydon , 122, A. P.) 

Lequel valeton commença a soy jouer et 
a brover du pestel qu’il tenoit : lorsicellui 
pierre lui dist que s’il ne secessoit, que il 
lui pestcleroil sa teste. (141 1 , Arch. JJ 168, 
pièce 141.) 

— En particulier, battre le beurre : 

Del leit ait al pesteler 
D’une berbiz e d’un aignei 
Qui maslc soit e seint e bel. 

! Lapid. fr., 1) 934, L. rannier.) ’ 

— Ecraser, fouler en général : 

An pont del branc d'acier a l'erbo pestelé. 

(Iten. de Montauban. Ricbel. 24387. i® 14 v®.) 

Si puet il de l'cschacc 
S’aillie pesteler. 

(De V Eschaeicr, Jub., Jongl. et Trouv., p. 162.) 

El plusieurs autres de la bataille (furent) 
navres, hlechics, tues, pesleles. (\ iv* s., 
Hécits d’un bourgeois de Valenciennes, p. 
233, Kervyn.j 

Et 1 ’euissent tout deffroissict et pelelé de 
leurs chevaulx. (Eroiss., Chron., Uichel, 
2616, f" 130®.) 

Due se il le tenoit dehors, il le pestele- 
roit au s pics. (1480, Arch. JJ 200, pièce 
666 .) 

Son cheval avait tant pestelé aux piedz de 
devant l'autre loup cerner... qu’il l’avoit 
achevé de tuer. (Alector, 1" 90 r", éd. 1500.) 

Levrauts le lion mort peslellent. 

(J. A. de Baif, les Mimes, l. Il, f® 59 r®, éd. !597.) 

— Battre, frapper: 

Se ne fust l’aguillon dont choie (la tigre) lo 

[mes trie, 

Et dont ele [le] point ol pestele et refrie, 

N'oust duré a ii nient plus quo une pio. 

( Uoon de Maience, 1591, A. P.) 

Fraper et battre, ou pelleter tout au- 
tour. (U. Est., Dictionariolum.) 
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— Neutre, frapper du pied, piétiner : 

Gens ot chevaulx s’en rosjoissont, 
Sonnont, pelellent ot henniasont. 

(Modus, b 111 r*, Blazo.) 

La vieillo pestelle onrageo 
S'olle n’a chevillo on son trou. 

(J. A. de Baif, les Mimes. I. lti.f® 129v®,éd. 1619.) 

l'estiiler, peteller, battere co’piedi in ter- 
ra. (Oudin, Dict. fr. ital., 1659.) 

— Gigoter, remuer vivement les 
jambes : 

S’a veu lo paion en l’iawe pesteler ■ 

( Fierabras , 2549, A. P-) 

Jehan Vincent donna audit exposant tel 
copdudist baston sur la teste, qu’il l’abati 
a terre aussi comme mort, et paitilant des 
pies comme se il fenst malade de hault 
mal. (1383, Arch. JJ 123. pièce 213.) 

Iîouclii, peteler, fouler aux pieds, pié- 
tiner. Wallon, peteler, pèllé, Charle- 
roi, Mons, Givet, pestiler, frapper du 
pied, piétiner. Hainaut,pesfc(er, vaguer, 
se promener çà et là. 
pestelis, voir Pesteleis. 

1. peste», pister, v. a., broyer, pé- 
trir : 

Sur ceo sonera mon ventre a Moab si 
coin harpe, et mes entrailles al mur des 
lieules pistez. (Bible, Isaïe, ch. XVI, vers. 
11, Uichel. 1.) Lat., Super hoc venter meus 
ad Moab quasi cithara sonabit, et viscera 
mea ad murum cocti laleris. 

Apres piste et coule. (Eragm. d’un liv. de 
medecine, ms. Berne A 95, f“ 4 v”.) 

Pain pisté avec vinaigre. (B. de Gord., 
Pratiq., V, 16, éd. 1495.) 

Prenez les herbes devantdiles et les 
broyés fort et les pistes avec liuille violât. 
(In., il., 17.) 

.m. mortiers de coyvre a pester appothi- 
carie. (Déc,. 1397, Invent, de meubles de la 
mairie rie Dijon , Arch. Côte-d’Or.) 

Roses pistees. (Paré, OEuv., XXI, xxn, 
Malgaigne.) 

De la sauge, rosmarin et rue un peu 
pistes. (In-, ib., c. XXI1L) 

Leste racine cuitte el pislee avec vieil 
oing, appliquée sur les doux des pieds les 
resoult totalement. (Liébault, Mais, rust-, 
p. 285, éd. 1397.) 

Faictes le tout fondre sur feu lent ; puis 
pistes les ensemble. (O. de Serres, Th. 
d’agr., VIII, 5, éd. 1603.) 

— Fig., fouler : 

Et encore que quelques uns fussent per- 
cez de lançades ou pistez de chevaux, ce 
seroil par avanture quatre ou cinq de 
chasque coslé, qui est petit mal. (O. de 
i.a Noue, Disc, polit, et milit., p. 322, éd. 
1587.) 

Cessant de pister es champs 
Yostro voyo a triple file. 

(Id ,-Poés., p. 178, éd. 1594.) 

2. pester, voir Paister. 
pestel», voir Pestor. 
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pesteux, adj., empesté : 

Sitost que de Jupin l’espouso bien aimee 
De ce pesteux venin la sent onvenimee. 

(Rob. et Art. le Chevalier d’Aigxkaux, Trad. de 

Virgile, f* 148 r°, éd. J582.) 

En ce pendant que le pesteux Aulonne 

Tes citoyens l’un sur l'autre moissonne,... 

Je suis venu près de Marne l’isleuse. 

(Ross., Œuo., Gayetez, 111, p. 257, éd. 1584.) 

La vapeur pesteuse qu'elles (les cuisines) 
tenoyent cachee. (Matiiif.i: Ciialvet, Trad. \ 
de Seneque, f° 250 r°, éd. 1601.) 

Qu’Eole tienne ore les boucles closes 
Des Norls frilleux et des pesteux autans. ' 

(La Hoeuebe, Prognosl. d M m * la 6'"* de S. Pol.) 

PESTIAU, voir PiCSTEL. 1 

j 

pebtial, voir Pëstiîl. 

PEST1EI., voir PtSSTEL. 

pebtifere, pesti/f., adj., qui cause ! 
la peste, la mort, funeste : 

Li Latin s’espoentoient aussi comme s’il 
fuissent feruz de l’estoille pestifere. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., T 129“.) 

Priant a Dieu que du dart pestifere 

La preservast en ce mortel affaire. 

{Poème inéd. de J. Marot , p. 117, Guiflrey.) 

Mortalité pesliffere. 

(J. Bouchet, Epist . Motif, ctc.,éd. 1545.) 

Jons et autres herbes pestiferes et mau- 
vaises. (Gruuet, Div.leç., Il, xxiv, éd. 1583.) 

pestifereur, adj., meurtrier: 

(Lorsque) guerre Lombars blesse 

D’un dart agu, pestifereur, mortel. 
(Gbisgoee, Chasse du Cerf, f, 157, Bibl. elz.) 

pestifereux, pesliff., adj., pestiféré, 
empesté : 

O vil oyseau pestifereux. 

{Act. des apost., vol. î, f* 147 e , éd. 1537.) 

Préservé de peste, en pais pestifereux. 
(Jacques Petit, la Proression de baissons 
pour la délivrance des enfants de France, 
1530, éd. Techener 1877, p. 60.) 

D’un dard pestifereux. 

(J. Pabradik, Micropcedie, p. 105, éd. 1548.) 

Les pesiiffereux. (1561, Arch. mun. Lyon 
BB 81.) 

Pour penser les pestifereux. (G. Paradis, 
Hisl. de Lyon, p. 306, éd. 1573.) 

pestil, adj., servant à broyer : 

Mortier de sagesse... est fait de mortier 
pestil avec poudre de briques. ( Hemedes 
secrets, f” 2i v°, éd. 1573.) 

pestilexce, -ense, -enche, s. f., 
peste, carnage, défaite, malheur, cala- 
mité, misère, accident : 

Considerans les très grands dommages 
que noz ennemis, qui a présent sont en 
nostre royaume, ont fait et font en plu- 
sieurs parties d’ieellui, et les tribulacions 
et pestilences csquelles nostre pueple a 
este et encore est, a cause de ce. (5 oct. 
1370, Mand. de Ch. F, p. 953, L. Delisle.) 

Si dura la bataille et la peslilense de l'eure 
T. VI. 



de prime jusques a haute nonne. (Kroiss., 
Citron., H, 37, Luce.) 

Quant li dis rois llenris vei le peslilense 
et le dcsconliturc sus ses gens, et que 
point de recouvrier n’i avoit, si demanda 
sen cheval. (1 d., ib., VII, 15.) 

En hault lieu ventent li vent a plain. 

Les hauts clocbicrsdeslruisent par puissance, 
Et les bas lieux demeurent scur, ce tain. 

Bon adviser fait ce te conséquence : 

Les grans estas ont toute pestilence. 

(E. Deschawps, Œuvr ., V, 206, A. T.) 

Pour enhahir Flamans et mettre eu peetilenche. 
(Jeu. des Pnr.is, Geste de Liège, H, 5727. Scheter, 

Gloss . philol.) 

Pestilenche ont les cristiens. (J. d’Outre- 
Meuse, ilyreur des histors, 111, 121, Chron. 
belg.) 

pestilexuieux, -lieux, adj., pesti- 
lenciel, pernicieux, funeste : 

Pestitencieuses batailles. (Courcy, Hisl. de 
Grece, Ars. 3689, f» 209’.) 

Contrée pestilentieuse. (Flave Vegece, III, 
2 -) 

Erreurs pestitencieuses. (Monstrelet , 
Chron., II, 105, Soc. de 1*11 . de Fr.) 

Pendant le temps que la mauldite et 
pestilencieuse guerre de France et d’Angle- 
terre regnoit. (Louis XI, Noue., V, Jacob.) 

Il y fait pesti/encieux en chaleur. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., I, f“ 160 r°.) 

Les personnes enteichics de la maladie 
pestilencieuse. (11 sept. 1520, Ile g. des Con- 
saux, 1510-1522, Arcli. Tournai.) 

Sa pestilentieuse avarice. (Lariv., Facet. 
Nuicts de Strap., X, iv, Bibl. elz.) 

Aer pestdentieux. (Gruget, Div. tec.,\, n, 
éd. 1583.) 

Et encore au xvit» s. : 

Peslilen lieux, pcstilens. (Monet, Paral- 
lèle, Rouen 1632.) 

Il s’éleva malheureusement du costé de 
la riviere d’Arne un vent froid et peslilen- 
cieux qui lu y glaça le sang. ( L’histoire de 
Custruccio, p. 140, éd. 1671.) 

pestile.ncif.useme.vt, adv., dans la 
débauche : 

Il l’avoit fait et ordonct verge de son 
fureur divin pour punir les pesti/encieuse- 
ment vivans. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., Il, fl 18 r*.) 

PESTii.F.xr. peslillent, adj., empesté, 
malade, funeste : 

Car en ceulx qui sont malvais, pestillens, 
et mal disposes ou mal habituez, on voit 
bien que le corps a prinecy et seigneurie 
sur l'ame. (Orusmk, Poliliq., f° 8", éd. 
1489.) Imp., pesliliens. 

A, sorcicro très pestilente 
A sainctc église as tropesté, 

Et pour t'avoir manifesté 
Mes secros, le faisant former, 

Vice en vertu, vertu en vire 
Tu as changé, fautee lézardé. 

{Heresye et l'Eglise, p. 46, ap. Ler. Je Liney et 

Michel, Farces , Moral, et Serm. joy., t. 111.) 

Tant devient Tenue amaire et pestilente 
Du fort venin de la ileiclxe dolente. 

(J. Le Maibe. Compte I" sur la naissance de dame 

Yerolle , Poés. fr. Je» xv* et xvie s.. IV, 233.) 



La cote de la Guinee, cote dangereuse, 
et portant un air peslitent plus de cent 
lieues avant en mer. (Marc I.escarbot, 
Hi.it. de ta Notw. France, 1612, éd. Tross, 
1866, t. Il, p. 453.) 

PESTI LEIN'TIEUX , VOIT PëSTILENCIEUX. 

pestilleis, petilis, petylis, s. m., 
piétinement : 

Et vont le long d’ung pré, ou l’herbe 
trouvèrent haine et cheute en terre par le 
petglis des chevaulx. (Percerai, [° 105 b , éd. 
1530.) 

Petilis ou petelement, vertredinghe. (Leox 
Mki.leua, Dict. fr. flameng, éd. 1596.) 

Cf. Pesteleis. 

pestii.leur, s. m., danseur: 

C’est un pestilleur do morisquo. 

{Le Troc/ieur de maris, p. 12, I,er. de Lincy et Michel, 
Farces, Moral, et serm. joy., t. 111.) 

PESTILLIER, Voir PESTEILLIER. 

pestis, voir Pastis. 

pestoil, patoil, s. m., pilon ; masse 
ou massue : 

Pistillum, pestoil a pesloler. {Gloss, de 
Salins.) 

Patoil ou pcstel, pilus, pislillus. (1464, J. 
Lagadeuc, Calhol., éd. AulTret de Quoet- 
quetteran, Bibl. Quimper.) 

pestoeiller, -elher, v. n. î 

Tant les sopront lor orgues et t[ralvolhc, 

K’it sont venut et cha[n]p u asorelhe, 

U l’erbo est vers, u palme pestoelhe. 

{ Mar ru b., ms. Berne 113, v. 114, Stengel, Jiivista di 
filolngia romansa, 1875.) 

pestoi-eis, syn. de pesteleis : 

Sor lui avoit molt grant pestoleis. 

( l.es I.oh., ras. M.ratp., t* 99*. ) 

pestoler, v. a., piler, écraser avec 
un pilon : 

Pistillum, pestoil a pestoler. (Gloss, de 
Satins.) 

pesto.v, piston, s. m., pilon : 

Tantost .1. peston a saisi. 

Si vint ester devant ccîi. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f* 147 b .) 

Piston. { Voe. d'Ol. de Serres.) 

pestor, -ur y - ottr , - eur , -eor, pestr . , 
pasl.,pist., pissel., s. m., celui qui pé- 
trit la farine, boulanger, pâtissier : 

Li paslor Lendemain ns forchos fu levez. 

(Herman, Bible , ms. Orléans 374 bi », t° 4 e .) 

Li autres fut dou poitrin pasteeor nomcz. 

(Id., ib., f* 4 b .) 

Cil en entra chies .1. pestor , 

.1111. dc[njrecs prist de flor. 

{Tristan j I, 638, Michel.) 

Li cent sont tavernler, et li cent sont pestor . 

( Iienaut de Montaub ., Richel. 24387, f° 12 ▼•.) 

17 
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l.i .c. sont tavernicr et U .c. sont /vW roi', 

Et U .c. sont bouchicr et ii .c. pesccor. 

(Ib., p. 111, MirlieUnt.) 

Par la pancterie s’en turne, 

L les pesturs vendeint le pain 

(C.UAitnftY, Set donnons, 1138, Koeli.) 

Pislorcs, pesturs. (Gloss, (le Garl., ms. 
Bruges 540, Sc licier. Les.., p. 52.) 

l.i meslres des pesteurs dist: Je vi un 
songe que je avoieseur mon cliief .in. me- 
sures de farine, et que je portoie en . 1 . cor- 
beillon qui esloil plus liauz (pie li autre 
toutes les maniérés de viandes qui sont 
fetes par l'art as pesteurs. ( Bible , ltieliel. 
899, f" 23' .) 

De blé despendu en l’ostcl, le provost et 
le granger taillent countre le pistour. (Tr. 
d’écon. rur., Uibl. de l’Ec. des Cli., 4" sér., 
II, 377.) 

Hic pistor, pestur. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Et de ehesciin peslour un pain de chaque 
maucre. (Biiitt., Troitu., c. xxx, tlouard.) 

Olivier le peslor. (19 juill. 1292, Arch. 
Maine-et-boire, B 28.) 

Les peslours de I.oundres. (I.ib. Cuslum ., 

I, 38, Ii, Edw. Il, Ber. bril. script.) 

Car li uns erl sovereins des bolillers, et 
lv autres des peslours. (Bible, Genèse, XL, 
2‘, ltieliel. 1.) 

Que tous pestors, tous bolengiers de la 
ville d’Angers fuissent loiaus denrees de 
pain segon le marchié dou blé. (1329, Ord., 

II, 31.) 

Bolcngier quy estoit pyslre. (Hemiiicoi'HT, 
Mireoir des nobles de la llesbaye, p. 303, 
éd. 1073.) 

Quatre napes pour le pisseleur ou boulan- 
ger du chapitre. ( 19 avr. U02, Arrdt du Par- 
lement, ap. Duc., Pissa.) 

J 'en voy la ung devant la porte. 

Le pistor, comme je vmagine. 

(Mist. du Vicl Testais., 10Ï0Î, A. T.) 

— Fém , pester esse, peteresa, pisle- 
resce: 

Chacuna peteresa de ceta villa, ne de 
Sant Just et de Sant Ereneu, deil . 111 . d. 
(Tarif, 1277-1315, Cart. mun. de Lyon, p. 
407, Üuiguc.) 

Bracerresc.es, pisleresces, tisteresces. 
(Slot. d’Edouard 111, an XXXVII, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Pislrix, peslcresse. (Gloss, lat. fr., Ricliel. 
1. 7079, f 229 V.) 

pestorel, voir Pastorel. 
pf.storeiue, s. f., lieu où l’on pétrit 
la pâte : 

L’ne pestorerie oui contient .nu. acres et 
vergee et demie tic terre. (Lie. des Jur. de 
S. Ouen, f* 144 V, Arch. Seine-Inf.) 

l'ne pestorerie qui rend .v. s. por le ra- 
chat de pestrir la pâte qui convient au ma- 
noir de Daubucf. (lb.) 

pestot, s. m., pilon : 

. 1 . mortier de meule, . 1 . pestot. (Lundi 
av. Noël 1392, lurent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

. 11 . mourtiers de pierre et . 1 . pestot. (23 
janv. 1396, ib.) 
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. 1 . mortier de pierre et . 1 . pestot. (21 mai 
1397, ib.) 

. 1 . petit mourlierde meule avec le pestot. 
(20 fév. 1399, ib.) 

. 1 . mourlier de gré avec le pestot. (12 
août 1400, ib.) 

Cf. Pestel. 

PESTOl'R, voir Pestob. 
pestre, voir Pkestrës. 

PESTREI., voir PëSTEL. 

pestrelix. s. m., pilon : 

Un mortier et pestrelin. (Coût, de Valen- 
ciennes, Noitv. Coût, gén., II, 258.) 

pestrer, prislrer, v. a., pétrir: 

Arle pi usent! i. Pestrer. (Neck., Gloss., 
Scheler, Lee., p. 107.) 

Carier, batre, moudre, pestrer. 

(O. de Biuleswoktii, Meyer, Bec., p. 360.) 

Etaussvse gastent ehandoyles et lumière 
pour venir prislrer et corroyer la dicte 
paste. (1479, Supplique au comte de Bresse, 
Cari, de Bourg, p. 511, Brossard.) 

pestrie, s. in., pétrin, endroit où 
l’on pétrit le pain : 

Le suppliant entra en un lieu de l'ostel 
tic sa maistresse appelle pestril pour pren- 
dre du pain. (1390, Arch. JJ 138, pièce 
251.) 

Le tout ensemble avoil la scmblance 
d’ung engin dont on use a pestril. (Maigret, 
Polgbe, 1, il, éd. 1542.) 

PESTREVAI.LIER, Voir POITRINALIER. 
PESTROR, voir Pestor. 

pestueil, pesluelg, petueil, peleul, 
s. m., pilon : 

i Un mortier et un peleul. (1375, Bail, Arch. 
MM 30, f" 19 r°.) 

. 11 . mortiers et . 11 . pestueilx. (1393, Bail, 
Arch. MM 31, f' 186 r".) 

— Matras, dard à grosse tête : 

II avoil batue et navree Bietrix, la cla- 
vicre, d’un pesluelg en la teste. (1333, Re- 
gistre criminel de S. Martin-des-Champs, p. 
38, Tanon.) 

Le suppliant prist un petueil et en frappa 
un tiesdiz deux pillars et le tua. (1375, 
Arch. JJ 107, pièce 326.) 

pester, voir Pestor. 

PF.STURAER, Voir PaSTORGIER. 

peses, s. m. pl., pois : 

Et feves frcschcs et pesas 
Et cerisic et salles lus. 

(Hom. d’Athis, ms., ap. Duc., Pesait.) 

pet, voir Pis. 

pet ac ë, petlacé , part, passé, rape- 
tassé : 

Bien lui prit que l’estriviere eloit pefacee 
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d’éguilleltes. (D’AcmiïNK, Faeneste, III, 7, 
Bibl. elz.) 

Mais le bon fut d’un de la ville, lequel 
sçaehant qu’un des malades, a qui on fai- 
soit changer d’air, avuit des escus cousus 
a sa robbe (tellement pellacee et deschirec 
qu’on l’eust pris pour un prestre de Pro- 
serpine) s’olfre de lui bailler une robbe 
toute neufvc. (G. Bouchet, Serees, xxx, 
Bouen 1635.) 

I’eeced. Itapiecé, petacé. (Cotgr., 1611.) 

petail, voir Pesteil. 

petae, s. m., pétard: 

Au mesme lieu fut tiré nombre de pe- 
taul.r. (J. Pi nsot, Journalier, p. 60, E. Henry 
et C. Loriquet.) 

petarasse, patarasse, s. f., pétara- 
de, coup retentissant : 

Petaras.se : f. A clap, verke, or stroake on 
lhe Iniltocks ; also, the farthing of a lustie 
1 (and leaping) horse. (Cotgr., 101 1.) 

Pntarasse, petarasse, coup retentissant 
au fraper, bruit et son du coup donné. 

| Bruit de la fusee de poudre brulee jusques 
au bout du canon. (Monet, Parallèle, Rouen, 
1032.) 

I 

Petarasse ou mieux patarasse, itl estferio, 
piignum illido. (Feu. Morei., Petit Thresor 
j de mots français, éd. 1632.) 

petaret, adj. ; rei petaret, le troglo- 
' dyte: 

Bei petaret. (Ecnng. des Quenouilles, ap. 
Holland, Faune pop. de la Fr-, II, 288.) 

Se dit encore dans le Forez. 

petas, -az, s. m., tache sur la peau, 

I verrue ; et aussi sorte de pois : 

Nostre hostesse estoit preste à accou- 
cher, et avec cela ayant force pelas ou 
meurtrisseures au visage, que d’entree un 
tle la seree luy voulut elïacer. (G. Bouchet, 
Serees, XXII, Rouen 1635.) 

Pelas : m. A mole, or wart ; also, a kind 
of (Rouncival) pease. (Cotgr., 1611.) 

Nom propre ancien, Milo Petaz. (1208, 
Cart. de Monliéramey, p. 247, Lalore.) 

petasiste, - sites , s. m. et f., la 
grande bardane : 

llelxine, petasites, m y i obalans. (Ra relais. 
Tiers livre, ch. L, éd. 1552.) 

Le pelasiles jette une queue qui passe 
une coudee de long, au bout de laquelle y a 
une feuille large, et faite a mode d’un cha- 
peau, estant attachée a la dite queue, 
comme un champignon est a la sienne. 
(De Binet, Dioscoridc, IV, 103, éd. 1605.) 

Petasiste. f. Lagwort, Butterburre (an 
herb). (Cotur., 1611.) 

PF.TEIL, voir Pesteii,. 

peteieeier, voir Pesteillier. 

PETEL, voir Pestel. 

PKTEI.EME.NT, voir PkSTELBME.NT. 

PETELER, voir pESTELER. 
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pf.tei.iz, voir Pestelkis. 

petei.leux, adj., semble exprimer 
l’idée de potelé : 

Et do sa blanche main jolie, 

Petelleuse, nette et onie 
Mc mist un trop bel dvainant 
En mon doy. 

(G. Mach., Poés., Rinliel. 92*1, t» 35*.) 

PETEMAIGE, S. m. ? 

Pardonne tous petemniges en tant qu’il 
lui touche et sa justice... ( 1 407 , Hans et 
autres mém., f° 1 i.j, Arclt. Mous.) 

petengorge, s. f., sorte de jeu : 

L’on va jouer a petengorge . 

(J. À. de Baif, les Mimes, 1. il, f’ 68 r°, Cd. 1619.) 

petereac, -eaul, pet tr eau, s. m., ma- 
chine de guerre, réduction du courtaut: 

Fut faite (en 1503, au siège de Padoue) 
la batterie la plus extresme que je veisse 
jamais faire, large pour entrer 100 homes 
de front a chacune des deux, et outre ce 
avoit une maniéré de peltreaux, que nous 
appelions mortiers, lesquels firent tant de 
mai a la ville qu’il n’est point a dire, car 
ils cITondroient tout. (Mém. de Hob. de La 
Mark , ms., p. 58, ap. Ste-l’al.) 

Veuf arbalestes de bois ; item, quatre 
petereau/x. (1532, Inv. du mobilier des châ- 
teaux francs-comtois. Bull, des trav. hisl. 
et scient., p. 203, année 1882, n," 3.) 

Six charges de serpentine avec un petit 
pelereaul. ( Ib .) 

Plulon avoit le chief environné de force 
feu artificiel. En l’estomach et autour du 
col avoit un ordre fait ingénieusement de 
peterenux, faisant feu et bruyants inces- 
samment. (Paradis, Hist. de Lyon, p. 359, 
éd. 1573.) 

peteresa, fém., voir Pestor. 

PETERESNET, S. m. ? 

II i a un autre mancre de reyes hom 
apele peteresnel, de .n. pouz large, nen 
plus estreytz. (I.ib. Cuslum., 1, 117, Rer. 
brit. scripi.) 

1. peterev, s. m., poitrine : 

Laisent les poilz en barbe et a pelerin. 
(Yoy. de. Marc Pot, c. clxvi, Itoux.) 

2. PETEiti.x, poelerizn, adj., vil, ab- 
ject, méprisable, de peu de consé- 
quence, de peu de valeur : 

Oui me donral ke si halte majesleiz di- 
gnet rezoyvre mon offrande ? dous poeteriz- 
nes ai, chier sire, c’est mon cors et mon 
ainrme, ces dons pneteriznes vorroie ju ke 
ju parfeitement puisse offrir el sacrcfice de 
ton los. (S. Berx., Serm., Riche). 21708, f° 
105 v*.) liât., duo minuta habco. 

Totevoies por petit poons estre racordeit 
a lui, por petit di, ne mies senz penitence 
totevoies, mais por ccti di por petit, car 
tote nostre penitence nen est mais k'assi 
cum une peterine chose. (Id., ib., f’ 70 v".) 
bat., Sed quia minimum quiddam sit nos- 
tra ipsa pœnilentia. 

PKTEM*ET,pelringneth, adj., le plus 
petit, le moindre: 



Jeo cre petringneth entre mes freres ; e 
plus jusnes en la meisun mon pere, jeo 
peisseie les oueiles mun pere. (Lie. des Ps., 
Cambridge, eu, 1, Michel.) I.al., pusillus. 

— Fig., de peu de valeur : 

Si uns hom povres et chailis et ki est 
ausi cum uns nianz averoit dolor, si ses 
très pèlerines traval estoits a vos senz 
esploil, cum plus a droit se correccrat. a 
vos li Stres de majesteil, si voslre durece 
ou vostre négligence aniantisl les seies 
oyvres. (In., ib., V 57 v*.) I.al., Si hune lan- 
tillum vocis luboretn inutilem esse doleret 
homo pusillus. immo et niliili. 

peteijl, voir Pestceii,. 

peteurf., pelure, s. f. , sorte de cor- 
vée: 

Item ung aultre service nommé une pe- 
leure, nommé (lis. contenant) demie acre 
de prez, des prez de mes dictes dames la ! 
ou il leur plest, c’est a entendre tourner, I 
assembler et mettre en million le foing j 
d’icelle demie acre de prez. (1429, Almenê- ; 
elles, Arch. Orne, II 55.) | 

Subjet a fero ung aultre service nommé I 
une peteure, contenant demie acre de prez 
aux preys desdites religieuses la ou il leur 
plest, c'est assavoir tourner, assembler et 
mectre en million le foing d’icelle demie 
acre de prez. (1447, ib.) 

Un fenneur, un cneillieur dans le grand 
jardin, une pelure et un cscluseur. (1406, 
Almcnêches, Arch. Orne, H 22.) 

Et jusqu a la fin du xvu» s.: 

Sujet en une petture, un fanneur. (1700, 
Almenéches, Arch. Orne, II 41.) 

peti, voir Petit. 

petiei., voir Pestei,. 

petier, voir Pietier. 

petiet, adj., tout petit : 

La petiette forme de Bouloigne. (De- 
nombr. du bail!, de Caux, Arch. I 1 303, T 7 
r°.) 

petifier, v. n., formuler une de- 
mande en justice : 

Licitari, crois! re ou petifier. (Gloss, lat. 
fr., ap. Pli. Labhc, Elym. fr., p. 511, éd. 
1061.) 

PETI1.IS, voir Pestii.i.eis. 

petili.age, s. m., terme de droit ex- 
pliqué dans l’exemple suivant : 

Pjlillages que les couslumiers appellent 
ordonnances et coustumes que les mar- 
clians tiennent et ont en leurs marchan- 
dises, et de treux et paiages de ce, et dois 
scavoir que de ce a ung temps acouslitiné 
que les marchans tiennent entr’eulx, que 
puis que cinq ans sont passez en conti- 
nuant une chose, en fait de marchandise, 
ce leur est a coustumc, s’ainsi n’ostoit que 
de ce dont content seroit fust avant les 
cinq ans plait encommencé, car lors n’y 
prescriroit reste coustume. (Boit-, Somme 
rur., 1" p., f* 104°, éd. 1480.) 

PETILLE, voir PoSTIlXE. 

petii.le:me.\t, s. m., battement : 



On dit qu’il n’est possible de brusler les 
cœurs de ceux qui meurent par poison, ou 
de cardiaque, et pétillement de cœur. (Du 
Pl.NET, Pline, XI, 37, éd. 1506.) 

Petillemens et ballemens de cœur. (Id., 
ib., xxvnt, 8.) 

Défaillances et petillemens de cœur. (Id., 
Dioscoride, VI, 33, éd. 1605.) 

PETILLER, voir PeSTEILUER. 

petili.ov, s. m., aiguillon, pointe, 
épine : 

EIo a derricr .1. petillon 
Autrcssi comme .i. augulllon, 

Qui venin porto et cnllcurc. 

(Ilolop., 1683, Bikl. eh.) 

La no puet nulz orguious rogner, 

Quar 1 Meus l’en a voulu jeter, 

Rancune, haine et fclonnie, 

Ne pétillons angoissons - 
Qui los cuers point dos onvieus. 

(Anti ('laudianus , Richci. 1634, f* 18 v # .) 

C’est la roso senz petillon. 

(Ib., f» 2» r*.) 

Bresse, pëtcillon , pèiouillon , pilon. 

petiot, adj., tout petit : 

Kn ce très povre petiot lieu. (De vita 
Christi , Kichel. 181, t° 3l\) 

Apres aucune p°tiole demeure nostre 
Seigneur se departy. (Ib., f° 156*.) 

Pourquoy larron me faiz nommer ? 

Pour co qu’on me voit escumer 
Dedans une petiote fuste ? 

Se comme toy me pousce armer, 

Comme toy empereur je fusse. 

(Villon, Grant Test:, XVI11, Jouanst, p. 27.) 

Je fais d’enfants petiots hault glorieux 
clers. (G. Ciiasteu.., Ver. mal prise, p. 527, 
Buchon.) 

A Huguet le carreleur et a Jehan Adam 
dit petiot, pour chacun une journée. (14£H, 
Compt. de Nevers, CG 76, f* 30 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Quoy? co petiot enfantin 
Est il bien dcsja si malin ? 

(J. de Baif, Devis des Dieux, V, éd. 1573.) 

Lorsque les petiots enfans 
Prient au tombeau do leur pere. 
(D’Audignk, Vers funèbres sur la mort de Jodelle, 
j Ode, éd. 1574.) 

— Caressant, flatteur : 

I Ici ns ! sc ce gracieux mot 

Do nom d’auiy qui est tant doulx 
Si agréable et si petiot 
Pouvoit saillir, vous verriez tost 

II nuit plaisir de parfont courroux. 

( ('fiasse d’amours , p. 112*, ap. Ste-Pal.) 

— Un petiot y un peu : 

Àrresic, nrreste un petiot. 

( Mir . de *V.-Z>. et de Iiautheuch , p. 165, Langloi».) 

Je m’esbatoye ung petiot. 

(Gbeban, Mist. île lapass., Ars. 6431, f* 52®.) 

Peliot est resté presque partout dans 
le langage familier, particulièrement 
en parlant d’un petit enfant. 

petir, pcllyr, v. n., péter: 

Pur fere genz petter, pernes la rasyne 
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de eleyboyre blaunch et eofs de formie et 1 
le fetes un poudre, et li dones a manger j 
ou a beyre, en potage ou en boyre, et tost 
commencera a petlyr. f Quentyses , ms. 
Kdimb. adv. libr., 1*. Mever, Arch. des 
Miss., 2* s., IV, 142.) 

petit, peti, pitel, adj., de peu de va- 
leur: 

Vostre petite jeunesse. (Enseignent, de lu 
duchesse Anne, p. 1, Chazaud.) 

Aucuns pelis enseigneinens. (Ib.) 

— Mauvais, défectueux, peu sûr : 

Nous veons... cleremcnl que c'est petite 
obéissance a nous elanoslre royal Majesté, 
et en très grant dérision de nous cl de 
nos... ordonnances. (13til, Ord., III, 506.) 

Si le geôlier l’cust mis' en petite prison, 
le geôlier s'en excuseroit par le sergent. 
(Bout., Somme rur., 2* p., f° 12“, éd. 148(1.) 

A cause d’une vergé d’or que vous m’en- 
voyastes, dont j’ay fait si petite garde que 
je l’ay aujourd’huy perdue. (Perceforest, 
vol. IV, f» 6*, éd. 1628.) 

— Peu avancé : 

Environ petitte nonne. (Froiss Chron., 
III, 44, Kerv.) 

— Petits draps, chemise : 

Ce fut pitié a vcoir le bon ancien roy 
Perceforesl que la royne commanda a de- 
vestir tout nud fors de pelis draps. (Perce- 
forest, vol. IV, f“ IIS 11 , éd. 1528.) 

— Petit pas, en termes de guerre, 
petite journée : 

Tant chemina par scs petits pas qu’il ar- 
riva au logeis, et la concilié la maniéré de 
son chcvaulclier, et fist son butin. (Le 
Jouvence/, p. 338, ap. Sle-Pal.) 

— Quelquefois on sous-entendait 
pas : 

Tant chemina par scs petits qu’il arriva 
en une ville tenant leur partv. (Le Jouv., 
p. 583, ap. Sle-Pal.) 

— S. in., petite quantité : 

Cestc bataille bien la puum tenir, 

Car do François i ad asez petit; 

Cels qui ci sunt devum aveir mult vils, 

Ja pur Charlun n’i iert uns suis guariz. 

(Bol., 1238, M aller.) 

Petit s’en sauvèrent. (Froiss., Chron., V, 
15, Luce.) 

La trouva il le roy de Nuvare et monsi- 
gneur Loeis son frere a bien petit de gens. 
(Id., ib., VI, 88, Luce.) 

Lequel Hue fery le dit Jehan de la pointe 
de son espee en la joue, jusques a bien 
petit d’elfusion de sang. (1403, Arch. JJ 
158, pièce 206.) 

Avec ce petit de gens qu’il peut amasser, 
il tira a Dourlens. (Comhynes, Mém., III, 2, 
Soc. de l’II. de Fr.) 

— Un petit, un peu : j 

Que se j’eusso un sol petit 
A vos parlé. 

(Vie de A’. Alexi, 833, Romanis, VIII.) 
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Ma vos estoit un pitel anoicr 

Tant que je posse a mon baron parler. 

( ftom . d'Aspremont, ms. Venise, Romv-, p. 4.) 

Attens ung bien petit et tu verras la fin 
de les mauU. (Intern. Consul., Il, xxxxvn, 
liibl. elz.) 

llz font icv des marmiteux. 

Croyez qu’ils sont malicieux 

Ung petit plu que no pensez. 

(Act. des apost., vol. I, P 14*, éd. 1337., 

Ayant escarmouchè un petit seulement 
contre la chevalerie romaine, ils n’oserent 
attendre les légionnaires qui venaient der- 
rière. (Amyot, Vies, Lucull., éd. 1507.) 

11 estoit fort versé es histoires, et si es- 
tudia un petit en la philosophie. (In., ib., 
Crass.) 

lteculez vous un petit plus loin. (Lariv., 
te Morf., III, 4, liibl. elz.) 

Eslans partis un petit lard. (Mart. De 
Bellay, Mém., 1. I, 1“ 27 r°, éd. 1509.) 

Je m’en vay a la messe et un petit a con- 
fesse quelquefois. (Ber. hk Verv., Moyen 
de paru., Siiille, p. 337, éd. elzév.) 

Un petit do rigueur. 

(P. Cnasu, Amours, p. 46. éd. 1583.) 

Je crains infiniment que vous n’ayez un 
petit trop d’ardeur. (Fr. de Sai.., Lett., à 
M”’ de Chant., 21 nov. 1601, éd. Garnier.) 

— Por un petit, peu s'en fallut : 

Del pont a or va Isoré ferir, 

Por un petit que il ne l’nbnlit. 

( Gar . le Loh., 2* chan»., xxti, P. Paris.) 

Pour . 1 . petit qu’il n’en esrage vis. 

( Aubery , p. i2i, Tarbé.) 

— Par un petit, dans le même sens: 

Par un petit no so pendoit. 

(G. de ('.oimci, Mir.y ms. Bnu., f* 9-4*. )• 

— A bien petit, dans le même sens: 

A bien petit que il ne port le sons. 

(Bot., 326, Mùller.) 

Et sostint le cliaple lui vintismetant que 
a bien petit n’i fu afolez. (Artur, Itichel. 
337, f” 145*.) 

Mon mal en est si tros terrible 

Qu’n bien petit que no trespasso 
(Le Débat de Deux Dem., Poés. fr. des xv # et xti* 
V, 282.) 

— Petit, peu : 

Ele s’asiet delez. lui et li demande no- 
velis de celui qu’ele ne desirroit mi e petit 
a veoir. (Lancelot, ms. Fribourg, f" 97 .) 

A ton mengier peti parole. 

(Caton, Brit. Mue. Add. 15606, f" 115*.) 

Au duch d’Ango, qui nous aime tout pe- 
tit. (Froiss., Chron., VH, 98, Luce.) 

Vous plaignez vous pour si petit ? 

(Farce des gens nouv.. Ane. Th. fr., lit, 244.) 

— Vendre petit, vendre bon marché: 

Si chora merz von si petit. 

(Passion, 87, Koschwilz.) 

— Dusqu'à petit, bientôt: 

Signor, fait il, dusqu’a petit 

Orrez dos mossagos gabois. 

(Florimont, Richet. 792, f* 23*.) 
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— Il est petit de , il importe peu : 

Qui sor lui le voudra prendre, si le pre- 
gne, qar a petit m’e/i est. ( Artur , Hichel. 
337, f° 139 b .) 

Que qu’ele pleure, et cil sourit, 

I)e tout son dit 
Li est petit. 

(Eanaut C.aupain, Chans., 32, Scheiar, Trouv. belg ., 
nouv. sér., p. 116.) 

Touraine, Poitou, un petit de temps, 
un peu de temps. 

petitait, voir Petitet. 

petitat, voir Petitet. 

petitece, -esce,-esse, s. f., jeuneàge, 
état de celui qui est petit : 

Son effant aime endementiers qu’il croist, 
En petitece li aplono le poil, 

Et quant est grans nel regarde en . 1 . mois. 
I Baoul de Cambrai, Riche!. 2493, f* 94 v*.} 

Et la compaignie des garçons et des 
garces est moult mauveise, car mainte foiz 
est avenu qu’il s’entraiment des petitesce. 
(Pii. de Navarre, des .un. Aag. d'ome, Iti- 
cliel. 12581, f” 339 v°.) 

Tiens senefiances faisoit li vrais Dieus 
en sa petitece ■ (Uist. de Joseph, ms. S. l’é- 
lersbourg, f° V.) 

Son pere le voyant ainsi (l’enfant) vicié, 
le recommanda des sa petitesse au vicaire 
de S. Didier. (Bon. des Feriers, Nouv., xlv, 
Bibl. elz.) 

H me souvient des ma petitesse que... 
(Grevin, de l' Imposture des diables, f° 289 v”, 
éd. 1567.) 

— Etat de misère : 

La nuit ensuivant il se trouvoit en celle 
petitesse. (Froiss., Chron., X, 38, Kerv.) 

petite!., adj., tout petit : 

Ele avoit une tille petitele du prince 
Buiemont. (G. de Tyh, XIII, 27, llist. des 
Crois.) 

petitelet, adj., tout petit : 

Sachiez qu'au jouolet. 

En valour petitelet, 

A bien grant signifiance. 

(Nie. de Maroital, Panthère d’amour, 1209, A. T.) 
Col vaizsclet 
De fust assez petitelet. 

(Dial, de S. Grc g., ms. Erreoz, P 18 v*.} 

Petileleltes dcscriptionnettes. (Tabocrot, 
Bigarr., P 198 v”, éd. 1584.) 

— Un petitelet, un peu : 

Une cbevillotto y avolt ; 

Un petitelet la tourna. 

Et ti chevales s’en ala. 

(Cleomad., 2450, Vas Hassall.) 

Un petitelet sc porponssc. 

Apres a dit ce quo il pensse. 

(De Sire Hain et Dame Anieuse, 91, Montaigh», 
Fabl., 1, 100., 

petitement, adv., d’une manière 
chiche : 

Car en leur couvent vivant assez petitement. 

(Jeb. de Mec.hu, Test., 1035, Mésa. 
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- Mal : 

La première parole que le roy dist (au 
connétable de Clisson assassiné) ce fut : 
Connestable, comment vous sentes vous ? 
Il respondi: Chier sire, petitement et foi- 
blement. (Froiss., Chron., XV, 12, Kerv.) 

petitet , petittet , pelitait , pelitat , 
adj., tout petit : 

Se volez cnsemeut 
Faire l’aserablement 
Des demies huretes 
Ki sunt | tut] petiteUs, 

Sis en i truvorez, 

Ja plus n’en i avrez. 

(Pn. de Tiiauü, Cumpoz, 2067, Mail.) 

Et par aventure paissoit la deleiz uns 
pors petitez. (Dial, de St Greg liv. III, ch. 
xxi, p. 154, Foerster.) 

Près d’iluec out une vil etc, 

Iz aveit non, molt petitete. 

(Guit. de Samt Pair, Mont Saint Michel , 263, Mi- 
chel.) 

Sire, vos me norristes petitet et enfant. 

( Aye d'Avign ., 3139, A. P.) 

L’une de ces filles ditles 
Gesoit en .i. bers pctiteafe 
Et l’autre esloit auques grandcstc. 

(J. Le March., Mir. de N.-D., tns. Chartres, f® 15 d .) 

Cant je fui petitez si fui mis a clerçon. 

(Panse, 42, A. P.) 

Une petittete ronce*. 

(Pose, ms. Corsini, f® 7 b .) 

Par une petitete archiere. 

(76., 20994, Méon.) 
Ainz est arso sa mcsonetto 
Qu’il avoit basse c petitette. 

(Pesant, 781, Martin.) 

Vostro savoreuse bouchete, 

Sade, riant et petitete. 

(Le Sort des Dames , ap. Jub., Jongleurs et Trouvè- 
res , p. 185.) 

Sire, fet il au roi, or ai je bien prouvé 
Que petit nous prisies et tenez en vilté, 

Qui ai petitet don nous avcs présenté. 

(Doon de Maience, 11448, A. P.) 

— S. m., petite quantité, un peu : 

Je ai un fil do moult petitet d’aige. 

(Les Enfances Guillaume, Richel. 1448, f® 85®.) 

En monlt petitet d’euro en i a .x. ocbis. 

(Fierabras, 1741, A. P.) 

N’i a c’un petitet do voie. 

(Raoul de Hovdekc, le Songe d’ Enfer, iOi, Scheler, 
Trot io. belg., Nohv. aér., p. 180.) 

Se tu touches au commencement un pe- 
titet de la raison en quoi tu plus te fies. 
(Brun. Lat., Très., p. 499, Chabaille.) 

— Un petitet , un peu, un peu de 
temps, un petit moment : 

Dame, font elles, s’il ne vous doit peser, 

. 1 . petitet a noua atcndcrez. 

(Les t.oh., Ar». 3143, f® 4 b .) 

Mais lun pié que sor mon chicf as, 

Foi un petitet alascher 
Que je puisse un poi alener. 

(Wace, Vie de Ste Mary., 80, Joly.) 

Quant Floires ot que n’est pas morte, 
Un petitet so reconforte. 

(Floire et Blancheflor, 2® vert., 1737, Du Méril.) 

. 1 . seul petitet m'atendez. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f® 8 e .) 
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Mais trop li pesoit la mace un petitet. 
(. Artur , Richel. 337, f° 132*.) 

A cest mot se taist la roine, 

. 1 . petitet le chicf encline. 

(Durmars le Gallois, 11821, Stengel.) 

Mais or incngies un petitet. 

(Gautier d’Arras, l’Emjtereur Eracles, 4182, Mass- 

mann.) 

. 1 . petitat mon tarent devant l’aube osclarier. 

(Rom. de la venjance Vaspas ., Am. 5201, p. 148®.) 

Un petitet m’i endormi. 

(Jeu. Lescurkl, Chans., b al lad. et rond., xxxm, Bibl. 

elz.) 

Pour Dieu, s’on me vient demander, 

Si dites que je n’i suis mie. 

Car jo vois dormir a ressio 
Un petitait. 

(Mir. de N. D., Il, 390, A. T.) 

— Petitet , un peu : 

Mult s’on faut petitet k’orendroit ne vos pont. 

(lien, de Montaub.,' p. 15, v. 31, Michelant.) 

Un an tout plain et un mois i estont 
Que n’i nienjuent so moult petitet non. 

(Jourd. de Plaivies, 393, Hofmanu.) 

Et s’on failli moult petitet 

Qu’il ne chai sor le vaslet. 

(Par ton., 3145, Crapelet.) 

1. petiteur, s. f., petitesse : 

Pour la petileur A u ventre. (Guiart, Bible, 
Gen., xlvi, nis. Ste-Gen., et ms. Maz. 532, 
f" 16 e .) 

Le drap osté, il trouva la chemise et les 
braves d’ung jeune enfant de telle gran- 
deur comme esloit Passation... Adonc il les 
mist liors du colfre et les monsira a ses 
compagnons, qui en eurent bon lis, a 
cause de ta petileur des braves. ( Perceforesl , 
vol. IV, ch. xiv, éd. 1528.) " 

Le pain doit avoir maniéré entre gran- 
deur et petileur. (La Sef (le santé, f” 38 v°, 
éd. 1507.) 

Vous supplions 1res humblement qu'il 
vous plaise mesurer ceste noslre oITre, 
non de la petileur d'elle, mais parla gran- 
deur tant de celluy a qui elle est offerte. 
(Cron. du Roy Françoys /”, p. 285, Guif- 
frev.) 

Petitesse, petileur. (Trium linq. Dict., 
160i.) 

Petileur, parvilas. (Feu. Morel, Petit 
Thresor de mots français, éd. 1632.) 

2. petitepr, s. m., demandeur : 

Si ajuste tiltre de possession n’avoit le 
possesseur, nonobstant le temps de pres- 
cription, le petileur y pourroit grandement 
combatre a destruire sa possessoire par 
petiloire. (Boit., Somme rur., f" 61 v°, éd. 
1539.) 

Petileur, m. Pelitor, el que pide. (Oldin, 
1660.) 

petit! VF. ment, adv., par voie de re- 
quête judiciaire : 

Stipuler, stipuler, c’est demander peti- 
tire ment. (Catholicon, Biche). I. 1788!.) 

petitoire, s. m., assemblée : 

Si advint ung jour qu’il assembla son 
privé conseil... lesquieulx tous en ungpefi- 
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Loire el consistoire assemblez, il parla en 
telle maniéré. (Le chevalereux c" d’Artois, 
p. 87, Barrois.) 

petitot, s. m., petite quantité : 

Mes il ne pout qu’un petitot aler. 

{(1. de Monglàue, Vat. Cl.r. f 360, f® I6 b .) 

PETON, s. m. ? 

Un roy tout armé sans heaume assis sur 
un peton. ( llist . de France jusqu'à Charles 
17, ms. Valenciennes 513, P 237 v°.) 

petou, adj., qui a peur de la coli- 
que : 

Le notaire aussi petou, résolu comme une 
brebis tondue. (Bkii. me Vkrv., Moyen de 
parvenir, p. 74, éd. elzév ) 

PETRAI., voir I’OITIUL. 

petre, pitre, s. m., sorte d'épice : 

Le petre el lo gingembre, gnringals et canele. 

(Mai net. p. 26, G. Paria.) 

Ces douces herbes i fièrent inoult soef, 

Pitre et qunnclc, dont il i a planté. 

(Pt'ise d’Orenge, 250, Jonck., Guill. d’Or.) 

Si croissent les cspcsscs cicrcs, 

Petre , gingembre et garingal. 

(Dlancand., 2588, Miehelant.) 

Et spic, petre, pouvre, commins, 

Do ce ol ases el gardins. 

(Res. de Beaujeu, li Riaus Desconncus, 4233, Ilip 

peau.) 

On lit dans le Dict. de Trévoux : 

Pitre, s. m.. sorte de liqueur qui se fait 
avec de l’esprit de vin, un peu de sucre et 
quelques odeurs. 

2. petre, voir Pierre. 

petrelle, s. f., dimin. de petre, 
sorte d'épice : 

Petrelle etsaumace, le cent, septdeniers. 
(1315, Ont., I, 600.) 

Norm., pélrelle, scabieuse. 

petrien, s. m. 1 

Tant fist qu’il fut ou service du palais, 
mais pour ce qu'il avoit les gens chastiez, 
il fut mis on pet rien ; la se prouva il si 
honteusement qu’il fut bouté hors par sa 
larrecin. (Citron, de St Denis, t. 1, f“ 50“, éd. 
1493.) 

petrier, v. a., tremper : 

Il vous failli petrier voslre payn en vi- 
naigre. (Palsgrave, Esctairc., p! 754, Gé- 
nin.) 

pétrifiant, adj., qui pétrifie : 

En toutes les parties de ce bouc, il y 
avoit quelque qualité pétrifiante. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxvii, p. 518, éd. 1595.) 

PETRiNAi., voir Poitrinal. 

petrin'at, voir Poitrinat. 

petrine, voir Poitrine. 

petrinunetu , voir Peterinet. 
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petrisseresse, -aresse. poictrice- \ 
resse, s. f., pétrisseuse : 

Petrissaresse. pistrix. (Gloss, gall. lal., 
Bichcl. I. 7084.) 

Avoir deux portriceresses en la ville du 
dit lieu de Chastellerault, (11 niai 1472, 
Perm. (lu c" de Chast., S. Cyprien, 1. XXI, 
Arch. Vienne.) 

petroi.eox, s. m., pétrole : 

I.e petroleon doit eslre choisi qui a cou- 
leur Planche ou jaune, et qui est de clere 
substance, et qui a oudeur puante. (Grant 
herbier, p. 103. Camus.) 

petrox, voir Perron. 

PETIll- is, voir Pertuis. 

PETRFISSER. VOÎT PeRTUISIER. 

pettacé, voir Petack. 
petteaf, voir Pesth.. 

PETTKI.EMKX'T, Voir PESTBLEMENT. 

pettei.er, voir Pesteler. 
petto.x, s. m. ? 

.il. pnmielles, pellon et serrures de la 
porte. (1462, Arcli. Meuse H 1551, f” 73 v“.) 

PETTREAF, Voir PeTEBEAU. 

petture, voir Peteube. 

pettfrrel, voir Pasturel. 

pettyr, voir Petib. 

petiieil, voir Pestjeil. 

petumie, s. f., sorte de tumeur : 

Morir de la boche, qu’on dist petumie. 
(xv* s., bille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

petiiin’oir, s. m., pipe, calumet: 

Il me dit aussi qu’une autre fois il y j 
avoit un homme qui avoil quantité de ta- ' 
bac (qui est une herbe de quoy ils pren- 
nent la fiiinee), et (pie Dieu vint a cet 
homme et lui demanda ou estoit son pelu- 
noir ; l'homme print son petunoir et le 
donna a Dieu, (pii petuna beaucoup. (Marc 
Lescahmot, llist. de la Nouv. France, 1612, 
éd. Tross, 1866, t. 1, p. 284.) 

PETLRE, VOÎT PETEUnE. 

P ET VER, voir Piet.er. 

petylis, voir Pestilleis. 

peuple, voir Peuple. 

pei:<:ei>a\e, s. m., plante ombelli- 
fére, le peucedanum officinale : 

Peucedane est une herbe qu’on appelle 
fenoil a pourceaulx. (Le. grant Herbier, f 83 
r", Nyverd.) 
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Peucedanum, français, peucedane ou 
queue de pourceau. (De Pinet, Dioscoride, 
III, 76, éd. 1603.) 

Peucedane : m. Ilorse slronge, Ilore 
strange. sow-fennel, sulpherwort. (Cotgr., 

1611.) 

PEUUIIAT, S. m. f 

On doit chaminer. d'or en avant, tous les 
moulin desus Mu/elle en lel maniéré que 
li penchât des cloies geissent mit et mit, 
sens nulz altres dans, sus lez saippin des- 
dis moulin. (1350, llist. de Metz, IV, 133.) 

peuciiox, voir Pauchon. 

pei çoer, voir F’eçoier. 

peuet, s. m., diinin. de peu : 

Ilormans illec nng peuet. (De cita Chrisli, 
Richel. 181, f” 122".) 

Et se tenoienl ung peuet loings derrière. 
(Ib., P 138*.) 

Elle mengast ung peuet. (Ib., P 147 d .) 

l'ng peuet par avant avoit elle ouy de 
ung angele que il estoit ressuscité. (Ib., f” 
135“.) 

pf.uff.rie, voir Pelfrerie. 

PEl'FFE, voir Pelfre. 

piîufferie, voir Pelfrerie. 

PEI'FIER, voir Pelfrieb. 

peffii.e, adj., qui file peu : 

Jaqucmine peu file semond toute jour ses 
gelines de fort ponre. ( Dialog . fr. flam., f” 
16”, Michclant.) 

peufre, voir Pelfre. 

peufrier, voir Pelfrier. 

PEUGX'ORE, voir PlGNORE. 

PEUIGXIF.R, Voir PUG.NIER. 

peuille, pueille, peulle, s. f., mon- 
naie réservée pour l'essayage : 

Peude: f. Before new mone.vbe delivered 
ont of lhe mini, an oflicer called l’essayeur 
(livides a peece ttiereof into foure parts; 
one lie gives lu the master, a second unlo 
the wardens of the mint : the other two he 
keepes, and touches, or makes a tryall of, 
one of thern : .Now cacli of these’ parts 
wrapt up in a peece of paper (specifying 
the quanlilie, weiglit, allav, and da’v of 
deliverie ont of l lie coync) is tcarmed 
peulle. (Cotgr., 1611.) 

Peui/le, as peulle. (Id.) 

Pueille, as peulle. (Id.) 

Peuille, f. Quarta parle para ensavar oro. 
(Oudin, 1660.) 

peuissox, s. m., sot : 

Par le cap de Dieu, jamais tant que le 
roy vivra n'auren repos et n'auren que 
mal, car il n'est que ung fol et ung peuis- 
son. (1478, Arch. JJ 203, pièce 153.) 
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j peui.i.e, voir Peuille. 

peule, voir Puelle. 

pf.fi.leit., voir Pailleul. 

peultis, voir Postic. 

PF.FMEL, voir PoMEL. 

peuxeus, voir Pesos. 

I 

PEFPF.F, voir Puput. 

pecplaie, -aye, s. f., plantation de 
peupliers : 

Qu’aux lieux plus bas soient les eslangs, 

, saussaies, peuplais, (remblaies, aunaies, 
j ozeraies et semblables bois a(|iiatiques. 
j (Ou. de Serr., Th. d'agri\, 1, 4, éd. 1803.) 

Peuplaye : f. A grove of popler trees. 

I (Cotur., 161 1.) 

Peuplaye, f. Alameda. (C. Oudin, 1660.) 

pefpi.ari», s. m., homme du peuple: 

Mais quel profTit du laurier et du mûrie ? 
j Povrette et nue aux champs philosophie, 

l)iet le peuptard qui au seul vil gaing hurle. 
(Vasqius Pitii.iKCL. /'.'et', vulg. de Fr. Pétrarque, p. 

3U4, éd. 1555.) 

1. pf.fple. peupple, pueble , poble, s. 

! f., population : 

! La pueble du royaume de France. (1308. 

I Pamph. de P. Dub., Itichcl. Cartul. 170, f* 

I 106.) 

— Poissons qui peuplent un étang : 

L’en baille et laisse audit commandeur 
les diz .il eslans peuplez et garnis de la 
peupple. (1377, liait, Arch. MM 30, f” 98 v*.l 

— Commune : 

Si aucun fait fondement de muraille ou 
d’autre chose en fons de terre commune et 
asseoit aucun fondement moitié au fonds 
de son voisin en leur absence sans appe- 
ler les expers jurez de les pobles, la partie 
qui se sent grevee peut requérir tel basli- 
menl estre abatu et desmoli. (1514, Coût, 
de Hayonne, Coût, gén., 11, 716, éd. 1604.) 

2. peuple, pouple, pettble, pouble, 
pible, s. m., peuplier: 

Deux tables de peuple. (Vente des biens 
de Jacques Cœur, Arch. K K 328, f" 271 v°.) 

lin petit baston de pible qui croist sur 
les rivières. (1473, Arch. JJ 194, pièce 
362.) 

j Les Savoisiens vont en Italie scier du 
bois de pouple le long du Pau. (Delon, Sin- 
gularités, 1, 64, éd. 1553.) 

Je plante ray certains pible* ou populiers. 
| (Palissy, Hecepte, Cap.) 

[ Mobile tout ainsi que la feuille du peubîe. 

(luueaT, Sonn., LI, éd. 1578.) 

Je me mis dans un canot a la bande du 
Su, ou je veis quantité d’iles, lesquelles 
sont fort fertiles en fruits, comme vignes, 
noix, noizettes, et une maniéré de fruit 
qui semble a des châtaignes, cerises, chê- 
nes, tremble, pible, houblon, frêne, erable... 
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(Marc Lescarbot, llist. de la Nouv. France, 
16)2, éd. Tross, 1866, t. Il, p. 334.) 

Et encore au xvn« s. : 

Avec les isles, saules, poubles et autres 
herbes y estans. (1643, Ste-Croix, moulin 
des 4 roues, Arch. Vienne.) 

Berry, .Yorm., Pic., lîouchi, Morv., 
Bourg., peuple ; Aunis, Saint., Berry, 
pouple-, Poitou, poupe; Aunis, Saint., 
pible; Bourg., Yonne, pcuille, peuplier. 
Oignin, peuble ; Wall., plop, Bas-Va- 
lais, Vionnaz, pèble, peuplier. 

Noms de lieux, le Pible, les Pibles 
(Char.-lnfér.). 

pel’plee, s. f., peuplade: 

Pour faire nouvelle peuplee des gens de 
sa nation. (Pas y., Recri., 1. I, eh. xi, éd. 
1665.) 

Transmigration de nouvelles peuplees. 
(In., ib., V1U, 1, éd. 1723.) 

peupleement, adv., publiquement: 

Le dit Rcnouf aveit fait l’opposition a la 
dite cglise peuplement . (Mardi apr. Itrand. 
1311, C’A. du cic.de Trun, S. Sauv., S. Germ. 
de Tourneb., Arcli. Manche.) 

PEUPLEMENT, Voir PuEPLEMENT. 

peupleor, -eur, pupl ., s. rn., celui 
qui peuple : 

Camillus... fu apeles li secuns Hoinulus, 
ausi coin faisere de la cité et pupleres. (Es- 
tories Rogier, Richet. 20125, f 103''.) 

Et lui succéda Dont Sanches son fils, sur- 
nommé le baslisseur on peupleur, a cause 
des villes ediliees par luy. (Viumer, Bibt. 
liist., III, 177, éd. 1588.) 

Les Grecs furent anciennement grands 
peupleurs, a la vérité, mais aussi grands 
parleurs pour le moins. (La Mohuehk, Le 
prem. tic. des anlig. d’Amiens, 3’ éd., p. 3.) 

1. peupler, puepler, verbe. 

— Neutr., être peuplé, se peupler : 

Ne volt fors Sarrasin dont le pays peupla. 

{Vivien de Afonbranc, Rev. des lnog, roui., 3® bée., 
vu, 136.) 

Adont se regarda Ii rois et vit que les 
banieres aproçoient et tous li pays peu- 
plait de gent. (C'A ron. de Raids, c. vin, L. 
Paris.) 

— Se multiplier : 

Il leur faschoit de voir les corps espars 
emmy les champs, a la merev des besles, 
qui y peuplèrent incontinent. (Mont., Es- 
sais, 111, 12, éd. 1565.) 

Le roy Ferdinand, envoyant des colonies 
aux Indes, promeut sagement qu’on n’y 
menast aucuns escholiers de la jurispru- 
dence, de crainte que les procès ne peu- 
plassent en ce nouveau monde. (In., ib., 
111, 13.) 

— Act. , garnir, munir : 

Grant e-chec 1 rolint d’or cl d’argent puepli. 

{Maine!, p. 17, G. Paris.) 



2. peupler, voir Puepler. 

peupleraie, -aye, pmbleroye, s. f., 
lieu planté de peupliers : 

Une boicellee de (erre joignant a la terre 
Macé Vaugoin d’une pari, et a la pouble- 
roye d’Estille d’autre part. {Livr.de cens de 
la terre d’Eslitly, Itichel. 4659, f" 12 v“.) 

D'en faire des particulières sausaies, 
peupteraies, aunaies, ozeraies, est chose 
1res belle et requise. (O. de Seiir., Th. 
d’agr.. Vil, 10, éd.1605.) 

Les rivières eu cholere treuvans le che- 
min druict dans les allées entre les rengs 
des arbres, y enlrans, emportent a vau 
l’eau les saussaies et peupteraies. (In., ib.) 

Peupteruye : f. A gronc, or vvood of po- 
plar trees. (CoTiut., 1611.) 

l'eupleraye, f. Alameda. (C. Oudin, 1660.) 

peupleus, -eux,poeplus, adj., popu- 
leux : 

Ce est la cause por quoi Ynde est tant 
poepluse, car la recuirent marchai)/, de 
toute pars. (Secr. d'Arist., llichel. 571, f° 
127'.) 

Parmi si peupleuses nations. (Noiilter, 
llist. Tolos., p. 87, éd. 1556.) 

Les peupleuses citez. 

(Ross., Jtynm., 1, 7, éd. 1623.) 

Soit nu valon de Gcnlilly, 

Soit d’Arcueil au peupleux rivage. 

(J. A. ne Baiv, Poèmes. 1. IX, t. 11, p. 440, Le- 

uief re. ) 

Les peupleuses cilez désertes serviront 
Do funèbres tombeaux a ceux qui ]>criront. 

(Ron. Garxikh, Porcie, OUI, Foerster.) 

Sire, je ne remarque en toute la rondeur 
Do ia terro peupleuse un plus bravo vainqueur. 

(G. Rouais, Sai. au Hoy, !• 9 v“, éd. 1586.) 

1. peuploier, p ueplier, puptier, pu- 
blier, v. a., peupler: 

Einssi peuploia ii rois Gui/ l’illedc Chypre. 
(Est. d'Eract. emp., ap. Mas-Latrie, llist. de 
Chypre, II, 9.) 

Item que pour don ne pour mandemant 
que nous facciens il ne délivreront ne 
bailleront a quelque personne que ce soit 
nuis de nos poissons jusqes a tant que 
tou/ no/ viviers et noz caus seront a plein 
puplies. (1318, Arch. JJ 55, f’ 08 r".) 

Sous consideranz et altendanz les péril/ 
et dommages qui s’en pourraient ensuivre, 
voulanz a euls pourveoir sur ce, alin que 
nostre dicte ville soilet puisse estre pupiiee 
de maisons et habitée de genz pour de- 
mourer au temps avenir. (1345, Arch. JJ 75, 
P 323 r".) 

Berlon en ville nul lerron, 

Ains pupliron tout leur pais 
Des subgiz a la llour do lis. 

(Liber, du bon Jehan, Duc de Bret., 3209, sp. Char- 

rière, Vie de B. du Ouescl., il, 327.) Var., publi- 

ron. 

La semence humaine prist a. publier et a 
remplir les contrées delà terre. (Christ, de 
Pi/., Charles P, II, 2, Michaud.) 

Se combati t avecques pluseurs geans qui 
estoient en la dicte ysle, et a la perlin 
conquis! l’yle, et destruisit les geans, et la 

Î ublia deceulx qui estoient venu/ avecques 
uy. ( Débat des heraulx d’armes, 27, A. T.) 



Virginité et chasteté remplissent et pue- 
plient les sieges de paradis. (Traict. de Sa- 
lem., ms. Genève 165, P 195 r\) 

2. peuploier, voir Publier. 

peuploy, s. m., populace : 

Orléans fist illccq terrible ovplov 
Et tel chapploy do sauldars et peuploy... 
(Poés. fr. de G. Alloue, Voy. et couq. de Ch. VIII 
lirunet.) 

peur, voir Peior. 

PEURE, voir PuELLE. 

PEUREE, s. f.. cliose faite en toute 
hâte, par peur : 

Properala, peurees. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

peurer, v. n.. se hâter par peur : 

Properare, peurer. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

PEUREURE, voir POUUREUIIIÎ. 

peureis, voir Paouros. 

peurrier, voir Perrier. 

pepsine, s. f., pavois : 

Lors chascun armé de ce qu’il devoit 
prent sa peusine en sa main sencslre. (J. 
de Saintrê, ch. lxxix, éd. golli.) 

1. peusso.v, voir Paissox. 

2. peusson, voir Pauchox. 
peusticet, voir Posticet. 
peustil, voir Postil. 

PEUSTURE, voir Peuture. 
peut, voir Put. 

PKUTF.URE, voir PEUTURE. 

PEUTIZ, voir PüSTIC. 

peutre, voir Peautre. 

peuture, -eure, peusture, poulure, 
pulure, polure, pulture, s. f., nourri- 
ture, au propre et au fig. : 

U est lur pulture. 

(P. de Thaun, /lest., 29i, Wright.) 

Et qu’il ont ung vrny Dieu qui leur donne peu - 

[ture. 

( Chev . au cygne , 12529, Reiff.) liup peuture. 

Dont vicnent et coi restent ? qui lor truevo peu- 

[ ture Ÿ 

( lioum . d’Alix., f* 54 d , Michelant.) 

. Car bons cuers se set bien refaire 
Des cssemples des bien faisans, 

Cli’est peuture bien refaisons. 

(Renclus de Moiliexs, de Carité t st. I, 5, Van 
Hamel.) 

Ri dcl parfont de! escriture 
Sevent traire buene peuture. 

( Cant . des Cant., ms. du Mans 173, f* 59 ▼•.) 



Digitized by v^.ooQle 




136 PEU 

Ben li purveit sa poture j 

Deu, quant fet sa créature. I 

(r.HAnuRY, Petit plet, 919, Koch.) j 

Dras e poture , or o argent, 

E qnau k-’il pocint arauiir 
Si tirent ensemble cuillir. 

(lu., les sept JJormuns , 458, Koch.) 

Vous en irez en celo vile. 

Encore en i a il dix mile 

Qui bien i truevent lor chcvanco : 

Moult sera or grant mesehcance [ 

Se n’i trovez vostre peuture, 

Chacuns i atent s’aventure. . 

(La Douce partie, 271, Méon, L'obi., IV, 481.) J 

... No pain, sire Dicus, nous envoie, 

La peuture îles aines et des angles la joie. 

{La Putrenostre, Riclid. 837, f J 227 h .) j 

Se la cort au boutcillier faut 

Je le verrai si vil ribaut j 

Que nus n’aura mes de lui cure ; 

Se ne fust or celc poture. 

Qu’il a ceenz par aventure. 

{De Itenart et de Piaudoue, 328, Chabaille.) 

Très dous cucrs savoureus. 

D’excellent noblesce oslis, 

Peuture aus vrais famillcus. 

(Jaques de Dampierre, ap. Scheler, Trouv. betg., 2* 

aér., p. 149.; 

Ens es jors de feste et dyemenclies i met 
l)ex pains en tirs pour chou k’il aient a 
souper dou relief; maintenant pour vo 
venue avons nous no peuture doublée. (De 
Suint Brnndainne le moine, p. 70, Jubinal.) 
Impr., peuture. 

11 doit avoir chascun jour ouvrable .ni. 
den. pour sa peuture. (Est. Boil., Liv. des 
mesl ., 1" p., lxxxiiu 7, Lespinasse et Bon- 
nardot.) Var., peusture. 

Ce fu la poture dont il les put. ( Comm . s. 
les Ps., Hichel. 903, p. 185*.) 

Et si se tient Grars de Duresnes bien 
plainemcnt a paiiet de Theri devant nomé, 
en ses deniers contans, k‘il a eus et recius 
de le warde et de le peuture de ces .cc. 
biestes devant diltes. (Déc. 1271, C'est 
Teri de Falempin , Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Celui (pain) ki est pulure ad diable. (Le 
Pater Noster, Hichel. 19525, f° 80 r°.) 

Li ver en feront lor pouture. 

( Marguct convertie , «p. Jub., Nouv. Bec., I, 326.) 

N’a mie esté usé de payer amende pour 
petit poisson, se on le met en fosses aux 
becques pour leur pouture. (1313, Ord., 11, 
207.) Impr., pouture. 

Oil, merci ni roi celeslro 
Qui m’a donc vie et peuture. 

(S. Jehan Bouche. d'Or , 706, Weber.) 

Par ce penser mon vivre ai 
Garni d’une doulce peuture f 
Et s’est tôle ma nourcturo. 

(Froiss., Poés., 1, 89, 64, Scheler.) 

En lieu de nous bailler argent, l’on nous 
fist cheulx nous mengier une espace de 
celuy temps. Et apres fusmes remis en 
n os tre première peuture. (ttoi Hf.né, iAbuzé 
en court , Œuv., t. IV, p. 118, Quatrebar- 
bes.) Impr., penture. 

Puis souffri mort en croix pour nous rendre 

| peuture. 

( Chron . des ducs de Bourg., 10243, Chron. belg.) 

Ce champ produiet délicieuses paslurcs 
et peuleures aux ouailles. (FossETiEn 2 Cron. 
Marg.j ms. Brux. 10512, VIII, n, 6.) 

Ce mot s’est conservé dans la langue 
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moderne sous la forme pouture , dans 
le sens de farine d’orge, de sarrazin 
que l’on donne aux chevaux ordinaire- 
ment avec de l'eau. Berry, pouture , fa- 
rine de menus grains pour engraisser 
les bestiaux; engrais végétal, terreau. 
Bessin, pouteure, farine qu’on donne 
aux bestiaux. Rouchi, pelure, grain 
moulu grossièrement pour engraisser 
les porcs et la volaille. Lurr., pulure, 
mélange de son, de pommes de terre, 
d'eaux grasses, etc., que l’on donne 
aux porcs. Morv., pouteure , fumier en 
général, engrais. 

pevree. -eie, povree, s. f., poivre, 
mélange poivré : 

La car manguent sons seil et sans pevree 
(Ogiei', uis. Durli.. bih. de ('.os., V, 11, 17, f° 126 4 .) 

Ne mengeré de char ne de pevree. 

( Aleschans , 2239, Jonck., Cuill. d'Or.) 

Mal aroit emploie ses vins et ses pevre.es. 

(Boum. d'Alix., f* 22 rt , Michelant.) 

Quant voient le larron plus noir d’une pevree, 
Toute la plus hardie est en fuies tournée. 

( Fierabras , 3085, A. P.) 

Ce est une gaiandc plus noire que pevree. 

(76., 5039.) 

Gonlix dus, car me baisse, si serai saolee 
Com s’avoie mengic gelines en pevree. 

( Ib ., 5388.) 

Fors sausses et chaudes pevrees 
Ont il certes touz jors a mecs. 

(Guiot, Bible, 1540, Wolfart.) 

Quant la chars est eschaufee 
Do gras morseaus et de pevree. 

( Vie des Pères , Àrs. 3641, f 105°.) 

Je vos acontcrai ja toule 
La joie qu’il ont demenee. 

Quels lus i ot et quel povree, 

Quel pain, ne quel poisson de mer. 

(A tre perill., Hichel. 2168, f* 43 d .) 

Ne manjoie mio mut de salmon a pevreie. 

(Poème mor., ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 74, f° 34 

r® •) 

Aucuns furent purgié pour les noiceles 
qu’il mengerent, et menjoient la pevree ou 
est autres! la mediciue. (Aimé, Yst. de li 
Nonn II, 33, Champolliou.) 

Suisse, Neuchâtel, poivrée , ragoût 
■ composé d’os de porc frais et de divers 
ingrédients. 

| pevrel, puvrel, s. ra., poivrade : 

Piretum, poiret ou puvrel. (Olla pntella , 
p. 42, Scheler.) 

pevrelle, pevriellc , s. in., diminutif 
de poivre : 

De luy[Amand Rahoul] pour treize livres 
de pevrielle , a ung gros et ung blancq le 
livre. (1516, Compt. de l'execul. lestam. de 
Colinct Moucque , Arch. Tournai.) 

pevrie, s. f., poivre : 

Une libre de pevrie. (19 févr. 1415, Pawil- 
hùrs , K, p. 237, Arch. Liège.) 
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pevrier, s. m., marchand de poi- 
vre : 

11 las vendent, s'en font deniers, 

Et en losengent les pevriers. 

(Gviot, Bible , 2050, Wolfsrt.) 

Tuit ciricr, tuit pevrier et tuit'apotecair*, 
se il metent avant au samedi es haies ou 
u marchié, chascuns doit obole de cou- 
tume. (E. lion.., Liv. des mest., 2* p., XVI, 
5, Lespinasse et Bonnardol.) 

Giles li pevriers. (1305, Cens du Paraclit, 
f" 22 r°, Arch. Aube.) 

Stephanus dictus Pevrier. (6 fév. 1355, 
St-Urbain, Arch. Aube.) 

Nom propre, Peuvrier. 

PEXAIVAGE, Voir PaISSONAGE. 

p ex exage, voir Poisson âge. 

PEXIIERAILLE, VOÎr PëSCHERAILLE. 

pexheresse, voir Pescheresse. 
peygiveer, voir Peioneor. 
peymeinteur, voir Pavemsnteur. 

pey. yo, voir Panne, 
peyîvt, voir Peint, 
peyral, voir Pairal. 

PEYRIERE, voir PERRIERE. 

peyrol, voir Pairol. 

PEYROLLIER, Voir PaIROLIER. 
PEY8SEL, voir PaISSEL. 

PEYS81ERE, voir Paissierb. 

pez, voir Pis. 

pezable, voir Pechadle. 

pezach, voir Pesac. 

pezance, voir Pesancb. 

pezas, voir Pesaz. 

pezaterie, voir Pesaterif.. 

pezel, voir Pesel. 

pezellous, adj., corrompu, qui a 
des marques de corruption : 

Se aucuns mascedier avoient char sor- 
cemee communément ou pezeltouse en 
langue, ou de crue ou d'oile, il ne ladone- 
roienl, ne ne porroient vendre en eslaus 
communs avec la bonne char. (1297, Cons- 
tilul. Tutl., reg. A, pièce 1, ap. Duc., Pes- 
surius.) 

pezer, voir Peser, 
pezeresse, fém., voir Peseor. 
peziehe, voir Pesiere. 
pezoy, voir Peson. 
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pezze, voir Pbqe. 

PHACE, VoirPHASCE. 

PHAELLE, S. f. ? 

Chambrelle pendice avec une petite 
phaelte dc.boix. (1566.2, pr. 3, f°207,Arch. 
Liège.) 

phagoue. s. f., sorte de glande : 

La phagoue est une glande de substance 
fort molle, rare et spongieuse, de quantité 
assez notable, situee sur les parties supé- 
rieures du thorax, entre les divisions des 
veines et artères sousdavieres ou jugu- 
laires. (Pake, (JEuv., 11, 18, Malgaigne.) 

PHALANGE, voir PaLANOE. 

piialeratiox, phall., s. f., vaine 
pompe dans la parure : 

11 ne doit point apparestre plus que les 
autres par ambicieux vestement et orgueil- 
leuse phulleration. (Boihooixo, Bat. Jud., 
II, 10, éd. 1330.) 

phalere, s. f., harnois brillant : 

Les graus p haleres et les sangles dorcos. 
(SjUst Gklays, Eneide, IX* liv. , éd. 1540.) 

Quant un cheval jeuno, joyeulx, 

Se voit en phalgres pompeuses 
Plus en est lier et orgueilleux 
(J. Bouchet, les lleanars traversant les voyes pe- 
rill. , f« 50% éd. 15 il.) 

phalerek, phallerer, falerer, fal- 
lerer, v. a., harnacher, revêtir d’un 
brillant harnois : 

Le miculx courant et qui sera premier 
Aura de moy ung beau et grand coursier 
Bien phalleré. 

(Sairt Gelats, Eneide. V* tir., éd. i 640.) 

Perceval a moult ceste mulle regardee, 
laquelle tant richement /uffereeetaeouslree 
estoit. ( Perceval , f° 134", éd. 1330.) 

Sa mulle bien accoustree et richement 
phnlleree. (J. b’Auton, Citron., Bichel. 5082, 
r 136 r°.) 

Destriers, geneta et turcs d'agilité, 
D’orphavrorie haultement fallerez. 

(J. il a »o r, Voiage de Venise . la Priase du Chasteau 
de Pejqnicre, f° 93 v®, èd. 153t.) 

Il y ayoit une aultre bande fort modeste 
de trois dames vestues en humilité, et 
montées sur haquenees blanches fallerees 
de veloux bleu. (J. Bouchet, la noble Dame, 
P 4 v”, éd. 1536.) 

Sortit monsieur le baitly et cappitaine 
dudiet Sens, monté sur une 1res belle 
grant mulle, bien richement pWeree.(Oon. 
du roy Françoys t', p. 262, GuilTrey.) 

Tu es baudet de bien. Mais n’estre autre- 
ment torchonné, estrillé, phalert , et ali- 
menté que je te vois, cela me semble un 
peu tyrannique, et hors les metes de rai- 
son. (Rab., Cinquiesme livre, ch. vu, éd. 
1561.) 

Unelicliere portée de deux mulets blancs, 
fallerez et houssez de velours cramoisy. 
(Voyag. du S. de Villamont, p. 78, èd. 
1598.) 

— En parlant de personnes, parer 
avec faste, surcharger d'ornements : 



Do grans plumailz leurs testes f(dlei\er]ent. 
(J. Marot, Voiage de Venise, la Prinse du ChaBteau 

de Pesquiere, f 8 97 r°, éd. 1532.) 

D’knbis auctcntiques. 

Carcan» magnifiques, 

Pierreries antiques, 

Par touctes practiquos 
Leurs corps f aller oient. 

(lu., ib., f" 94 r°.) 

De veloux et satin, colliers et chaincs d’or 
Fallerez ilz estaient, miculx que ne dys en- 

[cor. 

(1d., ib., f° 87 r°.) 

Dames blanches comme bcaulx cignos. 

Plus que deesses fallerees. 

(In., ib., f° 89 v°.) 

Partout ou alloit Dagobert le suivoient 
huit putains pignees et phalerees comme 
roynes. (Mer des Cron ., f° 30 r°, éd. 1532.) 

Houssez et fulleres conformement a leurs 
habits. (Enlr. de Hem y II à Houen , f° 8 v°.) 

Femme faleree et fardee, pleine de vile- j 
nie, mensonge et vanité, ((àarthkny, Voyage 
du cheval, errant , f” 31 v°, Anvers, 1557.) 

Il estoit accouslré a la maniéré des 
Mcdes, ayant son visage fardé, et sa per- 
ruque faleree moult richement. (Seyssel, 
Appian Ale*., f° 98 r°, éd. 1500.) 

- Fig. : 

Tes termes phalerez 
En rhétorique, assez bien colorez. 

(Julyot, Eleg. de la belle fille, p. '45, Willem.) 

PII ALTER lO.’NWER , VOÎT PSALTERIONER. 

phaphire, voir CiuFFun au Supplé- 
ment. j 

PIIA\ETTE, S. f. ? I 

I 

Une hourdoire, aullrement dit plumette , 
de soye noire renforcliee. (1559, Lille, ap. i 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

phantasme, voir Fantosme. j 

piiaretre, -elle, far., pharrclle, car- I 
quois: 

Prens tes armes pour chasser avec la 
faretre ou sont tes sagelles et ton arc, et j 
va chasser. (Le premier Vol. des e.rp. des 
Ep. et Ev. de Kar., f 148 v”, éd. 1319.) 

De sa pharette une sagetto tire . 

De boys mortel, empenne de vengeance. J 
(Cl. Marot, Temple de Cup., A III r% éd. gotli., s. 

1. n. d.) 

Sagon et Mathieu de Boutigni ayant 
blâmé l'emploi de pharette. Cl. Marot, 
dans la seconde édition de son Temple 
de Cupidon, effaça ce mot, et mit : de sa 
trousse. 

Diane accoustree de son arc et de sa 
piiaretre. (Gcii.i.. mr (Inouï., Relig. des anc. 
Romains, p. 90, éd. 1388.) 

— Fig., dans un sens grivois : 

Mais corn oremlroil plus ne puisse 
Toucher ne labourer Perrolto 
Quopou ou néant, tar ma pharrette 
Est vuydo et mon arc ne peut tendre. 

, (Jeu. le Fevrk. Muthcolus, 1. I, v. 1338, Tricotai.) 

Cf. Feketre. 
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piiaretre, adj., qui porte un car- 
quois : 

Jusqtics a tant que fuz prost d'estre entré. 

En la maison du beau Dieu pharetré . 

(Cl. Marot, Temple de Cup., A II 1 1 r°, éd. gotb. fl. 

I. a. d.) 

pharaox, voir Faraon. 

pharique, s. m., sorte de poison : 

Pharigue. A kiitd of dangerous poison. 
(Coron., 1011.) 

phaiusee, s, m., pharisien : 

Li pharisees. (Laurent, Somme, ms. Alen- 
çon 27, f> 53 v”.) 

As scribes et as pharisees. (Serin., ms. 
Metz 262, f" 1\) 

C’est le plus prudent et plus saigo 
Des pharisees. 

( f ic i, My * t . de VInc. et Xativ., p. 224. le journée, 

Le Verdier.) 

Il desprisa les dovolz pharisees. 

(J. Boucîiet, Ep. fam.y xc, éd. 1545.) 

Et cesty la qui pharisee estoit. 

(In., ib.) 

PHARRETTE, Voir PhaRETRE. 

pharrociiaige, voir Parochaqe. 

puas, voir Fas. 

phé, fi, foid, s. m., serviteur: 

E uns phé fud de la maignee Saul e out 
num Siba. (Rois, p. 149, lier, de Lincy.) 
I.al., erat autem de domo Saul servus no- 
mine Siba. 

Truverent un fi de Egypte. (Ib., p. 115.) 

Lire ici l’ex. placé à tort au t. IV, p. 
44, col. 1, sous la forme foid. 

piiEEit, voir Faer. 

puei.vtise, voir Feintise. 

piiei.aivdiuo!v, s. m., plante ombel- 
lifère : 

Phelandrion. Small burnet saxifrage ; and 
not medow rue, as the Parisien phisicians 
erroniously hold it to be, sayes Gérard. 
(CoTcn., 1611.) 

pheivgite, s. f., sorte de pierre bril- 
lante : 

Les lanternes estoient vestues, aucunes 
de strain, autres de pierres phengiles. (lUu., 
Cinquiesme livre, eh. xxxii, éd. 1364.) 

Une chapelle ronde, faite de pierres phen- 
gites et speculaires. (In., ib., ch. xuu.) 

Phengite (the name of) a certaine bright 
stone. (Cotuk., 1611.) 

piie.viceau, fenisseau, s. m., petit 
du phénix : 

La compagnie se prit a rire comme un 
troupeau de f ruisseaux. (Ber. ri F. Vf.rv., 
Moyen de parvenir, p. 230, éd. s. 1. n. d.) 

Patez de pheniceau. (Caquets de l’accou- 
chée, p. 97, ap. Sle-Pal.) 

18 
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pheredem, feredon, s. ni., peuceda- 
num : 

Pheredem cl savaricc. (Vont, de G. de 
Tyr, ch. lvi, llisl. des Crois.) Yar., fere- 
don. 

PHERESTRE, Voir I'eRETRE. 

piih'RER, voir Fifrer. 

PHILADIERE, voir Fft.ATIERE. 

PHILAET1E, voir Pult.AUTIE. 

PHILAPTIE, voir Phii.aütie. 

piulastie, voir Phii.autie. 

P1KI1.ATERE, voir Filatiere. 

pihlaton, voir Philauton. 

phii.autie, -avlie, -aflie, -aslie, 
-aptie, fil., s. f., amour-propre : 

Dois je croire que vous m’aimiez, cl que 
les démonstrations que vous en faites 
soient a mon occasion, ou bien pour 
l’amour de vous mcsmes ? Car les jeunes 
gens de ce temps ont beaucoup de consi- 
dérations en leurs desseins, et cette douce 
philaftie a un grand pouvoir sur leurame. 
(Marc, de Val., la Itue/le mal assorti?, p. 
100, dans .Y ouve.au recueil des pièces les plus 
agréables de ce temps, en suite des jeux de 
l’inconnù, et de la maison des jeux, éd. 
1641.) 

Se voulant qu’on attribue la louange que 
j’en ferois pluslost a la philaftie qu’a la 
raison. (In., Mém., p. 1, éd. 1628.) 

11 me semble (cela soit dit sans philastie 
et vaine gloire) que je suis 1res bien en 
cest - habit. (Lariv., le Fid., H, î, Itibl. 
elz.) 

Celle inclination nommée d’un mot ja 
françois fHautie. (Dampuakt., Jlfcrr.cfK monde, 
f 113 r°, éd. 1585.) 

Mais est entaché de philaftie. qui est un 
amour désordonné de soy mesme. (He- 
monslr. au roy, p. 85, éd. 1588.) 

Se disait encore au commencement 
du xvn* s. : 

Do la philaplie. 

Pour grant raison, barîomont, lu méplats; 
T u nio desplais pour raison niesmement ; 

• Tu ino plais bien pour tes louables fais. 

Et pour te voir discourir doctement ; 

Mais en tes faits tu le plais tellement. 
Qu’en te plaisant du tout tu me déplais. 
VaUQUEUS DE LA FSESSATE, DivCTSfS pOCSICS, Epî- 

granuncs, p. 554, é«t. 1605.) 

Estans surpris d’une philaftie et amour 
de nous mesmes, ne pouvons cognoistre 
nos fautes, desquelles nos dames bien sou- 
vent nous advertissent. (Est. Pasouier, Mo- 
nophile, 11, 775, éd. 1723.) 

Bien que je ne veuille, par une filaulie e t 
ostentation trop advantageusc, me mettre 
au rang des hommes doctes. ( lacent . unie, 
de Tabar., I, Itibl. gaul.) 

II faut que je confesse sans philavtie ou 
ostentation que mon baulnte est un des 
plus rares secrets que la nature ail jamais 
descouvert. ( Recueil gén. des rencontres, 
etc., de Tabarin, I, t.t, Bibl. gaul.) 

Narcisse fut atteint d’une eslrange phi- 
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laulie amoureuse, et idolaslroit son esprit. 
(Garasse, Docte, curieuse, p. 62, éd. 1623.) 

piiii.AiTo.v, -aton, adj., qui s'aime 
soi-mème, égoïste : 

Et ce que l’en vitupéré estre philalon. 
(Oressie, Politiq., f° 37 e .) 

! PHILAVTIE, voir Pli I LACHE. 

I 

phii.icon, s. m., la filicule, plante 
J astringente de l’espèce des fougères ? 

Il convient avoir graine de coings, phi- 
| lieon et gomme de cerisier. (Ménagier, II, 
219, Bibtioph. fr.) 

philippine, s. f., ordonnance de 
Philippe le Bel, rendue en 1303, con- 
cernant le droit de régale ; 

L’ordonnance du roy l’hilippes appellee 
; la Philippine. (Ch. Le Caron, noie dans 
Bout., Somme rur., p. 661, éd. 1611.) 

PHILITERE, voir FiLATIEME. 

; Piiii.i.oPECi’.NE, voir Philopecene. 

| piiii.lyree, s. f., nom de plante: 

La phillyree. (J. des Mon.., Comm. de 
J Matlh.) 

piiilomite, s. m., amateur de fa- 
bles : 

Pourqnoy philomiles peut eslre dit qu’il 
commet philozophie, c’est assavoir, de 
tant <[ue fahle est faicle de merveilles. 
(Crist. de Pizan, Livre des fais et meurs du 
sac/e roy Charles F, 3' p., ch. lxvii, Mi- 
chaud.) 

PHii.oPEci NE, phillop., s. f., amour 
de l’argent : 

L’cn no voult des sciences que une, 
Tou* tendent a phUopecune 
Et n’aprcndrn pas pour savoir. 

Mai* il aprendront pour avoir. 

! (J. Lefebvre, liesp. de la mort, Richcl. 994, f" 16*.) 

; Mais au jour d’ui plullosopliie 

Est en exil, et pou prisie. 

Et la het chascun et chascuno. 

Pour lui régné phillopecune. 

(Jd., la Vieille, 1, v. 1867, Cocheris.) 

Toute science répudient 
Fors celle de philopecnne. 

(lu., Afatheolus , III, 677, Tricotel.) 

PHILOSOFIEMENT, voir PH1LOSOPHIE- 
MËNT. 

PHii.osopiiAiH.E, adj., philosophi- 
que : 

Force dernostrable ou philosophable. ( Se - 
cr. d’Arist., Bichel. 571, f” 1 37 J .) 

philosophal, adj., de philosophe, 
philosophique : 

Sel philosophal. (La Turbe des philos., ms. 
Ste-Gen., P 46 r".) 

Congnoissanl qu’il avoit mal gardé la 
rigle philosophale, qui est de soy taire. 
(Bouchard, Chron. de Prêt.. t° 17*, éd. 
1532.) 



PHI 

Le Tirent introduire en sciences legalles 
et philosophales. (Id., ib., (° 21*.) 

... Science philosophaUe. 

' (J. Boucuet, Ep. fam-, ni, éd. 1515.) 

Mais on ne le pourroit ntonslrer par rai- 
sons naturelles ne philosophants. (In., Noble 
Dame, f“ 3 v“, éd. 1536.) 

Philosophale vie 

Je voue mener. 

(R. de Collehye, Pond., LXXII, BiM. ali.) 

Sans alléguer philosophaux debati. 

(F. Sagos, Coup d'Essay, Keep. 4 l’Eapietre de C. 

Marot, dans les Œuvr. de A tarot, t. VI, p. 15, éd. 

1731.) 

Art philosophal. (Paussy, des Métaux, 
Cap.) 

L’ahljé ouvrit l’oreille a ces raisons phi- 
losophales. (Des Per., Nouv. récréations, d'un 
singe, f 243 r", éd. 1564.) 

Prit l’habit philosophal. (C. df. Seïssel, 
llisl. eccles., VI, xi, éd. 1557.) 

Habitation philosophale. (Du Fail, Cont. 
d’Eutrapel, xxxv, éd. 1598.) 

Harangue philosophale. (Brant., Ilomm. 
illust., Louys Yl, Buchon.) 

La langue moderne n’a gardé que le 
féminin philosophale, dans la locution 
pierre philosophale. 

philosopheriez s. f., rêverie philo- 
sophique : 

Quand hien cela adviendrait, que vins- 
siez a bout de vostre philosopherie, vous 
devez eslre content. ( Moyen deparvenir, p. 
59, éd. elzev.) 

philosophesse, s. f., femme philo- 
sophe : 

Car elle estott philosophesse. 

{Le Ilebours 3/atheolus, p. 10, éd. 1518.) 

pmlosophiemext, philosofiement, 
adv., philosophiquement : 

Kilosofice, philosofiement. (Catholicon, Ri- 
cliel. 1. 17881.) 

piiilosopiiiex, phyllosophien, -fien, 
s. m., philosophe : 

Oiios, signer rcctoriien, 

Gramariicn, phyüosofien. 

(G. de Cambrai, Itarlaam, p. 144, P. Meyer.) 

Contro Nachor icrent contraire 
Phyllosophien ol li gramaire 
Et trestout li rectoriien. 

(Id., ib., p. 157.) 

puiLosoPHiER, v. n., vivre selon 
les principes de la philosophie : 

Pegasus fonda ta fontaine 
Qui de philosophie est plaine. 

Qui pour le désir dclilable 
l)o la grant gloire pardurable 
Doit aprendre et ostudler 
Chascuns a philosophier. 

( Fabl . d’Oo., Art. 5069, f* 71'.) 

Les mauvais ne philosophant, ou n'ay- 
ment sapience, ny les bons aussi, selon que 
nous avons trouvé qu’il n’est point d’amy- 
tiè de contraire a contraire, ny de pareil a 
pareil. (Bonav. des Per., Lysis, Recueil des 
œuvres, p. 31, éd. 1544.) 
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pbilotime , phyl., adj., ambitieux: 

Celui qui superhabunde en désirer tels 
honneurs, il est phylolime. (Oresme, Elh., 
Hichel. 204, F 377".) 

S’emploie encore comme prénom. 

PHiLOTiMiE, phyl., s. f., ambition : 

El la stiperhabundancc, c’est assavoir 
amer et quérir honneur non deu... c’est 
vice; et en grans honneurs Aristote l'ap- 
pelle chaymotic et en inendres phylotimie. 
(Oresme, Eth., Hichel. 204, f“ 377 rt .) 

P1I1PHAFVF, VOÎrTlFAIONE. 

pbirton, voir Ferton au Supplé- 
ment. 

pbisiciaix, voir Fisicien. 
musicien, voir Fisicien. 

piiisionomien, s. m. , physionomiste: 

Pour ce jugent li phisionomiens que cils 
qui ont les levres si saillans sont par na- 
ture de grant couraige. (Evrart de Conty, 
Probl. il’ Ari.it., Hichel. 210, f° 103".) 

phisique, voir Fisique. 

phisiquer (se), v. réfl., se droguer : 

Se foy n’as, en vain te phisiques, 

Car foy a toutes les reliques, 

Par foy toutes vertus sont fuie tes. 

* (J cii. de Mkuxg, Très., 85, Héoo.) 

PH 18 SANE, voir Fissaiqne au Supplé- 
ment. 

phissicifn, voir Fisicien. 

phitonie, s. f., science de la pytho- 
nisse, science de la divination en gé- 
néral : 

Chiron est appellé des poêles dieu de 
sapience et de philonie. Philonie est art de 
deviner par instinction dyabolique. (Fos- 
setiek, Cron. Mar g., ms. Brux., I, f” 100 

r*-) 

phito.mqiie, -icque, phylonicque, 
adj., possédé du démon : 

Saul philonique 
Qui rois estoit, voult Dieu tempter en vain. 

(E. Dvsciiamps, l'ois., V, 189, A. T.) 

— Qui s'occupe de divination, qui a 
trait à la divination : 

Ces femmes qui sont phitonicques 
Sont d'uue merveilleuso garde. 

(Acf. des Apost., vol. Il, (• 16*, éd. 1537.)' 

Esprit phylonicque et immonde. 

(Io., f*., f 17.) 

Prenosticqueur philonicque. (Fossetier, 
Cron. M'irg., ms. Brux., I, f° 104 r°.) 

— S. m., devin : 

Aux enchanteurs, et aux gens male&cques 
Ailleurs nommez devins et philonicques . 

(J. Bouchet, Ep. mor.. Il, 1, éd. 1545.) 
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pri.eiiotomer, flebotommer , v. a., 
phlébotomiser : 

Quant aux enfans, il n’a jamais permis 
qu’on les ph/ebolomast. (Joub., Err. pop., 
2“ p., ch. xiv, éd. 1387. 

— Réfl., se phlébotomiser: 

Cet animal (l’hippopotame)... monstra 
premièrement la pratique de se flebolnm- 
mer. (Ile Pinet, Pline, xxvm, 8, éd. 1613.) 

pni.EiioToMtQUE, adj., qui a rapport 
à la phlébotomie : 

Operation phlehotomique. (Joub., Or.chir., 
p. 699, éd. 1398.) 



P1IOIIIER, voir PoHIER. 

phonne, s. m., émondes : 

I 

Hem tous les p lionnes venans et proce- 
! dans desdis chaisnes enseignes demeure- 
j ronl au prouflit de ladicte communaulté. 
(il mai 1361, Ch. des finances, lxxii, F 137 
v", Arcli. Liège.) 

phrairie, voir Frerie. 

phtise, phlize, s. f., phthisie : 

La phlize, qu’aucuns ont appelé mal sub- 
til. (Desbarbon, Fawonn., II, 19.) 

Phtise et adection pulmonaire. (Po.vrus 
DE Tyard, Disc, phi!., f" 233 v”, éd. 1387.) 

piiusicien, voir Fisicien. 

phylire, phyllire, s. m., sorte d’ar- 
brisseau : 

Cela disant, Franc Gai tira de son sein 
un roleau de phylire, ou estoient escrils 
certains vers. ( Alect . rom., f" 68, éd. 1360.) 

Cette carte d’escorce blanche de phyllire 
ou tille surnageant au bort... inscripte de 
tels vers que tu les as ouys. ( Ib ., t° 69.) 

PIIYLLOSOFIEN, voir Philosophien. 

PHYLOTIME, voir Philotijie. 

PHYLOTIMIE, voir PlIILOTIMIE. 

PHYToXio.QiîE, voir Phitonique. 

pi, voir Pif. 

piache, voir PlASSE. 

piacle, s. m., expiation, cérémonie 
expiatoire : 

L’inquisition des piacles et des apaise- 
ment des dieux solliciloient plus et tenoienl 
en peine les corages des gens que les ma- 
ladies no faisoient les corps. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Uen., F 113 b .) 

A bailler aux Rommains en piacle et en 
rédemption de la trefvc rompue. (Grans 
decad. de Tile Lire, 2* dccade, 1, 10, éd. 
1330.) 

piacler, v. a., offrir en expiation : 

O mon perc, dist il, une familière des- 
tinée est donnée a noslre lignaige que 
pour remédier au commun prouflit soyons 
sacrifié elpiaclé, et certes maintenant don- 



nera)- mov et les légions a mourir et a 
estre occis a la terre et aux dieux des 
mors. ( Prem . vol. des grans dec. de Tile 
Lire, F 163*, éd. 1340.) 

piaffant, adj., fastueux : 

En ceste piaffante splandeur de tous 
biens. (Huant., Grands capit. estrang., I, i, 
var., Bibl. elz.) 

piaffarii, piafard, adj., fastueux, 
piaffeur : 

Le paon, qui navré de l’aiguilîon d’amour 
Veut fere, piafard, a sa dame la cour, 

Etale comme en rond les trésors de ses aeles. 

(Du Uaktas, la Semaine, IV, éd. 1579.) 

Pia/fanl. Braggard, strouting, vaine glo- 
rious, proudly vnunting, fondly braving it. 
(Cotuh., éd. 1611.) 

piaffffsfment, adv., fastueuse- 
ment, superbement, en piaffant : 

Piaffeusem eut. lira g gi n gl y , proudly, vainc* 
gloriouslv.slroutinglv, vaûntingly.’iCoTOR., 

1611.) 

Piaffeusemenl, con pompa. (C. Oudin, 
1660.) 

Piaffeusement, fastuose. (Duez, Diet. fr. 
ail. lut., Amsterdam 1664.) 

piageor, voir Peaoeor. 

piailler, v. n., bien boire, boire 
avec excès : 

Piailler, pion et piol de jti&iv. rj jcivetv, 
bibere. (L. Tribbault, Celt-llellenisme, éd. 
1380.) 

Piailler, lo bib, sip, liple, or drive away 
lime by drinking. (Cotgr., 1611.) 

Piailler, Piar, piolar, bever bien. (C. Ou- 
din, 1660.) 

piailleur, s. m., buveur, celui qui 
boit beaucoup : 

Piailleur : m. A bibber, sipper, vine- 
swiller ; a tipler, bowser, pot gossip, or 
gossip pinl pot. (Cotgr., 1611.) 

Piailleur, m. Piolador, bevedor. (C. Ou- 
din, 1660.) 

piaison, s. f., action de boire avec 
excès, boisson : 

I’ihourt, maçon de Rennes,... allant a 
Chasteaubriand pour l’edificc d’un beau 
cliasleau... dit... estre d’advis que le basti- 
menl fust fait en franche et bonne matière 
de piaison competente, selon que l’u-uvre 
le requeroit. (Du Faii., Conl. d’Eulr., F 190 
r", éd. 1383.) 

Piaison : t. A bibbing, sipping, tipling ; 
swilling, immoderate drinking. (Cotgr., 
1011 .) 

pial, s. m., hache, cognée : 

Et ki prendra ostilles on autres chozes, 
ou cangera, ou ki estera le pinl ou prendra 
autre engin, sens le sens des compagnons 
de se fornaisse, il doit dis soûls. (1298, 
Régi, et stat. des monnayeurs à Samur, 
Cari, de Namur, Borgnet et Bormans.) 
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pialet, s. m., cuscute : 

Autre soin n’est requis aux lins de la 
jusques a la cueillete, que de les deschar- 
ger d’une mescliante herbe, appellee goutte 
de lin ou pialet , en latin, eassutha (discuta), 
qui s'entortille en leurs tiges, les suffo- 
quant et gardant de s’aceroislrc. (Ü. un 
Scan., Th. d'agr., VI, 29, éd. 1605.) 

PIALTRE, voir PeaUTRE. 

PIAMEÎVT, voir PlVEMENT. 

piax, adv. , doucement : 

Marcher pian, to march lcisurcly, go 
fair and soflly. (Cotur., 1611.) 

Norin. et Jers., pianne pianne, tout 
doucement, avec précaution, sans 
bruit. 



1. piance, pience, pianche , s. f., 
boisson : 

Je n'en puis plus, se jo ne pio 
Quelque pianche bonne et freschc. 

[N. de la Chesnayh, Condamn. de Dancquet, p. 301, i 
Jacob.) | 

On faict do luy tout ce qu'on vcult, | 
Moyennant et touchant fa p(i)ence, 

C’est le plus licau de la science, I 

Que de toujours nienger et boyro. 

[Farce d'un gentilhomme , Ane. Th. fr-, I, 26-1.) 



Et a tous coula qui ayment la pience, 
Je leur laisse, pour souverain butin, 

A desjuner, sans aucuno dispcncc*,,- 
Quatre jambons vin. 

(* ^l^iSW^fTroOsT fr. des xv’ et xvl* s., 



Hclas ! bonne pianche , 

Que feray je sans toy ? 

Tu me sers de revanche 
Quant j’av la plus grand soif. 

£ Concert des Enfans de Ùacchus , 2' édit., Paris, Ch. 
Uiiipean, 1626, in- 12.) 



2. pia.xce, pianche, s. f., ce qui a 
besoin d’une expiation, faute : 



: 



Molt est femo cortoise et done boins consaus. 
Pour pianche color no set nule amc teus. 

( L’Evangile aux femmes, XXIII, Constans, p. 52.) 

pia.vei.ei.x, -elleux, adj., avec quoi 
on fait les pianelles, ou pantoufles : 



Liege, pianeleux. (I.a Porte, Epith., éd. 
1571.) 



— Qui porte des pantoufles : 

Pianelleur: Wearing, ftill of, or belon- 
ging to slippers, or chamber pantolles. 
(Cotur., 1611.) 

piakelle, s. f.,mule, pantoufle: 

Les dames s’en servent (du liege) l’hyver 
en leurs pantoufles et pianelles ou patins. 
(La Porte, Epith., éd. 1571.) 

Desja me suis miso a fraper 
Le mauvais de ma pianelle. 

(J. A. de Baif, Devis des Dieux, VIII, éd. 1573.) 

Adkint doneques qu’un cordonnier ayant 
trouvé a redire en un sien tableau, qu’il y 
avoit trop peu de courrayes en dedans 
d’une pianelle ou pantouffle qu’Apelles 
avoit faite... (Du Pinet, Pline, xxv, 10, éd. 
1611.) 

Des pianelles ou chappins. (Vigenere, 
Tabl. de Vhiloslrale, Epistre, éd. 1611.) 



Le pied demeure tout nud dans leurs 
pianelles qui sont enrichies de quelques 
perles par dessus. (Nicolas de Nicolai, 
Descriptions et figures de l'empire turc, f” 
40 v”, éd. 1662.) ' 

PIAiNTOE, voir Peanite. 

PIARD, voir PlART. 



piarde, s. f., pioche : 

Le suppliant faignisl qu’il alast quérir 
une piarde et une sarpe de quov il avoit a 
besongner. (1154, Arch. JJ 101, pièce 71.) 

Les laboureurs ne osoie-nt tenir les 
champs pour seure demeure, maisestoient 
leurs socs et piardes convertis en glayves 
morlelz. (J. IIoijchet, les Itegnars traversant, 
1° 6", éd. 1522.) 

— Journée de mineur, escouade de 
mineurs : 

Qu’ils besongnent ordinairement aux 
heures de leurs piardes. (1455, Compte des 
mines de Jacques Cœur, Arch. KK 329, f” 11 
v».) 

Comment ilz conduisent et ordonnent 
les piardes des maneuvres. (Ib.) 

Seront tenus de faire entièrement leur 
pianle ehascun jour... seront tous assem- 
blez ensemble ung peu avant l’eure de 
leur ditte piarde devant les entrées des 
montaignes... Quant les dis ouvriers seront 
dedens la ditte montaigne, seront tenuz 
d'attendre l'outré pPlrdt <{!!! doit venir 
apres eulx, et ne bougeront de leurs 
chambres jusques a ce que l’autre piarde 
soit venue et entree en ladillc montaigne, 
sur peine de perdre leur ditte pianle. Si 
pour autres de laditte piarde s’en sailloient 
avant heure... le segniffira aux autres ou- 
vriers de sa piarde. Que nul desdis ou- 
vriers no. soit si hardy de changer sa 
piarde. ( Ib ., f° 23 r°.) 

1. piart, -ard, s. m., petit de la 
pie: 

La pie qui a des petits piars, quand elle 
voit passer aucun près d'elle, tant caquette, 
que elle enseigne le nid de ses petits. (Sef 
des fols, f’ 18, ap. Ste-Pal.) 

— Adj. et s. m., cheval pie : 

De couleur noire et rouge, c’est le meil- 
leur: et apres bay, piart, et moucheté. 
(Liébault, Alais. rustiq., p. 117, éd. 1597.) 

Piard, m. cheval pie, cavallo picazo. (C. 
OtiniN, 1660.) 

? 

Brandiras 

L’on n’alendoil que le tclart 

Pour to pondre haut comme ung lart, 

Nonobstant tout ton badinage. 

BaRRAQITX 

Je m’en brouay au gourd piard. 

Brandiras 

Et je demouray au passage. 

(Ciievalet, Afyst. S. Christ ., F I, éd. 1530.) 

Noms de lieux, Piard (Maine-et- 
Loire), les Piards (Loire, Jura). 

2. piart, s. m., pic : 

Une paelle close de fer, ung piart, deux 



piasses de fer. (1455, Comptes des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f" 191 v*.) 

Cf. Piarde. 

piasse, piachc, s. f., hache, cognée: 

Le suppliant print une piasse et en 
frappa le dit Perroux par la leste. (1325, 
Arch. JJ 128, pièce 223.) 

Deux piasses taillans a caver chenaux. 
( Vente des biens de Jacques Coeur, Arch. KK 
328, f 251 i*°.) 

Deux piarhes. (Ib.) 

piataxce, voir Pitance. 

piaucele, voir Peaucels. 

piaucelier, voir Peaucelier. 

piaucele, voir Peaccelu. 

pi auc h ei. ier, voir Peaucelier. 

piauchei.u, voir Peaucelu. 

piauçu, voir Peaussc. 

piaug, s. m., hache, cognée : 

Si voila ung piaug en le cauch. (xv* s., 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Pial. 

piausselle, voir Peaocele. 
piaultre, voir Peautue. 
piautre, voir Peautre. 
piautrer, voir Peautrer. 

1. piiii.e, piple, s. f., la partie qui 
sert à la génération, en parlant des 
animaux : 

La colle qui est faite de la verge et pible 
d’un veau y est fort bonne (aux oreilles 
malades). (Du Pinet, Pline, xxvui, il, éd. 
1615.) l.at., e naturis vitulorum. 

Piple : f. The pizzie, or yard of a beast. 
(Cotgr., 1611.) 

The pizzie of a beast. Pible, vît. (Id., 
Dirt. angt. fr.) 

Pible, f. Miembro de animal. (C. Oudin, 
1660.) 

2. pible, voir Peuple. 

pibole, s. f., instrument de musi- 
que, espèce de chalumeau, selon Oudin, 
cornemuse selon Cotgrave : 

Gigantalcs andouilles... marchantes vers 
nous au son de vezes et piboles, des guo- 
gues et des vessies. (Uab., le Quart livre, 
ch. xxxvi, éd. 1552.) 

11 joueroit bien do la pibole, 

Mais ses besicles gastont tout. 

(Pièce de 1592. «p. Laurent Jonbert, Etudes sur les 
misères de l’Anjou aux xv* et xvi* s., p. 207.) 

Nostre cornemuse garnie de fleusles, 
pives, piboles, anches et faux bourdon. 
(Pierre le Loyeh, Ilist. des Spectres, p. 
845, éd. 1605.) 
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Pibole : f. A kind of bagpipe. (Cotgr., 
1611.) 

Pibole, f. Especie de chirimia. (C. Oudin, 
1660.) 

Aunis et Poitou, Vienne, Deux-Sè- 
vres, Vendée, pibole , musette, corne- 
muse, vèze, et par extension la clari- 
nette. 

i«iboi.e(jr, s. m., joueur de pibole: 

Pibo/eur : A piper. Poiclevin. (Cotgb., 

1611.) 

piboleux, s. m., joueur de pibole : 

Ceste mariee ne voulut jamais bouger 
de la ou elle estoit, que les meneurs ne 
l’allassent prendre, et que les piholeux et 
vezeurs n'eussent soufflé. (G. Bouchet, Se- 
rees, 1. I, p. 186, Rouen 1635.) 

piboi'st, s. m., peuplier: 

leellui homme mist du feu en la raze de 
la chabanne et du bois, ung fagot ou deux 
de saulze et de pibousl, qui est ung bois 
aussi aisé a brusler que est paille. (1473, 
Arch. JJ 194, pièce 36:1.) 

1. pic, s. m., coup de pointe : 

Seexerceoitala hasche, laquelle tantbien 
coulloyt, tant verdement de tous pics reser- 
royt que... (Raii., Gargantua, ch., xxm, éd. 
1512.) 

J’eslois en coulere d’ailleurs pour 
quelque pic qu’un ezent des gardes m’aboit 
donné. (A. d’Aubic.né, Faenest., 1. I, e. I, 
Bibl. elz.) 

— Dans un sens grivois : 

Or se mcrancolte, or dance ; 

Or vcult jouer do pic en ponce. 

(Ha. Genève I79 bi \ Hitler, Pois . des xiv* et xv* s., 

p. 15.) 

2. pic, picq, s. m., terme du jeu de 
piquet, coup par lequel on passe de 
trente à soixante. De là au figuré, dire 
pic, parler fièrement : 

Je m’en aliay emmy la ville 
Pour monutrer quo j'cstoyo fricquct... 
Esveillé comme ung saupiquet 
Pour dire pic et pac, Marquet, 

Qui est il ? C’est un tel, en somme 
l/i belle bague ou l’afltquet 
Pour monstrer le chemin à Homme ! 

(Coquin.. Monotoq. Coquilt., II, 217, Bibl. clt.) 

S'on vous menasse, dictes pic ; 

A tous propos ayez bon bec. 

(Roger dk Coller., Monolog. du résolu, p. 60, Bibl. 

eh.) 

— Il en est pic, c'en est fait : 

Il rat pardu, il en est pic : 

Il a mengé de celle pommo. 

(Grebam, Mist. de la pass., 922, G. Paris.) 

Jhesus est mort, il en est pic. 

(Id., ib., 23350.) Impr., il est en pic. 

Il en est picq, n’y pense* plus. 

(Id., ib., 24502.) 

Le Mort. 

Tantost n’aurox vaillant ce pic 
Des biens du monde et de nature, 

Evesque, de vous il est pic 
Non ostant vostre prélat ure. 

( Danse macabre des hommes, p. 8, éd. I486.) 



picadii.le, piccadille, s. f., porte- l 
rabat, revers de manche : 

Le paludament estoit une cotte d’armes... 
dont la bastille et les espaulettes sont île- 1 
coupees a ces grandes pn i aililles pendantes 
frangées. (Vigenkhe, Annotations à la guerre 
civile de J. César, f" 123 r°, éd. 1589.) 

Piccaililles : f. Piccadilles ; lhe severall 
divisions or peeces fastened togelher about I 
tbe brimme of tlie eollar of a doublet, etc. 
(Cotüh., 1611.) 

Picadille, f. GarlJo. lialdabon, brafon. 
(Oudin, 1660.) 

picaxüeau, s. m., sorte de jeu, le 
volant? 

La jouoyt... au piramleau. (IUb., Gurg., 
ch. xxn, é'd. 1542.) 

Picandeau, dit Le Ducliat, est du 
Lyonnois, où peut-être le volant est fait 
de plumes de pie noires et blanches. 

picaxtin, s. m., p. è. personnage 
qui frappe les heures : 

Dorure et argenture des trois pirantins 
de l’orloge. (1597, Arcli. Compïègne, RR 24, 
trav. 1.) 

PICAHDOISF.S, Voir PlQUË ARDOISE. 

pic art, pik., pick., picc., picq., 
-uert. adj., aigu, piquant: 

Item pour demi cent de clans pikars. 
(Chir. de 1544, Arch. Tournai.) 

Item cent et demy de claux pickars, et 
•II e . de claux pionnière/., qui employés 
furent a faireledit appentich. (1406, Compte 
de la tutelle d’Alixandres Derquisyes, Arch. 
Tournai.) 

llem, demy cent de cleu picarl et . 1 . 
quarteron de cleu rutnerech pour le porte 
Klamengue par le dit Huguenot, pour ce 
•il. sols .m. deniers. (1415, Registre des re- 
cettes de Boulogne-sur-Mer, p. 177, Dupont.) 

A Tassin Itelsonc, fevre, pour demy 
quartier de cleu picart converti au dit ou- 
vrage, pour ce paie ,ix. d. {Ib., p. 225.) 

A Jacques Grau, le josne, pour plusieurs 
claux pirquaerlz pour refectionner l’estalde 
de vaees de la maison occuppee par I.cu- 
renl Renteur. (1516, E.rèr. test. d'Agnès Jo- 
seph, v " Nicolas Leclercq, Arch. Tournai.) 

— S. m., sorte de clou : 

Quatorze cens et trois quartrons Aepikars 
comprins en pluiseurs doubles piccars, au 
pris de quatre solz, .un. d. le cent. (1418, 
Complede la tutelle de Miquelet Tuscap, Arch. 
Tournai.) 

A Pierarl le Dent, clauwcteur,... .xvn*. et 
demy de doubles picquars au pris de . vin. s. 
le cent. (Compte d'ouvrages de février 144 5 à 
mai 1446, 5” somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Dcllivrè audit Jehan d’fsvigny trois cens 
de doux picart et deux rens de demy pi- 
cart. (Compte de 15 72, Arch. mun. Mé- 
zières, GG 21, f° 219 v°.) 

Noms propres, Picart, Picard. 

imcasse, -quasse, s. f., hoyau, pic : 



Une pirasse dont iceulx compaignons 
avoient plaié la vigne. (1 469, Arch. JJ 196, 
pièce 101.) 

S’est dit à Besançon au xvn* s. sous 
la forme piguesse. 

— Piquette : 

Ils en penseront boire ailleurs du meilleur : 

Mais de fortune, merc de tout malheur. 

Ne buront point que piquasse brouvllce. 

Qui leur rendra la gorge enrouillée. 

( Complainte du t ’ommun Peuple contre les Tavernicrs , 

Ote. Poés. fr. îles xv* et xvt'e., V, 100. ) 

Le pauvre diable, n'ayant quo la picasse. 

(Id., ib., p. 96.) 

Doubs, piyassc , pioche, pic. Perche, 
picasse, piquette. 

picaude, -nulle, picc., s. f., égrali- 
gnure : 

Mats do vertu me dotisscs taire. 

Car en vostro amour n'en a brin. 

Qui plus do rihaudisc faire 
Sert, il a le meilleur engin. 

Comme Regnart et Ysengrin, 

L’ung par rage, l’autre par fraulde, 
Prennent brebis ou pouchiu, 

A femme baillios la picraalde. 

(Leerarc, Champ, des Dam., Are. 3121, f* i00 b .) 

Jehan Leroi lisl a ieclhii Gasehol une 
picaude ou visaige o le doy. (1460, Arch. JJ 
190, pièce 154.) 

Quant Saintré fut a cheval moulé incon- 
tinent se relrahit vers messire Engnerrant 
qui pour la dmilour de sa main se faisoit 
ung peu habiller, et quant il apperceut 
I Saintré luy dist : Ban! hou! frere, frere, vos- 
I tre dame vous a elle, commandé que tel/ pi- 
1 cattdes faeiez ainsi a ceulx qui se jouent 
avccques vous? (A. de Lasai.i.e, Jch. de 
Saintré, ch. XLii, M IV v", éd. goth.) 

piGAtT.z, picots, s. in. pl., désignait 
les membres de l'ordre de Montmoril- 
lon, en Poitou : 

, Donné et faiet a Poicliers, présent SL 
j André Martin de l'ordre de Montmorillon, 
vulgairement ditz les Picaulz. (1461, Ste- 
lladeg , ehapel. et baehel., Prinçav, Arch. 
Vienne.) 

Le prieuré de la Slaison Dieu de Jiont- 
, morillon est benelice conventuel de Tordre 
de S. Augustin en general, mais particu- 
lièrement chef d’un ordre nommé les Pi- 
cots, qui ont pour marque un bourdon au 
hauit duquel est efligié un coq, dont y a 
quelques monastères en France et autres 
royaumes. (xvT s., Titres de la Maison- 
Dieu de Montmorillon.) 

picaveret, s. in., nom d'un oiseau 
ressemblant à la linotte : 

Le picaveret est si semblable a )a liriote, 
que comme Ton a peine a le sçavoir c.o- 
gnoislreetle distinguer, tout ainsi y a peu 
d'enseignes qu’on puisse escrire a discer- 
ner l'un de l'autre. (Beeon, Nat. des oys., 7, 
xvi, éd. 1555.) 

picavet, picq., pick., s. m., espèce 
de fagot : 

.il”, de faissiaus et deus cens de picaves 
d’estocq boins et loiaus et de le gauge de 
Valenchiennes. (1424, Valenciennes, ap. 
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La Fons, Gloss, ms.. liihl. Amiens.) Ailleurs 
pickaves ; foissiaus d’eslocq et piraves d’es- 
pine; ung baston comme de picavet. 

Ce dit jour fut vendu le premier picavet 
venant de llaynault au rivage de le Taille- 
pierre pour trente et un gros le quartron. 
(J. Nicohy, Knlendr. tlesguerr.de Tournât/, * 
xxx, 20 juillet I 478, Hennebcrt.) 

Et ce meisinejour vint et fut deschargiet 
une navce de picavet qui faisoil esperer la 
chose adouchir du pays de llaynault, car 
journellement en vcnoient pluseurs aultres 
biens, vivres cl marchandises. (In., ib., 
xxxu, 19 août I A7S.) 

Au grenier... pour plusieurs pi-avcls et 
fagots. (I.'iO'i, Compte d'exénd. test, de Ca- 
therine de le Unie, Areh. Tournai.) 

Ceux qui faire voudront picqnvez pour 
vendre les feront tous espinchier, et de 
telle loyure et longueur ipie faisscaux doi- 
vent avoir, et... lovez de deux harts. ( 1534, 
Coût. île Hagnanlt, Coût, gén., I, 814, éd. 
1601.) Impr., picqnvez. 

Les gramls picorez loiez a deux hars de 
telle longueur et grosseur que le fasseau. 

( Chart . de lluin., cxxxm. 17, Nouv. Coût. 
Ré il., II, 119.) 

PICCARILI.E, voir PlCADILLE. 

PICCAVLOK, voir PlCAlJDE. 

PICCIIIER, voir PiCHIER. 

piceon, voir Picox. 

pices, piches, s. pi., testicules : 

Chascuno qui les va nommant 
Los appelé ne sa» ’ [couillos 

lloupos .iernois, rions, pices, pinnes. 

. . ( Jiose , ms. Corsiui, {“ 49 b .) 

Bourses, harnas, riens, piches , pines. 

(Ib., Vat. Ou. iïlï, f*55*.) 

piciiad, voir Pieça. 

pichard, s. m., pivert: 

Comme jadis Picus fut estonné 
Quand une feo en pichard Tout tourné. 

En le frnpant de sa verge charmée 
Pour un dosdain de n’estre point aimee. 

(Pu Verdier, Div. leçons , p. 503, éd. 1616.) 

.Nom de lieu, le Pichard (Loiret). 

piciie, s. f., torche : 

Adont les gens . d’armes se descendent 
des nefz. Allumas et Sorbin abîmeront des 
piches et porteront devant eulx, et Melene 
se serra en ung banc. (.Uy. Mii.et, Destrucl. 
de Troyc, llubriq., p. 18, Stengel.) 

piciielette, picliolelte, s. f., petit 
pot, petit pichet: 

Trois pots et une picholette d’hypocras. 

( Compte de 1H60, Arch. Cossonay.) 

Il y a de bon vin ches l’oste. 

Avoir m’en fault quoy qui me coste 
Au Un moins uno pichelette. 

(1565, Il ut. de Saint Martin , myst. en deux journées, 

Trav. de ls Soc. d’Arch. de Maurienne, 5* v., p. 

237.) 

Suisse, Vaud, picholette. 

piciiER, voir Pichier. 



I picreris, voir Pecheris. 

! piches, voir Pices. 

pichet, piquet , picquet, s. m., pot, 
mesure pour les liquides : 

Un pichet de terre, vous appelez cela un 
! pot a l'eau. (Noël, du Fail, ap. Jaubert, 
I Gloss, du centre de la France.) 

— Mesure pour le sel : 

Itix pichez de sel blanc, duquel elle porte 
vendre a Fyines en plain marchié. (1390, 
Arch. JJ 138, pièce 260.) 

— Mesure pour le grain : 

. 1 . pichet d’aveine a la mesure de Sois- 
sons. (Jurés de S . Ouen, f” 218 r”, Arch. 
Seine-lnf.) 

•i. piquet de blé. ( Dénomhr . des bail!. 

| d’Amiens, Arch. P 137. f° là v”.) 

. 1 . picquet d’avainne. (Ib., f” 103 r°.) 

. 1 . piquet d’avaine. (1101, Dénomhr. du 
baill. de Caux, Arch. 1> 303, f° 01 r’.) 

] — Mesure de terre : 

Une nuire pièce de terre... contenant 
cinc ph-hez et demi. (Charte de 1288, I). 
Gren., 297, n” 109, liicbel.) 

Trois piches de terre a lerraige. (1339, 
Arch. JJ 72, 1° 71 v°.) 

Un pichet et demi. ( Ib .) 

Cé.'A.Vë dj? la Fr., ZÎ. -Maine, Poitou, 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, Bret., 
Côtes-du-Nord, Perciie, Norm., Champ., 
pichet, petit broc de terre, grand pot à 
vin, à cidre ou à eau. 

fichier, picher , picier, pyeher, pic- 
chier, pechier, pinchier, s. m., vase 
destiné à contenir de la boisson, cruche, 
pot : 

Hyram refist vaissele de meintc baillie, 
poz e chanes e pichers ; e furent Luit de 
orchal. (Rois, p. 206, Ler. de Lincy.) 

Et de vis vin plus i a d’un pichier. 

( Aleschans , 3850, Jonck., Guill. d’Or.) 

Endroit le vc«pre uns valles vient 
Qui un pain d’orge en se main tient. 

Et un pichier en l’autre main 
Moult petit, de fontaine plain. 

( Parton ., 5509, Crapclet.) 
Vostro niece nos servira, 

Et de cel vin l’abeverra ; 

Nos bevrons de l’autre picier , 

Si luirons lui et le plaidior. 

(Ib.. 3969.) 

Les poz e les picchiers sozlevo. 

( Dit du besant, Ilichcl. 19325, f» 111 r*.) 

Or i faut et vans et corbeilles, 

Et si i faut boissiaus et seilles, 

Pos et pichiers... 

(Le Ditté des choses qui f aillent en ménagé , Jub., 

jYouv. Rec., Il, i 66.) 

Seize pyehers de vin de covent appelés 
justes. (1331, Terrier de la Trinité, f” 126 v”, 
Arch. Vienne.) 

Un pichier de voirre, vermeil, semblable 
a jaspé. (1300, Invent, du duc d’Anjou, n° 
498, Laborde.) 



Luy dist que s’il beuvoitplus, il lui don- 
: neroit et ferroit du pechier ou pot. (1389, 

> Arch. JJ 137, pièce 03.) 

Quatre pinchiers de vin. (1393, Dénomhr. 
du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 57 r°.) 

Le suppliant eust gaigné dudit Domi- 
1 nique un pot ou pichier de vin. (1397, 
Arch. JJ 102, pièce 19.) 

| Trois quartes d’estaing, troys pichiers et 
deux petis brocs d’estaing, plus un autre 
pichier el une pinte d’esiaing. (1007, In- 
vent. du duc de liourbonnoys, ap. Laborde, 
I Emaux.) 

Deux pichiers de bon vin- (Platine de 
honneste volupté, f” 110 v", éd. 1528.) 

J’avov ung morcelet de chair 
Et du vin dedens un pichier, 
Cboppine, car il estoit cher. 

(P. Jamec, le Débat du Vin et de l'Eau , Poés. te. 

des xv* et xvi* s., IV, 104.) 

Quant jo Peux mise, tel tonnerre 
Ouys en ce pichier de terre 
Que je cuiday que tout fendist. 

(Id., ib.. p. 105.) Var., pechier. 

Et la dessus estoient les escuelles de 
bois, volet/, et un picher de terre : vous apei- 
lezcestun cy un pot. (N. du Fail, Baliveme- 
ries, p. 17, Lemerre.) 

Une pinte d’eau mesure de Paris, qui 
peut revenir au pot ou pichier du Langue- 
doc. (Oi.. de Serr., Th. d'agric., 111, 8, éd. 
1805.) 

Pichier, m. A piteber (pot.) Langued. 
(COTGR., 1611.) 

— Mesure de terre : 

Picher de terre. (A. le Grand, Saints de 
Bret., p. 212, éd. 1626.) 

Bret., Côtes-du-Nord, pichier, Norm., 
pichier, puchier, grand pot à cidre. 

picholette, voir Pichelette. 

1. pichon, s. m., pieu : 

Et li livra celles planches et ceuls pi- 
chons. (Enq., xui” s., S. Jul., Arch. Ind.-et- 
Loire.) 

Les pichons qui portent la chaine devant 
la porte dudit lieu de Croe. (1418, Compt. 
de Nevers, CG 24, f” 8 r°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Es charpentiers... pour faire les fichons 
a l’endroit de la porte des Jacobins pour 
mettre les chaynnes. (1420, ib., CC 26, P 
29 r°.) 

Meetre les piehons des barrières. (1472, 
ib., CG 66, f° 11 r’.) 

Nom de lieu, Pichon (Jura). 

Nom propre, Pichon. 

2. pichon, pechon, s. m., vase, cru- 
che : 

La poison est de grant maniéré 
D’espiscs chaudes o agucs. 

N’a surgien desous lefsj nues 
Qui pas la seut conlreiairc ; 

Délectation la list faire 
A biau repaire en son pechon 
D’angoisse c de double friebon. 

(Huo* de Meut, Tournoyement d’Antéchrist, Riche). 

25407, f 236'.) 
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Forés., bichon, espèce de pot. 

P1CIER, Voir PlCHIER. 

picif.re, piss., s. f , harnois qui cou- 
vrait le poitrail des chevaux de guerre: 

Demi cendal vermeil pour fourrer les 
pissieres et les chanfrains le rov. (1316, 
Compt ■ de Geoff. de Fleuri, Douèt d’Arcq, 
Compt. de l’argent., p. 11.) 

Unes couvertures gamboisees de France 
et de Navarre, item, llancieres et picieres. 
(1316, Invent, d'armeures, ap. Duc., Arma- 
ture 3.) 

Une celle, un chanfrain el une pissiere, 
tout paint d’une devise. (1120, Piècesrelat. 
au règne de Ch. VI, II, 395, Douët d’Arcq.) 

Au regard de leurs selles, elles sont de la 
haulteur dont on les souloit porter a la 
jouxte en France anciennement, et les pis- 
sieres et le chanfrain de cuir aussi. (Ilot 
René, Traiclié de la forme d’ung tournoy, 
Œuvr., Il, 14, Quatrebarbes.) 

pickart, voir Picart. 

PICKAVET, voir PlCAVET. 

pickejvpot, s. m. ? 

Vos iivroiz lo pickenpot 
Et j’avrat lo aorenïot. 

[liom. et past., BarUch, II, 21, 12.) 

picketer, voir Piqueter. 

PICKETKUR, voir PlUUETfcUR. 

pickoTj voir Picot. 

PICMART, voir PlMART. 

1. picois, adj., pointu : 

Et c.lievauchierent jusque» a Formé de 
Gisors, les aubaleslriers et les charpen- 
tiers devant, a bonnes haches tranchanz et 
a bons martiaus picois pour esragier les 
bandes dont li ormes estoit bandeiz. (Mkn. 
de Reims, $ 98, Wailly.) 

2. picois, pikois. pyqois, picquoys, 
piquots, pecois, s. m., sorte de dard : 

As nos ruent gr.no pierres et maint picois 

[quarré. 
(itainct. p. 31. G. Paris.) 

11 commencicrent grnns pecois a lanchier. 

Et de grans makes ferlr et caploiier. 

( les loh ., Riche!. 4938, f 222 r*.) 

— Aiguillon : 

Ma main fouvt de son picquoys immundc. 

(Chant roy., Richel. 1537, f* 211 t*.) 

— Houe, pioche, bêche, sarcloir, 
hoyau, et tout instrument propre à re- 
muer la terre et à entamer les murs : 

E ces de Israël veneienl as l'hilistiens 
pur aguiserc adrecier, e le soc, e le picois, 
e la cuignee e la houe. (Rois, p. 44, Ler. 
de Lincy.) Lat., Et ligonem et securim. 

LI murs qui la clôt n'ost pas bas ; 
Tout entor est fais a compas, 

Et trestous est fais d’un morlior 
Qui ne doute piquois d'acier. 

(Flaire et Blancefl., I* vers., 1673, De lUril.) 



De la cité qu’orgoil maintient 
E dcl chaslel qui rien ne crient 
Pyqois, minoor ne asaut. 

( Besant de Dieu, 2819, Martin.) 

Et ove grant pikois le mur acravanter. 

(Destr. de Rome, 775, Groeber.) 

Picois, coingnie et pcle. ; 

( Oustillem . au vilain. 203, ap. Mootaigioa et Ray- I 

nanti, Fahl., 11, 155.) 

Hic ligo. picois. (Gloss- de Glasgow, P. 
Meyer, et Pet. Vocab. Lat.-Franç. du xiii" s., 
Chassant.) 

Picois. de fer, lioies, pelles ferees. (1375, , 
Quittance, ap. Delisle, llist. de S. Sauv., 
Pr., p. 308.) 

Et aux piquois d’acier les murs entamè- 
rent. (Courcv, llist. de Grece, Ars. 3689, f° 
61*.) 

Ung seizeau, trois serscaux, quatre pi- 
coiz. (I.V27, lurent., ap. Manlellier, March. 
fréq., 11, 455.) 

Et encore au xvn° s. : 

Vouloir tirer des cirons avec la pesle et | 
le piquois. (I.a Célesline, traduction, lloucn, 
1631, p. 59.) 

Norm., picois. Val de Saire et Guer- 
nesey, picouais, pie, pioche, houe. 

picoi.et, s. m., petit crampon qui 
retient le pêne : 

Elan piro/et et au pesle entre les deux i 
tiens, elle (la serrure) esloil fort rayée. 
(Pièce île 1457, ap. Lungnon, Etude sur Vil- 
lon, p. 119). 

Que tout pezle que ce appartiendra avoir 
pirolet, ave deux piedz rivetz. (17 mars 
1591, SI ai. des sentir., I.iv. noir, P 40, Arch. 
mun. Montanban.) 

Noms de lieux, PicoLl (Loir-et- 
Cher), le Picollet (Ain et Savoie), les 
Picollels (Ain). 

picoiv, piccon, picquon, piquon, pi- 
ceon, s. m., piquant, pointe en géné- 
ral : 

Sire, voila d’un beau cerf de dix cors... 
Quand les aurez partout bien regardées 
l.cs trouverez longues, oinctes, formées. 
Grosses, nouées, n’ayans aucun piquon, 

Mais bien molucs, monstrant sa venaison. 

(Du Fouilloux, Venerie, P 36 r*, éü. 1844.) 

Et de fait il a les piquons de ses plumes 
et aislcs tous tournez contre la queue. (Du 
Pinet, Diosroride, II, 13, éd. 1615.) 

Piccon: m. A prickle, or small prick. 
(Cotgr., 1611.) 

On met l’oeillet de l’arbre dont on veut 
avoir le fruict droitement sur le piquon de 
l’oeillet du sauvageon dont on a enlevé 
l’escorce. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 282, 
éd. 1622.) 

— Arme pointue, lance, dard, javelot: 

Mais li bers s'idesfant a ,i. picon d’acior. 

( Floovant , 848, A. P.) 

Chaseun portoit unpiVon a son col. (Est. 
de Eracl. Emp., xxxiv, 35, llist. des Crois. 

— Aiguillon : 



Arriva dessus ce propos 
Ung grant ot nobie porc ospic, 

Lequol dos picquons de son dos 
Avec lévriers et espaignolz 
Les effraya plus qu'un aspic. 

(Mazimizs. l’Arrest du roi des Rom., PuCa. fr. tica 

xv* et xvi* a., VI, 127.) 

Comme le porc espie, qui darde ses pi- 
ceons a ceux qui lui veulent nuire. (Drant., 
Ilomm. illust., Louys XII, Buchon.) 

L’abeille... a un piquon fort aigre. (K. Bi- 
net, Merv. de Nat., p. 68, éd. I6z2.) 

— Fig., comme traits : 

Les piquons oulrageux d’un menteur ennemi. 

(D’Auu., Trag., Il, Bibl. et*.) 

— Sorte de fourchette : 

Puis escriptz dessus avec la pointe d’ung 
poinçon d’argent ou picon: qui est une 
fourchette dont les Italiens prennent leur 
manger. ( Baslim . de receptes, f° 8 \°, éd. 
1548.) 

Picardie, Vermand.,;zt'7« ion. piqûre. 

Nom propre, Picon. 

Nom de lieu, Picon (Ain). 

piconxER, v. n., s'enivrer : 

Picorner, qui veult dire (en Auvergne) soy 
enivrer. (I 449, Arch. JJ 179, pièce 302.) 

picot, picqu., pick., piqu., pig., s. 
m., pointe, objet pointu, arme pointue, 
pic : 

Et maint martiel de Ber, et maint pickot d’acier. 

( Chev . aucygne, 26831, Reiff.) 

A ferremans n’a picos acerciz. 

, . 'il*, de Viane, Riche!. 1448, f*35C) 

Païen a grant picos ont la 1ère effondrée. 

( Fierabras , 5342, A. P.) 

S’ils sont a picotz (les fumées du cerf), 
c’est a dire que l’un des bouts soit affilé 
et pointu, c'est signe qu’il n'esl mye cha- 
çable. (Modus, f” 8 v", Hlaze.) 

Icellui lluguenin portant sur lui et en 
ses mains un glaive appelle piquot. (1370, 
Arch. JJ 100, pièce 682.) 

Portant en ses mains un glaive appelé 
piquot. (1381, Arch. JJ 120, f 113 r“.) 

Chandeliers de laiton a grant picot. (1383, 
Arch. JJ 122, pièce 154.) 

Que nul ne porte armures dellcnducs... 
si comme arcs a main, sayettes, picques, 
haches, dagues, basions ferres a picquot 
plus de picquot que de trois paux de long. 
(Bout., Somme rurale, 1” p., f° ISS 11 , éd. 
1486.) 

Il avoient hacez et espalfus et gros bas- 
tons fierez a pickot. (Froiss., Chron., I, 
300, I.uce, ms. Amiens, f° 13 v°.) 

Que il ne soit nuis, de quelconques con- 
dicion que il soit, qui porte ne fâche por- 
ter armeures invasibleset delTendues, da- 
ghes, haches, planchons, hanbregons, bas- 
tons a picquot, plonmces ne autres bastons 
quelconques. (Public, du 31 mai liOÎ, lleg. 
aux publicacions, 1393-1408, Arch. Tour- 
nai.) 

Une ance deehauderon et ung pigot tout 
de fer. (7 fèv. 1423, Vente de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Et prit une grosse courte masse d’assier 
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a picos agus. (Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, èd. L. L»e Montille, p. 395.) 

lin ferê a cineq picquolz. (1497, S.-Omer, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Sa richesso (de la femme) est mendici- 
Son trésor sont pouls a picotz. [té, 
(Conlredictz de Songeereux, f* 5S r*. éé. 1530.) 

Pour avoir faict deux picquolz pour les 
mettre an rathcau de la porte de Berthe- 
court... {Compte de f 57.). Arr.h. miin. Mé- 
ziéres, CC 21. T 238 v“.) 

I.e plus pros dommape ne demoura que 
surles fruirlzdcs arbres et sur les vignes... 
et prineipallement les meilleures et les pre- 
mières des poulses. eourpees et picquotz. 
((11.. Il.ir ON, Mém . , 11,930, Bourquelot.) 

Et encore au xvm* s. : 

Ceux qui ont droit de pêcher dans les 
ruisseaux auront besoin d’y poser des 
perches, picots ou pieux. (1778. Èd. et Ord. 
de la princip. de Liège, II, 811, Polain.) 

Berry, picot, épine, piquant. Poitou, 
picot, tache. C.-du-Nord, picot, bec, 
épine. Norm., picot, poisson plat qui 
porte un dard sur la queue; se dit 
aussi de la pholade, sorte de mollusque 
qui creuse des trous dans les roches. 
Guernesey, picot, agripaume cardiaque. 
Pic., picot, pieu, épine, objet pointu. 
Mous, picot, aiguillon, épine, dard. 
Brabant, picot, bâton ferré. Liège, pi- 
cot, petit morceau de bois pointu à un 
bout, servant de cheville. Jura, picot, 
épinoche. Bourg , Yonne, picot, pieu, 
perchot non ferré à l’usage des mari- 
niers. Morv., picot, pointe, aiguillon, ; 
épieu, piiptet, piquant. Suisse rom., / 
picot, grosse épingle. 

Noms propres, Picot, Picquot. 

Nom de lieu, Picot (Eure). 

picotage, s. m., maraudage: 

Lequel avoil trois beaux'garçons, lesquels ' 
(parvenus en aage qu’enfants font le pico- i 
tage aux vergers) furent par leur porc mis 
en mestier. {Noue, rubrique des excell. 
Traits de vérité, p. 17, Bibl. elz.) 

1. picote, s. f., mesure de vin : 

E valloit le florin trente sols et la picote 
de vin trois deniers. ( Pièce de 1385, Mém. 
de l’Acad. des Belles-Lettres, t. XX, p. 243.) 

I 

Lyonnais et Dauphiné, picote, demi- 
litre. j 

2. picote, s. f., petite vérole: 

L'un y avoit la picote, l'aultre le tac, j 
l'uultre larougeolle. l’aultre gros feroneles. , 
(Rab., Quart livre, eh. lu, éd. 1552.) ■ 

Picote: f. The small pocks. (Cotgr., 

1611.) i 

Picole, f. Buvas. (C. Oudin, 1660.) 

Poitou, picolte, la variole. Morv., pi- j 
cotte, pointe, petite pioche à pointe. : 
Lorr., picolte, petite pique, petite pointe. | 
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picoter, picq., v. n., donner des 
coups de pic : 

Deux cens brigans (sorte de soldats) qui 
tenoient grans pics et havets de fer et ... 
hurtoient etpicquotoient au mur. (Fhoiss., 
C/irott., liv. I, p. 126, éd. 1559.) 

— Picoté, part, passé et adj., aigu, 
garni de pointes : 

Aucune foys les boucs ysarus se veulent 
grater en les cuisses de leurs cors, et bou- 
tent aucunes foys si fort qu’ils les se met- 
tent par les fesses, et ne les pevent reti- 
rer, pour ce qu’elles sont revirees et pico- 
tées, et ainsi tombent et se rompent le col 
moult souvent. {Chasse de Gaston Phœbus, 
ms., p. 33, ap. Ste-l’al.) 

On le rencontre dans la première 
partie du xvu* siècle avec le sens de 
crépi : 

Au coin d’une petite rue tirant vers St- 
Germain... devant la porte de la Monnoie, 
Madame il’Entragues estoit logée en une 
maison picottee. (Mém. de liassomp., t. I, p. 
232, ap. Ste-Pal.) 

Poit., picolé, qui porte les marques 
de la variole. 

picoterie, picquoterie, s. f., pico- 
rée, maraudage : 

En ceste saison nous fust mise une nou- 
velle coustume dessus. Car si moy ou 
aultre estoie alé ung jourdehors, je estoye 
a ceste heure picqué et rayé, en rabatanl 
de la très pelile et très inal entretenue 
paye en quoy estions assignez la quantité 
a quoy montoit icelle belle picquoterie. 
(Roi René, l’Abuzé en court, (Euv., IV, 117, 
Quatrcbarbe.) 

Noms de lieu, l<x Picthrrie f Aisne, 
Calvados, Nord). 

picots, voir Picaulz. 

picotteur, s. m., ouvrier armé 
d’un picot : 

A plusieurs picotleurs et maezons em- 
ployés pour cacher et maezonner l’argen- 
terie de l eglise. (1589, Kabr. de Tréguier, 
Arcli. C.-du-N.) 

picou, voir Pecol. 

picolte, voir Pkcol. 

picot: ce, picoulle, s. î 

Pour sarcler es tremois par .xiv. jours a 
.vu. picoules le jour, valent .xiu. s. et ,i. 
tournois forte monnoie. (1351, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Vin a .xvm. picoutles le lot. (1353, ib.) 

picq, voir Pic. 

PICQUAROME, Voir PlQUAROME. 

picquaert, voir Picart. 

picquart, voir Picart. 

picquavet, voir PlCAVËT. 



PICQUEMENT, Voir PIQUERENT. 

PICQUERON, voir PlQUERON. 

picql’et, voir Pichet. 
i picquon, voir Picon. 

] picquot, voir Picot. 

picquoter, voir Picoter. 

PICQUOTERIE. voir PlCOTEniE. 

i picquots, voir Picois. 

picture, s. f., peinture : 

Mapa, napc ou picture ou forme de jeux. 
( Voc . lat. fr., 1187.) 

La réputation et ligure d’iceluy roy estoit, 
ar art subtil et pictures exquises, tant 
ien tiré apres le vif, qu'il sembloit pro- 
prement estre resuscité, plein d’esprit et 
de vie. (J. Moi.inet, Chron., ch. ccxcv, Bu- 
chon.) 

1 picturer, v. a., peindre, enlumi- 
* ner : 

Trop pirturee de couleurs. (CA. du xv* s., 
Valenciennes, ap. La Fons, Glose, ms., 
Bibl. Amiens.) 

I Firent faire estendars, bannières, cor- 
‘ nettes, enseignes et guidons, picturees et 
emprainctes des imaiges du cruciûx, de 
I Nostre-Pame,... (J. Mou.net, Chron., ch. 
ccxlvii, Huchon.) 

PIOANCERIE, voir PlTANCERIE. 

pide, voir Pite. 

PIDENICERIE, Voir PlTANCERIE. 
i , PIOEJiC 1ER, Voir^PlTA NC I KR . 

pidos, voir Pïtos. 

pidoux, voir Pitos. 

1. pie, s. f., sole, division d'un terri- 
toire rural : 

Dans les chartes communales de la Dombe, 
on entend par pie un espace de terrain qui 
j n'était pas encore bâti. La pie était de 4 
toises de front sur la rue de la ville. (Va- 
lentin Smith, Bibliotheca Dumbensis, I, 13.) 

Et encore au xix“ s. : 

| Le propriétaire de l’évolage doit donner 
l’assec, ou indemniser les propriétaires des 
; pies ou portions de terre enclavees dans 
l’étang. ( Statistique de l'Ain, 1808, p. 539.) 

Le propriétaire d'une pie peut la clore 
d’une haie morte. ( Ib ., p. 540.) 

i Dans le Doubs et dans la Haute-Saône 
' pie est aussi le terme usuel pour si- 
gnifier division d'un territoire rural. 

2. pie, s. f., un rien : 

Veiels comment David... 

; Qui fut une pclis hons et n’ot pas une pie 
D’armes dessus son corps fors que sa cotle an tic... 

I (Jeu. des Preis, Geste de Licge , 33726, Scheler, Gloss. 

I philol.) 
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3. pie, pye, s. f. , action de boire, 
boisson : 

Pier de la plus gourde pye. 

( Coq ci ll. , Alonol. des perruq.. Il, 174, Bibl. elz.) 

Le paillard n'entend point a moy, 

Tant a fort le cueur a la pie. 

(Act. des apost., roi. I, f° 34 d , éd. 1537.) 

La fiebvro te puisse espouscr. 

Tu es toujours apres la pie. 

( Ib f 137 b .) 

Vous aymes bien la pye, 

La pye aussi lo gras. 

(Nicolas Martin, Noelz et Chansons en français 

vulgaire , S. Jean de Morienne, 1555, p. 97.) 

Qui fournirct a boire aintcllc pie? 
[Dix-septieme partie de la Muse normande , p. 276.) 

— On a dit, par une équivoque bur- 
lesque, croquer , craqueler la pie : 

On doit de soy mcsmes penser ; 

Gallans, allons croquer la pie. 

(N. de la Chesnaye, Condamn. de Dancquet, p. 301, 

Jacob.) 

Allons jouer de la machouere. 

Et a rhostel croquer le pye. 

( Farce d'un chauldronnier, Ane. Th. fr., II, 114.) 

S’il vouloit croqueter la pie, 

J’en eusse volontiers coppie 

Pour rendre la soif destournee. 

(Le premier Volume des catholiques œuvres et actes 

des A postres, l. I, f* II 0 , éd. 1541.) 

Vous voulez qu’a prime je boive vin 
blanc ; a tierce, sexle,... vin clairet ; cela 
vous appeliez crocquer la pie: vrayement 
vous ne fusles oneques de mauvaise pie 
couvez. (Rab., Quart livre , prol., éd. 1548.) 

4. pie, s. f., sorte d’oiseau ; mot con- 
servé. 

* 

— Faire la queue de pie, se pavaner, 
se montrer fièrement: 

Pomper, faire la queue de. pie, 

Avoir d’or et d’argent foison. 

(Coquill., Atonol. des Perruq II, 274, Bibl. elz. ) 

— Roi de la pie , roi du tir d’arbalète 
à la pie : 

Martinet Baron, archier de corps du duc 
de Bourgogne et roy de la pye de Ms. le 
duc. (1472, Béthune, ap. La l’ons. Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Frapper la pie en l'œil, exprime 
une envie ridicule de tout expliquer, 
môme les choses qui sont le moins à 
portée de la raison : 

Tesmoins en seront nos inaistres qui se 
disent porter les clefs de la théologie et 
de nos consciences, qui se savent si destre- 
ment vesperiscr par leurs attaques et sou- 
briquets, tirez du fin fond de la braiette, 
tant que les poules en tomberoient du nid. 
et en fraperoienl tapie en l’œil , leur eust elle 
la queue tournée. (Du Fail, Conl. ifEutra- 
pel, f“ 115 v°, éd. 1585.) 

1. pié, voir Pis. 

1. pié, voir Pisn. 

piec, voir Pec. 

pieça, piecea , piecha, piessa, peça, 



piça, pichad, piece ait, piessail,pesça, 
adv., naguère, il y a du temps, depuis 
longtemps : 

... Le rogne dunt je bien sai 
Que Deus t’a pieça ottreié 
As pur mei guerpi e laissic. 

{Ben., D. de Not m . , II, 4523, Michel.) 

Pur ço est ele en groinur dolur, 

N'oi pichad nule vorur ; 

Ne set pas qu’il est en Bretaigne. 

( Tristan , III, 33, Michel.) 

Dermod cnlcndi la novclc, 

Peça no lui vint tant belc. 

(Conques t of Ireland , 1162, Michel.) 

Kel del donsel 

Ait on piece. ait fait chevelier. 

(Jngemans d’amors, ins. Berne 389, f* 3 r°.) 

Les vint et quatre arpenz de terre que 
nous otreames et amortîmes piecea aus 
freres... (1272, Areh. S 104, pièce 12.) 

Que le'rey aveyt forbani pesça. (C/iron. 
d’Angl., ms. Barbcrini, f° 8 v°.) 

Ce qui est advenu piessa. (J. Legrant, 
Livre de bonnes meurs , f’ 33*.) 

Valfenieres eust esté pieça emporté, si le 
desastre de Sienne ne fust succédé. (Du 
Villars, Mém.y V, au 155i, Michaud.) 

La tribulation que vous avez... vous est 
advenue par un péché que vous avez pieça 
commis. (A. Le Maçon, Decameron , Troi- 
siesme journ., Nouv. septiesme, II, 123, 
Dillave.) 

Ayant pieça franchy les quarante ans. 
(Mont., Ess ., 1. II, ch. xvii, f° 374 v°, éd. 
1588.) 

— Des pieça , dans le même sens : 

Son coragc Bai des piça. 

( Tristan , I, 3241, Michel.) 

Pria Dieu que demonstrement 
Li feist cornent apclcz 
Estoit cil qui ilcc dclez 
Estoit enterrez des pieça. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin , p. 26, Bourrassé.) 

— De pieça, dans le môme sens : 

Comme pluiseur content et débat fuis- 
sent et euissent esté de pieça et de long 
temps men entre mon chier signeurel re- 
ligieuses dames. (12 fév. 1338. Cari, de 
Flines, ccclxxx, p. 572, llautcœur.) 

Comme de piessait je av poursuit. (1403, 
llist. de Metz, IV, 531.) 

— Ja pieça, dans le môme sens : 

Certain autre fief assis a Tortv et au 
chemin en Brie, (pii ja pieça fu feu Guil- 
laume du Port. (1425, Arch. P 1, f° MO.) 

Les lettres jappieça bailliees. (7 juill. 
1493, Cart. de Fîmes, mxi, p. 871, Haut- 
coeur.) 

Ce grand lanternierQuaresmeprenant les 
eust ja pieça exterminées de leur manoir. 
(IUb., Quart livre, ch. xxix, éd. 1552.) 

— Grant pieça, il y a très long- 
temps : 

Fols est ki famo croit, on l'a dit grant pieça. 

{ Fierabras , 5276, A. P.) 

Car grant piecha m’eust valu... 

(G. de ('.AWiRAi, liarlaam, p. 36, P. Meyer.) 

Lesquelles (lettres) sont en vostre église 
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en garde de par le couvent de nostre mai- 
son ja grant piesa, elles veillez délivrer au 
porteur de ces lettres. (28 mars 1308, Cart. 
de Flines, ccclxxiv, p. 507, llautcœur.) 

— Si grant pieça, il y a si long- 
temps : 

Lor II menhro d'une amour 
K'enpriso a si grant piecha. 

( Ttom . et Past ., Bartsch, II. 87, 4.) 

Pieça se disait encore au xvn® s. Il 
s’est d’ailleurs conservé dans quelques 
provinces. Xorm., pieça, piecha, assez 
longtemps, depuis assez longtemps. 
Rouchi, piécha, depuis longtemps, dé- 
jà- 

piece, piesce, pie$se,pece,pieche, s. 
f., mot conservé ; a été employé pour 
désigner un certain espace de temps : 

Une piece del tans nos i sejorneron. 

(Itoum. d’Alix., P 60 h , Mirhelant.) 

Li sondans le convoia grant pieche a 
grant compaignie de gent tant nomme lui 
plot. (Istore d’Outre Mer, Nouv. fr. du xnf 
s., p. 228.) 

Longue pieche se tout que nul mot ne rendy . 

(H. Copet, 2011, A. P.) 

Nous disons pieça en un mot au lieu de 
dire séparément piece y a, c'est a dire piece 
de temps y a, ou grand piece de temps y 
a. Mais nous disons plus tost, grand piece 
y a (sans adjouster ces mots, de temps), 
etc., il y a grand piece. (II. Estiexne, delà 
Precellence, p. 277, éd. 1579.) 

Le vray Jacques, qui feust mon pere, 
mourut il y a bonne piece de temps, (llar. 
de Turlupin, Variée hist. et litt., VI, 53.) 

— Une piece, quelque temps, un peu 
de temps : 

Alant avint une pieche apres que li rois 
fu malades si qu’il quida morir. (Chron. 
de Rains, c. xxvi, L. Paris.) 

Le rey demora por reposer ses bestes 
une pièce. Samagar s’en parti et alla autre 
chemin. (1281, Lett. de Jus. de Cancy, chev. 
île l’ordre de S'. J. de Jér., à Edouard I " roi 
d'Angleterre, lîullet. de la Société de l’hist. 
de France, t. 1, part, n, p. 7.) 

Et quant il i a une pieche pense 
11 prent a lui deux a six chevaliers. 

{ Jehan de Thuin. p. 56, Settegast.) 

Et quant j’oi une piesre demouré a Join- 
ville.(JoiNV.,/fi>C</e S. Louis, p. 209, Michel.) 

A Dourdan demora dedens 
La dame une piece et un temps. 

(Godefroy de Paris, Chron., 6398, Buchon.) 

— Piece a que, il y a longtemps que : 

Alii ! Mahomcs sire, com m'avox pris on hé ! 
Piece a que sui porchus que m’aves oblié. 

( Chanson d'Antioche, lit, v. 532, P. Paris.) 

— Une grant piece, grant piece, en 
grant piece, grand temps, un long 
temps, après un long temps : 

L’cveske ieol secl dcpoco 
E s’osgarda une grant pece 
En col' plum kc fu escrit. 

(Char drt. Set donnons, 1503, Koch.) 
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Grant pièce illcc me reposai. 

(Nie. de Makgival, la Panthère d'amors , Ilicliel. 

24432, f 9 158*.) 

(tant li rois Flores entendi ces parolles, 
si coumenrha a penser; et ne dist mol 
devant granl jneche. ( l.i Contes dou Uni Flore 
et Je/iane , Nouv. fr. du xm" s., p. 134.) 

Et dit que janz lia tu l'avoient 

Qui de y raid jtiece lo liaoieut. 

(Dame qui tist batre son mari, ms. Berne 354. P 

80'*.) 

Et demora granl piece sanz fume. ( Male 
maruslre, ms. Berne 4], f° 1\) 

Servi vous ai yrant pieche et esté vostre dru. 

( Ganfrcy . 1 0003, A. P.) 

A une part premiers yrant pieuse conseillèrent. 

( tiirart de iloss., 1 000, Mignard.) 

Par les grandes esmuetes. conspirerions, 
rebellions et désobéissances qui ont esté 
grande pieche en no.dre terre et pavs de 
Flandre. (2 mai 1332, Cari. d’Uudenbourg, 
p. 7, Van de Gasleele.) 

Et quant il se fut une grande pie'e leu. il 
se tourna vers Pandaro el lui dist. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xiv" s., p. 143.) 

Quand il part y de moy, il dist que en 
géant pieche ne revenroit. (Waviiin, An- 
e.hienn. Croit. d’Euglet., U, 120, Soc. de 
PH. de Fr.) 

Quand ils curent faiet cesl exploiet, ou 
ils ne meirent pas grand pieie. ( Le l.irrc 
des faits du niaresc/tul de Itowivaut, l r " p., 
ch. xxv, Huchon.) 

Et puis, la bonne femme se rendort une 
grande pièce apres. (Lotis XI, Sou p., XIV, 
Jacob.) 

Quant le chevalier cust entendu res nou- 
velles, il fut a tel meschief qu’il ne peut 
parler en géant piece. ( l’erceforest , vol. III, 
ch. xxxiv, éd. 1328.) 

Apres avoir demeuré la une grande pieee 
sans savoir eu que nous devions faire, 
nous nous misines sur noslre retour. 
(Mo.vri.., Comm., I. I, éd. lot) 4.) 

— Grant piece signifie quelquefois 
heure avancée : 

Issi dura trosque a géant piece de la 
nuit. (Vili.kh., 81), Wailly.) 

Grans piece ostoit ja de la nuit. 

Et tans estoit ja do couder. 

(Res. de Beaujeu, li Diaus Desconneus, 4338, Ilip- 

peau. ) 

— Par granl pièce , pendant long- 
temps : 

Et veissiez ouvrir de costez boutiques 
de toutes sortes de marchandises, el mettre 
dehors les trésors qui avoient esté unissez 
par grand pieee. (Le Un e des ftticls du ma- 
reschal de Bouctcaul , 2’ p., ch. vm, Hu- 
chon.) 

— Bonne piece, longtemps : 

Bons piech’a que je vous ai servi. 

[/.es Loh-, ms. Carpentras 401, f J 2 r 9 .) 

lionne pie-e avant la venue de Jésus 
Christ, ils (les oracles) avoyent commencé 
a perdre leur crédit. (Mont., Ess., I. I, 
eh. xi, p. 22, éd. 131)3.) 

— Certaine piece, certain temps : 

Monseigneur, qui voit son mignon en 
son opinion aheurté, pour ce coup plus 
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ne le pressa. Mais certaine pièce, comme 
de trois ou quatre jours, sans faire en rien 
semblant des parolles precedentes, entre 
aultrcs devises a son mignon, demanda 
quelle viande il mangeoit plus voulenliers. 
(Lotis XI, Moue., X, Jacob.) 

— .1 petit de piece, au bout de peu 
de temps : 

A petit de jarre, il revint a luy. (Louis XI, 
•Voue., I.xxvi, Jacob.) 

— .-I chief de piece, a /in de pièce, 
enfin, après un certain temps : 

A chief de piece s’est assis. 

{Barton., Ilicliel. 19152, P 164*.) 

A chef de piece il commanda a oster la 
table, car il en esloil temps, {l’erceforest, 
vol. III, ch. xvii, éd. 1328.) 

A tant le chevalier se lent ung petit : 
mais a chef de piece il recommença el dit 
en telle maniéré. (/*. , ch. xxvi.) 

A fin de piece il ferit son cheval des es- 
pérons. (lb., vol. VI, ch. XL.) 

A chief de jtiece, oc désiré jour fut assi- 
gné. (Louis XI, Saur., 1. Jacob.) 

Un qui voit a chef de piece un sien es- 
clave fuitif. (La Bout., Régi, de Mar. de 
Fiat., Fougère.) 

.1 chef de piece. ou en lin de compte, 
c’cst linalcmcnl (ad estremum). (Nicor.) 

— Por piece, à la fin : 

El ne vient avant 
Nus kl son cheval li tenlsl. 

Et tant kc por piece s’en ist 
Une dame 

(Cher, as .n. esp., 7568, Focrstcr.) 

— De por pièce , à la fin : 

Quant H rois ot pensé asses 
De pour piece s’est |>ourpcnsci. 

(Cher, as .il. esp., 441, Foerster.) 

L’estuet deinorer 

Grant piece ançois k’il puist mot dire. 
Et de por pieee. dist : Uiaus sire. 

(Ib.. 6204.) 

El il atondent 

Tout coi et de por piece enlendont 
Son do cors a moût granl plcnté. 

(Ib., 10529.) 

— En piece, dans une phrase affir- 
mative, dans quelque temps, bientôt : 

Et quand il prendra congié, demande lui 
si l’en le verra mes en jiiere. (Quinze Jou. 
de Mar., XI, Jacob.) 

. 

— En piece, en pièces, dans une 
phrase négative, jamais, de longtemps: 

Je soi si mesfais en mon pais ke je n’i 
porai mes en pieche pais avoir. ( Flore et 
Jehane, Nouv. fr. du xuf s., p. 113.) 

En piece. ne scroienl extrais les biens es- 
pirituels et temporels que il list a l’eglyse : 
eoment il se relrail et recouvra les rentes 
et les possessions qui esloient perdues, si 
comme... {Grand. Cran, de Fr., gros roys 
Loys, xvi, 1’. Paris.) 

Ains ne veistes plus plaisant. 

Ne a cheval nul uiicus séant, 

No no verros, co quit, en pièces. 

(Couci, 1115, Crapeiet.) 
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Aies, seigneurs, ailes rcqncrre vostre 
comtesse. Cerlez elle est perdue, vous ne 
le trouveres en pieche. (Fliotss., Citron., Il, 
303, Luce, ms. Amiens.) 

Quand le preux et vaillant mareschal veid 
celle assemblée, laquelle chose eu piece 
n’eust pensé, feul moult esmervcillé. (Le 
Livre des faicts du mareschal de Roucicaul, 
2' p., ch. xix, Huchon.) 

Dieu en soit loué ! Par sainct Pcre, 

Il ne m’en dcsplairoit empiece. 

(Pathclin, p. 32, Jacob.) 

Hz sont bien grans (ces livres). 

Si no commencez près du bout 
Vous n’aurez en piece leu tout. 

(Act. des apost., vol. I, f 9 67 e , éd. 1537.) 

Empiece n’aurons, dict la Biblo, 

So nous voulons tousjours tcncer. 

(Paesgsave, lise hure., p. 853, Ccniu. ) 

Vous avez eu bonne vinec ? à ce que l’on 
m’a dict. Je n'en serois en piece innrrv. 
(Kaii., Quart livre, prol., éd. 1332.) 

Si j’avois a vous rendre a celle heure 
compte des grandes obligations que je 
vous ay, je n 'aurais eu piece faiet. (Mont., 
Dell., I, un 1303.) 

— A piece, dans une phase négative, 
jamais : 

Je n’nvroio a piece conté 
Quankc il m’avint en la voie. 

(Cher, as .H. esp-, 184, Foerster. ) 

A piece achivé no l’avroic. 

(Don pechié d'orgueil laissier. Mas. Brit. add. 

15606, fo 1 10 e .) 

N’ot plus holo pueele de la dusques en Pisc, 

El de fairo tout bien fu en granl couvoiUse, 

Si k’ a piece no fu do nul méfiait reprise. 

(Verte, 173, Sebeler. ) 

A piece n’auroit on compté 
Les bonnes tcschcs et les biens 
Que nature a donné es chiens. 

( Modus , f 9 110 r 9 , Blaze.) 

Jehan Begnard ne revendra apieçe. (1470, 
Arch. JJ loti, pièce 304.) 

— A piece mais, en piece mais, dans 
le même sens: 

Il ne cuidoicnt pas qu’il poussent de 
laiens partir a piece mais. ( Tristan , Biche!. 
1 434, f 19".) 

Vous ne Paverez em piece mais en vostre 
eompaignie. non par aventure ja mais. 
(Merlin, I, 243, A. T.) 

— Piece, suivi d’une nég., aucun : 

Toutes les femmes de la maison qui es- 
loient montées sur le toict avec leur mais- 
tresse accroissoient encores le dueii, et 
menoient un brtiit indicible, par leurs cris 
et urlemens, sans que piece d’elles eusl le 
sens d’aller en sa chambre voir que c’es- 
toit. (Il ist. pit. du prinee Eraslus, f* 31 v*, 
éd. 1387.) 

— De piece, sorte de locut. composée 
qui servait à caractériser tout ce qui 
élait remarquable : 

Ceulx qui esloient dedans assiégez, es- 
toient ung de la maison de Cray, appelé 
monseigneur de Bievres, bon chevalier et 
honneste ; il avoit gens de pièces : et entre 
les autres ung anglois appelé Colpin, 1res 



Digitized by 



Google 



PIE 



147 



PIE 

vaillant homme. (Comsiynes, Mém., V, 5, 
Soc. de l’II. de Fr.) 

Je connois assez clairement qu’on ne 
sçauroit dire autre chose que toute honte 
de piece d’eux, et les croys tous très suffi- 
sons a trop plus grande chose que n’est 
celle ci. (Ant. I.e Maçon, Trait, de Boccace. 
I" journ., I, 32, éd. 1560.) 

A Boulogne-sur-Mer on dit pièche 
de temps pour signifier espace, durée. 
Dans le patois normand pièce sert 
encore à former une négation. 

piecea, voir PlEÇA. 

PIECEE, S. f. î 

l'ne queuhe ou piecee. (Juin 1388, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Archr. Côte- 
d’Or.) 

piecei.ete, s. f., dimin. de pièce: 

Mais pour marcheant s« tcnroit 
Une piecelete dou taas. 

(Aderkt, Cleom., Ars. 3 142, f* 46 b .) 

PIEGER, voir Pecieb. 

piecete, -chete,pyecetle,piesete, -es- 
sele, pecete, -elle, piessate, pessate, 
paisatle, s. f., dimin. de pièce : 

As bons pis les faites derumpre et dopecier. 

Par petites pecetes monuement trancher. 

{Brise de Jer., Richet . J37-1, f° 88*.) 

Anglois, puis que mort l’cntercicrent. 
Par pecete» le depecicrcnt, 

C’on enterra, ci tens prosent, 

En l’abaie d’Ëvesent. 

(Guiart, Boy. lign., 105S1, AV. et D.) 

Et osle ausi la piecete qui point la dure 
mere. (Frug. d’un lin. de medeciae, ms. 
Berne A 93, f” 1\) 

Plusieurs piecheles d’argent. (1362, Inv. 
du Iris, de Fécamp, Arch. S.-Inf.) 

Deux petites piecetles de cher pendentes. 
(CoRBICiiON, Prnpriel. des choses , III, 19, éd. 
1485.) I.e ms. Ilichcl. 22333, f” 30 6 , porte : 
Deux petites boceltes. 

Une pieeelte de toillc. (1455, Execul. test, 
de Colurt Daudet, Arch. Tournai.) 

Une pieckette de drap de baudequin et 
une picchette de drap d’or, .1. s. (Févr. 
1460, Exécution testamentaire de Jehenne 
Despars , vesve Thomas tireaume, Arch. 
Tournai.) 

Et pnis apres on a argent du princo 
Sans acheter piecette do harnoys. 

(P. Micuault, Doctrinal de court, i* 14 vV éd. Ge- 
nève.) 

Quelque piecette et pélit morceau de 
chair. (Tardif, Fane., I, 19.) 

Mahieu Bernard voirrier refait .vu. qua- 
reaux en une piesette decoulleur a le mai- 
son contre le chappelletle des ardans. 
(1506. Lille, ap. I,a Fous, tjloss. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une pyecetle de bois. (Fossetier, Cron. 
Mar g., ms. Brux., 2* p., sec. copie, 1“ 34 
v«.) 

Pour ung manteau et trois quartiers de 
fourures de cuysettcs et aultres piechetles 
de fourures, .vu. lb. (1548, Exécul. testam. 
de Jehanne de Derme et Thiery Damere, pe- 
letier, Arcli. Tournai.) 
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— En partie., quartier deterre : 

.m. quartiers en ,u. piecetes. (Juin 1247, 
Anchin, Arch. Nord.) 

En tel manière ke li preit devant dit de- 
morent as signors de Saint Pieremont a 
tous jors, et li anfant devant dit anporlent 
•ni .pestâtes de preit ke geisenl en grant 
preit. (1253, Cart. 'de llemirem.. Biche!. 1. 
12866, r« 29 r°.) 

Jeu ai vendut a l’abbeit et au couvent 
de S. Picrremonl... une piessate de terre. 
(1272, Carlul. de S. Pierrem., ap. Duc., 
l'es sia.) 

Pierhetle de terre. (1239, Cart. d’Auehy, 
p. 199, Betencourt.) 

Dou pieses de vigne et lo paisatte k’il 
avoit. (1288, Coll.de I.orr., 971, n“ 2J, Bi- 
chel.) 

Les .ni. pie-ettes qui... (1317, Cart. S. 
l'inc., Bichel. 1. 10023, n" 160.) 

-n. pessales desous Ion boix. (1300, Car!, 
gr. Egl. de Metz, Bichel. 11840, n° 146.) 

... Avoech le pierhetle de tiere ki gist la 
endevens. (7 août 1310, Cession par la ville 
de Mous au prieur du I al des Ecoliers, 
Arch. Mons.) 

Une piessete de terre. (1355, Rcg. du chap. 
de S. J. <le Jirus., Arch. MM 28, 'f* 3 v“.) 

Por une pessate de meize. (1382, Uultellc, 
1" vol., P 260 r", Arch. mon. Metz.) 

Piechele est encore usité dans le 
district de Valenciennes. 

pieceter, v. a., rapiécer : 

Elle n’estoit pas accoutumée de porter 
les chausses piecetees ■ (Lahivey,. 1 Wuicts, V, 3, 
Bibl. elz.) 

J’ay une pauvre colle rompue et piecetee. 
(Id. , ib„ 4.) 

PIECIIA, Voir PlEÇA. 

PIECIIE, voir PlECU. 

piEciiETE, voir Piecete. 

imeciioiv, s. m., petit pied : 

Ils luy percheront les piechons et le pen- 
dirent. '(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
I, r 172 r°.) 

pieciioaiaet, s. m., petit pied : 

.i. poi ol soslové scs dras, 

So li parait li piechonnes 
Blans ot petis, bien fais et nos. 

(Gilb. de Monts. , ta Violette , 5029, Michel.) 

pieçoyer, voir Peçoier. 

pied, piet, pié, s. m., partie infé- 
rieure de la jambe qui porte sur le sol 
et supporte le corps ; signification con- 
servée. 

— En pied, en pies, debout : 

Gugemer s’est en pies levez. 

(Maris, Lai de Gugemer, 839, Roq.) 

Il se tint forme en pied pour enferrer la beste. 

(Ross., F.leg., X, Bibl. elz.) 

L’Empereur s’est amusé a deviser en 



pied avecques eulz l’espace d’ung gros 
quart d’heure. (Négoc. de la France dans le 
Levant, I. I,p.296, Lclt. collect. a Franç. I", 
Doc. inéd.) 

— Fig., qui subsiste : 

Pour empescher et rompre les prati- 
ques que j'ai trouvées en pied a mon ar- 
rivée par deçà. {.Xégoc. de la France dans 
le Lev., t. III, p. 260, Le tl. de l’Ev. d’Acqs 
à Ch. IX, Doc. inéd.) 

— Loc., tout de pied, à pied : 

Sera (enu de faire un pèlerinage a Saint 
Ladre d’Avallon, tout depié. (1381, Arch. JJ 
120, pièce 190.) 

. — A beau pied, de son beau pied, 
tout beau, à pied : 

El toute nuyt a beau pied, seul, ne cessa 
le trésorier île fuvr. (Bouchard, Chron. de 
Bret., f> 199 e , éd. 1332.) 

Ainsi s’en alla le seigneur d’Avannes a 
beau pied, car il n’avoit a traverser que la 
longueurd’une rue. (Marg. d’Angocl., llcpt., 
xxvi, Jacob.) 

Et mainlefois alloit a beau pied sans 
lance. (Bonav. iies Per., .Voue, récréai., du 
bastard, f" 148 v*, éd. 1564.) 

— De pied coi, au pas? 

Notre vieille gendarmerie avoit des che- 
vaux qui ne sç.avoient autre maniement, 
nv tour de bride, sinon qu’aller tousjours 
en avant en ordonnance serrec, pour en- 
foncer l’ennemy de front, sans voltiger a 
gauche ou a droite, prendre la charge, ga- 
lopper en rond, se manier a passades de 
pied cou, a courbettes,... etc. (E. Binet, 
Merv. de Sat., p. 147, éd. 1022.) 

— Au pied, en route ! disparu ! 

Et mes diables devant, et au pied. Ilz 
s’en revont par le monde. (Bon. des Pf.r., 
Nouv. récréât., du roy Salomon, f“ 52 r°, éd. 
1564.) 

— Faire pieds neufs, accoucher: 

Lo maréchal qui l’a forreo 
L’a encloué d’ung pié ou doux : 

Jo croy qu'ello faira piez neufs 
S’eilo n’est bien controgardcc. 

{C/tans, du x y* z., p. 143, G. Paris.) 

Faire pieds neufs. A vvoman lo be deli- 
vered. (Cotgr., 1611.) 

— Mourir sur les pieds, sécher sur 
pied : 

Dont Pamphile, qui s’en estoit assez sou- 
vent apperceu, muuroil sur les pieds. (La- 
hiv.. Facet. S mets de Slrap., VI, m, Bibl. 
elz.) 

— Tenir pié, tenir tête : 

Mais ce vcant ledit Jehan ltoy, et que 
ledit suppliant ne luy vouloit tenir pié ne 
avoir débat a luy, luy dist ces parolles. 
(1458, Arch. JJ lut), f° 67 r°.) 

— A pied tenu, de pied ferme : 

Il retourne a son capitaine le prier de 
prendre le trot jusques a une petite plaine 
qu’ils avoient remarquée en venant, et la 
attendre le combat, préparez et a pied tenu, 
ne saclians point encores avoir affaire a 
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la cavallerie. (D’Aubigxé, Ilist. univ 1. III, 
c. xn, l r * éd.) \ 

— Tenir pied ferré , tenir ferme, ré- 
sister, s’opposer avec force : 

Mcssire Ambroise do Lorré. [mes, 
Foucault, deux vnillnns hommes d’ar- 
Tousjours leur tiendront pié ferré 
Et la liront mainlz henulx faitz d’armes. 
(Martial, Yig.de Charles VII, D vmr°, éd. 1493.) 

— Tenir pied a boullc, venir à l'ap- 
pui : 

II faut contenter ceux qui tirent solde, 
afin qu’ils tiennent pied a Inutile. (18 sept. 
1597, Lett. miss, de Henri 1 1’, t. IV, p. 8i6, 
Berger de Xivrey.) 

— Estre mis entre piés, être mépri- 
sé : 

Mais or sui mis si entre pies 
Do maladie et de mehaing. 

Que cliascuns tic moi a desdaing 
Que li comaudo rien a faire 
Qui rien li lorne a contraire. 

Sire rois, dist li liircçons, 

Poi ai ou do compa ingnons ; 

Se jou le vcoie entre pies 
Par coi jou viso quo nus gries 
Li avenist, que jou n’aroio 
Prise vongancc. 

(Couronn. Ilenart , 20jî, Méon.) 

— A pied, tout a pied, loc., à pro- 
pos, à point : 

Kt ja le eiiissent mis a mort, combien 
qu’il se dcITendil au mieux qu'il pooit, 
quand messire Jacques, comme hardi et 
valliant chevalier, se feril au milieu des 
Gantois, remonta son frère sur ung cheval, 
qui estoitu pied en ung fossé. (J. nu Ci.BRcy, 
Mém., I. 11, ch. n, t. Il, p. 27, Huchon.) 

Lesquels on lui envoya tout a pied. (In., 
ib., ch. xiv, p. 32.) 

— Avec mesure, avec prudence : 

A pied. By line and lcvell. lty compassé 
and measure, proportionahly. (Cotor., 

1611.) 

— Mal soit de pied, mal soit du pied, 
loc. semblant exprimer l'idée de à 
grand' peine : 

Cristiens nous ont rencontrez sur la mer, 
et nous ont desconlis, que mal eu soit île 
piet qui en soit eschappé, que laut seiillc- 
ment nous qui cy sommes. (J. u'Aiiiias, 
b teins., p. 184, Bibl. elz.) 

Kt GculTroy et ses gens misrent tout a 
l'espee et délivreront toute la ville des 
Sarrazins, que mal soit de piet qui oneques 
en eschappa. (In., ib., p. 311.) 

Mal soit du jiiel qui oneques de la lente 
en eschappa. (In., ib., p. 316.) 

— Donner bon pied, marcher droit, 
marcher dans la bonne voie : 

Ch’eil drois, che «ont conteur, loin piet doivent 

[donner. 

Sour malvais fondeinens fait malvais maisonner. 
Plusours seculcr pensent tousjour» clers rampon- 

[ncr ; 
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Pour chou fait bon lo cloke do Loin renon son- 

[nor. 

(Gilloü le Muisit, Poés. t II, 121, Kerv.) 

— Prendre pied, faire lâcher pied : 

On dist communément qu’on prend piet au mu- 

[seur : 

Nous savons, et c’est voirs, il sont moult a’accu- 

[seur, 

A l’encontre s’on est tondis fort rcfuscur, 

Au besoin trouvera Dieu moult bien excuscur. 
(C.illox le Moisit, li Maintiens des monnes, I, 172, 
Kerv.) 

— Prendre pied à , s'appuyer sur : 

Outre plus, le marchant, voyant que ce 
mariage ne plaisoit a sa femme, et prenant 
pied a ce que ses autres lilles luy avoient 
dit... (Bosiv. nus Pmi., Souv .récréât., d’une 
jeune lilie surnommée Peau d’asne, f* 294 
r”, éd. 1372.) 

— En pied montant, s’est dit en ter- 
mes de chasse par opposition à l’expres- 
sion en plaine : 

l.e cours sera assis a l'une des saillies 
du bois, en bon vent et, s'il est possible, 
que ce soit en quelque plaine ou en pied 
montant. (Ihi Kolii.l., Ven., f“ 119 v°, éd. 
1811.) 

— Pied levé, sorte de jeu : 

Lesquel/ .lièrent aux jeux de billes en 
l’oslel de laUoussicauldc,... icellni suppliant 
qui jouoit an pied levé. (1478, Arch. JJ 206, 
pièce 2.) 

— Homme, personne : 

N Vu eschapn une piez 
Oui pris ii’i fust u retenu*. 

(Rts., D. de Xurm., Il, 3654, Michel.) 

K passèrent le fluin Jurdan jesqu’il ajur- 
nad, devant c" que >• fini seuil, si que un 
j né ne remesl Ui ne passast. {liais, p. 184, 
Lcr. de Lincy.) 

Tuz viengent a mei si que uns piez ne 
reiuaigne. (Ib., p. 382.) 

Par lo mien ensiant u’en ira pies. 

( Aiol , 1974, A. T.) 

Si semonl ses homes, et esc rie, et jure 
que mar en escliapera piez. ( Arlur , ltichel. 
337, f” 46 r°.) 

(!ar seusl il bien, s’il estoit mors, qu’en 
Costantinoble n'a llodestoc ne en tote la 
terre, n'avoit pié que tout ne fuissent mort 
et mis a l’espee. ( Citron . d’Ernoul, p. 387, 
Mas-Latrie.(Yar., n'enauroit pié, ne remain- 
droit pié. 

Toute lor gent i entre, n'i est demourê pies . 

(Gaufrey, 3304, A. F.) 

Kt a tel honneur monteras 
Que plus soros de hnult parage 
Que ne fu pié de ton lignage. 

(Melusine, 633, Michel.) 

Avccques l’nyde de Dieu, il ne repassera 
ja piet de la la mer. (J. d'Arras, Melus., p. 
186, Bibl. elz.) 

El leur commenta a dire comment les 
Sarrazins «voient pris terre, et comment 
leur navire estoit a une lieue du cap Saint 
Andrieti. Par fov, dist Guion, si l’irons 
nous visiter, car qui la pourrait oster aux 
Sarrazins, jamais piet ne s’en retournerait 
en Surye ne en Tarse. (II)., ib., p. 186.) 

Elceulx luy respondirent que ja piet n’en 
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eschappera qu’ilz ne soient tous mors, (lo., 
*6-, p. 103.) 

Onques n’en demoura pii qui ne fust tuez. 

(Cor., llertran du Guesclin , 1 103, Charrière.) 

Se li I.ondriien n’euissent esté, jamais 
pies n'en fust retournes. (Ehoiss., Citron., 
I, 233, Luce, ms. Bonte, f° 6.) 

Il n’est pas de doubte que si aulcun signe 
de recrcandise ou de peur y eussent veu, 
luy eussent couru sus, ne jamais pied n’en 
feust eschappé. (Le Livre des faits du ma- 
reschal de Bouchaul, 2” p., ch. xxii, Bu- 
chon.) 

— Portion, partie : 

L’abbaye de Qucrqné estant fondée par 
le comte de Boullongnes... a cause de la 
fondation et dotation d’icelle, luy appar- 
tient le -tiers pied d'iceluy pays de Boulon- 
nois, avec telle prééminence qu'a le comte 
d’iceluy pays en ses terres. (1330, Proc, 
verb. des coût, de Boullonnous, Coût, gèn-, 
I, 703, éd. 1604.) 

S'il y avoit en la basse cour four, mou- 
lins, ou pressoirs bannaux, ledit aisné 
serait tenu de bailler a scs dits freres et 
soeurs récompense en pied de terre. (1598, 
Coût, de Suint Mihiel, N'onv. Coût gén.,11, 
1033.) 

— Pied de fief, fief dépecé, démem- 
bré, dont il ne reste plus que le sol ou 
la glèbe : 

Bel est aussi l’nbregcmcnl de pié de fief 
tant rechanté par la coustume de Touraine: 
car ce mot ne sonne autre chose que le 
fief qui est depecé. et démembré, lorsque 
le vassal s’en joue pour sa commodité par 
aliénations et transports, auquel cas la 
coustume apporte divers regards, comme 
l’on peut recueillir d’icelle. (l’Asy., Rech.de 
la France, 1. VIII, ch. xxxvii, éd. 1723.) 

— Moment : 

Le duc de Bretagne, résolu de faire as- 
sassiner le connétable de Clisson, en fut 
empcché par le seigneur de Laval qui le 
suivoit île si presque toute la nuit il ne le 
laissa un seul pié ester, qu’il ne fust tons- 
jours près de luy. Si pensa un petit et ré- 
fréna son mal talent. (Ehoiss., Citron., liv. 
III, p. 198, éd. 1339.) 

— En tiers pied , en troisième lieu, 
troisièmement : 

Lorsque le christianisme se logea chez 
nous, combien que les servitudes, tant 
personnelles que foncières, ne fussent de 
nous exterminées, toutefois l'ordinaire di- 
vision des personnes chresliennes estoit, 
que nous nommions les aucunes ecclesias- 
tiques et les autres (qui faisoient le plus 
grand nombre) séculières. Survint en tiers 
pied une espece de gens qui se disoient 
vouloir abandonner le monde, pour mener 
une vie monastique. (I’asq., Rech., III, 
40.) 

La France estant lors gcneralement af- 
fligée par le conflit de ces nouveaux roys 
contre le Simple, et en tierjiied par les Nor- 
mands, qui sceurent fort bien faire leur 
profit de ces longs troubles. (Id., ib., V, 
3.) 

— Sur pied, sur pies, sur-le-champ, 
tout de suite : 
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Doté sur pied du defructu 
Do sa gignitive vertu. 

{Petit traité d' Alchimie, 451, Méon.) 

Dont je vous lo forment et pris, 

Si que a moy me conseil leray, 

Et seur pies vous responderay. 
(G.Machault, Prise d’Alexandrie , 918, Mas-Latrie.) 

La dicte fille sur fiiez mise ou droit de 
son vivre et soustenement. (Bout., Somme 
rur i r * p., f® 146*, éd. 1486.) 

Et pourtant ne tiemourez pas 
Que sur pied z ne vous y rendez. 

{Actes des apost., vol. I, f° 35°, éd. 1537.) 

S’il y a robe no tyssu. 

Tasse d’argent ou autre gai ge. 

L’ira mettre sur piedz en gaigo. 

(Elot Damernal, Livre de la deableric, f° 43», éd. 

1507.) 

— Sur pied , sur bille, en hâte, en 
diligence : 

Lors ceulx do lcmbusche arrivèrent 
Incontinent sur piê, sur bille, 

Et oulx avec leurs gens entrèrent 
Plainement dens icelle ville. 

(Martial, Vig. de Charles VII, II v r», éd. 1493.) 

— Adv., ne... piê, jamais : 

Mes n’en fist semblant jusqu’à un lundi 
Qu’il dist a sa famé : Je vois au raarchié. 
Ccle, qui vousist qu’il fut escorchié, 

Li dist : Tost alez, ja n’en vuiegno piê. 

{Du Prestre mis au Lardier, 37, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl ., II, 45.) 

— Article, point sur lequel on doit 
mesurer sa conduite ou ses démarches: 

Prince qui veult autrui bien guerroier 
Veon comment son propos acomplissc ; 

Et lui convient .ix. piez estudier. 

Vivres lui fault, argent pour s’aidier, 

Gens qui ne soient pas mois. 

Larges en dons, de mensonges forclos, 
Persévérer tousjours et sanz butin, 

Soiez humains, n’ayez ja hostel clos, 

Fay saigoment et regarde la fin. 

(E. Deschamps, Oeuo., III, 164, A. T.) 

— Type : 

Il ne faisoit faire aucun piê nouveau ou 
changement de monnoyes. (II. Baudk, 
Eloge de Charles VII, c. iv, ap. .1. Chartier, 
Chron. de Ch. VII, IJI, 136, Uibl. elz.) 

— Pied levé, redevance due aux cha- 
noines de Reims par l'archevêque : 

Per arreslum patet arcliicpiscopum Re- 
mensem debere canonicis Remensibus 
quamdam coustumam quae dicitur pied 
levé. (1263, Olim, ap. Duc., l'es.) 

— Pied coupé, les grains après le 
pied coupé, c’est-à-dire, en termes de 
palais, qui ne sont plus pendants aux 
racines : 

Sera entendu pied coupé, a scavoir pour 
terres labourables dismage, terrage, tout 
ce qui sera despouillc et coupé au jour du 
trespas, ores qu’il ne fut lié ny engrangé. 
(1619, Charles du pays et comté d’Ùainaut, 
Nouv. Coût, gén., II, 124.) 

— Pied de chien, s. composé, gros 
trait d’arbalète : 



A Jehannin de Saint Laurent pour em- 
panner un millier de fuez de garroz, d’es- 
pingoles et de nié de chien. (1336-1369, 
Compt. de l’artillerie, Arch. mun. Dijon, 11, 
alf. milit.) 

— Pied de mouche, bagatelle : 

D'elle (de la ville de Domfront), s’estoit 
emparé, a l'instigation de Montgommery, 
un capitaine protestant nommé le Roy 
Balafré, garni pour l'heure d’une grosse 
bougelte remplie de bon nombre d'or et j 
d’argent. Le comte, non ignorant de ce et I 
convoiteux d'en estrenner sa bienvenue, 
aposté un gentilliomme, qui se formalisant 
expies d’un pié de mouche, jette mon pan- j 
vre Balafré (ont roide mort sur la place. 

( Fragment de l’histoire du Cotentin, dans 
Dom front, son siège, p. 177, 1879, Ch. Liard, 
Do infront.) 

— Pied de veau, sorte de danse : 

Dansant, cabriolant, et troussant le pied 
de veau élégamment tout alentour. (Dr 
Kan., Vont. d'Eutrapel , XXXI, éd. 1698.) 

— Pied de lièvre, la crépis bulbosa, 
la ficaria ranuticoloides, ou le geum 
urban um : 

De pié de lierre. (Le grant Herbier, il" 364, 
Camus.) 

— Pied de lion, l'alehemilla vulga- 
ris : 

Leontepedion, c'est une herbe que l’on 
appelle pié de /ion. Elle eroist en plains 
champs et empres fosses. (Le grant Herbier, 
n" 271, Camus.) 

— Pied d’oison, la digitaria sangui- 
nalis : 

Sanguinaire. Il en est de ,it. manières; 
l’une es tappellce sanguinaire pour ce qu'elle 
fait saignier et l’autre pour ce qu elle es- 
i tanche le sane . De la première parlons cy 
endroit, et l'appelle l’en antrementgalligrus 
ou pié de oison, pour ce que sa semence se 
espart et fourche comme te pié d'ung oison. 
(Le grant Herbier, n° 416, Camus.) 

— Pied de colomb, le géranium : 

Géranium. Esquille a bergier, pied de co- 
lomb, herbe Robert. tJc\. , Xomencl., p. 96, 
éd. 1677.) 

— Pied-poul, piethpuel, renoncule, 
pourpier : 

Portulaca, id est andragnis, piethpuel. 
Gloss, du xii* Léop. Delisle, Uibl. de 
'Ec. des Ch., 6" sér., t. V, p. 331.) 

Pied-poul: m. The round rooted, or onion 
roolcd erowfoot; sonie also call purslane 
so. (Cotur., Kll I.) 

Anjou, piépou, pourpier. Beauce, 
Perche, pied de poule, piépou, la Ha- 
gue, piépot, renoncule rampante. 

piedax, ». m., piéton, voyageur à 
-pied : 

Cortois un sorcotiel moult vies 
A chaions, passe! a lonc tans, 

C’on soloit prestor as piedans, 

Vous l’averes so vous voles. 

{Li Lais de Courtois, RicheL 1553, f» 500 r»,) 



piedau, s. m., valet de pied : 

'Neptune... s'enflambe de cholere... et 
commande de faire venir a soy son trom- 
pette, lequel... il envoyé a la monlaigne 
Aeolienne... et luy cncharge d’aller trouver 
ce roy tel quel... et... de luy dire «le sa 
part toutes les injures qu’appartiennent a 
gens de peu... et qui conviennent a un 
gueux et a un lacquay piedau. (Ilist. mac- 
car. île Merlin Corcuie, 1. xm, p. 397, éd. 
1606.) 

piedeal, s. m., aiguillon dont on pi- 
que les bœufs ; 

Le suppliant piint le piedeal de ses 
benfz, duquel... il donna un seul coup par 
la teste a Jehan Dufour. (1461, Arch. JJ 186, 
pièce 261.) 

PIEDEVOVE, voir PlEVOIE. 

pied unis, s. m., paysan ayant les 
pieds poudreux : 

| Et cet or gaste-tout fait quo tous les mcschanls 
Commandent les bourgeois et les pieds gris des 

[champs. 

(VakqveLIÜ DK LA FoESSATK, op. Joubert, (iloss. du 

centre de la Fr.) 

Des pionniers, que on leue des champs, 
appelloient les gens «les champs, vilains, 
pied gris. (G. Bouchet, Serres, IV, 106. 
Royhel.) 

l"n pied gris ou pied plat, .i. un gros pai- 
sant. (de LUN, Cur. fr.) 

Se (lit encore dans le centre de la 
France. 

PIEDI.ATTE, voir PlEl.ATE. 

pied maix, pié main, mot obscur 
sur lequel M. Léop. Delisle ( Classe 
agric., p. 531) fait celte remarque; 
Quoique cette expression figure dans 
un assez grand nombre de textes, le 
sens n’en est pas encore déterminé 
I avec certitude : 

Avec trois piez a pié main d'espasoe de 
I lé oiittrc l’espasse des diz estaulz. (1366, 
Acte relatif à des maisons sises à Rouen, 
Arch. JJ 8o, pièce 20.) 

pied poudreux, piepoudreux, s. m., 
colporteur, marchand forain : 

I Si quis exlrnneus mercalor transiens per 
regnum, non Italiens terram... sed vagans, 
qui voealur piepoudreux. (Lois des bourgeois 
d'Ecosse, eh. c.xx.xiv, ap. Duc., Pede pulve- 
rosi-) 

PIEDSEXTE, voir PlESENTE. 

PIEDTIX, Voir PlETt.N. 

PIEDTOYEUll, voir PlETOIEUB. 

piedviste, s. m., bon coureur: 

Piedviste, id est, bon coureur. (Nicot, 
Thresor.) 

piedvoie, voir Pisvoie. 

pié estaxt, pieslant, loc. adv., sur- 
le-champ, immédiatement : 
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Dont cil mut piestnnl et vint en Antioche 
( Est. de Erael. Emp ., xx.xi, 3, llist. des 
Crois.) Var., pié estant. 

Par quoi il linerent an Qiiemel et li ren- 
dirent la cité, et piestnnt il la doua a son 
frere. (J4., xxxm, 16.) Var., pié estant. 

Quant un des autres estoit abattis, pies- 
tnnt l’ocioient li servent et prenoient. lit)., 
xxxm, 25.) 

pieefuf, s. m., espèce d'arbre, le 
troène ou le cornouiller sanguin : 

Le suppliant print une poignee de ver- 
ges de bois, qu’on appelle pieffuf. (1461, 
Arcli. JJ 11)2, pièce 14.) 

Norm., pi fus, troène. Bocage, la- Vil- 
lette, piéfus; Cotentin, St-Lô, Blain- 
ville, pifus. cornouiller sanguin. 

pif.gier, v. a., faire tomber dans un 
piège : 

Set bien ses inaus niolt li ngrioge, 
Quant ert gariz, en . 1 . tel piege 
S Vio onques puet le piege ra. 

(G. de G.oinci, A/ir. de X.-D., ms. Brux., f* U3 b .) 

— Pieijic , part, passé, muni de piè- 
ges : 

Lo parc troevent clos et piegiet, 

Sy l’ont tout entour assieget. 

(/* astoralet . ms. Brux., f° 38 r*.) 

Ont cntr’iaux ung parc assieget 
Ilault cloict et parfont pieget . 

(/b., f 50 ▼•.) 

pieg.xe, s. m., métacarpe : 

Chascun de ces os du piegne de la main 
est continué o les premiers os de chascun 
des dois. (11. ou Monükvillf, Itichel. 2030, 

r 22 b .) 

piegxeresse, voir Pkignsresse. 

piek, voir Pec. 

piei., pian, pynu , s. m., petit de la 
pie : 

C’estoit une pve qui conduisoil ses petits 
pian.r par les champs pour leur apprendre 
a vivre. (IlEsrF.it., Noue. Récréât., do la pye 
et de ses pyinu-, t” 223 r", éd. 1372.) 

piei.ate, -al'e, pielhtle, piedlalte, 
pillate, s. f., grosse latte : 

Au dessus nommé maistre Colart Cailliel 
pour quatre quesnes eonlenans ,xiv. quie- 
virons et demy par lui livres, dont on a 
tait pielattes servans ns souverondes des 
deux pans de le grant boucherie dessus 
dicte. (Compte d’ouvrages du 30 février 1398- 
SO mai 1399, 4" somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour u.xvi. pies de pielatle. par lui vendu 
cl délivré, employé es sou v rond rez de le 
dicte achinlc et crépon. (1412, Compte de 
la tutelle de Miquetet liis:ap, Arch. Tournai.) 

A ycellui bebrun... pour .xv. pies de 
pietlatle mis a le dicte souvronde. (18.) 

A lui [Gilliart le Sellier, marrenierj pour 
six piez. depie/aPeemploiezesdis ouvrages. 
.xiii. s. t. (7 ocl. 1417, Tutelle des enfants 
du Rreucq, Arch. Tournai.) 

A Jehan Petit, couvreur,... pour avoir 



relîaicl les gouttières tant de la tour du 
Pont d’Arches que de la maison d'KsIan ou 
sont les munitions du rov, fourny de lattes, 
pielattes, ardoize, faizeaïilx et les doux... 
15 1. 2 s. tourn. (Compte de 1370, Arch. 
mun. Mézières, CC 21, f“ ISS) r°.) 

A Jehan Petit... pour avoir refectionné 
les gouttières dudit corps de garde et 
fourny la mamruvre. escailles, doux, lat- 
tes, pillâtes... (18., T 214 r°.) 

Item pour douze pieds de pielattes, ung 
chevron. (Compte de 1373, Arch. mun. Mé- 
zières, OC 21, f° 31S) r".) 

piei.ater, v. a., couvrir de piela- 
les : 

2 sols, 6 deniers a Colin charpentier Mgr. 
et a son vallct, pour loi- journée eu piela- 
tant la haie de Bar. (1321, Arch. Meuse B 
492, f” 111 v".) 

1. PIEI.ER, voir PlOl.ER. 

2. piei.er, voir Pei.er. 

piei.ee, s. f., sapin : 

Sapin, autrement dit nlhies, pielle et 
arese sont ainsy comme tout ung arbre. 
(Frf.iie Nicoi.e, trnd. du lie. des Prouffilz 
champ, de V. des Crescens, f” 65 v”, éd. 
1516.) 

Sapin et pielle. sont legiercment empirez 
par eaue. (Id., ib.) 

Nom de lieu, Pielle (Manche). 

PIELI.ER, Voir PlOl.ER. 

pié m.\ev, voir Pied mais. 

piemext, voir Pivement. 

pif.x, adj., lisse : 

Cil ki ont les clieviaus piens sont lent et 
paourous, et cil ki les ont crespes sont 
hardis. ( llemedes anc., Itichel. 2039, f” 9 
V.) 

PIE.VCE, voir PlANCE. 

pieaae, voir Panne. 

pif.aaee, voir Panee 1, au Supplé- 
ment. 

pié poudreux, voir Pied poudreux. 

1. piER,jDyer, verbe. 

— N'eutr., boire : 

Qui tient le lianap, so 11 pie 

Tant qu'il ait la tosle eslordle... 

(L‘ Escommeniement aus jalons, Ricliel. 837, f* 195*.) 

Jehan qui pie. ( Livre de la taille de Paris 
pour 1292, ap. Géraud, Paris sous Philippe 
te Bel.) 

Pier do la plus gourde pio. 

(Coquill., Alonol.des Perruq., II. 274, Bibl. elz.) 

Mais ou a il si bien pyt ? 

Il a tant beu qu’il no voit goutte. 

(Serm. foy. de bien boyre , Anc. Th. fr., II, 8.) 

Perdu suis que no puis pier ; 

Car j’ay si grand soif, sur mon amc. 

( Farce de tout mesnage , Ane. Th. fr., IJ, 4 f 3.) 



Et n’eust esté retboricque la nymphtf. 

Qui vous transmist par lo sien paranymphe 
En la prison ancre, plume et papier, 
D’cnnuy et deuil n’eussiez pas peu pier. 

(J. Bol'ciiet, Triumphes de la noble Dame, * Loys 
Rousart, éd. 1 536. ) 

Pier, c’est boire. (G. Bouchet, Serees, III, 
129, Hoybet.) 

— Act., boire : 

Je vous pry que j’aye a pyer 
Un coup de quclquo bon vin vieiilx? 

(Test, de Pathelin. p. 189, Jacob.) 

Je n’en puis plus, so je ne pie 
Quelque pianclic bonne et fresebe. 

(N. de la C.ii esn a y Condamn. de Bancquet, p. 301, 
Jacob.) 

Pier, boire, est un mot du patois pi- 
card. 

2. pier, voir Paib. 

3. pier, voir Pietre. 

4. pier, voir Puier. 

pierueu, part, passé, voir Perçoiyre. 
pif.rcevax'ce, voir Percevance. 
piercevaxt, voir Percevant, 
pieruiieur, voir Percheur. 
piercüevoir, voir Percevoir, 
pierciiie, voir Pergiiiee. 
pierciioi vre, voir Perçoivre. 
pierdassiox, s. f., perdition : 

Dont vos vint la uicloncolio 
Qui ns musars les ccrviaus lie. 

Si qu'il vint a pierdassion. 

(Des .un. I/erm., An. 3527, f* 92*.} 

pierde.mex't, voir Perdeuent. 
piere, cas suj., voir Peior. 

PIEREAU, VOl'rPERREL. 
pierere, voir PERRIERE. 

PIERESMAX', voir PtREMAN. 

PIERETTE, Voir PoiRBTTE. 

piereoxt, voir Parfont. 

pif.rge, s. m., route empierrée : 

ll'enqiii au buisson, et dou buisson outre 
le pierge, selonc les (erres Saint Vincent, 
duques a la bonde AVillaume, c'on dit le 
Klanieiic. (1270, Cari, de S. Vincent de Laon, 
ap. Duc., Pergus.) 

Tenant au pierge de Castres par dessous, 
deus sesliers sis verges. (1304. Cart. de S. 
Quentin, Itichel. I. 41070, P 21 r“.) 

Voycs, chemins, pierges et sentiers. (Lie. 
rouge, Arch. Y 2, P 89 r°.) 

pierigot, s. m., manganèse : 

Pierigot : m. as Manganèse. (Cotgr.. 

1611 .) 
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PIERKETE, VOir PERCHETTE. 

P1ERI.ISIK, voir Perlisié. 

PIEROISEUS, voir PtERROSEUS. 

1. pierre, piere, s. f., pièce, mor- 
ceau : 

Pierre de cristal azurée. (I3G0, Inventaire 
du duc d'Anjou, n° 422, I. aborde.) 

Pierre de voirre, fait en maniéré d'es- 
mail. (Ib., n° 452.) 

Ung tableau carré de pourcelaine, ou 
d'un costé est l’ymagc .Noslre Dame et un g 
esm&il d'azur et plusieurs autres vinages 
a ('environ, et de l'austre costé "a uug 
vmage de S. l’ol et est environné de perles 
tout autour, et y failient quatre pierre* pe- 
sant une once, .xvn. estellins maille. ( 1380, 
Invent, de Charles 1', n“ 2404, Labartlie.) 

Un reliquaire d'argent doré, par pièces, 
sur le rond, ouquel sont des reliques de 
saint Thibaultctde plusieurs autres saints, 
et est environné de plusieurs pierres de 
voire. (1390, Inventaire de Charles VI, ap. 
Labordo, Emaux.) 

Un reliquaire d’argent doré, sur un pié 
hacliié a feuillaiges, ou milieu duquel est 
Rostre Dame esmaillee, et audessus est 
Noslre Seigneur en estant, et a l'environ 
du dit reliquaire huit pierres rouges de 
voirre. (Ib.) 

— Prison : 

Il la fist maintenant en une piere entreir. 

Puis comandat Puis clore, et defors saelcir, 

Et chascun jor li fist un jtoi de pain jeteir 
Par une fenestrele et de l’iuwe livreir. 

Si fut la maiscncclc tôt environ fermcic. 

( Vie de Ste Thaïs, P. Meyer, Itec p. 33i.) 

— Pierre levée, nom d’une foire en 
Poitou : 

Maison assise en la fovre de la pierre 
levee, près Poitiers. (1363,’ Terrier de la Tri- 
nité, f' 121, Arch. Vienne.) 

Le jeudi avant la pierre levee. (1385, 
Arch. mun. Poitiers J 189.) 

Pierre levee en la paroisse de Jaunay. 
{Or. (Sauth., f“ 11, Arch. Vienne.) 

Pierre levee d'Aillé. (Ib., f” 17.) 

— Pierre pese, dans le même sens : 

Pierre pesepres l.imalonges. (Or. Gauth., 
P 41, Arch. Vienne.) 

2. pierre , pyere, pere, pelre, s. f., 
sorte de poids de valeur variable selon 
les lieux : 

Lai n ne qui vient d’Kngleterre, li ven- 
dierres doit pour ehaseunsac vendu .xvm. 
d. et H acliatierres .xvm. d.. s’il poise 
.XXXVI. pierres, au pois de .ix. livres la 
pierre. (Est. Bon.., Lie. desmesl., 2° p., xxv, 
B, Lcspinasse et llonnardol.) 

Chescune vache doit respondre entre lez 
kalcnds de maii et la Seint Michel de ,vi. 
petres de formage, et de chescun .vi. pere s 
de formage une pere de buyrc. (Tr. d’Eco- 
nom. rur. du xru* s., c. xxv, Lacour.) 

Les inarchans qui lesdiltes laines veulent 
traire et passer hors dudit royaulme, sont 
lenuz payer pour chascun charge de laines 
pesant vingt et cinq pierres ou quatre 



qùintaulx au pois de Montpellier, quatre 
florins de Florence. (1384, Ord., XII, 142.) 

Les laines vend on par sacs et par pois, 
par pierres et par claiis et par livres. ( Dia - 
log. fr. fiant., I” 7', Michclanl.) 

Une pierre d'oing, a .vm. s. la pierre, 
pour oindre les cars ; pierres de pove a .v. s. 
pioche. (1497, Béthune, ap. La l'ons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Six pierres de chandeille. (1529, S. -Orner, 
ap. La l'ons. Gloss, ms., Itibl. Amiens.) 

l.arcin de 15 a 10 pyere» de lyn. (Greffe 
des éeheeins, 27, f” 02 i“, Arch. Liège.) 

Et encore au xvui 0 s. dans la Flandre 
française : 

La pise ou poisc contient cent quatre 
vingt livres, et la pierre quatre livres. (Pièce 
du IS dé, . 1717, Bulletin du comité flamand 
de Fiance, V, 134.) 

pierre, voir Perré. 

pikrreci.v, voir Perresin. 

piekuemax», voir Puieman. 

piEititERiE, pierriv, s. f., carrière : 

S’alla précipiter dans la pierreric. ( Chron . 
de Liege, 280, ms. Université de Liège.) 

De larges pierres qu'on ti roi L des pierre- 
ries d’un prochain promontoire. (Bei.on, 
Singularité :, II, 0, éd. 1553.) 

— Boulet : 

Fit passer son artillerie au travers des 
Alpes parut y des roches fort hautes, comme 
aussi les poudres et pierreries, ce qui ne 
fut pas sans beaucoup de peines et fatigues. 
(André de i.a Vu; ne, Voyage de Charles Vlll 
à Naples, ap. Ste-l’al.) 

— Réunion de pierres précieuses : 

Il en a mis grant foison (d'argent). .. en 
pierrie , ainsi que vous graves que tels 
choses il a aelmllé legierement. (Fhoiss., 
Chron., xiv, 03, Kerv.) 

Pyrrhus, roi d’Albanie, avoit, entre les 
autics richesses de sa pierrerie, une belle 
agate. (Mont., Ess., I. 1.) 

— Pierreric de voirre, collection de 
pièces de verre : 

Deux couronnes d'argent despeciecs gar- 
nies de perles et de pierrerie de voirre. 
(1399, huent, de Ch. VI, ap. Laborde, 
Emaux, p. 440.) 

Pierrette, -clé, - ecte , pier., perr., 
s. f., petite pierre : 

K se il se met en aleune cited, tut Israël, 
sc bon vus est, avirunerad la cited de dia- 
bles ; e trarum enz un ewe, si que neis 
une perrelte n'en seit truvee. (Rois, p. 182, 
Ler. de Lincy.) 

Si prent petites pieretes. (Bien, de F’ourn., 
Besl. d'amour, ms. Dijon 299, f’ 24".) 

Les perretes de voirre luisanz. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, (” 10 v".) 

Menues perretes. 

'Chastoiem. d’un père, conte XIII, 149, Bibliopb. fr.) 
Car io ruissel qui en yssoit 
Et par grant roklcur gravisaoit. 

En de rendant sans retourner 
Faisoil les pierrectes tourner. 

(J. Lefevre, la Vieille, t. I, v. 663, Cochéris.) 



iîjl 

Il n’y a mye tant de pierreries ne de gra- 
velle en la mer comme il a de doleur et de 
grieftes en amours. (L’Orloge de sapience, 
Mnz. 1134, I. I, prol.) 

Lapillus, pierrele. (Gloss, de Couches.) 

Bnder, pierrette ou eliuillotix. (Gloss, de 
Salins.) 

Item a lui [,ln<|iielottc Buridnn] .ru. dez 
de jayet et une pieretle que esloient en 
une verde boursette. (10 jnnv. 1400, E.rér. 
lest, de Jehenue de le Roque, Arch. Tour- 
nai.) 

Par prévention au bailly de I.cns et offi- 
ciers d'icehii baillnge appartient la visita- 
tion des cours des eaux, ponts, planques, 
Pierrette» estant sur les flots et flegars es 
mettes dudil baillage. (Colts!, de Cens, 2. 
Coût, gén., II, 881.) 

— Noyau de fruit : 

Les nèfles qui croistronl rest an n'au- 
rons point de barbillons et seront sans 
Pierrette». (Mou.net, Far ts et di-lz, M95 
v", éd. 1510.) 

Mortagne (Flandre) pierrette, Charle- 
roi, pirelte, Tournai, pierrette, pierre- 
que. noyau de cerise. 

La langue moderne n'a gardé pier- 
rette que dans cette phrase : jouer à la 
pierrette. 

pierrei'r, voir Perreur. 

pierrie, voir Pierrerie. 

pierriere, voir Peiirieiie. 

piekiux, voir Perrin. 

pierriz, voir Perreis. 

pierrox, voir Perron. 

pieuroseiüs, picroiseus , adj., de 
pierre : 

Ung grant viez ban pour table pieroiseu- 
se. et une grant table de sapin. (10 mars 
13(0, h.venl. de meubles delà mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d’Or.) 

pierrot âge, s. m., collectif de pier- 
re : 

Dans un grand vallon fort plein de pier- 
rolages. (Su.i.v, Roy. OEcon., ch. xi, Mi- 
chaud.) 

pieruote, s. f., petite pierre : 

Portent, sur elles do petites pierroles 
pour s’alTermir. (Asiyot, OEuvr. mét., I. Il, 
p. 105, éd. 1820.) 

pierre, adj., couvert de pierres : 

Chevauchant la voyc pierrue. 

(Al. Chartier, Lie. des quatre dames, p. 668, éd. 

1617.) 

Nom de lieu, Pierru (Ille-et-Vilaine). 

piers, voir Pers. 

PIERSAIT, voir PlERSET. 

pierseau, voir Persel. 
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piERSELF., voir Perselle. 

pif.rset, -sait, s. m., drap bleu de 
qualité inférieure : 

Que tout foulon ipvrent bien et paisivlc- 
ment as us et as consternes don temps 
anebiien, c'est assavoir : . 1 . grant drap en 
. 11 . jours. .î. pif net en .t. jour. ( Ord ■ du 
27 juin 13D7, Iteg. de la vinnerie, drape- 
rie, etc., f (il r% Arch. Tournai.) 

Et que tout drappier doinsent .tt. livres 
de bure a . 1 . grant drap, et livre et demie 
a . 1 . piersel, et les rendent li maislre bien 
et soiiflisaument a leurs varies. (Ib.) 

l'ne trainme vendue pour faire . 1 . pier- 
snit. Itern.se li rewas trouvoit une trayme, 
qui euisl estet vendue pour délié, et elle 
ne fust mie souflisans pour faire un grant 
drap, il en facent faire . 1 . piersail. tOrd. du 
13 ocl. 1341, ib., f” 30 v".) 

Item que les trainmes qui seront jugies 
pour faire piersuis ou pour faire royes ou 
Idanques soient en le main des rewars. 
(Ib.) 

Vendul . 111 . grans draps tains de pierset , 
.vin. Ib. .xvn. s. le pièce. (23 août 1333, 
Exécution testamentaire de Jehan Homme- 
ries, Arch. Tournai.) 

piersetrie, s. f., drap bleu de qua- 
lité inférieure : 

Et quiconque.? seroil atains, fust pour 
déliés Irai innés vendre, qui 11 e fussent 
soufliscans, ou pour pierselrie, ou pour 
trop gros ouvrage lileter, ne vendre, li li- 
leliers serroit pour cescunc bouge de 
trainme a .v. s. tournois. ( Ord. du 13 
déc. 13it. Heg. de la vinnerie, draperie, 
etc., 13 >3-1 tôt, F20 v°, Arch. Tournai.) 

lloine piersetrie pour faire les petis 
draps. (Ib., f’ li v".) 

pieksouxage, voir Personage. 

piersure, voir PEncEunE. 

piert, s. m., pieu, gros bâton : 

Le suppliant prist un piert ou paler de 
bois... et assena de son dit baston Estiennc 
Aubry. (1124, Arch. JJ 172, pièce 673.) 

piertexant, voir PaRTENANT. 

PIERTRISOT, voir PEltDniSOT. 

piertiuhsier, voir Pertuisieu. 

pies, voir Pts. 

piesa, voir PlEÇA. 

PIKSEE, voir PIECE. 

piesente, piessente , pielsenle, pied- 
sente, s. f., sentier où l’on ne peut mar- 
cher qu’à pied : 

Et le lin fourbalu la u il doit n\oir piesente 
et sololt estre paslure en partie. (Vers 
1392, Cari, de Ftines, I, 329, llaulcœur.) 

Eusse fait mener mes kevatis par mi 
une piesente ki est en'Ie tere îles dis rele- 
gieus. (Ch. du 26 juill. 1310, Arch. Somme.) 

Les dis religieus disant que avocc les 
choses dessus dites les bonnes gens dé- 
voient enquerre comment il estoient en 



saisine et en possession d'ahenneret culti- 
ver ledit chemin et faire delfenses et def- 
fendre les passans faisans a vans damaige, 
a cause et pour cause de leur damaige 
tant seulement, et parmi leurs terres ne 
devoil avoir, se chemin n’i estoit trouvé, 
que une piesente et non plus. (1338, Cart. 
de Guise, Hichel. I. 17777, f" 229.) 

Nous abbes etcouvens dessus nommes, 
disans au contraire en alTremant que sup- 
posé que chemin euist au dit lin, n'estoit 
che pas chemins qui deuist estre tenus et 
gardes comme chemins, mais estoit une 
piessente, ou unequarriere tant seulement. 
(1339, ib., f’ 256 V.) 

Saches que les voiries, les unes sont 
appeliez privées, et les autres communes 
ou notoires. Les privées sont celles qui ne 
sont pas communes a tous, si comme 
aucun a droicl de passer parinv le champ 
de son voisin, pour aler a sa terre qui n’a 
autre yssuc, et celle est appellee voye ou 
piesente, et doit avoir de large deux piez 
et demy. et en ceste voie ou piesente peujt 
estre faict planche ou saulloir, et n’v doi- 
vent passer ne aler quelque bestes sans 
amende. (Hoir., Somme rar., P" p., f’ 132% 
éd. 1186.) 

Jehan ilaneuse. pour non avoir relevé a 
unepievenlealantdn chemin Itlandegnois au 
chemin Erasnois, par laquelle piesente on 
va autour de le procession... unes lois. 
(Acte du 25 avril 1 (50, Echevinage, Arch. 
Tournai.) 

A Thomas de Pihcn . 1 . mes et demy 
joingn. au chemin qui maine de Haincq- 
thun a le croix piesente, a . 1111 . s. .vi. d. le 
mes. (li févr. 1482, Lettres des tiens des 
comptes du roy, Suppl, des arch. mun. de 
Boulogne-sur-Mer, li 11 ° 1.) 

Piesente qui maine de Waincthun a Itoul- 
longné. (\v* s., Terrier de Versinghen, Da- 
tai, des actes suppl. des arch. mun. de 
ltoulogne-sur-Mer, p. 126, Deseille.) 

('ne piedsente est chemin privé, et non 
pas commun a tous usages, et doit conte- 
nir de largeur deux pieds et demy ; et par 
ladite piedsente peut passer un homme de 
pied, et non point y mener Lestes. (1195, 
Coût, de Uoulenois, ci., Nouv. Coût, gén., I, 
39.) 

Achimaas donccourrant par la voie de la 
piedsente, passa Gliusv. (Le Eeviie ii’Est., 
Bible, Sain., Il, 18, éd. 1330.) 

La piesente menant par derrière ledict 
Gicncourl a Brueilleseeq. (1532, Compte de 
S. Ladre, p. 21, llosp. Dlermont-sur-Oisc.) 

Une pielsente faisant separarion des- 
dites vignes. (Ib., p. 77.) 

Une piessente qui maine de Macquinghen 
a Bainequethun. (1551, Heg. S. Nie., n°61, 
Arch. mun. Boulogne-sur-Mer.) 

Pielsenle qui maisne de le tour N. D. au 
viel mol in. (Ib., n” 106.) 

Piedsente par ou l'on va de Quehen a 
Hesdin l’abbé. (10 mars 1352, Martyrologe 
d’Isques, Datai, des actes suppl. des Arch. 
mun. de Boulogne-sur-Mer, p. 95, Deseille.) 

Et encore au xvn' s. : 

Une petite piedsente, semita. ( Trium 
ling. dict., 1604.) 

.xi. quartiers (de terre) tenant a la p ied- 
sinte allant de Dhasleau l’abbaye a llruille. 
(1671, Comptes du receveur de Mortagne, 
ms. appartenant à M. Bocquillel.) 

Norm ,,piésenle, piésinle, piéchinte, 



Boulonnais, piéchinte ; Flandre fr .,pii- 
senle ; Rouchi, Wallon, Borinage, pied- 
sinle ; Namurois, pisinte ; Liège, pii- 
saine; Lorr., Razey, piessolte, sentier. 

P1ESETTE, voir PlECETE. 

piesket, pieskiel, peskiet, s. m., 
sorte d’étolTe : 

Item pour une autre kotte a cliindre et 
. 1 . capron d’un piesket royet. (1338, Che 
sont li drap gui furent Jehan Biernier, 
Arch. Nord, Dhambre des Domptes, B 
768.) 

Item, une pieche d’un pieskiel d’Ath, 
contenant .xiii. aunes, a .v. s. paresis 
l'aune, vall .lxv. s. parisis. (28 sept. 1353, 
Exécut. testarn. de Jehan de Piesnes, Arch. 
Tournai.) 

Item . 1111 . aunes de drap peskiet, en .n. 
pièces. (8 novembre 1366, Exécution testa- 
mentaire de Jehan Pissen, tondeur de grans 
forches, Arch. Tournai.) 

Cf. Peschoire. 

PIESME, voir Pesme. 

piesmemext, voir Pesuement. 

piessa, voir PlEÇA. 

PIESSAIT, voir PlEÇA. 

PIESSATE, voir PlECETE. 

PIE.SSE, voir PIECE. 

piessente, voir Piesente. 

PIESSF.TE, voir PlECETE. 

piessox, voir Paisson. 

piestant, voir Pie estant. 

piet, voir Pied. 

pietari.e, adj., qui a de la pitié, en 
parlant de personne : 

Bons hom esloil c pietabîes. 

(Wace, 6’. Nicolas, .609, Délias, éd. 1850.) 

Rois pacicns, rois pietabîes. 

[Bible, Hichel. 763, f» *58*.) 

Dieus pcrcs ospcritables, 

Misericors et pietabîes. 

[Fables d’Oe., Àrs. 5069, P lit 4 .) 

— En parlant de chose, pitoyable, 
digne de pitié : 

Pour la grant douleur et compassion que 
nous avons, comme bien avoir devons, des 
pietabîes aflliccions que... seulTre encores 
de jour en jour nostre peuple. (1444, Lelt. 
pal. de Ch. VU, Hichel. 24031.) 

— Pieux : 

Lesquels Icnoienl avec li la besoingne a 
pielable, raisonable et faisable. (6 mai 1322, 
Lelt. du c" de Clerm. à Ph. le Bel, Arch. 
C.-d’Or, coll. Gevigney, Doc. hist., cart. 1.) 

De transporter pour le salu de s'ame en 
personnes d’eglises et en autres usages 
pietabîes trente livres au parisis de terre 
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ou de renie annuelle. (1336, Arch. JJ 68, f° 
37 V.) 

Euvres pietables. (Jô., P* 44 v°.) 

pietail, pedail. s. m., syn. de pié- 
taille : 

La ert la flur de Eskoce mise a cunfusiun, 

Coo est a dire du pietail , car onqes no vit ora 
Gêna a pé de tiel encontre quant a defensioun. 

( Fragm ms. Oxf., Fairf. 24, f* il v # .) 

Le drein eschel le rey de Engleterre la u 
le pedail fusl. ( Chron . d'Angl., ms. Barbe- 
rini, r* 32 v°.) 

pietaille, pielraille , pilaille , pi - 
talhe,pedailc, s. f., milice à pied, gens 
de pied, infanterie : 

Et ot avec lui grant esforz 
Do chevalliers et de pietaille. 

{ Perceval , ms. Montp. U 249, f* 234“.) 

Bion s’est Ascanis porveuz 
De cevalicrs et de pietaille. 

[lJrut, ms. Mumcli, 234, Yollm.) 

Tuit le suiront ot sergant ot pietaille. 

(Itaoul de Catnbrai, Richel. 2493, f° i5 b .) 

Sauntz nulle pedaile. 

( Compl . t ur la mort de Sim. de Montf., Brtt. Mus. 
Harl. 2253, f- 59.) 

Cum cumbalro vousissent a sanz numbro pie- 

[ taille . 

(Fragm., ms. Oxf. Fairf. 24, P* 7 r“.) 

La pietaille couroient aus armes. (G. de 
Nang., Ist. du R. Phel., Rec. des hist., xx, 
507.) 

Quant li rois fu remontez et la pietaille 
qui abatu l’ot fu tote destruite. {Chron. de 
S. Den.y ms. Ste-Gen., f° 321 e .) 

Faisons retraire la pietaille^ 

Il ont très bien fet lor devoir. 

(Godefroy de Paris, Chron., 1160, Buchon.) 

Il rodoubtoit trop la pitaille 

Pour cou qu’avoit mains mortclz dars 

Et mainte espec que bien taille. 

( Guerre de Metz, str. 161», E. de Bouteiller.) 

... Ou aflolez do la pitaille. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f* 8&f.) 

Dont .x“. homme armeis fut ochis do pitalhe. 
(Jzn. des Preis, Geste de Liege , 5981, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Vous, marcchal, l'arrioro garde 
Ferez, et nous en la bataille. 

Ou milliou part de la pielraille , 

Avec nous, pour l’artillerie, 

(Mist. du Yiel Teslam., 42336, A. T.) 

Cinquante chevaliers sans la pietaille. 
(Soguier, Hist. Tolos., p. 324, éd. 1556.) 

— Menu peuple, populace : 

Mais li telier et la pietaille 
Disoient que c’iert il sans faille. 

(Mots*., Chron., 24693, Reiff.) 

Lo non Dieu sermonoient a la povro pietaille. 

(Ruteb., Dist des Jacobins, I, 176, Jub.) 

Ausi bien at lcans marchiez 
Vendre vos bloiz et vostro au maille 
Com cele autre povro pietaille. 

(Id., Nouvele complainte d’Outre Mer , I, 116.) 

La pietaille qui ne redoutent mal a faire. I 
(Laurent, Somme , ms. appartenant à M. j 
Boutillier, P 8.) 

Ce n’est pas viande a garsoniers ne a 
T. VI. 



PIE 

piétailles, ne n chienaille, ne a vilains. 
(Id., ib., ms. Milan, Bibl. Ambr., f” 37*.) 

— Pied : 

Les dossusditz tonoient glaives agus 
Pour navrer Foy ianl d’estoc que de taille. 
Et, sans sçavoir pourquoy, prenoient argus 
En luy livrant très cruelle bataille. 

Tant qu'el n’avoit teste, corps no pietaille, 
Jambes, ne bras, qu'iiz no fussent percoz 
Par telz gallans. 

(Grisgorz, les folles Entreprises, I, 131, Bibl. elz.) 

— Desploier sa pietaille, loc., jouer' 
des jambes : 

Il faut desploier ma pietaille. 

(Grerax, Mist. de la puss., 4331, G. Paris.) I 

— En la pietaille , sous les pieds : ! 

Car mors est Aloris et gicst en la pitalhe. 

(Jzn. des Preis, ( leste de Liege, 16896, Scinder, 
Gloss, philol.) 

pietance, voir Pitance. 

PIETE, VOir PlIiTTË. 

pietee, s. f., ruade, coups de pieds: 

Li chevaus tressailli, qui double la ruee. 

Et du pict senestrier li donna tel pietee 
Qu'onvers l'abat cl pré au lonc de l’eschinec. 

[Restor du Paon, ms. Rouen, f"70 r“.) 

Li chcvaus tressailli, qui doute la huee, 

El du pié a senestro 11 donna tel pietee 
Qu’onvers l’a abatu. 

{Ib., Richel. 1554, f* 78 v°.) 

pietement, s. m., piédestal, socle : 

A Elément de l'Ecluse et Pierre Taverne, 
rocquetiers, pour avoir taillé trois rondes 
borles de pierres et trois pietemens servans 
auxdites (tories, et ung capiteau ; aussy 
livré les pierres pour ce requises a la cou- 
verture du puich du Grand Marché, 21 lb. 
12 s. (1600, Compte des entrées, Arch. Tour- 
nai.) 

S’est dit dans le Hainaut jusqu’au 
| xvm® s. : 

Pour un Christ et pielement .xxxii. d. 
(1707, Compte de la tutelle des enfants de 
feue Jeanne llellaye, Arch. Tournai.) 

lin Christ avec son pielement d’argent. 
{Test, du 17 sept. 1758, Arch. Braine-le- 
Comtc.) 

pieteu, pietter, verbe. 

— Act., frapper du pied : 

Qui l’autre firra de palme, de pugne, 
pieltera de pict. {Pièce de 1i87, ap. Lou- 
vrex, liée, des édits, I, 474.) 

Et encore au xvu® siècle dans un texte 
wallon : 

11 fut d’icelluy Jean pietez au petit ventre. 
(1630, Arch. Spa, Invent, et enquét. cri- 
min.) 

— Réfl. , s'accrocher par les pattes : 

Ce qu’ayant faict, ils se pielent (des arai- 
gnées) au beau milieu (de leur loile), et la 
ils guettent apres la proye. (Grevin, des 
Venins, 1, 23, éd. 1568.) 
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La langue moderne a conservé pié- 
ter, avec diverses significations. 

Hte-Norm., vallée d’Yères, piêler, 
marcher beaucoup. Liège et Luxem- 
bourg, piller, donner des coups de 
pied, ruer. Ard., piler, v. a., mesurer 
avec le pied; bien observer une ligne 
qui sert de point de départ à une autre 
mesure. 

PIETEUSEMEXT, Voir PlTOSE.ME.NT. 

PIETEUX, voir PfTOS. 

piethpi’el, voir Pied. 

pietier], -iier, - yer , pet., pietoier, 
pietoer, verbe. 

— Neutr., se promener à pied, mar- 
cher, aller et revenir sur ses pas, se 
promener: 

La cour séant, souvent sont venus plu- 
sieurs des seigneurs pietoiant par la salie 
du palais. (1344, Ord., II, 223.) 

Etre quois, ne pie t iier. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, P 234 v*.) 

S’en vint pelier en la place devant le 
chastel... tant alla et vint en petiant, que 
le chastclain... ouvrit la porte. (Iü., Chron., 
liv. I, p. 204, éd. 1559.) 

! Il pietooit une fois sur son palais, si vit, 
en une table de marbre, une croix entaillie 
au dit marbre. (J. AV.uqueun, Chron. d’E. 
de Dynter, I, 16, Xav. de Itam.) 

— Act., parcourirà pied, arpenter : 

Pietiant lo mousticr, l'uns a l’autre parla. 

{B. de Seb., XV, 1231, Bocca.) 

j Au palais sont montes de vielle anchiserie, 

Le roy y ont trouvé qui le sale pietie. 

( Ciperis . Richel. 1637, f* 88 r*. ) 

Il alerent pelyer le parvis et le clostre. 
(Froiss., Chron., II, 259, Kerv.) 

Apries diner, ala il pielyer le marquiet 
jusques an vespre. [Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., liée, des Gbr. de Fland., t. III, 
p. 239.) 

— Réfl., piétiner, faire les cent pas : 

Je me petie, Islande long watchvng in a 
place. (I’ai.sorave, Esclairc., p. 733, Gé- 

' nin.) 

Luxembourg, pilrier, piétiner, tré- 
pigner. 

1. pietin, s. m., sorte d’arme : 

lin coup de pietin. (1570, Lettre de rémis- 
sion accordée à Laurent Marquant, Ch. des 
Comptes de Lille, B 1781.) 

L’ng long baston, pietin ou demyc picque. 

! (1583-85, Lettre de rémission accordée à 
Albert Mortreul, ib., B 1786.) 

2. pietin, piedtin, s. m., piédestal : 

Et estoit ledict theatre couvert d’un ciel 
souslevé et porté par quatre columnes 
rondes de coulleur verde, avecq piedtin, 
bazes et chapiteaux de la haultcur de dix 
siept pieds. (1600, Entrée de l’archiduc Al- 

20 
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bert, Mém. <lc la Soc. hist. cl lill. de Tour- 
nai, xix, 102.) 

PlUTLATTE, Voir PllLATE. 

PIETOER, voir PltTIER. 

i 

PIETOIEK, voir PlETIER. 

pietoieur, piedtoyeur, s. m., di- 
meur ; sergent de pied, sergentde jus- 
tice allant à pied : 

Le seigneur dixmier ou son heritier est ! 
tenu présenter un ou plusieurs piedloyeurs 
a la justice du lieu, cl le fera recevoir avec 
la communauté ; et icelle ouye, et en pré- 
sence d’icelle en faire prendre le serment. 
Le piedtoyeur receu et juré peut se trans- 
porter sur les lieux des moissons, les 
gerbes liees, il peut prendre et emporter 
la dixme. (Coût. île Clermont , xxi, 2, 3, 
N'ouv. Coût, gén., II, 887.) 

pietoaîaili.e, s. f., troupe de gens à 
pied : 

Gens a cheval et pietonaille. 

( Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de l’Uist. do 
lorr., 11, clxv. j 

pietoxdei r, adj., mot douteux, vou- 
lant dire qui commande une troupe de 
gens à pied : 

Capitaines pietondeurs. (1120, Ilist. de 
Metz, iv, 734.) 

pietoiviver, pietoner, verbe. 

— Aet., fouler aux pieds, piétiner : 

Ils (les chiens) ne faudront a suyvre le 
train et sang espamlu, et iront trouver le 
loup blessé, qui ne se pourra a grand peine 
relever, lequel ils abhayeront : et s'il est 
mort, le pietonnerontel foulleront avec leurs 
pattes. ( Adjonct . à la Vén. de J. du Fouill., 
ch. ni, f° lié r°, éd. 1811.) 

Les plante l'on (les oignons) avec la ra- 
cine en terre bien fouye, et loin l’un de 
l’autre, environ demy paume, et trois 
doigts en profond ; il vient mieux d'entre 
pietonné. (Liébault, Mail, rust-, p. 210, éd. 
1007.) 

Sitost qu’ils sont semez., prennent incon- 
tinent racines, desquelles faut pieloimer les 
feuilles, alin que la racine vienne plus 
grosse, autrement icelle racine se conver- 
tira toute en feuilles. (In., ib., p. 219.) 

— Absol. : 

Et le foule on bien fort a pietonuer quand 
il veut jetter la fleur. (Liébault, Mais, rust., 
p. 371, éd. 1397.) 

— Neutr., aller et venir en piétinant, 
marcher : 

La cour séant, souvent sont venus plu- 
sieurs des seigneurs pietnrumts par la salle 
du palais, dont est blasme et deshonneste 
chose a eux et a la cour. (Ordonu. et senn. 
des gens du Parlement, Itegist. du Par- 
1cm., 1317-1310, ms. Louvre 1233“, f° 398 
r”.) 

I/asne portoit d’ung sainct la chasse, 

Et voiant cliascun prosterner, 

Cuydo que ce pour hiy se face : 

Si pense ja tout gouverner. 
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Mais sur ce on lo vint bastonner. 

En luy disant mol/, de telle sorte : 

Sus baudet, il fault pietonner : 

Tu n’es pas sainct, mais tu le porte. 

13. I.efevbe, Emblèmes d’Alciat , f® 16 r®, éd. s. 1. a. 

' d.) 

Et moy tanlost Ae pietonner. 

(Villon, Monol. du franc archier de Bagnolet, 
Jouausi, p. 191.) 

Ile quelle diligence piétonne elle (la four- , 
mi) lousjours par un mesme chemin, sans 
se destràcquer jamais de l’endroit ou elle 
a posé son fardeau. (Jean lie Monti.yard, 
Hiéroglyphiques de Jan Pierre Viderian, VII, 

3, éd. 1013.) 

Norm., pilonner, Bresse, cant. de 
Bourg, pietouno, Suisse rom., pioton- i 
ner, piétiner. 

pieto.werie, s. f., syn. de pietaille, \ 
gens de pied, infanterie : 

Nous les surpassons en pietonnerie , en j 
cavalerie. (IIexis Svi vaoe, Ilist. de Paolo ' 
Jovio, I, 91, éd. 1381.) i 

Le duc d’Aumale avec quelques troupes 
de gendarmerie et pietonnerie françoise, 
eut charge de le costoycr et empçscher de 
faire le degasl en Lorraine. (Viumkh, Hibl. 
hist., IV, 127, éd. 1388.) 

iuetowh x, adj., qui piétine : 

Pietonneux. Treading thicke and short, 
oflen stepping or stamping on the earth. 
(Ootüii., 1011.) 

piETors, voir I’itos. 

pietraili.e, voir Pietaille. 

pietre, piellre, pier, s. f., sorte de 
monnaie à l'effigie de S. Pierre : 

. 1 . bourgeois de Valenciennes lègue . 1 . 
piettre d’or de .xxxvi. s. (1139, Valencien- 
nes, ap. La Fous, Gloss, ms., Ilibl. Amiens.) 

Et olfry a la messe . 1 . piettre et aux re- 
licques apries ladite messe .u. autres flo- 
rins. (Compte de Willaume Moreau, rece- 
veur général du chapitre de Sainte-Wandru 
de S- liemi IM à S. Ileini tiio, Arcli. 
Mons.) 

As variez don char de madamme de Cha- 
rolois... donnel . 1 . pietre d’or. (2’ compte 
d'ICstievene de Gembleux, massard île Mons, 
de la Toussaint 1 M à la Toussaint liiô, 
Arch. Mons.) 

Avecq cinq piètres d’or de carilè que cilz 
payeroienl. (17 octobre 1439, Esrript Er- 
noul de le Cuve/crie, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

La suppliante rcquist a icellui Saunier 
qu’il voulsist lui prester cent pielres pour 
autres ses affaires. (1433, Arch. JJ 189, 
pièce 34.) 

Kl presta lors son maistre au suppliant 
ung piètres et cinq patars, faisant lors 
ieenlx trente sols. (1 474, Arch. JJ 193, pièce 
1137.) 

La vente de deux draps, de trente piettres 
les deux. (23 sept. 1484, E.récut. testant. île 
Pierrart le Quien, drapier, Arch. Tournai.) 

Ghacq muid de seigle pour trente six 
piers d’or ou la valeur d’iceux. (Coût, de 
Drusselles, Nouv. Coût, gén., I, 1249.) 
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pietkerie, s. f., chose vile et mépri- 
sable : 

Pietrerie : f. liarenesse, misery. wret- 
chednesse, needinesse. (CoTon., 1(51 1.) 

pietriseur, voir Perorisbur. 

pietruis, voir Pertuis. 

PIETRES, voir Periuis. 

pietsen’te, voir Pie sente. 

piETTE,piefe, s. f. , outil pour creuser 
la terre : 

Les instruments pour bescher doivent 
estre des tarières, de deux sortes de piétés: 
sçavoir est, de larges et d’estroiles, un 
coupant fait en façon d’une piete, lequel 
doit estre acéré pour eoupper les racines. 
(Du Foiull., Yenerie, f® 73r°, éd. 1844.) 

On envoyé au logis, en toute diligence. 

Faire venir engins propres a telle usance, 
Tarrlerc plaltc et rondo, et coupant pour bâcher 
La racine qui nuit, cl paesle jiour bescher, 

Pietie large et estroitte, et des tenailles fortes. 
(Gaccbet, Plais, des Champs, p. 21, éd. 1604.) 

PIETVOYE, voir PlEVOlB. 

pieuciion, voir Pior.HON. 

PII'.l .MART, voir PlMART. 

1. PIF.lAIHVr, voir PtVEMENT. 

2. pieume.vt, voir Puient. 
piei.’r, voir Peior. 

PlEljRAt’, S. U1. î 

LesdeUxpicio-üH.rdela tresorie de l'eglise 
taillés par Pierre Meusnicr, ni" sculpteur a 
Paris. (1023, Guise, ap. La Bons, Gloss, 
ms., Hibl. Amiens.) 

piEt’sETÉ, s. f., piété : 

.Sospitas, santez, liesee, pieuselez. (Gloss, 
de Salins.) 

piEUWEMEivr, voir Pivement. 
PIEVE.MEAT, voir PiVEMENT. 

pievoie, -voye,piet., pied., piede., s. 
{., sentier, chemin de ronde : 

Sour les cresliaulx eti pielvoyes^ d’ieeulx 
[remparts] (Chirogr. du 2 juillet 1315, Areh. 
Tournai.) 

Jchans Li Noirs, fins de feu Colart Le 
Noir, et Katherine de le Fontaine, ditte 
Cauweliere, ont, de commun aecort, ven- 
iliil . werpil, et elamet quitte a lousjours 
a Jehan Huhail, cteirc, une tour, les cres- 
liaux, pievoies et alees, que y sont, tout 
ensi comme le dessus nommé vendeur le 
tenoient et posessoient. (Chirogr. du 4 
mars 437/, Areh. Tournai.) 

| Heritage] tenant al hirelage Jakcinon 
Beghin, d une part, et cel hiretage qui fu 
feu Martin Ülivet, que li vesve et li hoir 
d’icelluy tiennent ad présent, haboutant 
par derrière as pievoyes des cresliaulx de 
le nouvelle frumelè «le le dicte ville. (Chi- 
rogr. du SI fév. 139S, Arch. Tournai.) 
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Et il soit venu a nostre cognoissance que 
pluiseurs personnes, de leurs voulentes 
desraisonnnblez, se sont avenchies de 
prendre et appréhender a leur prouffil 
pluiseurs des ditles plaches, masures, piet- 
voyes, fosses et voyeries ou préjudice de 
la ditle ville, el d’avoir planté pluiseurs 
arbres, fait pluiseurs cmpescheinens et 
aultres coses sur les murs, fosses et 
pielvoyes de leditte forteresse. (Chirogr. 
du 33 ocl. 1310, Arch. Tournai.) 

.x. s. tr. de rente heritale et de cens a 
prendre sur une tour, alees, pievoies el 
crcstiaux de le nouvelle fruinelé de laditte 
ville. (12 août 1H3, Escript pour Adrym de 
Wauchoel, Arch. Tournai.) 

A cause de la dicte porte et pievoyes 
d’icelle, a lui apperlenant. ( Chirogr . du 38 
oct. 1419, Arch. Tournai.) 

De Jehan llanoliel, le fil, que il devoil 
audit feu, pour Herbage des pielvoyes 
d’empres la haulte tour de Jlarvis, .xi. s. 
■ix. d. (Ü41, Compte de l'exécut. testam. de 
Jehan du Touppet, Arch. Tournai.) 

Seront renclos et tout refurny, et les 
clôtures des pievoyes frumees par jour, et 
de nuit ouvertes. (Assemblée du 16 mai 
1353, Ueg. des Consaux, HM-Hôi, Arch. 
Tournai.) 

llabordantau grand chemin, qui mayne 
de reste ville a llen.iix, et tenant d’une 
part a l'hcritnige des vesve et hoirs de feu 
Simon Dubois, en son vivant, bonnetier, 
d’auttre part a l’heritaige Thieron de Uau- 
clengliien, laboureur, et haboutant par 
derrière a la piedevoye, qui maisne a Ve- 
laine. ( Chir . du 30 septembre l'ôit, Arch. 
Tournai.) 

Et encore au xvn» s. : 

A Hubert Fourmy et aultres manans 
pour avoir besongné a brouter terres et 
cailloux pour une piedvoie hors la porte de 
Marvis. ( Compte d’ouvrages, 18 octobre 
1637 à 30 mars 1638, 3* somme des mises, 
Arch. Tournai.) 



Ele est tant douce et tant piue 
Qu’escondirc n’ose s’aiue. 

(In., Comment Theophilus vint a penitance, Riche!. 
22928., 

Tant par est pius ratsericors (Dieu) 
Q’il velt qo de lui seit estors 
Par preiert* o par oreisons 
Ço qe pas deservi n’avons. 

(Angier, Vie de saint Greg., 1035, P. Meyer.) 
Il est misericors et pis. 

(r.uioT, Bible, 880, Wolfort.) 

Ayde moi, biau Sire pis. 

( Lib . Psahn., lxix, p. 307, Miche!.) 
Les plues âmes. 

(/A., ms. Berne 697, f* 47 r*.) 

Se tu vous que Dicus 
Soit envers toi pieus. 

(Loenge N.-U., Riche!. 375, f" 343'.) 

Quant vos dous cicrs fieus 
Envers nos lu pieus. 

(/b.) 

Dius très pius pores a qui me complaindrai. 

(Prière a .Y. -Il,, Riche!. 15212, f" 127 r*.) 

O bele daine, très pieue empereis. 
[IYiere à Y - U.. Richol. 15212, P 126 v°.) 

Sire, qui tant es doux et pis. (Sermon, 
ilrit. Mus. Add. 1Û606, f’ 96 e .) 

Qu’i nos soit al besoing merciables et pis. 
(Vie de S/e Ettphros., ms. Uxt. Bod!., Canon, mise. 
74, f" 108, P. Meyer, Arch. des Miss., 2* sér., V, 
208.) 

La nos conduise Dcus li pis. 

( Vie Ste Juliane . ms. Oxf. Botll-, Canon, mise. 74, f* 
84 r*. ) 

Fuir vanitez et buidives 
Et fere oevres douces et pires. 

(La Voie de Paradis , Riche!. 837, P 90 b .) 

Car Encas ort dois el pis. 

(Parton., 30!, Crapelet.) 

Ses peres Loys li pius empereur de 
sainte mémoire. (Citron, de S. Denis, ms. 
Ste Gen., f 189".) 



PIEXE, voir PlECiS. 

pif, pi, piu, adj., pieux, miséricor- 
dieux : 

Si les commande a Diu le pi. 

(Curest., Erec. et En., Riehel. 375, f" 284». ) 

Soiez pieus hom. 

(tn., la Charrette, Vau Chr. 1725, f» 14*.) 

Quels cose li graals estoit. 

Que la damoisclo portoit. 

Qui tant estoit et simple el pive 
Et lionorce et enteutivo 
Al riche grnal procieus. 

(Id-, Percerai , an. Rochat. Celer einen bisher unbe- 
kannten Percherai li Galois.) 

Doue, qui jus Iz est, pins e igaus. 

(R te.,D. de Norm., II, 7942, Michel.) 

Qar tant ai vers Karle cuer debonairo et pif 
Que lui no son message no lairoio laidir. 

(J. 1 Bod., Sur., XXIV, Michel.) Var., piu. 1 

Cil ki an vos est toz poissanz et boens ! 
pis prometeires et feols randeires. (Li Epis- 
lle St liernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, | 
T 10 r“.) 

Si eswardet li pis cners et li saiges par 
la grâce ki l’anluminet et l’ajuet. (JA., f” 
130 r».) 



Tuit quatre et pi et resonnablo. 

(Macs de la Charité, Bible, Riehel. 450, f» i82 J .) 

Sa piwe mere. (J. de Stavelot, Citron., p. 
83, Ilorgnet.) 

pifart, s. m., sorte d’étoffe de Bru- 
! ges: 

Cinq draps... deux bleus, el un rouge, 
et un vert de Carcassione, et un de Bruges 
que l’on appelle pifnrl. (1311, Reg. des 
Olim, ap. Duc., Piffarus.) 

PIFELER, voir PlFFLER. 

pifle, adj., qui s’empiffre, gour- 
mand : 

Et si esloiont sodomite, 

Pifle, rawardcnc ot lrito. 

(Mousz-, Chrnn., 22415, Reiff.) 

pifflei», pifeler, v. a., fouler aux 
pieds : 

Ne leur sambloit il pas que il m’euissent 
fait des despis asses, quand il m’«eoien< 
occis mon baillieu faisant son office et des- 
chirel ma baniere et pifflee as pies? 
(Fnoiss., Citron., IX, 188, Kerv.) 



Que ta volcntez est la soie 
Et que la soue est la loue. 

Haute pucelo douce ot pieue. 

(G. de Coisci, Mir., Riehel. 2163, !• 12'.) 



Il l’a pifeli jusqu’à lui crever l’estomac. 
(Brant., ap. llécart, Dict. Ilouchi.) 

Hécart, dans son Dictionnaire JRou- 



chi, dit que pifeler, fouler aux pieds, 
était autrefois en usage à Valencien- 
nes. 

pigace, pigache, pighace, pighage, 
piguesse. s. f., pointe: 

Grant sangler doit avoir les traces lon- 
gues presque aillant comme ung cerf bien 
marchant... 11 fuit la pigache devant et der- 
rière, il a l’cspinche du pié large et ronde, 
et les os du pié apperent par tout ou il 
marche. (Modus, Hichel. 1301, f 2û b .) 

— Instrument pointu, pic : 

Mais rompirent icelles (portes) avec force 
d’ache [et de] piguesse. (Note manuscrite 
insérée à la fin d’un livre in-f° intitulé: 
Plantz, pourtraitz et descriptions de plu- 
sieurs villes et forteresses, par A. Dupinet.) 

— Soulier pointu : 

Croche le pié e estent sa pigace , 

Mcrcio Deu e prie o que pas no l’hace. 

( Jord. Fartosme, Chron., 764, ap. Michel, I). de 

Norm., t. ili.) 

Liripipium, pigace. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

— Sorte de parure : 

Une cappe a pigache. (1416, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Partie d’un gond? 

lin g sommier pour tourner une pighage. 
(1416, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pighaces ayans cliascune deux bendes 
servans aux Inivs. (/A.) 

Une pigache a trois bendes. (/A.) 

— Pigace, dans l’exemple suivant, 
semble désigner une femme qui se pare 
vaniteusement : 

Fornicacion et avoutlre, (parlant doa 

1 filles de Levbcrie) 
’en désiré, 

Les autres sunt en vcrilez 
Pur celle servir a lur grez, 

Cum est dameselo e pigace 
Qui queintement se porte en place. 
(Pierre de Peceam, Hom. de Lttmere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, f" 19".) 

Noms propres, Pigace, Pigache. 

Nom de lieu, Pigache (Calvados). 

pigami, s. m., p. è. pigamon, sorte 
de renonculacée : 

Poudre pigami. (H. de Mondeville, Ri- 
chel. 2030, f 89'.) 

pigassoiv, s. m., pic : 

Quatre pi gassans. (1673, Arch. mun. Agen, 
BB 32, f 66*.) 

1. PIGE. S. f. ? 

Lcspijesdes nocquieres. (1432, l'éronne, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 131.) 

2. PIGE, S. f. t 
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Ceulx q ni ont mal a la pige ou inflam- 
mation. ( Trad . de l'Ilysl. des plant, de L. 
Fausr/i , ch. cvi, éd. 1538.) 

pigeon, pyjon, pinjon, pignon , s. 
m., petit d’un oiseau : 

... Il no vient mie q tic li enfant soient 
pareil as faons des bestes, ne as pyjons 
des ovsiaus. (Ph. de Navarre, Les quatre 
tens d’ange d’homme, lticliel. 21131, f” 1W‘.) 

Soient fendus les polis pignons du cou- 
lomp et soient appliquées a l'ulcere. (II. de 
Mondevu.le, lticliel. 2030, f" SI”.) bat., pulli 
columbini. 

Hz achntlerent deux tourterelles, ou 
deux pinjons de coulons pour lui, ainsi 
comme se faisoit pour les povres, et pour- 
tant que ilz estaient si très povres, plus 
fait icy a croire (pie c'estoieut pinjons de 
coulons, car on les trou voit plus legiere- 
ment et a mendre pris. ( Ile vitn Chrisli , 
lticliel. 181, f“ 33 b .) bal., duos pullos colum- 
barum. (bue, II, 21.) 

pigeonelle, pingeonnclle, pigio- 
nelle, s. f., pigeon : 

Si on changeait les piginnelles domes- 
tiquesavec celles du colombier. (Celle For., 
Secr. de l’ngrir., p. 218, éd. 1571.) 

(be pigeon) fait six ou sept fois l’annee 
des œufs ; et en feroit eneores d'avantage 
et de plus gros, si on changeoit les pin- 
geonnelles domesliques avec celles du co- 
lombier des qu’elles ont huit jours. (Lie- 
BAU 1 .T, Mais, rustiq., p. 109, éd. 1397.) 

pigeonne, s. f., femelle du pigeon : 

be masle ne s’addonanl qu’a sa seule 
pigeonne. (Jean de Montlyard, Hiéroglyphi- 
ques de Jan Pierre Va/erian, XXII, 2, éd. 
1615.) 

pigeonnerie, s. f., action de cares- 
ser comme les pigeons : 

Quand ce vint a baiser il en voulut user 
a la mode d’Italie, ou il avoitesté : car en 
la baisant, il luy mil sa langue en la bou- 
che... La demoyselle se trouva un peu sur- 
prinse d’une telle pigeonnerie. (Des Per., 
Noiw. récréât.. D’un gentilhomme qui mit 
sa langue en la bouche, f” 9i v°, éd. 1363.) 

Nom de lieu, la Pigeonnerie (Man- 
che). 

pigeon.net, -gonnet, s. m., sorte de 
jeu, le pigeon vole : 

La jouoyt... au pigonnet. (Rab., Garg., 
ch. xxii, éd. 1512.) 

PIGHACE, voir PlOACB. 

PIGIIAGE, voir PlGACE. 

pigin, s. m., pain, tourteau de poix, 
de résine : 

Pigin de poix. (1138, Péage de Chateau- 
n euf, liée!, impr., Urb, Gibier, 1370, 1583.) 

PIGIONELLE, Voir PlGEONELLE. 

piglek, voir Piller. 

pigment, voir Piment. 



piGMAiN,p»ffiatn, pigman, s. m., pyg- 
mée : 

Ccle gent ont n nom pigmain 
Et sont lot petit comme nain. 

(Gaittii. de Mes, Ym. du monde, Ricliel. 2021, f* 
99 1 '.) 

Et en maint lieu, la ou nous fusmes, 
Geans orriblos do grandeur, 

Pimains ol gens de grant laideur 
Yeismcs. 

(Ciir. de Pizan, /.ir. du Chem, de long estude, 1416, 
Piïschel. ) 

Les terres des pigmuns qui sont gens de 
petite slalure. (Lie. du noble rhev. J. de 
Mander., impr. à Paris, f’ 57 v°, éd. goth. 
s. d.) 

pigman, voir Pigmain. 

pigmeau, s. m., dimin. de pygmée : 

Pigmeaulx sont gens de petite stature. 
( Jard . de santé, II, 116, impr. la Minerve.) 

pigmentaire, adj. , de piment : 

Confection pigmentaire. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10511, Y, vi, 7.) 

— S. f., maison où l’on conserve les 
aromates : 

La maison de In lande estait de double 
mnlerc. Le dessoubz estait de pierres, et 
estait nommée la pigmentaire , car les nro- 
mas servans au temple y esloienl gardes. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms llrux., II, f° 7 
v".) 

PIGMENTIER, VOIT PtMENTÏER. 

pigmeon, s. m., pygmée: 

l'oiirce sont li pigmeons petis pour ce 
qu’ils sont engendres de petites meres. 
(Kviiaht iik Co.vrv, Probl. d'Arist., Richel. 
210, f' 136".) 

PIGNACI.E, voir Pinacle, 
pignate, voir Peignate. 
pigne, s. f., pin : 

Les pignons qui viennent de la noix de 
pigne engendrent 1res bonnes et utiles hu- 
meurs. (Platine de honneste volupté, f° 23 
v", éd. 1528.) 

pigne. s. m., celui quia du mal aux 
parties secrètes : 

Lequel Berthelcmi dist a icellui Jehan : 
Goytreux, qui t’eust fait raison, lu feuses 
mis au ralier. Lequel Jehan Yaure lui dist, 
que s'il estait goytreux, il n’estait pas pi- 
gnez. (1111, Arch. JJ 165, pièce 231.) 

i PIGNECHAT, voir PeIGNSCUAT. 

j PIGNE!,, voir Pegnel. 

| P1CNEIS, voir Poigneis. 

1 

J pigneor, voir Peigneor. 
pigneour, voir Peionor. 
pigneraisse, voir Peignerësse. 
piùnere, voir Peignere. 



pigneresse, voir Peigneresse. 
pignet, voir Pinet, 
pigneit., voir Pbnei l. 

PIGNEURE, voir PlGNORE. 

pignie, s. f., peigne : 

Ungcstuy de piÿme, dedens lequel a ung 
miroer d’or, double, l’un au verre envi- 
ronnédeseraphins esmaillic de rouge clerc, 
et en l’autre partie du miroer est l’annun- 
ciarion Nostre Dame esmaillee. (1110, Ducs 
de Bourg., n* 6193, Laborde.) 

1. pignier, v. n., grincer: 

Pour ce que la charrele dudit exposant 
pignoit, qui est a dire selon le langage du 
pays (Paluau) huignoit, ledit Colin de l’Es- 
taiig lui dist que elle avoit bien mestier 
de oindre. Icellui Perrenot dist au sup- 
pliant: Se tu en bogues eneores. seras lu 
balu. (1182, Arch. JJ 206, pièce 833.) 

Saint., pimer, gémir en criant. 
Beauce, Perche, Norm., Haut-Maine, 
pigner, crier en pleurant, se lamenter 
bruyamment, geindre, en parlant d’un 
enfant. Morv., piner, pousser de petits 
cris. 

2. pignier, voir Peignier. 
pignion. voir Penon. 

pignoi.at, s. m., espèce de nougat 
fait d’amandes de pin, dragée faite avec 
des pignons : 

Et o les chosos dessusdictes 
Convient pignolat qui refroid®. 

(E. Deschamps, Afirouer de Mariage , p. 212, Cra- 
pelet.) 

J’ay glngenbrant et pignolat, 

J’ay trop bon sucre violât. 

( Passion ,Y oslre Seigneur, Jub., Myst., II, 300.) 

A l'instant y mettres dedans les pignons, 
lesquels mesleres parmi le succre avec 
promptitude, et de mcsine sans attendre 
que le succre gele du tout dans la bassine, 
en sortiras le pignolat. (U. de Sf.rr., Th. 
d’agr., VIII, 2, éd. 1605.) 

— Amande de pin : 

Les pignolas de la quatrième espece 
croissent sur les pins sauvages. (Du Pinet, 
Pline, xv, 10, éd. 1566.) 

Le pignolat ou fruit de la pomme de 
pin. (Axt. Mizauld, Mais, chumpestre, p. 
376, éd. 1607.) 

1. pignoi.k, pignolle, s. f., grègues: 

Or pense* do vous recourser, 

El tiro* pignolles avant. 

(Moralité de Charité, Ane. Tb. fr-, Ut, 363.) 

La Hague, trousser pignole, s'en aller 
brusquement. 

2. pignole, s. f. ; laisser quelqu’un 
dans la pignole, l’abandonner dans le 
péril : 

Le suppliant commenta a appeller et 
crier son compaignon... ! A ! Jehan du 
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Bourc, tu me leisses en la pignole. (1414, 
Arch. JJ 167, pièce 40a.) 

3. pignole, s. f., amande de pin : 

Chastaignes.piÿnoleï ou pommes de pin. 
(Ast. du Moulin, De la Quinte-Essence, p. 
70, éd. 1081.) 

1. pignon, s. m., caque: 

Item le pignon de harenc .xn. den. le 
tonnel de quaque, en la maniéré dessus- 
dite. (1349, Imposit. faites à Paris, par Ph. 
de Val., Felibien, llist. de Paris, III, 436.) 

2. PIGNON, voir Pl.iEON. 

3. pignon, voir Penon. 

4. pignon, voir Pen.no.v. 

pignonciiel, voir Penoncel. 

pignonsciiel, voir Penoncel. 

pignoration, s. f., action de saisir 
un gage : 

Contre ceux qui rcpressailles ou pigno- 
rations qu'ils «lient cstre acouslumees es- 
tendent a personnes d'eglise. (L'asus lotius 
juris, ms. Angers 390, f° 68 b .) 

Les marchans d’Amiens et d'Abbeville du- 
pliquent et dienl que ce fait de marque res- 
garde grandement le droit et l’honneur du 
roy noslre sire, et en vérité de droit es- 
cript teles pignorations ou mai'ipics sont 
permises en delTault de justice, et est loy 
en France, <|uant les solennités accoustu- 
mees sont gardées, comme il a esté fait 
au cas présent. (8 fév. 1384, Arrêt du par- 
lement rendu contre des Portugais en faveur 
de certains marchands d'Amiens, ap. A. 
Thierry, Mon. inid. du Tiers Etat, I, 722.) 

Le seigneur de l'heritage peut faire la 
prinse ou pignoration ou carnalage dudit 
beslail de son auctorilé. ( Coût . d’Acs, 
Coût, gén., II, 682, éd. 1004.) 

Pignoration : f. A straining, or distrai- 
ning; a seising, or laking, for a distresse ; 
also, an impledging. (Corua., 1611.) 

pignore, pigneure. peugnore, s. f., 
gage, caution, action de saisir comme 
gage : 

F. par déraillement de rendre en fait 
boni peugnore. (Coût, de Charroux, 45, ap. 
Fonleneau, Bibl. Poitiers.) 

Les quel/ débats commencèrent pour la 
pigneure de certaines besles, prinses par 
les serviteurs du dit conte de Longueville. 
( Pièce de 1447, ap. Duc., Pignura.) 

Item et en pignore et dommage douné, 
l’on payera la peine qui s’ensuit, c’est a 
sçavoir pour chacun gros bestail, quatre 
sols tournois : pour chievre deux sols tour- 
nois, autant du porc, et pour chacune bre- 
bis payeront somme. (1320, Coût, de Bor- 
deaux, Coût, gén., II, 672, éd. 1604.) 

pignorer, v. a., saisir comme gage: 

Autrefoiz ait esté rendu par arrest de 
court que le prevost de la Rochelle auroit 
par la main du maire de ladite ville gaiges 
et biens qui seroient es maisons des bour- 
gois pour accomplir ses juges, et comme 
ledit prevost et ses sergenz, de jour en 
jour, senz appeler le maire et senzee qu’il 



soit defaillanz de ce faire, et lui contredi- 
sant, desgagant et pignorant, saisissent et 
arrestent et saillent tout les biens desdiz 
bourgois... dont ilsedeulent et plaignent. 
(1317, Arch. JJ 56, f» 101 r°.) 

Le seigneur de la maison peut prendre 
et pignorer de son autorité les choses et 
biens meubles du conducteur. (Guenoys, I 
Confer. des roustumes, f° 505 v”, éd. 1596.) I 

Pignorer. To distraine, to seise, or take 
for a distresse, or in respect of damage 
done; also, to impledge. (Cotgr., 1611.) 

pignoi'r, voir Peignor. 

pignlel, voir Peneul. 

PIGONNET, voir PtÜEO.NNET. 

pigorkl, s. m. ? 

L’erbc des fossez d’ilec, le rouage des 
pignriaus, la taille du pain et du vin. (1298, 
Ordonn., Dupuv, cxxxiv, 43, Richcl.) 

pigot, voir P.COT. 

PIGOUR, VoirPEGEOR. 

pigre, pegre, adj., paresseux : 

... A lui courront 
Si nnnemi qui seront né, 

De la terre qu’aura semé 
Ou dou dragon la gloutcnio 
L'aura ja lot a lui saisie. 

Se a tel chose je suis pigre , 

Criouse serai con la tvgre. 

Se jou suelfre, je suis plus dure 
Que n’est roche, ce est laidurc. 

(Ben., Troie, Richel. V03, f- 58 J .) 

Viclleco avoit sa esperance, 

Mais perdu avoil sa poissanec, 

Quar toute pigre ja estoit. 

[Asti Cluudianus , Riche). 163*, P *7 r°.) 

Noslre chars est enferme, toute pigre, 
toute sommillcuse. (L'Abbaye de dévot, et de 
charité, Ars. 3167, f° 44 r°.) 

Kl Io duc non lent ne pigre, mes manda 
de louiez pars et assembla ses chevaliers. 
(Aimé, Yst. de li Morin., VII, 9, Ghampol- 
lion.) 

Et Gisolfe non fu pigre, mes viht alegre- 
ment et liement. (In., ib., VII, 13.) 

Mes lo duc, loquel a nulle cosc estoit 
pegre, et toutes chozes espioit, manda une. 
part «le sa geut a combatre par mer avant 
que entrassent en lo port, et comencerent 
la bataille liardicmenl. (In., Chron.de Bob. 
Viscart, 11, 2.) 

L’ombre vey et cogniz de ce pigre missaire 
Qui fist le grand reflua par vilté et meschance. 

(Trait, de Dante, uis. Turin, LV 33, ch. III.) 

— I’ém., pigresse : 

Les pigres et pigresses sont en ung lieu 
d’enfer esquiel a grande quantité de ser- 
pens gros et menus. ( Inscr . de la cath. 
d’Albi, xv" s.) 

PIGIIESSE, voir PlGACE. 

PIHONNER, voir PlONNER . 

puiouais, voir Pivots. 

PIKART, voir PlCVRT. 



PIKENAIRE, voir PlQUENAlRE. 

piketer, voir Piqueter. 

pikier, voir PiyuiER. 

putois, voir Picois. 

1. pii., s. m., pic : 

Et tmntoienl Klammencq dehaces,de pils 
et d’autres i nsi ru m mens ordonnes et apres- 
les pour rompre. (Kroiss., Chron., III, 226, 
Kerv.) 

Si le reperluissierent a force de pils et de 
haviauls. (lu., ib., IV, 38.) 

A Jehan Jorge fevre,... pour ung pit a 
maniéré de liavyol, servant a desliter les 
dictes pierres, pesans .xiu. Ib. et demie. 
(1 445, Compte îles fortifications, i’ somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Coup de pique ? 

Il y avoil navreure et pii. (1388, N'ovon, 
ap. La Eons. Gloss, ms., Bibl. Amiens.)’ 

2. pu., s. m., ce qui écrase : 

Morlalilcz et guerre 
Sont pii de terre 
Et estrivement. 

( Disput . de Salom. et de Marc., ms. Epiaal 59.) 

pilage, pilaige, pill., s. m., action 
de piler, d ccraser les pommes pour en 
faire du cidre ; obligation de piler, 
droit de faire piler : 

En la dite ferme sont deus a la feste S. 
Uemi par parties douze livres riuef solz, 
dix deniers d’annuel rente en «ieniers, et 
pour pilage cinc solz quatre deniers. (1310, 
Arch. JJ 47, pièce 98.) 

En services de pilage, «le fenage, de chn- 
riage. (1312. Orbec, Arch. .1 219, pièce 7. 
Arch. JJ 48, f“ 65 v”, et Itichel. 9783, f” 110 
r“.) 

Ses hommes lui doivent le pilaige de ses 
pommes. (1411, Denombr. île la Vie. de 
Beaum., Arch. 1* 308, f" 5 r°.) Plus liant : 
pillaige. 

Si ont en la ville deCaudebcc ou environ 
port et passage, pilage, tavernage. cous- 
tome, acquitz, etc. ( Denomb . du Bail!, de 
Caux, Arch. P 303, 2" p., f 183 r“.) 

Norm., pilage, action d’écraser les 
| pommes pour en faire du cidre. 

! pii.art, s. m., instrument servant à 
piler : 

On nettoie le pilai t. (1517, Béthune, ap. 
; La Eons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pilate (en estre), loc., se déchar- 
ger des suites d’une affaire, comme fit 
Pilate : 

Lequel Bauduin respondi qu’il en estoit 
Pilate et en lavoit ses mains. (1301, Arch. 
j JJ 139, pièce 162.) 

i pilchon, voir Peliçon. 

i 1. pile, s. f., pilule : 
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Moult tost li donen t toile pile, 

S’el ventre avoit bcsanz .x. mile 
Si li font il rendre et vomir. 

(G. ni Connu, de l'Emper., Biche!. 231 H, i‘ 270‘.) 

Qui use adessvroz ci piles. 

(Ib.) 

Li rois meisnics, qui partir sc vouloit 
du pais, pris! a cele fui/, plies de la main a 
un mire le conte de Triple, qui avoit nom 
Barac. (Guii.l. de Tvn, xvm, 34, I’. Paris.) 

Wall., pèle. 

2. pile, pille, s. f., pointe, pyrami- 
de : 

Devant ot une piramide. 

Mais li pluisor l’apelo pile. 

[Etende et Potin., Biche!. 37S, f* MC; 

— Superposition de poids s’emboîtant 
les uns dans les autres et ayant la forme 
d’une cuvette, de disques creux: 

Hem .ni. pilles pesons .i.x. mars, ou en- 
viron. deus grande* balances, .n. petites 
balances, et ,i. autre mark, prisiet, tout 
elle, .un. escus. (1K février 1361, Exic. tes- 
tant. deGossuin le Louchier, Arcli. Tournai.) 

Comme Olivier Pignie, maistre particu- 
lier de nostre monnoie de Tours, cust par 
certains temps pesé en icelle monnoie a 
une pile de cuivre pesans .xxxn. mars. 

( 1 451)0, A. JJ 110, pièce 137.) 

Thomas Muisart, pour le cotte de se pile 
de .un. mars trop petite, une lois, et con- 
tiquié a le dicte justice, et pour ycelle pile 
non avoir esté raemplie, une lois, sont.n. 
lois. ( Utile des lois du 30 août 1306, Ponds 
des échevinages, Arch. Tournai.) 

Jaquemart Pu rentin. Jehan Pechin, Jehan 
le llepus et Jaques Croqucvilain, et Henry 
Adam pour faillie de piles, cescun une lois, 
sont .v. lois. (/A.) 

Pour une halanchc et une pille .xi., s. de 
elle [la vesve Quis[ pour une pille de bois, 

• xvi. s. .n. d. De elle [la vesve Quis) pour 
une pille a peser, .xx. s. (1 437, Curatelle de 
Jaquel Quis, Arch. Tournai.) 

— Pilori : 

Qui porte faus lesmoins et en est atains, 
il doit estre tenus en longe prison, et puis 
estre mis en l'esquele devant 1 e pille. (Beau- 
vi A n . , Coût, du Bcauv., xxx, 45, Beugnot.) 

— Tronc : 

Le rhesne est un arbre ayant pile ou 
tronche liaulte, grosse, rude" et branchue. 
(Trad. de Tlh/sl. des plant, de L. Fousch, c. 
lxxxiv, éd. 1558.) 

Littré donne pile, portion du tronc 
d’un arbre qui est susceptible d’être con- 
vertie en charpente. 

pileciioîv, voir Peliçon. 

pilee, s. f., état d’une chose pilée, 
action de piler : 

Pilee. f. As pilement. A pealing, etc. 
also, the tbing thaïs pealed. (fiOTOB., 
1611.) 

— Quantité de pommes que l’on pile 
en une seule fois : 

On descendit 52 boisseaulx de pommes, 
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y comprins la première pilee. (Journ. du s. 
de Goubervil/e, p. 818, Tollemer.) 

Norm,, pilée, la quantité de pommes 
écrasées soumise en une seule fois à la 
pression dans les pressoirs à cidre. 

PILEMAN, voir PtllEMAN. 

pii.EMEiVr, s. m., action de piler : 

Pilement : m. A pealing, pounding, slam- 
ping, braying, beating ; a crushing, or 
bruising. (Cotor., 1011.) 

pilerel, -iau, pill., s. m., dim. de 
pilier : 

Los cimaisos dos pUeriaus 
Que tout orent rices et biaus. 

(Bis., Troies, Biche!. 375, t* I00 b .) 

A Pierart de Gand, fevre, pour le salaire 
de se paine, labeur et traveil d'avoir fait, 
forgié et ouvré une granl treille de fier a 
ch i ntre, a maniéré de custode et fachon 
de inachonnerie, c es! assavoir de pitennux, 
d'arques, d’orbevoies, et le treille feuilletee 
de feuilles eslevees et comblée, fruinant a 
deux sierures. (1402, Compte d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Deux pillereanx au desspubz dudit brach 
qui le soustiennent sus . 1 . piet de laitton 
argenté. (1400, Fragm. d'un inverti, de la 
très, de S. Amé, Arcli. Nord.) 

Et sera sonstenu ledit sommier d’un ptl- 
leriau, du lez du four. ( Chirogr . du 10 juil- 
let 1173, Arch. Tournai.) 

Auquesne, tailleur de pierre, pour son 
sallaire d’avoir, apres ledit piller assis, 
fait sur les quatre arresliers d'icelui, quatre 
traux, esquelz sont mis et jectez a ploncq 
les quatre pil/erettux de fer, sonslcnans le 
coiivrcture de ploncq dudit piller. (30 juin 
1483, E.xéc. test, de J. Marie), Arch. Tour- 
nai.) 

Ils desparerent l’autel de cinq pilleraulx 
d’argent que le rov boys leur avoit donné. 
(Mounet, Chron., ch. ceux, Huchon.) 

A Jean Marchant, tailleur d’images, pour 
avoir taillé .xxiv. pillereaux de bos, mis 
autour de la dite brelesque. ( Pièce de 1509, 
ap. lloudoy, Halle échevinale de Lille, p. 
61 .) 

Au deseure de la dicte vnulsure y a plu- 
sieurs capiteaulx ou pilereattx. (A. tin IIeai - 
lai.nc., llapp. au cons. d’Et. de Ch. -Quint.) 

1. pii.ERET, s. m., dimin. de pilier: 

En cascune (image) ot un pileret 
D'un gros, d'un grnnt, auques longet. 

(Ben., Troies, Biche!. 375, {• 100*.) 

Lors al tant fait et tant erré 
A tout mon bordon defîerré, 

Qu’ontre les (leu ' biaus pileres , 

Cum viguorcus ot logcros 
M'agenoillai sans demorcr. 

( Pose, 21853, Méon.) 

2. pileret, pill., adj., servant de 
pilier : 

Une petite couppe, sans couvesclc, go- 
deronnee, et es goderons de la couppe et 
du pié sont six perles, six proesmes et 
autres menuz grenaz et saphirs, et est la 
tige très gresle, de troys piez pillerez, pe- 
sant ungmarc troys onces et demye.(1380, 
Invent, de Charl. U, 3086, Labarte.) 

piLEROiv, s. m., pilon : 
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Pileron a gros ot fachucl. 

[Du Mercier, Richel. 19151, f« 43*.) 

1. pilet, pylet, pillet, s. m., dard, 
javelot, trait d’arbalète : 

Volent pilet plus que pluies en près, 

Et les saietes et carriax empanes. 

( Garin , ap. Capperoanier, Gloss, de S. Lotos.) 

Qanl jo vi los piles descendre 
Et les sajetos barbelees 
Cbaoir enlor moi granx et lees. 

( Itenart , Br. Va, 708, Martin.) 

Sans arch, a . xn. sayetles et piles. {Cartre 
de la Frairie de la Huile des dras de Va- 
lenciennes, Cellier.) 

11 ne finoienl de trere pilez et qarreaux. 
(G. de Tyr, XVI, 15, llist. des crois.) 

11 portoit un herberjon en son dos que 
li pilet ne li feissent damage. (Est. d’Eracl. 
Emp., xxiv, 20, llist. des crois.) 

Si fist grant appareil faire d’armes, si 
comme dars et pilles. (Lie. de Marc Pot, 
i.xiv, l’authier.) 

Leur armes sont arc et pilet, et espees 
et maces. (lu., ib., lxix.) 

Et trairent tant de pilles a ces olifans 
qui venoient avant, que il en navrèrent et 
en luerent la plus grant part. (Id,, ib., 
exxn.) 

Jeter une lance ou un pilet. (Digestes, 
ms. Montp. 11 47, (” 142 d .) 

Lors prisl Alixandre un arc et un pilet 
et lor disl : Traiezensi. Si traist etnafra le 
-serf. (Le Lie. doit roi Alix., Richel. 1385, 1* 
19*, et llist. du bon roy Alix., Bril. Mus. 
Reg. 19 D 1, f 60 b .) 

Il traioient tout droit vers les nues, si 
que li pylel lotir cheoient tout droit vers 
ans. (Joi.nv. , 5. Louis, 203, AVailly, éd. 
1874.) 

Li Sarrazin ont tant trait de leur pyles, 
que il a aussi comme une granl haye qui 
vient ardant vers nostre chaste). (In., ib., 
208.) 

Nous esliens tuit couvert de pyles qui 
eschapoient des sergens. (In., ib., 241.) 

Le couvrirent tuit de pyles. (Id., ib., 



Avecques ses horribles piles, et dards..., il 
esmouchoit une bougie sans l’extaindre. 
(Rab., Quart livre, ch. xxxiv, éd. 1552.) 

Les Romains les frappoient de loin avec 
les piles, qui est une manière de javclolz 
qu’ilz lançoient contre eux. (J. de Castel- 
nau. Façons et cousl. des anc. Gaull., f* 27 
r°, éd. 1559.) 

2. pilet, pill., s. m., pilon: 

.!. mortier et un pilet. ( Invent . lut. de N. 
D. des Barres, Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Ung mortier, ung pillet. ( Cart . de S. 
Ladre, f° 32 v”, Hôpit. de Meaux.) 

Tu bai bien Teauo d'un pilet. 

(E. Deschamps, Pois., I. 206, A TA 

Prinst un pilet a braierou mortier. (1420, 
Arch. JJ 171, M 28 r°.) 

Nom propre, Pilet. 

Noms de lieux, Pilet (Ain), les Pillets 
(Rhône). 
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3. pilet, pillel, s. m., pieu, pilier : 

Planté en terre six pilles de bos de .m. 
piez de long chascun. (Compte d'ouvrages 
de mai à août H 16, 6" somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Je donne les trente florins pour faire 
des rons pillets a l’eglise de Mons en Peule. ' 
(Testament du 26 septembre 1558, Arch. j 
mua. Douai.) 

Pillet de lict de camp. (29 juin 1568, C/i. j 
et priril . des .xxxii. met. de lu cité de Liège, 

P- 82.) i 

— Grand bâton de sapin, dont la j 
partie supérieure était recouverte de i 
cire blanche, avec différents ornements 1 
en or et en couleur, et sur lequel on 
posait un cierge : 

Devant les dits cherriat y avoil .c. com- 
paignon. tous vestu de noire, qui portoient 
chacun ung gros pilles de cire aidant en 
sa main ; et a chacun pilles y avoit ung 
escusson. (J. Albrion, Journ., an 1573, Lar- 
chcy.) 

Poitou, pilet, tronc d’arbre, toute la 
partie qui s'élève droite, dégarnie de 
grosses branches et pouvant servir en 
bois d’ouvrage. 

1. pilete, -elle, -cote, pilt., s. f., pi- 
lon : 

Et apres prist on tous les gonhons qui 
les chevax gardoienl, et tous les cuisiniers 
qui armes peurent porter ; si les iisl on 
trestouz armer et de keutcs pointes, et de 
peniax, et de pus de coivre, et de pileles, 
et de pestiax. (Robert de Claiiy, p. 38, 
Riant.) 

Mortier et niolinc]. 

Et pilete cl poslel. 

( L'EsUtlem.an vil., Hicbel. 837. f* 130*.) 

Ribaus, qui do l’ost sc départent. 

Par les clians ça et la s’ospartont ; 

Li ans un c pilete porte. 

L’autre croc ou maçue tortc. 

(CuiAar, Jlo g. lign., I, Î73, Buehou.) 

N'est si polit ostel ou ne faille sailliere. 

Sel, pestai o mortier c pilete legioro. 

(Ce Dit de Ménagé. 157, Trélmtiéo.) 

Et pour faire vos salisses vous faut ung 
mortier, un peste! et une pilelle pour piler 
vos pois. (Dialog. fr. ftam., f” 3*, Miche- 
lant.) 

De maislre Jehan Boulillier, pour un 
mortier et une pillelle,... .vi. s. .iv. d. (17 
février 1103, Exéc. testam. de Estievene de 
Bailli, Arch. Tournai.) 

— Pilete désignait de plus certains 
accompagnements de la coiffureappelée 
tnortier, bonnet de velours noir, rond, 
plat et large, dont les bords, retroussés 
dans le principe, furent ornés plus tard 
d'un large galon d’or. Ce mortier de- 
vint une marque de dignité pour cer- 
tains présidents du Parlement. Il parait 
que les femmes à la mode avaient une 
coiffure analogue au xv» s. : 
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S’elle est grave, s’clle se poise, 

S’clle a ne mortiers no pilleetes, 

S'elie ost itéré, doulce ou courtoise. 
(Coquillart, Droits nouv., i* p., de jure naDirati, l, 

46, Bibl. ch.) 

Triboulet... me semble.., fol... a pileiles. 
(Rab., Tiers livre, ch. xxxvm, éd. 1332.) 

Nom de lieu, la Pillelle (Eure 1 . 

2. pilete, s. f., pilule : 

Je lor claim qtiilo lor piletes. 

Certes qu’eles ne sont pas netcs. 

(Cutor, Bible, Ï616, Wolfait./ 

3. pilete, pill., s. f., instrument 
pour arracher les poils : 

Aianl la teste nue el rose o pillelle. ( C/iron . 
des Pays-lins, de France, etc., liée, des Chr. 
de Klanil., t. III, p. 326.) 

— Instrument à carder la laine : 

Elles sont d’aulno les pilletes. 

(Grcda.x, Mist. de la pass ., i 2273, G. Paris.) 

1. pileter, pillclter, v. a., arracher 
les poils : 

A maislre Guillaume de Gravelines, chi- 
rurgien, pour avoir, par ordonnance d’es- 
chevins, tondu el pilleltê sept garçons ron- 
giez de la ville, .xx. s. (13(52, Lille, ap. La 
Eons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. pileter, v. a., piler, écraser: 

Teus i a qui apelent seiche menjaille 
leun cru ou cnit, s’en les inenjue senz 
aigue ou pilete: o la cuillier. (Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. «93, f” 11 r°.) 

pileure, -ure, -euse, pill., s. f., pi- 
lule : 

Item a esté délivré audit Olivet, le sab- 
medi prochain apres le grant quaresine, 
pour aler aux estuves, deux gros; pour 
avoir des pi/lures ung gros. (1137, Compte 
de la tutelle d’Olioet de le Masure, Arch. 
Tournai.) 

Et se peut ledit sang conserver en farine 
et mettre en forme de pilloctes ou de pil- 
leures. (Platine de honneste volupté, f” 92 v", 
éd. 1328.) 

Je ne puis pas avaler ces pilleuses. (Pals- 
üravë, Escluirciss., p. 471, Génin.) 

Et, ors, mcschans pieiir, que fais tu? 

Viens tu cy bailler tes pillures ? 

(Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., III, 318.) 

Je suis bien aise que vous prcnics des 
pille lires, car vous en aves lion besoin. (8 
janv. 1603, l.elt. missiv. de Henri II', à la 
Reine, t. VI, p. 374, Berger de Xivrey.) 

Pii ure : f. A pill; whence : line pliure 
formenline, une dragme sarmantine et la 
journée d’une geline est la meilleure me- 
dicine. l’rov. A manchet, cup of vvinc, and 
hennes daies task, is the best physick a 
sick man can aske. (Ootgr., 1611.) 

piliiar, -are, s. m., pilier, colonne, 
au fig. : 

Mais Dieu ressuscitât, plus hardis que lupars. 
Quant otbrisiet inüer, comme très saint pilhar s. 
(Jeu. des Preis. Geste de Liege, 1956, Scbeler, 

Gloss, philol.) 
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Li dus y cbovalchat, qui bin semble pilhare. 

(1d., ib., 2422.) 

pilier, &. m., pile, tas : 

Mais l’or cl l’argent et l’avoir, 

La picrreric et Tes riclicces. 

Les estrangetez, les nobleees 
Qui y sont, non pas a milliers, 

Ainçois en vi les grans piliers, 

Des sales des pillais royaux 
Il n’est trésor pareil a vaux. 

(Cnn. de Pizan, Liv. du client, de long estude, 1484, 

Püscliel.) 

pii ladi:. s. f., pillage, chose pillée, 
butin ; action de piller, pillerie : 

La cité des ((punirions qui avoit esté 
prise, esloit pilliee par le roy A l talus, quar 
Sulpicius avoit oltroico la pi/lude a lui et 
a ses gens. (IIkrscuie, T. l.iv., ms. Ste-Gen., 
f" 276 b .) 

Par quoi grosses pilludes de villages, et 
emprisonnements de paysans, par courses 
d’un costé el d’aullre, estoient souvent en- 
gendrées. (J. Moi. inet, Citron., ch. xxxi, 
Huchon.) 

Endurcis en leurs roberies, pilludes et 
larronneries. (lu-, ib., ch. i.xix.) 

Ravirent tout ce que possible leur fut, 
et amenèrent leurs pilludes en llulst. (lu., 
ib., ch. clxx.) 

pillader, v. a., piller, ravager: 

Descendirent en Gambresis, imaginans 
comment se polroient loger en seureté 
pour pillader les pais voisins a l’environ. 
(Moli.net, Chron., ch. ccxli, Buchon.) 

pillage, voir Palaoe. 

pii.i.ager, v. a., mettre au pillage : 

Fussent saufs de eslre brusles, pillages 
et vies. (1574, Proc, de Cos.son. contre Vuf- 
flens-lu- Ville, Arch. Cossonay.) 

1. pillaige, s. m., pillard: 

Se alcuns pillours, ou pillaigcs, de queil 
leu qu’il fuissent, venoient ou trespas- 
soient par nosilis paiis et terres. (1391, 
Tr. d'a/lianre, Hist. de Metz, IV, 513.) 

2. pillaige, voir Pii.aqe. 

pillai, \e, s. f., laine de la cuisse des 
moutons : 

Poliront paigner et vendre pil/aines etc., 
et pareilles etolfes et denreos. (23 juin 
1377, Citai t, el prit-il. des .xxxn. met. de la 
cité de Liège, II, 321.) 

pilla roer, v. a., piller, livrer au 
pillage : 

Aucuns manans gardions voloient pre- 
der et pi/larder les appendanres desdicles 
villes. (J. Molinet, Chron., ch. cxcix, Bu- 
chon.) 

PILLARET, voir PlLLERËT. 

pillastre, s. m., pillard : 

Et vous faictes pillaslres et larrons de 
mer. (Deb. des hir. d’arm., 66, A. T.), 

pillat, s. m., blé mélangé : 

Ung quart de forment et de pillât. (1310, 
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Inverti, par la cour de Treouree, Arch. Fi- 
nist.) 

Ce terme se trouve encore, sous di- 
verses orthographes, dans des actes du 
xvn' et du xviii' s. : 

Deux boisseaux de pilatte. (1726, Arch. 
Finist. B 2X4.) 

PH.I.ATTE, voir PlELATB. 

piu.aiideh, v. a., piller : 

Ni qu’ils soient saccagez et pillaudez pâl- 
ies gens de guerre, ni que les seigneurs 
particuliers on voisins leur usent d extor- 
tion ni violence. (Sully, Mêm., XI, p. 3u3, 
éd. 172;..) 

pille, s. f., pillage, butin pris sur 
l’ennemi : 

Apres ce qu’il ol couru le pays de Bour- 
deaux, jusques près de Thoulouse... et ars, 
caste et pillé tout environ, s’en retourna 
a Bounleaux a toute la pille et grant foison 
•de prisonniers. (Citron, de S. lien ., Ricnel. 
2813, f‘ 396".) 

Kt s’en retournèrent a Ksparnon a toute 
leur pille et leurs prisons. (./*., f 413\) 

Se cilz de Mots certains esloient 
Que se renboit nuit do lor ville. 

Ses liosteilz li nbaileroient 
Et metteroient en t-1 pille 
N’y remendroit une cheville. 

(Guerre de Metz. str. 36*, K. de Bouteillier.) 



l.es bcsoingnes se demenoient en Brucie 
plus par maniéré de larroncins et de pille 
une par maniéré de juste guerre. (Bersuire, 
7’. Lie., ms. Ste-Gen., T 291' .) 

Mais le» fors seront nmentiz, 

Prins et abandonnez a pille. 

{Le Mir. M mt SteGenev ., ap. Jub., Afyst., I, 202.) 

Ils mecloient tout a la pille. (1420, 
Fragm. d'une version franç. des grandes 
chronig. de St-Denis. Biol, elz..) 

Gratis gast et grans pilles fut par eulx 
faicte. (Vrem. vol. des grons dec. de lit. 
Lie., f” 107”, éd. 1530.) 

, \ voient faict soubdainement leurs cour- 
ses et leurs pilles. ( Ib .) 



Qu’il/, se debvoienl contenter d’avoir eu 
la l’il/e des forsbourgs par vingt quatre 
heures. (1377, Village (les faub. du Mans, 
Rev. Iiist- cl arch. du Mans, 18/7, p. 302.) 



La pille s’en va tire a tire. 

(J. A. DE Baie, les Mimes. I. Il, f” 37 v”, éd. 1597.) 



Il ne fut jamais que les Gascons n’aymas- 
sent la pille, ainsyque j’ay leu dans Frois- 
sard. (Brant. j Gr. Cop. fr M, -10, La- 
lanne.) 



PILLEMAII.LE, Voir PaLMAIL. 
PILLEMAtX, Voir PlREMAN. 

pii.lemext, s. m., action de piller, 
pillage : 

Occisions de gens, pillemens. (Froiss., 
Chron VI, 35, Luce.) 

Surprises, pillements , meurtres et hosti- 
litez. (Layet, Chron. nov., p. 276, Michaud.) 



piller, pigler , v. a., prendre : 

Holaï Lola! dict l’oste, pille pacience. 
(Louis XI, Nouv ., lxiv, Jacob.) 

En hyver, les bonnes mesnaigieres pil- 
lent des jouez pour les brusler en lieu de 
chandelles. (P alsoravk, Esclairc. delà long, 
franc., p. 657,Génin.) 

En cest estât (icnos faiaoit ses plainctos, 

Et croire fault qu’elle eut dures estraincles 
De désespoir, mais l’italo science 
Luv conseille do piller patience. 

Dissimulant soubz contenances fainctcs. 

(J. Marot, Yoiage de Gènes, f® 23 t°, étl. 1532.) 

Lombars sont entonnez, ol n'ont aultre science 
Fors haulccr les espaulles, et piller patience. 

(In., Yoiage de. Yenise, Consult. de d'Alviane et Pe- 
lillane, f a 65 r®, éd. 1532.) 

Laissons le chemin de mon repos pour 
piller et prendre celuy de son travail. (Lor- 
rozkt, Prison d’amour, éd. 1526.) 

Le vray ronunlc est do piller patience. 
(D’Adosville. les bien Aimez par lionne Grâce, 
Poés. fr. des xv® et xvi* s., Xlll, 114.) 

Mais il fait piller patience 
Jusqu’à huict. 

(Tauourot, Touches , I. 11, f® 82 r®, éd. 1585.) 

Quoy, dit la messagiere, ne scauray je 
plus avant? — Non, pour ceste heure, s’il 
vous plaist, respondit le prince. J en 
piglerny doncq la patience, dist elle : car le 
refus en pren je bien ennuis. (J. Maugin, 
Noble Trist. de Leonn., c. xxxiv, cd. 1586.) | 

PILLE RAVAXE ? 

Et chiens autres qui la trebusquo, I 

A il ja fait pille ravane P , 

(Adam de la Halle, Jus Adan, Riehel. 25566, f® 47 
v® ; Cousseuiaker, p. 330.) 

PII.LEREL, Voir PlLEREL. j 

pilleresse, adj., fém. de pilleur: 

Fauche, garçon, d’une main pilleresse , 

Le bel esmail île la verte saison. 

(Ross., Amours, I. I. clcm, p. 109, Bibl. elz.) 

De ScyRo ot Charylxlon la rage pilleresse. 

(R. IIelleiu, Œ ni. poél., Améthyste, éd. 1578.) 

Et vostro main de mon cœur pilleresse. 

(Cl. de Moresse, Pois-, p. AI, Duhamel.) 

PILl.EItET, Vt)ir PtLERET. 

PILLET, Voir PlLET. ! 

P1LLETE, voir Pli. ETE, i 

PILLETER, voir PlLKTER. 

1. PILLEUR!-:, s. f., coup : 

Vicn t’en donner contre ces portes 
Deux ou trois pillenres bien fortes. 
(Farce des cinq sens, Aoc. Th. fr., Ht, 318.) 

2. PILLEURE, voir PlLEURE. 

PILLEUSE, voir PlLEURE. 

pille ville, pille vaille, s. f., mon- 
naie des évêques de Toul : 

Gomme par la grnnl mauvesetié et faus- 
seté qui estoit et est es monnoies que l’en 
appelle pilles vuilles, vénitiens et thoulais, 
et pour ce que nos songiez., qui par leur 
simplece n’avoient pas connoissance en la 



mauvaisetié et fausseté de ces monnoyes... 
(1313, Ord., 1, 035.) 

Item délivré pour mons. le mardy .vi. 
jour de novembre .cccx.xxvii. trois selles, 
l’une de coursier garnie de soyea parer les 
arçonniers devant et derrière de pillevilies 
d'argent soudé, etc. (1337, Compte de Rob. 
de Seris, ap. Due., Pillevilla.) 

PILLEVUILI.E, Voir PlLLEVILLB. 

pille wiLLER, s. m., monnaie des 
évêques de Toul : 

Item .xxi. février a Meaux, baillé par SI* 
Guillebeau ,vi“. .xtv. pilles willers valant 
.i.xvi: s. (1314, Compte des despens de l'os- 
lel M. de Poicliers, l’ièc. rel. à l’Hist. de 
Fr., xix, 00.) 

PILLICIIF.RIE, voir Pelucherie. 

PII. LOIRE, voir PlLOIRE. 

pili.olet, s. m.,pouliot: 

Pillolel: m. Pulicke mountaine, horse 
time, Avild lime, running time. (Cotcr., 

I 1611 .) 

^ Vosges, piloré, serpolet. 

1. pillon, s. m., épi de blé que le 
i fléau du batteur sépare de son tuyau 

en battant la gerbe : 

Des pailles, pillons, feurres et estraings, 
néant pour la dite annee pour ce que le dit 
capitaine les a pris pour ses chevaux. (1429, 
Compte du produit de la grange champarte- 
cesse d’YermiUe, c. n, ap. Le Clerc deDouy, 
l. 11, f° 142 r”, Arch. Loiret.) 

Le Clerc de Douy dit qu’on l’appelle 
aussi ëpillon. 

Beauce et Perche, pillon, fragment 
d’épi de blé renfermant encore du 
grain. 

2. pillox, voir Pilon, 
pilloriger, voir PlLOntOEB. 
P1LLORISER, voir PlLORISER. 
PILLORISSEMENT, VOÎr PiLORISEMENT. 

pillory, voir Pilori, 
pii, lot, voir Pilot. 

1. pillotage, s. m., pillerie : 

Furent advertis de leurs roberies et pil- 
la Loges . (J. Moliset, Chron., ch. xciii, Bu- 
choii.) 

2. pillotage, voir Pilotage, 
pillote, voir Pilote, 
pilloté, adj. ? 

llurque pillotee, lacerna. (1464, J. Laga- 
deuo, Cathol.,èd. AulTreldeQuoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

pilloter, pelloter, peloter, verbe. 

— Act., fréquentatif de piller: 

Il y avoit sciz.e ou vingt larronceaux, 
lesquels pellotoienl leurs voisins. (3. Mou- 
net, Chron., ch. ccivi, Buchon.) 



Digitized by 



Google 



j-. 



PIL 



PIL 



PIL 



161 



Près de la ci té de Liege... ou sc lenoient 
de quatre vingts a cent compagnons de 
guerre, pelotaris le pays. (In., ib ., ch. xc.m.) 

Jadis les nobles chevaliers et les gens 
d’armes se armoyent et par pais chevau- 
choyent pour garder la chose publique : a 
prescrit l'on la pillote. (L’Esloille du Monde , 
éd. 1513.) 

Cessez, cessez, gendarmes et piétons. 

Do pilloter et menger le bon liomuio 
Qui de long temps Jacques Don Homo so 

[nomme, 

Du quel blodz, vins et vivres achetons. 

(11. nz Cullerte, Itondraux, icti, Bibl. elz.) 

— Butiner: 

Les abeilles pillaient deçà delà les fleurs. 
(Mo>r., Ess., 1. I, ch. xxv, p. Si, éd. 1005.) 

Tout ainsi que les oyseaux vont quel- 
quefois a la queste du grain, cl le portent 
au bec sans le tester pour en faire bechee 
a leurs petits : ainsi nos pédantes vont 

f iillotans la science dans les livres, et ne 
a logent qu’au bout de leurs levres, pour 
la dégorger seulement, et mettre au vent. 
(Tu., ib., ch. xxiv, p. 73, éd. 101)5.) 

II ne faut pas faire comme les bouque- 
tières, qui pillaient par cy par la des fleurs 
toutes entières, et telles qu’elles sont les 
emportènt, pour faire des bouquets, et 
puis des presens. (Chahk., Sag., I. 111, c. 
xiv, p. 652, éd. 1001.) 

— Neutre, piller : 

Apres avoir en belistrant et pillotant 
amassé quelques trois cents escus. (Calvin, 
la Yrape façon de reformer l’Eglise, p. 181, 
éd. 1559.) 

Ilober et pilloter sur les pays a l’environ. 

( Chron . de J. Lud et Chrét., p. 13.) 

Centre de la France, pilloter, v. n., 
picoter, en parlant des oiseaux, lors- 
qu’ils picotent les fruits, les épis de 
blé. 

2. PILLOTER, voir PlLOTElt. 

pillotekie, s. f., petits pillages ré- 
pétés : 

Si vous donnez de votre main, toutes ; 
ces pitloteries ne se feront pas. (JIontl., 

C ’onnn., I. VII, éd. 159i.) 

PILLOTIN, Voir PlLOTIN. 

PILLOTIZER. voir PlLOTISER. 

pillolsie, s. f., pillerie : 

Un individu, pour divers larchins et I 
pillousie battu de verges, banni. (1550, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PILI.OLERE, voir PlLOinE. 

PI LLO LESTE, voir PlLOETE. 

PIL LL’ CHERIE, Vüif PeLUCIIEIIIE. 
P1LLLRE, voir PlLEUIIE. 

piloete, pilouettc, pilloucsle, s. f., 
petite boule : 

Esloit ordenez li cors de .xii. heures du 
T- VI. 



jour et autretant de pilloutsles d'arain qui 
en la lin de l’eure chaoient sor un timbre. 
(Chron. de S. Den., ms. Sle-lîen., P 124*.) 
1*. Paris: pilouetes. 

— Pilule : 

Prenez gomme adragant et la faictes de- 
inourer une nuyten ung peu d’eaue d’orge, 
et puis ayez des gyrolles et mastic et 
| gomme arabic, et faictes pouldre et la 
meslez ensemble la gomme adragant qui 
[ est dcinoureeen l’eaue d’orge, et en ferez 
piloetes, et icelles tiendrez dessoulz la lan- 
gue une grant pièce, et puis les avalez. 
(Platine de lionnes te volupté, P 25 r°, éd. 

| 1528.) 

1. piloikk, -oyre, pill., s. m., pilori: 

Troys petit/, cadenatz que sont pour les 
couliers du pi/lnire de la place. (Inv. des 
Arnogs, Liv. des serin., Areli. mun. Mou- 
tauban.) 

Derrière le pillogre. (1513, lteg. cons. de 
Limoges, 1, Huben.) 

2. pu, ouïe, pill., pillouere, s. f., pi- 
lule : 

Les trois pelis morceaulx beeuz. 

Les m'appeliez vous pilloueres? 

Ilz m’ont gasté les machoucrcs. 

( l’athelin , p. Su, Jacob.) 

Dites vous que ce sont pilloires ? 

Hz m’ont tout rompu les inaachoires. 

( Ib var. du mt. Bigot.) 

piloke, s. f., objet servant à un jeu 
de jeunes filles : 

Avoirs resanie le piloke 
C’on fait de poil a tout le loko 
Pour puceles esbaniior. 

Quant ou voit l’uno maniier 
\A piloke si com doit 
De cascuno est moslrce au doit, 

N’ia celi qui ne l’opele ; 

La set on s’elc est bclc ou laide 
Par le piloke qu’ele tient. 

Oies pour Diu qu’il on avient ; 

Tantost que le piloke vent 
Li compaignesse ki le prent 
Est bien rewardoo autretant 
Coin celo ki le tint devant. 

Tout çou est vérités sans faille ; 

Quel part que li piloke en aillo 
Li cuors d’eles le suit apres. 

( Poét . fr. av. 1300, t. IV, p. 1329, Ars.) j 

1. pilon, pill., s. m., pilier, poteau: 

Le saint pilon de Saint Maxin. ( Texte an- 
cien dans le Huit, des : comit. Inst., 1850, 
n» 4.) 

Ça cordes, (a hahillomont, 

Ça feu, ça paillo, ça pillon. 

Icy doit mettre le pillon a point. — Icy 
doivent estre altnehez (Tyton et Svdrac) au 
pillon et qu'ilz se puissent dcvaller on bas 
secrettement, et en leurs lieux rebouter 
entre le pillon et les l'agolz aucuns corps 
fainetz. (Ad. des apost., vol. Il, f” 205% éd. 
1537.) [ 

2. pilon, pillon, s. m., bonde d’é- 
tang : 

Lesquel/, compagnons nièrent audit es- 
tarig, et eulx illec arrivez... levèrent te 
pillon ou bonde dudit cslung. (liai, Areh. 

JJ 184, pièce 131.) j 

Il est loisible a chacun faire estanc en 



son héritage et y asseoir bonde ou pilon, 
pourveu qu’il n’entreprenne sur le chemin 
et sur le droit d’autruy. (1534, Coût, de Ni- 
vernois, bout, gén., 1, 886, éd. 1604.) 

pii.ore.men’t, s. m., action d’exposer 
au pilori : 

Mutilation de membres, pilorement, fus- 
tigation. (Coût, de Gorze, III, 26, Nouv. 
Coût, gén., II, 1076.) 

pilori, pillory, s. m., ornement de 
cou pour les femmes : 

Le suppliant print une cotclle (robe) a 
usaige de femme avec unes manches et un 
pillory de toile. (1428, Arcli. JJ 174, pièce 
187.) 

pilori r.u seme\t, adv., par la peine 
du pilori : 

Kstre puni pilorieusement. (1404, Arcli. 
JJ 159, pièce 113.) 

PiLORiOER, pill., v. a., pilorier : 

A paine d’avoir la langue perché, d’er/re 
pillorigé, ou anltrcinenl puny. (21 juill. 
1589, lteg. aux publie., f° 335, Arcli. Tour- 
nai.) 

vu. omx, piler in, pellorin, s. m., pi- 
lori : 

Sour le pellorin. (1270, lteg. aux bans, 
Arcli. S. -Orner Alî xxiu, 16, n* 51.) 

Quant aucun escuer courera ou galopera 
le cheval de sou maistre ou d’autre, que 
ledit scuier soit mis au pilerin et que il i 
doie demorer don solaii levant jusques 
a mei jour, (llegle del hospit., Ilichcl. 1978, 
f" 123 v“.) 

pi loris ati on, s. f., action de met- 
tre au pilori : 

Lesdits hauts justiciers peuvent imposer 
aux malfaiteurs peines du dernier supplice 
par l’espee, feu, corde, fustigation, pilori- 
sation, bannissement et autrement. (Coût, 
de Lille, I, 3, Nouv, Coût, gén., Il, 892.) 

vii.oiusF.MEXT, pillorissemeut, s. m., 
condamnation au pilori, punition du 
pilori : 

Les hauts justiciers ont cognoissanee de 
ces rcquerans mort, mutilation de mem- 
bres, fustigations, piltorissemenl. (Ocknoys, 
Couf. des coiistumes, f° 20 v”, éd. 1596.) 

pilorisier, -ser, pyl., pill., perolo- 
lisier, verbe. 

— Act., pilorier, mettre au pilori : 

11 semble, puisque le moyen justicier 
peut faire mourir, que par plus forte raison 
il peut faire escheller et pyloriser. (xiv* s., 
Coud. d'Anjou et du Maine, IV, 150, Beau- 
temps-Beaupré.) 

En concluant le dit procureur contre le 
dit Poissant que... on devroit porter puni- 
tion du crime de faulx, tcle que de estre 
perololisiez par jours solempncz. (1385, 
Arcli. JJ 127, pièce 167.) 

Et autre peine corporelle comme fusti- 

21 
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ger, pilloriser. ( Coust . de Tournai, ms. ap- 
part. A M. Bocquillet, p. 8.) 

Ceux qui l’avoient apportée (la bulle de 
Benoist XI) furent pilorisez et cschaffaudez. 
(N. Pasq., Lett., X, v, éd. 1723.) 

- Fig- : 

Pour faire ploriscr 
Enfin et martiriscr 
Ton nme. 

(Micbaoit, Dance aux Aveugles, p. 28, éd. 1718.) 

Mais il convient pour ainsi deviser 

Honneur et famé a tort pilloriser. 

(Id., Doctrinal de court, I* 82 v*, éd. Genève.) 

— Réfl., se tourmenter, se mettre à 
la torture: 

Il se travaille et pïlorise, 

Et sy n’aura jamais assox. 

( M [CH a clt, Dance aux Aveugles, p. 106, éd. 1748.) 

t. pilot, pillot, s. m., tas, mon- 
ceau : 

Jusques a ce que lesdits monceaux, mill- 
ions, vaches ou pt/lots (de sel) ayent esté 
faits de certaine grandeur, mesure ou 
jauge. (1”' juin 1541, Edit de Franc. I” sui- 
te fuit des gabelles, ap. Isambert, liée. gén. 
des anc. I. fr., XII, 748.) 

Ils mettront iceluy fumier par monceau 
ou pilots dans le champ. (Palissy, Recepte, 
Cap.) 

Poitou, pilot, tas, morceau de terre, 
de blé; tas de sel que les sauniers relè- 
vent sur le bossis de leurs marais satans. 
H.-Maine et Bret. , Quimper, des pil- 
lots, des chiffons, des loques. 

2. pilot, s. m., pilon : 

. 1 . cromale, .i. pilot. (18 nov. 1392, Vente 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

3. pilot, pillot, s. m., sorte de jeu : 

Item qu’il ne soit aucuns qui joue aux 
billes, a le fosselette, a l’estaquette, aux 
pillos, au brelenc, a le crois ou pille,... ou 
autres jeux semblables, sur ledicte paine. 
(27 janv. 1428, De tous jeux, lîeg. aux Pu- 
blicacions, 1423-1433, Arch. Tournai.) 

Pierart de le Masure, pour avoir joué 
aux pillos a. l’argent contre l’ordonnance et 
deOfence sur ce faicte. (3 mars 1430, Voyaiges 
enjoings, Iteg. de la loy, 1425-1441, Arch. 
Tournai.) 

4. pilot, pillot, s m., pieu, pilotis : 

Remis .xxii. noefs pillos et les estequiet 
pardedensli auwe. (Août-nov. 1398, Compte 
d'ouvrages, .vu*. Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Si s’afficierent a oster et a traire hors les 
pilos dont il y avoit semes en l’Escaut 
grant fuison. (Froiss., Chron., II, 64, 
Luce.) 

A Simon Descauld, Carpentier, pour une 
journée par lui desservie a avoir fait et 
ordonné dix huit pillos de bos, mis et em- 
ployés en la fondation desditles maisons, 
pour ce, .m. s. .iv. d. t. (2 sept. 1418, Exéc. 
testam. de Miguelet Tuscap, Arch. Tour- 
nai.) 
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Pillos ou peros. (1456, Compte, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre Carpen- 
tier de ladicte ville, pour dix journées et 
demie par lui desservies en ceste xv’,... 
[pour avoir] drechié i’engien dont on a lyè 
les .xvi. piltots, qui ont esté mis en ung 
bouillon, qui esloil entre deux roques, ou 
fons de le fondacion dudit mur. (1481, 
Compte des fortifications, 8" Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Buges a picots pour faire les pilots de la 
porte du carnier. (1512, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

La parure faicte de sablon en la paroit 
! onze, et les pil/ots mis en hault, et le ey- 
ment sans chaux mis contre la facedu vent 
ne seront point permanentz. (Le Fevre 
D’Est, Bible, Ecclesiastic., xxii, 21, éd. 
1530.) Lat., pâli. 

— Fig. : 

A coeilli le propre bos 
Dont on a fait les pillos 
Qui sont en mon c er enté, 

Piloté. 

(Froiss., Poés Richel. 830, [• 23! ▼•.) 

j Borinage, pilot, pieu. 

Noms propres, Pillot, Pilot. 

Noms de lieux, le Pillot (Rhône), les 
Pilots (Loiret, Yonne). 

pilotage, -aige, pill., s. m., cons- 
truction sur pilotis ; mot conservé : 

A Jehan le Sellier, laboureur, pour l’accat 
a lui fait par lesdis députez et reqecteurs, 
de six hommeaux pour servir et employer 
a ladicte eevre et pillotnige dudit lauldis, 
a esté payé, par marchié fait, y comprins 
le voitture et carriaige, jusques audit lieu, 
.xn. livres Flandres. (1491, Compte des 
fortifications, 1" Somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

Outre tout cela, estoit planté encore au- 
devant de la partie du vau l’eau un autre 
moindre pil/otage pour servir d’esperon, 
en forme d’un bellier de batterie attaché 
au reste de l’ouvrage pour soustenir et 
recevoirl’impctuosité de la rivière. (Vigen., 
Comm. de Ces., p. 134, éd. 1576.) 

1. pilote, pillolle, s. f., sorte de jeu, 
pile ou face : 

As barres prenont a juter 
E d’une pilote, a gotor. 

[Vie du pape Grég. t p. 42, Luzatche.) 

Aus der, aux tables, aux pellotes, 

Aux marchiez, aux plaiz et pillotes. 

[Le Rebours de Matheolus , p. iiO, éd. 1518.) 

2. pilote, -otte, s. f., instrument 
servant à épiler : 

Et estoient res a pilolte et a nue teste, 
chascun un pavais de bois en sa main et 
un baston de mellier cantelé. (G. Chas- 
tell., Chron., III, 38, Kerv.) 

pilotemeivt, s. m., action de battre 
les pieux formant un pilotis : 

Pi/otement, affermissement de fond, a 
force de pieus fiches. (Moxet, Parallèle, 
Rouen 1632.) 
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1. pilote r, pill., v. a., broyer, met- 
tre en pièces : 

Lesdis habitants amenoient ou faisoient 
amener, piloter et froissicr leurs raisins es 
auges qui pour ce faire estoient ordonnes. 
(17 avr. 1448, Sent, du lieuten. du Bailli 
d’Amiens, ap. A. Thierry, Alon. inèd. du 
Tiers-Etat, III, 564.) 

Hé, pailllarde, garse, morveuse. 

Me viendras tu cy mnrmoter ? 

Jo le feray [bien] pilloter, 

Par la croix bleu. 

(Débat de ta Nouer, et de la Chamber., Ane. Tb. 

fr., II, 419.) 

2. piloter, v. n., jouer à croix ou 
pile : 

Et aux plorettes, ou havot (nous jouions). 
Et au piloter , co mo semble. 

(Froiss., Poés., I, 93, 206. Scbele.-.} 

3. piloter, pill., v. a., garnir de 
pieux, de pilotis : 

Ains qu’on lo puist maçonn-r 
No ouvrer. 

Piloter 
Pour donnor 
Fondation et vigour. 

(Froiss-, Pois., II, 246, 8, Sclirlcr.) 

Chil de dedens avoient fet piloter l’Es- 
cault par tel maniéré que on ne les pooit 
aprochier par navie. (Id., Chron., liv. III, 
p. 264, éd. 1559.) 

Pour cinq cens et demy de paulx da 
verne que les dessusdits ont promis a coi- 
gner en terre pour pilloter et prendre les- 
dis fondemens de ladite pille. (1468, Compt. 
de Nevers, CC 63, f° 29 r“. Arch. mun. Ne- 
vers.) 

— Absolument : 

C’estoit nécessité que l’en pillotast de 
pelx ou lieu et place ordonnée a faire les 
fondemens [de la porte de Marlainville]. 
(13 juill. 1397, Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Pilloter en aucun lieu pour sourtenir les 
terres adfin que elles ne avallassenl au 
dits fosses. (1415, Beg. des recettes de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 228, Dupont.) 

A Anthonne Legier, fevre de la dicte ville, 
pour avoir rappoinctié haslivement les 
deux eslriers du mouton servant a pilloter 
a ladicte œvre. (1491, Compte des fortifica- 
tions, 3” Somme des mises, Arch. Toi r- 
nai.) 

Des Jhesuites qui requièrent pooir faire 
une saillie de .xu. pieds de large sur la 
riviere pour tirer eauve de leur maison 
sans pilloter. (2 juin 1562, Beg. des Consaux, 
Arch. Tournai.) 

— Fig., affermir : 

Car possible n’est qu’un si grant fais 
puist estre soustenu que de volentez pilo- 
tée: et assorties en ung commun et ioable 
désir. (Mart. Le Franc, T Es tri f de Fort., f* 
69 v”, éd. 1480.) 

pilotier, s. m., soutien, appui : 

La justice ferme et principal estançon 
et pilotier des principautez et monarchies. 
(1598, Lettres patentes du duc de Lorraine, 
Nouv. Coût, gén., II, 1064.) 
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pilote*, pill., pelloulin, s. m., pilo- 
tis : 

Sans avoir regard a l’édification d’un si 
beau temple et saint lieu, le fait sapper, 
et appuyer sur de petits pillotins. (Bour- 
gueville, Redl. de lu Neuslrie, II, 179, éd. 
1588.) 

Quy se saisirra de la porte du ponllevys 
et portera les pelloulins pour soutenir la 
pinliie ? (Méat, de J. Burel, p. 411, Chas- 
saing.) 

pilotiser, pillotizcr, v. a., affermir 
à l’aide de pilotis : 

Qui a fondé, pi/lotizé, taluè,... qui nou- 
rist les dévots religieux. (Hab., Quart liure, 
ch. lui, éd. 1564.) 

Les cœurs des chrestiens y estant telle- 
ment encrez (dans l’amour de Dieu), pila- 
titet et enracinez, qu’ils ne sont esbranlez 
par aucunes tentai ions. (René Benoist, Vie 
de J. C., p. 459, éd. 1599.) 

filous, voir Peleus. 

piLunE, voir Pileuse. 

pi.aiain, voir PioiiAix. 

PIMARD, voir Pimabt. 

pim art, pimard, pymarl, picmart, 
pieumart, pieumar, piumart, s. m., 
sorte de pic, loriot : 

Pour or de Chippre, soie et façon de 
chascun arbrecel et pimart, de 44 qui y 
furent brodez et assis, 16 s. p. (1352, 
l'ompt. de La Font, Compt. de l’argent., p. 
1 18, Douêt d’Arcq.) 

Pour oir Postât de u terre 

Fiât deux corbaulx cerchler et querre, 

Ausquelz on rendoit de tout compte, 

Et deux pymars pour «1er querre 
Les papiers enfermez soubz serre. 

(Eust. Dsscn ., Poes., Riche!. 8.10, !» 3 1 7 d . ) 

Le picmars, the unthatche. (Du Guez, 
An Introd. for ta terne to speke french trewly, 
i la suite de Palsgrave, ed. Génin, p. 911.) 

Pic, picmart, pic verd, pic jaulne, pieu- 
mart. (Belo.v, Portr. tfoys., P 74 r°, éd. 
1537.) 

Picus, un oiseau apellé pivert ou pic 
ou pieumar. (Guil, Morelius, Verb. latin. 
Comment., éd. 1558.) 

Picus, un oiseau appelé pivert, ou pic, 
ou piumart. ( Calepin! Dict., Bêle 1584.) 

Comme jadis Picus fut os tonné, 

Quand une fee en picmars l’eut tourné. 
(Passeur, liée, des Oeua. poét., Métam. d'un hom- 
me en oiseau, p. 40, éd. 1600.) 

Pimard : m. A heighaw, or woodpecker. 
(Cotgb-, 1611.) 

Picmart: m. A speight, woodpeker, hi- 
ghaw, hickevay. (Id.) 

Norm., pimart, pivert; Malmédy, pi- 
mart, Stavelot, pimaïe, bouvreuil. 

pimartel, pym., s. m., pic : 

Meis sires li evesques si ail teil droit en 
ceste ville que c’il voit devant fort maxon 
pour abaitre, cbescuns des feivres de Mez 
que forge tient a son conduit li doit un 
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py martel. ( Drois de M‘ T de Mes, ms. Metz 
45, f° 103”.) 

piment, piumenl, pieument, pig- 
ment, puigment, s. m , boûson composée 
de miel et d’épices 

Je vos vuel commander 
Qe del plument me servez au disner. 

( Raoul de Cambrai , 570, A. T.) 

j Melissa, id est citraria, ro. puigment. 

I (Gloss, du xn* s., ms. de Tours, Léop. De- 
lisle, Bibl. de l’Ec. des Ch., 6» sêr-, t. V, p. 
332.) 

i 

Va tost, n'aiies pas demouré. 

De co pieument et du mouré 
A grant piaulé nous en aporie. 

(Jtich. li biaus, 271, Foerstcr.) 

Nectar, pigment, doulce liqueur. (Gloss, 
lat. fr., ms. Monlp. U 110, P 190 v".) 

pimentier, piumcnlier, pigmenticr, 
s. m.,. embaumeur, parfumeur: 

Et quant li meides et li piumentiert fut 
quis por lui ovrir et condir, et en cel 
meisme jor ne fut pas troveiz, par la nuit 
sivanl giut ses cors nient entereiz. (Dial. 
Greg. lo pap., p. 245, Eoerster.) 

Celuy bon huyle qui se faict chez les 
pigmentiers. (Trésor de Euonime, p. 196, éd. 
1555.) 

PIMPELORER, VOir PlPELOREB. 

PIMPELOTER, voir PlPELOTBB. 

pimpenauder, v. ii., tressaillir, sau- 
ter de joie : 

Pimpenauder. To pranke, trim, tricke up. 
(COTGR., 1611.) 

PIMPENEL, Voir PlMPEH.N’EL. 

pimpernel, -eau, pinper., pim- 
pre., pinpre., piper., pipre., pippre., 
pimpe., pinpe., s. m., espèce de petit 
poisson remarquable par son agilité, le 
sparus des Latins : 

.h. barri z de anguilesou de pinpeneaux. 
(1296, Rentes d’Orltens, 1° 2 v”, Arcli. Loi- 
ret.) 

Pimpernau x d’Eure, (xm* s., Prou., ap. 
Le Grand d’Aussy, Hist. de la vie privée des 
Français, III, 424, éd. 1815.) 

Oiseaulx, piperneaulx. (1391, Denombr. du 
Baill. de Rouen, Arch. P 307, f” 42 v*.) 

Pinpernaux ont luisant et deliee pel et 
ne sont point limonneux comme sont an- 
guilles. (Ménagier de Paris, t. II, p. 191, 
Biblioph. fr.) 

Icellui Jaquiet prist cent et demi d’an- 
guilles et quatre ou cinq cent piperneaulx 
ou environ. (1398, Arch. JJ 154, pièce 15.) 

Lesquelles anguilles et pinperneaulx 
povoient valoir en tout quinze francs. 
(tb.) 

Spargus, poisson dit pimpenel. (Gloss, de 
Salins .) 

Dix pinperneaulx etdeux enguilles. (1401, 
Denombr. de la Vie. ds Conciles, Arch. P 308, 
f° 91 r°.) 

Quatre cents de pippreniaulx, tel que on 
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dit de couvent... le cent de pippreniaulx 
•xxx. solz. (1421, Reg. Ezechiel de Corbie, 
f° 98 v”, ap. Duc., Pipernella.) 

Millier de seiches, de pimpeneaux. (26 
juill. 1432, Letl. pat., ap. Mantellier, March. 
friq-. Il, 214.) 

Sur chascun millier d’anguilles, diz solz, 
et de pimpeneaux, cinq s. (10 déc. 1438 
Letl. pat., ib., III, 80.) 

Une douzaine de pimpemeaulx, deux 
potz de loche, et les deux pars d’une livre 
de poivre. (1436, Denombr. du baill. d’E- 
vreax, Arch. P 308, f° 48 v°.) 

Anguilles et pinpeneaux. (1569, Comman- 
derie de i'Ile-Bouchard, Arch. Vienne.) 

— Fig., homme vif, léger, alerte, et, 
dans un sens défavorable, homme éven- 
té, tète folle : 

Elle s’estoit abandonnée, non a un dieu 
chien et imaginaire, mais a ce pimpreneau 
accort, liberal et linet. (J. ce Kontbny, 
l’Asne ruant, p. 14.) 

Cet autre est sur un petit pimpreneau, 
janin et double jan. (Tabourot, bigarr., Des 
descriptions pathiques, t° 197 v*, éd. 
1584.) 

Quelques mignards, pimperneaux et pois 
sucerez de noslrc temps. (Vigexere, Tabt. 
de Philostrate, p. 1117, éd. 1611.) 

Norm., pimperneau, pipemeau, es- 
pèce de petite anguille. 

Noms de lieux, Pimpeneau (Loir-et- 
Cher), Pimpreneau (Eure-et-Loir). 

pimpernelle, -pernielle, pip., s. î., 
petit poisson remarquable par son agi- 
lité, le sparus des Latins : 

Des plats de pimpernielle ou anguillettes. 
(1543, Parties de dtsners failz en la Cham- 
bre des Comptes à Lille pour ung an com- 
manchant apres la renenghe, Ch. des comp- 
tes de Lille, B 2139.) 

— Fig., femme vive, alerte, et, dans 
un sens défavorable, lête folle : 

Quant l’acointa la jovincele 
Qui eatoit jone pinpernele. 

(G. dk Coma, A/ir., liv. S, ap. Doc., Pipernella.) 

Et se c’eat une pipernelle 
Qui veuille entendre la raison 
On essaye s’elle est fumclle 
En quelque coing uns grant blason. 

( bfonol . d'una clerc de taverne, Poés. fr. du xv* et 

xvi* a., XI, Si.) 

On trouve, dans les Noëls Bourgui- 
gnons de La Monnoie, de jeunes pim- 
prenelles, pour dire de jeunes femmes 
éveillées, fringantes, évaporées. 

pimplocher, pinp., (se), v. réfl., 
s’atiffer : 

Une de ses damoiselles, qui lui tenoit le 
mirouer, etlui aidoit a m pimplocher. (Les- 
toile, Mém., 1" p., p. 89, Champollion.) 

PIMPOLER, voir Pipolsr. 

pim pre, pinpre, s. f., pimprenelle : 

Pinpernele, pinpre, briddes lunge. (Voca- 



Digitized by 



Google 



PIN 



PIN 



IGi 

bulary of the names of plants (of the mid- 
dlc of the thirteenth century), p. HO, 
Wright.) 

pimprenei.le, pin., s. f., futilité : 

0 quoi bons hodie pcrdantur in lalibus 
abusibus, en telles pinprenelles. (XIesot, 
Enfant prodigue, Labouderic, le Livre de 
Ruth, p. 30.) 

PIMPRENEAE, VOir PlMPERXEL. 

1. pinac.ee, pinn. , pign., s. m., som- 
met en général : 

Pignacle ■ ( Serm ms. Metz 262, f” 67' 1 .) 

Il commanda et ordonna par sa commis- 
sion de faire feux sur les pignnetes des 
haultes montaignes, près des rivages de 
la mer. (J. ipe XYavrix, Anrhienn. Croit. 
d'Englet., 1, 6, Soc. de l’Ilist de Fr.) 

Pour .i. pinacle de pierre que il a vendu 
et livré a la dicte ville. (1363, Compt. mun. 
de Tours , p. 280, Delà ville.) 

Pour l’ouvrage et faczon d’une chasse et 
fierté d’argent vitree et ouvrée, a ymages 
de appoustres, a pinnacles et tabernacles, 
pour mettre les reliques de Monsieur S. 
Malou. (1 133, Compte d'Auffroy liuinot, ap. 
I.ob., II, 1034.) 

Une chasse d’argent avecques un grand 
pinacle pour porter Corpus Chrisli. (6 mai 
1440, Inv., Cart. Chap. bol, Arcli. Illc-el-Vil., 
S. G. 1.) 

Ung pinacle de quartiers de pierre dure. 
(1549, Compte de Diane de Poitiers, p. 93, 
Chevalier.) 

Guernesey, pinaclle, s. f., clocher. 

2. pinaci.e, s. m., sorte de filet : 

Jongleurs, esprouveurs do triade, 

Et aultres Inventeurs de bourdes 
Tendront en maint lieu leur pinacle 
Pour attraper cousins et lourdes. 

{1527, Prenosticat. de Songecreux, 216, Poés. fr. des 
IV' et XVI e s., XII, 180.) 

pinage, s. m., sorte de redevance: 

Item accordé est que durauntz les ditz 
trewesque les seigneurs coadjutours pour- 
ront aller seurement de l’un pais al aultre, 
et toutz marchauntz... auxi fraunchemcnt 
corne ils soleient aler et venir en temps 
îles predeccssours des ditz rois, paiauntz 
les pesages, vinages et pinages qe sounl 
ascustumez. ( Pièce de 15)3. ap. Duc., Pina- 
gium.) 

PINARD, voir PlNAItT. 

1. pi ai art, s. m., membre viril : 

Son pinart fripponnior. 

[La grande plus inclite et très admirable generalo- 
gie du magnanime Frippelipes , par ung jeune 
poète champenois, dans les Œuv. de Afarot. VI, 69, 
èd. 1731.) 

2, pinart, -ard, s. m., très petite 
pièce de monnaie : 

Je veiz maistre Françoys Villon qui de- 
manda a Xerces: Combien la denree de 
moutarde ? Un denier, dist Xerces. A quoy 
dicl ledit Villon : Tes fierves quartaines, 
v i liai il , la blanche n'en vault qu’un pinard, 
et tu nous surfaielz icv les vivres. (Hab., 
Pantagr., ch. xxx, éd. 1552.) 
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Pinard, an exceeding small pieceof mo- 
ney. (Corn., 1611.) 

— Richard : 

Tu vovs ung povre loricart, 

Par artificiel office, 

1 tevenir ung riche pinart 
El acquérir grand bénéfice. 

[Livre des amours de Pamphile et de Oalalec, ê d. 

1494, in-i.j 

I.e pinart Jan Dodin, recepvcur du Coul- 
drav, rencontrant sus la rive frere Adam 
Couseoil, eordelier observant in de Mvre- 
bean. luy promis!, un haliit en eondiiion 
qu'il le passast oullre l'eau a la cabre morte 
sus ses espnulles. (Rau., Tiers livre, ch. 
xxiii, éd. 1552.) 

Nom propre, Pinard. 

Noms de lieux, Pinard (Seine-et- 
Marne et Loire-Inférieure), le Pinard 
(Indre). 

pinate, voir Peignai k. 

PINAYE, voir PlNOIS. 

pincekur, s. m., fabricant de pin- 
ces : 

Pinceeurs. (For. des mest., ap. Gèraud, 
Paris sous Phi/, le Del.) 

pinceler. -celler, -cheler, v. a., 
peindre, barioler : 

Plâtré, blancy, pinchelé et chirè par de- 
dens icelle vaulssurc. (1499, llélhune, ap. 
La Fous, Art. du Xord, p. 199.) 

Seront tenuz lesdis maçons jointoyer, 
ragreer, pinretter e t marqueter d'ardovses 
toute la inaçonnerye. (9 mai 1554, Leti. du 
llni/li de Blois, Itichel. Cab. généal., Uret. 
de Villandry.) 

pincei.et, s. m., pinceau du pein- 
tre : 



Plus ennoblis par leurs beaux pincelets 
Que Marmiou jadis do Valenciennes. 

(I.E Maire, la l'Iainte du désiré, p. 399, éd. 1549.) 

pincei.iere, s. f., vase servant au 
nettoyage des pinceaux : 

La pincelicrc est un vase ou l’on neltoye 
les pinceaux avec l'hnyle, cl de ce mes- 
lange on fait un gris bigarré et bon a cer- 
tains ouvrages, connue a faire les premiè- 
res couches, ou imprimer la toile. (E. Bi- 
net, Uerv. de Nat., p. 306, éd. 1622.) 

pincemerii.ee, pinsemon'Me, pinche- 
morille, pinccmerine, s. f., sorte de jeu, 
dans lequel on pinçait le liras en di- 
sant : merille , morille, ou merine : 

Trouvèrent les unes devisans, les autres 
jouans au bric, les autres a qui fery ? les 
autres a pincemerillc. ( Ménagier , I, 71, Bi- 
blioph. fr.) 

Et quant la lune ealoit serine 
Moult bien a la pinccmerine 
Juions au«si en temps d'esté. 

i Faons., Paés., I, 93, 195, Scheler.) 

La jouoyt au flux... a pinsemorille. (Rab., 
Garg., ch. xxn, éd. 1542.) 



Ces aultres cl s'exercent bien et beau 
A qui pourra abattre le chapeau 
Avec la main et a pince merille. 

I (1587. Les trente-six figures contenant tous les jeux, 
| Magasin pittoresque, 1847, p. 68.) 

— Sorte de sauce : 



Ne por fero pineemerines, 
ltosiir, farsir, frire et larder. 

(G. dk Conta, Bout, de la mort, Richet. 23111, F 
302".) 

No por fairo pinchemorilles. 

(Id., i b., ap. Une., Salsa .) 



PI NCE MERINE, VOÎr PiNCEMERILLE. 

pincerne, s. m., sorte de bouteille: 



Avoir des gens qui portassent corbeilles, 
Barriz, ilascons, pine.ernes ou bouteilles. 
(Bocrdigxé, Leg. de P. Faifeu , ch. xni, Jouaust, 
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— Bouteilier: 

Le pincerne ou boulcillier du rov. (Fos- 
setieu, Croit, tlarg. , ms. Brux., 1, P 87 r°.) 

pinceter, pinseter, v. a., arracher 
avec une petite pince : 

Us se faisovent souvent pinceter tout le 
poil, comme les femmesfrançoisesont pris 
en usnge depuis quelque temps de faire 
leur front. (Mont., Ess., 1. 1, ch. xux, p. 190, 
éd. 1595.) 

— Epiier : 

Se faire pinceter tout le corps. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxni, p. 482, éd. 1595.) 

— Pincer légèrement : 

Te promettant, si tu l’accordes. 

De pinseter si bien le» cordes 
De leur luth en sonnant ton bruit 
Qu'ell’s t'exenleront do la nuyt. 

(Ol. dk Magrt, Od. t f* 46 v*, éd. 15593 

A ceux qui sçavent bien chanter, 
Mignardcr, flatter, pinceter 
Les cordes de leurs mains légères 
D’un lut aux ianguctles sorcières. 

(R. Belleac, Œuv. poél., la Cloclieïle, t. Il, F 68 
v*, éd. 1578.) 

Orphé dessus la proue estoit. 

Qui des doigts son luth pincetoit. 
(nous., Odes, 1. V, xxiiii, à André Tlievet, p. 393, 
éd. 1584.) 

Ceux qui par un avare outrage 
Espoints d’une mcschanceté 
Pincetoient ore le visage, 
üre le nez, ore l’imago 
Do ta commune majesté. 

(ïd., ih., p. 370.) 

— Chanter sur les cordes de la lyre : 

Et lors tu n'auras personne 
Qui ton logis environne 
Do priores et de pleurs, 

Ou pincetant ses malhours 
Face une fidelo escorte 
Dessus le sucil de ta porte. 

(Grkvis, Sec. partie de l'Olimpe , *d. 1562.) 

— Tenailler : 

Qu’on pincette mon corps de bouillantes tenailles. 
(Jehax de i.a Taille, ta Famine, 3, éd. 1572.) 

Des tiercelets de faucon, qui ont esté pin- 
cete z des serres, afin qu'ils donnent au 
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pigeon sans pouvoir le lier. (I)esparron. 
de la Fauconn. du roi, p. 171.) 

— Fig. : 

Puis que Cuvant sur luy, je no puis éviter 
Le soin qui nuict et jour vient mon cœur pinceter. 
(Du Bartas, Judit, V e livre, f“ 43 r°, étl. 1597.) 

... Aussi la faute faite, 

La conscience au cœur sans cesse les pincete. 
(Vauq., Sat.y V, A Cli. de Bourguev., Travers.) 

Sens je pas les coupables remors qui re- 
muent inesnage et pinceltent cruellement 
ma conscience ? (1607, ExempL punit, du 
violein. et assassinat , etc., Yar. hist. et 
litt., III, 235.) 

— Infinit. pris subst., action de pin- 
cer légèrement : 

Que me sort la théorique^ 

Du nombre pythagoriquo : 

Un rond, une ligne, un poinct, 

Lo pinceter d’uno chordc, 

Ou sçavoir quel ton accorde, 

Et quel ton n’accorde point ? 

(Joacii. nu Bellay, Disc, sur la louange de la vertu, 
p. 195, dans les OEuvrea françoises, éd. 1573.) 

— Pinceté , part, passé, épilé avec 
une pince : 

Son menton pineeté, 

Son visage do blanc et de rouge einpasté. 

(U'Armcst, Tray-, I. î, Bibl. elt. 

PI.VCHEI.ER, voir PlNCELER. 

pivtiiEMonn.i.E, voir Pincemorille. 

pixcherel, s. m., levier, barre de 
fer servant à démolir un mur, à soule- 
ver des pierres, etc. : 

Un fevre refait des piucheriaux. (1 435, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Leviers, pincheriaulx, hauyaulx, planc- 
ques, rondeaulx, chivieres, côliers, cuviers. 
(22 juin lit", Heg. aux Publicacions, 1413- 
1450, Arch. Tournai.) 

Travailler au picq, au pineherel , a def- 
faire ung pan de mur. (1455, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Antlionne Legier, fevre de la dicte 
ville,... .vi. piucheriaux, pour servir aux 
mâchons a eslever les dictes pierres et 
cailleaux, pesans .xxxtti. livres, tout au 
pris de .xi. d. la livre. (1191, Compte des 
fortifications, 7” somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Racherer ung pineherel pour les mâchons. 
(1503, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung pineherel de fer. (1586, Mobil, de la 
halle de Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 111.) 

PIX'CIUER, voir PlCHIER. 
phvchoel, s. m., pince : 

Jehan le Nain, serrurier, a .ut. ans, com- 
me larron, pour avoir prins et emhlé en 
ung coffre deux orilliers, duquel coffre il 
avoit eslevee la serrure au moyen d’un 
pinchoel dont jl estoil pourveu. (2 janvier 
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1155, lleg. de la Loy, 1112-1158, Bans de 
trois ans, Arch. Tournai.) 

pivciio.v, s. m., pince : 

Boucquelctcs de haubregon, îles de fe- 
vre, broiers et pinehoris. (1123, Exér. tes- 
tam. de Angnies, V " Jehan de le Bruyère, 
Arch. Tournai.) 

pivttiittE, s. f., pince: 

K pinchures de or, e chaencs, e crocs, e 
phieles, e mortiers, e encensiers, tut de 
fin or. (Rois, p. 257, Ler. de Lincv.) Lat., 
forcipes aureos. 

pixçoir, pençoir. s. m., sorte de si- 
gnet qui sert à pincer les feuillets d'un 
J livre : 

] Un livret de plusieurs orisons, et au 
pençoir des enseignes .mi. petites perles et 
.U. mauvaises pierres, mis en une bourse 
: vermeille. ( 1 105, Inventaire de la librairie 
du duc de Bourgogne, ap. Laborde, Emaux, 
p. 150.) 

Unes grandes heures, couvertes de cuir 
rouge, a eloans d'or, a ,i. pençoir garni de 
•ix. grosses perles, (lé.) 

PIX'CTER, voir PlNTIER. 

1. pixe, s. f., membre viril : 

j Chacune qui les va nomant 

: Les apelo, ne sai cornant, 

Bornes harnais, riens, pichos, pitiés. 

(Ilote. Richel. 1573, f” 60s) 

N'e.st plus employé que dans un lan- 
gage grossier. 

2. pixe, s. f., épingle : 

Anchiencmcnt ninasccnt inieuH gésir en espines 
K’clles usascent lant d’cspinglcs ne do pines. 

(G. le Muisit, li Estas de tous gens seculers , II, 35, 

Kerv.) 

Qui onques n’i conquestcrent la tnon- 
tance d’une pi ne. ((leste des durs dé llourg ., 
p. 260, Chron. belg.) 

3. PI3IK, voir Penne. 

pinee, voir Pinoik. 

Pinel, -iel } pi/n., s. m., petit pin: 

A l’ostachc 80 tint qui csloit do pinrl. 

(Ade*., Due v. de Com., Ara. 3142, f* 193 e .) 

Je proi a Diu, Vi ne menti, 

Qu’il vous en nvigne aulressi 
Com il Hst a un grant 
D’un sien joveno petit pinieî. 

( Sept Sag.f 976, Relier.) 

Et vit dune rachine issir " 

Un petit pinel et saillir. 

(76., 1017.) 

Tous jors vont les branches colpant. 

Si com li piniati8 vait croissant. 

(Ib., 1049.) 

Li pyniaus fu en grant crosles. 

(76., 1057.) 

Pource vous puisse il avenir aussint 
comme il fist au pin de son pinel. (Sept 
sages, ms. Chartres 620, f° 22\) 

Cestuy grant arbre est tant large par 
dessus le petit pinel qu’i destorbe l’aer et 
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le scloil de le touchier. (Sept saq., p. 72> 
G. Paris.) 

La rue du Pineau. (Compt. du XV* s., fouille 
de garde du ms. du Mans 173.) 

— Bois de pins : 

Toule nuit errent sans nés un contredit, 

El pinel entrent dedans ung val antif, 

Près de Lions la grant cité de pris. 

((larin. le. Loti., 2 e chaos. . vm, p. 195, P. Pari«.) 

Par le vorgior o^banoiant 
S’en aloient lez un pendant. 

Un val Irucvent et un ruisscl 
Qui soef cort par le pinel. 

( l'torance , Kicliel. 19152, f° 41 '*.) 

.Noms propres actuels, Pinel, Pineau. 

Noms de lieux. Pineau (Loir-et-Cher 
et Sartlie), le Pineau (Maine-et-Loire 
et Vienne), les Pineaux (Vendée et 
Puy-de-Dôme), le Pinel (Ille-et-Vilaine 
et Loire), Pinel (Manche). 

pixkhesse, voir Peigner esse. 

pixet, pignet, s. rn., petit pin : 

... Une forest seniee 

Do pins que sain le a moy j’ay plusieurs ans ni- 
De noirs pignet 8 obscure. {mec, 

{Bon. kt A nt. LE Ciikv. i>’ A luNE avx, Enéide , 9Miv., 

f* 215 v°, pd. 1582.) 

— Pineau : 

Le meilleur comptant île la vigne blanche 
est le frumentean, qui a le bois tirant sur 
le jaune ; et apres lu y le muscadet qui 
porte le bois rouge: puis le fin pinel d’An- 
jou, qui a le bois tirant sur le veril, et le 
fruict jaune comme cire. (Lierai i.t. Mais, 
rusl., [). 096, éd. 1597.) 

— Vin de pineau : 

Kt vinrent li Kngles en une bonne grosse 
ville que on appelle Limons et y fait on 
pines plus et milleurs que d’autre part. 
(Froiss., Chron., V, 352, Kerv.) 

— Espèce de fenouil : 

Pinet, m. INpccie de liinojo. (Omis, 
1660.) 

Noms propres, du Pinet, Pinet, Pi- 
gnet. 

Un grand nombre de localités de 
France s'appellent Pinet ou le Pinet. 

pixete, s. f., syn. de peignale : 

_ Pour escuelles, plaz, pinetes. (Compt. de 
l’Ilôlel-Pieu d’Orléans, 1102-3, exp. comin. 
dont., Hôp. gén. Orl.) 

1. pixette, s. f., lieu planté de 
pins : 

Les pins par bénéfice de la nature, s’ad- 
vancent très bien, sous quel, aer que ce 
soit, froid, tempéré, chaud, comme les 
pinettes de la Provence et du Languedoc, 
près de la mer Méditerranée, inesme celle 
d’Aigtiemorles, le preuvenl suffisamment. 
(O. de SEitn., Th. tl'agr., VII, 7, éd. 1605.) 
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2. finette, s. f., hydromel : 

Pinette, f. Beverizo hecho de agua y pi- 
nas. (Oudin, 1660.) 

pj.neux, alj., de pin, qui produit des 
pins, pi ni fore : 

La s’eslcvoit la cymc forestière 
D’Idc pineuat. 

(Rons., Franc., 1, Bib!. elz.) 

Allas, a qui dos nues 

Obscurément couvert les fureurs continues 
l>e la pluye et du vent battent le chef pineur. 

I RoilLKT ET A ST. LK C.IIEVALIER d’A IGNfcAlIX, 4* IÎV. 

de l'Eneide , f* 152 r*, êd. 1582.) 

PIAtiEOA’KELLE, Voir Pir.EO.Ni LLE. 

imageut, s. m., nom d’un oiseau pé- 
cheur : 

Le Pingert. 

Musnicrs et raoy sûmes tout ung. 

Car nous pesclions verons et loches. 

( Kalend . des berg p. 165, éd. 1493.) 

Noms propres, Pingard, Lepingard. 
pingne, voir Poig.nb. 
pingneresse, voir Pbigneresse. 
pingnier, voir Peiumer. 
pingnon, voir P*iio.\\ 
pingnoncel, voir Peu incel. 
pingnet, s. m. T 

I.idis Jehennons Picardons s’est desvelus 
et dessaisis de . 1 . ping net de prêt es ruelles. 

( 1 33 J, Cari, de Guise, Richel. 1. 17777, f" 
118 v°.) 

Li devant dit Estevenars et Maroie se 
femme sont desvelut et dessaisi de . 1 . pin- 
gnel de prêt en ce lieu meismes. (Ht.) 

pingnote, s. f., petit pot de terre : 

O une pinguole qu’il porloil lo feu arst 
tout lo cliastel. (Aimé, Ysl. de li Son»., Il, 
30, Champollion.) 

Cf. Psignate et PlNETE. 

pingocher, v. a., peigner? 

Tu le veulx coucher mollement toutes les 
nuyz et coinlement le pingocher. (Deguile- 
ville, Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f" 
60 V.) 

pingoeaul, voir Pbngoeaul. 
pingon, voir Ps.xo.v. 
pingoncel, voir Penoncel. 

pingres, s. m. pl., jeu des osselets : 

Une dame qui joue auxpmoresdecueurs 
au dedans d’une chambre. (Pièce de 1490, 
Arch. de l’Art français, VII, li.) 

La jouoyt au[x] martres, aux pingres. 
(Hab., Gurg., ch. xxu, éd. 1542.) 

Les demoiselles jouoient aux pingres, les 
officiers jouoient a i’imperiale. (In., Quart 
liure, cli. xiv, éd. 1552.) I 

Pingres, a (womanisli) play with ivory 
halls. (Cotgr., 1611.) 
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j Anjou, pingres, osselets. 

pingret, adj.? 

Clouz pinqrelz. (1581, Valenciennes, ap. 
La Fons, Glus s. ms., Bihl. Amiens.) 

j pingue, adj., gras : 

Qui par mes undes fluctiieuscs ot tardes 
Dctrauche ol passe terros pingues et grasses, 
j (0. de S. Oll-, Eneide , Hiclul. 861, b 76 J .) 

j pinglekeau, s. m., espèce de ce- 

I rise : 

Non plus pouvons nous dire pourquoi 
d’autres cerises sont dictes pinguereaux, 
rodanes, graffions et semblables. (Ol. de 
j Serr., Th. d’ugric., VI, 26, éd. 1805.) 

; pinuadart, s. m., bois de pins : 

Si es dits héritages clos, soit en temps de 
fruicts ou non fruicts, et autres héritages 
non clos au tems qu’il y a fruicts, et en 
i aubardes, taillis et jeunes pinhaJars le 
! bestail du voisin y est trouvé, le seigneur 
du bestail paye le dommage. ( Coul . d’Aix, 
Coût, gén., II, 681, éd. 1004.) 

PINIIIE, S. f. ? 

Auy se saisirra de la porte du pont 
levys et portera les pelloulins pour soute- 
nir la pinhie. ( Mèm . de J. Durel, p. 411, 
Chassalng.) 

1. pinier, s. m., conifère: 

Conifcra arbor, un pinier. (R. Est., Die- 
tionariulum.) 

Pinier : m. The rosen tree ; or any other, 
whose fruit resembles a pine apple, as the 
great cedar, cypresse, etc. (Cotgr., 1611.) 

— Bâton de pin : 

Ung hault pinier qu’en aa main il tenoit 
Le conduisoyt. 

(Rob. et abt. ee C.bet. d’Aioheaux, 3* lis. de 

l'Eneide, f 31 f, éd. 1582.) 

— Bois de pins : 

Sommerive fil d’abordee pendre au pi- 
uier d’Aix ou se faisoit le presche vingt 
quatre, ne voulant point se desdire. (D’Aus., 
Ilist., 1,151, éd. 1616.) 

Pinier a donné son nom à un grand 
nombre de localités de l’Ouest. 

2. pinier, adj., de pins : 

Le cauteleux Sinon 
Ouvrit aoeretement la piniere cloison. 

(lloa. et Abt.ee C.het. d’Aiobeaux, t‘ lis. de l'E- 
neide. f US r*. «J. 1582.) 

... Soubs les espoia ombrages 
Des pinieres forests. 

(G. Douais, l’Alectriom, éd. 1586.) 

3. PINIER, VOirPElONlER. 

piniere, pinn.y s. f., bois de pins: 

Il se transporta en resvant jusques a la 
pinniere, en estant lors plus de dix heures, 
et luy entré dedans la pinniere, environ un 
cart de lieue... (A. Le Maçon, Decameron, 
Cinq journ., Nouv. hist., III, 150, F. Dil- 
laye.) 
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Noms de lieux, la Piniere (Eure-et- 
Loir, Indre-et-Loire, Vendée). 

pinifere, adj., qui porte des pins : 

De ce hault mont est le chief pinifere 
Ensaiul de nues dont aux aultrea diffère. 

(O. DE S. Gelais, Eneid ., RuSel. 861, (• 37*.) 

pinjon, voir PiglOn. 

pinnacle, voir Pinacle. 

pinne, voir Penne . 

pinnelet, s. m., sorte de pot : 

.il. pinneles, l'un d’argent et l’autre de 
keuvre. (1382, Inoent. de tégl. Sle-Anne de 
Douai, Arch. mun. Douai.) 

Cf. Peignate. 

pinneresse, voir Peiqneresse. 

pinnii.ee, s. f., terme de serrurerie : 

A maistre Berlrant, ferralhier, pour plu- 
seurs sarres, ciefz, pinnilles, golTons et 
autres choses par luy faictes. (3 fèv. 1448, 
Compt. du H. René, p. 129, Lecoy.) 

pinnun, voir Penon. 

pinoc, s. m., fruit vert de la gros- 
seur d’une cerise : 

Et de vérité il y avoit quatre jours qu’ils 
n’avoient 'mange que de petits pinocs 
(fruits verdsqui croissent parmi les herbes 
des rivières, et sont gros comme cerises). 
(Marc I.escarbot, Ilist. de la Noua. France, 
1612, éd. Tross, 1866, p. 94.) 

pinocque, s. f., fruit des Indes sem- 
blable à une cerise : 

Pinocque. A great Indian fruit of the bi- 
gnesse of a cherry. (Cotgr., 1611.) 

pinoie, pinaye, pinee, s. f., lieu 
planté de pins: 

Un moût biau bois de pins que l’on cla- 
moit la pinoie. (C. de Tyr, XI, 13, var., 
Ilist. des Crois.) Autre var., la pinee. 

Il alla jusques a une pinaye, c’est a dire 
jusques a une grant brosse de pins. (L. de 
Preuierp-, Decam., Riche). 129, t“ 159 v".) 

Pinaye, lieu planté de pins, pineta. ( Thre - 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

Pinaye, pineto, pigneto. (Duez, 1659.) 

pinon, voir Pennon. 

1. pinot, s. m., vaisseau, baril à met- 
tre poissons salés : 

Sur chascun pinot de hadot. (lOdéc. 1438, 
I.ett. pat., ap. Manlellier, March. friq., III, 



2. pinot, s.m., membre viril : 

Et a la fin ne luy restant plus autre 
chose a faire que la queue, ayant levé la 
chemise et prins le pinot avec lequel il 
plantoit les hommes, il le mit incontinent 
en la raye faicte pour cela. (A. Le Maçon, 
Decameron, Neufv. journ., Nuuv. dix., t. V, 
p. 33, Dillaye.) 
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PIN’PELOTER, voir PlPELOTER. 

PIIYPEXEL, voir PlMPEtlNBL. 

PINPERIVEL, Voir PlMPERNEL. 

PI.VPRE, voir PtMPRE. 

PINPREXELLE, VOl'r PÎMPRENELLE. 

PIWREIVESSE, voir PlPItBNKSSE. 

PINQUERICIIOIV, s m. ? 

J. de Peronne, paintre, fournit des ban- 
nières et 18 pinqtterichons. (1350-60, S. 
Quentin, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

phvseMoru.i.e, voir Pincemkrille. 

piaiseter, voir Pi.nceter. 

pivtage, -(lige, s. m., étalonnement 
des mesures : 

Item disoient avoir l’adjustement etpt'n- 
Inige dez mesures. (1331, Cart. de Montier- 
Ramey, Itichel. I. 5432, S° 18 r“.) 

pirîtat, s. m., moitié de la pinte, 
chopine : 

Lou seiler et lou pintat de la mesure de 
Sainz Martin. (Juill. 1267, Sept-Fonts, Arch. 
Allier.) 

■i. pinte d’estain ronde, ,u. pmlas. (2 mai 
1394, Invent, des biens de Girurtde tien ares, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Une pinte, un pinlat et un plat d’estain. 
(16 nov. 1394, Inv. du Juif Joseph, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d'Or.) 

Un pintat d'estain. (Ib.) 

•ix. pintes, .v. pintaz reons d’estain. 
(Sept. 1395, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Deux pintes rondes, ,i. pintat rond. (13 
mars 1397, ib.) 

•n. pintes, ung pintat et une symarre. 
(19 août 1412, ib.) 

Le lorrain a le subst. fém. pinlate, 
cruche. 

pivtate, s. f., crochet : 

A Jocerant le cloutier, pour un cent et 
demi de clous et pour milliers de petites 
pintates pour empanner lesdits fuez de ca- 
nons. (1358-59, Compte de rarlillerie, Arch. 
mun. Dijon, II, afT. milit.) 

pintel, -teau, -lhea, s. m., petite 
pinte : 

Ung pinthea de pierre. (1511 , Invent, et 
ewjuèt. a-rm., Arch. Spa.) 

Lequel ruât un poctkin ou pinleau de 
terre apres lui. (1613, ib.) 

pinteuer, v. a., peindre, barioler : 

Ung oiseaus qui est apeles hupe, qui est 
du grant d’un gay et est de diverses plu- 



mes pinteles, ( Bestiaire , ms. Monlp. H 437, 
r 213 r°.) 

Pour ce son> ainsi li part et !i lupnrt 
ainsi pinte/es de diverses couleurs comme 
les panthères sont. (Evrard de Coxty, Probl. 
d’Arist., Richet. 210, 1* I92 b .) 

Pintclez sut et formez sans mesure, 

Cours, rons et gros, ne me puis acolcr. 

(K. Dksciiamps, Pois., IV, 274, A. T.) 

Il (Pan) avoil la pel pinlelee et tachee 
pour les estoiles du ciel. (Sym. df. IIesoin, 
Trad. de Val. Max, P 101 e , èd. 1485.) 

I Pinteler, pinteleren. (Leon Mei.i.eua, Dict. 
fr.-flameng, éd. 1596.) 

! phvtelette, s. f., petite pinte : 

; Ung pot de lot, ung de demi lot, et une 
1 pinte d’estain a pied, .ni. pinlelettes, .ii. 
sallieres. (1426, Compte de tut. des enfants 
Jaquemart de le Wmline, Arch. Tournai.) 

j Va nous quérir pintrlette, 

Enten tu, me baissclcttc? 

[lill, Balade faite au Bouhnurdy, op. Beauvillé, 
Doc. concernant la Pic., I, 1 48*.) 

Pinlelettes et gobeletz d’estain. (1525, S. 
Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

J Pintelette : f. A small pinte. (Cotgr., 1611.) 

| pinteloré, -et, adj., de diversescou- 
leurs : 

Ung grixon chevalt, grant cowe, pinte- 
lorei. (1446, Compt. du receveur, llist. de 
Metz, V 527.) 

Cf. Pinteler et Pipelorer. 

pintelotte, s. f., petite pinte : 

Pinlelettes. (1577, Compte de S.-Omer, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piivter, pinlter, v. a., mesurer, en j 
parlant du vin : 

Pour la journée d'ung homme qui, apres ^ 
que les vins ont boully, les a emplyz, ta- 
ponnez, et pinltez. (1547, Compt. de Diane 
de Poitiers, p. 28, Chevalier.) 

S’emploie aujourd’hui dans le langage 
populaire pour dire boire avec excès : 
Cet ouvrier a un vice, il pinte souvent. 

•phvterel, pinlrel, pintreal, s. m., 
petite pinte : 

Quatre petis pinlreauz. ^ 1 425, Greffe des 
échevins, IV, 80, Arch. Liège.) 

Dois pintreàls de bouffel. (1437, Pièce de 
IiS7, Bull, de la soc. lièg. de litt. wail., VI, 
143.) 

rirvTET, s. m., moitié de la pinte, 
chopine : 

Eust fait aporter un pinlet de vin. (1420, 
Arch. JJ 171, f° 147 r°.) 

Six pinletz neufz, gobellez, une pinte et 
deux potzde trois chauveaulz. (1501, thvent. 
de l' Hôtel-Dieu de Beuun', Soc. d'archéol. 
de Beaune, 1874, p. 158.) 

pintette, s. f., dimin. de pinte : 

Je n’ay point fait quelquefois de difficulté 
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1 d’alleguer une bonne commcre, si eile a 
parlé bien a propos, comme mere pintette, 
lante chopine, dame jaquette, etc. (Tahou- 
rot. Btgarr., Préf., I, 92, éd. de Bruxelles.) 

pinteur, s. m., celui qui pinte, qui 
boit avec excès : 

Le lierre défend la teste des pinteurs 
d’une pesanteur. (G. Bolcuet, Serees, I, 35, 
Koybet.) 

Pinteur. Gran bevedor. (Nicot, Thresor.) 

Nord de la Fr. , Belgique et Suisse 
rom., pinteur, buveur. 

j P1NTIIEA, voir Pl.NTEL. 

pevtier, pincter, s. m., fabricant de 
pintes: 

A Yvon Manoy, pincter. (1485, Compte de 
S. Mêlait, e, Mort., Arch. Finist.) 

Pintiers d’estain. (I486, Sial, des pots 
d'étuin, Ord., XIX, 706.) 

A payé a Jehan Chaussée, pintier, pour 
| quatre (lascons d’estain. ( Compte de fi. 
Charmait, 1531-34, Arch. mun. Orl.) 

Suisse rom., pintier. cabaretier, gar- 
I gotier. 

Nom de lieu, la Pinlière (Loirc-lnf.) 
pivroin, s. m. ? 

La réfection d’un pintoir estant an cor 
d’une ruelle. (1353, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pitvroT, s. m., syn. depintet: 

Icelle lluguette, demourans auprès de 
Chalon sur la Sonne, demanda un pintol 
de vin. (1395, Arch. JJ 148, pièce 188.) 

•mi. symarres, .xn. pintes, .ntt. uintoz et 
•il. aiguteres. (Déc. 1397, Invent, de meubl. 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Le patois lorrain a le fém. pinlote 
avec le même sens. 

PINTREL, voir PlNTKREL. 

PIOCIIE, S, f. J 

Le ploma et la pioche des feuilliez de le 
porte de le Barre. (1583, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piochet, s. m., petite pioche : 

Icelluy Jebelin qui en sa main tenoit un 
piochet en volt ferir les supplians. (1403, 
Arch. JJ 158, pièce 57.) 

A Pierre de Dijon pour ung piochet, pour 
faire le mortier. (1451, Compte de Nevers, 
CC 47, f” 15 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Nom de lieu, Piochet (Savoie). 

piochon, pieuchon, s. m., petite pio- 
che : 

Lesquelx s’en alerent l’un un planson 
et l’autre un pieuchon en leurs mains. (1410, 
Arch. JJ 165, pièce 352.) 

Asserer deux pilz et deux piochons pour 
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faire le mortier. (1472, Compt. de Xevers, 
CC. 66, L13 v°, Arch. imin. Xevers.) 

A Jehan Sale, sarreurier.pour uni t piochon 
a mortier .x. d. t. (1473, Compte de .Xevers, 
CC 67, P 23 r°, Arch. inun. Xevers.) 

t'ng petit piochnn, autrement dit fosseur. 
(1180, Arch. JJ 208, pièce 130.) 

Et y veismes grand nombre d’arbres, 
portails marroches, piwlwns , serfouette, 
faux, faucilles, beclies, truelles. (Hab., Cin- 
qniesme livre, ch. xix, éd. 1Ô04-) 

Deux pieuches larges, un pieuc/ion, un 
rasleau. (Compte îles receveurs de Bourges, 
17>87-lô88, ap. Jauüert, Gloss, du centre de 
lu Fr., p. 512.) 

Saint., piochon, sorte de marteau. 
Bourg., Gàtin., piochon, pieuchon; 
Lyon n., piochon, Bas-\alais, Vionnaz, 
pelson, petite pioche. 

Nom propre, Piochon. 

Nom de lieu, Piochon (Loire). 

pioi.fr, pyoler, pioller, pieler, piel- 
ler, v. a., peindre, parer de diverses 
couleurs: 

Ung arc en ïor poing prendre sculcnt, 

Ou doux ou trois, quant eles vculonl. 

Qui sunl npeles ars celostre. 

Dont nus ne sot, s’il n’est bon mcstrc 
Por tenir des regars oscole. 

Comment li solaus les jr noie, 

Quantes colora il ont, ne qucles. 

No porquoi tant, no porquoi teles. 

(liose, 18221, Méon.) 

Comment le soleil les pyole. 

(Ib., ras. C.orsini, f* 120*.) 

Mes s’cl vuelent autrefois traire, 
Noviaus arz ïor convient refaire. 

Que li solaus puist pioler. 

( Ib ., 18731, Méon.) 

— Piolé, part, passé, bariolé : 

Quant en si bas fu ostcles 
Li rois dou pais souverain, 

Adonkcs fu li gais jkîIos, 

Li orguillous, li piAes. 

(Hksci.us de Moiliens, de Cavité, ctxxvii, 8, Van 
Hamel.) 

Trop par estoit la terro coinlc, 

Qu’ele crc piolee et pointe 
De Hors de diverses colors. 

(liose, 1415, Méon.) 

Soi* biaus deslriers trestous couvors 
D’armes yndes, jaunes, ou vers, 

Ou d’autres colors pioles, 

Se plus pioles les voles. 

(Ib., 16243.) 

L'ne geline piolee. 

(Dame qui r.onehia le yrestre, ras. berne 354. f é 84 u .) 

Quatre milliers de herens pioles si mal- 
vais que on n'en peut mengier. (1302, le 
Gard, Arch. Somme.) 

Penne de piè qui est piellee , qui senelie 
les cuers divers. (xiv‘ : s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss . ms., llihl. Amiens.) 

Une petite pièce de toille piollee de mo- 
res. (Vente fies biens de Jacques Cœur , Arch. 
K K 328, r 400 v°.) 

J’ay veu Gendarmerie 
Bigarrée a tous lez. 

Comme Juifverie 



Kiollez, piollez 
De diverses bigornes. 

{(•. C.ii. vs te il., et J. Molixet, Meroeifl. advenues en 
nostre temps, ùla sui'.e de la Lég. de I*. Fai feu, p. 
166, éd. 1723.) 

En son col mit un carcan 
Taillé d’nrliHco, ou l’œuvre 
Du laborieux Yulcan 
Admirable se desccruvrc. 

D‘or en estoyent les cerceaux, 

Violez d’esmail ensemble, 
filons., Od., I. III, xxi, lu Detlorulion de Ledo, p. 
341, éd. 1 5Si.) 

On vovoit alentour do belles cliaincs pendre 
D’or piolé d'email. 

(J. A. de Baie, Formes, 1. VI, f» 167 v*, éd. 1573.) 

I loupe de dorons d’or, d’nrdnns yeux piolé. 

(I)l* B art as, la Semaine, IV, éd. 1579.) 

Il descend, tout lassé 

Do chaud et de travail, auprès d’un clair rivage. 
Ombragé des rameaux de maint arbre sauvage, 
Et dont l'cmail divers, richement piolé, 

Des baisers du soleil n’cstolt point violé. 
(Desportes, Holand fur., OKuvr., p. 326, Micbiels.) 

— Fig. : 

YVai l’orne ki siut double tracho, 

Ki le laine au lin cntrelacbc, 

Ki fait sc vie pielee, 

Do bien, de mal enlrcmoslee. 

(Rerclus de Moiliess, de Miserere , txvin, 4, Van 
Harael.) 

Et encore au xvn* s. : 

Pour l'axiome des praticiens qui sont 
piolez, riolez, gauderonnez, fraisez, sali- 
nisez et vcloutez comme une chandelle des 
lloys. (Purgat. des Bouchers, Satire écrite 
soiis bonis XIII, Var. Iiist. et lill., V, 271.) 

Bourg., Plombières, pieulé, nuancé 
de diverses couleurs. Nivernais, pioulé, 
qui a des taches de rousseur. Berry, pi- 
gelc, marbré de jaune et de brun : 

Ciel rouge tout pigelé. (G. Sand, Légend. 
rust.) 

i>iulkbie, s. f., bigarrure : 

J., reviens donc à vous, garny do pioleries. 
(1605, V Archi-Sot , écho «alyriqne, stance, Var. bist. 
et litt.. Vil, 50.) 

1. pio.v, pyon , s. m., buveur: 

Pions y feront mato cberc. 

Qui boyvent pourpoinct et chemise. 
(Villon, (iront test., lxxiii. Jouuust, p. 60. j 

Hcc î franc pion, 

Je croy que nous cnlrcquoron, 

Paulmo la, lance la couleo. 

(Mistere de la Passion de Jhcsus Christ, ac. de l'As- 
semblée dos tyran», H vi r", Verard.) 

Bons pyon s venant d’ung convy. 

(Le Débat de la vigne et du labour.. Boés. fr. des xv* 
et xvi* s., Il, 324.) 

Tous bons pions et bons bouveurs. 
(Sermon des Foulx , Ane. Th. fr., 11, 207.) 

Ce feut icy que mirent a haz culz 
Joyeusement quatre gaillars pions , 

Pour banequeter a l’honneur do Baccus, 

(Kad., Pantagruel , ch. xxvu, éd. 1542.) 

Norm., pion, ivrogne. Bessin, pion, 
ivre, interdit. 

Nomsde lieux, Pion (Allier), le Pion 
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(Sarthe), les Pions (Nièvre, Saône-et- 
Loire). 

2. pion, s. in., grosse pivoine de 
jardin : 

Non qu’aucun pion produise fleur diver- 
sement coloree, ains distinctement cha- 
cune plante la sienne propre. (Ol. de Ser- 
bes, Th. d’agric., VI, 12, éd. 1805.) 

3. pio.\, s. m., étoupe : 

Nous avons ordené que blans pions que 
on dist eslouppes, ne soient mis aveuc 
ldanque ranvre. ( Liv . rouge d'Abbeville, 
art. 1", ap. Duc., Piones.) 

4. piox, voir Peon. 

pioaier, pyonier, s. m., pivoine : 

Et ospecialmont cil estre 
Ou a foison do violiers. 

Do roses ot do pgoniers. 

(Faotss., Poês., i, 98, 304, Scheier.) 

pio.vvvii.le, voir Peonaille. 

pioxnage, s. m., travail de pion- 
nier : 

Travaux de pionnage pour l’emparement 
de llonnefleu. (Ord. de L. XI, ap. A. Cathe- 
rine, Hist. de Hou fleur, p. 185.) 

Tous les hommes etsubjelz dudit lieu de 
Maiserollcs, en temps de guerre et de 
double des ennemis, doivent guet, garde- 
porte et pionnage au chasleau dudit Maise- 
rolles. (17)07, l’rèv. de Dim liens, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, II, 139, Bouthors.) 

pi o x a; f, ixE, s. f., guérite pour abri- 
ter les sentinelles : 

Esrarghuettes, pionnelles erigees sur les 
murailles. (1498, Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 185.) 

1. pio.vaicr, pyonner, pihonner, v. 
n., boire: 

Ieellui Uogiicret dist au suppliant qu’il 
avoil prins et cmblé de l’argent pour aler 
pyonner a l’armee. (1472, Arch. JJ 195, pièce 
750.) 

Ce sont tous manouvriers. 

Do pihonner ouvriors, 

S’il est permis. 

(ISSS, Iteplicque des Normands contre la chanson 

des Picards, Poés. fr., des ït* et xvi* | J 184 .) 

En B’cn allant toujours battant 
Lo pavé, ho I dist llusturgru. 

Comme il pilonne gros et dru ! 

(Le plaisant Quaquct et resjuyssance des femmes. 

pour que leurs maris n'yorongnent plus en la ta - 

veme, Rouen, Loys Coslé, s. d.) 

Bas-Valais, Vionnaz, pyôna, s’eni- 
vrer. 

2. pioa.\fr, pionev, v. n., piocher, 
fouiller la terre : 

Les supplians alcrent ouvrer et pio[njer 
en la vigne d’un nommé Guillaume Tur- 
reau. (1460, Arch. JJ 195, f” 64 r”.) 

lllec fist passer au travers de Seine de 
l’antre costé, de troys a quatre cens pie- 
tons pionniers qui estoienl venuz du pais 
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de Normandie pour aller pionner a l’en- 
droit du port a l’Anglois. ( Chron . du roy 
Loys XI, f* 30 r°, éd. 1558.) 

Minèrent tant jour et nuit qu’ils vindrent 
dessonbz le fondement des murs, qu’ils 
pionnerent moult bien, et firent soustenir 
sur bonnes estages et sur gratis baus pe- 
sans. (Hist- de Bertr. du Guescl., p. 92, éd. 
1618.) 

pionnerie, -onene.py., s. f., fouilles, 
travaux de terrassement : 

Partie d'autres euvres faites en la chau- 
cice du vivier de France a Vernueil, de 
pionnerie. (1332, Acl. norm. de la chambre 
des comptes, p. 204, L. Delisle.) 

Il a gnignè sa vie au meslier do cotts- 
turfierj et de ouvrer de pionnerie. ( Reg . du 
Chit., J, 88, Biblioph. fr.) 

En pluisieurs pioneries et fouynes. (xv“ 
s., Cari, de Flines, p. 928, llaulcœur.) 

Avoir fait la pionnerie et widange des 
fondemens pour asseoir la maçonnerie de 
la chappclle. (1470, Arch. K 272.) 

A Grart de Noyelle, aussi pionnier, pour 
dix journées et demie dcservies, en ceste 
.xv“., tant a ladicte oevre de pionnerie, 
comme a avoir aidié a faire mortier, pour 
l'oevre de machonnerie dessus dicte, au 
pris de .n. s. .». d. le jour, sont .xxx. s. 
.vil. d. t. (1481, Compte de réparations aux 
fortifications, 9“ Somme des Mises, Arch. 
Tournai.) 

A Alard au Bourg, pyonnier, pour .x. 
journées par luy desservies, tant aux 
oevres de pyonneries dessus dictes, comme 
a ordonner et régler l’oevre de hotterie ne- 
cessaire a ladicte pyonnerie, au pris de .iti. 
s. .vi. d., pour jour, .xxxv. s. (1491, Compte 
des fortifications, 20* Somme des Mises, 
Arch. Tournai.) 

— Outils de pionnier : 

Marchics de hotteries et pionne ries. (I4G5, 
bille, np. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Noms de lieux, la Pionnerie (Loiret, 
Vendée). 

pionnier, s. m., vigneron : 

Le prisonnier, qui estoit pionnier de Bau- 
denet Lescot de Reims, et faisoit scs vins 
a moitié, recela une queue de vin sans en 
faire complu a son maistre. (1380, Arch. JJ 
118, pièce 276.) 

Pion, voir Peior. 

1. piot, s. m., petit de la pie : 

J’ai Irové le ni de pie ; 

Mes fi piot n’i sont mie, 

11 s’en sont trestout volé. 

[La Châtelaine de S. Gilles, Richet. 837, f* HS 11 .) 

2. piot, s. m.? 

Pannus, piot. ( Olla patella, p. 40, Sche- 
ler.) 

A La Bresse (Vosges) piot signifie pli, 
et l’on dit piotela pour plisser. 

3. piot, s. m., boisson, vin, cidre : 
Que Dieu est bon, qui nous donne ce 

t. yi. 
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bon piot. (Rab., Gargant., ch. xxxix, éd. 
1542.) 

Noé le sainct homme, auquel nous som- 
mes obligez et tenuz de ce qu’il nous planta 
la vine, dont nous vient celle nectaricque, 
délicieuse, precieuse, celeste, joyeuse et 
deificque liqueur qu’on nomme’ le piot. 
(Id., Pantagruel, ch. i, éd. 1542.) 

Apres ma mort faut sur ma tombe escrire : 
Ci gist qui a bien aimé le piot. 

( Voux-de- Vire d'O.-Basselin, VI, Jacob.) 

Ceste amazone estoit une grand dame 
vetifve, qui aymoit tant le piot qu’elle ne 
vouloit jamais estre sans luy. (G. Uouciiet, 
Serees, I, Rouen 1635.) 

Piot, ou vin. (Duez, Dicl. fr. ail. lat., 
Amsterdam 1664.) 

Basse-Normandie, piot, cidre, poiré. 

1. pioter, piolter, v. n., expression 
burlesque pour dire boire : 

Donc en co lieu soraln, 

Do pioter faisons raigo et merveille. 

(Caiti ok ia Foktaine, Eglogue sur le retour de 

Bacchus , Poês. fr. des it' et ivi* I, 2 i 1 . } 

Or bien nos dames sont coilTcos, 

Tant ont bien beu et piotlé. 

(J. d'Ivrt, Secr. et Loir de mariage, Pnés. fr. des 

st* et xt i* s., III, 179.) 

Pioter. As piolcr, also, to tipple. (Cotgr., 
1611.) 

Pioter ou beuvolter, boire souvent du 
vin. (Huez, Dict. fr. ail. lut., Amsterdam 
1664.) 

En Normandie, on dit encore pioter, 
pour enivrer, se pioter, se piauler, pour 
s’enivrer. Dans le Haut-Maine, pioter 
est un verbe actif signifiant enivrer, 
saouler. 

2. pioter, v. a., barioler : \ 

Pioter, as pioler. (Cotgr., 1611.) I 

pioi’r, voir Piîion. ! 

| 

pipable, pipp ., adj., qu’on peut pi- 
per, tromper : 

Au cas que cette pipperie m’eschappe a , 
voir, au moins ne in’eschappe il pas a voir i 
que je suis très pippuble. (Mont., Ess., 1. II, 
oh. vin, p. 253, cd. 1595.) 

pipage, s. m., droit sur le vin en 
pipe : I 

Que pour certaines justes causes il eust 
mis suz par tout son pays de llretaigne 
taux, pipages, impositions, gabelles et li- 
vrages qui y avoient eu cours ou temps 
passé. (1395, Sent, arbitr., ap. Lobin., II, 
775.) 

On trouve au xviii» s. avec le sens de 
fabrication de pipes, de tonneaux : 

Cinquante molles do cercles de pipage, 
bons, marchands et recevables. (1748, Sle- 
Groix, Vasles, Arch. Vienne.) j 

I 

pipart, pipp., fém., -arde, s., celui, 
celle qui joue du pipeau : ; 



Thieris pippars. Marie pipparde. (xiv* s., 
Compte de Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. pipe, pippe, s. f., pipeau : 

Et en sa pipe chantait son dorelot. 

I (Bastorhkis, Barticb, Rom. et Paît., III, 47, 20.) 

L’autrier pastoure seoit 
Lonc un buisson ; 

Agniaus gardoit, si avoit 
Flajot, pipe et baston. 

(Jocslis de Bruges, Chans., sp. Scheler, Troue. 

belg., p. 154.) 

Pipe avoit et flajolot. 

Si il .1 joie a douce alaine. 

(Pastourelle, Théâtre français au moyea âge, p. 34.) 

C'esloient pipes ci musettos 
Et canimeaus a trois busettes. 

(Froiss., Poés., Il, 30, 1012, Scheler.) 

Il y a en vos conviz, harpes, citoles, 
buysines, et pipes et autres instrumens. 
(Bible, Es, lie, ch. 5, éd. 1543.) 

— Tromperie : 

Nous sommes icy bien pippez a plaines 
pippes, mal equippez. (Rab., Cinquiesme 
livre, ch. viii, éd. 1564.) 

— Tuyau, goulot, branche : 

Eauwe ptiel kair a vvuide tiere de gou- 
tierc de couvreture sans plus et non mie 
de noc, ne de pipe de plomb. (Roisin, ms. 
Lille 26G, p. 45.) 

Por niachoncr enlour le pipe de le qui- 
KK C 693 ,3 p i I9^ ,aW ^ Arch. 

Destouppes et restouppes les pippes des 
fontaines. (Compte de 1356, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir mâchonné -a faire le pippe 
d’une queininee. (1397, té.) 

Faire une pippe de brique sur une mai- 
son. (1403, ib.) 

lin cherclc de lier pour loyer le pippe 
d’une queminee. (1436, ib.) 

Ailleurs une pi/ipe de brique sur une 
maison. (Ib.) 

Trois candelliers sans pippes. (1451, 
Compte de Texécut. testament, de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

Un petit candellier a .nu. pippes. (Ib.) 

Neuf candelers a pippes. (24 juillet 1480, 
Exéc. test, de Simon Savary, Arch. Tour- 
nai.) 

llng candelcr a .u. pippes, .vu. s. (1507, 
Compt. de Philippe Trttfin, Arch. Tournai.) 

Ilng couder a .u. pippes. (1527, Invent, de 
Jehan Gombault, Arch. Tournai.) 

Celuy qui a fait les cheminees devra 
hausser la pipe jusqu’au plus haut de la 
fenestre du voisin. (Coût, de Brusselles, 
Nouv. Goût, gèn., I, 1270.) 

~ Fig-, gorge: 

Sognor, oies une grant fable 
Qui avint jadis sor la table 
Au bon roi qui ot non Felipe, 

Qui volcnliors moilloit sa pipe 
Do bon vin qui estoit do blanc. 

[Fabl. des vins, ms. Berne 113, f* 200 e .) 

— Sorte de mesure : 
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— Cri de la souris : 



lï baient et trlpent et saillent, 

Et vont a Seint Marcel aux tripes. 

Ne ne prisent trésors . 111 . pipes. 

(Rose, Richel. 1573, f" 43". ) 

.x. pipes de vin. (1383, Denombr.des bail/. 
d’Amiens, Arcli. P 137, f° li v".) 

4 acres de terre qui sont plantez de pom- 
miers et de poiriers... ou il croist dix 
pippes de cidre commun. (1410, Aveux du 
bailliage d’Evreux , Arch. I* 294, reg. 4.) 

Trois pippes de sel. (1412, Cari, de Cor- 
mery , p- 250, liourassé.) 

Si le boutèrent dedans pipe sur bout, et 
l’enfermcrent dedans... et mistrent deux 
grans tables dessus, et ung Anglois couchiè 
dessus les dites tables. ( Mir . de Mad. Ste 
Katherine, p. 30, liourassé.) 

— Ivrognerie, excès de boisson : 

Noua sommes uno grande trouppo 
D’inforlunez, 

Qui, pour avoir trop mis la couppe 
Dessous lo nez, 

Sommos malades au cerveau 
Du mal do pipe, 

Qui prend ceux qui breuvago d’eau 
Ne mettent dans leur tripe. 

{ Yaux-dc- Vire il’O. Barselin, XL, Jacob.) 

Celuy qui avoit enseigné ce qui rerne- 
dioit "pour empcscher l’ebrieté, va res- 
pondre qu’il leur di roi L les moyens de se 
dcsenyvrer, et de sortir honnestement, 
sans seandale et sans aucun inconvénient, 
de ceste maladie de )>ippe, si de fortune on 
n'est bien usé de ses reinedes. (G. Bouchet, 
Serves, I, Itouen, 1035.) 

— Narcisse : 

L’cstrif recommonco do coslo 
El cbainp plain de fleurs et do pippes. 
(Goiabt, Roy. lign., 14156, W. et D.) 

La mors lou chanccltor Philippe 
Qui ostoit Hors et roso ot pipe, 

Duis et fontainno do science. 

(U. u'Asdeu, Dit du Chancelier Philippe, 17, llé- 
ru .) 

La Bresse (Vosges) et Marne, pipe, 
sifflet. Liège, pipe, bout de roseau sur le- 
quel on met la trame destinée à faire de 
petites étoffes. Bourg., Gàtinais et Suisse 
rom., Neuchâtel, pipe, narcisse, fleur 
printanière provenant d’oignon. 

2. pipe, s. f., sorte de bâton : 

Icellui Guiart feri l'exposant de son 
plançon ou pipe un grand cop. (1491, Arch. 
JJ 141, pièce 190.) 

— Tige de métal, ou pierre, rubis, 
aussi long que l’épaisseur du parche- 
min, et auquel s’attachent les signets : 

Pour la couverture de son mcssel (du 
roy) et pour poindre les dehors des armes 
de" France, pour les fermouers d'argent et 
pour une pippe d'argent csmaillee, a testes 
d’apostres. (1310, Couipt. royaux, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Ung grant mcssel pour les prelatz... a 
deux fermouers d'or, a deux escussons d’or, 
a trovs fleurs de liz enlevées cl une pipe 
d'or, "a trovs pommelles d'or, a deux fleurs 
de lys aux deux boulz.(1380, Inv. de Ch. V, 
n“ 1208, Labarle.) 



Ung grant bréviaire sans note... et sont 
les fermoers d’or, et est la pipe aussi d’or. 
(14., n“ 1233.) 

Le livre de Lucan, a . 1111 . fermaulx d’ar- 
gent doré et une pipe d’argent doré et cou- 
vert de camocas. (1408, Ducs de Bourgogne, 
n° 6131, Laborde.) 

Unes 1res grans, moult belles et riches 
heures, très notablement enluminées et 
historiées de grans histoires, de la main 
Jaquemart de llcsdin, couvertes de veluiau 
violet et fermaus a deux grans fermouers 
d’or garnis chascun d'un balay, un saphir 
et .vi. grosses perles, et y a une pippe d’or 
ou sont attachiez les seignaulx. (1416, Inv. 
du duc de Berry, ap. Laborde, Emaux, p. 
451.) 

pipee, pippee, s. f., tromperie, mine 
trompeuse : 

Elle et ses ministres descouvrirent que 
c’estoit une vraye pippee dressee pour en- 
dormir Sa Majesté sur les provisions qui 
estoient necessaires a la conservation de 
ce qu'elle tenoit delà des monts. (Du Vil- 
laiis, Mém., VI, an 1535, Michaud.) 

Fot ollo au moins bonne pipee, 

Guignant les yeux, baissant la teste ? 

(J. A. de Bair, le Brave, IV, I, éd. 1573.) 

Mais la damoyscllc, contrefaisant la 
bonne femme, ne demeura gueres qu’elle 
n’y vint ayant un fais du beau laurier en 
sa main, lequel elle mit au feu, sciehant 
les linges de son mary, pour mieux jouer 
se pippee. ( llisl.pit . du prince Erastus, f°52 
v°, éd. 1587.) 

Il y en a tousjours quelques uns qui se 
laissent attraper a ces pipces. (La Noue, 
Disc., p. 62, éd. 1587.) 

Pipee, mine, contenance, maniera, appa- 
renza. (Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

pipefarce, pipefarsc, pippefarce, s. 
f., sorte de pâtisserie : 

Tartres do fromages do gaing, 

Hoissollcs avec pippcfarces. 

(Songe delà voie d’Enfer, f* 19. ) 

Goyeros, tartes ot flaonceaux, 
ripefarses a grans monceaulx. 

(Alard, C"' d'Anjou, Richet. 765, f* 7 rV) 

Crespes et pipefarces. ( Ménagier , II, 95, 
Biblioph. fr.) 

pipegaei., s. m., brouette: 

Pipegael. (1309, S.-Omer, ap. La I'ons, 
Gloss, ms., llibl. Amiens.) 

Cf. PtPEGALE. 

pipegale, -galle, s. f., brouette : 

Une pipegale pour brouter les ordures 
du vivier, .vin. s. (1305, S.-Omer, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Dibl. Amiens.) 

l'ipegalle livrée pour un briseur de bois. 
(/*■) 

pipeis, pipis, pippis, s. m., pépie- 
ment, chant, gazouillement, piaulement 
des petits oiseaux : 

Pipeis d’oscaux. ( Prov. , ap. Crapelet, Prov. 
et dict. pop., p. 21.) 

Le pipis on pippis des oiseaux. (Lkox Mel- 
lesia, Du t. franç.-flameng, éd. 1506.) 



Je vous ouy tantost lo cry 
De petites souris, pipis 
Fort fulsans a mon oreille. 

(Le Monologue Coquiilart, II, ÎÎ6, Dibl. »U.) 

pipel, pippeau, s. m., goulot : 

Ung ron dreschoir, deux pos a pippeau 
et plusieurs tableaux. (1537, Compl. d’Agnes 
Roussel, Arch. Tournai.) Ms .,puppeau. 

. pipelard, adj., syn. de papelard, 
hypocrite : 

Bigos, pipelars. (xtv* s., Amiens, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pipelEr, voir Pipoler. 

pipelorer, pim., v. a., orner, enjo- 
liver, bigarrer : 

Torils poins ot pipelores 
Alumer fait devant sa coupe. 

(C. de Couict, Mtr., ms. Soi»-, f’ 160".) 

Et El fu bien pimpeloreiz. 

(Rose, Vat. Chr. 1859, f 9".) 

pipeeoper, v. a., orner, enjoliver: 

Tortla poins et pipélopez. 

(C. de Coieci, Mir. de N.-D., ms. Brui., P 154”. ) 

pipeloter, pim., pin., verbe. 

— Act. orner, enjoliver, décorer : 

Pipelotee estait ot pointe (la terre) 

Des fleurs do diverses colours. 

(Rose, ms. Corsini, f* il".) 

Et l’acoinlor do jouvclotx, 

De tablettes, do costelots 
Et de bourse pinpelotee. 

(Deguiletille, Rom. des trois pelerinaiges, f* 43", 
impr. iaslit.) 

Les femmes estoient plus embesongnees 
que vingt, a emballer leurs p'elotons, em- 
peser leurs couvrechefz, pimpeloler leurs 
tahorelz. (N. du Fail, Balte., p. 67, éd. 1815.) 

— RéfL, se bichonner: 

Do quoy vous sort la soyo oschiqueter. 

Tant quaqueter entre fommes et dames, 
Tant dorloter, tant |*e] pimpeloler, 

Saullor, trotor, tastonnor, caquctor. 

Sans plus hanter chevaloreux faltz d'armes. 
(Oct. de S. Gelais, Chasse et Départ à amours, A. 
III, éd. gotb. s. a.) 

Normandie (arr. de Mortagne), pim- 
perlotté , Bourg., pipolè, de couleurs va- 
riées, moucheté, tacheté. 

pipe.me, s. f., prison : 

Liquels fu sakes hors de pipenie et fu 
traynes. (26 mai 1344, Reg. de la loi, 134, 
Arch. Tournai.) 

Dont fu il remenes en pipenie, jusqmes a 
1’endemain , qu’il fu ramenés en halle. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Bec. 
des Chr. de Fland., III, 232.) 

piperie, s. f., jeu de l'instrument de 
musique nommé pipe: 

Celle part vont H borgior 
A grant piperie. 

(Rom. et Past-, II, 30, 4S, Bartscb.) 
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Uns menestre de jouglerie, piperie ou 
d’aultre instrumens. ( Travers du comm. du 
xv* s., n' 274, Arch. Somme.) 

piperiiv, pipp ., s. m., goulot: 

Le pipperin d’un quicaudaine. (1524, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PIPERNEL, Voir PlMPERNEL. 

pipero y , pipp ., s . m., goulot: 

Le pipperou d'un quicaudaine. (1517, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Appendice en pointe, soudé au 
plat et destiné à recevoir des cierges : 

Un long piperon d’argent duquel on se 
sert a la bénédiction des fontz. (1557, Inc. 
de l’Eglise Collégiale de Saint-Omer. Bull, 
des Trav. hist. et scient., 1886, n° 1, p. 
84.) 

Un grand plat d'argent a dix pippcrons 
dont l’un est perdu, l'autre jus, et ung 
autre en partie rompu, qui se pend devant 
les corps sainclz. (/é.) 

pipesouer, adj. 7 

Item, doulx youlx pipesouers, 

Ruans tousjours en caste posto. 

Qui envoyé gallans aux mironers, 
l’our veoir dorriere leur cotte, 

S’elle est nette ou so bion se porte. 

( Martial d'Auvergks, l'Amant rendu cordelier a 
l'observ. d'am., ccui, 6J. 1533.) 

pipet, pipp ., s . m., pipeau : 

Gaines et coutelas, 

Flaustclos et cornes, 

Maçuolcs et pipes. 

{Auc. et Nie., p. 25, Suchier.) 

Lequel chant avec le pipel de l’oyseleur 
fait que les autres qui volent l'aprochent 
des glus. (Belle For., Secr. de l'agric., p. 
335, éd. 1571.) 

Mercure trouva le pipet. (La Bod., Gar- 
ni on., p. 39, éd. 1578.) 

Pour avoir seulement embouché le pip- 
pel d'un autre sonneur. (Du Fail, Cunt. 
dEulr., xxvixi, éd. 1598.) 

Ayant faict, il descend, et pipour bien accort 
Faict cutcndro sa pippe aux environs du fort. 
Alors le gay jazard et la pio criarde 
Volants viennent au bruit ; la corneille no tarde 
A venir au pippel. 

(C. Gaccuüt, Plaisirs des champs, p. 275, Bibl. elz.) 

Du lut jouay, tabourin et vielles, 

Ilapcs, rcbccs, doulsaincs, challcmelles, 
Pipelz, flajolz, orgues, trompes et cors. 
(J. Il ouf rt t t . Epitaphe de Triboulet , Cab. liiat., 
1871, p. 131.) 

— Goulot: 

Ung petit orchucl a deux pippez. (22 
juin 1417, Exéc. testant, de Pierre de Tailloy, 
Arch. Tournai.) 

— Bouche : 

Ainz b'ele voist a messe la covienla miroir, 
Aceruer lo pipet, lo sobrccil plomeir. 

( Vie Ste Thais, 87, Meyer, Bec., p. 325.) 

Norm., pipet , fétu au moyen duquel 
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on aspire un liquide ; particulièrement, 
chalumeau pour humer le cidre. 

Nom de lieu, le Pipel (Eure). 

pipete, -elle, pipp., s. f., dimin. de 
pipe, sorte de flûte : 

Messeigneurs en leur cschcvinage ont 
donné le dit office de guette de nuit audit 
belTrov n Jehan Merci, ménestrel, qui bien 
scet jouer de la pipe’.te, aux gages de 
.xviii. livres et une robe l'an. (22 mars 1462, 
Ont. de l'énhecinnge relat. aux fonctions de 
waitte du beffroi d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Mon. du fiers Etat, II, 256.) Var., pippette. 
(Ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Pipée, amorce : 

Tu gaigneras plus en un moy 
Que tu ne fais en .xxx. troys 
A vendro tes moschans pipetes. 

( Farce de la pippee, ap. Michel ,Poés. goth., p. 27.) 

— Pointe : 

La pipette et petite queue de laine qui 
est au sommet du bonnet, Apex. (U. Est., 
Petit Dict. fr. lal.) 

La Bresse (Vosges), pipate, petit 
sifflet. 

Nom de lieu, la Pipette (Hte-Saône). 

pipeter, v. n., râler : 

Hz sont tous deux morts, autant vault ; 
Hz commencent a pipeter. 

(Chzdas, Mist. de la pass., 28607, G. Paris.) 

PIPIIAIIVE, voir Tifaignb. 

pipiant, voir Pépiant. 

pipif.b, voir Pepibr. 

pipis, voir Pipeis. 

piple, voir PlDLE. 

pipoler, -ele.r, pgp., pimp., v. a., 
orner, enjoliver, décorer : 

Li autre ars fu d'un plançon 
Longuet et do genlo façon. 

Si fu bien fez et bien dulez. 

Et si fu très bien pipolez. 

( Uose , Riche!. 1573, f* 8 e .) 

Et si fu moult bion pipeles. 

( Ib., 922, Méon.) Var., pypoles. (Ap. Bue., Piola ■) 

Trop par estoit la terre cointo, 

Quar ele ert pipelee et pointe 
Do Hors do diverses colors. 

[Ib .. ms. FloroDce, Hic. 2755, t* t0 b .) 

Quant vous avez chose vorcuso. 

Vite et en soy défectueuse, 

Vous voulez son doiïaull couvrir, 

Pour ce la faictcs vous polir 
Et argenter et pimpoler. 

(Boece, de Consolacion, Ars. 2670, f‘ 25 r'. ) 

.mi. piec.es de velucl rouge pipolé de 
pâte. (1399, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, XX, Arch. Côte-d’Or.) 

Poitou, Vienne, Dêux-Sôvres, Ven- 
dée, pivelai, v. a. et n., orner, enjoli- 
ver. Ces enjolivements ou ornements, 
dit Lalanne, consistent en losanges, 
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carrés, cœurs et autres figures gravées 
avec un couteau sur les quenouilles et 
les bâtons. On enduit ces rayures de 
cambouis. Bourg., Plombières, pipolé, 
adj., nuancé de diverses couleurs, taché 
de points variés. 

pipomeele, s. f., piperie : 

Vous n'avez garde do me prendre. 
J’entens bien vostre pipomeUe, 

Et Luxure, qui est si belle 
Et qui faict tant du damoyseau. 

Fi gi fi ga au pastoureau. 

Par son semblant ello no seroit 
Dieux la, qui no la congnoistroit. 

( Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr., 

III, 71.) 

pipon’, s. m., pipeur, trompeur: 

Par l’aie le roi Phclippon 
De France, le cruel pipon, 

(Mousx-, Citron., 18096, Reiif.) 

Moult a en lut cruel pipon , 

Et traître est, bien le savons. 

(Id., ib-, 19902.) 

pipot, s. m. ? 

Somme au dit Huguenot I’apperoche ou- 
vrant... a faire le baille deriere le pipot du 
bourg, lequelle estoit rompue. (1415-1416, 
Registre des Rereptes et mises de Boulogne- 
sur-Mer, p. 215, Dupont.) 

pippeau, voir Pipel. 

pippis, voir Pipeis. 

PIPPREN'EL, Voir PlMPERNEL. 

piprenesse, pin., adj. f., qualifie 
une jeune fille vive, alerte : 

S’cn die cascuns son savoir 
Li queus doit micus lo pel avoir, 

Ou ïi preslrcs ou li prestrosso 
Ou li meschinc piprenesse . 

(Cou Bouchier d'Abbeville, Riche!. 2618, f* 213 v*.) 

Ou la batasse pinprenesse. 

( Ib ., ap. Montaiglon et Rnvnaud, Fabl., lit, 420.) 

Cf. PlMPERNELLE. 

PIQUANT, s. m. T 

Icellui Pieros Danby gela un piquant 
d’un noyel de cerise a l'encontre dudit Ro- 
gliier; pour lequel piquant ledit Saudrars 
dist pluseurs paroles injurieuses audit 
Pieros, combien (pic ledit Pieros ne le 
eust féru que par eshatement. (1372, Arch. 
JJ 104, pièce 73, ap. Duc, Pi-arc 3.) 

piquai»:, -arre, s. m., piquier: 

Item, paié au clerc inaislre Gontier Col, 
secrétaire du roy nostre sire, qui refist le 
mandement de l’acord des gens d’armes, 
arbalestricrz et piquares, lequel paravent 
avoit esté cscript et non bien fait, pour ce 
.vin. si (1415, Registrl des recettes de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 235, Dupont.) 

Deux cens hommes piquarres. (8 janv. 
1418, Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

piquarome, picq ., s. m., sorte de 
jeu d’enfants qui consistait à ficher 
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droit en terre un bâton pointu, et à en- 
voyer à Rome celui dont le piquet était 
abattu par un autre joueur : 

La jouoyt... au picquarome. (Rab., Gara., 
ch. xxu, éd. 1542.) 

Centre, piquarome, Bourg., Yonne, 
piquarome, piquêrome, sorte de jeu 
d’enfant qui consiste à ficher droit en 
terre un bâton pointu. Foresis, pica- 
ronio, Lyonn., piquarognon, sorte de 
bâton pointu. Le jeu de picaronio est 
cité par Jac. Chapelon dans YEducat. 
des e/fans de Sont Eliève, p. 84, parmi 
ceux auxquels s'ébattaient ses petits 
compatriotes. (Onofrio.) 



Pour ce que la palme a des piqueillons. 
(i 1er des hystoir., t. I, P 59*, éd. 1488.) 

piquelé, part, passé, sapé : 

Demy journal depecé pour mcptre de 
l’orge piquelé. (1534, Invent., Rev. de Bret., 
2“ série, 1, 51.) 

Les deux parts d’un journal de gueret 
non piquelé. ( Ib ., p. 52.) 

La Bresse en Vosges, biquelè, Champ., 
biquili, piquer avec la pointe d’un 
croc, d’un sarcloir, et en général piquer 
à coups redoublés. 

Cf. Piqueter. 

piqueman, s. m., bâton garni d’un 
fer pointu : 



piquasse, voir PlCASSB. 

pique, s. f. ; hareng a la pique, ha- 
reng non dessalé : 

Ilarens non desalez (lit^arens a ta pique. 

( Pièce de 1555, Louvrex, liée, des édits, 111, 

208 .) ! 

pi que ardoise, picardoises, s. m., i 
piqueur d’ardoises ; n’a été rencontré ! 
que dans un texte provincial de la 
première moitié du xvii* s. : 

François Gerraud, recouvreur et maistre 
picardoises, demeurant a Seneclié. (1641, 
Chapitre de llirebeau, Arch. Vienne.) 

François Gerraud, recouvreur, et maistre 
pique ardoise a Seneché. (Ib.) 

piqueboeuf, -beuf, -bœufs, picque., 
s. m., bouvier: 

Jo pensoys bien estre en fncrio, 

Quant on me dict que Uuotorio 
Avolt esté si fol d’oser 
(O lo picquebevf) composer 
Contre Clcment uno responco 
Plus maigre que pierre do ponco. 

(Ch. Fostaise, Itesp. à Ch. Huet, dans Us Œuvr. 
deMarot, VI, 179. éd. 1731.) 

Assez do piquebœtifs , pou do bons labourours, 
Qui sçaehent dextremeut manier la charuë. 

(Baie, Passetems, liv. I, A Coteley, éd. 1573.) 

Souvent d’un piquebeuf portoil la longue gaulo. 

(Io., Poèmes, I. VIII, Leinerre, 11, 388.) 

... Un simple piquebeuf, 

Un simplo marinier qui soupera d’un œuf, 

Do pois et do porreaux en sa povro logetto. 

En aura bien souvent l’amo plus satisfailo 
u’un roy ny uno royne ayans a leur disnor 
ous les biens quo la terre et l’eau peuvent don- 

( nor. ! 

(Scev. df. Saikte Marthe, Prcm. œuv., I, Zod. do la j 
vie, éd. 1579.) 

Autant en peuvent dire les gros ruslaux : 
et les piquebeufs de leur langage tel qu’il 
est; voire les gueux de leur jergon. (II. 
Est., Dial, du noue. long. fr. ital., p. 558, 
éd. 1583.) 

piqi eeuh, s. m., faiseur de piques: 

Piquecurs. (Foc. des mét., ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le lie!.) 

piqueielon, s. m., épine : 



Le suppliant... print un piqueman ou 
! plançon et se mist au chemin. (1415, Arch. 
j JJ 168, pièce 395.) 

I 

| piquemeivt, -anl, picquement, s. 
m., piqûre : 

Il morut par le piquement dou coutel. 
(1278, Arch. J 1029, pièce 1.) 

Le piquemant qu’il se list an la pance. 

(Ib.) 

Par la morsuro et picquetnent 
Do mouchos plainos de venin. 

(R. Godis, Livre des loups ravissants, cli. xu, éd. 

1525.) 

Punctio, poignement. ponclion, pique- 
ment. (H. Est., Üirlionariolum.) 

Pour faire sortir les dents aisément et 
obvier au prurit, picquement, inflammation 
et douleur des gencives. (La Ehambois., 
Œuv., p. 139, éd. 1631.) 

piQUEiVAiRE, - ennaire , -enairhe, 

! picq., pik., s. m., piquier, soldat dont 
! l’arme principale était une pique : 

Avoienl amené des arbalestriers et des 
Ilollandois piquenaires. (Fnoiss., C/iron., 
III, 283, Kerv.) 

Li sires de Saint Obin et uns escuiers de 
Picardie... et .u. ou .m. pikenaires avec eux. 
(In., ib., X, 340.) 

Tant d’archiers comme d’arbaleslriers et 
picquennires. (Trahis, de France, p. 195, 
Chron. belg.) 

Au matin vindrenten Tournay .xxiv. que 
haquehutiers que picquennaires alemands. 
(J. Nicolay, Kalenur. des guerr. de Tournay, 
XXXI, 28 juillet 1478, Ilennchert.) 

Ils faisoyent marcher une compaignie de 
picquenaires et d’archers. (O. de La .Marciib, 
Mèm ., I, 23, Michaud.) 

Soustenoient picquennires, archers, Suis- 
sers et liacquchutiers a leurs propres des- 
pens. (J. Mom.net, Chron., ch. xlv, Bu- 
chou.) 

Baniere a pirqnenairhe de thoille ghane. 
(1521, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bihl. Amiens.) 

puant aux piquenaires ou piquiers, c’cs- 
loient ceux qui porloient des hantes me- 
nues de bois long de quinze ou dix huict 
pieds, comme la sarisse macédonienne. 
(Fauchet, Orig. des cheval., arm. et lier., II, 
1, éd. 101 1.) 



piQUENi art, s. m., piquier : 

Item, la ville etchaslellenie de Courtray, 
douse cens frans par mois, r.omprins en 
ce l’argent de trois cens piquenars, qui 
monte pour chascun/nquenarf quatre gros 
le jour. (10 mai 1384, Réception en grâce des 
villes de Flandre, par Philippe-le-Hardi, duc 
de Bourgogne, Ch. des Comptes de Lille, 
Arch. Nord.) 

piqueret, adj., pointu: 

Claux piqueres. ( Compte de 14 H, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piquerommier, s. m., sorte de jeu 
d’enfants en Bourgogne, qui consis- 
tait à ficher droit en terre un bâton 
pointu : 

Comme pluseurs enfans s'esbatoient de 
basions, un petit pointus a l’un des bouts, 
au jeu que aucunz appellent piquerommier. 
(1379, Arch. JJ 115, pièce 330.) 

Cf. PlQUAROMB. 

piqueron, picqueron, s. m., pointe, 
piquant : 

Grande cage... ayant des trous es costes 
joignans la terre, propres pour donner 
enlree aux connins, et non issue, a cause 
du rencontre des piquerons. (ÜL. de Serr., 
Th. d’agric., V, 11, éd. 1605.) 

Ne se pouvans perdre les picquerons de 
la corde, manifeste clairement ce estre une 
espece de fruict séparé, non l’artichau sau- 
vaigne. (Id., ib., VI, 6.) 

— Epine : 

La roso aux piquerons menus, 

A bon droit so donne a Venus ; 
Puisqu'on tous amoureux services 
Sans pcino on no vient aux doliccs. 
(Amadis Jahie, Pocs., f* Ï43 v*, éd. 1577.) 

Rose ne naisl sans piqtieron. 

(J. A. DE Baip, les Mimes, I. 11, f* 47 v*, éd. 1619.) 

La nature soigneuse de ces thresors odo- 
riferans les conlregarde fort curieusement, 
armant les unes (les fleurs) de pointes 
fort aigues, hérissant les autres de pique- 
rons. (E. Binet, Merc. de Nat., p. 239, éd. 
1622.) 

Quo les roses d'Amour se passont on uno heure, 
Mais quo leurs picquerons blessent incessamment. 

(Bertaut, Œuv., p. 448, éd. 1663.) 

— Aiguillon de l’abeille: 

La roso n'est point sans eptne, 

Ny l’avele sans piqueron. 

(J. A. de Baif, Passetems, 1. V, f* Ü6r",6d. 1573.) 

A petit bruit la guospo volç : 

Mais quand elle pique, ollo affole. 

Tant ost son piqueron cuisant. 

(Id., les Mimes, I. I, 1» 27 r*, éd. 1597.) 

Coluy no pillo dos ruchcttes 
Le miel, qui craint que les avetles 
Lo poignont de leurs piquerons. 

(Amadis Jamis, Poés., f* 254 r", éd. 1577.) 

Jade leurs picquerons ces captives mouschottes... 

(Ross., Amours, II, 10, Bibl. elr.) 

— Fig., exacteur: 

Piqueron : m. A prickle ; small prikle, 
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Bling, spur, goad ; also, apublick exactor ; 
apolter, or plumer of Ibe common wealth. 
(Cotor.j 1611.) 

Poitou, Vienne, arr. de Chàtellerault, 
piqueron, aiguillon, dard des insectes, 
dent de la vipère. Mayenne, piqueron, 
aiguillon ; Rouchi, Wall., piqueron, pi- 
cron, cousin, moustique. 

piquet, voir Pichet. 

piquetage, picquelaige, s. m., tra- 
vail du piqueteur : 

Pour le picquelaige de deux bonniers et 
Iroix quartiers de bled, et pour le loyage 
au pris de .XL. gros le bonnier. (1426, Compte 
de tut. des enf. Juquemart de le Wastine, 
Arcli. Tournai.) 

— Droit de deux piquets par muid, 
que le vidame d’Amiens réclamait sur le 
mesurage de tous les grains vendus 
dans Amiens, et qui fut aboli au moyen 
d’une transaction ratifiée par Charles 
IX, le 12 juillet 1561 : 

Il soit ainsi que des i a longtemps y eust 
procès pendant et qui est indécis par de- 
vant messeigneurs de la court de parle- 
ment a Paris, pour raison d’un droit de 
picquelaige ou rentaige que ledit seigneur 
et ses prédécesseurs seigneurs vidâmes 
d’Amyens ont tousjours prétendus sur les 
grains vendus en laditte ville d’Amiens et 
banlieue d'icelle, do deux picquetz pour 
chacun nmy, mesure de la dite ville. (26 
juin 1561, Transaction passée entre l’échevi- 
nage et le vidame au sujet du droit de pi- 
quetage des grains, ap. A. Thierry, Mon. 
i néd. du Tiers Etat, 11, 690.) 

Le droicl de piquetage. (La Moiu.if.re, le 
trois. Liv. des anliq. d’Amiens, p. 414.) 

piqueter, picq., pik., pick., verbe. 

— Act., frapper à coups de pics : 

Il piketerent tant le mur qu'il en Usent 
cheoir sur une remontiere plus de qua- 
rante pies de large. (Fnoiss., Citron., VIII, 
la, Raynaud.) 

— Neutr., donner des coups de pics: 

Et s’en vinrent chil hurler et pikeler as 
murs. (Fkoiss., Chron., III, 75, Luce.) 

Tant que il pooient aller jusc'a mura et 
piqueter as murs et oster les pierre/. (In., 
ih., III, 267, ms. Amiens.) 

— Act., saper, abattre avec la sape, 
le fauchon, en parlant de céréales: 

Item payet pour faukier et pikeler les 
blés et les" mars. (1347, Compte de la tutelle 
de Maigne Monneries, Arcli. Tournai.) 

Item [a Colart le Curton] pour piqueter 
icelle terre, ou mois d’aoust ensivant, 
.xi. s. (17 février 1410, Tulellede Jaqitelolle 
et Villemet Croquevillain, Arch. Tournai.) 

A lui pour sa déserté dVii'oiV picqueté et 
abatu la despouille de certaines terres ad- 
vestues de bled et d’avaine. (1418, Exérut. 
testa/n. de Miquelel Tuscap, 14* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 
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Pour avoir piqueté avaine appertenant 
aux dis enfans. (1426, Compte de tut. des 
enf. Jaquemart de le Wastine, Arch. Tour- 
nai.) 

Et encore au xvni* s. : 

A dit d’avoir demandé aux dits ouvriers 
de la part du procureur d’office de cette 
terre : Par quel ordre piquetez vous cette 
orge? (4 oct. 1768, Information faite par J. 
J. Spelle, homme de fief, Arcli. mun. Mor- 
tagne.) 

A dit d’avoir vu deux ouvriers sur ladite 
partie et terre qui picquetoient de l’orge. 
(Ib.) 

— Marquer avec des piquets : 

Lesdicts faulxbourgs seront clos et for- 
tifiez de murailles par les liculxetendroictz 
cy devant par vous merquez et picquetez. 
(II eg. des habit, des par. S. Nicol. et de la 
Coût., fin du xvi* s., Ilev. hist. et arch. du 
Maine, 1877, p. 314.) 

— Inf. pris subst., action de frapper 
à coups de pic : 

Mes ce qui les greva et esbahy, che fu 
par le picketer desoubs ou mur, car on y 
lisl ung grant trau. (Froiss., Chron., VIII, 
266, Raynaud.) 

— Piqueté, part, passé ; messe pique- 
tée, messe que l’on annonce en piquant 
la cloche : 

Messe piquetee. (1596, Compt. d'Et. Cail- 
liat, Arch. mun. A vallon 00 203.) 

Tournai, piqueter, faucher, moisson- 
ner. 

piqueteur, -tour, pick., s. m., ou- 
vrier qui mine avec le pic : 

Au tiers estage don chastiel tout bas 
estoient piquelour pour piqueter au mur et 
tout deslruirc cl nbatre. (Froiss., Chron., 
III, 403, Kerv.) 

Quant ce vint environ primrne, li pic- 
keteur qui estoient au darrain estage de 
l’escauliautt avoit tant ouvré et picketé 
que il lissent reverser un pan dou mur. 
(Id., ib., VIII, 267, Raynaud.) 

— Ouvrier qui sape du blé, de l’orge : 

A un piqueteur pour son sallnire d’avoir 
piqueté aucuns des bleds desdis feux. 
1426, Compte de tut. des enf. Jaquemart de 
e Wastine, Arch. Tournai.) 

Wall., Borin., piqueteu, moissonneur. 

piqueteure, picq., s. f., piqûre 
d'épine : 

Pricke of a tliorne, piequeteure. (Pai.s- 
ghave, Esrlairc. de ta long, franc., p. 258, 
Génin.) 

piquetev, s. m., petit pichet : 

Un pichet et un petit piquetin ferrez. 
(1380, Arch. MM 30, f 172 v\) 

piquf.ton, s. m., syn. de piqueron : 

Aucuns piquetons ou espincs. (Liébault, 
Mais, rust., p. 403, od. 1597.) 
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1. piqueur, picqueur, adj., qui pi- 
que : 

Ces personnaiges qui font profession 
d’estre satyricqncs et picqueurs. (G. Selve, 
Pericles, f 7 1 r”, ed. 1547.) 

Ouy, j’ay senti le ver rosveillant et piqueur. 

(I)'AübigrA, Trag., t. I, Bibl. eh.) 

— S. m., celui qui pique : 

Ces causeurs et picqueurs de la langue. 
(Brant., Dam. gai., 6 dise., Bibl. elz.) 

— En partie., celui qui pique les 
bœufs, bouvier: 

Un piqueur de bœufs. 

(Rons., Franc., III, Bibl. elz.) 

— Celui qui démolit à coups de pic : 

Les piqueurs qui estoient aux murs y 
firent ung grant trou. (Froiss., Chron., Ri- 
che!. 2641, f” 109 r”.) 

— Ouvrier qui sape du blé, de l'orge: 

Personne tel qu’il soit, ne peut... si ce 
n’est au sçeu et du consentement du bailly 
et de la loy... se loger au cabaret ; si ce 
n’estoienl des manouvriers eslrangers, 
comme faucheurs de foins, piqueurs de 
bleds, et autres semblables venatis dans 
le pays aux environs des mois de juillet 
et d’aoust. (1611, Coût, de la ville et chast. 
de HerghS. Winox, Nouv. Coût, gén., I, 
513.) 

2. piqueur, s. f., qualité de ce qui 
pique : 

L’amour se fonde au seul plaisir : et l’a 
de vray plus chatouilleux, plus vif, et plus 
aigu: un plaisir attiré par la difficulté: il 
y fautde la piqueur et de la cuison. (Moxt., 
Ess., 1. III, c. v.) I.’éd. 1595, p. 46, porte 
piqueure. 

1. piquier, picq., pik., verbe. 

— Act., miner, démolir à coups de 
pics : 

Il asaillent la tor, s’ont grant noiso mené, 

Et pikent et machonent comme gent forsenô. 

( E . de S. Gilles, nichai. Ï5516, f" 93".) 

Et chil de dehors avoient fait citas et 
instrummens par quoy on pikoit les murs 
tous corners. (Froiss., Chron., 111, 401, 
Kerv.) 

— Saper, faucher : 

Le suppliant estoitallé... picquier et mes- 
sonner certaine vesce... lequel tenant en sa 
main le hocquel, dont il picquoit sa dite 
vesce.... (1410, Arcli. J.I 165, pièce 25.) 

— Dépiquer : 

LesupplianthabitanldeTarbe en Bigorrc 
loua les eques ou jumens de Raymond du 
Fort de Bearn pour piquer ou batre son 
mil ou blé. (1408, Arch. JI 163, pièce 139.) 

— Neutr., remuer la terre avec la 
houe : 

Ke nus n’i peuust pikier ne lieuer. (Ch. 
de 1509, ap. Beauvillé, Doc. inéd. concern. 
la Pic., Il, 64.) 
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Quiconques pique, foue, houe en la juris- 
diction d'un haut justicier, faisant dom- 
mage, eschet envers le dit seigneur en 
soixante sols parisis d’amende pour cha- 
cune fois. (1567, Coût. d'Amiens, Coût, gèn., 
1, 605, éd. 160i.) 

— Prêter à usure : 

Cliascun qui puet, prant, bape, et pique 
Pour avoir granl estât et mise. 

C’est un périlleux viatique ; 

Tout so port, le monde ot l’cglise. 

(K. Deschaups, Poés., Itichel. 810, f* 337*.) 

Il désigne encore, en termes de jeu, 
dit Ste-I’alaye, l’espèce d’usure par la- 
quelle on prête de l’argent à un joueur, 
sous condition de partager avec lui le 
profit de chaque coup qu’il gagne. 

— Act., noter, pointer : 

Kn ceste saison nous fust mise une nou- 
velle coustume dessus ; car si moy ou 
nultre estoie ale ung jour dehors, je estoye 
a reste heure picqaé et rayé, eu rabatant 
de la- très petite cl 1res mal entretenue 
paye en quoy estions assignez la quantité 
a quoy montoit icelle belle piequoterie. 
(Itoi René, l’Abuzé eu court, (Civ., IV, 117, 
Qualrebarbes.) 

— Piquier la cloche, la faire réson- 
ner en frappant dessus avec un mar- 
teau : 

Piquer la cloche. (1596, Compt. d’Et. Cail- 
lai , Arch. mun. Avallon CO 203.) 

On dit encore, en termes de marine, 
piquer l'heure. 

2. piquier, s. m., faiseur dépiqués: 

Piqueeurs, piquiers. (Voc. des mil., ap. 
Céraud, Paris sous Phtl. le Bel.) 

piQUoiivNAGE, s. m., piqûre, marque 
faite avec un instrument pointu : 

Item le coins de piquoinnage, congnois- 
sancc et njouslemenl de mesures, tant a 
Ouvrages, a blez et a draps. (1394, Arch. JJ 
1 *8, pièce 203.) 

piquois, voir Picots. 

PIQUON, voir PlCON. 

piquot, voir Picot. 

pir, s. m. ? 

Ghcsqniercs, pire et xvaressaix. (1634, 
ltaismes, ap. La Fous, Gloss, ms., lîibl. 
Amiens.) 

piRATAfiE, s. m., piraterie : 

Cours en outre est piratage et escumcrie 
sur mer. (Xicot, Thresor.) 

piRATEMF.iXT, s. m., attaque de pi- 
rate : 

Lors du piratemenl de la navire, (fl élut, 
de Binol-Paulmier de Gonneville.) 
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piratique, -ticque, adj., qui appar- 
tient, qui a rapport aux pirates, qui 
tient du pirate : 

Nefs piraticques. (Ancienn. des Juifs, Ars. 
5083, P 271'.) 

Les Sclavons exercent vie piratique. (Mer 
des ligstoir., I. I, P 87*, éd. 1488.) 

Larchins piratiques. (Fossetieii, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, P 170 v°.) 

Par le moyen desquelx ledit Barbarossa 
pourroil continuer es violences piratiques 
qu'il a usé jusque a oires. (6 août 1535, 
Traité de paix entre l'Emp. et Muley-Uaçan, 
I’ap. d’Ft. de Granvelle, 11, 370, Doc. inéd.) 

Lesquels... ayant fait leur apprentissage 
de l’art piratique... (Viuenkhe, llist. de Chal- 
condile, p. 123, éd. 1662.) 

— S. f., piraterie : 

Alpharbal... envahyt furieusement le 
pays île Onys, exercent la piraticque en 
toutes les isles Armoricques. ( 1 1 a n . , Garg., 
ch. L, éd. 1542.) 

Comme disoit Demetrius le corsaire au 
roy Alexandre le Grand, qu’il n’avoit apris 
autre mestier de son pore, ny honlé pour 
tout bien que deux frégates : mais quant 
a luy qui blasmoit la piratique, il ravageoit 
neanmoins, et brigandoit avec deux puis- 
santes armées par mer et par terre, en- 
cores qu’il eusl de son perc un grand et 
florissant royaume. (Bonis, liep., 1, i, éd.. 
1583.) 

Ce seigneur (Roui) ayant depuis assemblé 
des Normands commençad’cxcrcerla pira- 
tique et gaster les pays voisins apparte- 
nant a l’empereur. (Fa’uchet, Anliq. gaul., 

2” vol., IV, 12, éd. 1611.) ’ ’ 

piuATisK, part, passé, attaqué par 
des pirates : 

I)e nuict il fut piratisi. (22 nov. 1396, 
Arch. Gir. E, Agenda de l’avoc. S. Duval, 
f 70.) 

piRiioLv, s. m., sorte d’air mélanco- 
lique : 

Car ou hault bols sans descorder 
Les paslouriaulx gais ol volages 
En lor flajolx chansons boscagcs 
Pour rcsvillier l’esbitemont 
‘ Disoient moult sauvagement. 

Et jouoienl le pirdoutj 
Tant doulccmcut que qui l’oy 
Tout fust lors on mcrancolic. 
i ( Pastorale I, ms. Bruxelles, f* 3 r'.) 

1. pire, piere, s. m., estacade ser- 
j vaut à maintenir l’eau à un niveau fixe ; 
passage, chemin : 

Cieus llernekins prist en mariage, avoec 
i se feme, tôle le tere ki gist entre le piere 
de Frêne et le pire de Kauver et le pont de 
i Nuicnel... ( Geueat . des comtes de Boulogne, 
Richel. 373, f 21G 1 ’.) 

t . 1 . bonnier de ticre, pan plus, pan mains, 

1 que Tumas achata as eskievins de Saint i 
Drisse, ki fu les oirs Gillion Bicrenghier si 
giet sour le pire de Geinreng, en le justice 
d’Alaing. (Mars 1254, Test. Tumas d’Aleng, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Ce sont chi li non de chiaus qui on 
manda por les entrepresures des pires et dos j 
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fosses. (1265, Travaux de défense de Douai, 
ap. Tailliar, p. 275.) 

Si doit li castelains de Douay warder le 
pire de l’euwe très Douay dusques au 
quievron. (lb., p. 276.) 

Une voie ki jadis fu parmi le gardin 
Jehan devant dit, ki fu Sohier de sor le 
Pont, liquele voie mouvoit dou postic ki 
fu sor le pire valencenois a pau pries en- 
contre le loge Robiert. (1278, Fonds des 
échevinages, Arch. Tournai.) 

Duskes au pire devant le maison de le 
folie. (C/i. de 1381, Roisin, ms. Lille 266, f 
274.) 

llluec tout droit onmi le pire 
Estoit sa maison ot scs mes. 

(B. de Houdkhc, Songe de paradis, 886, Scbeler. 

Trouv. belg., nouv. sér., p. 23t.) 

Lors traversent andol un pire 
Et vienent droit a lo maison. 

(Ben. le nouv., 3172, Iléon.) 

Au pire de le court une mencaudee. (1301, 
Cart. d’Arras, Richel. 1. 17737, f° 127 r".) 

L’une est appellee le ruele Robin, par 
lequcle on va au Boevery, et le lient Wau- 
bertins a rente de ledite eglise et en une 
aultre ruele au pire de Boevery. ( 1" oct. 1348, 
Cart. de Fliiies, d.xxxi, p. 602, llautcoeur.) 

Et s’il avenoit que aucuns ou aucune 
trouvast biestes en sen damage et il les 
presisl et ainenast hors du lieu u li da- 
mage aroit esté fais a pire et a quemin, 
pour amener en parc par devers le sei- 
gneur, rendre, no traire, ne laisser aler 
ne les puet sans le congiet du signeur. 
(xiv* s., Lois et coutumes de la ville de Mar- 
chiennes, Arch. mun. Lille BBI, 2777.) 

•lin. estacques a l’encontre de le Roe, 
viers le pire. ( Chir . du 6 mai 1593, Arch. 
Tournai.) 

Les navicurs ne polroicnl pour subvenir 
a la nécessité publicque gaignier les troux 
ny jours de pire quy se oeuvrent a cer- 
tains heures et jours préfixés sur lesdictes 
rivières, si comme le lundy, mercredy et 
vendredy aTournay. (xvi* s., Mémoire pour 
les habitants de Douai contre te seigneur de 
Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

Et encore au xvn e s. : 

La mesure des pires de la rivière d’Es- 
caut, mesure pour dénoter la largeur que 
le fil de l’eau doit avoir et qui s’appelle 
communément pire. ( Juill. 1058, Beg. des 
Consaux de Tournai, ap. Bozière, Tournai 
ancien et modei-ne, p. 94.) 

Nom de lieu, le Pire (Pas-de-Calais). 

2. pire, s. f., quartier de mouton : 

Marché avec Babin pour la nourriture de 
ladite petite lionne, a raison d’un demi 
mouton et d’une pire par jour. (17 avr. 
1461, Compt. du B. René, p. 40, Lecoy.) 

De deux moutons et demi et trois pires 
de mouton par jour, (lb., p. 42.) 

3. pire, pirre, pyre, s. f., bûcher: 

Les Caldees appellent leurs cymetieres 
pires a pir qui vault autant a dire comme 
feu, car il ardent leurs mors et mettent 
les cendres dedans .i. pommel sur une 
columbe haut eslevee. (J. Coulais, Ration., 
Richel. 437, f° 24*.) 

Cliascun s’en va pour faire ses apprestes 
Affm que aux mors foissent pirres honnestea. 
(Anne de Gentille, Rom. des deux amans, An. 

5116, f" « r*.) 
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Puis s'approcha de }a 1res haulte pirre 
Sans que ung seul mot sccust prononcer no 

[dire, 

Et dedans myst les tros riches aneaulx, 
Saincture d'or, dorures et fermaulx. 
Manteaux exquis do drap d'or et do soyo 
Et maint présent dont peu avoit eu joye. 

Et puis apres avecques ung flambeau 
Elle enflama ce très riche monceau 
Disant : Esprit, dont le corps fut sans vice, 
Pronex do moy co dernier sacrifice... 

(Id., i»., I» 58 V.) 

Puis approchant do co lieu pileablo 
Entour la pirre ont circuy neuf foys. 

Et en tournant ont desbouclé harnoys, 
Gettant au feu et armetz et cuirasses 
Espicux, estocs, vorduns, eseux et maces... 
Le tout fut faict pour honorer le corps. 

(lo., ib., f* 59 r*.) 

Et tant dura que tout fu consumé 
La 'pirre et corps qu'on avoit allumé. 

(In., ib., f 59 v*.) 

Et encore au xvu* s. : 

Enfin ayant bien ruminé, 

Et plusieurs maris examiné, 

Elle fit drosser uno ptjre. 

Si ce mot que je viens do dire 
Est obscur à quelque ignorant. 

Qu'il sache en langage courant 
Que ce mot qui lui semble étrango 
Veut dire du bois qu’un arrange, 

Au haut duquel se vient loger 
Colui qui le fait arranger, 

Duquel après l’on fait grillade. 

(Scuan., Virg. trais, IV, M. 1618-53.) 

Fait dense mettre sur uno pyre 
Les choses quojo vais te dira. 

(Id.. ib.) 

4. pire, cas suj., voir Paion. 

pireman, -mant, pirr., pii., pill., 
pieresman, pierremand, s. m., membre 
d’une corporation de bateliers, suppri- 
méeen 1688, qui jouissait dudroit exclu- 
sif de conduire à travers les pires ou 
écluses de l’Escaut à l’intérieur dcTour- 
nai, les marchandises venues du dehors : 

Et si fu nssenct et criet, au disenue- 
visme jor de mardi, par . 1 . démérites, qu'il 
ne fust nus ptlemans, ne nus naviieres ki 
monlast puint d'avoir amont l’Escaut, sans 
le congiel dou provost, sor banir a an. 
(19 mars 1280, il eg. de la Loy, 1280-1281, f° 
14 r”, Arcli. Tournai.) 

Le mardi .six", jour dou mois d'aoust 
l’an mil .ccc. ,l. .xxi. fu ordené par l’as- 
sens des .ni. consaulx de la ville et cité de 
Tournay que les .xxx. homes appelles pi- 
remans dou pire en la riviere d’Escault en 
Tournay se melteront ensambleune foiz eu 
l’an environ le saint Jehan Baptiste et fe- 
ront entre yaux un majeur. (19 aotU 1371, 
Petit Registre de cuir noir, f° 1 10, Areh. 
Tournai.) 

Item, a Jaques Fournier, piremant, pour 
sa paine et sallaire d’avoir quicrqnié a le 
Rocque de Calonne les dis callicux, pieres, 
et parpains, en se nef, et ce admené et 
desquierquié au rivage de le Taille l'iere, 
•V. s. (15 déc. 1403, Exécut. testant, de Col- 
lart d’Avesnes, Arcli. Tournai.) 

Qu’il ne soit pireman, navieur ne autre 
qui puist ouvrir les fourbas de le riviere 
ne d’Escaull. (27 juill. 1418, Reg. aux publi- 
ent., 1408-1423, Areh. Tournai.) 



Du rapport fait par mess, les chiefs, tou- 
chant le capelle sur l’Escaut, aux cauffeurs, 
contenant que le dicte capelle soit mise en 
le main des pitlemans, tant que autrement 
y sera pourveu... (28 avril 1444, Reg. des 
Consaux, 1440-1444, Areh. Tournai.) 

Gillart Vretet, espennier, etColart Mono- 
que, pieresman, apportèrent ceste cedulle a 
Sire Simon Savarv, prevost. (17 septembre 
1465, Reg. aux Publications, 1163-1472, Areh. 
Tournai.) 

Par devant les eschevins de Saint Brixe 
et du Bruille, en Tournay, Gillart le llicque, 
monnicr, a vendu, werpy, et clamé quitte, 
a tousjours, a Jehan Passer, pi/teman, une 
maison. (16 mars 1428, Echevinage de Saint 
Brice, Chirogr., Arcli. Tournai.) 

Commander aux piremans de ceste ville 
de oster deux nacelles audict lieu. (24 
mai 1519, Reg. des Consaux, 1516-1519, 
Areh. Tournai.) 

Sacent tous ceulx qui ces presens es- 
criplz judiciaires voyerront ou oyrront, 
que, pardevant les eschevins de la ville et 
cité de Tournay, vint et comparut en sa 
personne Arnoul Gobert, marchant pierre- 
mand, demeurant en la paroisehe Saint 
Brixe. (6 avr. 1565, Decret au proufjtct de 
Nicolas de Songnyes, Cliirog., Areh. Tour- 
nai.) 

Et encore au xvu c s. : 

Apres les pirremans avoir quicté le bat- 
teau. (14 nov. 1651 , Reg. des Cons., 1633-1653, 
f” 177, Areh. Tournai.) 

piremandrie, s. f., corporation (les 
piremans : 

Il euissentesleu bien etdeuement Jehan 
le Nol en l’oflice de piremandrie lors va- 
quant. (28 avril 1377,3” Regist. dit de Cuir 
Rouge, t° 20, Areh. Tournai.) 

pirement, adv., pis, plus mal : 

Or es tu en si bas degré 

Quo impossible est pirement estro. 

( Mist . du Vicl Tesiam., 37581, A. T.) 

Ilcrode tient mauvais moyen... 

Et nous qui sommes ses eubgis 
En sommes pirement regis. 

(Ciiluan, Mist. de la ptlss., 10733, G. Taris.) 

Plusieurs serviteurs servent pirement que 
moins en nombre. (I.ovs i.e Boy, Polit. 
d'Aristote, p. 144, éd. 1568.) 

Les dieux et les deesses me perdent pi- 
rement, que je ne me sens tous les jours 
périr, si je le scay. (Mo.vr., Ess., 111, eh. 
vin, p. 109, éd. 1595.) 

Vous en serez encores pirement ehastiez. 

( Dittlog . entre le Haheustre et le Manant, f° 
106 v», éd. 1594.) 

Les barbes ont esté pirement faictes que 
cy apres, (lieu, iie Vkhv., May. de parv., p. 
245, èd. de 017 p.) 

1. pirer, v. a., rendre pire: 

Mais ly dyablcs s’aponsa 
Qui son lmrat riens no prisoit 
Se sa grant boulé ne piroit. 

(De VArmite que la femme voulait tempter, Kclier, 
Zioei fabl.,. p. 27.) 

Si inauveis est li rois 
(iliecun en est pireis , 

Uns houm fest cent mauveis. 

(Prou, del vilain , op. Lrr. Je binry, Lia. des prou, 
fr., p. 466.) 



Del bien n'ira pas autres!, 

Quer a son pooir lo piera 
Et par tôt l’anientera. 

( Chastoiement d'un pere a son fils, conta II, 312, Bi- 

biioph. fr.) 

2. pirer, v. a., écluser, faire passer 
par une écluse : 

Turyen Copin, pireman, le sainte larme, 
a Vendosme, a la ville, pour avoir desobey 
a Quentin Grenier, son doyen, au comman- 
dement qu’il lui list de par nous a aidier 
a pirer aucuns grans sommiers de quesnes 
par la riviere d’Escault, et parlé inreve- 
ranment audit doyen, en tenant de haultes 
maniérés contre lui, en griefment délin- 
quant. (7 juill. 1458, Reg. (le la Loy, 1442- 
1468, Voyages enjoins, Areh. Tournai.) 

Item, en cas que il cscltey jour de feste 
au jour que l’on a acoustumé de pirer, 
auquel jour de feste ilz ne peuissent ou 
voulsissent ouvrer, que alors itz seront 
tenus les jours ensuivans faire ouverture 
du pire, et de servir les marchans et 
navieurs comme au meisme et propre jour, 
lient, et s’il advenoit, que au clore le pire, 
aulcun bien demornst sans estre pin!, le 
marchant ou navieur le porra faire earryer, 
sans pour ce payer aucune chose aux p'irc- 
mans, ce qui n'aviendra, mais que lesdis 
piremans soient songneitlx et fâchent leur 
devoir, car le cariaige couste plus davan- 
tage a moi ttié que ne fait le deu sallaire 
en voiture desdis piremans. (3 mars 1522, 
Reg. des Consuux, Arcli. Tournai.) 

piRETouv, s. m., nom donné par dé- 
rision aux Bretons : 

Icculx Ilanotins demandoienl aux gens 
que ilz trottvoienl, se ilz avoient point veus 
les Bretons, et par maniéré de derrision 
les appeloient les pireloins. (1399, Arcli. JJ 
154, pièce 640.) 

pirevoleet. pyr., s. m., toupie : 

Lajouoyt... au pyrevollet. (Rab., Gary., 
ch. xxu, éd. 1542.) 

Pircvollet : m. A whirlilig. (Cotor., 1611.) 

pirigne, s. m., piron, oison : 

Pirigne et oison. (157 4, Compiègnc, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pirigne. (1574, Noyon, ib.) 

PIROET, Voir PiROUET. 

pirograeeer, voir Paragrapher. 

piromance, pyr., s. f., divination 
par le feu : 

Nigromanca de la quei ncissent piro- 
manca, yd romança. (Citron, de Turpin, Ri- 
chet. 5714, f” 81”, Auracher.) 

Nigromance, de laquele neissent pyro- 
mante e ydromance, n’i esteit mie peinte. 
(Ib., Hichel. 124, (” 11”.) 

Je trouve par la constellation des astres, 
sans user de pyromance, ou je voy clair 
comme une taupe et peux parler comme 
un cocodril, que... (Purgatoire des Bouchers, 
Var. hisl. et lilt., V, 269.) 

llydromance, qui se fait avecques de 
l’eau, leuconomance, qui se fait avec des 
bassins, pyromance, qui se fait avec le feu. 
(Tarir., Sec. Dial, de Vemocr., p. 232, éd. 
1602.) 
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pirox, s. m. T 

Si songal que aatios veslis 

D'uno grande chape a piron. 

(Gautier le Long, la Veuve, Scheler, Trouv. belg., 

t ■ H7-) 

pirot, s. m., piron, oison : 

Vous les mon g castes, mes oysona, 

Qui mono vont los petis piros. 

( Farce de Colin fils de Theool le Maire, Aac. Tb. 

fr., li, 395.) 

Norm., pirol, oison ; pirolte, oie fe- 
melle ; Guernesey, pivot , caneton ; pi- 
vot te, femelle d’un dindon. 

Noms de lieux. Pivot (Saône-et-Loire, 
Rhône), le Pivot (Rhône). 

Cf. Pirou. 

pirou, s. m., oison : 

Pirou, m. A greeu goosc. Poiclevin. 
(Cotur., 1611.) 

Un pirou, mol poitevin, oison, ansarillo. 
(Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Dans le parler de La Bresse (Vosges), 
pirou est un subst. fém. désignant en 
terme enfantin la poule, et servant 
toujours à l’appeler. 

Noms de lieux, Pivou, le Pirou (Man- 
che). 

Cf. PlllOT. 

pirouet, pivoct, s. m., toton, dé à 
quatre faces qu’on fait tourner sur une 
cheville qui le traverse : 

Et puis ung très beau pirouet 

Qui est dedans ma gibeciero. 

(Greoan, Mist. de la Pass., 5538, G. Paria.) 

— Pivot : 

quatre gros poteaulx de boys mis et em- 
ployez a faire les piroez des barrières bois 
la porte de Nycvrc. (H66, Conipt. de Nevers, 
CC 60, f° 14 r®, Arclt. inun. Nevers.) 

pirouette, s. m., sorte de moulin, 
joyau en forme de petit moulin à vent : 

lieux pirouettes d’or esmaillees de cou- 
leur. (1599, hiv. de Gabrielle d’Estrees, ap. 
l.aborde, Emaux, p. 452.) 

— Toton : 

Je ne sçaclie chose qui mieux relire a 
tels tais que les petites pirouettes quarrees, 
aux quatre rosies desquelles sont escrites 
ces lettres, M. L. I'. T. qui signillent, mets, 
laisse, prens, tout. (I.a Boitiehe, Trad. de 
Suelone, p. 107, en note, éd. 1569.) 

pirre, voir Pire. 

PIRREMAtV, voir PiltEMAN. 

1. Pis, pi;, pgs, pix, pii, pci:, pez, j 
pet, pec, s. m., poitrine, poitrail: 

Sobro son peiz fez condurmir. 

(Passion, 107, Koichwitz.) 



Sum pis debatro e sun cors dojetor. 

( Alexis , str. 86**, Steagel.) 

Trenchot lopin, si 11 brisot los os. 

(/loi-, 1200, M aller.) 

Ains vos sera H cuors del piz saichies. 

(H. de Cambrai , 4019, A. T.) 

11 regarda son piz et sa façon, 

Plus le redoute que tygre ne lion. 

(La Ratalie Loquifer, Ricbel. 368, i* 218®.) 

II hurle le cheval des espérons, si fiert 
le chevalier del pi; del cheval, si qu’il le 
porte a la terre lot eslendu. (Gaut. Map, 
Lancelot du Lac, Itichel. 1430, f° 96". ) 

Cbascun bat son pis ot sa faice. 

(Rolop., 2585, Bibl. els.) 

El bat et son pez et sa teste. 

(Vie de S. Alexi, 805, Romanis VIII.) 

Uie forceps, pis. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Hic torax, pix a aubère. ( Ib .) 

Les os des mains (des morts) estoient 
sur leur piz. (Jotxv., Hist. de S. Louis, p. 
200, Michel.) 

Une autre manière de freres, qui se 
fesoient appeler freres de Sainte Groiz, et 
portent la croiz devant leur piz. (In., ib., 
p. 233.) 

Elle se pela la teste et se bnrti lo pet pour 
son marit. (Aimé, Y si. de li Norm., 1, 10, 
Champollion.) 

El va ferir Itaimondin amy le pis avant 
qu’il s’en donnasl garde. (J. d’Arhas, Me- 
lus., p. 95, Bibl. elz.) 

Le roy Zelodus cria son enseigne moult 
haullemcnt, et joindist l’eseu au pis, et 
brandist la lance, et brocha le chevau des 
esporons. (In., ib., p. 256.) 

Promettant le dit monsieur Gontier en 
parolle de prélat, la main attouchce au pit 
en la présence des dits jures notaires 
comme en la noire que jamais contre cette 
vente etc. (28 déc. 1367, Vente de partie de 
la terre de Nantau, ap. Le Clerc de Douy, t. 
II, P 143 r", Arch. Loiret.) 

Elle (l’àme de votre serviteur) ne pourra 
joyeusement accomplir vostre voulenté et 
voz connnandemens, ains sera plustost hu- 
miliée a batre son pgs ou coulpe, c’est a 
dire devra plustost plourer et gemyr. (/«- 
lern. Consol., II, L, Bibl. elz.) 

Ung trompeur (qui le voudrait croiro) 

En offrirait plus largement. 

Mais jo on oiîro tout justement 

Ce que en veux pnyor, sur le pec. 

(Noue. Pathelin , p. 145, Jacob.) 

La tierce estoit esehevelec, cl sa robe 
pourfendue sur le pis. (Ai.. Chaut., l'Espe- 
rance, p. 266, éd. 1617.) 

Et s'entreliurterent de si grant force des 
pis et dos corps des chcvaulx, qu'ilz s’en- 
trcporterenl a la terre tout envers. (Roi 
René, Livre du cuer d’amours esprit, (Euv., 
t. III, p. 40, Ouatrebarbes.) 

Le roy Artus choisit Nabigan de la Hoche, 
'qui contre luy venoit de grand puissance: 
et le roy fiert désespérons de son destrier 
de si grand ire, qu’il vint rencontrer Na- 
bigan emmy le pis. (Lancelot, II, P 49 v°, 
ap. Ménage, Vicl. ilgm., éd. 1750.) 

2. pis, pies, peix, pié, adj., repré- 
sentant le neutre pejus : 
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Jo criem, se vos vos combatez, 

Ad ço que vos vos parjures, 

Que del ]>arjure vob seit, 

E que cil venque qui a droit. 

(Wacb, Hou, 3» p., 6937, Andres».) 

De voz terres voz chaceront 
E, que pies iert, vos ocieront. 

(Id., ib. t 7289.) 

— S. m., ce qu’il y ade pis, désavan- 
tage, malheur : 

I Si ne dotet assi mies peix. (Greg. pap. 
llom., p. 123, Hofmann.) 

El mostier fuient, ne lor a prou aldié, 

Ce) déifiassent n'i eussent lor pié. 

( Raoul de Cambrai, 1475, A. T.) 

Do son pis querre se pena, 

.il. anz ceste vie mena. 

Moult fu las, megres et ntelns 
Et en coleur de cire teins. 

( l ie des Pères, Ricbel. 23111, P 63®.) 

Et que Salehedins estoit sages et mali- 
cieus et bien savoit conoislre son pis et 
son mieus. (Chron. de Pains, c. xv, L. Pa- 
ris.) . 

Quant a la personne du roy, il ne luy 
voulloit pas pis que a son propre corpz. 
(NVavrin, Anchienn. Cron. (TEnglet., Il, 191, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

I Puisque les diets Anglois nous font le 
pis qu’ils peuvent, il faut s’en revancher 
et ne les respecter ny espargner aucune- 
ment. (1600. Lett. miss, de Henri IV, t. V, 

! p. 197, Berger de Xivrcy.) 

— Adv., plus mal : 

Et qui pis vault, sont le plus souvent en- 
vironnez de gens qui n’ont l’œil a nulle 
autre chose que a complaire a leurs mais- 
ires. (Commynes, Mém., II, 6, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

i 

| Et, qui pis vault, je plaidoyo en la court. 
(A. de u Vigke, Rond, à Charl. VIII, Jacob, Ree. 

de farces , p. 215.) 

Et no sçaurolont ennemis estrangers 
Pis los traiter, que faisoyent leurs bergers. 

(Ci. Mar., Serm. du bonpast., p. 537, éd. 1596.) 

Le juge dit qu’ilz avoyent tous resnondu 
l’un pis que l'autre. (Ahïot, Vies, Alex, le 
Grand, éd. 1567.) 

I En esperance de se saisir de plusieurs 
bonnes et riches villes du pais, mais mal 
garnies de gens de guerre et encorcs pis 
1 fortifiées. (Gi;u.i.. nu Bellay, Mém., 1. VII, 

! f® 230 r®, éd. 1569.) 

j i'isaix, adj., de Pise : 

Gorgeretle pisainne et colfe on Ü bailla. 

(R. de Seb., XXIV, 329, Bocca.) 

pisanes, pizanes, adj., de Pise : 

Et avinl chose que le cons[e]le des Je- 
neves, sire Milian do Marin, si se trova cel 
endreit et l’ome de la cage li lansa .i. ja- 
velot, et le fery sur la teste, et li fausa . 1 . 
cime pizanes tout outre. (Gestes des Chi- 
| prois, p. 170, Kaynaud.) 

piscarioi.e, s. f., espèce de tenaille : 

Soit pris le neu du fil o les piscarioles 
et soit trait hors. (U. ne Mondevillb, Ri- 
chet. 2030, f° 44 b .) 

piscateur, s. m., pécheur: 

En certaines instructions soubz l’annel 
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du piscateur. (1477, Mise en garde de la 
bulle de Paul II, Anal. leod., X. de Ram.) 

piscatif, adj., qui a rapport à la 
pêche : 

Ceulx qui vivent de poissons vivent de 
vie piscative. (11. df. Granchi, Trad.du gouv. 
des princes de aille Colonne, Ars. 5062, f* 
135 r“.) 

piscature, s. f., pêche : 

A l’art de venacion sont entendus ceux 
qui se occupent a la prinse des Restes sau- 
vaiges, des volatilles, des oyseaulx et ge- 
nerallement toute piscature et toute ma- 
niéré de prendre et chasser tant en la terre 
comme en la mer. (Ferget, Mirouer de la 
vie hum., t° 100 v”, éd. 1482.) 

Mecanicquc estoitsuyvie par agriculture, 
venacion, piscature, navigacion, marchan- 
die.... (J. IÎoUCUet, la Noble Dume, f” 4 v°, 
éd. 1536.) 

Sous lisons bien que Saint Pierre depuis 
la Passion est retourné a la piscature. (Fre- 
uk CAi'rns, Sauvegarde de la foi/ catholique, 
P 81 v", éd. 1566.) 

1. pise, s. f., mortier: 

An la pise, dans le mortier, (xiv* s., Ilar- 
mesteler, Gtosses et Glossaires Hébreux- 
Français, 1878, p. 40.) 

Noms de lieux, la Pise (Allier), Pise 
(Jurai. 

2. pise, s. f., mesure de capacité: 

Et convient notter que il y a différence 
entre une pise et une poise, parce que une 
pise ne contient que cent .xx. livres, et la 
poise comme dict est cent .lxv. livres d’An- 
vers ou Yallcnchiennes, ou cent .un". livres 
de Tournay, Douay, Lille et aultres villes 
ou est samblable poix. (x\T s., Mémoire 
pour les habitants de Douai contre le seigneur 
de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

' Et encore au xvm* s. : 

Savoir que quatorze woghes et demie de 
fromage au poids de l’abbaye de Bour- 
bourg composent onze pises et demie et 
onze pierres au poids de la ville ; que la 
pise ou poise contient cent quatre vingt 
livres et la pierre quatre livres ; que ce- 
pendant les redevances en fromage qui 
sont dues au roi et aux particuliers ne se 
paient qu’à un tiers près de leur valeur 
actuelle selon les prisées qui en sont faites 
chaque année à l'espier de Bergues et ail- 
leurs. C’est pourquoi les dames abbesse et 
religieuses de Bourbourg seront plenement 
quittes quand chaque année elles paieront 
un tiers de livres de fromage en moins que 
ne contiennent les onze pises et demie et 
onze pierres, suivant et conformement a 
celle qui se fait chaque année à l’espier de 
Bergues qui servira de règle et de lois aux 
parties. (Pièce du 18 déc. 1717, Bulletin du 
comité flamand de France, Y, 134.) 

piser, v. a., piler : 

Aussi importe cela si du commencement 
les matières sont mises es vases, ou broyees 
et pisees ou non : car les broyees et pisees 
veulent plus brief temps par aventure de 
lamoytié que celles qui sont entières. 
(Evox., Trésor, c. xu, éd. 1555.) 

T. VI. 
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pisme, voir Pesme. 

pisneur, voir Pkigneor. 

pismer, voir Peignier. 

pissace, pissache, pissasce, s. f., 
urine : 

Et si les feroit tant pissier qu'il seroient 
tout noié en lor pissace. (Chron. d’Ernoul , 
p. 363, Mas-Latrie.) 

Fies avoient pissace et longaigne apa- 
reillee, et li getoient en mi le visage. (Est. 
de Eracl. Emp., xxm, 14, Hist. des Crois.) 
Var., pissasce. 

Li autre qui boire vouloicnt. 

Si con nécessité gcnt chace, 
Transgloutissoicnt lour pissace. 
(Guiart, ttoy. lign., 20856, W. et D.) 

Une beste est qui lynx a nom. 

Qui no pisso se pierres non : 

Car sa pissace cfovient pierre. 

Quant a l’air vient et touche a terre. 

(J fetam. d'Ov ., p. U4, Tarbê.) Iinpr., pissate. 

Garde toi de la pissache au rat. (Sydrac, 
Ars. 2320, g xt.vm.) 

pissache, voir Pissace. 

pissaiji.it, s. m., sorte de champi- 
gnon : 

Ceux [les champignons] que nous nom- 
mons vesse de loup et pissaulits, lesquels 
sont faicts en pointe. (Grevin, des Venins, 
1. II, ch. xix, p. 268, éd. 1568.) 

Luxemb., pichalit, populage. 

pissechien, qualificatif, valet de 
chiens : 

Laquelle femme par courroux et ire ap- 
pelle le dit Pierre pissechien. (1375, Arch. 
JJ 107, pièce 32t.) 

Nomsde lieux, Pissechien, Pis-chien 
("Rhône). 

pisseis, -eiz, s. m., action de pisser; 
fig., chute d’eau: 

Pisseiz de gouttières. ( Prov ., ap. Crape- 
let, Prov. et dict.popul., p. 16.) 

Noms de lieux, Pissis (Hte-Loire), les 
Pissis (Puy-de-Dôme). 

pissement, s. m., action de pisser : 

Les trochisques de Gordon desquels on 
se sert contre le pissement du sang. (Joub., 
Pharmacop., p. 238, éd. 1588.) 

pissepot, s. m., pot de chambre : 

Ung pissepot. (1544, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pissepotz d’estain. (1560, Lille, ib.) 

Mons, pissepot, pichepot, pot de cham- 
bre. 

pisseresse, s. f., pisseuse: 

Pisseur, pisseresse. (1464, J. Lagadeuc, 
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Calholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

La Bresse en Vosges, pi'krasse. 

pisseret, adj., qui sert à pisser: 

Cinq petitz potz pisseretz. (1610, Invent, 
des meubles estons es places de Madame, 
Arch. Doubs, E 312.) 

La Bresse en Vosges, pékhera. 

pisserote, pixherotte, s. f., petit 
ruisseau, petit conduit, rigole : 

A Guillaume Adonnet, nolonnier, pour 
avoir conduit par eau 1 de la pearre de de- 
vers la pisserote jusques au rivaige de Ne- 
vers. (1406, Conipt. de Nevers, CG 15, f* 18 
r°, Arch. mun. Nevers.) 

Le ricu delle pixherolle. (1569, Ch. des 
finances de Liège, Table, p. 20, Bormans.) 

La fontaine a deux pixherottes. (Ch. et 
privil. des .xxxii. met. de la cité de Liège, 
II, p. 334, Bull, de la soc. lièg. de litt. wall., 
VI, 114.) 

Nivernais, pisserote, rigole. Wall., 
pihrotte, petite canule de cuvier. 

Noms de lieux, la Pisserotte (Haute- 
Marne), les Pisserotles (Marne), Pisse- 
rote (Aisne, Seine-et-Marne). 

Une rue de Nevers s’appelle encore 
rue de la Pisserote. 

pisseroux, s. m., pissotière : 

Cave en laquelle y ot ung beau pisseroux 
de pierre. (1585, 2" pr. 0, f” 161, Arch. 
Liège.) 

Wall., piteroule. 

pisseteur, voir Pestob. 

pisseure, s. f., jet d’eau : 

Ainsi que l’eau distillera de la montagne 
ou rocher, je prendray sa source, et la 
mènera y par toutes lès parties de mon 
jardin, ou bon me semblera : et en don- 
neray a chacun cabinet une portion et edi- 
fierav mes cabinets de telle invention que de 
chacun d’eux sortira plus de cent pisseures 
d’eau. (Palissy, Recepte, Cap.) 

Nom de lieu, la Pisseure (Hte-Saône). 

pissiere, voir Piciere. 

pissoir, adj., dans lequel on pisse : 

De lui [Anthonne Roland] pour ung pot 
pissoir d’estain. (1480, Compte de l'exéc. 
test, de Jehenne Boulette, Arch. Tournai.) 

Pour ung pot pissoir d’estaing. (1548, 
Exéc. test, de Jehanne cle Hernie, v’ Thiery 
Damere, peletier, Arch. Tournai.) 

Et on l’antre main porterex, 

Au lieu d'un livre, un pot pissoir. 

( Farce d'un chaudronnier. Ane. Th. fr., II, lii.) 

Pot pissoir. (Evon., Trésor, c. u, éd. 
1555.) 

— S. m., pot de chambre : 

Un vaisseau... vulgairement appellé re- 
23 
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ceptoire ou pissoir. ( Trésor de Evonime, p. 
15, éd. 1555.) 

pihsoire, pissouere, s. f., pissotière: 

A Cille Iloy, plommier,pour les pissoires 
de le halle. (1435, Lille, ap. La Kons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir remaçonne les pissoueres des 
estables. (1464, Comple du Temple, Arch. 
MM 139, f 117 v".) 

— Urèthre : 

Aucuns pour double d’une fistule en çest 
endroict la, rpie les Gréez nomment où?t 5- 
xpav, comme si nous disions une pissoire, 
font l’ouverture petite. (Lt.vi.Escn., dur., p. 
353, éd. 1570.) 

La Bresse en Vosges, pëkhoùre, pis- 
sotière. 

pissoite, s. f., désigne une sorte de 
fourrure : 

Une hupplande grise fouree de pissoitez. 
(10 sept. 1422, Exéc. test, de Ecart Des- 
pierre, Arch. Tournai.) 

pissoxciel, voir Poissoncel. 

pissot, s. m., canule du cuvier, et 
en style burlesque, membre viril : 

Frccincus est dedans io ventre 
Qui jusques en pissot li entre. 

(G. Machault, Dit du cheval , p. 80, Tarbé.) 

Elle vcult faire bonne buoc. 

Elle manio souvent le pissot. 

Farce nouvelle des Chambcrières qui vont a la mes- 
se de cinq heures, Ane. Th. fr., Il, 438.) 

— A pissot, comme l’eau sort de la 
canule du cuvier, à jet continu : 

Je luy ay bien lyé les poings 
Si destroit et si fort les joinetz 
Que le sang en saut a pissot. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f» 158*.) 

Noms de lieux, le Pissot (Sarthe, 
Orne, Nord, Mayenne, Manche, Côtes- 
du-Nord), Pissot (Deux-Sèvres). 

pissoriEUE, s. f., la verge : 

A qui Io plus souvent la pissotière dresse 
Par trop d’oisiveté, de vin eide paresse. 

[Les Muses incogneues ou la Seille aux boutriers , 
Apol. de don (Àhuy vos en faveur de lUnon, éd. 1604.) 

Le Dict. comique de Leroux, dont la 
première édition est de 1718, donne 
pissotière avec le sens de vessie urinale : 
le vin entre dedans les veines, la pis- 
sotière n’y aura rien, parlant d’un vin 
qui est si subtil, qu’il se réduit tout en 
esprits. 

pissouere, voir Pissoire. 
pistan, s. m. ? 

Seront tenus de faire une architrave, 
frize, corniche, fronton, pislan et pilastre. 
(1663, Compte de muçonn. île A. Chaud, et 
J. llonnorti, pour l'ègl. de Noyon, Arch. Oise.) 

1. pister, s. m., boulanger: 



Pour le pain que le pister de S. Servais 
livrât. (1474, Papiers du grenier, Arch. 
Liège.) 

Cf. Pestoii. 

2. pister, voir Pester. 

4 

pisteresce, fém., voir Pestor. 
pistique, s. f., pistache : 

Jo vous serviray volcnüors 
D'aucune espece aromatique, 

Se vous vouies nardus, pistique, 

Fin baulmo, odorant synauommo. 
(Greban, Mi. si. de la pass., p. 35Ü, vur.,0. Paris.) 

Noix, pistiques, dites en latin pislacia, 
noix de pin. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
f" 43 r°, éd. 1556.) 

pistoi.e, s. f., pistolet : 

Seigneur mourant a la guerre d’un coup 
de pistole. (il. Estien.nk, Apol. p. Ilerod., 
p. 118, éd. 1566.) 

Les harnois d’alors, si pesans... au lieu 
qu’aiijourd’huy on les fait ne pesans (|ue 
la moitié d’autant, et loutcsfois a l’espreuve 
de la pistole. (In., ib., p. 439.) 

Boulet qui cschappe de nostre pistole. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. xlviii, p. 185, éd. 
1595.). 

pistoler, v. n., s’exercer au pis- 
tolet : 

Mais ce fier inconneu, an lieu de nous bourrer. 
Nous pourrait, pistolant, sur l’heure massacrer. 
(C.ai>. Laspiirise, .\oiw. tragicomiq.. Ane. tb. fr., 
VII, 481.) 

1. pistolet, -ollel, s. m., demi-pis- 

tole : 

La somme de saize pistolletz d’or. (1480, 
Compt. de tut., f" 52 1 ', Barb.de Lèse., Arch. 
Finis!.) 

Plus n’avons pistoletz n'cscus. 

(Les Iieqrels et complainte des gosiers altérez, Poéi. 
fr. des xv* et xvi* s-, Vit, 77.) 

Les solennitez de l’Eglise parachevées, 
fut jecté de l’argent, a sçavoir escuz, sols, 
pistolets, déni y escus. et testons. (Par. 
Masson, Disc, du mur. du Iloy, éd. 1570.) 

Et encore au xvit» s. : 

Adieu mon or et ma monnoyc. 

Adieu mon amour et ma joyo, 

Adieu mes gentils pistollels. 

(Vers 1624, l'Adieu du Plaideur à son argent , Var. 
but. et litt., Il, 198.) 

2. pistolet, s. m., sorte de petit 
poignard : 

Le mol de pistolet, duquel l’origine est 
merveilleuse, et telle que je raconteray. 
A Pistoye, petite ville qui esta une bonne 
journée de Florence, se souioyent faire de 
petits poignards, lesquels estans par nou- 
veauté apportez en France, furent appelez 
du nom du lieu premièrement pistoyers, 
depuis pistoliers, et en la fin pistolets. 
Quelque temps apres estant venue l’inven- 
tion des petites harquebiises, on leur trans- 
porta le nom de ces petits poignards. (II. 
Est., Cotif. du lang. fr. av. le grec, Préf., 
éd. 1569.) 
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pistolier, s. m., cavalier armé d’un 
pistolet : 

Car on y trouvera des lanciers, des pisto- 
liers, harquebusiers a cheval, simples, et 
autres armez de cuirasses. (De la Noue, 
Disc, polit, et milit., p. 231, éd. 1587.) 

Lo Saxon, pistolier horriblo. 

(J. A. de Baïf, Mimes, I. I, f 18 r*, éd. 15*7.) 

piston, voir Peston. 

pistor, voir Pestor. 

pistour, voir PESTon. 

pistoyer, s. m., sorte de petit poi- 
gnard : 

Pistolet n esté ainsi nommé première- 
ment pour une petite dague ou poignard 
qu’on souloit faire a Pistoye, petite ville 
distant a deux lieues de Florence, et furent 
a ceste raison nommez premièrement pis- 
toyers depuis pistoliers et en fin pistolets 
(Tabourot, Bigarr., f* 27 r”, éd. 1584.) 

pit, voir Pis. 

pitable, -taible, adj., doux, pieux, 
pitoyable : 

Qu’ello out le cuer si pitaible. 

[Pose, Val. Cbr. 1858, f* IP.) 

Dehors scmblons aigniaus pitables. 

(Ib-, 11921, Iléon.) 

Comme nous eussiens et aiens Chartres 
de pitable ramemhrant Bouchart... (1257, 
Cari, de Guise, Riche!. 1. 17777, f° 79r°.) 

Délivrés pitables et charitables. (20 fèv. 
1375, Test, de Louis 11, duc de Bourb., Arch. 
P 1364.) 

pitabole, adj., pied bot: 

Il etoil estropié d'une jambe, et pour cela 
on l’appcloit pitabole. ( Citron . île Liège, 
818, ms. Université de Liège.) 

pitace, -asse, -ache, s. f., augmenta- 
tif de pitié : 

Je n'en ny pitié ne pitace. 

(Greran, Mist. de ta pass., 19759, G. Pari*.) 

II n’en a pitié ne pilasse. 

(Io., ib.. Ars. 6431, f 163*.) 

Asachar 

Las, inesscignoiirs,. pour Dieu morcy ï 

Aies piUé du sang humain. 

Grappart. 

Chia, chia, c’est a demain, 

C’est bien pitié et pitaehe. 

(La Vengence de nostre seigneur Jesucrist. la quarte 

journée, F 11, col. 2, ap. Ilicbel, Dict. d'argot , p. 

325.) 

pitace, -aige, s. m. f 

Exposé et mis a criée et encliere public- 
qtie les voweries, dixain, pitaigee.1 gros de 
Metz de la mairrie de Cyney. (24 janv. 
1612, Ch. des finances, lxxv, p. 54, Arch. 
Liège.) 

PITAILLE, Voir PlETAtLLE. 

P1TALIIE, voir PlETAtLLE. 
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1. pitance, pict., piat., s. f., pitié : 

SâYOs porqoi ne prent maintenant »e venjanco ? 

Che fait II par mcrchi et par moult grant pi- 

[tance. 

(Vie S‘* Thaysies, Ricin*!. 23112, f* 98 b .) 

Nequodcnt doit avoir en son cucr la pictance. 

(fb., f® 103*.) 

Rcspond a lui com molt grand piatance. 

(Conq. d'Espagne, ms. Venise, f® 298 r®.) 

Qu’en toi ait li roiz espérance. 

Ne ce rouvrait de tai pitance. 

( fÀb . Psalm XX. p. 274, Michel.) 

Et cil li dist : Ne desperer 

Quant Damctlieus par sa pitance 

Nos rapclc par penitance. 

( Vie S. ( ireg ., Ars. 3527, f® 166*.) 

Infiers est l us sans ordcnancc. 

Et sans amor et sans pitance. 

(Raoul dk Houdesc, Songe de paradis, 1182, ap. 

Scheler, Trouo. belg., 2* sér., p. 241.) 

Mais ja tant n’emplira la pance, 

Ke li cuers en sente pitance t 
Confort, n’aide, ne socorsc. 

(1d., Itom. des Etes, 217, ib., p. 256.) 

2. pitance, -ence, s. f., service reli- 
gieux d'anniversaire : 

Et si ay donné avec a la dite abbaye qua- 
rante sots ,1e parisis de pcrdurablc rente, 
a faire pitance au couvent le jour de mon 
obit chacun an apres mon deces permana- 
blemenl. (1219, Uonat. de Mahaut, ap. Tail- 
liar, p. 174.) 

Nous en faizant et en acomplissant en 
ceu partie de sa volenteit pour le salut et 
le remede de s'anime et pour faire son 
anniversaire et pitenre a couvent, et qu’elle 
ait participation en biens fais de ladite 
abbaie qui fuit y sont et seront avons don- 
né... (Août 1299, Cart. del'abb. d'Orrat, t. Il, 
P 9, Carignan, Areh. de l’Etat à Arlon.) 

— Robe de pitance, robe d’uniforme : 

Se aucun frere a une robe en drap qui li 
ailesté donnée, el au frere semble que celui 
drap soit soulil et vaudra plus de faire le 
taillier au pusquor, il doit prendre celui 
drap et le doit faire coudre en .i. drap de 
tele et métré dessus son escril, et doit ve- 
nir au drappier et dire : Sire, vees ci une 
robe qui est noslre, je vous prie que vous 
la me faites garder, car le drap est drap 
souliil de vestir en yver; je prendrai ma 
robe de levreison, et quant vendraau pas- 
quor je vos rendrai la robe de levreison et 
vos me rendres mon drap. Le drapier le 
doit faire et le frere puet rendre sa robe 
de levreison et sera quite de justise se 
plainte se feisl de céans qui ont robe de 
pitance e t prenent robe de levreison. ( Réglé 
del hospit., Riche). 1978, P 176 v°.) 

pitance rie, -chérie, pidan., piden., 
8. f., lieu d’un couvent où se faisoient 
les distributions de vivres pour les re- 
pas des religieux ; office de pitancier : 

Por raison de la pidencerie de la dite es- 
glise. (1294, Pitancier de S. Girtn., P 66", 
Bibi. Auxerre.) 

U non de la pitancerie et pour la dite pi- 
tance faite aux diz religieus. (1330, Arch. 
K 42, pièce 8*.) 

Que ledite rente alast apries son décidés 
a l’abeye de Flines, ou nom el au pourflt 
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de le pitancherie. (10 mars 1349, Flines, 
Arch. Nord, Cod. A, f° 302 v°.) 

L'office de la pitancerie d'icelle eglise. 
(1373, Arch. L 702, pièce 23.) 

Et encore au xvn e s.: 

C'est la lieve des cens deubz a Monsieur 
le pi, lancier de Chantelle, a cause de son 
office de la piilancerie. (1039, Arch. Allier, 
1)81.) 

pitancier, -encier, -ensier, pitt., 
pid.,pyd., s. m., celui qui est chargé 
des approvisionnements de bouche, de 
la pitance, économe : 

Freres Guillaumes de Mimeri, pidenciers 
et proeurierros des diz religieux. (1297, 
Pitancier de S. Germ., P 80', Bibl. Au- 
xerre.) 

Celui qui est pilanciers de la dicte eglise. 
(1300, llverres, Arch. S.-et-Ü.) 

GielTrov de Bratel , pilanciers de Marmous- 
tier. (1327, Arch. JJ 04, P 296 v°.) 

Les piltanciers de Saint Germain des 
prez. (1376, Censier des Thiais, Arch. S 3082, 
P 09 r°.) 

Payer au pitancier de Lire deux septiers 
de blé. (1406, Denombr. de la Vie. de Con- 
ciles, Arch. P 308, P 103 r°.) 

Se vous estes mis on religion. 

Soyez abbé, prieur ou pitancier. 

(n. CooiN, Livre des loups ravissons, ci». VIII,' éd. 

1525 .) 

La charge de pydancier. (G. ns Seytu- 
bikrs,. V an. adm., ap. Ferroul-Monlgaillard, 
llist. de l'ab. de S. Claude, II, 269.) 

— Fém., pitanciere : 

Cuisinière et pitanciere. 

( D’ung clerc qui voul. aller en enf., ms. Gand, P 9 

*••) 

La dame que tu as veue aller ou cloistre 
et y porter viande sur parchemin est pitnn- 
ciere de eyens. (I)egciu.ev., Pelerin. de la 
vie hum., Ars. 2323, P 144 r".) 

Je suis de céans soubzcellerlero 

Et la loyalle pitensiere. 

(In., Trois pelerin., P 79 h , impr. Iastit.) 

pitanciere, -enciere, s. f., syn. de 
pitancerie : 

Cinc quartiers erroe dit lieu lez la pilen- 
ciere de Noslre Dame. (1320, Cart. de St 
Etienne de Troyes, Riche). 1. 17098, P 
376'.) 

1. pitasse, pillasse, adj. f., piteuse: 

Gomme il mengeayent ses poulies, qu'ilz 
luy avoyent nieez, elle faisoit une chère 
pillasse, disant la patenostre du singe. 
(Desi'KR., Noitv. Récréât., des Gendarmes, p. 
189, èd. 1672.) 

2. PITASSE, voir PlTACE. 

pitauet, voir Bedfx. 

pitaulder, -tauder, v. n., se con- 
duire grossièrement, comme un bouf- 
fon : 

Pitaulder. To behave himselfe rndely, to 
play lhe clown. (Cotgr., 1011.) 
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— Mendier : 

Pilauder, bedelen. (Leon Mellema, Dict. 
français- flameng, éd. 1696.) 

pitaui.derie, s. f., grossièreté, bouf- 
fonnerie : 

. Pilaulderie : f. Rudenesse.clownishnesse, 
umnannerlincsse, incivilily,churlishnesse. 
(COTÜR., 1011.) 

pite, pide, adj., qui a de la pitié, 
pitoyable : 

Tant par crt pide e aumôniers 
Gregoiro, li Dé amis obiers. 

(Angier, Vie de Saint Greij., 1317, P. Meyer.) 

Pite désolation. (1472, Péronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

piteablement, -tiahlement, -toia- 
blement, adv., par pitié, pieusement: 

Il ne veulent riens douer piteablement 
pot- celi qui tout leur donc, (l'ie et mir. de 
plus. confess., le Pastouriau S. Grégoire, 
Maz. 668, P 177' 1 .) 

Comme pouvez le voire au poing et les 
larmes a l’ii'il pitoyablement croire. (Rab., 
Cinquiesme livre, prol., éd. 1604.) 

— De manière à inspirer la pitié: 

La plus povre dame se recommande pi- 
liablemenl a vous, (llist. de Palanns, P 36 
v”, Terrebasse.) 

piteer, pilier, pitoyer, v. n., avoir 
pitié, s'apitoyer, s'attendrir : 

Si te très grans douceurs enviers moy n’en pi— 

[ tie ■ 

(Cillon le Muisit, Pods., I, 69, Kerr.) 

Et aucunes fois par ces doulees parolles 
le cucr lui en pileoit, et s’en gardoit une 
grant piece. (Z. te. du Cher, de ta Tour, ch. 
xvii, Bibl. elz.) 

Pitoyer, eondoloir, misereor. (Gloss, aall. 
lat., iiichel. 1. 7084.) 

Pitoyer, avoir pitié ou mercy, miserere. 
(1404, J. Lauauei c, Calhol., èd. Aulïrct de 
Quoetqueueran, Ribl. Quimper.) 

PITELS, voir PlTOS. 

pitence, voir Pitance. 

pitenciere, voir Pitanciere. 

pitensier, voir Pitancier. 

piteor, -eour, s. m., celui qui a pi- 
tié : 

Tu sire Deus, de toute criature pileirres 
en tes œvres, et misericors en ta nature... 
(Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 226’.) 

Miserator, piteour. (Gloss, de Couches.) 

pitet, voir Petit. 

piteulz, voir Pitos. 

piteus, voir Pitos. 

PITEUSEMENT, VOÎT PtTOSEMENT. 
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PITIABLEMEVr, VOIT PlTEABLEMENT. 
PITIER, Voir PlTEER. 
pitieex, voir PlTOS. 

PITIR, V. n. ? 

Sc tu scavois que mon enfant 
A prins de vin en puissant 
Et en goustant. 

[Thcrence en [rang ., f° 189 4 , Verard.) 

PITOCQUE, S. f. ? 

Chascun d’eulx porte ung scapulaire 
A tenir la pitocque nette. 

( Poés . fr. de G. Alione, Farso del Fraozoso, Brunet.) 

PITOIABLEMEKT, Voir PlTEABLEMENT. 

pitos, -tous,-teus, -teux,-teulz,-loulz, 
-toux, -lieux, -tels, -dos, -doux, piet., adj., 
compatissant, pieux, qui a pitié de : 

Avers los bas et liumlcs ot pidoux. 

[Ve Charl. et des Pairs, Vat. Clir. 1360, I* 24*.) 

Et si esloit moult vergondose, 

Simple, aumosniere et pitose. 

(Bta., Proies. Ilicbel. 375, f* 79*.) 

Haus home fu de noble lignage. 
Simples, pitos et sans oltrago. 

( Vïe de S. George , 5, Luznrche.) 

Lors vient au castelain, s’a dit 
Comme piteus et de boin aire... 

{ l'/iev . as deus esp-, 4378, Foerster.) 

Et si la truis si humble et si piteuse , 

Que quant c’.le par cest dit c y saura 
Comment il m'est, que pitié en aura. 

(Nicol. db Mabgival, Panthère d' Amours. 956, A. 
T.) 

Comme gent piteuse et sainte. 

(Pose, ms. Corsini, f° 8l d .) 

Et tous jors fu ses cueur? pitels 
Vers povreset vers disilcls. 

[De Sainte Ysabel, a p. Jub., ( Pur. de fluteb., Il, 
393.) 

I.i empereres piteus (Antonin le pieux). 
[Digestes, ms. Montp. Il 47, f° 64 b .) 

Dulz et piétons vers toutes gens. (G. de 
Tyr, ms. Turin K VF, 14.) 

Des le temps de s'enfonce fu le roy piteux 
des povres et des soulfraiteux. [ Grand. 
Cron. île France, la vie Mgr. Saint Loys, 
lxxx, P. Paris.) 

Soiez misericors et piteus as orphelins. 
(Lauk., Somme, ms. Soiss. 208, f’ 102 b .) 

Le cuer aies douz et piteus ans povres. 
(Jot.NV., llist. (le St-I.ouis, p. 287, Michel.) 

Fu le roy piteus des povres et des sou- 
fraiteus. (1 d., ib., cxlii, Wailly 180;.) 

Jasques est plus pidos que eist romanz. 
Jasques ou merci de moi. ( Citron . de Tur- 
pin, Richel. 0714, f’ 84 a , Auracher.) 

Boines oeuvres et piteuses. ( Cb . de sept. 
13iS, Arch. de l’Etat à Gand, 1466.) 

Pour donner, aumosner, et convertir en 
piteulz usages. (1358, Arch. K 47, n° 48 
bis.) 

Pietouz et sanctissime. (Aimé, Chron. de 
Rob. Viscart, 1, xi, Champollion.) 

Misericors el très piloutz est noslre sires. 

( Psaut ., Maz. 798, ps. 110.) 

Moises, le piteus pere, le sage parleur. 
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(.1. de Salis»., Potierat., Richel. 24287, 1” 
63 b .) 

llz feroienl contre nature se ilz ne des- 
pensoient deument et en pitieux usaiges 
les richesses que ilz ont. (II. de Granciii, 
Trad. du r/nuv. des princ. de Gille Colonne, 
Ars. 0062, P 72 v".) 

Daigne oir ma priere an t’oroillo pitosse. 

{/.es .V V joies ;V ms. Troves.) 

Pitieux, qui a miséricorde d’aulcun. (1464, 
.1. Lacadei c, Cathol.. éd. Auffrct de (luoet- 
qtteueran, Ribl. Quimper.) 

Ceux qui ont veu redit royaulme de 
France en temps du roy Charles sixième 
de ce nom, sont piteux de le veoir a pré- 
sent, veu le changement effroyable qui y 
est. (J. Chartier, Chron. de Ch. Vil, c. cxlvii, 
Bibl. eiz.) 

Pieteux, non ingrats, frères unis, ont cure 
Leurs parents honorer de cotte sepulturo. 

(J. A. de Baif, (Euvr., Passetems, J. II, t* 56 r*, éd. 
1573.) 

Car ny jamais nul roy de cœur si débonnaire 
N’embrassa pieteux la vertu de son frero. 

(!d-, Poemes, tiv. IX, f” 246 r*, éd. 1573.) 

Mais si quelque autre qu'eux qui sçait la vérité 
Par ces gens pieteux, île dire est invité. 

(M. B. Bailly, Importunité et Malheur de nos ans, f* 
101 v”, éd. 1576.) 

Mais pour mollir Cosar, et piteux nous le ren- 

[dre. 

(Gaas., M. Ant., II, éd. 1578.) 

Ses vrais et pieteux sectateurs. (La Bod., 
Darmon., p. 558, éd. 1378.) 

— S. m., jeux de théâtre, dans les- 
quels on représentait des actions de 
piété : 

Comme plusieurs amis charnelx de Ja- 
cob Legrant deussent et eussent promis 
aux enfants du dit Alixandre de venir a un 
esbatemenl que on dit pileux. (1384, Arch. 
JJ 26, pièce 123.) 

Advint que a une feste ou assemblée de 
piton. r, a laquelle fesle ou assemblée on 
a usé el accoustumé de sonner un bassin 
pour assembler les voisins et gens d’en- 
tour, pourvenir a la dite fesle. (1395, Arch. 
JJ 149, pièce 30.) 

11 y «voit une grande assemblée de jeunes 
gens faisans esbatemens et jeux de per- 
sonnaiges que on nomme ou pais (de Lille) 
piteux. (1442, Arch. J.I 170, pièce 120.) 

Poit., pidous, Wall., pitiveux, Ard., 
piteus, Mess., pilions. La Bresse en 
Vosges, pilous, Franche-Comté, pi- 
toyous, Bourg , Plombières, pidious, 
compatissant, qui s’apitoie. 

pitosemext, -ornement, -eusement, 
pieleusement, adv., pitoyablement, avec 
pitié : 

Mais Deus pardone pilousement 
Qant ii voit bon repontement. 

{Roo. de Blois, Poés., Ilicbel. 24301, p. 527*.) 

Gouverne le peuple piteusement. [Le livre 
des Esches, ms. Chartres 411, f’ 77 v".) 

— Pieusement, modestement : 

Par une vole s’achemine, 

Sour los ,x\. chevaliers s’en vint, 

Molt piteusement se contint; 

Il les salue simplement 
Et il respondent bernent. 

- [Eustache le moine , 776, Michel.) 



Voyez combien pieteusemenf, combien 
doctement il enseigne que... (La Bob., Dar- 
mon., p. 346, éd. 1578.) 

La Bresse en Vosges, pitoûsemô, mi- 
séricordieusement. 

pitoulon, s. m., surnom donné aux 
Bretons : 

Pour le temps que la guerre estoit entre 
nous et le duc de Bretaigne, ledit exposant 
estant en une embusche en la compaignie 
du conneslable de S. Jante de Bevron, en 
un lieu... ou les pitoulons et pluseurs 
autres passèrent en une nuit sanz mot 
sonner, près de la dite embusche et lors 
l’un des varies dudit exposant lui dist 
qu’il avoil veu gens d’armes passons près 
d’eulz. (1388, Arch. JJ 132, pièce 275, ap. 
Duc., Piretum.) 

pitoulz, voir Pitos. 

pitousemext, voir Pitosejient. 

pitoux, voir Pitos. 

pitoyer, voir Piteer. 

pitre, voir Petbe. 

pie, voir Pif. 

piee, adj. f., voir PtF. 

PIEMART, voir PtMART. 

piement, voir Piment, 
piementier, voir Pimentier. 
pivard, adj., lourdaud : 

Celuy que tu cognoia. Moisson, 

Qui a st picarde façon. 

{J. A. de Baif, Œuo., Passetems, 1. III, f* 85 r*, éd. 
1573.) 

pive, adj. f., voir Pif. 

pivemext, pievement, pieuwement, 
pieumenl, piement, piament, adv., pieu- 
sement, avec pitié : 

Si piament lut nppcllod. 

( Passion , 29 1, Koschwiu.) 

Ko lut icil qui voelent vivre on Deu piement. 
(GAaxiEB, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 50 r*.) 

Ke nos sobrement et piement et juste- 
ment vivions. (S. Bern., Serai., Richel. 
24768, f° 59 r”.) 

Se vos piement et formant vos tenez. (Li 
Epistle St Bermtrl a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f° 13 r°.) 

Au cors picement sc complaint. 

[Eteocle et Polin., Richel. 375, f* 53c.) 

Et protles Ii trostuit picement par amor. 

[l)e St Alexis, 561, Herz.) 

Nos créons piement que ele (la Ste Vierge) 
fu reeeue el levee en ciel en cors et en 
ante. [Trad. de Deleth, Richel. 1. 995, f* 
73 r°.) ■ 

No desdaigne m’orison recuellir 

Et ne despire mon plor ne mon soupir, 

Mais daigne moi regarder piement. 

[Priere à iX.-D., Richel. 15212, f* 119 r*.) 

La li deprie qu’il me daigne esgarder 
Très pievement comme sa créature. 

(rt.) 
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Ramombro, dame, pieument m’orison. 

(/*•) 

Dune se leva Johans, dist lor tant pigment : 

Bien soies venus trestouz communalmont. 

(Adieux de J.-C. o N.-D., Richel. 18525, £• » t".) 

De ces coses devant dites vaut mieux a 
douter pieuwement c’a déterminer fole- 
ment. ( Bibl . hist., Maz. 532, P 236'.) 

Parlons piement. (Pont, de Tïard, Disc, 
philos., P 338 r°, éd. 1587.) 

piverré, adj., marqueté à la façon 
d’un pivert : 

Qui rendent le patient en couleur de 
sansue couvee en plume de loriot piverré, 
comme le ventre d’une lamproye. {Le 
Triumphe de dame Verolle, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., IV, 274.) 

1. pivois, s. m., sorte d’oiseau de 
proie : 

Fv de ce May qu’on clame si courtois, 

Fy de Venus et de la beauté d’elle, 

Fy d’esperviors, de faulcons et pivots. 

(At. (. mastics, le Regret d'un amoureux, p. 805, éd. 

1617.) 

2. pivois. pihouuis, s. m., vin : 

Du vin, c’est du pivois. (G. Bouchet, 5e- 
rees, III, 129, Roybet.) 

Pihouais, vin. (1596, Vie genereiise des 
Mercelols, Yar. hist. cl litt., VIII, 183.) 

Et encore au xvm* s. : 

Du vin j’ignorions l’usance, 

Il nous fait boire du pivois, 

Morgue, quelle différence ! 

(1744. C Ecole des amours grivois, branle général de 

la fin, ap. Michel, Dict. d'argot , p. 327.) 

pix. voir Pis. 

pixiias, s. m. 1 

Ma honplande fouree de pixhas. (1438, 
Bull, de la soc. liég. de litt. wall., VI, 115.) 

PIXIIEROTTE, Voir PiSSEBOTE. 

1. piz, s. m., urine : 

Et si dienl cil qui le sevenl que de son 
pi; (du loup cervier) naist une pierre pré- 
cieuse qui est appelée liguires. (Brus. 1,at., 
Très., p. 248, Chabaille.) 

2. piz, voir Pis. 

pizaxes, voir PiSANES. 

PLAAGIER, voir PlEGIBR. 

placabilité, s. f., qualité d’un hom- 
me qui se laisse facilement apaiser : 

Et se peuvent appeller doux mcdicamens 
des esprits, l'affabilité et douce parole du 
prince envers chascun, sa débonnaireté et 
placabilité. (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gouverner, p. 685,. éd. 1577.) 

placable, adj., qui peut être apaisé, 
doux : 

Marcellus estoil non placables et non 
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apaisables. (Bersuire, T.Liv., ms. Ste-Gen., 
1* 252 e .) 

Ou plusieurs cuidoient qu’il se deust 
despiter et indigner, se monstra tant gra- 
cieux et placable, et print les excuses dudit 
empereur pour bonnes sans rien reprou- 
cher. (Cl. Seyssel, la Vicl. du roy Louis XII 
contre les Venic., f° 28 v°.) 

Les immortels . . 

Estaus priez des humains condescendent 
A leur reqiiestc, et placables se rendent. 

(lire. Salel, Iliade, ix' liv., éd. 1006.) 

— Qui apaise : 

Affin que l’oblation soit placable. (Le 
Fevre d’ëst., Hible, Nomb., V, éd. 1530.) 

A l'entour des rivages 
Hymeriens, ou d’ostics nbondo 
L’autel placable a Diane la blondo. 

{Des Mascbes, Enéide, f* 322 v“, éd. 1608.) 

plaçage, -aige, plass., place., placz., 
plazezage. s. ni., droit de place qui est 
dû au seigneur pour la liberté de pla- 
cer et vendre ses marchandises ou ses 
J bestiaux au lieu où se tient la foire ou 
| aux halles et marchés de la seigneurie: 

Servis et plassages. (1315-1355, Revenus 
perçus par les dauphins de Viennois, Arch. 
mun. Bourg.) 

Item avons franrht et franchissons les- 
dites personnes de... roage, paage. levde, 
plazezage, vendes, esloicages et de toutes 
autres costumes. (1325, Arch. JJ G5, pièce 
278.) 

Nous avons octroie et octroyons ausdiz 
marchans que le pavement et les quais de 
ladite ville et les ysues soient adoubées et 
mises en tel estât parquoy culx et leurs 
gens puissent bonnement leurs biens et 
marchandises charger et descliarger de 
nuit et de jour, sans paier aucune eoage 
ne plaçage ne, autre chose quelle qu’elle 
soit. (1362, Ord., 111, 576.) Impr., p/alage. 

Ilem sont quittes et exemps de tout es- 
chauguet, péage, rolage, pavage, plassaige. 
(1403, Arch. JJ 207, pièce 138.) 

Ledit suppliant (Jean Mérichon) a ac- 
couslunté prandre el recevoir les droiz et 
prouffiz de hostellaige, p/assage et estel- 
lage des estaux estant audit liostel (des 
halles de Poitiers). (1459, Halles de l'oit. 
Arch. Vienne.) 

Cltecun boulengier vendant pain parde- 
taill au dict lieu de l.esnevcn au marché 
doibt et paye par clieeun jour de marché 
pour plnczage ung denier. (Debvoirs tleuz 
au I). de llrel. à cause des ferai, de Lesneven, 
xv" s., Arch. Finisl.) 

Eslallages, plâtrages. (Sully, OEcon. roy., 
ch. cLxxxvm, Michaud.) 

Et encore au xyip et au xvm* s. : 

Droits de plassaqe. Qui est dû en aucuns 
lieux par ceux qui esposent marchandises 
et danrées en la place publique de la ville, 
ou ailleurs parles rues el carrefours, comme 
aussi est dû en aucuns lieux le droit d’es- 
tablage. (Lauh., Gloss, du droit fr.) 

Péages, foires et marches, plassages, 
chasse, vigerie. ( Dénombr ., xvu* s., Arch. 
Charente, Ë 60.) 

Droit d’étalage et p/assage. (29 sept. 1732, 
Aveu, Pont-l’Abbé, Arch. Finisl.) 
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— Place : 

De n’empescherlesdits marchands forains 
et autres au plaçage qui leur sera donné 
par leur voyer esiiils lieux. (22 sept. 1600, 
Ord. du prév. de Paris, Code de la Yoyerie, 
IL) 

Le maitre leur doit montrer leur rimage 
ou pl'içnge pour mettre le pesant de leur 
ordinaire chacun. ( Jugent . d’Oléron, XVI, 
Us. cl coût, de la mer, p. 60, éd. 1671.) 

— Droit d’amarrage : 

Avoir le plaçaige delle fore des neis qui 
montent et deskendent. (19 févr. 1415, Pu- 
wilhars, K 219, Arch. Liège.) 

— Droit sur une place à bâtir : 

J’ay baillié par foy et par homage... a 
Jordain Menais, une demie place de mai- 
son assise en ladicte Villedieu. Et fn fait 
ce bail apres ce que la demie place fu criee 
et subhastee par plusieurs fois a crys de 
paroisse, et demeura audit Jourdain Me- 
nard comme au plus offrant, pour le pris 
de .xvi. s. tourn. de renie annuelle et per- 
pétuelle que ledit Menars s’obliga tant pour 
lui comme pour ses hoirs, payer et rendre 
chascun an audit commandeur ou a cellui 
qui aura cause de lui, et a ses successeurs 
perpétuellement franset quittes par dessus 
toutes autres rentes, soient plassages, cens 
ou interests. Et quant ad ce tenir et enté- 
riner, fournir et faire valoir sanz diminu- 
cion ladicte rcnleavec les plassages et cens 
deubz a ladite cotnmanderie, en la forme 
que les autres places doivent, ledit Jour- 
dain ohliga soy el ses hoirs. (1392, Bail à 
cens d’une demie place de maisvn, Arch. MM 
31, f 148 v°.) 

placart, -quart, s. m., plaque : 

Quand d'un pied d’un arbre on arrache 
un rejeton, et ensemble on arrache un 
large p/aquarl dudit arbre, lequel estant 
ainsi large au bout du rejelton ressemble 
aucunement a un jambon. (B. Jamin, Tra- 
duet. des itialog.de J. L. Vives, Index, l’erna, 
éd. 1590.) 

— Partie de l’armure : 

A la sixième l'escuyer rompit sa lance 
par la poignée et attandil au placart du 
chevalier. (<>l. de La Marche, Méat., liv. I, 
p. 322, éd. 1616.) 

— Sorte de petite monnaie : 

Vint quatre pièces de vieille monnove 
appeliez plaquurs. (1406, Arch. JJ 160, pièce 
335.) 

Soixante solz parisis en gros ou plarars 
de Flandres. (1425, Arch. JJ 173, pièce 
265.) 

pi.acatiox, s. f., apaisement, expia- 
tion : 

No sera, commo l’oscrlpt recorde, 

Ne pour argent ne pour avoir 
Sans pitié, sans compassion 
Et sans nulle placation. 

(J. BoecnET, les liegnars traversant, f* 66 r", éd. 

1522.) 

Et pour plus inciter Yespasian a ce faire, 
ilzalleguoienlles inconveniensdcs batailles 
futures et les dangiers qui pouvoient venir 
a l’empire, se ainsi estoil que les parties 
d’Orient fussent rappaisees... Carparlap/a- 
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cation des parties orientalies pourroit estre 
l’Italie plus a scureté. (Hat. Jud., V, 12, éd. 
1530.) 

Kaire les holocaustes et sacrifices et les 
placalions au temple de Dieu. (Le Kevbe 
d’Est., Uible, Maeliab., I, i, éd. 1530.) 

PLACEAGE, voir PLAÇAGE. 

placebo, s. m., flatterie : 

Ne le (latte pas ((ou ami) ne faire le 
placebo (Lie. du C/iev. de La Tour , c. xc.iv, 
Bibl. elz.) 

Pour bien jouer du placebo, 

Pour llntler et mentir missi. 

(R. de Coller ye, Oeuv., p. 199, Bibl. elz.) 

Si les princes savoient plutost embras- 
ser les utiles conseils <jue les passionnes 
et déguisés de leurs ministres qui vont, 
comme on dit, toujours a placebo. (Villars, 
Mém ., 1. VI, p. ôtH), Miehaud.) 

— A placebo, par flatterie : 

Mais cjui voclt graco recouvrer, 

A placebo Postuc! ouvrer. 

(Pièce anon., ap. Sclieler, Troue, bêla., nonv. sér., p. 
158.) 

Quo nulz n’est mais creus, se il ne set mesdire, 
Parler a placebo, jangler, trufler et rire. 

(Wàtmquet, Poés., p. 128, Scheler.) 

— Homme intrigant : 

Honneur, messieurs, proficiat ! 

Placebo vous vient faire hommage. 

(Vers 1510, Dualonue de Placebo, Picot, Rotminia XVI, 
517.) 

— Vêpres des morts : 

Le bon prieur demanda a l’esperit du 
ciloien de quelle utilité est plarebo pour 
l’aine du pécheur, (Vision de Came de Guy 
de Thurno, f’ 22’, liomania XVI, 517.) 

Laisse. le placebo ru.se 
El dictes ley des trespasses. 

(Vers 1510, Dualonue de Placebo, Picot, Homania XVI, 
SIS.) 

En Norin., les écoliers nomment pla- 
cebo l’élève qui, pour plaire à sesmaitres, 
leur rapporte les fautes de ses cama- 
rades. 

PLACEIS, voir PbAISSEIS. 

placée, plachel, s. m., la partie du 
banc sur laquelle on s’assied : 

.vin. plachiaus pour mettre a . vin. bancs 
le jour don Sacrement. (Compte de 1385-86, 
Arch. Nord.) 

Noms de lieux, Pinceau (Loiret), le 
Placeau, les Placeaux (Yonne). 

placelle, plaç/elle, s. f., compresse: 

Si soient mises placelles d’eslouppes bai- 
gnies en un bain de oes. (Fraym. d’un liv. 
de meder.ine. ms. Berne A 95, P 28 v°.) 

Soit une plaget/e eslainte en jus de ceste 
herbe ou eau rose et puis mise sus le front. 
(Jard. de santé, p. 57, impr. la Minerve.) 

Mettre par dessus de petites plagelles. 
(Tagault, Inst, rldr., p. 102, éd. 1519.) 

placelote, s. f. , petite place : 

Per cheniinum per quod itur a la place- 
lole. (Avr. 1293, Arch. Gête-d’Or, B 490.) 
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placer, s. m., terrain plat? 

El U placera fu granz anviron de toz lez 
Et 1’ ’aive refu granz environ de toz les, 

Que tresluit en san plein icil provont fosé. 

( Parité , 1676, A. P.) 
Il l’on arreste au passer d’un placer. 

(Macaire, p. 375, A. P.) 

— Adj. ? 

A i. [granl] sol placer qui fu d'antiquité 
A fait . 1 . cbaslel faire ; autrefois i a esté. 

( Parise , 1671, A. P.) 

pi.Acr.se EciiTÉ. s. f., place de sûre- 
té : 

El quant de leur bailler des placessreurté, 
estans es mains d iceulx Angloiz, il n’en 
bailleroit point. (.1. Chartier, Citron, de 
C/iarl. fil, c. c.i.xvu. Bibl. elz.) 

placete, -elte,plach.,plas., plaich., 
s. f., petite place : 

Sacent tout cil qui cest escril vcronl ou 
oronl, ke Colars de Saint Ghillain a ven- 
dnt. werpit. et elamet quile a tous jours 
hiretavlement a Jehan Bourrelet, pelclier, 
ses aises a une privée qui siet derrière 
l'iretage don dit Colart, séant sur le pla- 
cette. a l’eut ree de le rue Cauwe. ( Chir . du 
30 juillet 1336, Arch. Tournai.) 

Ou lieu avoit moult bel estro, 

Bois fueillu tout environ, 

Et l'orbe jusqu'au giron. 

Par placetes drue et bas e. 

(Ch», de Pis., DU de laPast., Richel. 836, f“51r*.) 

Une petite placelle, nommee les Torche- 
rons, d'empres Paris. (G. Ciiastellain, 
Citron., IV, 75, Kervvn.) 

Les connestables et voisins de le rue de 
Maruis et placelle Sainct Brixe, qui requiè- 
rent avoir ayde a la réfection et retenue 
de le quayne et seaulx du puch de ladicle 
plachelle. (13 mai 1 401), Iteg. des Consaux, 
1454 1461, Arch. Tournai.) 

Hélas ! sire, gardez par tout 
S’il y a point quelquo placete, 

Quelquo retraicl, quelque cbambrette. 

( 6 reba s, Mist. de la pass., 4519, G. Paris.) 

Eseriplz de l’achat fail par Monseigneur 
M' Jacques Laurens, prebtre, chanoine de 
Tournav, et archidiacre de Flandres, d’un 
jardin, hohetle, lieu, et herilaige, gisant 
en la plaichette Nostrc Dame. (19 mars 1583, 
Chirographe, Arch. Tournai.) 

— Placet, tabouret : 

Aucunes maisonncles, petites ou grandes 
boutiques, nv aussi aucune eschelle, banc 
ou ptasette. (1611, Coût, de Gand, Nouv. 
Coût, gén., I, 1007.) 

St Orner, plachelle, place, emploi. 

Noms de lieux, la Placelle (Nord, Isè- 
re, Dordogne, Cantal.) 

Il y a à Abbeville le café de la Pla- 
celte, et à Lausanne (Suisse), la placelle 
du grand Saint-Jean. 

placées, adj. ? 

Por çou, so Dieu* t’est debolnaire, 
N’aquier mie avoir par ponrtraire, 

Ki’st placeus laist envia a’aumuce. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f* 335<.) 
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placeuse, adj. f., qui a des places 
dégarnies de cheveux? 

Qtiar de cheveus luxurieuse 
Estoit par devant et placeuse 
Par derrière et senz chevelure. 

( Anti-Claudianus , Richel. 1634, f* 38 v\) 

placey, voir Plaissié. 

p lâchasse, s. f., couverture ? 

.xvn. aulnes de piochasses pour les che- 
vaulx. (1529, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Flassaie. 

p lâche, s. f., canal, ruisseau tiré 
d’une rivière : 

Deviens avoir l’aaisement et usage de 
aler et venir a navel, porlans quatre muis 
et demi de blé, de noslre manoir a la ri- 
vière de Somme parmi le flaque ou plache, 
estant au derrière de noslre dit manoir. 
(1364, Cartul. noir de Corbie, ltichel. 1. 
17758, f> 112 V>.) 

PLACHEL, Voir PbACEL. 

pi.achette, voir Placete. 

placiaus, cas suj., qualificatif, pla- 
cide, paisible : 

Baluz refu Placions 11 Datas, 

Qui moult par estoit fous et vains. 

( Ilenart , Suppl., p. 140, Chabsille.) 

pi.acite, adj., qui plaît: 

Je l’ay cxaulcé en temps placite et ag- 
greable. (Le second Vol. des ex p. des Ep. et 
Ev. de kar., f" 247 r", éd. 1519.) 

placistre, -ilre, s. m., terrain va- 
gue entourant une église ou un autre 
bâtiment, une fontaine, etc. : 

Furent excelliez en ceste ville, ou placitre 
des Halles. (27 avr. 1527, Arch. mun. An- 
gers BB 18, f" 95.) 

Les placitres des campagnes. (J. Peletier, 
Am. des am., p. 84, éd. 1555.) 

Item une chaume vulgairement appellee 
le placilre de Ghcrves, contenant une sex- 
teree ou environ. (1567, Aveu et dén., Ste- 
Croix, Cherves, Arch. Vienne.) 

Il n’avoit accoustumé de fermer les deux 
portes du costé du placistre de ladicte 
église. (1570, Arch. S.-Hilaire, Egl., suppl. 
n° 40.) 

Dans ces places ou placitres, l’on entre 
par quatre portes. La première du costé 
d’Occident qui est nommee la belle, ou 
sainct Pierre guaril un boiteux, et par 
ceste porte estoit l’entree du temple. 
(Voyag. du S. de Villamont, p. 342, éd. 
1598.) 

Et encore au xvif s. : 

Un petit placistre entre deux chemins 
qui se croisent. (1643, Vouilié, Arch. 
Vienne.) 

A Civray dans la Vienne, on appelle 
placitre la place située près de l’église, 
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ou se tient le marché aux volailles, aux 
œufs, aux légumes. Placilre est très 
usité en Bretagne, dans le Morbihan, 
dans les Côtes-du-N'ord, dans le Finis- 
tère. A Saint-Brieuc on prononce pla- 
cit. 

Nom de lieu, le Placilre (Manche). 
PLACITRE, voir Placistoe. 
pi.aciz, voir Plaisseis. 
placke, voir Plaque. 

PLACKEl'R, voir Plaqueuh. 
placquant, voir Plaquant, 
placuue, voir Plaque. 

PLACQUEME.NET, Voir PlAQUEMENT. 
PLAUQUERIE, voir Plaquebie. 
plauquette, voir Plaquete. 
placqueur, voir Plaqueuu. 
pucqiier, voir Plaquieb. 
placte, voir Plate, 
plaçuîv, voir Blason au Supplément. 
placzage, voir Plaçaoe. 
pladisse, voir Plais, 
pladoiek, voir Plaidoieb. 
plaer, voir Plaie», 
plaet, voir Plaît. 

PLAGAINi, S. f. ? 

Folqucs clist a conseil al capclain 
Quo les sains li aport la fors al plain, 

E cil U a]K>rta soz une plagain. 

Hier, de Itossill p. 390, Michel.) 

1. peage, plague, s. f., plaie, bles- 
sure : 

Ledit suppliant a esté tant malade que 
on y a esperé plus la mort que la vie, et 
lui a l’en tiré de la plage qu’il eut du dit 
cop grant nombre d’oz, et en est encorcs 
en prant dangier. ( Chrunig ■ i lu M. S. Michel, 
II, 202, A. T.) 

Et lors ledit Guillaume Gaston retourna 
sur ledit suppliant et lui dist: Hastard, 
laisse le, plagues de Dieu, lu ne remmène- 
ras pas. Auquel iceilui suppliant respon- 
dit : Guillaume, laisse nous, nous n'avons 
riens a fere avccques toy, aussi monsei- 
gneur ne nous a riens dit tout ton fait. 
Adonc ledit Guillaume jurant et réitérant 
son serment : Plagues de dieu, lu ne rem- 
mèneras pas, hausse la javeline et... (H70, 
Arch. JJ 100, f" 230 V.) 

2. plage, voir Pleoe. 

PLAGEELE, Voir PLACELLE. 

plagerie, voir Pleoeuie. 
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PLAGNIER, voir Plenier. 
plague, voir Plaoe. 
plaguer, voir Plaier. 
p lai, voir Plaît. 

PLAICIIETTE. voir PlaCETE. 
plaicier, voir Plaissier. 
pi.aict, voir Pi.ait. 
plaid, voir Plaît. 

plaidaiilk, pied., adj., que l’on peut 
plaider, où l’on peut plaider : 

(le le bref fut pleilahle par attachement. 
(1303, De lermino S. Ilillarii, Year books of 
the reign of Edward lhe lirst, years xxxn- 
xxxiii, p. 87, lier. brit. script.) 

Es jours plahlables. (L. de Pkemieiif., 
Decam., Itichel. 129, f 7i v°.) 

Accions pledub.'es. {Mal. de Richard II, 
an XIII, impr. goth., Ilibl. Louvre.) 

PLAIDAI ER, Voit' Pt.AlOOIER. 

plaidard, s. in., homme procédu- 
rier : 

A un plaidard. (lies Aucuns, Touches, t. II, 
f“ 6 r", éd. 1388.) 

D’un goûteux plaidard. (Ii>., ib., f 22 
r°.) 

plaideur, voir Plaiuoier. 

1. pi.aideis. -eiz, pleid., plat., s. m., 
plaidoirie, procès, discussion : 

Estes vous la, Uenuart heaus amis ? 

Parlez a moi, gcnlis liom posleis. 

Dit Uenuart : N'a soing de plaideiz . 

[Mon. Ilenuart. itichel. 368, f" 239 d . ) 

Et U dut rainpion. qui tant sunt de grans pris, 
Se requièrent des brans ainourous et fourbis ; 
N’ont cure do séjour ne do lonc pleideis. 

[Paon de Matence. 7160. A. P.) 

L’cvesquc les at mis cncors en plateis. 

(Jeu. uts Paris, Geste de Liege , 6631, Scheler, 

Gluss. pltilol.) 

2. plaide! s, -dois, -dis, - diz , pied., 
adj., qui aime à plaider, chicaneur: 

Il sera tencieres et, phiidis. ( Introd . d'as- 
tron., Itichel. 1353, f° 71*.) 

— S. m., celui qui plaide, avocat, 
défenseur : 

E si li prêtent que d’els ait merci!. 

Al son scignor il !ur seit boens plaid iz. 

[Alexis, str. ISO' 1 , xi* Stengel.) 

Proicrai li que plaUlis soit por moi 

Vers Damro Dieu qui sires est ot rois. 

[IL de Cambrai. 6593, A. T.) 

Non a o soi scs homes ne ses marquais ; 

Nou a acles barons, fors scs pledeis. 

[Ger. de Jloss., p. 338, Michel.) 

Tu nos soies o lui a Dcu bons plaid ois ! 
[Vie de -S'* Eup/tros., ms. Oxf., Canon, mise. 74, f* 
1U8, P. Meyer, Hcc., p. 338.) 
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plaider, s. m., sorte de poisson, 
prob. la plie : 

Plaidek, mosques, sperlins et autres 
poissonneries. (2 juill. 1382, Ch. et privil. 
des .xxxii. mit. de la rite de Liège, II, p. 
128.) J ’ ' 

PLAiDEMKivr, s. m., plaidoyer, allé- 
gation : 

Connestablo, dit il, oiez mon plaidement : 

Jo vous pri quo jo soie entendus pleinement 
Do ce quo je dirai, oians tous en présent. 

(C.uv., D. du Guesclin, 30387, Ctiarrière.) 

Pour deviser la plus secrètement, 

Que nul n'ovc l’amoureux plaidement. 

((.lia. ne Pis., Poès., Michel. 604, f* 4M.) 

plaideor, - eeur , -eur, s. m., avocat: 

Qui viaut plaideer en la liante court don 
reaume de Jérusalem, il doit demander au 
seignor a conseill de court le meillor p/ai 
deur de la court a son escient. (Livre de J. 
d'Ibelin, ch. xi, Heiignol.) 

— Juge: 

Dans Jehan de Brcne, plaideeur de l’on- 
tigny, scoit comme juges et tennit ses 
plaiz. et exerçoit jurisiliclion. (1313, Cari, 
de Pontigny, p. 23i, ap. Duc., Pluciture, 
sous Plucilum.) 

— Procureur d'un monastère : 

liant Mahicii, abbet, dant Jehan de Cam- 
! brai, prieur, dant Jehan de Tournai, plai- 
deur. (1297, Cari, de i'auretles, ch. lxvi, ap. 
Duc., Plucitalor, sous Plucilum.) 

— Fém. . plaideresse, plaideuse, dis- 
, culeuse : 

; Empcrcros, moult ui’ei mervcil 

Ou tu as pris si vil conseil, 

Por vaincre une plaiderresse 
\ Nos as ci fait si grant porniesse. 

! ( Vie de sainte Kuterine , Itichel. 33113, p 320"'. ) 

Quant t’arrest se prononcera 
D’entre vous auprès ptaideresses. 
j (Cour ! ils ST. Droits noue., !'■ paît., I. 31, Ilibl. elz.) 

j pi.aidkrel. -eau, adj. et s. m., qui a 
l’habitude de plaider, qui aime les pro- 
cès, plaideur, chicaneur : 

Tant a partout de plaiderions, 

! D’esquevins, de serjnnteriaus, 

I Do larrons, de chapcteeurs. 

De lieraus, de boqueteau if, 

Que nus preudom ne puct mes vivre. 

(G. de Coimci, Mtr., ms. Sois»., f° 48 , ^) 

| Ou si scient curiaus 

! Ou acun seit pleiderans. 

(Piemie, Itom. de Lumere, Brit. Mas., Harl. 4390, f° 

59*.) 

Nous trovs irons a la taverne ; 

C'ost le lieu ou je me gouxerne. 

(t’y suis plus aise qu’au moustier 
Pour ces plaidereauls ap|»oincter. 

[Moralité de Charité, Ane. Th. ir. t 111, 364.) 

Litigiosus, plaidereau. (H. Kst., DicMo- 
nariolum.) 

Plaidereau et rk.teux, calomniateur. (P. 
Beluer, OEuv. de Philon , p. 300, éd. 1575.) 

On ne donneroit point tant de pratiques 
aux justiciers, ny tant de peine aux ad- 
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vocats et plaiilereaux de débattre leurs 
causes. (Jean le Barhacd, Episl. dorees de 
Guevara, P 193 r", éd. 1584.) 

Un criard plaidereau. 

(Passerat, Œuvr., p. 114, éd. 1606.) 

plaiderie, playd., pied., s. f., plai- 
doyer, profession d'avocat, procès : 

Par ma plederie 

(.1 dvocacie iV.-D., ma. Evreux, f* 150 e .) 

Je fis les armes d'Achilles 
Dont Ayaus s’ocist, qui les 
IVrdi par niaise plaiderie 
Contre Clives, duc dT'lixic. 

(G. Machaclt, Prise d'Alexandrie. 21 3, Sltts-T.atrie.) 

Penses lu qu’il puisse trouver 

Sur pies, par qui ces faicts prouver ? 

C’est le chief de la playderie. 

( Pathclin , p. 90, Jacob.) 

Cestuy Isopes a de usaige et de cous- 
tume de faire cest qu’il veult ?çavoir tous 
les plaideries et les causes ainçoys que on 
voise en jugement, (llyst. du Cher. Ilerinus, 
f” 24 r°, éd. 1521.) 

11 s'en iroit vivre a Athènes loing de 
toute plaiderie et de toute administration 
de la chose publique. (Amyot, Vies, Cicero, 
éd. 1567.) 

Ceux qui par folie ou nécessité se vont 
envelopper dans des rets très subtils de 
plaiderie. (lit; la Noi r, Dise, polit, etmilit., 
p. 12, éd. 1587.) 

Procès, plaideries. (G. Bocchet, Serees, II, 
126, Roybet.) 

Parmy tant do plaideries , 

Parmy les chiquancries 
El les cris impétueux 
Du palais tumultueux. 

(Gnns Ddkasd, Odes. 1, xxxv, f 129 r», éd. 1594.) 

Ce vilain et pernicieux mestier de plai- 
derie. (Charr., Sag., 1. III, c. xi, p. 471, éd. 
1601.) 

Ce mot a pénétré au xvn c s. On le 
trouve encore chez Molière. (Misanthr., 
1 , 1 .) 

Centre de la Fr., plaiderie, procès; 
Norin. et Guernesey, plaiderie, plai- 
doirie. 

plaidf.ijs, -ous, pied., adj., dispu- 
teur, querelleur : 

Litigiosus, pledeus. (Gloss, de Conches.) 

— En parlant de chose, où l’on 
plaide : 

Basiliques plaideuses. 

(Grevin, Sonn. sur Home, XXIil.) 

— S. m., avocat : 

Jehan Mathieu le plaidons. ( Hist . du 
Théâtre français, ap. Ste-l’al.) 

plaidicer, plaidixer, v. n. ( fréquen- 
tatif de plaider : 

Par devant keil justice con l'an plaidixeit. 
(1316, Terrier S. Vinc., Richel. 8711, f" 19 
v°.) Al. plaidicet. 

plaidié, plaidé, playdé, pledié, s. 
m., plaidoirie : 

Selon lcproces etlc pledié que ilavoit feit 



contre les diz religieus. (1302, Cari, de S. 
Wandrilte, P* 7 r”, Arcli. Seine-Inf.) 

Chez les avocats les escus y pleuvent 
plus dru que plu ye. J'en sçay tel qui pour 
un plaidé a raporté trois mile cinq cens 
escus, outre 1600 livres de rente. (Cuo- 
lieiies, Contes, f" 229, ap. Sle-Pai.) 

On donne aux bons advocals 
Pour un playdé deux ducats. 

(Tabourot, les Touches, I. IV, 1° 23 v°, éd. 15S8.) 

1. plaidier, - dcr,pled.,plcid ., verbe. 

— Neutr., tenir le plaid : 

Puis qu’il l’ad (lit, mult s’en est afichiez 
Que ne lairrat pur tut l’or clesuz ciel 
Qu’il n’alt ad .Vis, u Caries soclt plaidier. 

(Roi., 2*65, Muller.) 

Quand li maires plaide et il commande 
que on se traiz, qui ne se traist, quatre 
deniers doit. (13ôô, Ord. y V, MO.) 

— Etre garant au plaid : 

Àscz est dreiz que Gucnes scit penduz 
E si paront ki plaidiet unt pur lui. 

( Roi ., 3932, Muller.) 



— Parler : 

Ja do l’acordc no vuel oir plaidier. 

(Raoul de Cambrai., 2353, A. T.) 

Mesloz me sui de nouvel a Gautier, 

Secor moi, sire, par la toie pitié. 

Et dist Girars : De folie plaidiez. 

(Jourd. de Blaivies , 46, llofmann.) 

Vous on porrez ja tant pledier , 

Fct cele qui le bel de cucr. 

Que je geterai ja tout puer, 

Dohnit qui le dit s’il nel fet. 

(De Sire Nain et de dame Anieuse, 71, Montaiglon, 

Fabl., 1, 99.) 

— Badiner, plaisanter : 

Le suppliant se appoyn a l'uysd’un mer- 
cier voisin de son pere, a la femme duquel 
mercier et a son varie! il plaidait et s’es- 
batoit. (1392, Areli. JJ 184, pièce 463.) 

Ainsi que les supplians passoienl leur 
chemin, ilz trouvèrent Jaques le beu, qui 
esloit fort ehargiè (te vin, et qui plaidait a 
aucunes personnes qui esloienl contre ung 
estai au devant d’une maison. (1454, Arch. 
JJ 184, pièce 463.) 

— Hésiter: 

Dont Arbre logeai son camp a Avignon, 
vis a vis de la Roque, et la demeura trois 
jours plaidant s'il me viendrait attaquer ou 
non; a la fin il prit parti de se retirer. 
(Montllc, Mém., I, p. 258, éd. 1661.) 

— Act., rendre, en parlant de lajus- 
tice : 

Ne nule joutise le roi ne doit plaidier de 
son droit, ne de son héritage, ne de sa 
seignorie, fors en sa cort. ( Etabl . de S. 
Louis, II, xx, p. 405, Viollet.) 

— Prier, supplier: 

Se do rien vos i puis aidler, 

Je ne m’en quicr feire pleidier, 

Car près sui de vostre sorvisc. 

(Rose, Richel. 1573, f» 24“.) 

— Inf. pris subst., plaidoirie : 



L’appiel fait, lesdites parties et li eskie- 
vin furent mandet par devant le dit gou- 
vreneur et jures, et fu li plaidiers dessus 
dis renouvelés par devantledit gouvreneur 
et jures. (10 juin 1334, Jugement fait pour 
Pieron de Waudripent contre Pieron Cris- 
sembien, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Refusant d'employer le beau plaider du 
grand Lysias. (Cuar’r., Sag., 1. 1, ch. IV, p. 
31, éd. 1601.) 

— Plainte: 

Murmure en fut et grstsi plaidier. 

(Le Dit de tous les rois de France, Richel. 4437, P 

241 r°.) 

— A petit de plaidier, pour une lé- 
gère cause : 

Or orrez ja. pour Dieu, du deable aversier 
Comment il so pensa de sa honte vengier. 

Et coin grant ennui vint a petit de pleidier. 

( Doon de Maience, 6083, A. P.) 

2. plaidier (en trois syllabes;, voir 
Plaidoier. 

plaidieu, voir Plaidif. 

plaidif, plaidiu, plaidieu, s. m., 
avocat, défenseur : 

Mes sachiez androit moi i aurez bon plaidif, 

Qar tant ai vers Karle cuer debonaire et pif 
Que lui ne son message ne lairoie laidir. 

(J. Bon., Sax., xxiv, Michel.) 

— Homme procédurier, querelleur: 

Or a en vous trop fier plaidieu , 

Fet li sires, quant leenz iere ; 

J a n’i forai bien, no proiere, 

No aumosno, ne oroison. 

(Dit du Darisel , Richel. 837, f*2 4 .) 

Ore a en vous trop fier plaidiu. 

(Jb. t 238, Méon.) 

Encuseor, mal plaidif f losenger. 

(Rom. des Rom., Richel. 29525, f* 147 r*.) 

plaidiu, voir Plaidif. 

plaidixer, voir Plaidicer. 

plaidiz, voir Plaideis. 

plaidoer, voir Plaidoir. 

plaidoiable ,-oyable, playd., pleid., 
pied., adj., que l’on peut plaider: 

Causes plai'loiables. (1303, Ord., Dupuy, 
ccxxx, 110, Richel.) 

Que les causes plaidoiables qui seront 
entamees ou encomancecs a plaidoier en 
un jour plaidoiable, et ne pourront estre 
partîmes, soient et demeurent en tel estât 
jusques a l’autre premier jour plaidoiable 
ou tel que nosdites gens y ordonneront. 
(1364, Ont., IV, 507.) 

Matières judiciaires et pleidoyablts. 
(Buué, Inst, du prince, p. 171, ed. 1547.) 

— Où l’on peut plaider : 

Acordé est a Jehan le Fevre, boucher, 
appellantdesprevolz et jurez, que sa cause 
d’appel soit continuée jusques au premier 
jour pledoiable apres Quasimodo. (Ass. du 
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!5janv. 1395, Beg. des Consaux, 1393- 
131», Arch. Tournai.) 

Nous enjoingnons a nostre procureur en 
court d’eglise qu’il aille par chascune sep- 
maine es jours de mercredi et samedi et 
autres plaidoiables es auditoires des eves- 
que, archcdiacre et chapislre de Paris. 
(Voirye de Paris, Arch. Y 3, P 11 r\) 

Adjournez a comparoir en personne en 
ladite cour au premier jour pluidoyable. 
(1484, Exlr. des lier/, du Parlement, ap. Th. 
Godefroy, Cérém. f'r., 1, 226.) 

Lesquelles causes de plaintes et doléan- 
ces viendront de plein droit en la grande 
Halle pardevant mesdits seigneurs, au 
prochain jour plaidoyable ensuivant, que 
la partie se sera plainte. ( Onl ., slyl. et us. 
de l'eschev. d’Arras, av. 1500, dans les 
Coust. gin. du comté d’Artois, Arras 1679.) 

Calendrier par lequel on povoit cognois- 
tres les jours Testez et non feslez, plai- 
doyabtes et non plaidoyablcs. (It. Est., Dic- 
ttonariolum.) 

Les prêteurs qui esloient comme les 
presidents es jugements, vouloyent grati- 
fier a Verres, et avoyent tant donné de re- 
mises et de delais, qu’ilz avoyent rejette 
la cause jusquesau dernier jourplaidoyable. 
(Amïût, Vies, Cicero, éd. 1567.) 

Jour plaidoyable, ou de plaider. (Xomcncl. 
octil., éd. 1619.) 

A la charge de se representeren personne 
au jour que la cause sera plaidé, qui est 
au premier jour playdoyab/e d'apres qua- 
symodo. (J. Pussot, Journalier, p. 155, E. 
Henry et Ch. Loriqnet.) 

S'est conservé dans la Flandre fran- 
çaise jusqu'à la fin du xvn» s. : 

Des hoirs Hardy sur leu? maison et hé- 
ritage à Bruil devant le lieu plaidoyable 
haboutant au chemin. (1700, Comptes du 
receveur de l’Eglise S. Maurice à Bruille, 
Arch. mun. Mortagne.) 

plaidoiart, playd., qui a la manie 
de plaider sans cesse : 

Si on temps jadis le monde eust esté 
ainsi pervers, playa'oiarl, detravé, et ina- 
poinctable, ilsonpere n’eust acquis l’hon- ! 
ncuret tiltred’apoincteur tant irréfragable, 
comme il avoit. (fUa., Tiers livre, ch. xu, ; 

éd. 1552.) | 

PLAinoi É,pled., s. in., plaidoyer : , 

Noz avons veu que le partie qui se dou- 
toit d’avoir jugement contre li, disoit que 
li pledoies n 'avoit pas esté tix, ançois avoit i 
esté autre. (Beaum., Coût, de Beauv., lxvii, 
31, Beugnot.) i 

Répliqué partie adverse et récité son 
plaidoié. (1391, Grands jours de Troues, 
3“ 9181, f” 13 r°.) j 

plaidoiemevt, -oyement, -oiment, 
playd., s. m., plaidoyer : 

Jo requier tout premièrement 
Sans faire plus long playdoiment 
Qu’i soit a la mort condamné. 

( Mût. du Viel Test., 2792, A. T.) 

Faire plaidoimenlz et jugementz. (C. 
Massion, Bible des Poet. demetam., t° 10 r°, 
éd. 1193.) 

Procéder en p/aidoyements. (Coût, de I 
Hayn., lvi, Nouv. Coût, gén., n, 9.) I 

T. VI. 



PLA 

Lorraine ,pliadéyement, débat, cause. 

1. plaidoier, -oyer, -ie.r, -aier, -eer, 
playd., plaisd.. pied., plesd., plad., 
plaitier, plestoier, verbe. 

— Neutr., plaider : 

Je doi plaidoier de nos quereles en sa 
cort. (1250, Chalon, Arch. Doubs E 1315.) 

Et quant il a querele entre le duc de 
Loraingne et le conte de Bourg., il plai- 
daient et doient p/aidier au Bu de ltrug. 
(1258, l.ett. de Guill. de Pesncs, Arch. J 217, 
pièce 37 (30).) 

Apres ce que nos aumes assez plndoié sus 
; ces choses. (1260, Evéch. de Langr., Lecey, 

I Arch. llaute-Marne, C 54.) 

Pledeer. (Fév. 1275, Fontevr., la Roch., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

En partie de clain dont il plaitieroit. 

( Pièce de 1386, Louvrex, fier, des édits, I, 
357.) 

Plaideer. (1393, Fontevr., Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Plaidoier, placito. ( Gl . gall. lat., Biehel. 

1. 7681.) 

Item pour une lettre de grâce impetree 
pour les dis exécuteurs du roy uoslre sire, 
pour plaidoyer par procureur. (15 déc. 
1405, Exécut. test, de Collart d’Avesnes, 
Arch. Tournai.) 

Car s’il y aviont aulcun cas, 

11 n’y a qui plaidoié ou gaigno 
Synon maistro Yvos de Brctaigno ; 

La cause est, que quant il plaidie , 

Nul n’est pour l'adverse partie. 

(Le Testament de .Vesson, ap. P. Michatilt, Dance 

aux aveugl., p. 178, éJ. 1748.) 

C’est trop plaidoié. 

(Coquïll., Plaidoyer, IJ, 58, Bibl. eh.) ! 

Entre nous fols qui playdoyons 
Les praticiens nous norrissons. 

(Prov. communs, it" s., ap. I.er. de Linev, Proc.) 

O homme, qui es tu qui p/aydoyes contre 
ton créateur ? (Calv., Predesl., p. 199, éd. 
1552.) 

— Parler en général : 

Qui les orroit do colérique 
JPledoier , ou do flcumatique. 

(Cuiot, Bible, 2574, Wolfart.) 

Ils partent, sans plus plaidoyer. 

(La liepeue de Villon et de ses Compaignons , dans 

lts Œuv. de Villon, p. 229, Jouaust.) j 

— Act., plaider : 

Nuis ne enlrerompra une cause puis que 
elle aura esté commeuciec apledoier. (1320, 
Arch. K 40, n" 23.) 

Pour une cause que plaidoyoit maistre 
Jehan Canari pour certaine personne du 
bailliage de Vermamloys. (Bout., Somme 
fur., 2’ p., f 21 r“, éd. 1539.) 

La cause Ta p/aiilnyee en le court de par- 
lement. (1401, /" Iteg. aux dëlib. de Xoyon, 
f° 21 v°, Arch. mun. Noyon.) 

Nous vous mandons que vous payez et 
délivrez a Guillemme Calhine, procureur 
general de lu dicte ville, a cause et pour sa 
paine et desserte d 'avoir plauloyé les causes 
de la dicte ville contre les personnes dez 
delinquans. (31 août 1 405, Ord. de paimant, 
pr. à l’appui, Arch. Tournai.) 



Ilz ont passé le mendement de la somme 
| de .ntt. I. ,.\. s. tourn. deux a maistre Jehan 
Palmier pour sa pension d’avoir p/edoyé les 
causes de la ville a la court du roy. (19 
déc. 14 L8, Beg. consul, de Lyon, I, 142, 

I Guiguc.) 

Aussi l’advocad qui plaidie 
Les causes, raisons et moyens, 

Pourveu qu’il ait la main garnie, 

Estrc pour les deux abayans. 

! (Coquïll., Plaid., il, 69, Bibl. eh.) 

L’advocat qui playdoya sa cause devant 
les commis. (Compte de 1487-9, Arch. Pas- 
de-Calais.) 

A maistre Jehan de Prevs, advocat du 
roy, nostre sire, pour .vi. journées par lui 
desservies a plaidoyer la cause dudit Jaquet 
Guis contre ladicle vesve .lu. s. .xi. d. 
(1496, Exécut. teslam. de Jaquet Quis, fils de 
Jaques Quis, Arch. Tournai.) 

p/aydoyerent leur cas. (D’Alton, Citron., 

I Richcl. 5982, f 61 r“.) 

Toutes cscritures, mémoires, et addi- 
tions se feront parles advocals qui auront 
plaidoyé les causes. (Ciiarl. -Quint, Ord. de 
la Chambre du Conseil d’Artois, 31 iuill. 

| 1531.) 

— Réfl., être plaidé; emploi imper- 
sonnel: 

Par devant lequel sieur bailly et mes- 
sieurs les nobles qui s’y trouvent, se plai- 
| doye(nt) des seignories, chasleaux, terres 
de iîef. (1519, Coust. du duché de Lorraine, 
p. 71, Bonvalot.) 

— Act., mettre en cause, appeler en 
jugement : 

Se aucuns voloit plaidoier aucun de la 
commune de Troies par plait ou par autre 
maniéré. (Sept. 1230, Ch. de Thibaut de 
Champ., Arch. mun. Troyes.) 

Cil porra plaidoier le mari. (Digestes, ms. 
Montp. II 47, f» 145'.) 

Quant il fu sacrez (patriarche) ne demora 
depuis gueres que il commença a plestoier 
le roi de la cité de JalTe, que il disoit que 
c’estoit droiz des csglise. (G. de Tyr, xiii, 
25, llisl. des Crois.) 

— Réfl., adresser des supplications : 

Hululement vers lui se plaideie. 

(Bcs., D. de Norm., Il, 16385, Michel.) 

— Inün. pris subst., salle du tribu- 
nal : 

Pour couvrir le pledoier au prevost, Iate, 
piastre, cio. (1355. Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3% f° 295 r».) 

Happareillier la loge dou p/esdoier. (16.) 

Sur le plaidoyer qui tient a présent 
Mynmyn. (1464, Compte du Temple, Arch. 
MM 139, f° 117 v\) 

Par le commandement de monseigneur 
le commandeur de S. Jehan de Latran, a 
Paris, a esté fait ung plaistloier pour tenir 
les plees en sa seignourie de Loursine, 
pour le pris de .xvm'. livres dix solz tourn. 
lesquels ont estes paies a Pierre lloulet 
et Thomas Rainier, maçons. (1530, Censier 
de la command. de S. J. de Latran, Arch. S 
5121.) 

Paie ung tableau pour le plaisdoier, 
auquel y a ung cruchcfv paint sus toelle. 

(là.) 

24 
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Pour avoir natté une chaelle du plaisdoier 
de Leurcines. ( Ib .) 

llz npprelienderent Paul et Silas. et les 
menèrent dedans le phwloier aux princes. 
(Lekevhe d’ËTAPLE, Bible, Actes, xvi, éd. 
1530.) 

— Plaidoianl, part, prés., qui plaide: 

T.es parties plaidians. ( Curr . des ord. de 
1586, Cart. d’Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Gens playdoiens misérables. (Hab., Gar- 
gantua, ch. xx, éd. 1512.) 

Les parties playdoiantes. (In., Tiers livre, 
ch. xxxix, éd. 1552.) 

— Plaidoié, part, passé, plaidé : 

Surcc de l'istoie. La controverse de N'o- 
blesse ploidoyee entre Pu b. Cornélius Scipion 
d’une part, et CayusKIaminius d’autre. C’est 
une déclamation pleidoyee devant les séna- 
teurs de Home. (A.vr. Du Verdier, Biblioth., 
p. 1167, éd. 1585.) 

Luxemb., plaidoyer, Bas-Val., Vion- 
naz, pleidayer. plaider. 

2. pi.aidoier, s. m., celui qui in- 
tente un procès: 

Ceux sont appelés plaidoiers qui mainenl 
les querelles en courl par devant la justice. 
(Coût, de Xormundie, part. I, ch. i.v, ap. 
Ste-Pal.) Le .Voue. Coût, gén., IV, 26, donne 
pledeurs. 

plaidoieur, -oyeur, playd., ple- 
daieur, s. m., plaideur, homme procé- 
durier : 

Lequel prestre qui esloit rioleux et plai- 
doieur. (1109, Arch. JJ 161, pièce 11.) 

Eschnrs playdoyeur est hardi perdeur. 

il'rov. (jallic., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Les advocalz et les pledaieurs de Itretai- 
gne. ( Coust . de Uret., f° 151 r“.) 

Ce mot eschapa bien a un plnidoyeur 
grec. (De la Boitierk, Suetone, p. 226, éd. 
1569.) 

Plnidoyeur, plaidereau. It. Chicalotore, 
ciaccialore, ciacliiesone. Esp. Pleyteador. 
(J EN., Nomencl., p. 312, éd. 1577.) 

Puis que les plaidoyeurs d'aujourd’huy 
sont si cauteleux et lins et de si mauvaise 
conscience. (U. Bouchet, Serres, 11, 139, 
Uoybet.) 

l'n plnidoyeur criard. (N'icot, Thresor.) 

— Fém., plaidoieresse, celle qui a la 
manie de plaider : 

Vielles putains plaidoieresses. 

(Ron. db Uoud-, U Favliaus d’infer , Rietiei. 2168, 

f 83».) 

Luxemb., plaidoyeur, plaideur. 

pi.aidoi.meat, voir Plaidoiement. 

1. plaidoir, -oyr,-oer, - ouer , s. m., 
lieu où se tiennent les audiences .et les 
plaids : 

Pour recouvrir sur le plaidoir de le basse 
court du castel. (1311, Trav. aux chdl. 
d’Arl., Arch. KK 393, f” 99.) 



On vous fait assavoir que les rcgelteurs 
de la ville et cité de Tournay, du com- 
mandement et par l’ordonnance de mes- 
seigneurs les quatre consaulx de ladicte 
ville, ont marchandé a Jaquemart du Pont, 
par rabaisse de paumees, de faire carpen- 
ler, edyfver une achinte, et l’ordonne a 
• xui. eschopes. entre le rue Nostrc Dame, 
contre le pluidoyr de Monseigneur l'eves- 
que de Tournay, en la maniéré et selon 
le contenu du giet et devises sur ce fait. 
(9 févr. 1433, Heg. aux Publications, Arch. 
Tournai.) 

La maison du plaidoer d'Yenville. (1135- 
59, Arch. Loiret, A 877.) 

Et puis furent faicles maintes illusions 
a lliesucrist dedens le prétoire et plaidouer. 
(Mer des hysloir., t. 11, f° 88*, éd. 1188.) 

En la salle des eschevins et plaidoir du- 
dit grant eschevinaige. (1198. rompt, faits 
p. lu ville d’Abbee., Itichel. 12016, p. 157.) 

Au petit plaidoir de le halle. ( Compl.de 
1317, f 1 218, Arch. mun. Douai.) 

Devis pour l’erection d'un nouveau plai- 
doir ou salle judiciaire et provinciale au 
cliastel de la ville de Douai. (1561, Ch. des 
Compt. de Lille, H 2570.) 

11 y a à Douai des archives des Plai- 
doirs. 

2. plaidoir, playd., adj., sujet à 
plaidoirie : 

Poursuites, droits, causes p/aydoires, et 
aultres choses touchant les champeyages. 
(1171 , Suplig. des synd. de Bourg, Cartu- 
laire de Bourg, p. 162, Brossard.) 

1. plaidoirie, s. f., disputeuse : 

C’est quand il a veu en allant 
Ces plaidoires pleurer si fort. 

(Gruias, Mist. de la pars., 24306, G. Paris.) 

... Saultcz la barrière, 
Plaidoires, il vous est l)esoiug. 

Ou voua arez sur vostre groing. 

(lo., ib., 24686.) 

2. plaidoire, plcid., s. f., plaidoi- 
rie : 

Pour éviter toute maniéré de plait et de 
plaidoires. (9 mai 1106, Accord entre Phili- 
berle de lu Grange, prieure de Champcha- 
nouxet Jehan Bridouart, écuyer, Arch. mun. 
Autan.) 

plaidois, voir Plaideis. 

plaidoyer, voir Plaidoir. 

plaidoes, voir Plaidecs. 

1. plaie, playe, s. f., contrée, ré- 
gion : 

Et de illoque s’enlrespasse il desques a 
la plaie orientale de Jethfer et de Tacasin. 
(Bible, Josué, cliap. xix, vers. 13, Richel. 

10 

Et a la plaie de l’occident et del taber- 
nacle feras six tables. (Ib., Exode, chap. 
xxvi, vers. 22.) 

Si posèrent les ancres en une playe qui 
s'appelle la riviere de la chevre, et tous les 
jours alloient présenter la bataille aux en- 
nemis : mais voyant qu’ils ne se bougeoient 



point ne sçavoient qu’ils dévoient faire, 
pource ce qu’ils ne pouvoienl longuement 
tenir toutes leurs galeres ensemble en 
ceste playe la.... (Amyot, Diod . , xm, 33, éd. 
1551.) 

2. plaie, playe, s. f., haie formée de 
branches entrelassées : 

Bois appelles le Bail a Bardon près le vil- 
lage de la Cargniere en la paroisse de 
Vasles, Iesdits boys taillyz contiguz l’ung 
l’autre, une playe' entre ileulx. (1536, Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

plaier. player, plaer, plaguer, v. a., 
blesser, meurtrir, couvrir de plaies : 

Vedez mo laz qui fui plagas. 

{Passion, 436, Koscliwilz.) 

Fiaient lo fort. 

(Ep. de S. Est., X b , Stengel.J 

Kar li arbalestier i traient 
Qui mult en oeient o plaient. 

(Ben., D. de Norm., Il, 4025, Michel.) 

En plusors lieus li ont le cors plaiet. 

(Haimb., Ogier , 5818, Barrois.) 

Sor prelaz ai molt dclaié, 

S’aucun a mort en ai plaié 
Por chose nule que dit aie. 

S’il muerl, si muire co dit aie. 

(G. de Coisci, Sainte Leocade, 2255, Méon, Fabl., 

1, 343.) 

Le feu d’enfer qui tant en plaie, 

Qui tant eu a nrs et espris. 

(Id., Mir. de N ms. Brus., f* 172 e .) 

Si les plaie et empire si durement. (Ar~ 
lur, Itichel 337, f° U0 d .) 

Des la plante des piez jusquesau somet 
de la teste n’a\oit lieu qui ne fust ployé et 
couvert de sang. (Le Cliastel périlleux, Ri- 
chel. 1009, f° 03 r°.) 

So apres estoit trouvé en place 
Par les chiens qui suivent sa trace 
Et qui glatissent et abayent, 

A la fois le mordent et play eut. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. I, v. 897, Cocher».) 

Et le plaa mortelment. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, f’ 51 v°.) 

Tu humilias comme l’orgueilleux oui est 
plaiez et navrez. (I.es Psaumes de David et 
les cantiques d’après un ms. français du xv* 
y., Paris, 1872, in-8, p. 122.) 

Vulnoré, playé, oultraigé, 

Percé, navré et ledengé. 

(Mist. du Viel Testam., 35771, A. T.) 

De vostro lance qui forte est 
Ou cousté destre le poignez 
Et gardez que ne vous feignez ; 

Mais bien en parfont le plaiez. 

(Passion X astre Seigneur , Jub., Alyst., H, Î56.) 

Elle eut recours au fer pour s’en player le sain. 

(Gars., Porcie, V, éd. 1568.) 

Quant l’archcrot emplumé par lo dos. 

D’un trait certain me playant jusqu’à l'os, 
De ses secrets lo ministre m’ordonne. 

(Ronsard, Amours, 1 er livre, p. 36, éd. 1584.) 

Je voy Ronsard au 71 sonnet de sa Cas- 
sandre "avoir introduit le mot de player, 
et Baïf malader au sonnet 107 du second 
livre des Amours de Francine, et je ne voy 
point qu’ils y ayent grandement profité* 
(E. Pasq., Lelt., XXII, 2, éd. 1723.) 

-Fig.: 
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De mortel apostume navrent leurs cuers et 

[plaie nt. 

(Jeu. de Melïig, Test., 1067, Méon.) 

Il se sont plaier le cœur 
D’une sagetlc.... 

(La Percse, Div.poés., p. 58, éd. 1555.) 

... Le cœur 

Que tu plaias d’une mortollo atteinte. 

( Les amoureuses Occupât, de G. de la Tayssonniere , 
p. 16, éd. 1566.) 

Quel trait playe mon cœur des playes in- 
humaines. 

(P. de Brach, Poem ., f» 2 r®, éd. 1576.) 

— Plaii, part, passé, blessé : 

Je vos voi -ja plaii et navré. ( Lancelot , 
ms. Fribourg, P 131”.) 

II i avoit des plusors ciplaiez et navrer. 

Et lor armes sanglantes des flans et dos coter 

( Parise , 2024, A. P.) 

Le dit curé plaié e t mutilé. (1374, Arcli. 
K 51, pièce 1'".) 

En crois voy mon filr tourmenter 
Et sjr est tout son corps plaii. 

( Pass . jV.-S., Jub., Myst., II, 248.) 

Bienypranla son cheval, qui estoil plagi 
et navré moult durement. (0. de la Mar- 
che, Métn., I, 24, Michaud.) 

Ce povre homme play/, navre, blessé, 

C’est le peuple. 

(Gauicour, Folles Entreprises, p. 44, Bibl. elz.) 

— Fig., troublé, tourmenté : 

Mauvais fait aler on fourraige, 

Prandre char qui ne soit paiee, 

Ne fomme amer do hault paraige 
Dont on ait la teste plaiee. 

(E. Deschamps, Poés ., V, 161, A. T.) 

— S. m., blessé : 

Ses mors nnporle, ses navres, ses plaies. 

{Les Loft., ms. Montp., f. 203°.) 

Li plaiez jurraz sur sentez. (Le g es Anglo- 
Saxonicce ecclesiasticœ et civiles, p. 221, Wil- 
kins.) 

plaiere, s. f., plaie : 

Ens cl costé li a fait tel plaiere 
Qui n’ert sanee d’une sesmaine entière. 

(Auberi, p. 187, Tobler.) 

plaiete, -elle, s. f., dimin. de plaie: 

Ez vos ,t. mie qui la plaiete vit. 

(Les Lob., Richet. 19)60, f 6'.) 

Li cners en a le grietc, 

Et al uel n'en apert plaiete. 

(Résolus de Hou.., Miserere, cxrxv, tl, Van Hamel.) 

Bien le'conut al vis et au chief qu’est mesles, 

Et a une plaiete qu'il avoit sor le nez. 

( Chans . d’Antioche , V, 843, P. Paris.) 

Il estoil de coslé la pucelle a la plaisant 
plaiette qu’il aymoit mieulx que soy mes- 
mes, et elle ne l’aymoit gueres moins. 
(Perce for est, V, f» 91”, éd. 1528.) 

plaieur, s. m., celui qui fait des 
plaies, qui blesse : 

Plagarius, plaieur. (Catholicon, Richel, 1. 
17881.) 
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plaieure, play cure, s. f., plaie, bles- 
sure: 

El que en luy a cause de la dite bateure 
et plaieure n’a aucun péril de mort, ma- 
iling ou mutilation. (15 nov. 1402, Rap- 
port (le chirurgiens jurez, Iteg. des causes 
de la prév., f” 2, c. vi, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, P 145 r”, Areh. Loiret.) 

plaige, voir Plege. 

PLAIGEAGE, Voir PlEGAGG. 

plaigkrie, voir Plegerie. 

plaigivammext, - aninent, - ant , 
plaingn.,pleign., adv.,en se plaignant: 

Un peütct trop pleignanmenl 

Ici endroit parler m’estuol. 

(G. or Coiaci, J/ir.,ms. Soiss., f° 194". ) 

En ce que il commansait a approchier 
de la rive, si oit une voix qui li comman- 
sait acrieir moult plaingnammant : Ha! gen- 
tilz chevaliers frans, cor me porte en celle 
neif... (Ilisl. de Joseph, Richel. 2455, P 179 
V.) 

plaignf.iz, s. m., plainte : 

Dont oissiez grant plorciz, 

Grant dolor et grant plaigtieiz. 

( Dolop ., 10184, Bibl. eh.) 

plmgxemext, - ant,pleign.,plaingn., 
s. m., plainte : 

Et sanloit que cile acordanche et cis 
sons fust ausi que ehanchons de plaigne- 
ment pour le dotichcur. (De Saint Bran- 
dainne, Richel. 1553, P 258 r°.) 

E tut l’aver en prent, 

E départit a tuz, c si 1res bonement 

K.’il n’i ot ki fesist bon no mal pleignement. 

(Rom, 1724, Michel.) 

A la fin de mon jjlaignemant. 

(Chans.. Richel. 20050, P 34 v°.) 

En infer ara plaignemenl et cslraigne- 
ment et reskinement de dens. ( Comment 
N.-S. jugera, Richel. 15212, P 160 P.) 

Tous lenz i est plaingnemenz et criées et 
granz doleurs. (Fie et mir. de plus. s. con- 
fess., Maz. 568, P 104".) 

Pleurs, pleignemenz. (Le Miroir de l'ame, 
Maz. 809, P 199”.) 

Je prendray pleurs sur les montaignes, 
et cris et p/aignemens sur les belles choses 
du deserl.IBiî/e, lliercmic, ch. 9, éd. 1543.) 

plaigiveur, plaingcur, s. m., plai- 
gnant : 

Mais li rihote 
A no cité morte, 

Ce dient li plaigneur. 

(Poet. fr. ao. 1300, t. IV, p. 1326, Ars.) 

Que de nul fait qui porroit avenir que 
li contes ne perdra point son droit pour 
faute du plaingeur ou adjourneur. (1330, 
Cart. d’Oudenbourg, p. 71, Van de Cas- 
teele.) 

plajgxesse, voir Planecb. 

PLAIGMER, voir PLENIER. 

plaiis, voir Plais. 
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1. plai s, plan, plein, plaing, plen, 
adj., plat, uni : 

Do plaine torro sali sus Frod. 

(Les Lob., ms. Berne U3, P 22 f .) 

Son plain front, son chief luisant 
M’ont navré 
D’un dart si enamouré 
Que bien croi qu’i! m’ocira. 

(Chans., ms. Montp. U 1 96, t" 326; Raynaud, lier, de 

motets, I, 248.) 

Es issues des viles li quemin sont plus 
largue que il ne doivent estre a plain 
camp... (Beaem., Coût, de Beaun., xxv, 9, 
Beugnol.) 

Je suis plains, cilz voluz. 

t Bible, Richel. 763, P 229”.) 

Aiournez vous d’une tournure plaine. 

(E. Dlsciiamps, Poés., Richel. 840, f* 327”.) 

Le pays estoil trop plain. (Ilisl. d’Arlus 
III, ap. î). Godefroy, Ilisl. de Ch. VII, p. 
756, éd. 1661.) 

Les gens d'eglise, bourgeoys et habitans 
de la dicte ville, et les hommes et subgiez 
du plain pais appartenant au dit conte de 
Monlbelliart. ( Confirai . des franchises de 
Monlbel. par le dauph., 17 août 1444.) 

— D’une seule couleur, en parlant 
d’étoffes : 

I.es roioz et les plains, .xuiti. aulnes. 
(Foires de Champ, et de Brie, ap. Crapelet, 
Prov. et dict. popul., p. 128.) 

Que leur mestier d’euvre rnyee estoit 
plus soutif que le meslier de lanure pla- 
nive, et que celui qui bien savoit faire 
rayez, savoit bien faire draps pleins. (1350, 
Oid., II, 397.) 

— Clair, net, intelligible : 

J’ay eu visions souveraines 
Ennuyt et veu divers mistercs ; 

Dire les vois et faire plaines 
Tout premièrement a mes freres. 

[Afist. du Viel Testant ., 16831, G. Paris.) 

— Franc, en parlant des personnes: 

Hu[m]hlc fu sor tôt et plans. 

( Iiom . d’Herc ., ms. Oxf., Canon. Mise. 450, f® 1 02 

P. .Meyer, Arch. des Miss., 2* sér., V, 250.) 

Veulz tu ta congnoissancc avoir 
Des Champenois et leur nature ? 
Plaines gens sont sanz decepvoir. 

Qui ayment juslice et droiture. 

(E. Dksoiiamps, Poés., Richel. 840, f° 449*.) 

— De plain saut, de prime saut : 

Et ne fut pas si lost au lict que de plain 
saut il ne. se ruast dessus ce maresr.hal. 
(Box. des Per., Nouv. Récréai., f“ 182 r”, éd. 
1504.) 

— Adv., d’une manière unie : 

Por lie ai je ces boccs leos. 

Ces tartarics plain dolecs. 

( Tristan , I, 3727, Michel.) 

— A plain, à plat : 

De ci s'en vait a Rains la cit a plan. 

(Ger. de Bossill., p. 349, Michel.) 

— Directement : 
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Li hons qui crt desus la tour 
De printans crt de tel atour 
Qu’il gctoit droit eu la main 
Del homme (Testé tout a plain 
La pomme qui tenue a voit. 

(Clcomades, Ars. 3142, f° 7 v°.) 

— De plain, loc., sansobstacle, som- 
mairement : 

Procédez sommicrement et de plainz 
senz ordre de plaît et de procez et senz 
ligure de jugement. (1301, Ord., 111, 521.) 

Nous mandons que aux parties d’icelles 
ouyes iis fassent sommairement et de plain, 
sans long procès, bon et brief accomplis- 
sement de juslice. (131)7, Lelt. de Charles 
VJ, ap. Felibien, Hist. de Paris, 111, 199 b .) 

Que ladite ordonnance ils fassent entre- 
tenir et accomplir de point en point et a 
ce contraindre ceux qu'il appartiendra, 
sommairement et de plain, sans long pro- 
cès ou ligure de jugement. (Mars 1130, 
Lett. pat., ap. Manlcllier, Mardi, fréq., 111, 
2 -) 

— S. m., plaine : 

Enmi un plain uut prise lur calage. 

{Roi., 3129, Muller.) 

Conseil pristrent que fors istroiont 

E fors al plein les atendreient. 

( Wace, Jlou, 3’ p., 1 195, Anilresen.) 

Tant ont erret les plains et les larris 

Qu’il sont venus a la cort a Paris. 

( Raoul de Cambrai , 6562, A. T.) 

Montent as murs de la cité, 

Parmi les plains ont rc«gardé. 

( Florimont , ïtieliel. 792, f* 2l b .) 

Ne purrad en nul lieu guarir en plein ne on 

[boscage, 

( Chron ■ de Jord. Fantasme, 52, Michel, I). de 

Àlorm., t. 111.) 

Ja fust et feu gité de plain, 
uant il esgardent vers lo plain, 
t virent .1. home venant, 

Grant et bien fet et avenant. 



Quant Do fu en .1. plaine, r et tl l’ont regarde. 
Tant par lo virent bel et eorsu et membre 

( Doon de Aîaience , 3379, A. P.) 

Et quant il fu a plain, si a païens veu 
Qui tous vienueut courant et demainent 
|grant hu. 
(Gaufrey, 2862, A. P.) 

No fu tant fort le pros joians 
Q’il ne ruast standur au plans. 

( l/ereule et Phileminis, Richet. 82!, f* 6 e .) 

En terres, en trois, en plans, en aigues, 
en pasquiers. (1303, ('art . Ch. des compt. 
de Dole, t° 8 v°, Arch. Doubs.) 

Grande fu lo bataille es plains devant Paris 

{//. Capet, 883, A. P.) 

Plans, bos, pras, pasquers. (1311, Molis- 
solle, Arcli. llhône.) 

Et se logierenl tous en ung biau plain 
asses pries de Peronne. (Fitoiss., Chron., 
V, 339, Luce, ms. Amiens.) 

Ausquels présentèrent la bataille en tin 
beau plain devant la cité. (Le Ha lu, Ilist. 
de Bret., c. xut, éd. 1038.) 

Et ja do berne avoil par son otîort 
Outrepassé les paslïs et les plains, 

Et les lwaux champs Lycées d’arbres plains. 
(Cl. Mar.. Met. ti'Oe., i. I, p. 43, éd. 1596.) 

11 fuit libre l’establc, et lient lo plain cbampestro. 
(Uon. et A st. le Chevalier o'Aigskaui, A'/" lie. de 
l'Kneide , f" 300 v", éd. 1582.) 

— Fig. : 

Ilabillcmcns de draps d’or et de sove 
partout decoppes, et plains, passées et che- 
mins accessibles de leurs chevellures arti- 
ficiellement sur le visage semees et espar- 
ses. (J. d’Alton, Chron., Ïtieliel. 5089, [“ 49 
r °.) 

— Partie plate : 

Tout com il pot ala Begon férir 
Desus lo plain de l’escu biauvoisin. 

{Les Loh ., ms. Berne 113, f 0 14 e .) 



I La Bresse en Vosges, piain, adj., 
plat, uni. Lorr., Saint-Amé, piain, lieu 
plat. Frameries, plan, place, carrefour. 
Guernesey, plain, pllain, le niveau de 
1 la haute mer. 

2. plain, voir Plein. 

i plainciiiê, voir Planchiê. 

PLAINCIIOTE, voir Planchote. 

plainct, voir Plaint. 

PLAINCTIR, voir Plaintiu. 

plainreur, plendeur, s. m., celui 
qui se plaint, plaignant : 

Ly plaindettr debverat proveir. (IIemri- 
cot'itT, Patron de ta Tempor., Polain, Ilist. 
de Liège, II. 406.) 

Apres che le plaindettr \ ogier... (19 fèvr. 
1415, Pamthars, K, P 18 v°, Arch. Liège.) 

Se ly plendeur n’oisoit pourcliassier. 
{Pièce de 1187, ap. Louvrex, Bec. des édits, 
! I, 454.) 

— Fém., plainderesse : 

Si la plainderesse est honesle. ( Pawilhars , 
Statut de 1328, Université de Liège.) 

A la poursuille de laditle plainderesse. 
{Pièce de ISIS, ap. Louvrex, Bec. des édits, 
I, U7.) 

plaine aient, plan., adv., ouverte- 
ment, franchement : 

i Vos parleray plus p/anement clii apres. 

(J. d’Outremkuse, Chron., III, 376, Chron. 
j belg.) 

; 11 respondil au susdit connestable tout 

plainement qu'il diroit au roy son faict, et 
non a autre. (3. Chartier, Chron. de Charl. 
, VII, c. cclxxvi, Bibl. elz.) 



( Ihlop .. 6499, Bibl. elz.) 

Et voit es plains monter mains chevaliers vail- 

[lans. 

{Chans. d'Antioche, 11, v. 196, P. Paris.) 

Tuz lor les les boz et les plans. 

(Gltot, Bible. 1313, Wolfart.) 

Va s’ent le plein et la montegne. 

{Renart, Br. l b , 2234, Martin.) 

lllucc ot pris maint chevalier. 

Maint rop receu et donné, 

Parmi les plains et par le pré. 

(Res. ce Beaujeu, li Riaus Desconneus, 5610, Hip- 

peau.) 

Tote la ville de Coctpras si comme ele 
siet, o tôles ses apartenances en bois, en 
plen et eve. ( Pièce de Ji6i, Morice, Mém. de 
Bref., I, 992.) 

Païens s'en fuient les jdains do Lombardie. 

{Otinel, 1241, A. P.) 

Enmi le plain qui est au pié des hautes 
roches. (Brin. Lat., Très., p. 46, Cha- 
baille.) 

Les barons furent logies es plains dessous 
Carthage. {Grand. Cron. de France, la Vie 
Mgr. Saint Loys, ex, P. Paris.) 

Trouvant villes et chasteaux et beaux 
plains assez. ( Liv . de M. Pol, ext, Pau- 
thier.) 



Et Sert Simon sor le plain do l’cscu. 

( Ib .. f" 29 J .) 

Va ferir Mnrgalant qi s'est abandonez, 

Anz ou plain de l’cscu qi cro peinturez. 

(J. Bon., Sax., CLTXZVUI, Michel.) 

Le daulphin va premier frapper au plain 
de l’escu, alin qu’il le peusl porter a terre 
par la pesanteur du corps. ( Perreforest , 
dans S'M’al., qui indique inexactement le 
t. I, f° 154.) 

— Laisser en un plain, abandonner, 
laisser en plan : 

Li monne orenl si grant paour que il 
luissierent tout en un plain et s’en alerent 
reponre dont cha dont la. (Froiss., Chron., 
H, 70, Kcrv.) 

— Chanvre nouvellement tillé : 

Vingt une livres de fillasse de plain apre- 
ciez quatre livres. (1614, Arch. des Notaires, 
minutes Taillandier, Palais de juslice Ne- 
vers.) 

Plain est encore usité en ce sens 
dans le Nivernais où les femmes, à leurs 
relevailles, apportent une quenouille de 
plain. 



plainer, voir Planer. 

plainesse, voir Planecb. 

' pi.aineer, voir Plenei r. 

1. pi.AiNG, voir Plain. 

2. plaing, voir Plaint. 

plainger (se), Y. réa., se garer : 

Guida tout pourfendre Berlran, lequel 
se p/niuga dessoubz le coup, et embraça le 
dit Thomas par les rains et a un tour de 
lance le getta a terre. {Hist. de Bertr. Du- 
guescl., p. 423, éd. 1618.) 

I D'après Ste-Palaye, le peuple disait 
encore de son temps, dans quelques 
! cantons de Normandie, plinger , avec 
| ce même sens. 

PLA1NGEUR, voir Plaiqneur. 

PLAINGNAMMENTjVOir PLAIQNAMMBNT. 

PLAINGNEMENT, Voir PlAIONBMENT. 

1. PLAINGNIER, Voir PlANIKR. 
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2. PLAINGNIER, voir Plenier. 

PLAINGNIEREMENT, Voir PlENIERE- 
MENT. 

plaimer, voir Plenier. 

plaingt, voir Plaint. 

plainier, planter, plenier, adj., de 
plaine, en plaine : 

Si li manda qu’il sc vendreil lendemain 
combalre ot lui en planeire liatalic. (Chron. 
de Turpin, Iticliel. 5714, f° 46’, Atiracher.) 

Et est en partie montueux et en partie 
planter. (Palsgrave, E sel aire., p. 840, Gè- 
nin.) 

Domon aimant le bruit des surgeons fonlainiers. 
Source et commencement, et des Heures plainiers 
Siégé tousjours certain. 

(J. ne Mostltabd, Mythologie , IX, 5, éd. t607.) 

Son fonds (de la vallée de I.avedan) est 
plainier et fertile. ( Somm . (léser, du pais de 
Bigorre, 1. prem., eh. vin, Balencie.) 

Une partie de ladite terre vers le 
midi est montueuse et du côté de l'Orient 
aussi fort herissee de collines, mais ez. 
autres endroits elle est plainiere. (ll>.) 

— Uni : 

L’uno part a heriçonoe, 

' L’autre est pleniere e plancie. 

( Lapid . fr., D 1099, Panaier.) 

Trois bassins petis. deux planiers, ung 
ouvré. (1520, Invent., Arch. Gif., Nul., Bris 
Charrier.) 

— Fig., facile : 

Car ce scroit voye planiere 
De rencheoir aus ditz inconvcnicns 
Ou furent noz prédécesseurs anciens. 

de La Vicxe, la Louengc des Iloys de France, 

f* 58, éd. 1507.) 

Nom propre, Planier. 

plainiere, planiere , s. f., plaine : 

Dous granl luccs par bruicres 
Pcoit tenir celes plainiere s. 

( Florimont , Ricliel. 15101, f° 5‘.) 

Cil se tuent en trébuchant 
Por paor cnmi la planiere. 

( Fabl ., ms. Chartres 261, f° 138 v°.) 

Ou royaume de Medce sont montaignes 
grans et" pou y a de planieres. (Uayton, 
Livre des myst. des parties (l’Orient, ms. 
Berne 125, U 222V) 

Quant la gent de l’empereur Eracles 
furent parvenu/, a une planiere qui a nom 
Posseril. (Id., ib., P’224'.) 

Par mons, par vaulx el par planieres. (Sy- 
drach le grand philosophe, 722” responce, 
éd. 1528.) 

Nom de lieu, la Planiere (Seine-et- 
Oise). 

plainiereté, j olen., s. f., état de ce 
qui est plat : 

Sans sépulture a la pleniereté des champs. 
(Chron. de Nangis , an 1429, ap. Ste-Pal.) 

Pleniereté de la mer. (Ib.) 
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plainnesse, voir Planesse. 

PLAINNETÉ, Voir PLEINETÉ. 

plainn’ier, voir Plenier. 
plainnierement, voir Plenierement. 

plaint, plaing, plaingt, plaincl, 
pleint, s. m., plainte : 

Ne scez tu bien la mauvaise et languis- 
sante vie d’amours, et que elle lient avec- 
ques elle, en laquelle il faut tousjours 
estre en plains, en douleurs et en sous- 
pirs 1 (Troilus, Nouv. fr. du xiv” s., p. 
155.) 

Aveeques très grant [mine retint son 
pouvre rueur qu’il ne crevas 1 , en pleurs et 
en plains. (Ib., p. 202.) 

11 ne faisoil que se plaindre, et gémir, 
et soupirer, et faire tousjours griefs plains 
et piteuses lamentations. (.1. d’Arras, Mê- 
las., p. 21, Bibl. elz.) 

Et les joyes que je souloye avoir me 
seront plains et tribulations et griefves pe- 
nitences. (in., ib., p. 358.) 

Pcnsay que ccllui n’a garde 
Qui de vertus puct estro plains, 

En joie sont tournez ses plains. 
(Cuhistise ut Puas. Chemin de long estuje, 292, 

Püschet.) 

Pour plourer el demener ses plains prinst 
congié du comte. (Itri.iinsNK, Hist. de J. 
(l’Avesn., Ars. 5208, f’ 105 r.) 

J’ay entendu en ccslc val 

Des plains comme femme marrye. 

{ Farce de Colin gui loue ci despite 11.. Ane. Th. fr., 

I, 231.) 

En plaings et pleurs ma liesso atachce. 

(J. Mesciiisot, Lunettes des princes, I" 7 v a ,éd. 1 493.) 

En supportant les clameurs et les plains 

Des povres gens vivans en leur simplosse. 
(Giusgohe. Fol!. Fnlrep., p. 23, Bibl. elz.) 

Plus cuido rappaiser mes plaingtz 
Et plus de douleur me cumplaintz. 

(J. Boucuet, Itrgnars traversant , f° G5 1 ', é.i. 1322.) 

Si qu’a mes plaincts un jour les Oreadcs, 

Faunes, Silvains, Satyres et Driades 

En m'cscoutnut jetterait larmes d’yeux. 

(Cl. 3^a rot, F.glog. au rog, p. 36, éd. 1596.) 

Voy nies compaings, lesquels ont de coustu- 

[me 

Faire grands plaints de pareille amertume. 
(Id.. la Complainte d'un pastoureau chrestien faite 

en forme aègloguc rustique, t. I, p. 273, éd. 1731, ; 

in-P.) 

Mes plaincts et mes clameurs. (Marc. 
n'Axo., Ilept., XIII, Jacob.) 1 

A la mort duquel feurent plaincts, sous- 
pirs, elfroys, et lamentations en toute la 
machine de l’univers, cieulx, terre, mer, 
enfers. (Iîah., Quart livre, ch. xxvm, éd. 

I 1552.) 

Les plaints furent grands dedans Trove, 
et les larmes des femmes habondantes sur 
le corps de Sarpedon. (La Lande, Hist. de 
Diclis, f* 79 r”, éd. 1556.) 

O tristes pleins, o désirs obstinez. 

(L. Ladé, Œuv., Sonnet II, p. 94, Lemerre.) 

Quand au lict de la mort ton fils et tes plus pro- 

[ches 

Consoleront tes plaints do ris ot do reproches. 

( n'AuniMÉ. Trag ., 1. I, Bibl. alz.) 
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La, le peuple amassé n’amolissoit son cœur ; 
L’esprit préoccupé do faux zelc, d’erreur. 
D’injures et de cris eslouiîoit la priero 
Et les plaints des mourants. 

(Id., ib. t III.) 

11 faut qu’en soupirant mille plaints jo com- 

[ mence. 

(Desportes, Complainte IV, Bibl. gaul.) 

Malherbe a condamné ce mot em- 
ployé par Desportes. ( Diverses annot. 
sur compl. IV, t. IV, p. 443, Hachette.) 

Centre de la France. Aunis, St-Lô. 
; Morv., Suisse, Neuchâtel, plaint, Bresse 
en Vosges pian!, gémissement, plainte. 

im.aim ais, voir Plksté. j 

plaintevierk.uf.nt, adv.^ abondam- 
j ment. 

Au riche homme et do se-; délices, 

[ Qui maingoit pluintevierement. 

IJiom. des trois ennem., Am. 5201, p. 263 d .) 

pi.aintie, s. f. , plainte : 

Et par ainsi de leur vouloir osier 
1 La collation en tout ou partie, 

11 no faut point nullement doubler 
Que ce leur seroit grelvo départie 
Et auroient matière de plaintie 
Et recours au roy nostre souverain. 

(A. ns La Vinxi:, Louengc des Iloys de France, 1° 
52 v", éd. 1507.) 

pi.aintieveex, voir Plentivos. 

1. pi.aintie. s. m., sac : 

■lame Vidait mon s Ira au suppliant uiig 
plain plaintif ou sac, plaiti de bourre. 
(1459, Arch. JJ 188, pièce 173.) 

2. pi.aintie, plant if, adj. et s., plai- 
gnant, qui se plaint: 

Li rois et sa gent refusaient d’autre part 
plaintif. (1260, L'art, de Champ., Iticliel. I. 
5903, f" 2i0”.) 

El cil qui y aura mespris, sc il est es- 
gardé de par le mestre, rendra au plaintif 
son domage el au mestre .un. d. d’amende. 
(E. Bon... f.iv. des mest.. l r ” p., i.xxxvi, 3, 

1. espinasse et Bonnardol.) 

Venguissent requérant et plaintis a nous 
de ceu que... (1262. Ch. de Gui de Lusignan, 
Liv. rouge, Arch. mun. Cognac.) 

Il esloient plaintif que cil qui tenoient 
noz fours et noz moulins semonnoient 
plus de genz a moudre... (1270, Leli. de 
Thib. de Champ., Arch. mun. Trêves, lay. 

2, 1. I.) 

Quant les monniers qui tiennent les mo- 
lins l.efrei de Douvres sont plaintis des 
hommes a l’ahlié. (Jurés de S. Ouen, f° 70 
v", Arch. S.-lnf.) 

Se plainliz n’en i vient. (1288, Franch. de 
Poligny, Arch. Poligny.) 

Et ce fut fait a savoir a la justice de par 
le dit ftlz qui plaintis estoit. (1305, Arch. J 
1030, pièce 28.) 

Que les diz religious esloient plaintis du 
dit Denis. (1310, Lett. du c " d’Alençon, S. 
Evroult, zVrch. Orne.) 

N’aient cause d’en revenir plus plainliz 
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par devers nous. ( 1313, Lelt. de PU. de Val., 
Arcli. mun. ltouen, tir. 380, n“ 1.) 

Cils des bourgeois qui seront plaintifs 
de l’aultre pour cause de injure. (1340, 
Franck. d’Arguel, Droz, Bibl. Besançon.) 

Le povre oir, le plaintif escouter. 

(K. Uesciuhps, Œi w-, I. 282, A. T.) 

L’en le fist, appeler d’office devant le 
bailli disant qu’il avoit fait plusieurs cxlor- 
cions, sur ce il proposa qu’il n’avoit nulz 
plaintif. (1395, Grands jours de T rages, 
Arcli. X'” 0184, f 117 V.) 

Kl vouloit que chacun payas!, sans rien 
espa#fcm!V, et ne vouloit qu’aucun plaintif 
en allast devers lu y pour reste cause. (Juv. 
n ks l'as., Ujtàt. de Charles II, an 1 4 i a , Mi- 
cbalnl.) ^ 

lit telcq^nt y faites qu'il n’ait cause 
d’en retoWfaer plaintif par devers nous. 
(6 mars 1 445, Lell. de Ph. le Itou au maire 
de Dijon, Arcli. mun. Dijon, B 454, n° 13.) 

Ne s’estant trouvé personne plaintif de 
la perte d'aulcun enfant. (1599, Le.lt. miss, 
de Henri IV, t. V,p. 136, Berger de Xivrey.) 

Ci dessous gist un pauvre protre. 
Plaintif que Bougoin, son maistre, 

Lui lit faire plus d'un incsticr. 
(ll'AvoiCM?, Faeneste, 1. III, c. 16, Bibl. eïz.) 

Et encore au xvn e s. : 

Se rendre p/uin/i/contre... (20 juill. 1619, 
Arcli. LL 1398, f‘ 19.) 

— Adj., digne d’être plaint, malheu- 
reux, misérable: 

La victoire, quant bien elle eust esté 
sienne, ne pouvoit eslrc que plaintive, 
sanglante, et dommageable inesmes aux 
victorieux. (F.u chkt, Antiq. gaul., 1. 111, 
cli. xvi, éd. 1611.) 

— S. m., plainte : 

Mon plaintif feray haultement 
Devant ma dame Expérience. 

: Vu:, de la C.iiKSXATE. Cundamnacion de Danequet, 
p. 369, Jacob.) 

Ma 1res belle maistresse 
Envers laquelle ay osé entreprendre 
Tous mes plaintifz et larmes faire entendre. 

Je vous supplv de me faire rest heur. 

(G. I.orhozet, le Rossignol, p. li, éd. 1517.) 

Lorris ne fit jamais si long plaintif de 
sa ltose. ni Malheolus de son cocuage et 
bigamerie. (l)u Kail, Prop. rust., p. 122, 
Bibl. elz.) 

Encores qu’il ne s’en face nul plaintif en 
ce monde, si est ce que... (Calv., Serm. s. 
le Deuter., p. 817", éd. 1567.) 

Car il est certain que lousjours cela 
feroit cesser les plaintifs du peuple. (Gen- 
tillet, Disc, sur les moyens de bien gouver- 
ner, p. 571, éd. 1577.) 

Or voila \e plaintif de toutes ces qucnaillcs. 

(Bouxix, Sat. au roy, f* 4 b , éd. 1586.) 

Il ne leur a jamais conseillé apres Cen- 
trée, de leur parole, avancer les plaintifs, 
puis les armes, puis les trahisons. (Nie. 
I’asq., Lett., IV, 7, éd. 1723.) 

Joint le plantif du peuple sur l’incom- 
modité qu’apportoit ceste faciende (la fa- 
brication de la bière). (J. Pussot, Journa- 
lier, p. 106, E. llcnry et 0. Loriquet.) 
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Suisse, Neuchâtel, plaintif, s. m., 
plainte en justice. 

plaixtir, -yr, plainclir , v. a., atta- 
quer au moyen d’une plainte déposée 
en justice : 

Quant tel bourgeois est mandé ou nd- 
journé devant lesdits eschcvins a la re- j 
quesle de partie, une fois, autre fois et j 
tierce fois, et au tiers jour ne compare, il 
est pour icelle inobedience, entant qu’il 
touche celle mesme poursieulle, tenu pour | 
estranger, en telle maniéré que s'il de- I 
meure en ladite ville, on le peut pour | 
icelle poursieulle faire plainclir ou prendre j 
au corps dedans icelle ville comme un es- 
tranger. (Cotti, toc. de Contînmes, II, Nouv. 
Coût, gén., Il, 921.) 

— Plaint i, part, passé, au sujet du- 
quel a été déposée une plainte : 

La plainte faicle a loy par le seigneur 
ou son receveur de la faillie de paye de 
la rente, les justice, mayeurs et cschevins 
des héritages plaintis se transportent sur 
le lieu renteux. (1569, Coutumes de la ville 
de Montaigne, ms. appartenant à M. Boc- ; 
(juillet, p. 129.) 

i 

Apres un héritage plaint y et saisy, l’he- 
rilier qu occupeur de Ici héritage ne peut 
toucher, piquer ne liauer dessus. (Coust. | 
de Tournay , ms. appartenant à M. Bali- 
g And, p. H.) 

i 

plaintissaxt, s. m., celui qui dépose 

une plainte en justice, plaignant : 

} Ieeux sur ce semons, prendre cl mettre 
en la main de justice tous les biens meu- 
bles et immeubles sur lesquels ledit plain- 
tissant fait plainte. (Coût, de Lille, xxi, 4, 

I Nouv. Coût, gén., Il, 909.) 

Le plaintissanl est remis et cstably par 
rain et par baslon en son dit héritage. 

; (Coust. de Suinrt-Amund (Flandre), ms. 
appartenant h M. lîaligand, p. 74.) 

En cas que les plainlissans ayent deue- 
menl faict apparoir de leur mis en avant. 

; (Coust. de Tournay, ms. apparlenanl h M. 

I Baligand, p. 62.) 

! pi.aixti.'re, s. f., plénitude : 

, Et par comparaison que pourrons nous 
doneques dire de nostre sainct pere le 
] pape qui est vrav vicaire de Dieu en terre, 
et ordonné en plainture de puissance et 
mis en la dignité apostolique. (I*. Ferget, 
Mirouer de la vie humaine, f’ 134 r°, éd. 
1482.) 

PLAINDRE, voir Planeure. 

1. pi.ais, play s, plaiz, plaiis, pleis, 

< pleis, pleys, plaise, pleisse , pladisse, s. 
f. et m., sorte de poisson, la plie : 

Qnoroscopa, plaiz. (Gloss, du xn" s., ms. 
de Tours, Léop. Ilelislc, Bibl. de l'Ec. des 
Ch., 6” sèr., t. V, p. 328.) 

De poisson chargiez ostoient 
Que il a la foire menoient. 

Si comme harenz et plaiz. 

( lienart , 3941, Méon.) 

Del millier de herenc . 1 . d., de le mande 
de poisson, .un. d., del panier, .i.d., de le 
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mande de raies . 1111 . d., de le mande de 
plais, . 11 . d. (1202, Enguêl. touch. le péage 
de Bapaume, p. 15, Tailliar.) 

La charretee de pleiz doit de coutume 
•mi. s. (Est. Boil., Lin. des mest., 1" p., ci, 
23, Lespinasse et Bonnardol.) 

Saumons et lus, piertes, play », 

Venison de double maniero 
Aurez et osle a bonne chicre. 

(Jlich. li liions, 1080, Foerster.) 

Vodrai alor la mer ardoir. 

Jamais ne portera haranr, 

Plaiz, no poison ne melan. 

(Do Pré tondu, 10, ap. Méoa. Nouv. Ree., I, 289.) 
Impr., ploiiz. 

Truite et tanche enversee. 

En souchie gitee, 

Frosche plaiz, 

Et poisson lriz 
Et enguitle salce. 

(La Devise ans techeors, lit, il., I, 304.) 

Plaiz, flondres cuites en eve. (Ens. p. 
apareil. viand., ltichel. 1. 7131, f” 100”.) 

Bremes, roches, perches, soles, plaiz. (La 
Maniéré de langage, p. 393, P. Meyer.) 

Delà mer nous vienent... rivis et plaiis. 
(Dialog. fr. flam., f“ 5‘, Michelant.) 

La trouvèrent merluz ot plaises. 

(Guill. oe St-Asdhé, Libvre du bon Jehan , 1532, 
l’.harrière.) 

De le neif a plaiis ou autre poisson, . 1 . 
d. (1101, Tarif de tonlieu, Arch. du chap. 
de S. -Orner, II G 1903, n° 9.) 

En poissons trois bars, trois pleis. (1405, 
Denombr. du Bail!, de Rouen, Arch. P 307, 
f” 115 v°.) 

Pines, harpe, ung poisson que on dist 
plais. (Calholiron, ms. Lille 369, Scheler.) 
Var., plays. (Gloss, rom. lat. du xv* s., 33, 
Scheler.) 

Ung pleisse frais, 6 sols. (J. Vande.nesse, 
Sontm. des voyages faits par Charles V * de 
re nom, ms. du xvi" s.) 

Item a ung povre compaignon, pour 
i avoir porté les pleys et le poisson du mar- 
ehié au poisson jiisques a le Croix d’Or, 
pour illecq les apoinetier, a esté payé .vi. 
d. (1539, Compte e.cécut. testant., Arch. 
i Tournai.) 

Cabilleaux, rivets, flottes et pladisses 
fresches. (Pièce de I5SS, ap. Louvrex, Ree. 
des édits, III, 208.) 

Et encore au xvu» s. : 

De la mande de pleyss un palard. (1696, 
Edits et ord. de lu princ. de Liège, I, 242, 
Polain.) 

Eghezée, prov. de Namur, pleisse, 

'• plaisse, plie. 

f 2. plais, plaiz, plaix, s. m., haie 
faite de branches entrelacées : 

Les supplians demandèrent pourquoy ilz 
copoient et rompoient le plaiz de leur 
clos. (1474, Arch. JJ 204, pièce 90.) 

Pour la conservation des frtiiz de laquelle 
terre ou verguhe, les supplians fermèrent 
et ciouyrent icelle terre ou verguhe de 
plaix. (î 479, Arch. JJ 205, pièce 279.) 

Noms de lieux, le Plaix (Allier, Cher, 
Indre, Hte-Loire, Puy-de-Dôme). 
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plaisablk, plais. f adj., qui cause du 
plaisir, agréable : 

Qant k'il I out esteit pleisable 
Ë poisable e tut acceptable. 

(Marie, l'urg. de S. Patrice , Ridwl. 254U7, f» 116'*.) 

Controvcr mançongos et fables 
Taut dolitouses et plaisables. 

(Gery., Best.. Biit. Mua. ad.i. 28260, f« 84.) 

plaisabi.ement, adv., agréable- 
ment : 

II li sovenoitdc la parole «jne li angeles 
li avoit dite, et porce solîroit ele nieaus et 
plus plaisablement ses anuis et ses soltrai- 
tes. ( Estories Rogier, lticliel. 20125, f° 33'.) 

plaisance, playsanche, s. f., plaisir, 
jouissance, agrément : 

Mais n’i prenduit playsanche ni amour tint ne 

( quant, 

Nient plus con li marastre prcnt anoi de l’onfant. 

(//. de Seb., a v i , 773, Boeca.) 

Il youloit que par la preparacion de tel/, 
conviz fut faicte une chose aussi comme 
démocratique, c’est assavoir qui fusl a la 
plaisance du peuple. (Oresme, l'olitiq., f" 
58”, éd. 1489.) 

Pense a cecy, mon ame, et y regardes, 
et clos les lui ys et portes de tà sensualité, 
c’est a dire tes sens du corps séparé des 
plaisances mondaines. ( Inlern . Cotisai. , 11, 
i, Bibl. elz.) 

Et te garde fort de vaine plaisance en 
toy et d’orgueil. (16., 11, vi.) 

Pour résister aux assaulx des plaisances 
corporelles et mundaiiies. (liai, Bourbon- 
nais, Arcli. P 1350', pièce 4.) 

Combien que ce fust lors un jeune prince, 
qui voulontiers et moult bien joustoit et , 
tournoyoit, et aimoit. le déduit des chiens | 
et d’oiseaux, sur tous autres princes du 
monde, toutesfois il elongna vertueuse- 
ment toutes ces plaisances. (Ol. de la Mar- 
che, A lém., introd., ch. vi, .Midland.) 

La mort mettra tôles bcubanccs 
A fin, et tes viles plaisances. 

[Second mariage et espousement entre /lien le Fils j 
et lame pecberesse, ms. Vulvncieaues 233, f° 48 v°. ) 

Moult volunticrs oy voz debalz, 

Ckascun a plaisance devise. 

[.ici. des apost., vol. 1, f« 140", éd. 1537.) ! 

Aventuriers marchoicnt do grand courage, | 
Tabours sonnans, c'estoit une plaisance. ' 
(J. Marot, Voiage de Venise, comment le rov port de 
Miliaa, £• 53 V, éd. 1332.) 

Mais dessus tout c’estoit une plaisance 
De veoir lo peuple aux rues trier France. 

(Id., Voiage de Genes, f» 17 r“, éd. 1532.) 

Et la prend sa plaisance 
A gouverner, a l’honneur du haut Dieu, 
Povres errans malades en ce lieu. 

(Cl. Mar., Bp. de Afaguelonne a sonamy, p. 22, éd. 
1596.) I 

M’as tu osté des plaisances mondaines. 

Que je prenois en la maison mon père, 

Pour me laisser en ce cruol repaire ? 

(Id., ib., p. 119.) 

l’n gardin, avecq une gloriette de plai- 
sance et ung celier. (Chir. du 2 janv. 1538, 
Arch. Tournai.) 

Les délectations et plaisances du monde 
et de la chair. (Uenk Benoist, Vie de J.-C., 
p. 531, ed. 1599.) 
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— Lieu d’agrément : [ 

Ou etoit un desdits bains, ou une des 
plaisances roiales de Marcelle. (N'ogeier, 
llist. Tolus-, p. 68, éd. 1556.) 

i 

Centre de la France, plaisance, vo- 
lupté, plaisir, joie. I 

Nom de lieu, Plaisance. 

plaisant, s. m., sorte de monnaie : 

•xxiit. plaisons qui valent .xxvm. s. .ix. 
d . ( 1 370, Compl. île Valenciennes, n" 43, p. 
H, Arch. mun. Valenciennes.) 

plaisanterie, pie s. , s. f., action de 
se complaire en soi-même : 

j La quinte branche d’orgueil et vaine I 
! gloire c’est foie plesanterie, vaine luenge 
quant on sent en son euer un angoisse- 
inent de ce qu’il est ou c nid e eslre loez I 
d aucune chose. (Lâchent, Somme, ms. 
Chartres 371, f” 6 r.) 

PLAISANTEE!», s. ni., celui qui aime [ 
à plaisanter, à se divertir: 

1 Ung pluisanteur, qui dit mots pour rire. ! 
(li. Est., Thés., Facetus.) 



Qu’elcs (les filles) ne soient trop pbnsan- 
tieres ne trop acointables. (Pu. i.e Navahhe, 
des .im. Aag. d’ome, lticliel. 12381, f> 390 
r“.) 

plaisantin, s. m., sorte de fromage: 

Ing; plaisantin de Gniyere. (1593, Livre 
de raison de J. Chaudet, j. Gautier.) 

PLAISCEIS, voir Plaisseis. 

plaisroier, voir Pi.aidoieh. 

plaise, voir Plais. 

pi.aise.hent, plaiss., s. m., plaisir, 
bon plaisir : 

Tu fais do toute rien tout a ton plaisement. 

(Hlrmail Bible, Ihcli-I. 1441, f- 47 i”.) 

Puis fait li dus selone la loi 
Et por le p/aissement lo roi. 

( Florimont , lticliel. 15101, P 94».) 

Li autro sert, cil s’umclle. 

Quant li uns fait le plaisement 
Li autro fort pins doucement. 

[Ib., Iticbet. 353, P 25».) 

plaisiri.e, pleis.,plttiss., adj., agréa- 
e, paisible : 



Les lippeurs et plaisanleurs. (Le Plessis, 
Et/liq. d’Arist., f 71 r", éd. 1353.) 

Je laisse a part Surmentus et Galba, 
plaisanleurs et parasites, l’im d’Auguste, 
l’autre de Tibère, qui eiiduroicnt mille in- 
dignités pour entretenir leur scurrilité. et 
j avoir la coudee franche a la table du 
1 prince. (J. de Gobas, Altère, en forme de 
dial., p. 308, éd. 1558.) 

Qui appetenl d’eslre veuz bons cavilla- 
teurs et fort plaisanleurs en renvei’sanl ! 
UEscriturc. (Calv., Instd., 1. 1, e. vi, éd. : 
1361.) 

Aucuns se delectent grandement d’avoir 
en leur compagnie des plaisanleurs, buf- 
fons et ahuseurs. (li. Jamin, Trailucl. des 
tlialog. de J. L. Vives, f” 107 v ", éd. 1576.) 

Ou s'il* font quelque bien, ce n’est qu’aux plai- 

( sauteurs , , 

A un las de mignons, a un tas de dateurs. 

(Scev. UE S i E M arthe. Prem. leur., I, de l’usage des 

richesses, éd. 1 579. ) 

Vous n’ignorez pas qn’nreskos corres- 
pond totalement a ce que nous disons un 
plaisanleur ou un plaisant; or je vous de- 
mande si vous l’eussiez voulu mettre sim- 
plement au nombre des plaisanleurs. (II. 
Est.. Dial, du nouv. lang. fr. ital., p. 42, 
éd. 1583.) 

Aietalogus, farceur, plaisanleur. (Cale- 
pini Dicl., Bâle 1584.) 

Ce hardi plaisanleur. 

( Print . d'Yuer, p. 243, éd. 1588.) 

Il n’y a point faute autour de luy d’ac- 
cusateurs, ny de macquercaus, "ny de 
flatteurs, ny de plaisanleurs. (llist. Maccar. 
de Merlin Cocc., IV, Bibl. gaul.) 

Ou d’un Chiquot, naturel plaisanleur ? 

(Vacq., Bat., à M. de Chirerny, éd. 1612.) 

Un plaisanleur qui dit mots pour rire, 
afin d’avoir la repue franche. (Nicot, Thre- 
sor .) 

plaisant! er, adj., qui aime à plai- 
santer : 



E parler si rainahlcmcnt, 

K’ii seit pleisibles a la gent. 

(Marie, Lai de Milun, 3, Itoq.) 

Por q’elc soit pleisille a tou*. 

(Arcer, Oi al. de S. tireg., 223, Meyer, Bec., p. 

La meir ail son droit d’oslre aucune fois 
plttissible et autre fois d’estre horrible per 
tempeste et per vens. (lloece de Cunsoluc., 
ms. Berne 665, f 12 r’.) 

Ilesirans... toute chrislianté estre main- 
tenu/, ou plus plaisible estât. (24 oct. 1360, 
Lett. d’Ed. lll, Livre des bouillons, XIV, 
Bordeaux.) 

plaisiblement, adv., agréablement, 
paisiblement : 

Et puissent joir de ton/ usaiges, cous- 
tumes, franchises, libériez et privilèges en 
la maniéré et tout aussi piaillement et 
plaisiblement comme font et doivent estre 
les autres nobles de nostre rovaume. (134-i, 
Arch. JJ 75, f“ 191 v".) 

Que de nostre présenté grâce et rémis- 
sion facenl, sentirent et laissent joir et 
user piaillement elplaisiblement ledilJehan 
Leclerc. (1404, Arch. JJ 158, f" 187 r.) 

Et d’ieeux offices ensemble desdits ga- 
ges, droits, honneurs, prérogatives, préé- 
minences, profils et emolumens dessus- 
dits, les facenl jouyr plaisiblement. (1501, 
Edit de Louis XII port, élubliss. du parlent, 
de Provence, ap. lsambert, liée. gén. des 
anc. I. fr., XI, 430.) 

plaisié, voir Plaissiê. 

1. plaisier, s. m., plaisir: 

S’ilh li vient a plaisier. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 58, Borgnel.) 

2. plaisier, voir Plaissieb. 

plaisiment, pleis ., s. m., plaisir : 

Mais cil ne puet savoir son bien, 

Qui de sa poinc ne set rien. 
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De la dolor fait pleisiment ; j 

Por chascun ire, de bien cent. ! 

( Florimont , Riebei. 353, f* 27 b .) J 

plaisir, verbe. 

— Neut., plaire: | 

Et c'a lut si paissons plaisir 
kc ii nas paist d’infor garir. I 

( Vie de Sla JuL, nis. Oxf., CaaOD. mise. 74, f J 84 ï“.) 

S’il nllromonl lo fait ne puet a Dou plaisir. j 
( Poème mor., ms. Oxf. BoJl. Canon. mise. 74, f* 61 

r».) j 

Qae nos doint tel coraigo que li paissains plai- \ 

[*<>• 

[Poignes d'enfer , Brit. Mas. Add. 156UG, P 87*.) 

On devroit tenir a avulo 
Ki do noas .a. devroit coisir, 

So miex no devoio plaisir. 

(r.iaa. dk Mostb., Violette, 3031, Michel.) 

Sans fov ne pnel nnns liom plaisir a 
Heu. iMs. Berne 363, f° 115 r°.) 

Mais que tu puises plaisir a ecl seignor. 
(Serai, tla Mil’ s., ms. Mont-Lassin, P 101 d .) 

— Act., faire plaisir à, satisfaire : 

Vus m'avez [voulu], dame, hunir 
Pur vostre maveisté plaisir. 

[Tristan, t. Il, v. 38, Michel.) ! 

Car pour plaisir la gont cruoiro 
Et pour faire la paix enticre 
Sa propre terre ait mis en gaigo. 

[De Lowis de Pitié, ap. li. de BouteilJior, Guerre de 
Mets, i>. 383.) 

PLAI sis, voir Poaisseis. 
plaisoikr, voir Plmssoisb. 
plaissadiz, voir Plaissf-is. 

plaisse, plesse, s. f., haie, terrain 
entouré de haies, clos: 

|,i plesse ou li estans est. (1326, Jugem., 
Virey, Lorr., Uabinelde M. Olery de Labry.j 

Une petite plesse de boavs contenant en- 
viron quatre journeux de terre. (1343, 
Arcli. JJ 73, f» 68 r".) 

Faire la plesse aux connins. (1406, De- 
nombr. (le la rie. de Couches, Arcli. P 308, 

P 139 v".) 

I,e suppliant et ung autre en sa compai- 
gnie emmèneront une jeune femme amou- 
reuse en une plesse et groyes près d’illec. 
(1373, Arcli. JJ 193, pièce 1575.) 

Et encore au xvm” siècle : 

Une pièce de terre située au dessous des 
plaisses de Chaumont. (1764, Sémin. de S. 
Charles, Chaumont, Arcli. Vienne.) 

Berry, plesse, brandie rabattue. 
Maine, piesse, clôture en épines; Haut- 
Maine, plisse, clôture. Norin., plesse, 
branche d’une baie, dépassant le ni- 
veau voulu de la clôture et que l’on ra- 
bat obliquement vers le centre de la 
haie, où elle est maintenue par un lien. 
Mortain, plesse, bois taillis. 

Les deux bois de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte sont dits la Petite et la Grande 
Plesse. 



Noms de lieux, la Plaisse (Savoie), la 
Plesse (Calvados, Eure-et-Loir.) 

p laissée, plessee, s. f., clos, parc 
fermé de haies : 

Pour la garde de lierbegement de la 
plessee et de la terre d’Avese, .vm. deniers. 

( lleg . S os ter, P 413, ap. l)uc., Plessa S.) 

Et encore au xvm 0 s. : 

Tous les prétendus droits de plessee le 
long îles bois de la ville. (1712-1719, 
Echange entre la ville et François Minard, 
Arch. miiii. Avallon, 1)1) G3.) 

plaisseis, plaissei:, plaisceis, pleis- 
seiz, plessis, plaiseys, plaiseis , plai- 
sis, plaixiz, plaseis, plasseis, pla- 
ceis, placeiz, placiz, plaissadiz, s. m., 
clôture, enclos, soit parc ou forêt, 
formé de baies pliées, entrelacées ; 
portion de forêt fermée par une clôture 
de bois vif dont les branches s’entrela- 
caient ; jardin entouré de claies, fort 
palissade ; et aussi terres enfermées 
dans l’enceinte d’une clôture ; maison 
de campagne, maison de plaisance, 
propriété où il y a des parcs : 

Saintes volent parmi lo plaseis. 

(Les Loh.y m*. Berne, f* 12 b .) 

Et Helvis passe los puis et los larris, 

Et les values ot les granz plaseis. 

( 1b ., Ars. 3143, f» 47*.) 

N’i a celui ne tengne fief de mi, 

Ou bore ou ville, donjon ou plaisseis- 
( Gar . le Loh., 3* clians., VI, p. 236, P. Paris.) 

Ne te garrai donjons ne roulcis, 

Tors no bretache, fermeteis ne plaisis. 

( dirb . de Mets, p. 502, Stengel.) 

No te laira cliastcl nul a tenir 
No maison ne recel no plaisceis. 

I (Aiol, 4129, A. T.) 

I La u li Griu rccuevrent devant lo plaseis. 

\ ( Itoum . d'Alix f°24 c , Michelant.) 

, Tant avoit ly soudans do Sarrasin maudis. 

Que .va. lieues duroit des siens ly placeis, 

(Chev. au cygne, 21754, Reiff.) 

I Delcz un plaiseys. 

(Ciaydon, 3135, A. P.) 

Moult par en est li tans soris, 

Par bruellos et par plaiseis. 

( Par ton ., 10589, Crapelet.) 

| Si s’en va li dus entre le plaseis et les 
l fosseis tant qu’il est venus a la posterne. 
( Artur , ms. Grenoble 378, f° Ci b .) 

Par ou vint il de l’abaio ? 

— Sire, dit cl, par le postiz 
Qui est devers lo plaisseiz. 

1 (Du Segretain Moine , 374, Montaiglon et Raynaud, 

| Fabl., V, 227.) 

j Aies moi toat au plaseis. 

(Sept Sages, 4918, Keller.) 

■ Au ropairier de St Orner, 

Oi deles un plaisseis 
! Une pastorcle chanter. 

(Laubers li Avules. Chans., 2, ap. Scheler, Trouv. 
j belg., 2 e sér., p. 150.) 

Le fié dou Pleisseiz. (1285, Cart. du Liger , 
| lxxxiiii, Arch. Indre-et-Loire). 



PLA 

Ne set bien li cuens que li rois dist a 
nous l’autre rois, quant nos repairasmes, 
que nos n’estiemes pas boin pour plasseis 
prendre 1 (Hist. des ducs de Norm. et des 
rois d'Anglel., p. 149, Michel.) 

Actendu que nostre dicte salle est de 
présent destrujeteet démolie, que les boys 
d’entour icelle ou estoient lesdits plaisseiz 
sont creux et dcsja tropt hault. iceulx ha- 
bitans seront tenuz de faire, de sept ans 
en sept ans, d’autre pleisseiz en nous ga- 
rennes. (1407, Lell. pal. de L. d'Orl.en fuv. 
des habit, de Paucourt, Arch. Loiret, A 
997.) 

Pour vin donné aux compagnons uui ont 
faict le plaixiz des fossez. (1443, Cahier de 
vérification pour le compte de Symon Ser- 
pereaul, Arch. mun. Avallon, OC 93.) 

Il brocha son cheval qui estoit fort et 
isnel et se mist a la fuylte par devers ung 
cliastcl qui estoit assis en ung placeiz en- 
clos d’espinoys si hors de tous chemins 
que nul ne sÿ embatoit qu’il ne fust des- 
voyé. (Perce foresl , II, f° 138 e , éd. 1528.) 

Entre aultres vivres avoient assemblé 
mil ou douze cens pourceaulx qu’ils te- 
noient en ung grant placiz nommé le pré 
ronl. (Mouchard, Citron, de Bref-, P 103*, 
éd. 1532.) 

N’y ayant lors des villes grandes ne 
clauses de murs de pierre; ainsde fossez, 
sur lesquels il y avoit des paliz ou plessis 
des baves. (Pauciiet, Antig. gaul., 3” vol., 
IV, xi, éd. 1611.) 

| 

— Fig., entremêlement ; 

Donc rcsplent li crislax o l’aumatrlz. 

Do gonfanons o lancos tal plaissadiz . 

Des morz vasax qui gisent par prez floriz 
Fu toz li camps covorz e roveziz. 

( Gérard de lios.ill., p- 285, Miehei.) 

Berry, plessis, haie entrelacée, clos, 
parc fermé de haies. Poitou, cant. de 
Chef-Boutonne, plliessis, haie sèche. 
Perche, plessis, lieu fermé de haies. 
Norm., plessis, clôture faite de branches 
entrelacées. Beauce et Marne, Haute- 
Marne, plessis, pleisseis, parc, clos, ha- 
bitation de plaisance. 

Il est aussi resté comme nom de lieu, 
sous les formes Plaissis et Plessis, 
dans beaucoup de départements. 

Noms propres, Plessis, Duplessis. 

PLAISSEMENT, VOÎr PLAtSEMENT. 

plaisseur, plesseur, s. m., celui qui 
ploie, qui entrelace : 

I)e chascun obliau une journée de ples- 
seurs. (1366, Aveux du domaine de Vieux- 
Pont et de Buri, ap. Duc., Plessa S.) 

Il (Thésée) mit a mort Polypemon, sur- 
nommé Petvocamples, c’est a dire plesseur 
j de pins. (Jean de Monti.ïard, Mythologie, 
VU, 9, éd. 1607.) 

i 

! plaissible, voir Plaisible. 

pi.aissié, plaissiet, plaisié, plessié, 




plaisseis : 
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Et son cheval vit alachié 
À un arbre lez un plessié. 

{Percevais ms. Montp. H 249, f« 69°. ) 
Ne le larai n’on donjon n’en plaisié. 

{II. de Cambrait 3623, A. T.) 

Ne voi mur ne maison no fossé ne plaisié 
No repaire a riche home, u puise herbergier. 

[Aiol, 6592, A. T.) 

Tant vos donroie entre or fin et deniers 
Bors et chastiax et villes et plaissies. 

{Lourd. de Blaioies, 88, Hofmann.) 
Et lait et erre col eslassié, 

Tant que il vint en plassié. 

( Benart , Suppl., p. 120, Chabaille.) 

Puis s’en repairoit comme sages 
La ou il les avoit laissies, 

Ou en fores ou en plaissies. 

(Pb. db Rew, Jehan et Blonde , 3010, A. T.) 

Si istrons 

De la forest, lors si verons 
Un casliol dedens .i. plasié 
Moût plaisant et moût aaisié. 

{Chev. as deus esp., 3977, Foerster.) 

Près a un plessié. 

{G. de Dole, Val. Chr. 1725, P 72*.) 

Une pece de terre asise au placey. (1260, 
Vente , Ste-Croix, Arcb. Vienne.) 

Rollans regarde contre val .i. plessiez , 

Et voit Garsile qui estoit trébuchiez. 

{ Otinel , 2042, A. P.) 

N’i avoit a passer c’un mont et un jdaissiet. 

{Baud. de Seb., xrni, 183, Bocca.) 

À Paris ot gens d’armes a cheval et a pie 
Qui d’issir sur les champs orent grant desirier ; 
Contes ot ducs y ol, maint chevalier prisié, 

Qui grant volentô ont d’issir sur le plessié. 

(Cur., B. du Guesclin, 17536, Charrière.) 

Noms de lieux, Plessé (Loire-Infé- 
rieure, Ille-et-Vilaine). 

plaissier , plaisser, plaiscie?', plai- 
der , pleissier . plessier , plesser, pies - 
cier , plassier , plaixier , plaider , ver- 
be. 

— Act., courber, ployer, plier, en- 
trelacer : . 

Ses haies fait plaissier et enforcir. 

{Les Loh.t ms. Berne 113, f* 12 b .) 

Donc l’a la virgne as cheviaus pria, 
Contre terre l’a jus plaissé 
E sor le chiof li mist le pié. 

(Wace, Vie S te M arguer., 50, Joly.) 

Qu’il ne se deigna une baissier 
Ne vers nul rci sun col plaissier. 

(Beu., D. de Norm., II, 207, Michel.) 

Dune vint l’iver od ses glaçons, 

Od ses neifs e od ses gelees 
Qui les terres out si crostees, 

Arbres plaissiez, erbes sechees. 

(Id., ib., II, 1728.) 

Li fevres qui bat son fer chaut 
A son voloir le plaisse et moinne. 

{Vie des Pères, Ara. 3641, I e 85*.) 
Li fevres qui bat son fer chaut 
A son voloir le plesse et maine. 

{Ib., Richel. 23111, f» 80*.) 
En son puig tint le branc roial, 

Et fiert Mord rot sor l’elme cler 
Si que tôt le fist eslonner ; 

Sor le col del destrier le plaisse. 

(Bjw. ds Beadjeu, li Biaus Descormeus , 5636, Hip- 
peau.) 

T- VI. 



Lors print la demoiselle la nappe et la 
tira a elle tellement que le coutle luy fist 
plesse r et luy fist cheoir un Cousteau qu’il 
tenoit en sa main. ( Lancelot du Lac , l re p. 
ch. xxxviii, éd. 1488.) 

On peull flechyr or p/essier une gaulle 
nouvellement cueillie, et la faire droycle 
tant soyt elle tortue de sov. (Palsgrave, 

! Esclairc., p. 448, Génin.) 



L’en doibt souvent plaisser les genoulx 
ou estre agenoullé. (Fabri, Rhct., f° 4i r°, 
éd. 1521.) 

Honorant tous, a tous le genoil plesse. 
{Contredits de Songecreux , f* 118 r°, éd. 1530.) 

Y aians abattu et plessé grande quantité 
d’arbres. (Vigen., Comm. de Ces., p. 163, éd. 
1576.) 

— Réfl., se ployer, se courber, se 
pencher : 

L’emporeriz, la Dieu amie, 

Lou rosel ne resembloit mie 
Qui a toz venz veincro so laisse, 

Et por chascun se ploio ci plaisse. 
(Gaut. de Coixci, l'Emperer. qui garde sa chast., 
387, MéoD, Nouv. Bec., II, 13.) 

A grant poor tant chevaucha 
Qu en une broco so ficha, 

Uecques se lint ot plessa 
Tant que li orez trespassa. 

{Vie des Pères, Richel. 23111, f* 38 d .) 

Mainte foiz seur lui se plessa 
Et seur sa couche l’enversa. 

{Ib., f» 34 b .) 

Beissiez les seinz, si vos pleissiez. 

A cest mot s’est cil abeissioz ; 

A jonoillon sc mist a terre. 

{lien., Br. X, 457, Martin.) 

— Act., fig., plier, courber, abattre, 
dompter, accabler, opprimer, détruire : 

Los terres que il lindrent, par grant force cun- 

[quistrent, 

Tuz les voisins pleissierent e lur terres pur- 

[pristrent. 

(Wace, Rou, 2* p., 79, Andre»en.) 

No vos laissez veintre ne plaisser. 

(Bkx., D. de Norm., 11,442, Michel.) 

Pri que apaises cez eleraenz 
Hisdus, posmes o osragiez 
Qui a la mort nus unt plaissiez. 

(Id., ib., II, 2162.) 

Que Deus i a dreit dunt saint iglise 
Esteit abaissie o maumise, 

Dostruito, cisilliee e gastee, 

Fust essaucee o honuroe, 

E des genz dunt ele ert plaissie 
Fust dosqu’a cous en haut drecie. 

(Id., ib.. H, «O 

Ben soit prodomo et chierir et amer, 

Et les malvas et plaissier et groYcr. 

(Raimdebt, Ogier, 13044, Barrois.) 
Trop est amors de grant pooir, 

Qui si tost a home plaissié, 

Et si mué, et si chnngié. 

Et si l’a tost en ses laz mis. 

{Floire et Blanche (lor, 2* vers., 1608, Du Mëril.) 

Et ad pris sun cunseil cummcnt il iert pleissez. 
(Gare., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 18 r°.) 

L’arcevesquo purra pleissier tut a baundun. 

(Id., ib.) 

Il a mes anemis plaisies et craventes 
Et menes a mes pies, si ont merci crié. 
{Ben. de Montaub., p. 154, v. 34, Michelant.) 



De morir ot poor souvent. 

Car li mais forment l’apressa 
Qui moult la desirainst et plessa. 

{Vie des Pères, Richel. 2311 i, I e 4*.) 

Mes venuz est por nos li sire 
Qui l’oste et l’ostel j>laiseera 
Et o soi nos herbergora. 

{Evang. de Nicod., 2 e vers., 990, À. T.) 

Il est juges fors et poissans, 

Et sages et bien connoissans, 

Juges que on ne puot plaissier. 

(Rutbb., Nouv. Complaint. d‘ Outre Mer, I, 111, 

Jub.) 

En acroistre son roiaume et en plessier 
et sozmetre scs anemis. {Chron. de S . Den., 
ms. Stc-Gen., f° 129“.) 

Por Dieu or me lessicz dormir, 

Qucr no puis mes les oilz ovrir. 

Tant m’a someil pris et plessié. 
{Chastoiem. d‘un père, conte xxi, 87, Biblioph.fr.) 

Ainssinli Bourgoignon icels Lorrains plaisserent. 

{Girart de Ross., 1954, Mignard.) 

Humilitez est en li et largesce, 

Envers les siens doulco pitié la plesce 
Et les deflent on touz lieux do contraire. 
{Âlir. N. D., xxiv, servenlois, t. IV, p. 115, A. T.) 

— De môme avec un rég. de chose : 

Et sont od lui plus do cinq cent millier 
Do Sarrasins félons et paltoniers, 

Qui la loi Dou voient du tôt plaissier. 

(Raimb., Ogier, 10239, Barrois.) 

Plaissier les ongins au dcable. 

(Gbrv., Best., Brit. Mus. adil. 23260, f* 91 e .) 

Et l’orguel de sa char plaisiez'. 

(Id., ib., P 92 b ) 

On so doit bien cnforcier 
Do Dieu servir, ja n’i soit li talons, 

Et la char fraindre et plaissier. 

(Qüeshes de Bethuke, Chans., ap. Scheler, Trouo. 
belg., p. 12.) 

Cil païens vient tant fièrement 
Que de la fierté m’espoent ; 

Toto en est ma vertu plaiscie ; 

Tenes moi bien quo jo ne chie. 

{ Par ton., 9715, Crapelet.) 

Tant quo li fou soit tout plessiez. 

{Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f* 13 e .) 

S’en va la face a bas baissée ; 

Sa joyeuseté est plaissee. 

(J. Lhekvhk, Matheolus, 285, Tricotel.) 

— Plaissier à, plier quelqu'un à faire 
une chose, l’y pousser, l’y déterminer: 

Quant jo vi ko por proisr 
Ne por prometre juol 
Ne la poroie plaixier 
K’on foisso mon avel 
Jetai l’ai en mi l’erboie. 

{Rom. et Past., II, 17, 34, Bartsch.) 

Sire, ce n’est mie avenant 
Que vous si vostre cucr plaissies 
Que dusk’a moi vous abaissics. 

(Ph. dh Rkmi, la Manekine , 1958, A. T.) 

La roine le mandement 
Son fil fist, mie nol laissa. 

Et ses damoiscles plaissa 
A chou que clés l'onourerent 
Et conjoirent et amorent. 

(Io M ib., 1316.) 

S’a ce volons nos cucrs plessier , 

Rendu li auron guerrodon. 

{Du Prévost d’Aquilee, 22, ap. Méon, Nouv. Rec., 
II, 188.) 
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Et por ceu i vuillcz veiller 
A mon cucr mettre, et jritssier 
A bien fero ot a mal laissier. 

(Vie de S. Kvroult , I, 478, Blin.) 

— Réfl., se plier, s'humilier, céder: 

Vers Dameden moult se plaissa, 

De ses pochiez se confessa. 

( Vie des Pères , Ars. 36 i 1 , f° 10 e .) 

Mais le noble lyon ne se p laissait pour 
luy ne pour tous les aultres, ne ne s’es- 
moioit ne que la mer feroit, se tous les 
fleuves la menaeoient a soustraire et a 
tollir toutes leurs iaucs et leurs fontaines. 
{Gr. Chron. de Fr., Ist. du gros rov Loys, 
VIII, P. Paris.) 

Mes tost et sovent il se jylesse 
A ourcr, jor et nuit no cesse. 

[Vie de S. Evroult , I, U69, Blin.) 

Qunnt Dieu priât par sa courtoisio 
Char humaine a ventre Marie, 

Et uuant pour nous tant se jdessa, 

Sa «cité, ce port, l>e«sn 
Plus bas que fore ne denst. 

{Dial, de S. Grég., ms. Evrcnx, P 47 b .) 

Souvent on treuvo 
En les essayant leurs grans inaulx. 
Aussi quant ilz ont le cucur faulx 
Ou qu’ilz ne se daignent plesser 
Qu’on leur fourbist très bien leurs 
jpeaulx, 

Et apres qu’on les peust laisser. 
{Contredits de Songccreux. f a 49 r®, éd. 1530.) 

— Act., meurtrir : 

As onglcz merveilleus ont (le lion et la tigresse) 
[leur char dainagic 

Et déroute en tans licus et la char si plessie 
Et si desatiree, navree et pertruisie, 

Que du sanc qui en ist est la torro inoullic. 

{Doon de Maience, 160t, A. P.) 

— Réfl., se précipiter, se jeter: 

Do maintes pars se sont sor lui phtissif. 

(Raisib., Ogier, 9342, Barrois.) 

— Neutre, ployer, tomber: 

Quant cil Pot, n’ot pas de vertu 
Que tôt nel convenist plessier 
Devant en l’arçon de la selc. 

(Chrest., Chevalier de la Charrette , p. 43, Tarbé.) 

Qui la veist le bon Danois Ogier, 

Com il les fait contre terro plaissier l 

(Raimdert, Ogier , 9306, Barroia.) 

Aval le pré s’on va droit a Ogier, 

Sus scs cspaulles vit ses cavels plassier. 

(Id., tô., 9260.) 

Or vos taisies, jo respondrai premier. 

Et vostre gent faites tôt col plaissier , 

Car cil Lunbart sont mult mal afaitic. 

(1d., ib., 4091.) 

Cele part ou il tornent font les chastiaus 

[plaisier. 

{Chans. d'Antioche, I, v. 352, P. Paria.) 

Adonc i veissies maint Sarrasin plessier. 

Et l’un mort dessus l’autre verser et trcDU- 

[chier. 

( Gaufrey , 635, A. P.) 

Les uns chieent, les autres plessent. 
(Guiart, Roy. lign., 15795, W. et D.) 

Car ilz sçavoicnt comment il avoit fait 

S fesser tous leurs ennemis. (J. d’Arras, 

F élus., p. 294, Bibl. elz.) 



— Fig., plier, céder, fléchir : 

Cent douleurs nio viennent ensnmble 
Qui ne mo veulent pas lessier 
Ains me font la vertu plessier. 

(Athis, ms. St.-Pétersbourg 54, P 5*.) 

Si vous convient vers lui plessier. 

{Rose, Vat. Chr. 1522, f° 47 d .) 

— Plaissier à, céder à, tomber dans: 

Je vous fis a pccliié plaissier. 

{La JYativ. N. S. J.-C., ap. Jub., Myst ., II, 22.) 

— Act., quereller : 

Mult se volsist de lui vengier, 

Grant talent ont de lui plaissier , 

Ço bai que li rois a ma, 

E ço loa que il blasma. 

(Wace, Rou , 3® p., 1U769, var., Andresun.) 

— Réfl., se quereller : 

Ahi ! se m’i fuisse phssié 
Vers lui de parole ou de fez ! 

{Lai de l'Ombre, p. 65, Michel.) 

— Act., garnir d’arbres, entourer de 
haies : 

E tut li traître felun 
Do cole terre envirun 
Les pas alircnl plesser 
Par une il doveint passer. 

{Conquest of Jreland, 1314, Micbel.) 

Pour faire rompre les gaiz et plaisser 
les bois contre le retour des gens du Roy. 
{Compte 5" de Pasq. Ilennyart , Ch. des 
compt. de Dijon B 1092, Arch. Côte-d’Or.) 

— Absolument : 

De plaissier et de faire haies pour cha- 
oier. (1343, Cari, d'igny , Richel. 1. 9904, f° 
50 b .) 

— Infin. pris subst., action d’établir 
des clôtures : 

Esto’ient les diz religieus en saisine de 
deirendre a toutes maniérés de gens le 
eopper, le plaissier et a faire haiez ez diz 
bois a cause de chasse. (23 fév. 1343, Cari, 
d'igny, Richel. 1. 9904, f° 50 b .) 

— Syn. de plaisseis : 

De douce France vos donrai un quartier. 

Quarte abaie et lou quarte plaider. 

{Le Charroi de Nismes, Richel. 1448, f® 93 v®.) 

Seigneur du plaissier Gallbt. (1367, Arch. 
S 3687, pièce i.) 

En Bourgongnc, en Campaingno, en bours et en 

\plais8iers. 

{Geste des ducs de Bourg., 5311, Chron. belg.) 

— Plaissié , part, passé, ployé, cour- 
bé, entrelacé : 

Il s’estoit fortifié au gué de Houssu, avec 
force arbres abbattuz et plessez. (F. de IIà- 
rutin, Comm., VIII, éd. 1574.) 

— Fig., dompté, abattu, accablé : 

Les m’aidez si a destruiro 
Que lor orguilz e lur dcslaiz 

Viengc a ilant, cum il est dreiz. 

Mort o vcncu, plassié e prient. 

(Ben., D. de Xorm,, II, 4551, Micbel.) 



Par fine repen tanche cascuns a col baissiet. 

De çou qu’il ontmespris sont dolant et plaissiet. 

{Poés. , Richel. 2039, f 30 V.) 

— Entouré de clôtures : 

Qu’il vit, outre le bos plaissié , 

Devant la ville issir d’un parc 
.i. nain bouciu. 

( Gauvain , 4968, Ilippeau.) 

L’arierc garde oront laiscie 
En une bruelle bien plaisde. 

(Mous*., Chron., 30041 , Reiff.) 

Il monta sor Ferrant, s’apela sa maisnio : 
Segnor, reposes vos en ccsto orbe plaisie. 

{Enf. God., Richel. 12558, f 33 b .) 

Berry, plesser, plier, entrelacer. 
Maine, plesser, piesser , garnir une haie 
d’épines ou de piessards. Perche, ples- 
ser, garnir une haie de branches cou- 
chées et coupées aux trois quarts ; ployer 
du bois par le pied en lui faisant une 
légère entaille. N'orm., plesser, entrela- 
cer les branches des plantes formant 
une haie. St-Lô, plesser, plier une 
branche pour la faire céper. Champ., 
plessier, plier, plisser. Bourg., Yonne, 
plesser, Saulieu, plticher, ployer. Morv., 
plécher, plesser, coucher des tiges, des 
branches d'arbre au moyen de la serpe 
ou de la cognée pour former des clô- 
tures. 

Noms de lieux, Plessier, le Plessier 
(Aisne, Marne, Somme, Oise), les Ples- 
siers (Nièvre). 

plaissoier, plais., (se), v. réfl., al- 
ler par un chemin détourné : 

So nous jusc’a col pont nous polons plaisoier. 
Nous no les douterons valissant II. deniers. 

( Fierabras , 3606, A. P.) 

plaissoir, plessoir , s. m., instru- 
ment pour entrelacer les joncs dont on 
fait les paniers : 

lin g plessoir .vin. s. (1600, I.a Bassèc, ap. 
La Eons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pla ist, voir Plaît. 

plaistre, piastre, s. m., place à bâ- 
tir, emplacement : 

Maisons, mes, piastres, vignes, prez. 
(1273, Aumonieres, Arch. II. -Saône, H 19.) 
Var., plaistres. (Copie de 1311.) 

Comme ils eussent mis en vente et 
exposé vendables deuxp/ni'îb-M de maisons 
arses... le vendaige desdittes murailles et 
plaistres. (1393, Arch. JJ lit, pièce 313.) 

1. plaît, plaid, plai, plaid, plaist, 
plet, plect, plaet, .s. m., accord, con- 
vention, traité : 

Et ab Ludher nul plaid numquam prin- 
drai qui, mcon vol, cist mcon fradre Karle 
in damno sit. (Serm. de Slrasb.,l, i, Kosch- 
witz.) 
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Mais ço est tel plait dunt ne volsist nient. 

( Alexis , atr. 10“, xie a., Stengel.) 

Dist Blancandrins : Mult bon plait en avreiz. 

{Roi., 88, Mùller.) 

Oui ço vus lodet que cest plait degetuns, 

Ne li chalt, sire, de quel mort nus muriuns. 

(/6 m 226.) 

Norman t e li Bretun unt le roi tant mené, 

Qu’il lur a fors Richart entre scs braz porté. 

A Richart firent plait tut a lur volonté. 

(Wace, Rou , 2* p., 2130, Àndresen.) 

Li fol aiment la compaignie 
Des fous, et li malvais se trait 
Es malvais, car il sont d’un plait. 

(Rob. dk Blois, Poés ., Ars. 5201, f® 28 d . ) 

Plait de mariage. 

{De r Apostoile, ap. Crapelet, Proo. et dict. popul., 

' P- 8.) 

— Paroles, langage : 

En la salle entre sans lonc plait. 

( Couci , 115, Oapelut. ) 

Quo fist il ? A bieii peu de plet 
S’advisa de grant jonchcrie. 

{La Repeue de Villon et de ses Comp ai gnons, dans 
les Œuo. de Villon , p. 232, Jouaust.) 

Maistre François, sans plus de plet, 
Atout son rost courut apres. 

(/ô.,p. 236.) 

Quérir je luy voys 
Chose par quoy nous ly forons 
Baisser son pied et déflorons 
Son faulx sort comme le verrez. 

( Act . des Apost ., vol. II, f* 53 J , éd. 1537.) 
Dieu, quo de plait l 

{Farce de Colin qui loue et despi te Dieu, Ane. Th. 
/r., I, 229.) 

Je le feray sans plus do plaicl. 

{Farce de Frere Guillebert, Ane. Th. fr., I, 326.) 

Mais dictes, dame, s’il vous plaist, 

Sans me tenir icy long plait, 

Si... 

{Farce des Femm. qui font escurer leurs chaulderons, 
Ane. Tli. fr. % II, 102.) 

Mais je vous prometz, sans long plet, 
Quo ce(la) n’est point a mon rolet. 

( Farce du Cuvier, Ane. Th. fr., I, 45.) 
Oyez mes pletz. 

( Farce des cinq Sens , Ane. Th. fr., III, 313.) 
Mon amy, ton corps se perist : 

Donnes a Dieu ton esprit, 

Et n’allegue plus tant de plaids. 

(1537, Disc, du trespas de Vert Janet , Poés. fr. des 
XV* et xvi* •., I, 285.) 

Tous ces propos ne sont que plaictz. 
(Epist. à Afarot , à Sagon et à la Huetterie , dans les 
Œuv. de Afarot, VI, 142, éd. 1731.) 

Laissons ce plait et ce langage 
Et parlons do chose plus gaye. 

(R. de Colleete, Monol. d'une Dame fort amou- 
reuse d’ung sien amy , p. 76, Bibl. elz.) 

Son avocat... qui respondit en peu de 
plaid ce qu’il debvoit respondre. (Bon. des 
Per., Joy. Dev., xux, 193, Lacour.) 

A moult do plaids peu de faits. 

(Gabr. Mecrier, Trésor des Sentences, Anvers, 
1558.) 

— Procès, jugement, querelle, dis- 
cussion r 

Des or cumoncet li plaiz do Guenclun. 

{Roi., 3704, Mûller.) 

Et dist al rel : Sire, vostre est li plaiz ; 

Car cumandez que tel noiso n’i ait. 

{Ib., 3841.) 



Joir en doit senz plait. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Metz.) 

Fuions, por Diu, dist Goriaumcs li ber ; 

11 lerroit plait a tos ciaus qui sont né. 

[lïuon de Bord-, 3351, A. P.) 

Qui de tout so tait 

De tout a paix, 

Vers nul n’a plaist. 

{Hist. de France, Riehel. 146, f° 83 f .) 

Nous establissons que nulz de nos bail- 
lifz ne lieve amande pour deble que nos 
subjez doivent, ne pour malefaçon, se ce 
n’est en plein plet ou elle soit jugee et es- 
timée. (Joinv., llist. de S. Louis , p. 224, 
Michel.) 

Oyes le plait fort cscliauiTé 

D’entre la Simple et la Rusée. 

(('.oquill., Playd., II, 7, Bibl. elz.) 

— Cour du roi, ou d’un seigneur, as- 
sises : 

El plait ad Ais e:i fut jugiez a pondre. 

{Roi. f 1409, Mûller.) 

Cil plet et celc grant assise 
Si ramentoivent son binu frere. 

{G. de Dole , Vat. Chr. 1725, f» 92 d .) 

Ils disoient avoir accoustumé de tenir 
leurs plaiz et juridiction. (1399, Arch. hos- 
pit. de Paris , I, 35, Bordier.) 

Aux prochains^fe/3 tenus a Alençon pour 
en faire l’adjudication (des pasnages des 
forets). ( Registre de Jehan de Frotté , dans 
La Ferriere-Percy, Marguerite d’Angouléme , 
p. 75, éd. 1862.) 

Chacun seigneur chatellain est fondé, 
par la dite coutume, d’avoir grande et pe- 
tite assise, en aucuns lieux est appellee 
prevoslé, et aucuns lieux les plaids et en 
autres lieux l’assise de chastelain ; et pour 
l’exercice d’icelles assises peut et doit 
avoir deux juges ; c’est a sçavoir pour la 
dite petite assise un juge, et pour la dite 
grande assise sénéchal ou bailly par des- 
sus. (1559, Proc, verb.de la Coût, de Poitou , 
Coût, gén., Il, 611, éd. 1604.) 1 > 

— Situation, état : 

Dame, fait il, malemenl vait 
Do vostre fil : i a mal plait. 

{Floire et Blanceflor, l r * vers., 283, du Méril.) 

Dist li vilcin : Cl a bon plet ; 

Par ont venistes ça dedenz? 

Por qoi entras tes yos çaieüz ? 

{Renai’t, Br. I b , 2288, Martin.) 

— Tenir plait , tenir compte : 

Ne tint plait de ses paroles. ( tloiSy p. 164, 
Ler. de Lincy.) 

De Deu no do mustier no tenistes une plet. 
(Garnier, 17e de S. Thom., Riehel. 13513, f® 93 v*.) 

Riche home ne tient plai quant voit povere pas- 

[sant, 

Pur çoe n'est plai tenu, quel part voit tant no 

[quant. 

{Horn, 4332, Michel.) 

Et dient quo femo a costume, 

Quant ses talons auques l’alumc, 

Qu’ai pior done sos amors, 

Et ne tient nul plait des mollors. 

{Parton, 4835, Crapelct.) 

Qu’il no furent onqes sos fiz 
No ses feulz no ses norriz. 

Ne q’onqes no li aportindrent, 

Quant do sa honte plai ne tindrent. 

{Bcsant de Dieu, 2177, Martin.) 
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Si l’en voulust tenir pour excusé, car 
aultre chose pour lors n’en pouvoit faire. 
Si n’en teint plus plaid le mareschal. ( Livre 
des faicts du mareschal de lloucicaul, 2' p., 
ch. xiv, Buchon.) 

— Résolution, dessein : 

Droit a l’ostcl Guillaume vait 
Ou il avoit basti son plait. 

[Du Segretain Moine, 297, Montaieloa et Raynaud, 
Fait.. V, 225.) ’ 

Messires Costans de Hamel 
Ne savait mot de tôt ce plait, 

{De Constant du Hamel , ms. Berne 354, f* 81*.) 

Messires Costans n’en sot mot 
Que l’an li ait cest plait basti. 

{Ib., f° 82*.) 

Et a tost oscouté et oi 
Gommant il ont lor plaist basti. 

{Dame qui fist batre son mari, ms. Borne 354, f* 
78 d .) 

— Sorte de droit féodal : 

De home qui erael a la Paerose, ne doet 
lever li sires ne los ne plaet. (1260, Coût, 
de la Pérouse, ap. I.a ’i'haumasstère, Cou- 
tumes locales du Berry , p. 98, éd. 1679.) 

Si le seigneur de qui le vassal tient a 
hommage plain, decede auparavant sondit 
vassal, et par ce moyen la terre court en 
rachat, si par apres ledit vassal, qui tient 
hommage plain, va de vie a trespas, par 
sa mort est deu plaid et cheval de service, 
et ledit plaid sera au seigneur qui leve ie 
rachapt. ( i 550, Coût, de Poitou, art. 169, 
Nouv. Coût, gén., IV, ÎOO 11 .) 

2. plaît, voir Plat. 

plaite, voir Plate. 

plaiteur, pleleur , s. ? 

Trop a son sens onseveli 
Qui por s’amor ne lo desploie : 

Cil qui son sens en pleteur ploie, 
EnseVciist, muce et ropont, 

Semble gelinc qui ne pont. 

(G. de Coinci, Dout. de la mort, Riehel. £3111, f* 

an 6 .) 

Cil qui son sens en plaiteur ploie. 

(Id-, ib., {• 294*.) 

Cf. Plaitoir. 

plaitier, voir Plaiooier. 

PLAITOIR, S. ? 

Cil qui son sens en plaitoir plolo, 
Ensovelist, muce et repont, 

Semble goline qui ne pont, 

Moulin oiscus, for qui ne cuit. 

(G. de Coi sci, Mir., ms. Soiss., f* 99 a .) 

Cf. Plaiteur. 

PLAIX, voir PLAtS. 
plaixiz, voir Plaisseis. 
plaiz, voir Plais, 
plakerie, voir Plaquerie. 
plakeur, voir Plaqcèur. 
plakier, voir Plaquier. 
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pi. ami;, adj. ? 

Doit avoir de . 11 . oies plamees pourtee a 
porc et. a liuef. (Droit, de la vowerie de 
Monligng , ms. Metz 40, p. 124.) 

PLAMEit, voir Palmer. 

PLA.MEI'SK, voir Plamuse. 

PI.AMILK, S. 1 

Imus 00 Zinnis est ung arbre qui a 
grosse escorce et est très bonne pour 
plamiles ou ri maires. ( 1 -'ki;iie Nicole. Trnd. 
du Lin. des Pronffîlz champ, de P. des Cres- 
ciens, f’ 00 v°, éd. 1510.) 

PLAMi .sK, -muze, -incuse, s. f., souf- 
flet : 

Et si perdras de nostre puv l’affique. 

Tant le bauldrav grant plant use et baulTrec. 
(Fabhi, Art de rhétorique, 2* p., P 56 i“, éd. 1531.) 

Il lui a baillé une belle pin muse, ou un 
beau soufflet, et quelque semblable coup 
sur le visage. (I.a .Non:, Dicl. des rimes fr., 
p. 148, éd. 1590.) 

Plameuse : a eulTe, box. (Ootur., IGM.) 

Une plameuse, rulaplius. (Fkd. Morel, 
Petit thresor de mots français, éd. 1033.) 

Pic., plamuse, Kouehi, plamusse, 
Lyonnais, Forez, Beaujolais, plamuza, 
soufflet, coup. Doubs, plamusse, large 
claque; espèce de gâteau, de crêpe. 

plan, voir Plai.n. 

planaoe, adj., qui est dans la 
plaine : 

En la dite paroisse jouste Joulian le pla- 
nage. (1311, Ch. du garde du sceau de Va- 
lognes, S.-Sauv., Ilamcsvez, Arch. Manche.) 

PLANCAGE, voir Planchaqe. 

p lance, voir Planche. 

planceis, voir Plancheis. 

planciiage, - chaige , -quage, -kaige, 
-cquaige, - quaige , -cage,~caige, -caghe, 
s. m., plancher : 

Etli plancages, de eoi cis fons sera fais, 
doit estre de plankes de kesne de trois pos 
d’espes. (1275, Lie. des bans et ordonn. de 
Tournai, ms. Tournai 215, f° 18 v°, Arch. 
Tournai.) 

A Pierart bangele, pour ,t. cent et deux 
aisselles de houmiel par lui vendu et dé- 
livré sur le marchiet de Tournay, qui fu- 
rent amené et employé a faire clôturez et 
planquages oudit houslcl. (6 déc. 1412, 
Tutelle de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Couvreture dudit grenier, et aussi le gis- 
tage et plancaige d'ieelui grenier. (Chir. du 
16 noB. 14ii, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Bousart, pour deux cor- 
biaus mis en ou mur del oslel ou demeure 
la dicte demiselle Daubermont, a soubste- 
nir les noghes de bas pour amener les 
yaues tout en ung lieu chair, et pour .xii. 
pies de plancaghe, pour mettre dessus le 
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noghierc, pour chair l’iaue sus. (15 avr. 
1 101 , Tutelle de Miquelet Daubermont, Arch. 
Tournai.) 

Et par haull.au long du p/anrquaige liault 
de quinze pieds, y estoit ung théâtre et 
cschalTaull ; et au deuxieme plaucquaige 
hault de douse pieds et au dessus de la 
sommité une plante accuitc. (1549, Entrée 
de Phil. U, Iteg. de cuir noir, Arch. Tour- 
nai.) 

I.es deux feneslres dormantes pendant 
le plaucquaige d’une chambre par terre. 
(1519, Valenciennes, ap. La bons, Gloss, ms., 
liibl. Amiens.) 

La rivière entre deux, ou il s’attacha une 
escarmouche avec quelques gens qu’ils 
avoient fait passer, ou par barque, ou sur 
quelque plant-liage soudainement mis. (I.a 
Noce, Mém., ch. xxttt, p. 060, éd. 1587.) 

lit encore au xvn e s. : 

Le planquuige de la salelte par hault se 
couvrira de freilcs de forest, au loing des 
gisles. (1012, 6eg.journ.drs Prévôts et jurés 
[1562-1617], Arch. Tournai.) 

Pour deux eailonx de plantage. (1625, 
E.rirut. testant, de Guillaume de lu Fosse, 
Arch. Tournai.) 

— Sorte de droit, p.-ê. droit de dé- 
chargement : 

Par quoy cuis et leurs gens puissent 
bonnement leurs biens et marchandises 
chargier et dechargier île nuit et de jour, 
sans payer aucun image, ne pluncage, ne 
autre chose quelle que elle soit. (1309, 
Ord., V, 213.) Impr., planeage. 

El est cesle droiture appellec ly plan- 
efiuige. (IIkmiiicoi rt, Patron de la Tempo- 
ralité, l’olain, llisl. de l.iège, H, 131.) 

D’acensier el avoir le plankaige delle 
fore des nefs qui montent el ileskendent 
laditte fore durante, (lo., ib., 422.) 

planche, plance, s. f., petit pont de 
bois : 

Et quant li glouton voient nol poront encombrer 
Qu’il nol porcnl ataindre a pla\n\che no a guos. 

( Aiol , 7749, A. T.) 

11 sot bien les passages, les planées ot les gués. 

(Ib., 7780.) 

Quant il vint a la porte, il fut moult bien 
congneu, el Iuy fut la planche avnllee et la 
porle ouverte. '(J- u’Arras, Melus., p. 220, 
liibl. elz.) 

— Cheoir en male planche, loc., être 
mal en point : 

Si enseigne la fablo escripto 
Qu'a plus fort de lui nus ne luito. 

Car soi blescc plus qu'il ne grieve. 

Et quant lo plus fort se rovenche 
Li foiblo chiet en male planche. 

(Dou Serpent et de la lime, ms. Chartres MO, P 

133’.) 

! — Balance à plats : 

! Que luit cilz et loutez celiez qui ont 
planches ou grans beilances, ou il aient 
autrefois pezeir, ne aymeir, lez aient osteir 
et a niant misez dedens cuit jours. (1341, 
Iliét. de Metz, IV, 96.) 

j — Piège, trappe : 
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Que droit a l’avesproo les prendrons a la plan- 

[che. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 10975, Schaler, 

Gloss, philol.) 

— Mesure de terre : 

Une planche de corlit assis en la dite 
paroisse. (1293, llélel-Dicu d'Amboise, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Pour quatre planches de courtilz seans 
en Lanbue. (1307, Cens de la chaslellenie 
de S. Calais, Arch. Sarthe.) 

Deux planches de vingne. (1317, S. 

| Evroult, Arch. Orne.) 

1 Deux planches de courlil. (1338, Reg.des 
lelt. de franch., Arch. K 1511, f° 6 v°.) 

Trois planccs de vignes. (Ib., f" 8 v*.) 

Une planche de chaneviere, une plancne 
J de vigne, contenant environ .x. perches et 
demi crpentde vigne. (1364, Compte de J. 
dou Four, Arch. KK 3 b , f” 13 r°.) 

! Deux planches de vergier... assises près 
I les moulins de la Celle hors de la ville de 
I I’oictiers. (1 498,Ste-0roix, Montbern., Arch. 
Vienne.) 

Norm., planke, Lyonn., planche, petit 
pont de bois. 

planciieer, -otjer, v. n., être étendu 
sur le plancher ; 

Lors ont vohu frere Thiebert, 

Qui fu grant et fort et apert. 

Qui en un grenier plancheoit, 

Et bien tout nutour li veoit. 

( Renard contrefait, ap. Tarbé, Doit, de Champ, ont. 

à Fr. I, p. 1 54.) 

— Passer sur un petit pont de bois : 

Monte sus la dicte planche, mais elle 
estoit si eslroicte que tout en est esbahy, 
el non pourtant il monta sus a grant 
paour, car il n’avoil pas aprins a plan- 
choger. ( Lancelot du Lac, t. II, f“ 44', éd. 
1533.) 

planchement, s. m., action de plan- 
chéier, plancher : 

Planrhement d’aix. Tabulatio, contabu- 
latio. (Trium ling. dicl., 1004.) 

Planchement, bâtisse d’un planché d’un 
estage, pavé de planches, d’ais. Planche- 
ment d’une sale a manger. (Monet, Paraît., 
Rouen 1632.) 

planciienier, s. m., celui qui fait 
des planches : 

Surin le Mareseal, planchenier. (1407, La 
Bassée, ap. La Ko ns, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pierart le Mareseal, planchenier. (1407, 
Valenciennes, ib.) 

plancheor, s. m., fabricant de plan- 
ches: 

Robert le plancheor. (1378, Arch. J 1030, 
pièce 45.) 

PLANCiiETER, v. a., planchéier : 

Lacuno, plancheter de pièces caves ou 
creuses. ( Calepini Dict., Bàle 1584.) 
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Luxembourg, plancheter, planchéier. 

pLANcniÉ, plancié, planché, plain- 
chiè , planciet, plankict, s. m., salle 
planchéiée : 

Au porron, sor lou pin, est dcsçandui a pié, 

Por les dc^rci de mabro est venu* ou plainchié, 
Et troval Cloovis dotant et corocié. 

( Floovant , 2418, A. P.) 

Atant s 'en isscnt du vergié, 
Contromont montent le plancié. 

( lilancand ., 2717, Michelaut.) 

Puis vicncnt ol planciet, en lo tor sont monté. 

( IClie de Saint aille. 2417, A. T.) 

...Et s’est a savoir que li hirelages que 
Jakemes don Wiket a en le loge derrière 
de sous le plankiel, par deviers le fosset, 
dedens les quatre estaus ki i sunt, dont 
li troi sunt Jehan Moriel tout franc, et li 
quars, ki est el cor, jusques au plankiet 
don solier, demeure a celui Jakemon lii- 
retavlement, sauf chou qu’il le doit retenir 
hiretavlement si avant que ses hirelages 
porte tout entour, par de sous le plankiet. 
(Déc. 1274, C'est Jehan Moriel, (’.hirogr., 
Arch. Tournai.) 

— Fenil : 

Pour sarrer (le foin) et mettre on plan- 
ché do lad. mestoyrie. (1465, Compte île 
t’aumosn. de S. Berthorné, P 1 15 r°, Bibl. 
La Rochelle.) 

1. pla>ciuf.r, -cher, -quier, verbe. 

— Act. , planchéier, faire un plancher, 
faire comme un plancher à : 

Trois assielles, lesquelles furent copees, 
par coppons, pour p/anquier le cambre a 
le farine de la ditte maison. (H mars 
1462, Exéc. test, de Jehenne de Coulengne, 
Arch. Tournai.) 

Que vostre parloyr soyt planché, car la 
terre n’est pas sayne. (Palsgrave , Esclairc. 
delà lang. franc.., p. 460, Génin.) 

Establc penchant par derrière 
Pour mieux nectoier la litière, 

De bois planchee par le bas. 

(G. Cobeozst. les Blasons dumest., BU*. de l'Esta- 
lde, Poés. te. de* XV et XVI* *., VI, 268.) 

Hz foulent et creusent le plant environ 
deux piedz en profond, et le pilottent et 
planchent d’aix. (J .an Maktin, Ytlruve, 
f” 105 v°, éd. 1547.) 

Xerxe plancha en forme de pont 

l’Ellespont. (La Boutiebe, Trad. de Suetone, 
p. 187, éd. 1569.) 

Les passages divers 

De ces cors «toiles qui planchent l’univers. 

(Du Bartas, la Semaine, IV, éd. 1579.) 

Planchent ils de mousse leur palais, ou 
de duvet, sans prévoir que les membres 
tendres de leurs petits y seront plus mol- 
lement et plus a l’aise? (Mont., Ëss., 1. II, 
ch. xn, P 183 v°, éd. 1588.) 

— Faire des planches dans un jardin 
potager : 

Item les diz liabitans porront prendre 
terre es diz pastiz... pour planchier ou faire 
planchiez. (1364, Arch. JJ 96, pièce 75.) 

Norm., Suisse, Genève, plancher, 
planchéier, garnir de planches. 
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2. planchier, -cher, -chir, s. m., 
salle planchéiée : 

Puis s’en repairent sus el maistre planchier. 

(Car. le Loh., 2" chans., xxxvi, P. Paris.) 

Icellui exposant beust... avecques plu- 
seurs compaignons en une des loges ou 
planchier d'icclhti hostel, elen la chambre 
dessoubz eulx Golart le Maistre, Pierrot et 
lluet buvoient. (1390, Arch. JJ 140, pièce 
65.) 

Le suppliant sc bouta en une chambre 
de ladite maison et y geust celle nuit sur 
un lit jusques environ le jour, et lors se 
leva et ala dessus le plancher de l’escrip- 
i toire dudit de Lainques', en laquelle il 
avoit accoustumè de mettre sa iinance ;... 
et dudit plancher sc destera et osta un 
Irapen. (1391, Arch. JJ 141, pièce 139.) 

— Maison : 

Que toutes personnes ayent en leurs 
maisons cuvier, tonne! plein d'eauwe... 
prests pour les mener incontinent au feu, 
et tes brasseurs, en leurs maisons et p/an- 
chiers, cuviers, tonneaulx et tvnnes pleins 
j d’eauwe, sur autelle peine que dessus. (13 
nov. 1531, lieg. aux Publicat., Arch. Tour- 
î nai.) 

! — Etage : 

On ovreit les desotrains vavncs et xho- 
i reit par p/anchir. (23 fév. 1473, Reg. des 
\ voir jurés, ap. Iiormans, Toc. des houilleurs 
liégeois, p. 224.) 

| Champ., Beru, planlchiey, grenier. 
Luxemb., plancher, étage. 

plaxchiere, s. f., saillie, avance 
faite avec des planches : 

Dessoubz les avantages ou planchieres e t 
combles d’icelles maisons. (1391, Arch. JJ 
141, pièce 97.) 

planciiir, voir Planchier. 

planchon, voir Planton. 

planchoncel, voir Plançoncel. 

planchonek, -onner, v. a., plan- 
chéier : 

Planchoner et blanchir la salle. (1" mars 
1532, Répnr. au coll. de Bord., Arch. Gir., 
Not., E, Mal. Contât.) 

— Planchoné, part, passé, couvert 
de planches : 

Un grand escbafTault bien planchonné, 
tendu et aorné des plus riches draps de 
tapisseries. (Monstrei.et, Chron., vol. II, 
P 39, éd. 1516.) 

Poitou, planchouner, garnir de plan- 
ches. 

planchot, s. m., petite planche: 

Pour un cent de planchox. (1439, Compt. 
de Nevers, CG 42, f* 10 r°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Nom de lieu, Planchot (Nièvre). 
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planciiote, plainchoie, s. f., petit 
pont en bois : 

Entre la voye qui vat droildes Veecourt 
jusques a la plainchote don ruyscl qui court 
par en coste la place de la luellerie don 
dit Voingnorv. (1375, Cari, de S. -Et. de 
Yignory, p. 123, J. d'Arbaumont.) 

Noms de lieux, la Plancholle (llte- 

: Marne, Vosges). 

planciioyer, voir Plancheer. 

plancié, voir Planchié. 

plançon, -çun, -son, -chon, blan- 
chon, s. m., jeune plante, bouture, 
plante de semis repiquée, signification 
conservée. : 

Fit (le tei sicume li p/ançun des olives. 
( l'salm ., Brit. Mus. Ar. 230, P I32‘.) 

Et li tiers fu vermaus, tains de sanc do dragon. 
Et li quars fu plus vors que colct ne plançon. 

(Boum. d’Alix., f* 12*, Micbelaet.) 

El bos de Glançon, 

U il a maint jovene plançon. 

(Mousx., Chron., 21543, RcifT.) 

! A .mi. femmes qui saquierent planchon 
de waranche, chascune ,n. jours. (1426, 
Compte de lut. des enf. Jaquemart de le 
1 Yastine, Arch. Tournai.) 

; A deux saqueresses (le planchon. (Ib.) 

De lui [Eslevcnart, carlier] pour l’adves- 
ture d’un par<iuet de planchon. (16 sept. 
1 446. Tutelle des enfants de Andrieu Hasson, 
Arch. Tournai.) 

Pour le charroy de troys cens p/ançons 
de aubiers... Pour six hommes qui ont esté 
a planter lesdietz plançons. (1465, Cornpl. 
de l'aumosn. de S. Berthorné, P 112 v“, Bibl. 
La Rochelle.) 

Le puissant chevalier dit Sanson 
Mit a deün comme ung petit plunson 
Tant de sottldars d’uno seule mâchoire. 

( Epist . du Cheval, gris. Poés. fr. des xv° et xvi* 

III, 281.) 

S’il marche dédaigneux par dessus les plançons 
Des aires, comparus en diverses façons. 

(Vaüq-, Art poet., I, Genty.) 

Quand le bouton (de la rose) commence 
a monstrer le nez, il faut arrotiser le plan- 
çon du rosier d’eau chaude, pour les bas- 
ter. (E. Binet, Merv. de Nul., p. 267. éd. 
1622.) 

J’escrivis a M.deWaudrenecq, comme a 
celui qui me sembloil plus propre pour 
faire recouvrer des rosiers, et lui en de- 
mandai la plus grande quantité qu’il 
pourra, comme douze douzaines de plan- 
çons. ( Xégoc . du Prés. Jeannin, p. 175, Mi- 
chaud.) 

■ Plancon, as planson; or planton. (Cotgr., 
1611.) ' 

Plançon m. Planta ; majuclo de vid. (Ou- 
din, 1660.) 

— Branche, tronc d’arbre : 

Un planson pomerin. 

( Les Loh., ms. Moatp., 1* 174 e .) 

Et qui n’ot lance un grantpel a eolsi, 

Roit do pumer, on un plançon fraisnain. 

(RAiHBiav, Ogier, 598, Barrois.) 
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L’ospiel saisis! de caisne d’un plançon , 
Cargios en fust un mult fort catnpion. 

(Id., *6-, 9903.) 

Et les espois font do plançons 
De codre. 

( Renar t , Br. II, 170, Martin.) 

Et a l’eslachc d’un vert plançon d’aubour 
Lo roi Orri i lièrent le jour. 

( Aubery , p. 34, Tarbé.) 

Li autre ars fu d’un plançon 
Longuet et de gente façon. 

( liosc , Itichel. 1573, f° 8 r .) 

Une charretee de bois sec, c’est assavoir 
de plançons ses... en nostre forest pour 
leur ardoir. (13*24, Arcli. JJ 02, f° 04 r°.) 

La lance GeulTroy estoit de plançon de 
fresnc moult fort. (J. ü 'Auras, Melus ., p. 
320, Bibl. elz.) 

(Bastion) fortiffyc de planchon a groux 
doux. (d’Alton, Citron ., itichel. Ô083, f° 113 

... De gros plansom et puissans aix de 
chesne. (Amyot, U Kuv. mor., De la fortune 
des Humains, XVI, èd. 1820.) 

— Palis, engin à pêcher : 

Et semblablement les bons bousseaux ou 
plançons ajoutez aux dites nasses ou autres 
engins d'ozier ou de jonc qui soient si 
espez qu'un homme n'y puisse bouler 
son petit doigt. (1326, Ord., 1, 79i.) 

— Epieu: 

Li chics vostro compnignon 
Sera iichics en . 1 . plançon. 

( Dunn . le liai ., 4515, Stengel.) 

11 avoit navret d'un planchon au kief 
Jehan Saintrcn de Ving. (1" mars 1376, 
Reg. de la loi, 130, Areh. Tournai.) 

Lequel fu féru de l’un de la compaignie 
dudit Pierre Enguerran d’une pique de 
Flandres parmy le corps, et aussi fu féru 
d’un blanchon ou hache tellement que 
mort s’en ensuy assez, tosl apres en sa 
personne. (1306, Arcli. JJ 150, f 177 r°.) 

... Que il ne soit nuis, de quelconques 
condition que il soit, qui porte ne face 
porter armeures invasibles et dellendues, 
dagues, haches, planchons, haubregons, ne 
autres basions quelconques, comment que 
on les puisse ne doye nommer en le dicte 
ville de Tournay, ne en le banlieue d'icelle, 
sur .x. Ib-, les armeures conlisquies, et 
estre mis en le prison de le ville. (23 févr. 
1 100, Reg. aux Publicacions, 1303-1 408, Arch. 
Tournai.) 

Li uns se bachinct en se main ; li autres 
le portoit en unez besaches ; li tiers traie- 
noit son planchon ou portoit sen espec a 
eskierpe. (Ehoiss., Citron., V, 331, Luce, 
ms. Amiens.) 

La yeull grant estequis et grande occi- 
sion, et se frappèrent Bourguignons, Fla- 
mens, Pieears et llennuyers es Liegois 
moult raddement. Et ils se delTendircnt au 
mieux que ils porrent de leurs planchons 
a longues pointes. ( Chron . anon. du règne 
de Charl. VI, à la suite de Monstrel., 
Chron., VI, 201, Soc. de l’H. de Kr.) 

A Jehan Demcnin, clereq, pourung bieq 
de faucon et une planchon. (1413, Exéc. 
lest, de Pierart de le Haye, Arch. Tour- 
nai.) 

Luy mist la pointe d’un baston nommé 
plançon contre le ventre disant qu’il le luy 
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mettroit dedans le corps. (1441, Arch. JJ 
176, f 14.) 

Adonc Désir lui bailla en son poing ung 
planson dccyprez. gros a merveilles et long 
a l'advenani, au fer aigu de dons et tran- 
chant de promesses, pour tous confondre 
les ennemis d’Amoiirs. (Bot René, Le Livre 
du Cueur d' Amours esprit , lEuv., t. 111, p. 4, 
Quatre barbes.) 

De lui [Jehan Desanelles] pour une espee, 
et ung planchon. .nu, s. .u. d. (1466, Exé- 
cut. testant, de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai.) 

Leurs lances sont grosses comme p/an- 
sons. (Mar. d'Anne de Foix, Itichel. 90, 
r 4.) 

Norm., planchon , sauvageon ; Lille, 
plançon, planchon, bâton ferré; Wall., 
planson, Verviers. plâson, sorte de 
bois blanc. Lorr., le Moly, Vosges, pian- 
r on, jeune chêne flexible. Forez, plan- 
çon, épieu, branche d’arbre. Morv., 
plançon, personne d'encolure épaisse, 
homme trapu et de petite taille. 

Noms propres, Planson, Planchon. 

Noms de lieux, Planchon (Hte-Savoie), 
les Plançons (Nièvre). 

plançoncel, -ciel, planchoncel, s. 
m., branche d’arbre : 

Dit Wistaccs : Il te convient 
Que tu me caupes cel planchon. 

II a copé lo plançonciel, 

Tor le bien, s’en fait . 1 . hardol. 

(Eustache le moine, 694, Michel.; 

— Epieu : 

Un petit baston que l’en appelle au pays 
(Boulonois) planchoncel. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 283.) 

plançonel, -sonnet, s. m., épieu : 

Ll preus Gautiers, qui tint lo plansonnel, 
Cui 11 atalnt, moult resoit mal merci. 

( Gaydon , 7989, A. P.) 

plançon net, s. m., épieu : 

Le suppliantdonnaa icellui garsson ung 
coup sur la teste d’un petit plançonnet 
qu’il tenoit en sa main. (1461, Arch. JJ 
198, pièce 236.) 

plancquaige, voir Planchage. 

plancquart, s. m., étage: 

A Jacques Florent, pour avoir démonté 
de tout la viele orloge et la rassis ung 
plancguart plus bas. ( Pièce de 1S67, ap. 
Hondoy, la Halle échevinale de Lille, pièces 
just., p. 63.) 

PLANCQCELLE. Voir PlANQUELLE. 

plancqueret, plancret, adj., quali- 
fie une sorte de clou : 

Cloux plancrctz. (1593, S.-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



PLA 

— S. m., sorte de clou : 

Un cloutier vend .xn. s. .vi. d. .vc. de 
sengles lucietz, et ung quarteron de dou- 
bles plancgueres. (1329, S. Orner, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plancret, voir Plancqueret. 

plançcn, voir Plançon. 

plane, s. f., dalle : 

Toutes planes de pierre de roche pour 
paver la dicte esglise. (1305, l'Ordonn. de 
ta tasche de Brou touchant l' esglise, ap. J. 
Baux, llist. de l’Eglise de Brou, 2” éd., p. 
312.) 

— Plane dit pii, plante du pied : 

La cheville, les pies, le talon, les arlols, 
la plane du pié. (La Maniéré' de langage, 
p. 383, 1*. Meyer.) 

planece, -esse, -esce, -iesse, -iesce, 
plann., plain., plaign., pleign., ple- 
nace, s. f., qualité de ce qui est uni, de 
ce qui est en forme de plaine : 

Cestc (voie) no vait par planeee, 
kar trop i est grant la roistcsce. 

(Bkh., D . de Norm ., Il, HI97, Michel.) 

Cile isle estoit de mervilleuse planeee, 
entant qu’ele soloit estre ivueus a le mer. 
(De Saint Brandainne le moine, p. 86, Jub.) 
tmpr., planelé. 

Que l’enceinte des mure et de creneaulx 
sera abattue au rez de terre, a l’ouny et 
planiesce du commencement d’en haut des 
fossez. du ehastel. (8 avr. 1363, Arrêt du 
parlent., Arch. admin. de Beims, III, 236.) 
Impr., planiestè. 

Par quoy toute la place soit au delivre 
et a plainesse jusques au reys et yvé du 
haut des fossez. (1364, Arch. admin. de 
Reims, 111, 258, Doc. inéd.) 

Pianitudo, planniesse. (Gloss, de Salins.) 

— Plaine, surface plane, lieu uni : 

Es chnnz fiert (le cerf) troatoc osbaii : 
Or cuide bien estro trahiz 
Quant il se voit en la plenace 
Ou ne ai point do forlcrcsce. 

( Lyon . Vzop ., 3077, Foentar.) 

Il entrèrent es plains de Medan ; c’est 
une planeee qui moût est longue et large, 
sanz tertre et sanz valee. (Guill. de Tvr, 
XIII, 18, I*. Paris.) 

La partie qui est vers Orient est plus 
basse ; desus a une large plaignesse, pleine 
de vignes et de boues terres gaaignables. 
(Id., VI, 1.) 

A destre leissierent Japhe, et par une 
grant pleignesce s’en vinrent a la cité de 
Lide. (Id., VII, 22.) 

La mer avoit tant féru a uns granz mur- 
giers, que l’en cleime dunes, que elle les 
avoit rompuz et s’en estoit alez par ilecques 
en unes basses planeces qui souloient estre 
tout a sec. (Id., XX, 14, llist. des crois.) 
Impr., planètes. 

Et par ceste raison pues tu prover les 
contenances de totes planeces en lonc et 
en lei. (Li Compas, itichel. 2021, f“ 159\) 
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Couverte est toute la planece... 

D’ommcs ocis et d’armourcs. 

(G. Guiart, Roy. lign., 2096, t. t, p. 102, Buchon.) 

Nom propre, Planesse. 
im.aneis, adj., aplani, uni, poli : 

Il sunt plus blans qu’ivoire planeis (les 
(dons). 

( Gar . le /.oh.. 2* chans., xxii, P. Paris.) 
Il s'apoia sus le fust planeis. 

(Raimd., 0(1 ut. 11298, Barrois.) 

Desous .i. olivier flori ki souef flaire. 

Est asis Alixandres et fait ses cngiens faire, 
Escieles planeiees jusc’a .l. paires. 

(Jtown. d'Alix, f* 63 b , Uicbciaat.) 

Une table fist mètre sor ,u. mabres polis. 

Moult estoit grans et lee, d’un fust fu planeis. 

( 1.03 Chétifs , Richel. 12558, P 82 b .) 
Vint li batiaus a rive do cedre planeis. 

[Guy de Cambrai , Richel. 24366. p. 224 b .) 

placement, voir Plaingme.nt. 

1. plaxer, planner, plasner, plainer, 
plener, plenner, verbe. 

— Act., aplanir, niveler, rabotter, 
racler : 

Il n’a lessié vaillant .!. es 
Fors de ces murs, qui sont renies, 

Ainx a treslot le bore plené. 

[Chev. au lyon, 3385, Ilolland.) 

Esdrece les pierres que ge le cornant cl 
mont Ebal, et les planeras. [Bible, ltichel. 
899, U 9‘.) 

Nule ne doit entrer en le cuisine fors li 
chantre por planer le table, et se aucune 
escrit, por essuer parchemin. (Règle de Ci- 
teamc, ms. Dijon, f* 81 r”.) 

Commencierent a planer la terre pour 
faire aucune habitation. (Citron, de S. lien., 
ms. Slc-Gen., f° 212’’.) 

Lcvigare, planer. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Un petit martelet a planer gobelez d’ar- 
gent. (U25, JJ 173, pièce 17a.) ! 

Et planneray Hicrusalem ainsy que les 
tablettes ont accouslumè d ’estre plannees. 
(Lef. d’Etaples, Itois, IV, 21, éd. 1530). 1 

— Réfl., s’étendre comme une nap- 
pe: | 

Jouste une aigue ki la se plane. 

(Mousx-, Citron., 15113, Reiff.) 

Les flots calmes et cois 
Se planent en campagnes. 

(Châssis»., Ps., xxxii, éd. lSf 3.) 

— Neutr., se convertir en plaine : 

Et do la sort le charme d'uno voix. 

Qui tous ravis fait sauteler les bois, 
Planer les monts, et montaigner les 
[plaines. 

(Ross., Amours, 1. i, p. 69, éd. 1584.) 

— Act., fig., effacer : 

Cuers, se lu trop vilains n’on les, 

Ja ne li oncles ne li nies 
N 'ter en t de mon escrit plant, 

Quar en ceus ert mes liges fiez. 

(Li Congié Jehan Bodel dAras, 25, ap. Néon, Fabl., 

I, 136.) j 



Or te pries, sire, que tu leur pardonnes, 
ou tu me plasnes hors du livre de vie. 
(Guiart, Bible, Ex., lxxxvii, ms. Ste-Gen.) 

Colins dou Moulin, qui est a .c. s., doit 
eslre planes, car il raporla lettres de Bou- 
longne, que il y avoit esté, mais il ne pot 
estre trouves, quant il raporta les dûtes 
letlres. (22 juillet 1320, Ueg. de la Loy, 
1313-132.7, Criel a .c. s., Arch. Tournai.) 

Et vuot qu’autres traitics so face 
Qui cestui si planne et efface. 

| (G. ns Machaut, Prise d'Alexandrie, 6694, Mas-La- 
trie.) 

Joyeux soies. 

Joyeusement vous demenez. 

Do son papier estes planez : 

Je l’ay occis et mis a mort. 

(Goui-dkette, Mellusine , 5090, Michel.) 

Glorieux martir, Iramis en paradis, que 
vos mains scandalisées et planées du livre 
de vie, ont cuydé derhasscr en enfer. (G. 
CiiASTF-Li.., C/iron., 1, 35, Kerv.) 

— Détruire : 

Car n’a voit mestier, c’est tout cler, 

Do mcrc fors que pour planer 
Los pcchics qu’au monde trouva. 

( Trésor N.-D., Richel. 994, f° o6v) 

Le grant Federic qui jadis les eut tous 
desconfis en bataille par l’aide des Pavi- 
gnons, abatues et planées jusques en terre 
toutes leurs tours. (Or. Chron.de Fr Phe- 
lip. Aug., 111, 5, P. Paris.) 

Sordena par diluve que tout il planeroit. 

(IJiLLoa le Muisit, Poés II, 48, Kerv.) 

— Repousser, chasser : 

Pourquoy le dit duc d’Yorc, voiant que 
par ces indiens il estait du tout plané du 
gouvernemenl du roy,... conclieul une 
hayne grande a l’encontre du dit de Som- 
bressel. (Waviun, Anc/t. Cran. d’Enqlel., II, 
178, Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

Li roys ne lairoit point son nepveuitenssi- 
que planer ne bouter hors de son hiretaige. 
(Fkoiss., Citron., III, 373, Kerv.) 

Il a nostre armée deffaicto, 

Luy seul ; villainement nous plane. 
Quant de la niachoucre d’une asne 
Il a mille hommes desconfis. 

(Mist. du Vict Testant., 27416, A. T.) 

— Dépouiller : 

Dist Faulx .Semblant: J’emblay mainte for- 

[ tresse 

Et par trahir fis mainte mesprison, 

El je, Envie, fis mourir en prison 
Maint cuor loyal sanz estre condempné. 

Par moy furent li preudomme plané. 

(E. Descuaups, Oeuo., III, 176, A T.) 

— Caresser de la main : 

En peUloco U a plené le poil. 

(B. de Cambrai , Richel. 2493, f* 94 v a .) 

Et la arrivèrent les chevaliers Damans 

3 ui firent présent au roy de l’autour blanc 
e parle conte de Flandres, et le roy repeeut 
l’autour moult doulcement et le commença 
a plainer et prinst le gant et le mist sur 
sa main et inercia le conte de Flandres de 
ce gracieulx présent. (Le Livre de Baudoyn, 
conte de Flandres, p. 60, Serrure et Voi- 
sin.) 

— Neutre, se coucher à plat, baisser 
le haut du corps sur le cheval : 



S'il aloit a le jouste ou a si fais cliembiaus, 

Du corB droit apcnscs et des gambes isniaus 
En aloit, en planant, plustost c'uns arondiaus, 
Do si près qu’il riffloit gloicre et bouriaus. 

(Adasi de la Halle, du lioi de Sezile, 202, Coasse- 

mater, p. 289.) 

Et allèrent ces dessusdits de si grand 
maniéré envers les François qu’il sem- 
bloit qu’il n’y eust que pour eux. Mais in- 
continent apres qu’ilz vinrent empres la 
haye ou les François estoient en bataille a 
main senestre, ilz planèrent devant eux en 
couvrant leurs chevaux et en allant vers 
le chasteau ; et ne se meurent les François 
pour eux. (Extr. des Mém. inéd. def.de 
llaynin , an 1465, Doc. liist., t. III, p. 488.) 

La bataille des Franchois n’approcha 
plus près d’un ject de veuglaire; et firent 
aulcun soigne de planer et de non com- 
battre. (J. Molinet, Chron eh. clix, Bu- 
chon.) 

Si tost que les deux armees vindrent a 
s’entrechocquer avec grands crys. Phi- 
lippus qui estoit en la pointe droitte de 
son armee ayant les plus vaiilans hommes 
de Macedoine autour de sa personne, com- 
manda a ses gens de cheval qu’ilz planas- 
sent et allassent charger les barbares par 
les flancs, pendant que luy les assauldroit 
et chargeroit vivement par le devant. 
(Amyot, Diod.y XVI, i, éd. 1551.) 

— Plané , part, passé, dolé, lisse, po- 
li : 

A .n. granz lances de fort fresne plané 

Fisl le drap mestre por le miens csgarder. 

{Les J. oh., Ars. 3143, 13 b .) 

liante ot moût roidc, planer , de poumier. 

( Ilaoul de Cambraig 3821, A. T.) 

De la lance pleure. 

( lb Riclitil. 2493, f° 94 r°.) 

Si s’en ist fors par une placo 
Qui lote est de ma: bre planer. 

( Perceval } ms. Monlp. II 249, f« 64 e .) 

Callos ocist d’un c cckor plané 

Bauduinct qu’il avoit engeuré. 

(Raimo., Oyiei', 4810. Burrois.) 

La car avoit plus blancc que n’est tlours en esté, 
Petites mameletes, le cors grant et plané. 

{Fierabras, 6000, A. P.) 
Le nés ot bien séant, le front bol et plané. 

[Lb., 2013.) 

Li arson furent d’un yvoirc planne. 

(Gaydon, 1220, A. P.) 

Les hanstes roides, de gros sapin plenné. 

( lb. f 2831.) 

Et le lanclic ens ou poing, de fraisno bien pla s- 

[ nee . 

{D. de Seb., xix, 381, Bocea.) 

2. PLANER, voir PlEaNIER. 

planesse, voir Plenesse. 

planet, s. m., planète, étoile, des- 
tin : 

Por vos morai, mon planet le destine. 

( Entr . en Esp., f* 107 r“, Gautier.) 

plaketal, -el, adj., des planètes : 

Et c'est a dire que science 

Pasfo planetel influence. 

( Fauvel , Richel. 146, f* 20°. ) 
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Selon la planetal puissance. 

(76., f« îl>.) 

planète, -elle, -ecte, s. f., doloire : 

1,'ne liachele a une main, une planete. 
(1376, Arch. MM 30, f” 39 v°.) 

Au serrurier pour deux ehevilles de fer, 
deux arrondelles et, deux planectes for- 
cliees pour led. engin. (1 139, Compt. de 
Neeers, CC 33, f" 16 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

— Plate-forme : 

Si vueil les instruclacions 
De la planette du thumbeau 
Estrc iaicle a troys lyons 
De gueulles tenans ung anneau. 

(Jaq. Milkt, Destruct. de Troye , 13698, Stengel.) 

La Bresse en Vosges, piainate, petite 
plaine. 

Nom de lieu, la Planette (ilte-Loire). 

planetier, s. m.. celui qui étudie 
les planètes : 

Les mathématiciens, devins et planetiers. 
(J. de Salisu., l’olicrat., Itichel. '24287, f“ 
48*.) 

planeure, planure, plainure, ple- 
neure, plenaure, plenure, s. f., plaine, 
terrain plat : 

La plénure. (xiv’ s., Darmesleter, Glosses 
et Glossaires Hébreux-Français, 1878. p. 26.) 
Var., la pleneiire (?) ou la plenaüre (?). 

Parmi celle pluinure court une moult 
belle riviere. ( Hist . des Emp., Ars. 3090, 

P 300 r°.) j 

Un peu plus bas au dessoubz de ladicte 
chapelle, l’on voit une planure environnée 
de montagnes de tous costez, en. laquelle 
il vient g rail t abondance «le pasturages. 
(Bei.ox, Singularité:, 1, 16, éd. 1333.) 

Mon vaisseau fend l’aquatique planure. 

(Maclou de la Uave, Chant d’amaur, éd. 1 553.) 

Il descendit avec ses gens des lieux ; 
fort difficiles et montueux, en la planure, 
pour venir contre les ennemis. (Seïssf.l, 
Appian Alex., P 7 r°, éd. 1360.) 

Scipion l’arresta environ la nuict en 
une planeure qui estoit toute seche et 
stérile, sans eau. (lu., ib., i° 19 V.) 

Ce sont les parolles que Moyse prononça 
au peuple au desert, en la planure (ou au 
lieu ehampestre) outre le Jourdain. (Calv., 
Serm. s. le Deut., p. 4, éd. 1367.) 

Au bout de co grand val, d’une longue coin- 

[ture 

Do fertiles costaux, ou la longue planure 

Se prosse on un valon, est un coin écarté. 

$. A. de Baif, Poèmes, 1. Vil, Lemerre, II, 333.) 

Maroque est une très grande ville, des 
plus belles qu’on sçache, et des plus fa- 
meuses de taute l’Afrique, laquelle est 
baslie en une grande planure assez loing 
de la mer. (Thevet, Cosmogr., I, 4, éd. 1373.) 

La ville capitale est Sorne... pource 
qu’elle est assise en un lieu haut et duquel 
la montée est fort roide, ... on a basti en 
la planure alentourd’elle des petites villes... 
(H . Est., Dial, du nouv. lang. fr. ital., p. 109, 
ed. 1383.) 

On continue son chemin par une belle 
et riche planeure par laquelle on parvient 



PLA 

! a la Via Appia. ( Voyag . du S. de Villamont, 

р. 94, éd. 1398.) 

Vilars, blessé a une jambe, parut suivi 
de trois cents salades, dans la planure qui 
va a Darnetal. (D’Aubigné, Hist. unie., 1. III, 

с. xiii, I" éd.) 

Si c’est en planure. le laboureur prendra 
le champ du cos té qu'il voudra. (Oi.. de 
Sebb., Th. d’Agric., II, 2, éd. 1803.) 

Si vostre assiele est en planure, pourres 
de plusieurs endroits faire assembler les 
eaux dans vos puits. (lu., ib., VII, 4.) 

Se disait encore au xvn c s. : 

Estant au milieu de celle planure l’on ne 
s’imagine aucun panchant. (Soree, Sc. 
unie., II, 32, éd. 1641.) 

On trouve encore au xviii» s. dans un 
texte wallon : 

2 journaux moitié en raspe, moitié en 
planure. (1780, Testant., Arch. Spa.) 

Wall., planeure, plateau, plaine. 

plane ex, adj., uni, qui a la forme 
d’une plaine : 

La neige par apres fut si espesse par 
les champs, «|u’es lieux les plus planeux y 
en avoil jusques au lien des chaulses. 
(IIaton, Mém., an 1361, Bourquelot.) 

plange, adj., forme douteuse expri- 
mant l'idée de plan, uni : 

Caudesler se monstre, un cap long et 
gros et roitte devers le svroest. Et dessus 
est tout plange et hault devers le syroest. 
(P. de Gabcie, le grant lloultier de mer, (° 
44 r", éd. 1312.) 

planghe, s. f., semelle : 

Vostre soloir n’ont mesUer d’oint, 

Vos faites do vos talons planghee. 
(Rüteb., li Diz des Hiboux de Greive, I, 211, Jub.) 

plani, adj., doux, agréable, bienveil- 
lant : 

Dont vous tous vous remercie 
De l’ouneur et du grant plaisir. 

Et do vostre cberc plante 
Que vous m’avex volu offrir. 

(JUist. du siégé d'Orléans, 14400, Guessard.) 

Noble roy, je vous remercie. 

A moy n’appartient chose telle : 

C’est de vostre grant courtoisie 
Et do vostre grâce plante 
Que me présentes tant de biens. 

(Ib., 14733.) 

plaxice, s.m., plaine, surface plane: 

Au champ et planice d’icelle ville. ( Mer 
des hysioir., t. 1, f 196", éd. 1188.) 

Le summel de la montaigne si très agu 
estoit que a peine y avoit planice pour 
asseoir aucun fondement. (Bourgoi.ng, 
Bat. Jud., VI, 16, éd. 1530.) Impr., pla- 
nité. 

La cité de Tenustitan est en la province 
de Messico, environnée de moult haultes 
et aspres montaignes, ayans planices en- 
tour a septante lieues. (P. Mart., Rec. des 
Isles, P 177 r°, éd. 1532.) 



Les poissons se pouvoient bien dire 
couvcrtz, comme souz l’umbrage d’une 
crotte de glace, contenant uniement tout 
le planice de l’eau. (Entrée de Henry II à 
Rouen, t° 60 r°, Entrée de la royne.) 

1. planter, plaingnier, planoier, 
v. a., aplanir, niveler, râcler : 

E sil frai de Jérusalem cume fait l’ai de 
Samarie e del lignage Achab, si la destrui- 
rai e abaterai, e aplanierai si cume l’um 
suit planier tables de graife. (Rois, p. 420, 
Ler. de Lincy.) Lat., delebo Jérusalem, 
sicut deleri soient tabula;. 

Ki m’ad afermed en force e planied ad 
ma veie. (/*., p. 208.) 

Leviga, rabot a plaingnier. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

— Effacer: 

A pou que de despit n’enrage 
uant ces lettres ne puis despecier, 
e planier, ne (loi) effacier. 

(Nativ. N. S., ap. Jub., Afyst., Il, 34.) 

— Caresser de la main : 

A bon cheval a pianoté le col. 

( Les Lob. ,ms. Berne 113, f 8 547 ) 

Il li planoie les flans et les costcs 
A son bliaut c’ot vestude ccndel. 

(Raimb., Ogier, 10690, Barrois.) 

No demorat c’unc seul (cheval) c’on pèlerin pla- 

\noie. 

(Jeu. des Paeis, Geste de Liege, 17781, Sebeler, Gloss, 
philol.) 

Aussi poult on pou manier, 

Tasicr femme ne planier. 

Que l’amo n'en soit enordie. 

(J. Bouchet, les Rrgnars traversant, f 8 101 v 8 , éd. 
1522.) 

— Planié, part, passé, aplani : 

L'une part a heriçonee, 

L’autre est plcniere o planiee. 

(Lapid. fr., D 1099, L. Panoier.) Impr., planeie. 

Cf. Aplanoier. 

2. planier, voir Plaixier. 

3. planter, voir Plenier. 

P LANIERE, VOir PlaINIERE. 

planierement, voir Plenierembnt. 
planiesce, voir Planece. 

planif, adj., uni, d’une seule cou- 
leur : 

Proposoient entre leurs autres raisons 
que leur mestier d’œuvre rayee estoit plus 
soutif que le mestier de lanure planive, et 
que celuy qui bien savoit faire rayez, sa- 
voit bien’ faire draps pleins. (1350, Ord., II, 
397.) 

planir, verbe. 

— Act., aplanir, égaliser : 

I plane, je planis. (Palsgrave, Esclairc ., 
p. 659, Génin.) 

Quand ce vent court, il ballave la terre, 

La mer plantât. 

(Goill. UicnsL, 3 8 lie. des Georgigues, t ‘ 56 v», 
éd. 1540.) 
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Faire fort uni, bien planir et unir. (R. 
Est., Thés., Expiano.) 

Hacher le plus gros d’une piece de bois 
et le dessus, pour apres le planir equale- 
ment. (Id., ib., Exascio.) 

— Réfl., s’aplanir: 

Je voyois... les difflcultez de mon en- 
treprise s’aiser et se planir. (Mont., Es- 
sais, U, 12, p. 37 i, éd. 1595.) 

Retz ( Mémoires , 1. II, an 1649) a em- 
ployé planir, comme verbe neutre, avec 
le sens de faire le plongeon. 

Norm., planir, aplanir, égaliser, pla- 
ner, égaler avec la plane. Liège, pleni , 
planer une planche. 

planisser, v. a., aplanir: 

I plane, je planisse. (Palsgrave, Eselairc., 
p. 669, Génin.) 

Cf. Planir. 

planiste!., s. m., petit plane, petit 
platane : 

Enmi cele forest esloit . 1 . planistel et .i. 
«lier. ( Sept . sag., ms. Chartres 620, P 23‘.) 

planistre, s. m., plaine, esplanade, 
plateau : 

En la forait avait un mont 
En un planistre al quoi rount. 

(Gmt. de Saut-Pa», Mont Saint Michel , 61, Mi- 
chel.) 

Li bois estait trustes hosteis 
Et al planistre roolcix 
A val al bas, al pii del mont. 

Qui de loing lor semblout roont. 

(Id., ib., 7*5.) 

Encontre les en un planistre. 

( Athis , Biehei. 375, H«'.] 

Norm., Orne et Dessin, planitre, ple- 
nitre, terre-plein, plate-forme, espla- 
nade, place où l’on se réunit: 

Défense de déposer des ordures devant 
le plenilre. (Affiche placardée sur la porte 
de l’Eglise S.-Jean, a Caen, 1878.) 

Une place d’Alençon s’appelle place 
du Plenilre. 

Noms de lieux, Plainilre (Deux-Sè- 
vres), le Planitre (Calvados). 

planistrel, s. m., plaine, espla- 
nade, plateau: 

En son pins grant asgaremant 
S’aat ennalus, ne sont cornant, 

Fors l'es poisse d'uns grans coudrais 
En une place, eu uns er!>eii. 

J ans estait mult li planietre(i)aus, 
Vert a delitable a boa us. 

(Bas., D. de Norm., II, X533I, Michel.) 

Par planistreaux et par grucheres. 

(Gacaa, Déduis, An. 3331, P 53*.) 

plane age, voir Planchaqe. 

PLANKIET, voir PlaNCHIÉ. 



planner, voir Planer. 

planniesse, voir Planece. 

planoier, voir Planier. 

planor, s. f., plaine: 

Et aloient li formant solacent par la 
planor. (Ai né, Ksi. de li Normanl, VII, 33, 
Champollion.) 

planquage, voir Planchaoe. 

planquelle, plancq., s. f., sorte de 
pierre : 

Pierres nommées planquelles ou bor- 
dures pour faire couverture sur les avant 
picqz. (1503, Gand, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 130.) 

.lvii. piez et demy de pierres crues de 
plancquelles-, plancquelles a .u'. .m 4 . le pied ; 
plancquelles pour couvrir les murs de bri- 
ques a .vr*. piece. (1506, Péronne, ib. p., 
191.) 

Saingles plancquelles a. ix*. pieche. (1518, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms-, Bibl. 
Amiens.) 

planquier, voir Plancbier. 

planson, voir Plançon. 

plansonnel, voir Plançonel. 

plantage, -aige, s. m., plantain : 

Et faire odorer camphore, sandalz et 
plantage d’eàue rose. (B. de Gord., Pratiq., 
I, 3, éd. 1495.) 

Faites gargarisme de suc de plantaige 
et de coriandre. (Id., ib., III, 23.) 

plantaif, voir Plbntbip. 

1. plantain, s. m., plantation : 

Elles (les unicornes) demeurent volon- 
tiers entour lacs et plantains. ( Liv . de Marc 
Pol, clxv, Pauthier.) 

2. plantain, s. m. , platane : 

La fraischeur de l’ombre d’un plantain 
large et branchu. (Keui Belleau, Berger., 
I, p. 108, éd. 1578.) 

plant aine, voir Plataine. 

plantal, -teau, s m., plançon, 
branche à planter : 

Talea. Un plantal, un scion ou jecton 
d’arbre qu’on plante en terre. (B. Est., 
Diclionariolum.) 

Coucher un plantai en terre. It. Piantar 
qualche ramo. (Jus., Nomencl., p. 108, éd. 
1577.) 

De beaux et puissans planlaux. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 770, éd. 1597.) 

Elles (les plantes) s’engendrent par ra- 
cine, semence ou graine, provignement, 
enture qui est diverse, plantai de sion ou 
getton. (Charron, de la Création du monde, 
p.71, éd. 1629.) 

Planteau, a young plant ; or, as plantal. 
(Cotgr., 1611.) 



Nom propre, Planteau. 

plantance, s. f., action de planter: 

Conflcio, plantance. (Gloss, tnt. fr., ms. 
Montp. Il 110, P 242 v».) 

plant ani er, voir Platanier. 

plantat, -atz, s. m., plançon, bran- 
che à planter : 

Appoincteau fortifié par derrière et de- 
vant de sept a huit cens plantais de saulle. 
(Mai 1546, Procès-verb. de l'assemblée gén. 
des marchands fréq., ap. Manlellier, March. 
fréq., II, 60.) 

Trois eentz de plantas de saulles. (1548, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 64, Cheva- 
lier.) 

Pour le nourrissement des plantais, H 
est requis humidité. (Gorgole, Tr. d’Agric., 
c. x, éd. 1551.) 

Le plantais de saulle. (Id., ib., xvn.) 

En piquant la terre avec la fiche, deux 

f lieds de profond, commodément loge on 
es plantais, remplissant le trou de terre 
desiiee, atin que le vent n’y entre. (Ol. de 
Serh., Th. d’Agric., VII, 10, éd. 1605.) 

plantateur, -lour, s. m., celui qui 
plante : 

En lor sanc vigne a Dln plantèrent 
Gbiat douze premier plantatour. 

(Rczclui de Moiuers, Rom. deCarilé, cxci.ll, Vaa 
Hamel.) 

La bon plantateur. 

( Ch . roy ., Richel. 1537, P 91 r*.) 

Sous tels plantateurs, arroseurs... pas- 
teurs et nourriciers l’Eglise depuis les 
apostres a pris son accroissement. (Du 
Perron, Œuvres, p. 64, éd. 1622.) 

plantatif, adj., propre à planter : 

Vertu plantalive. (Oresue, Et h., P 127*, 
éd. 1488.) 

plante, s. f., plantation, vigne 
récemment plantée : 

Une plante qui siet a Massonchief. (1273, 
Aumonieres, Arch. H. -Saône, H 27.) 

Demi arpent de plante séant a la voie 
des vignes. (1287, Cari. deS. Denis, Richel. 
1. 5415, p. 405*.) 

.1. quartier de plante séant a la dite 
voie. (Ib., p. 405“.) 

Entre la plante de l’opilaul et la vigne as 
anffanz Vurriat de Dole. (Nov. 1295, Ci- 
teaux, n“ 10, Arch. Jura.) 

Et se lient d’un cousté a la vigne Guil- 
laume Kromagel et de l’autre cousté a la 
plante novelle dau dit maistre Thomas. 
(Mardi apr. S. Yinc. 1321, S. Berthomé, 
Bibl. La Rochelle.) 

Une piece de vigne qui tient d’un bout 
a la vigne de Guillemete de Coreilles, et 
d’autre bout a la plante de Guille Trigale. 
(1394, Livre des herit. de S. Berthomé, f" 73 
r*, Bibl. La Rochelle.) 

Les pelerinsdenigezs’en fuyrenta travers 
la plante a beau trot. (Rab., Garg., ch. 
xxxvni, éd. 1542.) 

Plante, c’est une vigne nouvellement 

{ ilantee de marcottes ou crossetes, novel- 
etum. (Nicot, 1606.) 
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— Haie vive : 

Et pour ce que leilil curé avoit nagueres 
fait clorre ledit jardin a un e plante, iceulx 
preneurs Iny promislrenl poier, etc (1431, 
Cart. île Lisieu.r. f“ il, ap. Jloisy, Dict. du 
pat. niirm., p. 497.) 

I.e 8 août 1333 nous trouvasmes Thomas 
Boullon qui ccrcloyt la plante d’un fossé. 
( Journ . du s. de. Gouberville, p. 20(1, Soc. 
dos Anliq. de Norm.) 

— Plantation : 

Ou feras tu doneques la fosse pour la 
plante que tu as a faire ? (La Boetie, Mes- 
nug. de Xenoph., Feugère.) 

Centre, plante , jeune vigne, terrain 
planté depuis peu en vigne. Norm., 
plante, jeune arbre et aussi haie vive, 
particulièrement haie d'épines. 

planté, voir Plenté. 

PLANTEAU, voir PlaNTAL. 

1. plantee, s. f., vigne nouvelle- 
ment plantée, jeune vigne : 

Pour fouserer la plantée. (128G, Quilt. de 
la Chambre des comptes de Dole, Arch. 
Doubs.) 

Est encore usité dans toute la Fran- 
che-Comté. 

Cf. Plante. 

2. plantée, voir Plentee. 

planteif, voir Plentlif. 

1. planteis, -leiz, -leys, -lis, -lich, 
s. nu, plantation, lieu planté, clos de 
vigne : 

Cho saule i. bos u ,i. drus planteis. 

(Les Lob; ltickel. 4988, f* 186 T*.) 

No to lairo chastcl no tour ne chit, 

No maison no recet no planteis. 

[Aiol, 4071, A. T.) 

Quicquid habebant in décima de Plan- 
lets. (Avr. 1211, Arch. Aube, liasse G 3130.) 

Ay vendu... une masure et dens incisons 
et les plantis qui sont deseure. ( 1 29 i, S.- 
Wandrille, Arch. Seine-lnf.) 

Un toneau don vin don planteys. (1329, 
lavent, de Mud. Ysab. de Mirande, Arch. 
Vienne.) 

A ce que lesdittes religieuses ne peuis- 
sent faire aucuns planlis ou faire faire sur 
lesdittes escluscs a leur pourlit. (12 fév. 
1338, Cart. de pluies, ccclx.xx, p. 373, llaul- 
cœur.) 

Un planlis de vigne. (1339, Denombr., 
Poitiers, Fonteneau, I, 117, Bibl. Poitiers.) 

Sur le plantis ou vigne assis (lavant ledit 
harbergement. (1403, Aveu, Grand Gaulh., 
f° 9 r", Arch. Vienne.) 

Deux pièces de vignes ou planteis. (1 471, 
Stc-Croix, Itochereuil, Arch. Vienne.) 

Une taille de bois es plantis que on dit 
de Eroimont. (23 juillet 1 472, Vente des 
despoulles des bois de l’abbeyede S. Arnaud, 
lleg. aux Public., 1 463-1472, Arch. Tour- 
nai.) 



Guillcmmc du Mont, pour .vu", de terre, 
gisans asses près des planlis de Saint Ni- 
colay... doibt aux chartreux dessus dis 
.xii. "sols monoye de llaynau de rente he- 
ritable par an. (1 474, lteg. terrier des biens 
des Chartreux de Chereq, f ü 42 r°, Arch. de 
l’Etat à Tournai.) 

Faire planlis d’arbres ausquels se allient 
et se joignent les vignes. (Itou. Est., Lai. 
ling. thés., Arbusto.) 

L’usage porte d’arracher du plantis les 
suraboudans, pour les renger au verger. 
(O. ue Seuil, Th. d'Agr., VI, 26, éd. 1603.) 

Toutes melioraeions de quelques ouvra- 
ges nouveaux et de planlis. ( Le livre de 
part, du pays du Franc, XVIII, Nouv. Coût, 
gén., I, 622.) , 

— Plançon : 

Cellui ou cetilx a qui le marchié de- 
mourra seront tenus de redrechier les 
creslez des fossez, et les refourbir, de .ni. 
ans en .ni. ans, une fois ledit ternie durant, 
et de entour et environ lesdiz piez, plan- 
ter planlieh de saulx, de .vu. piez en .vu. 
piez, prez l’tui de l’autre, et île replanter 
nouvel pluntich , toutelfois et quantelTois 
que nécessité et besoing seroit, et que au- 
cunes d’icelles plantes seequeroyent. (9 
mai 1426, Des prés il’Aluing, lteg. aux Pu- 
blicat., 1423-1433, Arch. Tournai.) 

— Marcotte : 

Marcos, que l’en appelle planteys de 
vigne. (1298, Arch. JJ 133, pièce 148.) 

Noms de lieux, Planlis (Charente, 
Charente-Inférieure), le Planlis (Ille- 
et-Vilaine, Manche, Orne), les Planlis 
(Oise.) 

2. planteis, -theis, -teys, -lis, adj., 
planté : 

En ung pré fermé de hâves plantices. 
(Mathieu u’Escoucuï, Citron. ,11, 90, Soc. de 
PU. de Fr.) 

Et encore au xvn' s. : 

Haies planiiches. (1612, Novon, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Renie planleice, rente qui est due 
pour un bois planté : 

Item ailleurs en ladite baillice de Cauz, 
les rentes planteices données a Saeng et a 
Rossa.x pour reson delaforestd’Evri. (1312, 
Arch. JJ 48, f° 64 r".) 

Rentes plantheiches. ( lb .) 

— Avec un nom de personne, qui doit 
une rente pour un bois planté : 

Et mes hommes planteys et coustumiers 
de iadicte furest. (1392, Denombr. du buill. 
de Rouen, Arch. P 307, f” 33 r°.) 

PLANTEISUN, Voir Pl.ANTOlSON. 

PLANTE1T, VOIT PLENTÉ. 

PLANTEI VE.MENT, Voir PLENTEIVE- 
MENT. 

plantelete, s. f., petite plante : 



Les virgenes se converlissoient a perpé- 
tuel casteè, entre lesqueles sainte Clere, 
très noble plantelete, fu la première ki ausi 
bone oudeur donna. (Fie de S. Franc. 
d’Ass., Maz. 1331, f 17“. 

plantelle, s. f., jeune plante : 

Quant la plantelle est enclines 
Et par force a torro est menoe 
Et cil la laisso qui la tourne 
Tantost vers le ciel s’en retourne. 

( Boece de Consolacion, Ars. 2670, [• 32 r°.j 

L’ombre fort nuyt aux blcdz et aux plantdles, 
Partez des champs, o mes saoulles capctics. 

(Guill. Micuel, A’* Bglog. de Virgile, f* 28 r*. 
éd. 1540.) 

plantement, s. ni., plantation, 
plant, rejeton : 

U filz desquels si cum novels plante- 
mer, z en lur juvente. (Fsalt. monast. Corb., 
Richel. 1. 768, Mil v°.) 

Je arrouseroie mon cortil de mes plante- 
menz. (Bible, Maz. 684, f” 33’ 1 .) 

Et plantement estera del germe de ses 
rachines. (Bible hisl., Maz. 332, P* 233“.) 

Je arrouse les jardins de mes planle- 
mens. (Bible, Ecclésiastique, XXIV, éd.,1343.) 

Plantatio, plantement, plantation. (II. Es- 
Tienne, Dict. Latin., éd. 1332.) 

1. planter, v. a., exposer au pilori? 

Tes pores ornbla -i. tabar 
Par qol il fu pendus a Bar ; 

Et en meîsme colo anee 
Fu ta mere a Provins plantée. 

Je vi une teuo seror 
Qui espousa . 1 . lecheor; 

Andui furent planté ensamblo 
A Miaus lo Chnslal, ce me samble. 

Por .i. soreot qu’olle ot emblé 
Furent cnsamble andui planté. 

(La Contregengle, 83, ap. MoataigLoa et Harasad, 
Fabl., Il, 260.) 

2. planter, planleir, s. m., planta- 
tion, clos de vigne : 

. 1 . jorna de vigne enz Alliez, et lo planter 
en Chesnoit. (1233, Cart. S. Vincent de Metz, 
Richel. 1. 10023, f 30 v”.) 

Si at aquasteit a lui mismes lo tierz de 
la vigne en Houdoen planleir ke gist on 
ban S. Gergoyne. (1238, /A., f“ 32 v“.) 

— Marcotte : 

Le suppliant continua les planteirs de sa 
vigne en une pièce de terre près de leur 
maison. (1466, Arch. JJ 194, piece 212.) 

planteresse, s. f., femme qui 
plante : 

As planteresses qui plantèrent pois et 
feves. (13 juin 1363. E.cécut. lestam. de Je- 
han de Berne, courlilleur, Arch. Tournai.) 

planteson, voir Plantoison. 

plantete, plentelle , s. f., petite 
plante : 

Plantula, petite plente, plcntelte. (Catho- 
licon, Richel. 1. 17881.) 
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pum'eï, s. m., plantation, clos de 
vigne : 

Vente d’une vigne au planley de Grale 
cap. (29 déc. 1529, Arch. Gii\, .Not., Brunet, 
67-6.) 

PLANTIBLE, voir Pt.ENTIULE. 

plantich, voir Planteis. 

plantier, s. m., lieu plante d’arbres: 

C’estcommeen un grand planlier, auquel 
certains arbres sont transplantes, d'autres 
antes, autres couppes et arraches, le tout 
pour le bien et la beauté du verger. (Ciiahr., 
Sag., 1. III, eh. xxi, p. 706-707, èd. 1601.) 

— Clos de vigne : 

Vignes situées a T.ormont au plantier de 
Beguey. (i sept. 1526, Vente, Arch. Gir., E., 
not., llerlhet, 31, 1.) 

— Plant de vigne : 

Les vignes vieilles rendent meilleur vin, 
mais les jeunes plantiers en rendent da- 
vantage. (Du Pinet, Pline, XVI, 27, éd. 
1566.) 

Lyonn., planlier , jeune vigne. 

Nom propre, Plantier. 

Noms de lieux, Planlier (Ain), le 
Plantier (Dordogne). 

1. plaxtif, voir Plentif. 

2. plaxtif, voir Plaintif. 

Plantillette, s. f., petite plante: 

Plantilletle », 

Racinellcs, 

On rosettes. 

[Myst. de S. Did.. p. 394, Carnandet.) 

plantin, s. m., plantation, plançon, 
en partie., buissons de bois taillis plan- 
tés au bord des fossés pour en soutenir 
les crêtes : 

Et puet me sire Bauduins faire antour 
les unze muids et ciuncq mencaldces de- 
vant dittes un fossé de vint pieds de lez, 
eldessus le creste de cel fossé faire plantin 
en dedens le maret, pour warderlep/aufùi, 
un autre fossé de vingt pieds de lez. (1248, 
Sentence arbitrale, ap. Tailliar, p. 159.) 

Logetes pour garder lor planlins, lor 
crestes, lor eauvves et lor justices. (Août 
1256, Flincs, Arch. Nord.) 

Cil qui ont planlins sous le forlerece de 
le vile. (Bans aux échevins, qq, P 14 v", 
Arch. mun. Douai.) 

Comme lor planlins s’i estent. (1270, 
Cari, de Marquette, Itichel. 1. 10967, f° 58 

r"0 

Sans nul plantin faire sour celi voie ne 
sour celi escluse. (1281, Roisin, ms. Lille 
266, P 274.) 

Lcsqueles saus et lequel planlin seront 
coupé de trois anz en trois anz. (1287, Cart. 
de Pontoise, Uichel. 1. 5657, P 95 r°.) 

Engaigier les despoilles desdiz aisemans 
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et des planlins faiz et a faire. (1312, Arch. 
JJ 48, P 119 r“.) 

Tout ce qui est des aisemens eldes plan- 
tins peulenl il faire, sans congié du sei- 
gneur. (1312, Ord., XII, iOû.) 

Veille de deux rasieres de près et ense- 
ment de ce qu’il y a de sauchoy et de 
plantin avec, le porte de mairien qui est a 
l’enlree desdits près pour en goir durant 
les vies... en coppant lesdits saueliois et 
planlins a loiale coppe. (21 mai 1406, Vente, 
Arch. mun. Douai.) 

Item, tous les chemins et plaches, que 
on disl reges, et waresqueaux de laditte 
ville eL paroisse de Chercq.ou qu’ilz soient, 
et tous les planlins el aultres droix qui 
s’en pevent enssuir, sans ce que nulx y 
puist riens copper. sans le congié desdis 
religieux. (1440, Terrier des Chartreux à 
C/tercq, P 25 r°, Arch. de l’Etat à Tournai.) 

Aux dits seigneurs hauts justiciers ou 
vicomliers competentetappartiennent, s’il 
n’appert du contraire, tous les chemins, 
frous, flegards, Ilots etrejects,ellesarl)res 
ou planlins croissons sur ieeux, eslans et 
abondans contre et a l’endroid de leur fief 
et seigneurie, ou des héritages tenus en 
leur dite seigneurie. (Coût, de Lille, Coût, 
gén., Il, 899, éd. 1604.) 

Nom propre, Plantin. 

Noms de lieux, Pian/i'n (Savoie, Isère), 
les Planlins (Hte-Loire). 

plantis, voir Planteis. 

plantivement, voir Plentivement. 

PLANTIVEUSEMENT, Voir PlENTIVOSE- 
MENT. 

plantiveux, voir Plentivos. 

P LANTI VOISEMENT, voir PLENTIVOSE- 
MENT. 

plantoison, -leson, -leisun, s. f., 
jeune plante : 

E nostre fil seient sicumme planteisuns 
creissanz en sa juvente. ( Lie. des Ps., Cam- 
bridge, cxliii, 12, Michel.) 

Li tierzusaigesdesaweseslliarroscmcnz, 
et de cestui ont mestier les noveles plan- 
tesons. (S. Ueiin., Serin., p. 538, Lcr. de 
Lincy.) 

planton, s. m., jeune plant: 

Clavola, un planton, scion, jelton on 
greffe d’olivier. (Calepini üicl., Bàle, 1584.) 

Planton, m. jeune sauvageon, Planta, 
renuevo.. (Oudin, 1660.) 

Suisse, planton, jeune plant de fleur 
ou de légume. 

Noms de lieux, le Planton, les Plan- 
ions (Cher). 

PLANTUEUSEMENT, Voir PleNTUOSE- 
MENT. 

PLANTUOUS9ETÊ, voir PlENTUOSETÉ. 

planturer, v. n., être plantureux: 
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La feve desire et aime lieu très gras et 
fienteux, ou la vnllee, la quelle l’humeur 
et jus qui vient de la haultesse el summilé 
d’icelle fait habunder et planturer. (Jard. 
de santé, I, ISO, iinpr. la Minerve.) 

PI.ANTUREUSETÉ, Voir PlENTUREUSE- 
TÉ. 

PI.ANTUROSITÉ, Voir PlENTUREUSETÉ. 

planure, voir Planeure. 

plaquant, plaeq., adj. , étendu dans 
toute sa longueur, non plié : 

Lesquelz messagiers porteront lettres 
cloescs et non p/arquants. (Pièce de 1487 , 
ap. Louvrex, liée, des édils, I, 464.) 

pi.aquart, voir Plaça rt. 

plaque, plaeque, placke, plecque, 
s. f., ancienne monnaie de cuivre dont 
la valeur a beaucoup varié : 

En ce lemps rouroit une monnoie a 
Paris, nommer plaques, pour douze deniers 
parisis, cl estoient de par le due de Bour- 
gogne, lesquelles plaques, quant on voit 
que chacun eii avoil ou pou ou granl, on 
les cria parmi Paris le samedi deuxiesme 
jour de novembre mil quatre cent vingt 
cinq a huit doubles, qu’avoient esté prins 
pour neuf doubles, dont grant murmure 
fut ; mais a souffrir le covint, quoique le 
cuer en doulust. ( Journal d'un bourgeois de 
Paris, an 1425, p. 355, Buchon.) 

Doit la maison 2 chapons et une placke. 
(1456, Test, de IV. Datin, Anal, leod., Xav. 
de Uam.) 

Au curé, 12 plaques et 13 d., au clerc, 9 
d. (Compte de 14SÎ, ap. Ch. de Beaurepaire, 
Notes el dor. sur la Norm., p. 417.) 

En ce mesme an, le samedi desrenier 
jour de décembre, fut cryoe la monnoye 
du roy et furent descriees lesj olacques, qui 
estoient de huit doubles et mises a huit 
deniers parisis. (J. Chartier, Citron, de 
Charles Vil, ch. cxv, Bibl. elz.) 

Des biens mondains n’ay vaillant une plaque, 
Mais des douleurs plus de plain une caque. 
(J. Meschisot, Lunettes des princes , f" 7 v*, éd. 

1493.) 

Ce qui aura lieu pour toute sorte de 
livres que ce puisse eslre, soit de livres 
de gros, de six livres chacune, ou livres 
de Brabant de quatre livres, ou de livres, 
florins, carolus de quarante gros ou de 
vingt patars, valable le patar deux gros de 
Flandre, ou trois ptecques, monnoye de 
Brabant. (Lett. pal. des Archid. touchant 
l’extinction des rentes, Bruxelles, 25 juin 
1661.) 

plaquelle, s. f., p.-ê. petite plaque, 
petite dalle : 

Plnquelles pour faire les espondes des 
cauclnes. (Tir. du xv" s.. Valenciennes, ap. 
La Fous, ( lloss . ms., Bibl. Amiens.), 

Plaquettes. (1412, Béthune, ib.) 



Cf. Planquelle. 

plaquement, placq., s. m., torchis: 



P.-è. aussi plaquelle est-il une faute 
pour planquelle. 
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A lui [Jehan de le Fosse] pour estrain 
mis et emploié ou dit plaquement. (1402, 
Compte de la construction du beffroi de 
Tournait 95* Somme des Mises, f® 90 r® , 
Arch. Tournai.) 

Ung chascun qui aura fouy ou fouyra 
sour ledit wareskaix, pour prenre terre a 
faire placquement, et ne l'aura remply et 
aonnyè dedens .m. jours ensivant apres, 
sera enqueu en .v. sols de loix et adies le 
devoir faire. (1455, Cart. de Cysoing, p. 398, 
Coussemaker.) 

Pour le voitlure de douze carecs d’ar- 
giile, pour le placquement et mortier a 
faire ledit four. (1502, Compte de la tutelle 
de Jaquet Quity, Arch. Tournai.) 

De la ruderacion dicte répons ou plac- 
quement de mortier meslé de brique ou 
tuyles concassées avec glaire ou quelque 
autre cyment. (J. Mart., Arcltil. de Vitr., 
p. 200, "éd. 1553.) 

plaquer, placquer, v. a., apaiser: 

Vous puissiez placquer son ire et lui ap- 
paisier. (E. Deschamps, Poés., lliehel. 840, 
f" 404*.) 

11 commença a plaquer et assouagier le 
peuple qui moult se douloit et regrettoit 
avoir perdu une si bonne lance. (Uouruoing, 
Bal. fud ., I, 22, éd. 1530.) 

Dieu que nous devons plaquer par de 
bonnes œuvres. (Ci.. Sevssel, Hist. de 
Louis XII, p. 92, éd. 1615.) 

' plaquerie, placque., plake., s. f., 
torchis : 

Paié pour certains ouvrages de placque- 
rie que ung plaqueur y a plaquiet, a .vu. 
gros le jour, .xxxi. gros et deiny. (1459, 
Compte de la tutelle et curatelle des enfants 
de Pierre de Trespe/aines, Arch. Tournai.) 

— Tromperie : 

Che «amble plakerie quant des bienfals atondent. 
(Giu. 0 * le Mmsit, li listas des papes, I, 301, Kerr.) 

Quant qu’il dient et font, toutes sont plakeries. 
(In., li Maintiens desordenes mendiant, 1, *69.) 

plaquette, placq., s. f., lame 
mince : 

Serrures a plw'quettes, ploutres, platines, 
pour couvrir les lumières des pieciies d’ar- 
tillerie. (1521, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

plaqueur, placqueur, plackcur, pla- 
keur, s. m., ouvrier qui enduit une mu- 
raille de plâtre ou de ciment: 

Engerran le phtekeur. (Nov. 1239, Chap. 
de S. Amé de Douai, Arch. Nord.) 

Des plakeurs, des couvreurs, des carpen- 
tiers. ( Hans <f7/e«i«,Tailliar, Rec. d’act. des 
Xli* et xnu s. en lang. wall., p. 408.) 

Jehans Labaus, li plukieres, a vendut, a 
maistre de Hictune, le clerc de le ville, 
.nu. capons de rente. (I' r dimanche juin 
1282, Vis escris est maistre Willaume de 
Bietune, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Jehans de Danoy, plaquieres, a .x. 1. 
pour navrer Jack de pierres. (1339, Reg. de 
la Isoy, Arch. Tournai.) 

Estievenel le plakeur. (1358, Compt. de 
Valenciennes, n° 11, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 
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Laurens le plackeur me fera mes parois 
de boines cloyes, et les plakera de terre 
qu’on nomme argille. ( Dialog . fr. flam., 
r 16*, Michelant.) 

Faire mortier converty tant aux ouvrages 
de couvreur de lieulle, de machonnerie et 
de placqueurs. (1415, Reg. des recettes de 
Boul.-s.-Mer, p. 210, Dupont.) 

A Simon Desprcs, plakeur, pour une de- 
my journée par lui employé d'avoir pallé 
et plaquié le mantel de la cheminee. (2 
sept. 1418, Exécut. lestant, de Miquelet Tus- 
cap, Arch. Tournai.) 

Brasseurs et placqueurs et couvreurs 
d’estrain. (G. Ciiastell., Chron. des D. de 
Bourg., V, 257, Kerv.) 

Bennees de paille a .nu. d. la bennee 
pour faire blanc mortier aux placqueurs. 
(1475, Lille, ap. La Fons, Gloss- ms., Bibl. 
Amiens.) 

A Guillaume Ferman, placqueur , pour 
pluiseurs journées par lui employées a re- 
placquier, .xxv. s. .x. d. (1525, Exécut. tes- 
tant. de Jehan Chotin, sergettl a verghe, 
Arch. Tournai.) 

Ung placqueur aura par jour .vu. pat- 
lars. (1588, Régi, des saluires de Mortagne, 
ms. appartenant à Sl. Bocquillet.) 

Boulogne-sur-Mer, plaqueu, plafon- 
neur. 

1. plaquier, -cquier, -kier, verbe. 

— Act., appliquer: 

Avons plaques nos seaux a ce présent 
traiclié, lequel fu fait a Gand. (Gr. Citron, 
de Fr., Charles V, ch. 22, P. Paris). 

A sire Jaques Lespessier, lors euret de 
ladicte perrosce Saint Nicolai du Iîruille, 
pour a ice Uni testament avoir mis et 
plaquié le seet de ladicte cure. (24 juill. 
1399, Exécut. testament, de Jacquemart de 
Melluns, Arch. Tournai.) 

— Enduire de mortier : 

Et elles (les fenêtres) seront de blanc bos, 
et par tout la il appartenra a plakier, on 
le plakera de .it. mortiers. (Janvier 1326, 
Exécut. teslam. de la femme Pieron Gru- 
miel, Arch. Tournai.) 

Item pour le grange plakier en tasque. 
(C/tir. de 1341, Arch. Tournai.) 

A Ilenry d’Estrees, placqueur de terre, 
ouvrant..! a placquier et latter le cambre 
la on veille a le tour du Conseil. (1415, 
Reg. des recettes de Boulogne-sur-Mer, p. 218, 
Dupont.) 

Pour .mi. jours et demy que ung pla- 
queur y a plaquiet. (1459, Compte de la 
tutelle et curatelle des enfants de Pierre de 
Crespelaines , Arch. Tournai.) 

— Marteler : 

Comme GileTartaron, marchant des boys 
du comte de Flandres en ses forez de 11e- 
din, eust desplaquié et dessaignié en la 
vente et taille des diltes forez plusieurs 
chaisnes et autres arbres qui avaient esté 
plaquiez et signez au saing et marque de 
nostre dit cousin. (1383, Arch. JJ 122, pièce 
328.) 

— lléfl., s’appliquer, se placer : 

Englois par lor orgueil et par oultreculdier 
Se vont dessus le pré asseoir et plaquier. 

(Cuv., B. du Guescl., ÎÎÎ50, Ctisrrière.) 
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Si la cuisse ne faisoit de rechef un autre 
tel angle avec la jointe de la jambe, la 
jambe ne se placqueroit droicte contre la 
terre. (Daleschamps, Trad. de Galien, p. 145, 
éd. 1609.) 

— Neutre, être tramé : 

Car cl mondo n'en a si monde 
Ki de nous u de vous n’ait tako, 

U de Renart traison plake. 

(Renart le nouvel, 115*, Mien.) 

— Act., laisser là, abandonner: 

Quand donc il a ainsi besongné, pensons- 
nous qu’il nous veuille placquer la et se 
moquer de nous ? (Calv., Serm. s. les Ep. 
à Tim., p. 351, éd. 1563.) 

Les autres placquent la l’Evangile. (In-, 
ib., p. 367.) 

Or ici il faut que les peres sovent pa- 
tients, comme ceste vertu de mansuétude 
est requise : pource que si un pere croit 
son courage, il plaquera ses enfans, s’il y 
a quelque difficulté a les instruire. (Io., 
Serm. s. le Oeuler., p. 729*, éd. 1567.) 

Que seroit ce si pour un vice particulier 
on placquoit la un enfant ? (Id., ib., p. 
721*.) 

Se dit encore aujourd’hui en ce der- 
nier sens dans le langage populaire. 

Boulogne-sur-Mer, se plaquer, se ta- 
cher, se couvrir de taches de boue. La 
Bresse en Vosges, plaqua, lancer con- 
tre une surface résistante un objet qui 
s’y aplatit ou est censé s’y aplatir. 

2. plaquier, voir Plasquier. 

plaschiet, voir Plassiet. 

plascq, s. m., p.-ê. pré humide : 

De Jaques de Ilellemmes, receveur de la 
ville de Tournay, pour, et a cause de cincq 
solz et quatre" deniers tournois, que la 
ville de Tournay doit de rente hiretable, 
par an, atisdis ladres, pour le plascq qui 
fu Jaquemon Caslaigne, receu pour lesdis 
•lin. ans et demy .xxim. s. (24 juill. 1443, 
Compte de la ladrerie des Froides Parois de 
Warchin, Arch. Tournai.) 

Cf. Plasquier, 

plaseau, s. m., outil de jardinier: 

A Pierre des Couppes, gardinier de Ms., 
pour acheter ung courbât, . vm. s., un pla- 
seau, une telle. (1572, Sl-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plaseis, voir Plaisseis. 

PLASETTE, voir PlaCETE. 

plasié, voir Plaissié. 

plasmacion, -lion, s. f., création, 
action de donner une forme : 

Por ç'out en la plasmation 
Si do la terre e de limon. 

S’il ne vousist Dou obéir 
No ses comandemenz tenir, 

Morir peust. 

(Bia.,/>. de Nom., il, *3801, KioU.) 
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Si verrez en briefve sentence 

Le fait do la création 

El la noble plasmacion 

Du ciel, terre, angles et humains. 

(G assis, Mitl. de lapai»., 228, G. Paris.) 

La volonté de Prometheus, le premier 
donnant forme, a esté de faire sa plasma- 
tion de ceste mere (la terre), et veult lui 
rendre ce que en elle a esté pris. (P. Mi- 
CHAULT, Dance aux aveuql., p. 2, èd. 
1748 .) 

La plasmacion et formation de l’homme. 
{La Mer des hystoir., 1. 1, f° 10“, éd. 1488.) 

Plasmalion. Potiers work ; orthe making 
of images of clay, of earth. (Cotgr., 1611.) 

plasmateur, s. m., créateur : 

Mon Dieu, mon pero et plasmateur. 

(Alist. du viel testant., 715, A. T.) 

Qui soufiira tel precollance 

Assez louor, bault plasmateur, 

O prepotent preliateur. 

(Gaenaa, Alist. de la Pats., 3Î8, G. Paris.) 

Le souverain plasmateur. (J. Molinet, 
Chron., autre proi., Buchon.) 

Qu’il lui plaise comme nostre bon pere 
et plasmateur nous donner son divin et 
celeste loyer. (Le prem. Vol. des exp. des 
ep. et eu. de Kar., f° 31 r°, èd. 1519.) 

Le plasmateur de la cause première. 

(CoaaozaT, Prison d'amours , proi-, éd. 1516.) 

Mon benoist Dion, souverain plasmateur, 

Architectour de toute œuvre haultaino. 

(Poime inéd. de J. Afarot, p. 70, GoiiTrey.) 

O Jesucrist, le doux vray plasmateur, 

Qui pour humains as souffert passion. 

(Les Merveilles du monde selon le temps qui court, 

Poés. fr. des zv* et XVI* s., V, 311.) 

Dieu le souverain plasmateur. 

(Bios, de le In exitu Israël, ap. iléon, Blasons, 

p. 184.) 

Hault plasmateur do ce corps admirable 

L’avoir formé en membres variable 

Meit la beaulté au lieu plus éminent. 

(M. ScxYK, Bios, de la Gorge, ap. Méon, Blasons, 

p. 31.) lmpr., psalmateur. 

Plasmnteur, schepper. (Leon Mellemà, 
Dict. franç. flameng, éd. 1596.) 

plasmature, s. f., création, créa- 
ture: 

Regarde donc ta plasmature. 

(G. Chaste i, Los , Mort du duc Philippe, Vil, 176, 

Kerryn.) 

Retint l’ardeur d'humaine plasmature. 

(Ch. roy., Richel. 1537, P 103 v*.) 

Esquelz fut dict que parce qu’ilz n’a- 
voient esté obeyssans au commendement 
de Dieu le créateur, ilz mourraient : et 
par mort serait reduictea néant ceste tant 
magnificque plasmature, en laquelle avoit 
esté l’homme créé. (Rab., Panla.gr., ch. vin, 
éd. 1542.) 

plasmer, v. a., créer, former: 

Les tues mains firent mei e plasmerenl 
mei. ( Ub . Psalm., Oxf., cxvm, 73, Michel.) 

Tu fesis tuz les termes de terre ; esté e 
ver, tu plasmas els. (lb., lxxiii, 18.) 

Je la jdasmai de ton cors ; 

De tel issit, non pas de fors 

(Adam, p. 4, Laurel». ) 
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La mist Deus Adam sans envie, 

Ki doné li ot sens et vie. 

Et cant de ses mains l'ol plasmi 
Si cum il l'avolt aesmé, 

I qui li puissans rois de gloire 
La femme refist a sa toire. 

(Kyeat, Genese, Richal. 11456, f* 7 r*.) 

<f 

Les richesses et prosperilez du monde 
sont très convenablement comparées aux 
espines, non obstant qu’elles semblent 
souefves et douices a pluseurs gens, mais 
elles resemblent le scorpion qui iiertdeia 
queue comme en plasmant. (Laur. du 
Preuierfait, Traiclié consolatif de la vieil- 
lesse, Richel. 1009, f“ 106 r*.) 

plasner, voir Planer. 

plasquier, plaquier, s. m., marais . I 

Un grant plasquier tout plain d'aige et 
grans marescages. (Froiss., Chron., IX, 361, 
Kerv.) 

Entre sa bataille et les gens de Rasse 
qui se combatoient avoit ung grant pla- 
quier d’iaulve. (Id., ib., Richel. 2560, f” 105 
r«.) 

plasquis, s. m., syn. de plasquier : 

La s’aresterent et prisent place a leur 
avis et pour alendre leurs ennemis, et 
avoient au devant d’eus un grant plasquis 
plain d’aighe dormant. (Froiss., Chron., 
X, 23, var., Kerv.) 

plassage, voir Plaçage. 

plasse, adj., perplexe, embarrassé: 

Ilh ne Mit qu’ilh puis! faire, si at le cner tout 

[plasse. 

(Jih. des Paz», Geste de Liege, 13918, Scbelar, 

Gloss, philol .) 

plasseis, voir Plaissbis. 

PLA8SIÉ, voir Plaissié. 

PLASSIER, voir Plaissier. 

plassiet, plaschiet, s. m., marais : 

Il ne les pooient conforter pour un grant 
plassiel d’aigeet de mares. (Froiss., Chron., 
IX, 358, Kerv.) 

Un grant plaschiet plain d’aighe dor- 
mant. (1 d., ib., X, 23, var.) 

plassis, s. m., marais : 

Et chevauchierent parmi mares, crolie- 
rez et autrez plassis. (Froiss., Chron., 1, 
270, Luce, ms. Amiens, f* 8.) 

pi.a ste, voir Plate. 

plasterie, voir Plastrerib. 

plastir, v. a., former, forger : 

Ilnec ot une ymagene, de fin or fu plastie. 

(Boum. d’Alix ., f» 83 d , MicbeUnt.) 

plastrel, -triel, -Ireau, s. m., em- 
plâtre, coussinet : 

Un petit plastreau d’estouppes. (Mina- 
gier, II, 69, Biblioph. fr.) 
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Liquel avoient casquns un oel couvert 
d’un petit de biance toile a maniéré d’un 
plastriel par quoi il n’en peuist veoir. 
(Froiss., Chron., II, 376, Kerv.) 

PLASTRERIE, plasterie , s. f., ouvrage 
en plâtre, crépissage : 

Œuvres de machonnerie et plastrerie 
faites par nécessité par tout ledit chastel. 
(Pièce de 1331, ap. Delisle, Actes norm. de 
la Chambre des comptes, p. 71.) 

Nul plastrier... ne cuyra ne fera ouvre se 
n’est en bonne plasterie. (Pièce de 1478, ap. 
Ouin-Lacroix, llist. des une. corporations 
de Rouen, p. 716.) 

Ouvrage de plastrerie. (1478, ib., p. 719.) 

Esgard sur le fait de plasterie et couver- 
ture de Ihtiille. (1499, Arch. des Boubers- 
Melicocq, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 65.) 

plastrier, s. m., vagabond qui se 
retire la nuit dans les fours à plâtre : 

Avant que le chevalier eust finé sa pa- 
rolle, les villains plastriers luy entrerom- 
pirent. (Louis XI, Nouv., xcvm, Jacob.) 

Si je n’ay jusqu’icy souffert discreltcment 
Do ce rude plastrier le mauvais traittement. 
(Scuei.asdbe, Tvr. et Sid., 1- journ., II 3, Aoc. 

Th. fr.) 

plastrir, plalrir, verbe. 

— Act., enduire de plâtre, plâtrer : 

Ce peise mei que tant delaie, 

Qu’ausi cum 1 om plustrist o teint 
La maisioro sor quoi l’om peint, 

Por faire ses traiz plus formez. 

Plus soutis e plus colorez, 

K’oi je lonc tens plastri por peindre 
Senz desveier c senz moi feindre. 

(Ber., D. de Norm., il, 398Ï9, Michel.) 

Nen est dons ligiere chose a solitaire et 
sofTeisanz a la nature et convenavle a la 
consciance k’il meimes lexet a sun ues 
sun acelle de cierges et plalrisset de bran 
et cuevret de queil chose ke soit et ansi 
habilcl dedanz très honestemant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 74 v".) 

Six hoteaulx de tieulle moulue pour 
plastrir le mur de la maison dudit Ilenriot. 
(1403, Compte de tutelle Henriol de Frasne, 
Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Balîois, machon, pour son 
sallaire et desserte de avoir poincené et 
plastri de mortier a caueh le mur estant 
ou bouge par terre de le dicte maison. 
(6 décembre 1412, Tutelle de Miquelet Tus- 
cap, Arch. Tournai.) 

Plaquier de noir mortier et plastrir de 
blancq les parois d'une montée a vis. (1455, 
Compte de l'exécut. teslam. de Jaques d'Au- 
bermotil, Arch. Tournai.) 

Et iceulx murs et cheminees faire suffi- 
samment pourgecter et plutrir. (27 juin 
1561, Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Réfl., fig., s’arranger : 

Les hauts affaires de ce royaume se sont 
medicines souvent et piastres. (G'. Chas- 
tellain, Deprecation pour Pierre de Brezé, 
VII, 49, Kervyn.) 

plastris, s. m., plâtras: 

Encore moins seurement sera receu cest 
huyle... en un crot en terre environné et 
formé de p/nstris de terre grasse. (Evon., 
Très., p. 211, éd. 1555.) 
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plastrure, s. f., réduction en plà- | 
tre : j 

Plnstrure, f. : F.nvessadura, cncrosta- : 
dura. (Oudin» 1060.) ’ [ 

i 

plat, plaît, adj., non fortifié: 

Laquelc maison est sans forteresse et 
pluie maison sans iletrense. ( I 424, A'reli. JJ [ 
173, pièce 12. ) . 

Me trouvav ravy en vif esprit et trans- 
porté en une marche loinglaino, ce me 
semhloit, près daine forest, la ou avoit 
assise une maison piaille qui bien sem- 
bloil de haut repaire. (G. Chasteu.., Ue- 
precat. pour l‘. de Urezé, VII, 37, Kerv.) 

— En friche : t 

be surplus des dittes terres de ledite I 
cense ledit prendeur les trouvera vuides 
et plaltes. (1310, liegistre de Corbie, 13, f° 
30, ap. Due., Platea 2.) 

— Pur: t 

Le beau pain bis, la belle eaue toute plate. ’ 1 ' 
(1525, Le Banquet du boys, roéa. fr. des xv* et ivi* 

X, 213.) 

— S. m., lit d’une rivière : 

Et i ol fait des joustes au plat de la ri- i 
viere. (Fnoiss., Chron., V, 20, Kerv.) 

— Mer basse : ! 

Le comte de Canlerbrugge se frappa en j 
l’eau qui estoit au plat, (Froiss., Chron., 
II, il. 32, Buclion.) j 

— Petit étang : 

Tout le droit et tout l’iretage ke nous 
aviemes ou plat et ou wes de Five. (CA. 
de 1285, Roisin, ms. Lille 266, P 283.) 

— Bateau plat : 

La aussi me feirent une aultre harangue, 
et puis me misrent en d’aultres basleaulx, 
qu’ilz appellent plaz, et sont beaucoup plus 
grans que les aultres. (Cojim., Mém., Vil, 
18, Cliantelauze.) 

— Coulel de pial, épée fine et tran- 
chante, un peu plus longue que la da- 
gue ordinaire : 

Li chevaliers s’avisa d’un coutiel de plat \ 
qu’il avoit a son coslé. (Froiss., Chron., \ 
VII, 202, Kerv.) 

— Aller de plat, se porter de plat, ne 
rien produire, se réduire à rien : 

Je prise mieulx des genx d’armes l’usage. 
Pour ce amour de mon fait me débat : 

D’un varlct font quant il a esté page 
Homme d'armes et no sont pas ingrat, 

Mais j’ay servi et va mon fait de plat . 

(E. Üsscuamps, Poés., Itiehel. 810, f® 164*.) 

Car par tel tribulacion 
Vont toutes les choses de plat. 

(1d., té., f* 386®.) 

Car sur la fin se porteront de plat. 

(Id., té., f® 208".) 

plataine, -ainne, - eine , -enne, -ene, 
plath., plant., s. f., plaque de métal : 

Lors prist une plataine de fer et d’acier 



meslee ensemble, large de dimi pié. (Artur, 
lticlicl. 337, P 192*®.) 

Couliaus brisent ; lances tronçonnent : 
PlaUtines ol tacles resonnent ; 

Fendent e*cuz ; bastons esclatent. 

(G.Guiaut, lloy. lign., 21391, \V. et D.) 

Une plalenne d'or. (Bersuiiie, T. Lie., ms. 
Ste-Gen.. P 309.) 

Pour une serreure de fer pour fermer 
une grant plataine de fer, laquelle estoit 
sur le pertiis par ou Feu meltoit le feu ou 
dit canon. (1373, Arch. KK 330, P 237 v°.) 

Pour une plataine de fer blanc mise en 
la colombe de la porte. (1381, Compt. de 
l’égt. de Troyes, p. 24, Gatlan.) 

Deux chandeliers d'argent, dont les po- 
nteaux sont de cristal et les piez el pla- 
teaes sont de gesl ou de cor. (130‘J, Inven- 
taire de Charles 17, ap. Laborde, Etnau. r, 
p. 330.) 

Kl se.ur le plaie metroit une plantainne 
bien soutille de plone perlrnisie en pltt- 
sours lieux. ( Sydrae , Ars. 2320, J) 203.) 

Seigneurs, par un lourment divers 
Que vous diray le tourmentez. 

De plateines vous démentez 
Avoir île fer loules ardaus. 

Qui au lonc des eoslez pettdnns 
Par tel maniéré li seront 
Que la char il lui arderont. 

(J/ir. xxxvm. 1742, A. T.) 

Pour avoir mis deux formons et deux 
plalnines au livre de l'Kspce. (1476, Arch. 
Iiospit. de Paris, 11, 141, llordier.) 

Molona reciloitque ses allies vassaux du 
grand Ulata s'armuient l’eslomach, bras, 
cuisses, jambes el Iront avec larges pla- 
laines d’or et d'argent, et que parce moyen 
les fléchés ne les pouvoient endommager. 
(Marc Lescariîot, llist. de la France Nouv., 
1612, éd. Tross, 1866, p. 66.) 

— Partie plate : 

Une croix faite a ung burin dont la pla- 
teine est ung peu fendue. (1462, Arch. M 
80 .) 

— Pierre de tombeau : 

Enterré l’ont a queuque paino 
E saeleo la plataine. 

(Bza., D. de 1 \orm ., II, 26488, Michel.) 

— Patène, ainsi dénommée populai- 
rement à cause de sa forme plate : 

Plateines de fin or. 

(Ficrabras, Vat. Chr. 1616, f* 56*.) 

Kalices et plathenes. [Chron. de 5. Den., 
ms. Ste-Gen., P 20 e .) 

La plnnlaine de la galicze. (1473, S. Math., 
Mort., Arch. F'inist.) 

Platene d’argent. (1474, ib.) 

Plalenne d’argent. (13.39, Valenciennes, 
ap. La bons, Gloss, ms., lîibl. Amiens.) 

— Sorte de bougeoir : 

Trois gros crochelz, deux plalaines a 
boubcclies, pour servir en la chambre dudit 
ou estoit la cage de fer. (1480, Compte hit. 
de ville de Tours. Ferronnerie, Soc. arch. de 
Tour., IV, 130.) Intp., platames. 

Poitou, plataine, patène. Eghezée, 
prov. de Namur, plalenne, platine. 



Cf. Platine. 

platanier, plan., s. m., platane: 

Platanier est un arbre qui est ainsy ap- 
pelle pour ses ftteilles qui sont plates et 
îarges. (GnititicitON, Propriet. des choses, 
XVII, 117, lîidtel. 22383, f* 287 e .) Var., plan- 
tanier. (Ed. I486.) 

Des plataniers qui obumbration 
l'ont aux bourgeons, ruisseaulx ot fontaines. 
(Geiu.. M [cnil., 4® liv. des Georg., f® 66 v®, éd. 1540.) 

plate, plalle, plaile , placle, plaste, 
plete, pletle, plecle,pleyte, pleytle, ple- 
tre , pelale, s. f., plaque, lame de mé- 
tal : 

Puis tut cel cspiter fud cuvera et adubez 
de plate d’or ki erl très lin e esmerez. 
[liais, p. 247, Lcr. de Lincy.) 

Glandes, plates de plomb. (J. de Garl., 
Gloss., ms. Drug. 336, Scheler, Lex., p. 
64.) 

Item, ung braz de Saint Lucien, couvert 
de plate. (1380, Inv. de Ch. V, n” 173, La- 
barte.) 

Item pour une platle audit car, .n. s. 
[Compte d’ouvrages du 20 septembre 1415 au 
17 février 1446, .vt*. Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Et le baston (d’une croix d’argent) cou- 
vert d’argent a tnoillié... et failli audit 
baston remettre de le plate d’argent. (1469, 
Frag. d’un invent, de la très, de F. Amé, 
Arch. Nord.) 

Sept grosses d’asselles a dorer, deux 
plattes de laiton. ( Chirogr . du 8 nov. 1514, 
Arch. Tournai.) 

— Lingot : 

Pièces d’or ot plates d’argent 

Que vos dorrons por le forment. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f® 17®. ) 

Tant y a plates d’or nus nés porrolt nombrer. 

( I’ierabras , 3808, A. P.) 

Argent en plate , mainte coupe d’or 
(mier. 

( Auberg le Bourgoing, p. 67, Tarhé.) 

Argent et or en plate ;or les sonmiers troussons. 

[Ber te, 1843, Scheler.) 

Et biaus joiaus d'or et de plates. 

(A. Du Pont, Bom. de Mahom., 204, Michel.) 

Or et argent en plates. 

( B . de Seb ., 11, 433, Bocea.) 

D’or ne d’argent monoiez ouvreieznean 
plailes. (Mardi ap. Noël 1333, Cari, de ilelz, 
ms. Metz 731, f” 12 v°.) 

Une grande plaie d’or. (Mandev., ms. Di- 
dot, r 6 r°.) 

Que nul ne porte en nostre royalme 
nulle maniéré de monoyc forgee, niés que 
plate de argent liu. (1338, Ord. d’Ed. III, 
Liv. des Bouilh, xxv, Arch. ntun. Bor- 
deaux.) 

Item une piece d’argent en plate pesant 
,m. muis, ou environ. (22 mars 1363, In- 
vent. des biens meubles délaissés par Jehan 
de Bernes, Arch. Tournai.) 

— Vaisselle en plate, vaisselle plate : 

La vaysselle d'or ou d'argent en placle. 
(1435, Estât, de S. J. de Jer., f 61 b , Arch. 
H.-Gar.) 
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— Argent : 

Le lin or, les perles, et la plate. (N. Ra- 
PUi, QEuv., p. 87, éd. 1610.) 

— Pièce d'armure d’acier que l’on 
posait sur le haubert, et qui épousait 
les formes du corps : 

Plaies do fier laça et heaume moult chier. 

(C/iev. au cygne. 31434, Reifif.) 

Les .xn. plates de fer achatees a Paris 
tant comme la foire Saint Ladre siet, se 
elles sont portées a col hors de la ville, li 
achatierres doit obole de tonlieu. (Est. 
Boil., Liv. des mest., 2* p., xiv, 8, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Des escus porcierent les ais 
Et les grans pelâtes d'acier. 

(Sabhazin, Rom. de liant , ap. Michel, H ist. des ducs 
de iVorm., p. 277.) 

Lor cors armos ont 
Do pourpolns ot do haubregons, 

De plates et de gambisons. 

( Ren . le noua.. 1756, Méon.) 

Fieront sus escus ot sus plates 
De dures cpecs blanchies 
Et de hachetcs ommanchios. 

(G. Guiabt, Roy. lign., Ü346, W. et D.) 

Armez furent de plates, bacines, hauberjons. 
{Bataille des trente Englais et des trente Bretons , 
p. 20, Crapelet.) 

Droit a dofors des plates le fiert par desoulz 

[l’alnche. 

( Gir . de Rossill., 3835, Mignard.) 

.xu. paires de plates noevez pour .xn. 
vielles. (1338, Acl. norm. de la chamb. des 
compt., p. 186, L. Delisle.) 

Unhaubcrgon, une gorgiere, deus grèves 
et une plaie. ( Uialog . fr. flam., f” 13”, Mi- 
chelant.) 

De plates ot de grèves se fist bien atournor, 
Espee et coustel ot glaive pour jouster, 

(Cuv., Bertran du Cuesclin, 2394, Cbarrière.) 

A Estienne de Ceaulz, armaurier, pour 
appareiller les platles et bassinet. (1390, 
Comptes de l'évacuation anglaise, Arch. KK 
322, f° 40 r°.) 

Si le actaindit droit au defaillant des 
plates tellement et si roidement que il lui 
fit passer son espié tout oultre le corps. 

( Girart de Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. 
de Montille, p. 313.) 

— Fer de plate , plaque de fer dont 
on formait les armures et les couvertu- 
res des chevaux : 

•H. paires de couvretures de chevaus de 
fier de mailles et une paire de couvretures 
de fier de plattes. (1338, Inv. du hantas de 
Uons. de Uaynnuu, ap. Laborde, Emaux, 
p. 316.) 

— Petit pain plat : 

D’avoir succre en plate ot dragoo. 

(E. Deschamps, JJirouer de mariage, p. 212, Crape- 
let.) 

— Terrain plat : 

A l’ombre d’un arbre toulTu, sur le bord 
d’une fontaine bien claire, la eslcndus de 
leur long sur la platte, et contant chacun 
sa peine. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 3, éd. 
1622.) 
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— Bateau plat : 

Une plete querquie de sel a Gand. (1111, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Item que tous piremans, navieurs, et 
toute autre personne quelconque ayant 
pletlez, nefz ou barquez... ils les fâchent 
amener. (13 avril 1123, lleg.aux Publicat., 
Arch. Tournai.) 

S’il est personne aulcune qui auicun 
droit voeilie demander en une pletle eifon- 
dree en le rivière d’Escauld, entre le wez 
de Salines et le wicquet, sy le mette ou 
fâche mettre hors do ladicte riviere, ende- 
dens .vm. jours prochainement venans, et 
oslent et reparent tous les einpesehemens 
estans a ceste cause, en le riviere d'Es- 
cauid, ou sinon, apres lesdis .vnt. jours 
passez et expirez, Messeigneurs prevostz 
et jurez le feront osier et appliqueront 
ladicte plelte au prouffit de la ville. (31 
mai liai, Hcg. aux Publicat., 1130-1107, 
Arch. Tournai.) 

Quand leur navire que l’on appelle une 
plec.te fut arrivée avec les autres des pais 
de Hollande et do Flandres en la chesnect 
port de la Rochelle. (1433, Arch. JJ 182, 
pièce 39.) 

Il fist faire un bolewerc cousu comme une 
plecte notant en la mer. ( Trahis . de France, 
p. 191, Ghron. belg.) 

Pleytes chargées de sel. (1161, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

[Les) doyens et quatre jurez des navieurs 
de la ville de Gand quy, au matin, avoient 
requis au prevostde ravoir leurs pletes et 
navires estant en la dite ville des avant la 
guerre en tel point que elles esloienl en 
ce jour. (J. Nicolay, Kaleudr. des guerr. de 
Toumuy, xxxn, 13 août 1178, llenneberl.) 

Une pletre chargiee de marchandise ar- 
restee aCourtray. (1188, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour semblable somme que deue leur 
estoil a cause de noeuf batteaulx appelez 
beeren el ung aultre plus grand batteau 
qu’ilz appellent une pleylle. (1376, Compte 
sixiesme de Nicolas Baert, f° 371 v“, Gh. des 
Comptes de Lille, B 2638.) 

— Sablière, poutre portant l’axe de 
la roue dans un moulin ; ferme du 
comble dans une charpente : 

Audit Martin, pour une voiture de 
brouette par ledit Martin faicte, de avoir 
admenè de la maison maistre Martin de 
Louvain, maehon, cailliaux dont les ulul- 
iez furent seureez. (1402, Compte de ta 
construction du Beffroi de Tournai, 76* som- 
me des mises, f° 8Ü v°, Arch. Tournai.) 

Vingt huit piez [d’un mur] ou environ, 
par derrière, vers les viez fossez, sur 
quoy il a fait eslever une maison, el bou- 
ler les sommiers eus ou mur, et ancret 
vers ladicte llacetresse, que faire ne de- 
voit, et, par dessus ledit mur, a assis ses 
piales, el une souveronde portant l’iauwe 
du comble dudit masure, sur l’erilaige de j 
ladite Picronne. (pl cle du 17 féor. 14S0, 
Arch. Tournai.) 

... Et, ce fait, lediet mur, platte et no- 
ghue seront et demoureront a tousjours 
moituriers, et a entretenir, pour l’advenir, 
a communs despens, entre les heritiers de 
leurs dis heritaiges. (27 avril 1333, Escriptz 
de accord et appoinctement fuicl entre Phi- 
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lippes du Broecq et Jehan de Lannoy, Arch. 
Tournai.) 

Item les plasles, ventrieres, bohemes, 
festes, montans, combles et aultres bois, 
bons, puissans et bien estolfez selon que 
| l’ouvraige le requerra et mestier sera. (31 
mai 1396, Arrentement du grand hôpital de 
Morlagne, Arch. mun. Mortagne, Hôpi- 
taux.) 

Et encore au xvn° s. : 

Une maison de moulin, soit de moulin 
a l’eau ou a \ent estant dessus terre, les 
meubles, les roues a l’eau et les autres 
choses qui moment sont mohiliaires, et 
l’arbre avec ses plates, et ce qui est en 
terre suit le fonds. (1618, Coût, des deux 
villes et du pays d'A/ost, Non v. Goût, gén., 
I, 1123.) 

Pour avoir racomodé la muraille de de- 
soubz la platte, démonté les quattres bor- 
dures des quattres noehercs du grand bas- 
tiinenl du ehasteau. (1671, Comptes du Re- 
ceveur de Mortuigne, ms. appartenant à 
M. Bocquillet.) 

— Ballot contenant une certainequan- 
tité de draps : 

Item le char qui maine draps en plalte, 
l’eu compte dix draps pour le trousse!,... 
et s’il y a vingt draps ou plus en le platte, 
j c'est gibe ; et doit le gibe .xlviii. solz par. 
[1293, Cartul. de Corbie 21, f“ 341 v”, ap. 
Duc., Plaeta 3.) 

Vingt draps ou vingt soyes pour la p/acte, 
la placte doit sept solz. (fi., f“ 336 v°.) 

I — Coutel de plates, épée fine et tran- 
chante : 

i 

A son coutel de plates est en l’euro venus. 

(Cuv., B. du Cuesclin, 2531, Charnière. ) 

; Wall., plate, chanlatte, pièce à l'ex- 
j trémité des chevrons pour soutenir l’é- 
I goût d’un toit; filière, pièce sur la- 
quelle sont cloués les chevrons formant 
[ pendant d’une toiture. Rouchi, plate, 
sablière. i\orm., plate, barque de pê- 
che, en usage sur le littoral de la Man- 
che, aux environs de Trouville. Lyon, 
plaie, bateau de laveuse. 

plate forme, platte fourme, s. f., 
plan : 

Mémoires, instructions, advertissement 
et plate forme des villes el villages encla- 
ves en la comté d’Auxerre. (Estât des offi- 
ciers de Phi/., duc. de Bourg., dans les Mém. 
p. serv. à l'hisl. de Fr. et de Bourg., 2” p., 
p. 260, éd. 1729.) 

A Jacques Jonart.M" maehon du chapitre, 
pour avoir fait et lliiré les traix de la platte 
fourme de le maison et edifliees que le cha- 
pitre voloil faire a la halle des pelletiers. 
(Compte de l’église collégiale de Sainte-Wau- 
dru de blonspour ISSI-ISS2, Arch. de l’Etat 
à Mous.) 

PLATEliVE, voir Plataine. 

1. plateis, -lis, s. in., plaine : 

Li chevalier fut mors emrai le plateis. 

(Jzh. UES Paris, Reste de Liège, II, 10740, Scheler, 
Closs. philol.) 
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— Haut-fond, écueil, récif : 

E.stan» poursuivis jusques aux basses et 
plateis du port. (Amyot, Diod., xm, 6, éd. 
1554.) 

La nef s’aggrave en un platis, ou en 
quelque vase ou la mer est basse. (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 106, éd. 1622.) 

Platis, m. A slat, shelfe. or shallow place 
in the water. (Cotgr., 1611.) 

De sorte que cuidames y perdre notre 
gailion, sinon le secours de noz barques 
et a la choisie desdits plateis. (Marc Les- 
cahbot, Hist. de la Nonv. France, 1612, éd. 
Tross., 1866, t. II, p. 291.) 

2. plateis, voir Plaideis. 

platel, -tiau, plout., s. m., plaque, 
morceau plat : 

Et Rosiane la nlece Ruinent, 

La vent 11 fist a un platel d’argent. 

(Prise d'Orenge, 664, ap. Jooek., Guill. d* Or.) 

Met desoz la palpebre . 1 . petit platiau de 
coton ou de drapel. ( Cyrurgie Albug., ms. 
de Salis, f 127°.) 

— Planche plate : 

Nous declairons par ces présentes que 
le dit prieur doit prendre tous gros bois 
en nos bois, pour maintenir les dits deux 
grans pons pour toujours, mais sauf que 
de plaleaulx, lesquels plateaux ne se doi- 
vent point prendre en nos bois. (1380, 
Preuv. de l’Hist. de Tournus, p. 232, ap. 
Duc., Planta S.) 

Pour deux plateaux de fust et deux pi- 
ques .n. s. ( Compte de 1405, ap. L. Delisle, 
Classe agric. en Norm. aum. d., p. 469.) 

— En particulier, aube d’une roue de 
moulin : 

Un tronchon de bois pour faire plateaux 
de molins. (1573, S. Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Planche attachée à un long man- 
che dont on se sert pour plomber la 
terre ; signification conservée sous la 
forme plateau: 

Paysans ne laissoient louces ne plateaux. 
(J. Molinet, Chron., ch. xlvi, Buchon.) 

— Terme de vénerie, fumées des bê- 
tes fauves, lorsqu’elles sont plates et 
rondes ; signification conservée sous la 
forme plateau : 

Depuis la Saincte Croix en may jusques 
en lamy juing, ou environ, laisse le cerf 
ses fumees en platel , pour les blés et les 
viandes qui sont tendres ; par quoy, pour 
la tendreté, les fumees ne peuvent prendre 
forme, et les plateaux sont larges et gros. 
(Modus, f° 8 r°, litaze.) 

Et quant ilz gettent leurs fumees en 
plateaux c’est en avril ou en may jusques 
en my juing ou ilz viandent blefz tendres 
ou herbes tendres. ( Gast . Feb, Maz. 514, 
f» 7‘.) 

(Le cerf) Gocta tôt fumees en sa voye, 
A l’yssir qu'il fit du blé vert. 

En un beau friche descouvert, 

Par gros plouteaux trestous ensemble. 

(La chaste du G 1 senesch. de Norm., p. 3, Pichon.) 
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_ ? 

Conscience est la gaieté qui garde le chaa- 

[tel ; 

Ja si pon n’y ferra pechié de son martel, 

Qu’elo ne queure a Diex plustost que ung 

[carrel, 

Et encuse et descuouvre quan qu’il a ou pla- 

[tel. 

(Jeu. ns Msdso, Test., 1561, Méoa.) 

Norm., Lyonn. et Suisse rom., pla- 
teau, madrier, planche longue et très 
épaisse. Morv., plateau, bois de sciage 
d’une certaine épaisseur employé pour 
fabriquer les mangeoires d’écurie. 

platele, -telle, s. f., plat, vase: 

A messire Bureau, sire de la Riviere, 
chevalier, premier chambellan du roy pour 
deniers a luy paiez qui deubz lui estoient 
pour .il .xii”‘. de plute/es d'argent a fruit, 
c’est assavoir une .xu\ d’argent doré et 
une .xif. d'argent blanc, desquels le roy 
fu servi de fruit le jour de caresme pre- 
nant .ccc. .mi", et .xi. et lesquels plateles 
appartiennent audit messire Bureau de 
sou droit comme premier chambellan, et 
lesquels il a délaissiez en l’ostel du dit 
seigneur, pour le service d’icellui, .vin", 
liv. p. (1392, Comptes royaux, ap. Laborde, 
Emaux, p. 452.1 

Pour deux plateles de galee .ni. s. (1503, 
Compte d’exéc. testam. de Balthasar Gar- 
gote, Arch. Tournai.) 

Sept platelles de cif. (31 sept. 1517, Arch. 
Gir., Not., 67, 3.) 

Trenchoirs d’estain a plateles. (1534, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Comme l’esclair du soleil flamboyant 

Ou du croissant, qui tremblotant sautelle 

Sur l’eau versee au creux d'une platelle. 

(Rois., la Franciade, 1. III, Bibl. eli.) 

platelee, s. f., la contenance d’un 
plat, platée : 

Si 11 a son giron ouvert, 

Et a veu tout es apert 
De son sel une platelee. 

(Pan. dkRbmi, Conte de foie Larguece, 169, A. T.) 

Une platelee de chouz réchauffez. (La 
vraye Hist. des troubles, 1° 407 y”, éd. 
1574.) 

Il sembloit qu’un chacun eut mangé une 
platelee de ris. (Hist. Maccar. de Merlin 
Cocc., VU, Bibl. gaul.) 

- Fig. : 

Voyez la une belle platelee de songes, 
faictez grand chere la dessus. (Rab., Tiers 
livre, ch. xiv, éd. 1552.) 

Boul., Montais, Corat., Montbéliard, 
Suisse, platelee, Lorr., Aiiain, piaite- 
laïe. 

platelee, v. n., demander l’aumô- 
ne : 

On dit que des ladres forains ont plalelt 
sur le chemin. (1503, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

platelet, platellet, s. m., petit plat, 
petit plateau : 
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Puis drecier par petis platelels arrangée- 
ment. (Ménagier, II, 228, Bibiioph. fr.) 

Quatre plateles d’argent. (1420, Pièces re- 
lal. au règ. de Ch. VI, t. H, p. 371, Soc. de 
PU. de Fr.) 

Ses platelels, ses pommeaux et ses fleurs 
seront de ce mesme (d’or). (Bible, Exode, 
xxv, éd. 1563.) 

— Petit plat servant à quêter, et le 
produit des quêtes faites avec ce plat : 

Se tu fausses au due entré 
Vestu d’ung povre mantelet 
Ou sans avoir soler feutré. 

On t’eust furny le platelet. 

(Haut. La Frasc, Compl. du lie. du Champ, des 
dames, v, 277, G. Paris, Romania, xvi, 432.) 

Pour blasonner le platellet, 

U me faut boire au gobellet. 

Afin que la liquour divine 
Dn saint piot, me face dine 
De chanter un mistere tel. 

Comme est dn saint plat immortel. 
Platellet, la sainte relique 
Prochain de la couppe angélique. 

Tu mérites d’estre chanté. 

Car tu os aussi bien ranlé 

Voire encor mieux, que n’est la couppe 

Ou baigne la mystiquo souppe. 

Car tu reçois cbasque matin 
Des prostrés le riche buUn ; 

Tu reçois toutes les offrandes 
Tant les petites que les grandes. 

Et si reçois tous les deniers, 

Los mlchos aux petits paniers. 

Tu reçois toutes les chandelles 
Dos seigneurs et des demoiselles. 

( Blason du platellet, Méen, Blasons , p. 161.) 

Et encore au xvu* siècle : 

A six femmes buresses lesquelles ont 
fait les buees des povres cartriers quatre 
fois l’an... 7 liv. 16 s., dont les deniers pour 
faire telle buee se soioient prendre sur le 
dit platelet desdis povres, mais obstant 
l’ordonnance de messieurs, le recepveur 
a payé 7 liv. 16 s. (1637, Compte de l’hos- 
pilal des Chartriers, Arch. mun. Douai.) 

Boulogne-sur-Mer, platelet, petit plat 

Nom de lieu, le Platelet (Jura). 

platelier, adj., mendiant : 

Vital la corde au col et la teste baissée. 

Sanglant et demy nud, void sa trouppe amassée 
Des Romains mutinoz qui l'outragent ainsi : 
Boutefeu, platelier, lascif, gourmand, yvrongne. 

(Vie des 12 Cis., p. 462, éd. 1611.) 

PLATE.NE, voir Plataine. 

platenette, plaît., s. f., dimin. 
de plataine, partie d’un bougeoir : 

Les plaltenetles d’un chandelier. (1499, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

PLATENNE, Voir Pl AT AINE. 

plater, v. a., plaquer, munir, for- 
tifier : 

Ja ne venra au dessus 
Do nous, car par granl diligense 
Al fait nos escus a'asUnense 
Plater mûrement et fort. 

(Ben. le noua., 4338, Xéoa.) 
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platerel, s. m., dalle : 

Recouvrer de platereaulx de pierre dure 
le pend de muraille. (1542, Répar. à la cita- 
delle de S” Menehould, Bullel. de la soc. des 
antiq., 1865, p. 120.) 

platerie, s. f., plaine: 

Que environe bien seize miles de tere 
esqueles a fontaines et flums et plateries 
assez, (t’oÿ. de Marc Pol, c. lxxv, Roux.) 

Au dix-septième siècle, dans l’ab- 
baye de Saint-Denis, le grand prome- 
noir pour les religieux s’appelait la 
platerie. 

Noms de lieux, la Platerie, Haute- 
Platerie (Indre-et-Loire). 

plateur, s. f., lieu plat : 

Et y a ung canal et cours d’eau en celle 
plateur qui, tous les ans communemant, 
quant la riviere croist, se change de lieu 
en autre. (Grill. de Launay, Voy. et Am- 
bassades, p. 133, Potvin.) 

Item siet la plateur de la bouche de 
Damiette en la mer comme une mille de 
parfont. (Id., ib. p. 133.) 

plateure, s. f., état de ce qui est 
plat: 

Selon la plateure ou voi tesse de l’ouvrage. 
(27 juin 1567, Ch. etprivil. des .xxxu. mit. 
de la cité de Liège, II, 61.) 

plathene, voir Platainb. 

platif, adj., de plaine : 

Nous donc, Campenois, combien que 
fortune nous toile le hault parler et tout 
langaige magniflcque, povons nous bien 
dire que comme vous tous seul exceptez 
il n’ait environ nul autre peuple qui en 
platif pays ou en grande cité soit souve- 
rain de nous, il ne vous sera pas peu de 
proufflt se nous sommes adjoinlz avoz né- 
goces. (Prem. vol. des gratis dec. de Tit. Lia., 
f» 120*, éd. 1530.) 

platin, s. m., pays plat : 

Et s’enfuirent les uns par la dicque, les 
aullres sur les platins de Hollande. (J. Mo- 
liret, Chron., en. lxxviii, Buchon.) 

— Haut-fond, banc de sable dont la 
surface affleure à mer basse : 

Les galeres passèrent facilement sur les 
battureset platins ou les navires n’estoient 
point ancrez. (U’Aubigné, Hist. unie., II, 
302, èd. 1616.) 

platinaire, s. m., homme couvert 
de plates : 

.vi. hommes d’armes de fer, .xim. plati- 
noires. ( Lett . d'Alardin,priv. de la Chaulieu, 
Arch. Meuse.) 

platine, s. f., plaque de métal, plat : 

Et II est venus U tout droit 
Au posUs, et il 1 avoit 
Uno grant platine pendue 
De coivre, et il l’a bien voue 
Et .). martel qui deles pent. 

(Cbev. as .u. esp., 3721, Foerstsr.) 

T. VI. 
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A paines porai le tissu 
Deviser dont ele estoit chainte. 

D'or i avoit platine mainte 
Qui s’entretiennent a carnieres 
D'esmeraudes bonnes et cieres. 

{La Slanekine, 2218, A. T.) 

Chou entendut, que lidis mestre Jehans 
fesist mettre une boinne platine de fier 
trauwelce deseure le trau del eskallich. 
(1328, C’est mestre Jehan de Bine, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

A Jehan a le Plicc, pour .m. chaintures 
pierlisees a platines dorees. (1403, Compte 
de la tutelle aes enfants de Gossart le Parel 
et Maigne de Bruielle, Arch. Tournai.) 

Lesquelzcompaignons jouèrent ensemble 
aux platines de fer de chevauix au plus 

Ç res de deux esticquetes. (1457, Arch. JJ 
89, pièce 213.) 

Une platine d’yvoire garnye d’argent. 
(1474, Inv. des bagues de Gabrielle de Latour, 
Ann. de la Soc. d’Hist. de Fr., 1880, p. 
289.) 

... Icelles eaues passent par un gril de 
fer, qui soit de raisonnable ouverture, en 
bougeons de fer, si comme de l’espesseur 
de trois pièces de pattars d’argent ensemble 
ou de platine a trous, en sorte que lesdiles 
eaux puissent passer sans quelque ordure 
ou immondices. (1627, Coût, de la ville et 
eschevinage de Douay, Nouv. Coût, gén., II, 
988.) 

— Patène, ainsi dénommée populai- 
rement à cause de sa forme plate : 

Un galice et un eplaline dorez. (1347, Inv. 
de J. de Presles, Bibl. de l’Ec. des Ch., 
xxxix, 89.) 

.u. calices dorez et .n. platines et une 
cullerete d’argent. (1349, Invent, de S. 
Ladre, Trav. de l’Acad. de Reims, lxxii, 
120 .) 

Les platines pour offrir similes. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., 2” p., sec. 
copie, t° 9 v".) 

Calices, platine, chasubles et ornemens 
de pris. (1562, Hist. de la sidit. de Saint- 
Médard, Arch. cur., 1" sér., t. IV, p. 60.) 

Quand ce fut a l’offerte, ledit curé se 
tourne devers le peuple avec sa platine, 
pour recevoir les offrandes. (Des Periers, 
Nouv. récréât.. Du mesme curé et de la 
carpe, f” 126 r°, éd. 1572.) 

— Palette, bougeoir en forme de pe- 
tite pelle : 

Une platine a estude, d’yvoire. (1408, 
Ducs de Bourgogne, n' 6093, Laborde.) 

Une platine a mettre chandeille, d’argent 
blanc, pesant .ni. onces. {Ib., n° 2137.) 

La Bresse en Vosges, piailine, plaque 
de fer. Doubs, platine de cheminée, la 
plaque de fer en avant du foyer. Tour- 
coing, platine, sorte de poêle sur la- 
quelle les marchands font cuire les cou- 
quebaques. 

Cf. Plataine. 

piatinette, s. f., dimin. de platine, 
plat : 

Item deux cappes d’or a griffons vo- 
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lans, dont en l’une a .i. tassiel d’argent 
et deux platinettez neelleez, dontli bordure 
est despechie en pluisieurs lieux, et si a 
deux pumiaux d’argent et l’autre cappe a 
le tassiel de keuvre et deux platines d’ar- 
gent neelleez. (1386, Invent, de S. Amé, p. 
10, Arch. Nord.) 

Pour un godet, .m. fourcquettes.et deux 
plalinetles d’argent, pesant trois onches 
et .xix. estrelins. (1404, Exécut. test, de 
Angnies de le Noe, femme Jehan Le Long, 
Arch. Tournai.) 

platir, plattir, verbe. 

— Act., aplatir : 

Aussi comme le greigneur mai), qui a .i. 
seul cop plalist le fer. ( Legende doree, Maz. 
1333, P 104”.) 

Quand vous taillez les grefTes des hau- 
miers et pruniers, ne leur plattissez pas 
tant l’incision comme aux autres, car elles 
ont plus grosse moelle, de laquelle il se 
faut garder d’approcher ne d’un costé ne 
d’autre, sinon qu’elles doivent estre par 
les bouts assez plattes. (Liébault, Mais, 
rust., p. 414, éd. 1597.) 

— Neutre, s’aplatir : 

One ne laissa por la coignie. 

Qu'il avelt sus ol col levee, 

Qui mult osteit lonc onhanstee. 

Que il l’Englcis si ne ferist 
A la terre platir le fist. 

(Wacis, Itou, 3* p., 8308, vir., Aodrssen.) 

Quant il vindrent al mur elfundrer e foir. 

Cil desus lur gotorent de merveillus air 
Granz pieres o granz fuz: maint en firent platir. 
Assez en veissiez gambeter e mûrir. 

(Ib., !• p., 3331.) 

— Act., jeter à plat, rejeter: 

... Et si me guermentoye 
Pour quoy d’elle si estrange estoye 
Et pour quel cas 
Elle m’avoit ainsi plati a tas 
Et de mon bien estrangié et cas. 

(Chz. dz Pu., Pois., Ricbel. 607, f» 8t b .) 

platis, voir Plateis. 

platon, -fouw, plullon, s. m., planche 
plate : 

Rompuz le pavement d'une cheminee de 
sa maison du Chasne, et brûlé les platons 
jusques aux traveures. (4 nov. 1444, In- 
form. par Hug. Belveme, f” 11 v”, Ch. des 
Compt. de Dijon B 11881, Arch. C.-d’Or.) 

Ardirent les platons, chaliz, tables et 
plusseurs autres aisemens de bois qui 
estoient en iadicte maison. (Ib., (° 28 r”.) 

Quatorze grandes pierres pour joindre 
les platons du porlau de S. Martin. (1562, 
Déj>. <fe deux jur., Arch. Gir.) 

— Partie plate : 

Au frontispice sur le plat ou plattons du 
tympan... estoient gravées ccs deux pa- 
roles en lettres grecques. (Ber. de Ver- 
ville, Songe de Polyphtle, f” 16 v”, éd. 1600.) 

— Plie : 

Poisson saleie, platoun, espineis, carbo- 
nel. (La Maniéré de langage, p. 393, P. 
Meyer.) 

27 
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La Bresse en Vosges, piaton, dosseau 
épais avec lequel on fait des planchers 
grossiers, sans aucun art. 

platone, s. f., syn. de piaton : 

Pour avoir charroyèung tour de bois de 
La Hecluze et deux autres tours de pla- 
tones. (1562, Dépos. de deux jür., Arch. 
Gironde.) 

platoner, voir Paütonier. 

platoun, voir Platon. 

platrir, voir Plastrir. 

PLATR1S, S. m.? 

Pour ung p/atris de fer qu’il a mis et 
cloué a ung engin de boys pour traîner la 
terre, led. plalris de quatre picdzde long. 
(1553, Compte de Diane de Poitiers, p. 142, 
Chevalier.) 

platte, voir Plate. 

platuse, s. f-, plie : 

Psetta ab Italis et nostris plane, ab aliis 
platuse, a Gallis plye, piscis est rhombo 
figura similis, sea contractior. ( Traité des 
poissons, c. xci, ap. Duc., Psetta.) 

1. plauder, v. n-, frapper en mar- 
que d’applaudissements ; n'a été ren- 
contré que dans un texte du commen- 
cement du xvu* s. : 

Tandis qu’il discouroit la dessus, ses 
ecoliers plauderent de leurs portefeuilles a 
l'accoutumee contre les bancs, et si fort 
qu’ils^les pensèrent rompre. (Sorel, Franc., 

2. plauder, voir Pelauder. 

plaudir, verbe. 

— Neutre, applaudir : 

Allez a Dieu pour la conclusion. 

Et plaudissez par jubilacion. 

( Therence en (rang., f* 229“, Vcrard.) 

Adieu, plaudisses entre vous. 

(I. A. de BAir, l’Eunuque, V, 9, éd. 1573.) 

Les grandes et veliemenles joyes de 
l’ame soulèvent tout le corps, mesme de 
ceulx qui sont un peu légers de leur na- 
ture, et provoquent comme insensez a 
, sauller et danser, et plaudir des mains 
s’ils ne peuvent baller. (Amyot, Propos de 
table, 1. 1, ch. v, 1” 18 v°, éd. 1574.) 

— Act., battre, frapper: 

En enfer ou il sera mis, 

La sera batu et plaudis 

Et aura painc sans cesser. 

( Vie du maulo. riche , Ane. Tb. fr-, 111, £94.) Impr., 

taudis. 

plaudissement, s. m., applaudisse- 
ment: 

Voz hurlements, voz plaudissements, voz 
adorations. (Amyot, QEuv. mél., I. III, p. 
149, éd. 1820.) 

A ces plaudissemens joyeux. 

(J. A. di Baif, Poemes, 1. VI, f • 181 r*, éd. 1573.) 
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plaujon, voir Plongeon. 

1. PLAUSTRE, voir PlOUSTRE. 

2. PLAUSTRE, voir Peautre. 
plauvoison, voir Plouvoison. 
playon, voir Ploion. 
plays, voir Plais. 

PLAY8ANCHE, voir PLAISANCE. 
PLAZEZAGE, Voir PLAÇAGE. 

pleage, s. m., sorte de droit: 

Item ay audit lieu de Pressigny une 
droicture en la rivière de Saine nommee 
Beaullé avecques une liberté nommee 
pleage et roage. (1419, Denombr. de la chas- 
tell. de Y'ernon, Arch. P 307, f” 5 v”.) 

plebain, plebein, s. m., curé : 

Je laisse... a le parodie... pur le plebain 
ou deserviteur de celli la somme de... 
(1347, Test, de Hob. de Namur, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Qui ne soit nulz ne nulles qui s’avance 
de faire desplaisir a mesire INirol Mouzon, 
chanoine et plebain de cestc ville deDynant. 
( Cri du 24 janv. 14Sü, lleg. aux Siëultes, 
t° 22 v”, Arch. mun. Dinanl.) 

— Habitant d’une commune : 

Comme vingt et six ans a ou environ 
que nostre saint pere le pape donna la 
croisée encontre les compaignies lors 
estant en nostre royaume, les communs 
et plebeins des villes de Gimonl et de Li- 
moux en la seneschaucie de Thoulouse. 
(1390, Arch. JJ 140, pièce 100.) 

plebeiiv, voir Plebain. 

plebeique, adj., plébéien: 

Des mesmes et privées personnes p/e- 
beiques. (N. Gilles, Ann., f° 22 r°, éd. 1492.) 

pleciieor, voir Pleqeor. 

plecitrom, voir Plectrun. 

plecque, voir Plaque. 

plect, voir Plaît. 

plecte, voir Plate. 

pleutre, plelrc, s. m., sorte de dé 
dont on se servait pour pincer les cor- 
des du luth, et dans le sens latin, petite 
verge d’ivoire avec laquelle on touchait 
les cordes de la lyre : 

Et qui fist taire le plectre de ton psal- 
terion de .x. cordes. (Legende doree, Maz. 
1333, f° 151“.) 

J'ay d’autres fais voulu pindariser, 

Plus n’en ay l’art, mon plectre est trop de- 

[ bille. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., f* 6 v*, éd. 1526.) 

Le son de l’arinonieux plectre. (Guill. 
Michel, Comment, sur la 3“ eglog., 9 v”, 
éd. 1540.) 
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plectrun, plecitrom, s. m., syn. de 
plectre : 

11 prent la harpe et le plecitrom. (Tristan, 
Richel. 1434, f» 26“.) 

De le forel ad sa harpe saké 
E son plectrun ad enpoyné. 

( Del IJarpur a Iioucestre, Michel.) 

PLEDADLE, VOÎr PlaIDABLB. 

pledaieur, voir Plaidoieur. 

pledeer, voir Plaidoier. 

pledeis, voir Plaideis. 

plederie, voir Plaiderie. 

pledeus, voir Plaideus. 

pledié, voir Plaidié. 

pledier, voir Plaiuier. 

pledoiable, voir Plaidoiable. 

pledoié, voir Plaidoié. 

pledoier, voir Plaidoier. 

PLEDuRE,/)Zcsur«, s. f., terrain vague, 
lieu propre à bâtir : 

Comme nous aions entendu que plusieurs 
places et p/edures soient assises en la ville 
de la Rochelle, (1353, Arch. JJ 85, pièce 
75.) 

Je Ydam du Breuil, seigneur de Fons- 
sac,... advoue a tenir... a foy et hommaige 
lige... ma maison ou p/esure de Montmo- 
rillon, avecques ses appartenances et ap- 
pendances. (1407, lieg. des fi- /s du comté de 
Poitou, ap. Duc-, P/eduira .) 

Plcdure, plesure, sont p.-è. des alté- 
rations de Peleure; voir ce mot. 

plegage, -aige, plaig., plaigeage, 
pleggage, pleigaige, s. m., cautionne- 
ment, gage, sûreté : 

Ben dites veir ke jeo pleggage 
Non ai pas de mun josno âge. 

(Cuardey. Petit Plet, 187, Koch.) 

Pour cause dou pleigaige que ycelui Guil- 
laume avait pieça fait envers le dit rece- 
veur de la prevostéde Loches. (1333, Arch. 
JJ G, pièce 14.) 

Sans subvencion ou plegage ou coutume 
quelconque. (1336, Trinité, Terrier, f* 127 
v°, Arch. Vienne.) 

Ainsi fu recreue la damoiselte par le 
plegage de ses amis. (Bersuire, Tit. Lia., 
ms. Ste-Gen., f“ 62*.) 

Et si aucun pour luv (le prodigue) se 
eslablissoit plege, le plaigage ne vauldroit 
pas. (1437, Cousl. d’Anjou et du Maine, II, 
439, Beaulcmps-Beauprè.) 

Et si a esté la pecune du plaigeage de la 
peine cruelment levec sur le pere. ( Chrcm . 
et hist. s. et prof., Ars. 5079, f° 139*.) 

plege, plesge, plaige, plcige, pleyge, 
ploige, ploge, plage, s. m., garant, ga- 
rantie, caution : 
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Dut l’emperores : Bons pleges en avrai. 

{Roi., 38*6, Muller.) 

Ensi k’il mismes est li moyeneres et Ii 
plages de cest reconciliement. (S. Bern., 
Serm., Riche). 24768, f“ 69 v°.) 

Que nos n'avons de vivre ne ploige ne fiance. 

(Plureehante, firit. Mas. Add. 15606, U 128 b .) 

S’aukuns hom doit l’amande as signors 
kez qu’ele soit, et li maires li demande et 
li semçnt k'il paice l’amande ou doigne 
ptoge, cil ne puet trover ploge et il dit au 
maior : Teneiz vos ace que j’ai. (1231, 
Chavire d'affranchissement de Morville-sur- 
Seille, Bulletin du comité de la lang. et de 
l’hist. de la France, t. I, p. 128.) 

Li sires doit baillier l’argent a son plus 
prochain oir, par pleges, que s’il revient, 
qu’il puist avoir l’argent sans débat. 
(Beauu., Coût, du Beauv., ch. xliv, 29, Beu- 
gnot.) 

I) avient aucunes feis que l’on est plege 
dette, et celui a qui l’on est ensi tenus 

Î ieut celui qui li est ensi tenus mener par 
equel des deus voies qu’il li vodra mener, 
ou par la plegerie, ou par la detterie. (Ass. 
de Jir., t. I, p. 204, Beugnot.) 

Je suy plages por lui. (Charte de 1276, 
Coll, de Lorr., U, 32, Richel.) 

Et de ces choses tenir et garder ferme- 
ment est pleges pour l’abbei. (1284, S. Urb., 
Arch. Haute-Marne.) 

De ce asseurra bien et soufflsaument le 
dit monseigneur de Flandres par bons 
plaiges. ( Citron . de S. Ben., Richel. 2813, I* 
407".) 

Et quant a toutes ceiz choses et chaqune 
par sey tenir et acomplir je donne ceiz 
pleges. (1293, Livre noir, Richel. I. 10096, 

Li ploige et garantisseur. (1316, Arch. JJ 
53, r 45 r”.) 

Audit vendeur, plaiges et garentisseurs 
desseus nommez. (Ib.) 

Lequel hiretage Jehans de le Bieke avoit 
mis en plaige pour Piesen de le Bieke, sen 
frere. (Mars 1326, Test. Jehan de le Bieke, 
Arch. Tournai.) 

Les .un. meilleures cites d’Espaigne de- 
mourerent en plesge et en debte devers 
eulx. (Froiss., Citron., Richel. 2646, P 
104”.) 

Moyennant caution de la endroit sour 
leur fois et honneurs demorer et plesge 
d’aultrui de .U", escus de Haynnau. (1428, 
2* Reg. des Consaux de lions, P 51, Arch. 
Mons.) 

A Jaques de Hellemmes, receveur de 
iadilte ville, que ledit feu lui devoit comme 
plaige de Lyon Roisin et Ernoulet Cavet, 
.vin. 1. .xv. s. (1444, Compte de l’Exéc. tes- 
tam. de Jehan au Touppet, Arch. Tournai.) 

Crassus respondit pour luy a ses plus 
importuns créanciers et qui le pressoyent 
le plus, en se constituant plege pour la 
somme de huit cents et trente talents. 
(Amyot, Vies, J. Ctesar, éd. 1567.) 

En cela son pleige je suis. 

(Joe., Eug., V, I, Ane. Th. fr.) 

Ils se dépouillent de creance et d’autho- 
ritè ; mais je ne puis me retenir qu’entre 
plusieurs songesetpredictions de lamesme 
journée je ne me rende pleige d’une que 
j’alleguerai. (D'Aumoné, llist. univ., 1. 111, 
c. xn, 1" éd.) 

Toutesfois, cognoissant combien mon 



dict sieur a d’affection, tant pour la con- 
servation de cest estât que pour l’advan- 
cement de ses affaires, de mettre en ce 
royauime la paix, asseurant qu’il en sera 
le pleige et le protecteur. (1580, Lett. miss, 
de Henri IV, t. I, p. 325, Berger de Xi- 
vrey.) 

— Mettre en plege, promettre : 

Et dist : Dame, en pleges vous met 
Et si vous créant ot promet 
James en peschié n'encharrai. 

( We Marie l'Egypciene, Richel. 837, f* 318 b . ) 

plegement, plei. , s. m., garantie, 
caution : 

Celui qui se plege doit il bailler par escrit 
son plegemenl par coutume ? Oui, il doit 
bailler pleuement par coutume avant les 
termes. (1301, Ordonn. du D. Jeh. Il, Mo- 
rice, Pr. de VH. de Brel., I, 1169.) 

Le plegement dudit seigneur. (1310, Re- 
connais., ib., I, 1233.) 

Quant plegement est fait chascun se 
doibt garder de mesprendre, car s’il est 
trouvé qu’il ait attempté contre le plege- 
ment, celuy qui sera prouvé de l’attentat 
le doibt amender a court et a partie, (xvi* 
s., Coût, de Bret., P 13 v°.) 

L’honneur et la gloire de ce bienfaict 
se diminue beaucoup, si on en veut pren- 
dre asseurance et pleigement. (Mathieu 
Chalvet, Trad. de Seneque, P 26 r”, éd. 
1604.) 

plegeor, -geour, -geur, -cheor, 
pleigeur, s. m., garant, caution, fidéjus- 
seur : 

On sunt vo plegeour f 

( Gui de Nanteuil, 401, A. P.) 

L'ardix enfanx adonc parla, 

Petis et grans bien salua. 

Pois li a dit : N’aiez paor. 

De vos voil estre plecheor 
e Phyleminis no nus de dans 
e vos feront engombremans. 

( Hercule et Phileminis , Richel. 8ÏI, f* 9 b ., 

Fidejussor, plegeur. (Calholicon, Richel. 
I. 17881.) 

Et encore au xvn* s. : 

A l’avancement de la gloire de notre sei- 
gneur J. C., pleigeur de son église, et union 
de tous les habitants de la terre. (Villeroy, 
Mim., IV, p. 264, éd. 1723.) 

plegerie, plesg., pleig., plaig., 
ploig.,plog.,plag., plegirie, plesgeriee, 
s. f., garantie, caution, gage : 

Et acuité sans delaiance 
Ta plegerie, ta fiance. 

(G. ox Coisci, Mir., ms. Soifs., P 160*.) 

Ne métré en plegerie. (Mars 1220, Cathéd. 
de Metz, Arch. Mos.) 

Si aukuns borjois met l’autre en plegerie. 
(1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, Arch. Meur- 
the.) 

Ne de terre ne d’avoir ne de plegirie. 
(1242, Fiefs div., I, l,Arch. Meurthe.) 

M’ont apaisié et mis en bone pais d’une 
seurlé et d’une plagerie que je fis por lor 
de .c. lib. de par. (Anrenuef 1255, Quitt. de 
la ch. des compt. de Dole, Arch. Doubs.) 



Et doit livrer a nous chascun an bone 
plegerie avant q’il despoille rien de la disme 
ne des terres. (1258, évêché de Noyon, 
Arch. Oise, G 607.) 

Et il relisent pais ensi 
Que de leur tiere grant partie 
1 ont mise par plegerie. 

(Mocsx., Chron ., 4183, Raiff.) 

Se icil ouvrer ne veut jurer setir seinz 
et douner plegerie que il l’aprentiz ou li 
vallet devant dit mettra hors d’enlor lui 
dedenz le tierz jour que il s’en r’ira a son 
hostel. (Est. Boil., Liv. des mest., 1" p., 
lxxi, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Qui met autrui en plegerie, il le doit dé- 
livrer de paine, de coust et de damaces. 
(Beauu., Coût, du Beauv., ch. xliii, 5, Beu- 
gnot.) 

Par la reson d’une plegerie de la quele 
les devans nommez Richart Jehen et Guil- 
laume estoient pleiges pour ledist Pierres 
du Moulin. (28 août 1274, Cart. des Vaux de 
Cemay, Arch. Seine-el-Oise.) 

A quitel et clamet quite bien et loyal- 
ment llanion de Vaus de toutes dettes et 
de toutes plegeries. (Juillet 1276, C'est Ha- 
nion de Vaus, Chirogr., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Totes maniérés de dettes et de plageries. 
(Charte de 1276, coll. de Lorr., II, 32, Ri- 
che!.) 

Soit quites de totes les detes, pleigeries 
et obligations et promises que... (1279, 
Lett. d’Ott. de Bourg., Ch. des Compt. de 
Dole, B 871, Arch. Doubs.) 

Si que il porra prover par la garentie 
de ciaus devant qui il aura ce coneu. la 
dette ou la plegerie ou les covenans. (Liv. 
de J. d’Ibelin, ch. lxxix, Beugnot.) 

Par le raison de le dite plogerie. (1289, 
Ch. de St Lambert, n° 1102, Arch. Liège.) 

Se li diz ploiges ne rendit de rechief la 
dite ploigerie. (1294, Coutume de Dijon, Ri- 
chel. I. 9873, f* 32 r*.) 

Nous vous baillerons gens des plus de no mais- 

[nie 

T res toutes gens de nom en fait de plesgerie. 

(Ciperis, Richel. 1637, P 73 v".) 

Nous prometons... a garder de touz cous 
et dommages qui leur pourriont venir pour 
cause de la dite plegerie. (1313, Arch. K 38, 
pièce 12 bis.) 

Il avoa a qui li ville de Mons ne devoit 
a le plegerie ne a le dette k'il avoient faite 
pour monsigneur perdre, non waignier. 
(29 nov. 1322, Lettre du bailli de Hainaut, 
Arch. Mons.) 

Que li dis signeurs fussent quittes de 
toutes debtes, de toutez plesgeriee: et ren- 
deries que cilz de Metz pouroient deman- 
der. (1325, Hist. de Metz, IV, 14.) 

Plaigeries données. (1345, Arch. JJ 76, f” 
23 V.) 

Lesdictes pleigeries sont de si grant 
somme que plusieurs marchands doubtent 
a prandre nos dictes monnoyes. (1394, 
Ord., VU, 680.) 

Promet garder de perde le dit Monnin 
de certaine ploigerie par lui faite en la 
main dudit bailli de la somme de .x. fr. 
(1398, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

De tenir quittes et sans dommage lesdiz 
pleiges de leur pteigerie ou caucion. (1420, 
Arch. JJ 171, P 139 r“.) 
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Or fut vray que Monsieur Philippe de 
Cleves, quant vint a pieiger le roy, requit 
au roy qu’il ne fist point de guerre, jus- 
ques a ce qu’il fust hors de sa pleigerie. 
(Ol. de la Marche, Além., II, 14, Michaud.) 

Ledit messire Casçar... deraoura des- 
chargé d’icelle pltgerie et caucion. (Charte 
de iôiO, Grenier 310, n“ 107, Richel.) 

Nom de lieu, la Plègerie (Charente). 

plegeure, - jure , s. f., garantie, cau- 
tion : 

Chnscuns requiert do plegeure 
Le roi ; et il les a plegios. 

(Gib. de Mostb.. Violette, 297, Michel.) 

Encore disent les saiges qu’il y a autre 
hommage qui est appelié hommage de ple- 
jure, car l’homme doibt faire plejure pour 
son seigneur, pour l’onneur de luy : et 
tout ce est en droit et par ravson. (Bout., 
Somme rur., 1* p., f” 127 v°, éd. 1486.) 

Icelni qui auroit ainsi payé l’argent par 
plejure gracieuse. (Id., ib., 2* p., f” 59“.) 

Se femme paioit pour autre aucune 
somme d’argent de sa franche volonté sans 
plejure, sachez qu'en ce cas ne seroit se- 
courue par la loy de Vellien. (1 d., ib., 2* p., 
f 54“.) 

PLEGiEMEvr, adv., en présentant 
caution ; mot ancien qui n’a été rencon- 
tré que dans un texte wallon récent : 

Ajourné au 1" jour sommairement et 
plegiemenl par devant la cour de justice. 
(1786, Cons. priv., Arch. Liège.) 

plegier, pleger, pleigier, pieiger, 
plesgier, ploigier, plojer, plaagier, v. 
a., garantir, répondre de, se porter 
caution de : 

Tout ainsi nous fu il rendus 
Et li sans de lui espanduz, 

Quo nous en fumes engagié 
Et nostre enfant nous tint plegié. 

(St Graal, 1863, Michel.) 

Se ly uns bourgois de le ville plege l’autre, 
il n'y puet mettre waige mengarit, ne luy, 
ne bestes. (Fév. 1250, Charte donnée à Mor- 
tagne par Ernoul de htortagne, Cartulaire 
concernant Mortagne, f" 17 r°, Arch. de 
l’Etat à Tournai.) 

Se il n’at ploigié lou claim en la main 
dou prevost. (1294, Coutume de Dijon, Ri- 
chet. 1. 9873, r 34 r°.) 

Ne de say ne do lay la paix nulz no ploigea. 

(Girart de Bossill., 4160, Migoard.) 

Luy plojeront l’amande et ly amende- 
ront du haut et du bas. (1339, Cart. de à. 
Jean de Laon, ap. Duc., Plicare emendam.) 

Au cas qu’il pourroit ploigier et assegu- 
rer ladicte ferme. (1360, Rançon du roi 
Jean, Arch. KK 10*, P 71 r“.) 

Il fu ordenné par le roy que chascun 
fust pour sa porcion excecuté et que Pierre 
Symon fu ptaagé. (1391, Grands jours de 
Troyes, Arch. X'* 9184, P 12 r°.) 

Mais loyaullé se va chargeant 
Qu’eslargy soit en le plesgeanl. 

(A. f h a R t . . Lie. des quat. dames, Œuv., p. 644, éd. 

1818.) 

Pour pleger que ce qu’il leur disoit estoit 
véritable. (Amvot, Dioa., XI, 9, éd. 1554.) 
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— Fiancer : 

Comment le roy de Secille renvoya la 
fille du duc de Bourgongne, Catherine, la- 
quelle estoit plegie a Loys son filz. (S. Rem v, 
Mém., ch. xxxiii, Buchon.) 

— Faire raison à, tenir tête en bu- 
vant: 

Veez cy Passctemps, au plus près ; 

Je-boy-a-vous, homme propice. 

Et Jc-plejÿe-d'autant apres. 

(N. de la Cuesbate, Condamn. de Bancquet, p. 286, 

Jacob.) 



JE— BOT— A— VOUS. 

Seigneur hoste, je boy a vous ! 

DISSES. 

Et je vous pleige tout contant ! 

BOSSE COMPAIGSIE. 

Mes amys, je boy a vous tous 1 
je-pleige-d’actast. 

Quant a moy, jo pleige d’autant I 

(Id-, ib,, p. 292.) 

Monsieur, vous soyes le très bien venu : 
nous vous allons pieiger. (Des Periers, 
Cymbalum, dial. I, A v, éd. 1538.) 

Et je vous plegeray. (Rab., Gargantua, 
prologue, éd. 1542.) 

Puis se addressa au marchant, et dere- 
chief beut a luy plein hanat de bon vin lan- 
ternoys. Le marchant le pleigea guaillard, 
en toute courtoisie et honestelè.(lD., Quart 
livre, ch. vi, éd. 1552.) 

Elle but sur la fin du soupper a tous ses 
gens, leur commandant de la pleger. A 
quoy obeissans ils se meirent a genouii, 
et meslans leurs larmes avecques leur 
vin, beurent a leur maistresse. (Pasq., 
Rech., VI, XV, p. 501, éd. 1643.) 

Aux banquets qu’ilz faisoient, ilz se 
monslroient les uns aux autres les godets 
et les lasses plaines de vin, et les soubste- 
nans regardoient a qui ilz les portoient et 
vouloient, puis s’entredisoient : Hola, l’en- 
tends tu ? Celuy qui estoit tenu de pieiger 
son compagnon respondoit: Et quoy? L’as- 
saillant replicquoit : Ce que l’empereur a 
defTendu. (Huant., Grandi Capit. estrang., I, 
i, Bibl. elz.) 

Norm., pieiger, protéger, défendre. 
plegirie, voir Pleqerie. 
plegnier, voir Plenier. 
pleiant, voir Ploiant. 
pleideis, voir Plaideis. 
pleiderel, voir Plaiderel. 
pleidier, voir Plaidier. 
pleidoire, voir Plaidoire. 
PLEIGAIGE, voir PliGAGB. 
pleige, voir Pleqe. 
ri. figement, voir Plegement. 
pleiger, voir Plegier. 
pleigerie, voir Pleuerie. 
pleigeur, voir Plegeor. 
pleignanment, voir Plaignauuent. 
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PLEIGNEMENT, Voir PlaIGNEMENT. 

pleignesce, voir Planece. 

1. plein, tn, sày, pleine sa hanste, 
pleine sa lance, loc., de toute la force 
de sa lance : 

. Pleine sa hanste del choval l’abat mort. 

(Bol., 1204, M Aller.) 

Pleine sa hanste l’abat mort de* arçuns. 

(Ib., 1634.) 

Plainnes lor lances le* ont mor» en estai. 

(Les Loh; m*. Moutp., 1* 156’.) 

Plainne sa lance l’abaU ens el pré. 

(Raimb., Ogier, 2444, Barroii.) 

Toute plaine sa lance l’abat del ceval tous. 

(Boum. d’Alix., f* 9*, Miche ta DI.) 

Plaine sa lance dou cheval l’abati. 

Tire sa raigne, s’est arlere guenchi. 

(Gerars de Viane , 1654, Bakker.) 

— De la longueur d’une lance : 

Plaine sa lance l’eslonga du dostrier. 

(Raimb., Ogier , 10042, Darrou.) 

— Riche : 

Tant estoit riche eiplainque ung chariot 
a quatre roncins n’eut sceu mener son 
avoir. (Ger. de Nevers, 1” p., p. 126, éd. 
1727.) 

— A plain, loc., pleinement, entière- 
ment : 

Et vit deus angres en l’elr voler 
Dampne Den a plain loant. 

( Vision St Paul, Richel. 19525, P 14“.) 

Confians a plain de la bonne loyaulté et 
preudomie desdiz religieux. (20 mai 1416, 
Ch. d’isab. de Bav., Arch. Loir-et-Cher.) 

Et seront tenus d’en payer, au prouffit 
de laditte ville, chincq solz tournois de 
nouvelle rente, sans diminution faite de 
l’autre rente que le ditte ville a sur ledit 
lieu, dont toute le ditle maison est et de- 
mora raboux, comme les dittez lettres le 
contiennent plus ad plain.(Chirog.duüjuill. 
1430, Arch. Tournai.) 

Nous applain informez de... (OcL 1452, 
Compt. du R. René, p. 308, Lecoy.) 

Je vous absoudray tout a plain. 

(Confess. Margot, Ane. Tb. fr., I. 374.) 

La bonté et capacité du gouverneur 
nous doit a pur et a plein descharger 
du soing de gouvernement. (Mont., Ess., 
1. III, ch. xiii, p. 199, éd. 1595.) 

Je vous prie de vous employer a me 
procurer ce contentement, comme aussy 
aceluy quej’espcre tirer par vostre moyen 
de son voyage, sur le sujet a plain contenu 
en son instruction. (22 oct. 1593, Lettres 
missives de Henri IV, t. IV, p. 42, Berger de 
Xivrey.) 

— Al plain, de toute sa force : 

Ensl doit ilh fertr al plain 
Des esporons menuement. 

Tant ke cheval si roldement 
Face curro ke les rens coupe. 

(Jacq. db Baisieux, Scbeler, Trom. Belg., p. 179.) 

— De plain, de toute sa force : 

Morz eirt cul 11 de plain ferolt. 

(Brut, ms. Munich. 1476, Vothn.) 
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— Le plein , complètement : 

Vos ki latin apris n’aveix 
Lo plain roman* bien entondeiz. 

(Viê Ste Juliane, mt. Oxt. Bodl., Can. mise. 74, f* 

•2 r*.) 

Une pucele esche velee 
Çainte d’une cintnre lce 
Le fruit do mainte diverse ente 
Le plain loz lor offre et présente 
Apres souper pour fruitaier. 

{Fabl. d'Ov Ars. 5069, f* 120-.) 

— S. m., satisfaction, plaisir : 

Et s’elo s’escrie 
Quant sentira ta main : 
ruiez vos de seur moi, 

Certes pas ne vos aim ; 

Com plus le te dira 
Et tu plus la destrain, 

Join toi près nu a nu, 

Si en feras tôt ton plain. 

( L'Art d'amours, Richtl. 1573, f* 179 b .) 

Pleuist Dieu qu’il me convenist 
Rentrer encor en tel estour 
Et prendre mon certain retour 
Parmi jonece et tous ses plains. 

(Faoiss-, Voit., II, 23, 769, Seheler.) 

2. plein, voir Plain. 

3. plein, voir Pelain au Supplément. 

PLEINE! REMENT, Voir PlENIEREMBNT. 

pleineté, plainn,, plenité, s. f., 
plénitude : 

De uostre seigneur Dieu est la terre et la 
plainnetez de li. ( Psaut ., Maz. 258, P 31 r°.) 
Lat., plenitudo ejus. 

Voulons que toutes les choses devant 
ordenees soient destroitement gardées de 
nos baillis et subges, retenue a nous la 
plenité de la royal puissance de i déclarer, 
muer ou corrigier, adjouster ou amenui- 
ser. (1254, Reg. Pater, P 46, ap. Duc., Ple- 
nitudo.) 

La reondesce de la terre, ce d’environ, 
et la pleineté de lui, ce dont ele est pleine. 
( Comm . s. les Ps., Riche). 963, p. 241*.) 

Li sains hom l’en blasma et dist 
Que plus plenUyement mesist. 

Et que plus eslargit sa main. 

Et iesist le hanap tout plain. 

Chil li monstra la plenité 

Et la peUte quantité 

Du vin qu’il avoit entre mains. 

{Mir. de S. Eloy, p. *9, Peigné.) 

Apres ce que fut venue la pleineté du 
temps ouquel la Saincte Trinité avoit or- 
donné par l’incarnation du benoit filz de 
Dieu pour veoir a l’umain lignage. (De 
vita Christi , Richel. 181, f*14’.) 

— Réplétion : 

Ce puet on savoir par plainneté dou 
cors et par l’inflation des voinnes. (Brun 
de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, P 
16 *.) 

PLE1NIEREMENT, voir PlENIEREMENT. 

pleint, voir Plaint. 

pleinteif, voir Plenteif. 

pleis, voir Plais. 
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pleisable, voir Plaisable. 
pleisible, voir Plaisible. 
pleisiment, voir Plaisimbnt. 
pleisse, voir Plais, 
pleissier, voir Plaissier. 
pleivir, voir Plbvir. 
pleiz, voir Plais, 
plejour, voir Pleoeor. 
plesijre, voir Pleqeurb. 
plen, voir Plain. 

1. plenace, voir Planecb. 

2. plenace, voir Plenesse. 

plenaure, voir Planburb. 

plen deii r, voir Plaindeub. 

pleneireté, voir Pleniereté. 

plener, voir Planer. 

plener, voir Plenier. 

plenerement, voir Plenierbhent. 

plenereté, voir Pleniereté. 

plenesse, plennesse, plainnesse,pla- 
nesse, plenace , s. f., plénitude : 

K’entant om per les dos chérubins qui 
sunt apeleit plenace de science 1 (fireg. 
pap. Hom., p. 46, Uofmann.) 

Ai Nostre Signour et de li est li terre et 
toute sa plennesse, li cercle de toute terre 
et touz sui habitanz. (Psaut. de Metz, xxm, 
1, var., Bonnardot.) 

Et il lour ait donneit ceu qu’il ont voluit 
et demandeit, et ait envoieit saturiteit et 
plenesse a lour airme. (lb., cv, 16.) 

Si le l’ai dit de liesse et de plainnesse de 
cuer en plourant et souspirant griefment. 
(L’Orloge de sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. 

XIII.) 

Plenitudo, planesse. ( Catholicon , Richel. 
I. 17881.) 

plenecr, plaineur, s. f., plénitude : 

Lorsque (le corps lunaire) en sa pleneur 
se monstre plus grant que • l’ordinaire. 
(Cha vigny, les Pléiades, p. 61, éd. 1603.) 

Plus tost elles sont mises en terre, et 
en temps le plus approchant de la pleneur 
de la lune, en sa descente. (Ol. de Serr., 
Th. d'agric., Il, 4, éd. 1605.) 

En plaineur ou decours de la lune. (Id., 
ib., VI, 4.) 

Sur la plaineur de la lune est le poinct 
de mettre ces aulx en terre. (Id., ib., VI, 

4) 

pleneure, voir Planeurb. 
pleneyrament, voir Plenierbhent. 
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plenier, plennier , plener , plegnier , 
plainier , plainnier , plaignier , plain - 
gnier , plagnier , planter , planer , adj., 
en parlant de choses matérielles ou 
morales, complet, entier, absolu : 

Qu'iloc orra lor ovre enUerre 

Qui mult est grant e pleniere. 

(Bas., D. de Norm . , I, 453, Michel.) 

De quoi la more on fist .1. duol plaingnier . 

(Itaoul de Cambrai, Richel. 2493, f‘ 138 t*. ) 

tui. lieues plenieres avoii le bois de lé. 

( Parité , 797, A. P.) 

Plorent et funt doi plener. 

{ Protheslaut , Richei. 2169, f* i0 h .) 

Aient plenier usaige en louz noz bois. 
(1255, I.ett. de Sim. sire de Chastelvillain, 
Sept-Konts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Pleneire satisfaccion. (1273, Lelt. d’Aeliz, 
c*“ de Blois, Marmout., Arch. lnd.-et-Loire.) 

Et aez planer pover de corrigier. (1290, 
Lelt. de l’abbé de Tar. et l’abbesse de Buis- 
siere, Arch. C.-d’Or, H 78, 1042.) 

Par planter tesmognache. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., 1° 244".) 

Le conte n’avoit pas encore eu planiere 
deliberacion sur la dite requesle. (Ib., Ri- 
chel. 2813, f 401“.) 

En celuy temps flourissoil a Paris philo- 
sophie et toute clergie, et y estoit i’estude 
des sept ars si grant et en si grant auto- 
rité que on ne treuve pas que il fust oncques 
si plenier ne si fervent en Athènes ne en 
Egypte ne en Rome. (Grand. Cron. de France, 
Des gestes le roy Phelippe-üieudonné, III, 
1, P. Paris.) 

.vu. granz liues plenieres. (Ilist. diverses, 
ms. Venise Marc, c iv 3, f* 18*.) 

Nous adjoustons plenniere foy en ce cas. 
(1315, Cari, de SI Magloire, Richel. 1. 5413, 
p. 65.) 

En plenere et corporau possession. (28 
déc. 1378, S. Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Tu auras aulcunes foyz quelque consola- 
cion, mais elle ne te vàuldrâ pas sacieté 
planiere. (Inlern. Consol., II, xxxxvuu, 
Bibl. elz.) 

Pleniere absolution. (La Ires ample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Den., P 118“, 
éd. 1486.) 

J’ayme mieulx ostre aux bois avec Iea loupa, 

(Ce dit le loup) en liberté planiere, 

Qu’eetre captif en si dure maniéré, 

(CoanoziT, Fabl., LU, éd. 1578.) 

Les Espagnols s’estans coulles dedans, 
en usarenl comme en une victoire planiere. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. vi, f 8 v°, éd. 1588.) 

La première excuse leur sert de pleniere 
justification. (Id., ib., I. II, c. vin, p. 252, 
éd. 1595.) 

— Grand, vaste, gros : 

Granz et pleniere fa la corz. 

(Baa., Troie, ma. Naples, f* 6*.) 

Et Ogier fu en son castel plenier. 

(Rzihb., Ogier, 8332, Barrois.) 

El cil Passaient et devant et derler, 

Et Ogiers banco le poing q’il ot plenier. 

(Id., ib., 9301.) 

G. aportent .i. mas de cerf plenier. 

(Raoul de Cambrai, 4831, A. T.) 
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Qi Raoul porto sur son escu plegnier. 

(76., 3538.) 

En Origni le bore grant et plaignier. 

{. Ib ., 1477.) 

. 1 . pré avoit mervilloua et plagnier. 

{Ib., 1392.) 

Desor Rune fait faire .i. pont grant et plenier. 

(J. Bod., Chant, des Sax., clxvi, Michel.) 

Desous Monlleon avoit un brueil plenier , 

La entrent li baron, por lor cors aaisier. 

{Ren. de Montauban . Rieliel. 24387, f* 14 v*.) 

Cort en un bois, si a fet un grant pel, 
Grant et plenier , tôt environ quarré. 

{Li Covenans Vivien , 1186, ap. Jonck., (Juill. d’Or.) 

Venoit apres ces . 11 . tôt son chamin plenier. 

{Car. de Mongl Val. Chr. 1517, f 12**.) 

Parmi un bois so met grant et fier et plainnier. 

{Ib.) 

Si acollirent lor grant chamin plainier. 

{Gir.de Viane, Richel. 1448, P* 12 b .) 

Fuiant s’en vont tut un chemin plener. 

{ Otinel , 1062, A. P.) 

Bertrans, li fils Naimon, est aies atachior 
Au pomel do la tor du grant palais plenier 
Une enseigne vermeille. 

( Gui de Bourg., 3403, A. P.) 

Noces hi ot grans et plenieres. 

{Dou pechié d'orgueil laissier, Brit. Mus. Addit. 
15606, f» 110*.) 

Et fu le uhastelain, qui tant ot le cuer fier. 

Qui rendi Postion le fort chastel plainier. 

(Cuv., B. du Guesclin, 3366, Charrière.) 

— En parlant de l’homme, de haute 
taille, fort, vaillant : 

Sor sa poitrine avoit la main croislé 
Dist l’uns a l’autre : Gom est grans mi pie- 

[niera. 

{Gar. le Loh ., 3* chaos., IX, p. 244, P. Paris.) 

Cist furent d’armes mult vaillanz 
E de bataille mult sachanz. 

De cors mult granz e mult pleniers. 
(Beu., D. de Norm., II, 239, Michel.) 

Dont le regarde li fors rois Desier ; 

Mult le voit grant e corsu e plenier. 

(Raimb., Ogier , 3397, Barrois.) 

Grestliens, frero, molt iers grans et plain- 

[gnier8 ; 

Molt iers forais, bien sanbles chevalliers. 

{Raoul de Cambrai, 6916, A. T.) 

— Violent, acharné : 

A colps pleniers de lur espiez i perdent. 

{Roi., 3401, M Aller.) 

Iluec ou Saisne furent as François ajoslant, 

Fu li estorz pleniers et la bataille grant. 

(J. Bod., Sax., clxxxvii, Michel.) 

Nous ferron sur Engloiz de moult grans coux 

[ planiers . 

{La Bataille des trente Englois et des trente Bre- 
tons , p. 17, Crapelet.) 

— Abondant, plantureux, riche : 

Ves quels teres et quels rivières 
Et quels fores, com sont plenieres. 

(Wace, Brut, 6052, Ler. de Liney.) 

Pur les bois e pur les rivières, 

Ki en la torre sunt plenieres. 

(Id., Rou, 3» p., 3525, Aadreisn.) 
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Entre Alane, qui mult est lee, 

E Jece, qui n’est senz gelee. 

Est Dancmarche la plenere. 

(Bza., D. de Norm., I, 347, Michel.) 

Alemaigne ont destrute, le grant pais plenier. 

(J. Bod., Sax., xvi, Michel.) 

Es granz monz malgnent volontiers. 

Es plus hauz et es plus planiers. 
(Guillaume, Bestiaire divin, 1664, Hippeau.) 

Ghacier en bols li un on vunt ; 

Li autre aloent en riviere 
La ou la seivent bien pleniers. 

(G. de S. Pair, Mont St Michel, 1738, Michel.) 

Cir puis que entre la gent fiore 
En la terre qui est planiers 
Par le paiz s’espandent tuit. 

{Rom. de Thebes, Richel. 60, f* 13*.) 

— Fourni en marchandises : 

La trouverait chose plaisant 
Ou on la plaico plux plenniere. 

{Guerre de Mets, str. 17 f , K. de Bouteiller.) 

— Plenier de, qui a en abondance : 

L’osl fu pletiiere et de pain et de vin. 

{Les Loh., uis. Berne 113, f° 10*.) 

Arivez sont breve oure en Kent ; 

Ço est d’Engletorre un conté 
Q’einsi est de la gent nomé, 

Vers Orient, proef de la mer, 

Pleniers de porz por ariver. 

(Ahgier , Vie de S. Grégoire , 2014, P. Meyer.) 

— En vogue, en estime : 

Ne vol >1 vaillant ne si sage 
Qui les losengiers trop ne croie ; 

Poi voi nnlui qui s’eu recroie ; 

Ce est au jour d'ui la maniéré 
Qui plus est par le mont pleniere. 

(J. d* Cosdé, ap. Scbeler, Troue. belg.,V sér., p. 
15».) 

2. plenier, voir Plainier. 

plenier em ent, pleineirement, ple- 
nerement, plainerement, pleinierement, 
plainier ement, plainnierement , plain- 
gnieremenl, planier ement, pleneyra- 
ment, adv., pleinement, entièrement, 
complètement : 

Contar vos ey pleneyrament 
Del Alexandre manaament. 

(Albeeic, Alexandre, Î5, Steagel.) 

Jo t'en forai par jugement 
Ton droit avoir plenerement. 

(Wxcs, Brut, 28ii, Ler. de Liney.) 

Cl la purreix par met plenerement olr. 

[G axs.. Vie de S. Thom., Richel. 13513, 1* 3 r*.) 

Icesto vie, icest ahan 
Mena plenerement un an. 

(Barton., 5375, Crapelet.) 

Beles les fist sor tote rien, 

Fines et frances et cortoises 
Plenierement, a larges toises. 

( Ib ., 5502.) 

■xv. iorz planierement. (Sept. 1230, Ch. de 
Thib. de Champ., Arch. mun. Troyes.) 

Nous cognoisons que cele eglise nous 
a fait noslre créant plaingnierement en de- 
niers contans. (Sept. 1258, La Val Roy, 
Arch. Ardennes 11 267.) 

Nous nous tenons plenierement pour 
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paiez. (Oct. 1280, N. D. de Chart., C 43, 
Arch. Eure-et-Loir.) 

Se tindrent plainerement parpaiez. (1289, 
Jumieges, Arch. Seine-lnf.) 

De divers mes, de divers vins 
Fumes pleinierement servi. 

(Hoos dk Hkbt, Tomoiement de l'Anteehriet, p. U, 
Tarbé.) 

Et veient q’ilz facent bien plenerement 
lour overaigne. (7V. d’Econom. rur. du xm' 
s., c. xi, Lacour.) 

Qe il offrent a cele messe ausi plenere- 
ment com il sont tenuz de offrir le jour de 
la graunt feste du Pui. (Le Peste de Pui, 
Lib. Cuslum., I, 222, Ker. brit. script.) 

Si comme il est contenu en commence- 
ment de ceste présente oeuvre plaimtiere- 
menl. (1. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f* 80”.) Var., plaingnierement. (Ms. 
Brux. 9467, ff 48 r°.) 

Si comme se contient planierement en la 
bible. (Hayton, Lib. des hyst. des parties 
d’Orient, ms. Berne 125, f" 223*.) 

L’en dira de cecy par apres planierement. 
(Orksme, Eth., Richel. 204, f° 368”.) 

Jusque a ce que nostre dicte ville de 
Mascon soit pleineirement fermee et close. 
(28 août 1368, Letl. de Ch. V aux baillis, 
recev.elprév. de Af de., Arch. Saône-et-Loire.) 

Mais sçavoir vueil planierement 
Le* noms et l'estât de vos gens. 

(Sottie du Boy des Sots, Ane. Th. fr., II, 140.) 

O juge, voy planierement 
Que ce qu’il a fait et commis. 

Comme hors [de sens] et desmis 
De raison il a perpétré. 

(Le Cheval, gui donna sa femme au dyable. Ane. 
Th. fr., III, 46».) 

1. pleniereté, pleneiretê,plenereti, 
plenierté, s. f., plénitude : 

A Clarendune sunt li barun assemblé 
Et li evesque i furent en grant pleneireti. 

(Glas., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 17 r*.) 

Par lius est menchunges et sanns plenereté , 

Et neporquant i ad le plus de vérité. 

(Id., ié., f* 3 v*.) 

Ce que teus i a alument le cierge au 
commencement dou servise senefle la pie- 
nieretez de ladeité, ce est que la deitez fu 
pleniere. (Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, 
r 53 r”.) 

E si est plenierté de lel 
E signe ae perfection on rei. 

(Pissai d'Ahkrxch, le Secré de eeeres, Richel. 
25407, f* 176“.) 

2. pleniereté, voir Plainierbté. 
plenierté, voir Pleniereté. 
plenir, plenyr, v. a., remplir : 

On ne peut plenir thonne. (26 juin 1478, 
Ch. et privil. des .xxxii. mit. de la cité de 
Liège, p. 166.) 

— Plerii, part, passé, piein, formé 
complètement : 

De Walays et Fraanceys sa rule fut pltnyt. 
(Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel, Chr. Anal.- 
n., t. I, p. 156.) 

plenissime, adj., très piein : 



Digitized by 



Google 



PLE 

Cité plenissime de tous biens. (Fossf.tier, 
Cron. Mar g., ms. Iirux., I, t° 73 v°.) 

plkmté, voir Plbinbté. 

PLENNER, voir PLANER. 

PLENNESSE, voir PlENESSE. 

plennier, voir Plenier. 

pleaté, -et, -ed, -eit, -ex, plan., 
pleyn., plaintais, prenté, s. f., abon- 
dance, multitude, grande quantité : 

Al Segnur est ia terre e la plentet de li. 
(Lib. Psalm., Oxf., xxm, 1, Michel.) 

E truverent i de vitaille. e de el merveil- 
luse plented. (Rois, p. 373, l.er. de I.incy.) 

Cherubim ço est plented de science. (lb., 

p. 206 .) 

Plenté de grant avoir. 

(Fl. et Blancef., i* ver#., 465, de Héril.) 

Les praeries jantes et li vergier planté. 

Et la gaaingncrio dont i avoit planté . 

(Ren. de Afontaub., p. 6, v. 4, MiebeUnt.) 

De foeilles, de racines vivent, c'est lor plantes. 

( lb ., p. 85, v. 25.) 

Je ne me sauroio aviser 

Que je seusse dovisor 

Nul bien dont il plenté n'eussent. 

(. Dolop 529, Bibl. eli.) 

Adont recordoras les jors. 

Et les delis et les douchours. 

Les plentes et les signories 
Que en cest siècle aras eues. 

(6. dk Gambaai, Barlaam, p. 154, P. Meyer.) 

As grans batailles vont burter. 

En la planté des chevaliers, 
lluec adrecent lor destriers. 

(Durai, le Gai., 7270, Stengel.) 

Quar il (li pouvre) n’a pas d'amis plan- 
Dont il face sa voulante. [té 

(Rote, ms. Lausanne, 1* 12*.) 

Se li dix : Deus vos saut, belle, 

Kl vos donait tell planleit 
De valor et de bonteit. 

(Rom. et Patt., Bartsch, It, 15, 16.) 

Il ont amené si grant prenté de preu- 
domes et de boens chevaliers que ge ne 
cuit mie que vos i puissiez riens gaein- 
gnier. ( Lancelot , ms. Fribourg, P 125*.) 

S’il en ist plantez et abondance, (âftr. S. 
Andrieu, ms. Alençon 27, P 104 r*.) 

Ait plunteit de richesses. (Doece de con- 
sol., ms. Berne 365, f” 14 v°.) 

Car chi n’a mie plenté de gent. (Islore 
d’Outre Mer, Nouv. fr. du xm” s., p. 183.) 

La plenté de blez. (De l’Ystoire Asseneth, 
Nouv. fr. du xiv” s., p. 3.) 

Jehansd’Audenarde, tisserans, a .ni. ans, 
comme laron, pour plentet de fllet qu’il a 
emblet a pluzeurs drapiers. (24 déc. 1314, 
Reg. de la Loy, 1313-1325, Banit a .m. ans, 
Arch. Tournai.) 

Et de nuit et de jours planté d’Englols greva. 

(Cuv., B. du Guesclin, 653, Charriera.) 

Il est grant planté d'ommes que se il le savoient 
Qui jamais on leur vie no se maricroient. 

(Dit de Ménage, 239, Trébutieu.) 

La pleunti de la dolour. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, P 41 r*.) 
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S’en allèrent... avec grand plentet des 
gens de nostre dit très redoubté signeur 
devant le chasteau de Boussut. (4* Compte 
de Christophe Gaultier, massard de Mons, 
de la Toussaint 1477 à la Toussaint 1478, 
Arch. Mons.) 

Quant on voit plenté de chaudes soris 
voiler entour une maison. (Etang, des 
Quen., p. 146, Bibl. elz.) 

11 fauldroit avoir des helephans grand 
planté a porter tant de maisons. (Le Rom. 
de J. de Paris, p. 63, Bibl. elz.) 

S'esbabit on, si j'ai planté 

De peine, tourment et souffrance. 

(Ci. Mas., Ballade de s’amie bien belle, p. 266, éil. 

1596.) 

Comment Gargamelle estant grosse de 
Gargantua inengea grand planté de tripes. 
(Rab., Gargantua, ch. tv, éd. 1542.) 

Ne verrons nous rien qui ne soit en 
nostre disposition, et si verrons de toutes 
part abondance et plenté. (Guill. du Bellay, 
Mém., 1. VI, f” 173 V, éd. 1569.) 

Petit et souvent fait planté. 

(J. A. de Bais, les Mimes, 1. Il, f" 60 v*, éd. 1619.) 

Estant chez luy et entre ses amis, il ne 
pouvoit faillir d’avoir planté de toutes 
commoditez. (Mont., Ess., 1. I, ch. xlvii, p. 
182, éd. 1595.) 

S’il te présente de la terre les fruicts 
qu’elle porte en ses saisons, a grand planté 
aussi loyaument que toy, a loy mesme. 
(La Boetie, Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

— A plenté, abondamment, en grande 
quantité : 

Des barons i ot a planteit. 

( Flonmont , Richel. 792, f° 3®.) 

Et preisse seuremant, 

A planteis e a grant foison. 

De qant ke fust en sa maison, 

Trestot cou ke m’eust mesüer. 

(Dolop., 8314, Bibl. els.) 

Il est courageux a planté. 

(Mir. d'Amis [et <f Amitié, Th. fr. au Mojr. Ag., p. 

231.) 

Des biens me faites a plenté. 

(Nativ. N.-S., Jtib., Myst., II, 50.) 

Ces nations, que nous venons de des- 
couvrir, si abondamment fournies de 
viande et de breuvage naturel, sans soing 
et sans façon, nous viennent d’apprendre 
que le pain n’est pas nostre seule nourri- 
turre : et que sans labourage, nostre mere 
nature nous avoit munis a planté de tout 
ce qu’il nous falloit. (Mont., Ess., 1. II, ch. 
xii, p. 298, éd. 1595.) 

— Adv., beaucoup, très : 

Li dessus dis messires Bertrans n’i pres- 
soil point plenté. (Froiss., Chron., Vil, 63, 
Luce.) 

Sur ce, il ne furent nient plentet exa- 
miner (Id., té., I, 429, Luce, ms. Amiens.) 

— Longtemps : 

Depuis ne demora mies plenté que li 
chevaliers tous joians ordonna sesbesoin- 
gnes pour partir. (Froiss., Chron., III, 254, 
Luce, ms. Amiens, f” 80.) 

Quant il se furent plenté esbatu, il com- 
mencierent a traire de leur kanons. (Id., 
té., IV, 195, Luce.) 
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— Plus, davantage : 

Icellui Blondel dist au suppliant moult 
arrogamment et par grant air que s’il en 
parloit planté, qu’il le getteroit sur les 
chiennez. (1406, Arch. JJ 160, pièce 317.) 

Apres ce que le roy Charles eust toute 
saisie la terre de Sens, et que il eust mis 
par toutes les fortes places ses garnisons 
et gens d’armes sans plenté arrester ou 
tarder. (Girart de Rossillon,ms. de llenune. 
éd. L. de Montille, p. III.) Impr.. pleule. 

Puis sans crier plaintais s’en allèrent 
saouls comme dogues. (Nouv. Fabrique des 
excell. Traits de vérité, p. 137, Bibl. elz.) 

Norm., plenté ; Bessin, pllanté, Guer- 
nesey, pllentaï, Lille, plenté, Ilouchi, 
plcinté, Lorr., plantey, La Bresse en 
Vosges, piantou, abondance. 

plentee, plantée, s. f., grande quan- 
tité, multitude : 

De tute manière de bee 

I aveu gent trop grant plentee. 

(Maaii, Purg. de S. Patrice, 1037, Roq.) 

lluec trova Phileminis 
A grant plantée de ses amis. 

( Hercule et Phileminis, Kicbel. 821, f* 3®.) 

On en avoit eu si grande plantée (de blé). 
(Chron. de la noble rite de Metz, Pr. de Pli. 
de Lorr., Il, clxvi.) 

— A la plentee, en grande quantité: 

Cordoille la royne prist or et argent a la 
plantée et bailla a Pescuyer. (Brut, Maz. 
1309, f» 8 r”.) 

— Veillée, fête où il y a un grand 
rassemblement de personnes : 

II tenl le pié sans demoree; 

A tant o» vos de randoneo 

Mon seigneur Pourchaz san* atendre 
Et vint Peler lo pié eslendre 
Et li a si grant cop doné 
Que il l’a trcstol esloné. 

Qtio vos iroiejo contant? 

Tant vont lor euvre démenant 
Que le jor vint, adonc ünerent 
Los plantées et ai lesaiorent. 

(Ben.. 29451, Méon.) 

Quant le suppliant et autres eurent 
souppé, s’en alerent aux plantées, c’est 
assavoir a la feste et esbatement qui se 
faisoit en l’ostel de Jehan Ydier de plu- 
seurs Pilles et compaignons de ia ville 
d’Acquin ; laquelle plantée ou feste se fait 
chascun dimenclie ou feste en la nuit, de- 
puis la Saint Martin d’y ver jusqu’à Caresme 
prenant. (1444, Arch. JJ 176, pièce 699.) 

plenteible, voir Plkntible. 

plenteif, planteif, plantey f, plan- 
tai f, pleinteif, adj., avec un nom de 
chose, abondant, fertile, plantureux : 

Uncore serunt multiplied en veillece 
plenteive. (Lib. Psalm., Oxf., xci, 14, Michel.) 

Nul plut bel regne n'estot querre. 

Plus pleinteif ne meillor terre. 

(Bsx., D. de Norm., I, 309, Michel.) 

De la terre s ex a devise 
Que n’en est nule mieux asise. 
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Ne, s’ele aveit pais, pleniere 
De mer, de bois e de rivere. 

De terres largos, do chasteaus 
Riches o pleinteifa e beaus. 

(Id., ib., II, 6311.) 

Gaainz, labors e noreture, 

N’ahanages ntunzplenteia 
No les délient d’estre chaitis ; 

De quant qu’atreient les esnuent. 

(Id., ib., il, 26692.) 

Home sos ciel ne riens qui vive 
Ne vit foresl plus pleinteive 
Qu’ele ert de cerfs e de scnglers. 

(Id., ib., II, 9820.) 

Conroorent riche mainger 
E pleinteif a lor seignor. 

(Id., ib., II, 11895.) 

Si cum uns prez fust cist pais 
De flors e d’arbres plantais. 

(Mabik, I^urg. de S. Patrice, 1587, Roq.) 

Malarz et ânes ont pris en la contrée, 
Que planteive riviero i ont trovee. 

(Aymeri de Narb., 1614, K. T.) 

Plenteive esloit sa maisons 
De gelines et de chapons. 

(lien., Br. Il, 33, Martin.) 

Fores plenteives , rivières 
Buenos et bel es et plenieres. 

(Parton., 1451, Crapelet) 

Une cité ot a devise 

Qui moult fu bien et belle assize, 

Et plenteive outre maniéré 
De bois, de preix et do riviere. 

(Dolop., 1017, Bibl. elz.) 

Jaschiores planteives et herbeuses. 

(Pose, ms. Corsini, f* 129°.) 

.mi. ruissiaus de paradis si croissent 
tant qu’il devienent .mi. grant flun, dont 
plusors terres sont plantaive s et arosees. 
(Hist. divers. , ms. Venise Marc, c îv 3, f° 
9 e .) 

Sa terre ne sera mais en ton labor plan- 
teive ne abondanz. (76., f° 11 e .) 

Moult a bone terre et plantaive. ( Ckron . 
de S. Den ., ms. Ste-Gen., P 271*.) 

Moult fu li castels bien asis. 

Moult ert rice et plente\v)ia. 

(Rkk. de Beaujeu, li Biaus Desconneus , 1861, Hip- 
peaa.) 

Et si est fete plenteive (la terre) 

De l’eve qui de mer desrive. 

(Macé de la Chabité, Bible , ms. Tours, f* 1*.) 

Totes ces terres sont moult planteyves et 
plaines de gent. ( Cont . de G. de Tyr , Flor. 
B. Laur. 10, 1.) 

Leur terre est mont planleyeve et habun- 
dant. (Oresme, Quadrip. y Richel. 1348, P 70 
r».) 

Une haie de coudres planleifs. (Acte de 
1H4, Tabell. de Rouen, reg. li, f” 73 v'.) 

— Avec un nom de personne, riche, 
qui a en abondance: 

Riches, rnan.ns e honores 
E pleinteifa e issues 
Porras remoindre en cest pais. 

(Bsa., D. de Norm., II, 6301, Michel.) 

Li vaissel de l'ost aloient chascun jor a 
Damietes et amenoit en l’ost viandes, si 
que li os esloit bien plenteif. (B. le Très., 
Cont. de G. de Tyr, p. 398, Guizot.) 

— Au fém., féconde, en parlantd’une 
femme : 



Quant Rachel vit que ele n’estoit pas 
plenteive, ele ot envie de sa suer. (Bible, 
Richel. 899, f” 16”.) 

— Fig., fructueux, profitable : 

Faires les prières plantaivez. (J. de Vi- 
gnay, Enseignent., ms. Brux., 11042, f° 
94 d .) 

plenteivement, plan., adv., abon- 
damment : 

Totes voies unt a mangier 

E a vestir e a chaucior 

Auques plus plenteivement. 

(Bsa.. D. de Norm., 11, 1108», Michel.) 

E il Tout garni noblement 

E bien e plenteivement. 

(Id., ib., II, 34793.) 

Et menjoit chascun jor plenteivement. 
(Comment, s. les Ps., Richel. 963, f° 3*.) 

En leu du sanc espandi let du cors de 
lui en tesmoignage des innocenz, et ar- 
rousa cil let planteivement la terre. (Fier et 
mart. des beneur. virges, Maz. 568, t° 280 d .) 

Thelocusa, c’est S. Eglyse 

Qui de nouvel faonneinent 

Empli Dieu planteivement, 

( Fabl . d'Oo., Ars. 5069, 1* 131*.) 

plenteiveté, s. f., abondance : 

Il seront enyvré de la planteiveté de ta 
meson. (Bible, Richel. 899, F 241".) 

pleivtette, voir Plantete. 

plentevous, voir Plentivos. 

plenti, adj., abondant: 

Cele nuit Bejornerent a grant joie plentie. 

(Aiol, 6526, A. T.) 

plenti b le, -teible, plan., adj., qui 
produit avec abondance, fertile : 

Rigua, terre plantible ou fertile. (Gloss, 
lat. fr., ms. Monlp. H- 110, f” 224 v’.) 

Li airs fu plus corrompuz et la terre 
mains plenteible. (Chron. de Fr., ms. Berne 
590, f" 3*.) 

— Suffisant, convenable : 

A son mes jolgnoit une place ; 

A che faire iert asses plentible, 

Petite estait, maie moût pasible. 

(Mir. de S. Eloi, p. 28, Peigné.) 

plentieu, voir Plentif. 

plentieu veux, voir Plentivos. 

plenti f, -tiu, plan., adj., abondant, 
fertile, plantureux : 

L’aige plentiice do peissons. 

(Brut, ms. Munich, 2032, Vollm.) 

Un ille i a plentiu et bon. 

(Ib., 1211.) 

C’est Clermons en Auvergne qui est plentiu» et 

[baus. 

( Chanson d'Antioche, I, v. 754, P. Paris.) 

Li casteaus fu jadis de moult grant ho- 
nor et moult plentieus de tous biens. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 52 d .) 



Le vile de Jadres est moult boine et 
moult plentive de tous biens. (Robebt de 
Clary, p. 12, Riant.) 

Molt par sut mais fols quant jeu prb 
Ceste riviere, fait li maistre ; 

Elle soloit si plentive estre 
De bon ges et a tous oisiaus. 

(L'Etcouffle, Ars. 3110, P 57>.) 

Ques ans fustyjfonftuf do forment. 

Ou s'il deust molt grant frolt faire. 

(A. du Fort, Alahom., 52, MieheL) 

Dont U biens ost bons, plentiu». 
(Banal., Chans., k GricrU., Vat. Chr. 1522, P 188*.) 

Dieus nous i maint sans ravaler. 

Encor l’aplele camp plentiu. 

Trop couvenroit Tomme souUu 
Qui vorroit dire le bonté 
De cel doue camp ne la planté 
De Paradis dont jou dit ai. 

(Raoul de Houdihc, Songe de Paradis, tltO, ap. 

Scheicr, Trouv. belg., 2‘ sér., p. 239.) 

Moult est plentius li cans des povres 
ornes. (Serm. du xnT s., ms. Mont-Gassin, 
f> 98”.) 

En celui pays avoit une montaigne moult 
plantive de tous biens. (Le Liv.-douroi Alix., 
Richel. 1385, f> 57”.) 

11 avint en une forest plantive et pleine 
de toutes maniérés de besles, qu’il y avoit 
■i. moût grant lion et moût mal rechignant, 
maladif et malenconious. (Gestes de» Chi- 
prois, p. 114, Raynaud.) 

Deux tasses de bois plantif contenant 
■IX. acres de bois ou environ. (1409, De- 
nombr. du baill. d’Evreux, Arch. P 308, f” 9 
r°.) 

— Au fém., féconde, en pari, d’une 
femme : 

Galle est toi partant en toz tans. 

Ains ne fu famé si plentive ; 

Chascuns en a, nului n’eschive. 

(De Dame Guile, ap. 3ub., Jongl. et Tram., p. 64.) 

— Fig., fructueux, profitable : 

En aucunes autres choses le fait de 
Marthe est mis au devant de l’oisiveté de 
Marie, c'est assavoir pour ce qu’il est plus 
convenable, plus guerdonnable et plus 
plantif et prouffitable a plusieurs en ceste 
présente vie. (Miroir hist., Maz. 557, f” 60 
r».) 

plentifté, voir Plentiveté. 

plentious, voir Plentivos. 

plentivement, plant., adv., abon- 
damment, en grande quantité. 

Plentivement lor départait 
Del sien. 

(Mir. de S. Eloi, p. 43, Peigné.) 

Il fist mourir touz les autres enfTans de 
l’autre femme, et a celle qui nulz n’en 
avoit il en donna plantivement. (lia. du 
Chev. de La Tour, c. lxix, Bibl. elz.) 

Champ., plantuvement. 

plentiveté, -ivitet, -ivld, -iflé, s. f-, 

abondance, fertilité : 

Tu visitas la terre e arusas li, de plen- 
livitet enrichis li. (Liv. des Ps., Cambridge, 
lxiv, 9, Michel.) 
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Virent une isle ne mie lonc d’iaus, toute 
couverte d’arbres très espes, qui avoient 
le fruit des devant dites crapes de plentivlé 
nient creable. ( De Suint Brandainne le moine, 
p. 89, Jubinal.) 

Plentifté de toute ren. (Ms. Oxf. Bodl. 
Digby 86, f* 40 r“.) 

PLENTIV1EUS, voir Plentivos. 

plentivos, -tiveus, -tivous, -livus, 
-tevous, -tious, -tieveus, -tieuveux, 
-tivieus, plan., plain., adj. , abondant, 
fertile, riche : 

Mons pleut t vous et mervillous 1 
(Rkxclus de Moiliess, de Cariii, ccnxui, 6, Van 
Hamel.) 

. O saintualres precious, 

O luminaires glorious, 

O dame rike, plentivouse, 

Souflisans a loi et a tous ! 

(Id., Miserere, cclxu, 1, Van Hamel.) 

De mêlais de tôles maniérés 
Sunt plantevouses les minières. 

{Brut, ms. Munich, 13, Yollm.) 

Et sunt les landes dollteuses 

D(e) herbe et de besles plentivouses. 

{Ib.. «■) 

Vue cité mult rlco et plentiveuee et saine. 

{Boum. d'Alix., f* 36", Michelant.) 

Inde e Ethiope les régnés ptentiootis. 

{Th. de Kent, ms. Derh., Bib. dn ch&p., c. iv, 47, B, 
f" 7, P. Meyer, Arch. des Miss., 4* sér., IV, 121.) 

Moult doves le marce avoir ciere. 

Car ele est et bone et ploniere. 

De chevaliers bien plentiouse. 

(Eteocle elPolin., Ricbel. 375, [• 37*.) 

Et faisoit festo merveilleuse 
Et molt riche et molt plentieveuse. 

{Du Cheval de fust, Flor. Rie. 4757, Romv., p. t02.) 

... A une vile 

One l'estorio apicle Daniens 
Ki plentiouse est de tous biens. 

(Mousx., Chron., 3335, RaifT.) 

La terre est bone e ample e merveilluse. 

En tnt le mund n’en ad si plentiouse. 

{Bible, Richet. 904, I* 10'.) 

Eufrates, plentivos de totes créatures. 
(Bttories Rogier, Kichel. 20125, f° 19 3 .) 

Que nous aron louier precieus et plenli- 
vietts. (Serm. lat. fr., xiv" s., ms. de Salis, 
f 26 I-.) 

M’amie doulce et graciouse 
De courtoisie plainlivouse, 

A qui j'ay donnée m’amours. 

{La Maniéré de langage, p. 390, P. Meyer.) 

Fecondus, plentiveus. {Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Il entra en Halnnau, le pais plantieuveux. 

{H. Capet, 172, A. P.) 

En la ville de Haindebourc, qui est 
grande et plentivease. (Froiss., Chron., I, 
328, Luce, ms. Home.) 

La plus plentieveuse saison de l’an, ou 
mois de octenbre. (Id., ib.. I, 463, Luce, 
ms. Home.) 

Li chastiaus est durement grans et plen- 
tiveus. (lu., ib., 111, 143, Luce.) 

Kopces moult solempnelles et plenti- 
veuses. (Mokstrelet, Chron., H, 150, Soc. de 
l’H. de Fr.) 



Terre plantiveuse, fertille, et de très 
bonne congnoissance. (J. Mou.net, Chron., 
ch. cccxxxiv, Huchon.) Impr., ptantineuse. 

Rouchi, pleintiveu, ample, abondant. 
Wallon, planliveu, qui pousse à mer- 
veille, qui donne en grande quantité, 
ample, au delà de la mesure ordinaire ; 
ête plantiveux, être à l’aise dans ses 
habillemens, dans sa chaussure. Tour- 
nai, à pleintiveux, en abondance, en 
parlant de nourriture. 

plentivosement, -veusement, -vou- 
sement, -voisement, plan., adv., abon- 
damment, amplement : 

Et les vaisseaz es queiz il avoit espandut 
mult petit de licor, troval plantivousement 
vin espandanz. {Dial. S.Greg., p.35, Foers- 
ter.) 

Laquelle (l’eau) corut tant sufflanment 
k’ele joskes a or fluist plantivousement. ( Ib ., 
p. 67.) 

Et leur venoient souvent pourveanches 
de Bourdiaux par terre et par aige, asses 
plentiveusement. (Fkoiss., Chron, I, 383, 
Luce, ms. Amiens.) 

Et esloient plentiveusement pourveu de 
tous vivres. (Id., ib., II, 28, Luce.) 

Et leur fist tous dounner a boire et a 
mangier plentiveusement. (Id., ib., IV, 202, 
Luce, ms. Amiens.) 

Et asloicnt les mures hait de .l. cubites 
plantiveusement. (J. d’Outheueuse, Aigreur 
des histors, I, 180, Chron. belg.) 

Et tenoit le marchiet .vt. bonier planii- 
voisement. (Id., ib., p. 190.) 

Furnissies plentiveusement tous vos logis 
de vivres. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Amiens.) 

Wall., plantiveusement, abondam- 
ment, en quantité. 

PLENTIVTÉ, Voir PlBNTIVETÉ. 

plentuos, -eus, adj., abondant, fer- 
tile : 

Grasse sor grasce est plentueuse, 

Feme sainte, simple et honteuse. 

{De sainte Ysabiel, ap. Jnb., Œuvr. de Buteb., II, 

373.) 

Terre plentueuse a fructcfier. {Serm. lat. 
fr., xtv* s., ms. de Salis, f” 24 v°.) 

Cf. Plentivos. 

plentuosement, -eusemenl, plant., 
adv., abondamment: 

Lor terres ne seront dessertees qu’il ne 
soient repeu plentueusernent tant com il 
seront en ceste vie. (S. Graal, III, 204, 
Ilucher.) 

Sanz mesure... ou trop plantueusement. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f* 16 r°.) 

plentuoseté, plantuousseté , s. f., 
abondance, fertilité: 

Il raenply la terre de toute plantuousseté. 
{Psaul., Michel. 1761, P 128'.) 



PLENTUREUSETÉ, -BClé, plant., plan- 
turosité, s. f., abondance, fertilité, fé- 
condité : 

Tu es gracieuse a Dieu, aux anges et aux 
hommes, a Dieu par humilité, aux anges 
par charité, et aux hommes par planlureu- 
seté. {Miroir historial, Maz. 557, f° 18 v“.) 

L’en doit quérir es terres fructifications 
et planlureuseté. (Frere Nicole, Trad. du 
Liv. des Prouffitz champ, de P. des Crescens. 
P 21 v", éd. 1516.) 

... Apres les .vu. ans 
De plantureusecté de temps. 

(CnaisT. de Pis., Pois., Richel. 604, {• 439 v».) 

Dieu sublanle tous animaux, et par sa 
planturosité les paist et rassasie. (J. G. P., 
Occull. Merv. de Nat., p. 78, éd. 1567.) 

plenure, voir Planeurb. 

pleon, voir Ploion. 

pleriplulinone, s. f., prob. altéra- 
tion de péripneumonie : 

Ceulx qui ont apostumes es membres 
spirituels, comme pieuresie ou pleripluli- 
none. {Le grant Herbier, f 14 r”, Nyverd.) 

PLESANTERIE, Voir PLAISANTERIE. 

plesdoier, voir Plaidoikr. 
plesge, voir Pleoe. 

PLESGERIE, voir Pl.EOERlB. 
plesgier, voir Plkoier. 
plesse, voir Plaisse. 
plessee, voir Plaissee. 
plesseur, voir Plaisseur. 
plessié, voir Plaissié. 

PLESSIER, Voir PLAISSIER. 

plessis, voir Plaisseis. 
plessoir, voir Plaissoir. 
plestoier, voir Plaidoier. 
plesure, voir Pledure. 

1. plet, s. m., maille 7 

Une pannotiere a plet 
Falote de teille. 

(Roi Ren<, Régnault et Jeanneton, Œuvr., t. II, p. 
121, Quatiebarbes.) 

2. plet, voir Plaît. 

plete, voir Plate. 

pleteur, voir Plaiteur. 

pletre, voir Plate. 

plette, voir Plate. 

pleugeuh, adj., pluvieux : 

Nothus, un vent pleugeur. {Gloss, de Sa- 
lins.) 
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pleumas, voir Plumas, 
pleurable, voir Plorable. 
pleurablemext, voir Plorablement. 
pleurammext, voir Plorantment. 
pleure, voir Peleure. 
PI.EURECHAXTE, VOÎr PlORECHANTE. 

pleuremext, voir Plorement. 

PLEURERESSE, Voir pLORERESSE. 
PLEURERIE, Voir PlORBRIE. 

pleureux, voir Ploros. 
pleuresix, -sim, s. m., pleurésie : 

Pleuresin. ( Cyrurg . albug., ms. de Salis, 
f 178“.) 

Pleuresim. ( Ib ., P 97“.) 

fleuris, pliris, s. f., sorte de dro- 
gue: 

Ei gingonbraz alixandrin 
Et pleur is ororticon. 

(Perceval, m». Montp. H 249, f» 22*.) 

Lor dient il, ce m'est avis. 

Qu’il ont gigimbraiz et pliris, 

Et diadragum et rosat. 

Et penidoin et violât. 

(Cuiot, Utile, 2620, Wolfart.) 

PLEURISOIV, voir Ploroison. 

PLEUROIR, voir PLOROIR. 

pleuvigner, voir Ploviner. 

pleuviner, voir Ploviner. 

pleuvir, voir Plevir. 

pleuvoir, plouvoir, v. a., arroser, 
inonder : 

Hom, pense, ne l’en dirai plus. 

De quel ondee tu fus plus ; 

A oheste pluie pense ades. 

(Rkrclûb dk ilom. as, Miserere , xtiii, 7, Van 
Hamel.) 

— Faire tomber comme la pluie : 

Quand Israël a Dieu servoit. 

Marchant a ses commandements. 

Le ciel sur luy manne plouvoit 
Dont il prenoit les nutriments. 

( Les Complaint. des monniers, Poés. fr. des xv* et 
XVI» s., XI, 68.) 

— Pieu, part, passé, tombé en pluie : 

Ne mangue fors pain et boit aigue pleue. 
( Henaut de Alontaub., p. 378, v. 37, Michelaat.) 

pleux, voir Peleux. 
plevexe, voir Plevine. 

plevexie, s. f., fiançailles: 

Présenté 2 kanes de vin au mayeur, au 
soupper en l’œurieul des Cloquiers aux 
plevenies de M* Jehan du Bosquel qui avoit 



plcveny la fille de Pierre de Machy. ( Pièce 
du t juin 1449, ap. Galonné, la Vie muni- 
cipale au xv‘ siècle dans le Nord de lu 
France, p. 212.) 

plevexir, -nyr, v. a., se fiancer 
avec, donner sa foi à : 

Présenté 2 kanes de vin au mayeur, au 
soupper en l’oeurieul des Cloquiers aux 
plevenies de M” Jehan du Bosquel qui avoit 
pleveny la fille de Pierre de Machy. ( Pièce 
du S juin 1449, ap. Galonné, ta Vie muni- 
cipale au xv’ siecle dans le Nord de la 
France, p. 212.) 

plever , pluver, v. a., syn. de ple- 
vir, engager : 

E ki larun encontre, e sanz cri, a acient, 
li leit aler, si l’amend a la vaillance de 
larun, u s’en espurge per plever fei que il 
laroun nel sout. (Lois de Guill., § 48, Che- 
vallet.) lmpr., plener lei. 

Dont ma pluveres vous vo foi, 

Fait li prostrés, que je serai 
Demain paiies. 

[Du Prestre et du Chevalier, Moalaiglon et Raynaud, 

Fabl., il, 53.) 

PLEVIGXE, voir PLF.VINE. 

plevixe, plevigne, pleuvine, ple- 
vene , s. f., cautionnement, engagement, 
promesse faite en justice ou avec ser- 
ment; garantie : 

Molt est famé muablo toz jorz an son termine : 
Ce q'au matin promet leaument en plevine, 

Por fin néant le tôt et oillors le destine. 

(J. Bon., Sax ., cxly, Michel.) 

Car moi por vostre garlson 
Poes, dist il, métré en prison, 

Por plevines ou por ostages. 

(Rose, 8121, Mien.) 

Si ot encore en lor plevines 
Que qui ainz venist a meschines 
En quel point ou en quel endroit 
Que li uns d’ols l’autre atendreit. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1659, Romv., p. 422.) 

Jo le presterai se tu veus sour ta foi et 
sour sa plevine. (La Vie M. S. Nicholai, Bi- 
bliph. fr.) 

A la condennation et es explelz et procès 
faitz en l’annee, et a délivrer de son ser- 
ment et des plcvignes ou il auroil aultref- 
fois mis, dont les pleges ou le leur seroient 
prins et tenus. (Coût, de Bret., xvi" s., PU 
v”.) 

Pleuvine, plevine, promessede plegercau- 
tion. (Monet, Parallèle des langues, Rouen 
1632.) 

Pleuvine, ou caution, promesse de pleige. 
Bailler quelque chose en pleuvine. Demeu- 
rer quitte de sa pleuvine. (Duez, Dict. fr. 
ail. lat., Amsterdam 1664.) 

— Fiançailles : 

On li doit demander s’ele se consenti 
puis a li de se bonne volentè, sans force, 
par plevine ou par mariage. (Beauman., 
Coût, du Beauv., ch. xxx, 98, Beugnot.) 

Avant que les plevines ne les espousailles 
fussent feles. (1 d., ib., c. xxxiv, 49, var.) 

L’autre jour vi pour moi mon chier pore mourir : 
A .i. franc cboYalier m'avoit faite plevir ; 
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Or est il pour moi mort ; je me doi bien hair ! 
Flourence dist ; Vrai Diex, comme dure plevine ! 
(Le dit de Flourence de Homme, ap. Job., Nom. 
Rec., I, 94.) 

On lit dans un glossaire du xvhi» s. : 

Plevene, terme des coutumes de Bretagne 
et de Normandie, qui signifie caution, 
plege. (Prévost, Manuel Leziq.) 

plevixer, voir Ploviner. 

plevir, plevyr, pleivir, pleuvir, 
pleuvyr, pluvir, verbe. 

— Act., engager : 

Tant chevalchiorent Guenos e Blancandrina 
Que l'un a l’altro la suo feit plsvit 
Que il querreient que Rollanz fust ods, 

(Roi., 402. Haller.) 

Li frore(s) lur jureront e lur fei lur plevirent 
Que ja ne lur faldrunt e cil altrctel firent. 

(Wagk, Rois , 2* p., 63, Aodreseo.) 

— Cautionner, garantir : 

La le plevissent et parens et amis. 

( Les Loh., ras. Moatp., P 48*.) 

Je suis tout seur et sçay bien qu’onc- 
ques mon fils ne fisl chose qui fust ou 
pust estre contre vous, ne de quoy il pust 
avoir blasme, et de ce je l’ose bien plevir 
et respondre pour luy. (G. Chastell., 
Chron., V, 15, Kerv.) lmpr., plenir. 

La pensoe est noble et prudente ; 

La grand amye belle ot gente : 

La tante en bonté veux pleuvir 
Tant et plus. 

(Cl. Mas., Rond, de trois Alliances, p. 380, éd. 1596.) 

Pleuvir une marchandise bonne et loyale. 
(Fed. Morel, Petit Thresor de mots français, 
éd. 1632.) 

— En partie., donner sa foi à, se fian- 
cer avec : 

Que il espousast sa sereur que il avoit 
devant plevie et a cui il estoil tenuz par sa 
fiance. (Chron. de S. Den., ms. Sle-Gen., f* 
297-.) 

Quant la filhe de son oncle ot plevie. 
(Jeh. dis Peeis, Geste de Liege, II, 1541, Sebeler, 
Gloss, philol .) 

— Accorder en mariage : 

Car la pucclle fut plevie 
A homme de noble lignie 
Auquel son pore l’assena. 

Cil i’espousa et l’emmena 
Bien loing en autre région. 

(J. Le Fevee, la Vieille, 1. II, v. 3299, Coeheris.) 
lmpr., plenié. 

Accepi illam mancupio, je l’ay receu 
comme mienne, et telle m’a esté plueie. 
(R. Est., Lat. ling. thés., Accipere.) 

— Promettre, jurer, certifier: 

Jo vus plevis qu'en vermeill sanc iert mise. 

(Roi-, 968. Haller. ) 

Je les ol plevir ot afior 

De moi tolir vers vous par poesté. 

(Les Loh., Ars. 3143, P ( r*.) 

Entre Ernulf e le duc fu la pais devisee, 
D’amodous pars i’unt bien li cumpaignun graee, 
Chescun[s| l’a par sa main e plevis e juree. 

(Wace, Rots, 2* p., 1953, Asdnaao.) 
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Je le vos vi et plevir et jurer. 

( Raoul de Cambrai , 842, A. T.) 

En la moie foi vous piuvia 

Que moult doi bien servir amour. 

( Florimont , Richel. 792, f* 34*. ) 

Lolautes vous avons pie vies et jurees. 

{Chant. d’Antioche, II, v. 15, P. Paris.) 

L’estoire iert si rimee, par foi le vous plevi 
Que li mesen tondant en seront abaubi. 

Et li bien entendant on seront esjoi. 

[Berte, 19, Scheler.) 

Si chiet a terre, je pleuvy 

Qu'il nous fera trestous bien rire. 

{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 407.) 

Quant au prieur sur toutes bestes 

Je la vous plevy la plus sotto. 

(Ci. Mae., Coll . d’Erasme, Vierge mespris. mariage, 

C ti r*, éd. s. d.) 

Je ne pleuvy aucune certitude, si ce n’est 
de faire connoistrece que je pense. (Mont., 
JE»., 1. II, ch. xi, P 169 r°, éd. 1588.) 

Il fait o:t, ou que ceste princesse eust 
esté pleine de grande pieté, ou sainct 
Grégoire d’impieté, de nous l’avoir par ses 
lettres pleuvie autre qu’elle n’estoit. (Est. 
Pasq., Rech., V, 12, éd. 1723.) 

La pierre bien mise en practlque. 

Je la vous pleuvie pour antique. 

(Taboüeot, Touches, 1. V, f* 30 r", éd. 1588.) 

Qui notera combien de fois il luy est 
advenu de penser bien tenir et entendre 
une chose jusques a la vouloir pleuvir, et 
en respondre a autruy et a soy mesme, et 
que le temps luy a puis faict voir du con- 
traire, apprendra a se delTaire de ceste 
arrogance importune et quereleuse pre- 
sumption, ennemie capitale de discipline 
et de vérité. (Charr., Sag., 1. I, ch. i, p. 4, 
éd. 1601 .) 

— Neutr., porter caution : 

.xxx. parent li pleviesent leial. 

(Roi., 3847, M aller.) 

— Réfl., prendre un engagement mu- 
tuel : 

A tant ee tant plevi et afié 

Qu’il gaiteront la belle au retorner. 

(Les Loh., Are. 3143, P «*.) 

— Plevi, part, passé, lié par un ser- 
ment : 

Mes compains estes et jures et plevie. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 5*.) 

Mes compains «tes et pleivis et jures. 

(Gar. le Loh., i r * chant., xxxm, P. Paris.) 

— Engagé par serment : 

Et cranté a tenir par foi plevie par devant 
lemajeuret les jureis de saint Quentin.(CAt- 
rog. de juin 1219, Arch. mun. S.-Quent., 1. 
24.) 



— Agréable, parfait : 

Je croy que ne sauriex faire 
Aulmosne mieulx a Dieu plevie 
Qu’a moy ; car j’ay toute ma vie 
Esté contrefaict, impotent. 

De peu de chose suis content. 

(Act. des apost., vol. I, f* i0 b , éd. 1537.) 

Mois mon ame est es cieulx ravie 
Avec vous par amonr pleuvie 
En gloire celeste. 

(Ib., vol. I, P S9‘.) 



Laisser nous ung peu déporter : 

En son corps pour amour pleuvie 
Rien plus ne nous peult conforter, 

Puis que l’ame est es cieulx ravie. 

(Ib., vol. II, P 34*.) 

Une substance ordonna mieulx pluvie 

Que restaurant ou cordial condit. 

(Cretis, Chants roy., f*i ri, éd. 1527.) 

— Plevie, s. f., fiancée : 

Amis, ce dist le dame qui moult fu ensegnie. 

Se de .ni. crois roiaus est l'espaule vostie 
Vermeilles qui y sont par très grande maistrie, 
Tu yoz li miens maris, et [je suis ta] plevie, 

Mais autrement n’y puet le coxe estre avarie. 

(IJist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, P 198 r # .) 

Icellui Mahieu estant a une feste qui se 
faisoil a une ptevye ou fianciee. (1414, Arch. 
JJ 167, pièce 437.) 

Beauce et Perche, pluvir, garantir : 

Cette étofTe ne me semble point bien 
fine, me la pluvissez-vous sus eslain ? 
( Bourgeois poli, IV.) 

plevison, s. f., engagement, pro- 
messe avec serment : 

Aine rendre ne les volt, se issi non 
ue quite s'en ireient par raençon ; 
de ce li feimes bien plevison. 

(Ger, de Rossill., p. 350, Michel.) 

plevissable, adj., saisissable en ga- 
rantie : 

Que ladicte terre ensy apartenent a la 
dicte englise comme dit est, ne puet ne 
doit pour quecumque cause, juste ou rai- 
sonnable, estre gagable, plevissable ne 
guerriable pour nostre fait. (1382, Cart. de 
Remiremont, ap. Duc., Plevimentum sous 
Plegius.) Impr., gayable, pesvissable. 

plevissage, pluvissage, s. m., cau- 
tionnement : 

Lequel Jehan Frohen estoit venu au dit 
lieu de S. Crespin ou bois, au pluvissage de 
Jehan Saillard. (1466, Arch. JJ 200, pièce 
176.) 

plevissaili.es, -visailles, s. f. pl. , 
fiançailles : 

Avant que les plevissailles ne les espou- 
sailles fussent fetes. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. xxxiv, 49, Beugnot.) 

J'ai pria le jour des pleviseaittes, 

Puis prenrons jour des espousailles. 

(Pmi. ns Reut, Jehan et Blonde, 1333, A. T.) 

Jehan Crouset et la ditte Oudinette dé- 
voient plevir et fiencer l’un l’autre ;... les 
dittes plevisailles ne se peuvent faire. (1388, 
Arch. JJ 132, pièce 270.) 

plevissance, s. f., cautionnement, 
garantie : 

Garnir de cele seurté. 

Sans plevissance d’autre main, 
Vlndrent la François Lendemain. 

(Guiamt, Roy. lign., i4794, W. et D.) 

pleyeux, s. m., plieur : 

Ont faict marché d’un pleyeux de linge 
de plaier huict douzaines de serviettes et 
huit nappes ouvrées. (Extr. des reg. du 
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bur. de la ville de Paris, Arch. cur.,1" sér., 
t. III, p. 458.) 

pleyge, voir Plege. 

pleynté, voir Plenté. 

pleyon, voir Ploion. 

pleys, voir Plais. 

pleytte, voir Plate. 

I 

pliace, plyace, s. m., natte : 

Et li hom Deu mânes lo comandat geteir 
en sa cele en un plyace en cui il soloit 
oreir, ki del pople est apeleiz nate. (Dial. 
Greg. lopap., p. 75, Foerster.) Lat., Præ- 
cipitque vir Dei statim eum in cella sua in 
psialhio, quod vulgo matta vocatur, in quo 
orare consueverat, projici. 

pliai son, s. m., action de plier : 

Tous animaux qui font leurs petis en 
vie se mettent a genoux des pieds de de- 
vant, et replient les jarrets de derrière, 
tout au contraire. Quant a l’homme, il a la 
pliaison des jambes et des bras toute con- 
traire. (Du Pinet, Pline, XI, 45, éd. 1566.) 

plicacion, -tion, s. f., inflexion, 
pli: 

De la cure des froisseures, des disloca- 
tions, des torsions et des plicalions des os. 
(U. de Mondeville, Richel. 2030, P 4‘.) 

Le ventre ne se travaille point ne ne se 
moeut comme les autres parties du corps 
font, pource qu’il ne y a nulles plicacions 
nenullesinflexionsouincurvations.(EvRART 
de Conty, Probl. d Ainsi., Richel. 210, P 
99”.) 

— Fig., action de louvoyer, excuse 
embarrassée : 

La veue 

Li furt oscurcie et trobloe. 

Tant euat la langue doblee 
En diverses plicacions 
A trover escusacions. 

(Rose, 18312, Méon.) 

PLI CETTE, voir Pelicbttb. 
pliche, fém., voir Pelis. 
plichon, voir Peliçon. 
plichonnet, voir Peliçonet. 
plichonnier, voir Peliçonibr. 
plichun, voir Peliçon. 
plicier, voir Pelicibr. 
pliçon, voir Peliçon. 
pliçonnel, voir Peliçonel. 
plicque, voir Plique. 
pi.icte, voir Plitre. 
plie, s. f., pli : 

Plie. Ruga. Plin. plica. It. piegha. (No- 
mencl. octil., éd. 1619.) 
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PLIEMENT, VOIT Pl.OIEMENT. 

plieure, voir Ploieüre. 
pliivdisse, s. f., plie, poisson ? 

Moines, plindhses. (2 juill. 1582. Ch. et 

Î rivit. des .xxxn. met. de la cité de Liège, 
1, 132.) 

pi.iiVGE, s. m., plongeon, sorte d’oi- 
seau : 

Soixante et dix poulies a fleur, 

Trente en rosi et quarante en four. 
Cent pliages, doux cents cormorandes. 
(Afonolog. des nouv. sot s de lajoy. bende , Poés. fr. 
des xv* «t xti ' g., I, 15.) 

plioiv, voir Ploion. 

PLIOiVNER, voir Ploionner. 

1. plique, plicque, s. f., applique, se 
disait des émaux exécutés sur plaques 
de petites dimensions, et montés de 
manière à pouvoir être vissés, sertis ou 
soudés sur une pièce d’orfèvrerie, ou 
même cousus sur étoffe : 

Une coupe d’or, esmaillee de plique, a 
esmeraudes et a rubis d'Alexandre et se- 
mee de perles. (1363. Invent, du duc de 
Norni., ap. Laborde, Emaux, p. 287.) 

Une coupe d'or a couvescle, semee 
d’esmaux de plique. (Ht.) 

Une couppe d’or ouvree par dehors a 
menus ouvrages et esmaillee par dedans 
a fonds a esmail de plique. (1421, Compte 
de J. Mauleon, ap. Lubin., II, 921.) 

A l’entour du diadesme y a quatre es- 
maulx de plicque. (Très, de la cathéd. de 
Bourges, Mém. des Antiq., t. XXIV.) 

Il y avoit vers sur la tombe escripz, 
laquelle estoit a branches de lorier comme 
par c.happelcz faite au tour de vert esmail 
de plicque, sans autres figures faictes de- 
dans. (Itoi René, Œuv., II, 129, Quatre- 
barbes.) 

Et est a pencer que si le cas fust lors 
advenu (la mort du pape) que maislre 
Georges, cardinal d’Amboise, estoyt en 
voye d'en avoir les clefz a pliques pendues 
a sa saincture. (D'Auton, Chron., Hichel. 
5082, P 98 v°.) 

2. plique, s. f., pli : 

Robe dois avoir propre et nette, 

Au corps et au colet bien fette. 

Si quo ton corset no ta cote 
Ne fâchent plique ne hancoto. 

(Clef d’amour, p. 13, Trou.) 

Tire ta cauche a la laniere 
Si que n’i ait plique no fronche. 

(/6.,p. 14.) 

pmquier, v. a., payer: 

Plusieurs amendes pliquees a la promo- 
tion de Jehan Regnaut. ( 1379-80, Compte de 
la fabrique, Arch. Aube G 1559, f“ 49 r°, et 
1412-13, Compte de la fabrique de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1560, f* 41 r“.) 

Cf. Ploieh. 

pi. iris, voir Plburis. 
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pi.isse. voir Pelice. 

plisson, voir Peliço.n. 

peistrer, voir Bemstrer au Supplé- 
ment. 

pute, voir Plitre. 

plitre, pli te, plicte, plitte, pelistre, 
s. f., syn. de plique, applique: 

Ksmaus de plite. (1328, Inventaire de la 
rogne Clemence, ap. Laborde, Emaux, p. 
287.) Impr., plice. 

Lequel chappel garny de boutons, de 
perles rondetes et menues et orfroisiees 
de bisete d’or de plitle, et de grosses per- 
les. (1351, Compt. rny., ap. Laborde, Emaux, 
p. 412.) 

Une aiguiere d’or tenant une pinte, semee 
d’esmaux de plicte. (1353, Invenl. du garde 
meuble de l'argent., Douët d’Arcq, Compt. 
de l'argent., p. 305.) 

Et ou milieu a esmaux rons de plitre. 
(1360, Invent, du duc d'Anjou, n° 516, La- 
borde.) 

Un calice d’or plain, esmaillié d’esmaulx 
de p/i/eporlepommel. (1380, Inv. de Ch. V, 
n° 233, Labarte.) 

Deux esmaulx de plite. (1 400, Pièces relat. 
nu règne de Ch. VI, l. II, p. 318, Douët 
d’Arcq.) 

Ung très riche voirre, tout fait d’esmail 
de pelistre a jour, qui se met en trois piè- 
ces, c’est assavoir le corps de voirre, le 
couvescle dessus et le pie, ouquel a en la 
poignee une fleur de lis, faicte dudit es- 
mail de pelistre, tous bordes d’or. (1420, 
Ducs de Bourg., n“ 4217, Laborde.) 

putte, voir Plitre. 

plocage, voir Peluchage. 

ploç.on, voir Ploiçon. 

pi.ocker, voir Peluchier. 

pi.ocq, voir Ploich. 

1. plocquer, v. a., frapper, battre ? 

Des povres gens plus ne te mocques. 
Ou de bref tomberas a locque 
De ceulx lesquelz on voit mocquez 
Et a coups de langue ploequez. 

(1556, Le plaisant (luaquet et resjnyssance des 
Femmes pour ce que leurs maris nyvrongnent plue 
en la taverne, Poés. fr. des xv* et xvi* s., VI, 
186 .) 

2. plocquer, voir Pei.uchier. 
plocqure, voir Peluchure. 
plocu, voir Peluchu. 
plocure, voir Peluchure. 
ploge, voir Plege. 
plogerie, voir Plegerie. 

1. ploi. ploy, s. m., tour, contour: 

A tant a oslé l'eaume dont li laz sont d’orfroi, 
Puis a de la vantaille fait deslacier le plot 

(J. Boo., Sax., xxxi, Michel.) 



PLO 

Qui voult aler on liu ou il anoic 
Cil est bien hors du ploi de la corroie. 
(Bret., Chans., k Grieviler, Vat. Chr. 1490, f* 167 4 .) 

Cil qui le conduisoitluy jettale tiers ploy 
du fil par dessus les espaules. (Grand. 
Cron. de France , Charles le Chauf, xin, P. 
Paris.) 

Celle mer prent son ploy es Occismes a 
retourner vers les Septentrionels. (Le Baud, 
Hist. de Bret., ch. i, éd. 1638.) 

— Ordre, ligne : 

Par dolez une haie, ou grant fu li destrois, 
Estoient ordené, et tiennent bien leur ploiz. 

(Cuv., B. du Guesclin, 4297, Cbamère.) 

N’i a celui ne sache do bataille les plois. 

(Id., ib. 9 11076.) 

— Lien : 

Or m’aves vous tenut longuement en vos plots. 

[Chcv.au cygne, 10657, Reifl.) 

Bien est entres de boine amour el ploi 
Qui de sen gré veut les pecies laissier. 
(Won., de Bethuke, Chans.. ap. Maetzoer. Altfr. 
Licder , p. 69.) 

— Maille du haubert ? 

Dix crestiiens a mors Abilans, ly fors roys, 
Ançois qu’il retournast ne qu’il perdist ses plois. 

( Chev . au Cygne, 27320, Reiff.) 

Et ly Moryen fieront do martiaus as bons 

(/&., 9164.) 

Quant je vi son seigneur combattre. 

Et la baniere a terre abntre 
D’Alençon, et rompre les plois 
Celle de Flandres et de Blois. 

(Colin, Chans., ap. Diaaux, Trouv. Brab., p. 176.) 

— Clôture formée de branches pliées 
et entrelacées : 

Closture de baye morte parla dite cous- 
lume se doit faire de borne a autre en- 
tre deux limites; et s’il y avoit bornes 
diverses en tout entièrement, elles doivent 
par mesureur juré estre redressées aplomb 
el a ligne. Et encores aucune peut en ses 
lenemens faire ploy s’il ne le montre par 
bornes ou autres suffisants enseignements. 
(1628, Coût, du bailliage de Hesdin, Nouv. 
Coût, gén., I, 342.) 

— Etat, situation, disposition : 

Jamais ne te tenray en vie no en Ici ploy. 

(Chev. au cygne, i330, Reiff.) 

Pour moi oster do si mal séant ploi , 

Mo renc je pris, bons rois, par dorera toi. 

(F.nf. Ogier, 3i»I, Sehelar.) 

Or m’aves en tel ploy 

Mis que jamais ne vous crerai. 

(Ju de la eapete, 302, Raynaud, Homania , 1881, p. 
529.) 

La chose fu muee en autre ploi en pou 
d’eure. (Menkstr. de Reius, 219, AVailly.) 

... Illec s’est pourveus 
De tournoior a cel tournoy. 

Car amours le tient en tel ploy 
Qu’il desire tant d’armes faire 
Que sos fais puist sa dame plaire. 

(Coud, 3258, Crapelet.) 

Si domoray huit jours, ce croy. 

Pour la chose mettre en bon ploy. 

( n ., «7t.) 
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Ma mere ü fu Rose qu’as mis en povrc ploi. 

( B . de Seb., t. II, p. 359, Bocca.) 

Depuis qu'il vint cesser nostre soufr&nce, 
Nostro ennemi furent en petit ploy. 

(E. Deschamps, Poét., Il, 48, A T.) 

A Sains Denis sercis remis en promir ploy. 

(Jeh. des Pekis, Geste de Liège , 9183, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Je croy encor seroit le paiis en grantpJo^, 

(Id., ib., 32376.) 

Qu’un pou de gens n’avoit o soy. 

Mais ils cstoient de tel ploy 
Que le roy (Alexandre) par eulx con- 
Maint royaume dont possessa. [questa 
(Ms. Génère i79 Wi , Ritter, Pois, des xiv* et xy* s .. 
p. 31.) 

Le mautalanl de nostre bonne gouge, 
voyant son mary en bon ploy et a son 
droit, ne se monstra ineshuy si aspre ne 
si venimeuse. (Louis XI, Nouu ., I, Jacob.) 

Helas ! chetivo, bien jo voy 
Que jamais n’auray, par ma foy, 
Avecjques] vous fors que tourment ; 

Jo suis ploiee en povre ploy, 

J’ay ja mon dernier sacrement. 
[Complainte douloureuse du nouv. marié , Poés. fr. 
de» xv* et xvi* IV, 11.) 

— En mille plots, mille fois : 

Car bin tempre seirat en milhe ploie doblee. 
(Jeh. des Preis, Getle de Liege, II, lt 02, Scheler, 
Cloet. philol.) 

Cf. Ploit. 

2. ploi, ploy, s. m., caution : 

Et le conslraint a lui amender, et avoit 
receu le ploy de l’amende. (1372, Sentence 
du bailli d’Amiens, ap. Duc., Plicare emen- 
dam .) 

Le fait ainsi advenu et confessé par le 
dit Perrin, ycellui Perrin, pour obéir a jus- 
tice, fist ploy d’amende. (1375, Arch. JJ 
107, pièce 231.) 

ploiablement, adv., comme une 
chose facile à plier : 

Flexibiliter, ploiablement. {Gloss, lat. fr., 
Richel. 1. 7679.) 

ploiableté, s. f., qualité de ce qui 
est pliable : 

Flexibilités, ploiableté. {Gloss, lat. fr., 
Richel. 1. 7679.) 

ploiant, pleiant, adj., souple, au 
sens moral : 

Ceo «t la riens u pins entent, 
u'a toi devins coruanderaenz 
as saint amonestemenz 
Fu si suxmis, si entendanz. 

Si bénignes e si pleianz, 

Que de soi I fist livrement 
Scnz nul autre retenement. 

(Beh., D. deNorm ., II, 8021, Michel.) 

1. ploich, plouich, plouch, s. m., 
plessis, clôture en branches entrela- 
cées : 

Seans au plouich d’Auvilers. (1293, Cart. 
de Cauchy, p. 352, Bètencourt.) 

Item ait encore davant part toute l’artil- 
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lerie et harnas de delfense qui est en ma 
porte au ploich. (Bouteill., Test., h la suite 
de la Somme rur., 2* p., P 70 a , éd. 1486.) 

— Chose qui se plie, charnière: 

Cloux a plouch. (1458, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nivern., playis, haie faite au moyen 
d’arbres ployés. 

Nom de lieu, le Plouich (Nord). 

2. ploich, ploych, plocq, s. m.? 

Demi cent de laigne de ploich pour le 
halle parmi le voilure. (1335, ap. La Fons, 
Gloss, ms-, Bibi. Amiens.) 

•i. c. de lainghe de ploych présenté au 
canchelier de France lors du séjour du roi 
a Lille. (1366, ib.) 

La balle de plocq, .vu. d. ( Pièce de 1567, 
ap. Fréville, Mém. sur le commerce mari- 
time de Rouen, II, 460.) 

3. ploich, voir Ploieis. 

ploiçon, ploçon , s. m., pli : 

Si noir œil me sanloient vair, 

Sec ot fendu, prcsl d’acainUer, 

Gros desous, déliés f&uchiaus, 

A deus petis pioçons juminus, 

Ouvrens et cloans a dangter. 

(A. de la Halle. Jus Adan. Richel. 25666, p 41 r*.) 

Var., ploiçons. 

ploie, ployé , s. f., courbure : 

Voûte, arc ou arche, la ployé ou arc d’une 
voûte. ( Calepini Vict., Baie 1584.) 

— Haie formée de branches entre- 
lacées : 

Ctl a ceval cuerent premier, 

NT (plièrent voie ne sentier. 

Nés puet tenir ne bos ne ploie 
Qu’ai plus espes ne facent voie. 

Car cascuns point en son endroit. 

( F.teocle et Polin., Richel, 375, f* 43‘.) 

Et si puet li dis Colars les haies et les 
ploies d’espines coper jusque* au braioeul, 
ensi c’on doit user, et reploiier. (Sept. 1298, 
C’est Gillion Mouton et Colart Gambon, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Manière d’être : 

Ne escut ne habler que fut de noble ploie. 

(Jeu. dis Puis, Geste de Liege, 24707, Scheler, 

Gloss, philol.) 

J 

De Colart Nermant, pour un anicl et une 
ploiede bachin,.n.s. (6janvier 1453, Exécut. 
testam. de Jehenne de Latre,v’ Jehan Dryart, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Ploi et Ploit. 

ploiebanch, qualificatif, qui plie 
les bancs : 

Jehan Ploiebanch, garde de la prevosté 
de Paris. (1309, Vente, Arch. S 1508, pièce 
20.) 
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ploieis, plois, ploys, ploich, ploych » 
adj., pliable, flexible, qui se plie : 

Est asis Alixandres et fait ses engiens faire, 
Escieles pioific.s jusc'a ,l. paires 

( Roum . d'Alix., f* 63 b , var., Michelant.} 

Sorgales s'adouba, Soudan l’a commande, 

Cauces a ploieices. d’un clavain adoubé. 

( Les Chétifs, Riche). 12558, f° i 18*.) 

Cauces ot ploieices d’un fort clavain estrier. 

(là.) 

A Jehan Mande, caucheteur. pour uns 
trestfiz ploys. .v. s. (26 sept. 1402, Exécut. 
testam. de Colart d’Alaing, Arch. Tour- 
nai.) 

A Robert de Liauwe, pour une tavle 
ploiee. .vi. s. .iv. d. (9 août 1419, Exéc. tes- 
tam. de Mary. Descamps, Arch. Tournai.) 

De elle [Demiselle ChulTarde] pour une 
table ployclie. .ni. s. .un. d. (1440, Compte 
de f exécut. test, de Caterine Mnchiquete, f* 
de Bandai t de Joncquoit, Arch. Tournai.) 

Une ronde table ploiche. (24 juillet 1480, 
Exéc. test, de Simon Savary, Arch. Tour- 
nai.) 

Une feellc ploisse. (1521, Inv. de Franchois 
de Meleun, evesque de Therouenne, Soc. des 
Antiq. de Morinic, 1877, 102" liv.) 

Une table ploych. (1334, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ploiement, ployement, pliement, s. 
m., pli, courbure, inflexion : 

Flexns, ploiement. (Gloss, lat. fr., Richel. 
1. 7679.) 

Ployement, plexus. {Gloss, gall. lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Le bugle sauvage a les cornes tellement 
recourbées et ployees de plusieurs ploye- 
mens que... {Jard. de santé, II, 13, impr. la 
Minerve.) 

La teste par derrière apparoist assez large (du 

[serpent). 

Elle Ure dessus son premier ployement 
Une queue accourcie assez horriblement. 

(Grrvir, des Venins, I, 10, éd. 1568.) 

Inflexus, fléchissement, pliement. {Cale- 
pini Dicl., Bâle 1584.) 

Sont mises les ventouses au pliement du 
coude. (Joub., G r. chir., p. 613, éd. 1598.) 

Et qife l’un d’eux, voire tous les deux, 
usassent de bien délicates souplesses, 
ployemens et soumissions d’esprits et in- 
clinations, pour former une parfaite ré- 
conciliation. (Sully, OEcon. roy., ch. lxv, 
Michaud.) 

La langue moderne agardé ploiement , 
mais seulement pour désigner une 
sorte d’évolution. 

1. ploier, ployer, v. a., payer: 

Luy ploieront l’amende et ly amenderont 
du haut et du bas. (1339, Tabl. de S. Jean 
de Laon, ap. Duc., Plicare emendam.) Duc. 
traduit par solvere muictam. 

De plusieurs amendes ployes a la pro- 
mocion de Jehan Kenaul. (1387-88, Compt. 
de la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 
1559, T 91 r".) 

Cf. Pliquier. 
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2. ploier, ployer , s. m., sorte de 
mesure : 

21 ployers et demy de cervoise. (1457, 
Greffe des échevins, 24, 62, Arch. Liège.) 

ploieresse, ployeresche, adj., plian- 
te: 

A la femme de Bue, table ployeresche , 
.x. s. (28 mai 1522, Compte de la curatelle 
de Hacquinot Gillot et Marselot Baude, fils 
de Katherine C ante raine, vesve Jehan Baude, 
Arch. Tournai.) 

— S. f., plieuse : 

Agnes la ploieresse. (1310, li Coyers de le 
taille de la paroche S. Jaque et de la Maze- 
lainne, t° 3 r“, Cah. de la taille 1301-1308, 
Arch. mun. Reims.) 

La Bresse en Vosges, piierasse. 

ploieret, ployeret, s. m., syn. de 
ploiruel : 

A Jehan Braquelaire, fevre, pour quatre 
pentures servans a pendre deux huis et 
pour deux ployeres employés a pendre une 
feniestre esdictes maisons de Sannehurt. 
(24 juillet 1443, Compte de la ladrerie des 
Froides parois de Warchin, Arch. Tour- 
nai.) 

ploiei’re, ploy., plieure, s. f., action 
de ployer, pli, courbure: 

Mes toutes voies sa ploieure obeist au 
bras mouvant le membre. (Frag. d’un tiv. 
de medecine, ms. Berne A 95, f" 27 r°.) 

L’autre partie (de l’avant bras) est ployé 
ou meilleu, laquelle ployeure couvre le plet 
du braz. (Habits des gens de guerre, Richel. 
1997, f» 65 r°.) 

Plicatura, p/ieure, pliement. (H. Estienne, 
Dict. lat., éd. 1552.) 

— Syn. de ploiruel: 

Audit Jehan [Lapparliet, Carpentier], pour 
avoir fait une feniestre a une estauble de- 
sous le grande salle, dont il mist .v. jours, 
a .vu. gros le jour, et pour .vr. baukes, 
.xii. gros ; et pour une piece de bos, pour 
faire le coulombe, .vin. gros ; et pour .vu. 
roillez, .vu. gros ; et pour .nu. pentures 
a ghons, .vin. gros ; et pour .viu. ploieures, 
.vin. gros ; et pour .ni. demy de claus de 
.x. 1. .vin. gros, sont ces parties, .l. s. (15 
avr. 1461, Tutelle de hliquelet d’Aubermont , 
Arch. Tournai.) 

ploige, voir Plege. 

pi.oigerie, voir Pleoerie. 

ploigier, voir Plegier. 

ploin, voir Ploion. 

plo ion, ployon, playon, pleyon, 
piton, pleon, ployen, ploin, s. m., génu- 
flexion : 

Dont appella Louis qui clere ot la fachon, 

Et cil vint esrnument, d’un genoul fit ploion. 

( Ciperis , Richel. 1637, P 81 r # .) 

— Lien de jonc, osier : 

Le 24 mars 1502, payé a coupper des ge- 



nettres et plions pour faire lad. (loge) .mi. 
1. .vin. s. (xvi* s., Compl. du château de 
Gai/Ion, p. 47, Deville.) 

Lyer on ne doit point 
De vieux serceaulx une neufve fustaille : 

Le sec ployon ne sert pas de grant point 
Au jeune boys de la vigne qui poingt. 

(Calvi de la Fohtaïke, Églogue sur le retour de 

Bacchus, Pois. fr. des xv° et xvi* s-, I, 242.) 

Plion. A kind of stifTe ozier. (Cotgr., 
1611.) 

Plion, m. Mimbre para atar vides, etc. 
(Oudin, 1660.) 

— Paille longue servant de lien : 

L’attachant (la vigne) avec de la paille 
longue mouillée, qu’on appelle a Paris du 
pleyon. (O. de Sebb., Th. d'agr., 111, 4, éd. 
1605.) 

— Rejeton, pousse de vigne : 

Desqu’en flun et desqu’a la mer 
Fait ses ploions tendre ot aler. 

(Lib. Psttlm., lxxix, p. 316, Michel.) Lat., extendit 

paloutes suos itsque ad mare, et nsque ad flnmen 

propagiaes ejus. 

— Baguette flexible servant à tendre 
des lacets : 

Puis fay ung ployon de deux lies verges. 
( Uodus , t° 123 r°, Blaze.) 

— Baguette, branche en général : 

Print son espee elcouppa ung playon de 
fresne selon l’estoc et l’adouba, puis luy 
mit le fer de la lance rompue. ( Perceforest , 
vol. IV, ch. xxxvn, f* 121*, éd. 1528.) 

— Morceau de bois avec lequel le la- 
boureur fait tourner le coutre de la 
charrue: 

Le suppliant faisoit semblant de dormir 
sur le fossé atout un playon de charrue, 
lequel il avoit mis a sa sainture en guise 
d’espee. (1414, Arch. JJ 168, pièce 171.) 

Le ploion de la charrue qui est un grand 
baston. (1449, Arch. JJ 176, pièce 686.) 

Le suppliant trouva que on avoit osté 
ung baston appelé ployon, duquel on fait 
tourner le coultre de la charrue. (1459, 
Arch. JJ 189, pièce 299.) 

— Latte pour couvrir la toiture : 

Trois bottes de vergue emploie a faire 
ploions pour couvrir ladite maison. (1498, 
Compl. fuits p. la ville d’Abbev., Richel. 
12016, p. 155.) 

— Accrue, partie de bois qui a cru à 
la lisière d’un bois, d’une forêt, sur une 
terre, un pré ; n'a été rencontré que 
dans des textes wallons du xvtt* et du 
xviii* s. : 

Pour avoir aydé rayi le ploin. (1656, In- 
vent. et enquél. cnmin., Arch. Spa.) 

Luy vendu des plains pour la somme de... 
(1672, Compte des bourguemestres, Arch. 
Spa.) 

Contient hayes et ployens. (1795, Acte 
notarié, Arch. Spa.) 
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— Lieu planté de saules ou d’osiers 

Item l’erbe des près de Brie et la pes- 
cherie de la riviere d’Isme, les pleons et 
les soloies d’environ. (1328, Chambre des 
compl. de Paris, t° 30 r°, ap. Duc., Plan- 
choneia.) 

— Pli, articulation : 

Une playe au ployen de la jambe. (1596, 
Enquête crimin., Arch. Spa.) 

— ? 

Escourchoes et warcoles, martelés et 
ployons a ung kincaillier. (15 mars 1442, 
Reg. de la Loy, 1442-1459, chap. Bans de 
trois ans, Arch. Tournai.) 

Norm., plion, Üessin, pllion, branche 
très flexible ; morceau de bois servant 
à maintenir le coutre de la charrue 
dans la direction convenable. Boulogne- 
sur-Mer, ploion, baguette flexible ser- 
vant à tendre des lacets pour le gibier. 
Meuse, Ardennes, plôion, la Bresse 
en Vosges, piéyon, pliant. Nivernais, 
playon, pléion, pliant, et aussi perche 
que l’on place pour maintenir une 
charge ou pour obtenir une tension 
sur des arbres. Bourg., Yonne, playon, 
perche, morceau de bois souple em- 
ployé pour serrer une chaine ou une 
prolonge qui lie, ou maintient des 
pièces de bois, des bourrées, un char- 
gement quelconque sur une voiture. 
Morv., pleïon, petite perche flexible 
dont on se sert pour conduire le bétail 
aux champs. Morv. n. n.-o., piéjon, 
tige de bois piiée et couchée. Comt., 
plaion, pliant. 

ploionner, plionner, v. a., garnir 
de ploions : 

Ploionner une haie, la trecher et ren- 
druire. (1509, Béthune, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Froisser : 

Advisez comment ce crespe est ptionni. 
(Palsgbave, Esclairc. de la lang. franc-, p. 
695, Génin.) 

I wrinkell, as a kercher or a garment 
dothe. Je plionne, prim. conj. Where hâve 
you ben, your kescher is wrinkled. Ou est 
ce que vous avez esté ? vostre coeuvrechief 
est pilonné. (Id., ib., p. 785.) 

ploirel, ploriel, s. m., syn. de 
ploiruel : 

Item, pour .i. ploriel, que il convint 
avoir, pour servir a une feniestre de la 
dicte maison, .vu. s. (4 et 5 janv. 1412, 
Tutelle de Hennequin et Guerardin de le 
Barre, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Lampot, fevre,... [pour] 
avoir fait deux fors ploiriauz servans a le 
plancque dudit pont [de le Porte Saint 
Martin] (17 nov. 1425-16 février 1425, 
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Compte tfouvrages, 5* Somme de mises 
Àrch. Tournai.) 

ploiroel, voir Ploiruel. 

ploiruel, -roel, ployr., ployer ., 
plor., s. m., terme de serrurerie, sorte 
de charnière, de penture : 

Item pour . 11 . ploirieus mis a . 1 . noef huis 
en le rue Blandegnoise, . 1 . ploiruel et une 
vrevielle mis a l’huis de l’aisemenche. 
(1361, Compte de la tutelle des enfants Co- 
lart Hoques, Arch. Tournai.) 

Item pour plusieurs plotrius, vrevielles 
et crampons. (10 août 1363, Tutelle des 
enfants de Colart Hokait, Arch. Tournai.) 

Au dessus dit Jehan Salmon pour . 1 . 
ploiroel a bende, . 11 . ghons a talon de .v. 
pas de long cescun, et une bende servans 
a l’huis par dehors, sur kauchie, . 1111 . s. .vi. 
d. (19 septembre 1389-19 septembre 1392, 
Compte de T administration des biens et re- 
ceptes du Bachin du S. Espir, Arch. Tour- 
nai.) 

A Pierre de Gand, fevre, pour . 11 . toril- 
ions et . 111 . ployrieux, qui peserent . 11 '. .uni. 
lb. de fier, lesquels furent mis et servent 
a porter les maques dudict pont. (Compte 
d’ouvrages, 20 août-20 novembre 1396, 6 * 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A lui .n°. et demy de claus coppez et a 
tiestes, ovec .vi. oeches et .un. crampons, 
qui furent mises as dis ploirietix. (lb.) 

A lui [Pierarl de Gand, fevre] pour .«. 
pièces de plorieux, pesant .v. lb.,qui servi- 
rent a rependre l'un des huis de la halle 
de Paris. (Compte d'ouvrages, 20 février 
1396-20 mai 1397, 3* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Audit Pierre de Gand, fevre, [pour] .un. 
paires de ploineux, pesans .x. lb., qui ser- 
virent a pendre huys et feniestres a le 
maison de le dicte brelesque. (Compte d'ou- 
vrages, 20 novembre-20 février 1399, 4’ 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Deux plorieux servans a l’un des huis 
d’icellui belfroit. (1402, Compte de la cons- 
truct. du beffroi de Tournai, 95* Somme 
des mises, f° 90 v°, Arch. Tournai.) 

Pour une paire de plotrteux pour pendre 
ledit huys du bouge et une paire de ploi- 
rieux pour pendre une feniestre en ladicte 
maison, .vui. s. (1406, Compte de la tutelle 
tCAlixandre d’Erquisyes, Arch. Tournai.) 

Item a lui [Jaquemart dou Bruec, fevre] 
pour trois autrez pairez de ployeruelz 
jointis, mis et ataquies aux fenestrez des 
greniers de le dicte grande maison. (7 déc. 
1407, Tutelle des filles de Jehan le Paret, 
Arch. Tournai.) 

Trois grans ployerues qui furent mis et 
assis al’estavelie de le dicte petite maison. 
(15 déc. 1407, Tutelle des filles de Jehan le 
Paret, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart dou Bruecq, doudit meslier, 
pour .ni. plorieux jointis, mis as huisseries 
de le baignerie des dictes estuves de S. 
Jaque. (1411, Compte de la tutelle de Jaque- 
min le Muisit, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart dou Bruec, fevre, pour 
.xxxu. paires de ployerues avoir repoitez 
et rapointié, et a yceuls avoir refait plui- 
seurs membrez. (1412, Compte de tutelle 
de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

A maistre Bertran Lampot fevre, ... [pour] 
avoir fait une forte paire de pentures, ser- 



vans a pendre l’uis de le seconde montée 
de le Prime dessus dit. Item a avoir fait 
une forte paire de ploiroels et ung ploustre 
a vairoel servant a l’autre huis dessus dit, 
fait a une prison de la dicte Porte Prime. 
(19 mai-18 août 1431, Compte d’ouvrages, 
à* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan Lampot, fevre,... pour une paire 
de ploireux, employé a rependre ung huis 
a le thour. (Compte d’ouvrages, 20 novembre 
1445-17 février 1446, 5* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Wall., plôïerou, baguette tournée en 
arc qui sert aux oiseleurs pour attacher 
le lacet de crin. 

1. plois, voir Ploieis. 

2. plois, voir Ploit. 

ploistre, voir Ploustre. 

ploit, plois, ploys, s. m., manière 
de plier : 

Que nuis ne puist iceulx draps mettre 
en autre plois que en cantiel sur ban 
de .c. s. (11 septembre 1397, Reg. de la 
vinnerie, drapperie, 1343-1450, P 39 v°, Arch. 
Tournai.) 

Pierart de llarlcbiecque a .c. s., pour 
avoir mis en ploit de marchand ung drap 
a tout le plat seel, en transgressant l’or- 
donnance sur ce faille. (6 sept. 1424, Reg. 
de la Loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

.x. livres pour avoir l’un des dis draps 
recoppez fait reployer en ploit de drap 
marchant. (13 déc. 1424, 16 .) 

Ung blancq drap seellé d’une faulse 
buelle plaquie, ou lieu de grand seel, et en 
ce point esté mis en ploit de marchant 
comme drap ayant et portant tous ses 
seauix. (2 août 1434, Reg. de la Loy, 1425- 
1434, Voyaiges enjoins, Arch. Tournai.) 

Colart du Bos, haultelicheur, .xx. s., 
pour avoir mis et ployé en ploit de mar- 
chant une piece de haulteliche, qu’il avoit 
faicte et composée sans l'avoir monstrè 
aux eswars de sondit meslier, est con- 
dempné a payer .x. s. t., au prouffit desdis 
eswars et de la bannière de son dit mes- 
tier. (2 août 1456, Reg. de la Loy, 1442-1458, 
Arch. Tournai.) 

— Manière d’être, situation : 

Tantost lo met en ai mal ploit 
A po U fait lo cuer crever. 

(Fabl., m». Berne 354, P 167*.) 

Il le misl adont en tel ploit 
Que pour faire che qu’il vouloit. 

(Coud, 5770, Crapelet.) 

La proiere cliest homme t’a mis en ai bon ploit 
Que Diex te pardonra. 

(B. de Seb XI, 478, Boeea.) 

Tontes sont en un ploit et grandes et peUtos. 
(Gillon le Hmsit, la Complainte des eompaignont, 

II, 272, Kerv.) 

Li benefiace sont en tel ploit or tournât. 

(Io„ li Estas duumonast. S. Martin, I, 108.) 

Or avint a tel ploit 

Que l'engliese refaite en partie bien soit. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 38558, Scheler, 

Gloss, philol.) 

Moût fu dolans Bines, quant se vit en tel plois. 

(Geste des ducs de Bourg., 7123, Chron. belg.) 



Jus, esbanois I Dances, jouxtes, iournoys. 
En piteux ploys me sont changez en ducil. 
(Complaint. pour Mad. Marguer ., Psés. fr. des xv* 
•t xvi* a., XI, 94.) 

— A grand ploit, abondamment : 

Rentes et altrea bins y donnât a grant plois. 

(Jkh. dbs Pbeis, Geste de Liege, 4482, Scheler, 
Gloss, philol.) 

ploite, s. f., pli, ligne, route, che- 
min : 

Or est bien Blancheflour d’aise en la droite 

[ploite. 
( Berte , 3319, Scheler.) 

plojier, voir Pleuier. 

| plom, plomb, s. m.. sorte de vase : 

Si en ert en peine et en offrei 
De porter fors nos chaudrons 
: Et nos pioles et nos ploms. 

| (Lai d’Uavelok, 478, Michel.) 

I ~ ? 

| Pour quatre gerbes de plombs, néant, 
; par ce qu’ilz ont esté prins a la plonnaye. 
(1557, Compte de Diane de Poitiers, p. 266, 
Chevalier.) 

Deux fagotz de ploms cuilliz en la plon- 
naye de la fontaine. (Ib., p. 267.) 

— A plomb, loc., exactement, stricte- 
ment : 

C’est a vous a lire et relire vos réglés, 
pour les observer a plomb et le plus eslroi- 
tement que pourra, a fin que personne ne 
puisse avoir a l’advenir prinse sur vous. 
(N. Pasq., Lelt., II, 12, éd. 1723.) 

Cf. Plomé. 

plomas, voir Plommas. 
plomb, voir Plom. 

j plombace, -basse, adj„ de plomb : 

i Color plombace. (Introd. d’astron.. Riche). 

I 1353, U 35 v°.) 

Car par sa pesanteur plombasse 
Se tient (le mercure) soubz terre en 
j une masse. 

(La Font, des amour, de sdence, 443, Iléon.) 

plombant, adj., qui a du poids, de 
l’importance : 

Elle (cette cause) desire une ame non 
seulement vuide et espuree de passion, 
mais pleine de cognoissance, comme est 
la vostre, pour en dire, non a petit sem- 
blant, ains rondement el sans flatterie, 
avec la vive force de vos plombantes rai- 
sons, vostre advis a la royne mere. (N. 
Pasq., Lett., VIII, 2, éd. 1723.) 

plombasse, voir Plombace. 

plombeal, adj., lourdaud : 

... Fol très misérable 
Qu'on appelle une rude table. 

Estoc d'arbre et asne aussi 
Plombeal. 

(Therence en franc., f* Ï18 b , Verard.) Lat., asinua 
plombe», (aeautontim., V, 13.) 
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plombeau. voir Plommel. 

PLOMBEE, voir Plommee. 

plombelé, part, passé et adj., garni 
de plomb : 

Si je mente, Amour archer 
Dana mon coeur puisse cacher 
Ses ileches d’or barbelees. 

Et dans vous les plombele.es, 

Si je no vous aime mieux ■ 

Toutes doux que mes deux yeux. 

(Ross., Œuv. t Gajretez, III I, p. 36U, éd. 1584.) 

PLOMBERIE, voir Plommerie. 

plombet, voir Plommet. 

plomoeur, s. m., plombier: 

Au plombeur de Ihieule pour retourner 
querre de la terre servant a la plomberie. 
(1458-1459, Compte de Jean Murtenot, Arch. 
mun. A vallon, CG 108.) 

Ung plombeur besongnant en icelle cou- 
verture s'en dévala en bas. (J. de Troïes, 
Chron. scand., p. 179, éd. 1620.) 

PLOMBEURE, VOÎr PLOMMURE. 

plombin, adj., plombé, couleur de 
plomb : 

Vaisseaux métalliques et plombins. ( Tré- 
sor de Ëvonime, p. 61, éd. 1555.) 

Et aura le visage plombin et terni, et les 
levres et la langue noire. Toutes les extre- 
mitez de son corps, et principalement les 
ongles deviendront plombines et ternes. 
(Du Pinet, Dioscoride, VI, Proeme, éd. 1605.) 

De litharge l’une est faite de sablon 
plombin. (lu., ib., V, 62.) 

De couleur noiraslre et plombine. (Paré, 
CE uv., V, 24, Malgaigne.) 

La couleur sera aucunement livide et 
plombine. (lu., ib., XXI, xi.) 

Une couleur plombine 

(Vauq., Sut.. V, a Beruut, éd. 1612.) 

Au viaage plombin. 

(Id., ib.) 

Leur glace (de certaines esmeraudes) est 
plombine. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 178, 
éd. 1622.) 

PLOMBiivÉ, -et, adj. , recouvert com- 
me d’une couche de plomb : 

Le peuple qui relournoit desdites ma- 
tines, trebuchoit aval les rues, sur le pavet 
plombinet de glace. (J. Moli.net, Cnron., 
ch. ccc, Huchon.) 

plombinet, s. m., petit plomb : 

Plombinetz de couleuvrines a Jil. d. la 
livre, (xv" s., Lille, ap. La Fons, Gloss. ms., 
Bibl. Amiens.) 

plombive, s. f., filet à prendre les 
cailles : 

Je prens plus de plaisir a la tirasse qu’a 
vostre plombive, a cause qu’a ceste cy l’on 
y va a lafrescheur, et l’autre se fait durant 
la plus grande ardeur du jour. — Vous 
n’avez pas tort, car avec la plombive on 
gaste les millets estans debout en la ten- 
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| dant, et disposant les sonettes ça et la 
J pour estonner les cailles, et les faire entrer 
avec tel bruit dans les pantenes et filais, 
car tant plus on leur fait de tintamarre a 
l’entour, et plustost se fourrent elles au 
sac des rets tendu pour les surprendre. 
(Belle For., Secr. de l’agric., p. 331, éd. 
1571.) 

plomblade, pom., s. f., syn. de 
plommee, dans un texte écrit en Lan- 
guedoc : 

Pour .xv. livres de poudre pour les ca- 
nons, pour .m'. pomblndes. (1370, Lett. de 
lieut. en Languedoc, Riche!.. Clairamb., tit. 
scell., 46, P 169.) 

plombous, voir Plummos. 

I 

plombure, voir Plommure. 

plomé, s. m., certaine mesure de li- 
quide : 

A un seul trait en a but plein plomé (de 
Qui bien tenoit un sestier mesuré. (vin) 
( Aleschans , 392», Jouck., Gvill.d'Or.) 

Cil se tint tôt coi, et la dame s’apensa 
d’une granl malvaistié. Quant il fuanuitié, 
si apela sa chamberriere et li bailla un 
granl plomé d’aighe et un chierge tôt ar- 
dant et un maillet de fust ; et quant ce 
vint a la mienuit, ele le fist monter sor la 
maison, iluee endroit ou la pie estoit, si 
commence a ferir du maillet sor les es- 
caillons, et quant ele i ot asses féru, si 
prant le chierge et le boule entre deus 
lates, si que la clarté feri le pie es eus, et 
puis prant l’aighe del plomé et le verse 
sor le pie. Itel vie mena dusc’al jor. ( Sept 
sages ae Rome, Ars. 3516, f“ 283 J .) 

plomee, voir Plommee. 

plomeie, voir Plommee. 

PLOMEL, voir PoMBL. 

PLOMESSURE, voir Plommessure. 

plomet, voir Plommet. 

plometter, voir Plommeter. 

plommacr, voir Plommas. 

plommart, pion., plonc.,plou., s. m., 

syn. de plommas : 

Au belfroil de ladicte ville avoir relevé 
le bancloque qui estoit availlce par le def- 
faulte d’un ploncmart qui estoit pouris, et 
fu ycelle cloque relevee des tanchons et 
mise en air, et si y fu fait deux noefs 
plonmars, et mis .i. nuef flaiel. ( Compte 
d'ouvrages, février 1398-mai 1399, 4" Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

A Guillaume Lefevre, fondeur de laitton, 
pour ung ploumart de keuvre servant au 
{ toreillon du pont levich de le porte Coque- 
riel, 56 s. ( Compt . d’ouvrages del 43b, Arch. 

I Tournai.) 

Faicl les deux ploumars pour tourner la 
bacculle du neuf pont levis du Pont de 
! Pierre et deux barreaux de fer pour mettre 
sur le Pont d’Arches. ( Compte de 1373, 
Arch. mun. Mézièrcs, CC 21, f* 244 r°.) 

plommas ,plommaz, plomas, plom- 
mat : , plommach, ploumach, plonmach, 
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ploumas, plonmas, plumach, s. m., 
morceau de plomb, revêtement, cou- 
verture de plomb, support en plomb : 

Le plonmach et les deux quieultes. (Chir. 
du 6 mai 1392, Arch. Tournai.) 

Les ploumas, et le petit planquier qui 
est sur les quieultes. (/A.) 

A Bettremieu Lampot, fevrc, pour avoir 
fait et livré les toreillons qui portent ledit 
pont (de la porte S. Martin) et les plommas 
sur quov ledit pont tourne. ( Compl . d’ou- 
vrages de 1409, Arch. Tournai.) 

Remettre les manteaux de le porte de 
Dunes, et mettre a point, lever les plon- 
mas pour ce qu’on ne pooit ycenlx clorre 
ne ouvrir, se non au dommage de le dicte 
porte. (1415, Compte des recettes de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 220, Dupont.) 

A maistre Bertran Lampot, fevre,... 
[pour] avoir fait deux plommas a getter en 
ploncq, servans a tenir ladicte baille [de 
la porte Coqueriel]... (20 février 1426-17 mai 
1427, Compte d'ouvrages, 4” Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A Arnoul Lietart, pour avoir fait, fourme 
et livré ung cappiel d’errain a une penne 
de plumach mise sus, portant quatre pies 
et demy en tieste et demy pietde borl au- 
tour, estoflè et ouvré a creste, mis, assis 
et servant sur le tieste du personnage fait 
de blanque pierre assis sur le fiolle du 
BelTroy au lez vers le Marchiè du rancq des 
toilliers, et aussy une lanche d’errain de 
onse pies et detny de loncq, 6 1b. (Compl. 
d'ouvrages de 1444, Arch. Tournai.) 

Pour avoir fait une plomessure cstoffee 
de deux soelles et de quatre baux, dont 
l’un porte le plommach fait et parfait au 
moulin de Maruis a .v. s. par jour. (Compte 
d'ouvrages du 20 septembre 1443 au 17 fée. 
1446, 6‘ Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A lui (Jehan de le Porte, craisseur) pour 
les livres d’oint qu’ila livré que on a alloué 
et employé a oindre et encraissier les to- 
reillons e t plommas du puch. (Compte d'ou- 
vrages de mai à août 1446, 7* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Richart Vigneron, fondeur de métal, livré 
deux plomas mis et servans pour porter 
le pont levich du bolvert. (1492, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour plommas aux clocquiers. (Compt. 
de 1515-16, Arch. Nord.) 

A Jehan van Orcque, fondeur, pour avoir 
rappoinctié les plommati des cloches du 
wigneron et des portes du belfroy, 48 s. 
(Compt. d’ouvrages de 1576, Arch. Tour- 
nai.) 

— Par extension, revêtement, sup- 
port en cuivre ou en laiton : 

A maistre Jehan de Paris, fondeur de 
laiton, pour deux plomas de nielail par lui 
fais et livres, sur lesquels le contrepois du 
pont levich de le porte de Maruis queurt, 
50 s. (Compte d’ouvrages de 4398, Arch. 
Tournai.) 

A Miquiel de Gand, maieur des eswar- 
deurs, pour avoir fait et livré a la ville 
.un. plommas de queuvre pour mettre et 
asseir aux murs fais pour le fait de la 
garitle de le Val, sur lesquelz [plommas] 
l’en doit pendre et asseir les suelles et 
huisserie faisant clolture de ladicte garitle, 
pesant .xlvi. lbz. (17 nov. 1425-16 février 
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1425, Compte d’ouvrages, 2” Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan le fondeur de laitton demorant 
en la rue de Paris, pour ung ploumach de 
iaitton qu’il a fait et livré, lequel est ser- 
vant et assis au trieulle dudit puch du 
Marchié as vacques, ou lieu de l’aultre 
ploumach qtiy fut pris et emblé, 42 s. 
(Compl. d’ouvrages de 1450, Arch. Tour- 
nai.) 

A Jehan Lecocq, fondeur de laitton, pour 
fachon de deux nouviaulx ptoumas servans 
a baulchier et avaler les trappes . des Ars 
des Salines, 22 lb. 8 s. ( Compt . d'ouvrages 
de 1459, Arch. Tournai.) 

— Vase en plomb : 

Une huche, .i. plommat et une met pour 
recevoir la farine. (1332, Compte de Odart 
deLaigny, Arch. KK 3*, f° 174 v°.) 

plommatz, voir Plommas. 

plohme, plume, s. f., sonde : 

Giele ta plomme. (Joinv., S. Louis, cxxn, 
•Wailly, 1867.) 

— Balance, peson : 

Lequel exposant pristun troneau appelé 
plumes au pays (Meung-sur-Loire) duquel 
il pesoit a main son chanvre, ses cordes 
et denrees. (1386, Arch. JJ 130, pièce 78.) 

plommé, adj., p.-ê. syn. de pomme- 
lé: 

Croix d’or, vuidee, eleessee et plommee. 
V- de Saintré, ch. lvhi, éd. goth.) 

PLOHHEAU, voir POHEL. 

plommee, plomee, plou., plomeie, 
plumee, plonmee, plombee, pelombee, 
bloubee, s.f., morceau de plomb en gé- 
néral : 

Il peschoit le poisson a filiez de soye 
dont les plombées estoient d’or. (Bouchard, 
Chron. de Bret., t° 15°, éd. 1532.) 

Une sorte de massues, qui avoienl au 
bout des plombées pendantes a des cou- 
roies de beuf. (R. Est., Thés., Ceslus.) 

Plumbum, une plombee ou plommee. 
(Ch. Estie.yne, üict. latinum, éd. 1552.) 

Les petits cailloux et les plombées que 
l’on jette dedans l’eau, la rendent plus 
froide. (Amyot, Propos de table, 1. VI, ch. 
v, f° 122 v°, éd. 1574.) 

— En particulier, plomb de l’horloge: 

Alnceis que 11 orloges chee 
Belo vie aura ainz menee 
Que jus s’en vicnge la plommee. 

(Bas., V. de Norm., Il, 25531, Michel.) Impr., Taplo- 

mie. 

Par ou les plomees de l’auloge cheent. 
(1358, Compt de D. Collors, p. 120, D. d’Au- 
male.) 

— Projectile de plomb : 

Lances, dars et plomees ruent. 

(Wacb, Brut , 309i, Ler. de Lincy.) 

Les espringales jettoient grosses plom- 
mees. (Froiss-, Chron., III, 270, Kerv.) 

T. VI. 
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Mil livres de plomb pour plombeez. (1445, 
Instr. de Ch. VII, ap. Tuetey, Ecorch. s. 
Ch. VU, p. 117.) 

Et avoient les dits assaillans une maniéré 
de instrumens nommes couleuvres qui 
jetoient pierres et plombées. (P. Cocu., 
Chron., c. u, Vallet.) 

Trait et plommees envoyèrent par les 
champs si dru entre ces coureurs que a 
peine nul s’y osoit arrester. (G. Chastell., 
Chron., I, 9 4, Kerv.) 

Iceulx adventuriers avoient des hacque- 
bustes chargées de plommees. (N. Gilles, 
Ann., t. II, f 337 r°, éd. 1492.) 

Pelombees pour les canons. (1498, S.- 
Quentin, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. ! 
Amiens.) 

Pensant des plombées et pierres d’artille- 
rie que feussent mouschcs bovines. (Rab., 
Garg., ch. xxxvi, éd. 1542.) 

— Poids de plomb : 

Qu’il distensi c’on doit faire un e plommee 
d’un cenc pezant au mars dez changes, et 
doit avoir chacune livre demee once pour 
lou trait ; et en samblant manière doit on 
faire une plomee de demee cenc pezant, et 
une de .xxv. livres pezant, et une de .x. 
livres pezant, et une de .v. livres pezant, 
etunededemeie pezant, et une d’une livre, 
et une de demeie liv, et une d’un quarte- 
ron. (1306, Ilist. de Metz, III, 277.) 

— Massue plombée, grand marteau 
d’armes et aussi fléau à long manche 
armé de masses de fer attachées à des 
chaînes : 

Chascuns portoit une macho pesant, 

Toto de plonc et do fer ol tenant ; 

De leeplonmees von t leur bes tes cachant. 

( Alitcans , 74, A. P.) 

Venus est en le place uns Grieus 
Qui lor aporie une plomee. 

A merveille fu esgardee : 

Perciee estoit ons en mi liu 
Et tel convient a icel giu, 

La ou elo est en mi perciee, 

A une corde fort lacice. 

Qui la plomee veut geter 
Enmi lo placo va ester ; 

Le corde prent a ses ,it. poins, 

Por le plomee jeter loins ; 

La plomee contremont lieve. 

Qui molt [lij poise et molt li grieve. 
[Rom. de Thèb., 4174, ap. Consuma, Lia. d'Œdip.,g. 

127.) 

D’une plomee va créations tuant. 

Ça .u., ça .ni., les ala craventant. 

[Mort Aymeri de Narb ., 2683, À. T.) 

A cheus de la brisent les costes 
Des grans maques ci de plommees. 

[Ilich. li biaus, ms. Turia, f® 133 d .) 

La vcissicz enteser maces, 

Et plommees pour faire plaios. 

(Guiabt, Roy. tign., 1469, t. I, p. 81, Buchon.) 

Au dehors d’Epheson, tout contrcval les champs, 
Fu fiere la bataille et li ostour pesans. 

Et dur li hurteis, do plommees nulsans. 

De coutiaus esmoulus, de lances et do brans. 

[Rester du paon, ms. Rouen, f* 106 r®.) 

Et ma massue et ma plombee. 

'Deqüiley., Trois pelerin., f® 79®, impr. Instit.) 

Et que nuis ne porte couteaulz appelez 
dolequin, ne semblables a yceuls, en sai- 
sain, en cauche, en manche, ne en aultre 
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lieu couvert, ne aussi ne porte ploumees 
appelez pûmes d’orenge. (25 février 1388, 
Registre aux publicacions, 1380-1388, Arch. 
Tournai.) 

El li pluiseur tenoient grans barriaus de 
fier et plommees de plonch pour tout effon- 
drer. (Froiss., Chron., VIII, 37, Raynaud.) 

Daggue, cutealz, plumees, boucler. (1424, 
Pawilhars, Lettre des bastons, Université 
de Liège.) 

Une daghe et une plommee. (1450, Exéc. 
testant, de Miquiel de Grantmes, Arch. Tour- 
nai.) 

Li uns porte une hacc, et li autre une plomee. 

[Chron. des ducs de Bourg., 10020, Chron. belg.) 

— Lanière plombée : 

U vos garit des doues plomeies 
Dont presistos tantes coleies. 

[Vie Ste Juliane, ms. Ozf., Bodl. canon, mise. 74, f® 

81 s®.) 

Lors comanda que il fust batuz des blou- 
bees et que on li depecest les costez. ( Vies 
des Saints, ms. Epinal, f° 24 e .) 

Batuz tous nudz de bastons et plommees. 
(J. Gerson, la Mendicité spirit., f° 69 v°, 
éd. 1488.) 

Meschant, tien, de cesle plommee 
Ce cop aras. 

[Cn Miracle de S. Ignace, Th. fr. au moy. Age, p. 

27t.) 

J’ay ma plommee toute preste : 

Je n’attens mes que l’un d’eulx entre 
Pour los batre tant dos et ventre 
Que james n’emportent santé. 

(Gaebak, Mist. de lapass., 10489, G. Paria.) 

— Sonde : 

Cil qui avoit la plommee gela la seconde 
foiz. (Joinv., S. Louis, cxxn, Wailly 1867.) 

— Revêtement, doublure de plomb : 

Il doivent mettre entre leur .u. maisons, 
ki sieent a le Ture, joignant au mur de 
ville, -i. nohe sor le debout de le pasne 
maistre Ernant, le Carpentier, et a le 
ploumee don soulement de piere desous 
par deviers le maison maistre Krnaut le 
Carpentier. (Déc. 1286, C’est maistre Krnaut 
et Willaume le pinier, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Or ainsi que ledit messire Bernard s’en 
retournoit, et qu’il se retraoit de ladite 
escarmoche, fut frappé d’une coulevrine, 
laquelle perça son pavais et la plombee de 
son bas. (J. Chartier, Chron. de Ch. VU, 
c. ccliii, Bibl. elz.) 

— Beffroi recouvert de plomb : 

Et aussi avoit une trompeté faisant le 
guet en la haultc plommee, qui sonna très 
fort a l’arme, et lantost ledit La Rire se 
arma et toutes ses gens, et vindrenl jusques 
au pont pour assaillir et reeonquerre ledit 
chastel. .Mais le dessus dit Burtel trouva 
maniéré de monter afhont sur ladicle 
plommee, et commença bien et roidemenl 
a gecter pierres aval, et d’autre part les 
autres se mirent en defense. (Mo.nstrelet, 
Chron., I, 203, Soc. de l’il. de Fr.) 

Norm.,plommée, balance formée d’un 
fléau gradué, portant un anneau mo- 
bile, auquel est suspendu par une pe- 
tite chaîne un poids rond en fer, autre- 

29 
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fois en plomb ; fil à plomb. Haut-Maine, 
plumée, peson, romaine. 

Nom propre, Plomée. 

1. plohhel, ploumielj plombeau, s. 
m., revêtement en plomb : 

A Jehan Lidou, covreur de maisons, 
pour couverture de tieulle a Ta tour de Ta 
Saussuere, faire 1 e plombeau, later, contre- 
Ialer et faire ung chevalet derrière le 
tuaul de la cheminee. (1435, Compt. de 
Nevers, CC 31, f” 35 r’, Areh. mun. Ne- 
vers.) 

— Sorte de balance 1 

Ung ploumiel, .x. s. (17 août 1422, Exé- 
cution testamentaire de Jehan du Prêt , Arch. 
Tournai.) 



— Sorte de jeu : 

.xiv. frans, .m. gros payes a divers me- 
nusiers demeurans' a Bar pour par eulx 
avoir faictz plusieurs ouvraiges de leurs 
mestiers ondit chasteau pour la venue de 
madame en mois d’aoust .v'xlviii., aussy 
pour avoir fait ung grant jeux en la grande 
gallerie duditchasteau pour jouer madame 
et les princes au plombeau, pourtant icclluy 
ieux quarante trois pieds de longueur, 
(1548, Arch. Meuse B 552, P 194 r°.) 



2. PLOMMEL, voir PüMEL. 

plommerecii, ploumerech, adj., des- 
tiné à être fiché dans le plomb : 

Cleu ploumerech. (1304, Trav. aux chât. 
des comt. d'Art., Arch. KK 393, f° 16.) 

. 1 . c. de cleu ploumerech. ( Ib ., 1° 47.) 

.h. chent de cleus ploumerech. (1344, ib., 

rioo.) 

plohmeret, plou., adj., destiné à 
être fiché dans le plomb : 

Item cent et demy de claux pickars, et 
.u". de claux ploumerez, qui employés 
furent a faire ledit appentich. (1406, Compte 
de la tutelle d’Alixandre d’Erquisyes, Arch. 
Tournai.) 

Cloux plommerets. (1498, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plommerie, plomberie, s. f., objet 
en plomb : 

Oevres de plommerie. (1304, Trav. aux 
chât. des comt. d’Art., Arch. KK 393, f° 31.) 

Ouvraiges de plommerie. (1490, Arch. K 
272.) 

Pour avoir paint et doré la plommerie 
au dessus des trois appeaulx de l’orloge. 
(1531, Arch. Compiègne, BB 18, trav. 1.) 

— Atelier de plombeur : 

La plommerie, la cirie, etc., du couvent. 
(Compte de 1577, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Emploi de balles de plomb : 

Aussi void on les Romanois parle moyen 
de leur art de bulerie et de plomberie se 
maintenir braves et bien en ordre. (Gen- 



tillet, Disc, sur les moyens de bien gouver- 
ner, p. 300, éd. 1577.) 

plommessure, plomessure, s. f., re- 
vêtement en plomb : 

Pour avoir fait une plomessure estofTee 
de deux soelles. ( Compte d’ouvrages du 20 
septembre 1445 au 17 fév. 1446, 6* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

1. plomhet, plomct, plombet, plum- 
met, s. m., morceau de plomb : 

Cossins plains de plummez. (1425, Greffe 
des échevins, IV, 80, Arch. Liège.) 

— Balle de plomb : 

A Jehan du Quesnc, potlier d’estain, pour 
son sallairc d’avoir fait pour le fait de la 
ville pluisenrs mollez de plommez de ca- 
non, et, sur les ditles mollez, fait plui- 
sieurs plommez, pour le fait de la ville, par 
marclné a lui fait, .xlvi. s. -v. d. (18 nov.- 
17 février 1 421, Compte d’ouvrages, 7" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Ceulx de la dite ville de Lille, en lieu de 
traictier, commencherentjecter apres eulx 
plusieurs pierres et plomets de canons et 
culleverines. (J. Nicolay, Kalendr. des 
guerr. de Tournay , V, 10 juillet 1477, Ilen- 
nebert.) 

Une molle a plommets .un. s. ; pour plu- 
sieurs plommels .xix. s. .vi. d. (1505, Compte 
d’exécut. testam. de Jehan Cuppelier , Arch. 
Tournai.) 

Eut d’un plombet la cuisso gaucho outrco. 
[Ross.. Epitaphe de feu Roc Chasteigner, p. 8*9 b , éd. 

1584.) 

Les habitants ne pouvant atteindre au 
nid que l’oiseau dresse sur des branches 
déliées et foibles, l’abbattcnt avec plombets. 
(J. DE Montlyakd, Hiéroglyphiques de Jan 
Pierre Yalerian, XXV, 44, éd. 1615.) 

- Fig. : 

Il fait do aoa beaux yeux «on plombet endamé. 
Sa poudro do «a grâce, et on co point armé 
So jcllo a la campagne a l’ontour do «a bouche. 
Dans ses cheveux frisox il drosso l’escarmouche. 
Et du sein d’ello il fait son rampart enfermé. 

(Ross., Œuv., Odes, i. IV, p. 368, éd. 1584.) 



— Testicule : 

Et qui fut celuy qui, sans te faire mal, 
te tira si dexlrement les deux plombets. 
(I.ariv-, Facet. Nuicls de Slrap., VI, n, Bibl. 
elz.) 

— Instrument de maçon, fil à plomb : 

Compas a, plombet, réglé, esquiorro. 

(J. MESCHiaoT, Limettes des princes, f* Ï9 r*, éd. 

1493.) 

De sorte que si Dieu avoit fait un trou, 
qui par droit diamètre traversant toute la 
terre, du poinct ou nous sommes, jusques 
a l’autre opposite, et contraire a cesluy cy, 
de l’autre costé de la terre, quipassast par 
le centre d’icelle : alors si l’on jeltoit un 
plombet, comme font les maçons, sçaehez 
qu’il ne passeroitde l’autre part de la terre, 
mais s’arresteroit et poseroit au centre 
d’icelle : et si de l’autre costé s’en jeltoit 
un autre, se rencontreroient ensemble au 
mesme centre, et la s’arresleroyent. (Gru- 
oet, Div. leç., Dial, du Soleil, éd. 1539.) 



Des plombelt aussi pendans a la dicte 
réglé de chascun costé... donnent asseu- 
rance que le niveau est droict. (Jan Martin, 
Vitruve, f° 117 v°, éd. 1547.) 

- Fig. : 

Aussi ces fols, en mainte guise 
Qui d’amour portent la devise. 

Vivent sans reigle et sans plommet . 
{Blason des faulces amours, p. 218, ap. Ste-PaL) 

— Sceau de plomb appendu aux 
étoffes pour indiquer qu’elles sont con- 
formes à l’ordonnance : 

Que les wardes des draps pares sont 
tenus de mettre nouvel plommet aveuc le 
ptommet de l’escruerie. (Liv. rouge de l’hôtel 
de la ville d’Abbeville, ap. Duc., PlomeUus.) 

Jehan Galiot, foulon, . 11 . fois .xx. s., les 
uns .xx. s., pour avoir mis secq avec oint 
a avoir pluiseurs plommes mesles ensamble 
ou vaissiel... (8 juin 1384, Reg. de la Lou, 
1383-1394, Cryet a .xx. s., Arch. Tournai.) 

Les plommes a pointes dont on seelle 
les demy draps, que le cent poise une 
livre. (12 juillet 1435, Des seaulx de le 
draperie, Ileg.des métiers, 1400-1468, Arch. 
Tournai.) 

Et aussy estoit sellé d’un plommet autre 
que le seel dudit mestier. (23 mai 1498, 
Reg. de la Loy, 1490-1505, Bans de .c. solz, 
Arch. Tournai.) 

2. plommet, adj., de plomb, ou ver- 
nissé avec du plomb : 

Careaulx plommels pour une terache. 
(1530, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

plommeter, plometter, v. a., mar- 
quer d’un plomb une pièce d’étoffe 
pour indiquer qu’elle est conforme à 
l’ordonnance : 

Pour avoir plometti les dras escrus. (1499, 
Compt. de la Halle des Dras, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

plommetier, s. m., celui qui était 
chargé de distribuer les jetons de 
plomb : 

Le plommetier de S. Esticnne distribue 
les plombz aux choristes. (1512, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

plommetiere, ploumctiere, s. f., 
fonderie de plomb : 

Encor a li cuens une ploumetiere a Sell, 
et une autre ploumetiere a Esclayn ; se 
valent ces deux ploumetieres par an trente 
livres lovegnois ; mais U cuens i doit livrer 
bos. (1265, Revenus du comté de Samisr, 
Chambr. des compt. de Lille, 1* 30 v*, ap. 
Duc., Ploghs-peminge.) 

1. plommier, v. a., plomber : 

Avoir couvert en le maison des arques 
et plommier ou sauder ung noghe. (1459, 
Compte de la tutelle et curatelle des enfants 
de Pierre de Trespclaincs, Arch. Tournai.) 

— Vernisser avec du plomb : 
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Je plorame, plommcr, or je plommie. — 
Ianeel a potte of erthe or suche lyke with 
a coloure. — Ung pol de terre, qant il 
est bien plommè or plommié, est la plus 
saine chose que peult estre pour cuire de 
la viande dedans. (Palsqiuve, Esclairc. de 
la lang. franç., p. 431, Génin.) 

2. plommier, s. m., revêtement en 
plomb : 

Mis en œuvre [des chaines] a faire les 
ventrieres montans sour kievirons et 
souspannes qui portent les plommiers 
dudit comble. (1412, Compte de tutelle de 
Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

plommos ,-ous,plombous, adj., garni 
de plomb : 

Mes je retor par bono voe 
A ce quo devant dit avoe 
Que li chevaliers qui s'aouse 
A la grosse mace plombouse 
Contre le pel qui est fichier, 

A pis redoit estre et tachiez. 

S'es armes vuet estre plaisanz. 

(J. de Piiobat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, (* 8 e .) 

Li une fléché est amourouse 
Et 11 aultre si hainouse 
Que plus ne poct. De la plommouse 
Fu lors atteinte 
Dane la simple et graclouse. 

(Faoiss., Pues., I, (35, 1652, Schelar.) 

plommure, plombeure, plombure, s. 
f., plombage, objet en plomb, vernis 
de plomb : 

Soudure aune les choses par une meismes 
matière, mes plommure ne fet miete. (Di- 
gestes, ms. Monlp. H 47, t° 86 b .) 

A maistre Bertran Lampot, fevre, 

[pour] avoir fait ung grant bariel de fler 
a six plommure 2 , servant a fermer le bar- 
rière de le porte Coqueriel. (20 février 
1426-17 mai 1427, Compte d'ouvrages, 
2* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Apres ce convient avoir un pot de terre 
tout blanc sans plombure, et y meteras ton 
amary. (La Turbe des philos., ms. Ste-Gen., 
P 48 v°.) 

A Jehan Pothyn, ymaginier, pour avoir 
taillé de boys de noyer ung prophète pour 
faire ung moule et patron pour les plom- 
beures, -xlv. sols. (1514, S. Maclou, Arch. 
Seine-Inf., ap. Laborde, Emaux, p. 454.) 

p von,plong, plonge, s. m., plongeon, 
action de plonger, de se plonger : 

Si songai que astios vestis 
D'une grande chape a piron. 

En cele ai vo faisies le pion, 

Ains puis ne revenies desore. 

Or astez mors en mult pou d'ore. 

(G. Le Lozg, lu Veuve, 74, ap. Sclieler, Trouv. belg., 

1* s4r., p. 228.) 

Et tout dedans l’eaue caché, comme un 
canart au plonge. (Kab., Quart livre, ch. xi.v, 
éd. 1552.) 

Jectez vous au plonge dedans le profond 
de l’eau. (Id., ib., ch. xxim.) 

Miracle estrange de nature, 
l)e voir que ceste pierre dure 
Qui du marteau ne craint le coup, 

Ny de l’acior, ny do sa trampe, 

Se ramollist et se destrampe 
Au plonge dans le sang de bouc. 

(S. Belleac, Œuv. poil., le Diamant, 6d. 1578.) 



Je ne demeuray gueres que soudain je 
ne les visse toutes au plonge fendre l’eau a 
coups de bras. (Id., Berg., 1* j., P 80 v”, 
éd. 1578.) 

Voyons poissons au plonge qui se jouent 
(La Doedeziz, Voy. de Constant., éd. 1542.) 

Comme un nageur venant du profond de son 

[plonge, 

Tous sortent do la mort comme l’on sort d’un 

[songe. 

(D’Aunioaé, Trag., VII, Bibl. alz.) 

— Profonde révérence : 

Apres les croix, les reverences et le 
plonge ayant fait branler la pointe du ca- 
puchon et celle de la barbe, toussi en 
ela, mi, la, ut, moult devotieusement, et 
craché trois fois, il commença d’une voix 
haute, disant... (D’Aubioné, Faenest., 1. IV, 
c. vin, Bibl. elz.) 

— Fig. : 

Luy mort, prit la couronne 
Le fiïz d’un compaignon. 
Vertueuse personne 
Et de très grant renom ; 

Ainsi royal racine 
Prist la son dernier plong 
Et la basse origine 
Monta en royal tronc. 

(MozraiT, Faicts et Diclx, p. 154, éd. 1540.) 

PLONC1URE, S. f. 1 

Et leur est defTendu qu’ilz ne pesent 
point a plonciure pour ce que les gens ne 
s’y congnoissent pas si bien comme ilz 
feront aux pois dessusdits. (1485, Confirm. 
des pria, des tisser., Ord., xix, 591.) 

PLONCMART, voir Plommart. 

plong, voir Plon. 

plonge, voir Plon. 

plongée, s. f., augmentation de pro- 
fondeur dans la mer : 

Ainsi quant la mor al venoit 
Et le flot a grandes plongées. 

(Martial, Vieil, de Charles VII, L vm r*, éd. 

1493.) 

1. plongeon, -ghon, -gon, plun., 
plaujon, s. m., tas de gerbes qu’on 
laisse passer l’hiver dans les champs, 
en ayant soin de mettre leurs têtes en 
bas : 

Merges, gis, dicitur plungon, oisel ou 
gerbe de blé. (Gloss, tat. fr., ms. Montp. H 
110, f” 179 r°.) 

Le suppliant se loua avecques ses beufs 
pour aider a conduire et mener certains 
plonghons de gerbes de blé... en la ville de 
Clermont... Quant ilzeurent deschargié les 
gerbes des diz plonghons. (1442, Arch. JJ 
176, pièce 136.) 

En laquelle piece de terre avoit ung 
plaujon ou monceau de blé. (1468, Arch. JJ 
195, pièce 124.) 

Ores demy lassé, je me couche sur l’herbe : 

Ores plus mesnagor, j’aide a serrer la gerbe : 

A faire des plongeons, et les bien entasser. 

De crainte que le vent les fasse renverser. 

(Disfobtss, Bergeries, IV, Discours, Bibl. gaul.) 



Champ., plongeon, gerbes réunies en 
petit tas. Bourg., Yonne, Chablis, plon- 
geon. , tas de foin composé de plusieurs 
viottes ou veuillotes réunies. Lyonn., 
env. de Tarare, plongeon , meule. 

2. plongeon, -gon, s. m., plongeur: 

Encores y avoit un ou .ir. qui s’appel- 
loyent pilos ou plongons, qui souveraine- 
ment savoyent desoubzl’iaue noer. (Maiz., 
Songe du viel pel., II, 37, Ars. 2683.) 

Scyllias Sicyonien qui estoit le plus 
excellent plongeon qui se trouvast. (Saliat, 
Her., VIII, éd. 1556.) 

Promptement force plongeons se jetterent 
en mer. (Paré, Monstr. app. , 1 , Malgai- 
gne.) 

Douze ou quinze cent plongeons qui sont 
hommes qui se tiennent longuement sous 
l’eau. (Loïs Guyon, Div. leçons, p. 293, 
éd. 1610.) 

Ses boutons de pierreries coustent la 
vie a plusieurs plongeons. (E. Binet, Oeuv. 
spirituelles, p. 239, ed. 1620.) 

plongerie, s. f., action d’engloutir: 

Qu'est ce, dis je, gastrimarglo ? 

C’est, dit elle, une plongerie 

Et submersion de morceaulx 

Qu'on trouve en villes et chasteanlx. 
(Deouiieville, Troie Pelerin-, f* 54 1 *, impr. Iestit.) 

plongron, voir Plongeon. 

1. plongier, pluncher, v. a., couler, 
engloutir : 

Li tempeste plancha une de ses nés, 
( Estories Rogier, Ilichel. 20125, P 150”.) 

2. plongier, v. a., arranger des 
gerbes en tas, en plongeons : 

Il plongoit certaine quantité de gerbes 
qu’il avoit faites en sa dite terre. (1456, 
Arch. JJ 189, pièce 121.) 

plongon, voir Plongeon. 

plonjon, s. m., anneau appelé aussi 
ferret, qui renfermait la mèche d’une 
lampe : 

En lampe estuet uilo ot ptonjon. 

(H. d'Audeli, Chane. Ph., Brit. Mus. Uarl. 4333, f» 

»»•.) 

Ll plonjons dedans c'est li cors. 

(Id-, ib .) 

■ . . Ses jons qui est boutez 
El ptonjon. 

(Id., ib., p. 221, Héron.) 

PLONMACH, Voir PLOMMA8. 

plonmas, voir Plombas. 

plonmee, voir Plomhee. 

plonnaye, voir Plonnoye. 

plonnoye, -aye, s. f. 1 

Meslairie garnie de prez, grange, mai- 
son, estabies, teetz a bestes, plonnoye et 
touche de bois. (3 juin 1496, Vente de Che- 
nonceau, ap. Chevalier, Pièc. hisl.) 
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Pour quatre gerbes de plombs, néant, 
par ce qu’ilz ont esté prins a la ptonnaye 
que l’on a retenue pour le mesnaige. 
(1557, Compl. de Diane de Poitiers, p. 266, 
Chevalier.) 

Deux fngotz de ploms cuilliz en la plon- 
naye de la fontaine. (Ib., p. 267.) 

plonqijier, -quer, ploncq., plum- 
quier , plunkier , v. a., recouvrir de 
plomb : 

Douze livres de plomb pour plonquier au 
tappecul du Pont d’Arches. (Compte de 
1574, Arch. mun. Mézières, CO 21, P 292 
v°.) 

— Plonquié, part, passé et adj., cou- 
leur de plomb, gris : 

Li bleus et li rousses et li vermel et li 
plunkit, 4 1. (1254, Ordonn. relat. au prix 
des draps, D. Gren., vol. 91, p. 144, Ri- 
chel.) 

Un quamoquau plonquié. (1316, Compt. 
de Geo/f. de Fleuri, Douët d’Arcq, Compt. 
de l'argent., p. 22.) 

Drap fin plumquié. (1359, Dép. du roi 
Jean, ib., p. 250.) 

Item, une grosse pierre ronde, environ- 
née d’un pou d’argent, qui a une couleur 
plonquee. (1380, Inv. de Ch. V, n° 2904, La- 
barte.) 

Robbe de velvet plonquié de brodeure. 
(1390, D. Doublet, Antiq., p. 1044.) 

— S. m., étoffe couleur de plomb : 

Une chappelle cothidiane d’un drap d’or 
sur le ptonequiê. (1380, Invent, de Ch. V, 
n” 1118, Labarte.) 

pi.onturage, s. m., part d’une prise 
attribuée aux matelots ; n’a été rencon- 
tré que dans un texte dunkerquois du 
xvii» s. : 

Pendant les dernières guerres, il s’est 
fait à Dunkerque pour 17,533,000 livres de 
rançons et de reprises, sans compter celles 
qui étoient dans le port le 8 octobre 1697, 
et qui n'étoient pas encore adjugées, ny 
les partages faits par les matelots, appelés 
vulgairement le plonturage qu’on estime 
se monter a plus de 600,000 livres. ( Pièce 
de 4698, ap. Desplanque, Mémoires des In- 
tendants de la Flandre et du Hainaut fran- 
çais sous Fouis XIV, p. 230.) 

ploqueresse, voir Peluchsresse. 

ploquier, voir Bloquier. 

plorable, -avle, plour., pleur., adj., 
en parlant de personne, qui pleure, 
triste : 

Tu es faite fenestre du ciel que li plou- 
rable entrent les estoiles. (Ms. Herne 697, 
f° 29 t".) Lat., intrent ut astra fiebiles. 

Aux calamiteux ot plorables 
Sera doux et piteux. 

(Cl. btk*.,Psalme, LXXit, p. 209, éd. 1590, «t Maum., 
Euo. de S. Just., f* 65 t% éd. 1594.) 

— En parlant de choses, triste, déplo- 
rable, lamentable : 

Car nos pons dire liet chant et ploravte 
chant. ( Greg . pap. Hom., p. 89, Hofmann.) 
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Verrai je toi ja mais ? ha ! las. 

Do toi ost perte trop plorable. 

(Résolus de Moil., deCarité, cxxvu, li, Van Hamel.) 

La vois plorable des enfans estoit oie. 
(Bible, Riche). 901, f 23 e .) 

I.ugubris, plourable. (Gloss. I. fr., ms. 
Montp. II 110, f 168 r°.) 

Ou d’autre mort qui lotir feust plorable. 
(De Droit et de Justice, Richel. 20048, f° 
50V) 

Chante chançon pleurable sus la multi- 
tude d’Egipte. (Guiart, Bible, Ezech., ms. 
Ste-Gen.) 

Avec ce li ans devant qui avoit esté do- 
leureux et plorables par la desconfiture et 
par la mort des .h. consulz les respoentoit 
moult. (Bersuiiie, T. Liv., ms. Ste-Gen., f* 
271”.) 

Dont il redoubte la fin pour devenir 
plourable. (G. Chastell., Ver. mal prise, p. 
542, Buchon.) 

Lacriinabilis, plourablez. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Lors Briscis vaincue des seglous de ses 
larmes fisl fin a son plorable sermon. (Fos- 
setier, Croît. Marg., ms. Brux., I, f° 232 
r“.) 

Quant je considéré et pense en diverses 
maniérés les plorables malheuretez de noz 
prédécesseurs. (Boccace, des Nobles malh., 
1, i, f" 1 r°, éd. 1515.) 

C’estoit chose dure et plourable non pas 
seullemenl au roy Thcseus son pere, mais 
aussi aux ennemys du pere et de l’enfant, 
de... (In., ib., I, x, f” 11 v°.) 

Valeus... list une plorable et dommai- 
geuso bataille au pais de Tracie contre les 
Gothois qui ja lors esloient exercitez en 
armes. (Id., ib., VIII, 13, P 203 r°.) 

En ces jours plourables. 

(J. Bouchet, Ep. famil., lxxix, éd. 1545.) 

Co quo voyant Envie l'cxecrable 
Quasi pleura n’y trouvant rien pleurdble. 

(Cl. Mae., Met. d'Ov., 1. II, p. 95, éd. 1596.) 

Plorable approche des ennemis. (No- 
guier, Hist. Tolos., II, 165, éd. 1556.) 

... Co pleurable trépas. 

(Vauq., l’ait, sur le Tomb. de Bouxel, éd. 1812.) 

Les mesmes François confessent qu’il eust 
pieu a Dieu qu’ilz fussent estez vaincuz, 
pour avoir eu une victoire si luctueuse et 
plorable. (Braxt., Rodomonl. espagn., VII, 
115, Lalanne.) 

Depuis la funeste et plorable mort de 
nostre grand Henry. (N. Pasq., Letl., V, i, 
éd. 1723.) 

Plourable, corn. Lamentable, fit to be 
wept, or wailed for. (Cotgr., 1611.) 

pi.ORAni.EME.vr, plour., pleur., adv., 
en se lamentant, lamentablement : 

Plorablement merci lor crie. 

(Ben., D. de Norm., II, 17030, Michel.) 

Li verset... sunt chanté aussi con plora- 
blemenl en la fin de service. (Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. 995, P 51 r°.) 

... Ainchois lamente j 

On bois soulctto, et se demente 
Et plorablement et en cris. 

(Pastorale!, mt. Brin., p 12 v*.) 

Flcbiiiler, pleurablement. (Gloss, lat. fr., 
Richel. 1. 7679.) 
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Flebililer, plourablement. (Voc. lat. fr.. 
1487.) ' ’ 

ploracion, -lion, s. S., pleurs, la- 
mentation : 

Et si deveroient en vos cuers et en vos 
entendemens estre comme une amarilude 
et amere ploracion. (Maiz., Songe du met 
pelerin, 111, 132, Ars. 2683.) 

Celle immodérée ploration esmeut tele- 
ment le corageux fureur du victeur ado- 
lescent qu’il occist sa sœr. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., II, f“ 77 r°.) 

plorance, plourance, s. f., pleurs : 

A Lendemain, sans defallànce, 

Face moliie, et en plorance, 
Theophilus se cartro a prise. 

(De Theophilus, Richel. 375, (• 3114) 

— Plourance était le nom de l’épée 
de Fierabras : 

Pois a falnte Plourance, qui moult fait a mirer, 
El si pondt Bautismo, dont li poins est dores. 
Do l'autropart Garbain, qui bien estoit sa per. 
Ains de teles ospees n'ol nus hom parler. 

(Fierabras, 628, A. P.) 

plorantment, plouramment, pieu., 
adv., en pleurant : 

Sor l'orbe verde s'est cochex plorantment. 
(Bol., ms. Chéteauroox, f* 63 t 4 , Meyer, Bec., p. 
227.) 

Et criant ycellui plouramment des l'en- 
tree du temple sur fortune, allégua cru- 
delité estre commise en son corps. (G. 
Cuasteli.ain, Temple de Boceace, Vil, 88, 
Kerv.) 

De son pais laisser pleuramment regrettons. 

(3. de Moxtltaed, Mythologie, II, i, éd. 1607.) 

ploration, voir Ploracion. 

plore, s. f., plainte : 

Et pour clie que chil de Saint Orner ont 
estei aucune fois empechié, nous voulons 
que ehes plores et elles mes de leur privi- 
lèges soienl sainement et cleirement en- 
tendues. (1282, Arch. JJ 61, pièce 196.) 

plorechante, pleure., plure., s. f., 
se dit de ceux qui pleurent en ce mon- 
de et qui chanteront dans l’autre : 

Mult vaut miex pleurechants que ne fait chante- 

[pleure ; 

Cil qui s'envoise et chante et on pechié demeure. 
Cil plorra en enfer, ja n'icrt qui le sequeure. 
Entre les Sathanas qui sont noir comme meure. 
Et do la pleurechante savex quo senefie : 

Qui pleure ses pechiex et vers Dieu s’umelie. 
L’ame a le guerredon quant 1a char ost porrie : 
Ou ciol avooc les angles s’en va toute florie, 
Lors ne se puot tenir qu’ele no chant et rie. 

(Chante Pleure, 5, Msoia.) 

Mont vaut meuz plorechante que ne fait chante- 

| plore: 

Cil qui s’anvoise et chante e an pechié demoire 
Plorera an anfor. 

(De la plorechante, hmtoire, Brit. Mas. Add. 15606, 
f 1*7*.) 

Cf. Chanteplbcre. 
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ploree, s. f., pleurs, lamentation; 

La ot grando ploree et grande plorison. 

(B. Capet, 1*70, A. P.) 

ploreis, -eiz, -iz, plour., plur., s. 
m., pleurs, lamentation : 

Eis vus grau plainz, grau plureiz. 
(Wace, Rou, i« p., 651, Andressn.) 

Lors commence tous dious et si fiers ploreis , 

Se Dex tonast el ciel, ne fust il pas ois. 

(Roum. d’Alix., f* 8i b , Michelant.) 

Lors peussiez oir an ploreiz. 

[Li Covenans Vivien , 417, Jonck., Guill. d’Or.) 

Demande as humes ques novolos, 

Pur quei il funt tel suneiz 
E de quei seit li plureiz . 

[Tristan, III, 77, Michel.) 

Mult a'd de ceus dedonz oix 
[E] granz dolurs e granz*ploriz. . 

( Habib, Purg. de S. Patrice, Ricbel. 25407, P llî«; ; 
Roq., p. 457.) | 

... Aine n'oi graindro 
Ploureis ne duel faire d’oumo. 

[Amaldas et Vdoine, Ricbel. 375, f* 3i8 h .) 

Lors comenccnt a fere trop grant duel j 
et trop grant ploreiz. ( Lancelot , ras. Fri- 
bourg, f° 74 b .) 

Pleine meson de ploreiz 
Peust l’en veer a celo horo. 

( Vie de S. Alexi , 906, Romania VIII, p. 179.) 

plorement, pleur., plur., s. m., 
pleurs, lamentation : 

Cendre ensement cume pain manjowe, 
e le mien beivre ot pluremenl mellowe. 
(Lié. Psalm., Oxf.,ci, 10, Michel.) 

Desevrez de mei, tuit ki uvrez félonie, I 
kar li Sires oit lavoizdel mien plurement. ! 
(Lié. des Ps., Cambridge, VI, 8, Michel.) j 

Mort me faindroz ; mais de nos gou j 
Ne seit petit li pluremenz, 

Li braix, U criz ne la merveillo. 

(Bas., D. de Nom., i, 1635, Michel.) J 

Teus ploremenz ne tous dolors I 

Ne fu contez, diz ne retraiz I 

Cnm par la terre furont faiz. 

(Id., té., II, 39178.) 

Dunkes soi levai li hom del Sanior, si 
soi donat en plorement d’orison. ( Dial . S. 
Greg., p. 187, Koerster.) 

uant ocis fut, a plorement 
n aporlont le cors sa gent. 

(C. dz Sznrr Pau, J font Saint Michel, 1555, Mi- 
chel.) 

La dolnr i est grant, majur li pluremenz. 

(Ta. ne K kkt, Geste d'Alis., Bichel. 9*364, f* 53 r*.) 

Laissies vo plorement. 

( Chev . au cygne, 692, Reiff.) ! 

Nostre Sires a oui la voiz de mon pleure- 
ment. ( Psaut ., Maz. 258, f 11 v°.) 

Roseie de plurement. (Sermons en prose, 
Riche!. 19525, f” 160 v”.) 

Les femmes qui ne crioicnt point esmou- 
voient encore plus le peuple par leurs plo- 
remens que ne faisoient les hommes par 
leur parier. (Le prem. Vol. des grans dec. 
de fit. Live, f" 55% éd. 1530.) 

Larmoyement, pleursment. (R. Est., Dic- 
tionariolum .) 

Tel pleurement est semence de joye. (N. 

DK Bris, Institut., f” 177 v'.) 



Lacrymatio, larmoyement, pleurement. 
( Calepxni Dict., Bàle 1584.) 

— Fig. : 

Le pleurement de la vigne. Lachryma. 
(Nomencl. octil., éd. 1619.) 

La coulure et le pleurement des vignes 
quand la seve distile... (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 293, éd. 1622.) 

ploreresse, pieu., s. f., pleureuse : 

Regardez et apelez les ploreresses. (Bible, 
i Maz. 684, f" 125 e .) 

! Considérez ceci et appelez les pleure- 
\ resses. (Bible, Jeremie, IX, éd. 1563.) 

plorerie, pleurerie, plouerie .plour- 
rie, plourie,plorie, s. f., pleurs, larmes 
répandues en abondance : 

Al rodrochier fu grans li plouerie 

(Les Loh., Richel. *988, f* 171 r*.) 

La poussiez voir esirange plorerie. 

(Afavg. d'Aigr., Kichel. 766, £• 53 r».) 
Au partir do Robastre moult fu grant la plour le. 

(Gaufrey, 1046Î, A. p.) 

Si eut en le ville grant cririe et grant 
plorie, et en «voient toutes maniérés de 
gens grant pitet. (Froiss., CA;-on.,IIl, 349, 
| Kerv.) 

Sans faire plainte ne plourrie. 

(Pastoralet, ms. Brus., f* t v*.) 

Ceste plorerie dura assez longuement. 
(Louis XI, Nouv., XXI, Jacob.) 

En usant d'une pleurerie, 

Rouionstrera, s’il est besoing. 

Que sa femme ost seiche et tarie, 

Et n'a pas de vie plain poing. 

(COQUIU... Droits nouv., i" p., de Jure ntturaü, 1, 61, 
Bibl. eh.) 

Nom trop congnu par dueil et pleurerie. 
Nom non heureux, ta verdeur ost tarie, 

(Lx Mairk, Regrets de la dame infortunée , à la suite 
des Illustr., p. *07, éd. 1519.) 

D'ou vous vient ceste pleurerie ? 

Dit la mero. 

(Serm. de VEndouille, Poés. fr, des xv° et xvi 1 
IV, 91.) 

plorevous, adj., accompagné de 
larmes, triste : 

Voz ptorevouses déplantés. (S. Bern., 
Serm., Kichel. 21768, f“ 92 v°.) 

plorie, voir Plorerie. 

ploriel, voir Ploirel. 

plorison, voir Ploroison. 

ploriz, voir Ploreis. 

plorizion, voir Ploroison. 

ploroir, pleuroir, plouroir, -oer, s. 
m., manteau d'enterrement, de deuil, 
et p.-ê. aussi mouchoir ? 

Dame Margrite de Pieronne, .n. couvre- 
chies, .U. loiures, .h. ploroirs. (1301, Cari, 
de Flines, p. 501, llautcceur.) 

Des lainschiaus de blanc fil, plorois et chins 

[denront. 

(Galon iz Muisit, li Maintiens des nomains, 1, 215, 
Kerr.) 



Mabile le cousturiere... fait souplis, che- 
mises et braies et plouroirs. (Dialog. fr. 
flam., P 17*, Michelant.) 

Trois plouroers, dont les boutz sont bro- 
dez. (1380, Invent, de Ch. V, n* 1902, La- 
barte.) 

Item pour la façon de huit béguins et 
pleuroirs. (1387, Compt. de l’argent, du roi, 
ap. Doufeld’Arcq, Nouv. Compt. de l’argent., 
p. 319.) 

... Les raurcmiles ilairablos 
Qu'elles portent en leurs narines, 

Les pierres pondant aux poitrines, 

; Et es frontiaulx sur leurs sourcis, 

Mutatoires, pailles aussis. 

Leurs agullles et leurs miroirs 
Seront convertis en plouroirs. 

(E. Descuamps, Poffs., Richet. 840, f* 532*.) 

Deux chemises et deux plouroirs de 
thoille pour ung messel. (I4N2, Lille, ap. 

| La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

! Pour l’acat fait par lesdis tuteurs de 
i ploroirs, beghines, chemises el aultres 
menues choses pour laditte Maignon, paié 
i dix huit gros. (1" février 1189, Tutelle de 
i Margot et Maignon le Gallois, Arch. Tour- 
! nai.) 

! — Glande lacrymale : 

! Et pour ce dist Aristote ou premier livre 
des besles que se le plouroir qui est en 
| l’anglet de l’ueil est de grant eharneure 
I aussy comme il appert es vetilx des escou- 
; fies, c’est signe de malice et de tricherie. 
(CoRiucHON, Propriet. des choses, V, 6, Ri- 
chel. 22533, f 51 e .) 

i ploroison, -ison, -cson, -izion, 
plour., pleur., s. f., action de pleurer, 
abondance de pleurs : 

j 

Parmi Bordiaus ont moult grant ploroison. 

[Les Loh., Vat. Urb. 375, f« 14 b .) 

La Yoissies mult grando plorison. 
i (Raimb., Ogier i 12198, Barroi*.) 

Par yostro terre on ot grant jrtorison. 

\ ( Gaydon , 10122, A. P.) 

Au départir i ot grant plorison. 

\ [Amis et Amiles, 3476, Uofmann.) 

Entor demainent païen grant plorizion. 

(Aiwm, Richel. 793, f* 34 b .) 

i Lors voissioz entr’aus moult fier e plour cson. 

[Afauyis d'Aigrem., dis. Montp. H 347, f« 169 e .) 

I Lors Yeissicz ontr’ous si grande ploroison. 

[Ib ., Richel. 766, f* 46 r».) 

Ses gens font duel ot plorisons. 

I (Mouj*b., Chron., 646, ReilT.) 

Do soro s’ost couchies el fait grant ploroison. 

| [Epis, des Chétifs , p. 247, Hippean.) 

Pourtant a Ludovis print congiô ha bandon 
I Et a sa sœur Baudour qui fit grant plourison. 

[Ciperis, Richel. 1637, f* 120 y*.) 

En ces doleurs de cuers, en ccs grans ploroisons. 

[ Gir . de Rossill ., 5766, Mignard.) 

Sa duro annuyeuse fortune 

Ne peut entendre a }tleurison commune. 
(G. f.u a stei.la in, Epitaphe de Pierre de Dresé.V II, 
71, Kerr.) 

ploros, - vous , -rus, - reus , - reux , 
plour., plur., pieu., adj., qui pleure, 
en larmes : 

Sedent es bans pensif e plur us. 

[Alexis, *tr. 86 h , «• s., S te d gel.) 
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Aldxocn qui mult fu piteus 

Devint tôt tristes et ploreus. 

( W ace, Brut, 6543, Ler. de Lincjr.) 

Plaignons, plurits o irascuz. 

(Ben., V. de Norm., I, 1378, Michel.) 

Li portiers l'ot, molt l’en pesa, 

Ploreus et tristes l’apcla. 

[Flaire et Blanche/lor , 3» vers., 1673, du Méril.) 

Durement sont plorous si oel. 

(Athis, Richel. 375, {• 136». ) 

Ains qu’ele oust . 1 . mot soné 

A ceus qui si orent parlé 

Se retorna la ploreeuse- 

( Vie des Pères, An. 35Î7, i» 197».) 

Quar le roi qui est mort jesant 

Danemarcho a iessé plorouse. 

(Comm. le roi Sounain fu mort, me. A Tranche» 

1683.) 

Autant qu’elle sera amoureuse, autant 
elle deviendra ploreuse. ( Prophéties , f* 2 v», 
dans le Mirabilis liber, Rome 1524.) 

Ceux qui ont les yeux pleureux. (Du Pi- 
net, Pline, xxiii, 3, éd. 1366.) 

Biraud estant contraint de quitter le 
pais pour ses debtes, c’est a dire d’aller 
demeurer en Gastine, arriva un samedi au 
soir chez l’avocal, tout pleureux. (A. d’Au- 
bigné, Faenesl., 1. 111, c. iv, t. Il, p. 490, 
éd. Reaume et Caussade.) 

— Accompagné de larmes, triste, lu- 
gubre : 

lit a ploureuse chançon luy commença a 
rendre ses obsèques en telle maniéré. ( Gr . 
Chron. de Fr., Ÿst. du gros roy Loys, IV, 
P. Paris.) 

Et la fin ploreuse et dolente. 

(De S'» Gale, ms. Avraaehss 744, f» 6*.) 

Et de ploreus dras se vos tirent. 

(Fabl. d’Oo., Ars. 5069, P 117».) 

A pensee ploureuse et très devote. (De 
vita Christi, Richel. 181, P 141”.) 

Ploureuses complaintes. 

(Tanna., Poes., 3* p., p- 98, *d. 1574.) 

En chant triste et ploureux. 

(J. A. dk Bair, Poemes, 1. Vil, Lamerre, II, 363.) 

Et le ciel rigoureux 

Ne me transforme point en un marbre pleureux. 

(Gasv., AI. Ant., V.) 

On tachera de fortifier leurs cœurs et 
les rendre devotes, non d’une dévotion 
mignarde, tendre ou pleureuse, mais d’une 
dévotion douce et courageuse, humble et 
confiante. (Fr. de Sal., Constit. p. les relig. 
de la Visit., 44.) 

— S. m., pleureur : 

Lequel interrogé s’il vouloit gagner une 
pièce d’argent pour estre pleureux a un 
enterrage, respondit ne povoir plorer, 
mais qu’il ne laisseroit d'estrebien marrv. 
(Noël du Fail, Contes d’Eutrapel, P 67 r”, 
éd. 1583.) 

Norm., pleureux, pleureur. 

plorosement, ploureux., adv., en 
pleurant, d’une voix lamentable : 

Por quoi li verset sont chanté plorose- 
ment en la fin de servise. (Trad. de Beleth, 
Richel. 1. 993, P 50 v°.) 
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... Mais ploureusement 
Plalgnolt la perte etledomage 
De sa fille. 

(Fabl. d’Oo., An. 5069, P 58».) 

ploruel, voir Ploiruel. 

ploste, s. f., p.-ê. faute pour plate, 
argent : 

Deux deniers d’or, et un real de ploste. 
(Journ. d'un Bourg, de Par. s. le règne de 
Fr. I, p. 93, Soc. de l’Il. de Fr.) 

PLORROYE, S. f. ? 

Une plorroye pour l’autel de la chappelle 
de l’hospital, .ni. s. (1381, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

plot, s. m., loquet: 

En chascune des dictes portes un gros 
verrou! par dedens avec ceulx des sarrures, 
et tout de bon fer a ploz. (1379-80, Compt. 
de la fabriq., Arch. Aube G 1339, P 52 v°.) 

Pour una sera sive plot posita in domo 
porterie. (1413, Compt. de fabrique de l'ég lise 
de Lyon, Arm. David, vol. V, n” 2.) 

— Tronçon de bois, billot: 

— Quo peut il ? — Assox faire un 
Il actent que lo vent so tourno. [plot, 
(i486. Ballade pour le comte de Dammartin, ap. 

Ler. de Line y, Chaos, hist., I, 36t.) 

L’alleust du gros courtault de fer en 
façon d’ung mourtier fut placé sur deux 
rouîtes longues et toutes rondes, taillées 
dans deux gros plots de nouhier. ( Mandat 
du18 mai ISIS, Compt. de l’artillerie, Arch. 
mun. Dijon, 11, a(T. milit.) 

11 demanda qu’on fist venir prompte- 
ment le bourreau avec son braquemartet 
le plot propre a telle execution. (De la 
Boutieiie, Suetone, p. 226, éd. 1569.) 

Des chats qui scient un plot de bois. (Ta- 
boubot, Bigarr., P 11 v°, éd. 1584.) 

— Tronc : 

Enemond de Syvrieu, Jehan du Nievre, 
Bernerd de Varey et Audry Nantuas ont 
trouvé au plot du pardon du pont de Itosne 
■ xliiivI. .vi. s. .vin. d. lourn. (2 juin 1418, 
Beg. consul, de Lyon, I, 122, Guigue.) 

Jehan Tiboud, Jean de Durche et le pro- 
cureur, du commandement des autres con- 
seillers, ont trouvé et prins ou plot du 
pardon du pont de Rosne et baillé g Au- 
dry de la Fay, receveur de la ville et de 
la fabrique du pont, c’est assavoir quatre 
livres tournois de toutes monnoyes, (31 
août 1419, ib., I, 187.) 

Auxerrois, plot, étal de boucher. Ni- 
vernais, Clamecy, plot, petit billot pour 
asseoir les enfants, billot pour couper 
la viande. Berry, Doubs, Jura, Lyonn., 
Suisse rom., plot, Bresse, plout, billot, 
tronçon, bloc de bois. On dit en Suisse 
au figuré : Dormir comme un plot, pour 
signifier : Dormir d’un profondsommeil, 
dormir comme un sabot. 

plote, plotte, s. f., tronc : 

Est ordenez et accordes que de touz les 
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merchies qui seront fait des orezen avant 
en la dicte vile de Voignory, ou finaige ne 
en la parroche, Lezquel marchiez monte- 
ront a .xx. sols ou a plus, que ung denier 
en soit baillié a Dieu par la main de l’ache- 
teur, liquel denier sera mis en la plote 
du mostier pour convertir en l’usaige 
desus dit. (1336, Cart. de S.-Et. de Vignory, 
p. 107, J. d'Arbaumonl.) 

— Chenet ? 

Une paire de soffloz, ensamble les plotte. 
(Janv. 1400, Inv. de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Une grosse enclume en fer, la plote et 
les sofioz. (lb.) 

— 1 

Pour ung tonniel et plotte $ pesant .xxnn. 
livres ou environ. (1469, Compte de l'exic. 
test, de Phil. du Bos, Arch. Tournai.) 

Autun, plotte, coffre où l’on mettait 
les offrandes pour le luminaire des 
morts. 

ploter, voir Peloter, 
ploton, voir Peloton, 
plottoir, voir Pelottoir. 
plouage, voir Plouvaob. 
plouch, voir Ploich. 

ploud, adj., qui plait, qui est agréé: 

Les voluntrives choses de la meie bûche 
bien ploud fai, sire, e les tuens jugement 
ensegne mei. (Lib. Psalm., Oxf., cxviu, 108, 
Michel.) Lat., complaceant tibi. 

Kar uncore nedes la meie oreisun es 
bien ploudes choses d’icels. (Ib., cxl, 5.) 
Var., ploues. Lat., quoniam adhuc et oratio 
mea in beneplacilis eorum. 

plouele, s. f., prunelle: 

De teux qui ont ver toi orguel 
M’agarde com plouele d’uel 

(Liber psalm., p. 371, MicbeL) 

plouerie, voir Plorerib. 
plouich, voir Ploicb. 

PLOUION, S. ? 

N'ai pasciuanaon 
D’aisaillir a .i. donjon 
Nen a ploujon 
Tandut sue glaison 
N'a vrai guéridon 
Per ceslo froide saison. 

(Chanson, ap. F. Meyer, Bec., p. 383.) 

M. P. Meyer propose de lire plomion. 
plouihacii, voir Plommas. 
plol'mart, voir Plosimart. 
ploumas, voir Plommas. 
ploumerech, voir Plommbrbch. 
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PLOUHERET, voir Ploiiueret. 
PLODMETIERE, VOÎr PlOUMETIERB. 
ploumiel, voir Plommbl. 
plouquet, s. m., petit bouclier: 

Cestus, talevas, plouques. (J. DE Garl., 
Gloss., Scheler, Lex., p. 62.) 

plouquier, voir Bloquibr. 

plourable, voir Plorablb. 

PLOURABLEMENT, VOÎr PlORABLE- 
MENT. 

PLOl'RAMHENT, Voir PlOHANTUENT. 

peourance, voir Ploramce. 
ploureis, voir Ploreis. 
ploureson, voir Ploroison. 
peoureus, voir Ploros. 
ploureusemevt, voir Plorosehsnt. 
plourie, voir Plorerie. 

PLOURIERE, S. f. 7 

Une plouriere. (1586, Mobil.de la halle de 
Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 



plol’risoiv, voir Ploroison. 

plouroir, voir Ploroir. 

plourrie, voir Plorerie. 

ploustier, s. m., fabricant de plus- 
cula et de divers objets de métal : 

Pluscularii, ploustiers. (Gloss, de Garl., 
ms. Lille, Scheler. Lex., p. 44.) Le ras. Cot- 
tonien traduit par bogelers. 

PLOE8TOR, s. m., cadenas, espèce de 
serrure : 

A Jehan Soier, serurier, pour ouvrage de 
son mestier par luy livré, c’est assavoir 
pour .un. ploustors, .u. plas et .h. aloche 
pour les manteaux du boullewart des Du- 
nes et pour le wicquet dudit boullevart, 
pour ce .xlviii. s. (1415, Reg. des recettes 
de Boulogne-sur-Mer, Dupont.) 

Cf. Ploustre 1. 

1 . ploustre, ploulre, plaustre, plois- 
tre, s. m., cadenas, grosse serrure à 
bosse, serrure à vertevelie : 

Et H yoer moult souvent demoustre 
Avoec le sterure le ploustre. 

(Gillot te Moisit, Pais., I, 69, Ksrv.) Impr., pions- 

trt, demoustre. 

Pour les .un. clés et les .m. ploustres de 
le porte. (1344, Trav.aux chût, d' Art., Arch. 
KK 393, 1» 96.) 

Un crampon et un ploustre estofTé a une 
estocque. (1346, ib., t° 104.) 



Pour une sierure a p/ous/re mise a l’huys 
dou celier. (1351, Somme des frais d’entre- 
tien des biens de Gillion dou Mortier, 10* 
Corapt., Arch. Tournai.) 

A Wittart le fevre pour .i. plaustre a .n. 
clefs mis et atakiet a l’huis de la loge. 
( Compt . de 1369, Arch. raun. Valenciennes.) 

Ne de brisier ou froissier aucuns huis, 
feneslres, ploustres ou serrures des huis, 
des tours a guarittes, et des aullres lieux 
la ou sont les artilleries de le ville. (xiv« s., 
Ord. diverses de l'échevinage relat. à la dé- 
fense de la ville, ap. A. Thierry, Mon. inid. 
du Tiers-Etat, t. I, p. 733.) 

Ouquel mur entroit le verrouil d’icellui 
huis et par lequel on le fermoit, a un 
ploustre, par ledit cloistre. (1383, Arch. 33 
122, pièce 314.) 

Lesquelx rompirent le ploislre et les ser- 
rures de l’huis desdites prisons. (1389, 
Arch. JJ 138, pièce 158.) 

Item pour une serure a ploustre et a 
verreil servans a Puis de le cambretle. 
(Mai-août 131)8, Compt. d'ouvrages, 10" 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour .i. ploustre a verreil servant audit 
huis avec deux clefs. (Ib., 6" Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A lui [Jehan Lefevre] pour .i. ploustre 
pour ladite porte. (8 août 1399, Tut. des 
enf. Flameng, Arch. Tournai.) 

Un coffret en maniéré d’une longue 
laielte ferinee d’un petit ploustre. (1400, 
Arch. JJ 155, pièce 262.) 

Les huches ferrees de ploustres et sereu- 
res non ouvrables. (Sni. de Hesoin, Trad. 
de Val. Max., f” 244", éd. 1485.) 

Ung grant escrin a deux ploustres. (1422, 
Reg. aux test., Arch. mun. Douai.) 

La suppliante rompid’unsizeau ou autre 
ostilz qu’elle avoit, la serreure ou ploutre 
dudit coffre. (1429, Arch. JJ 174, pièce 
296.) 

Un escreing rouge fermant a deux plous- 
tres. (1441, Regist. des contrats, p. 1124, 
Arch. mun. Douai.) 

Ploustres fourni* deverroux, vertevclles, 
doux, crampons, et de deux clefz chacun. 
(1490, Arch. K 272.) 

Ploustre se rencontre plusieurs fois 
avec le sens de grosse serrure à bosse 
dans les acquis des comptes de Laon. 

Norm., ploulre, pêne de serrure. 

2. I*loustre, plaustre, s. m., char- 
riot de bagages, de transport : 

Il i avoit .ii. bues a .i. ploustre qui por- 
toient chou ki necessaire lor estoit. (An- 
fances N. D., Richel. 1553, f" 278 r°.) 

— Le Chariot, la Grande Ourse, cons- 
tellation : 

Les hauteurs du Plaustre cancelloes. 

(Ch.roy., Richel. 1537. p #7 1 *.) 

— Rang de rameurs T 

Il print en celle bataille une nef a cinq 
rames ou a deux plaustres. (E. de Laigue, 
Comm. de J. Ces., 1* 135 v°, éd. 1539.) 



plocstrement, s. m., action de pas- 
ser un cylindre sur la terre pour écra- 
ser les glèbes : 

Occatio, hersement de terr e,ploustrement. 
(Ch. Estienne, Uict. latinum, éd. 1552.) 

Ploustremenl : m. A levelling of ground, 
or breaking of clods, with a rowler. (Cotgr., 
1611.) 

ploustrer, bloustrer, bloutrer, v. 
a., passer un cylindre sur la terre pour 
écraser les glèbes : 

Tu rouleras ou ploustreras la terre. (Cl. 
Cottebeau, Trad. de Columelle, II, 13, éd. 
1551.) 

Occo, rompre les mottes de terre, herser 
et couvrir la semence, ploustrer. (Ch. Es- 
tienne, Dict. latinum, éd. 1552.) 

Ceste terre n’a point besoin de sarcler 
ny de fumer, ains veut eslre seulement 
hersee ou bloustree. (Du Pinet, Pline, xvm, 
15, éd. 1566.) 

Elle ne demande qu’esfre hersee ou 
bloutree. (Id., ib., ch. xvi.) 

Quand on le foule aux pieds, ou qu'on 
le blaulre avec un bloutroir ou cylindre. 
(1d., ib., xix, 8.) 

Le Picard l’a conservé dans son an- 
cienne signification, et de plus dans 
l’acception figurée de ruer de coups. 
Rouchi, bloutrer, passer un cylindre sur 
la terre pour la rendre unie, ou sur le 
blé trop avancé, pour en retarder la 
végétation. 

Cf. Bloste. 

ploutel, voir Platel. 

ploutre, voir Ploustre. 

ploutoir, voir Ploutroir. 

ploutroir, ploutroer, ploutoir, 
bloulroir, bloulroer, bloutoir, s. m., 
cylindre de bois qu’on promène sur les 
terres pour les unir, rouleau pour 
briser les mottes de terre : 

» 

Tribnlus, (s)ploutoir. (J. de Garl., Gloss., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 59.) 

Et amena le peuple d’icelle (cité) et les 
sia : et fist tourner sus eulx des ploutoirs 
ferrez. (Le Fevre d’Est., Bible, Sam., II, 12, 
éd. 1530.) 

Il feit passer sus eulx des ploutroirs et 
des herces et des bois ferrez. (Id., ib., Pa- 
ralip., I, 20.) 

Je ne sçauroye mieulx a comparer cest 
engin qu’a des cylindres ou bloutroers, 
avec lesquels on met a l’uny les aires des 
palestres. (Jan Martin, Trad. de Vitruve, f* 
138 v», éd. 1547.) 

Les gousses des pois sont longues et ron- 
des, comme un cylindre ou bloutroir. (Du 
Pinet, Pline, xvm, 12, éd. 1566.) 

Promierement faut l'aire applanier 
D’un rond bloutoir. 

(Ls Blanc, Georg., P 40 r", éd. 1608.) 
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Ploutroer : in. A rowler; the rowling 
instrument wherewith gruund is Ievelled ; 
and clods broken. (Cotgr., 1011.) 

Ploutroer , p/outroir, cylindre a briser les 
motes et applanir le sol d’une terre labou- 
rée. (11 0 skt, Parallèle, Rouen 1632.) 

Rouchi, ploutro, bloutro. 

Cf. Bloste et Bloutraille. 

plouvage, -aige, -iage, plov., pluv., 
plouage, plugage, s. m., pluie : 

Les iaues qui furent creues par lesgranz 
plovages qui orent esté. ( Citron . deS. Den., 
ms. Ste-Gen., P 115".) 

L’euvre ne se put tenir fermement, pour 
la terre qui estoiL mole de sa nature et 
meismement pour la continuance des 
plouages qui eurent esté en ce point. (Gr. 
Citron. Ue Fr., Charlemaines, 1, 11, I’. Pa- 
ris.) 

En celle annee fu si grant desatrem- 
pance de l’air et si grans plouages que les 
blés germerenl aux champs avant qu’il 

f (eussent eslre cueillis. (Ib., Bon roy Phi- 
ippe, II, 13.) 

La nuit murent tous ensemble, amis et 
enemis, et orent moût mautens et grant 
pluyage, ensi cou lieu plot. (Gestes des 
Chiprois, p. 83, Raynaud.) 

Pour le lait tamps et le grant plouvaige 
qu’il faisoit. (Ehoiss., Citron., V, 400, Luce, 
ms. Amiens, P 119 v°.) 

La riviere cstoit grosse pour le plou- 
viage. (In., ib., I, 61, Luce.) 

Et si sont en Espaigne et en Galice ri- 
vières trop périlleuses, qui viennent par 
pluvage, et tant abondamment qu'elles sont 
tantost crues et malaisées et périlleuses a 
passer. (Io., «6., liv. III, p. 141, éd. 1539.) 

Avoit fait longuement mult grant plo- 
vaige. (J. de Stavelot, Citron., p. 535, Bor- 
gnet.) 

Une si gran plovaige. (J. d’Outrkueuse, 
Chron., p. 569, Gliron. belg.) 

Luxembourg, plouvage, pluies, con- 
tinuation de pluies. 

plouvasse, s. f., grande pluie : 

Ensi estoit li os destrainte par l’aigue 
tant com li plottvasses dura. (Jehan de Thuin, 
p. 59, Settegasl.) 

plouviage, voir Plouvaob. 

plouvier, s. m., gouttière: 

D'avoir voye parmi le camp d’autre, ou 
d’avoir son plouvier sur autre. (Bout., 
Somme rur., P 23*, éd. 1479.) 

PLOUVIGNIEH, voir PLOVINER. 

PLOUVINER, voir Ploviner. 

plouvineus, -eux, adj., pluvieux: 

Tans plouvineus. (J. de Thuin, Est. de Jul. 
Ces., ms. S.-Omer 722, P 116 J .) 

Se il euist fait fresk ne plouvineux, il 
ne peuissent estre alé en avant. (Fnoiss., 
Chron., X, 233, Kerv.) 



PLO 

plouvinir, ploveuir, v. n., syn.de 
ploviner : 

Si priât a plouvinir durement, sans mentir. 

(fioum. d'Alix., t° Si 4 , Michelsnt.) 

Cel jor... fist un tempz enubli et com- 
mansait a plovenir. (S. Graal, III, 610, Bû- 
cher.) 

plouvoir, voir Pleuvoir. 

plouvoison, plauv., s. f. f 

.iiii". perches de terres en plusieurs 
pièces faites et arrees a plouvoison. (1356, 
Ileg. du chup. de S. J. de Jér., Arch. MM 28, 
P 32 v°.) 

•xl. journeulx de plauvoisons. (Ib., P 29 

I-.) 

Ce mot se trouve accompagné de 
phrases comme celles-ci : .n. journ. de 
terre ahanées a fourment... oucarchies 
a avoine. 

PLOVAGE, voir Plouvaoe. 

plovenir, voir Plouvinir. 

ploviner, -vignier, plou., pieu., 
plu., pie., pluvener,v. n., tomber une 
pluie fine, bruiner, brouillasser : 

Endroit le vespre commance a ploviner. 

(Les Lob., ms. Montp., f* 78 b .) 

Endroit la terre a ploviner se priât. 

(Ib., ma. Berne 113, f* Î7 b .) 

Tout le jor ot plouvignié. 

( Vie des Pères, Itichel. «lit, f 120‘.) 

Tote jor ot pluvigttii. 

(Ib., Are. 3841, P 198*.) 

Tel fois va il plouvinant 

Au main, qu’anfois jour Taillant 

Lulit U solaus. 

(Chaos.. Va». Chr. 1490, I* t5î.) 

C’estoit une merveille de leurs riches 
adornemens veyret regarder s’il y eullfait 
beau tamps, mais il plouvinoit. (xiv* s.. 
Récits d'un bourg, de Valenciennes, p. 231, 
Kervyn.) 

Pluito, plouviner. ( Calholicon , ms. Lille 
369, Scheler.) 

Et luisoit le soleil, et p/uvenoit ung poc 
parmey. (J. Aubhion, Journ., an 1488, Lar- 
chey.) 

Il avoit un peu pluvini. (Loyal Serv., 
Chron. de Bay., xlvii, Bucbon.) 

Plouviner, pleuviner, pleviner, to mizzle. 
(Cotgr., 1611.) 

La petite pluye desgoutte tout lentement 
ou doucement, ce qu’on appelle pluvigner. 
(Couentus, Janua auren reserata duarum lin- 
gu arum, p. 9, éd. 1669.) 

Pleuvigner ou pleuviner et pluviner, ro- 
rare. (Duez, Dict. fr. ail. lat., Amsterdam 
1664.) 

— Infin. pris subst., pluie : 

La fain ot le grand plouviner 

Lee on a fot acheminer. 

(GonaraOT de Paris, Chron., 7900, Bucbon.) 

Rouchi, pluvéner ; Tournaisis, plu- 



viner; Fr. Comté, pleuvignier, pluvi- 
gner, plevignier , plougener, pieugenâ; 
Suisse et Lyon, pleuvigner, bruiner. 

plowel, voir Pluquel. 

ploy, voir Ploi. 

1. ploych, voir Ploieis. 

2. ploych, voir Ploich. 

PLOYEMENT, Voir PLOIEMENT. 

ployen, voir Ploion. 

ployer, voir Ploier. 

PLOYERESciiE, voir Ploierbssb. 

ployeret, voir Ploieret. 

ployeruel, voir Ploirubl. 

ployeur, s. m., mot obscur expri- 
mant l’idée de messager : 

Item, le val de Botry, ou les ployeursAe 
Josué portèrent l’estarche avec leurcrappe 
de roisin. (Ghill. de Lannoy, Voy. et atn- 
bass., p. 86, Potvin.) Var., \i ploy eux. 

ployeure, voir Ploibure. 

ployon, voir Ploion. 

ployruel, voir Ploirubl. 

1. ploys, voir Ploieis. 

2. ploys, voir Ploit. 

PLUBIEMENT, VOir PüBLIEMENT. 

pluc, voir Peluc. 

plucuine, voir Peluchine. 

plucoter, plucquoter, v. a., becque- 
ter : 

Me vêla prins dans le glnel 
Tout comme ou prend un oisel 
Qui cherche a plucoter du feure. 

(La Farce des Quiolars, édit, des JojfluMtez, p. 31.) 

Plucquoter. To pick nicely. (Cotgr., 
1611.) 

Norm., plucoter, éplucher minutieu- 
sement. 

plucquaille, voir Pluquaille. 

PLUEPLOIER, voir PUBLIER. 

pluequin, s. m., charpie : 

Viez linge a faire pluequin pour beuder 
et envoleper la gambe d’une fillette impo- 
tente. (1515, Lille, ap. La Kons, Gloss, ms-, 
Bibl. Amiens.) 

pluevete, voir Plüietb. 

plugeau, voir Pluquel. 
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pluguel, plugeau, plowel, pluiel, s. 
m., vent du sud : 

Lieve sus bise, si vien avant plowel. 
(Greg. pap. Hom., p. 15, Hofmann.) 

Assi cum plowets , quant il sofflet par sa 
chalor. (76.) Lat., auster. 

Si ta «uiront en la bataille 
Tantost com pluiaus ventera. 

(Fabl. d'Oo., in. 5069, f* 102«.) 

Venta bise et pluiau[e] cessa. 

( Ib ., P 1 r*.) 

Et los un. vens principaulx 
Avec tous leurs colateraulx ; 

Galerne, soulorre avec bise 
Et plugeau, nul ne me desprise. 

(E. Dsscbâups, Pois., Riche!. 840, P 470*.) 

— Midi, sud : 

(La cité de Jérusalem avoit) devers orient 
treis portes ; devers occident treis portes, 
devers bise treis portes ; e devers pluguel 
treis portes. ( Apocal ., Ars. 5214, P 33 v°.) 

Regardez tôt environ et occident et aqui- 
lon, a pluguel et a orient. (Bible, Richel. 
899, P 79*.) 

pluiel, voir Pluguel. 

pluiete, pluevete, s. f., petite pluie : 

Si commença moult a plouver 
Une pluevete moult menue. 

(Fregus, Richel. 1553, P 44Î r*.) 

Une pluiete delieie descendit devers le 
ciel amont et cheit desor le cors Moys. 
(S. Graal, III, 715, Hucher.) 

Lors comença a chaoir une pluiete si 
douce et si plesant que onques nule plus 
soef rousee ne fu veue. (Guill. ds Tyr, VI, 
19, P. Paris.) 

Mox ta scex bien que fort venter 
Chiot souvent par une pluiete. 

(Uist. M m - S 1 * Genev., Job., Myst., I, Î60.) 

Noms propres, Pluyette, Plugelte. 

pluisemmes, -emes, adv., surtout, 
particulièremeut : 

La u en totes maniérés défait li fruizdes 
bons, la est faiz a la fie li travaz des mal- 
vais oisous, pluisemes se de voisin i at 
ochisons, ki puent porteir a I)eu miedre 
fruit. (Dial. Greg. topap., p. 63, Foerster.) 

Ces te œvre est mult traveilhouse et plui- 
semmes a occupeit corage et tendant a 
altres choses. (Ib., p. 188.) Lat., maxime. 

pluisors, plusurs, adj. pris subst., 
la plupart : 

Des bar un» de sun régné i furent li plusur. 

(Wj.cs, Pou, 2* p., 3870, Aadressn.) 

De ses barons tout li pîuisor 
Se baptisierent a cel jor. 

(Flaire et Blanceflor, I* vers., 2951, du Méril.) 

Lors s’aperçurent li plusor 
Que il uamoit pas Blancheflor. 

(Ib., 2* vers., 455.) 

Li plusor voelent se loer 
ue il devraient suvent blasmer, 
ce laissent que il devraient 
Forment loer, se il l’aveient. 

(SUam, Fabl., xxxn, Roq.) 

T. VI. 



— Adj., au positif, nombreux : 

Troveres esperviers, ostors, 

Girfaus et gentils et pluieors. 

(Parton., 1797, Crspelet.) 

PLUiTiNE, adj. f., pluvieuse : 

L’isle de Fer, qu’autres ont jadis appellee 
la pluitine, non qu’il y pleuve, ains pour 
ce qu’ils disoient qu’il n’y a autre eau que 
celle qui distille de la rosee de certains 
arbres couverts de nuages, laquelle arrouse 
toute la terre. (Thevet, Cosmogr., III, 9, 
éd. 1575.) 

pluma, voir Plumas. 

plumacel, -assel, -ecel, s. m., tam- 
pon : 

Soient cousues les plaies... puis soit te- 
nue la main dessus longuement et en repos, 
ou soit mis un plumacel desus. (il. de Mon- 
deville, Richel. 2030, f” 40“.) 

Et mettez plumeceaux dessus que eaue 
n’y approce. (B. de Gord., Praliq., I, 25, éd. 
1495.) 

Puis le loyes (le bras) et y mettes deux 
plumeceaux doubles affin que la ligature 
soit plus forte. (lu., ib.) 

Les raclouees, les plumaciaulx et escor- 
pettes. (Le Triumphe de dame Verolle, Poès. 
fr. des xv* et xvi* s., IV, 277.) 

Sur icelles pouldres et emplastres appli- 
quez sur l’ulcere fault mettre quelques 
plumaceaux trempez en oxycratum. (Ta- 
gault, Inst, chir., p. 482, éd. 1549.) 

Plumaceaulx d’estouppes de chanvre bien 
pignees. (Id., ib., p. 486.) 

Les tentes et plumaceaux qui seront mis 
tant au dedans qu’au dehors de la playe. 
(Paré, CEuv., Vil, 7, Malgaigne.) 

— Petite plume : 

Alns s’osvanoulront comme les plumasseaux, 

La pouldro et le festu que l’aquilon emporte. 

(Chasiio*., Ps., I, éd. 1813.) 

— Lit de plume : 

Lesjt>(umaceaHxsonlainsi appeliez pource 
qu’on les faisoit anciennement de plumes 
cousues entre deux blancs draps. (La 
Fraubois., CEuv., p. 725, éd. 1631.) 

Bresse, plumaceau, plumet; 

plumaceole, s. f., tampon : 

Puis métras sus plumaceoles d’estopes 
moillies. (Brun de Long Borc, Cururgie, ms. 
de Salis, f” 40 e .) 

PLUMACERIE, VOIT PlUMASSERIE. 

plumach, voir Plommas. 

plumache, s. f., plumet : 

Salade, habillement de teste d’un homme 
de pied,armct, c'est d’un homme d’armes, 
le lymbreen est l’ornement et la plumache. 
(E. Binet, Merv. de Nat., p. 146, éd. 1622.) 

Plumache ou plumart, penachio. (Titres, 
des trois langues, éd. 1617.) 

Suisse, Vaud, plumache, s. m., plu- 
met. 



plumaciieul, s. m., tampon : 

Aiez grans plumacheus de estoupes bai- 
gnées en ewe froide. (Frag. d’un liv. de 
médecine, ms. Berne A 95, P 2 r°.)* 

Cf. Plumacel. 

plumage, adj., bigarré: 

Chis voiles esloit fait de toiles de bis- 
sum retors, et estoit de couleur de jacunte 
et de pourpre et de coctum .u. fois tant fais 
d'œvre plumage, ch’est a dire fais a l’ai- 
guille. Car pluma en .i. langaige est 
aguille... Mais aucun dient qu’il estoient 
d’œuvre plumage, ch’est a dire qu’il es- 
toient fait de dyvers ouvrages a le maniéré 
des oiseaus de l’air qui ont dyverses plu- 
mes. (Bib. hist., Maz. 532, P 39°.) Lat., 
opéré polymitario. (Ex., xxxvi, 35.) 

plumail, s. m., plumet, panache : 

Et avoit ungchanflrain d’acier, sur lequel . 
avoit ung 1res bel plumait. (Monstrelet, 
Chron., Il, 219, Soc. de l’H. de Fr.) 

Tous le» princes si firent leur devoir, 

Bien acoustrex chacun a son povoir 
Avaient plumaux fiche» en leur heaulme. 

(A. de la Viens, la I.ouenge des Boys de France, 

f 32 V. éd. 1507.) 

Prend les habillemensdes gens d’armes, 
leurs chevaulx et plumails. (Loyal Serv., 
Chron. de Bay., ch. xli, Buchon.) 

Ou bien me faisoit un beau plumail de 
plumes de chapon. (Du Fail, Prop. rust., 
p. 62, Bibl. elz.) 

Plumail, duster of fealhers. (Cotgr., 
1611.) 

— Aileron garni de plumes : 

El fuyoientala route regardans derrière 
soy comme un chien qui emporte un plu- 
mail. (Rail, Gargantua, ch.xxxv,éd. 1542.) 

— Plumeau : 

Et y avoit un jeune enfant proche, lequel 
avec un plumail l’esmouchoit. (Du Tillet, 
Bec. des roys de Fr., p. 336, éd. 1618.) 

Poitou, Saint., plumail, fouet de l’aile 
des oies dont on se sert pour aider à 
l’action du balai. 

Nom propre, Plumail. 

plumaille, s. f., gibier de plume : 

Mais mieulx, la moyUé au butin. 

Je n’y quiers riens que la plumaille. 

(Gixbah, Mist. de lapass., Ars. 6431, P 50».) 

plumal, s. m., plumet, panache: 

Et par dessus son armet ung plumai. 
(1490, Arch. K 76, P 60 v°.) ' ‘ 

Conus, le coupet d’un heaume ou d’un 
armet le plumal. (Calepini Dict., Bâle 
1587.) 

plumart, plumar, plusmart, s. m. 
plumet, panache : 

Lequel se partit de la ville de Digeon, 
ayant ses chevaux couverts, et ses pa- 
reures, armé, heaumè et paré de grans 

30 
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plumars très honnestement. (Ol. dp. La 
Marche, Mém., I, 9, Midland.) 

Kstoient tort gorgias d’accoustremens, 
faites a plaisir et force plusmars. (Desrey, 
P 121, an 1516, ap. Ste-Pal.) 

Pour son plumarl pourloit une belle 
grande plume bleue. (Hab., Garg., eh. vra, 
éd. 1512.) 

Plumars que on met sur les heaumes. 
(R. Est., Thés., Crista.) 

L’n beau p/umart de plumes de chapon. 
(N. du Fail, l'rop. rust., p. 91, éd. 1519.) 

Ces cainpanes ncscrvoienl que de piasse, 
comme font les plumars. (G. Bouchet, Se- 
rees, 11, 234, Itoybel.) 

Hz estoient ace.outlrez de plumars de 
raesmc, de mantellines, seons de drap 
d'or, de velours ou satin. (Brant., Gr. Ca- 
pil. fr.. Il, 301, Lalanne.) 

Plumar, penacho. (Nicot, Thresor.) 

Morv. nord, pieumarl, Poitou, pleu- 
mart, La Bresse en Vosg., pièmart, plu- 
met; arg. milit., plumard, balai. 

plumas, pluma, pleumas, s. m., plu- 
met, panache : 

Et faisoyont les gambades plus haut que leurs 

[pleumas. 

( Chans . du xv® s., p. 86, G. Paris.) 

Et portoyent armets et heaumes a grans 
plumas très honnestement. (Ol. de la Mar- 
che, Mém., I, 9, Micliaud.) 

Ung heaulmel atout ung blanc plumas. 
(S. R eu y, Mém., ch. clxxxiii, Buchon.) 

Lorsque le seigneur dudit lieu fit assem- 
bler tous les manans et fit présent d’ung 

luma pour cestuy tirant au plus prez du 

laneq. (1591-97, Lettre de rémission ac- 
cordée à Albert Dupont, Ch. des compt. de 
Lille, B 1791.) 

Norm plumas, pleumas, plumeau. 

plumasse, s. f., grande plume : 

Pour les hommes, portent longs cheveux 
ballants, avec un lourde plumasses hautes, 
vif teinctes et bien alournees. (1505, Pro- 
cès-verbal de la Navigation du capitaine de 
Gonneville, ap. Margry, Navigations fran- 
çaises, p. 113.) 

plumassel, voir Plumacel. 

plu masser ie, -cerie, s. {., orne- 
ment de plumes : 

Maintes belles plumasseries et autres ra- 
ritez. ( lielat . de Binol Puulmier de Gonne- 
ville.) 

Elles les enterrent avec quelques colliers 
et plumasserie qu'ils auront plus aimé. 
(Paré, Mamie, 4, Malgaigne.) 

Sa maison estait tapissée de plumasserie 
de diverses couleurs de la hauteur d’une 
picque. (Marc I.escarbot, llist. de la Nouv. 
France, 1012, éd. Tross, 1866, t. I, p. 52.) 

Lui montrant de la plumasserie, des 
pierres vertes pour servir d’ornement a la 
levre d'embas. (Id., ib., p. 160.) 

Ils n’usent point tant de plumasseries, 
(les sauvages d'Hochelaga) que les Brési- 
liens, lesquels en font des robbes, bonnets, 



brasselets, ceintures, et paremens des 
joues et des rondaches sur les reins de 
toutes couleurs. (Id., ib., t. III, p. 711.) 

Des, plumasseries, des pierres vertes qu’ils 
mettent dans leurs lovres. (J. de Lery, 
Voij. au Brésil, I, 80, GalTarel.) 

Ils portent pour parade quelque plu- 
masserie autourde leur leste. (Loys Guyox, 
Div. leçons, p. 590, éd. 1610.) 

Us préparent leurs plumaceries, tant pour 
la teste, bras, reins, que pour leurs armes. 
(Yves, Voy. dans le Bres., I, 7, Denis.) 

Nom de lieu, la Plumasserie (Seine- 
et-Marne). 

plumât, s, m., jeune homme im- 
berbe : 

Jeunes plnmatz, ne séjourner plus, mais 
Prenex armes et suyvcz vostre raaistre. 
(Complaint. de France, Poéa. fr. des xv® et xvi e s.. 

VIII, 83.) 

PLUME, voir Pl.OMME. 

plu mec el, voir Plumacel. 

1. plumee, s. f., oiseau donné en pâ- 
ture à un faucon : 

Premièrement li donnes plumee et puis 
le cuisse. ( L’Aviculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f” 221".) 

Plumee a espervicr ou a muschet... de la 
teste del oisel devez fere, ou de la pel de 
suriz. ( Medecine des faucons, P. Meyer, Ro- 
mania, XV, 280.) 

El luy donne, une fois la sepmaine, de la 
char bien trempec, et des os et de la 
plume assez souvent et ne lui en donne 
point le jour qu’il ara mengié char levee ; 
ou le jour qu'il sera baingnié, ne luy donne 
ne char levee ne plumee. ( Modus , f° 119, ap. 
Ste-Pal.) 

2. plumee, voir Plommge. 

plumer, verbe. 

— Neutre, enlever l’écorce: 

Que les genz dudit seigneur ne doibgent 
lever pour faire de la poix ni plumer pour 
faire de l’cscorce. (1350, Lett. de Thibaut de 
Neuchdtel, Arch. du prince, Neuchâtel, M 11 , 
n° 15.) 

— Act., arracher : 

Paillart traitre, me plumeras tu la barbe? 
(1462, Arch. JJ 198, f» 303 v“-) 

Lequel Anlhoine dist en jurant le sang 
Dieu qu’il n’avoit poinct gecté de pierre, 
et de rechief respondi ledit Mauryce que 
si avoitet qu’il l’avoit frappé, a quoy ledit 
Anlhoine au contraire disi et jura que non 
avoit, mais s’il savoit celluy qui avoit fait 
ledit jet et l’eussiez vous fait parlant audit 
Maurice, je luy plumasse la barbe. ( lb .) 

Norm., pleumer, cueillir des fourra- 
ges en plein champ sans le secours 
d’aucun instrument. Hte-Norm., vallée 
d’Yères, pleumer, La Bresse en Vosges, 
pieumi, enlever l’écorce. 



plumet, adj. ; garçon plumet, jeune 
étourdi qui n’a pas encore de barbe : 

Laquelle femme dist a Jehan de Fer qu’il 
estoit un garsonplumet, et qu’il avoit grant 
tort de l’avoir ainsi boutee. (1378, Arch. 
JJ 206, pièce 161.) 

plumete, -mette, s. f., petite plu- 
me : 

Il est plus gent et a les plumettes plus 
joinctes et plus belles. (Le Chapelet de Kir- 
ginité, de la fleur de liz, F. Godefroy.) 

Si dormoit lors (Vénus) dedans ung pornle 

(chault 

Sur ung mol Uct do plumettes deslies 

Bien tapissé de verdures jolies. 

(J. le Maire, Compte t Br sur la naissance de dame 

Verolle, Poés. fr. des iv» etxn' s., IV, 230.) 

' Prône* vos plumettes, 

T raictez d'amourettes 
Chastes et honnostes 
Do ce jeune roy. 

(Dearyille, Nuptiaux virelays, Poés. fr. des xv’ si 

xti® s., Il, 31.) 

Excusez donc d’une amour francho et nette 

Cos rudes traiz do ma tendre plumette. 

(Ch. Foutaise, les Buiss. de fontaine, p. 284, éd. 

1555.) 

La plumette d'un passereau. 

,(Print. d’I'ver, p. 4. éd. 1588.) 

A tant se tent Venus ; Amour, sur ses paroles, 
Braniasl le cercle d’or de ses plumettes molles. 

(Cl. de Moebrse, Poés. prof., p. 52, Duhamel.) 

Il (le moyen duc) a quatre ou cinq plu- 
mettes de rhasque costc sur le sommet de 
la teste, a guise d’oreilles. (Mo.ntlyard, 
Hiéroglyphiques de Jan Pierre Valerian,xxv, 
46, éd. 1615.) 

Plumette, een pluymken. (Gasparus, Ga- 
zophylace de la long. fr. et flamende, éd. 
1656.) 

— Girouette : 

Or vaurai faire une plumete 

Ki le molln au droit vont mets. 

(I. XVaoos, te Moulina vent, 163, Scheler, Troue. 

belg., nouv. sér., p. 167.) 

plumeté, adj., orné d’une gravure 
figurant des plumes : 

lîng hanap d’or couvert, plumeté dehors. 
(1380, Inv. de Ch. V, n° 272, Labarte.) 

Une esguiere d’ or plumet ee et laillee, le 
couvescle garnyde pierrerie, et est le frui- 
telet d’un balay, pesant .v. marcs d’or. (Ib., 
n* 311.) 

plumeter, v. a., écrire en brouillon : 

Quand on plaide contre luy, il doit avoir 
tout son entendement aux paroles de l’avo- 
cat de sa partie, et plumeter toute la subs- 
tance du plaidoyer pour en avoir mémoire 
afin d’y respondre et répliquer pour y 
prendre aventage s’il y eschel. (Gr. Coût, 
de Fr., p. 291, ap. Ste-Pal.) 

— Terme de chasse : 

Quand le roy Modus ot dit et devisé tou- 
tes les maniérés comment les povres puent 
prendre les lièvres tant a quester comme 
a plumeter et autrement, un povre homme 
qui n'avoil qu’ung reseul lui demanda 
s’il porroil prendre le lievre a son reseul. 
(Modus, 1” 71 v”, Blaze.) 
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plumeteur, s. m., celui qui écrit 
des minutes, des notes, petit clerc : 

Copiste, plumeteur. (La Porte, Epith., 
èd. 1571.) 

Clerc, clergeau, plumeteur. (Jun., No- 
mencl., p. 331, éd. 1577.) 

Un plumeteur, un petit escrivain, un 
clergeau, librariolus, servus a manu. (Fed. 
Morel, Petit Thresor de mots français, éd. 
1633.) 

plumeus, -meux, -meule, adj., em- 
plumé, garni de plumes : 

Et cilit Herodes : Ja nel querral niant 
Se cia capon que ci m'est en presant 
N'en est plumeus com il estoit devant 
Et so redroce a la percho en cantant 

(Raimdeht, Ogier, 11820, Barrais.) 

Plumosus, plumeuls. (Gloss, lal. fr., Ri- 
cbel. I. 7679, P 230 r°.) 

Asclepias est nommé liirundinaria, a 
raison de ses cosses et siliques, lesquelles 
apres qu’elles sont ouvertes ou entrebâil- 
lées, monstre une graine plumeuse, et re- 
portent quasi la semblance de petites hi- 
rondelles. ( Trad . de l'IIyst. des plant, de L. 
Pousch, c. xlv, éd. 1549.) 

Les oyseaux de nuit, le coc de bois, 
francolin, la grande hirondelle et autres 
n’ont rien que la jambe plumeuse. (Belon, 
Mat. des oys., 7, xxxvi, éd. 1555.) 

Ainsi tu roluisois d’habits et de visage, 

Portant desur le front de Mercuro l'image. 

Quant son chapeau plumeux et ses talons ailei, 
Et son baston serré de serpens accoliez 
Le sousliennont par l’air. 

(Bossaao, Hymnes, 1. I, de Charles cardinal de Lor- 
raine, p. 691, éd. 1584.) 

Contre le dos plumeux de l’oiseau ravissant. 

(Do Chesne, Six. livre du grand miroir du monde, 
p. 94, éd. 1588.) 

L’austruche, qui ne peut jusqu'aux nues ven- 

[teuses 

Guinder son vol pesant, de ses rames plumeu- 
ses 

Sur la terre so eert... 

(In., ib., p. 102.) 

Les plumeux hostes do l’air. 

(Cnassios., Ps., YIH, éd. 1613.) 

Quittons le lict plumeux. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 8, éd. 1604.) 

Vestement sale et tout plumeux. (D’Au- 
Biosé, llist. unie., Append.) 

PLUMIEL, voir PoMEL. 

plummet, voir Plommet. 

plumquier, voir Plonquibr. 

plungon, voir Plongeon. 

PLUNKIER, voir Plonquier. 

pluntif.r, s. m., lit de plume: 

A elle encore la somme de quatre livres 
pour avoir blanchi les lits et racoustré 
douze pluntiers et les paillasses desdits 
lits qui servoienl au logis dudit seigneur 
(de La Chastre). (Comptes des receveurs de 
la ville de Bourges, 1615-1616, ap. Jaubert, 
Gloss, du centre de la France, Suppl.) 

PLUPLOiERj.voir Publier. 
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pluqu aille, plucq., s. f., petit gain, 
petit profit : 

— Et n’oubliez pas Agrippart, 

Il servira bien au butin. 

— Mais mioulx la moitié au butin ; 

Je no quiers rien que la pluquaille. 

(Grbban, Mut. de la pas*., (• 75*. impr. Inatit.) 

Mes mioulx la moittié au butin ; 

Je no quior riens que la plucquailU. 

(Id., ib ., 7591 , note, G. Paria.) 

pluratif, adj., pluriel : 

Et des corbeaulx le nombre pluratif. 

(E. Descuaups, Poés., Richel. 840, f® 276 b .) 

plure, s. f., arceau : 

Plure, the bough, bent, or compassé of 
a vault. (Cotgr., 1611.) 

plureciiante, voir Plorechante. 

plureiz, voir Ploreis. 

plurelment, -rellement, -riellement, 
adv., au pluriel : 

Et li premiers jors de cascun mois n’a 
pas a nom kalende singulerement, mais 
kalendes plurellement, pour ce keli prestes 
crioit pluseurs fois : kalon, kalon ! et ape- 
loit les gens a le foire. (Li Compos, ltichel. 
2021, P 142 a .) 

Citez les apele plurelment. (Comm. s. les 
Ps., Richel. 963, p. 107°.) 

Donc, par congnoissance qu’il a du cas, 
et que devoir faire et honneur ensievir est 
vertu et une chose qui attend mérité, (l’ac- 
teur) dit par maniéré de confidence, en la 
personne de son parti, plurietlement : Au 
fort, plus nous mettrons en nos devoirs 
justement et vertueusement, tantplus nous 
seront nos aventures bonnes et vigoureu- 
ses. (G. Cuastell., Vérité mal prise, VI, 328, 
Kerv.) 

— Fréquemment : 

Mais reprendre plurietlement 

Les vices qui ne sont a faire. 

(Ch», ds Pis., Poés., Richel. 604, f* 189 v*.) 

PLUREMENT, voir Plorement. 

PLURIELLEMENT, voir PLURELMENT. 

plurier, adj., qui est au pluriel : 

.xvm. arpenz de terre assis ou lerroioir 
de Plailli en plurierz pièces. (1282, Arch. S 
4264, pièce 2.) 

Parle, parle une autre foys en plurier 
nombre, grosse quadrupède. (Bon. des 
Per., Joy. Dev., xiv, 69, Lacour.) 

Nos poetes parlent plus tost et de meil- 
leure grâce aux princes et autres en per- 
sonne singulière que pluriere. (Meigret, ap. 
Livel, Grumm. fr., p. 85.) 

plurierement, adv., au pluriel : 

Selestim, esperituelment, plurie[re}ment 
ou singulièrement. (Gloss, lut. fr., ms. 
Montp. Il 110, P 239 r°.) 

Plurierement, pluraliter. (Gloss, gall. lal., 
Richel. 1. 7684.) 

Pourtant est dit : Non pas a nos ymages 



plurierement, mais a nostre ymage singu- 
lièrement. (La Mer des hysloir., t. I, P 8", 
éd. 1488.) 

plurieus, plureus, adj. plur., plu- 
sieurs : 

Se auquns demande avoir aauqune vesve, 
elle se defendera parsen sairement contre 
un tesmoing, nient contre plureus, et re- 
manra en pais. (1209, Charte de l’établis- 
sem. de la Comm. d’Amiens, Mém. de la 
Soc. des antiq. de Picardie, I, 69.) 

Quant lettres sont faites d’iretages ou d’au- 
cunes convenencesou d’aucuns marciesqui 
toucent a pluriex personnes, ele doit estre 
mise en sauve main. (Beauu., Coût, de 
Beauv., xxxv, 16, Beugnot.) 

Douze den. par. que plurieus personnes 
nous dévoient. (1326, Arch. JJ 64, P 211 
r°.) 

La rente de .xxim. arpens de vignes que 
tiennent plurieus persones. (1328, Compte 
de Odarl de Laigny, Arch. KK 3", P 1 v”.) 

Plurieus terres qui sont en ma main. 
(1401, Denombr. du baill. de Gaux, Arch. P 
303, P 55 r°.) 

Jehan de Mancrues tient de la dite dame 
en la paroisse de Blaincour, en plurieus 
parties, .vin. livrées de terre. (Rentes de la 
prév. de Clerm., llichel. 4663, P 16 v”.) 

plurifier, v. a., multiplier : 

Forces elle a multipliées 
Grandemont et plurifiees. 

(Dsguueville, Troie Pelerinaiges , f* 128’, impr. 

lastît.) 

Que quant la chose est continue et sans 
division, elle lors est une, mais quant elle 
est partie et devisee elle est ausi comme 
plurifiee et ramenee a nombre. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, P 214 a .) 

plurus, voir Ploros. 

plus, plux, adv. ; qui plus plus, à 
qui mieux mieux : 

Si corent as armes gui plus plus que ainz 
ainz. (Artur, ltichel. 337, P 38".) 

— En plus que, plus que : 

Car il ne portent nuli foi 
En plus que chat a fres fromage. 

(Dit desavocae, 22, Ga»t. Raynaud, Il o mania, XII, 

215.) 

Brisaida escoutoit tout sans que elle res- 
pondit ung seul mot emplus que si elle n’y 
fust pas. (Troilus, Nouv. fr. au xiv* s., p. 
220 .) 

— Il n’t a plus, loc., il n’y a pas d’au- 
tre ressource : 

Chantecler voit qu’il n’i a plus, 

A crier commence a haut ton. 

( Henartf 5038, Méon.) 

Qant Renart voit qu’*7 n'i a plus 
Et que n’i a mestier celee. 

Un saut a fot a la volee. 

{Ib., 5872.) 

— S. m., surplus: 

Et se celle assise vaut plus, noditte ville 
de Mons doit le plus métro et convertir a le 
fermetet de le ville. (25 août 1295, Ch. 
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donnée à la ville de Mous par Jean d’Aves- 
nes, Arch. de l'Etal à Mons, Trésorerie des 
chartes des comtes de llainaut.) 

— Majorité, le plus grand nombre : 

Et pour tant que on don desdite esglixe 
et alteit n’ait alcuns dcITaul, et que toutes 
maithieres de descord puissent cesser en 
cest partie, nous avons ensy estaubly, 
atourneit et ordeneit, par coinun escort, 

3 ue quant alcune desdite esglixe ou des- 
is aulleit serait vaulcans, par queilles 
manière que ce soit, li dis quai Ire maistres 
qui seront pour le temps, dolent uzeir de 
lour oflices, quant et essigner lesdite es- 
glixe et aulleit devant dit, ensy comme 
a bénéfices appartenrail, et doienl faire la- 
dite essinalcion parl’cscortd’iaulz quailre, 
ou au plux d'iauls .un. dedens quinze 
jours au plus lairt apres ceu que cilz bé- 
néfice serait vaucans. (1350, llist. de Metz, 
IV, 136.) 

— Le plus, les plus, la plupart : 

Lesquelz prisonniers furent les plus tues. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. Vil, c. xui, 
Bibl. elz.) 

Et vivoienl le plus des gens d’icelui ost 
de fèves et de blé frotté en espy. (lu., ib., 
c. xlvii.) 

plusage, s. m., surplus, excédent : 

Pour ce que les assignations faites a la 
mesure du cbaslel nous avons trouvé va- 
loir outre la mesure de la ville quatre sex- 
ters, trois boisseaus et demi de froment, 
nous asseons et assignons a la dite con- 
tesse ledit plusage pour quatre setiers 
trois boisseaus et demi a la mesure de la 
ville. (1311, Arch. JJ 47, f° 77 v“.) 

Et est assavoir que le plusage de l’orge 
assigné dessous a la mesure du chastel 
vaut dis sextiers deus boissaus et le tiers 
d’un boisseau outre ladite mesure de la 
ville, lequel plusage nous asseons et assi- 
gnons a ladite contcsse. (1321, Arch. JJ 61, 
1» 22 r\) 

Encores le plusage de ladite avaine as- 
sise a la mesure du cbaslel nous asseons a 
ladite conlessc pour douze boissaus et les 
deus parties d’un boissau d’avaine a la 
mesure de la ville de Botaville. ( Ib .) 

plusmart, voir Plüuart. 

plusors, voir Pluisors. 

plusurs, voir PLutsons. 

plusquier, voir Peluchier. 

pluteau, s. m., engin de guerre, le 
mantelet : 

Par le devant et des deux coslez contre- 
gardoit l’ouvrage par grilles et pluleaux. 
(E. de I.aigue, Cumm. de J. Ces., f* 13 r°, 
èd. 1539.) 

plutonien, adj. de Piuton, des en- 
fers: 

Je voi premièrement un gros chien s trois testes, 
Portier plutonien. 

(Pasbkrat, Œuo., p. 99, éd. 1606.) 

PLUTONiQUE, -icque, adj., de Piuton, 
des enfers : 



... Le dragon platonique. 

(Chetis. Chants roy., f # 8 v°, éd. 1527.) 

Car peu a peu devenois tant éthique. 

Que je n’avois ny force ny puissance 
Tant qu’a la fin fusse au lacq plutonieque 
Si je n'eusse eu do co pain la substance. 
(Edmond du Bouilàt, Combat de la Chair et de 
l’Fsprit, p. 69, éd. 1549.) 

Si Bacchus retournoit au manoir plutonique, 

11 no voudroit Eschyle au monde redonner : 

11 te choisiroii seul. 

(Ronsard, Sonnet à It. Garnier, dans lai Tragédies 
de It. Garnier, p. 316, éd. 1596.) 

L’esprit aux ombres platoniques 
So faict do l’enfer adorer. 

(D'Aubignb, Vers Funèbres sur la mort de Jodelle, 
Ods, A 111 r*, éd. 1574.) 

pluvage, voir Plouvaoe. 

pluvener, voir Ploviner. 

pluver, voir Plever. 

pluviaire, s. m., lieu obstrué par 
les eaux de pluie : 

Il ne porent pas toutes foiz chevauchier 
por le mauvais temps pour la nef et pour 
les pluies que il faisoit aucunes fois moult 
grans ; et des grans pluviaires que il trou- 
voient, que il ne povoient passer. (Uv. de 
Marc Fol, VIII, Pauthier.) 

pluvial, adj., de pluie, pluvieux : 

En temps pluviaulx. (16 avril 1521, Reg. 
des Consaux, 1519-1522, Arch. Tournai.) 

— Qui garantit contre la pluie : 

En aucunes églises apres la procession 
touz les clers viennent devant l’ymage de 
crucefix et chantent Ave rex noster..,, et 
aucuns despoillent leurs vestemens plu- 
viale devant l’autel en représentant les 
enfans qui getoient leurs vestemens devant 
J. C. le jour de Basques fleuries. (J. Gou- 
lain, Ration., ltichel. 437, f° 106”.) 

— S. m., manteau qui garantit de la 
pluie : 

Et apres vient la clergie, Irestos vestus 
de pluvials et de samit a or. (Martin du 
Canal, Cron. des Veniciens, Archivio storico 
ilaliano, VIII, 568.) 

pluvignier, voir Ploviner. 

PLUVINE, S. f. ? 

Oultre marché, on me bailla la goutte 
Dana mon gonoil, laquelle est en pluvine. 

( Les sept Marchons de Naples, Poés. Ir. des xv* et 
xvi* a.. Il, 105.) 

pluviner, voir Ploviner. 
pluvir, voir Plevir. 
pluvissage, voir Plevissaoe. 
plux, voir Plus, 
pluyage, voir Plouvaoe. 
pluyant, adj., qui dégoutte : 

Tenant le coulteau de feu pluyant de 
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son taillant. (Aretin, Gen., p. 24, £d. 
1542.) 

Les caves, les sales, les chambres deve- 
noyent cliaulderons, conserves, et récep- 
tacles du deluge pluyant. (Id., ib., p. 36.) 

pluyeux, adj., pluvieux : 

Furent les mois de juillet, d’aoust et le 
commencement de septembre si pluyeux 
que la plus grant partie des grains furent 
tous germez aus champs. (Chron. de S. 
Den., ltichel. 2813, P 424”.) 

Le commencement du mois sera plu- 
yeux. (Mer des histoir., I. I, P 56*, éd. 
1488.) 

Ou comme un liz trop lavé, 

Agravé 

D'une pluyeuse lem peste. 

(Rons., Odes, 1. III, iv, p. 338, éd. 1584.) 

La froldo gorge Thracienne 

Et la pluyeuse Libyenne 

Serrent leurs vents audacieux. 

(In., ib., 1. Y, x, p. 384, éd. 1584.) 

— En forme de pluie : 

Et l’or pluyeux, qui tomba jaunissant 

Dedans la tour. 

(P. ds Biacb, Poem., f* 23 y*, éd. 1579.) 

plyace, voir Pliace. 

plyte, s., mot douteux semblant ex- 
primer l’idée d’état, de droit, de puis- 
sance : 

Est en tiel plyte, sicome il que avoit 
droit. (Littl., Instit., 306, llouard.) 

poacre, pouacre, s. m. etf., goutte: 

Le poacre a es pies. 

(Wace, liou, 2* p., 2190, AodrtMn.) 

Dont li va li poacres a bob pie* descendant. 

(Herman, Bible , Ricliel. 20039, f» 03 e*.) 

Pouacre le fat ai trembler. 

D'angoisse los den* marteler. 

( Boman de S. Fanuel , 2319, Ckabanean.) 

— Gale : 

Avant par le corps vous frôle* 

Tant que celle poacre ostex 

Qui ci vous tient. 

{Miracle d'Amis et cTAmille, Th. fr. ma Moy. Àg., p. 

260.) 

— Rogne des bêtes à laine : 

A une autre espece de roigne est aussi 
suject ce bestail, très fascheuse et impor- 
tune, car elle le prend au museau, l'em- 
peschant de paistre. Les anciens François 
l’appelloient poacre. (O. de Serres, n. 
d'agric., VIII, 6, éd. 1605.) 

— Héron : 

Et quelques douzaines de ramiers, de 
oiseaux de riviere, de cercelles, buours, 
courtes, pluviers, francolyns, cravans, 
tyransons, vanereaux, tadournes, poche- 
cullieres, pouacres, hegronneaux, foulques, 
aigrettes, ciguoingnes, cannes petieres. 
(Rab., Gargantua, ch. xxxvii, éd. 1542.) 

Poit., pouacre, héron. 

poacré, adj., sale, infecté d’ulcères : 
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La sage femme frippiere disoit a ceux 
qui attendoient a la porte que la mere y 
estoit toute poacree. (Le prem. acte du 
Synode noct., XV, éd. 1608.) 

poACiusE, s. f., ulcère : 

Il ne pouvoit mettre pied devant autre 
pour les gouttes et poacrises de son corps. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., V, 
40, Kerv.) 

poacros, -crus, -creus, adj., sale, 
infecté d'ulcères : 

Ernous, Il chiens. Il poacrus, 

Ll fu morteument haynos. 

(Bail., D. de Norm., II, 12009, Michel.) 

? ue n’est malades, sel manies, 
ant poacreus no plain de plaies. 

Tout maintenant sané ne l'aies. 

(G. ni Coinci, Mtr., ms. Soiss., f* 86 b .) 

poaillier, poallier, poalier,pouail- 
lier, poillier, poisl., paalier, palier, 
s. m., segment de sphère en cuivre, 
qui facilite le mouvement horizontal de 
deux parties l’une sur l’autre : 

Faire le paalier et la chaiere, et tourner 
la queue dou moulin. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3‘, f” 83 v°.) 

.un. paliers de fer pour ,u. sains. (1360, 
Inv. de N. D. des Barres, Ste-Croix, Arch. 
Loiret.) 

Pour avoir mise une sarreure a la bar- 
rière de la porte Bernier, .n. enneaulx, .n. 
pouailliers, .iv. chevilles. ( Compt . de P. de 
S. Mesmm, 1391-1393, X, Arch. mun. Or- 
léans.) 

Pour deux grans thorillons, deux grans 
liens qui tiennent les thorillons, et qua- 
rante cio a les queudre, et pour deux 
pouailliers de fer sur quoy tourne la bar- 
rière du Portereau. (Compt. de Girarl Gous - 
sari, 1400-1402, fortification, VIII, Arch. 
mun. Orléans.) 

Au dit Guillemin pour deux clefs pour 
mettre en l’uis de la tour St Sanxon ou est 
l’artillerie de la dicte ville, pour amender 
les poaliers, et pour cio pour les huis. 
(Comptejle J. Martin, 1414-1416, Forteresse, 
Despence, VI, Arch. mun. Orléans.) 

Deux virolles, deux toriilons, deux cram- 
pons, deux pouailliers et deux grans che- 
villes de fer pour le pont leveys. (Ib., xl.) 

Une petite chaine et deux pièces de fer 
pour garder la barrière d’aler hors des 
pouailliers. ( Ib ., xuui.) 

Deux poilliers, sur lesquelx sont, por- 
tent et tournent les cloches, qui estient de 
metail ou cuivre. (1443, Arch. JJ 176, pièce 
374.) 

Poaillier : c’est la piece d'airain large 
d’un pied, longue de pied et demy, et 
d’epaisseur convenable, sur laquelle chaque 
tourillon du sommier d'une cloche est 
portée, et tourne quant on la sonne a 
bransle. (Nicot, 1603.) 

Poisliers de pressoir, m. Vigas de lagar. 
(Oudin, 1660.) 

poalier, voir Poaillier. 

poance, pouance, povanche, s. f., 
paissance : 
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Pur ce que je ne cunui littérature, enterrai 
es poances del Seignur. (Lib. Psalm Oxf., 
lxx, 18, Michel.) 

Esveille la tue poance e vien, que tu salfs 
faces nus. (Ib. y lxxix, 3.) 

Et sans enseigner de leur non pouance 
ou non volonté. (1382, Test, de J. Lissillé , 
ap. Pesche, Dict. lopog. de la Sarthe , II, 
568.) 

Ne gens, no essanson, tant eust d e povanche 
Qui de gages avoir oust point connisanco. 

( Geste des ducs de Bourg., 3510, Chron. belg.) 

— Peine, châtiment, punition : 

Enfin tele pouance et puçnition... qu’il 
seroit dit et jugié pour droit. (1377, Arch. 
JJ 142, pièce 138.) 

poant, poaunt , podent, pouvant , 
adj., puissant : 

Cum ço audid tota la gent 
Que Jésus ve lo reis podenz... 

( Passion , 33, Koschwitz.) 

Rey furent fort et mul podent. 

(Alberto, Alexandre, 19, P. Meyer, Bec., p. 282. ) 

Poanz est (Mars) par nature 
Sur tuto créature. 

(Pn. db Thaum, Cumpoz, 847, Mail.) 

ue empres mei nul rei poant 
e dux qui soit on Normendie 
Nostro Chartre meis ne desdie. 

(G. db S. Pair, Mont S. Michel, 2263, Michel.) 

Kar plus crement asse* lo terrien seignur 
Ke il ne funt Jhesun \e poaunt creatur. 
(Garribr, Vie de S. Thom., Michel. 13513, P 20 ▼•.) 

Al non del Pore tut poant. 

(Conquest of Ireland, 1443, Michel.) 

Mes Deus nel cunscnti, ki est reis poant. 

(Jord. Fantosmb, Chron. t cxciv, Michel.) 

Li meudre rei et le plus franc 
Qui unques fust et mundo vivant. 

Se il creust Deu lo poant. 

(Mort du roi Gormond, 31, Scheler.) 

Aimera Dieu, tout bon, tout sage, 

Tout saint, tout enüor, tout pouvant. 

(J. A. db Baif, les Mimes, 1. 1, f* 4 r*, ôd. 1619.) 

poantment, adv., puissamment: 

Seies ceint de tun glaive, sur ta quisse 
mult poant ment. (Lib. Psalm., Oxf., xuv, 
4, Michel.) 

POANTEUS, adj. ? 

Tant con ele (cette masse) se senti de 
l’eve si fu moiste et croulant et poanteuse. 
(S. Graal, ms. Tours 915, f* 69 1 *.) 

POA8LE, pale, s. f., pièce de bois qui 
retient les eaux d’une écluse : 

De removoir les pales et bondes des 
étangs. (Us. et une. cousl. de la conté de 
Guysnes, p. 41, Courtois.) 

Item, la moitié de la poasle de l’estang 
dudit Jehan Dorval par devers sa haie, 
audit lieu d’Ourouer. (1406, Aveu des mai- 
sons de Beaugenci, ap. Le Clerc de Douy, 
Dict. étym., Arch. Loiret.) 

PO as lee, voir Paelkb. 
poaunt, voir Poant. 
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poay, voir Poi. 

POAYFAICT, voir PoiFAlT. 

poble, voir Peuple. 

POBLEEMENT, Voir PuBLEEMENT. 

poblen, mot douteux qui parait être 
un adverbe et signifier publiquement : 

Poblen lo rei communiât. 

(Vie de S. Lég., 83, Koschwiu.) 

poBLiF.it, voir Publier. 

pocas, s. m. ? 

Bail a rente du poquage et de tout le 
droit appartenant au baillieur en une mai- 
son a Chatelleraud chargée envers le cha- 
pitre de Nostre Dame de 23 sols de rente 
et pocas. (1342, Chapitre de N. D. de Cha- 
telleraud, paroisse de S. Jean-Baptiste, 
Arch. Vienne.) 

Cf. Poquage. 

POCARDÉ, voir PoCHARDÉ. 

POCENET, voir POOONET. 

pocenie, s. f. , la partie du théâtre 
qui est derrière la scène : 

Aposcenia, pocenie. (Gloss, de Conches.) 

pocesser, voir Possesser. 

poc file, puoc file, qualificatif dési- 
gnant une femme qui file peu : 

Comeyro Jane, nous arons bonno ayde 

A nostra comeyro Poc file. 

(Farce des trois commères, 19, P. Meyer, Romanis, 

X, 538.) 

Dama Perneta, regardes par vostre foy, 

Cornant Puoc file se gouverne. 

(Ib., 59.) 

pochardé, pocardé, adj., étançon- 
né : 

Et si ara .m. postiaus ou celier, qui por- 
teront le piece de bos pocardees de kenne 
de ri nage ; et si ara en cescune anilie .m. 
pos d’espes, et le tanpane devant sour rue 
viestir d’ais de Danemarce refendues. 

- (Chirogr. de la daerraine semainne de jan- 
vier 4M6, Arch. Tournai.) 

Et aussi a faire postiaus eneuwillies et 
pochardes pour porter le estaveliede le dicte 
cuisine, a .xx. d. t., le piece, sont .x. s. 
(6 déc. 1412 , Tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Pochart. 

pochardel, s. m., dimin. de po- 
chart : 

Deux figures de marmousez en deux po- 
chardeaux en iceulx mis et atachies a la 
baille de sire Nicolas DefTarvaques. (1499, 
Compte, dans La Grange et Cloquet, Et. 
sur fart à Tournai, p. 181.) 

pochart, -ard, -are, s. m., étançon 
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destiné à empêcher une pièce de bois 
de reculer : 

Pour .vi. pochars, porlans les dis tres- 
tres servant devant. ( Chir . du 6 mai 159Î, 
Arch. Tournai.) 

A lui [Pierarl de Garni, fevre] pour .ni. 
p ochars servans a une assielle qui est mise 
ou ferme de l'eschevinage de Saint Brisse 
pour mettre lettres et escrips sus... .xxi. 
s. ( Compte d'ouvrages, 20 fév. 1390-20 mai 
1397, 3" Somme des Mises, Arch. Tournai.) 

Une platine, un pochart, et pluseurs 
autre/, menus crampons. (1 402, Compte de 
la conslruct. du beffroi de Tournai, 103* 
Somme des mises, 1” 95 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

Hem et le pan de ladite achinte de der- 
rière sera estoiree de soelles de postiaux 
et de lieste loves de deux pochars a elias- 
cun postiel et a ladicle lieste. (3 février 
1493, Ile g. aux Publications , 1423-1431, 
Arch. Tournai.) 

Item a avoir fait et mis a un estai de le 
grande boucherie ung postiel, et le reloyé 
de denxpoc/mrs.de resleliers et de soeilles. 
(Compte d'ouvrages du S0 novembre 1445 au 
1~ fév. 1446, 5* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Et seront les posleaulx desdictes poyes 
loyes de pochars par desoubz, et toutes les 
roilles de desoubz lesdites poyes seront en- 
eswillees es posleaulx et pochars de de- 
soubz lesdictes poyes. (15 mars 1458, Reg. 
aux Publicat., Arch. Tournai.) 

Pour ataquier le pochart et l’anille au 
grand sommier, .ni. gros. (1459, Compte de 
la tutelle et curatelle des enfants de Pierre 
de Trespelaines, Arch. Tournai.) 

Ung pochart d’une place haulte. (1593, 
Valenciennes, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Et encore au xvu* s. : 

Les crombes jambes de sept et cincq 
pauch ; les beauwines de six et huit, avecq 
pocharde t loiens pointice. (1612, Journ. des 
prévôts et jurés [1562-1617], Arch. Tournai.) 

1. pociie, s. f., sorte d'oiseau, la 
spatule : 

En yver prenoit on mcrlaies, 

Poches, gaveriaulx et fresaies. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. 1, v. 747, Coeberis.) j 

Golincs, oes et hérons, 

Cormorans, cygnes, blorons, 

Paons, pymars et lorios, I 

Poches qui fout moult de ryos, 

Royüaux, passe solitaires. j 

(E. Descuaups, Poés., Richel. 840, f* 488*.) • 

Au dedans desqueulx deslroictz et con- 
frontations j’ay tout droicl de chasses a 
poil et a plume et droict de deirence a 
aultres de non chasser, sovenl a bestes 
rousses, faulves, noyres, liepvres, connilz, j 
perdrix, faisans, barrons, poches, que | 
aultres semblables. (1561 , Aveu et dénombr. 
de Dienné et Verrières, Arch. Vienne.) 

111e descripl (le plongeon) maigre etes- 
clame, hault monté sur jambes, avec un 
long col, presque semblable a une poche 
ou egrette. (Vuienede, Tabl. de Philostrate, 
p. 1162, éd. 1611.) 

Dans le patois de Champagne on ap- j 
pelle encore poche un oiseau chanteur, j 
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' 2. poche, s. f., coup qui poche l’œil: 

' Il apparaissoit par inspection que en 
l’un de ses yeux avoit esté mis poche du 
| doit ou baslon dont elle moru. (8 mai 1387, 
Reg. de la loi, 137, Arch. Tournai.) 

pochecuieliere, s. f., louche: 

Lndicte bonne femme englua la poche- 
cuil/iere pour le record du sergeant mieulx 
apanager. (Uab., Pantagr., ch. xii, èd. 
1542.) 

— Sorte d'oiseau, la spatule : 

Tadournes, pochecuillieres , pouacres. 
(Bab., Gargantua, ch. xxxvu, éd. 1542.) 

POCHE,\AICHE, VOirPOLKINAGE. 

pocher, verbe. 

— Act., imiter, contrefaire : 

Le roy ha permis et permet a Guillaume 
de Nyverd d’imprimer et exposer en vente 
tous et chascun les livres ou envers dont 
il recouvrira, tant les coppies nouvelles 
que par cy devant n’auroient esté impri- 
mées, qu’autres qu’il fera revenir, corriger 
et emender ou translater dans quelque 
langue que ce soit en vulgaire français et 
de quelque faculté qu’elles soient. Et faict 
ledit sieur inhibitions et delTenses a tous 
autres d’en imprimer, vendre, n’exposer 
en vente aucuns cayers. livres nouveaulx 
et autres ainsi imprimez par ledit sieur de 
Nyverd, ny pocher, tailler ou contrefaire 
aucune de ses histoires ou autres sortes de 
caractères, sous les peines contenues es 
lettres de privilège sur ce données. (Pièce 
à la suite de l'Extrait du privilège placé en 
tête de la Cronique des Luthériens, par G. 
de Nyverd.) 

— Neutr., faire des pâtés : 

Ce encre poche, this ink blurs. (Cotgr., 
1611.) 

— Poché, part, passé, imité : 

Ainsi, m’aist Dieu ! que des oreilles, 
Du nex, de la bouche, des yeulx, 

Oncq’ onfant ne ressembla mieulx 
A pere. Quel menton forché ! 
Vrayemont, c’esies vous tout poché. 

(Pathelin, Jacob, ttec. de farces, p. 28.) 

Norm., pocher, laisser tomber de 
l’encre sur un papier, y faire des pâ- 
tés. 

1. pochet, pouchet, pauchet, s. m., 
petite poche : 

Une petit pouchet ou sachet ou il avoit 
•Lxxvi. pièces d’or. (1396, Arch. JJ 149, 
pièce 237.) 

— Dans un sens libre : 

Sont amaigris et défaits par ptisie ou 
pour avoir trop secoué le pochet. (Cuolie- 
res, Cont., p. 20, ap. Ste-Pal.) 

Mais est ce (a vostre opinion) qu’elles 
n’aiyent bonne envie de se regaillardir, ou 
la honte leur fait tenir leur eau, crainte 
qu’elles ont d’estre renvoyées esconduites, 
avec autant de pieds de nez : ou bien c’est 
qu'elles ont envie qu’on crove qu’elles y 
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sont, par maniéré de dire, forcées et con- 
traintes : mais celles qui ont la bride ab- 
balue et un peu de pied sur les rnasles, 
asseurez vous qu’elles secouent bien po- 
chet. (Id., Apresdinees, II, P 62 r°, éd. 



— Trou : 

Une ciencquet a pauchet pour l’huis d'une 
maison. (1383, Lille, ap. La Eons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Littré inscrit pochet, terme rural, pe- 
tit creux fait dans la terre avec la main 
pour semer des graines en touffes. 

Norm .,pouquet, pouchet, petit sac. 

2. pochet, pouchet (un), loc. adv., 
tant soit peu, un peu, très peu : 

Lequel Adam... avoit replanté (la borne) 
un pochet trop sur la terre dudit Colinet. 
(1357, Areh. JJ 86, pièce 95.) 

Or mist Foy Espérance au devant de la 
couche, et se retira un pouchet. (A. Char- 
tier, l’Esperance, p. 329, var., éd. 1617.) 

Au temps de Ste Palaye, le peuple, 
dans l’Auxerrois, disait encore un pou- 
chet, pour un peu. 

pochetel, -eau, s. m., raie : 

Oudinoz li Pochetaz. (1339, Jurée de Bar- 
sur-Seine, llichel. 1. 10040, Lalore, p. 8.) 

Si autem de radia seu raye nui poche teau, 
quinque pecias tenebitur ministrare. (1366, 
Cart. de Talmont, ap. Ste-Pal.) 

pociiiEE, -chee, -chie, pou., s. f., le 
contenu d’une poche, d’un sac, d’une 
besace : 

Comme icellui Jehan eust mené en la 
ville d’Evreux une charrete de bois, avec 
une pnuchiee de poires... le dit Jehan prist 
sa dicte pouchiee de poires pour porter et 
donner a son frere. (1379, Arch. JJ 115, 
pièce 264.) 

La chamberiere d’un appelié Quoquart 
mist une pouchee ou saichee de laine a 
l’uis du suppliant. (1394, Arch. JJ 147, 
pièce 125.) 

Une pouchie ou sachiee de draps linges. 
(1406, Arch. JJ 160, pièce 417.) 

Une pochee de seigle, que le suppliant 
avoit fait amener. (1470, Arch. JJ 196, pièce 
170.) 

Fardel ou pochee de laine. (1544, Arrêt, 
ap. Manlcllier, March. fréq., III, 194.) 

Un valet de chambre du bacha veint tes- 
moigner avoir donné deux pochees de du- 
cats a deux hommes, l’un desquels estoit 
blessé a la face. (D’Aub., /fit/., III, 306, éd. 
1616.) 

Littré donne pochée, ce qu’une poche 
peut contenir. 

pochiiv, s. m., mesure de vin conte- 
nant environ deux pintes : 

Lesquclz Guillaume et Porchier se prin- 
drent a jouer... a un jeu ou esbatemcntd6 
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pailles ou festuz, pour un pochin de vin. 
(1391, Areh. JJ 140, pièce 266.) 

pochison, s. f., mesure comptée en j 
pouces : 

Pour les moelles devers le pire, tiennent 
en pochison .xi. pos et deniy, les deux se 
sonl prisiel a .u. frans le poch, sont .xxm. 
frans. ( Chirog . du 6 mai 1592, Arch. Tour- 
nai.) 

Item que personne aucune, forain ne 
manant, ne porte ne ait sur lui en ladicle 
ville et banlieue daghes plus longes que de 
•ix. pos d’alemielle sur estre bany a .xl. s. 
et icelles daghes estre rompues et confis- 
quiez. Item et au cas que lesdites daghes 
de ladicte pochison de .ix. pos seroient 
trouvées trop déliés faictes, a maniéré de 
dolquins, ou aullrement desraisonnables, 
il serait en la faculté des juges de les pooir 
prendre. (14 septembre 1444, Reg. aux 
Publicacions, 1443-1450, Arch. Tournai.) 

1. pochon, s. m., poche : 

Descousirent aussi leurs petits pochons, 
ou reposoit leur argent mignon, (du Fail, 
Cont. d'Eulr., xxvi, éd. 1598.) 

Perche, pochon, pouchon, sacoche, 
petit sac dans lequel les enfants em- 
portent leurs provisions. Rennes, po- 
chon, sac en papier, poche. En Fr.- 
t'omté, c'était autrefois une mesure de 
grains ; un pochon de blé équivalait à 
une coupe. Argot, pouchon, bourse. 

2. pochon, voir Poçqn. 

3. pochon, voir Pauchon. 

pochonnee, s. f., la contenance du 
pot appelé poçon : 

De vive chaus gâteront mainte grant pochonnee. 

(B. de Seb., V, 128, Bocca.) 

pochonnet, voir Poçonet. 
pochoun, voir Poçon. 

POCINET, Voir POUCINET. 

pocionnement, s. m., boisson : 

Et emplastrcs seiches ou moistes 
Et tous cos pocionnemens. 

(Dbouilstillb, Trois Pelerin., f # 89°, impr. Instit.) 

pocionner, v.a., faire boire, abreu- 
ver: 

Pociono, pocionner. ( Catholicon , Riche). 

1. 17881.) 

Cf. PotSONNER. 

1. poçon, posson, pochon, pochoun, 
pouchon, poichon, s. m., pot, vase, 
tasse, burette : 

Le poçon U port plain de let. 

(Hjuub, DU d'Ysopet , lxiii, Roq.) 
Por son asne ot por ses carbons 
Ot buires et pos et pochons. 

( Eust . le moine , 1077, Michel.) 
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Leur aporta une grant piece 
De pain noir de dure saison. 

Et de fonteine plain poçon. 

(Du Prévoit d'Aguilee, ap. iléon, t72, Nouv. liée., 

IT, 192.) 

Deux saussieres, ou un poçon , 

Ou un platel, ou escuelle. 

(De la Afaaille, Jub., Jongl. et Trouv., p. 101.) 

[Je donne] a demisielle Maryen dou 
Mont . 1 . poçon d’estain de demi lot. (1" oc- 
tobre 1294,’ Test. Maryen de Mons, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Grandes picres getoient chil qui sont a crestlaus, 
Pochons de vive chaus et de fer grans barriaus. 

(B. de Seb., VIII, 587, Bocca.) 
Frcre Gille, dit le prieur. 

Nous ne sommes cy que nous deux, 

Or nous donne par courtoisie, 

Ungpcu de frommaige de Brio 
Et plain poichon de vin d’Ausoire. 

(Le Triumphc des Carmes , 135, Leroy et Dioaux.) 

.u. petis possons d’estain. (1356, Reg. du 
chap. de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, f® 29 
v°.) 

Pour . 1 . couwet, .m. kaiieres et .i. poçon 
de keuvre .vin. gros. (1300, Compte de 
l’Exécut. test, de Jehan Bietrechies, Arch. 
Tournai.) 

Cil dedens vont getant vive chaus en possons, 
Bourjosos et bourjois et valles et garçons. 

; (Cuv., B. du Guesclin , 8037, Cliarrière.) 

De lui [Henri de le Warde] pour deux 
pochons de terre estolTes d’argent, .xxvui. 

! s. .ii. d. (1444, Compte de Texécul. testam. 
de Jehan au Touppet, Arch. Tournai.) 

[ Tous les pochons ou burettes. (J. d’Ou- 
tremeuse, Myreur des hislors, p. 363, Cliron. 

j belg.) 

I Deux pouchon» graves avecques les es- 
cuchons ou sont les armes de .Monseigneur. 
(Compt. Jehan Fiquen.,\ 167-68, Arch. Soine- 
Inf., G 419.) 

A Jehan Duret, orfevre, pour avoir re- 
mis a point et ressoudé les pochons d’ar- 
gent servans a le ehappelle de le Halle de 
ladicte ville, .vu. s. (1496, Compte d'ou- 
vrages, 6* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Tant en gourdines, draps, nappes d’au- 
tel comme en calisce, platine, pochouns, 
custode a mettre les oistes d’aute, mesei, 
casure et aultres aournemens apperlenans 
a ycelle capielle. (xv’ s., Missate, ms. Va- 
lenciennes 111, f° 2 v°.) 

Ung pou(i)chon et sel dedans. (1527, In- 
vent. de Jeh. Gombault, Arch. Tournai.) 

Pour .u. pochons d’estaing et houppeaulx 
• x. s. .vin. d. (1548, Exéc. test, de Jehanne 
de Herme, v' Thiery Damere, peletier, Arch. 
Tournai.) 

Si l’on luy faict encore quelque présent 
de vin, qu’il luy plaise en faire gouster 
quelques pouchons par son sommelier. (27 
juill. 1565, Délib. du cons. de la ville de 
Condom, Arch. mun. Agen.) 

Et encore au xvn' s. : 

Un posson au beurre. (1605, Invent, et en- 
quét. crimin., Arch. Spa.) 

Hé par quel droit, depuis un temps, 
Ces beaux frisés veulent ils prendre 
Le gouvernail d’une main tendre, 

Eux dont le nez, si l’on le trait, 

Va pisser un posson de lait? 

(Suai Louis, le Courrier burlesq., 1, 22, Bibl. sis.) 
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Tournai, pochon , tasse, verre. Stave- 
lot, posson, petite cruche à anse. Lorr., 
posson, grosse sonnaille en cuivre pour 
les vaches. Fr. -Comté, Lyonn., Suisse 
rom., pochon, grande cuillère à ser- 
vir le potage. Neuchât., pochon, sorte 
de poêle ou de casserole à trois pieds. 

2. poçon, voir Fauchon. 

poçonet, poçonnet, possonet, pos- 
sonnet, pocltonet, pochonnet, pocenet, 
pozouncl, pouzounel, ponçonnet, pon- 
chonnet, ponsonnet, poissenet , poinsse- 
net, poichonnet, poichenet, s. m., di- 
min. de poçon, petit pot, petite mesure, 
en particulier pour les liquides: 

L’rceos, pocenes. (J. de Garl., Gloss., 
Scheler, Lex., p. 66.) 

Urceoli, pocenet. (Neck., Gloss., Scheler, 
Lex., p. 86.) 

Car pour ces enfans soulassicr 
Faisoit querre et porchacior 
Joiaus do voire cl poçonnes, 

Et autres pelis jololes. 

(De Sainte Ysabel, ap. Lob., Œuv. de Buteb., II, 

397.) 

Plain possonnet do sain 
Les eust toux estonnes. 

(Fatrasies, Jub., Nom. Bec., II, 213.) 

Ladite Marote prist un poçonnet, et vint a 
ce ruissel,et volt puisier de l'iaue. (Joinv., 
S. Louis, p. 392, Capperonnier.) 

Cis pochonnez sont trop petis, 

Dist Maroie, par saint Vincent. 
(Watmqoet, Des .m. dames de Paris, 108, Scbelar.) 

Un petit ponçonnet de cristal, garni d’ar- 
gent, a mettre sainctueres. (1328, Inv. de 
Clémence de Hongrie, Douët d’Arcq, Nouv. 
Compt. de l’argenterie, p. 80.) 

Item un petit poçonnet de cuivre. (lb., p. 
106.) Impr., potonnet. 

Item embla a le feme d’un bouchier 
Crasse .u. linchiuset un pocenet de keuvre. 
(1334, Reg. de ta loi, t. III, n° 132, Arch. 
Tournai.) 

Un pozounet tut vende. ( Chron . d’Angl., 
ms. Barberini, f" 11 r°.) 

Le pouzounel. (Ib.) 

.il. pochonnes d’argent. (15 ocl. 1391, 
Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

. 1 . petit poissenel. (Juin 1389, Invent, de 
meubl. de la mair. de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Petiz poissenez dcITonciez. (Ib.) 

Urceolus, ponsonnet. ( Gl . l.-g., Richel. 1. 
7692.) 

Adoncques se agenouillèrent les deux qui 
avoient apporté les possonnes, le calice et 
les paremens. (Pièce de 1398, ap. Duc., Po- 
chonus.) 

Deux pochonnes, l’un au vin, et l’autre a 
l’iaue. (xiv* s., Invent, de ta chapelle S. J. - 
Bapt., ap. Collietle, Mém. de Vermand., Il, 
866 .) 

Le suppliant trouva un pot ou ponchonnet 
de terre, ouquel avoit .vi“. et .xi. frans 
d’or. (1406, Arch. JJ 161, piece 170.) 

Pochonnetz d’argent. (Reg. aux test., 
1412-28, F 7, Arch. mun. Douai.) 
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Deux pochonnes pour le cappelle de le 
halle. ( 1 456, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

llng petit poinssenet tenant environ .ni. 
setiers. (1460, Inv. du chdl. de Bouconville, 
Arch. Meuse B 1550.) 

Cinq petis pochonnes de terre a boire ti- 
saine, garnis le bort de lecton. (1467, Ducs 
de Bourgogne, 3275, Laborde.) 

A Auxel, potlier de terre, pour sept 

uannes et sept pochonnes de terre. (1467, 

ample des fortifications, 3* Somme des 
mises, Arcli. Tournai.) 

llng poichonnet pour une chapelle. (1482, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Six pochonnes de bos, .ni. s. (30 juin 1483, 
Exéc. test, de Jehan Moriel, Arch. Tournai.) 

Quatre poichonnelz a mettre vin pour 
chanter messe. (1488, l’éronnc, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A chascun costè pendoient pochones de 
argent. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, h, 21.) 

Poichonncts d’estain. (1518, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour curer les poichenetz et chandelles. 
(1570, Noyon, ap. La Fons, Cité pic., p. 
227.) Impr., porchenetz. 

Et encore au xvn» s.: 

Pour possinets, assiette, dentelle, etc., 
necessaires a l’autel de la maison de ville. 
(1697, Conipt. du magistrat, 190, Arch. 
Liège.) 

Luxemb., possinet, burette, alvéole, 
mamelle d’une truie, d’une chienne. 
Norm., poçonnet, petit pot. Cotentin, 
pochonnet, ombilic à fleurs pendantes. 

pocque, pokke, poxse, paucque, s. f., 
vérole, petite vérole : 

Et si lour dents eyent maladie dez ver- 
nies soient il bien arroseez,... et ceo est 
une bonne medicine a la maladie des 
pokkes. ( Tr . d’écon. rur., c. xxix, Bibl. de 
l’Ec. des Ch., 4* sér., Il, 372.) 

Achatatdes brebis qui avoient les poxses. 
(1415, Pawilhars, K, P 175 v°, Arch. 
Liège.) 

Pour ce qu'il n'estoit nouvelle de ceste 
griefve pestilence (la grosse verole) avant 
leur retour (de l’armee de Charles VIII), 
elle estoit nommée la maladie de Naples ; 
aulcuns l’appeloient les grosses pocques ; 
les aultres, la grande gorre ; aullres, la 
paucque denarre, et aultres, les fiebvres 
Sainct Job. (J. Moliset, Chron., ch. cclxxx, 
Buchon.) Impr., paneque. 

Ung autre grand personnage me de- 
manda si le roy de France avoit eu les 
pocques. (1514, Lettres de Louis XII, t. IV, 
p. 340, Bruxelles 1712.) 

Rouchi, Wall., Ard., Champ., poque, 
petite vérole, petite tache à la figure. 

pocqüeté, adj., tacheté : 

Ils (les sauvages) en ont une (maladie) 
incurable qu’ils nomment pians, provenant 
de paillardise, laquelle neanlmoins les pe- 



| tits entants ont quelquefois, ainsi que 
pardeça ceux qui sont pocquelez de verole. 
(Marc Lescarbot, Hist. de la Nouv. France. 
j éd. Tross, 1866, t. III, p. 741.) 

POCQUIRi, voir Polkin. 

pocule, s. m., pot, coupe: 

Tous se contindrcnt celobrans leurs misteres. 
Tenons en moins pocules et patheres. 

(O. de S. Gelais, Eneid., Ricliel. 861, P 88*.) 

El nos mains soyent joyeuses et contentes 
^ De porriger l’ung a l'autre pocides. 

(lD. t «4., VIII, P 74 r*, éd. 1540.) 

pocumenion, s. m., forme populaire 
de postcommunion : 

Messe li chante comme prestre, 

Apries le pocumenion 
Li donne lo communion. 

( De Josaphat , Rickel. 1553, p tl 9 r*; Meyer, p. 115.) 

Des le pocumenion de le messe, (/.ta. de \ 
la Très. cTOrigny Sle-Ben., ms. S.-Quen- 
tin.) 

podadoire, s. f., serpette à tailler 
la vigne : . 

llz ouvrirent de nuyt ladicte porte par 
force et entrèrent dedans et y prindrent 
ung plain sac de blé, certaine quantité de 
fil, une hove, gelincs, nappes, essuye 
mains, une podadoire. (1454, Arch. JJ 182, 
f” 71 r°.) 

Cf. POUER. 

podagre, s. f. ; podagre de lin, la 
cuscute : 

Cuscute. C’est une herbe que l’on appelle 
autrement podagre de lin pour ce qu’elle 
se hert contre le lin. (Le grant Herbier, n° 
157, Camus.) 

podagreux, -eus, adj. et s., poda- 
gre: 

Marcus Agrippa podagreux en ses der- 
niers ans fut libéré de sadite maladie par 
la vertu dudict vinaigre. (Platine de hon- 
neste volupté, P 12 r°, éd. 1528.) 

Elle (cette eau) est fort commode aux 
rongneux... goutteux et podagreux. (Mar- 
couville, Recueil mémorable, P 39 v°, éd. 
1564.) 

Les Egyptiens estans podagreux. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, 250, lloybel.) 

Pour contrefaire du boiteux et poda- 
greux. (Braxt., Grands Capit. estrang., I, 
vin, Bibl. elz.) 

Podagre, podagreus, intéressé de goûte 
aus pieds. (Mo.net, Parallèle des langues, 
itouen 1632.) 

podagrie, s. f., goutte aux pieds : 

Podagrie, paralisie. (Cattan, Geomance, 

P 84 r“, éd. 1571.) 

Une colique ou une belle podagrie. (Fil- 
bert Bretin, Trad. de Lucien, p. 192, éd. 
1583.) 

podagrique, -gricque, adj. et s., 
goutteux : 



Ainsi comme fait le podagrique. (B. de 
Gord., Pratiq.,1, 21, éd. 1495.) 

L'huille le plus gras convient aux poda- 
griques. (Tagault, Inst, chir., p. 615, éd. 
1549.) 

— En parlant de chose, attaqué par 
la goutte : 

Les feuilles d’aron sont très utiles aux 
jointures podagricques. (Trad. de l'Hust. 
des plant, de L. Fousch, c. xxu, éd. 1549.) 

— Qui cause la goutte : 

Humeur podagrique. (Mont., Ess., 1. II, 
c. xxv, p. 455, éd. 1595.) 

podagriser, -User, v. n., avoir la 
goutte aux pieds : 

La femme ne podagrùe point se la pur- 
gacion qui li est ordenee de nature ne li 
faut, (ëvrart de Conty, Probl. d’Arist., Ri- 
che]. 210, P 151*.) 

Les escoilles ne podagrissent point. (B. 
de Gord., Praliq., VII, 19, éd. 1495.) 

podelet, s. m., dimin. de podet, 
serpe ; n’a été rencontré que comme 
nom de personne : 

Guillaume Podelet. (1465, Compl. de Tau- 
mosn. de S. Berthome, P 107 v% Bibl. la 
Rochelle.) 

podeivt, voir Poant. 

poder, voir Poubr. 

podere, s. f., longue tunique qui 
tombait jusqu’à terre : 

Elle estoit vestue d’une podere, qui est 
une longue robbe, dont la venerable anti- 
quité souloil user, estendue jusque au 
pied, et ouverte par les costez, de sorte 

u’on pouvoit venir au descouvert l’une 

e ses jambes armee a l’heroique. (Enlr. 
de Henry II à Rouen, enlr. de la Royne, P 
62 v°.) 

PODESTAD, voir POESTÊ. 

PODESTE, voir PoESTB. 

PODESTED, voir POESTÊ. 

PODESTET, Voir POBSTÉ. 

podet, s. m., serpe : 

Le suppliant qui lenoiten ses mains ung 
bernois, que on appelle (en Auvergne) 
pouda ou podet de fer, avecques son marge 
de bois. (1481, Arch. JJ 209, pièce 105.) 

Cf. Pouer. 

podiation, s. f., soubassement : 

Au bout de .xxx. ans que Cyrus régna, 
il (le temple) estoit eslevè seulement au 
premier subpassemenl, c’est jusques a la 
podiation. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., 10511, VI, il, 28.) 

PODNEE, voir POSNEE. 
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podnei, pot h. , s. m., syn. de posnee : 

Li curas Tiebaut de France demelne grant pod- 

\nei. 

(Jo»d. Fâstosue, Chron.. r. 102, Michel, D. de 
Norm., t. 111.) Ter. : pothnei. 



podnie, voir Posnee. 

PODREL, voir PoUTREL. 

PODRIERE, Voir POUDRIERE. 

podror, voir PouonoR. 

1. poe, poue, powe, pooe, s. f., patte, 
griffe : 

Drece la poe, si sa soigne. 

(Renart, 12090, Dion.) 

Abbes kl laidlst et courocbe 
Autrui, sanie cat ki esproe 
Et pour esgraler tent le poe. 

(Rmcxos Dt Moiliess, deCarïté, cvji, 9, Vu Ha- 
mel.) 

Souvent lout poue » U embatent. 

(G. na Coiacx, 3/ir., ms. Soies., f' 47 b .) 

Del estranler sont moult cngrant (les 
[chiens), 

Grans ongles ont et agus dens 
Devens le geule la dedans. 

Souvent lor pote i embatent 
Et de leur keues le debatcnt. 

(Io., ib., Richet. 15212, f* 137 v\) 

Avant le boute de la poe (le diable) 
Por ce que il se hast d’aler. 

(Vie dee Pires, Riche). 23111, f* 125'.) 

Ses lions un autre encontre, 

De sa pooe tel li dona 
Qu’il l’abati tôt raversd. 

(Otheeien, m*. Oxf., Bodl. Hatton 100, f* 101 r*.) 

Mais or orroiz comment li deable traîne 
volentiers sa poe pour destorber bonnez 
œvrez. (Gode/roi de Bouillon, Richel. 22i95, 
r 17*.) 

Cele besle venimeuse chai dcmaintenant 
a la terre, et ala peestant par la terre 
traînant ses pues dolereusement apres lui. 
(Vie et mir. déplus, s. confess., Maz. 568, P 
200 *.) 

La ralm priât a sa poe (i la tigresse), dont l'en- 
flant s’estoupa. 

De moult grande ravins ariere le tira. 

(Doon de Ataience, 1481, A. P.) 

S'ol (le tigre) unes longues poex , grosses com 

[dromadaire, 

Grans, polgnans et agues pour la gent a mort 

[traire. 
(Ib., 1490.) 

Si avoil grosse leste, dentz quarreez, 
fers les puwes, long la cowe. ( Foulques Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xtv* s., p. 92.) 

Lorr.,po?d’chin,pot'd'chin.pod'chin, 
s. m., chiendent. Vosges, poue d’chin, 
poû d’ché, poé d'cltié, poè d’ché, des- 
champie flexueuse. Lorr. et Vosges, po- 
hê lay e , poAe-ai-l ey è , s.m., chiendent. 
Nom de lieu, les Poës (Hte-Savoie). 

2. poe, poue, s. f., femelle du paon : 

Seur l’erbe s’est arrosteus 
Devant 1a poue enmi la voie. 
(WaniQuar, Dit des .viii. couleurs, 50, Scbeler.) 

T. VI. 



... Li genUls paons honorez. 

Tant cointement le pas aloit. 

Apres sa poe cointoiant. 

(Id., ib., 74.) 

Pour chimcro se demonstre 
Par ses cornes et par sa quoo 
Plus grandes que paon ne poe. 

(J. Lirxvai, Matheolus, II, 4229, Tiicotel.) 

poeleman, voir Espolemaj» au Sup- 
plément. 

poellerie, voir Paelerie. 

poentaz, voir Paonaz. 

poeritable, adj., épouvantable : 

Desquels elle attendoit la très poenlable 
et soudaine venue. (J. Molinet, Chron., ch. 
i, Buchon.) 



poentoier, v. n., s’effrayer, s’in- 
quiéter : 

Qui de ce poentoie 
Malement foloie, 

Pert sa labour 
Et en errour 
S’onbat et desvole. 

(Romancero de Champ., Ch. religieux, I, 72, Tarbé.) 



poentor, voir Peintor. 



poeplus, voir Peupleus. 




poerté, voir Poes 

poes, voir Poeste. 

poeserie, s. f., poésie : 

En art d’oratoire rethorique et poeserie- 
(Prem. Vol. des erp. des Ep. et Ev. de kar., 
f* 53 r°, éd. 1519.) 




Poeseries. (1549, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



Nom de lieu, les Poéseries (Loire-In- 
férieure). 

POESSONNAT, Voir PoiSSONET. 

poest, voir Poeste. 

poestabi.e, poslauble, adj . , puissant, 
influent : 

Mais plus a bonneur et biautes 
Pites en h ome poestable. 

(Rikclcs dx Momies, Dit de Charit/, Ars. 3142, I* 
2l7 b .) 

Le maieur et les hommes postaubles de 
le ville de Roesne. (1438. Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

poestadif, adj., possesseur, maître : 

Or puet G. tornar son plor en ris, 

C’onquor iert de s’onor poestadis. 

(Ger. de Ross., p. 368, Michel.) 

poe8tal, poistal, postal, adj., puis- 
sant: 

Rois, tes fruis doit cstre loial 
Et tous mener par loi oial, 



Ke no le (misent plus ramier 
Li povre ke li poestal. 

(Rescixs DI Hoiliess, de Carité, xxx, 7, Van Ha- 
mel.) 

— S. m., podestat, avoué : 

•Li papes en fu moût meuz et envoia un 
chardenal pour connoislre ces choses. 
Et vint a Mielent et manda devant lui le 
postal. (Mé.n. de Reims, S 216, Wailly.) 

Or avint que M postaux et li conte estoient 
a conseil, et esloient en grant esmai des 
paroles que li chardenaus leur avoit dites. 
(1 d., S 219.) 

Christianus Postal. (1286, Martyrologe de 
N. D. de B:aune, p. 262, floudrot.) 

Et si ont tant aprls as cscolos entre laus 
Qu il ramerront vo frere, as coers espociaua 
Et le gentil Wistace qui doit ostre postaux. 

(B. de Seb., ÏX, 339, Bocca.) 
Fut li coules Plandris, ses frères, fais poistaus 
Del esvequeit de Liege. 

(Jia. ois Pans, Geste de Liege, 11378, Scbeler. 
Gloss, phitol.) 

poestat, postât, polestat, s. m., 
homme puissant, grand seigneur, po- 
destat : 

Quidcus si li polestat, 

Ke por Jliesu ad dit e fait, 

Seit alsi ore devenu 
Le deciplo de ccst Jliesu ? 

(Etang, de Nicod., 3‘ vers., 546, A. T.) 

Ensamble fraisent li signor, 

Lour poest as et li grignor. 

(Mousi., Chron., 256», Reilf.) 

Et furent occis aucuns grans maistres 
des Sarrasins, si comme le postât de I)a- 
miete et deux amiraux. (Grand. Cron. de 
France, La Vie Mgr. Saint Lovs, ui, P. Pa- 
ris.) 

Qui estoit un des poeslas de Romme. 
(Hist. de Taurnay, Richel. 24430.) 

Roligiculx et potentats, 

Venex hardyment loua eslatz, 

Et voyez le chief serpentin 
De ce satirlcquc matin. 

(La HuiTTiaii, liesp. à Marot dict Fcippetippes, 
dans les Œuv. de Marot, VI, 78, éd. 173t.) 

poeste, podeste, poeslre , poest, poes, 
s. f., puissance, force, vive force : 

Il me prendrunt par pri ou par poeste. 

{Alexis t str. 4M, xi* s., St en gel.) 
Àlques par pri e le plus par podeste. 

{Ib., str. 113*.) 

Qui guieral mes hox a tel poeste ? 

{/toi., 2926, M aller.) 

Li cuens Fromons le prent forment acertes, 
Mande sa gent a force et n poeste. 

{Les Loh., ma. Montp., f* 1 46 d .) 

Et dist Ogiors : Dex est de grant poeste 
Qui contre vos me puet ben garans ostre. 

(IUiiib., Ogier, 2987, Barrois.) 

Ançois le tint par la venlaillo 
Et sache et trait de la bataille 
Par vive force et par poestre. 

{G. de Paler me. An. 3319, f® 128 ▼*.) 

Quant fu armes bien sanla estre 
Chevaliers de moult grant poestre. 

{Gilles de Chin, 188, ReifT.) 
Sue estoit Argon ton. Sels ; 

Roche Mabilie estait en aa poes. 

(Geoffr. Gaimab, Chron., ap. Michel, Chron. Anal. 
Norm ., I, 35.) 
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— A poeste, vigoureusement, vive- 
ment, rapidement : 

Karlcs vient a poignant a grant poest. 

(Ger. de Rossill ., p. 346, Michel.) 

Si compaignon i fièrent a poeste, 

.vu. .u. Turs a tel point en 1 versent. 

(Li Covenans Vivien, 1598, Jocck., Guill. d'Or.) 

A force et a poeste assaillirent la vile. 

( Chanson de Jérusalem, 54, Meyer, lier., p. 266.) 

Tant vont a force et o poeste, 

Que lor dromons nul liu n’a reste. 

(Biancand., 4839, Michelaat.) 

Cf. POESTE. 

poesté, podeslet, podested, podeslad, 
potesté, poestet, poested, poesleil, poes- 
lei, poestey, poelteit, poêlé , poueslé, 
poueslei , pousté, poosté, pohosti , pos- 
té, postei, peoslé, poerté , polé, potei, 
posleé, posteeit, postaé, poteé, poisteté, 
s. f., puissance, pouvoir : 

Signes fazen per podestad. 

( Passion , 484, Kosehviti.) 

Seat jura le tenent sor terre a podestet- 

(Alexis, str. 115*, II* s., Steagel.) 

Tu seignures la podested de la mer. (Lib. 
Psalm., Oxf., Lxxxviu, 10, Michel.) 

Li rois vos mande, ql grant poesté a. 

(Raoul de Cambrai, 17 1, A. T.) 

Tolirenl 11 sa poeslfi. 

(Brut, ms. Munich, 3028, Yollm.) 

Si Dex, kl ad ploinere pousté 
E do tôles choses fait sa volenté. 
{Cantin, du Brut de W ace, ap. Michel, Ckron. Angl. 
Norm., I, 84.) 

Ne nule riens en mont dont l'om ait posteeit. 
[Vie S. Alex., ms. Oxf., Canon, mise. 74, f* 18 v*.) 

La pouesté d'aidier auras 
A toux icous qu’aidier voudras. 

(Geft-, .vu. Est. du monde, Itichel. 1526, f* 141 b .) 

Tenir en plainne et franke poesté. (Roui, 
j'udic., 1226-30, S. Aubert, N. D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Si prions Deu qu’il destruie en tele ma- 
niéré la poesté al diable qu’il n’ait baillie 
de sa gent. (Maurice de Sully, Serm., Ri- 
che!. 13314, f 7 r°.) 

Dex montrera sa porté 
Ou siegle do sa maeté. 

(Des .xv. Signes aes memore, Brit. Mus. addit. 15606, 
1* 124 r\) 

Nulle posteis n’est s’elle ne vient de Deu. 
(Trad. d'une Ch. de 11 75, Cart. du Val St- 
Lambert, Riche!. I. 10176, P 6".) 

Que je ne fusse livré a la poêlé des Juis. 
(La Passion, ms. Dijon 278, P 177 4 .) 

Jhesucrist dist au prince des torraens : 
Salhan li princes d’enfer sera desouz ta 
poeté en chastivoison. (lb., P 182*.) 

De si grant hautece et de si grant pois- 
telé. (Serm., xm* s., ms. Poitiers, P 18 r°.) 

Et s’en avoie volonté 
N'en poroio avoir poesté. 

[Coud, 583, Crapelet.) 

Leur blauté, leur poeté. 

(J. nx Mxcao, Test., ms. Corsioi, P 167'.) 

En cel tens que Karles esloit en son 
meilleur point et en sa plus grant poosté. 



POE 

(Chron. des rois de Fr., ms. Berne 607, P 
75".) 

Tel peoslé, tel senouriee que nous y 
avion. (Ch. de 1305, Jumieg., Arch. S.-Inf.) 

Délivra Espaigne de la poeté aus Sarra- 
zins. (Chron. de Turpin, Richel. 5714, P 41% 
Auracher.) 

Qu’ils et tous lors avoirs havoit en potesté. 

(Girart de Bossilt., 3024, Mignard.) 

La potesté impérial. (Aîné, Ystoire de li 
Normant, II, 8, Cliampollion.) 

Cestui doapar la potesté prétoire, laquelle 
est de faire loiz et justice, cornent juge ou 
ballif ; ceste poesté opponent contre lui. 
(Id-, i'i., VI, 21.) 

Il donna et laissa a chascun posté de 
donner ou de partir son heritaige a sa vo- 
luntè. (Oresme, Polit., P 56", éd. 1489.) 

Pource que plusieurs par adulacion ou 
par ignorance ont persuadé aux saincts 
peres que ilz usassent en ceste partie de 
plénitude de posté. (1d., ib., P 117 e .) 

Ce princey fust plus durable se le sou- 
verain prince eusl moins de posté et se il 
convenist que il usast de loix. (Id., ib., P 
118".) 

Seigneuriant par potesté. 

(Martial de Paris, Vig. de Charles VIT, A lit v», 

éd. 1493.) 

Et que Pierre par potesté 
Divine l’a ressuscité. 

(Act. des apost., vol. II, f* 1794, ed. 1537 .) 

— Puissance, en pariant d'une des 
hiérarchies célestes : 

Trosnos et dominaUons, 

Princes, vertus et pot est es. 

(J. LxFxvax, Matheolus, III, 2658, Tricotel.) 

Anges, throsnes et dominations, 
Principaultes, archanges, chérubins, 
Inclines vous aux basses régions. 

Avec vertus, potestes, séraphins. 
(Katerise d’Audoise, les devotes Epistres, p. 43, 

Bonrassô.) 

Anges, archanges et vertus. 

Et mesmes vous, les potestez. 

(1474, Myst. de l'Incarnat, et Nativité, p. 107, i™ 

journée, Le Verdier.) 

Ou sont angeliques poestes, throsnes, 
dominations. (J. Moli.net, Chron., ch. xlvi, 
Buchon.) 

Elle est au ciel (la Vierge) dessus les chéru- 
bins etseraphins, et dessus les principaux 
et les potestes. (Les Prophecies de Merlin, P 
2", éd. 1498.) 

Trosnes et potestez. 

(J. Bouchet, Ep. fam., cv, éd. 1545.) 

— Seigneur : 

Il est voirs que vos m’avez esieu poesté 
et fait seignor de vos, et ja soit ce que je 
n’en sui pas dignes, ne par mes mérités 
ne par ma bonté. (Brun. Lat., Très., p. 593, 
Chabaille.) 

— Au plur., honneurs, dignités : 

Des rlchescos, des digneteiz, 

Des honours et des pouesteis. 

(Rose, Val. Chr. 1658, P 55*.) 

Des honneurs, des poetez. 

(Id., ib., Val. Chr. 1492, P 44*.) 

— Charge, commission : 

ue quant les Rommalns eurent veu 
ue leur peuple estolt si creu 



Qu’a paine pourrait advenir 
Que l'en le felst tout venir 
Ensemble pour faire une loy , 

Chascun s’ucorda endroit soy 
Que la posté en fust donnée 
A la compaignie ordonnée 
Des sénateurs et qu’ila feiasent 
Les loys telles comme tlz voulsissent. 

(Le Livre des institutions desdrois appellé Instituts, 
translaté de latin en [rançois, P 3“.) 

ue orfelin no orfeline 
e peult rien du sien estrangier, 
Donner, vondre, ne engaiger, 

Sans l'auctorité de eeluy 
Qui en a la posté sur luy. 

(Ib.. P 36".) 

Si leur doua pouesté d'osier le cors et 
d’aler leur voie. (Vie et mir. de plus. ». 
conftss., Maz. 568, P 54*.) 

Il divisa le3 offices et attributions, &nx 
roix la posté des guerres. (Oresue, Politiq., 
P 54% éd. 1489.) 

— Armée, troupes : 

Car trop dotolent le Danois d'outre mer, 
Son vassclage, ses fieras poestes. 

(Raimbert, Ogier , 3569, Barrob.) 

En mon palais sont François deafaé, 

Tolu lo m’ont par lor grant poosté. 

(Buon de Bord., 4398, A. P.) 

— Force, vive force, violence : 

Pria e liez serez par poested. 

(Rot.. 434, MAlkr.) 

Par poestet serez pris e liez. 

(Ib., 477.} 

Par tel poesté lo consut, 

Haubers ne rions ne 11 valut. 

(Floire et Blaneeflor, 2* ver*., 1195, du Mérii.) 

Entres es en ma tore par vivo poesté. 

(Fierabras, 1808, A. P.) 

E les vous en Maulrible par vive postes. 

(Ib., 5021.) 

Olivier en ont trait par vive poteé. 

. (Ib., VsL Chr. 1616, P 3P.) 

Et li cuens refiert lai par vive postal. 

(Ib., P 21 P ) 

Dix ne fist besto qui tant ait poosté. 

Se il le trait et il U vient a gré. 

Que ne le prenge iot a se volenté. 

( Buon ds Bord., 3226, A. P.) 

Et Bertran chevaucha par vive poesté. 

Et cil qui avec U estoient assemblé. 

(Cuv., B. du Guesclin, 5041, Charriera.) 

— Vertu : 

En son chef a un tel hiaume fermé, 

Pieres i a qui ont tel poesté 

Ja qui le porte eu champ o lui mallé 

Ne crient coup d’arme un denier moneé. 

(Agolant, p. 163, Bekker.) 

— Seigneurie, l’étendue de la domi- 
nation du seigneur, juridiction, dis- 
trict : 

Anceis s'en sunt treatuit alé 
Enz en lor lige poesté. 

(G. ns S. Paie, Mont S. Michel, 2338, Michel.) 

Vendirent a segnor Henri Waube lot ço 
k’il avoient en le poesté de Alaing. (Chirogr. 
de 1183-1197, Areh. Tournai.) • 
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De ceus de sa poesteil. (1214, Paix de 
Mets, Arch. mun. Mètz.) 

S’il pren dou sien, ou de son propre 
home, ou de ceus de sa poetteit. (Atour, 
entre 1212 et 1222, llist. de Metz, III, 177.) 

Sacent tout cil quy cest escrit veront et 
oront que Henris li Ostes a vendul, wer- 
pit, et clamet quilé a Gillion Myace, bien 
et loiaument, quartier et demi de tiere, ki 

S ist en le poesté des Cbauffours, au liu c’on 
istas vastines. (Juin 1260, C’est li escrts 
Gillion Myace, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Et en puent li consaus de l’ospilal aire- 
ler qui q’il voront, hors de morte main, e 
maitre i doivent tel homme q’il soit justi- 
cavles a le poeslet des Caufors. ( Chir . du 
16 novembre 1260, S. Brice, Arch. Tournai.) 

Si mist pats et crestientd 
Par treatote sa poesté. 

( Parton ., *89, Crapelet.) 

Ens es viles et ens es poesteis des fem- 
mes. (CA. de sept. 1283, Arch. du roy. de 
Belg.) 

Toute la pohosii. (1287, Lett. du sire de 
Rail, Ch. des compt. de Dole, M 250, Arch. 
Doubs.) 

Li homes et li habitanz de nos villes de 
Gy, de Bucey et de toute la poestey de... 
(1348, Aff ranch, de Gy, Arch. mun. Gy.) 

Pour la ville et posté de Landricourt. 
(1368, Ord., V, 155.) 

Seront de ci en avant es diz habitons, a 
leurs successeurs, au commun profit de 
ladicte ville et poosti, a faire ce qui leur 
semblera bon,li franc pastureau de ladicte 
ville et poosti, qui seront nommez par la 
maniéré qui s’ensuit : c’est assavoir, Pré 
Mailleaul, le Pateiz de la Goulette... (1374, 
Ord., VI, 61.) 

Des etaux aux revendeurs de draps a 
detail hors les postées d’AufTay, de Dernes- 
tal et de I’aveilli. (14 avril 1397, Arch. mun. 
Rouen, A 4.) 

— Homme de poesté, enfant de poes- 
té, gens de poeslé, vilain, roturier : 

Et s’il (li souges qui se plaint) est hons 
de poesté, qui ne puist ataindre son se- 
gneur de deraute de droit par devant son 
sovrain, l’amende sera a le volenté du se- 
gneur. (Beauu., Coût, de Beauv., X, 2, Beu- 
gnot.) 

Cascuns gentixhons ou hons de poesté, 
qui n’est pas sers, pot, par nostre cous- 
tume, laissier en son testament ses mue- 
bles, ses conques et le quint de son héri- 
tage la u il li plest. (Id., ib., XII, 3.) 

Aucun si dient que li enfant de poeslé 
sont tousjors en aage, mes c’est gas. (Id., 
ib., XV, 22.) 

On dist que en home de poesté n’a point 
de bail ; mais c’est a entendre quant il 
n’ont point de tere de fief. (Id., io., XV, 
»•> 

La quinte manière de compaignie com- 
ment ele se fet, si est entre gens de poesté, 
quant uns hons ou une feme se marie deus 
fois ou trois ou plus, et il a enfans de 
cascun mariage. (Id., ib., XXI, 8.) 

Selonc l’establissement le roi, li home 
de poesté ne poent ne ne doivent tenir fief. 
(Id!;**-. XLVII1, 1.) 

Et adont le poroit panre hons de poteiz 
souffissans. (Fêv. 1290, Chaumont, Arch. 
Ardennes H 90.) 
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Couslume est en Champagne que homs 
de poleé ne puet avoir franchise ne ne doit 
ne ne se puet appeler frans, se il n’a de 
son seigneur lettre ou privilège, (xiv* s., 
li Drois et li coustumes de Champaigne et de 
Brie, ap. d’Arbois de Jubainville, llist. des 
comt. de Champ., t. IV, 2* p., p. 700.) 

La garde faut au fils a quinze ans, et a 
fille a douze et pareillement quant aux 
gens deposteé et roturiers, la tutelle faut a 
pareil aage. (1509, Coust. de Vitry , lxv, 
Nouv. Coût, gén., III, 317*.) 

On tient ail baillage de Meaux aucunes 
personnes estre nobles, les autres rotu- 
riers et non nobles que l’on nomme gens 
dépoté. (1509, Coût, de Meaux, Coût gén., 

I, 75, êd. 1604.) Impr., pote. 

Gens de posté ne se peuvent assembler, 
ne faire gets ne collecte sur eux, ne faire 
ou passer procuration sans l’authorité et 
licence de leur seigneur haut justicier, et 
en son refus et delay, doivent recourir au 
prince ou a ses officiers. (Coust. gen. du 
pays et duché de Bourg., avec les ann. de 
Begal et Despringles, Lyon, 1665, p. 530.) 

Gens ou héritages dépoté. (Baltus, Suppl, 
au Vocab. Austras.) 

Norm., poélé, pouvoir, puissance, au- 
torité. 

Nom de lieu, la Poûté (Mayenne). 

POESTEIF, voir POESTIP. 

poeste postel, s. m., puissance: 

Ces .xii. estoiles sont ltelx 

g u’clcs ont plus de poeste iis 
s choses qui de terre naissent. 

(Gaoth. de Mes ,1'Ymage du monde, Mu. *02, P 73 
»*•) 

— Gens de postel, gens soumis à la 
juridiction d’un seigneur : 

Pour noz subgiez, gens de postel. (1408, 
Hist. de Metz, IV, 618.) 

POESTEVIEMENT, VOÎr POESTIVEMENT. 

poester, poiester, pooster, v. n., 
avoir pouvoir, avoir de l'influence : 

La lune est seigneur sur le mois, et ele 
efforce chascun membre qui est sur lui, 
et s’il ist le né en cest mois il puet bien 
vivre pource que la lune pooste sur la vie, 
et puis retorne Saturne a pooster sur le 
mois suivant. ( llagins le Juif, Richel. 24276, 
f» 70 r".) 

Le soleil pooste sur ces ,u. mois. (/6.) 

— Poesté , part, passé ; poesté des- 
sous, qui est soumis au pouvoir de : 

De gens poiesleil dezous les signours. 
(1325, Tr. de paix, Hist. de Metz, IV, 21.) 

poESTHicn, voir Postic. 

poesti, voir Poestif. 

poestif, poesteif, poesliu, poesti, 
pooslif, pousteif, pouesliff, posleif, pos- 
tif, pooteif, postai, poleif, potaif, pos- 
tay, postei, poelif, poteyf, adj., puis- 
sant : 



Charlemagne* li rets poesteif s 

(Roi., 460, MOlIer.) 

Riches hons est Frontons U poestis. 

(Gar. le Loh., 3- chaos., X, p. 254, P. Paris.) 

Hervls lo volt, Il dus poesteis. 

(Les Loh., ms. Berne H3, P 2'.) 

Veschi Fromont de Sens lo postei. 

(Ib.. f 32'.) 

Dont pus fist guerre Fromont le posleif ■ 

(Ib., Art. 3143, f* 159».) 

Ernaut le poeteis. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f* 7*.) 

As dons freres parleront, ki erent el pals, 

El chlef de Danemarche, fora e poesteis. 

(VVacz, Rou, 2* p., 53, Aadresea.) 

Hanz dux poestif s. 

(Bas., D. de Norm., Il, 10593, Michel.) 

Rien ne dote no ne revire. 

Tant par se fie en son empire 
E en sa gent poestive. 

(in., ib., II, 15940.) 

Ensl serra fort e poetifs. 

(Adam, p. 57, Lusrche.) 

E David set anz e set meis demurad en 
Ebron, sire e poestifs, e reis sur Juda. 
(Hoir, p. 125, Ler. de Lincy.) 

E Ataiie regnad e fud dame e poestive el 
reaime. (Ib., p. 385.) 

Par Mahon 1 e post if ■ 

(Raoul de Cambrai, 7928, A. T.) 

De Joionse le Sert 11 rois poesteis. 

(Fierabras, 5797, A. P.) 

Si corne il eslpooteis. 

(Li Chevaliers dou lean, Vat. Chr. 1725, Romr., p. 
560.) 

Beal sire Deus, rois poetis. 

(La Bible de Hugue de Bersi, Bfit. Mas. sddit. 
15006, f 107®.) 

Mais tant con estes vive et saine. 

Et bcle et sage et poestive, 

Por coi vos clameres caiUve ? 

(Parton., 4950, Crapelet.) 

Mais, par celui qui Diex est poostis, 

Je n'en scuc mot, s’en sui au cuer maris. 

(Huon de Bord., 1047, A. P.) 

Que fenme estes Pépin le bon roi poesti. 

(Berte, 2870, Scheler.) 

Cil Cloovis fu rois et prous et pousteiz. 

(Floov., 14, A. P.) 

Cil erent cuntcs del pals 
Plus riches et plus poestifs. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f® t0®.) 

Fors a vous, dame, qui estes poestive 
De consillier m'amo la très hastivo. 

(Priere a N. D., Richel. 15212, f® 130 r®.) 

] Un roy ke fu moût pouesliff. 

! (Merlin, Brit. Mus. Arund. 220.) 

Mars U fevres polais... 

(J. ns Pnioavr, Liv. de Vegece, Richel. 1004, 1® 13'.) 

Lors dist Pilâtes aus Jais 
A ceaux qui plus sont poteis. 

'Mac d Di ia Chaut*, Bible, Richel. 401, f® 153®. ) 

Danrero avoit a non, si com dist li escrix, 
Fannart en ert siree, qui molt iert posteiz. 

(Les Veeux du Paon , Richel. 368, f® 89*.) 

Et ducs et contcx qui moult sont poteys, 

(Bret. conquise, Richel. 2233, f® 7 r®.) 

Che fu Gormans ly rois qui tant fu postais 
(U. Capet, 488, A. r.) 
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En vo roiaumcs n’a prinche sy postât) 

Pour maintenir le terre. 

(Ib., 689.) 

— Avec de , et un subst., maître de, 
qui a l’empire sur, qui possède: 

11 est de tout le mont rois et poesteis. 

( Iloum . d'Alix., {•77 J , Michelaat.) 

Et se il estoient poesleif de la cité, six 
home seroient pris de François et six de 
Venisiens. (Villeh., 234, W'ailly.) 

Cil de lai ont moult grant force par l’aide 
de lor voisins, qui moult sont fors et poes- 
lis d’or et d’argent et d’amis et de parens. 
(S. Graul, Richel. 2455, f° 219 r°.) 

Il ort d’Orenges sire et posteis. 

'IUm. Leduc, Foulq.de Cand., p. 55, Torbé.) 

Ain* fust riches en son pais, 

Et de grant henor posteis. 

(Parlon., 6-t07, Crapelet.) 

Moie est la Marche et trestot le pais. 

Et Bcnoas, qui tant est do haut pris. 

Une contrée qui moult est posteis 
De lotos pars d’cstraingles Sarrasins. 

(Otinet, 436, A. P.) 

La Gresse, qui tant estoitorguoillouseet 
poestiue d’avoir et de chevalerie. ( Es lor tes 
Bogier, Richel. 20125, P* 224*.) 

Sachent tuytqueju.en mon boin sens... 
poestiz de moy et de mes biens. (1347, 
Test, de Roi. de Nam., Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

— Avec de et un infin., qui a le pou- 
voir de : 

Mult travaille qui deablo a saisir, 

Car de sa coupe batre n’est il poestifs. 
(Du Méprit du siccle, Michel. 19525, P 61 r*.) 

POESTILLE, Voir PoSTILLE. 

POE8T1S, voir Postic. 

POESTIUMENT, VOir PuEST 1 VEMENT. 

poestivement, poestiument, poste- 
viement, postivement, positivement, adv., 
avec puissance, de toute sa puissance, 
de toute sa force : 

Cor poesUs seront en tout bien amplement. 

Tout chou que il volront feront poestiument. 

(Usa usa. Bible, Michel. 1444, f* 63 i*.) 

Quinze ans régna postiicement. 

(Brut, ms. Uunicb, 2404, Vollm.) 

E ! Dious par son plaisir nous doinst eflorcement 
Que nous le tenons fort et poestivement. 

(Cheu.au cygne. Michel. 795, f" 225 r*.) 

En la tour de Syon sunt monteit et si 
ont porprises les forteresces, et franche- 
ment et posti[vejment livrent a feu et a 
flamme tote la citeit. (S. Bern., Serin., Ri- 
chel. 24708, r 97 r“.) 

Un bos... dont nous demandions et avoir 
voliiens poslwemeat les .n. pars. (1235, Cari, 
rouge, pièce 75, Arch. Nord.) 

Se vos levez amont le cor de félonie, Deus 
essaucera le cor de sa majesté el jor del 
joisse, quant il vendra poesleviemenl jugier 
et vengier ce qu’il suelTre ore par sa mi- 
séricorde. (Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 
146.) 

POESTRE, voir POBSTE. 
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poestrement, voir Peestrement. 

POET CE E8TRE, Voir Pl ET CEL ESTRE. 

POET CEL ESTRE, Voir PUET CEL ES- 
TME. 

POETE, voir Poesté. 

poeteresse, s. f., femme poète : 

Une poeteresse nommee Sapplio. (Histoire 
delà Toison d’or, II, P 54, ap. Ste-I'al.) 

poeterie, poylerie, poetrerie, pote- 
rie, poetrie, s. f. , poésie, poème : 



Et nymphes en poeterie , 

Ce sont foes, je n’en doubt mie. 
(Uacuaut, Prise d'Alex., 23, Mai-Latrie.) 

Plusieurs de réglés d’astrologie sont fon- 
dées sur poetrerie cl sur rethorique. (Oresue, 
Contre les divinat., Richel. 994, f” 28".) 

Théologie sagement use des poelries et 
des fictions. (Corbichon, PropWef. des clos., 
Richel. 22533, r» 2 b .) 

Armes, amours, dames, chevalerie, 

Clers, musicans, faititres en françois. 

Tous sophistes, toute poeterie. 

(E. Descuahps, Pois., I, 243, A. T.) 

L’exposition de mon songe ne fait nulle 
mention de Phebus, de Phelon, ne de la 
grant poterie qui dedens est contenue. 
(Froiss., Pois., Richel. 830, f" 221 v°.) 

Poetrerie, poesis, poetria. (Gl. qatl. lat 
Richel. 1. 7684.) y ’ 

Poetria, ars de poeterie. (Gloss, de Sa- 
lins .) 



Le principal juge d’enfer, selon les au- 
teurs de poeterie, fut Minos. (Ol. de La 
Marche, Mém., introd., c. iv, Michaud.) 



Pour ce ont les grans clercs et gens de 
grant entendement convoité d’apprendre 
sciences et sçavoir la vérité des choses 
les ungs par philosophie, les autres par 
poeterie. (1491, Cronicques abregeesdes rôtis 
de France, à la suite des Chron. de Ch. Vil 
de J. Chartier, Bibl. elz.) 



Cy ay laissé poeterie. (Guilloche, 
de Ch. VIII, p. 50, La Grange,) 



Proph. 



Charles le grant dont les hystoires et ! 
poelenes depuis luy faictes ne tavsent pas 
■es vertus comme il s’ensuit. (A. de la 
Vigne, Louenge des roys de France, f" 16, éd. 
1507.) 

Et estudié on grammaire. 

Et poyterie et plusieurs ars. 

( Farce de Tout Mesnage , Ane. Th. fr., H, 412.) 

Poeterie, mot ancien, hoc est poesie. 
(Thresor des trois lungues, éd. 1617.) 

— Vers : 
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— Les poelries, les Muses : 

Lors so tourna aux postries, 

Et leur dist on telle sentence. 

(Boece de Consolaeion, An. 2670, p 3 r*.) 



poeterizme, fém., voir Peterik. 



poetif, voir Poestif. 



poETissE, s. f., femme poète : 

Com Sapho est poetisse. 

( P as t or ale t , ins. Brnx. f fo 44 *•,) 

Aristomache poetisse Erythrienne.(AnvoT, 
OEuv. mur. de Plutarque, II, p 98 v*, éd. 
1574.) 

Et elle se précipita volontairement du 
haultd’un rocher, ainsi que récité Myrtis, 
une poetisse, en ses vers. (Id., ib., P 318 



POETI8SES8E, s. f., femme poète: 

Sapho, le propre nom d’une femme poe- 
tissesse qui traita de amour. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. il MO, P 232 r”.) . 

poetrel, s. m., outil de mineur: 

Pour certaine quantité de basnes, bar- 
raulx, paniers, manettes, pâlies, poetraulx 
et autres menues choses neccessaires pour 
la dite montaigne. (Comptes des mines de 
Jacques Cœur, Arch. KK 329, f" 62 r“.) 

poetrerie, voir Poeterie. 

poetrie, voir Poeterie. 

POETRIXER, VOir POITRINER. 

POETRICE, voir POETR1S8E. 
poetrisse, -ice, s. f., femme poète: 

Sapho, la noblepoefmie.fD’AüTON, CAron., 
Richel. 5082, 1* 56 v».) 

Proba Falconia excellente poe/Wce chres- 
tienne. (Tabourot, Btgarr., P 216 v“, éd. 
158i.) 

Claude Monnier poetrice françoise, du 
temps de François premier ou Loys dou- 
éd S î’84 )* A CR0,X Dü ” A1!iE > Bibliolh., p. 60, 

POETRON, voir PoiTRO.V. 

POETTEIT, voir P 0 E 8 TK. 

poeur, s. m., pouvoir: 

Li ermites, a son poeur, 

Alt loi jora de maur en miez. 

(Vie des Pires, An. 3641, p I63 b .) 

A noslre poeur. (1311, Lett. de Gui de 
Rochecbouarl, Pr. de Moustierneuf, Arch. 
Loir-et-Cher.) 

POGEISE, voir Pouoeoise. 



pogail, s. m., pouce? 

Qu’il li trencha l’escu sos le pogail. 

(Ger. de Bossill., p. 344, Michel., 



poge, pooge, pouge, s. f., tribord : 



— ..... . la uiam au Kniu u- 

mon de la galee et le fist tourner a pooge, 
cest a dire aval le vent. (Maiz., Songe du 
viel pel., II, 52, Ars. 2683.) 



Se trouvèrent escartez les uns a ourse, 
autres a pouge, tel deçà, tel delà, tellement 
qu îlz perdirent congnoissance l’un de 
1 autre, sans que phanai ny autre signe ou 
enseigne les peult rallier. (D. Flores de 
Grece, r 1 V, éd. 1552.) 



Au lendemain rencontrasmes a poge neuf 
orques chargées de moines. (Rab., Quart 
livre, ch. xvm, éd. 1552.) 
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Quand ceste armee de mer fut partie de 
Jome elle navigua a pouge par l’IIelles- 
ponte, et print tout ce qui est en la coste 
marine, car a ourse les Perses avoyent ia 
nais en leurs mains tout le pays de terre 
ferme. (Salut, lier., VII, èd. 1550.) 

— Tirer lapoge, mettre la barre au 
vent pour arriver : 

A» maistres cordes il se prendent, 
Montent le sigle, aval s’eslendent. 
Tirent le page durement 
Por le vent prendre estroitement. 

(Athit, Riche!. 375, f* 13»-.) 

POGEOISE, voir POUUEOISE. 

POGESE, voir Poüqeoise. 

POGEY8E, voir POUOEOISB. 

POG 1 ER, voir Poucieb. 

POGiVAIZ, voir PoiQNEIS. 

POGBtEIS, voir PotGNEIS. 

POGNEOR, voir PotONEOR. 

pogner, voir Poiunier. 

1. poiiier, pouhier, phohier, s. m., 
héraut : 

• 

Lor font crier par l’ost et bucent li pouhier, 
Uevant les Grius qui sunt et noble et bon guer- 

(Aoum. d'Alix., 38', Michelaat.) topr., polhi^ 
Et Thomas de 1a Ferre, le nobile phohier. 

(Chev. au cygne, 23337, ReifT.) 
Et je fuis nies Hercembaut le pouhier. 

( Aubery le Bourgoing, p. 67, Tarbé.) 
Gerars de Troies et Ansiel le pouhier. 

( Ameis, Itichcl. 733, P 17'.) 

2. PoniER, poihier, adj., du pays de 
Poix (auj. dans la Somme), et par exten- 
sion du Ponthieu : 

Item .xvm. sextiers pohiers de blé au ter- 
raige de Vinacourl. Item .xvm. sextiers 
poker, d’avoine audit lerraige. ( Denombr . 
de» baill. dAm., Arch. P 137, f 123 v\) 

POHNEIE, voir Pos.NEE. 

POHOSTÉ, voir PoESTÉ. 

porye, s. f., puissance, autorité ? 

Avoient mis Gantois les gouverneurs tant 
de credence en luy et telle pohye que riens 
sans luy et tout par luy vouloient faire. 
(G. Chastell.. Chron., 111, 397, Kerv.) 

1. poi, poay, adj., petit, faible: 

Ha 1 coin seront desconsilliâ 
Lt caitif chevalier de Troie ! 

La lor deOensc ert mais si poie 
Ja n’t aura mats porte ouverte. 

■ (Bas., Troiet, Richel. 375, p 99s.) 

Ne que chose n't Uenge a mole 
Nule qui scit, paie no grant. 

(in., D. de .Vorm., Il, 16727, Michel.) 

Dunt vos rlvrols mais a grant joie 

En eeaha via carte e jms*. 

n, usa.) 
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Mult l’a receu a grant joie. 

Mais assez fu puis corte e poie. 

(Id., iô., II, 29717.) 

Lor out primes en enfer joie. 

Mes a cels fu et corte et poie 
Qui remestrent por lor forfait. 

( Eoang . de Nicod., 2 e ver*., 1641, A. T.) 
Mes la lecce ne la joie 
Que il en out ne fu pas poie. 

[Ib.. 1883.) 

Poay ne grant n’oson l’assaillir, (Hist. du 
duc de Bretagne Jean IV, ap. Le Duchat, 
Note sur Roi., I, 16.) 

2. poi, voir Put. 

POIAL,VOÎr Puial. 

poi at, peial, peiaz, peiax, pijat, s. 
m., pain, tourteau de poix, de résine : 

Pois que l’en apele poiaz qui ne sont 
fléché, doivent en charete . 11 . d., a cheval 
±, c d /’ o* ur a , s , ne " bo , lc - ( Kst - «on.., Liv. des 
dot ) ’ ^ ^ ’ 1 ’ bes P lnasse et Bonnar- 

Ksquels faloz a esté mis .ix". .vi. 1. de 
cif et - VI ; peiaz de poix, clmscun peial .vi. 
den. i. (1410, Comptes de Severs, CG 17, f" 
2i v , Arch. mnn. Nevers.) 

Qui vent poiz a Bourges, soit defors ou 
dedans, il doibt un peiaz pour toute l’an- 

", Z'J, CoUt ’ du Berry ’ P’ 333 < La Tliaumas- 
siere. ) 

Pourpÿa/z de poix. (Fév. 1585, Arr., ap. 
Mantelher, March. friq., III, 102.) P 

^Un peiax de poix. (Mars 1585, ib., III, 

POICHEIVET, Voir POÇONET. 

POI CHERISSE, voir Pechebis. 
poiciioiv, voir Poçon. 

POICIIOXI1VET, voir Poçonet. 
poictat, s. m., pieu, poteau : 

Iles panonciaulx, l’un pour mectre a ung 
poictat a la place de la ville neuve ou l’on 
vend le vin. (1591, Compt. du receveur de 
Nancy, Arch. Meurthe.) 

Cf. le bressaud pouota, piquet. 
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POICTEVINERES8E, Voir PoiTSVINERES- 



SE. 



poicTonnvAGE, s. m., droit levé à 
Nantes sur les sels venant du Poitou : 

Si le sel est de Poictou, chargé, il doibt 
pour le poictonnage .x. s., .vi. d., et si le 
navire est de Bretagne et le sel de Poictou, 
il ne doibt que demy poictonnage. (xvi* s.. 
txtr. de la Chambre des comptes de Bret. 
ap. Mantellier, March. fréq., III, 312.) 

POICTRAL, voir Poitral. 

POICTRENIERE, s. f., culière : 

Ho 1 ho 1 je (un âne) m’en vois sur les 
Ça, ma bride et ma muselière, [champs, 
Et par Dieu ! je suis bien meschans, 

■le luy mectoye par derrière. 



Maul feu arde la poielreniere ! 

Il en vient très maulvaise odeur. 

Si mon genest eust sa cultero. 

Je fusse monté a t'honour. 

(Myst. de S. Did., p. 338, Carnaodet.) 



Cf. PoiTBON. 

PoicTREiisE, adj. f., se dit d’une 
pièce bombée au milieu : 

Pièce paie! reuse (par syncope, au lieu de 

E8T ” * ** 

POICTRICERESSE, VOîr PliTIUSSERESSE. 
POICTRIIVAE, voir PoiTRi.NAL. 
POICTRIINAMER, V01> PoiTRINAUEB. 
poictreve, voir Poitrine. 
POICTRI.YER, voir P( ITniNEB. 
poie, voir Puis. 
poiee, voir Pliee. 

1. poier, pooier, puicr, s . ra ., püu . 
voir : 

Il s’on repoinoa son poier • 

Tant lo proia que veincu Ta 
(Goill. ne S. Pa.a, Mont St Michel, 1150, Michel.) 
Com oroison a gran pooier. 

(G. DK Coixci, J/ir., ms. Brus., p 16'.) 
Sa seignorio et son poier. 

(Id., ib., p 1131.) 
Los droit u Tiers 

Qui donnent selon lors poiers. 

(Macé os la Charité, Bible, ms. Tours, f 2».) 

— A grant poier, à grande puissance 
très fort : 

Car la flammo partout s'espart, 
lais I je ars a grant puier. 

(J. dk Statelot, Chron., p. 888, Borgnet.) 

2. poier, poger, peier, v. a., poisser : 

Mois mieus vansist k’ele fust morte 
Ou de càudc pois bien poie. 

R *Hsme! )”* Bo,l “"*’ Miier *re, cxxxvui, il, Vsa 

Et les fers et los flechos font do soffre poier. 

(Ch. ifAnt., IV, 393, P. Paris.) 
Les chemises lissees et poyees estoient 
et , d , eiees loigoans a la chair. 
(Faotss., Chron., III, i V , 32, Buchon.) 

!>„nr. bl . e ï! P î yee c ® l ° u P ee Bz couchierent 

i5S££‘U5^."îfSî. J *» ,to >- <“• «*«■ 

— Couvrir d’un emplâtre : 

A Paris donc il l’amena, 

Qut si 6st un des oils peier, 

Que 1 en nel peuat entercier. 

(Waci, Hou, 3* p., 9664, ADdreien.) 

3. poier, voir PülEB. 

POIE8TER, voir POESTEB. 
poieur, voir Peiob. 
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poifaisant, adj., négligent : Q 

Poifaisant. A négligent stoathfull or care- A 

lesse fellow; one thaïs ever bchmd hand 
with his buisinesse. breton. (Cotgr., 1611.) 

poifait, pot/fait, poayfaict, s. m., t. 
de coût., exprime l'idée de faute, de 
négligence, d’arrérage : f 

Les ponufaietz (les monstres ou de faire 
serment et des autres poyfaiz retardant 
le principal de la cause autres que les poifaiz 

des contrediz, vauldront dellailles. (0»d. 1( 

des ducs de Bretagne, P 310, ap. Me-Pal.) ( 

Et s’il la fait ainsy (la foy), le seigneur 
ne le peut mettre en poyfait,el doibt re- 
tourner au seigneur a la prochaine venue ! 
du seigneur et luy offrir la foy. (xvi s., j 
Cuust. de B , -et., r° 103 r°.) 

Puisque flnportcr est jugiè par court 
contre partie celui qui doit faire ' 
porter ou requesle, comme dit est ailleurs, j 
c’est assavoir dedans les prouchains ter- 
mes, ou devant la délivrance apres le jugiè 
du Importer, ou si que non, il est en 
pou fait et doit faire les despensa la partie 
pour la journée. (Ane. Coût, de Bretagne, P 
123, ap. Ste-Pal.) 

N’est pas a entendre que le contrediseur 
ne soit putiy par poifait pour chacun des- 
dits trois plaids. (lo39, tout, de Bret., art. 
717, Nouv. Coût, gén., IV, 32 J.) 

poignaiz, voir Poioneis. 

poignal, poingnal, poingnel, pon- 
gnal, punhal, puinhal, puniaul, pun- 
niaul, adj., qu’on tient au poing, qu’on 
manie avec le poing, en parlant d épée, 
de lance, etc., et même de projectiles : 

Lance poignal et roit espiel molu. 

(Les Loh., mi. Berne 1 13, f* 39*.) 

N'1 a celui qui n’alt lance poignal. 

(Aleschans, 571, Jonck., Guill. d'Or.) 

For tranchant et lance de freene 
A voit chascun roide et poingnal. 

{ Perceval, in». Montp. H 149, f* 18 a .) 

Quar de la lance au fer poignal 
Me dit le roi la vérité. 

(74., f 349 b .) 

Brandi* ont les cspioi qi sont gros ot poignax. 

1. Uod., Sax., cciiTiii, Michel.) 

Mainte lance poignal, mainte espee forbie. 

(Id., ib. t cl, Michel.) 

Et a pris -i. espiel o le hansto poignal. 

(Boum. d'Alix, I* 56*. Michelent.) 

Cescuns a en son puig une piere poignal. 

(lb., f* 53.) 

Et li espié furent fort et poingnal. 

(Gaydon, 1506, A. P.) 

Une hante de fraisne grosse et poignal. 
(Artus, Michel. 337, f” 3*.) 

Karahues prent lo fort espiel poignal. 

(Bnf. Ogier, 1759, Scheler.) 

Treoient dedenz la ville d’ars et d arba- 
lestes, et gitoient pierres poignaux sur 
ceuz qui se delTendoient aus murs. (Guill. 
DK Tyr, XX, li, P- Paris.) 

Getoient javelos et pieres poignals. (Mar- 
tin da Canal, Chron. des Vemciens, Archivio 
storico italiano, vin, 322.) 



Que chescuns ot bristé son bon espié poignal. 
(Florence de Borne, Richel. noav. aeq. 4i9t, i* 15 r*.) 

A destre et a seneelre ferl du branc pongnal. 

(Gaufrey, 3080, A. P.) 

Et puis a une lance pris 
Courte, roide, grosse et poignal. 

(Floriant, Ï16Î, Michel.) 

Pierre poignnl . (Les Prophecies de Merlin, 
f" 125 b , éd. 1498.) 



— Gros comme le poing: 

Bairn poignal pour clorre leurs blés pour 
les bestes sauvages. (Coût, des forets, >a- 
lognes, Arch. Seine-Inf.) 



— Au sens moral, piquant, vif : 

Tel sont li geu d'omors, qi an connoit la voie : 

An rampones poignax amors son san emploie. 

(J. Boo., Sax., cil vu, Michel.) 

S. m., poignée d’une épée, ce qui 

remplit la main : 

Tant l’a dolé de son branc contrerai 
Gros fu devant et grades el poignal. 

( Auberiy p. 166, Tobler.) 

Une espee estoffee d’argent, a . 1 . fouriaul 
de velueil, a punninul et lialdure d argent. 
(1358, Inventaire du humas de faons, de 
Haynnau, ap. Laborde, Emaux, p. *7o.) 

Une petite espee a lialdure d’argent, a . 1 . 
puniaul de rouge pierre.(/6.) 

— Poing : 

Il broche le destrier, tint l’espee al poingnal. 

(Ta. o* Kmt, Geste d'Alis., Bicbel. Î4384, I* 18 r*.) 

— Poignard : 

Petrus Ribante suo gladio, gallice poin- 
ofnlai, percussit dictum Stephanum Er- 
mengaudi de cuspide. (1364, Arch. JJ 96, 
pièce 217.) 

Un coustel appelé poingnel. (1412, Arch. 
JJ 167, pièce 87.) 

Etlors icellui veantque ledit Dinhac per- 
sistoit en son oultraige ou entrepnnse, 
doubtant que a laparfin ne feusl bleciè ou 
affoulè, yssi hors de derrière ladicte queue 
ou pipe et comme toulesmeu de l’espee du- 
dit Dinhac ou d’un coustel ou eastellanqu il 
avoit que l’en appelle au pais (de Carcas- 
sonne) [puinhal frappa ledit Dinhac deux 
cops.. (1416, Arch. JJ 169, f* 264 r .) 

Nous avions déjà présenté a sa Grandeur 

• : » nm>ltJirfr/>. POIT1 ITlfc 



Preschantaguysieementetpomjnammenf. 

(J. Goulain, Italion., Richel. 437, t° 23 a .) 

De ce que si durement et poingnamment 
avoit escript. (Froiss., Chron., X, 98, var., 
Kerv.) 

Le saige prescheur tantost se doit muer 
en laboureur parlant simplement aux 
simples et rudes, maintenant en bouvier 
parlant poignammenl aux fols et ydioti. 
(C. Mansion, Bib . des Poet . de metam ., P 
155 r», éd. 1493.) 

1, poignant, adj., piquant: 

Li rosiers est poignans ot s’ost souof U roee. 

( ÏIcTin. , Des Jacobins, I, 178, Job.) 

— Actif : 

Il dist encores ce mesme soir que le 
pere Michaelis estoit guetté de quatre 
diables et d’autant de magiciens pour le 
maleficier, et que ce malellce estoit si 
poignant, que s’il prenoit coup une fois, 
il ne vivroil pas trois jours. (Michaelis, 
Hist. d'une possess., p. 311.) 

— Brûlant : 

Vous sçavez que de lisons embrases 
yssent voluntiers poignans estinceiles. 
(Perceforesl, vi, f” 71*, éd. 1528.) 



la poudre, les boulets. (Descr. de t ttnio- 
pie, p. 153, ap. Léon, Descr. de T Afr., éd. 
1556.) 

Couteaux, dagues, punhaulx, braque- 
marlz. (Août 1582, Estât, s. la i ma» t. d» 
cotelerie, Liv. noir, Arch. mun. Montaub.) 

_ Ornement des manchettes de 
l’aube : 

Pro duabus paraturis ad albas et fanons 
et poingniaus. (1237, Dév. de la cheval.de 
Boo., c" d’Art., ms. Baluze.) 

poignamment, -aumetil , poingn., 
adv., d’une manière poignante, pi- 
quante, mordante : 

Et poignanment au cuer U point 

Quant il lo voit en si bon point. 

(G. diCoihci, Mir., Riohel. 33111, f* 84*.) 



— . S. m., poignard : 

‘Le suppliant tira un poignant ou dague, 
et d’icelluy fery ledit Guillaume un cop en 
la poitrine. (1401, Arch. JJ 156, pièce 445.) 

La Bresse en Vosges, pouognant, 
piquant. 

2. poignant, s. m., poignet : 

Je me plais en endurant 
Les coups de tes blanches mains 
Mais pourtant retire un peu 
Tes poignans ensanglantez. 

I (D’Aubighé, Œuv., III, 150, Réaume etCsnwade.J 



La différence provenoit possible pluslost 
de l’incertitude de la balance ou de la va- 
cillation de la main, qu’on appelle le pot- 
qnant. (Louis Saviot, Disc, sur les medaltes 
antiques, p. 276, éd. 1627.) 

POIGNAOR, voir PolONEOR. 

poignardiere, ponhardiere, s. f-, 
mesure pour les grains : 

Item en seigle quatre sextiers, six quar- 
tons, quarteranche de ponhardiert. (146», 
Arch. JJ 199, pièce 418.) 

poignate, s. f., épée qui point: 

De daghes, de poignates et d’allemejles. 
(Fossetier, Cron. ilarg., ms. Brux. lirait, 
VI, il, 21.) 

1. poigne, pougne, pongne, puingne, 
pingne, s. f., poignée, pied : 

Un calice d’ancienne façon avec le cou- 
vercle d’argent doré a pelis esttivaui en 
la pougne. (1372, Compte de l’exécut. f 
testam., Pièc. rel. à l’hist. de Fr., xtx, W-) 

— Poignet: 
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Aucuns aornemens si comme casures, 
parures de aubes, fanons, estoles, puin- 
gnes, dras de autel et de estappliel. (1373, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung pourpoinct a longues pingnes. (1434, 
ib.) 

— Poignée, quantité que la main 
fermée peut contenir, ce qu’on saisit 
avec la main : 

Si prist apres une pongne d’cstrain, et 
bouta le feu en. sa maisonnette. (Louis XI, 
.Voue., lxxxv, Jacob.) 

2. poigne, poingne, pugne, s. f., 
combat, lutte : 

Nos certes pugnes non avem. 

( Passion , 501, Koschwits.) 

Vors las François a la seconde pugne. 

(Conq. d'Espagne , ms. Venise, f* 156 ▼•.) 

Encor n’est pas digne la poingne 
Que nuns hom puisse soutenir 
A co qu’a la joio aovrainne 
Puisse no ne doie yenir. 

(Rut**., Desputixons dou Croisxé etdou Descroixié, 
I, 1X9, Job.) 

POIGNEE, voir PoiQNIBE. 

poigneil, pongneil, s. m., mesure 
de terre : 

ün pongneil de terre. (1336, Cart. de 
Royaulieu, Richel. 1. 543i, f* 89 v*.) 

1. poigneis, -eiz, poignais, -aiz, 
poignis, poingneis , poingnais, -ayz, 
poingnis, poingnys, pongneis, pongneys, 
pogneis, pogneiz, pognaiz, pougnis, 
puigneis, pigneis, poignois, pongniche, 
pongnyche , s. m., combat, lutte : 

Par le chanp vlndrcnt o fu li poigneis. 

( Les Lob., ms. M.mlp., f" 70'.} 

Venu en sont es pu o fu U puigneis. 

(76., f 34'.) 

Devant Bordole ot riche pogneis. 

(Ib., ms. Ben» 113, f 30'.) 

La veiasiex nng riche pongneis. 

(Garin leLoh., 2* chus., v, p. 17S, P. Paris.) 

Retenus fuit li damoisiaus Garlns, 

Que deaor loi fuit grans U pongnsis. 

(Girb. de Mets, p. 4S4, Stengel.) 

D’autre part ert ei riche poigneis 
Ou tient le chaple. 

(Raoul de Cambrai, 2928, K. T.) 

Maint poignois et mains cenbiaus. 

(G. de Coisci, Âfir., ms. Brux., P 87'.) 

As batailles, u poignais. 

(J. ns PaioasT, Lio. de Vegeee, Biclisl. 1804, 1*8'.) 

Poignis, batailles et es tours. 

(Moues., Cbron ., 8807, Beiff.) 

Je fus pris au poignis de Moresperch- 
(1279, Arch. Meuse B 256, P 102 r°.) 

Que je ne voise jamais as poigneis ne as 
tornoiemens. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 
208, f* 63'.) 

Je ne le vois jamais ne a poingnis ne a 
tornoiement. (Id., ib., ms. Troyes 751, P34 

**•) 

Que je ne voise jemais ne en pougnis ne 
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en tournoiement. (In., ib., ms. Verdun, 
f° 7 i-.) 

Mais pour çou ne demora mie que il 
n’alast as tournoiemens et as poigneis de 
guerre. (Chron. de Rains , c. xi, L. Paris.) 

Iluer, ot moût bon pogneiz et moul fier. 
(G. de Tyr, u, 8, liist. des crois.) 

En teus pognaiz prenoit om sovent des 
plus nobles barons. (Chron. de S. Den., 
ms. Sainte-Gen., f° 231'.) P. Paris, poingneis. 

Il avoit estei en trente six batailles et 
poingneis. (Join v.,S. Louis, 277 , Wailly 1874.) 

Conmença le poingnayz ton et grans. 
(Id., ib., 101.) 

. Ja i ara bataille et rulxte pongneis. 

(B. de Seb., xviu, 174, Bocca.) 

Et dedens Allemaingnc sieuwy le poingnais. 

(H. Capet. 2936, A. P.) 

Dedens res .xi. semaines ne passa uns 
sens jors que il n’eust poigneis de guerre 
a cascune des .un. portes de la rite. (Hist. 
des ducs de Norm. et des rois d’Anglet., p. 
78, Michel.) 

Un jor i ot .i. poingneis, u Savaris porta 
Hugon de Surgieres a lierre o tout le che- 
val en mi les rues del fourbourc. (Ib-, p. 
102.) 

Et v eut ung très beau poingnys. (J. Le 
Bel, Ùhron., I, 184, Polain.) 

Ilhfut tuweis aile pongniche. (IIeuricoi rt, 
blireoir des nobles de la llesbaye, p. 101, èd. 
1673.) 

Furent mors a on pongnyche qui fut entre 
Vileir et Kouprelle. (Id., ib., p. 140.) 

La ot bon pigneis. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2641, f” 243 v”.) 

1a ot grant hutin et dur pigneis et fait 
maintes grans appertises d’armes. (Id., 
ib., f” 248 r°.) 

Et en ce lieu eut adonc grant abaleis et 
dur puigneis. (Id., ib., vi, 127, Luce.) 

En un autre pongneys. (P. Coca., Chron., 
c. 21, Vallet.) 

En un autre pongneis le compte de Lar- 
mache fu pris. (Id., ib., c. 20.) 

Ils trouveroyent qu’au poignis des lances, 
jet de leurs ancons et francisques, coups 
de leurs haches, espees et badelaires, ces 
gens mal armez et non accoutumez aux 
combats arrestez de pied contre pied, 
tourneroyent le dos. (Fauchet, Antiq. 
gaul., v, 19, éd. 1611.) 

2. poigneis, puignis, s. m., poi- 
gnard : 

Et y avoit en ces bastiaux et nacellez 
hommez qui portoient grand pik et tren- 
chans puignis. (Froiss., Chron., m, 235, 
Luce, ms. Amiens, f° 78.) 

Cf. Poignal 

poiGNEL, pongnel, pongnel, s. m., 
mesure de grains: 

Ou muy a quatre asnees, a chacune as- 
nee six aissins, en l’aissin deux piches, ou 
pichet deux pougneaux. (1453, Compte du 
dom. du comté de Soissons, Le Clerc de 
Douy, t. II, f" 170 r*, Arch. Loiret.) 

— Mesure de terre : 
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Poignet de pré. (1320, Compt. de l'Hôtel- 
Dieu de Soissons, v" Pasly.) 

Un pongnel de terre. (1336, Cari, de 
Royaulieu, part. I, ch. 91, ap. Duc., Pugil- 
lus 1.) 

poignement, poingnemcnl, s. m., 
action de piquer : 

Combien faict de fascherie la présente 
piequoure et poingnemcnl de conscience 
pleine de meschanceté. (N. de Bris, Institut., 
f” 75 v".) 

O magnifique puissance qui ne poeut 
jecter hors de soy la piqueure ou poigne- 
ment de crainte mondaine. (lu., i6., M15 
V-) 

Poignement, punctio. (Ff.d Morki., Petit 
Thresor de mots françois, éd. 1033.) 

Poignement, stekinge. (Gasparus, Gazo- 
phylace de la lang. française et flamande, 
éd. 1656.) 

1 . poigneor, poingneor, poingneeur, 
poigneour, poingneour, -gnour, poi- 
gnaor, poignaour, pongneor, pongne - 
our, pongneur, pogneor , poignor, poin- 
geor, poneor, puigneur, pugneur, s. 
m., combattant, guerrier : 

Do Sarraguco Carlos guarnist les lurs. 

Mil chevaliers i laissai puigneurs. 

(Rot., 3678, Müller.) 
Jo desfiai Rollant le puigneur. 

(Ib., 3775.) 

Et fiert Beraut do Bcogi le poignicrc. 

(Les Lob., Val. Urb. 375, [• 23'.) 

Ains de mes icus tel poigneor no vi. 

(Ib., ms. Montp., {' 100'.) 

Et cos .ii. freres qui sont bon poigneor. 

(Raoul de Cambrai, 4132, A. T.) 
Quant i’entendi Aiols, li frans poingiere.. 

(Aiol, Richel. 25518, f* 115».) 

Entendos cha a moi, gonUex poingiere : 

Çaiens gist uns hons mors sor la litiere, 

Blon poea eu lui faire amoisne chiere. 

(Ib., 2745, A. T.) 

Quant Aiols U cortois a vous les pingona. 

Les gentis connlssances des rices poingeors. 

(Ib., 10693.) 

Droit vers Gadres siéront li noble pogneor. 

(Boum. d'Alix., I* 32', Michelant.) 
Encor n’estoit seu en l’ost l’empereor 
Que passes fussent outre li noble poneor. 

(Guiteel.de Sass., Richel. 388, f* 128'.) 

Sur on ewe de grant reddur 
Se horberegerent li pongneur. 

(Conq. oflrel., 1022, Michel.) 
Repeires iert U pugneur. 

(Ib.. 1549.) 

Etd’Anaeune le pogneor Garin 
Et a Oronge Guillaume lo hardi. 

( Mort Aymsri de Narb., 542, A. T.) 

Ço fod Mabeu le puigneur, sur qui vint la 

[lance. 

(Chron.'de lord. Fantosme, 92, Miehel, D. de Norm., 
t. III.) 

A vaques lui avoit maint noble poignaor. 

(Aye d'Avign., 31, A. F.) 

Floripas en apele Rotions le poignaor. 

(Fierabras, 4243, A. F.) 
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Et de son fil Aubri \opoigneor. 

( Aubert , Richcl. 859, f* !•.) 

Ainssi disoit Aubcri li poingniere. 

( Ib Riche!. 24368, f* 19“.) 

Car li rois erl ja bons poignieres. 

(Par ton., 2496, Crapelet.) 

Il meismes s’arma a loy de poigneour 
De toutes nrmeures bon por livrer estour. 

( fiist . de Ger. de Blav.. Ars. 3144, f* 14 ▼•.) 

Paumez cliei a terre, qu’l n’ot point de rigour, 
Quant l’en corent drecier .un. rois poignaor. 

( Floovant , 608, A.P.) 

Perdu as Escorfan, le fiz de ta sorour, 

Et Fornagu ton fiz, le ardi poig[n\nour. 

(Ib., 595.) 

... Li noble poign or. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f # 385 r°.) 

Et Gaufrey i refiert a loi de bon pongniere. 

( Gaufrey , 3168, A. P.) 

Il a mandé sa gent environ et entour 
Tant que il furent bien .x"\ pongneour. 

(Ib., 4689.) 

Les crestiens chevauchent a joyo et a baudour, 
Cent et .ix. mille, tous hardis poingnour. 

(Ciperis, Riche!. 1637, P 114 «*•.) 

Ung riche et noble poingneeur. 
(Godkfroy dî Paris, Chron., 4084, Bnchnn.) 

— Adj., qualifiant un nom de chose, 
de guerrier : 

Sire, disl Acelllns, cncr avez poingneour. 

(H. Capet, 3654, A. P.) 

2. voigxkor, poingneeur, poingneur, 
pugneur, s. m., celui qui donne des 
coups de poing : 

Gimnasista, po'ngneur. (Gloss, de Salins.) 

Gimnasista, luiteur, pugneur. (Voc. lat. 
f,-., 1487.) 

— Compteur qui en déchargeant et 
comptant tes morues prend ces poissons 
deux à deux, ce que l’on nomme vul- 
gairement une poignée de morue : 

Li .nu. preudoume qui gardent le 
mestier doivent mestre et eslablir les con- 
teeurs et les poinqneeurs, et doivent avoir 
li conteeur et li poingneeur de chascun 
millier . 1 . d., c'est a savoir du vendeeur 
obole, et de l'achateur obole. (Est. Boil., 
Lie. des mes!., 1" p., ci, 21, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Les compteurs et les pnngneurs doivent 
avoir de chascun millier (de poissons) . 1 . 
den. (1326, Arch. JJ 64, f" 201 v".) 

— Adj., qu'on tient au poing, qu’on 
manie au poing: 

Oyoi quo Jordains fi»t, que Dieu croisse valor. 
Ne le volt point ferir du bon branc de coulor, 
Por peur de le mort o rice emporeor, 

Alns a pria ,i. grant tron d'un ospiel poigneor. 

( Hist. de Ger. de Blav.. Ars. 3144, f* Î59 v*.) 

Cf. PoiGNAL. 

9. poiGNEon, -eur, poingneour , pui- 
gneor, s. m., celui qui pique, qui coud : 

Watiers li puignieres. (1272-1276, Reg. 
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de la Ijoy, ehap. cachiel, f° 11 r°, Arch. 
Tournai.) 

Le poingneour. (Ch. du garde du sceau de 
la vie. de Caen., dim. ap. S. Luc. 1318, S. 
And. de Fontenay, Arch. Calv.) 

Jehan dit Touquet, poigneur. (5 sep. 1373, 
Test, chirogr., Arch. mun. Douai.) 

Comme le dit Perrin, qui avoit tenu 
l’imposition des poigneurs d’alesme de 
Chasteaudun, se feust adrecié a l’uys de 
l’ostel Jehan Huet cordouannier. (1392, 
Arch. JJ 144, pièce 150.) 

Pierre Picquelin nous a fait foyet hom- 
maige de la maistrise des cordonniers et 
de tous poigneurs d’alesne, bourreliers, 
tanneurs elchipiers de la ville, fauxbourgs 
et banlieue d’Orléans. (1403, Foy elhommage , 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 170 r°, Arch. 
Loiret.) 

poigner, s. m., poignet: 

Qui toi chardon vient empoigner 
Si li enple bien le poigner. 

( Ste Leocade , Itickel. 19152, f* Î9 4 .) 

poigivere, pougnere, ponhere, pu- 
gnere, pugniere, punhiere, puignere, 
pugneire, s. f., sorte de mesure usitée 
dans les provinces méridionales : 

Pour lesquelx seize gros d’or avoir et 
trouver, le suppliant avoit vendu six 
ponheres de blé. (1 450, Arch. JJ 185, pièce 
48.) 

Icellui Durant fis! réponse qu’il ne ren- 
drait pas a icellui Jehan sa coignee pour 
six pugnieres de blé. (1480, Arch. JJ 207, 
pièce 21.) 

Mais il faut rabattre de chacune conque 
de farine trais livres desdites cinquante 
quatre, qui est pour le droit du mousnier, 
lequel l’on appelle communément la dix 
huitiesme puignere de la conque. (1514, 
Coût, de Rayonne, lit. XXIII, art. 10, Nouv. 
Coût, gén., tv, 961.) 

Fut mangé pain gros, huict poigneres, 
qui vallenl 10 1. (1562, Dép. de deux jurés 
de la Réole, Arch. Gir.) 

Pour unze punhieres avoyne. (Ib.) 

Dix pugneires d’avoine. (Ib.) 

Et encore au xvtr s. : 

Leurs Majestés avoient accordé à tous 
les professeurs de PUniversitè de Toulouse 
leur franc salé, à raison de deux pugneres 
et demi chacun. (1667, Rapp. de C. d'An- 
glure s. l'Unio. de Toulouse, ms. Ars. 823, 
h. F.) 

Une pougnere d’avoine. (1670, Arch. Dord., 
B 141.) 

On lit dans le Dicl. d’agric. de 1809: 

Pugnère, quart d’un arpent et quart d'un 
selier dans le département de la Haute- 
Garonne. 

pofGXEREE, poingnieree, punieree, 
s. f., mesure de terre: 

Dix poingnierees de pré, dont les quatre 
poingnierees ou mailhees font l’arpent, en 
deux pièces. (1471, Toulouse, Arch JJ 197, 
pièce 159.) 

Une punieree de terre. (Cayron, Style de la 
court de par!, de Tout., p. 53, éd. 1610.) 
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poigneresse, s. f., piqueuse : 

Jehane le poigneresse. (11 avr. 1339, Test, 
chirog., Arch. mun. Douai.) 

poignet, poingnel, puxgnet, pugnet, 
pugnat, s. m., mesure de terre, mesure 
dont on se servait pour lever le droit 
de mouture : 

Ke dou bestenzqui estoit entre mi d’une 
part et l’eglise de Gorze d’autre, des jus- 
tices don ban de Port et de l’atrait des 
homes ke ge tenoie por miens, et des 
pugnes et de la haie et dou change, avons 
nos faite pais. (1243, Le'.t. de Mah. de Fors., 
S. Nicol., 1, Arch. Meurthc.) 

Et des puignes. (Ib., 113.) 

Li queis prêts contient treise jalois et un 
poingnet a la mesure de Yrevin. (1260, 
Cart. de Bucilly, Richel. 1. 10121, f“ 56 r°.) 

Somme par tout .u. m. et .m. pugnet a 
le mesure de Vervin, dont li jalois contient 
.un**, verges, et li verge .xxtni. pies. (1273, 
Cart. de Thenailles, Richel. 1. 5649, f" 64 1 *.) 

Et doi avoir la mottiet de toutes les 
amandes jugiees par eschavins et la mot- 
tiet des pugnas et dou chainge. (1273, S. 
Nicol., 2, Arch. Meurthe.) 

Item le terraige de pugnet et demy d$ 
terre. (1337, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, f 244 v».). 

Item, demy pugnet d’avainne que Jehan 
Galiens doit cascon an sur sen courtil. 
(là-) 

Et doit on métré en celle huge lai waigne 
que li moulin fereit, c’est assavoir, de .u. 
quairtez un pugnat, et d’une quairtez de- 
mey pugnat dou wayn a reis. (1350, Hist. 
de Metz, iv, 131.) 

I.esquelz eurent débat l’un a l’autre au 
molin du prieuré de Guicourt, pour cause 
d’une mesure appeliee poingnel.(iV21, Arch. 
JJ 184, pièce 44.) 

poigneté, adj., garni d’une poignée : 

De gueules a l’espee d’argent, piignetee 
d’azur. (Les Cou tûmes des chevaliers de la 
Table Ronde.) 

poigneitl, pongneul, pougnieul,pou- 
gnul, poignoul, pognoul, s. m., sorte de 
mesure : 

Et en ce meimes champ a .un. aissins 
et .i. pougnul. (xiu* s., Cari, de S. Crispin, 
Richel. 1. 18372, f” 12 r°.) 

.vu. aissins et .i. pougnul. ( Ib .) 

Sept essins et trois poigneus de terre. 
(1285. Cart. de S. Jean des Vignes, ms. 
Soiss., f* 97 e .) 

Trois pongneuls de terre. (1336, Cart. de 
Roynuheu, Richel. 1. 5434, f* 85 r*.) 

Pongnieus de terre. (Ib.. P 86 r“.) 

Un pougnieul de farine blutee. (1408. 
Arch. JJ 162, pièce 356.) 

Trois pongneus de pré. (Ib., part. I, ch. 
91, ap. Duc., Pugillus 1.) 

Et encore au Xvn e siècle : 

Le stier à mesurer le grain tiendra vingt 
quatre pots ou quartes au vin; les demi, 
quarte, poignoul et demi poignoul àl’advc- 
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nant. (1689, Ed. et ord. de la princip. de 
Liige, I, 135, Polain.) 

Pognoul. ( /*., II, 161.) 

On trouve dans des textes liégeois les 
formes corrompues poulgnoul, polen- 
gnoul, pollengnoul, polegnol, polegnoul : 

Le polegnol. ( Pawillhars , l’assay de toutes 
messures, Arch. Université de Liège.) 

Le polegnoul. (lb., p. 126.) 

3 quartez et ung pollengnoul de blan 
pois. (Conv. et test., 948, Arch. Liège.) 

Le polengnoul de seit (doit tenir) . 1 . 

a uarle, demie chopine et le motié de 
emeie chopine. (J. Dg Stavelot, Chron., 
p. 212, Borgnet.) Var., poulgnoul. 

Pognou existe encore dans le dial, 
liégeois et pougnelou dans le dial, nar 
murois. 

1. poigneur, voir Poioneor. 

2. poigneur. voir Peignor. 

poigneure, s. f., piqûre : 

Punctio, pongnement, piquement, poi- 
gneure. (Guiu.. Morelius, Verborum latino- 
rum comment., éd. 1558.) 

poignie, voir PotGNlEB. 

poig.mé, s. m., combat : 

Mets il fu navres et blocies 
A .i. poignü, n fa drecies. 

'Moues., Chron., 17978, Iteiff.) 

1. poigniee, poignie, poignee, 
poingnee,pougnie, -gnee, puingnie, pu- 
gnie , s. f., coup de poing : 

Garche, dlst ele, corn estes desllie, 

Com saves bien dire grant gorgie. 

Près ne vos doing es dens une poignie. 
(Auberis li Borgignons , Vst. Chr. 1441, Romv., p. 
* 91 .) 

Le suppliant donna a ladite femme deux 
poingnees au visage, et la jeta par terre. 
(1399, Arch. JJ 154, pièce 687.) 

Lequel procureur prist icellui Jehannin 
par les cheveulx et lui donna trois grosses 
poignées sur son visage. (1414, Arch. JJ 168, 
pièce 85.) 

— Coup en général : 

En pios saut, l’espee onpuignic, 

Au premier done tel pugnie 
Que del cheval le descend!. 

{ Percevat , ms. Mon*, Potvin, p. 188.) 

— Largeur de la main : 

Luy perça tout outre le fer du glaive 
parmy la cuisse tellement qu’il apparois- 
soit de l’autre costè bien une poignee. 
(Froiss., Chron., 1. Il, p. 112, éd. 1559.) 

Item que chiriers ne chiriere metent ne 
facenl métré basions dedens torsses, se il 
n’est que il aient monstré les dis bâtons 
aux wardes ad ce commis et qu’il soient 
signet au bout de soubz de l’enseigne de 
le ville, et qu’il en demeure une puingnie 
par desoubz. (Ord. du S0 juill. 4395, lteg. 
de la vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, 
P 71 1 °, Arch. Tournai.) 
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— Sorte de livraison : 

Vales de chambre chascun .vi. den. par 
jour, une provende d’avaine, et en lieu de 
iivroison et depoigniees .vi. den. par jour 
quant il seront a court et eus louz en- 
semble. Pour fain du sommier commun a 
eus .im. den. par jour et chascun .vi. 
pièces de chanaele, et forge a .i. cheval ; 
et vout ainsi le roy que toutes les poi- 
gniees fussent données pour Dieu a sa 
volenté par la main de l’aumosnier. (1261, 
Orden. del'osl. le Roy, Arch. JJ 57, P 20 r°.) 

Huissiers de salle deux, chacun aura 
deux sols de gaige, et un varlet mangeant 
a court, une torche parmi et huit menues 
chandelles et cent sols pour robes par an, 
et forge pour deux chevaux et restor de 
palefrois et roussin, et partiront aux 
pougnees. (1286, Est. defhost. du R. l’h. III, 
Mari., Thés., 1, 1203.) 

— î 

Item est ordonné que tous entremetteurs 
d’ouvrage de cire qui vouldront faire tortis, 
torches a figures, pougnieso u soingnies ou 
ils vouldront mectre de la poix ou gomme, 
ne pourront mectre avec la cire sinon de 
.iiii. libvres de cire une libvre de poix, ra- 
sine ou gosme; avec ce seront tenus faire 
le lignement de bon et blanc fillé, et 
pourra le provost approcher par serment 
tous ouvriers de cire de mois en mois. 
(Eswards sur les ciriers, commencement du 
xvi* siècle, Arch. mun. Mézières, AA 12, 
P 135 r\) 

2. poigniee, poignie, s. f., combat, 
lutte : 

Je vos pri que vos me gardez que je ne 
voise mie a poignies ne au tournoiement. 
(Laur., Somme, ms. Chartres 371, P 33 v°.) 

Cf. Poioneis. 

1. poig.mer, poigner, pogner, pou- 
gner, pougnir, v. a. et n., toucher avec 
le poing, empoigner : 

Poigner az brivelets. (19 mai 1582, Ch. 
et privil. des .xxxii. met. de la cité de Liige, 

p. 81.) 

Pougner aux boitelettes. (Ib., p. 116.) 

Ne poldront pogner aux dittes boittes. 
(lb., p. 117.) 

Pougnir aux brivelets. (lb., II, 28.) 

Poigneront ou tireront une boelette ou 
briefiiolet. (lb., II, 58.) 

Pougner. (Ib., II, 112.) 

Luxemb., poigner, toucher, manier. 
Nivernais, Clamecy, peugnier, frapper 
du poing. 

2. poiCNiER, poingner, puigner, 
verbe. 

— Act., combattre, attaquer: 

L’aumosne, tout sans desmourance, 
uant l'aine les pochiez reaoingno 
t que dcable no la poing ne. 

Va devant Dieu blanche et fleurie. 

(Garr., .vis. Est. du monde, Richel. 1526, t* 175 b .) 

Car mont set pechiei puignier 
Cant bons puet sens peine pechier. 

(Pointe alleg., Brit. Eus. adil. 15606, 1* 7°. ) 
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— Neutr., combattre: 

Moult aigrement veissiei Frane poignier. 

(Enf. Ogier, 905, Scheler.) 

La Bresse en Vosges, peugner, battre, 
surtout à coup de poings. 

Cf. Pugner. 

poignis, voir Poioneis. 

poignoier, v. a., manier avec le 
poing: 

Cil qui molt volontiers se penoit d’armes 
vint la fort lance pnignoiant et l’escu em- 
bracié devant le piz. (Artur, Richel. 337, 
P 8’.) 

poignois, voir Poioneis. 

poignon, voir Penon. 

POIGNOR, voir PoiGNKOR. 

poigivot, poingnot, puignot, s. m., 
poignet : 

Une autre albe paree de unes parures a 
or... et deux puignos de le sieute. (1371, 
Cari, de Cambrai, ap. l)uc., Pugnale.) 

.t. viez gipon senz poingnoz. (5 août 1396, 
Invent, de meubl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

poignote, s. f., poignard : 

Pierre Faurre tira de sa seincture ung 
Cousteau dit poignote. (1477, Arch. JJ 206, 
pièce 1132.) 

POIGNOUL, voir PoiGNEUL. 

poigntel, adj., svn. de poignal , 
qu’on manie avec le poing : 

K’a palnes coisissent lor voel 
Le giet d’une pierre poignuel. 

(Afir. de S. Eloi, p. 88, Peigné.) 

POIGOISE, voir PoL'OEOISE. 

poiie, voir Puib. 

POI1ER, voir Puier. 

poil, s. m., brin d’herbe : 

Rlchars fait faire une lillcro 
De peus et d’ierbe et de fleklore. 

( Richars li biaus , 3195, Foerster.) 

— Herbe : 

L’autre de franc osier tortille des liens 
Pour fagotter le poil qu’il coupe et qu’il 
Es près tondus de frais. [râtelle 

(R. Bell., Berg., I, f* 16, éd. 1578.) 

Les hauts prez depuis la Nostre Dame 
de mars... jusques a cc que le poil en soit 
dehors. (1624, Cout.de Oorze, Nouv. Coût, 
gén., U, 1095.) 

On trouve dans la Diplomatique de 
Le Moyne, poil, poille, poy, d’un bois, 
d’un pré, coupe, herbe, comme figu- 
rant dans des actes lorrains de 1381, 
1545, 1691. 

— Ceder et transporter par le poil f 

Pour accomplir un vendage ou don ab- 

32 
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solut des biens meubles ou beslailles, con- 
vient par le vendeur ou donateur les 
parties délivrer, mestre, bailler et ceder 
es mains de l’acheteur ou eeluy a qui le 
don seroit Tait, gréant et accordant que 
cestuy ou ceux a qui ccdez seront en 
puissent faire et facent leur plaisir comme 
de leur propre chose, et ainsi les doit le 
dit acheteur, ou celui a qui cedez seroient 
prendre, recevoir et emporter et quant est 
d'avestures en terre, ceder et transporter 
par le poil , comme il est dit. (1534, Coût, 
de llainaut, Coût, gén.,1, 811, éd. 160».) 

— Butin : 

El le dit Beaupoil, qui dit qu’il a cueilly 
beau poil ou dit pays par ce que quant il 
y vint il estoil très povres et de présent 
est ung très grand riche homme, y a 
cueilly beau poil- (1445, Arch. Z 1 A 11 fr.) 

— Fourrure? 

Ile luy [Jehan du Bos) pour un poil ve- 
lut, .i.xxiiii. s. .II. d. (1" février 1M2, Eric, 
test, de Jehenne du Prenne, Arch. Tournai.) 

Luxemb., poil, brin, flocon, grain. 

POILEMENT, voir Pelement. 

poilet, voir Pelet. 

poilevilain, poillevilain, poille- 
villain, s. m., celui qui arrache les 
cheveux à un vilain : 

Huet Poilevilaiti escuer. (1298, Cart. de 
N.-D. de Beaugency, f° 44 r”, Arch. Loiret.) 

Jehan Poillevillain bourgeois de Paris. 
(Chron. de S. Denis, Bichel. 2813, f’ 399' et 
402”.) 

Le chevalier Jean Poilevilain s’est 
fait représenter, sur son sceau, à che- 
val, armé de toutes pièces et courant 
sus à un vilain qu’il entraîne par les 
cheveux. 

— Nom vulgaire des gros à la queue 
frappés sous Philippe VI, lorsque Jean 
Poilevilain était maître général des 
monnaies : 

L'num denarum argenti qui dicitur poi- 
levillain. (1353, Arch. JJ 82, pièce 83.) 

Unnm florenum de Florentin cum octo 
obolis albis et sex aliis peciis argenti, 
vocatis poiteviltains. (1355, Arch. JJ 84, 
pièce 73.) 

1. poiele, s. f., mesure de terre : 

Beux pailles de terre. [Eli. r. des Philos., 
p. 18, éa. 1557.) 

2. POILLE, voir PoUILLE. 

poilleux, adj., des poils ou des 
poux ? 

Maladie poi/leuse. (A. Pierre, Const. Ces., 
xviii, 16, éd. 1513.) 

poillier, voir PoAiLLien. 

poillon, poilloun, pouillon,poullon, 
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paillon, s. m., petit de tout animal vo- 
latile : 

Et li tortcrele (a truevel) nit ou ille re- 
poignet ses poillons. ( t.i Epistle saint Ber- 
narl a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 93 r°.) 

Une autre (bête) t a, peïlicanus. 

Ki est ausi comme canus, 

Ki 809 poillons laisse et revient 
Por paistre ausi com il covient. 

Ses Iruove mors, ce li est vis, 

Dont fiert seu bec dedens son pia 
Tant que li sans en raie fors. 

Dont \ipoillon rovievent lors. 

{G aura, de Mes, Fin. du monde , Bicbel. 2021, 1* 
104".) 

Un outre i a, pellicanus. 

Qui est ensi comme canus. 

Quant ses paillons laisse ot revient 
Por paistro si com il covient. 

Les trovo mors, çou li est vis, 

Lors fiert son bec dedens son pis 
Tant que 11 sans en raie fors. 

Dont \lpuillon revivent lors. 

(Id.. i b., Mai. 602, f* S3 r*.) 

Mult eslre biauz li corbiaus. 

Et meii chantant que nus oisiaui. 

Si ce* poillounz voit blancs de riens 
Jamais jour ne li fora biens. 

(Id., ib„ f 80 r*.) 

Pullus, puilhns. {Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Et si y cuit ung poullon de geline qui 
avoil quatre pieds. (J. VAUyuKLix, Chron. 
d'E. de Dynler, IV, 14, Xav. de Ram.) 

En criant commo les voulions 
De l’arondelle ou do VescouBlc. 

( Pastorale t, ms. Bras., P 60 v # .) 

Les puillons d’une ostrice. (Fossetier, 
Cron. Marg. ms. Brux. 10510, P 3 r°.) 

Jhesucrist se compare a la gheline qui 
garde le grain qu’elle troeuve pour ses 
poullons. (xvi” s., Sermons pour la semaine 
saincle, ms. Valenciennes 220, f° 72.) 

Je vous ay rassemblé comme la pouille 
rassemble ses pouillons soubz ses ailles. 
(Le Fevre h’Est., Bible, Esdras, IV, i, éd. 
1530.) 

Nord, pouillon, Wallon, poïon,pouyon, 
Lorr., Fillières, Ardennes, la Bresse en 
Vosges, pouillon, pouyion, Saône-et- 
Loire, poulion, poussin. 

poillot, s. m., petit de tout animal 
volatile : 

Quant coz poilloz laisse et revient (le pellican). 
(G. de Mes, Tm. du monde, Aiebel. 1669, P 76 v*.) 

Cf. POILLON. 

POILTRONITÉ, Voir POLTHONITÉ. 

poin, voir Point, 
poinal, voir Penal, 
poincüonnage, voir Poinçonnage. 

poinçon, punchon, s. m., pointe : 

Les quatre punchons du drap mortuaire. 
(1556, l’èronne, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 



poinçonnage, -chonnage, s. m., ac- 
tion de pèinçonner : 

Audit Collart Florin pour le part du poin- 
chonnage des cuirs dudit feu, avecq du ca- 
riaige a'iccux, de le maison d’icelui feu en 
le halle, et pour aucunes carites, a cause 
desdis cuirs, a esté payé .v. s. .m. d. de 
gros. (1455, Exec. test, de Colart Haudit, 
taneur, Arch. Tournai.) 

poinçonnet, s. m., dimin. de poin- 
çon, alêne : 

Et Trubcrt a apareillié 
Un poinçonnet moult délié. 

En la nacbe li a féru. 

(D. Lateshe, Trubert , Bicbel. 2188, f* 5v*.) 

Nom de lieu, le Poinçonnet (Indre). 

poinçonneux, poins., adj., piquant: 

• ' 

Aiguille poinsonneuse. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

Poinçonneux : Pricking, as a bodkin. 
(Cotgr’., 1611.) 

Poinçonneux, m. Punçante. (Ces. Oudin, 
1660.) 

poincte, voir Pointe, 
poincté, voir Pointé. 

POINCTEL, voir POINTEL. 

POINCTERIE, voir PoiNTEBIE. 
POINCTIEH, voir PolNTEEB. 

POINCTIF, voir POINTIF. 
poinctiixant, voir Pointillart. 

POINCTILLE, voir POINTILLE. 
POINCTOIER, voir PoiNTEER. 
poincture, voir Pointure, 
poincturer, voir Peintubeh. 
poindage, s. m., action de broder: 

Pour le poindage des bannières servantes 
a le candeille. (1 157, Comptes de la confrir. 
N. D. à S. Nicolas, Mém. de la Soc. bist. et 
litt. de Tournai, xix, 433.) 

poindamment, ad v., d’une manière 
piquante : 

De ce que si durement et poindamment 
avoit escript. (Froiss., Chron., X, 98, Kerv.) 

pgindant, adj., piquant : 

AltresI fut cil Affricam 

Ki tant par fut-durs et poindanz. 

( Vie S te Juliane, ms. Oif. Bodl. Canon, mise. 74, F 
63 V.) 

Les cruolles poindant Oesches mor toiles. 
Criminelles, ont mis en terre basse 
La (leur des Qeurs, celle qui toutes pa*e. 
(xv* s., Ms. anoti. eonten. Vapoik.de Pkil. le Bon, 
Notrr. mém. de l’Académie toy. de Beux., t I.) 

D’une autre verge plus poindante furent 
derechef aguillonnes les povres paysans 
charapestres. (J. Molinet, Chron., ch. xlv, 
Buchon.) 
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Espines rudes et fort poindantes. (Id., ib., 

ch. CCLXXV.) 

1. poindeor, -deur, s. m., celui qui 
pique: 

Punclor, poindeur. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f* 214 V.) 

2. poindeur, voir Peintob. 
poindor, voir Pei.ntob. 

1. poindre, puindre, pugnre , verbe. 
— Act., piquer : 

Mes je I’o» pointe jusqu’au cuer, 
Sovent et menu l'si tastoe. 

Tant que por vous est eechaufee. 

(De Constant du Hamel, 616, Moeuiglon et Rsyuand, 
Fait., IV, 186.) 

Dont me sambla il ke . 1 . dars me po in- 
sût au cuer. (IIich. de Fornival ,/t Paissance 
d’amours, ms. Dijon 299, f* 6‘.) 

Por ce que les mosches le poinniessent de 
lor aguillons. (Vies des Hennit., ms. Lyon 
773, 1» l 4 .) 

Ceux de la ville se préparèrent a leur 
delTense, qui jectoient sur les assaillans des 
espees, afin de poindre les cols des Alle- 
mans qui estoient descouverts. (J. Mou- 
ket, Citron., cb. xevi, Buchon.) 

O que je crains que tombes et qu’espines 
Poingnent tes pieds et tes jambes, non dignes 
D'avoir blessenre I 

(Cl. Ma»., Met. tCOo., 1.1, p. 38, éd. 1596.) 

— Absolument : 

Nostre eys doit repenre son awillon et 

Œ e moll aspreraent. (S. Bers., Serm., 
1. 24768, P 8 r 4 .) 

— Fig. : 

Et si pert sa force toute 
Do la paour qui si l’a pointe. 

( Meraugis , tas. Vienne, P 20 b .) 

Plus vaultamy qui point que flatteur qui 
oint. (I.iv. du Chen. de La Tour, c. xciv, 
Bibl. elz.) 

Ne croiez vous point que autres que 
vous aient esté amoureux et aussi estroit- 
tement poinetz comme vous estes? (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 249.) 

Vous voyez, et aussy il est tout notoire, 
comment les hommes du temps présent 
ne cessent de escripre et faire libelles dif- 
famatoires et livres contagieux poignans 
l’honneur de nostre sexe. (Evang. des Que- 
nouill., p. 9, Bibl. elz.) 

Mais tu auras (que Dieu ce bien te face) 

Le vray moyen qui tout ennuy efface 
Et fait qu’au monde angoisse on ne craint 

[point 

Ne la mort mesme alors qu’elle nous poind. 
(Ci Eu., A», naiss. du trois. Rnf. de la Duch. de 
Ferr., p. 43, éd. 1596.) 

Donqucs apres qu’il eut de grand'ardeur 
Baisé son col blanc et de bonne odeur. 
Désir d’amour qui l’aiguillonne et poinct , 
Le fit parler a sa dame en ce poinct. 

(Id., Leander et Hero, p. 106.) 

Et s’il me pont , je doscouvrav 
De plus grans cas qu’il a commis. 

(I®., 3« Epistre du Coq à fAsne, t. II, p. 143, éd. 
1731.) 

Qui le meut ? qui le poincl ? qui le con- 
duit ? (Rab., Gurg., ch. xxvm, éd. 15i2.) 
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Oignez villain, il vous poindra. Poignez 
villain, il vous oindra. (lu., ib., ch. xxxn.) 

Ceste parole poignit Phiiippus au vif. 
(Amyot, Vier, Alex, le Grand, éd. 1567.) 

Ne présumez point 

De vaincre par le temps la fureur qui m e point. 
(Schelaüdrk, Ti/r et Sid; î» jnurn., I, 5, Bibl. 
«**•) 

Ce rapport esmeut et poignit grande- 
ment l’esprit de ces gens apres a butiner. 
(Fauchet, Antiq. gau)., I, xi, éd. 1611.) 

L'ardeur cuisante, en mes reins allumée, 

Les poingt d’clanccmens. 

(DsspoaT., Œuv. Chrest., priera en forme de ooefess-, 
psal. xxxviii, Bibl. gzul.) 

Quand la douleur me poingt si vivement. 

(Passesat, Œuv., p. 18, éd. 1606.) 

— Réfl., se piquer : 

Qui regimbe deux fois 8e point. 
(Godefroy dk Paris, Chron., 3354, Buchon.) 

Qui veult la rose au rerd buisson saisir 
Ésmerveiller ne se doit s’il se poind. 

{Reg. de la Jurade de 1414 à 1416, f* 123 Àrch. 
mun. Bordeaux.) 

— Act., coudre, broder : 

A Jehan Broart et Thevenin le Bourgui- 
gnon, brodeurs, pour poindre et ouvrer les 
garnemens de.n.pairesde robes, lesquelles 
furent ordonnées estre brodées a perles, 
.vin*, .lxiii. escus. (1351, Comptes royaux, 
ap. Laborde, Emaux, p. 405.) 

Pour .vi. livres de soyede plusieurs cou- 
leurs, baillées a Estienne le Bourguignon 
(tapissier) pour poindre et ouvrer les 
chambres de Mons. le dauphin. (1352, ib.) 

Item soient tenu tout cordewanier de 
poindre les Sorlers qu’il queusent de plus 
déliés alennes et de plus gros fil que il ne 
font, et a plus drus poins, et que il aient 
manicles pour plus estraindre et tirer leur 
111 ens, sur les lois de le justice. (24 mars 
1404, Des conreeurs, Ueg. des mestiers, f* 
81 r*, Arch. Tournai.) 

— Eperonner : 

Puint le ceval, laisse! curre ad esplett. 

(Roi., 3547, Uùller.) 
Poinst le ceval, si s'en torna a tant. 

(Raiuh., O g ter. 803, Barrais.) 

Puint le destrier, li lance a brandie, 

E fiert Ogier sur la targe Ourle. 

(Olinel, 951, A. P.) 

U sires liaprenlde bien poindre i. coursier. 

(D. de Seb-, >',211, Bocca.) 

Adonc p oignent a luy tous quatre leurs 
chevaux les lances baissées. (J. d’Arras, 
Melus., p. 107, Bibl. elz.) 

Adonc il poindist le clievau de si grant 
ire que le sang luy sailloit par les deux 
flans. (Id., «6., p. 192.) 

En celle abusion il se desroia par foi- 
blesse de chicf et sailly avant en poin- 
dant son cheval. (Fnoiss., Chron., XV, 41, 
Kerv.) 

— Neutre, piquer des deux, se préci- 
piter : 

Le cheval brochet, si vient puignant vers lui. 

(Rot., 2055, Haller:) 

Muntet cl ceval, vient a sa gent puignant. 

(Ib., 2841.) 
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Thieris d’Ardenne vint pongnant par les pros. 

( Gar . le Loh ., t* chant., xxxm, P. Paris.) 

Ensamblo od les Bretons pognoit. 

(Wace, Brut , 5057, Ler. de Lincy.) 

E cist puinstrent empres kil voleicnt férir, 

Mais li reis s’en sout bien esluignier e partir. 

(Id., Rou, 2e p., 163, Andreaen.) 

... A bien retenir son cheval 
Cil ki puignoit del mont al val 
Ki la se soloit eslaisier. 

( Delivr . du peuple d'Isr ., ms. du Mans, P 15 r 8 .) 

Mais la force dos Turs i est poignans venue. 

( Chans . d'Antioche , VIII, v. 1141, P. Paris.) 

A l’cstandart poinant tost. 

Le rei Gormond ad trové mort. 

{Mort du Roi Gormond, 419, ap. ReiiT., Chron. de 
Mousk.) 

Es yous poignant grant aloure 
Un viel home par aventure 
Seur une mule tote blanche. 

( Dolop ., 4748, Bibl. elz.) 

S'il kemandaissent: Pongnies, on pon- 
gnoit ; s'il kemandaissent : Aies le pas, on 
aloit le pas. (Robert de Clary, p. 39, 
Riant.) 

Il mande au conte de Triple qu'il poinzist, 
porce que en sa terre fu la bataille. ( Cont . 
de G . de Tyr , Florence, B. Laur., 10, V.) 

Il si s’en vint les menus saus 
Par mi une lande puingnant. 

( Couronn . Renart, 268, MéoD.) 

— Commencer à pousser comme une 
pointe, faire saillie : 

Contre le doua tans novol, 

K’erbo point novele. 

(Thieb. db Nargis, Bartach, Rom. et Past., III, 40, 

I*) 

Les mamelotc9 me poigne nt. 

{Rom. et Past., II, 50, 7, BarUcîi.) 

Et regardo la pucelote 
Qui primes point la mamolete 
Enmi lo pir com une pomme. 

{Ru Prestre et d’Alison, Richel. 19152, f* 49 f .) 

On doit aler guerroier en esté, 

Et ou printemps que l’erbette point drue. 

(E. Descüamps, Poés ., Il, 58, A. T.) 

Quel plaisir a une fillette, 

A qui lo gentil tetin point ! 

{Farce de Frere Guiltebert, Ane. Th. fr., I, 308.) 

— Commencer à paraître, en parlant 
de la lumière : 

Estant scullet auprès d’uno fenostre 
Par ung matin comme le jour poignoit. 
(François I ,r , Ballade , ap. Tissot, Leçons de litlér. 
fr.. Il, 157.) 

A peine le jour poignoit, que... (Fauchet, 
Antiq. gaul . , 2 e vol., V, 17, éd. 1611.) 

— Infin. pris subst., attaque, com- 
bat, bataille : 

Son renc sormonte, s’a son poindre furni. 
{Les Loh., ma. Berne 03, f* 24* et 24 b .) 

Au premier poindre que il fist 
Vous di de voir que il se prist 

( Perceoal , ms. Montp. II 249, f* 87*.) 

Reprent son poindre, a un autre a josté. 

( Aleschans , 1098, Jonck., Guill. d’Or.) 

A l’autre poindre abati Godefroi. 

(Radis., Ogier , 6860, Barrois.) 
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Puis repairo vers Hune, qanl ot son poindre fait, j 
(J. Bon., Sax., icii, Michel.) 

A tant se fiert as Saisncs la ou sont plus sarrox; I 
De son premorain poindre en a .vu. cravantez. j 
(Id., ib., celui.) | 

Li autres chevaliers fait outre son poin- j 
dre et revient assestost. ( Merlin , I, 190, A. 
T.) | 

Se fièrent entr’els si durement qu'il 
en abatent plus de .vu. m. au premier | 
poindre. ( Artur , Riehel. 337, f” 49 e .) 

II fiert le ceval des esporons et s’en vait I 
tant comme il puet, car son poindre quide 
il parfaire dusques la ou il voit le cheva- 
lier. (Ib., ms. Grenoble 378, f” 9U' 1 .) 

Et Bohors qui son poindre avoit fait s’en 
passe outre le glaive enpoignié. (Ib., V 

m 6 .) 

Si brisèrent a rencontrer toz leur glaives, 
si en i ot moll de bleciez au premier poin- 
dre, qar assez estoient desirrant d’encon- 
trer les uns les autres. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f° 123 6 .) 

Dont s’en passent outre pour leur poin- 
dre parfurnir. (IIkniii de Valenciennes, 630, 
Wailly.) 

Acroiro a fait par cest pais, 

Par le poindre qu’il fist sor vos. 

Que mors fust li rois u rescos. 

( Parton ., 3796, Crapelet.) 

Quant Alixandre ot parforni son poindre 
si vit le roy l’orrus dieu. (Ilist. du bon roy 
Alix., Brit.'Mus. Keg. 19 D 1, f° 27*.) 

Atant s’aprocent les os et jousterent en- 
samhle, et moult en i ot d’abalns et de 
navres et en orenl a cel poindre li Knglois 
le piour. (Chron. de Raina, c. x, L. Paris.) 

Quant le roy l’eut abatu il retire son 
glaive entier en faisant son poindre. (Per- 
ceforest, vol. I, c. xxxix, éd. 1528.) 

Gérard qui moult estoit désirant de oc- 
cir le géant, au parfournir son poindre, 
retourna et ferit le géant auprès de la ou 
il i’avoit atteint par telle vertu de son es- 
pee qui moult estoit trenchante et affilée 
que... (Gérard de Nevers, H, xm, éd. 1727.) 

— Poignant, part, prés., piquant, 
pointu : 

La char avoit plus blanche que n’est noif ne co- 
Mameleitoa duroites, pongnante» environ, [ton, 
(Gaufrey, 9135, A. P.) 

Les mammclottcs poinnans. 

(Afyst. de la Pau., ms. Arras, f* IJ6.) 

Le sain poignant, tendre, mignon. 
(CoqciLL , Droits noue., i* p. . De Jure naturali, i, 

59, Dibl. eiz.) 

— A poignant, loc., en piquant des 
deux : 

Estes vous Lincanor apros lui a poignant. 

( lioum . d'Alix., f* 52 e , Miclielaot.) 

Garius U dus vint a poignant , 

Tint une lance a fier trençant. 

(UoutK., Chron., 7318, Reiff.) 

— Actif, efficace : 

Si les fyms soint bons et pures, ils dur- 
ront .u. ans ou trois solonc ceo qe la 
terre est froide ou chaude, et lez lims med- 
lcz ove terre durronl al double, mais ils 
ne serront mye si pognants. (Tr. d’Econom. 
rur. du xiu* »., c. xix, Lâcour.) j 
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— Point , part, passé, piqué : 

Coûte i ot pointe de boufu. 

( Perceval , ms. Berne 113, f* 98 f .) 

Et joint Tescu a son col qui estoit poins 
de sinople a .in. castiaus d’or. (Chron, de 
Hains , c. x, L. Paris.) 

Pomme poincte bien tost ompiro. 
(Dbguilbtilib, Trois Pelerinaiges, f® 10i d , impr. 
Instit.) 

— Fig. : 

Encor si quelquo Diou, poingt d'amour et do 
A si digne combat hasardait son pouvoir, [gloire, 
(lVsportes, Irait, de V Arioste , Compï. de Brsd., xxxiz* 
ch. Bihl., gsul.) 

— Fiché : , 

La vielle ot une aguille pointe 
En .1. deol en son scrcot. 

(If Aubrrre , Moataigloo et Raya., Fabl., V, 8.) 

2. POINDRE, voir PaINDRE. 

poinf., voir Penne. 

1. poing, puing, s. m., poignée: 

. 1 . fourque a ratisier feu, . 1 . puingAc fer 
et ung becq de faucon de queuvre. (16 fév. 
1463, Eæérul. testam. de Nicolas üimenche, 
Arch. Tournai.) 

2. poing, voir Pont. 

3. poing, voir Point. 

POINGEOR, Voir PoiONEOR. 
POINGITIF, voir PoNniTIF. 

POINGNAL, voir Poiqnal. 
POINGNAMMENT, Voir PoiGNAMMENT. 
POINGNAYZ, voir PoiQNEIS. 

POINGNE, voir PotGNE. 

POINGNEE, voir PoiGNIEE. 
POINGNEIS, voir PO'ONBIS. 

poingnei., voir Poiqnal. 

POINGNEMENT, voir POIQNEMBNT. 

poingneor, voir Piuoneor. 

POINGNER, voir PotGNIER. 

POINGNET, voir PO’ONET. 

POINGNEL'R, voir PoiGNEOtt. 

POINGNIEREE, voir PoiGNERBE. 

POINGNOT, voir Poionot. 

POINGNYS, voir PoiGNElS. 

poinil, voir Penh,. 

poinilet, s. m., instrument de meu- 
nerie : 

Poinüee ert Pieros li pautres, 

Ja en son lien n’i sera autres. 

(L. Waook, le Moulin a vent, 71, Schelcr, Trouv. 
belg-, nonr. sér., p, 164.) 



POI 

POINILLE, voir Penille. 

poinner, voir Peonier. 

poinousement, voir Pknosembnt. 

poinsage, -aige, s. m., travail for- 
mant pointe ou saillie : 

A maistre Slichiel Vincque, Carpentier de 
ladicte ville, pour .vu. journées par luy 
desservies, a avoir, avec aultres, fait, com- 
posé et drechiè ung poinsaige a fachon de 
avant mur sur ledit taillais, et faisant 
haulsche sur et au long d’iceliuy et dudit 
retour contenant .c. piez de long ou envi- 
ron et cinq piez de hault, pour plus facil- 
lement garder et deiTendre ledit tauldis, 
et pluiseurs aultres parties necessaires a 
ladicte oevre, audit pris de .iw. s. .vin. d. 
chescun jour. .xxxn. s. .vin. d. (1491, Compte 
des fortifications, 3* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

poinsonné, adj., arrangé avec le 
poinçon : 

Les cheveux poinsonnez, frizez. { Enlr . de 
Henri II à Rouen, P 30 v°.) 

POINSONNEUX, voir PoiNÇONNBUX. 

poinsonot, -enot, points., s. m., 
petit pot, sorte de mesure : 

.u. petiz poinssenotz a heure dont l’un 
est jploins. (27 oct. 1395, Invent, des meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

.m. poinssonoz viez. (13 mars 1397, ib.) 

. 1 . petit poinssenot. (20 fév. 1399, ib.) 

Une queuhe, .u. poinssons et . 1 . petit 
i poinssenot. (2 juill. 1400, ib.) 

j Nom de lieu, Poinsenot (Haute- 
Marne). 

Cf. Poçonet. 

poiNsotiER, voir Puisoir. 

poinssf.net, voir Poçonet. 

poinssenot, voir Poinsonot. 

1. point, pont, poing, paint, s. m., 
piqûre : 

Si sont asis en mi .i. lit, 

Li dus i a pou de délit, 

Car li point dou poinçon l'angohac. 

(D. Layessb, Trubert , Riehel. 1188, P 6 v*.) 

— Pointe : 

Des claux a pont. (I. de Stavelot, Chron., 
p. 244, Chron. belg.) 

— Moment, occasion, instant : 

Le maUnet, el point de l’ajoraer. 

(Im Loh., An. 3143, P *4*.) 

Il n’estoit pas a che point ou casliel. (H. 
de Valenciennes, Hist. de Femp. Henri, 640, 
Wailly.) 

Quand il leur semble que poins est. (Uv. 
de Marc Pol, LX1X, Pauthier.) 
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— Petite quantité, quelque chose : 

La soris de vile demanda 
Se ccle iloec [a] point de viandes. 

Cele recpont : Oll, asses. 

(Marie, Ysopet, Riehel. 2168, f* 160 a .) 

Onques entr’eus n’ot point d’envie. 

{Lay de Verpervier , 13, G. Paris.) 

Ains le ferai sans nul point de dangier. 

( Enf . Ogier , 3389, Scbeler.) 

Se li diz chevailliers faisoient point d’ou- 
traige ou de melTait en faisant l’office dou 
dit emynaige. (1261, Acey, boite 16, cote 3, 
Arch. Jura.) 

Ncl tenez a point de faintio. 

{De VOnbre de l’anel . Riehel. 19152, f 88*».) 

Quar nel tient a point de faintie. 

(/&., î*87 4 .) 



I La dame cauteleuse autant qu’il en soit point. 

| (A. Jamtn, Œuv 2' vol., f 19 r*, éd. 1584.) 

i Que vous estes heureux, vous autres belles âmes, 

I Favoris d’Apollon, qui gouvernez les dames, 

^ Et par mille beaux vers les charmez tellement. 
Qu’il n’est point de beautez que pour vous soulè- 
vement ! 

(Rkgiuer, Sat., VIII, Jouaust, p. 70.) 

! Et peuvent s’assurer que jamais l’injustice 
N’aura point de noirceur qui tache leur vertu. 

(Racan, Psautn., xxxvi, Bibl. elz. ) 

— Avec ellipse de ne : 

Mais que sçavez vous si Gillette vous 
trompera point? (Lauiv., les Ecol., I, 2, 
Bibl. elz.) 

2. point, s. m., sorte de monnaie: 



Et quant li tons et li poitis vint 
Que le fruit a coillir convint. 

(H.ci de ta Ciuarri, Bible, Bicbel. 40t, f* 144°.) 

Lievesus, et me meinoe cesti a la her- 
berje sauvement. Et si fist il en un point 
du jour. (Joisv., Huit, de S. Louis, p. 146, 
Michel.) 

Et quant nous les bons point verrons, 
Priveement vous manderons 
Par lettres... 

( Couci , 3649, Crapelet.) 

Et pute quant fu point de couchler, 

A Fore refont grande joie. 

(Ib., 147Î.) 

Et quant il estoft revenue 
En son pais priveement. 

Si falsoit on un mandement 
De par la dame o le corps gent 
Qui est débonnaire et plaisant. 

Par le garçon qui li portoit 
Les lettres quant poins en estoit. 

(Ib.. 3752.) 

Ban est fais et dis par jugement que tout 
ouvrier et manouvrier de quel meslier 
que chesoit qui aront œuvre en le journée, 
ne soient hardit qui d’ore en avant voisent 
cascun a se oeuvre a point et a heure ensi 
qu’il a estet uset et acoustumet ancienne- 
ment, sour .lxv. s. de toutes les fies c’on 
les y troveroit. ( Ban de 1330, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Sur le point du soupper. (D’Autos, Chron., 
Riehel. 5083, P 71 r“.) 

— Limite, frontière : 

Lixuy est dedens les poins, dedens les 
termes et dedens les honneurs le conte et 
le signour de Borg. (1258, Lelt. ne Guill. 
de Pesnes, Arch. J 217, pièce 37 (36).) 

Le C" de Bar,., dedans les poins de l’em- 
pire. (Coût, de Troyes, p. 466, Pithou.) 

— Registre du marguillier du cha- 
pitre de Sainte-Radegonde où l’on poin- 
tait le nom des chanoines présents pour 
constater les distributions qui devaient 
être faites aux chanoines chaque tri- 
mestre. (1568, Sainte-Radegonde, Arch. 
Vienne.) 

— Projet : 

Ajuster son point. (Mém. des choses passées 
en Guyenne, p. 52, éd. 1629.) 

— Jouer au point, jouer au passe 
dix : 

Comme Hues de la Vacquerie iouast a un 
jeu, dit au point. (1361, Arch. JJ 98, pièce 
178.) 

— Étage : 

Les maisons a tiers point sont plus hautes 
que les autres. (Garasse , Recherck. des 
Rechtrch., p. 517, éd. 1622.) 

— Mettre a point, accommoder, apai- 
ser: 

La royne qui vouloit a point mettre ce 
trouble, manda devers elle le chevalier 
muet. (Perce forest, IV, P 44*, éd. 1528.) 



Si vos ou vos genz i aves point de rai- 
son. (1306, Ch. des compt. de Dole, C 197, 
Arch. Doubs.) 

Etc’il y ait point d’argent de remenant, 
il lou doient delivreir a dous maistrez qui 
apres vanront. (1314, Hist. de Metz, 111, 316.) 

... Et tout le droit, se poing en avoye. 
(Mardi ap. S. Lue 1339, Kraisans, Ch. des 
compt. de Dole, cart. 41, paq- 45, Arch. 
Doubs.) 

Par les faulx hoirs se perdent les sei- 
gneuries, et les meres en sont dampnees 
perpétuellement en enfer, tant comme les 
enfans en tiendront point de la terre de 
leur parrastre, c’est a dire du mary de 
leur mere. (Lin. du Cheo. de La Tour, c. 
lvh, Bibl. elz.) 

Il s’avala incontinent vers Avignon sans 
faire nulle part point d'arrest. (Froiss., 
Chron , VI, 63, Luce.) 

S’il avoit point de defTaut on trésorier. 
(1397, Hist. de Metz, IV, 487.) 

— Adv., un peu : 

Sets tu geline ne chapon 

Qui soit point gras sur lo crépon ? 

( Renart , Suppl., Vsr. des v. 22022-24344, p. 280, Cba- 

baille.) 

— Ne... point, nullement : 

Kospont Rolant : Ne sut point empiré. 

(Roncisv., p. 02, Bourdillon.) 

Et ne doint point d’estoublage de pors. 
(Jurés de S. Ouen, 1*55 r*, Arch. Seine-Inf.) 

— Point, employé explétivement : 

Vous verrez ordinairement les plus 
grands usuriers qui soient point, faire les 
plus belles et triomphantes chappelles que 
l’on sçauroit veoir. (Marg. d’Ang., Hept., 
lv, Jacob.) 

Auprès de la ville d’Authun y avoit une 
fort belle femme, grande, blanche et d’au- 
tant belle façon de visage que j’en aie 
point vue. (Id., ib., ixi.) 

Le duc fut tant content de luy, qu’il luy 
feit meilleure chere qu’il n’avoit point 
encore faict. (Id., ib., lxx.) 

Nul plaisir, en elfoct. 

Ne se perd point, quelque part ou soit fait. 

(Cl. Usa., Epist. iJamet, p. 144, éd. 1596.) 

C'est une créature 
D'aussi douce ei bonne nature 
Qu'au monde l’on puisse point voir. 

(Gonamn, les Desguis., IV, I, Bibl. els.) 



Papiois de Tolete sont a .v. poins. (Li 
Compos, Riehel. 2021, f” 163*.) 

Poins boisan d’Achre sont a .vin. d. (Ib., 
f 163*.) 

pointai., voir Pointe!.. 

pointalment, adv., en pointe : 

En celle croix faite de l’anccns doivent 
estre apointiez .v. grains, desquels les .mi. 
font la croix par .un. poins compassez, et 
le .v. fait le moien pointa/meut ; et ce si- 
gnifie les .iui. plaies des .mi. membres, 
c’est a savoir des .il. mains et des ,u. pies, 
et le milieu du costé pointié de la lance 
fait le moien. (J. Coulais, Ration., Riehel. 
437, f 313 r*.) 

pointe, poinf.'e, poincte, ponte, puinle, 
pouente, s. f., lance: 

Esconles s'approchent prenant le vain- 
queur et le vaincu, et ne souffrent les pa- 
roles dites que plus y ail de pointes jettees 
ne assises. (La Jaii.le, du Champ de bataille, 
f* 69 r°, ap. Ste-Pal.) 

Il le rcquerroit de quatre poinctes a com- 
batre corps a corps. (Petit J. de Saintré, 
cb. lvh, éd. goth.) 

— A pointe d’esperon, loc., en piquant 
des deux : 

Et venoit Claudas d’une bataille a l’autre 
a pointe d’esperon. (Lancelot du Lac, 1" p., 
c. xiu, éd. 1488.) 

— Charge : 

Forent li Bretun tant mené. 

Tant abatu e tant nafré, 

Ke il n’i porent arester. 

No puinie faire ne jusier. 

(Wace, Rou , 3* p., 2715, Andreaen.) 

Si en abatent plus de .cc. a la première 
pointe. (Artur, Ricbel. 337, f* 49*.) 

— Demander la pointe, demander à 
charger le premier : 

Il ne tint pas a luy qu’on ne combatist 
a Nostre l’Espine, et mesmes il demandait 
fort la poincte. (Brant., Cap. estr., II, 180, 
Lalanne.) 

— Passer la pointe du lit, consommer 
le mariage : 

Ce niantmoinx, le .xi*, jour de janvier, 
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ledit Jehan de Vy mai riait les dites .n. fille 
a . 11 . de ces nepveu. Et les fist fiancer, es- 
pouser et tantost passer ta pointe du litz, 
c’on n’en soit rien par la ville jusquez tant 
que se fut fait. (J. Aubrion, Journ., an 1500, 
Larchey.) 

— Petite chandelle de cire : 

Candelae et aliae gallice pointes... (1319, 
Cari, de S. llagloire, ch. lviii, ap. Duc., 
Puncta 7.) 

16 liv. de cire neufTve amploiez en six 
pouentes sur le grand aultel. (1492, Compt. 
de la calh. de S. Brieux , Areh. C.-du-N.) 

Poinlte, candelilla de cera. (Oudin, 1660.) 

pointé, poincté, s. m., ouvrage qui 
fait saillie : 

A Edme Gogelet, maçon, pour une mu- 
raille en triangle autour d’un eperon près 
la Grand Porte et fait au milieu d’icelle un 
poincté regardant la Croix de Frisque. 
(1636, Compte de dix années de l’octroi du 
huitième de vin, Arch. mun. Avallon, CC 
248.) 

pointeer, pointoier, -oyer, pontoier, 
puntoier, pointier, poinct. , verbe. 

— Act., piquer: 

Pungo, piquer ou ponloier. (Gloss, lat. fr., 
Riche). 1. 7679, f" 234 r”.) 

Pungo, pointnyer, c’est faire point, pi- 
quer. ( Calholicon , Riche). 1. 17881.) 

Puncto, puntoier. (Ib.) 

Puncto, pointoyer. (Gloss, de Salins.) 

Punctor, qui pontoye. (Ib.) 

— Neutr., marquer des points : 

Com se je fusse i. enfant nice. 

Qui ne sceit lire no pointier. 

(L'Adoocacie N.-D., p. 48, Chassant.) 

Et la endroit séant trouvay 
Une dame qui escripvoit 
Sur le sablon et poinctoioit. 
(DEGVILET1M.E, Trots Pelerinaiges , f" 99 1 , impr. Ina- 

tit.) 

— Noter, remarquer, insister sur, 
appuyer sur : 

Pour ce que (les lettres) moult estoient 
longues et drues d'escriture, les bailla a 
son chancelier, et... les fit lire tontes au 
long, la ou le chancelier en les lisant sou- 
vent niqua de la teste, et pointiant sur 
les articles regarda son maistre au visage. 
(G. Chastei.l., Chron., 111, 390, Kerv.) 

— Act., marquer d'un trait, noter, 
déterminer : 

Le bon plaideor deit estre bien et soutil- 
menl notant toz le diz de son aversairc et 
bien poinleant chascun par soi. (Liv. de J. 
d’Ibelin, c. xxvi, Beugnot.) 

Ils apportent icelles mémoires au duc, 
qui les retient par devers luy, par certains 
jours et a son bon plaisir, et selon les mé- 
rités d'un chascun, il poinclie ceux a qui il 
veut donner ta charge de conducteur. (Ol. 
de La Marche, Estât de la maison de Charles 
le Hardy, Du Quatrième estai, Michaud.) 
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— Noter, accentuer : 

Et aussi ces deux musiques sont si con- 
sonans l’une avecques l’autre, que chascune 
puet bien estre appellee musique, pour la 
douceur tant du chant comme des paroles 
qui toutes sont prononcées et poinloyees 
par douçour de voix et ouverture de bou- 
che. (E. Deschasips, Pois., Riche). 840, f” 
395'.) 

— Neutre, chercher des pointilleries, 
des chicanes : 

Il metenl toute leur sens et leur enten- 
dement en eaus assoutilliesdequerre poinz 
de plaiz, par quoi il puissent tolir et con- 
uerre les autruis droiz en pointeau!. (Ass. 
e Jér., t. I, p. 444, Beugnot.) 

Ceux qui pointoient en ceste science, 
(Ilagins le Juif, Richel. 24276, f° 48 r°.) 

— Jouer au passe-dix : 

Icellui Veriot se mist a jouer et pointoyer 
au dit Olivier a passer dix, et tant jouè- 
rent et pointoyerenl ensemble.. .(1407, Arch. 
JJ 162, pièce 18.) 

pointe i.,-al, poinclaxtx, s.m., points 
de la lance : 

Et la lance qui al pointai 
Rent la goule de sanc vermel. 

(Perceoal, nu. Berne 113, P 104".) 

Et la lance qui au pointai 
Rent la goûte du sanc vermeil. 

(Ib., m>. Montp. H 149, P 192".) 

Lesquelz l'occistrent de leurs pointiaux 
et de leur broches et de leur grefes. (Lé- 
gende doree, Maz. 1333, f” 39'.) 

Jusques a tant qu’ilz veirent a leurs ma- 
niérés les chevaucheurs des Gaulles por- 
tans a leurs pointeaulx les lestes pendues 
et pointes parmyles lances. (Le prem. vol. 
des grans dec. de Tit.-Lio., f° 164”, éd. 
1530.) 

— Terme de géographie, pointe : 

Si tu veulx entrer a Portemue, prens 
merques au clocher et a sept houstaux 
blanc,- qui sont au chief du poinclaux de- 
vers le suest. (P. de Garcie, le grant Roui- 
fier de mer, P 42 v°, éd. 1542.) 

Nom de lieu, Poinlel (Orne.) 

pointelement, s. m., marque de pe- 
tits points : 

La lepre et le pointelement des faces. 
(Hagins le Juif, Richel. 24276, P 12 v".) 

pointeler, ponteler, v. a., piquer, 
aiguillonner : 

Et les ponleloient tous des spines. (J. 
d’Outreueuse, Chron., p. 390, Chron. 
belg.) 

Quand je vous voi, ou quand je pense en vous. 
Je ne sais quoi dans le cœur me frétillé. 

Qui me pointeUe et tout d’un coup me pille 
L’esprit emblé d’un ravissement doux. 

(Ronsard, Amours, 1. I, xctx, t. I, p. 50, Bibl. elx.) 

Alors que l’amour le pointeBe. 

(P. DI Bracü, Poem., P 24 r\ éd. 1576.) 

Un fol qu’une puce pointeUe 
Luy dit ; Je vous tromperay bien. 

Je vais esleindro la chandelle. 

Et puis vous n’y verre* plus rien. 
(Tasodrot, Touches, 1. III, f* 97 t", éd. 1585.) 



Ce jour auquel ton pere 
Soulagea les mortels de la grande misera, 

Qui los pointéhit tant ains ta nativité. 

(J. di Vitel, Prem. exerc. poet.. Hymne de Paliis, 

éd. 1588.) 

Helas 1 comment pourras tu prononcer 
Le triste adieu qui ja mon cœur pointeUe t 
(Maclou diLa Hâte, Sonn. d’Am., Œav., éd. 1553.) 

Lors le vieillard, pointelli de rage et de 
douleur. (Lariv., Facet. Nuicls de Slrap., 
VIII, m, Bibl. elz.) 

Je n’eusse jamais creu qu’une dame de 
si bel esprit, et ornee de si rare qualité 
comme vous estes, deust en moins de rien, 
pointellee d’un elTrené appétit, devenir la 
plus vile, orde et infâme du monde. (Id., 
le Pidele, II, 12.) 

Qu’un soucy regrettable 
Pointelloit dans le cœur d’un non mourant re- 

[mord. 

(Chassigi., Ps., cvm, éd. 1613.) 

pointelerie, s. f., marque de petits 
points : 

Sa vision est laide, et il a enseignes et 
pointelerie en ses faces. ( Hagins le Juif, Ri- 
chel. 24276, f° 39 i-.) 

pointelete, -etle , s. f., petite 
pointe : 

Et se batoient d’escorgies a neus durs 
de quir farsis de petites pointeletes de fier. 
(Froiss., Chron., IV, 330, Luce, ms. Rome.) 

Ungquarlron de pointelettes. (1465, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

La fleur est en mille façons mince, char- 
nue, molle, cottonnee, rude, replissee,... 
unie, herissee de pointelettes ayant des 
barbes entassees... etc. (E. Binet, Mert. 
de Nat., p. 240, éd. 1622.) 

pointelure, s. f., marque de petits 
points : 

La liepre et la pointelure es faces. (Ha- 
gins le Juif, Richel. 24276, f° 21 r°.) 

1. pointement, poynt., s. m., 
appointement, traité : 

Cy enssuyt le poyntement dit traictié. 
(25 mars 1418, Capitulation, Coll. Bretigny, 
xlii, Richel.) 

2. pointement, adv., comme une 
chose peinte : 

Pictim, pointement, colorement. (Gloss, 
de Salins.) 

pointerie, poinct., s. f., couture, 
broderie : 

Ouvraiges de poinclerie. (1521, Reg. aux 
lest., t° 251, Arch. mun. Douai.) 

Nom de lieu, la Pointerie (Aube). 

pointet, s. m., petite quantité : 

Or n’aura II pointet de vin 
Ne d’avoine, nés plain bacin. 

(De Hueline et d’Aiglantine, 160, Héon, Nota. Dec.. 

I, 358.)Impr., poincet. 

,i. pointet de fillon. (Sept. 1393, Invent.de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 
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— Adv., un peu : 

Cum pointet l’en aralsona. 

Pu n Gituiad, Vie de S. Martin, p. 1 11, Bourrât- 
' té.) 

De plorer pointet ne a'aquoiu. 

Si est renu a la borjuiae. 

(Id., U., p. 94) 

Le bordon que porter soleit 
A mis saint Bricz jostc sa teste. 

Le soen as pies, puis ne s’areste 
Pointet; ainz a sa voie aise. 

(In., 16 ., p. 109.) 

Sns l’asne pointet ne s'areste. 

(Id.,i4., p. llî.) 

Nom propre, Pointet. 

Noms de lieux, le Pointet (Orne, Al- 
lier). 

1. pointeur, s. f., pointure, pi- 
qûre : 

De nouvel une grant pointeur de son mal 
de gouttes luyestoit prise. (Crist. deI’izan, 
Charles K, 3* p., ch. xxxm, Michaud.) 

2. pointeur, s. m., celui qui pi- 
que : 

Punctor, pointeur. (1465, J. Lagadeuc, 
Calhol., éd. AulTret de Quoelqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

— Officier public, chargé d’imposer 
les taxes ou les impôts : 

Celuy qui me nace ra ou i nju riera de paroles 
les hommes de tief, les eschevins, les im- 
positeurs ou pointeurs ou les sergents de 
la justice a cause de leurs offices, sera en 
l’amende de .xx. livres parisis envers le 
seigneur et il sera, puni arbitrairement. 
(1632, Coût, de la ville de Bailteul, Nouv. 
Coût, gén., I, 686.) 

3. pointeur, voir Peintor. 

pointeusement, adv., en piquant : 

Punctim, point eusement. (Gloss, lal. fr., 
ms. Montp. il 110, P 211 v».) 

1. pointier, poynler, verbe. 

— Neutre, ponctuer : 

Je voys bien a son lire qu’il n’est pas 
clerc, car il ne sçayt pas punctuer, or 
poynler. (Palsgrave, Esrlairc. de la lang. 
franç., p. 661, Génin.) 

— Act., observer avec attention : 

Le bon plaideor doit ses paroles tout 
baudement et cntendanment, et doit estre 
garant de dire ses paroles, si que son ad- 
versaire ne le puisse prendre a point, par 

2 uoi il perde sa querelle, notant tous les 
is de son adversaire, et bien pointant 
cbascun, pour ce que il sache repondre a 
ce que mestier li est. (Ass. de Jérus-, ch. 
vi, ap. Duc., Punctum.) 

Et par vertté pointer ey, 

Et reepondrey, et gloserey 

( L'Adoocacie Al. D., p. 47, Chouont.) 

— Blesser, percer: 

Quiconque frappera ou pointera quel- 



qu’un pour cause pendante en justice, ou 
il est ordonné par justice de se tenir en 
paix, payera l’amende de dix livres pari- 
sis. (1616, Coul. de Nieuport, Nouv. Coût, 
gén., I, 740.) 

— Pointië, part, passé, piqué, taillé : 

Pus si veit Haderolf sur la coilte yiointee 
Seer juste Rigmel la gentil, l'onurce. 

(Horn, 866, Michel.) 

Li wairde doit jurier, sus poine d’estre 
priveis de son office, qu’il ne lairait pai- 
veir de nutles pierres que ne soit bonne, 
bien pointiee et gailliee. (1114, Uist. de 
Mets, IV, 701.) 

— Fait, pétri : 

Tous fourniers de ce pays seront tenus 
a l’advenant de quatorze onces pour la 
livre, leur pain soit bien pointé et cuit. 
(1586, Coût, de l’Angle, Nouv. Cout. gén., 
1, 310.) 

Bressaud, pouotiè, poindre. Messin, 
pouétié, qui est en pointe. 

2. pointier, s. m., graveur: 

Perrenetus d ictus le pere Pointier. (1265, 
Martyrologe de N. D. de Beaune, p. 360, 
Doudrot.) 

A Ghuy , pointier, demourant a Saint Piat, 
pour avoir point et appointié de son stil 
î’epitalfe que ladicte feue avoil marchandé 
et ordonné estre fait, en l'eglise Saint 
Nicolay, lui a esté payé, apparant par 
cedulle sur ce faicte, dix huit livres Flan- 
dres. (9 mars 1511, Compte de la tutelle 
des enfants mineurs d’Arnoul de Gheldres, 
Arch. Tournai.) 

3. POINTIER, Voir PûlNTEER. 

1. pointif, poinctif, adj., piquant, 
pointu : 

Douleur pointioe et mordication. (B. de 
Gord., Praliq., 1, 48, éd. 1495.) 

Tctins poinctif s comme linotz, 

Qui poi tout faces angelicquos. 

Pour fourbir leurs custodi nos. 

( Farce defr. Guitleb., Ane. Th. fr., I, 318.) 

— En t. de droit, formellement sti- 
pulé : 

Aussi fut il advis aux conditeurs des 
loix que en oultre la servitude naturelle 
selon laquelle les ignorans doyvent servir 
aux saiges, il convenoil donner servitude 
legalle et pointive selon laquelle lesdebilez 
et les vaincuz servent aux puissans et aux 
victorieux. (II. df. Granchi, Trad. du gnuv. 
des Princes de Gille Colonne, Ars. 5062, f“ 
142 v°. ) 

Cestui droit est legal et pointif. (Id., ib.) 

2. pointif, s. m., pointe? 

Montera l’espee de tout pointif et faira la 
poignee. (1578, Stat. des fourbiss. de Limo- 
ges, Arch. Haute-Vienne.) 

pointiixant, poinct., adj., minu- 
tieux : 

Voyla des pasches et conditions bien 
inventées et bien poinctillantes ! Je ne scay 
qui les trouva, mais il est a présumer que 
ce furent les Espagnols, qui de tout temps 
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ont esté fort subtils, fins et sublins. (Brast., 
Capit. Fr., M. de Nemours, Huchon.) 

pointu. le, poinct., pond., pont., 
s. f., tout petit point, minutieux détail, 
minutie : 

On confronte les tesinoins et reçoit les 
objects sur la preuve des jmnctilles de 
chaque accident. (Mont., Ess., I. 11, eh. 10, 
p. 268, éd. 1505.) 

Je ne vous ramenteray en ce lieu la no- 
blesse de nostre France, qui sur une poin- 
tillé d’honneur fait estât de perdre In vie. 
(Est. I’asçiuier, Le/l., 111, i, éd. 1619.) 

C'esloit le capitaine du monde qui enten- 
doit mieux les querelles et leurs poinctiltes, 
et qui sçavoit les mieux vuider et desme- 
ler. (Brant., Cap,t. Fr., Guyse le Grand, 
Buehon.) 

Autrement l’offensant luv trouvera une 
infinité d epoinctilles, subterfuges et eavil- 
lalions, pour faire, s’il veut, de grandes 
remises a se battre. (!»., D'aucuns duels, 
2” dise., p. 760, Buehon.) 

Je vous prie de vous retourner a Bor- 
deaux au mesme temps que mon cousin le 
duc d’Epernon y doibt retourner, et de 
considérer en quelle opinion ils seront et 
l'un et 1 autre, si tant est que vous cognois- 
sies que d’eux mesmes ils ne se voulussent 
résoudre a s’entrevoir, et qu’ils en demeu- 
rassent sur les poinrti/les et formalitez. 
(26 mars 1604, Lett. miss, de llenri IV, t. Il, 
p. 220, Berger de Xivrey.) 

Pontille. A pricke, or little point. (Cotgr., 



pointilleux, adj., aiguisé : 

Pointilleux, m. Punlitloso. (C. Oldin, 
1660.) 

pointili.on, pont., punlellon, s. m.. 
petite pointe, extrémité d’une pointe, 
aiguillon : 

Le miel et punlellon de ceste eysconoist 
bien. (S. Bern., Serm., Iticliel. nouv. aco. 
342, p. 21.) M 

Elo a dorrler i. pointillon 
Autres!! comme . 1 . anguillon. 

( Uolop ., 1683, var., Bibl. eh.) 

Et savez vous pour quoi elle (la crosse) 
est si ague par desouz? Pour ce que li 
prélat doit donneir penitence au pecheeur 
poingnant aussi comme li ponlillons de la 
croce point. (Menectr. de Reims, 183, Wail- 

iy-> 

Li hiresons... se herice et tent ses poin- 
hllons par ensous lui, et ce rouelle par 
desus ces pomes et en charge a ces poin- 
ti lions un grant mont. (Ms. Metz 536, r 197 

Item ventozes y valent sans scarificacion : 
et soit mis en lieu lumineux piain de potn- 
tillons. (D. DE Gord., Prat., Il, 12, éd. 
1496.) 

Wall., Ardenn., pontion, aiguillon des 
plantes, piquant d’une ronce, etc. 

pointingue, voir Pandinghe. 

pointoiement, s. m., action d’ac- 
centuer, accentuation : 

Parler congrue et pointoiement de lan- 
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guage. (llagins le Juif , Richel. 24376, f* 
41 r») 

— Appointeraient : 

Ki sans grant pointoiement 
Ne proioront mie. 

( Poét . mss. avant 1300, t. III, p. 975, Ara.) i 

pointour, voir Peintob. 

pointoyer, voir Pointeur. 

poi.vtrerik, voir Peintrerie. 

POINTRIE, voir PulNTRIE. 

poievture, poincture, s. f., piqûre : 

Et ne crient entochement ne pointure de 
vermine de beste saivage. ( l.i Livres des 
pierres, Richel. 12786, P 25\) 

De la cure de toutes morsures et poin- 
tures de toutes Restes et de serpens enve- 
nimees. QI. de Mondf.vu.le, Richel. 2030, t° 
83'.) 

Le visage et tout le corps entamé de 
poinctures d’espines et de ronces. (Perce- 
forest, vol. IV, ch. 124, éd. 1328.) 

Le beurre assouage et miligue les mor- 
sures et poinctures des rains et des en- 
trailles. (Jard. de santé, p. 84, impr. la ! 
Minerve.) 

La poinclure des vers venimeux. (/A., I, 
152.) 

Les poinctures et picqueures venimeuses. 
(/A., I, 323.) 

Contre pointure de nerfs prens tereben- 
line trois ou quatre fois. {Le Thresor des 
pauvres, 1” 70 v*, éd. 1581.) 

La vipere est une espece de serpent 
assez eogneue de plusieurs: et combien 
qu’elle soit petite, est neantmoins fort ve- 
nimeuse, car d'une petite pointure elle tue 
l’homme. (Uhuget, D iu. te ç., 111, xi, éd. 1583.) 

Estoient venue en très grande quantité 
force mouches et gros talions, lesqueiz 
poignans sur la chair ouverte i’esguillon- 
noient si cruellement, que chacun luy 
sembloil une poincture d’esguillon. (A. Le 
Maçon. Unie!, journ., Nouv. sept., t. IV, p. 
168, K. Uillave.) 

On dit, o colcrep abeilles, 

Qu’en vos pointures non pareilles 
Votre destin se voit borné. 

(Vauquelis de la Fresnaye, Chans.. Des monebes A 
miel, éd. 4612.) 

— Dans un sens grivois : 

Plusieurs fillies font la demande 
Pensant valloyr beaucoup d’argent ; 

Je prie Dieu qui les deffende 
De la poincture par devant. 

(1567, Mystère de S. Sebastien , p. 17, F. Rabat.) 

— Blessure : 

Regibers fait double pointure ; 

Mais ohil désert alegement 
K.i souHrans est cil baleure. 

(Rbhclus db Moiuess, de Carité, ccm, 8, Van Ha- 
mel.) 

S’eust il tant plaicz et pointurez 
En cors, en nors et en jointures, 

Qu’il seroit anuis dol redire. 

( Gilles de Chin, 5238, Reiff.) 

Recalcitror contre pointure 
Ne sert que do double pointure. 

(Gabe. Meurier, Trésor des Sentences, Anvers 1568.) 



— Fig. : 

Mais avoir en couvine le ceenr dure pointure (du 

[péché). 

(CiiLoa lu Hvisit, U Estas des princes et des nob les, 

I, 297, Kerv.) 

Moult de coers ïoyaus et entiers 
Qui oont parlera volentiers. 

Des fais d’amours et des pointures 
Dont si douces sont les ointnres 
Qu’il n’est nuis si delicieus 
Oignemens... 

(Faoiss., Poée., Il, 25, 830, Seheler.) 

Son gracieux cœur, jeune, gentil, et tout 
parlaict en loyauté, sentoit ardemment la 
pointure du désir amoureux, {t.- Livre des 
faits du mareschal de Uoucicaut, 1” p., ch. 
ix, Huchon.) 

Es citez publicqucs ne pues lu demourer, 
sans avoir quelque regrait au rabais de 
ton estât, et amerc poincture de souffrir 
entre les riches citoiens dangereuse indi- 
gence. (Al. Chartier, l'Espérance , p. 271, 
éd. 1617.) 

Noe cuours, créateur de la terre, 
Preserve du dangier de guerro. 
Uaultain facteur, voy ta facture. 

No* peres de pareil pointure 
Presorvas des Egiptiens. 

( Mist.du Viel Tesiam., 43541, A. T.) 

Venez, sans plus tarder. 

Me donner de mort la poincture. 
(Act.des apost-, vol. I, f* 1 4 8 f . éd. 1537.) 

Et ne souffrez vostro langue ployer 
Sans quelque aigreur do mordante pointure. 
(P. Micbault, Doctrinal de court, f* 82 v*. éd. Ge- 
nève.) 

Laquelle amour d’aucun cas d’aventure 
No lui survint, mais do l’iro el poincture 
De Cupido. 

(Cl. Bar., Met. d’Oo-, 1. I, p. 34, éd. 1596.) 

Car si tu es trouvé caché icy 
Tu souffriras la mortelle poincture. 

(CoaaozET, Fabl., xlii, éd. 1578.) 

Et qui sentoit les esguillons el poinctures 
de la chair. (G. Botu.nET, .S erees, V, Rouen 
1635.) 

Je me plains, je me despile, quand les 
aigres pointures me pressent. (Mont., Ess., 
1. II, ch. xxxvn, p. 505, éd. 1595.) 

Les fripponneries, qu’on me cache le 
plus, sont celles que je sçay le mieux. Il 
en est que pour faire moins mal, il faut 
aider soy mesme a cacher. Vaines poin- 
tures : vaines par fois, mais tousjours 
pointures. (In., t'A., I. III, ch. IX, p. 113, 
éd. 1595.) 

Les vertus croissent entre les poinctures 
de tentation et pressures de passion. (René 
Benoist, Vie de J. C., p. 1764, éd. 1599.) 

Sire, votre Majesté est trop galante et 
cavalliere, et a trop senti les poincturetde 
ce petit Dieu a qui on peint lies aisles, pour 
vouloir punir les excez que le fils de Venus 
a mis au coeur de ses esclaves. (D’Aubioné, 
Faeneste, 1. IV, c. 6, Bibl. elz.) 

— Dommage : 

Etporront (les galeres armées contre les 
Sarrazins) donner aucune poincture n.u port 
d’Alixandre et de Damiate. (1266, Arch. J 
456, pièce 36*.) 

— Désir ardent: 



Et tresmousser de l’aile et faire mile touri 
Se baiaer bec a bec, puix «point* de nature 
Apres tant de caresse assouvir leur pointure. 
(Vaoq., Idill., Il, 85, a B. de S. Frêne-, éd. 1611.) 

— Point, au sens médical : 

Les champignons veneneux rongent les 
boyaux, gonflent el enflent l’estomach, 
donnent pointures, sanglots, tremblemens. 
(Paré, OEuv., XXIII, xliv, Malgaigne,) 

— Broderie : 

Vestemens et riches joyaux, poinctures, 
pierres précieuses. {Katend. des berg., p. 
139, éd. 1493.) 

— Aiguillon : 

Le porc aspic voult dresser sa poincture 
Et me plcquer deson pic jusque(s) an coeur. 
( Complainte de Venise, Poés. fr. des xr* et xn* a. 
V, 126.) 

— Nombre de points : 

Car il a gioté ambesas. 

Le meneur pointure dou dé. 

( Ren . le Roue., 1052, M4n.) 

En maniérés cinquante et six 
Sont en trois dez les poins assis. 

Qui donnent divorses pointures, 

Selon diverses adventures. 

(J. La Fetre, la Vieille, 1. I, v. 1171, Cocberis.) 

D’un det ay mainte fols rewardet le pointure. 
(Gillor le Buisiy, ii Estas de tous gens secsUers, II, 
3, Kerv.) 

Comme l’exposant et Philippot Groignet 
eussent commencié a jouer aux dez..., le- 
dit Jehan dist au dit Philippot que il avoit 
geté certaine pointure. (1371, Arch. JJ 102, 
pièce 271.) 

pointurer, voir Peinturer, 
poinzon, voir Poison, 
poior, voir Psioa. 
poiour, voir Puior. 
poirat, voir Poret. 

1. poire, s. f., grand bâton, pique : 

Une barre, que l’on nomme poire au 
pais (Languedoc)... Une poire ou grant 
baslon. (1416, Arch. JJ 169, pièce 531.) 

2. poire, poivre, v. n, péter: 

Segnors, dist il, venez grant olre 1 
L’archcpreEtres conmenche a poire. 
Qui’ n’a voit pas aprlt a corre. 

( Itenart , Br. VIII, v. 388, Mania.) Var., poirre. 

Celuy qui oit la cil terre poirre. 

(Ms. Berne 473, P 126M 

Tousjours poit, vesce et se soulace. 

(E. Descuaups, Poés., Ricbel. 840, P 332'.) 

Mais quoy ! s’on l’oyt vessir ne poirre. 
(Villon, Grant Test., xcvui, Joaanst, p. 75.) 

Le vieil homme, qui toussira, crachera 
et se plaindra toute ta nuiet, poit et ester- 
nue. ( Quinte Joyes de Mar., XIV, Bibl. elz.) 
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poireau, s. in., sorte de coiffure : 

Quelque jour en lieu de poireau 
On portera une sonnette. 

(Coquillabt, Nouv. droitx , l r< part., de Staln homi- 

Dom, I, 7 2, Bibl. elz.) 

POIREE, voir PORBB. 

poiret, s. m., camomille; 

Piretum, poiret ou puvrel. ( Olla patelin, 
p. 42, Scheler.) 

1. poirette, poy.,pierete, s. f., dimi- 
nutif de poire : 

Item, une poirette d’argent, doree. (1380, 
Invent, de Ch. V, n” 2734, Labarte.) 

Deux bourses en un pendant a fleur de 
Hz, dont les boulons sont de perles en 
façon de poirettes. (1400, Pièces relat. au 
règ. de Charles VI, t. II, p. 338, Douët 
d’Arcq.) 

Pomelettee 
Et poirettes. 

(La Pats, en vingt jowm., me. Velencieunee.) 

Leur distribuoit noisettes, escafotes, 
pieretes, pummettes. (Prônes d’ung curé de 
Cisoing, xv* s., ms. Lille 102.) 

Item, trois bonnes perles pesant neuf 
estrelins demy, prinses et hostees de seize 
grosses perles d’aucunes poyrettes qui ne 
sont de grande bonté ni beautté, garnys 
d'aneletz d’or esmailles de blancq servant 
pour un braseiet. (1531, Décharge donnée 
au garde des joyaux de Charles-Quint, Ch. 
des Comptes de Lille, B 2370.) 

Messin et Vosges, poiratte, pouératte, 
petite poire des champs. Jura, poirette , 
fruit de l’épine blanche. 

2. POIRETTE, Voir PORETTE. 

poirie, poyrye, s. f., poiré : 

Aussi des autres boires comme de syser, 
poyrye et bragote. ( Maniéré de langage, p. 
392, P. Meyer.) 

poirier, s. m., mesure de grains : 

Les boulengiers de Bourges ont accous- 
tumé de faire miche blanche, et la doivent 
faire de vingt onces et de dix huit cuit, 
mais s’il estoit froit, il se passerait a dix 
sept onces, et leur baille l’en de leur dicte 
miche selon que le blé vault au poirier. 
(Coût, de Berry, ch. 126, p. 287, La Thau- 
massière.) 

poiriere, voir Perribre. 

POIRINEL, S. m. ? 

Poirineaux. (1502, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

POIROFFRIR, voir Porofrir. 

poirre, voir Poire. 

POIRRESSE, voir PORIRESSE. 

poirture, voir Porteurs. 

1. pois, poys, pcis, s. m., ensemble 
des mesures servant au poids public : 

T. VI. 
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Se nulz draps est copeis es wendes et 
delTendus par les wardeurs delle drap- 
perie de Liege a vendre sur ladicte halle 
de saint Jehan Slree... nuis ne les doit por- 
teir ne vendre par) luy ou par autruy... 
mais les puet bien vendre en ladicte halle 
desoubz par terre, cn lieu ou ly pois de la- 
dicte halle slat. (1" fév. 1323’, Pawillart 
C, p. 260, Arch. de l’Etat à Liège.) 

— Charge : 

De l’argent fault pour le hergior, 

Du bief pour porter au moulin. 

Or fault pourvcance de vin. 

De l'uillo, des feves, des poys. 

Tout ce mectez voua sur mon poys. 

(B. Dischamps, Miroiter de Mariage, p. 228, Crape- 
let.) 

— Sorte de mesure : 

Covert d’un drap outremarin 
Que sia, set pois valoit d’or fin, 

(Bsa., Troie, ap. Duc., Pondus.) 

Un pois et demi de fer menu. (1393, 
Arch. JJ 145, pièce 46.) 

Deus pois et demi ou environ de Allé 
linge a faire toille. (1413, Arch. JJ 167, 
pièce 230.) 

— Sur le pois de, malgré, contre le 
gré de : 

N’avoit mie esté sor lor pois 
Mais do lor bones volontés. 

(Bsa., Troies , Richel. 375, f* H3 1 *.) 

Con faitement Palamedes 
F u plaignant de la signorio 
De la princé, de la maistrie 
Que Gameuon ot sor Grijois 
Desor son bel et sor son pois. 

(In., lé., f 68°. ) 

La triove fu des trois mois. 

Malgré Hector, et sor son pois 

(le., ié„ f 88f.) 

Mais ne lor vaut nul bien respondre, 
Desor son vool, ot sor son pois, 

Li baille sept mil Mirdonois. 

(lD., iê„ f» «»».) 

Les prisons pas no reteigne, 

Quar a rendre li convendra 
Ou sor sen pois les retendra. 

(Cas est., Cliget, Ricbcl. 1420, I* 33*.) 

Et je l’otroi, dist U rois a bandon : 

Qant sor mon pois en a rociut le don, 

Ja n’en avrat fermé mon confanon. 

(h. de Cambrai , 93!, A. T.) 

Dos pucelos une esforcha, 

Sor son pois le despucola. 

( Perceeal , ms. Mona, p. 1 B, Pétrin.) 

Je me lairoie einçois ocire d’une os pce 

Que Miles le trichiere, par eut fu mortmon pore, 

Eust ma dame Aien sor mon pois espousoe. 

(Age d'Avignon, 3577, A. P.) 

Si se combatora ainçois, 

K'anuit mais sor son pois le gart. 

(Aire, per., Richel. 2158, P 13°. ) 

Ja par mon gré o moi n'ires ; 

Sor mon pois venir i poes. 

(Rsa. sa Beaujeu, li Biaut Desconneus, 287, Hip- 
pesu.) 

E el suflreit e miels amot 
Le ribaut, qui la defolot. 

Que le biau bacheler curteis, 

Qui ne feist rien sor son peis. 

( Besant de Dieu, 551, Martin.) 
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Certes, bels amis, fait li reis, 

Sacez do fi, ço ert aor mon peis 
Si vus vers mci la défendez. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f» 44».) 

Jel vo ferai sor rostre pois, 

Ja n’i aura defTontion. 

(Lambbrs liatulks, Chans., ap. Scheler. Trouv. bêla.. 
2* «ér., p. 152.) 

Quant a la foneslro vois, 

Il me gueto trestos jors. 

Sachiez qu’il vit sur mon pois ; 

Car por lui port mes amora. 

(Etibhhb dk Meaux, Chans., ap. Taibé, Chansonn. 
de Champaigne aux xu* et xm* s., p. 41.) 

Lors vint la vieillo chenue 
Dont je fui si entrepris 
Que sor mon pois congié pris. 

(Chans., Richel. 20050, f* 52 r».) 

Le monde en despit avoit, 

Si que seur son pois i vivoit. 

(Du Filx au seneschal, 619, ap. Méoo, Nouv. Dec., 
II, 350.) 

Charles l’otrie, mais ce fu seur son pois. 

(Enf. Ogier , 198, Scheler.) 

Je l’enprondral ançois, 

Mais or ert certes sor men pois. 

(Chev. as deus esp., 1755, Foerater.) 

Li pueples qui estoit remes a Marram 
sur le pois l’evesque d’Albare qui moût 
leur defendoit, abatti les murs et les tors 
de la cité de Marram. (Guill. de Tyr, VII, 
11, P. Paris.) 

Mais j’ai de ce moult cruel avantage 
Si les m’estuet seur mon pois obéir. 

(Couci, 858, Crapelei.) 

Li rois vit bien que la force estoit lor; 
et si ot grant doute de chou que il ne le 
presissent et livrassent a Temperreis s’an- 
tain, ki moult le haoit, se il plus i de- 
mouroit sour lor pois. (Hist. des ducs de 
Norm. el des rois a'Anglet., p. 75, Michel.) 

— Dessus son pois , dans le même 
sens : 

Hoedes de Lcngres fu ires et destrois 
Du duc Basin, qui ert desus son pois 
En la contrée. 

( Aubery lè Bourgoing , p. 3, Tarbô.) 

De toutes parts le çaint ot lace, 

Si le taste et vait palmoiant 
Et par tout son corps tastonnanft, 
Malgré lui, et dessus son pois, 

Qui son dolit no priso un pois. 

Et moult s’efforce d’eschaper. 

(Met. d’Oo., p. 40, Tarbè.) 

— Encontre son pois , dans le même 
sens : 

Bien le Savoie, dist li rois, 

Vous aurez, encontre mon pois, 

La joie que vous désir rez ; 

Mes moult en sui désespérez, 

Et moult dout vostro mescheance. 

(Ch» est., Erecet En., Richel. 1420, £• 23°.) 

— A pois , équitablement: 

Il meurent tuit sanz rcsort 
Et joene et viel et foiblc et fort, 

Et chascun trueve jugement 
A pois selon son orrement. 

(Du Filx au seneschal, 735, ap. Méon, Nouv. Bec., II, 
354.) 

2. pois, voir Puis. 



poisable, voir Pesadle. 
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POISANT, voir POSANT. 

poisard, voir Poissard. 

poischement, voir Peschement. 

poisçonciel, voir Poissoncel. 

poise, poisze , poisse , peise , pese , 
pusa , s . f., balance : 

Emposé en peises, vaniled sunt il en- 
semble. (Lie. des Ps ., Cambridge, lxi, 9, 
Michel.) Lat., impositi stateris. 

Nequedent vain sunt li fil des humes, 
menccungiers ii fil des humes en peises. 
(Lib. Psnlm., Oxf., lxi, 9, Michel.) Lal., sta- 
teris. 

A la grant poise et au grant pois 
Sot bien que Dicus li renderoit 
Quanqu’elo por s’amor foroit. 

(G. de C.oiaci, Cfiasteé as nonn., Hicbel. 23iil, f* 

234'.) 

Il a fet poise as venz et a pendues les 
eves en mesure. (Bible, Hichel. 899, I® 
227®.) 

Tu fus mis on la droite poise 
Ou l’on voit bien lequel plus poise. 

( Advocacie N.-D., ms. Evreux, f* t56 h .) 

Veez cy les gens comme une goutte de 
seilh, et sont repuiez comme le moment de 
la poise. (Bible, Esayc, ch. xl, éd. 1543.) 
Lat., momentum stateræ. 

— Poids: 

Vos ordenasles toutes coses en mesure 
et en nombre et en poise. (Bible, Hichel. 
901, f° 18*.) 

— Livre : 

Libra fust apolct 
Par grant subtilité 
Que nus peise apelum 
En franeciso ralsun. 

(P. de Tbaun, Cumpos, 1369, Hall.) 

— Sorte de mesure : 

Doive traviers del cheval . 1 . d. sans con- 
duit, soit sor carete u sor cheval ; de la 
poise de laine -nu. d. (1202, Enquête pour le 
péage de Bapaume, ap. Tailliar, p. 17.) 

De quatre poises de cliire trois mailles. 
(Tonlieu de la Scarpe, ib., p. 475.) 

Et tous les sius, ki kaira, celuy Jehans 
Delisle, apries çou k’il ara livret a Grart 
Hesle ces .xmi. ponliaus de sui devant 
nomes, juskes a le huit don Quaremiel, ki 
vient procainement. Grars Ilesle le doit 
tôt avoir parmi .x. i. .v. s. cascune poise. 
(Avril 1272, Escris Grars Hesle, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Gros sel, la poise, .xx. den. (1315, Ord. 
de L. X, Arch. mun. llouen, reg. II 1, f 
164.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront ke Jakeines li Hous, li maceliers, 
doit comme se propre dette a Jakemon de 
Diergnau une poisze et .m. livres de siu, 
boin et loial, et markant des massiaus de 
Tornai. (12 février 1312, C’est Jakemon de 
Diergnau, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Et si s’en tient li dis Jehans bien plain- 
nement a sols de tout le pris et le valleur 
.v. poisses de siu. (1331, Chirogr. de le nuit 
Saint Luc Teuvangeliste, Arch. Tournai.) 
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Une pese de vin prisiee .v. d. (1344, 
Arch. K 45, pièce 1 .) 

Ly poise de sieu doibt .mi. ob. (1412, 
Rile de péage, Cart. concern. Mortagne, 1° 
9, Arch. Tournai.) 

Et convient nolter qu’il y a différence 
entre une pise et une poise, parce que une 
pise ne contient que cent .xx. livres et la 
poise, commedict est, cent .L.xv.livresd’An- 
versouVallenchiennes, ou cent .mi", livres 
de Tournay, Douay, Lille, et aultres villes 
ouest semblable' prix, (xvi* s., Mémoire 
pour les habitants de Douai contre le seigneur 
de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

— Petite monnaie qui, dans le Lyon- 
nais, était la moitié de l'obole et le quart 
du denier : 

Il deit .vin. s. .v. d. et pusa. (1341, Ter- 
rier du temple de Mail/isola, L. Clédat, Rev. 
des patois, n° 1, p. 38.) 

Deux poins de poise du pois acoustumé 
en le vile. (Pièce de 1362, ap. Bcauvillé, 
Doc. inédits sur la Picardie, IV, 80.) 

Consens tost a ton adversaire quant tu 
es avec luy au chemin, qu’il ne te bailiie 
par advanture au juge et le juge au mi- 
nistre et soyes mis en charlre. Je te dy 
vrayement tu n’isteras mie de la jusques 
a tant que tu auras paiè la derniere poise. 
(P. Ferget, Nouv. test., f 6 r*, impr. 
Maz.) 

2. poise, s. f., terre ou pré dépouil- 
lé : 

Lors le pendent les une poise- 

( Renart , 9429, Méon.) 

3. poise, s. f., service annuel pour 
le repos de Pâme d'un mort ? 

Et pour son droit anniversaire 

Tousjors une poise en l’an faire. 

(Housx., Chron., 1156, Reiff.) 

poisement, voir Pesement. 

poisiînet, voir Poisbonbt. 

poiseoir, voir Posseoih. 

poisiere, voir Pesiere. 

poision, voir Poison. 

poislier, voir Poaillier. 

POISMADE, s. f., fête? 

Les archiers de S. Gilles et de Ste ltade- 
gonde sont tenus d'assister au gay, au 
may ou roussignioulx, et autres poismades. 
(1533, Pèronne, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

1. poison, puison , puisson , poision , 
puzon , poinson , s. f., breuvage, bois- 
son : 

Et cil lt a puison donee 

De venin toto dostempree. 

(Wack, Brut , 8479, Ler. de I.incy.) 

Tôt sovin le trabuebe par mi outre l’arçon, 

Si quo puis n’i covint mcclne ne puison. 

(J. Bon., Sax., cxxvu, Hichel.) 

Puis li ovre les dons a un cotel raont, 

El cor li avala d'une sainte puison. 

(Revaut de Montaub., p. 218, v. 36, Micbelaot.) 
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De trop dolereuse poision 

La cruel mort isi l’aboivre. 

(Garr., .su. Est. du monde, Hichel. 1526, f* 110 h .) 

Joie est guérissons de tristesce ; 

N’i a nule autre médecine. 

Herbe, ne poison, ne racine. 

( Dolopathos , 3593, Bibl. eis.) 

Dame, vos ci des pomes des plus belles dou 

[mont; 

Je vos en faix présent ; de moult riche poison : 
Par lo mien escient, ainz meillor ne vit bom. 

(Panse, T!, A. P.) 

Forte est la puisons et novele. 

[P art on., 4004. Crapelet.) 

Bien sai que il voudrait avoir puis la pointon 
Dont fussent enerbé li .xu. compaignon. 

[J eh. de Lanson, Ricbel. 2495, f* 27 r*.) 

Li mires li donne cele puison si amere 
que il en garist et li rend la vie. (Laur., 
Somme, Hichel. 22932, f* 55°.) 

Le roy feriesmes boire une telle puison 
Dont 11 n'aroit jamais santé ne garison. 

(CA. le Chauve, Bichel. 24372, f 3-.) 

Item a maistre Robert, cheurgien, qui, 
par grand espace de temps, visita le dicte 
deffuncte, en se malladie, parmy les puis- 
sons etapoticaries que il fist avoir a ycelle, 
qui ont esté payes a appoticaires, en tout 
.viii. couronnes. (17 février 1404, Exécut. 
testam. d'Isabelle Volkarde, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a Jaquemart de le Piere, espessier, 
pour pluiscurs puions, apoticariez, et es- 
pesseries par lui livres audit feu durant sa 
malladie. .c. s. (15 décembre 1405, Exécut. 
testam. de Richard d’Avesnes, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a Jehan Charlet, espessier, pour 
pluiseurs tirez d’espesses, tisanne, buvra- 
ges et puisons qu’il livra, pour et en la 
maladie dudit feu. (1450, Exécution testa- 
mentaire de Jehan Volke, dit de Ganel, 
Arch. Tournai.) 

— Philtre magique : 

Si vous assigne journée a celle assem- 
blée a comparoir devant le nouveau roy 
qui vous fera droit. Sire chevalier, dit 
Salphar, il me plaist très bien ; car je y 
seray si la mort ou poison ne le me des- 
tourne. (Perceforest, VI, f* 45°, éd. 1528.) 

Tel poison sçay faire et appointer, que 
pourtant que luy en donnez a boire, et que 
apres luy en beuvez, jamais de vous ne 
pourra departyr, sur toute riens serez 
aimee de luy. (Gérard de Nevers, I, xxvn, 
p. 131, éd. 1727.) 

Aussi leurs tetins (aux femmes sauvages) 
ne servent ils point de flammes d’amour 
comme par deçà, ains en ces terres la 
l’amour se traite par la flamme que la na- 
ture allume en chacun, sans y apporter 
les artifices soit par le fard, ou les poisons 
amoureuses ou autrement. (Marc Lescar- 
bot, Hist. de la Nouv. France, 1612, èd. 
Tross, 1866, t. III, p. 632.) 

Liège, pouhon, nom des eaux miné- 
rales ferrugineuses dont celle de Spa 
est le type. 

2. poison, s. m., empoisonnement : 

On machine le meurtre et lo poison de ceux 
Qui voudroyent bien chasser le» loup» ingénieux. 

(D'Aboi oui, Trag., 1. 2, Bibl. ebr.) 
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foisonner, puissonner, v. a., faire 
boire, abreuver : 

Possionare, puissonner. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Potiono, poisonner, abuvrer. (Gloss, de 
Salins.) 

P 018 SAER, voir PoSSEER. 

poissage, s. m., action d’enduire de 
poix: 

Poissage, a pitching, or bepitching. 
(COTGR., 1611.) 

poissalment, -aument, adv., puis- 
samment, énergiquement: 

Ceino s'espee qui lssi tranche 

Poissalment. 

( Paraphe . d’un Ps., Richel. 902, 1* 162 r*.) 

Tant qu’il ara eage et Torche poissaument 
De maintenir moullier et terre et caaement. 

(Baud. de Seb., n, 17», Bocca.) 

Noua yrons areuc voua voilentiora, non envia. 
Voire ay poissaument et de gêna ay garnie. 

( H . Capet . 538, A. P.) 

poissant, puissant, adv., possible: 

Totes choses sont poissant a celui qui 
bien croit. (Turpin, F, 15, 17, WuliT.) 

— Capable : 

II avoil icelle desordonneement congneu 
carnelement, en ie desflorant, elle qui a 
cause de 9on jeune eaige n’estoit point ha- 
bille ne puissante de recevoir homme. (12 
janv. 1458, Condamn. de Haquinet le Lom- 
bard, Beg. de la Loy, 1442-1458, chap. Bans 
b toujours, Arch. Tournai.) 

poissard, poisard, adj., poisseux: 

Poissard, m. Suzio, empegado. (C. Oudin, 
1660.) 

— S. m., voleur, ainsi nommé de la 
poix dont les voleurs s’enduisaient les 
mains : 

Poisard pro fure habetur. (Jacq. Sylvius, 
Isagoge, p. 41, éd. 1531.) 

Pix, poix, vel pois, unde poissard, pro 
fure. (H. Estjenne, Gramm. Gall., p. 91, èd. 
1582.) 

Bresse en Vosges, poukhare, celui 
qui recueille la résine des sapins. 

poissaument, voir Poissalment. 

poissement, poix., s. m., action 
d’enduire de poix : 

(La poix mixtionnee) duroit un couple 
d’annees, non guieres plus, dont l’on estoit 
contraint reiterer souvent le poixement en 
un mesme tonneau. (Ol. de Serr., Th. 
d'agric., III, 11, éd. 1805.) 

poissenet, voir Poçonet. 

poisserie, voir Pesciierie. 

poisses, adv., après cela : 

Poisses lalsaral l’eu annar. 

( Passion , 232, Koachwiu.) 
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poissier, s. m., sorte d’arbre rési- 
neux : 

Les bois qui croissent en la terre sul- 
fureuse et bitumineuse, tels que sont l’aune, 
le sapin, le pin et le poissier, quand ils 
sont rompus, principalement si lors ils 
sont pourris, jettent les eslincelles de feu. 
(Le Blanc, Trad. de Cardan, f° 183 r°, éd. 
1556.) 

Piceastrum, un poissier ou pin sauvage. 
(Guill. Morelius, Verb. lalinorum comment., 
éd. 1558.) 

POISSMOYE, S. f. 1 

Pour poissmoye pour les malaises de S. 
Bertin,.xxiv. s. (1505, S. Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

poisson, voir Paisson 5, au Supplé- 
ment. 

poissoncel, poisçonciel,poissonssel, 
pissonciel, peissenchel, s. m., dimin. de 
poisson, fretin : 

Et parmi Saine ces poissonssiaus noer. 

(Raoul de Cambrai , Richet. 2493, 1° t02 r*.) 

Et la ceue fu faite de l’os d'un pissonciel. 

( Roum . d’Alix., f* il", Michelant.) 

One ja n’aura en mer si petit poisçonciel. 

(/b., f 42 b .) 

Ou se norrissent touches et poissoncel. 

( Gaydon , 3921, A. P.) 

. 11 . petis poissonciaus. (Guiart, Bible, S. 
Math., ms. Ste-Gen.) 

Apres saola .nu. m. homes, sens les femes 
et les petis enfans, de .vu. pains et dou 
petit de peissenclieaus. (A p pend, au Très. 
de Brun. Lai., p. 639, Chabailie.) 

Il reput et saoula de sept pains et d’un 
eu de poissonceaulz plus de quatre mil 
ommes. (De vita Christi, Richel. 181, f° 
85*.) 

Audit Martin, pour, aussi, avoir exqual- 
lendret .xxii. muys de soille, estans esdis 
greniers des poissonceaulx, al’ostel dudit 
Gureniel, au pris de .xiin. deniers tour- 
nois chascun muy. (16 fév. 1463, Exécut. 
testam. de Nicolas Dimenche, dit le Lombart, 
Arch. Tournai.) 

Une rue de Lille s’appelle rue des 
Poissonceaux. Il y a à Tournai un quai 
des Poissonsceaux. 

poissonnage, s. m., droit sur la 
vente du poisson : 

Ci s’ensuivent li cens et H poissonnage 
du dit mous, ie duc a poier a la Saint An- 
dré. (Coût, du Ben'i, au reg. de Jean, duc 
de Berry, f 118, ap. Duc-, Poisonerius.) 

poissonet, -onnet, pessonet, pes- 
sonnel, poisenet, poessonnal , s. m., pe- 
tit poisson : 

Le poissonet tantost menga. 

(Usais, Ysopet , Richel. 19152, P 16*.) 

Le pessonet dedens menja. 

(Id., ib., XIII, Roq.) 

Ançoie entendoit ai peachler 

Et a poissonnes arrochier. 

( Renart , Suppl-, 126, Chabailie.) 
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Girardus li peissonnes. (1238, Marlyrol. 
de N. D. de Beaune, p. 148, Boudrot.) 

Un poisenet de ronge mer. 

(Athis, Ara. 3312, 1*44’.) 

Plue tost que poissonnes ne noent, 
Crestlens sarrozins encloent. 

(G. Guiart, Roy. lign., 11,2933, Bnchoe.) 

Che fu en ichel tans que on seut dcsirer, 
ue on ot cher oisiaus parmi chez bola canter, 
t parmi chez ruissians chez poissonnes noer 

(Doo n de Maience, 7333, A. P.) 

Jehan Poessonnat. (1468, Compl. de Ne- 
vers, CC 63, f° 32 v°, Arch. mun. Ne vers.) 

Un petit poissonnet qui l’arresta dans l'eau. 

(Du Chzsne. Sis. liv. du grand miroir du monde , p. 
58, éd. 1588.) 

Combien qu’il yen ait de moins supersr 
titieux qui disent que pour manger avec- 
ques cela quelques petis poissonnets l’on 
n’en romproit point son jeusne.(TAHUREAU, 
Second dial, du Democritic, p. 235, èd. 
1602.) 

Poissonnet : m. A littie flsh. (Cotqr., 
1611.) 

La mer couverte d’une inflnité de pois- 
sonnets. (Jean de Montlyard, Hiéroglyphi- 
ques de J an Pierre Valerian, xxxi, 9, éd. 
1615.) 

Oudin et Duez donnent le mot pois- 
sonnet, qui n’aurait pas dû être rejeté. 

poissonnel, -eau, s. m., petit pois- 
son : 

Tant s’entroublie Ü ber au poissonnel 
Et as oisiauz, qui sont sor le ramel, 

La brenche plie et 1 s’eschapo isnel. 

(Aubery le Bourgoing, p. 45, Tarbé.) 

Les plongeons (oiseaux) vivent de pois- 
sonneaux. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 60, 
éd. 1622.) 

La langue (des pourpres) est si dure 
u’elle perce les coquilles des poissonneaux 
ont la pourpre vit. (1 d., ib., p. 126.) 

Un malotru poissonneau l’a rendu son 
esclave. (Id., ib., p. 128.) 

Nom propre, Pessonneau. 

poissonnier, adj., poissonneux: 

Les fontaines poissonnières. (Chassiqn., 
Ps., xcvn, éd. 1613.) 

— Qui sert pour la pèche : 

Berteau le pescheur s’est noyé 
En sa nacelle poissonnière. 

(Ross., Œuv., Gsyetez, p. 263, éd. 1584.) 

poissure, s. f., action d'enduire de 
poix : 

Poissure : f. A pitching, or bepitching. 
(Cotqr., 1611.) 

Poissure, f. Empegoladura. (C. Oudin, 
1660.) 

poistal, voir Poestal. 
poisteau, s. m., espèce d’oiseau: 

Poisteau: m. A littie bird iike a linnet. 
(Cotgr., 1611.) 
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Poisienu, m. Cierto paxarillo corao para- 
dillo. (Oudin, 1660.) 

poisteté, voir Poestê. 

POISTRAL, voir POITRAI.. 

POISTRON, voir Poitron. 

POISTRUN, voir PoiTHON. 

poisure, s. f., poids, ce qui sert à 
peser : 

Ordincs est et assenlns que per force 
del eslatut fait en darrein parlement dez 
poiscz accordantes a l’eslandarde del es- 
chckeraestre usez en chescune cyté, burgh 
et ville deins le royalme, ne soient les 
burgeys del burgh de borceslre deslour- 
bez de lour droit de user lour poisurez 
per .xu. longes environ mesme le burg, 
usantz toutez foitz bielx poisez rome en le 
dit eslatut sont exprimes, el que nul droit 
ou tille de poisure soit accrue a ascunz 
per force de mesme le darrein estalut en 
deslourbance del droit des burgeys del 
burgh de Dorcestre desuisdil. ( Slat . de 
Henri VI, an IX, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

poisze, voir Poise. 

poitevin, pei., s. m., monnaie du 
Poitou : 

Por onze 11. de peilevins. (1266, Vente, 
Command. du Temple de la Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

— Vaillant homme : 

Ll noble poitevins. 

(Jeh. de* Preis, Geste de Liege, 27501, Scheler, 

Gloss, philol.) 

poitevin al, adj., de Poitou : 

Tant a féru Grifon du branc poiteeinal 
Que il a le* païens goto* de leur estai. 

( Gaufrey , 3061, A. P.) 

poitevine, poil., s. f., monnaie du 
Poitou : 

No l’en remanra poitevine. 

(Rrscios DE Hoiusas, Miserere, ccxnv, 10, Van 

Hamel.) 

Et si vous proi cascuns m'ait aporté 

U pan de sa chemise une maille noué ; 

Car en ces poitevines a pot de largeté. 

i H u on de Bordeaux , 4958, A. P.) 

Se li pois est nomes, il doit pour chascun 
pois poitevine. (Est. Bon.., Lw. des mest., 
1” p., xci, 17, Lespinasse et Bonnardot.) 

.xx. deniers au Noël, et une pottevine et 
demie. (Ane. cart. tfAuchy, p. 328, Beten- 
court.) 

line poitevine ce est le quart d’un parisi. 
(1273, Cart. de Ponthieu, llichel. 1. 10112, 
T- 159 r°.) 

Mes tout ce ne valoit denier ne poitevine. 

(Cuv., B. du Guesclin, 6643, Charrié».) 

poitevinee, s. f , syn. de poitevine : 

De poitevinee 

Deust l’an faire grant porree, 

A .ui. tan* qu'il n’i a de gent, 

Ele me gaste tôt mon argent. 

Patenostre de t Userier, ap. Jub., Lettre sur les 

mu. de Berne , ms. 354, p. 34.) 



Et si sera s’amour fauce et falnte aprouvee, 

Ne ja de sa merci n'aurai poitevinee 

( Brun de la mont., Richet. 2 170, P 61 ▼*.) 

Pour demi quartier et poitevinee de cens 
es bassins, .ni. d. (1376, Censier de Thiais, 
Arch. S 3082, f» 6 r".) 

poiteviner, v., escamoter une poi- 
tevine, une pite : 

Et tant sont les servons plus prest 
De loyaument faire bcsongne 
Snnz poiteviner escalongno 
Et sanz penser ne hault ne bas. 

(E. Descharips, Poés., ltichei. 840, P 513*.) 

poitevineresse, poictevineresse, s. 
f., celle qui contrefait la monnaie ap- 
pelée poitevine : 

C’est une faulso serruriere 
Aussi très faulse monnoyere, 

El uno poictevineresse 
De deniers moscomptercsse. 
(Deguilktillk, Trois Pelerinaiges, f* 59 1 , impr. In»- 
lit.) 

Ce est une poitevineresse. (1d. ib., Ars. 
2323, r 103 V.) 

poiton, s. m., p. ê. droit sur le sel : 

Censives dehues chacun an... tant en 
argent comme en grain, pain el geiines, et 
v a cent poitons, los, ventes et amendes. 
(1396, Adveu de la terre de Montmor., ap. 
Ste-Pal.) 

Cf. POICTONNAUB. 

poitrace, s. m., derrière : 

Parles voulentiers bas et hault 
Aux dames, et en toute place, 
D'eatront, debran et de poitrace. 

(E. Descuaups, Poés., Richet. 840, P 383 e .) 

poitrail, s. m., grosse poutre qui 
soutient un mur de face ou pan de 
bois: 

Faire engraver en une table d’attente sur 
le poitrail d’un superbe bastiment. (Des 
Accords, Bigarrures, p. 55, ap. Ste-Pal.) 

poitral, poict., poist., pet., peit., 
peilrel, s. m., partie du harnais du 
cheval, le plastron du poitrail : 

Begons Sert lui com chevalier genüs, 
Poitrax ne sengle ne le pot garontir, 

Le bon cheval fit a terre Bâtir. 

(Gar. le Lob., 2* chaos., xu, p. 232, P. Puis.) 

Poitraus ne cengle ne le pot garantir. 

(Les Lob., ms. liontp. H 243, P 39*.) 

A pié descendent des destriers sejornes, 

Si ont les ce les et les poitrax ostes. 

(R. de Cambrai, 4345, A. T.) 

Deux blcrtrons troevent trenebex; 

Bien sont loger et entochez ; 

Ne sont trop gros, mes longs estoient; 
Tut a mesuro los conroient; 

De lur ceintures e de peitréls 
Lient estreit les mainels. 

Puis firent lit en la biere 
De beles flours et de feugore. 

(Gsorra. Caihar, Chron., ap. Michel, Chron. Angl. 
Nom., I, 37.) 



Ne li frains, ne poitraus, ne çalngle, 
N’i remesent a depecier. 

(Moues., Cbron., 17427, Reiff.) 

La selle li a mise et le peitral fermé. 

(Paries, 1261, A. P.) 

Ronpent cingles, ronpent poitraus. 

(Ron. db Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 572*.) 

Qui veist poistraus et eetriera 
Raparailler a ces garçons. 

(Uuoa de Meet, Tornoiement, p. 15, Terhé.) 

Qui lors veist d’une part et d’autre hau- 
bers rouleir, glaives enferreir, pourpoinz 
et cuirecs et escuz enarmeir, et selles et 
waraingles et poitraus apareillier, et che- 
vaus ferreir. (Menkstr. de Reims , 123, 
Wailly.) 

Li lormierde Paris pueent taillier et faire 
taillier leurs renes, leur cheneles, leur 
poitraus, leur eslrivieres, corroies a esçe- 
ron et toutes les choses qui a leur mestier 
aparlienent. (E. Boil., Liv. des Mest., 1” p., 
lxx.xii, 8, Lespinasse el Bonnardot.) 

Postela, poitral. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f” 203 v“.) 

Des selles et des petraus. (1294, Slat. de 
S. J. de Jér., roui., Arch. Bouches : du-Rh.) 

Jaquemart David, pour une siellede que- 
val, le sielle et le poitral, qu’il accata a le 
dicte vendue .m. s. (15 déc. 1407, Tutelle des 
filles de Jehan le Paret, Arch. Tournai.) 

Et ferit le cheval des espérons contre le 
roy Richard, et le roy Richard contre luy 
si puissamment, qu’îlz rompirent les pe- 
traulx et les cengles des chevaux et cheu- 
rent tous deux a terre. (Cron. de Norm. d» 
nouveau corrigées, f” 89 v*.) 

Je te donray mon grsnt cheval 
Et la bride, et le petral. 

Et la selle, ot les estrters. 

( Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 4t0.) 

Poictral. (Fossetier, Cron. Marg., m9. 
Brux. 10512, IX, m, 3.) 

— Poitrail : 

Nos anciens Gaullois ne faisoient pas 
moins de trophées que nos sauvages des 
tetes de leurs ennemis. Car... les ayans 
coupees ils les rapporloient pendues au 
poitral de leurs chevaux. (Marc Lescarbot, 
Hist. de la Nouv. France, 1612, éd. Tross, 
1866, t. III, p. 832.) 

poitras, poitratz, s. m., plastron du 

poitrail : 

Une paire de houseaux, deux brides, 
et poitras .xv. s. (1450, Exécut. lestam. de 
Miquielde Grantmes, Arch. Tournai.) 

Puis vint a couper les poitratz, les san- 
gles, lacroupiere. (Lariv. ,Nuicts, I, K, Bibl. 
elz.) 

— Poitrine, gorge : 

Oudette de Traîne poitras. 

(Coqviia., Enqueste, II, 117, Bibl. elx.) 

Pic., poitras, poitrine, sein, gorge. 

poitrasse, s. f., syn. de poitral : 

Armuriers et brigandlniers. 

Selliers, fourbtssenrs de cuirasses, 

Qui gaigné ont plusieurs deniers. 

En faisant haraoia et poitrassss. 

(1. Moliset, Testam. de la guerre, A la «cite de la 

Légende de Faifeu, p. 192, éd. 1723.) 
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poitré, s. m., partie da harnais du 
cheval, le plastron du poitrail: 

li (One sunt croisu et U arçon fausé, 

Les çaingles sunt rompues, s’estendent li poitré. 
[Jlenmt de Montaub., p. 321, v. 6, Michelsat.) 
Dont dessendirent des cevax ens el pré. 

Si lor osterent les Trains et les poitré». 

(Buon de Bord., 3203, A. P.) 

poitrier, s. m., poitrinière, cour- 
roie qui passe sur le poitrail du che- 
val: 



Il fut tellement blessé d’un petrinal a 
travers le corps, qu’il en mourut. (Brant., 
Gr. Capit. fr.,\, 247, Lalanne.) 

Le pere fut blessé d’un coup de lance..., 
le fils, d'un coup de poitrinal qui lui en- 
fonça presque tout le visage. (Est. Pas- 
Quier, Lett., xm, 8, éd. 1723.) 

Quy faict que je me soucie moins des 
volees de canons et de tes coups de ptlri- 
nat, que des mouches quy volent autour 
de mes oreilles quand je dors. (1615, 
Cartels de deux Gascons, Var. hist. et litt., 
II, 323.) 



leur deflcns le baisier, le poetriner et tels 
maniérés d’esbatemens. (Lin. du Chev. de 
La Tour, cxxiv, Bibl. elz.) Var., poictriner. 
(Ap. Ste-Pal.) 

poitrineux, adj., de poitrine : 

Collet. Poitrineux ou poitrinal. (L a Porte, 
Epith.', éd. 1571.) 

poitrinier, s. m., cuirasse : 

Toraccs, poilriniers. (J. de Garl., Gloss., 
ms. Lille, Scheler, Lex p. 64.) 



Un frain li misont qui mult fiat a prolsier 
Et une solo, d’argent sont li eslrief, - 
Et par devant li forment le poitrier. 

(Raimb., Ogier, 10479, Barrais.) 

Que rampent les sosceingles et fausent li poi- 
vrier. 

[Ben. de Montaub., p. 209, Michelant.) 

Mil cschaletes ot devant au poitrier (le cheval). 

(Auberi, p. iOI, Tobïer.) 

Met li la sele, le frainc et le poitrier. 

( Ib ., Val. Chr. i44i, Ilomv., p. 210.) 

Rompent arçon, brident poitrier, 
Brisent çaingles, fragnent estrier. 

(Athis, Riche). 375, P 144*.) 



poitriere, s. f., poitrinière : 

Nel put tenir no conglo ne poitriere. 

(Auéeri, Richel. 24308, P 40‘.) 



poitrinal., poict., pot., pet., s. m., 
poitrail : 

Droit a l'aive de Rune avale controval [(un 

(cerl). 

Dedans l’aive se fiert et li chien communal ; 
L’aive ne li ataint devant le poitrinal. 

(J. Bod., Sax., CLvnt, Michel.) 

Le potrinal. (1587, Noyon, ap. La Fons, 
Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 



— Sorte de long pistolet ou de petite 
carabine inventée par les bandouliers 
des Pyrénées qu’on tirait en appuyant 
la crosse sur la poitrine : 

Une harquebouze a rouet vulgairement 
dict poictrinal. (1583-1585, Lettre de rémis- 
sion accordée à Jean de Saint-Génois, Ch. 
des Comptes de Lille, B 1786.) 



Ayans chascun le poictrinal ou pistolle a 
l’arson de la selle. (1596, Entrée à Paris du 
card. de flor., Felib., hist. de Paris, V, 
475.) 



Les paysans se jettent sur noz malles, et 
nous sur leurs vallizes et sur leurs testes, 
et eux sur noslre dos, a coups d’espee et 
de poictrinal. (1596, Vie généreuse des mer- 
celots, gueux et Boesmiens, Var. hist. et litt., 
VIII, 1Î9.) 



Son petrinal delache, et tire par derrière 
Dans le flanc du pasaant une balle menrtriere. 

(Do Butas, 1" jour de la 2* semaine, p. 230, 
éd. 1610 .) 

Encores avons nous veu les capitaines 
de picoree et de pet finaux a ce point de 
brutalité que quand nous osasmes faire 
porter des picques, ils apeloient nos sol- 
dats abateurs de noix. (D’Aubigné, Hist. 
unie., append. aux deux prem. vol.) 

R a le petrinal, portillon de la mort. 

Le conte lai tranchant d'ou l’ estincelle tort. 
(Luraaisc, JVouv. tragi com., Voit. tr. de» xv* tt 
in* Vil, 481.) 



Nom de lieu, le Poitrineau (Maine- 
et-Loire.) 

2. poitrinal, adj., de la poitrine : 

Collet. Poitrineux ou poitrinal. (La Porte, 
Epilh., éd. 1571.) 

poitrinalier, poict., pestrinallier, 
s. m., soldat armé du poitrinal: 

Nostre capitaine s’avance au grand trot 
et laisse un poitrina lier demie lieue derrière. 
(1596, Vie genereuse des mercelots, gueux et 
Boesmiens, Var. hist. et litt., vm, 179.) 

l'n jour, sans aucune apprehention de 
danger de mort ny de justice, (Montravel) 
vint le charger (M. de Mouy), bien qu’il 
fusl accompaigné ordinairement de six a 
sept assassins comme luy, tous peslrinal- 
liers, a qui le roy en avoit donné ce privi- 
lège,... le tue bravement par une belle ré- 
solution en plein jour et belle rue de Paris. 
(Brant., Gr. Capit. /)•., V, 246, Lalanne.) 

Poictrinalicr, m. Est l’homme de guerre 
qui porte le poictrinal et en combat. (Nicot, 
1606.) 

poitrine, poict., pet., peit., s. f., 
plastron du poitrail du cheval : 

Od la peitrine del destrier 
En fist maint le jor tresbuchier. 

(Wacb, Hou, 3* p., 8383, Aadreseo.) 

Par ml eaeuz e par peitrines... 

(Beu., D. de Norm„ II, 1226, Michel.) 

Mes li haubert sont fort, ne puet entamer : 

Los poict fines d’acier ne puet empirer. 

(Cuv., B. du Guescl., 16186, Charrié».) 

De Guerart Carpentier pour une espee 
•ii. s. .vin. d., pour une poitrine .v. s. (16 
octobre 1430, Tutelle de Pieret de Landos, 
Arcb. Tournai.) 

— Partie d’un vêtement qui couvre 
la poitrine : 

En un hostel ou il estoit couché avec un 
homme, coppa la bourse qui pendoit a la 
poitrine de son juppon. (lieg. du Chât., I, 
236, Biblioph. fr.) 

poitrines, s. f., coup dans la poi- 
trine : 

Hé ! las, dit U chaiUs dotant, 

Comme j’ai male poitrine», 

Et j’ai brisee l’eskinee. . 

(De dont Constant del Bamiel, Richel. 1553, f* 492 

«*•) 

poitriner, poictriner, poetriner , v. 
a., manier la poitrine ; pris subst. : 

Mais quant a mes Allés, qui cy sont, je 



poitrinière, poilt., s. f., cuirasse: 

A lui, pour une poitrinière et le pan, une 
paire de brachelos, une paire de wanteles, 
une cappeline et une cotte de lier. (1413, 
Exécul. test, de Pierart de le Haye, Arch. 
Tournai.) 

Une poiltriniere, ung jacques et fastras, 
.xx. s. (30 juin 1483, Èxéc. test, de Jehan 
Moriel, Arch. Tournai.) 

poitron, poistron, -un, poet., s. m., 
derrière, croupe : 

Podex, poistron. (J. de Garl., Gloss., ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 41.) 

Ja ne gerrez mes loz ma cosle 
Qant rocou avez tel oste, 

Ainz vos trancheré ces balcvres. 

Et cet grant nos a tôt cos ievres. 

Si vos effonderé col ventre. 

Et la boelc qu'est soontro 
Vos saudra fors par le poistron 
Malgré vostro novel baron. 

( Benart , 12793, Héon.) 

Posteriora, poitron ou cul. (Gloss, lat.fr., 
ms. Montp. Il 110, 1“ 203 v°.) 

llic podex, poislrun. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Podex, poitron. (Olla patella, p. 43, Sche- 
ler.) 

Podex, poistron. (Gloss, rom.-lat. du xv* 
s., Scheler.) 

Lequel Joliet jura par le poitron Dieu ! 
qu’il ne lui avoit riens bailliè. (1420, Arch. 
JJ 171, pièce 214.) 

Il a le visaigo plus pâlie 
Qu’ung vieil poitron qui a la galle. 
(ifgst. de S. Did., p. 369, Carnandet.) 

Et si doit avoir le cheval court poitron, 
court doz. (Sydrach le grant philosophe, 
576* responce, éd. 1528.) 

— Grosse prune jaune : 

Pruna asinina nunc dicuntur des pol- 
trons ou desdavesnes. (C. Est., De lai. et 
grcec. nom. arbor., p. 81, éd. 1547.) 

Des poetrons ou prunes jaunes. (B. Ja- 
min, Traduct. des dialog. de J. L. Vives, In- 
dex, Pruna cereola, éd. 1576.) 

Bourg., Yonne, Auxerre, poitron, 
sorte de grosse prune. Berry, potron, 
agaric comestible. 

poitronnier, s. m., derrière : 

Mais an surplus avez un poitronnier 
Noir et hideux, qui onquos ne s'excuse 
De pez, vesses, ordure et bran baillier. 

(E. Dzschamfs, Pois., Richel. 840, f* 328*. ) 
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poiture, s. f., nom d’une certaine 
rente : 

Pource que ledit viconte s'estoit efforciez 
de prendre et lever Lonnieu et wynage dez 
habitans des villes de Boni, Brymont, La- 
venne et Bourgoingne, villes dudit cha- 
pitre, et qu’il paient poilure audit mon- 
sieur l’arcevesque, pour laquelle chose il 
se disent franc de paiertonnieu et wynage. 
(26 fév. 1381, Lelt. du roi Charles, Arch. 
admin. de Beims, t. III, p. 380, Doc. 
inéd.) 

Ledit archevesque a une rente appellee 
poüure, deue par les habitans de pluseurs 
villes de son diocese, qui monte a forte 
monnoye, c’est assavoir blan de .mi. den. 
pour .il. d., a .xxxix. 1. .xm. s. .x. d. et 
ob., valent a monnoye courant .lxxix. 1. 
.vu. s. (1385, Dénombrent, des seigneuries, 
etc., tenues par les archers de Reims, ib., p. 
650.) 

poivrette, poy., s. f., la nigelle 
commune : 

La graine qu’on appelle gith, ou poi- 
vrette. (Cotereau, Colum., VI, 34, éd. 
1555.) 

Toutes graines qui ontescorce sont fort 
malaisées a secher, et principalement 
celles de basilic et des barbues, qu’aucuns 
appellent poyvrette. (Du Pinet, Pline, xix,1, 
éd. 1566.) 

POIXEMENT, voir PoiSSBMENT. 

poixeson, s. f., action et manière 
de poisser : 

Il est très bon en toute poixeson de laver 
la poix avec lexive faicte de cendres. (A. 
Pierre, Const. Ces., VI, 7, éd. 1543.) 

En Italie on use de ceste poixeson. (Id., 
ib., VI, 6.) 

POIYE, voir PutE. 

poiz, voir Puis. 

pojoise, voir Pouqeoise. 

pojor, voir Peior. 

pokin, voir Polkin. 

POKKE, voir Pocque. 

1. pol, s. m., mare, bourbe, corrup- 
tion : 

Ceo dit Escrlpture, vin e femmo unt une nature. 
Que funt del sage fol, tribuchor el pol. 

(P. de Thaun, Best., 408, Wright.) 

2. pol, voir Poul. 

POLAIGE, voir POULAOE. 

polairt, voir Poulain. 

POLAINE, voir POULAINE. 

polaingi, pollangi, pelongi, pelon- 
gey, pelongi, peloingé, s. m., tissu de 
laine fabriqué à Polengy : 

Dou trousseaul de robe l’on paierai .xit. 
deniers de peaige... et une piece depelon- 
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gey paierai .h. deniers de paaige. (Fin du 
xiii* s., Cart. de Dijon, Richel. 1. 4654, f'26 
v°.) 

Une piece de jteloingi paiera .xi. deniers 
de paaige ; etsel’on vant le dit peloingé a 
Dijon, l’on paiera de .xx. solz, .un. deniers 
de vante. ( Péage de Dijon, ap. Duc., Pelor- 
cus.) Var., pelongé. 

De toutes boiges, tyretennes, polaingiz 
de lanne et estamines. (1360, Rançon du 
roi Jean, Arch. KK 10", f” 55 r°.) 

De touz draps, saies et tyretennes, ex- 
cepté pelongiz. (Ib., t° 60 r°.) 

Toilles, filiez, polaingiz, chanvre. (Ib., P 
60 v".) 

Excepté les pollangis de lainne. (Ib., 1° 
147 r°.) 

polan, voir Poulain. 

poldrer, voir Poudrer. 

pôle, s. f., sorte de poisson plat : 

Passer, Graecis nomen est commune, 
quo comprehendunt omnes hos pisces, qui 
vulgo soles, pôles, plies, quarlets, limandes, 
fiez, barbues, turbots dicitur. (C. Est., De 
lat. et grœc. nom. pisc., p. 87, éd. 1547.) 

Urtica, une espece de poisson imparfaict 
apellé pôles. (Guill. Mohelius, Latin, verb. 
Comment., éd. 1558.) 

POLEGNOL, Voir PoiQNEUL. 

POLEGNOUL, VOir POIONEUL. 

POLENGNOUL, VOÎr POIONEUL. 

polentê, adj., de polente, d’orge 
mondé : 

Ilorge (orge) polentee. (Trad. de l’Hyst. 
des plant, de L. Fousch, ch. clxvi, éd. 
1549.) 

polentier, s. m., celui qui prépare 
le malt pour la fabrication de la bière : 

Et quant l’ercevesque tient grauntz tes- 
tez, les polentiers l’ercevesque averent 
lieuz lor pleytrie, ou bien leur soit. (An- 
cienne charte dans l'Hist. de 4F. Thorn, p. 
2206, ap. Duc., Polenlarii.) 

1. poler, v. a., polir : 

Doresenavant tous cuirs seront enchaus- 
sumez et polez au baston et mis a bastart. 
(1407, Ord., IX, 211.) 

2. POLER, V. a. 1 

Item une queville polee qui sert a porter 
les contre pois des dis ventelles, et pesa 
.vin. Ib. (Compte d'ouvrages, 20 août-20 nov. 
1397, VIII” Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Item une maille de fier servant a le 
kayne dudit ventelle, et .xi. quevilles de 
fier a poler et peserent .xv. Ib. (Ib.) 

POLESTIEAU, voir POULETEL. 

POLESTIER, voir PoULETIER. 

1. polete, poil., s. f., dimin. de 
pôle, sorte de poisson : 



POL 

Polletes, seiches. (Prov. et Dict. popul., 
p. 116, Crapelet.) 

2. polete, -elle, poil., s. f., enclume: 

Une palette double pour les chevaus. 
(1371, Noyon, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Pièce de métal sur laquelle frappe 
le marteau d’une porte : 

Pour avoir fait le martel de la porte et 
une poltette ou le martel fiert. (1345, Arch. 

K 44, pièce 6.) 

POLETIER, voir PoULETIER. 

poletiere, polliere, a. f. T 

Ung dreschoir a trois huys, une poltiert 
double qui siet sur le dict dreschoir. (1510, 
Reg. aux test., f” 189, Arch. mun. Douai.) 

poleur, s. m., pouliot : 

Plusieurs disoient qu’ilh ert fais (le ca- 
pellet) de poleur d’aywe, lyqueis on renai- 
woit nuellrenalment. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 393, Borgnel.) 

Le mot polleur, en liégeois, dit l’édi- 
teur, désigne le serpolet ; mais les an- 
ciens botanistes flamands, Dodonée no- 
tamment, appelaient poley la menthe 
aquatique, qui pourroit fort bien être la 
poleur de J. Stavelot. 

Cf. Poulieul. 

polevole, voir Paillbvole. 

polhu, voir Polu. 

poliandre, s. m., cimetière com- 
mun : 

Il se pensa que il les laisserait sus terre 
sans ensevelir, et ferait de Jherusalem un 
poliandre, ce est a dire un commun cymi- 
tiere la ou on ensevelist ceux qui gisoient 
occis. (Guiart, Bible, Prem. liv. des Hach-, 
VIII, ms. Sle-Gen.) 

policeur, polliceur, s. m., celui qui 
s’occupe du gouvernement des états : 

A l’imitation des très sages policeurs de 
Rome. (Bellefor., Secr. de l’agric., p. 14, 
éd. 1571.) 

Lycurgue, le policeur de Sparte. (La 
Boet., Serv. vol., Feugère.) 

Ces gentils poüiceurs et beaux républicains. 

(Bous», Sat. ta roy, P 3‘, W. 1586.) 

Or plusieurs législateurs et policeurs 
d’eslals ont voulu chasser les deux extré- 
mités de ceste grande inequalité de biens 
et de fortunes. (Charr., Sag., 1. 1, ch. lviii, 
p. 292, éd. 1601.) 

policher, s. m., polissoir : 

Volulabrnm, po/tcAer. (Gloss, lat. fr., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

policie, pollicie, -lie, s. f., police, 
administration, gouvernement : 
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le gouverneur de la policie du pays. 
(Oresiie, Eth., Riehel. 204, f° 391*.) 

On treavo en histoires de France 
Comment en lettres de creance 
Le roy des Rommains une fois 
Si escripst au roy des François, 

On lui qui moult sages estoit 
Par bon conseil l’amonnestoit 
Qu’il feist ses en fans aprendro 
Êt introduire a bien entendre 
Fs disciplines liberales 
Et es coustumes generales 
De policie aournee. 

[Cn- de Piza*, Liv. du Chem, de long estude, 5075, 
Pâuhel.) 

Se delicte et aime gens soubtilz, soyent 
clercs ou autres, beaulx livres des sciences 
morales et histoires notabl.es des pollicies 
ranimâmes. (Id., Charles V, 2* p., ch. xn, 
Michaud.) , 

Vacquier au fait de justice et a la polilie 
et gouvernement de la dite ville. (21 fév. 
1419, Reg. aux Consaux , Arch. Tournai.) 

Pour le bien de la policie et du bien 
commun d'icelle ville. (1424, Arch. JJ 172, 
pièce 413.) 

Par son granl sceu et bonne po/licie a 
passé et eschapé plusieurs grans périls, 
dangiers et diflicullez ou il a esté. (Nou- 
velles du recouvrement fait par Edouard 
IUP de son royau/me d'Angleterre, dans les 
Mim. de Ph. de Communes, t. III, p. 290, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Et n’avoit point en la ville de bonne pol - 
licie. (P. Cocu., Chron., c. xxxix, Vallet.) 

— Règlement : 

En icelui an coururent les amendes du 
royaume et en Normandie des pollicies sur 
usuries, acheteurs de rentes a vie. (P. Co- 
ch., Chron., c. i, Vallet.) 

Polilie a été fréquemment employé 
par J.-J. Rousseau : 

Us lieux où le travail des hommes ne 
rend exactement que le nécessaire doivent 
être habités par des peuples barbares, 
toute polilie y serait impossible. (Cont. soc., 
1. III, c. vin.) 

le despotisme convient aux pays chauds, 
la barbarie aux pays froids, et la bonne 
polilie aux régions intermédiaires, (fi.) 

Il a résulté de cette double puissance 
un perpétuel conflit de juridiction qui a 
rendu toute bonne polilie impossible dans 
les états chrétiens. (lb., 1. IV, c. vin.) 

policien, pulissien, s. m., citoyen, 
habitant d’une ville : 

Et tout par chele guerre ne remangra en 
chele vile pierre seur autre, dont le pulis- 
sien en seront ausi coume essillié. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, P 107*.) 

— Homme d’état, homme public, 
homme qui s’occupe du gouvernement 
des affaires : 

Le bon et vray policien qui aime ses 
citoyens, qui aime sa patrie, qui a soing 
et amour du bien public, encore que jamais 
u ne veste le manteau et habit de capi- 
taine et gouverneur. (Amyot, QEuv. mor.. 
Si l’homme d’aage se doit encore enlrem. 
et mesler des afl. publ., uv, éd. 1820.) 
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— Adj., qui concerne la police, le 
gouvernement : 

Qui augmenta plus Rome a venir a sei- 
gneurie, que les artz liberaulx, que Numa 
Pompilius par grans amonitions de science 
annexa aux loix morales et policiennes et 
aux faietz triumphaux de Romulus son 
predecesseur ? (Al. Chartieb, l’Esperance, 
p. 318, éd. 1617.) 

policier, -cer, v. a., gouverner, ad- 
ministrer, contrôler : 

Du rapport de Messrs les chiefz, suyvant 
la charge ci devant donnée a leurs prédé- 
cesseurs et depuis a eulx continuée de po- 
licier la maison des enlfans trouvez- et ré- 
duire l’administration d’icelle, (5 juillet 
1605, Assemblée des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

Ce qui vaut cinq sols ils le vendent 
vingt, sans eslre contrôliez ny polices sur 
leurs marchandises. (Du Fail, Contes cTEu- 
trapel, xxiv, éd. 1598.) 

Desirans nostre dite ville de Nevers eslre 
bien policée, regie et gouvernée. (25 mars 
1461, Ord. de Ch. de Bourg., Arch. mun. 
Nevers HH 4.) 

L'empire des Romains... a esté le plus 
grand et le mieux policié de tous les 
autres. (Seyssel, la Grand Monarchie, I, 2, 
éd. 1540.) 

policité, poil., s. f., police, gouver- 
nement : 

Pour le bien et utilité de la chose pu- 
blique et de la policité de ladicte ville. 
(1399, Ord., VIII, 335.) 

Au reboutement de toutes divisions, 
hayncs, debas et envies, qui sont tous 
jours occasion de perturber et pervertir 
toute bonne pollicité et sceurté humaine. 
(Monstrel., Chron., II, 195, Soc. de l’Ilist. 
de Fr.) 

policratique, s. m., titre d’un ou- 
vrage de J. de Salisbury: 

Et pour le droit mistere ensuivre 
Diray que récité en son livre 
Le policratigue qui dist 
Que lo chevalier par edit 
Prent son ospoo de l'autel. 

(Cua. de Pis., Poés., Riehel. 804, f* 147 v*.) 

- poliement, -lyment, adv., en étant 
bien poli : 

Mais a son front ne fault amendement. 

Car grant et plein, onny, blanc proprement 
Comme yvoire onny poliement 
Est façonné. 

(CHm. ni Pis., Poés., Riehel. 604, f* 70 b .) 

Comme statue a l’esbaucher toute aspre. 

Et puis de stuc polyment sntaillee 

(Sceve, Délié, ccxcv, éd. 1544.) 

— Fig. : 

Car les choses passées, quand elles sont 
escriptes, pour ce qu’elles sont communé- 
ment plus poliement mises et plus bel 
qu'elles ne se demonstrent quant elles 
sont présentement veues et senties, sam- 
blent plus merveilleuses et plus estranges 
eslre. (Evrart de Conty, Probl. cCArist., 
Riehel. 210, f" 223“.) 

POLIER, voir PûULIER. 



poliet, s. m., pouliot : 

Omfnijmorbia, une herbe, poliet. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. Il MO, f° 201 r“.) 

Vosges, poley, la menthe pouliot. 

Cf. Poulieul et Poleur. 

POLIETE, voir Poüi.IETE. 

poLiLi.ioiv, s. m., diminutif de polie, 
partie de l’arbalète servant à la ban- 
der: 

Polillions ou bendages dix neuf. (Chron. 
de Méd., Il, 290, Chassaing.) 

1. poi. imite, polmite, s. f., étoffe 
bigarrée, vêtement d’étoffe bigarrée : 

Veslue de bouqueran et de polmite, et 
de moult de couleurs. (Guiart, Bible, Ezec., 
xvi, 13, ms. Sle-Gen.) 

C’eat polimite , la scmblance 
Du drap belle, ot vous le voyez. 

Mon amy Joseph, sans doubtanco. 

(Mist. du Yiel Test., 16683, A. T.) 

Robe sans manches comme un epolimite 
ou cueillie de moyne. (La Merdes hustoir., 
t. I, f” 165*, éd. 1 488.) 

Et fuz aornee d’or et d’argent et vesture 
de bourgneran et de polimite. (Bible, Eze- 
chiel, 16, éd. 1543.) 

Et encore au xvn« s. : 

On fabrique à Lille des soies, baracans, 
becs, polimites, changeans, crépons, bou- 
rats. (1698, Mémoires des intendants de la 
Flandre et du llainaut français sous Louis 
XIV, p. 106, A. Despianque.) 

Savary des Bruslons (Dict. de comm.) 
donne les formes polimitle, polemitte , 
polemit, polomilte. 

Rouchi, polimi. 

2. polimite, poly., adj., bigarré : 

Icy fault la robe polimite. (Myst. du Vieil 
Testament, II, 326, A. T.) 

Il luy list une robe polimite, c’est a dire 
riche et variiee de plusieurs coleurs lon- 
ghue jusques as talons. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, f° 84 v\) 

C’ost du jeune Joseph la robe polymite, 

Qui jusqu'au dernier jour durable nous ac- 
Du sacrificateur. [quitta 

(G. nu Bute, l'Aumosne, éd. 1582.) 

poLitvET, s. m., certaine partie de 
l’arbalète servant à la bander : 

Une arbaleste et quatre polines. (7 mai 
1533, Arch. Gir., Not., Brunet 67-1.) 

Cf. Poulion. 

poliol, voir Poulieul. 

polion, voir Poulion. 

poliot, voir Paliot. 

polipesie, s. f., mauvaise odeur: 

Si le reume va es nazilles il fera feteur 
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ou polipesie. (B. de Gord., Praliq., III, 16, 
éd. 1495.) 

polir, pollir, v. a., mettre en meil- 
leur ordre, tenir en meilleur état : 

II no set si son quour polir 
Qu’il soit coriois, preuz et voilions. 

[Rose, Richet. 1573, f 55‘.) 
A tous les no puot nuis les signeurs amollir 
Qu’il ne prengent dou leur pour leur estas pollir. 

(Gilloh le Moisit, Poés., I, 249, Kerv.) 



Nous devons plourer nos mefTaitz et noz 
pechiez, et avoir pitié et vergoingne de les 
avoir faiz, et venir a confession humble- 
ment, et les regeliir et les dire et les re- 
compter aussi viliainement et ordement 
comme l’en les a faiz, sans rien polir ne 
celer. (Liv. du Chev. de La Tour, ch. c, Bibl. 
elz.) 

Comme il fait aujourd’uy de telz qui 
viennent a confession devant leur prestre, 
qui est en lieu de Dieu, si se excusent en 
leur confession devant leur prestre, et pol- 
licent leur meflait, c’est a dire qu’ilz ne 
dient pas leurs pechies sy vilraent comme 
ilz ont niellait, et en ont honte de le dire. 
(. Ib ., ch. xlvi.) 

— Réfl., se parer : 

Lors le roy saillit sur son cheval de 
plaine terre et print son escu que porloit 
l’ung de ses escuyers et son glaive et apres 
se polit et acoustra de ses armes et brocha 
son cheval des espérons. ( Perce forest, I, P 
27-, éd. 1528.) 

— Poli, part, passé, adj., élégant, 
gracieux, brillant, magnifique : 

Mult ce toit baie et polie. 

( Iiom . et Past ., i, 49, 9, Bartseh.) 

Les dons menus et blans comme nois qui nogle, 
Les lex vairs et rians comme gorge polie. 

{B. de Seb.. II, 883, Bocca.) 

Die* le vous renderat en la gloire polie. 

(Jbb.dks Pans, Geste de Liege, 33724, Scheler, Gloss. 

philol.) 

En la vilbe polie 
G’on nom moi t Amercuer. 

(Id., ib., 23319.) 

Ch’est a entendre une fosse belle et pol - 
lie. (J. d’Oütremeuse, Chron., III, 275, Chron. 
belg.) 
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— Dans un sens défavorable, déshon- 
nête : 

La chose estoit si pollie 
Que on disoit que c’ort follie 
De tant actendre sans hurter 
Et durement s’entre bouter. 

(Guill. de St. André, Libéré du bon Jehan , 3522, 

Charrière.) 

— A la polxte, loc., d’une manière 
élégante : 



Je te veux premièrement discourir la 
beauté du polissement du dedans du cabi- 
net. (Id., Recepte.) 

Expolitio, polissement, polissure. ( Cale - 
pini dict., Bàle, 1584.) 

— Fig. : 

Les hommes... ont donné tousjours de 
plus en plus quelque polissement a leurs 
façons de faire. (II. Est., Apol. p. Herod., 
p. 425, éd. 1566.) 

politement, pollytement, adv. , d’une 
manière élégante, ornée : 

Bouquets d’orfaverie politement faits. 
(Desrey, Charles VIII, an 1496, ap. Ste- 
Pai.) 

Le roy estoit monté sur un brave cheval 
de pceil de loup, fort bien assis sur ses 
membres, tant pollytement et richement 
bardé et enharnaché de mesme pareure. 
(Entr. de Henry II à Rouen, P 39 r\) 

Grenier bien politement foilleté de plan- 
ées. (1595, 2 pr. II, P 68 v°, Arch. Liège.) 

Norm., politement, proprement. 

politesse, s. f., état de ce qui est 
poli : 

Son ventre est une purité et politesse 
d’ivoire. (La Bod., ÏÏarmon-, Ep., éa. 1578.) 

La douceur ou politesse et son contraire, 
qui est l’asprelé ne peuvent estre mises 
entre les proprietez spécifiques. (De Clave, 
Nouv. Lum. philos., p. 248, éd. 1641.) 

Par ainsi ceste qualité estant en deux 
elemens, et la politesse en trois, sçavoir 
en l’eau, en l’huile et en la terre élémen- 
taire, peuvent légitimement estre mises 
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entre les qualitez tactiles seulement. (Id., 
'*•) 

politic, pollitique, s. m., officier 
chargé de la police, homme attaché au 
service du roi, employé par le gouver- 
nement : 

En la ville de Paris, y avoitdeux citoyens 
de médiocre estât, l’un politic, et l’autre 
marchand de draps de soye. (Maro. d’Akg., 
Hept., 44* Nouv., éd. Gruger.) 

Ont esté nommez assavoir pour polli- 
tiques Adam des Hommcts... (25 nov. 1573, 
Arch. mun. Bouen, A 19.) 

politie, voir Policie. 

politiser, -iser, verbe. 

— Neutr., faire de la politique, de 
l’administration : 

Il s’ensuit par nécessité que la cité po- 
litize très bien, c’est a dire qu’elle a en 
soy bonne police laquelle est de telles gens. 
(Oresme, Politiq., f" 145', éd. 1489.) 

Doncques appert que la communion ou 
communicacion politique qui est de gens 
moyens est très bonne et que les citez po- 
litisent bien et ont bonne police, qui sont 
telles. (Id., ib., P 146*.) 

Ceulx qui politisent et sont puissans sur 
la police. (Id., ib.) 

Aussi firent ceulx de Siracuse. au temps 
que ilz politisaient et gouvernoient bien. 
(Id., ib., P 199*.) 

— Act., policer : 

Pour cognoistre les diverses villes, pays, 
et meurs des hommes, en les politisant 
s’ilz estoient barbares. ( Alector , l*88r°,éd. 
1560.) 

politure, s. f., polissure : 

Pour la blancheur et politure de la pierre. 
(G. Pahadin, Cron. de Sav., p. 366, éd. 
1552.) 

Luxemb., politure, vernis. 

polkin, polkyn, polquin, paulkin, 
pocquin,pokin,poquin,paukin,pochin, 
porquin, s. m., mesure de capacité pour 
les céréales, rasière contenant, pour le 
blé environ 126 litres, et pour l’avoine 
environ 130 : 

Deux polquins de blé. (19 déc. 1281, Let- 
tres de reconnaissance, E. Deseille, Calai., 
p. 13.) 

Somme de blé demouré en garnison, 
190 paukins eL les 2 pars du polkin. (1297, 
Revenus des terres de l'Art., Arch. KK 39$, 
P 8.) 

Un pokin d’avoine. (1298, Calais, ap. La 
Fons, Gloss, nts., Bibl. Amiens.) 

Pour 25 paukins de kauch. (1308, Compte 
Willaume de Heronval, chevalier bailliu de 
Calays, Arch. mun. Boulogne-sur-Mer.) 

Item chiunc paukins et .vu. boisteaux de 
fourment, qui valent .xv. sols le paulsùt. 
(1319, Arch. JJ 59, pièce 82.) 

Chiunc paukins et .vu. boistiausde tour- 
ment. (1319, Arch. JJ 59, P 32 v°.) 

.xxi. paukins de feves. (Ib.) 



— Parer, orner, farder : 

Maix cil félon plain d’outratge 
Seivent si bien lor langage 
Et lor mos polir 
C’on no sett choisir 
Ll keil ont loiaul coaraige. 

(Messihes Caisse! Bruleis, Chant ., ms . Berne 389, 
P 81 v*.) 

Ce fut sentence trop amere 
De lut susmettre adultéré. 

Et la mander lors pour ardolr, 

La sainte femme versa de voir : 

Dieu réclama, et ot plus chier 
Son corps ardoir et escorchier, 

Que sa char polir et corrumpre, 

Ne quo son mariage rompre. 

Au consentement des veiîlars. 

(E. Deschahps, Poét., Richet. 840, P 520*.) 

Paravanl elle ne metoit son entente fors 
a elle pollir et cointoyer. (G. Mansion, Bible 
des Poet. de melam., P 109 r°, éd. 1493.) 

— Pallier : 



Et ma toquade a la polite. 

Mes oreillettes a la mode. 

{Myst. de la Pau., f* 70*, impr. lotit.) 

polissement, poil., s. m., action de 
polir, état de ce qui est poli : 

Que nul ne puisse mectre tainture de 
charbon, ne de molet, ne d’ocre, ne d’autre 
panture, fart, ne pollissement en cuyr ne 
en poil, en peaulx ne en manteaulx de 
panne noire.(l$70, Stat.des Pellet.de Rouen, 
Ord., XVII, 408.) 

L’aymant ne souffre aucun polissement. 
(Lancelot du Lac, 1" p., c. xix, éd. 1488.) 

Les singularités des perles sont blan- 
cheur, grandeur, polissement et poix. (L. 
Jour., l’Hist. des poiss. de Rond., 2* p., I, 
44, éd. 1558.) 

Je voy qu’il y a plusieurs coquilles de 
poissons, lesquelles ont un si beau polisse- 
ment qu’il n’y a perle au monde si belle. 
(Palissy, Des métaux. Cap.) 



Digitized by v^.ooQle 



POL 



POL 



263 



Trois polkins de blé. (1322, Arch. JJ 61, 
f" 30 v°.) 

Un paulkin d’aveine. {Ib., f° 40 r”.) 

Deux pokins de tourment. (1337, Arch. JJ 
70, P 127 r°.) 

,ix“. .vi. pokins .nu. boisteaus et demy 
et le tierch de demi boistel d’avaine qui 
montent a .x. s. le pokin .un", .xiu. lb. .v. 
s. .x. den. ob. ( Compte de 134 7, Pays Bou- 
lonois, p. 396.) 

La coraterie du pain est telle que chacun 
bol&ngier fasse son pain assez grant, du 
poiz de la ville, et ne doit gaigner au pol- 
kyn ou rasiere de bled que .xii. deniers 
parisis. ( Coust . de la comté de Guysnes , p. 
21, Courtois.) 

.xm. poquins d’avoine et .vil. boisteaux 
de blé. (Denombr. des baill. d’Am., Arch. P 
137, P 82 r°.) 

Item est a déduire pour l’amendement 
d’icelle cauch .vi. polkins, rente .n e . et .xv. 
polkins vallent au pris de .vi. s. .vi. d. 
pour polkin. ( 1 115, Compl. de Boulogne-sur- 
Mer, p. 173, Dupont.) 

50 poquins de blé. ( Lettre du 1 n sept. 
f462, ap. E. Deseille, Catal. des actes, p. 77.) 

Rentes d'avoines deues chascun an. C’est 
a sçavoir que en chascun poquin a huit 
butels. (1478, Compte du domaine au comté 
de Boulogne, ap. Duc., Polkinus.) 

Le pocquin de blé. (1307, Pr-v. de Mon- 
treuil, Coût, du baill. d’Amiens, II, 678, 
Bouthors.) 

Ung pocquin de sel. < Compte du bailliage 
d’Outreau pour 1515-1517, Ê. Deseille, Ca- 
lai. des actes, p. 180.) 

Ung polquin de chan. ( Compte de la ville 
de Boulogne pour 1563-1564, Arch. mun. 
Boulogne-sur-Mer, n* 1.) 

Quatre porquins froment. ( Pièce de 1566, 
ap. Beauvillé, Doc. inéd. sur la Picardie, 
IV, 318.) 

Boul., poquin, mesure de contenance 
employée pour la chaux. 

polkiivage, poquinage, pochenaiche, 
s. m., redevance payée en froment ou 
en avoine : 

Touz les droiz de l’aule et le pochenaiche 
des blcz. (1342, Franck, de Chatillon, charte 
orig. app. à M*“" Mornay.) 

Des poquinages des vaissiaux qui adme- 
nent grains au liable de Bouloigne, lesquels 
doivent chacun vaissel un poquin de blé 
ou de quelque grain que ce soit, s’ils sont 
querquiez au bout de la nef, et s’ils ne 
sont querquiez que devant mast, ou der- 
rière mast, ils ne doivent que demy po- 
quin. (1402, Compte du domaine de Boulogne, 
ap. Duc., Polkinus.) 

Poquinages et rentes de la vicomté de 
Boulenois. (1478, ib.) 

poli., s. m., mot anglais, signifiant 
liste, charte : 

Ascun petit chose sera ici dit de enden- 
ture et de fait poff.concernantcondicions. 
(Ten. de Liltl., P 87, ap. Sle-Pal.) 

POLLAGE, voir POULAGE. 

POLI.ANGI, voir Polainoi. 

T. VI. 
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pollard, s. m., sorte de monnaie : 

Nous avouns entendu qe hom ne resceit 
mie en la dite ville le pollard ne le crocard 
pur maille de esterling, solonc l’orde- 
naunce qe n’ad gaires en estoit faite. ( Lib . 
Custum., I, 189, 28, Edw. I, lier. brit. 
script.) 

En cele temps furent les pollards mis 
pur maille. ( Chron . de Lond., p. 27, Aun- 
ger.) 

polle, s. f., jeune fille : 

Neule coso non la pouret omquo plcler 
La polie sempre non amast lo Dco menosUer. 

( Eulalie , 9, P. Meyer, Bec., p. 193.) 

POLLENGNOl’L, voir PoiGNEUL. 

poller, voir Peler. 

POLLETRIE, voir POLETERIE. 

POLLICEUR, voir Policeub. 

poli.icie, voir Policie. 

pollicitation, s. f., promesse : 

Par ceste joieuse redponce et pollicila- 
tion du roy mua la tristesse de sa face et 
la confusion qu’il avoit. (Chron. et Inst. s. 
et prof., Ars. 3079, P 162‘.) 

Enigmatiques pollicitations. (La 1res am- 
ple et vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 
P 67", éd. 1486.) 

Considérant les belles promesses et pol- 
licitations du temps passé si tost cheues 
et mises en oubly. (J. Bouchet, lesRegnars 
traversant, P 33", éd. 1522.) 

César... haranguant un jour ses légions 
leur fit promesses et pollicitations de pre- 
sens et richesses. (Jean pe Bariiaud, Epist. 
dorees de Guevara, P 245 r°, éd. 1584.) 

POLLICITÉ, voir PoLICITÉ. 

poluciter, v. a., promettre : 

Pourtant quo tu les voys voilages 
En leurs désirs sollicitant 
Tu leur alaictes les courages 
En plusieurs biens poUicitant. 

(Therence en franç., f" 7P, Verard.) 

Se me sembloit incomparable que toutes 
les peines et servitudes que faictes avoye 
a plusieurs soy disans pollicitans bas- 
tons et supportz de mon infirmité ou ad- 
versité estoient nulles. (J. Bouchet, les Re- 
gnnrs traversant, P 35", éd. 1522.) 

polliciteur, s. m., celui qui pro- 
met : 

Or est ainsi que naturellement quant on 
persuade l'homme es choses adverses en 
iuy promettant libération, la grant avidité 
qu’il yaluy fait donner creance, posé que 
ce que le polliciteur dit soit faulsetè. 
(Bourgoing, Bat. Jud., VII, 24, éd. 1530.) 

pollin, adj. ? 

Estain pollin. (1563, S.-Omer,ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pollion, voir Po:lion. 

pollir, voir Polir. 



pollique, adj. T 

Maladie vlliaque et pollique. (Corbicho.n, 
Propriet. des choses, V, 42, éd. 1485.) 

On lit : Passion elliaque et colique, 
au ms. Richel. 22533, f° 73 a . 

Aussi sont (les boyaux) aucunes fois 
grevez de grosse humeur flegmatique qui 
estouppe les parties basses, et empesche 
la grosse matière a yssir hors, et de ce 
vient la malladie illiaque et pollique qui 
sont maladies mortelles. (J. Bouchet, Noble 
Dame, P 43 v", éd. 1536.) 

pollisse.ment, voir Polissement. 

pollistre, s. m., poulain : 

Et prenoit li buef por arer, et li jument 

? [ui faisoient bons pollistre. (Aimé, Ysl. de 
i Normant, III, 9, Champollion.) 

POLLITIQCE, voir Politic. 

pollouche, polloussc, potlouche, s. 
f., louche à pot : 

Ore faut il avoir louches de bos et pot- 
louches et un escuellier pour mettre lou- 
ches et escuelles de bos . (Dialog.fr. flam., 
P 3", Michelant.) 

Mandes, louches, pollouchesa..m. d. (1503, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, rrs., Bibl. 
Amiens.) 

Pollousses de bois pour la cuisine. (1538, 
ib.) 

Trois potlouches pour servir a l’infer- 
merie. (1606, ib.) 

Art., poulouche, grosse louche en 
bois. 

pollousse, voir Pollouche. 
pollu, voir Polu. 

POLLYTEMENT, Voir PoLITEMENT. 
POLMEAU, voir POMEL. 

polment, poulinent, pulment, pulle- 
menl, poment, s. m., mets, plat; ce 
qu'on mange avec le pain : 

Il fist aporfeir lo polment ctii il avoit co- 
mandeit appareilhier. (Dial. S. Greg., p. 
134, Foersler.) 

Aleiz, si coisiezdel polment anoz ovriers. 
(Ib.) 

Lieve sus, biaus dois pere, menjue ton polment. 

( Herman, Bible, Hieti-1. Î4387, f» 55'.) 

As viles, as chastcls, as bours. 

As marebie* e as qtiarrefours 
Fist amonor les poulmenz quia 
Par veiturers bons cstablls 
Qui les livrèrent as soufreitous. 
(Amusa, Vie de saint Grig., 1885, P. Meyer.) 

Ysai dist a David son fil! : Pren plain pot 
de poment et cez .x. pains et si les porte a 
tes freres. (Bible, Richel. 899, f” 136“.) 

.v. potées de polment. (Ib., f" 142 r°.) 

Ke li doi polment soient mis a table. 
(Réglé de Cileaux, ms. Dijon, f" 91 v“.) 

Se tous li uns polmens est encore a apor- 
ter. (Ib., f 92 r”.) 

34 
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A deus polmens se tienne. (/A., f* 169 v”.) 

11 mengierentdu poulment fait en brouet 
du poisson. [Vie et tnir. de plut. s. confess., 
Maz. 508, P 212 e .) 

Pulmenlum, pulmens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) Impi'., piumens. 

Icy sont du pullemenl ou lentilles en une 
escuelle. ( Hisl . du Viel Teslum., II, p. 112, 
A. T.) Var., pnlment. 

polmlyistre, s. m., officier du 
poil? 

Que nul maire, baillif, polminislre ne nul 
autre ne se medleroil de la vont de nul 
mener des vitailles. (Sial. de llichard II, 
an XII, irnpr. gotli., Bibl. Louvre.) 

Cf. POÏ.L. 

POLMITF., voir PoLIMITE. 

POLOT, s. m. ? 

Nus ne puct faire feutre de poil, ne de 
coleus, ne de polot. (1282, lleg . aux bans, 
Arch. S.-Ümer AB xvm, 16, n° 742.) 

polpe, poupe, porpre, pope, s. m., 
polype : 

Ce meismes font palpes en mer et ca- 
melion en terre. (Brun. Lat., Très., p. 250, 
Chabaille, var.) Autres var., poipres, popes. 

Qu’il y a do poupes au monde 
Qui hantent et la terro et l'ondo. 

Qui avec los blancs so font blancs. 

Qui noirs avec los noirs deviennont, 

S ui gris avec les gris so tiennent, 
ille chnngemens redoublons ! 

Poupes, vostro propro posture, 

Les huytres par juste avanturo 
Vos fouets tiendront onfermez : 

Poupes, vous aimez tant l’olivo : 

Gardez que mal ne vous arrive 
De l'olive que tant aimez. 

(J. A. ns II Air, les Mimes, 1. il, {• 64 r°, éd. 1619.) 

Voir dans Littré poulpe et polype. 
POLQCIN, voir PoLKIN. 

polre , poutre, s. m., marais dessé- 
ché, polder : 

I.i devant dit eschevins et communs 
doivent faire enlree sur leur coust, de le 
rue des Boucliers dnsques a le rue de 
l’Espee, et partout dedens le poire, si com- 
mestiers sera, si com puist scbevaucher et 
schariier parmy les rues sur le poire , sauf 
le cours del yeauwe dou moulin, ensi con 
puist sur cel poire soufiieiaument mason- 
ner. (1269, Vente faite à la commune de 
Dam, Tailliar, p. 302.) 

Comme nostre chiere compaigne Ysa- 
beaux confesse de Flandre et de Namur 
tenist aucun yretage si comme meur et 
poutres, ki sont waingnet des gies de le 
mer, etc. (1290, Arch. J.I 48, pièce 200.) 

Item neuf livres, dix huit solz et quatre 
deniers de rente qu’il nous devoit et paia 
pour son nouvel poire. (1331, Charte de 
Louis comte de Flandres, cartulaire II de 
Flandre, ch. dlxxui, P 24, ap. Duc., Polra.) 

polriere, voir Poudriers. 

po ls, voir Pous. 

POLSE, s. m. ? 



11 voit, il oit, il n’est pas sours. 

Il fnit a scs polses les droiz : 

C’est un grand donneur de bons jours. 

(E. Dgsciiamps, l*ors. f IV, 277, À. T.) 

poltiere, voir Poletieiie. 

poltroxat, s. m., sorte de raisin 
| noir : 

Quant aux raisins noirs, que le vulgaire 
appelle poltronas, au lieu qu’on les de- 
vroit appcllcr sobres, leur vin estant fait 
est fort bon et ne débilité point la per- 
sonne, ayant cela de particulier qu’il 
n’envvre point. (Du Pinet, Pline, xiv,2, éd. 
1 1566.') 

I 

poltro.yerie, -oiinerie, s. f., pa- 
I resse, lâcheté, inertie, mollesse : 

Or, pour ce que ce vieil logis estoit fort 
mal couvert, quelques gouttes de l’eau de 
1 la pluye qui clieoit par un trou de la cou- 
verture tomboierit droit sur l'œil de Fen- 
1 tuze, de façon qu’elles le resveillerent, luy 
desrobbans son repos ; mais le malheu- 
1 reux, pour la grand poltronnerie qui estoit 
i en son meschant corps, n'en voulut jamais 
1 bouger de sa place, nv éviter le péril et 
inconvénient qui luy en advint. (Lariv., 
Facet. Nuicts de Stenp., VIII, t, Bibl. elz.) 

Sennuce, qui ne vivoit moins poltronne- 
ment que les deux premiers, se maria et 
print pour femme une qui ne luy devoit 
gueres en lascheté, paresse et poltron- 
nerie. (Id., ib., VIII, i.) 

Le poltron et cagnardier est blasmé d’un 
chacun, monstre au doigt et chassé de 
toute honeste compagnie, tant sa paresse, 
lascheté et fainéantise le rendent odieux ; 
cl toutesfois il ayme mieux traisner ses 
misérables jours en toute langueur et 
pauvreté, que renoncer a son mestier de 
belistre et coquine poltronnerie, (lu., ib.) 

poltronie. -onnie, s. f., mollesse, 
lâcheté, poltronnerie : 

Le rov estant marry de la poltronnie de 
ce grand corps commanda qu’on le tuast. 
(Du Pinet, Pline, VIII, 40, éd. 1566.) 

' Pollronie et paresse. (In., ib., IX, 15.) 

poltronise, poullronnize , s. f., 
mollesse, lâcheté, poltronnerie : 

Quand l’un moisi de poltronise 

La coule (la rie) en touto fetardi». 

(J. A. dk B sir, les Mimes, 1. IV, p 152 v", éd. 1619.) 

Poltronise brave les Dieux. 

(Id., ib., f 156 r».) 

Estant signe de poltronise quand on ne 
s’adresse qu’aux foibles et timides. (G. 
Bouchet, Serees, xxv, t. IV, p. 133, Roy- 
bet.) 

Dequoy M. le mareschal fust autant fas- 
chè que esbahy d’une si honteuse poul- 
lronnize. (Carloix, Htm., IX, 8, éd. 1757.) 

poltroniser, -onniser, v. n., faire 
le poltron : • 

Car ces Lombars avec qui je chemine 
M’ont fort appris a faire bonne mine : 

A un mot seul de Dieu no deviser, 

A parler pou, et a poltronniser. 

Dessus un mot une heure je m’arreste. 

S’on parlo a moi, je rospons de la teste. 

(Ci. SIabot, Epistre à M. le Dauphin, du temps 

de son exil à Ferrare, p. 220, éd. 1596.) 



Aussi tu pourrols bien en feignant deviser. 

Ainsi comme un Protbé ma mire desguiser. 

Tant un Italien finement poltronise. 

(Gbevik, Gelodac-, éd. 1560.) 

POI.TROMTÉ, poiltronilé , s. f., pol- 
tronnerie : 

En ceste intention que personne ne les 
eusl, personne ne les leust, fors leurs 
poiltrohitez. (Uab., Quart livre, prol., éd, 
1548.) 

poLD, poilu, polhu, part, passé et 
adj., souillé, sale : 

Ke li cuers n’ait nule male pense ki la 
polie bealteit del anrme rende laide et 
polltue. (Job, p. 483, Ler. de Lincy.) 

Il appelle et salue les ordes pollues 
oreilles des diables. (J. de Salisb., P olicrat., 
Richel. 24287, f» 68*.) 

Car ils n’estoient point polus ne souilles 
de trayson. ( Trahis . de Fronce, p. 129, 
Chron. belg.) 

Ceux qui sont cent fois pires que les 
Mores de Barbarie, ayant rompu les croix, 
les autels, et polu les églises de Dieu. 
(Mostluc, Comment., t. Il, f” 61 r“, éd. 
1592.) 

Se disait encore au xvm* s. : 

Par quoi, mon fils, votre muse pollue 
Sera r6Uo, et c’est chose conclue. 

(Voit., Sat., Déf. du Mondain.) 

U rebénit la chapelle pollue. 

(Id., Pue., ch. xvn.j 

pomciEux, -eulx, adj., souillé : 

Polulus, polucieulx. (Gloss, lat. fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f» 230 v\) 

poli'crone, s. m., vivat, acclama- 
mation : 

Et Griu li vont encontre (à l’empereur), 
comme chil qui miervelieusement desi- 
roient ke il venist ; et aport.ent les ancones, 
et si li font polucrone. (Henri de Valen- 
ciennes, Hist. de l’empereur Henri, 663, 
Wailly.) 

Et quant il entra en Thebes, dontpevus- 
sies oir un si grant polucrone de palpas et 
d’alcontes, et d’oumes et de femes. (Id., 
ib., 672.) 

poluste, voir Polüte. 

polute, poluste, adj. f., souillée, im- 
pure : 

Et manioient a mains polusles et macu- 
lées de sang humain les dignes relicques 
et sanctuaires. (J. Moli.net, Chron., ch. 
cclix, Buchon.) 

Par quoy tolierer 
Vous fault voz maniérés pointes f 
(J. d’Ivbt, Secr. et Loix de Mariage, Poés. fr. des 

xv‘ et xvi* s., III, 20t.) 

POLYME.YT, Voir POLIEMENT. 

POLYMITE, Voir POLIMITB. 

polytriciion, s. m., polytric, sorte 
de fougère : 

Trichotnanes, fidicula capiilaris, oflie. 
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polytrichon , it. etesp. politricho. (JüN.,iVo- 
mencl., p. 106, éd. 1517.) 

polz, s. m., jetée : 

Elles estant (à pêcher) sur lour polz, et 
uxowaire de lour maison. (1459, Ilist. de 
Metz, Y, 640.) 

POJLZE, S. f. T 

4 muids polie. (1548, Jug. et sent., 41, 97, 
Arch. Liège.) 

pom, voir Pont. 

POMADE, Voir POMEE. 

pomat, s. m., cidre de pommes : 

Ils tiennent leurs chaloupes... bien pour- 
veues ou garnies de pain, de vin, de po- 
mat, outre d’autre boisson, etc. (Cleirac, 
Us Us et coutumes de la mer, p. 127, éd. 
1647.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, pomat, 
résidu des pommes pilées. 

pomblade, voir Plomblade. 

pomé, pommé, pomey, pomme y, s. m., 
cidre de pommes : 

L’ermite leur donna du pain et du pommey. 

( Girart de Ross., Î039, Mignard.) Var., ;i omey. 

Faulte de mieux, de bon pommé 
Bien souvent je prends une dose. 
(Vaux de Vire d’O. Basselin, XVI, Jacob.) 

Mon estomacb mo dit aussi que sa nature 
No se peut pas changer. 

Le chargeant de pommé, qui n'est sa nour- 
Que c'est l'endommager, [rlture, 
(Ib., VIII.) 

Se dit dans le Perche avec le sens de 
boisson faite avec des pommes entières, 
dans la Sarthe et l’Orne avec le sens 
de cidre en général. 

1. pomee, pommee, s. f., pommeau : 

Pour nelteier les pomees de le jumele et 
l’escheu. (1436, S.-Omer, ap. La F uns, Gloss. 
mx., Bibl. Amiens.) 

En acoustrant d’or le manche et pommee 
des espees. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
I* 116 v”, éd. 1556.) 

2. pomee, pommee, pomeye, s. f., 
cidre de pommes : 

Pommee. (Coût, du Bourbonnais, tit. 36, 
indic. inexacte dans Ste-Pal.) 

Plusieurs textes offrent la forme mé- 
ridionale pomade : 

Froment, vin, dire ou pommade. (1514, 
Coût, de Bayonne, Coût, gén., Il, 703, éd. 
1804.) 

Nous n’en pouvions plus, ayant prins un 
peu d’eaue et de pomade, et du pain de 
millet en quelques pauvres maisons que 
nous trouvasmes en chemin. (Montluc, 
Comm., 1. I, éd. 1594.) 

Si aucun loue tonne ou touneau pour 
tenir citre, autrement dict pommade. 
(Guexo ys, Conf. des Cous tûmes, f 403 r°, 
ed. 1596.) 



— Compote de pommes : 

Appelmoes , pomeye, pommes estuvees. 
(Gasparls .Gazophy/ace de la langue flamande 
et françoise, éd. 1656.) 

POMEi,, pomm., pommiel, pommeau, 
poumel, poumeal, peumel, pumel, pu- 
miel, pummiel, pumiau,pusmiel, pemel, 
polmeau, plomel, plommel, plommeau, 
plumiel, s. m., petite boule en forme de 
pomme placée au sommet de quelque 
chose, sommet en général : 

Luisent ces aigles et cest pumel d’or mier. 

(Les Loh., ms. Montp., f*144*.) 

Maint pavillon et maint pumel doré. 

(Ib.y ms. Berne Ü3, f # 39*.) 

Les aigles voient et les pomiaux luisir. 

(Car. le Loh.> 2* chani., xxxv, p. 136, P. Paris.) 

En loing commence a regarder, 

Si vit un pommel aparoir 
Mes povrement le pot veoir ; 

Lors commence a chevauchior 
Tant qu’il fu sor un rochier... 

Si vit un mur et un chastel 
Dont tôt li mur et li quernel 
Erent de marbre coloré. 

( Perceval , ras. Jlontp. H 249, f* 1 8 i b .) 

El cercle d’or ot dui pomeax. 

(Floire et Blance/Ior , 2* vers., 1383, Du Méril.) 

La plus très noble tente qui oneques fust ouvree, 
Quatre pumiaus y ot par oevre devisee. 

( Chev . au cygne , 22029, Reiff.) 

Ot un pumel de fin or d’outre mer. 

( Aymeri de Noirborme , 132, Kroesler.) 

Sor le pumel de la tour. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f° 2 e .) 

Bertrans, li fils Naimon, est aies atachier ^ 

Au pomel de la tor du grant palais plenier j 

Une enseigne vermeille i a fait baloier. | 

(Gui de Bourg., 3403, K. P.) j 

Sor les pumeaus sont li lion j 

Et li aiglet et li dragon 
Et ymagos d’autre figure I 

Qui semblent vives par nature. I 

(Par ton., 841, Crapelet.) 

Un escarboncle a el pumel 1 

Qui el rubi siet bien et bel. ! 

(Jb., 1027.) ; 

Li pumiaus (du casque) ot li aigle en j 
Furent do l’oevre Salemon. [son , 

(Blancand.y 4095, ftlichelant.) 

Li pomels est d’un chier rubin. 

(Rob. de Blois, Poés Riclicl. 24301, p. 567*.) 

Pour les cordes a lever l’espi et le pu - j 
miel de le neuve tour. (1294, Trav. p. les 
chât. d'Art Arch. KK 393, f° 9.) 

Sour le palais a .n. escarboucles et .u. I 
pumiaus d’or pour çou que li ors resplen- 
dit de jour et les escarboucles de nuit. 

( Lettre de prestre Jehan , ap. Jub., QEuv. 1 
de Rutcb., II, 466.) | 

Sur le palais a deux polmeaux d’or, et j 
sur chascun polmeau a deux charboucles. , 
( Nouvelletcs et diversités estant entre les ] 
testes en la lettre de Prestre Jehan , Bibl. ; 
elz.) 

i 

Mist Diou sur lo poumel du tomple. 

(J. Lefebvre, Resp.de la mort, Ricbel. 994, f° 18*.) 

Une pieche reonde de plonc dont on 
couvri le pumel de le dicte tresorrie. (1323, 
Trav. aux chàl. d'Art., Arch. KK 393, f 
57.) 



La bordure dessoubs le cescle et des le 
cescle jusques au phmel. (1384, Compt. de 
l’égl. de Troyes, p. 36, Gadan.) 

Deux pumiaux d’argent. (1386, Invent, de 
S. Amé, Arch. Nord.) 

Deuz grans poumealz d’estain fais par 
Rogelcs le potier pesans .lxxiiii. libvres. 
(Compte de 1396-1397, Arch. mun. Mézières, 
CC 30, f“ 22 r°.) 

Le heuse, le pommiel et le buse dudit 
belfroil. (1102, Compte de la conslruct. du 
befft •oi de Tournai, 103* Somme des mises, 
f" 97 r“, Arch. Tournai.) 

lin calipced’oraun plommeau a esmaulx. 
(1420, Pièces relut, au règ. de Ch. VI, t. II, 
p. 389, Douët d’Arcq.) 

Quant aux deux pumiaux el enseignes 
de ploncq eslans et mises a la dessus dite 
garite. (Février 1422-février 1423, Compte 
des Fortifications, 26* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Et sy a fait, a la dicte barrière, deux 
grans postiaux, chascun a ung pummiel. 
(1436-1437, Compte des Fortifications, 5* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Lances d’argent a pumiaux frazes. (1452, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pusmiel. ( Ib .) 

Quant il vint a l’huys du gallatas, il veit 
Aroes assis sur la chaire ou il avoit pom- 
meaulx qui estoient chargez de fyolles 
toutes plaines d’eaues. (Perceforest, vol. 
III, ch. xxx, éd. 1528.) 

Lors monta au galletas de sa court, puis 
print une eschelle qui le mena vers une 
fenestre qui faisait voye au plommel qu’il 
boutoit hors au dessus du couvercle, puis 
monta en haut tant qu'il se mist hors par 
dessus la couverture. Alors il coule l’es- 
clielle du plommel de i’ung de ses bras. 
(Ib., vol. IV, ch. xiv.) 

— Sorte d’ornement qu’on mettait 
aux habits sacerdotaux : 

Esquelles chapes y faut les pommeaulx. 
(1363, Invent, de la Sic-Chapelle, ap. Duc., 
Pomellus.) 

— Pointe : 

Item une pieche de terre contenant de- 
mi bonnier el .lix. verghes, gisantdeseure 
le fosse, au pumiel haboutant du les vers 
le dicte riviere a l’erilage dudit segneur 
de Galonné. (1474, lie g. terrier des biens des 
chartreux de Chercn, f* 51 r°, Arch. de 
l’Etat à Tournai.) 

— Quenouille : 

Collus, peumel. (Pet. l 'oc. lat.-fr. du xm” 
j., Chassant.) 

— Pommette de la joue : 

El pumel do ta faco. 

( L’Escouffle , krs. 3319, f* 17 r*.) 

Le visage ront et le pumiel de le goe 
gros. (Remedes anc., Richel. 2039, f” 12 r°.) 

Et se li arceure torne vers les temples 
et vers le pumel de la jouwe c’est signe 
de négligence. (Art d'amour, II, 193, Petit.) 

Elle perdra le cuir des deux pommeaux 
de sa face pour mieulx estre connue. (Lan- 
celot du Lac, V • p., ch. lv, éd. 1488.) 
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— Partie charnue, gras du mollet, 
de la jambe, de l'épaule : 

Icellui Perier frappa le suppliant un cop 
en la senestre jambe au dessus du pom- 
mel, et lui coupa l'os de la jambe. (1363, 
Arcli. JJ 92, pièce 223.) 

Jehan du Mont, lisserant de draps, est 
tenus en péril d’alTolure de deux plaies que 
il a, l’une sur le pumiau de l’espaulie, et 
l’autre ou ploit du dit plumiel, du droit 
les. (24 juillet I il à, Reg. île la Loy, 1413- 
1423, Gonjuracions et empescheriiens de 
péril de mort et d’alTolure, Arch. Tour- 
nai.) 

l.c suppliant d’une faux ou tlai lie frappa 
icellui Pierre environ le genoil près du 
pommel de la jambe. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 353.) 

llaquinetde Mulem, fil Marcq de Mulem, 
est tenus en péril d’alTolure d’une playe 
d'estecq, qu’il a desoubz le pumiel de le 
destre fesse, au par derrière, perchant au 
lez dedens le jambe, envers le cuisse. (29 
décembre 1445, Reg. de la Loy, 1442-1458, 
Gonjuracions de perilz de mort et d’alTo- 
iure, Arch. Tournai.) 

Gosset de Lannoit. boulenghier, fil Jehan, 
est tenu en péril d’alTolure d’une playe 
d’csteq, qu’il a desoubz le pommel de le 
dextre fesse, perchant vers le jointure de 
le cuisse. (I l mai 1449, ib.) 

Item est tenu en péril de mort et d’afTo- 
lure d’une playe d’esteq, qu’il a sur le pu- 
nie! de le senestre fesse, perchant tout 
ens, vuidant ou plat de l’aynne. (6 sep- 
tembre 1450, ib.) 

Deux plaies d’estocq qu’il a sur le sub- 
mité du chief, l’autre ou millieu du dos, 
et l’autre au pemel de le senestre fesse. 
(7 septembre 1450, Reg. aux Publicat., 
Arch. Tournai.) 



Sur son sain vermeil qui pommelle. 

(E. Pasquieb, Œuv. mêlées, p. 644, éd. 1619.) 

Avoit un beau tetln qui pommeloit encor. 

(Gaücb., Plais, des Champs, p. 65, éd. 1604.) 

pomei.et, -ellet, - at , pum., s. m., 
petite boule en forme de pomme : 

N’i a coulombe ne pumelel assis (au palais) 
Qui tous ne soit d’or u d’argont massis. 

( Les Loh., nichai. 4988, I* 201 r*.) 

Tu feras un traitiz chandeler de 1res nat 
or, sa hanste et ses branches et hanepes 
et pomelas et liz. (Il reg. pap. Hom., p. 42, 
Ilofmann.) Lat., spliaerulas. 

Item ung rosier d’or, a tenir en sa 
main, ouquel a deux pommeliez rons, et 
est la rose que le Pape donne le jour de la 
mykaresme au plus noble. (1380, Invent, 
de Charles V, 2156, Labarle.) 

Le lassiel de l’aultre coppe de coeuvre 
quaré a deux ymaiges d’argent eslevees et 
derrière deux pumetles , l’un d’argent, 
l’aultre de cœuvre. (1386, Invent, de S. Amé, 
Arch. Nord.) 

— Sorte de fruit ayant quelque res- 
semblance avec la pomme : 

Dans les prairies tout du long de l’hiver 
il y a certains petits fruits comme des 
pommeletz colorez de rouge, desquels nous 
faisions du cotignac pour le dessert. (Marc 
Lescarbot, llist. de la Nouv. France, 1612, 
éd. Tross, 1866, t. III, p. 815.) 

POMELLERIE, VOÎr POMMKLLERIE. 

POMEvr, voir Pol ment. 

POMERAT, voir PoMERET. 



Pommeau de la jambe, the caulse of the 
leg. (Cotur., 1611.) 

Norm., pommeau, pommiau, mollet. 

pomelat, voir Pomei.et. 

pomelé, pomm., adj., muni d’un 
pommeau : 

En sa main tint . 1 . baston pomelé. 

( Gaydon , 864, A. P.) 

— Grisonnant? 

Le grant hyver, a Lyons arriva un here 
pommelé, accoustré en ramonneur de che- 
minées, qui se disoit piemontois. (Nouv. 
fabrique des excell. Traits de vérité, p. 33, 
Bibl. elz.) 

pomelei», pomm., v. n., s’arrondir en 
forme de pomme : 

Comme une rose qu’un amant 
Cache au soin de quelque pucelle. 
Qu’elle enfermo bien chèrement 
Près de son tetin qui pomelle, 

Puis chet fanie sur la place 
Au soir quand elle se délacé. 

(Ross., Œuv., Amours, 1. il, Chanson, p. 164, éd. 
1584.) 

Vous avez les toUns comme deux monts de lait. 
Qui pommelent ainsi qu’au printemps nouvelet 
Pommelent deux boutons que leur chasse envi- 
ronne. 
(In., ib., p. 121.) 



pomeree, pomm., s. f., lieu planté 
de pommes : 

Pomelum, pomeree. (Gloss. I. fr., Ilichel. 
7692.) 

La Pomeree. (1490, Cerche des feux du 
comté d’Auxonne, Arch. Côte-d’Or, B 11523.) 

La Pommeree. (Ib.) 

pomeret, -rat, pomm., poumerel , 
poumereil, s. m., lieu planté de pom- 
miers : 

J. de Poumeret. (1267, Cart. des Vaux de 
Cemay, Arch. Seine-et-Oise.) 

Au bois de Poumereit. (Ch. du 9 juin 
1500, Arch. Seine-et-Oise.) 

Les terres du Temple du Pommeret en 
1312 étaient de 88 acres. (Mannier, Com- 
manderies, p. 434.) 

•t. tercel de vigne au pomeret qui fu 
Jehan Maillart. (1375, Censier du Thiais, 
Arch. S 3082, f° 38 r“.) 

Quatre arpens de terre seans au Pomeret. 
(Dénombr. de S. Pere près Melun, Arch. P 
26 J , pièce 156.) 

Un petit labourage qui s’appelle le Po- 
rterai. (1456, Le Pommerat, ap. Mannier, 
Commaiuleries, p. 345.) 

Noms de lieux, Le Pomeret (Seine-et- 



Oise), Pommeret (Charente, Côtes-du- 
Nord , Seine-et-Oise), Le Pommeret 
(Seine-et-Oise). 

pomeri x,pumerin,poumerin,pomm., 
adj., de pommier : 

A .u. poins Unt un baston de lardin. 

Gros do pomior d’un planson pomerin. 

(Les Loh., ms. Montp., P 474 e .) 

En sa main tint .i. baston poumerin. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f* 19*.) 

An sa main .i. tronçon d’un baston pomerin. 

(J. Bon., Sax., clxxxv, Michel.) 

Anste pumerine. 

(In., ib., Ars. 3143, P 239-.) 

Dont leva a u. mains le baston pommer in. 

( Gaufrey, 8809, A. P.) 

pomet, pommel, s. m., petite pom- 
me : 

Pcndoit une petite chainele doree a la 
semblante d’un pommel d’or. (Mo.nstrelet, 
Chron., vol. I, f” 95, éd. 1516.) 

Noms de lieux, Pomet (Savoie), le Po- 
met (Creuse). 

pomete, -elle, pomm., poum., pum., 
pumm., s. f., petite pomme : 

Moult poi do pain ai puisedi usé, 

Mais do racines ai mengié a planté. 

Et de pumetes que j’ai u bos trouvé. 

[Huon de Bord., 3087, A. P.) 

Il quident des honeurs du monde que 
ce soit vraie gloire, d’une pomete une mon- 
laigne. (Laurent, Somme, Ilichel. 22932, P 
31'.) 

Mes poumetes sauvages y avoit grant foison. 

(Dit des Aneles, ap. Jub., Nouv. Bec., 1, 21.) 

Deux draps de soie semes de petites 
pommettes et roselesd’or. (xVs., 1~ moitié, 
Inv. de S. Victor de Paris, Richel. nouv. 
acq. fr. 3245, f° 112 b .) 

Et foison sauvages pommetes. 

(Roi Rkbé, Régnault et Jeameton, Œov., t. il, p. 

121, Qastrebarbes.) 

Elle a grans fculles et fleur vermeille, et 
semblent petites pommetes, et fait semence 
noire et longue. (Le grant Herbier, n” 60, 
Camus.) 

Leur distribuoit noisettes, escafoles, 
pierelles, pummettes. (Prônes d’ung curé de 
Cisoing, xv’ s., ms. Lille 102.) 

Filles de Jherusalem, filles de paix, gar- 
nissez moy de fiorettes, avirones moy de 
pommettes. (Le Chapelet de Virginité, Fréd. 
Godefroy.) 

La demy rondeur des mammelles res- 
semblantes a petites pommettes. (Ber. de 
Vervh.le, Songe de Polyphile, f» 110 v*, 
éd. 1600.) 

Boulogne-sur-Mer, peumelte, petite 
pomme. 

pometé, -meclé, pomm., adj., terme 
de blason, se dit des pièces dont les 
extrémités se terminent en forme de 
boules ou pommes : 

Du vicomte de Bruniquel, qui porte 
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parlv en pal d’argent et de gueulles a une 
crois vuidee et patee de l’un en l’autre et 
pommcdee d’or a une orle de huyt escus- 
sons d’or. ( Traité des tournois , Richel. 1997, 
f 35 r*.) 

De gueules a une croiz d’ermine patee, 
pommelee. (Armor. de Fr. de la fin du xiv” 
s., Cab. hist., VI, 122.) 

Pommelé: Pommetie (a tearme of blason). 
(Cotgb., 1611.) 

— Orné de pommettes : 

Et si ne pourra nul du dit mestier faire 
gaine d’un cuir sangle, grenetee ne pom- 
melee. (1402, Statuts des gainiers, ap. Ouin- 
Lacroix, Hist. desanc. corporations de Rouen, 
p. 671.) 

pometure, pommeture, s. f., qualité 
de ce qui est pommé ou pommelé : 

Pommeture: f. Pommeture ; or the being 
portimetie. (Cotgr., 1611.) 

pomeur, pommeur, s. f., qualité d’un 
légume qui pomme : 

De trois ou quatre especes de laictues 
remarque on plus grosses, plus vertes, 
plus blanches et plus cabusses ou pommees 
les unes que les autres, dont les plus pri- 
sées sont celles qui le plus tiennent de la 
blancheur et pommeur pour les salades et 
potages. (Ol. de Serres, Th. d’agric., VI, 5, 
èd. 1605.) 

pomeux, pomm., adj., plein de pom- 
mes, abondant en pommes : 

Pommeux. Full of aples. (Cotgr., 1611.) 

— Qui porte des pommes ou des 
fruits semblables à la pomme : 

Son fruit respond du sep qui tendre s’ouvre 
Automne le pommeux. 

(Roa. KT As T. lis C.HKV. d'Aiojtkacx, Epigr. de 
Virgile, f 12 i-, éd. 1582.) 

Grosse de moust va le pommeux Automne 
Sa grappe élargissant. 

(1d., ib., f* 12 V.) 

Par les jardins carrez les fontaines resonnent. 

Qui arrousent le pied dos pommeux orangers. 
(Boas., Hymnes , 1. Il, de l’Automne, p. 723, éd. 

1584.) 

Norm., pommeux, abondant en pom- 
mes, favorable à la culture du pom- 
mier. On dit proverbialement en Nor- 
mandie : Année hannetonneuse, année 
pommeuse. 

Nom de lieu, Pommeuse (Seine-et- 
Marne). 

POMEYE, voir POMEE. 

po.mier, pommier, s. m., arbre por- 
tant des fruits qui ressemblent à une 
pomme : 

Pommiers de grenate. (Frere Nicole, 
Trad. du Liv. des Prouffitz champ, de P. des 
Crtscens, P* 5 r°, éd. 1516.) 

Un g pommier d’oranges. (Id., ib., f° 46 

V.) 



pomiere, pommyere, s. f., verger 
planté de pommiers : 

Ceulx s’esjouyssent qui cueillent les premières 
En leurs jardins les fruictz de leurs pommyeres. 

(O. DI S. Gel., Ep. d’Oo., Ars. 5108, f" Î8 r».) 

poiuis, s. m., pierre ponce: 

Pumcx, pomis. (J. de Garl., Gloss., ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 68.) 

POMMADE, voir PoMEE. 

POMMÉ, voir Pomé. 

POMMEAU, voir POMEL. 

POMMECTÉ, voir PûMETÉ. 

POMMEE, Voir POMEE. 

POMMEE, VOir POMEL. 

POMMELÉ, Voir PoMELÉ. 

1. pommelee, poumelee , s. f., sorte 
de plante, la patte de lion, l’alchimille : 

Leonlopetalon, vulgo Pattaleonis : Gallice 
de la pommelee. (C. Est., De lat. et grœc. 
nominibus arborum, p. 45, éd. 1547.) 

Consiligo, une herbe qui croist avec le 
seigle, qu’on apelle poumelee. (Guill. Mo- 
RELii'S, Verborum latinorum Comment., éd. 
1558.) 

Pommelee, patte de lyon. Consiligo Plin. 
pulmonaria Vegetii. ( Nomencl . oclil., éd. 
1619.) 

Slangcn wortel, pommelee, patte de lion. 
(Gasparus, Gazophylace de ta lang. fr. et 
flamande, èd. 1656.) 

2. pommelee, s. f., pommelière, 
phthisie pulmonaire dans l’espèce bo- 
vine : 

Et se c’est beuf ou vache vendu... qui 
ait le fil ou la pommelee, bosses ou autres 
apostumes. (1487, Ord., XX, 50.) 

Cf. Pomm elle rte. 

POMMELER, voir POMSLBR. 

POMMELET, Voir PûMELET. 

pommelle, voir Paumele 2 au Sup- 
plément. 

pommellerie, pom., s. f. , pomme- 
lière. phthisie pulmonaire dans l’espèce 
bovine : 

Nul ne pourra vendre ne exposer en 
vente aucun beuf ou vache qui soient en- 
i techez de (Hz, pomellerie, enpostume ou 
I autre maladie dangereuse. (1497, Ord., XX, 
623.) 

Cf. Pommelee 2. 

POMMERET, voir PoMERET. 

pommeriade, s. f., mélisse: 

Pommeriade, f. Melisa. (Oudin, 1660.) 



POMMERIN, voir PoMEUIN. 

pommet, voir Pomet. 
pommete, voir Pomete. 
pommeté, voir Pometé. 

POMMETURE, voir POMETURE. 
pommeur, voir Pomeur. 
pommeux, voir Pomeux. 
pommey, voir Pomé. 

POMMIEL, voir POMEL. 

pommier, voir Pom ikr. 
pommoxeus, adj., pulmonique : 

Ahi! char lasse et pomm on e use, 

Char lecheresso et envieuse. 

( Vit des Pères , Richel. 23111, f» 25°. ) 

Tant que de bien se metent hors 

Por la char et laide et honteuse, 

Plaine d’ordure et pommotieuse. 

[Ib., f° 108 d .) 

Li cors est ors et pommoneus. 

(Ib., f 128b.) 

POMMOYER, Voir PaLMOIER. 
POMMYERE, Voir POMIERE. 

pomoné, adj., qui a un pommeau : 

La pongnee d’icellui (calice) pomonee et 
esmaillee. (1462, Compte, Arch. Meuse, 86.) 

pompant, adj., glorieux, altier, va- 
niteux, présomptueux: 

Venez, pompons, bruyans légiste». 
(CoquiiLAXT, Droits noue-, I* p., I, 31. Bibl. elz.) 

Leurs bandes autrefois sipompantes d’orguoll. 
Mortes parmi les champs, sans larmes et sans 
Resteront diflamees. [deuil, 

(Chassisset, Psaum., Lxxxn, éd. 1813.) 

pompaument, adv., d’une manière 
fière, altière: 

Pompatice, glorieusement, pompaument. 
0 Catholic ., Richel. 1. 17881.) 

pompe, s. f., pompon : 

En sa vie ne luy avoit donné que une 
armerie a seize pompes que elle garda et 
meit en sa qucnoiile. (Martial d’Auvergne, 
Arr. d’am., xxxm, éd. 1533.) 

Adoncques un chascun d’entre eulx en 
grande liesse et petites chansonnettes vil- 
laticques dressèrent un grand boys, au- 
quel y pendirent une selle d’armes, un 
chanfrain de cheval, des pompes, des estri- 
vieres. (Rab-, Pantagr., ch. xxvi, éd. 1542.) 

pompee, s. f., arrogance : 

Par orgotl grant et par pompee. 

(Vie de S. Thomas. 850, var., ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

pomper, verbe. 
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— Act., célébrer avec pompe : 

Comme ils disoient, Yoicy venir Oree, 

Qui pour pomper la victoire honorée. 

Et pour aux Dieux s’acquiter de ses vœus, 
Dedans ses parcs avoit choisi cent bœufs 
Au large front, agréables offrandes. 

(Hors., Franc. , III, éd. 1623.) 

— Neutr., faire le glorieux, le ma- 
gnifique, se parer avec magnificence : 

Ilz sont bobancicux, il z pompent. 

Sur grans et petis vcullent prendre. 

(.1 fist. du Yiel Testam., 40673, À. T.) 

Je failz mes gorgias courir, 

Danccr, bondir, tourner, viror, 
Trasser, furetter, enquérir, 

Fringuer, pomper , chanter, saulter. 
(Coqüillart, Blason des Dames. Il, 181, Bibl. elx.) 

Les biens desquelz vous jouissez 
Sont ilz a vous, par vostre foy ? 

Vous en pompez et gaudissez 
Et grosses putains nourissez. 

En desprisant Dieu et la foy. 

(J. d’Ivrt, Secr. et Lo<x de Mariage , Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., III, 199.) 

De tout ce cas le roy bien adverty 
Avec son train de Bourg s’en est party. 
Marchant en ordre aux champs moult fiere- 

[ment. 

Tous coulx du camp chascun bien assorty, 
De picque ou lance au devant est sorty, 

L’on ne vit onc pomper si plaisamment. 

(J. Màrot, Voiage de G eues, f 8 15 r% éd. 1532.) 

Je pompe , je morgue, je brave. 

(Godard, les Desguis., III, 4, Bibl. elz.) 

Et vous cedres pompa ns en yos cimes hautaines- 
(Chassigr., Ps., cxlviii, éd. 1613.) 

— Réfl., se parer, tirer vanité : 

Ainsi me suis je acoustrô, non pour me 
guorgiaser et pomper , mais pour le gré du 
malade, lequel je visite. (Hau., Quart livre , 
Epistre, éd. 155*2.) 

De ces champions de Grèce, 

Lesquels ressuoient d'ahan 
Dessus le sable Elean, 

Pour se pomper de la gloire 
D’uno publique victoire, 

Qu’ilz remportoiont en bonheur, 

Avec incroyable honneur. 

(J. Godard, les Goguetttes, éd. 1594.) 

Et encore chez un auteur provincial 
du xvn e siècle : 

La piété ores enhaillonnée 
St pompera de son plus bel atour. 

(La Morlikre, Jîenaiss. de Daphné.) 

pomperie, s. f., pompe, faste, éta- 
lage : 

Leur peres ne leur meres ne le wagniorent mie 
Chou qu’il vont dospendanta si grand pomper ie. 
(Gillor le Nuisit, li Maintiens des monnes, I, 159, 
Kerr.) 

... Et il est content 
Do bouter tout en pomperie 
Aujourd’huy et en fringuerie. 

(Elût Damernal, Livre de la deablerie, f* 35 b , éd. 
1507.) 

Ypocrisie en pomperie. 

(Id„ ib. t f 47 b .) 

Leurs finesses, leurs pomper ieê, 

Leurs passe temps, leurs railleries. 

(Les Ballieux des ordures du monde. Var. hist. et 
lin., 111, 191.) 



pompete , pompette, s. f. , touffe, 
bouffette ou nœuds de rubans et d’effi- 
lés, pompon : 

Icellui Rogneret d’icelle pierre frappa 
Jehan Guillemet sur la pompete de son 
pourpoint. (1472, Arch. JJ 195, pièce 750.) 

Je perd v, par guerre rebelle, 

Mon pourpoint a grosse pompette. 

( Bergerie de Mieulx que devant, Ane. Tb. fr., III, 

216 .) 

— Verrue, bouton : 

Es aultres tant croissoit le nez qu’il sem- 
bloit la fiente d’un alambic, tout diapré, 
tout estincelé de bubeleles, pullulant, 
purpura, a pompettes, tout esmaillé, tout 
boutonné et brodé de gueules. (Rab., Pan- 
tagr., ch. I, éd. 1542.) 

Grand nez a pompete. 

(Habert, Epigr., éd. 1543.) 

Le nez de ce secretain estoit a pompettes. 
(Tabourot, Bigarr., f* 12 r°, éd. 1584.) 

Norm., nez de pompette, nez violacé. 

Dans le langage populaire on dit être 
pompette pour signifier être en belle 
humeur, en gaieté, par l'effet de la j 
boisson. ! 

pompeur, s. m., celui qui affecte la 
pompe et le faste, qui fait le glorieux : 

Gens prodigues n’aymoit il point, pom- 
peurs. venteurs, menteurs, ne raporteurs. 
(H. Baude, Eloge de C/tarl. Vil, c. i, Bibl. 
elz.) 

Ce sont mes pompeur «, mes fringans. 

Les plus nouveaulx, les plus bruyans. 
(Elot Daxerbal, Livre de la deablerie, f' 35°, éd. 

1607.) 

Pompee, Alexandre, pieux et vaillans 
Qui aux armes ne furent defTaillans 
Pour couquesier chasteaux, villes et citez, 
Prompts, courageux et hardis assalllans, 
Triumphans, pompeur s, bons bataillans. 

(A. ni La Vigxi, Louenge des Boys de France, t“ 35, 

éd. 1507.) 

POMPIERE, VOir POUPIERE. 

pompoier, v. n., marcher d'un air 
pompeux, glorieux : 

Et les faisoient aler par les rues a pas 
pesant, en eulx dominiant et pompoiant et 
mouvant la tesle. ( L’Orloge de sapience, 
Maz. 1134, 1. Il, Prol.) 

pompon, voir Pepoh. 

pomponne, s. f., sorte de melon : 

Il y a diversité de pompons : les uns 
sont femelles, que l'on appelle pomponnes, 
et tels sont les plus longs. (Liébault, Mais, 
rust., p. 227, éd. 1597.) 

Cf. Pepon. 

pomuant, adj., qui a le goût de la 
pomme : 

Corne est fruit acetus e pomuant. (En- i 
seign. d’Aristote, Richel. 25407, f° 193'.) 

pon, voir Pont. | 



ponaili.e, s. f., poulie : 

Haustri, stre, roe ou ponaille en puis. 
(Gloss, lut. fr., Richel. 1. 7679.) 

PONANT, voir Penant. 

ponart, ponnart, s. m., sorte de 
vase : 

De luy [Willaume de Mellan] pour ung 
ponart et une louce d’arain. (1453, Exéc. 
test des époux Siermenl, Arch. Tournai.) 

Ung ponnart, une lanterne, une corbille, 
deux rampriaulx. (1456, Compte de la tut. 
de Cuisot Mortel, Arch. Tournai.) 

Ung eaudron a fachon de ponnart, .vin. 
s. (16 fév. 1463, Exécut. testam. de Nicolas 
Dimenche, dit le Lombart, Arch. Tournai.) 

ponaz, voir Paonaz.. 

1. ponce, s. f., pierre ponce : 

Celui qui par une eslingue cuide jetter 
une ponce Iegicre et molle et il jette une 
pierre. (Oresme, Eth., ltichel. 204, f” 386*.) 

2. ponce, s. f., poing: 

Qui eust un chappon en la ponce, 

Celx nous viendrait bien a point. 

( Farce des Femm., Ane. Tb. fr.. Il, 163.) 

3. ponce, s. f., sorte de plante, pro- 
bablement la raiponce : 

Vingt chevaulx chargez de navez, 
Autant de raves et de panez. 

De saulces rouges et saulptquetz. 
Ponces et aultres sabaretx, 

Trois barilz. 

| ( Monol. des Nouv. sots de la joyeuse Bende, Poés. 

fr. des xv- et xvi- s., I, 16.) 

PONCEAL, voir Poncel. 

ponceau, voir Poncel. 

1. poncel, -ciel, - cial , -ceau, -chel, 
-chiai, -chea, -seau, -siau, s. m., petit 
pont, pont-levis: 

Ogiers estoit sus le poncel mont». 

(Raiub-, Ogier , 8714, Barrais-] 

Quant Auberis fu entres el chastel, 

Osta la planche, n’i ol autre poncel, 

A soi la trait desous ,i. aubresel. 

(Atiieri, p. 203, Toblsr.) 

Devant .i. poncel torneis. 

(Mess. Gavvain , 2873, Hippeaa.) 

Si lost cum li pondais fu depeciez que 
nule rien n’i passast, si muet Marganor 
del poncel et Hector devers la bretesche. 
(Gaut. Map, Lancelot du Lac, Richel. 1430, 
f° 108'.) 

Le poncel abaissierent et les pons per devant. 

(Oui de Bourg., 3682, A. P.) 

Et tant errerent qu’il vinrent a.i .pondel 
u’on apiele le pont de Bouvines. (Chron. 
e Rains, c. xx, L. Paris.) 

Se cil ponciaus estoit e val levas 
N’averies garde de nul home carnel. 

(Beuv. d'Hanst., Richel. 12548, f t34‘.) 

L eponcltel par ou l'iaue keurt. (1283, Le 
Gard, Arch. Somme.) 
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Jusques au ponchial ki est deseure le 
maison. (1292, Compte, Arch. mun. Mons.) 

Par mi le ponceal delle harbeche. (Janv. 
1292, lleylissem, Arch. du roy. de Belg.) 

Une piece de terre contenant .a. arpens 
ou environ asi/.e lioutre le ponsiau du bras 
de Bercy. (1325, Arch. hospit. de Paris, II, 
13, note, Bordier.) 

AU’ encontre de ponchea de Saint Gicle. 
(1430, Record fait par les eschev. de Liège, 
Pawiihars, Université de Liège.) 

Un ponceau de pierre lez. de ladite rivière 
de Saine. (J. Chartier, Chron. de Charles 
Vll,c. 117, Ilibl. elz.) 

Ponceau: m.A little bridge. (Cotur., 1611.) 

Poncel: m. A little bridge. (Id.) 

Koe brugge, ponseau de navire. (Gaspa- 
aus, Ouiop/ujlace de la lang. fr. et flamande, 
éd. 1656.) 

Ponceau, pontezuelo. (C. Oudin, 1660.) 

Poncel, pontezuelo. (Id.) 



des biens de Jakemard de Rumes au profit 
de Pieronne de Ilurtebise, sa veuve, Arch. 
Tournai.) 

Furent amenez en Tournay trois cars 
chargiez de vivres, ce est assavoir le ung 
de trente fromages de Flandres et de 
quinze sacs de sel, le second de bure de 
Haynault en ponchiaux et le tiers de pain. 
(J. Nicoi.ay, Kalendr.desguerr.de Tournay, 
XXIX, 18 juillet 1478, Heiinebert.) 

3. poxcei,, -ceau, pouncel, poucncel, 
s. m., pavot : 

Papaver, pouncel. {Gloss, du xn* s., ms. 
de Tours, Léop. Delisle, Bibl. de l’Ec. des 
Ch., 6’ sér., V, 328.) 

Papaver, pouencel. {Gl. lat. gall., Hichel. 
1. 7692.) 

Dont il y a en chacun .tu. fleurs de lis, 
et la croix et le ponceau ou se boute ladite 
croix semé de Heurs de lis enlevees. (1409, 
Compte de A. des Essarls, Pièc. rel. à 
l’IIist. de Fr., XIX, 196.) 



— Planche de navire pour rembar- 
quement et le débarquement : 

Sa bêla nef voit aprestee. 

Entres 1 est par le poncel. 

( Parton ., 1054, Cropelet.) 

Lors en poussiez vooir istre, 

Sans quorre planches ne ponciaus , 
Arbalestiers a granz monciaus. 

(Gviaet, Roy. lign., 9892, W. et D.) 

Nom propre, Duponchel. 

Noms de lieux, Ponceau (Aisne, Seine- 
et-Marne), le Ponceau (Indre-et-Loire, 
Loire-Inférieure. Loiret, Maine-et-Loire, 
Mayenne, Yonne), Ponceaux (Eure-et- 
Loir), les Ponceault (Nièvre), le Ponchel 
(Pas-de-Calais, Somme.) 

2. poncel, -ciel, -chiel, s. m., sorte 
de poids, de mesure : 

.m. ponciaus de boinne vvaude. {Bans 
aux ichevins, OO, f" 24 r°, Arch. mun. 
Douai.) 

... Doit, comme se propre dette, a Grart 
llesle, livrer .xini. ponciaus de sui. (Avril 
1272, Escrit Grart llesle, chirogr., Arch. 
Tournai.) 

L’an .ucclxxxxi., xxv. jours en march, 
fu il acordé par tous les concitores que se 
hom u femme est a lois de laine desous 
le ponciel, il seroit a .v. s. de louisiens 
de lois, et s’il i avoit ponciel, u plus, il 
aroit eu .xuu. s. de louisiens. (25 mars 4292, 
Ord. des consaux de Tournai, ms. Tournai 
215, f> 19 v«.) 

Que toutes les laines pinies que en ven- 
dera soient de .u. ponciaulx pesans li 
plus grans tourse. (Juin 1305, Reg. de la 
vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, 1* 50 v», 
Arch. Tournai.) 

.1. ponciel d’agnelins. (Août 1313, c’est 
Jakemon de Wes, chirog., Arch. Tournai.) 

.un. ponciaus et .vu. 1b. d’aignelins. 
(1315, C'est Jehan Christofle pour Jakemon 
le Uarescal, Arch. Tournai.) 

Item deus ponchiaus et .vt. lb. de blanke 
laine ouvree. Item .t. ponchiel de laine es- 
crue et .vt. lb. (xiv* s., Rolle de le parchon 



Norm., ponceau, ponciau, poinciau, 
pavot, coquelicot. 

Poncelet, -cellet, -chelet, s. m.. 
petit pont : 

D’un courtil au ponchelel d’Estampes sur 
le rue. (Ch. de 1399, ap. Heauvillé, Doc. 
inéd. concern. la Pic., 111, 203.) 

Les fossez d’entre le porte sainte Ca- 
terine et le ponchelel de le Taille Pierre. 
(17 février 1433, Arrentement pour la ville 
de Tournay fait et buillié a sire Godeffroy 
de Belles, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Des manans de Humegnies, qui requiè- 
rent le poncetet qui maine dudit lieu a 
XVarchin, eslre réparé el refait. (13 mai 
1460, Reg. des Consaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

Voyoit on les Hourghegnons arranghiez 
en trois grandes et longues allées en la 
cousturc de Froyane envers le poncellet de 
Arnoulvillc, ayans leurs banieres des- 
ployees. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. 
de Tournay, XV, 12 févr. 1477, Uennebert.) 

Adfln de faire reparer le ponchelel du 
Rieu. (Résolution du 19 avril 1518 avant 
Pasques, Reg. des Consaux, 1516-1519, Arch. 
Tournai.) 

Un crampon de ponchelel pour un cha- 
riot. (1583, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Et y estoit tendu un daix et dosseret de 
drap d'or, et, dessoubz deux chayeres de 
mesme soye, un ponchelel haull de deux 
degres. (1600, Entrée de l’archid. Albert, 
Mém. de la Soc. hist. et litt. de Tournai, 
XIX, 199.) 

Et encore au xvni» s. : 

Agnès se promenait vers le poncetet de 
la tour des Bénédictins. (Rest. de la Bret., 
U. Nicolas, 1796, IX, 100, Liseux.) 

Nom propre, Poncelet. 

Noms de lieux, le Poncelet (Oise, 
Aisne, Seine-et-Marne.) 

poncelot, -chelot, s. m., petit pont: 

Pour 100 toises de pavé au chemin du 



Cousin la Boche, vers le Poncelot. (1537- 
1538, Compte quatorzième de la fortifica- 
tion, Arch. mun. Avallon, CC 152.) 

Petit ponchelol fait de cloies couvert de 
terre estans sur les fosses. (1569, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., llibi. Amiens.) 

ponceriaxe, s. f.. mcli.sse : 

Ile la melisse ou ponça inné (Platine de 
honnes/e volupté , f* 3j v", éd. 1528.) 

ponceure, s. f.. action de polir avec 
une pierre ponce : 

Poneeure. A smoothing, polishing, rub- 
bing over witli a pumis slone. (Coron., 
1611.) 

Poneeure, esponjadura. (C. Oihix, 1660.) 

ponciiea, voir Poncel. 

poxciiel, voir Poncel. 

ponchelet, voir Poncelet. 

ponciiei.ot, voir Poncei.ot. 

poncher, voir Poncieii. 

ponchial, voir Poncel. 

ponchonnet, voir Poconet. 

ponciel, voir Poncel. 

1. poncier, -poncher, s. m. ? 

Item- dist oultre le dit messire Loys 
de Luxembourg que plusieurs voyages ont 
esté faicls par maistre Ythieu, liiarchand 
poncher de riviere, el aultres louchant ce 

r dit est. (.1. Nicolay. Kalendr. des guerr. 

Tournay, Du parlement de Malignes, 
Uennebert.) 

2. poivcier, -cer, verbe. 

— Act., effacer avec la pierre ponce : 

U manda par toutes les cites de son 
roiaume que li enfant fussent entroduit 
en ces lettres et li livre poncé et rescrit. 
(Chron. de S. Denis, ms. Ste-Gen., f” 50*.) 
P. Paris, pondes. 

Poncer parchemins. (1464, J. Laoadeic, 
Cathol., éd-Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Réfl., se farder : 

No te dot» pignor no poncer. 

No tes crins tondre ne froncer. 

No en miroer regarder 
Por toi pigner, no por farder. 

(Ovide, de Arte, Richet. 1915Î, î° 95”. ) 

PONÇONNET, voir PoçONET. 

poncter, v. n., accentuer: 

Celluv, par especial, sur tous autres sou- 
verainement bien lisoit et bien ponctoit. 
(Crist. de Pizan, Charles V, 3* p., ch. 21, 
Michaud.) 

ponctille, voir Pointillé. 

ponctuation, punct., s. f., action 
de pointer : 

Rapporter au dernier chapitre de chasque 
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mois la punctuation. (Régi, du chap. de S. 
Vinc. de Mdcon, Cari, de S. Vinc. de Mâcon, 
p. 432, Ragut.) 

Voir l'ex. entier à Ponctueur. 

ponctuel, puneL, adj., précis, exact, 
en parlant d’un moment: 

A le heure punctuele de l’eclipse. (Evrart 
de Cont y,Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 317*.) 

— Qui fait à point nommé ce qu’il 
doit: 

Religieuse exacte et ponctuelle en l’ob- 
servance de ses réglés. (Franc, de Sal., 
Serm., 2* dim. Avenl.) 

— Garni de pointes: 

Les cautères ponctuels ez fontanelles des 
bras, et les sétons derrier le col me plai- 
sent plus en ce cas. (Joub., Gr. chir., p. 
497, éd. 1598.) 

ponctuer, punctuer , v. a., pointer : 

Le punctueur est à l’élection du cha- 
pitre et destitution, quand il luy plaict ; 
sa charge consiste à entonner du petit côté 
et à punctuer messieurs et autres qui doi- 
vent résidence. (Régi, du chap. de S. Vinc. 
de Mdcon , Cart. de S. Vinc. de Mâcon, p. 
432, Ragut.) 

Voir l’ex. entier à Ponctueur. 

ponctueur, punclueur, s. m., celui 
qui tenait le registre de présence des 
chanoines: 

Ponctueur. (Arch. Vienne.) 

Le punctueur est à l’élection du Chapitre 
etdestitution quand il luy plaict; sa charge 
consiste à entonner du petit côté et à 
punctuer messieurs et autres qui doivent 
résidence pour percevoir les droits affectés 
à ycelle, et de rapporter au dernier Cha- 
pitre de chasque mois la punctuation, 
attendu le changement des fériés au titre 
de la résidence, et pour ce est obligé 
d’estre assidu à toutes les heures cano- 
niales affin de vaquer plus assurément et 
fldelement à la punctuation. (Régi, du Chap. 
de S. Vinc. de Mdcon, Cart. de S. Vinc. de 
Mâcon, p. 432, Ragut.) 

pondérable, adj., lourd, accablant : 

Ainsi doneques comme j’estoye 
En ce pondérable et gref somme... 

( Act . des Apost., toI. I, f" 9 e , éd. 1537.) 

ponderamment, adv., avec poids 
ou pesamment, avec poids et mesure, 
gravement : 

Ponderamment, ponderously, weightily, 
heavily. (Cotgr., 1011.) 

Ponderamment, ponderadamente. (C. Ou- 
din, 1600.) 

pondérant, adj., pesant, qui a du 
poids, de l’importance : 

Et dorénavant nous convient entrer en 
autre matière plus pondérant et de plus 
grant efficace. (Christ, de Pizan, Charles V, 
3“ p., ch. 50, Michaud.) 
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Quant or lia vont aoua pondérant e charge. 
(Gcill. Michel, 3 # liv. des Georg., f # 59 r*, éd. 1540.) 

pondereux, -ereulx, -eureux, adj., 
pesant, qui pèse beaucoup : 

Tu esliras... 

Quatre thoreaulx et quatre jeunes vaches 
Qui n’ont encore de luxure les taches 
Aucunement, ne le joug pondereux 
Senty. 

(Gcill. Michel, 4* liv. des Georg., te 74 v*, éd. 1540.) 

Cette scamonee est grosse, noire, pon- 
dereuse et pesante. ( Jard . de santé, I, 419, 
impr. la Minerve.) 

Quant a la veine, elle contient en soy 
un sang pondereux et tardif a mouvement. 
(A. Paré, (E un., I, 10, Malgaigne.) 

— Fig., pesant, lourd, onéreux, à 
charge, grave, embarrassant: 

Comme ce fust chose grieve et ponde- 
reuse et ou cheoit grant scrupul de cons- 
cience, ne volt, en aulcunc maniéré, y pro- 
céder de sa propre voulcnté. (Crist. de 
Pizan, Charles V, 3’ p., ch. 54, Michaud.) 

Car la cour veult déterminer 
Du cas qui est bien pondereur. 

(N. de la CBESSAta, Comdamn. de Bancquet , p. 417, 

Jacob.) 

Charge plus honorable que pondeureuse. 
(J. d’Auton, Chron., Richel. 5089, f° 29 v°.) 

— Qui a du poids, de la gravité: 

Il ne fut onquea homme si très propice, 

Si très prudent, si très scientifique, 

Doux et courtois, constant et véritable. 

Fort, atlrempé, ployant et charitable. 
Grave, pesant, éloquent, pondereulx, 

Riche, puissant, humble, ferme et stable, 
Très asseurc, modéré, vallereulx. 

( Epitaph . du ehanc. Guy de Rochefort , Poés. fr. des 

xv* otivi* s.. VI, 163.) 

Et encore au xvn 0 s. : 

Cet esprit ainsi rectifié est fort ponde- 
reux. (Est. de Clave, Principes de nature, 
p. 73, éd. 1641.) 

PONDERON, S. m. ? 

Pour deux fers rivez a chascun une 
chesne et une boulle de fer, 6 1. t. ; pour 
■ xvi. tilbeles, valiant chascune 4 1. 16 s. 
3 d. t., et pour trois doubles pondérons a 
64 s. t. la piece... (xv* s., Compt. de l'hôt. 
des R. de Fr., p. 361, Douët d’Arcq.) 

ponderosité, - ozité , s. f., poids, pe- 
santeur : 

Le cors agravé de la ponderosité de ses 
viandes submerge avec lui la pensee et 
l’empesche en la propre operation. (J. Bou- 
chet, Triomphes de la noble Dame, f 39, 
éd. 1535.) 

Et de paour lors et ponderosité 
Baissent le col par grande gravité. 
(Gcill. Micbel, 3* liv. des Georg. 63 r 4 , éd. 1540.) 

En l’iliaque passion beaucoup usent de 
l’argent vif, sa ponderosité destournant 
l’intestin, qui est entortillé. (G. Bouchet, 
Serees, IV, 197, Roybet.) 

Ponderosité, f. Ponderosity, or ponde- 
rousnesse, heavinesse, weightinesse, mas- 
sivenesse. (Cotgr., 1611.) 

Ponderosité, peso. (C. Oudin, 1660.) 
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— Fig., poids, gravité : 

Pour la grandeur et ponderosité de ladite 
1 matière. (1447, Commissio. etc., Rym., 2* 

I éd., XI, 161.) 

O grlofve ponderosité 
De rage, qui cueur me depporte, 

Fault il que desormes te porte 
En eterneUe desplaisance ? 

(Oseras, Mist. de la pass., 31085, G. Paris.) 

En grant gravité et ponderosité de pa- 
roltes. (J. Bouchet, la noble Dame, P 86 r*, 
éd. 1536.) 

pondeur, voir Peintor. 

pondeureux, voir Pondereux. 

pone, s. m., t. de droit: 

Si ascun seignour eyt purehasse de re- 
muer la parole par pone jusques au plus 
haute court; ainz en que nule parole de 
bref originalie soit atteinte en counte par 
taunt serra le pone abatable par la fausse 
suggestion. (Britton, des Loix cfÂnglet., 
ch. 31, P 80 v”, ap. Ste-Pal.) 

Plee del pone. (Id., ib., f° 277 v*.) 

poxeau, s. m., grande terrine munie 
d’anses : 

En ballays et poneaux de terre pour les 
enfermeries, .mi. s. (1546, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

— Chaise percée: 

J’ay veu plusieurs malades a qui il falloit 
apporter le poneau pour veoir s’il y avoit 
bonne operation. (G. Bouchet, Serees, II, 
211, Roybet.) 

Poneau, a close sloole. (Cotgr., 1811.) 

ponee, voir Posnge. 

PONEIE, voir POSNEE. 

poneor, voir Poiqneor. 

poner, v. a., monter, remonter des 
bateaux, des marchandises sur une 
rivière, les conduire en amont: 

Bastis necessaire aux -marchans, par ce 
qu’ilz y estachent tout en ponant que en 
beessa'nt leurs basteaux et chaslans. (xv*s-, 
Req. adressée aux March. fréq., Mantellier, 
Marche fréq., Il, 440.) 

De sorte que les bateliers ne peuvent 
avoir leurs chemins et hausserees, en la 
largeur de .xvm. pieds, qui leur seront 
necessaires pour aller et poner a col coo- 
tremont lesd. bateaux et marchandises. 
(9 oct. 1570, ib., Lett. patentes, II, 478.) 

PONETE, S. f. ? 

. Engins, onners, comme pondes, 

J’ey apporté biucqx, bonetes. 

(La Fille basteliere, p. 7, ap. Ler. de Liaey et Mkbei, 

Bec. de fore., moral, et serm. joy., 1 . 1.) 

poneus, voir Penos. 

pong, voir Pont. 

pongitif, pungitif, pungittif, poin- 
gilif, adj., qui pique, qui point, mor- 
dant, âcre : 
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Pour toucher de main pongitive 
J’en sçay l’administracton. 

(N. sa u Cbesxatz, Comdamn. de Bancquet, p. 378, 

Jacob.) 

Mordication pongitive. ( Régime de santé, 
P 55 r°, Robinet.) 

Les aulx... engendrent sang agu et pun- 
gitlif. ( Ib ., P 21 r°.) 

L’autre est aduste, acre, pungitive et 
mordicante. (Vigenere, Traicté du feu et 
du sel, p. 243, èd. 1342.) 

La pungitive esptne. 

(Jut Gact, Déplorât, de la Cité de Genefve, Poéa. 

fr. dea xv* et xvi* a-, IV, 97.) 

— Fig., qui point, piquant, en par- 
lant de personne ou de chose : 

Soies avant gracieux que pungilif ne ri- 
goreux. (Deguilleville, Pelerin. de la vie 
hum., Ars. 2323, P 7 v°.) 

Je reciteray une figure et morale para- 
bole, qui de prime face sera bien allective 
et en la fin poingilive comme une méde- 
cine amere. (Maiz., Songe du viel pel., II, 
35, Ars. 2683.) 

Escripvant lousjours a sa Majesté en 
toute douceur sans luy escripre aucunes 
parolles pongitives. (1514, Lettres de Louis 
XII, l. IV, p. 371, Bruxelles, 1712.) 

Délibéra en icelle ville se heberger soy 
et ses gens et refraischir de sa cholere 
pungitive. (Rab., Garg., ch. xxviil, éd. 1542.) 

PONGNAL, voir PoiGNAL. 

POKGVE, voir PoiQNE. 

PONGNEIL, VOir POIGNEIL. 

POMiXEL, voir POIONEL. 

PONGNEIS, voir PoiONEIS. 

pongneul, voir Poignbul. 

pongneer, voir Poigneor. 

PONGNEYS, voir PoiGNEtS. 

PONGNICHE, voir Poigneis. 

PONGNiE, voir PolGNIEE. 

pongnyche, voir Poigneis. 

PONHARDIERE, VOÎr PoiGNARDIERE. 

PONHERE, VOÎr PoiGNERE. 

ponil, voir Penil. 

ponnaillier, s. m., probablement 
fabricant de ponailles ou poulies : 

Sandrin le ponnaillier. (1390, Bail, Arch. 
MM 31, P 125 v".) 

POIS-NARD, s. m., paresseux : 

Deux grans ponnara 
Tou* auxi sol* que je vouloye. 

( Farce de la pippee, p. 9, Michel, Poéa. goth.) 

Au mains ay je gaigné le pris 
Qui suis premier venu es champs. 

Pas ne suis des ponnara meschans, 
Comme toujours il* me le disent. 

(1474, Myat. de l’inc. et Naiiv. f p. 106, î* journée, 

Le Verdier.) 

T. VI. 
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ponnardie, s. f., paresse : 

Si les enfans ne sont de grand esprit, 
ou capables de bonnes lettres, qu’on les 
instruise a quelque autre art approchant 
des sciences liberalles, affin qu’ilz ne flai- 
trissent et languissent en oysiveté et pon- 
nardie. (J. le Blond, Liv. de pol. hum., P 
55 r°, éd. 1544.) 

PONNART, VOir PONART. 

ponne, s. f., cuvier: 

Une poisle d’arain a faire buhee, avec 
ung trepied, une ponne, le tout a faire 
buhee. (1543, Testam., S. Pierre le Puellier, 
Arch. Vienne.) 

Et encore au xvni' s. : 

Une ponne de terre et sa selle, estimees 
deux livres. (Invent., 1764, Ste-Croix, Vasles, 
Arch. Vienne.) 

Dans le Poitou on nomme encore 
ponne une sorte d’auge ronde en pierre 
dont on se sert pour la lessive. Voir A. 
Theuriet, Fils Maugars, p. 75. 

1. ponnee, s. f., ponte: 

La première saison qu’elles ponnent 
(les oves), elles font cinq œufs; a la ponnee 
d’après, quatre. (Cotereau, Colum., VIH, 14, 
éd. 1555.) 

2. DONNEE, voir PoSNEB. 

ponneresse, adj. et s. f., pondeuse : 

Poule grasse, ponneuse ou ponneresse. 
(La Porte, Epithètes, éd. 1580.) 

' Ponneresse , a laying henne. (Cotgr., 
1611.) 

ponnel’se, adj. f., qui pond : 

Poule ponneuse. (La Porte, Epith., éd. 
1580.) 

ponnoire, s. f., l’ovaire de la poule: 

Et fault souvent les manier (les poules) 
e laster leur ponnoire ou portoire: car 
quand l’œuf est prest, elles ponnent soub- 
dain. (Cotereau, Colum., VIII, II, éd. 1555.) 

PONNONCEAlî, voir Penoncel. 

ponois, voir Posnois. 

1. ponpon, s. m., bruit du tambour: 

Le fariran des trompettes et le ponpon 
des tambours esloit si violent que l’on ne 
se pouvoit entendre l’un l’autre. (Hist. 
maccar. de Merlin Cocc., I, 272, Bibl. 
gaul.) 

2. ponpon, voir Pepon. 

PONSART, S. m. ? 

Item encore, au gaith de le tour de le 
Vaulx, trois chevirons et .iv. plances, trois 
ponsars de vierne et trois chevirons. (1505, 
Cari, de Bouvignes, II, 283, Borgnet.) 

ponseau, voir Poncel. 

ponsiau, voir Poncel. 



PONSONNET, voir PoçONET. 

1. pont, pon, puni, pong, pom, 
pum, poin, poing, puing, puin, puig, 
s. m., poignée ou pommeau de l’épée : 

En Porto puni osez i ad reliques. 

(Bol., 8345, U aller.) 

E et ceinte s’espee ; Il puinz [en] fud d’or 

(mior. 

(Charlemagne, 3, Koscbwiu.) 

Et li pom d’or est jusqu’à dans féru. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Cbr. 1360,1* 20*.) 

Et Beatris U çalnst le branc forbi. 

Ce fu Frobiergo, la belo al puing d’or fin. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 21*. ) 

Puis trait l’espee al puing d’or reluisant. 

(Ib., f 45'.) 

Li pons fut tains qui estolt a or fin. 

(Car. le Loh., I* cbans., xiu, p. 32, P. Paris.) 

Ceinte a Flobergo la clore «u pong d’or- 

[mier. 

(Ib., 2* chaos., xix.) 

Bègues demande Froberge au poing d’or fin. 

(Ib., 2* chaos., xxxrll, p. 181.) 

Al pont de fin or entaillié. 

(Ban-, D. de Norm-, II, 16413, Michel.) 

L'espee jurent e le pont. 

(1d., ib., II, 29487.) 

Il prist l'espee dont a or fu H puns. 

(Raiub., Ogier, 3001, Barrais.) 

Puis trait Cortaln au puig d'or reluisant. 

(le., ib., 7959.) 

Çaint une grant espee al puin doré 
Si par desous le cote que point no port. 

( Aiol , 4283. A. T.) 

Et tient nue l'espee dont a or sont li pon. 

(Ib., 8504.) 

Si li done Lancelot molt grans cous del 
puing de l’espee. (Arlur, ms. Grenoble 378, 
P 32*.) 

Li done granz cous del pont de l’espee. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f” 25 e .) 

Si fis! briser l’espee devant le poin doré. 

(Parise, 400, A. P.) 

S’espeo est fraitc josto le poing d'arjant. 

(Gérard de Viane, p. 4 43, s. 4987, Tarbé.) 

II trait nue Froberge dont a or est li pont. 

((hifltre fils Aymon, me. Monip. H 247, i* 192 b .) 

Et tint l'espee nue on poing d’or arrabloi. 

( Maugis d'Aigrem ., ms. Montp. H 247, f* i60 b .) 

Puis ceint Joiouse au sencslro cosUS : . 

Li pont est d’or. 

(Agolant, p. 163, Bekker.) 

L’espee chainte au poing d'or mier. 

(Conie de Poit., 921, Michel.) 

Puis ai cinto l'espee au poin d'or antailié. 

(Eloov., 938, A. P.) 

Trait Cur[e]çuse, dunt le punz fu dorrez. 

(Otinel, 115, A. P.) 

Et l’espee et le pum d'or. 

(Mousx., Chron., 12151, ReiH. ) 

Çainst l’espee au poin d’or mier. 
(Aucassin et Nicolette, Nonr. fr. du xni* s., p. 249.) 

Li poins de l’espee et li lance qu’il tenoit 
estoit blance. (lie de Charlemagne, ms. 
S.-Omer 722, P 92'.) 

S'espee par leytoxf toute nue empongna. 

(Gaufrey, 692, A. P.) 

35 
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Une espee garnie d'argent, poramel et 
le poing esmaillè. (1316, Inverti, d’armures, 
ap. Duc., Armatura.) 

2. pont, punt, s. m., plan incliné 
composé de planches pour monter à 
une salle : 

Eissi ert en grant sospoçon 
Desus le punt do sa maison. 

Quant cil vindrenl tult eslaissio 
Qui la nuit unt le duc chacié. 

(Bkx., D. de Norm., 11,33036, Michel.) 

Siro, dist il, il n’i est mie, 

Mes ma dame et sa compaingnie 
Laissa y maintenant sur ccst pont, 
Devers la salle aloit amont. 

(Couci, 2141, Crapelet.) 

Sitost com descendre le voit 
S’cn va dessous le pont ester. 

(76., 2148.) 

Au pié du pont est descendus. 

Puis commanda la table & mettre. 

(76., 2664.) 

La dame sus le pont seoit. 

Si csgardc, et voit le mercier. 

(76., 6651.) 

— Planche du navire pour rembar- 
quement : 

Une nef i voit arivee. 

Tant belc con se fust faee, 

Et voit fors apoié le pont 
Par u on puot monter a mont. 

( Parton ., 701, Crapelet.) 

Puis en est venus dusqu’al pont, 

Si l’a trait a soi contreraont. 

(76., 715.) 

Parlonopeus n’i voit rien vive ; 
Porquant son pont a fors jeté, 

Son chaceor on a mené. 

(76., 774.) 

3. pont, voir Point. 

pontage, -aige, s. m., droit de péage 
dù pour le passage d’un pont qui se 
lève, sur les chevaux, bestiaux, mar- 
chandises et quelquefois aussi sur les 
personnes même qui y passent: 

Du passage, travers et pontage du pont 
de Mesons sur Seine. (1401, Hommages, 
Arch. P I, rcg. 1, f” 42.) 

Il nous feust et est apparu le dit feu roy 
avoir octroyé aux dis manans et habitans 
de la ditte ville de Faloise que ils feussent 
et seroient francs et quictes par louis 
les tens... de passaiges, pontaiges. peaiges, 
leslaiges et de toutes autres coustumcs de 
toutes leurs choses et marchandises. (26 
févr. 1403, Sentence de la prév. d’Orl., ap. 
l.e Clerc de üouy, t. II, f° 149 v°, Arch. 
Uoiret.) 

Passage, pontage et pasnage. (Coût, des 
for. de Norm., f° 2 v°, Arch. S.-Inf.) 

PONTAREAUL, VOÎr PoNTEREL. 

ponte, voir Pointe. 

PONTEFIER, voir PONTIFIER. 

ponteille, s. f., petit pont, passe- 
relle : 
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Les ponts et ponteilles publics seront 
refaicts, repareillez, barrez d’un costé et 
autre, et mis en telle asseurance que 
hommes a cheval et Lestes chargées 
puissent y passer et repasser commodé- 
ment et sans danger. ( Coust . d’Aouste, 
p. 393, éd. 1388.) 

pontel, -tiel, -lal, s. m., petit pont, 
pont volant, le petit pont qu’on jette 
d’un navire pour descendre à terre : 

Toutes coses ki passent oultre le pontiel. 
(Sept. 1274, Regist. de cuir noir, 1" 31 r“, 
Arch. Tournai.) 

Ilespnlliers hau, jeelez le pontal: appro- 
che cestuy esquif. (Kab., Quart livre, ch. 
xxmi, éd. 1332.) 

Nom de lieu, le Pontel (Seine-et- 
Oise). 

pontei.age, s. m., droit de passage 
sur les ponts : 

Le travers, le paage et le pontetage. 
(1293, Lilt. permut., Mari., Aneca., 1, 1243.) 

1. pontei.er, v. a., poser les pon- 
teaux pour monter le métier à soie : 

Et se li borgois lor voloit faire ponteler 
il le doivent ponteler por ,xu. d. (Bans aux 
échevins, 00, f° 26 v°, Arch. mun. Douai.) 

2. ponteler, voir Pointeler. 

pontelet, s. m., petit pont: 

Ponticulus, pnntelel. (1464, J. Lagadeuc, 
Calhol., éd. AulTretde Quoetqueueran,Bibl. 
Quimper.) 

Pontelet de pierre, un pontieello. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617). 



Jou al abbet et au couvent de Saint Ni- 
cholay des près, dates Tornay, donne fran- 
kement cl voel ki soient quite yretaule- 
ment a tous fors de mi et de mes succes- 
seurs, de tous winages, de kauchages, de 
pontenages, et de tous tonnius ki mien sont 
en inc castelenie. (1274, Cari, abbaye S. 
Médard, Rouge livre, f° 124 r°, Arch. Tour- 
nai.) 

Déclaration du vinage et pontenage de 
Radie qui se partit chacun par moitié entre 
le seigneur de Hache et messieurs de la 
ville de Douai. (Recueil d'ucies en lang. 
watt., préf., p. ex, Tailliar.) 

.t. meu et demy avoine pour le ponte- 
naige de Domcevrien, de Fraine, de Ref- 
froicourt, de Gueneville, de llamelel, de 
Ohauvoneourt et de Menonville. (1373, Arch. 
Meuse B 1040, f 33 r°.) 

Le pontonnage de Villers Saint Pol vaut 
environ .x. lib. Le potonnage de Nougent 
environ .xvm. lib. (lient, de la prév. de 
Clerm., llichel. 4663, f» 2 r”.) 
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Fisc selon droit escript est proprement 
a dire ce que au pur et propre demaine 
du prince de la province appartient, si 
comme sont les demaines des seigneurs 
comme treuz, pontenages, leurs passages, 
leurs vinages, leurs amendes seigneu- 
riaulx, comme de leurs droilz en achaptz 
et en ventes. (Bout., Som. rur.. Il* p., 
f° 44 r“, éd. 1339.) 

A Lcurench le Sesne, pour certain droit 
de pontenage que ledit feu lui devoit, a 
cause de pluiseurs tonniaux de buvrages 
que il fist mener parmy le Pont a Pont, 
oultre la riviere d'Ksca’ult, en l'esehevi- 
nage de Tournay, as personnes a qui 
icelluy feu avoit les dis buvrages vendus 
et livres, .lx. s. (1422, Exicul. lcstam.de 
Jehan Cathaii, S. Brice, Arch. Tournai.) 

Pour raison de la tierce partie du port 
de Mesons sur Seine et du pontonnaige du- 
dit lieu. (1432, Hommages, Arch. P 1, reg. 

f 170.) 

Des fermiers des caucinges, tonlieux et 
pontenages allïn d’ordonner que les carions 
voilurans pour argent soient tenus de 
paier le droit de leur cense. (1432, Reg. des 
consaux, 1431-1434, Arch. Tournai.) 

Du fermier du pontenage afTin de faire 
quevalle» aux pons Tornut et a Larcq, 
affin que les bestes n'y puissent aller sans 
paier le deu de se cense, comme aucuns 
s’efTorchent les y mener pour fraulder 
le droit. (11 oct. 1437, Reg. des Consaux, 
1436-1461, Arch. Tournai.) 

Quant ils vouldronl prendre et avoir le- 
dit passaige et pontenaige. (2 juin 1497, 
Charte de Jean D. de Nem-, Arch. de So- 
lesm., xv" s., pièce 189.) 

L'ung d’icculx s’eserya et dist: Maistre, 
qui estes vous qui voulez passer ce pont? 
Seigneurs, dist le roy, je su vs ung estrange 
chevalier, dois je truage ou pontenage ? 
Certes, dist le chevalier, ouy. tel povez 
estre ; mais dictes votre nom. (Perce fores! , 
I, I” 31* 1 , éd. 1328.) Impr., portenage. 



pontenaire, potenaire, s. m., celui 
qui fait passer en bac ou ponton: 

Le potenaire du pont Ricqueux. (1357, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pontenal, s. m., bondon : 

Li cuens fist del touniel l’un des fons 
ferir hors, et prisl la dame, qui esloit sa 
fille, et qui moltestoit bele et bien acesmee, 
si le fist entrer el tonniel, u elle vausist u 
non, el fist rejoindre apres li fons tantosl 
et bien aparellier, el le pontenal fist tantosl 
rejoindre el eslouper que eve n’i peust 
entrer en nulle maniéré. (Istore dfOulre 
Mer, Nouv. fr. du xni* s., p. 187.) 

Le tournaisien a le s. f. pontenelle, au 
même sens. 

pontenee, s. f., charge d'un bateau : 



pontenage, - enaige , -onnaige, pon- 
tonnage, pautonnage, s. m., droit dû 
pour le passage d’un pont : 

Si leur douna le wienage 
Des nés, et tout le pontenage ; 
u’autant 1 doit uns agncles, 
ns kavrois, ou uns pourcclcs. 

(Mousa., Chron., 1132, Reiff.) 



— Etat de passeur : 

Les gens du pautonnage 
Qui donnent sur les eaux aux autres le passage 
Le. amenèrent la. 

(Salomoïi Certom, A A'- lie. de l'Odyssée, éd. 1604.) 

Suisse rom., Neufchâtel, pontenage, 
échaflaudage. 
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Li navee et li pontenee de savelon clias- 
cune une maille. (1211, Lett. de Marg., 
Taillard, liée, d'acl. des xn* et xm' s. en 
lang. wall., p. 314.) Impr., pontenee. 

povrrariER, voir Pontonier. 

ponter, v. a., jeter un pont sur : 

Avecques bateaux atachez l’ung a l’autre 
bien foncez et ancrez au fons de l’eau fist 
le conte de Ligny ponter icelle riviere. 
(D’Autos, Chron., Riehel. 5081, f° 22 v*.) 

ronterel , -eau, - eaul , ponlareaul, 
s. m., petit pont : 

Une piece de pré et vigne assises près 
le Pontereau. (1165, Compt. de l’aumosn. 
de S. Berlhomé, f” 42 v", Bibl. la Rochelle.) 

Ruelle tirant du Pontereaul au rivaige. 

( Pièce de 1536, ap. Boutillier, Hues de Ne- 
vers , p. 22.) 

Rue tirant du Pontareaul a la Boullerie. 
(lb.) 

Noms de lieux, Pontereau (Loiret), 
le Pontereau (Cher), le Ponlreau (Cha- 
rente - Inférieure , Loire - Inférieure , 
Deux-Sèvres, Vendée, Vienne.) 

pontet, s. m., petit pont: 

L c pontet des Arenes. (1536, Reg. consul, 
de Limog., I, 291, Ruben.) 

Nom propre, Dupontet. 

Noms de lieux, le Pontet (Dordogne, 
Jura, Loire, Rhône, Savoie, Haute- 
Savoie), les Pontets (Doubs, Jura, Haute- 
Savoie). 

pOiVteure, s. f., ponte, et, par exten- 
sion, progéniture. 

Quant Ecuba vit la destruction 
Do la cite de Troyo et de Yllion, 

Et mettre a mort sa belle ponteure. 

(G. Macs., Poét., Ricbel. 9221, f“ 14*.) 

po.vthon, voir Ponton. 

pontiç, voir Pontis. 

poîvti cité, s. f., caractère de ce qui 
est piquant: 

Ponticili, stiplicité e acuisement. ( Secr . 
d’Ârist., ltichel. 571, f> 138 r“.) 

Ces fueilles ont aucune amerté... et si 
ont une ponticiti. (Le grant Herbier , n” 173, 
Camus.) 

Les autres(cerises) sont noires et grosses 
de dure chair atlrempeement et sont fort 
pontiques, et icelles se doivent mengier 
en la fin du repas, et la cause est, car par 
leur ponticiti ilz closent l’orifice de l’esto- 
mac, parquoy s’ensuit meilleure digestion. 
(Régime de santé, f” 42 v”, Robinet.) 

L’herbe absinthium a vertu constrictive, 
c’est a dire restraintive, par la grosseur 
de sa substance et de sa panlicité. (Jard. 
de santé, l, 3, impr. la Minerve.) 

Jus de râpes et des grains qui sont aigres 
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ayans aucune ponticiti. (Arn. de Ville 
Nove, Trésor des pauvres, F 113 v", éd. 1581.) 

Et encore au xvii* siècle : 

Cet humeur pontique qui fermente la 
terre par sa chaleur, ou plustost par son 
acidité et ponticiti. (Est. de Clive, Prin- 
cipes de nature, p. 340, éd. 1641.) 

pontif, s. m., petit pont : 

Il disoil avoir permission de faire une 
porte et un pontifia la Bastille sortant aux 
champs. (Condé, Mém., 1, 147, an 1564, éd. 
1743.) 

1. pontifical, adj., d’une magnifi- 
cence digne d’un pontife : 

Certes pontifient chose estoil a veoir. 
fCRisT. de Pizas, Charles V, 3* p., ch. xxxii, 
Michaud.) 

2. pontifical, -caul, -quel, s. m., 
pontificat : 

L’an de grâce dessus dit et .vin", du pon- 
tifical de nostre saint pere le pape. (Chron. 
de S. Den., Riehel. 2813, f° 431 a .) 

Pur ce que a toutes les choses dessus 
dites, quanque ils furent ensi faitz en 
l’an de nostre Seignur mille, trois centz, 
septante et sis, en la .xiv. indiction, de 
ponlifiquel de tresseint piere en Dieu et 
seignur noslre seignur Grégoire par la 
divine purveance pape sexle en l'an sexte, 
je fu présent... je me ai mesmes soulz 
escript, et mvs mon signe aenstumee. 
(1376, Rymer, t. VII, p. 122, 2" éd.) 

En l’an treizième du ponlificaul de très 
saint pere en Dieu et signor noslre signor 
Benedic. (1406. Fondât, del’hop. de Porren- 
truu, Trouillat et Vautrev, Mon. de l’év. de 
Bâle, V, 209.) 

— Chaire : 

Vous presebes tant saincto doctrino 
Quo fol est cil qui ne vous croit, 
Pourtant nous voulons orondroit 
Vous montor on pontifical 
Ung peu hault, puis vous faire aval 
Descendre a ung petit licol. 

(1565, Bist. de sainct Martin , myst. en deux jour- 
nées, S. Jehan de Maurienne, 1882, Soc. d’Arch. de 

Manr., V, 266.) 

Un homme d’armes sur les champs, un 
evesque en son pontifical, une belle dame 
dans son lit, et un larron au gibet. (Brant., 
Dam. gai., IX, 297, Lalanne.) 

pontificale, s. f., mode ecclésias- 
tique : 

Un certain personnage habillé a la pon- 
tificale. (11. Est., Apol. p. Herod., p. 525, 
éd. 1566.) 

pontificalité, s. f., pouvoir ponti- 
fical : 

Gabinius conferma Ilircanus en son 
droit de pontificalité. (Merdes hystoir., t. II, 
F 62", éd. 1488.) 

La pontificalité lui doibt appartenir. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., I, F 
154 v°.) 

-- Habit pontifical, pompe, magnifi- 
cence : 



Liquels estoit assis en pontificalité, en 
draps roiians, et la couronne en chief. 
(Froiss., Chron., I, 359, Luce, ms. Rome.) 

PONTIFICAMENT, VOÎT PONTiFIEMENT. 

pontificat, s. m., pontifical : 

Les livres en parchemin appelés pontifi- 
cats. (Iav. des biens de l'iv. de Sentis, E. 
Muller.) 

— Habit pontifical, pompe, magnifi- 
cence : 

A la porte d’icelle église esloient l’eves- 
que revestu en pontifient, les chanoines. 
(Monstrelet, Chron., vol. III, p. 39, 1415, 
éd. 1516.) 

Le duc estoit en son pontificat et habit 
duchal. (P. Coche, Voy. d’Anne de Foix, 

r 7.) 

Puis venoient les ambassadeurs 
• En pontificat honorable. 

(Ma»tial, Vigiles de Charles Vit, U II H, êd. 1493.) 

Drolctemcnt en pontificats. 

(Farce des cinq sens. Ane. Th. fr., lit, 310.) 

Ce fut le matin que je fis ceste belle en- 
treprise, croyant que je verrois madame 
l’accoucbee en son pontifical ; mais ayant 
frappé a la porte, qui estoit entrebaillee, 
je fus tout estonné de la voir en la salle 
d’embas auprès du feu, qui s’amusoit a sé- 
cher une coille a passement pour l’apres 
disnee. (Caquets Je l’Accouch., 7" journ., 
Bibl. elz.) 

Considéré, je t’en supplie, 

La belle rose espanouie. 

Lorsqu’elle est avec son éclat 

En son plus grand pontificat. 

(Jacques Jacques d’Emdeus, l'Ainy sans fard, éd. 

1664.) 

Dans son Gloss, des patois du Lyonn., 
du Forez et du Beaujolais, Onofrio dit : 
Etre dans son pontificat est une locu- 
tion populaire de nos provinces qui si- 
gnifie : Etre dans la plénitude de sa 
force, de sa santé, de sa beauté. On dit 
d’un vieillard qu’il est encore dans 
tout son pontifical pour exprimer qu’il 
a toute sa vigueur et ses facultés. 

La langue générale a gardé la locu- 
tion en grand pontificat, en grande cé- 
rémonie. 

pontificatif, adj., pontifical : 

Vestemens pont i fient ifiz. (Acte du xv* s., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

pontificalté, -aulté, s. f., qualité, 
fonction de pontife : 

Le .x”*. an de sa pontifienuti. (Vie de 
saint Et. de Grantmont, ltichel. 990, f” 252 
v°.) 

Il confirma a Ilircanus la pontificaulté. 
(Bourgoing, Bal. Jud., I, 18, éd. 1530.) 

pontifice, -iche, s. m., pontife : 

Ne fust eslls a pontifice. 

(Mir. de S. Eloi, p. 66, Peigné.] 
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Papes Martin faisoit l’oQisss 
Adont du roumain pontifiehe. 

{/*., p. 59.) 

— Pontificat : 

Et prendre le pontifice 
Que sainte eglise li offroit. 

[A/ir. de S. Eloi. p. 67, Peigné.) 

Ayant eu si peu de temps son sacrilege 
pontifier. (Chos. mém. escr. par F. Richer, 
p. 95, Cayon.) 

pontifiement, -mant, ponti f fiement , 
-niant, pontifiaient, ponti ficamenl, pon- 
tifficament, s. m., pontificat, fonction 
d’évèque : 

Dons n’afiert point a tele gent. 
Qu’aucun do l’evescbic regent 
Soit, s’il ne scet bien gouverner 
El les grans choses discerner 
Avec le pontifiement, 

Pour monstrer ediiiement • 

De bien, puisqu’il est esleu. 

(J. Le Fkvrk, la Vieille , I. II, v. 2427, Coeheris.) 

En la quinte indilion dou pontificament 
de 1res seins pere en Jhesucripl nostre 
signour Uenedic... (1538, t.ett. d'Eudes, duc 
de Bourgogne et de Raoul seigneur de Neu- 
châtel, Arch. du Prince O. n° 10, Mon. de 
l'hist. de Neuchâtel, I, 466.) 

L’am, jour, moys, indilion, pontifiaient 
dessus devis. (lb., p. 468.) 

L’indiction et lou pontificament que des- 
sus. (1339, Dicl. du c“ Henri, Arch. K 
2223.) 

L’am, le jour, le moys, a l’oure, la in- 
diction et ou pontifiement que dessus. (1340, 
Traité entr. II. de Montfauc. et la bourg, 
de Montbéliard, Arch. K 2224.) 

En pontifiement de nostre saint pere en 
Jesu Christ et seignor inessire ilenoit, par 
la divine puissance, pape .xn\, en l’an de 
son pontifiement .vu*. (1340, Remise des clés 
de Monbél. aux bourg., Arch. mun. Montbé- 
liard.) 

En la novieme indicion dou ponliffica- 
ment de très saint pere en Jhesu Crist. 
(1341, Arch. 11. -Saône, Corneux, 11 466.) 

En la indiclion .xv. dou pontiffiemanl de 
très sain pere en Jesucrist mon segniour 
Clcment. (1347, Lett. de Louis de Neuchâtel, 
NcuchàleL Arch. du prince, J, n* 25.) 

Ou pontificament nostre très saint pere 
etseigneur Innocent. (1360, Ch. des compt. 
de Dole , C 319, Arch. Doubs.) 

Dou pontifiement de... (1372, Ch. des 
Compt. de Dole, C 377, Arch. Doubs.) 

En l'an premier du pnntiffiement de 1res 
saint pere en Dieu et signeur nostre si- 
gneur Urbain. (5 juin 1378, Neuchâtel, 
Arch. du Prince, Y 2 , n” 8.) 

Devant son pontifiement. (J. Vauquelin, 
Trad. de la chron. d’E. de Dynler, I, 21, 
Xav. de Ram.) 

pontifier, -lefier, v. a., élever à 
la dignité de pape : 

Et en fin fut esleu, conformé et pontifié 
le cardinal de la Colombe. (J. Le Fevre, 
Chron., I, 194, Soc. de l’il. de Fr.) 

Apres que Pape Martin fut pontifié. 
(Monstiielet, Chron., vol. 1, r 256 r°, éd. 
1572.) 
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— Régaler, faire fête : 

Ly sires de Hcrmallesles festiat et ponte- 
fiat de bon vin et de bonnes viandes so- 
lempnement. etcostablement. (IIemhicourt, 
Mireoir des nobles de la Hesbane, p. 353, éd. 
1673.) 

PONTIFIAIENT, Voir PONTIFIEMENT. 

1. pontifique, -icque, adj., pontifi- 
cal, d’évêque : 

Par auctorité pontificque. 

[Aet. des apost., vol. I, f" 47*, éd. 1537.) 

Palaix pontificque. 

[La Paix faicte a Cambray, p. 19, éd. 1508.) 

2. pontifique, s. m., pontificat: 

L’an, le jor, I'indicion et le pontifique 
dessus dis. (1328, Arch. P 1365, pièce 
1419.) 

PONTIFIQUEL, Voir PONTIFICAL. 

pontille, voir Pointillé. 

1. pontillon, -ilon, s. m., petit 
pont: 

Le pont levis estoil tousjours levé, mais 
le petit pontilon ou planche ne se levoit 
point ny le jour ny la nuict; la porte se 
fermoit seulement. (J. de Meugey, Mém., 
an 1556, Petitot.) 

Noms de lieux, Pontillon (Orne), le 
Pontillon (Charente). 

2. PONTII.EON, Voir POINTILLON. 

pontinier, voir Pontonier. 

pontique, -ke, adj., piquant: 

Il aime laponftAesavor. (Inlrod. d’astron., 
Richel. 1353, f” 35 v*.) 

Les autres (vins) sont ponliques, tirant 
sur l’aigre, et confortent l’estomac cl res- 
traingnent le ventre. (Régime de santé, f° 
18 r“, Robinet.) 

L’aurone... est pontique, c’est a dire pic- 
quante ou poignante. (Jard. de santé, I, 2, 
impr. la Minerve.) 

Et encore au xvit« s : 

Cette humeur pontique ou vitriolique. 
(Est. de Glave, Principes de nature, p. 85, 
éd. 1641.) 

1. pontis, ponti ç, adj. ? 

Encoroné estoit de splns mariç 
A trois clavais chi n’en sunt mie pontiç. 

( Pass . du Christ, 397, Boucherie.) 

2. pontis, s. m., petit pont : 

Pontis : a little bridge. (Cotgr., 1611.) 

pontoier, voir Pointeer. 

pontoir, s. m., pont: 

Il lui dist que ilz trouveroient grant 
quantité de draps es cloeres ou poulies du 
pontoir de l’espau. (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 90.) 
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ponton, -thon, s. m., pont-levis: 

Ont Wiatace reseous par decha le ponthon. 

. (B. de Seb., ix, 185, Bocea.) 

A le porte a courrut, s’avala le ponton. 

(Ib., xvi, 605.) 

— Pont d’#n bateau : 

Bateaux plats, desquels le ponton estoit 
troussé en pavezade et s’abaissoit en abor- 
dant. (D’Aumgné, Hist., III, 197, éd. 1616.) 

— Bateau servant de pont ; significa- 
tion conservée : 

Artillerie, ponthons et autres munitions 
servans a nostre artillerie. (3 juill. 1532, 
Lett. de Fr. P r , Rev. des soc. sav., 1860, 
p. 387.) 

— Bateau en général : 

Relever aulcuns des ponteniers qui la 
passont les gens por leur argent as pon- 
tons. (J. de Stavelot, Chron., p. 295, Bor- 
gnel.) 

Liège, ponton, bateau. 

PONTONNAIGE, voir PONTENAGE. 

pontonnier, -onier, -enier, -inter, 
s. m., celui qui a soin des ponts, des 
bateaux, des bacs, qui est chargé 
de leur entretien, et qui perçoit les 
droits de pontage ; batelier, passeur : 

Grant merveille H raconta 
Par fol II mestre pontonnier. 

[Percerai, nw. Uoolp. H 249, f* 157*.) 

Passant par un port dont il ne scet le 
nom, beurent, en l’oslei d’un pontonnier, 
d’une pinte de vin ou de deux, et, avec ce, 
leur fu baiilié par icellui pontonnier deux 
tasses d’argent a boire le vin. (Reg. du 
Chât., II, 267, Biblioph. fr.) 

Item qu’il at bâche et ponton a Seraing 
et quattres pontiniers qui doient passer. 
(23 août 1421, Ch. des finances, XI, 14, 
Arch. Liège.) 

Relever aulcuns des ponteniers qui la 
passent les gens por leur argent as pon- 
tons. (J. de Stavelot, Chron., p. 295, Bor- 
gnet.) 

Le sens de batelier s’est conservé à 
Liège. 

pontot, s. m., petit pont : 

Pour la cotte des ponts et pontots. (1635. 
Compte d’Antoine Jacob, Arch. mun. Aval- 
lon, CC 242, l ,r cahier.) 

Noms de lieux, Pontot (Jura, Saône- 
et-Loire), le Pontot (Jura, Haute-Marne, 
Nièvre, Saône-et-Loire.) 

pontueux, adj , qui sert à un pont : 

Pilotis. Pontueux. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

— Qui a beaucoup de ponts : 

Pontueux. Bridgy, full of bridges. (Cotgb., 
1611.) 

Pontueux, Ueno de puentis. (C. Oudin, 
1660.) 



Digitized by ^ooQle 




m 



POO 



POP 



POP 



277 



pooe, voir Poe. 
pooge, voir Pooe. 
pooier, voir Poier. 

POOINER, voir PliONIER. 

pooir, povoir, pouair, poer, poir, 
s. m., possession de soi-méme : 

Et en cele île trouvai qe le lit Merlin, ou 
nusne se couche qui ne perde le sens et le 
mémoire, qar li liens est enchantez, et 
si tost com il est fors, si revient en son 
droit pooir. (Lancelot, ms. Fribourg, f” 
121 *.) 

— A pooir, vivement : 

Li rois ordonna plus de trente clers che 
venredy qui escripsoient lettres a pooir. 
(Froiss!, Citron., IX', 406, Kcrv.) 

— Forces, troupes : 

Et enpristrent un parlement que il se- 
raient a l’issue d’eslé el mois d’octubre a 
lot lor pooir en la praerie de la cité d’An- 
drenople, por hostoier sur le roi dclflaquie. 
(Villeh., 497, Wailly.i 

A asisse une des meillors citez de cest 
roiaume a tôt le pooir de .xx. roiscoronez. 
(Artur, Richel. 337, I* 58 d .) 

II assembla son pooir de Grifons et d’Er- 
mins et de genz qu’il avoiten l’isle. (Cont. 
de G. de Tyr, ins. Florence, Laur. xxiv.) 

En toi n’as tu sons ne povoir 
Do passer ,i si grant pooir 
De chovaliers. 

(G. es Cbabht, Lia. de Cheval., ms. Brus., P 8 r*\) 

Mais li rois, qui dire Foi, passa la mer 
et s’en vint a toute s’osl et a tout son 
pooir en Normendie. (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d'Anglet., p. 68, Michel.) 

E mena ove luv lut le poer de France. 

( Citron . d’Angl., ms. ilarberini, f” 22 v*.) 

— Territoire soumis à une même 
juridiction, seigneurie: 

Et di ko tu vuclz hostoier 
Sor sa terro et sor son pooir ; 

Assez li promet grant avoir. 

(Oulop., 10580, Bibi. eh.) 

Bien fist semblant d’ôevre et de, parole 
que, se il pooit prendre cele cité ne les 
autres d’Egypte, volentiers les conquerroit 
a son seingneur maugré le Soudan et seur 
le poir ati galife. (G. de Tyr, xix, 7, Hist. 
des Crois.) 

Ke il a toutes leur marchandisses puis- 
sent venir seurement en no tere et en no 
pooir. (Charte du roy Henry d’Angl., Arch. 
mun. Douai, cart. L, 1“ 46.) 

Dedens le pooir de ceste vile. (Bans aux 
khevins, 99, f° 9 r“, Arch. mun. Douai.) 

A un lieu appelle la Grangerie qui est 
ou pounir et territoire desdiz religioux. 
(1399, Bnq., la Couture, Arch. Sarthe.) 

Hors le pouair et territoire desdiz reli- 
gieux. (fô.) 

En plusieurs lieux du pouair et territoire 
dudit lieu de Vollenay. (Ib.) 

El yroit prendre terre en Normendie sur 
le pooir du roy de Navarre. (Froiss., Chron., 
IV, 352, Luce.) 



De le requeste par escript Meurant de 
Fievent, afin qu’il se pourcache par les vil- 
lages, jus du povoir, pour aidier a vivre sa 
femme, ladre a Warchin. (26 janvier 1450, 
Reg. des Consaux, 1449-1457, Arch. Tour- 
nai.) 

On fait conduire au villaige de Lestrem 
deux enlîans trouvés, que le grand bailli 
ne veut pas recevoir, - pource que le pere 
d’iceulx enlîans ne demouroit sur son 
pooir, ains sur le pooir du sieur de Flicque- 
bourg •. (1570, Dépenses faites par la ville de 
Lille pour les enfants trouvés, Arch. mun. 
Lille.; 

— Partie charnue : 

Pierechon Pastiches, monnier, est tenus 
en péril d’alTolure d’un cop d’cstecq, qu’il 
a sur le povoir de l’esclenque espaulle, pas- 
sant parmy le gros ners. (3 juillet 1447, 
Reg. de la Loy, 1442-1458, Conjuracions de 
perilz de mort et d’alTolure, Arch. Tournai.) 

poollos, pouelleus, poulhou, adj., 
de mauvaise qualité, stérile : 

Erclesia de Chalaute .ix. d. de PEspine 
poollose. (1226, Cens. Paracl. de Pruvin, P 4 
v”, Arch. Aube.) 

■ X. jorneus de terre a l’Kspi ne pouelleuse. 
(Denombr. de Ligesrourt. 2* Terrier de 
I’onthieu, (“6 r°, Arch. mun. Abbeville.) 

IJng poulhou covretoir. (Pièce de 143 7, 
Bull, de la soc. liég. de litt. wall., VI, 
113.) 

Ce sens s’est conservé dans le nom 
' de la Champagne pouilleuse. 

La Bresse en Vosges ,poyou,poyouse, 
stérile. 

poon, voir Peon. 

poonaz, voir Paonaz. 

poonet, voir Peonet. 

pooivivet, voir Peonet. 

poost, voir Post. 

poosté, voir Poesté. 

pooster, voir Poester. 

poostif, voir Poestif. 

pooté, adj. ; roe poolee, roue d’un 
manège servant à élever l’eau : 

Et y a quatre grans et gros thoreaux qui 
aultre chose ne font fors que traire l'eaue 
hault d’icelle fonteine a roes poolees, et 
deux thoreaux a une roe. (D’Anglure, Le 
S. Voyag. de Jherusal., 231, A. T.) 

pooteif, voir Poestif. 

pooustee, voir POSTEE. 

popain, voir Poupain. 

1. pope, voir Polpe. 

2. pope, voir Porpre. 
popelete!, s. f., dim. de porpre: 



Popres et popeleles, hermines etleytices. 
(1295, Cart. mun., de Lyon, p. 421, Guigue.) 

popelicaiiv, voir Popelican. 

1 . popelican, popelica in.popelicant, 
popelicqua.nl, popelikan, poplicant, po- 
pelincan, puplicain, pupplican, publi- 
can, pulican, s. m., publicain : 

Corne li popelineans qui n'osoit mie re- 
garder que... (S. Grant, ms. Tours 915, f 
23'.) 

Li pupplicans estut de loin. (Comment, 
s. le nouv. test., ms. Oxf., llodl. Douce 270, 
P 54 v».) * 

Li pulican esteit en loig... Li publicans 
ala en sa maison. (Serai., xm* s., ms. Poi- 
tiers 124, f” 34 v°.) 

Ce puplicains. (Cita Pair., 1300, ms. 
Chartres 371, f” 128 v°.) 

— Hérétique, manichéen: 

N’i a reines Sarrasin ne Porsant, 

Turc ne paien ne nul popelicant, 

Ne Beduins n’Achopart, ne Irant. 

( It aihblht, Ogier, 794, Barroii.) 
.Payen el Sarrasin, et ly popelicquant. 

(Chev. au Cygne, 23406, Reiff.) 
Trestotpassonl le pont, qui qu’en ploro ou qu’en 
, (chant, 

Onqucs n en sorent mot li mal popelicant. 

(Chans. d’Antioche, eh. III, xiz, v. 664, P. Paris.) 

Si ai eslé popelicant* 

Et renaio les crisliens. 

! (Renart, Br. VII, 352. Martin.) 

Près de la avoit un chaslel mont fort, 
ou tuit li popelicain de la terre fesoient 
I recet. (Guiix. de Tyr, II, 13, V. Paris.) 

Mon siégé lu, aine n’i ot autre, 

Dui popelican l’un sor l’autre. 

(Raoul de Houdkmc, Songe d’ Enfer, 437, Scheler. 
Trouv. belg., 1” sér., p. 191.) 

Hercsio ot escu trop cointe, 

Qu’un publican i ot portrait 
A i. faus point, a .i. faus trait 
De fausse intorpretacion. 

(Huon de Mehy, Tornoiement de Vantechrist , p. 26. 

! Tarbé.) ’ r ’ 

Pour disputer as mescreans 
Et contre les popelikans. 

I (Mous*., Chron., 128 2, Reiff.) 

I La menjai .i. popelican 

A une sausse bien broie. 

(Le Salut de l’Enfer, Jub., Jonyl. et Tt'ouo., p. 43.) 

i — Adj., hérétique, manichéen : 

Par loto Franco querra hon Tervagant 
Et Apolin et Jupin le puant, 

Et les églises deverront poplicant. 

(Rambebt, Ogier, 10803, Barrois.) 

— Public : 

Un très grant et publican pecheur. 
(Maiz., Songe du viel pel., Prol., Ars. 2682, 
r* 4'.) 

2. popelicaiv, adj., qui peuple, qui 
multiplie : 

Merveille est comme homs devient popelicans , 

Il n’estoit homs ne feme quand Dieu forma 

[Adam. 

( Chanteplewe , Richel. 19152, I* 104“.) 

popelikan, voir Popelican. 
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POPELIÎV, voir Pootelin. 

POPELINCAJV, voir POPELICAN. 

popeliqueur, s. m., manichéen : 

En ce temps furent les popeliqueurs en 
Provence et en la terre <lu conté de Thou- 
louse et Arragonois, pour quoy le roy 
otlrova pardon aux bons chrestiens qui se 
croisêroient a aller sur eux et destruire 
leur faulse erreur. (Crnn. de Norm. de nou- 
veau corrigées, t° 94 r“.) 

Lesquels roy (d’Arragon) et conte de 
Thoulouse estoicnt adherens de ses faulx 
hcreses popeliqueurs. (/A.) 

Cf. POPELICAN. 

popeli.e, s. f., nom d’oiseau : 

Alunbes, (1. palunbes?) popelles. (Gloss, 
de Neck., ms. Bruges, Scheler, Lex., p. 98.) 

popfxote, s. f., sorte de soie : 

Ke nus ne oevre ne voide de soie ke on 
apele areste ne popelotc. (1282, lie g. aux 
bans, Arcli. S.-Omer A B XVIII, 16, n" 709.) 

Si li soie ne fust d’arcste et de popelole. 
(lb., n" 723.) 

POPELUBE, s. f., pavot : 

Papaver, popelure. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

POPILLOX, voir Poupeillon. 

popinf., voir Poupine. 

POPI1VER, voir POOPINER. 

pople, voir Porpre. 

POPLICANT, voir POPELICAN. 

1. popoai, s. m., sorte de pièce d’or : 

Bourdeure d’or a popons. (1574, Fréjus, 
Contrai de mariage, Mireur, p. 124, n. 1.) 

Item une daurure y nyanl vingt quatre 
popons... Item plusieurs et diverses pièces 
de chaynes, popons, malhes et aultres 
pièces d’or... Item seze popons d'or, cosus 
sur de vcllours. (1580. Draguignan, Inven- 
taire, Revue des Soc. Sav., 1874, p. 117.) 

2. popon, voir Pepon. 

POPOxxiER, s. m., sorte de melon : 

Columelle en son livre enseigne pour 
faire que les poponniers durent toute 
l’annee. (Platine de honnesle volupté, f” 9 r°, 
éd. 1528.) 

Cf. Pepon. 

POPORTER, Voir PORPORTER. 

poppre, voir Porpre. 

populace, voir Populas. 

populaire, popp., s. m., homme du 
peuple : 

Et les poppulaires de Tournay qui 
avoient monté a leurs murailles et places 
de effroy envers noef heures du matin ne 



POP 

■descendirent de illecq jusques entre deux 
et trois del apres disner. (J. Nicolay, Ka- 
lendr. des guerr. de Toum., XV, 12 fév. 1477, 
Henncbert.) 

popularité, s. f., la populace : 

Si les Suisses n’eussent esté réfrénés, 
ainsi que le feu s’en va d’une maison en 
autre, toute popularité se fust versee et 
tournée contre la noblesse. (Réponse du 
dauphin aux ambass. du roi, ap. Duclos, 
Hist. de Louis XI, III, 211, éd. 1750.) 

populas, s. m., bas peuple, popu- 
lace : 

Les rois d’Assyrie, et encores apres eux 
ceux de Mede, ne se presentoient en public 
que le plus tard qu’ils pouvoient, pour 
mettre en double ce populas s’ils estoient 
en quelque chose plus qu’hommes. (La 
Boet., Serv. vol., Fcugère.) 

Le gros populas. (In., ib.) 

Du populas chacun en fait de mesme. 

(Vauq., Sut., r, A Saozay, éd. 1612.) 

Ils voudroyent fort avoir reste ville do Tours 
Pour a co populas jouer de mauvais tours. 

(Du Ver»., les Omon., Poés. fr. des ÏV* et xvi* s., 

III, 108). 

Et surtout de lion cucur, du trenchant coustelas. 
Tailliez, fondiez, tuiez ce rusé populas. 

(Cath. Fortuné, xti* s., dans la Descript. raison 

d'une, mss. réunis par Techener. p. 85. ) 

Un charlatan grec... fut pris par le po- 
pulas pour un grand magicien. .(Jean de 
Monti.yard, Hiéroglyphiques de Jean Pierre 
Valerian, 111, 15, éd. 1615.) 

— On a écrit populace pour la rime : 

Si bien que quelquefois, le mutin populace, 

Armé d’arcs et basions, le rompt, le bat, le 

[chasse. 

(Du Babtas, 1* sem. 2 e , j., 429, éd. 1602.) 

populer, popull., v. a., peupler: 

Ladicte ville est le refTuge dudict pays, 
de grant garde et estendue, mal populee 
et habitée. (1472, Ord., XVII, 541.) 

... Est la ville grandement popullee de 
povres gens, qui ne seevent a quoy gain- 
gnier leur vie. (7 oct. 1 477, Rapport sur la 
! situation de la ville, Reg. des Consaux, 
1472-1477, Arch. Tournai.) 

Le bourg de Solesmes qui en paravant 
i icelles guerres estait grandement populé 
de riches gens et bons marchans. (2 juin 
1497, Charte de Jean D. de Nem., Arch. de 
Solesm., xv' s., 189.) 

Adviser que vous entreprenez, car nous 
avons trouvé pays dur et aspre, populé et 
habité de terribles gens et espouvantables, 
granz et puissans comme geans. (Hist. de 
la Toison d'or, vol. I, f” 29, ap. Ste Pal.) 

Il y avoil illecq aulcuns maisnagiers 
| franchois, normands et eslrangiers, que le 
roy Loys, des qu’il la prinl, y avoit fait 
venir pour la populer de nouvaulz plan- 
taiges. (J. Mollnet, Chron-, ch. ceux, Bu- 
chon.) 

Es citez et villes poptilees. 

(J. Bouchet, lip. font., VI, éd. i545.) 

Luy laisse reedifier et populer une vieille 
cité longtemps a ruinee. (1" mai 1578, 
Négoc. de la France dam le Lev., t. III, p. 
472, Doc. inéd.) 



POQ 

populier, s. m., homme du peuple, 
habitant : 

Popellus, petit peuple ou populier. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. II 110, I® 202 r“.) 

Pour la cité garder cl delTendre et pour 
estre assurté des populiers. (Oresue, Polit., 
2' p., f” 66", éd. 1489.) 

Se faisoit l’esleccion d’iceulx consulz 
nouveaulx par les consuls de l'annee pre- 
cedent... avec eux appelles de leurs con- 
seillers cl populiers de chascune partie de 
six parties ou gaites, esquelle la ditte ville 
(d’Alby) est divisée. (1405, Ord., IX, 101.) 

populo, s. m., liste des fiefs : 

Populo, m. A roll, or list of the fees, or 
augmentation of fees, accruing lo the king 
by the chancerie seale; made, and kept 
monethlv by one of the 54 secretaries, or 
clarkes of th’at court. (Gotgr., 1611.) 

populo site, s. f., abondance de 
peuple : 

A ce te doibvent animer la populosilé de 
tes roiaumes. (Le Maire, Illustr., II, i, éd. 
1548.) 

Populosilé, veelheyt van volcke. (Léon 
Mellema, Dicl. fr. flameng, éd 1596.) 

Populosilé , f. Populositie, abundance ot 
people. (Cotor., 1611.) 

Populosilé, f. Poblacion grande. (C. Ou- 
din, 1660.) 

populose, -use, -use, adj. f., féconde: 

Pernelle Villiote dicte la populuse. (1394, 
Livre des herit. de S. Berthomé, f* 1 r*, Bibl. 
la Rochelle.) 

On trouve ce mot comme nom de lieu 
ancien : 

Demy quartier de vigne qui fut a 1* 
Populuze. (1465, Compt. de l'autnosn. de S. 
Berthomé, f” 33 r°, Bibl. la Rochelle.) 

POQUAGE, S. m. ? 

Bail a renie du poquage et de tout le 
droit appartenant au bailleur en une 
maison a Chatelleraud chargée envers le 
chapitre de Notre Dame de 25 sols de renie 
et pocas. (1342, Chapitre de N. D. de Cha- 
telleraud, paroisse de S. Jean-Baptiste, 
Arch. Vienne.) 

Cf. Pocas. 

poquet, s. m., petit cheval, bidet, 
bardot : 

Pour un poquet, que il chevauchoit, mort 
a Plesance, .xv. liv. Paris, fors. (Compt. dt 
Bob. de Sens, 1332-1344, ap. Duc.,poquitus.) 

— A poquet, locut., avec légèreté : 

Que celle qui a dit celle villenie qu’elle 
luy doit prier meschi, et dire che qu’elle 
a dit, qu’elle a maisement et faussement, 
a tort et a poquet. (1507, Pré v. de Beau- 

uesne, Coût. loc. du Baill. d’Amiens, II, 

76, Bouthors.) 

Nom propre, Poquet. 
poquin, voir Polkin. 
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POQl'INAGE, VOir POLKINAOE. 

por, pur, pour, pro, préposition. 

— Marquant le but : 

Sel cenz camcilz merrez d’or et d'argent trussez 
Pur set nnz en la terre eeter a demurer. 

( Voiage de Charlemagne, 73, Koichwitz.) 
Une cure so mesaaisoit 
Por soi a tos jore anisier. 

(Jtzzcz. ni Moiliess, Miserere, Ara. 3527, P i 19 1 ».) 

U Szrrazin s’ an fuient por lor vie aloignier. 

(Quat. fils Aymon, Riche!. 44387, P 43C) 

Usent 

Lor fans por tricherie apenre. 

(Goiot, Bible, 2415, Wolfart.) 

Crine avoit doree. 

Cors por enbracier. 

(Mosiot DI Paris, Bartsch, Rom. et Pas!., III, 43, 
15.) 

Lor malctcs lor descarchoit, 

Et por sauf faisant les carchoit 
A ses sergans qu'il les gardassent. 

(il/ir. de S. Eloi, p. 29, Peigné.) 

Pour mon plaisir j'aymo une créature. 

Mais s’elle m’aytue, il gist a l'aventure, 

Je n'en scay rien, sinon que de bcs yeulx 
El’ m’a repou d'un regard gratieulx ; 

Mais ce n'est pas pour contenter nature. 

(J. ü a sot. Cinquante Rond, sur divers propos, xtm, 
p. 81, éd 1532.) 

— Aller por, courir por, aller cher- 
cher : 

Corl por son fill Asternantcn. 

(Bis., Troie, 15388, Joly.) 

Va por lo fol, si lo m’amolne. 

( Tristan , I, p. 227, Michel.) 



Sunent mil grailles pur go que plus bel seit. 

[Roi., 1004, Mûller.) 

Et cil por 11 se retravaille 
De behorder apertemant, 

Por es qu' ele oie seulement 
Que il est preux et bien adroii. 

(Csist., Cliget, ap. Bartsch, Langue et lilt. fr., col. 

Et a ceux doins je congiet, pour ço ke 
li preudoume et li vaillant, que volente ont 
de prouece faire et delor honnor maintenir, 
ne s’alentissent par lor mauves consaus 
ne aperecissent. (Jeu. de Ttuu, llist. de lui. 
Ces., p. 148, Settegast.) , 

— Por que, afin que : \ 

Quand li bon ont mal et li mal bien, pues , 
cel estre l’om entent ke ce soit por ce ke 
li bon, se il ont aleun mal fait, en rezoi- 
vent ci la paine, por ke il plus plainement 
soient delivreit do la permanable dampna- ; 
tion. (Job, p. 463, Ler. de Lincy.) 

Ja n’averai richesses, por qu’ aient povreté. 

( Berte , 3252, Scheier.) 

— Etre pour, être disposé, être pré- 
paré à : 

Je semis pour me rendre plus naturelle- 
ment a la compassion qu'a l'estimation. 
(Mont., Ess., 1, 2, p. 2, éd. 1590.) 

— Etre destiné à: 

I.a raison n’est pas pour estre oubliée. 
(Mont., Ess., II, xn, p. 333, éd. 1393.) 

— Etre sur le point de : 

Quant je fin. pour monter a cheval. (J eh. 
de Suinlré, ch. xxx, I iv v°, éd. gotli.) 



Ne por or, ned argent no paramenx, 

Por manatce, regiei no preiement. 

( Eulalie , 7, Koschwitz.) 
In su amor cantomps dcl sanz 
Quao por lui augrent granz aanz. 

(.S*. Léger, 3, Koschwitz.) 

Et vus l’esample par trcstut le pais 
Que ccle imagine parlât pur Alexis. 

(Alexis, atr. 37'. xi* s., Stengel.) 
Tantes dolurs ad pur tei anduredes, 

{/b., sir. 80 b .) 

Pur bien ferir l’omperoro nus aimct. 

(Roi., 1092, Mûller.) 

Ço est la dulurs pur la mort de RoUant. 

(J6., 1437.) 

J’tzr ices choses est esleeciez mis quers. 
(Lw. des Ps., Cambridge, XV, 9, Michel.) 

Les piez entiez por le poacros. 

(Tristan, I, 3814, Michel.) 

Pour quel raison fit cslabli 
De deus homes combatro ainsi 
Enconlrc un seul. 

( Cleomades , 9745, Van Hasselt.) 

Nous 4 sabcauls. por la grâce de Deu jadis 
roynne des Romains. (Av. 1303. Ai ch C - 
d’ür, R 402.) 

Perdes, missions et domages pro défiant 
de pacment. (Lund. av. ascens. 1331, Arcli. 
Cher, E 238.) 

Tourot do nés je mis et guimple, 

Pour lo vent qui plus grieve a Pueil 
En octobre que grant souleil. 

(Cita, de Pisak, Liv. du Chem, de long estude, 702, 
Pùschel.) 

Pour ung ort warcoles .vu. s. (1322, 
Compte de l’Exèe. testant, de .Indien le 
Senne, v° de liuudart Rassoit, Arch. Tour- 
nai.) 



Amis, aies por vostre mestre. 

(Burl. et Jos., p. 141, P. Meyer.) 

Si apela la dame et li dist qu’ele alast 
por Aucassin son ami. (Auc. et Nie., p. 41, 
Suchicr.) 

— Envoyer por, envoyer chercher : 

E li reis enveiad pur sa fille Thamar. 
(Rois, p. 103, Ler. de Lincy.) 



i Fabius, qui avoit bien preveu le danger 
1 auquel ilz estoienl pour tumber. (Auyot, 
Vies, Fabius, éd. 1307.) 

— Por signifiant en faveur de : 

Que pur nos degnet preier. 

{Eulalie, 26, Koschwitz.) 

Pur vus le dei bien faire. 

{Roi., 807, Mûller.) 



— Por cause, non sans raison : 

Encore se confioienl plus les Anglois en 
ceux que vous ai nommes qu’ils ne fai- 
soient ens Espaignols, et pour cause. 
(Fnoiss., Citron., II, ur, 83, Buchon.) 

— Por poi... ne, por poi que... ne, 
peu s’en faut que... ne: 



Pur ses aidanz a en reij. 

(Ma»iz, Pabl., lvi, Roq., 11,243.) 



—Por régissant une proposition infi- 
nitive : 



Ce vousis soufrir 

Por le tuen pueplo a raençon venir. 

{Aliscans, 984, A. P.) 



Lors por revenir sa color 
Le commcnciercnt a baignier. 

{Erec et Enide , 5176, Zeitschrift de Haapt, t. X.) 

Por la chose estre encor pins pesme, 

Por afermer plus fermement, 

Por plus dampner dampneement. 

Bonne cbartre l’en a donnoe. 

(G. de Coixci, Mir.,ms. Sois*., f* il*.} 

Et lt’a'sez i a divers lieu 

Pour manoir gent qui sont eskiou. 

{Cleomades, 6567, Van Hasselt.) 

Et si doit Testable estre pendans por 
decorre toutes humors. (Brun. Lat., Très., 
P- 177, Chabaille.) 

— Por ce que, afin que : 



Toz tens florist U leuz de ma beltez 
Pur mon ami. 

{Cant. des Cant., 33, Stengel.) 

Hom, li fous maistre est tes bues : 

Ne laboure pas a sen ucs 
Mais por toi se soumet au jeu. 

(Rshclus de Moiliess, Miserere, xxxvi, i, Van Ha- 
mel.) 

— Du parti de : 

11 ne faut pas oublier le traict de ceux 
qui furentassiegez aSalone, ville partizane 
pour Cæsar contre Pompeius. (Mont., Ess., 
1. II, ch. xxxiv, f” 319 r°, éd. 1588.) 

— Por marquant le résultat : 

Car, par ung seul semblant monstrer 
En riens d’en estre desplaisans, 

C’eust esld pour faire parler 
Les jaloux et les mesdisans. 

(Ch. d'Oil., Complainte, I, Champollion.) 

— Por marquant la cause : 

Pro deo amur et pro Christian poblo. 

( Serm . de Strasb., I, i, Koschwitz.) 



Dune ad tel doel, pur poi d’ire ne fent. 

(Roi., 325, Mûller.) 
Si grant doel ad pur poi que n’est desvez. ■ 
(/*., 2789.) 

Tan dolent furunt por poi lie s’esrageret. 

(Ep. de S. Et., str. 8», Stengel.) 

- Por un petit, peu s’en faut, peu 
s’en est fallu; voir Petit. 

— Por ceo, por iceo, por ce, pour 
cette raison, à cause de cela : 

Pur ceo ne resurdrunl li felun el juise, 
ne li pécheur en la asemblce des justes. 
(Liv. des Ps., Cambridge, I, 6, Michel.) 

Pur ice Deus destruirat tei en fin. (Lib. 
Psalm., üxf., li, 5, Michel.) 

Si l’ai perdu (un lévrier), por ce pleur 
jou. (Auc. et Nie., p. 28, Suchier.) 

Pour ce vueil et si le désir 
Vous touz a un seul obéir. 

(S. Graal, 3241, Michel.) 
Pour ce avoit a non Jouslicieres pour ce 
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que il tenoit très bien joustice. (Mén. de 
Reims, S 2, Wailly.) 



— Por ce que , par ce que : 



Cto controvorent baron franc, 

Por cio que fud de bona fiai 
De Cbielperig fetasent rei. 

[S. Léger, 54, Koachwitt.) 

Rut ad le temple pur ço que il cornât. 

(flot., 21 02, Muller.) 



Pur ceo que je toi, atriblé sunt li mien 
os. ( Liv . des Ps., Cambridge, xxxi, 3, Mi- 
chel.) 



O Cari tes, travaillios sui 
Por toi querre, moût ai d’enui 
Por chou ke je t’ai quise en vain. 
(Reecl. »« Moiuees, de Carité, vu, I, Van Hamel.) 

Por ce que cil pardons fut issi granz, si 
s’en esmtirenl mult li cuer des genz. (Vil- 
le»., 2, Wailly.) 



Et pour ce ke nature est en une maniéré 
ens es choses d'une espesse, si oevre h 
conceptions de la fantasieen une maniéré. 
(LiArs J’ Amour, 2* p., 1, I, ch. 10, Petit.) 



Mais que ce no fust el doubtay. 

Pour ce que jo vi et notay 
Qu’elle not couronne en aa teste. 

(Clin, nn Pizas, Liv. du chem. de long estude, 483, 
Pûschel.) 



Pourquoy ne dites vous aussi tost gen- 
tilshommes de marque ?... Pource qu’on 
use plus volontiers de l’autre. (H. Est., 
Dial, du noue, lang.fr. ital., p. 72, ed. Iu83.) 



C’est pour ce que celui qui boit perd la 
parole. (Ber. de Verv., Moy. de paru., p. 
237, éd. de 617 p.) 

C’est pour ce que le vin pur est de meil- 
leure digestion. (G. Bouchet, Serees , I, 22, 
Roybet.) 



Et encore au xvn« s. : 



1 _ Por tant, voir Portant. 

— Pour autant, à cause de cela : 

^ Pour ce, pour autant, a cele cause. (Mo- 
net, Parallèle, Rouen 1632.) 

— Pour autant que, parce que : 

* Tant pour le bien de la ronde machine : 

Que pour autant que sur tous en es digne. 
(Ci. Mae., Ep. au roy pour avoir esté desrobê , p, 
182, éd. 1596.) 

J’en veux a ces trompeurs, pour autant 
qu’ils me firent perdre ma manuelle, quand 
J’allai quérir les petites ordres. (Ber. de 
Verv., Moy. de parc., p. 161, éd. de 617 p.) 

Venus a pris son nom latin de vincu- 
lam, pour autant qu’elle lie. (G. Bouchet, 
Serees, 1, 219, Roybet.) 

' — En por, à cause de : 

En por teest osemblomont 
Que entre els funt si fattement 
I par naist d’eus tant e concrte. 

Tel merveille no fu oio. 

(Bell., D. de A'orm.. I, 527, Michel.) 

Tu seras le dernier, croy, que je mangoray, 
Repose t’en sur moy, c’est la grâce et le gage 
Que tu auras, mon hostc, empour mon hoste- 

[lage. 

(Salomon Ceetoh, T nul. de l’Odyssee, f* 129 v*, éd. 
1604.) 

— Por devant un inf., de crainte de : 

Mais li mares esl grand, n’osent por effondrer. 

[Délias, Ricbel. 12558, h 6*.) 

De sa mein oster la vouloit (la gerbe 
Et mestre jus ou il souloit, [d’avoine) 
Mes ne peust por vif ardoir 
De ses meins fore desardoir 
La manveo de la senestre. 

(Le Marchaht, J/ir., ma. Chartres, f* 4i h .) 



Parce que et pour ce que. Tous deux 
sont bons. (Vaugelas, Remarques.) 



— Devant un subst., malgré : 



— Por que, par ce que : 

Mult letatus ço dicit por que Deux cel 
edre li donat a sun soueir et a sun repau- 
sement. (Frag. de Valenciennes, v°, 1. 1-, 
Koschwitz.) 

Per Judcos, por quel il en cele duretie et 
en cele encredulitet permessient. (Ib., 1. 
36.) 

— Por quoi, c’est pourquoi : 

Rollanz me forfist en or o en aveir, 

Pur o u rit] jo quia aa mort o sun deslreit, 

[Roi; 3758, Millier.) Irapr., pur que. 

— Por quoi, pour quelle raison : 

Et mult se merveille por quoi ne a quoi 
vos iestes venu en sa terre ne en son régné. 
(Villeh., 143, Wailly.) 

La contesse... leur demanda pourquoi il 
avoient ce fait qu’il avoient fermées les 
portes. (Mén. de Reims, 421, Wailly.) 

— Por quoi que, parce que: 

Icel ne blandis ne ne dout, 

Por qoi qu’il sont dosesperé 
Et de trop lait vice blasmé. 

(Guiüt, Bible, 1035, Wolfart.) 

— Por quant, voir Porquant. 



Tut vit li abes u reposout 
Cum cil frores par nuit errout. 

Pur tenebros ne remaneit, 

Senz candeile tut le vetkeit. 

(St Brandon, B«rUch, Langue et litt. fr., col. 82.) 

Et si, pour tout cela, le malade vouloit 
dormir, on luy fera des frictions apres. 
(Paré, XXIV, 2Î, Malgaigne.) 

Ses plus proches amis l’ayant esveillè, 
il ne vouloit point pour leur adverlissc- 
ment s’oster de la. (Ollenix nu Mont Sacré, 
Sec. liv. des Bergeries de Jullielte, f" 102 v°, 
éd. 1588.) 

— Por signifiant au nom de : 

Quar me berberges pur Deu an tue maison. 

(S. Alexis, $tr. 44 b , Stengel.) 

Pur Deu vus pri que ne seiez fuiant. 

( Roi. , 1473, Mûller.) 

De la vi taille, dou pain querrai por Dé. 

(Amis et Amiles, 2306,.Hofmann.) 

Mais pour Dieu, laissiez moi reposeir. 
(Mén. de Reims, S 200, Wailly.) 

Or vous depri pour celle amour 
Qu’a science avez... 

(Ch», de Pisa», Liv. du Chem, de long estude, 861, 
Pùschel.) 

— Por marquant le moyen : 



Por bruire, ne por geuner. 

Ne puet on bien s’ame sauver. 

Se foi et charité n’i a. 

(Guiot, Bible, 1880, Wolfart.) 

Contre ceste vendue por nos ne por 
autrui... ne vendrons. (Déc. 1282 et août 
1283, Ch. des compt. de Dole, A 60, Arch. 
Doubs.) 

Et pour remede qu’on luy feist, ne trouva 
allégement quelconques. (Rab., Pantagr., 
ch. xxviu, éd. 1542.) 

— Devant un infinitif, au sens de en 
avec un part, présent : 

Avis 11 est ne puet garir 
Fors seulement por li guerpir. 

( Parton ., Rlrhel. 19152, f» 140 v».) 

Et ronchoit si formant que on ne le po- 
voit esvoillier ne pour bouter ne pour sai- 
chier. (Vie sainte Anaslasie, Riehel. 988, P 
26*.) 

— Por mi, pormi, moyennant : 

Doit iestre chasconne des dittes parties 
envers l’autre en pais ponnei Fordenance 
devant dilte. (Vend. av. S. Nicol. 1293, S. 
Jacques, Arch. de l’Etat à Liège.) 

Pormei le dit et le recordement ke li de- 
vant dis sires Gilles doyens et mesires Ge- 
rars chevaliers recorderont et diront. (Ib.) 

— Por mi de, dans le même sens : 

Por mi de nuef cens lib. de fors. (1272, 
Pont, Fiefs, I, 76, Arch. Mcurthe. 

— Por marquant la condition ; avec 
un part, prés., après une proposition 
principale affirmative : 

Devoil estre frans et quittes des tierces 
que li dizreligieus hontou finage d’Eignay 
por une gerbe paiant de chascune char- 
retée des gerbes. (Oct. 1294, Lett. de Bya- 
triz, veuve deHug. D. de Bowq., Sept-Fonts, 
Val des Choux, Àinay le Duc, Arch. Allier.) 

Toutes, exceptey de eaux criminal, se 
puisse retraire de ladicte plainte, devant 
ce que demande en soit faite en jugement, 
pour paiant a nous trois soulz d’esleve- 
nens. (1342, Franck, de Chaslillon, Chart. 
orig. app. à Mademoiselle Mornay.) 

Por paiant et rendant a luy la somme 
que paiè en hauroil. ( Ib .) 

J’ay baillé... pour peant a moy et es 
miens, un chascun an, quinze deniers... 
(1349, Dim. ap. naliv. S. J. B., Acensemenl, 
Arch. Montjeu.) 

— Avec un part, prés., après une 
proposition principale négative : 

Na l’en mentist por un menbre perdant. 

(RAïuaaaT, Ogier. 1 1589, Barrait.) 

— Avec un infinitif, après une pro- 
position principale négative : 

Mais il nel vauslst faire por a tolir un membre 
( Mainet , p. 28, G. PAris.) 

Dient François : Karaheus est gentis, 

N’en mentiroit por les menbres tolir. 

( Raiubsrt, Ogier, 2624, Barrais.) 

N’em mangeroie por les menbres tranchier. 

(fl. de Cambrai, 2264, A. T.) 
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Icist ne feront ja meschief por perdre 
vie ne membre. ( Arlur , Richet. 337, f” 
60*.) 

— Por ç o que, à condition que, pourvu 
que, supposé que : 

Por ço que il peust alcr. 

(Wace, Hou , 3* p., 9286, Andresen.) 

Bien savroiz, por e « qu * i vos plaise. 
Don vint la bone (lignée) et la malvaise. 
(Etrat, Genese, an. Bartsch, Langue et litt. fr., col. 
309.) 

Ce li pardone toz mesfais, 

Por ce k * il n’i encliesse mais. 

(Rob. de Blois, Poês., Ricbel. 24301, p. 518 b .) 

— Por que , dans le môme sens : 

E saches ja ne rovondrai 
Plus tost qe ne te vengerai 
A ton talent o a ton gré, 

Por qe jo vif soio e séné. 

(Ahqier, Vie de saint Grég., 2563, P. Mayer.) 

Ja mar soit nus hom qui ce die 
Conques feissc felonnie 
U que je sos siel le seusse, 

Por que torner vos en peusse. 

(Gaüt. d’Arras, E racles, ap. Bartsch, Langue et litt. 
fr., col. 207.) 

Se m’amie m’eust mesfait 
U nés le cuer du ventre trait, 

Por c'un mot peusse parler, 

Ce scroit do li mercier. 

( Parton ., Ricbel. 19152, f 141 r*.) 

As tontes revenroient tuit, 

Por he ne lor fust destorné 
D’aucun et isi atorné. 

(Che v. as .n. esp., 7852, Foerster.) 

Cilz qui garde la coustume de par le 
roy puet prendre gage en leurs hotieus, 
ait .i. sergant du Chastelet avec 
ui. (É. Boil., Liv. des mest 1° p., X, 2, Lcs- 
pinasse et Bonnardot.) 

— Por quoi , dans le même sens : 

Li rois moult parfont en souspire 

Et fet aporter un entret 

Que Morguen sa suer avoit fet, 

Que ja plaie qu’en est ointe, 

Ou feust sor nerf, ou feust sor jointe, 
Ne fausist qu’en une semaine 
Ne feust tote garie et seine, 

Porquoi le jor une fiee 
Fust de l’entret aparoillie. 

( Erec et Enide, Ricbel. 1420, f° 18*.) 

Quant ele les avroit touz trez avant, si li 
remaindroit sa robe a chascun jor... et ses 
roncins qui soufiroit a aler en ses afaires, 
por coi ele n ait point de seignor. ( Etabliss . 
de S . Louis , I, lxvii, Viollet.) 

Quiconques veut estre feserresse de cha- 
piaux d’orfreis, estre le puet, por quoi elle 
ait de quoi. (Est. Boil., Liv. des mest., l ra 
p., xcv, 1, Lespi nasse et Bonnardot.) 

— Por quoi que , dans le même 
sens : 

Li sorcere crent tenebrous, 

De la promesse coveitous, 

Car qui scroit tant alumez 
Ne fust de pecune assorbez 
Por qei gu’il l’osperast aveir ? 

(Avoibr, Vie de saint Greg., 2431, P. Meyer.) 

Pur quel ke soies sages 
Ja home do vie] eago 
Ne serras gabant. 

( Proo . anc., dans Lcr. de Lincy, Prov. fr., II, 372.) 



POR 

— Por signifiant en qualité de : 

Tuz l’esca missent, sil tenant pur bricun. 

( Alexis , xi* s., str. 54*, Stengel.) 

Por fol me tieng. 

(Güiot, Bible, 618, Wolfart.) 

Cette cause de tenier iretage que l’en 
apele por possesseur se prent a totes les 
autres causes. ( Digestes , ms. Montp. Il 47, 
f° 76 d .) 

Je tieng tes lais por possesseur. (76.) 

— Au lieu de : 

Se li reis voolt, prez sui pur vus le face. 

{Bol., 316, Mùller.) 

Autre i met 

Qui por celui evesques est. 

{Leg. de Théophile, Bartsch, Langue et litt. fr., col. 

464.) 

Es loys apronnent tricherie, 

Por les poinz et por les biax dis. 

(Guiot, Bible, 2515, Wolfart.) 

— En échange de : 

J’en donroie, par Saint Pere, 

Doze frères por un ami. 

(Güiot, Bible, 1071, Wolfart.) 

Je ne lairoie por l’Eride 

Un homme devant moi morir. 

(Id., ib ., 1395.) 

— En comparaison de : 

Por aus sui forment au desouz.- 

(Guiot, Bible, 1079, Wolfart.) 

— Por marquant la mesure, la quan- 
tité : 

Por quant il pot Un fai de miel. 

{S. Leger, 135, Koschwitx.) 

— Le rapport entre un petit nombre 
et un plus grand : 

Por un que il estoient en I'ost, estoient 
il dui cent en la cité. (Villeu., 103, Wailly.) 

Pour quatre qu’ils estoient... (In., lxxiv, 
P. Paris.) 

Pour un jour qu'elles cheminent (les 
femmes), elles en veulent reposer quinze. 
(Froiss., Citron., II, ni, 82, Uuchon.) 

— La relation, la correspondance 
exacte : 

lst de la salo descendant 

Pas por pas aval le degré. 

(Lai de l'Ombre, 668, Michel.) 

Toutes fois n'ay je congneu nulle sei- 
gneurie ne pays, tant pour tant, ni de 
beaucoup plus grant estendue encoresqui 
feust si habondant en richesses. (Comm., 
Mèm., 1. V, ch. ix, Chanlelauze.) 

— Por signifiant pour ce qui est 
de : 

Ja pur mûrir ne vus en faldrat uns. 

(Roi., 1048, M aller.) 

— D'après: 

Asses tost aprics furent mis a mort quatre 
chevalierz, ossi moult gentilz hommez, 
pour famme, je ne sçay se elle fu vraie ou 
non. (Froiss., Chron., III, 248, Luce, ms. 
Amiens, f° 79 v°.) 



T. VI. 



— Aux yeux de : 

lin roi 1 c’est un pastre pour euix (les 
philosophes). (Mont., Ess., I, xxiv, p. 72, 
éd. t595.) 

— Eu égard à, en considération de : 

Ils estimèrent son cœur trop foible pour 
un fait si haull. (La Boetie, Œuv., p. 45, 
Feugêre.) 

— Pour précédant un adj. et suivi de 
que, au sens de quelque que : 

Pour grand qu’il soit... (Mont., Ess., I, 
xm, p. 27, éd. 159Û.) 

— Pour, explétif devant si, au sens 
de quelque, au xvi* s. : 

La servitude ne leur est jamais de goust, 
pour si bien qu’on l’accouslre. (La Boetie, 
Œuv., p. 44, Fougère.) 

Pour si grand nombre qu'il y en ait. f Id., 

ib.) 

— Pour explétif devant quelque : 

Ilz ne se lassoient jamais, pour quelque 
travail qu’ilz prissent. (Ajiyot, Vies, Thesee, 
éd. 1567.) 

— Pour exprimant l’idée de quoique 
devant un infinitif : 

L’effort d’un desplaisir, pour estre ex- 
trême, doit... (Mont., Ess., I, vu, p. 5, éd. 
1595.) 

Les roys pour cslrc roys ne laissent pas 
d’eslre hommes. (Sat. Men., p. 139, éd. 
1611.) 

— Por marquant la manière : 

Il lo rociut, tam ben en fist, 

Ab o magistre semprel mist. 

Qu’il lo doist bien de ciel savier 
Don Dou sorvier por bona fied. 

(S. Letjee, îl, Koschwitz.) 

Moût fait l'amours que vilaine 
Qui commence por faillir. 

(Corel, Citons., IV, Crspelet.) 

Por folio chantent et proient. 

(Guiot, Bible, 1167, Wolfart.) 

— Por esgarl, avec justice, équita- 
blement; voir Esgart. 

— Por ivel, également ; voir Ivel au 
Supplément. 

— Por voir, vraiment ; lire les ex. à 
l’art. Vont. 

— Por marquant le lieu : 

Rex Chiclpcrings il se fud mors, 

Por lo rognet lo souvrent toit. 

(.S. Leger, 115, Koschwitz.) 

Ne por fueillo no por flor, 

Por verdure ne qx)r preo 
Nulle chançon no m’agree, 

S’el ne vient de fine nmor. 

(C.ouci, Chans., I, Crapelet. , 

Si lor a commandé : Aulcz, n’i demorez, 

Ici por devant moi Floovant m’amenez. 

{Floooant, 121, A. P.) 

36 
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Hont recongneu pour devant nos. (Vers 
1290, Lelt. de llob. D. de Bourg, Cari, de 
Fontenay, f“ 142 r°, Arch. C.-d’Or.) 

Por laqucle vove li dit religious puissent 
mener lourcharz. (1293, ib., I” 116 r°.) 

— Por marquant le temps, la date : 

Et s'il semble a quelqu’un [qui n’y ait 
point esté] pour le temps que je diz, que 
j’en dye trop, d’autres, qui y estoient 
'comme mov, par adventure diront que j'en 
diz peu. (CÔmm., Mém., 1. V, ch. ix, Chante- 
lauzc.) 

— La durée : 

Lucius... accorda trefvc pour quelques 
jours. (Mont., Est., I, v, p. 12, éd. 1595.) 

— Por eâ, longtemps ; voir Eé. 

— Por piece, de por picce, à la fin ; 
voir Piece. 

— Emploi particulier : pour quitter et 
pour rançonner, jusqu’à ce que vous 
vous soyez acquittés, que vous ayez payé 
votre rançon : 

Vous demorres mon prisonnier, pour 
(initier et pour rançonner. (Fnoiss., Chron., 
VII, 71, Luce.) 

2. por, s. m., syn. de durillon : 

Par ce moyen l’os aysecment reçoiptung 
por et durillon charnu et se recouvre de 
chair. (Tagault, Inst, chir., p. 716, éd. 
1519.) 

poraier, porayer, poreier, poreer, 
poroyer, s., marchand, marchande 
de porreaux et d'herbes potagères en 
général : 

Poraiers, poreers. (1292, lie. de la Taille, 
Géraud.) 

Une femme appelée Anezot la Julienne, 
qui est la porayere. (1391, Arch. JJ 111, 
pièce 85.) 

Ainsi comme gens marchandoient et 
achètoifenjt fruit, poires, frommages et 
autres choses a une poroyere. (fi eg. du 
Chdt., 1, 71, Biblioph. fr.) 

Et encore au xvu* s. : 

A Catherine du Saultoir, poreiere, pour 
livraison d’herbeltcs, oignons et cressons. 
(1627, S. -Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

poraite, voir PonETTE. 

pon vi.E, voir Porei-le. 

porai.ee, -allie, pour., s. f., course, 
voyage : 

Nous avoms entendu qe aucune gentz 
vont disantz qe nous ne voloms garder ne 
tenir la grant chartre des franchises d’Kn- 
glelerre, ne la chartre de la foreste, ne 
soulTrir que la pouralee se face. (Lib. Cus- 
tum., I, 197, 27, Edw. 1, Ber. bril. script.) 

A Ruof Bletzscher et a lleinczman Vui- 
besclied por.iiii. jor trainisteis village, poi- 
lu porallie .XVI. s. (1118, Arch. Fribourg, 
Compte des Trésoriers, n° 31.) 
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poralemeivt, pouralement, s. m., 
voyage : 

S’aus nous fiemmes de depans por son 
vestir et por son pouralement. (1300? Coll, 
de Lorr., 975, n° 20, llichel.) 

poraler, pour., pur., verbe. 

— Act., parcourir : 

Toto Bretaigne jwrala. 

(Wace, Bnitj 2649, Ler. de Lincjr.) 

E Rou a csgardee la vile o puralee. 

(Id., liou, 2* p., 447, Àndreacn.) 

Le mostier vunt nvironnant 
Dedenz entor, e poralant. 

(Guill. de S. Pair, Alt Si Afichel, 2600, Michel.) 

Isnelcment cil sunt levé, 

Tôt le mostier ont por ait. 

(Id., ib., 2664.) 

L’igliese tri ja avironnee, 

Scs feiz entor e poralee. 

(Id., ib., 823.) 

Mes ja n’aleindroient au fonz. 

Ne par le lonc no par le lé, 

N eseroit par els poralt. 

( L'vang . de Nicod., 2* vers., 72, A. T.) 

Les voies poralees , ou l’an a alé sovant 
et longuemant. (Pu. de Navarre, Des .un. 
Aag. d'ome , Riche!. 12Ô81, P 396 r°.) 

— Courir de tous côtés après, cher- 
cher partout : 

Si arai Ilerchembaut lo traître trouvé. 

Que je croi que on m’a ou tolu ou emblé. 

Ou deablez d’enfer l’ont de moi escapé. 

Que trouver ne le puis, si Y ai moult pouralé. 

( Doon de Afaience, 5982, À. P.) 

— Absol. : 

Si avons, merci Dcu, tant quis et poralé , 

Renaus no quiert a vos nule desloiauté. 

( lienaut de Montaub., p. 316, v. 22, Michelant.) 

— Act., poursuivre : 

Si scient, si joe venk, par droiture jugié 
Gum feluns traiturs, ki mal m'unt puralé. 

( Horn , Ms. ( Cambridge, v. 1956, Stengel.) 

— Neuf., se passer, être accompli : 

... Ke sa vie ad muco 
Pus ko la chose fud si toto puralee. 

(Hum, 5232, Michel.) 

porardeir, v. a., brûler tout à l’en- 
tour, brûler entièrement : 

Feis saisir sa terre, le suen répondre, 

Sos citaz porardeir, ses chaslials fondre. 

(Ger. de Ilossill. , p. 354, Michel.) 

porardre, povadre, v. a., brûler; 
inf. pris subst., action de brûler : 

Et ardirent ceuls de Silly 
Qui ont a leur poradre failly. 

(Eust. Desciiamps, Mirouer de Afaj'iage, p. 243, Cra- 
pelet.) 

poray, voir Poré. 

porbatre, v. a-, battre de toutes 
ses forces : 

Quant la char Deu ont porbatue- 

(Pose. D.X., m». Si Brieuc, f* 54*. ) 
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Si l’ont a la terre batu ; 

A ce cop Vont tant porbatu , 

Que des basions, que de lors mains, 
C’onques nule toile de Rains, 

Ne d’autre leu, tant fust escrue, 

Ne fu si très bien porbatue. 

(De la Dame qui fist batre son mari, 197, Montai- 
glon et Rayuaud, Fabl . , IV, 139.) 

Bas-Valais, Vionnaz, purbatre, don- 
ner les derniers coups de fléau sur le 
grain. 

porbeer, v. n., regarder de tous 
côtés : 

Si com j’aloie porbeant 
Et la valoe costoiant, 

Savoir se nului troveroie 
Qui me ra.senast a ma voie. 

(La Voie de Paradis, ap. Jub., Œuvr. de Buteb., H, 
240.) 

porcacii, voir PoncHAS. 

PORCACHE, voir PüIICHaCE. 
porcachier, voir Porchacier. 

porcage. -aige. s. m., droit sur les 
porcs : 

Apres vient la foire de! Pré 
Et la Nostre Dame en setembre. 

Qu'il covicnl le porcage rendre : 

Si le vilein a .vin. porceaus, 

11 en prendra les deus plus beaus. 

Et l’autre est apres a seignor. 

(Est de Gaz, Vilains de Verson , 90, Reg. redd. U. 
S. M.) 

Avccques un porcaige de quatre solz qui 
se paie île trois ans en trois ans. (1433, 
Denombr. du baill. de Constenlin, Arch. P 
384, f° 80 r°.) 

— Troupeau de porcs : 

Avecques mon franc pasnage et pastu- 
rages pour toutes mes besles et le meilleur 
porc du porcage quant il est pasnagé. 
(1410, Denombr. du baill. de Caux, Arch. 
1> 303, f° 82 v°.) 

porcaikg, s. m., droit seigneurial 
sur les porcs : 

Porcaing. (1301, Livrerouge de lachambre 
des Compl. de Par., f 140 v“, col. 1, ap. 
Duc., Porcagium.) 

porçabvtE, voir Porceintb. 

porcas, voir Porchas. 

porcasser, voir Porchacier. 

porcatier, s. m., porcher : 

El avoit fait marché aux dits porcatiers 
a quatre ardietz. par porceau. (Reg. de la 
Jurade, Arch. mun. Bordeaux.) 

porcazer, voir Porchacier. 

porc d’espiîve, s. m., porc épie : 

S’a on colle terre mcismea 
Beste qu’a non porc d'espine. 

(G. d* Mrs, Ymage du monde , m«. Montp. H 437, 
106 y.) 

poRCEiNDRE, - chcindre , - chaindre , 
-saindre, pour., pur., verbe. 
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— Act., environner tout autour, en- 
tourer complètement, enceindre : 

La chambre furichomenl pointe. 

De dras de soie fut porsainte. 

( Florimont , Riciiel. 15101, f* 52V ) 

Einsin con li fossez lou porceint. (Oet. 
1266, Ecurey, Arch. Meuse.) 

Tout emporte avant li quanque agrape et manoie, 
El du son de la queue si tort le relapoie 
Et si fort le pourchaint que trcstout le desploie 
Et devant et dericr maloment le mestroio, j 

Et l'agulllon li ront et le cuir et la coie. 

IDoon de Maicnce, 1550, A. F.) 

Soit en gardins... ou autres choses dont ; 
li dis cors et clous puist et soit chains et 
pourcheins. (1313, Arch. JJ 33, P 21 V.) 

Si commença Romuhis a pourceindre de 
fossez et de murs tout le pourpris de 
Homme. (Hoccace, Nobles malheureux, II, 
21, f” 49 r”, éd. 1315.) 

— Au sens moral : 

E tu purceinsis mei de vertul a balaile, 
e supplantus les esdreehanz encuntre mei. 
(Lib. Psalm., Oxf., XVII, 43, Michel.) 

Et malveslies le mont porsaint. 

(GoHTiaa, Chant., Wackeraagel, Allfranx. Lied., 

T ■ »»•) 

Car un dosir ci me purceint, 

Q o pur estre la un cor saint, 

Jeo no m’i voudroie trover. 

(Pleinte d'H. de Lacy, ms. Oxf., Bodi. Pairf. 24, f* 

1».) 

— Absol. : 

Li murs joignons al euwe et pourchai- 
gnans entour jusnues a ledite porte. ( Trad . 
d'une eh. de Baudouin de 1066, Itoisin, ms. 
Lille 266, f” 389.) 

— Réfl., se ceindre, s’envelopper : 

Ad vestud li sire forlcce e purceinst sei. 
(Lib. Psalm., Oxf., xcii, 1, Michel.) Lat., 
præcinxil se. 

porceint ,-cheinl, pour., pur., s. m., 
ceinture : 

Ço fud tins hucm lnirepcz, si ont un 
purceint de pels entur les reins. (Bois, p. 
345, Ler. de Lincv.) Lat., zona pellicea ac- 
cinctus renibus. 

— Giron : 

Son ventre et son pourceint et son ge- 
noul. (Hagins le Juif, Hichel. 20125, f” 9 
V.) 

— Enceinte, territoire : 

E mest la dame en Jérusalem, cl purceint 
des secundz murs. (Rois, p. 421, Ler. de 
Lincy.) 

Diox lour envoit tout lo poreheint 
,i. mal c'en apelc la cengle 1 
(Dit des avocats, 364, G. Raynaud, liomania, XII, 

219.) 

porceinte, - çainle , -sainte, -cincte, 
-chainte, proceinle, pour., pur., pro., 
purceynt (texte anglais), s. f., enceinte, 
pourtour, pourpris : 

Tous les marchans de cheste ville et de 



la pourçainte de ceste ville. (Cartre de le 
; fririe de le Halte de dras de Valenciennes, 
[ Cellier.) 

La prorhainte de ceste vile. (1275, Charte 
de la Paix de Valenciennes, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

Une place... si corne elle se porset entre 
la porsainte communal. (1284, Don, Buzay, 
1. 9, n” 16, Arch. Loire-Inf.) 

Prononçons ke nos freres li cuens de 
Haynnau devant dit a et doit avoir son sou- 
vrainetee en la ville de Blurignies devant 
dite, ensi coin es antres villes ki sont en 
le procincte de llaynnau. ( Pièce de 1SS8, 
Marlène, Anecd., I,’col. 1231.) 

... Nousquitons les ditsabbes etconvent 
toutes leurs maisons et tous leurs biens 
k’il ont en no ticres et en la pourçainte de 
no tiere de tous gists de nous et de nos 
castelains. (1288, Cart. de l’abb. de S. Mi- 
dur d, Bouge livre, f* 71 v", Arch. Tour- 
nai.) 

En toute la proceinte de ces termes desus 
diz. (1289, Arch. K 36*, n° 16.) 

Dedens la purceinle de leur ville. (1290, 
Petit, des habit, de Castel-Sacrat, Lell. de 
Rois, etc-, t. I, p. 388.) 

La justice haute et basse des dis manoirs 
es dis manoirs et es pourçaintes d’iciaus. 
(1293, Arch. K 30*, n° 25.) 

Hors des manoirs deseur dis et des 
pourçaintes d’iciaus. (Ib.) 

Dons la purceynt de meismes le bois. 
(1304, De termina Sanctae Trinitatis, Year 
books of tlie reign of Edward the first, 
years xxxii-xxxm, p. 261, lier. bril. script.) 

Enz ou cloz et en la porchainte de ledite 
maison. (1313, Arch. JJ 33, f” 20 v”.) 

Tout le pourpris et la pourceinte de 
ladite maison. (1317, Arch. JJ 53, f° 103 r°.) 

Avec tout le pourpris et la porçainte de 
ladite maison. (1318, Arch. JJ 56, 1° 186 r°.) 

Es molles de la closure et pourchainte 
de nodicte église. (1343, Cari, de Guise, 
Richet. 1. 17777, r 274 r".) 

— Extraction, parenté : 

Et que il et cil de cui orineel poursainte 
il est descendu/ se sont touz jours main- 
tenu en estât de franchise. (1300, Arch. JJ 
38, f” 24 r°.) 

Pour les bons services que li diz Pierres 
et cil de cui orine cl poursainte il est des- 
cendis ont fait. (Ib.) 

porcelaine ,-laync, porche. , pource. , 
s. f., pourpier, portulaca oleracea : 

Porcelaine et lelues et froides coses. 
(Alf.hrant, Rerj. de santé, llichel. 2021, f* 
27*.) 

Pourcelaine c’est une herbe asscs com- 
mune. (Grant herbier, n* 386, Camus.) 

Laiclues. choulx, porcelaynes et aultres 
herbes. (Platine de honneste volupté, f° 7 v°, 
éd. 1528.) 

Porchelaines. (Ib., (° 5 v“.) 

Wall., porsulaine. 

porceler, pourceler, pourcheler, 
-eller, v. n., mettre bas, en parlant 
d’une truie : 



Et rcsemblc a la truie quant ele a por- 
celi. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, f° 
52“.) 

La truye doit porceller deux foitz ou trois 
par an, et chescune foitz au meyns .vu. 

orcealx. (Tr. d’Econ. rur. du xm” «., c. 28, 

acour.) 

En son ostel ot uno trulwe 
Ki de nouviel ot pourcelé. 

(Itcnart le nouvel, 5206, M4od.) 

Nulz ne poent... truie tuer, puisqu’elle n 
pourchellé, de sy a ,vi. sepmaines aprez. 
(8 juill. 1317, Nouvelle ord. pour la corpo- 
ration des bouchers, ap. A. Thierry, Monum. 
du Tiers Etal, I, 370.; 

Quand no« truyo veult porceler 
Et qu’elle grongne en son cstahle. 

Sa chanson est aussi notable 
Quo la vostre. 

(Farce d'un Chauldronnier, Ane. Th. fr., 11, 107.) 

Pourceler, to pygge as a sowe. (Du Guez, 
An Introd. for lo terne to speke french 
trewly, à la suite de Palsgrave, p. 952, 
Génin.) 

— Porcelee, part, passé, qui a mis bas, 
en parlant d'une truie : 

. 1 . truie nouvel pourchelee. (1307, Mobil, 
des Templ. du Baill. de Caen, Arch. J 413, 
pièce 29.) 

— Mise bas, en parlant d'une jeune 
truie : 

Je Uens la besle mue a moult fort bionheuree ; 
Car, quant le corps dofault, l’omc est lost fincc, 
Pour ce me vaulsist mieux fusse itorcellee, 

Ou du ventre ma mere au sepulchre portée. 

( Débat du C orps et de l'Ame, Ane. Th. fr., III, 333.) 

porcelet, -cellet, -chelet, -chellet, 
-celait, pour., s. m., petit porc : 

Robertus Porcelet. (26 fév. 1220, Cvsoing, 
Arch. Nord.) 

On leur aporto puto estrino, 
i. pourcelet et .u. geiines. 

[Du Vallet qui se met n Malaise, 311, Monlaiglon et 

Raynaud, Fabl II, 167.) 

Henricus Porcelez. (1277, Martyrologe de 
N. D. de tteaune, p. 283, Boudrot.) 

Toute la praierie est plaine 
Do chastrons gras vos! us de laine. 

De genices, do jmurcelez. 

(La r.xxao de Trotbs, Renard contrefait, Tarbé, 

Poit. de Champ, ant. à Fr. J, p. 66.) 

Le terre Jehan Pourcelet. (1304, Cart. de 
S. Quentin, Riciiel. 1. 11070, f» 21 r".) 

Thieris li l'orceles. (1337, Coll, de Lorr., 
lit, P 44, Richel.) 

Deux truies a tout douze pourceles. (1352, 
Renoue, de Jeanne de Bar, C*“ de Garennes, 
I’ontigny, Arch. Yonne.) 

. 1 . pelit pourchelet. (Chron. atlrib. à J. 
Desnouelles, Hee. des llisl., XXI, 187.) 

Li Rous laissa aller le pourchellet. (Ib.) 

A Jehan de le Iloyere, le fil, pour .v. 
pourcelais a lui pareillement achetez, dont 
on fisl rosi avec les dis cappons, au dit 
disner, au fuer de .vi. s. n. d. t., clias- 
cun pourcelait, monte... (2 août 1409, Exécut. 
testam. de Jehane Esquiequelme, v" Deslam- 
pierqne, Arch. Tournai.) 

Ung pourcelet d’or et une roze d’or. 
(1474, Inv. des bagues de Gabrielle de La- 
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tour , Ann. de la Soc. d'hist. de Fr., 1880 
p. 279.) 

Ce dit jour, aussi del apres disner, fut 
prins, battu et laissé aller en son pour- 
point aulcun homme de Tournny, retour- 
nant de veoir ses parens demourans en 
la ville de Valcnchiennes, asses près de la 
fontaine du Pourcetet. (.1. Nicolay, Kalendr. 
des guerr. de Tournny, xxxm, 14 sept. 1478, 
llennebert.) 

Sofnct Anlhoino, au gris mantelet. 

Sera joignant lo pourcellet. 

{J. Molinet, le Calendrier ?nis par petits vers , à la 

suite de la Ltgend. de Fnifeu , p. 198, éd. 1713.) 

Le curé [de saint Liennard] doibt ches- 
cun an a l’eglise saint Wltnerpour le jour 
de leur dedicasse ung pourcetet et six 
pouchins. (Terrier S. Wltner, 1505-1506, 
ap. E. Ilcscille, Calai, des actes, p. 150.) 

llermenl Pourcetet. (1530, Compte de 
l'argent, de P hit. d’Evreux, Areh. It.-Pyr., 
E 519.) 

. 1 . ponrrliclet roty. (16 juin 1587, Menu 
repas de noces, Contin. de la loi de Lille, 
1781-1782, liibl. Lille.) 

— Cloporte : 

Il y a une certaine espece d’animaux 
qu’on nomme porcelets, autrement clou- 
portes, lesquels quelques fois se ineltenten 
rond et se forment comme des palenostres. 
( llist . macraron. de Merlin Coccuie, t. II, p. 
298, éd. 1734.) 

Clooporlcs, autrement pourrelets de saint 
Antoine, petites bestes plates qu’on treuve 
es caves humides sous les pierres. (O. DE 
Serr., Th. d'agric., p. 912, éd. 1605.) 

Cloporte, ou pourcelel, centogambe, mil- 
lepiedi, porcelletto di sant’ Antonio. (Huez, 
1660.) 

Pic., pourchelet, Champ., pouchelel, 
La Bresse en Vosges, poukhelat, petit 
porc. Suisse, porsalel, cloporte. 

Littré donne pourcelel, petit d’une 
truie, avec un exemple de Diderot. 

porcelette, pour., s., fém. de por- 
celet : 

Une saliere, d’une serpent qui a le corps 
d’une pourcelelte, a cinq langues de ser- 
pent, et a quatre saphirs pendans. (1380, 
Invent, de Charl. K, n° 324, Labarte.) 

— Fig., au plur., les Pléiades : 

Un jour devant mon luminaire, j’apper- 
eeu les cataractes du ciel ja estre ouvertes, 
l’urne d’Aquarius renversée, le signe des 
Poissons en exaltation , Orion a son espee 
fendant les nues, les pourrelettes tres- 
suantes, et oy derrière moy bruire les 
abismes ouvers et les mers desbondees. 
(Alector Roman, f” 51, éd. 1360.) 

poncELiER, pourch., adj., de porc: 

Trnvcs pourchelieres. (Courcy, Hist. de 
Grèce, A rs. 3689, f 8 e .) 

porceuîv, pourc., adj., de porc, qui 
tient du porc : 

De chascune besle pourceline et laine 
portant, pour vendre, deux deniers tour- 
nois. (1367, Ord., v, 92.) 

Porcelin. (Salut, tterod., éd. 1556.) 



porcelle, pour celle, s. f., petite 
truie : 

Pourcelle, petite truye. (1464, J. Laga- 
df.lt, Cathol.,è d. AulTretde Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

— Redevance primitivement payée 
en porcs : 

Porcelle, autrement dicte ou appellee 
fressenge, de la vallue de quatre soulz, 
due cheseun an en la fesle des Itoezons, 
sur les bancs do Civray. a Mathies Guytard, 
valet. (1345, Arch. de la famille Jousserant, 
Poitou.) 

porcelot, pourc., s. m., petit porc : 

.m. pourceloz de demi an. (1371, Reg. du 
Chap. de S. J. de Jérusal., Arch. MM 29, P 
83 r\) 

Et doit l’on faire de la gclee d’ung por- 
celot. (1330, Man. admin. de Baume-les- 
Moines, Arch. Jura, Prost, p. 63.) 

Fr. Comté, porcelot, petit porc. 

Nom propre comtois, Pourcclot. 

ponrERClUER.-Ater, v. a., parcourir: 

Porcerkier les escritures. 

( Expl . du cant. des cant., ins. du Mans 173, f 8 78 

r 8 .) 

PORCEOIR, voir Posseoir. 

PORC EUE, voir PoRCHIERE. 

PORCERESSE, voir PonCBBRECE. 

porc espiiv, porchespin, s. m., porc 
épie : 

Mes, pour scs chevols adrccior, 

Ot drecié sa grove nu matin 
D’une branche do porc espin. 

(G. de Pute, Val. Chr. 1725, f» 93».) 

D’un porch espin faitos . 1 . lievre. 

(lien, coron*, Iticbel. 1446, f» 87 r».) 

Le porc espin. (Laurent, Somme, ms. 
Milan, Bibl. Ambr., 1” 20*.) 

Cf. Espin et Porc d’espine. 

porchaciî, -cache, pour., purchase, 
s. f., poursuite, intention : 

Li quens Itcnaiis se metoit en pourcache 
de faire honte et lait au conte de Saint 
Pol. ( Chroniq . de Rains, c. xx, L. Paris.) 

Quant li dus de Champangne a veiut le porcache. 
(Jeh. des Pr is, Geste de Liege, 27204, Sebeler, 

Gloss, phi loi.) 

— Terme de coutume : 

Purchase est appel la possession de 
terres ou lenemenls que home ad per son 
fait 011 per agreement, a quel possession 
il ne advient per tille de discent de nul de 
ses enceslers ou de ses cosins, mes per 
son fait de mesme. (Littl., Institut., 12, 
llouard.) 

N’amur, portchesse, quête. Liège, por- 
chesse, avancement, poursuite, étendue 
d’un ouvrage. 



PORCHACEMEXT, pour., pur., pOUT- 
ckassement, s. m., action de poursuivre 
un but, de faire ses efforts : 

Par mon sage pour cha serment. 

(Sfist. du Viel Testam., 7297, A. T.) 

— Moyen : 

Amour est une chose qui vient de dé- 
bonnaireté de cueur par \e pourchassement 
des yeulx et des oreilles. (Lancelot du Lac, 
1” p., ch. 54, éd. 1488.) 

— Bien, possession : 

Perdu fusl mun rogne 0 tut mun purchacement. 

(Hor n, 3604, Michel.) 

porch aceor, pourchasseur, pur., 
s. m., celui qui pourchasse, qui pour- 
suit, qui recherche : 

Malicieus estoit et trop porchacierres de 
descordes. (G. de Tvr, VII, 18, llist. des 
crois.) 

Adonc de demanda au frere qui les por- 
chaçuit que por lliex alast porehacier de 
l’uile, et li lion freres devolz si courut 
quierre le pol... et quant li porchacierres 
trouva li pot plain si ctiida que l’en l’cust 
gabé. (Fie 5'. Clore, Bicliel. 2096, f” 5 J .) 

Dudit muy de blé vendu ladicle Alis en 
fist ledit acheteur, procureur, demandeur, 
pourchasseur, receveur, quitte et vray 
seigneur. (Ch. de 135 7, Areh. S 113, pièce 
32.) 

Demandeurs, preneurs, pourchasseurs. 
(Charte de 13811, Grenier 315, 11 0 22, Itichel.) 

Je vov aussi ces questeurs et pourchas- 
seurs d’ospitaulx ou de prisonniers que 
souvent 011 leur donne pour ceulx pour 
lesquelz ilz demandent. (J. Gersox, la 
Mendicité spirit., f’ 11 v".) 

Et do sa mort «ont pourchasseurs. 

(Mt/st. de la Pas*., h 187'*, impr. Iastit.) 

Lu y qui devant avoit esté persécuteur 
du peuple devint courtois et pourchasseur 
île son bien. (Le premier Vol. des grans 
dec. de Tit. Lin., f 51", éd. 1530.) 

Lors les chasseurs. 

Joyeusement comme bons pourchasseurs , 

En leurs maisons les portent qui sont pleines 

De fou ardent. 

(Guill. Michel, 3» Lie. des Georg ., P 59 v», éd. 

1540.) 

— Fém., pourchaceresse : 

Sydoignc fust bastard et purchaceresse 
des tenemenlz. (Year books of the reign of 
Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 289, Rer. 
brit. script.) 

Namur, porlchesseur, quêteur. 

porch acier, -cliassier , -chasser, 
-chascier, -chaser, -cacier, -cassier, 
-kacier, -caser, -cachier, -kachier, 
-qaehier, pour., pou., pur., pro.,prou., 
verbe. 

— Act.. rechercher, chercher à obte- 
nir, à causer, procurer, se procurer : 

Bers, n eporchasse que tu soie» honnis. 

(Gar. le Loti-, 2* chaos., xn, p. 197, P. Paris.) 
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Ll livra li ducs chiers corsainz 
E reliques qu'il aveit oins 
En Jherusalem purchaciees. 

(YVace, Hou, 3* p., 3241, Aadresen.) 

Si si est enfleis d'ire qui ce voit porcaxant. 

(Vie de S. Thaïs , m Oxf., Canoë, mise. 74, ,f* 54 t*, 
P. Meyer, Arch. des miss., 2* sér., V, 196.) 

Jou porcarhai son grant desirier et vos- 
tre grant joie. (Arlur, ms. Grenoble 378, 
P 3'.) 

Bertoulais avait tout chou porcachié por 
le mal le roi Artu. (/*., P 21".) 

Cornent vos porcachai outrage et traison. 

(Gar. de Mongl., Ricbel. 24403, f" 3 b .) 

Et porchaeier le prou de la terre saint 
Pol. (Mars 1220, cathéd. de Metz, Arch. 
Mos.) 

Quant li sage counoist la bleceure 
11 pourqache par koi ele est garie. 
(Pnis d’Accicocrt, Chans., Val. Chr. 1490, Romv., 
p. 296.) 

Ore pri jeo sointe Agace 
Ko en ceste vie nus purchace 
De nos péchez rémission. 

( Vie de sainte Agathe, Michel, Bnpports à M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique, p. 261.) 

A porchacies deniers en bone manière. 
(Lelt. d’Alf. de Poil., Arch. .1.1 21 e , P 110 r\) 

Si li conta la dame tout l’afaire des ba- 
rons ki orenl pourkacié son segnor autre 
fenme ke li. (Li Contes dou Roi Flore et de 
la Bielle Jehttne, Nouv. fr. du xm" s., p. 
. 121 .) 

Pour la somonse pourkachier. 

(La Dame a la licorne, Richet. 12562, f® 61 r°. i 

Et ayint que li baron de la lere, c’est 
a savoir li marcis de Monferras, li quens 
de Tripole, li sires de liaru et li sires de 
Sajetle orent grant envie sour le roi Guion, 
et pourcacierent au patriarche de Jherusa- 
lem qu’il ostast li roiaume fors de sa main. 

( Chron . de Ilains, c. m, L. Paris.) 

11 porcassa envers le sodan de brisier la 
trive. (Est. de Eracl. Emp., xxxiv, 28, Hist. 
des Crois.) 

Por la rente porcaehier. (1285, Letl. du 
bailli de Caux, Arch. S.-Inf.) 

Pour la dete pourachier. (1286, Bon-Port, 
liasse 65, n" 8, Arch. Eure.) 

Les cardinaiixpoweArmoient trievesentre 
les deux roys. (Grand. Cron. de France, 
Istoire du roy Phelippe de Valois, xliii, P. 
Paris.) 

Le roy sejournoil a Yeres pour pourcha- 
ciçr chevaus a venir en Krance. (Joixv., 
Hist. de S. Louis, p. 205, Michel.) 

Le roy nous avait pourchacié nostre dé- 
livrance. (1d., ib., p. 72, Capperonnier.) 

Si li pourchasa sa mort. (1d., Credo , 

S 800, Waitly, 1874.) 

Le prior de Bore AcharL porchasa vers 
les maistres que maistre Richard du Foy 
en enquerist. (xm" s., Arch. J 1021, pièce 42.’) 

Ne porcacherai art ne engien par quoi 
les choses devant dites soient empeeschies. 
(1301, Lett. de Ban. deLacheni, Chap. Noyon, 
Arch. Oise, G 1776.) 

Phelipe, femme Jakemes de Lers, a tous 
jours, comme mauvaize, pour chou que 
elle pourcacha a ses amis que Jakemes de 
Lers, ses barons, fu navres et mis en péril 
de mort. (7 févr. 1321, Banit a tous jours, 
Reg. de la Loy, 1313-1325, Arch. Tournai.) 



De requerre, pourchacier et recevoir tous 
dons, lays et aumosnes. (Pièce de 1381, 
Félib., Hist. de Paris, 111,403*.) 

A Jehan Lambert et Jehan Machon.pour 
frais par euls fais pour aler tant a Es- 
pierre comme a Temploene, les Dossemer, 
par .m. fois, pour pourkachier et et faire 
venir ens, et payer au pourfil de ladicte 
recepte certaines quantités de blés. (20 
sept. 1387 au 10 sept. 1389, Compte de 
l’Admmist. du Bachin dou S. Espir, Arch. 
Tournai.) 

Si lui procacha chevaux et gent qui le 
menèrent droit a Veligourt. (Liv. de la 
Conq. de la Morée, p. 65, Buchon.) 

Esloit li dis rois de Maiogres prisonniers 
au dit connestable de Franche, et li fist 
venir tenir prison a Montpellier. Asses lost 
apries pourcarhierenl sa délivrance in 
marquise de Montferrat, sa soer, et la 
roinne de Naples, sa femme. (Fnoiss., 
Chron., VIII, 276, var., Raynaud.) 

Elle m’a ce mal jiourchassé. 

Mais Dieu luy en face mercy ! 

( V iLLOir, Pet. Test., X, Jouanzt, p. 10.) 

Le bien mondain se pcult soudain lesser ; 

Par quoy il fault tacher de prochasser 
En la parlin le royaulme des cieulx. 

| (Alist. du Viel Testam., 36581, A. T.) 

I Pour tous biens que doit aymer et pre- 
I tendre une personne, c’est de saulver son 
, ame et luy pourcachier paradis. (Traité sur 
I la bonne et mauvaise conscience, ms. Ya- 
l lenciennes 222, f° 197.) 

! Ha ! dist le curé, je suis perdu, mon fait 
est descouverl ; quelqu’ung nous a pour- 
chacié ce passaige. (Louis XI, Nouv., lvi, 
Jacob.) 

De ce exceptez et reservez les religieux 
ou religieuses, mendians, les prisonniers 
et les ladres, lesquels pourront pourchasser 
l’aumosne en la manière accoustumee. 
(7 oct. 1531, Placard touchant les mon- 
noyes, monopoles, etc., des pauvres.) 

Ceux qui se sentent de la bonne fortune 
s'affectionnent envers toy et désirent de te 
prochasser quelque bien. (La Boet. Mcsnag. 
de Xenoph., Fougère.) 

Lorsque Cicéron briguoit et prochassoil 
son consulat. (Amyot, Vies, Ciccro, éd. 
1567.) 

Se plaignant de luy de ce qu’il n’avoit 
tenu compte de prochasser envers les 
Byzantins qu'ilz feissenl quelques ordon- 
nances publiques a son honneur et a sa 
gloire. (lu., ib.) 

N’ayant reçu autre fruict de celle domi- 
nation et principaullé qu’il avoit si ardem- 
ment prochassee toute sa vie. (lu., ib., J. 
Caesar.) 

Il envoya supplier le sénat de luy faire 
la grâce qu'il peust absent par l'entremise 
de ses amis prochasser le consulat. (Id., 
ib.) 

Alors Pompeius, entrant en crainte de 
ceste menee, commencea & prochasser ou- 
vertement, tant par luy comme par ses 
amis, que l’on envoyasl un successeur a 
Caesar. (In., ib.) 

Que nous allions prochasser la grâce 
qu’il luy plaira nous oltroyer. (Id., Üiod., 
XIV, 7, éd. 1574.) 

Sans lui (l'or), comme en songeant, un homme se 

[ pourchasse 

Le plaisir des oiseaux, le plaisir de la chasse. 

Le plaisir des chevaux. 

(IIossard, Hymnes, 1. II, De l'or, p. 732, éd. 1584.) 



. . . Car tant suis coutumiore 
Do faire eus dicus pour ta santé priera 
Que plus cruels que tigres ils feroient. 
Quand maladie ils te prochasseroient. 
(L. Labé, (Euv., Eiegie il, p. 85, Lemerre.) 

Les vrays habitans, bannis de leurs pro- 
pres demeures, forcez en toutdesespoir de 
s e pourchasser nouveaux sieges, singlerent 
vers ceste cosle des Gaules. (Paso., Itech.. 
I, xi, éd. 1723.) 

N’a cesse de luy pourchasser ennui et 
desplaisir. (Rancoxnet, Mém., coll. Du Puv, 
vol. 488, p. 72, Itichel.) 

— Absolument: 

Et pensa bien a luy, quant scroit anuitié. 

S’en yBtra de la tour, tost ara prouchacil. 

(Le Lieuvre du roy Charlemaiw, op. Michel, Charle- 
magne, Préf-, p. xxxxvii.) 

Tant a couru, tant a tracié. 

Et tant pourquis et pourchacié 
Que touz est charchié de vitaille. 

(Itenart, Br. li, 1159, Murlin.’! 

— Act., diriger, surveiller : 

Item a le ditte dame .lehane, pour sen 
travail de pourcachier les hesongne* des 
dis enfans, ,n. eseut. (1314, Compte des 
recettes et dépenses de Paul Jehanain li 
Muiste pour les enfants de Jehan Artisi-r, 
Arch. Tournai.) 

— Gagner en mendiant: 

Et se acompoingna pour aler boire en 
l’oslel de la Corne de Serf aveeqiies cinq 
autres qui pourchassaient leur vie. (Beq. du 
Chdt., I, 441, Biblioph. fr.) 

— Porchaeier un bassin, le présen- 
ter pour recueillir des offrande*: 

Item ont li dit pourtour rechupt pour 
pluseurs rappors que cil qui pourcacent le 
haciit dou Saint Espir, par les parodies, en 
Tournav, ont rapporteit, en cesti anee... 
(Août 1373-aoiH 1371, Compte de l'adminis- 
tration des biens et receptes du Bachin doit 
Saint Espir, Arch. Tournai.) 

Item, nous donnons et laissons apres le 
trespas de chascun de nous, pour une fois, 
aux bachins des povres mallades, povres 
prisonniers, etchartries, que on pourcache 
par les églises et paroisces de Tournav, 
pour Dieu et en aumosne, a chescun bà- 
chin, I rois solz, six deniers tournois. (16 
févr. 1 186, Exécut. test, de Jehenne Dorct, 
Arch. Tournai.) 

— Réfl., faire la quête, mendier: 

De le requeste par escripl Meurant de 
Fievent afin qu’il se. pourcache par le vil- 
lages, jus du povoir. pour aidier a vivre 
sa femme, ladre a Warchin. (Assemblée du 
26 junv. 1430, Ileg. des Consaux, 1449-1157, 
Arch. Tournai.) 

De le requeste des povres lad res des Froi- 
des Parois pour avoir ayde a la ville pour 
parpaier le nouvelle capelle, qu’il ont fait 
faire en leur manandrie, et qu’il se puissent 
pourcachier par la ville. Accordé dix 1. t. et 
qu’il puissent faire ledicle queslc. (18 mars 
1454, Ben. des Consaux, 1454-1461, Arch. 
Tournai.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Maroie de Maubuege, Magnons, se fille, 
Jehane, se fille, Thiefegnons, fille Jehan de 
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Maubuege, a .ni. ans, comme larnesse, 
pour pluzeurs larenchins, que elles ont 
fait en pourcachant. (21 décembre 1314, 
Reg. de la Loy, 1313-1325, Uanit a .ni. ans, 
Areh. Tournai.) 

— Réfl., s’efforcer, s’activer : 

Ll reis Marsilie *'en purcacet asei. 

(Roi., 261», M ûller. ) 

PorchascU s’est Fromons, ce m’est avis, 

Il a tant fait que il a feme pris. 

(Car. le /.oh., 2* ebans., vin, p 180, P. Paria.) 

La rovne qui remest en la cité se pour- 
chuçoit Vie il cire mire a son povoir comme 
vaillante daine. (Lie. île Marc Pol, cxxxvni, 
Paulhier.) 

Le roy Lothaire se pourchaça, et appela 
en son ayde Hues le (liant, (fîr. Vhron. de 
Fr., Gestes le roy Lothaire, IV, 1‘. Paris.) 

Si se pourrachn tant que elle ot bien 
cinq cens eompaignons armes et bien 
montes. (Froiss., Chron., II, 363, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Se pourvoir : 

D’une autre femme rous estuot porchaeier. 

( Raoul de Cambrai, 7559, À. T.) 

Se proraija de viande, cil qui mestier en 
ot. ( Ville».", p. 70, ap. Duc., Procure .) 

Il se doit pourcha' lier et administrer de 
ce qui lui est necessaire, (xv’ s., Arcli. 
mun. Dijon, E, 9, MalacL, Recept. des lé- 
preux.) 

— Abs., subvenir à ses besoins : 

L’en list de la ceguoigne qu’ele nourrist 
son pere et sa mere quant il sont viel et 
ne se puent porchaeier. (Laur., Somme, 
Maz. 809, P 142°.) 

— Porchaçanl. part. prés, et adj., 
avide : 

Desagrcable comme fre/.aie, pourchassant 
comme ung formy. (Sydrach le grand phi- 
losophe, 511’ respûnce, éd. 1528.) 

porciiaille, pour., s. f., pourpier : 

Porpiéou porcelaine est une petite herbe 
uni traine voulentiers par terre et croist 
de soy meismesen aulcuns lieux, aulcuns 
l’appellent porchnille, les aultrcs portu- 
laguc. (Platine de honneste volupté, f° 41 r°, 
éd. 1528.) 

Des herbes : pourpier, ou porchailles. (A. 
Du Moulin, Quinle ess. de tout, chos., p. 60, 
éd. 1519.) 

Pourchaille, pourpier, porcelaine. (Jun., 
Nomencl., p. 103, éd. 1577.) 

Le jus de pourchaille avec un peu de 
vin aigre. (Les Secrets du seigneur Alexis 
piemonlois, p. 745, éd. 1588.) , 

Jus de plantain, ou pourchaille, ou laitue. 
(Du Pinet, Dioscoride, 111, 141, éd. 1605.) 

Pourchaille: t. The herbpursIane.(CoTGR., 
1611.) 

porchaillerie, pour., s. f., troupe 
de porcs, terme d’injure : 

Geste pourchaillerie a beu nostre vin. 
(Hist. maccar. de Merlin Cocc., x, Bibl. 
gaul.) 

Le reste de celle porchaillerie tourne le 
dos. (16., xn.) 
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PORCHAIIVTE, voir Porceinte. 

PORCIIAIZ, voir PORCHAS. 

porchaivgier, pourcangier, v. a., 
changer : 

Il no dit mot qu’il no pourcange. 
(Rknclcs dr Moiliens, Miserere, cxvi, 6, var., Van 

Hamel.) 

porchaînter, v. a., chanter entière- 
ment: 

Lors chante l’on cest vers : hostias, etc., 
et apres la messe le porchanle li prestres. 
(Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, P 83 r°.) 

porchas, - chaz . -chats, -chatz, -chat, 
-chapt, - chaiz , -chet, -cach, -cas, -kac, 
pour. . pro. , prou., pour ches, s. m., action 
de poursuivre, de chercher, de faire 
ses efforts pour obtenir quelque chose : 

Lt chievro s’an val en porchet , 

Ou burgiz laisse son bouchot. 

(Lyon. Ysop ., 1413, Foerster.) 

Et si n’on puis mon cuor oster 

Çou aie tout par mon porcach. 
(Blondel, Chaos., Brit. Mns., Egert. 274, P 114 v # .) 

Pour aler faire pourchus de la reanson 
les aultres. (1359, Arch. Meuse B 2100, f° 
39 r’.) 

On ne faict point prochas de nous. 
(Dial, de Afallepaye et de Buillevant, duns les Œuv. 

de Villon, p. 203, Jouunst.) 

La damoiseile luv dist qu’elle adverti- 
roit son mary du pourchas deshonnesle et 
damnable qu’il s’cITorçoit de achever. 
(Louis XI, Nouv-, IV, Jacob.) 

Audit Jaquemart de Grantmez, pour sa 
peine et sallaire d’avoir esté, pluiseurs 
fois, audit lieu de Courtray, pour traictier 
la dille paix, et heu granl peine de scavoir 
qui estoyent les parens et amis dudit llen- 
riet Vanalmercb, comme mesdis seigneurs 
les esclievins, voz prédécesseurs furent 
advertis, lesquelzordonncrent audit Jaque- 
mart, pour le pourras et peine qu'il avoit 
heu a faire laditte paix, la somme de .c. s. 
(7 juillet 1465, Tutelle de Miquelet de Grant- 
metz, Arch. Tournai.) 

Pour ce que beaucoup me faschoit 

Que tousjours aller mo falloit 

Au vin et aux autres prochas. 

( Farce du Badin gui se loue, Aoc. Tb. fr., T, 186.) 

Affin qu’elle ne fist complainctes et prou- 
chas a recouvrer le royaulme de Macé- 
doine. (1ÎOCCACE, Nobles malheureux, IV, 14, 
f» 99 v°, éd. 1515.) 

A l’exemple d’icelluy vous convient eslre 
saiges pour fleurer, sentir et estimer ces 
beaulx livres de haullc gresse, legiers au 
prochaz et hardiz a la rencontre. (Uab., 
Garg., prol., éd. 1542.) 

Les oyseaux s’esveillent des le point du 
jour, affin d’estre de grand matin en be- 
songne, au prochats de leur vie. (Belo.n, 
Porlr. des oys., f 4 v», éd. 1557.) 

Ils (les blaireaux) vont aux porchats plus 
loing que les autres. (Fouilloux, Vener., 
f» 73 r’, éd. 1814.) 

Encores qu’ils ayent fait les dogmatistes 
et affirmatifs, c’est toutes fois de mines et 
de paroles seulement, pour montrer jusques 
ou alloil leur esprit au pourchas et en la 
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queste de la vérité. (Charron, Sag., 1. H, 
c. h, p. 310, éd. 1601.) 

Quels beaux pourchas, quels amours, de 
les vouloir accomplir par venefices et sor- 
tilèges. (P. Le Loyer, Hist. des Spectres, 

р. 166, éd. 1605.) 

(Ils) se sont enhardis pour surmonter 
les difficultés qu’il y avoit au pourchas de 
la vertu. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, 1. 1, 

с. v, éd. 1616.) 

— Instigation : 

Par men fait ne par men pourcach. (1258, 
Cart. noir de Corb., Richel. I. 17758, F 47 
v».) 

Par le porchaz et par le conseil le conte 
Thiebaut. (Chron. de S. Den., ms.Ste-Gen., 
f° 218*.) P. Paris, pourchas. 

Par son pourchas fu fete la pez du pere 
et du fil. (Joinv., Hist. de S. Louis, p. 216, 
Michel.) 

Apres ce, par le pourchas du roy de 
France et par le commandement l’apostelle 
vint l'ercevesque de Roan et frere Jean de 
Samoys. (Id., ib., p. 212.) 

Par le pourchatz du roy. (1308, Arch. JJ 
40, F 36 r».) 

Avoient incité et esmeu les autres habi- 
lans de la ville, et tant fait que, par leur 
promotion et pourcas, avoient fait assem- 
bleez en grant multitude, monopoles et 
conspirations contre lesdits religieux. (5 
juin 1359, Sent, du sire de Fiennes, à la. 
suite d’une tentative de révolte des habit, de 
Corbie, ap. A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, 
t. III, p. 522.) 

Par le pourkac et enort de Jaquemon 
d’Artevelle. (Froiss., Chron., I, 411, Luce, 
ms. Amiens, F 29.) 

Et fut a prochas des créanciers intro- 
duit pour double que... (Coust. des foires 
de Champ., Cart. Cnill., Bibl. Provins.) 

A leur prochaz. (1156, D. d’Anjou, Arch. 
P 1334», pièce 10, F 199.) 

Au pourchapt et requeste de... (Sept. 
1462, Lelt. de Louis XI, Arch., reg. 14927, 
p. 291.) 

Sur la matière mise en termes, au pro- 
chaz de l'ambassadeur du roy de Portugal, 
touchant l'ordre qui semble estre neces- 
saire mectre sur ce que .. (Proc.-verb. des 
séanc. du cons. de rég. du roy Charles VIII, 
p. 78, Bernier.) 

Au prochatz d’aulchuns ses hayneulx. (18 
août 1562, Arch. mun. Angers, AA 3.) 

— Pourparler: 

Comme il estoient en ce trailiel et en ce 
pourcach. (Froiss., Chron., II, 368, Luce, 
ms. Amiens.) 

Celuv jour estoil revenu le dit de Cour- 
tcville de Paris la il avoit esté au pourcach 
devers le roy nostre sire. (1415-1416, Re- 
ccptes de Boulogne-sur-Mer, p. 151 , Du- 
pont.) 

— Ce que l’on gagne pour sa peine, 
droits, profits des officiers publics : 

Paera li tierz et les dous parz de l’assise 
soit en achat, soit en servise, soit en por- 
chaz. (Mars 1220, Cathéd. de Metz, Arch. 
Mos.) 

Et ces sergans sont auci as soldées dou 
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seignor, et ont .vi. bezans le mois, et lor 
prouckas qui lor vient des ventes et dons 
et gagieres des héritages. (4 îs. de Jerus., 
t. Il, p. 244, Beugnot.) 

Tout ce entièrement que nos aviens et 
poiens avoir a Gonsaincort en ban, en jus- 
tice, en hommes, en pourches, en boix et 
en toutes autres chozes. (1275, Gondre- 
court, I, 27, Arch. Meurthe.) 

Sauve et retenu les rentes, les profiz, les 
porchaiz, les essues queus qu’eles seront. 
(1297, Test, de Hugues le Brun , Arch. J 407, 
pièce 6.) 

•xii. libres de Christofle le cordelier, 
mayeur d'Ambli, pour le premier payement 
du pourchat de son office, a luy laissé pour 
trois ans. (1566, Arch. Meuse B 1090, P 13 

n 

— Quête,. produit d’une quête : 

Li porchaz que il feront et li denier qui 
lor seront doné an aumosne seront au diz 
mesiauz, et meseles, convers et converses 
por pitances. (1267, Cart. de Champ., Ri- 
chel. 1. 5903, P 274*. ) 

Some pour le pourcas de ces .nu. boistes, 
pour les .xu. moisdessusdis, .un**, .v. frans 
et .xxii. gros. Et sachies que les .un. boites 
lessierent avant le pourcas .v. francs pour 
.xxx. gros, pour ce que li gent y douèrent 
si paw. (1367-1372, Cornpt. de Irav., ap. II. 
Coquet, Monog. de l'égl. paroiss. de S. Jac- 
ques à Tountui, p. 374.) 

Item pour le pourcach dou puch sainte 
Caterine. .n.s. (Noël 1390-Juin 1301, Compte 
de l'Hôpital 5 ’’- Jacques , Arch. Tournai.) 

Pour le pourcach du puch de ladite rue 
faitoudit an, et pource paie en le part 
des dis enlTans, .xim. s. (16 sept. 1432, 
Tutelle de Ernoulet et Catelotte Laure us, 
Arch. Tournai.) 

En requérant pourcach et ausmones. 
(1433, lléthüne, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibi. Amiens.) 

— Enfant, fils de porchas , enfant, 
fils d'un père inconnu, bâtard : 

Enfant sont apelé de porchaz, qui ne 
ueent pas mostrer lor pere et sont apelé 
astard. ( Digeste , I, ap. Littré, Pourchas.) 

Puis ordena l'empereres Federis son (Hz 
de porcas vicaire en Toscane. (Brun. Lat., 
Très., p. 96, Chabaille.) 

Pourchas, au sens général d’action de 
poursuivre, de rechercher, etc., appar- 
tient à la langue moderne, quoique 
vieilli. Dans le Nord, Lille, Béthune, 
Mons, Tournai, on dit pourchas au sens 
de quête. Dans la Bourg., Yonne, il si- 
gnifie savoir-faire, adresse, habileté, et 
aussi homme habile à se tirer d’affaire, 
à qui tout est bon, à qui tout profite. 

porchascier, voir Porchacier. 

porchaz, voir Porchas. 

porché, adj., à l’état de porc par- 
fait, engraissé : 

Le porc porché. (Pièce du 1S nov. 1574, 
ap. J. Baux, Mém. hist. de Bourg., t. Il, p. 
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PORCHEINT, Voir PORCBINT. 

PORCHELA1NE, Voir PORCELAINE. 

porcherece, -ceresse, pour. , adj . f., 
des porcs : 

La fosse porcherece. (1303, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

— S. f., porcherie : 

De la jsorrherece. (1232, Cart. de l’égl. 
d’Aulun, Charmasse.) 

La porcherece et les apartenances. (1261, 
Pr. de l’H. de Bourg., Il, xxvi.) 

La porcercce. (1298, Lett. d'IIugo, év. d’Au- 
lun, Arch. mun. Autun, Cathédr.) 

Pierre de Traves, seigneur de la Paurche- 
resse. (Lend. de la S. Ladre 1436, Décision 
arbitrale, Arch. Montjeu.) 

Seignour de la Pourchcresse. (1474, Dé- 
clar. des bailliages d’Ossun et de Moncenis, 
257, Arch. Côte-d'Or, B 11724.) 

Noms de lieux, la Porcheresse (Saône- 
et-Loire), Porcheresse (Charente- Infé- 
rieure, Loiret). Pourcheresse (Hte-Loire, 
Puy-de-Dôme), Pourcheresses (Haute- 
Loire.) 

porcherel, s. m., porcher : 

Ne porcherel ne nul berchier. 

(G. dk Coiwci, Mir., ms. Brux., f* 1 68». ) 

porcherie, -querie, -kerie, s. f., 
troupeau de porcs: 

Illoec a grans gaaigncries 

Et grans plentes de porkeries. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, {• 55 h .) 

llluec paissoit une porkerie de pourciaus. 
(Citron. d'Ernoul, p. 65, Mas-Latrie.) 

Puissent mettre, envoyer et tenir leur 
porcherie, jusquesau nombre de cent pour- 
ceaux tant seulement, dans nostreforestdc 
Hallale en pesson, et hors de pesson. (1345. 
Lett. de Phil. de Val., Iteg. du greffe des 
eaux et furesls de Paris, ap. Ste-Pal.) 

Une porcherie depoureeaulx jusques en- 
viron au nombre de vingt cinq. (1410, 
Arch. JJ 165, pièce 131.) 

— Droit sur les porcs : 

Il a le tiers du pasnage et des porque- 
ries de toute la terre de Briquebec. (1392, 
Denombr. du bai/l. de Boue», Arch. P 307, 
P 48 r°.) 

porc iiERoiv, s. m., porcher : 

Il est adoneques d'iaulz ensi com il est 
dou porcheron qui chies sa mere est norris 
de pain d’orge et d’iawe froide. (Li Livre 
de vraie sapience, ms. Nancy 272, f” 24 v”.) 

Nom propre, Porcheron. 

Nom de lieu, Les Porcherons (Cha- 
rente). 

Les Porcherons, au xviii* s., hameau 
et pré au N. -O. de Paris. 

porch espin, voir Porc bspin. 

1. porciiet, -quel, pour., s. m., 
petit porc, rente d’un porc: 
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Sa partie dou moulin S. Amant, et sa 
partie dou porchet que om prant ou lais 
dou moulin. (1258, Lett. de J. de Joinv., S. 
Urb., Arch. Haute-Marne.) 

10 sols de Jacomin mniour de Donceve- 
rien pour son porchet a Noeil. (1321, Arch. 
Meuse, B 492, P 19 r°.) 

■ x. sols de Pillot, mayour d’Yche, pour 
demei pourchet a la partie Mgr. (1333, Arch. 
Meuse B 2396, P 7 r°.) 

3 frans pour le pourchet dou moulin 
d’Escey. (1386, Arch. Meuse, B 1512, P 4 
r °-) 

Porchet qui hauroil le vers. (1400. fi eg.p. 
les bouch.. Arch. Fribourg, cart. 1 bis, Bec. 
diplom., V, 183.) 

— Morceau de porc : 

L'on met un bon jambon, des andouillcs, 
des cotis, des poix au lard, du porquel et 
autres semblables viandes. (Tahourot, Us- 
er aigri. dijonnoises, l" liv., ch. 24, èd. de 
Bruxelles.) 

Norm.. porchet, morceau de porc 
frais. 

Nom propre, Porquel. 

2. PORCHET, s. m. ? 

Si vous picquez ou plantez, l’arbre, de 
pau, ou de pieu, ou porchet sans racines, 
avec le marteau ou maillet de bois, ne luy 
faites poinl sa voye en son perluis, avec 
un autre pieu : mais laissez luy faire a luy 
mesme. (Liebailt, Mais, rusl.’n. 480, éd. 
1597.) 

3. PORCHET, voir Poroet. 

4. porchet, voir Porchas. 

1. pohciiieh, porquier, s. m., por- 
che : 

Le porquier de Fustel. ( Jurés de S. Ouen. 
P 84 v°, Arch. S.-lnf.) 

2. porchikr, porcher, porcier, adj., 
de porc : 

... Puis le long dos murailles 
D'une estable porchère., ou dedans les entrailles 
D'une grotte relente, ou d’un mont reculé. 

Ils sont allos chercher le salpestre gelé. 

(Ross., les Poèmes, |. ! les Armes, p. 76Q h . éd. 

1584.) 

De glands porcier s je face venaison. 

(La Mohlikre, liannissem. vol. et spir. du pécheur.) 

1. porciiiere, porcere, s. f., mar- 
chande de viande de porc : 

De voierics et estauls mis parmy les 
rues, dont il n’y a si petite porcere, ne si 
petit mercier, ne autres quelconques qui 
mette son estai ou auvent sus rue, qui ne 
reçoive pourfit. (13 juin 1320, Réglem. ad- 
dit. sur te Châtelet.) 

2. porchiere, porquiere, s. f., épieu 
dont se servent les gardeurs de porcs : 

Icellui deBourgeauville lenantune longue 
lance en son poing, avec lui le filz dudit 
seigneur d’Ennebaut, qui avoiten sa main 
une porchiere. (1388, Arch. JJ 132, pièce 
284.) 
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Et apres venoient deux Navarrois por- 
tails en leurs mains deux porquieres ou 
espiez. (1402, Arch. JJ là", pièce 187.) 

Une porquiere ou arcliegaye. (1411, Arch. 
JJ 16.-), pièce 389.) 

— Étable à porcs : 

Porcaria, porchiere ■ (Gloss, lat. fr,, ms. 
Montp. fl J 10, T 202 r".) 

PORCIIIL. voir PullCIL. 

poncnix, voir Porcin. 

PORCHION'XKLI.EMEN’T, Voir PORTIOX- 
NBLLEMENT. 

porc.hoison, pourchoisson, s. f., sai- 
son où le sanglier est bon à chasser : 

Prenez un ver de deux ans et en la sai- 
son de porchoisons le faictes chasser. (Mé- 
nagter, 11, 259, lliblioph. fr.) 

Quant pourchoissons seront passées. 

Ne se Urngncnt pas pour lossees 
Vos gens de vos chiens bien penser. 
(Hahd. ns Foutaises Goehis, Trésor de Vanerie, p. 

32, Picbon.) 

porcuon, s. m., pourceau : 

l’orchon. ( 1377, Noyon, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

PORC1ER, Voir PORCHIER. 

porcil, -chil, pour., pourchy, s. m., 
loge ou toit à pourceaux : 

A Jehan et Piernrt Frappars, freres, mâ- 
chons dessus nommes, pour avoir renkau- 
chyé de macenerie tous les murs dedens 
et dehors dudit pora/. (1412, Compte de lut. 
de Miquelcl Tuscap, Arch. Tournai.) 

Quant Pa-sclion vint au pourcil... il 
couppa a tous les pourceaux les oreilles. 
( Perceforest , vol. IV, ch. xx.vi, éd. 1528.) 

Item pour le porchil dudit lieu une 
seulle de .v. niez et deiny. (1502, Compte 
de la tutelle (le Jaquet Quis, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour ung cent de gluis alouez et em- 
ployez a recouvrir le porcilz de ladicte 
maison de llouri|uielle, pour ce, payé en 
la part dudit Jaquet, par les mains d’ieelui 
Franchois, .xvm. gros. 

Pour l'accat de cincq cens de vvaules 
alouez a ladite couverture sur ledit por- 
chil et estables au pris de trois gros le 
cent. (Ib.) 

Par la coustume la maistresse chambre, 
deux coupples en la maison manable, et 
la porte sur quatre esteux, estans sur un 
héritage sortissent telle nature que l’he- 
ritage ; comme sont aussi les colombier, 
porchil, carin et fournil, s'ils sont séparez 
des autres edilices. (Coût, de Lille, Coût, 
gén., t. Il, p. 909, éd. 1604.) 

A certain couvreur d’estrain pour son 
salaire d’avoir couvert ladicte estable et 
pourchy. (1586, Exéc. lest. d'Agnès Joseph, 
v" Nicolas Leclercq, Arch. Tournai.) 

Et encore au xvm' s. : 

Si sera tenu ledit prenneur de faire re- 
diflerladitte maison avec les mesmes places 
qu’il y avoit auparavant qu’elle fut ruinée, 
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scavoir une cuisine, deux chambres, une 
estable et un pourcil , et par dessus une 
grange. (1710, Cnrt. ac l’aobaye S. Médard, 
Acte d’arrentement d’une maison située à 
Chercq, Arch. Tournai.) 



porcor, s. m., porc, sanglier: 

Le jor fu mult beau» lor doduiz : 

As granz senglers unt do«coplé 
Dunt mult i out a grent plento, 

Esté out li dux as porcors, 

Tant que baissiez fu bien li jors. 

( Beu ., D. de Norm., 11, 25289, Michel.) Irapr., por - 

çors. 

porcorau, adj., malade du foie: 

Ilepactique, porcorau. (Jux.. Nomencl., 
p. 99, éd. 1577.) 

porcovte, pourcomple, s. m., règle- 
ment de compte : 

Thomas Rossel reconut lui devoir a re- 
ligions hommes et honeslcs, a l’abbé et au 
covent de .Nostre Ilame de lfoquien, sept 
vinz livres de monaie coranle par un por- 
conte fet entre les diz. religions, d’une par- 
tie, et ledit Thomas, de l’autre, des des- 
pens dudit Thomas depuis trente anz a 
passez a lui feez desdiz religous tant en 
robe:., en vesteures que en ses autres 
chouses necessaires, duquel porconte il se 
tint en dreit en nostre court desdiz reli- 
gious pour bien paé. (Janv. 1298, S. Marie 
de Boquien, Arch. Côt.-du-Nord.) 

Nosditz allouez auront pour aller ouir 
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ung pourcomple, avenantement, ou en- 
queste, pour ung jour n’auront que cinq 
soûls pour eulx, et pour les clercs deux 
soûls. (1454, Etablies. deJeh.HI D.de Bret., 
Morice, Pr. de VH. de Bret., I, 1162.) 



Havons estaubli le porcours de cel qui 
s’an vorront aler de Dijon en tel meniere 
qu’il s’an doivent alcrdavant lai Touzsainz. 
(1294, Lettre dou pourcours de Dijon, Ri- 
chel. 1. 9873, f° 9 r”.) 

— Droit de mener ou envoyer pâturer 
le bétail les uns sur les autres. (Laur., 
Gloss, du Droit Fr.) : 

Sinon que lesdits forains ayent com- 
posé avec ledit seigneur blayer, ou qu’ils 
ayent procours ou droit de mener ou en- 
voyer pasturer leurs bestes les uns sur les 
autres. (Coût, de Nivernais , III, 2, Nouv. 
Coût, gén., III, 1126.) 

poRCOUDRE, purcudre, v. a., coudre, 
attacher : 

Quant vint li lens do lur errer. 

Lur nef prengnent dune a serrer : 

De quirs de buf la pu rcusent, 

Quar cil que sunt a plen usent. 

(S. Brandan , 596, Ifiebel.) 

porcours, voir Porcors. 

porcovrir, v. a., couvrir entière- 
ment : 

Dunkes fut ele defendue de cel meisme 



Tournaisis, pourchi. 

porcille, s. f , sorte de poisson, le 
grenaut : 

Pu y s luv offrent... daulphins, porcilles, 
turbotz. (IU H., Quart livre, ch. lx, éd. 
1552.) 

Porcille, f. A sea hog. (Cotgr., 1611.) 

Porcille, f. Denton pece. (C. Oudin, 1660.) 

porcine, -ch in, pur., adj., de porc, de 
la nature du porc, sale: 

Vilains purcins, vilains asnins. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f* 60 b .) 

Li vilains porchins si est cil ki labore es 
vignes, et ne vvet ensaingnier le chemin 
as trespassans, ains dist a caschuns : Vous 
lesaves miex ke je ne faic. (Des .xxm. Ma- 
niérés de vilains, Michel.) 

Cestuy fumier de boe transsitoire ou les 
plusieurs et tous forment exercent leur 
porcine vie et la se baignent aux plaisirs 
voluptueux. (Oct. de S. Gel., Sej. a’honn ., 
f 160 v°, éd. 1526.) 

Porchine et brutale impudence. (Raoul 
de Montekjuet, Traité du mariage, éd. golh-, 
Paris, s. d.) 

Las pieds soient asinins, le ventre et corps por- 

f cin . 

(J. A. db Chavight, Souspirs et regrets, p. 60, éd. 

1582.) 

La langue moderne a conservé les 
locutions bète porcine, race porcine. 

porcioneaire, voir Tortionnaire. 

porc.iower, voir Portionner. 



porcorre, pourcourre, v. n., courir 
dans tous les sens: 

Et pourra ledit Monsour Hervé lever, 
courre, pourcourre et chacier en tous les 
bois auxdits religieux. (1310, Accord, Mor., 
Pr. de VH. de Bret., I, 1229.) 

porcors, -cours, pour., pro., s. m., 
droit de parcourir les forêts, de chasser 
en les parcourant : 

Ne cil Pierre de Chemitlè, ne Ollivier de 
Montauban, ne leur femmes ne leurs hoirs, 
ne peuvent demander pourcours de nulle 
beste en la forest de Lannois ; ne cil Raol 
de Fougieres ne seshoirs ne peuvent de- 
mander pourcours de nulle beste en la fo- 
rest de Loudeac. (1248, Lelt.de Baol, seigneur 
de Fougières, ap. Lob., II, 396.) 

Ne poent demander porcors de nule 
bieste en la forest de Lodeac. (1248,Porhouet, 
Arch. Morbihan.) 

Sur plusieurs desbatz et descors meuz 
entre lesdites parties d’endroit aucune 
chasse et aucuns pourcours que l’un avoit 
es bois a l’autre. (1321, Traité, etc., Mor., 
Pr. de l’H. de Bret., I, 1317.) 

— Redevance payée à Dijon par les 
gens qui voulaient quitter la ville sans 
payer la taille : 

Havons estaubli et acordé le porcors de 
cels qui s’en voudront aler de Dyjon senz 
la taille de la ville paier en tel meniere... 
que cil... s’en doivent aler devant la Touz- 
sainz.... (1268, Cart. de Dijon, Richel. 1. 4654, 
f” 11 r°.) 

Et cil eslaiges et cil porcors doivent estre 
desduil por iou maour et por jurez. (Ib., 
f” 11 v».) 
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homme, et parmerieie a cel habit cui ele 
desiroit par lo Sanior porcovrant. (Dial. 
S. Greg-, p. 132, Foerster.) Lat., Domino 
protegente. 

— Mettre à couvert de : 

Cestui li tôt poissanz et li merciables 
Deus en flaelant porcovrit de la parma- 
nable bature. (Dial. S. Greg., p. 206, 
Foerster.) 

porcuidier, -quidier, pour., verbe. 

— Neutr., prendre ses précautions, 
se préparer : 

Qui dont velst chascnn garnir et poureuiiier, 
Tempre donnent avaine serjant et esculer. 

( Guitcclin de Sassoigne, An. 3142, f* 241*.) 

— Réfl., dans le même sens : 

De grant renon fa Tbeseus 
Et moult fa preus Piritheus, 

De la guerre te poreuidierent 
Et virement se porkacierent. 

(Athis, Richet. 375, P US 6 .) 

Et molt pol prise son afere 
S’un mauves gleu ne H puet fere, 

Vers li cort, quo prendre le cuide. 

Mes Lanceloz bien te porcuide, 

Car a l’espee qui bien taille 
(CanssT., la Charrette, Vat. Chr. 1725, P 34 1 .) 

— Porcuidié, part, passé, qui trame, 
qui complote : 

Molt fu 11 dus ricement aessies. 

Il et Lambert le fol, le renoiez. 

Qui tousjors ert de grant mal porquidies. 

(Aubery le Bourgoing, p. 111, Tarbé.) 

Bien saches que n’i porent avoir socors 
ne aie par ceaus qui avec eles venu es- 
toient, quar n’ierent mie venu armé ne 
porquidié d’armeures ne de batailles faire. 
( Escortes Rogier, Richel. 20125, t° 181 a .) 

porcijit, adj., qui trame, qui com- 
plote : 

Anieuse ert de mal porcuit» 

Vers son seignor quanqu'ele pot. 

(Hua. PiAUcats, de sire Bain et de dame Anieuse, 
20, Hontuiglon, Fabl., I, 97.) 

Cf. POBCÜIDIEH. 

pordonehent, s. m., pardon : 

Par amours Damedeu fai moi pordonement. 

(Floov., 1983, A. P.) 

Cf. Pardonehent. 

pore, porray, porrey, s. m., porreau, 
potage aux porreaux : 

Ly une porte poré, ly aultres porte pois. 

[Cher, au cygne, 7674, Reiff.) 

De l’ovle, dou porray, dou lyn. (Péage de 
Dijon, Richel. 1. 8873, P 21 v».) 

Li trosscaux de la graigne de porrey doit 
.xi. deniers de paaige. (Fin du xm" s., Cart. 
de Dijon, Richel. 1. 4654, f" 26 v°.) 

POREC, voir Poroec. 

poree, porree, poiree, s. f., porreau, 
légume en général : 
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Mors as portes et as pois 
Done savor de bon craspois. 

(Tara, ns Maslt, Vers sur la mort, xxxr, Crapelet.) 

Courtillage, c’est assavoir porees, pois. 
(L’Estât de chaudes de Paris, Richel. 20040, 
f» 129 a .) 

La rue des porrees. (Noms des rues de 
Paris, Richel. 4437, f" 245 v°.) 

Les autres viennent de la corruption des 
herbes, si comme ver qui viennent des 
porees des courtis. (Guiart, Bible, Gen.,VII, 
ms. S. Gen.) 

Il ne mengoit que fruit u racine u poree. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f* 40*.) 

Sera tenuz ledit frerre de lessier le jar- 
din a porrees en bon et souffisant estât de 
beschier, de semencier de choux d’iver, 
de belettes, de persil et de porrette. (1409, 
Arch. MM 32, 1» 28 v".) 

Ung mouton de dix soulz et deux de- 
niers de poree nouvel. (1464, Aveux du 
bailliage a’Evreux, Arch. P 1 294.) 

Ung havet de puch,une lanterne, et ung 
coutel de poree. (1467, Compte de l’ex. 
test, de Cutlierine Dattre, Arch. Tournai.) 

Quant poix ou poiree boueillent au pot. 
(Evang. des quenouilles, p. 36, Bibl. elz.) 

Trois greilz, un cuisoir de pommes, 
fourquette de fer, Cousteau a la poree, une 
cramelie. (1586, Exécut. lestam. d' Agnès 
Joseph, veuve Nicolas Leclercq, Arch. Tour- 
nai.) 

— Potage aux porreaux, potage en 
général, plat de légumes hachés : 

Les clers vins boivent et les trobles 
En envoient en refroitor 
A ceaus qui font le grant labor. 

Et il sont chaut et escumees. 

Des bons mangiers et Aes poirees. 

Et emplisent lor penitance. 

Et cil sont on bone creance. 

(Guiot, Bible, 1273, Wolfart.) 

Mes ja sans vous nen iert ces te chose brassée 
Que moult estez sachons de fere tel poree. 

(Doon de Maience, 505, A. P.) 

Bertran nouait donné lart avec no porree / 

(Cov., Bertran du Guesclin, 4486, Ch arrière.) 

A Jehan Boutillier, bouchier, pour le 
char d’un mouton a lui acheté, dont flst 
assise avoec poree au dit disner, cousta 
.xxi. s. (17 février 1403, Exécut. testam. de 
Estievene de Bailli, Arch. Tournai.) 

Pour six cabus dont on flst poree, .n. 
s. vu. d. (1444, Compte de l’exécut. testam. 
de Jehan du Touppet, Arch. Tournai.) 

De prinsautt apportèrent la belle poree 
avec le beau lart. (Louis XI, Nouv., lxxxiu, 
Jacob.) 

— Porée au lait, nom donné à une 
sorte de chappe : 

Une cappe que on disoit poree au lait. 
(1386, Invent, de S. Amé, p. 11, Arch. Nord.) 

Centre, pourée, pourrie, Aunis, po- 
rée, Voit., pourrie, Maine, porée, por- 
reau, Norm., porée, poirée, pouérée, 
ail, porreau, sénevé noir, sénevé des 
champs. Bourg., Yonne, Saint-Floren- 
tin, pourée, pourrie, plant de porreaux. 
Morv., porée, pourée , porreau. Tour- 
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naisis, porée, plat de choux hachés 
accommodés au beurre. 

Nom de lieu, les Porrées (Côtes-du- 
Nord). 

POREER, Voir PORAIER. 

POREIER, voir PORAIER. 

porel, pouriau, s. m. ? 

Item au portail qui est devant le pou- 
riau avoir fait les deux mains de S. Jaques. 
(1538, Arch. hospit. de Paris, II, 175, Bor- 
dier.) 

porelle, -ale, pourr., s. f., porreau : 

Fuelho de parole. 

(Jeu. des Pazis, Geste de Liège, 4290, Scheler, Gloss, 
philol.) 

Aucunes dismes de feves et poix verts 
dont l’on use en temps d’esté et qui ne 
sont venus a maturité, ne aussi de pour- 
relles ne de fruits croissans en jardinage. 
(1462, Ord ., XV, 55.) 

poret, porret, purret , poirat, s. m., 
porreau : 

Crisopras vient d’Inde majur, 

De jus de purret en a culur. 

(Maeb., Lapid., Richel. 1. 14470, f* 15 r*.) Lat., porri 
sacom. 

Hoc porrum, poret. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Porrum, poret. (Gloss, lat.fr., ms. Montp. 
H 110, f 202 v".) 

De chivez et de poiras. (Ens. p. apareil. 
viand., Richel. 1. 1731, f° 100 r*.) 

Porret et oygnon plorer font. 

(Mac* di u CuAaiTé, Bible, Richel. 401, P 37*.) 

Sire, Sire, dit Martinet, 

Demanter n’1 valt un poret. 

(Du Segretain Moine, 747, Hontsigion et Ravaind, 
Fabl., V, 240.) 

Emplastre de fuilles de porret. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f” 70 b .) 

Tarte a poret. (Fragm. d’un anthol. pic., 
p. 14, Boucherie.) 

Norm., pourret, porreau; poiret, re- 
noncule des marais. Vosges, pouret , 
porreau. 

Nom propre, Porret. 

Noms de lieu, les Poirets (Haute- 
Saône), les Pourret s (Jura). 

porette, -ete, -aile, -aille, porr., 
pour., poir., s. f., plante d’oignon, va- 
riété d’oignon qui ne grossit pas beau- 
coup : 

Cerfuetl, porpié tout de venue. 

Puis apres porete menue. 

[Crieries de Paris, p. 138, Crapelet.) 

Poivre, saffran, avoir de pois 
On vait huebant permey les rues, 

A us et ongnons, feives et pois, 

Persil, pourettes et laitues, 

Assailaignes belles et drues. 

(Guerre de Mets , str. 18* f E. de Bouteillier.) 

37 
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Une livre t'.c puiaitte. (22 mars 1363, In- 
vent. f les biens meubles délaissés par Je- 
han de Berne, Arch. Tournai.) 

Une livre de poraite. (13 juin 1363, Exè- 
cut. testant, de Jehan de Berne courtilleur, 
Arch. Tournai.) 

Oignons, poyreaux, poretle. (1409, Ord., 

IX, 486.) 

Herbes cyvolz, poirette et eschalotles. 

{Banquet du boys, Poès. tr. des xv* et xvi* s., X, 
214.) 

Porrette. Maidens lecke, bladed lecke, 
unset leeke. (Cotgr., 1611.) 

Vigne porrette, as porreau de chien. 
(Id.) 

Porrette. Especie de puerro. (Ocdin, 1660.) 

Norm., poretle, pouretlc, pouéretle, 
petit porreau. Wall., poretle , brelle, 
ciboulette. Lorr., Vosges, poiratle, pou- 
r alte, poraite, pourète, porreau, cibou- 
lette, sarriette. 

poreuc, voir Poboec. 

POREURE, voir PoUREURE. 

porfaire, pour., v. a., accomplir 
entièrement, achever, parfaire : 

Do fou pourferas nous plus dnomazo o mesprise. 
ilium, de Chai tan., ms. Venise, Romv., p. 23.) 

Porferai ce que sera mes doslis, 

D’ardoir, de pendre, do faire puto fin. 

( Les Loh ., ms. Mootp., f* 93*.) 

Mais ancor porfict maintes choses en 
ceste munde k’il vnclt lot laier et si ne 
puet. (Greg. pap. llom., p. 102, Hofmann.) 
Impr., porfiet. 

Ne povoient porfaire les quarante livrées 
de terre. (1287, Bell, de J. de Vienne, Arch. 

J 247, pièce 37.) 

Se les devant dites chouscs ne soffisient 
es devant dites mil livrées de terre, il les 
devoit pourfaire autre part convenauble- 
menl. (1306, Pr. de l’U. de Bourg., II, 12o.) 

Ducques a ce que les cinc cens livrées 
de terre dessus dites soient uempliees et 
pour faites . (1311, Arch. JJ -t6, f* 25 v .) 

Tant que a la fin de la cure porfecte. 
(Frag. d'un liv. de médecine, ms. Berne A 
93, 1" 3 r°.) 

Ja soit ce que nous eussiens et aions 
encore grant alîection et dévotion de por- 
faire ledit saynt passage. (1338, Pr. de l’U. 
de Nistn., II, 103.) 

Pour aidier a pourfaire la fernmtee ou 
closture de ladite ville, (la mai 13i8, Lett. 
de Ch. V, Lebeuf, Hist. d’Auxerre, nouv. 
éd.) 

porfedo, -ido, s. m., porphyre : 

Le dilte sépulture est de une très grande 
pierre tonte entière de celle dilte pierre 
que l'on appelle porfedo, de coleur viollé. 
(Caum., Vog. d’oullr., p. 43, La Grange.) Alias 
porfido. 

porferir, pour., pro., verbe. 

— Act., garnir, munir : 

Et aulam porferir in circuitu et unum 
cuneutn de quarris. (Av. 1211, Cart. de 
Phil. Aitg., Val. Ott. 2976, f° 94 r°.) 



Escorchier et pourferir partout, et enta- 
bler de piastre. (1335, Compte de Odarl de 
Laigny, Arch. K K 3% P 27 4 r°.) 

Sur sa tache de pourferir de chaux et de 
sablon tous les murs neufs. (1339, Compt. 
mun. de Tours, p. 134, Delaville.) 

— Réfl., se porferir de, se faire fort 
de : 

Mal ait cil quo a cil pont se vouais! proferir 
De fornir cil mcsaçe. 

(Prise de Pampel., p. 123, Mu»saE«.) 

porfermer, v. a., clore de murs: 

La citeit fut porfermee tout al tour. (J. 
d’Outremeuse, Chron., 111, 32, Chron. belg.) 

porffeers, voir Poutefuer. 

porfici! aivt, purf. , part, prés . et adj . , 
qui a telle confiance, telle certitude : 

Bien mo sui fie pitrfichanz, 

Jn nés garrat lur Deus en ki il sunt crcanz 
Plus d’en tundu mutun ky est tut asotanz. 

{Horn. 67, Michel.) 

porficiuer, -ficier, -figuier , pour., 
pur., verbe. 

— Act-, piquer, et particulièrement 
piquer de l’éperon : 

Que li voist sa lance brandir et paumoier. 

Et lo cheval corant saillir et porfichier, 

L’escu joindre a son piz et le heamc ambroncbîer, 
Molt li poist membrer de nobile guerrier. 

(J. Bod., Sax., clxizi, Michel.) 

Si mlst la lance sor l’aiselo 
Et s’aiiça dedens la scie, 

Puis a son ceval porficié. 

( L'Atre perill., nichel. 2163, P 24 T*.) 

Son escu cl sa lance prist, 

Si est estrains et afiebies. 

Si a son cheval pottrfichié. 

( Ib ., Richcl. 1433, f 35 V.) 

— Abs., piquer des éperons : 

Mult veissicz gent porfichier, 

Escuz levor, lances drccicr. 

(Wacb, Itou, 3“ p., 8023, Andresen.) 

La vient poignant lot a eslaîs 
U il voit dant Kes porfichier. 

(Frcgus, p. 249, Michel.) 

A l’encontre 1er vint a ,i. tertro montant, 

Issi coin H Krancheis les aloient tesant, 

Et tult ebil do Vauclerc, a esfors pourfichant. 

( Uoon de Maience, 10246, A. P.) 

— Réfl., dans le même sons : 

Oliviers, dist 11 mes qui s’est mult porfic/ié. 

Par icel Üox de gloire qui en crois fu dreebié... 
(Ben. de Montaub., p. 391, v. 4, Michelant.) 

Lors se porficent et desroient. 

(L'Atre perill., Richel. 2168, f" 30*.) 

— Se tenir: 

Se il plus se pourfique sour un piè que 
sour l’autre, dont n’est il pas sains d une 
jambe. (L’Avicu/aire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f* 219'.) 

— Fig., se hasarder, s’aventurer: 
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N’unt pas Engelram l’evosque, le miel* de sa 

[clergie. 

Ne le cunto Waldef no se purfiche mie 
A cunscillier la guorro (bien voit que ço est fo- 

[lie.) 



(Chron. de Jord. Fantosme, 383, Michel, D. de Nom., 
iii, 546.) 



porfido, voir Porfedo. 



porfil, pour fil, prof fit, prouffit, s. 
m., bordure : 

Desouz lo mantel a porfil 
Traist Meraugis l’espeo nue. 

(Raoul de Houdesc, Meraugis, p. 143, Michelant.) 

Un (chevalier) 1 ot sour .i. destrier 
Armé, voire si a porfil 
De toutes armos comme cil 
Ou rions ne faut. 

(Ib., ms. Vienne, f* 15*.) 

.1. corsset roond a pourfil. (1316 , Compt. 
de Geoff. de Fleuri, Douët d’Arcq, Compt. 
de l’argent., p. 91.) 

Trois douzaines de lelices pour les pour- 
fil z et poignes dudit seurcol. (4332, Compt. 
de La Font., ib., p. 104.) 

Il faut miroir pour la dame, 

Espinglcs, puisque scct sa game, 

Chauccs, solers. aguillo et fil 
Et pour sa robe bon pourfil. 

(E. llEScninrs, Pois., Richel. 840, P 419*.) 

J’ay mantiaux fourrez de gris, 

J’ay cbapiaux, j’ay biaux proffUz 
Et d’argent mainte espinglelto. 

Sui je, sui je, sui jo belle ? 

(1d., ib., I* 174*.) 

Deux fourrures, l’une d’une hoppellande 
et l’autre d’un mante!, l’un de gris et l'au- 
tre de menu ver, avec un prouffit de me- 
nu ver. (1409, Arch. JJ 164, pièce 169.) 

Ayant le manteau, la robe et le chapeau 
d’escarlate vermeil, fourré de menu vair, 
et portant sur chascunc de ses espaules 
trois rubans d’or et trois pourfils de lai- 
lices. (J. Chartier, Chron. de Lharl. VII, 
c. 209, Bibl. elz.) 

porfiler, -iller, pour., porphyler, 
v. a., border, garnir le contour de : 

Item pour noslre dit lilz, le jour de la mi 
aousl, une robe de quatre garnemens te- 
nant .vi*. ventres et .xn. letices pour pour- 
filer la cloche. (14 août 1371, Delisle, Mand. 
de Ch. V, p. 413.) 

Une mitre en broderie poipliylee de se- 
mence de perles fines. {Très, de Ici cathedr • 
de Bourges, Mém. des antiq., p. 229.) 

— Fig., placer comme une bordure: 

Par toy mesmo la mer va porfilant les flots 
A l’entour do la terre. 

(Ciussios., Ps.. LXIIH, éd. 1613.) 

— Fig., parer, orner: 

Ainsi sera mieulx pourfillee et rebufTee 
que vous ne les autres. (Liv. du chevalier 
de La Tour, c. xxi, Bibl. elz.) 

porfii.et, -philet, pour., s. m., bor- 
dure, cadre: 

De luy [Pierre Prouvosl] pour pourphiles 
a noinlre .xvn. s. .n. d. De luy pour aultrez 
pourphiles ,xxi. s. .n. d. (1307, Exécut. tes- 
tant. de Felippe Truffin, Arch. Tournai.) 
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Js vy un pré tapissé de verdure, 

El embelli d’un fleuri pourfiXet, 

Blanc, doré, bleu, vermeil ci violet. 

Tissu des mains do la sage nature. 

(Est. Fohcadkl, Opusr ., Sona., IV, éd. 1551.) 

-- Profil, plan : 

Les ouvriers usent aussi de moules pour 
tresser les pierres qui sont certains pour- 
files de corniches, d’architraves et d’autre 
sorte de moulures. (Delorsxe, Arc/iit., III, 
4, éd. 1568.) 

porfieeure, -filleure, -fîlure, pour., 
pro., s. f., bordure : 

Que la porfilleure du chappel soit ou 
toute de fil ou toute de soye. (1324, Arch. 
JJ 62, F 211 r°.) 

Il me semble que je feroie 1res mal si je 
ne vous adverlissoie que la plus belle et la 
mieux en point compaignie que je veiz 
jamais est celle de noz dames, et croy, 
quelque munition de porfilleure qu’eust 
faict la marquise de Zenetle, qu’il y a trop 
de différence des nostres... (20 août 1529, 
Lettre de Briou, ltichel 2902, F 38 v'\) 

Passemens, pourfilures et autres especes 
de tissures. (1540, Ed. de Frunç. /" sur les 
draps , Isambert, liée. gin. des anc. lois fr., 
XII, 688.) 

Passemens, porfillures. (1550, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

J’ay pris cent lois pour or sa chevelure, 

St j’on avois j’en ferois pourfüure. 

(Est. Forcadbc, Opusc.. 1s beauté de Clytie, éd. 
1551.) 

Pourfilleures de fil d’argent. (Entr. de 
Henri II à Rouen, F 8 r°.) 

la profileure et bordure des escharpes 
et casaques. (Gasp. de Tavannf.s, ilérn., p. 
132, Michaud.) 

Les manches et le demeurant de satin 
cramoisy aveepro/î/nre d’or. (Brant., Dames 
galantes, troisième dise., t. II, p. 317, Bu- 
chon.) 

porfin, s. {., fin: 

A la porfin... je fais tel acort. (1280, Evêché 
de Langres, Charmes, Arch. IL-Marne 630.) 

porfit, adj., bien bâti, bien or- 
donné : 

C’est d’uevro sarraxinc, Il quarres sont eslit 
Et scellé a pion comme bon mur porfit. 
(Ren. de Monlaub., p. 365, v. 2S, Uichelant.) 

— Gras, qui a de l’embonpoint : 

Mors, en sainte ame et en cslite, 

Kol char qu’el ait, maigre ou porfite, 
N’as de poeste fors moult poi. 

(Tau. ds UaniT, Vert sur la mort, xxv, Crapelet.) 

PORFITOCS, voir PltOFlTEUS. 

PORFOVIR, voir PORFORNIR. 

porfoïvs, porfuns, s. m. ? 

Si a non chele enfermetes porfuns. (S. 
Graal, II, 267, var., Iluchcr.) 

Cf. Paiifo.ns. 

porforçant, -cent, adj., qui force, 
coercitif : 



Auleuns sont tant pervers que de soy 
mesmes ne sont inclinez a bien, ne par 
seules parolles ne peuvent cslre corrigez, 
par quoy il est necessaire au moins pour 
telz gens establir les loys lesquelles ont 
force coactive ou porforcentc. (1t. de Gran- 
chi. Trait, du gouo. des Princes de Gille Co- 
lonne, Ars. 5062, F 193 v°.) 

po it fo ne em ext, -forsement,-[orche- 
ment, pour., pro., pour /forcement, 
pour/forscement, s. m., force, violence : 

De sa bonne volonté et sans nul porfor- 
cement. (1280, Moreau 204, F 26 r”, liichel.) 

Sanz porforcement de lui ne d’autre. 
(1284, Lett. du bai/l. de Rouen, Le Bec, Arch. 
Eure.) 

De leur bone volonté sans nul pourfor- 
cement. (1292, Caria Pétri prions Solesmen- 
sis, Archiv. de Solcsmes, xiu” s., 9.) 

Sans aucun pourforchement. (Lundi apr. 
S. Luc 1298, Ch. du vie. de Rouen, S. Etienne, 
Arch. Calv.) 

Sanz contrainte ou pourforcement de nul. 
(1312, Charte de Ph. le Bel, Kicliel. 1. 9785, 
F 200 v°.) 

De nostre pure volenlé sans pourffors- 
cement. (1316, Cession, Morice, Pr. de VH. de 
Brel., I, 1268.) 

De son bon gré sans nul pourforcement. 
(1328, Couvent, entre Louis de Bourb., etc., 
Arch. 11 1371 1 , pièce 1931.) 

Sanz fraude, sanz barat et sanz pourfor- 
cement de nuiluy. (1331, Donal., Font, les 
Bl., Arch. Ind.-cl-Loire.) 

Sans pourforsement. (Ch. de 1335, Arch. 
Sarthe.) 

Sanz fraude, sanz barat, sanz dccep- 
vance et sanz nul pour/forcement. (1336, 
Bourbonnais, Arch. F 1355*, pièce 110.) 

Sans aucune contrainte ou pourforce- 
ment. (Ch. de 1373, S. Croix, Chanlay, Arch. 
Loiret.) 

Se il veut droiclement soy gouverner ou 
aulruy, il doit prandre especial proforce- 
ment à l’encontre des maulx csquelx ilz 
checnt plus aisément, (il. ru: Granchi, 
Trad. du gouv. des Princes de Gille Colonne, 
Ars. 5062, F 102 v«.) 

De leurs bons grez et pures voulcntez 
sans nul pourforcement recognurent et 
confessèrent... (20 avr. 1400, Bail à rente, 
Arch. de Solcsmes, xiv* s., 8.) 

De leurs bonnes voulcntes, sans aucun 
pourforcement, promistrent... (1-402, Cart. 
de Lisieux, F 80, ap. Moisy, Dict. de pat. 
norm., p. 469.) 

Doublant le proforcement ou attempte- 
ment de son ennemv. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, F 221 e .) 

PORFORCENT, Voir PORFORÇANT. 

PORFORCIIIER, voir PORFORCiEIt. 

porforcier ,-forczer,- forssier, -for- 
chier, -fourcier, pour., pour (for., pro., 
verbe. 

— Act., forcer, contraindre, obliger : 

Sachent touz que Guyon Sabineau e 
Hodeart sa feme, de lo"ur volonté, sans 
estre pourforciez, ont vendu et otraé a 
Guillaume, chantre de Seint Johan d’An- 



giers, treis quartiers de pré, que l’on ap- 
pelle le pré Qui-ne-rit. (Sept. 1260, Chart. 
Angev., llevue de l’Anjou, t. Il, 1” part., p. 
206.) 

De leur bone volenlé, non pas a ce pour- 
forciè. (1265, Arch. K 32, pièce 5.) 

Sans estre porforchié. (1281, Mortemer, 
Arch. Eure.) 

Et se il defaut de prueve, la joutise par 
la prise de ses choses le doit porforcier. 
(Estubl. de S. Louis, II, 464, Viollet.) 

Nos deffandons que cil qui achatent les 
prevotez ou les autres bailties, ne porfor- 
cent rendre a cls, ou a lor conpaignons 
aucun, lor propres detes qui lor sont dettes. 
(Liv. de Jost. et de Plct, Append., p. 341, 
Rapelti.) 

Non pas pourfforcii. (1298, Accord, F’ 
Bizeuil, Bibl. Nantes.) 

Soient pourforssies et contraintes les 
dites parties. (1325, Arch. JJ 64, F 2 r°.) 

A ce non contraint ou pourfourcié. (1343, 
Arch. JJ 74, F 88 v°.) 

Il pourforça a la mort Psilius pere de sa 
femme. (Le Miroir historial, Maz. 557. F 
130 r”.) 

L’eauo du cuor es yeulx li monte. 

Et de pleurer avoit grant honte ; 

Mais nature le pourforezoit, 

Tant que plourer li convenoit. 

{Guixl. de S. Anoaé, Libéré du bon Jehan, 1325, 

Cb arrière.) 

Laquele chose le pourforcea s’en retour- 
ner a Parpignen. (Le IJaud, Hisl. de Brel., 
ch. xxxi, éd. 1638.) 

Et ne doibt nul pourforcer. (xvi“ s., 
Coust. de Brel., F 36 v°.) 

Pour proforcer les hommes et les prevolz 
de ceulx ai s nez. (Ib., F 83 r°.) 

Ou le prisonnier ne doibt pas estre por- 
forcé de tenir prison. (Ib., F 137 r”.) 

— Réfl., s’efforcer : 

Pour celle nouveleté que lidit sire de 
More se por force a faire. (Vers 1315, Beq. 
des esche v. de la Hochele, Arch. K 1223.) 

porforxir, porfonir, pourfurnir, 
v. a., achever, exécuter complètement: 

Hues de Boves et Renaus 
Vorrent pourfurnir lor encans. 

(Uoost., Chron., 21457, Reiff.) 

Parce que au porfonir nostre conqueste, 
nos avons besoigne de plusor choses qui 
ne se treuvent mie en nos parties, nos vos 
mandons que cliascuns d’entre vos, prin- 
ces, chevetaincs, nos doies mander .si. 
vestimens de cuir. (Le Liv. dou roi Alix., 
Richel. 1385, F 29".) 

PORFUNS, voir Porfons. 

porgarantir, pourweranlir, v. a., 
garantir entièrement : 

Et se li doit pourwernntir an et jour. 
0230, Orig. parch., coll. Bonnardot, olim 
Eininery.) 

Se Perrins ne li pourweranlivet son aquast 
an alluet a touz jours, Aneillons iroit a son 
contrewagc pour tout faire et tout panre 
par lo crant de Perrin. (Ib.) 

porgarder, pour., pur., pro., pur- 
guarder, pourwarder, verbe. 
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— Act., regarder avec soin, faire 
grande attention à. veiller à, garder, 
préserver : 

Li sire le purguarl e vivifit lui. (Lib. 
Psalm., Oxf., XL, 2, Michel.) Lat., conservet 
eum. 

Il serunt asemblet rcpostcment, mes 
plantes purguarderunt , atendanz la meie 
aneme. (Liv. des Ps ., Cambridge, LV, 6, 
Michel.) 

Deus le porgart, ceo diont tuit. 

(Wace, Pou, 3 • p., 3762, Andresen.) 

Et lt eninus d’or qu’il portait 
Lo deffendoit et porgardoit. 

(Beic, Troie, dm. Naple», P 12 1 .) 

Mai* Dame Dei de glore l'en puet bien délivrer, 
Ki ses amis porgarde, qui do cuer 1 ont amd. 

(üen. de Montnub., p. STS, v. 25, Micheloat.) 

Deus, dit il, que unques ne menti, 
Nostre ereatur, 

Sait et purguarde lo rei Henri. 

( Vie de S. Thom. de Cant., 968, Michel, D. de Norm., 
III, 493.) 

Li es s’asiet desor l’ortie, 

Tant le porgarde et tant l’espie 
Qu’el trait lo miel del amortume ; 

C’est del sage home la costume, 

Qu’il porgart cascune parole. 

Et de la sage et de la foie 
Eslise le sons par voisdie, 

Sil traie hors do la folie. 

( Parton ., 121, Crapelet.) 

Deus lo deffende de la mort et porgart- 
(Rbrb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 2S518, f* 
42 r*.) 

Et prient Dieu que il les gart. 

Et sains les ramaino et progart 

(Athis, Ars. 3312, P 107«.) 



Et sainte tgliso porgart, et si conselt sa gent. 
(Serm. de Guich. de Beaulieu, p. 25, Techener.) 

Mes uno rien vus di joo dont sciez purgardez. 

(Born, ms. Cambridg-, 5323, Sleogel.) 

— RéB., se mettre sur ses gardes : 

Li gloton de la cort sunt parti et sevré ; 

En lor pais repairent : bien se sunt porgardé. 

11 aunent lor gens ; lor parent sunt mandé, 

Tant qu’il furent .vu. .c. qui bien furont armé. 
(Ben. de Montaub-, p. 39, v. 38, Miehelint.) 

— Act., chercher de tous côtés : 

Par soliers et par voulez Vont quis ot pourgardê. 

(Doon de Maience, 5989, A. P.) 

J’ai annuit faite l’avangarde. 

Et me fille aussi vous pourtcarde 
Toute nuit a lo crois, ou pré ; 

La vous avons nous atendues, 

Et pourtcardees par les rues. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, Richel. 25586, f* 48 

r*0 

ponGE, s. m. ? 

Item une couche, ung drechoir, une 
porqe et ung petit bancq, estans en la 
chambre par terre. ( Chir . du 4 mai 1508, 
Arch. Tournai.) 

poitGESiR, -jesir, pour., pur., y. a., 
connaître charnellement, abuser de, 
violer: 

Ki purgist femme per forze forfait ad les 
membres. (Lois de Ùuill., XIX, Chevallet.) 
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Des mcscliines firent occire 
Pluscurs qui vouldrent porgesir, 

Qui nos vouloient consentir 
Nés occioient pas, par el 
Paien estoient li cruel. 

(Wace, Brut , ms., P 29, eol. t, ap. Ste-Pal.) 

Ja gentil z femme ny eust 
Qui de si haut parage fust, 

Fust espouse, fust damoiselle. 

Pourtant qu’elle lui somblast belle, 

Que il ne voulist pour gésir. 

(Id., ib., i* 29 r% col. 1.) 

La pucollo volt pour gésir j 
Mais la tendre nel pot souffrir. 

(Id., ib., P 87 r», col. i.) 

E purgisent les dames dejuste lur mariz. 

(Id., Rou , 2* p., 1064, Àndresen.) 

Les paisanz tuoent, les femmes purgiseient. 

(Id., ib., 2* p., 4197.' 

Que Eleine morte illucc fut 
Quant lo jaiant ovec lei jut, 

Fille Hocl esteit le conte. 

En porjesant l’oscist a honte. 

(Gdu.. de Saint Pair, .1 font Saint Michel, 459, Mi- 
chel.) 

Porgcsoient altrui moilliers. 

{La Vision S. Paul, Richel. 19525, f® 13 r*.) 

Si occirunt ses filles e ses fiz 
E ses femmes a force serrunt prises 
E ses soinantes purgues e malmises. 

{Bible, Richel. 898, f* 204 r®.) 

E puriust sa cusine que il teynt pur sa 
femme. ( Ghron . cTAngl., ms. Barberim, 
f° 9 r°.) 

L’Anne qui fut pourjuüe 
Pour le roy des Romains 
Impérial Auguste, 

Ailleurs tondit scs mains. 

(G. Chabteu.. et J. Molinkt, Merveilleuses advenues . 
à la suite de la Lég. de P. Fai feu, p. 179, éd. 1723.) 



— Épouser 

Duquel Polhain elle fut pourjutle au 
nom du roy son maistre, comme les grands 
princes ont usance de faire. (Molinet, 
Chron., ch. ccxxxiu, Buchon.) 

— Porjeue, part, passé fém., en- 
ceinte : 

Le sort de pourjutes, a malles e a fe- 
meles, soit pris de jors et de nuit. ( Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f 59 V.) 

1. porget, pot jet, porcliet, pourget, 
pourgiet, s. m., dimin. de porche : 

Pour faire un porchet a l’entour de la 
chambre. (1304, Trav. aux chût, des c. 
d’Art., Arch. KK 393, f” 26.) 



Maistre Jehans des Porlellettes, carpen- 
liers, avoit tendu une corde deseure le ba- 
chin tenant assez près du dragon d’icellui 
bellroi alant jusques au porget de Saint- 
Quentin. (1382, fi eg. de cuir noir, Mem. 
de la Soc. hist. et litt. de Tournai, xix, 33.) 

Porticus, porget. (Olla patella, p. 43, 
Scheler.) 

Nous avons donné congié et licence a 
Guillaume Baudry, bourgeois d’Orléans, de 
faire faire, tenir et avoir a tousjours mes 
ung pourgiet en un sien hostei... lequel 
pourgiet se fera de largeur du dit hostel 
sur rue... et sera de deux pieds et demi 
de saillie sur rue et a huit pieds et demi 
hault du pavement. (28 avr. 1403, Ordon- 
nance au somm. des titres des censivet , art. 
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des pourgels, chaslell. d’Orl., ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f" 154 r“, Arch. Loiret.) 

Une vaulsure au porjet de la Porte des 
Fers. (1430, Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 159.) 

A Thomas Mallet, voirier, pour une ver- 
rière de blancq voirre, contenant -xii. pies 

3 uarez, par luy vendue et assise, servant 
eseure une traille, ou porjet de le halle 
de messeigneurs les jures. (21 mai-20 août 
1435, Compte d’ouvrages, 6“ Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Et fut enscvely ou porget de l’eglise S. 
Pierre. (J. Vauquelin, Trad. de la Chron. 
d’E. de Dynter, II, 73, Xav. de Ram.) 

Dedans 1 e porchet Salomon. 

(Geebak, Mût. de la pose., 14587, G. Fans.) 

D’un pourget ou saillie contenant un pié 
ou environ d’une place contenant trois 
toises assise en la ville de Baugenci. (Pa- 
pier censier de la censive de Baugenci de 
1470 à 1479, f" 9. ap. Le Clerc de Douy, t. 
II, f° 154 r°, Arch. Loiret.) 

Mais l’eglise point tendue, sinon 1 eporjet 
et les fonts. (Alien. de Poict., Ilonn. de la 
Cour.) 

Sur 1 eporchet de l’eglise. (1486, S. Math., 
Morl., Arch. Finist.) 

— Syn. d eporge: 

Item ung calich, une couche a chiel, ung 
porget, ung mesticr de armures... (C/nr. 
du 4 mai 1508, Arch. Tournai.) 

Perche, Dunois, Maine, pourgel, 
hangar. Rouchi, porget, porche. Art., 
S.-Omer, Boul., porjet, petite porte 
de cour, de jardin, etc., ordinaire- 
ment surmontée d’une petite toiture 
en planches. Mons, porget, burgel, ma- 
çonnerie au-dessus d’une entrée de 
cave. 

Dans les exemples de 1403 et de 1470 
il y a eu vraisemblablement confusion 
entre porget, dimin. de porche, et por- 
get, forme de projet. 

Cf. Projet. 

2. porget, pourgel, pourj'ect, s. m., 
crépissage : 

Pour .m. pattes d’estrain, quy servent a 
couvrir pour le ploeve le pourject que on 
fait a le Tour Biandegnoise. (21 février 
1432-23 mai 1433, Compte d’ouvrages, 
6” Somme de mises, Arch. Tournai.) 



A Gilles Rienemme, manouvrier, pour 
.vin. journées par luy deservies a avoir 
servv lesdis mâchons, en faisant leaii 
ouvraige de pourject, [a le Tour Blande- 
gnoise], au pris de .il. s-, .vi. d., pour 
four, sont .xx. s. (23 mai-22 août 1433, 
Compte d’ouvrages, l r ” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A maistre Gilles de Wernq, maehon de 
ladicte ville, Jaquemart de Meureuille, 
Quentin Boucqueau, etc., mâchons, pour, 
chascun, dix journées par eulx dessenies 
au parfait de la machonnene dudit a\ant 
mur elpourget d’icelluy. (1491, Compted 
Fortifications, 21* Somme des mises, Arcn. 
Tournai.) 
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porgetage, pour ., pourjectage, s. 
m., crépissage : 

A Willaurae Alemant, machon, pour .v. 
journées par lui deservies durant ladite 
quinsaine a avoir ouvré au fait du pourge- 
tage du dessus dit ouvrage. ( Compte des 
Fortifications , 1" octobre 1422-28 fév. 1423, 
Arch. Tournai.) 

Comprins ens [ces travaux de maçon- 
nerie], le pourjectage dudit ouvrage, et le 
parfaict de la dicte queminee, faicte en le 
garitte dudit lieu, et le soullage d’icelle, 
(là nov.-14 fèvr. 1427, Compte d’ouvrages, 
3“ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Wall., porjetlage, portjetège, crépis- 
sage. 

porgetement, pourgettement , pour- 
jectement, pourjettement , projelement, 
s. m., crépissage : 

A Pierart Panthin, pour .xxi. muy et ung 
fais de cauch, par luy venduz et livrez, 
employez a faire mortier alloué a parfaire 
l’oevre* dudit pan de mur et au fait dudit 
pourjectement... (16 août-15 novembre 1432, 
Compte d'ouvrages, 4* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A Anguerant le Camus, dessus nommé, 
pour deux baniaux de savelon, qui ont 
esté employés a faire mortier, pour faire 
lesdits poürjettemens. (16 février 1446, 
Tutelle de Haquinet de Buitsy, Arch. Tour- 
nai.) 

— Projet : 

Or avoit le vydame d’Amiens aucuns 
subtils poürjettemens et moyens sur le 
chasteau deMuyn, qui donnoit largement 
meschief. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
ch. xxvii, Buchon.) 

Projelement. Informatio, designatio. (Mo- 
ket. Parallèle, Rouen 1632.) 

porgeter, -getter, -gîter, -jeter, 
-jetter, -jecter, -gecter, pour., pou., 
pur., pro., verbe. 

— Act., jeter dehors, jeter à terre : 

Confundu serunt, kar Deuz put jetad eals. 
(Liv. des Ps., Cambridge, lu, 5, Michel.) 

Delivre mei de mes anemis, sire; a tei 
sui pur jetez. ( Ib ., cxlii, 11.) 

En telle maniéré les abat, reverse et 
pougelte que nul devant luy ne demeure. 
(Duquesne, Uist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
P 46 r“.) 

— Envoyer : 

Li quel qui fermereit son hostaul et non 
logereit cen qui havreit estei porgitei per 
escript, et non obedereit a cen qui lei sereil 
eslabli, tel doit estre condempnei por .lx. 
s. los. de ban. (1418, Arch. Fribourg, (” 
Coll, de lois, n* 281, P 82 v°.) 

— Epier, guetter, lever le plan de : 

Sy vint vers Vivien que il avoit pourgecté 
de longue main et bien le cuida paier 
mortellement d’icellui coup. ( Aymeri de 
Beaulande, Richel. 1497, P 364 v°.) 

Car celeement ilz avaient considérée et 
pourjettee la cité de Jherico tout a loisir. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, P 106*.) 
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Espier et pourjetter les portes et murs. 
(,1b. , P 106“.) 

Et puis chevaulcherent toute nuit jus- 
ques empres la ville de Dourlens, . qu’ilz 
avaient pourgettee par leurs espies pour le 
prendre et escheller. (Monstrelet, Chron., 

11, 129, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

Monta sur les murailles pour pourjetter 
la mer et le lieu de la entour. (G. Chastell., 
Chron., V, 82, Kerv.) 

Captan de Rouf avoit avec luy ung des 
bons esehielleurs du monde, lequel pour- 
gecta la ville. (J. Le Fevre, Chron., I, 365, 
Soc. de l’il. de Fr.) 

Furent porgeteis et resuit. (J. DE Stave- 
lot, Chron., p. 377, Borgnet.) 

Esquelles courses faisant il pourgetoit le 
lieu par ou on la pourroit gaingnier d’es- 
chelles (la ville). (Charte de 1473, Coll, de 
Lorr., IX, 112, Richel.) 

Se» yeulx faciles partout envoyé et gecte. 
Les fieux luy plaisent et assez les projecte. 

(O. de S. Gel., Eneide, Richel. 861, {• 82“.) 

Pourquoy Alexandre en projeclant icelle, 
et pensant par quel lieu il la pourroit plus 
aise assaillir, il fut atlaint d’une sayette a 
la jambe. ( Hisl . d'Alex., Tri. des IX Preux, 
p. 193, ap. Ste-Pal.) 

— Mouler : 

De la requete de Michel Watrigant, maistre 
tailleur d’images, suppliant comme il a 
pourjeclé les modelles de Son Alteze et de 
l’Infante, que mesdicts seigneurs sont in- 
tentionnés mettre au devant de la halle de 
leur court. (11 novembre 1619, Reg. aux 
résolut, des consaux, Arch. Tournai.) 

— Act., arrêter, écrire à l’avance : 

Il sembloit au roy estre convenable a 
l’efTect du futur concile, que les ambassa- 
deurs des princes et potentats chrétiens 
préalablement projectassent les points et 
articles dont il seroit traité audit concile. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. IV, f“ 107 v“, éd. 
1569.) 

— Arrêter en général : 

Finablement fut faicte et pourgettee 
quelque trefve... (Bouchard, Chron. deBret., 
P 190“, éd. 1532.) 

— Prévoir : 

Il pourjectoit plus de dangiers que je ne 
fis — He dyd caste mo doutes than I dyd. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 477, Génin.) 

Que l’amour eloet un sujet plus capable 
que ne Vavoé pourgeti au commancemant. 
(Peletier, l’Art poèt., p. 5, éd. 1555.) 

— Neutre, jeter son dévolu : 

El ay bien sceu que premier ils pour- 
getterent sur Trouville : mais ils n’y prou- 
iïterent rien. (Ol. de la Marche, Mém., I, 

12, Michaud.) 

— Act., crépir : 

Magister Bovo et magister Adam debent 
facere murum inter duas portas de .m. pe- 
dibus de spisso in fundamento et .u. pedi- 
bus et dimidio super terram et .x. pedibus 
de alto et pourgité intus et deforis. (Av. 
1211, Cart. de Phil. Aug., Vat. OU. 2796, P 
94 r“.) 
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Enchaperonner .i. mur... et celui mur 
pourgeter de piastre dedens et dehors. 
(1335, Compte de Odart de Laigny, P 236 
r“.) 

Commencierent lesdis mâchons a pour- 
geter le grant mur, séant entre le court et 
le gardin dudit hostel. (1412, 6 décembre. 
Tutelle de Miquelel Tuscap, Arch. Tournai.) 

Pourjetter et repourgetler la vaussure 
d’un pont, les ouvraiges de machonnerie. 
(1421, Lille, ap. La Pons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Et ledit ouvraige faire de mortier, de 
savelon taillant, et de trois fais au ï'aniel, 
et ledit mur pourgeti er dedens et dehors. 
(Chir. du 10 fév. 1430, Arch. Tournai.) 

A maistre Thiery Vaillant, maistre Car- 
pentier de la dicte ville, [pour] avoir assis 
.vi. posteles et aultres choses au hour- 
dage servant a le Tour Blandegnoise, pour 
les mâchons quy y pourjectent les cres- 
tiaux et ladicte tour, en aucuns lieux... 
(21 février 1432-23 mai 1433, Compte d'ou- 
vrages, 3* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Jaquemin Defretin, couvreurde tieulle, 
pour le sallaire de lui et de ung manou- 
vrier d’aeotr pourgetté et recouvert ladilte 
maison. (14 mars 1462, Exéc. lest, de Je- 
henne de Coulengne, Arch. Tournai.) 

— Neut., jeter du crépi : 

Ils commencèrent a pourgettee sur Tes- 
table. (Journ. du s. de Gouberville, p. 816, 
Soc. des ant.. de Norm.) 

— Porgeté, part, passé, garni, muni : 

Et pasiblement recevoient leurs armes 
et leurs couvertures progeteies de maint 
bel pourtrait. (Chron. de ’turp., Richel. 573, 
P 148-.) 

La ceinture et fourreau de son espee 
estoient de velours blanc, projecté de fil 
d’or traict. (Enlr. de Henry II à Rouen, P 12 

r° •) 

Norm., por jeter, wali., por jeter, port- 
jeter, récrépir, rejointoyer. 

porgeteur, pourgetleur, pourgect., 
s. m., crépisseur : 

Pour .vi. kiez de corde par lui livreez 
en ladicte sepmaine et es autres sepmaines 
precedentez qui furent necessaires aux 
àhnourgetteurs, au prix de .x. d. tournois. 
(1402, Compte de la construction du Beffroi 
de Tournai, 83* Somme des mises, P 84 v*,. 
Arch. Tournai.) 

Le hourt des pourgetteurs d’une machon- 
nerie. (1411, Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

En cel annee s’esleval Hermans le por- 
geteur et plusieurs aultres compangnons 
awee luy. (J. de Stavelot, Chron., p. 158, 
Borgnet.) 

A Anthonne Legier, fevre de ladicte 
ville (pour) avoir requerquié et racheré 
deux marteaux becquones servans au 
pourgecteur, .v. s. (1491, Compte des for- 
tifications, 16“ Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Wall., porjetteu, portjelteu, crépis- 
seur, por j ettr esse, port jetresse, truelle 
pour crépir. 
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porgisement, pour., s. m., com- 
merce charnel : 

Le sort «les pourgisemens en la nativité 
des malles, selon Knoc. soit pris de jours 
et de nuis. (Itagins le Juif, Richel. 24276, 
r 59 v°.) 

PORGITEIR, Voir PORGETER. 

porglose, s. f., conséquence? 

Son frero mande que il vainne 
A sa cort, que pas ne remainne ; 

Et li prêtions ploins de pidic. 

Qui vers Deu liai tex amitié 
Qu’i ne panse a nule autre chose, 

1(1) vint. Or oez la porglose : 

A la cort ot maint gentil home. 

( Dou peehié d'orgueil laissier, Brit. Mus. Addit. 

15606, 1»ll l b .) 

PORGOX, voir PORION. 

PORGOSTER. voir PORGOUSTER. 

porgoustement, pour ., purgusle- 
ment, s. m., libation : 

Ne sacrifierai les purguslemenz d’eals de 
sanc, ne ne prenderai lur nums en mes 
levres. (Lie. des Ps., Cambridge, XV, 4, Mi- 
chel.) 

Des eui sacrefices il menjoient les cres- 
ses et bevoient le vin des pourgoustemenz. 
( Psaut ., Maz. 2Û8, f° 189 v".) 

po rg ouste r, porgoster, verbe. 

— N'eut., déguster: 

Il estendit sa main en porgoustanl et fist 
libacion en sanc de grape. (Bible, Richel. 
901, f» 61% et Maz. 684, f” 50 e .) 

— Act., fig., éprouver, essayer: 

Le seignor vengores qui le mort porgosta. 
(Chanson de J 'rrutalem, 195, Meyer , Rec. t p. 272, 

rar. da ms. Richel. 1621.) 

porguaitier (se), v. réfl., se ga- 
rantir, se garder, faire le guet : 

Li jais 1 descent et la pie, 

Et mainz qui no s’en gardent mie. 

Qui legiers sunt a engignicr. 

Quor no s'en sevent porguaitier. 

(Guillaume, Best, divin, i 493, Qippeau.) 

poriieuc, voir Pouoec. 

po ri er, poryer, s. m., marchand de 
porreaux, de légumes : 

Que tous poriers et poirresses voisent 
d’ores en avant vendre leurs porccs de co- 
les, naviaux, rappes et autres denrees. 
(l ,r décembre 1396, R eg. aux publicat., iWA- 
1408, Arch. Tournai.) 

Que tous poryers et poriresses voisent 
d’ores en avant vendre leurs porees de 
colle, de naviaux, etc. (10 juillet 1403, ib.) 

porion, porgon, s. m., porreau : 

Ne traies a lor geste vaillant un porion, 

Ains traies as malvais, as traitors félons. 

(Benaut de Montaub., Richel. 44387, f* 21 v*.) 

Or me roffrex Noirbone et le donjon 
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Que encor tiennent -xi. mil païen félon. 

Qui ne vous doutent vaillant un porion. 

( Aym . de Narb., Richel. 44369, p. 5 b .) 

Porrum, porion. ( Olla patella, p. 43, 
Scheler.) 

! Pour deux fais de porions. (1350, Compte 
de l’/iospilal des Wez, Arch. mun. Douai.) 

Item a .vm. femmes, qui, par .vin. jours, 
sarkelerent les pois, feves, waranches, 
oignons et porions dessus vendus, .vi. 
escus et demv gros. (13 juin 1365. Exécut. 
testant, de Jehan de Berne, courtilleur, Arch. 
Tournai.) 

Carete de semence de porion ou de sé- 
nevé. (1401, Tarif de tonlieu, Arch. du 
cliap. de S. -Orner, II lî 1903, n” 141.) 

Leur met devant herbes, choulz et porgons, 
Tourteaulx en pot d’orge et de sccourgons, 
Malin lever pour alcr en l’ouvraige. 

(E- Descuamps, Poêi., ill, 76, A. T.) j 

Aux, oignons, porions. (1471, Médec. c. . 
l’épid., feuille de garde du ms. Arras 214.) 

Je sçaray tout en ung tenant 
Se son sens vault ung porion. 

(CnEBAN, .ViS/. de lu pass., 40978, G. Paris.) 

Porion, Balhus svlvcstris, sunt quibus 
cepa svlvestrisappellalur, oignon sauvage. 
(Nicot.) 

— Fig., sorte de verrue : 

Ki wet garir des porgons si prenge 
souffre et poivre et sel et errement, et 
melie tout ensemble et wirignics les por- 
gons, si gariront. (llemedes anc., Richel. 
2039, P 3 r*.) 

Porions sont petites veruqnes et ont 
barbes en maniéré de porions. (B. de Gord., 
Pralig., I, 19, éd. 1495.) 

Quiconque frotte un porion la veille de 
sainct Jehan de la fueille d’un sehus, et 
puis la boute parfont en terre, a mesure 
que celle fueille pourrira, le porion sei- 
chera. (Evang. des Quen., p. 40, Bibl. elz.) 

Pour couvrir sa couronne, s’affubla d’une 
perruque, lit paindre et eslever un porion 
en son visaige. (J. Moli.net, Chron., ch. 
clxv, Buchon.) 

Basse-Norm., porjon; Pic., poirion; 
Artois, Valenciennes, Lille, Douai, 
Cambrai, porion, porreau. Le Duchat 
dit qu’à Metz on appelle porjon ces 
petits brins de ciboule (probablement 
civette, allium schœnoprasum) qu'on 
met dans les omelettes et dans les sa- 
lades. En Lorraine, pourjon désigne la ! 
ciboule et la civette. Norm. et Guer- 
nesey, porion , pour ion, pouorion, poué- 
rion, porillon, porjon, colchique d’au- 1 
tomne, narcisse faux-narcisse, orchis j 
à long éperon, primevère officinale, i 
Cambrésis, porjon, verrue. 

Nom de lieu, Porion (Seine-Infé- 
rieure). 

porionnier, s. m., marchand de 
porreaux : 

Jessons li porionniers. (1302, Li Cohiers 
de la taile de la paroche de Saint Denise, 
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P 2 r% Cah. de la taille, 1301-1308, Arch. 
mun. Reims.) 

poriresse, porr . , poirresse,porrem, 
s. f., marchande de porreaux, de légu- 
mes : 

Que tous poriers et poirresses voisent 
d’ores en avant vendre leurs porees de 
cotes, naviaux, rappes et autres denrees. 
(l' r décembre 1396, Reg. aux publicat., 
1393-1408, Arch. Tournai.) 

Item que toutes porriresses et autrez 
vendans porrees voisent, de maintenant 
en avant, seir, et vendre leurs porrees de 
colles, naviaux, et autrez denrees, ou Mon- 
chiel. (4 septembre 1431, Reg. aux publicat., 
1413-1433, Arch. Tournai.) 

Toutes poriresses. (31 août 1448, Reg. aux 
publicat., 1443-1450, Arch. Tournai.) 

... Les porresses empres les muelles de 
vert jus nu marchié as poulletz. (28 nov. 
1531, Reg. aux Publicat., Arch. Tournai.) 

PORJESIR, voir PORQKSIR. 

POR J ET, voir PoRGET. 

porkerie, voir Porcherie. 

porlet, s. m.. terme de blason: 

Le dix janvier 1430 fui déclaré par les 
ducs de Bourgongne pour chevalier de la 
toison d’or, il portoil de gueule a l’aigle 
d’or, timbré d’un porlet d'or, surmonté 
d’un corps humain naissant, sanz bras, 
panaché d’or et de gueule. (1422, Compt. 
de ./. Fraignot, dans les ilém . pour servir à 
rhisl. de Fr. et de Bourg., 2” p., p. 210, éd. 
1729.) 

Porlet est p.-ê. une faute pour orlet. 

porlignier , pour., v. n., faire sou- 
che, engendrer lignée : 

Propagino. pourlignier, estendre ou faire 
lignee. (Calholicon, ms. Lille 369, Scheler.) 

porlire, pour., v. a., lire entière- 
ment : 

Et quant les lctros oui veue», 

Et de chief en chief porteuse... 

( Evang . de Nieod., 4* vers., 709, A. T.) 

Apres ce que j’ni leu et pourleu et porveu 
par maintes fois... ( Tristan , Val. Chr. 727, 
P 1*.) 

Il pourlisi les lettre! et l’isloire avisa. 

Le traison Gaufroi toute dedens trouva. 

(B. de Seb., III, 40, Bocca.) 

Le clerc luy monstre (l’argument), et il le 
Si a pourleu les raisons, [prcnl. 

Et si vit les qucsUons. . . 

(Afodus, P 1 46 r*, Blaie.) 

Cil les prent (les lettres) et les comence 
a porlire de cief en chief. (Les sept Sag. de 
Rome, Ars. 3354, f’ 75 h .) 

— Lire des prières auprès de : 

A .mi. Tilles Dieu, pour leur salaire, 
paine et traveil de avoir pourlul et vieille! 
le corps dudit dclfunct, depuis le heure de 
noene, que il trespassa, jusques a Lende- 
main. (13 juill. 1399, Exécut. testam. de 
Pietre Danin, Arch. Tournai.) 
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Audit Foucarl, pour demi livre de atac- 
ques de chire alloees par les dittes .un. 
filles Dieu a veillier et pourlire, de nuit, 
le corps. (/A.) 

A quatre demisielles de le Haute Vie 
pour leur salaire et desierte de avoir pour - 
lut et veliet le corps de ledicte feue depuis 
qu’elle fu trcspassee jusques ad ce qu’elle 
fu portée en terre. (2 août 1409, Exicut. 
teslam. de Jehane Esquiequelme, Arch. 
Tournai.) 

Quant l’enfant est nez, bien doit estre 
baptisié, ou autrement, s’il n’est bien pour- 
leu et a loisir, il aura en sa vie mal en- 
contre. (Evang. des Quen., p. 156, Bibl. elz.) 

PORLOGNIER, voir PORLOIONIER. 

PORLOr.XEME.VT, voir PûRLOIGNE- 
MBNT. 

PORvoiGi<i\ycE,porloingnance,pour, 

s. f., prolongation, retard, éloignement : 

Segon la porloignance des sollempnitez. 
(Trad. de Delelh, Hichel. 1. 995, P 13 v“.) 

Cil moines li requist sovenl qu'il peust 
estre a la fin et veoir la que il en avant en 
peust parler plus certainement, mes li s. 
hons ne li volt certelîer et toz jors inist 
sa volenté en porloingnance. (Vie et mir. 
déplus, s. confess., Maz. 568, P 25î>\) 

Eudes do Chastiau ltoou vint 
Tost apres, sans gront pourloignanee. 
Légat do par lo pape en France. 

{Goiabt, lloy. lign., 9616, \\. et D.) 

porloigne, s. f., retard : 

Or m’est mestier, or me bosoigne 
Que de moi pensotz s:vnz porloigne. 

(Ben., Troie, ms. Naples, P il*.) 

Quant Trlslran oit n’i a porto igné, 

Que li rois veut qu’il s’en osloigne, 

Do la roine congié prent. 

( Tristan, I, 2876, Michel.) 

porloignement , porloingn., por- 
logn., pwloign., proloingn., prolaing., 
s. m., prolongation, retard, délai : 

Combaton nous delivroment 
Ni a me* nul porloingnement. 

Le demourer nous peut grever. 

(Wace, Jtou, ms., p. 307, ap. Ste-Pai.) 

Mandé l’unt senz porloignement. 

(Ber., D . de Norm., II, 10057, Michel.) 

Ci n’out autre porloignement. 

(Id., ib., II, 10255.) 

Vos pri e roquer dulcement 
uo senz altre purloignement 
ou aparilliot del venir. 

(Id., ib., II, 359.) 

Bien cuidai avoir mon mal quis 
Qont er matin a Hogel dis, 

Por ce qu il traioit lentement. 

Que maus Ors sans prolaingnement 
Le mengast et le me tousist. 

(lien., Br. IX, 953, Martin.) 

Se mise fu fete sus . 1 . arbitre en tel 
maniéré que il donast en . 1 . meismes jor 
sentence de toutes les quereles, et que il 
peust porloignier le jor, et il dona sen- 
tence des unes quereles et des autres non, 
et puis proloigna le jor. Labeo dit que li 
porloignemenz del jor vaut. (Digestes de 
Just., Hichel. 20118, f” 77".) 



A tôles autres excepcions, decepcions, 
porlognemens, allegacions, barres. (1298, 
Lyre, ch. 12, Arch. Eure.) 

— Faire porloignement d'une chose, 
la raconter avec de longs détails, s’y 
arrêter longuement: 

No vos en ferai purloignement. 

(Bas., D. de Nontl., Il, 2580, Michel.) 

porloignier , -lognier, -longnier, 
-loingnier,-luignier,-luinier,-luinnier, 
-lunier, pour., pou., pur., pro., verbe. 

— Act., différer, remettre : 

Qu’elo ne facot rien 
Ü luz jun n’i ait bien. 

Ne li seit purluigniee 
La joie aparoilliee. 

(Pn. de Tuaus, li Cumpos, 19, Mail.) 

Tant com ele puet li proloigne. 

(Cobest., Du Roi Guill., 1 199, Michel.) 

Et hoin ki pake en espcranclio, 

Et jiorloigne so pcnitancko 
Chil fait farde). 

(Resclus de Mon.., Miserere, ccxxu, i, Van Hamel.) 

A nulli ne vendrons, a niillni n’escondi- 
rons ne ne porloignerons droit ne justise. 
(tir. charte (le J. s. terre, Cart. de Pont-Au- 
demer, P 83 v", Bibl. Itouen.) 

Que tous jours sui pourlongniee 
Do joio avoir et secours. 

(Tiium. Heriers, C/ians., Vat. Chr. 1490, f® 185 v*.) 
Maetzner, Altfr. Lieder, p. 61, écrit pourlougnies. 

Mais a ço q’einsi porloingnot 
Iço qc sis quers desirot 
Es vos la scculcro euro 
Soccreistro tint a desmosure. 

(Frere Asgier, Vie de S . Greg ., 201, Meyer.) 

Mas panre penotanco no devons porlunier. 

(Poignes d’enfer, Brit. Mus. Add. 15606, f* 87 e .) 

Les connoissances de cause doivent au- 
cune foiz eslre porloignies por droites re- 
sons et por certeines causes. (P. deFont., 
Cons., x.xix, 189, Marnier.) 

Salemons dist contre cels qui sont im- 
pacient : Li folz met hors tout son esprit, 
et li sages le porloingne, et si le garde en 
avant, (l ie et mir. déplus, s. confess., le 
Pastouriau S. Uringoire, Maz. 368, P I57 b .) 

Pas ne vout que la venjance de ccsle in- 
jure fust pour/oignie. ( Citron . de S. Den., 
ms. Ste Gen., P 14*.) 

La consécration de li fu por/ognie jus~ 
ques a tant que li emperere eust seu les 
noveles de l’esleclion. (Ib., P 174“.) 

H pourloingnierent la vengence de ce fait 
jusques en lieu et en temps. (Grand. Cron. 
de France, Des gestes le roy Plielippe Dieu- 
donné, 111, 5, P. Paris.) 

La vengeance a dissimulacion proloigna, 
jusques a tant que... (Ib., L’istoire du roy 
Phclippe le Bel, LUI.) 

Par quov les convenanz desssuz diz por- 
roient eslre retargez, pourlongniez. (Vend, 
av. purif. 1323, Ch. du bailli de Colenlin, 
Aulnay, Arch. Calv.) 

— Réfl., différer, tarder: 

Do l’aler plus no se proloigne. 

(f'abl. d'Ors., Ari. 5069, I* 91*.) 

Se ceste dite plaie seporfoi^ne longement 



a saner. (Brun de Long Bouc, Ci/rurgie , 
ms. de Salis, P 11 e .) 

— Neutr., différer, être différé: 

No s’en sevent mais si osduiro 

Qu’a cinc cenz d’eaus senz purloignier 

N’en facent les testes seignier. 

(Brr., D. de Nom,., Il, 16147, Michel.) 

Quant il ot que lo jur purluinie, 

Par curuz dit : Par foi, amis, 

[Vus] n’estes cil que tant ai pris 

(Tristan, II, 976, p. 46, Michel.) 

Il ert mis en prisun, no verra mes sun plé, 

U 11 serra oscis, no sera purluignid. 

(Garnier, Vie de S. Thon,., Richet. 13513, 1* 26 v*.) 

Cil qui porloigne a demander reslitucion 
de sa chose ne doil pas estre oiz. ( Digestes 
de Just., Jticliel. 201 18, P 62'.) 
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„„ qu ii a ci ruer et li 

sages porloigne et regarde au tens qui est 
a veni r.(üib/e, Maz. 081, P P.) 



Ne ne pourloigne l’en pas en nule maniéré 
oiwi^iS o!u S ' (* 1- ÜE Mondevili.e, Hichel. 

ZUoU, I dû' .) 



— Act., éloigner, écarter: 

Si deist par aventure en son langaige 
bourguignon que encores a voit il pouloigné 
le roy Charle. (Girard de RossUlon y ms. 
de Beaune, éd. L. De Montille, p. 130.) 

— Neutr., donner élargissement : 

Quant je apelowe, liens de la meie jus- 
tise me oit ; en [laj tribulation tu purlui- 
gnas a mei. (Lib. Psalm.,()\!., (y, i Michel.) 
Lat., dilatasti. 



— Act., allonger : 

Iceo no vos quor plus porloignier. 

(Ber., D. de Non i.. Il, 18242, Michel.) 

Protraho, traire ou milieu de, tirer ou 
pourloingnier. (Gloss, lat. fr., ms. Monlp., 
H 110, P 212 r».) v 

— Neutre, avec un nom de personne, 
allonger : 

Ko vus irrai purloingnant 
Do voslre geste tant ne quant ? 

( Conquest of lreland, 214, Michel.) Impr., purloin- 
tjuant. 

— Act., prolonger: 

Tu purluinnas les miensalemens. (Psalm., 
Brit. Mus., Ar. 230, P 21 r°.) 

Mais double U conseilla 
Quo elle porloingnast sa voie. 

(J. Le Marcdart, Mir. de N.-D., ms. Chartres, I* 39*.) 

No vout pins porloignier son erre. 

A la vole so mist en otrro. 

(Ernng. de Nicod., 2* vers., 715, A. T.) 

Et endemenlres dévoient estre messages 
envoies de par le roy de France et le roy 
d’Angleterre a la court ce Rome pour traic- 
tier de la paix et proloingnier les trieves. 
(Grand. Cron. de France, l.’isloire du roy 
Phelippe de Valois, xlvi, P. Paris.) 

— Neutr., se prolonger : 

Las moi que mes coutivomens 
Proloigna ! 

(Lib. Psalm., extx, p. 346, Michel.) Lat., ineolatus 
mens prolongeais est. 
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— Act., étendre : 

L’ami pourloigna ses pensers en la gran- 
dece et en la durableté de son ame, et 
n’i trouva commencement, moien ne fin. 
( Euast et Blaq., llichel. 24402, f* 82 r“.) 

POItLOiNGVANCE, Voir PoRLOIQNANCE. 

porloingnemeivt, voir Porloionb- 

MENT. 

porloxgance, purlungance, prolon- 
gance, s. f., retard, délai : 

Si Tristran oit ma dolur 
Il m’aidast a icest amur, 

Itel peine ne itel pesance 
Ne metreit pas en purlungance. 

( Tristan , II, 983, p. 46, Michel.) 

Car le prendre», sans demorance, 

Et sans nule autre prolongancc. 

(Reh. de Beaujku, li Biaux Desconneus, 3524, Hip- 
peau.) lmpr., prologance. 

porlongement, -longuement, pro., 
s. m., prolongation, retard, délai: 

Quant furent al mengier assis. 

Servis furent moult hautement : 

N'en fai autre prolc\n]gement. 

(Bas., Troies, Richel. 375, f* 72 b .) 

Quant Garins l'antandi no âst porlongement 

( Gar . de Mongl.,Y at. CJir. 1517, P iO 1 .) 

Qui puet prolongier le jour quant il 
aura donné le jugement d’une des choses... 
li prolongement vaut. (De Droit et de Just., 
Richel. 20048, f» 73".) 

Nous vous mandons que cest prolongue- 
ment et ceste ordenance faciez publier. 
(1317, Arch. JJ 55, f» 13 r".) 

porlongier, poullongier, prolon- 
ger , verbe. 

— Act., éloigner, écarter : 

Qui prolongue la mort n’en eschape. 
(Brun. Lat., Très., p. 392, Chabaille.) 

— Prolonger le récit de : 

Mais por coi iroie allongent 
La batalle ne porlongant ? 

( Perceval , ms. Mons, Potr., p. 161.) 

— Mettre au large : 

Dioz, cant t’apellai, si m’ois, 

Mon tribul poullongiez fois. 

'Lib. Psalm.y IV, p. 264, Michel.) Lat., dilatasti. 

POREUNIER, Voir PORLOIGNIER. 

PORMA1N, voir Parmain. 

pormei, voir Por mi, sous Por. 

pormena ge, pour. , s. m., promenoir, 
allée : 

Dessus icelle ordre pourrait on faire ung 
pourmenage ou allee. (Van Aelst, Régi, de 
l’archit., r 40”, éd. 1545.) 

pormenant, pour menant, adj., er- 
rant: 

Planètes, qu’ils appellent estoilles pour- 
menantes. (La Bod., Barmon., Ep., éd. 
1578.) 



PORMENEMEOT, pour., pro., S. m., 
promenade, voyage: 

Grans estoient les pourmenemens que Je- 
han d’Avennes faisoit quant il se trouva 
revestu de nouveaux habis. (Duquesne, 
Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, f" 9r\) 

La procession achevée, comme pourme- 
nemenl et exercitation salubre, ils se reti- 
raient en leur refectoir. (Kabel., Cinquiesme 
livre, ch. xxvi, éd. 1564.) 

Et quel fruict rapporte l’on de tel pro- 
menement? (II. Est., Apol.p. Herod., p. 87, 
éd. 1566.) 

Il estoil au demourant exquis et dili- 
gent au soing de sa personne, jusques a 
user de frottemens et de tours de prome- 
nemens en nombre certain. (Auvot, Vies, 
Cicero, éd. 1567.) 

(Asclepiade) disoil cinq choses eslre ne- 
cessaires, l’exercice, vomissement, repos 
de nuict, promenement, et une bonne et 
longue diete. (Est. Pasquier, Monophile, 2" 
liv-, II, 784, éd. 1723). 

Le vestement, et le powrmenemenl du 
malin. (B. Jamin, Traduct. des Dial. deJ.L. 
Vives, f°52 r°, éd. 1576.) 

Les visitations, pourmenemens et accez 
que l’on fait l’un vers l’autre se doyvent 
faire pour l’exercice du corps. (Maum., Euv. 
de S. Just., f” 17 r°, éd. 1594.) 

La Bresse en Vosges, permouonemo. 

pormener, pour., verbe. 



— Act., amener : 

Cilz qui ces darrees pourmoinent doient 
estre on conduit monseigneur l’evesque. 
( Drois de la vowerie de Montigny, ms. Metz, 
p. 121'’.) 

Tost, tost, qu'ilz me soient pour menez; 

Frappez, tuez, n’e^pargoez riens. 

Hz sont a mourir condampnez. 

(Afiit. du Viel Testam., 37974, A. T.) 

Si la prouvision eiist esté faictede bonne 
heure et bien pourmenee, jamais n’eussent 
eu la ville. (Cohmynes, Mém., VIII, 14, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Poursuivre, tourmenter : 

Li sirez d'Oisl le pormaine. 

(Gillet de Chin, Î45, Reiff.) 

Les gens du duc pourmoinent ceulz du roi si 
Qu’il ne pevent suffrir leur corps. (griefvment 
(Girart de Ross., 3616, Hignaril.) 

Se vostre volonté ne me pourmaine et 
tire a soy. (J. Gerson, la Mendicité spirit., 
f»19 v»,éd. 1488.) 

Allez tost et le tuez viste. 

Sans en ce lien plus séjourner. 

Abisat. 

Je lo sçauray bien pourmener ; 

De ce no faictes nulle doubto. 

(Myst. du Viel Test., 38328, A. T.) 

Et apres fut desconfit et vaincu par 
Pompee et les siens en bataille que il fist 
par nuyt fuyant, et lantl epourmena Pom- 
pee qu’il fut occis. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, VI, 9, f° 151 r°, éd. 1515.) 

C'ost folle amour qui ainsi vous pourmaine. 
(J. Rabot, Cinquante Rond, sur divers propos, xix, 

p. 67, éd. 1532.) 



Celle qui m’a tant pourmené 
A eu pitié de ma langueur. 

(Cl. Ma»., Chant., VIII, p. 316, éd. 1586.) 

Par force inhumaine 
L’esprit me pourmaine 
Tout a son plaisir. 

(Edhokd dd Bodllat, Combat de la Chair et de f Es- 
prit, M4v»,éd. 1549.) 

— Pormeni, part, passé, traité : 

Si ne veux je pas pour ceste heure dé- 
battre ceste question tant pourmenee. (La 
Boet., Serv. vol., Feugère.) 

pormeneresse, pour., s. f., prome- 
neuse : 

Pourmeneresse, ambulatrix. (Monet, Pa- 
rallèle, Rouen 1632.) 

La Bresse en Vosges, permouone- 
rasse. 

pormenoir, -oyr, pour., pro., s. m., 
promenade : 

Donques tant en la chasse, et an vol des par- 

[dreaox 

Qu’au pourmenoyr des bois, des jardins et des 

(eaux. 

Je reprons les plaisirs, les Muses et Phaleine. 

(Jod., Œuv. mesl., 1° t04 v*, éd. 1583.) 

Les testes, a la grande messe et vespres. 
Au reste du jour, un peu de musique et 
de pourmenoir. (II. de Messies, xvi* s., dans 
Kollin, Trait, des études, 1. II, c. ni, art. i.) 

Qu’elle avoit ses bonnes jambes et qu’elle 
aymoit ces longs pourmenoirs. (Brant., 
Capil. Fr., Maresch. de Brissac, Bibl. 
elz.) 

Le roy, finissant le promenoir, invita le 
duc de Biron au jeu. (Mathieu, Hist. de 
Henri IV, II, 273.) 

A ce mot elle reprit son promenoir. 
(D’Urfé, Astrée, I, 9.) 

pornier, v. a., renier: 

Por ce que il mesconnut celui qui l’avoit 
fet et qui li inspira ame, et il a pornié 
celui qui l’a fet et qui li a doné esperitde 
vie. (Bible, Sap., XV, 11, Maz. 684, P 18*.) 

PORNONCHIER, voir Prononcier. 

poro, voir Poroec. 

poroec, porucc, porhuec, porec, po- 
reuc, porheuc, poro, puroec, purhuec, 
puroc, pouroec, pouruec, pourhvec, 
proec, pruec, pruech, preuc, preucq, 
preug, preus, pruekes, corsj. , pour cela, 
à cause de cela : 

E poro fut presentede Maximiien, 

Chi rex eret a cels dis sovre pagiens. 

(Eutalie, ii, Kosehwitt.) 
Elle colpes non avret ; poro nos coist. 

(Ib., *0.) 

E poro si vos avient. (F rag. de Valenc., 
v" 1. 27, Koschwitz.) 

Poruec soies sonious ke tu ne soies feruz 
del serpent. (Dial, de S. Greg., p. 185, 
Foerster.) 

Pirres, se abier lo destroit jugeor oi- 
souse parole est reprise, combien plus li 
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inusable ? Poruec pense com dampnables 
soit cil sermons ki at malisce, se cil at 
poine ki est vuiz de la bonteit d’utiliteil. 
(»•, P- HO.) 

... Pouruee on lu 
Li rois dolans quant il moru. 

(Slousa., Chron., 2808, Reiff.) 

Hais porheuc on son cuer malno si grant labor. 

(De S. Alexis, 12i, rar., Heri.) 

— Pour cela, en échange de cela : 

Cil qui on perdra vallant une dcnree, 
Karles li en rendra poruec .un. livreos. 
(Hen. de Montaub., p. 143, r. 33, Michelant.) 

— Pour cela, dans ce but : 

Rai noua rs cort porte, si l’a saisi. 

(Alise., 7197, A. P.) 

Jo irai pruec o tu chi m’atendras. 

(Ib., 3748.) 

Et quant puroee alla, mut aveitdemuré. 

(Gaaaisa. S. Thomas, Richol. 13513, f* 35 r*.) 

Et Dleus si no l’oublie mlo 
Qui est poree vers sa parUo. 

(Vie des Tères, Richal. 23111, f 102‘.) 

Jou irai pruec, certes, se vous voles. 

(lluon de Bord., 10299, A. P.) 

Charlos refu lost pouroee envoies. 

(Bnf. Ogier, 1853, Soheler.) 

Devant la tonte fiat pouroee envoyer 
Les .un. Turs et les fist convoyer 
A son oelol et très bien aaisier. 

(lb., 4552.) 

S’envola pouruee on Yonlsae. 

(Mouss., Chron., 30593, Reiff.) 

— Aller poroec , venir poroec, aller 
chercher, venir chercher : 

Si li disl que s’ele voloit, il Viroit porec. 
(Chron. d'Ernoul, p. 69, Mas-Latrie.) 

Ale» prnekes le parkomin. 

(Dit de Vemp. Coust., 397, Romania, VI, 167.) 

J es irai pruec et si les avérés. 

(Huon de Bord., 10338, A. P.) 

Or venea preuc qant vous voles 
Lo porcelet ki estoit mien. 

(Meunier d'Arleux,î6S, Monlaiglon et Ruynaad, Fabl., 
II, 40.) Impr., prenc. 

Car nos chevaus n’a point d’avainne, 
Alez m’en poroec a Scbile. 

(Adknet, Cleoni ., Ara. 3141, f* 50 f .) 
Com t’as grant envie 
Sour ce chaitif ou jou t’envie 
Que tu le me voises pourhuec I 

( Couronnent . Ben., 1963, Méon.) 

Et li prieua dont pruech ala 
Renart. 

(Ib., 1176.) 

Quar entre Barat et Haimet 
Le vendront anquonuit poruec. 

(Barat et Hainct , 188, Monlaiglon et Raynaud, Fabl., 
IT, 99.) 

Il doit attendre hors delà porte, et la le 
doit aller pruec uns dou consel de le ville. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 8.) 

— Poroec que , loc. conj., parce que, 
puisque : 

Il ne li volt mal laissier faire, 
Purhuec qu'en quido sun prut traire. 

(Brut, ma. Munich, 90 i, Yollm.) 

T. VI. 



On ne puet pas servir a tant seignour 
Proec que fins cuers qui bel a haut honour 
Ne se porroit do tel cose dosfendre. 

(Couci, C/ians., xxiv, Crapelet.) Impr., proet. 

Non mie pruech qu'e nsi ne vait 
Que teus se molle do Renart 
Qui u’en siot lo tiorc no lo quart 
Do çou qu’il en cuido savoir... 

(Couronn. Bénard, 3178, Méon.) 
Et serai vostro cevaliers, 

Pruec que vos atendes a moi. 

(Barton., 7846, Crapelet.) 

— Admis que, supposé que : 

Jou fis .i. serement que jamais par ci 
ne passeroil chevaliers qui de par la roine 
se reclamast qu’il ne fusl mors ou enpri- 
sones, proec que nous venissiemes au de- 
aus de luy. (Arlur, ms. Grenoble 378, P 
110 ".) 

Preus que tu aies tou talent 
Auras tu pour ce plus d'argent. 

(Faoiss., Pois., Rh-hel. 830, f» 304 r».) 

— Quoique : 

Point pour amyo ne la tenolt, 

Preug gu' amy apclé l'avoit. 

(J tenait le contrefait, ms. Vienne, f' 19'.) 

— Pourvu que : 

Pruec qu‘ oie soit de haut parage. 

(Comte de Poitiers, 1275, Michel.) 

Preuc c'a llantono rofust a savclé 

(Beuves de Uanst., Richet. 25516, f" 18*.) 

Preuc ke che soit sans boisdie. (1219, 
Transaction, Tailliar, liée. d’Acl. des xu" et 
xm* s. en langue wa/l., p. 62.) 

Et ki asaut Tait sans fust et sans baston 
il en est a .x.x. li v. s’il s’en plaint, proec 
c’onen ait tiesmoignage k’eskievin croient. 
( llans d’Ilenin-Liitard, ib., p. 396.) 

Pruec que vraio repentance ait en soi. 
(Wua. os DsmuKS, Chaos-, ap. MaeUner, Altfr. 

Lieder, p. 69. ) 

Preuc qu il ait .mi. vaisiaus ouvrans en 
se maison. (1262, Dans aux échec., ÜO,ass. 
s. les drap, de llouay, P 5 v", Arch. mun. 
Douai.) 

Li marchies sera fais poroec ke li plcges 
soit en le vile. (Hans aux échevins, QQ, P 1 
v", Arch. mun. Douai.) 

Poreuc qu’i\ ait plus rlce don. 

Qu’il do par li volst prcscnlor 
Gilles do Chyn, sans deroorer. 

(Gilles de Chin, 1374, Reiff.) 

Il donne... un demi muid de bled, sur le 
molin de le Pierre, pour convertir en mi- 
ches... qui sont données et distribues... a 
cascun confrère, preucq qu’ il soit prestre 
ou licentyé... (6 juin 1499, Testament, Arch. 
mun. Douai.) 

poroferte, poro/ferte, pourofferte, 
pr o fer te, s. f., offre : 

Et quant li noble home de la Blaquie 
oirent la profertc de la despine, si loerent 
tout au duc de recevoir le chastel sans 
guerre. (Liv. de la conq. de la Moree, p. 
418, Buchon.) 

Averoient fait la pourofferte dou rachet. 
(1303, Curt. de Metz, ms. Metz 761, P 9 
r".) 

Se cib. ou cille ke lou cems ou la rente 
averoient vandut, ou lours hoirs, ou autres 



pour ous, et en leu d’ous voloient faire 
lou raichet dou cens ou de la rante, il lou 
doient pourofferte en plait par maior et 
par eschaving, dedans les eut jors apres ce 
ke li estajc dou cens ou de la rante a 
paier seroit passée et paieie. (1303, Hist. 
de Mets, III, 260.) 

Ne ne se pueent vanteirde poro/ferte que 
li dit freire Bauduins, ne altres pour lui, 
facenl de cesl rachet. (1331, ib., IV, 69.) 

Ne puet ne ne doit li dis Jehans ni aultre 
por lui racheter ne faire porojferte dou ra- 
chet. (1378, Cari, de S. Mûri, de Mets, Mi- 
chel. 11818, P 75 V.) 

POROFFE, voir POROFRE. 

1. porofre, -offe, profre, s. m., 
proposition, offre : 

Guaryn ly mercia molt de soun beal 
profre, e dit qu’il le grantereit tôt a sa 
volenté demeyne. (Foula. Fils Warin, 
Nouv. fr. du xiv" s., p. 36.) 

Le duc cliay as pees Fouke, e le mercia 
de sa file ; e ly pria, si li plust, qu’il vol- 
sist demorcr en le pays, e il ly dorreit tote 
Cartagc ou sa file en mariage. Fouke ly 
mercia finement de cuer pur son bel profre, 
e dit qe volenlers prendreit sa file, si sa 
crislieueté le poeit soirryr; quar femme 
avoit esposee. (Ib., p. 93.) 

Pardevant laquelle (personne) ons porait 
faire poroffes, raynier et plaitier par loy. 
(J. IjE Stavklot, Chron., p. 57, Borgnet.) 

2. porofre, voir Poüroffe. 

porofrir, -offrir, - ouffrir , pour., 
pur., poir., proffrir , verbe. 

— Act., offrir, présenter: 

Pur ses pecchiei Dcu purofrid lu guant. 

(Bol., 2365, M aller.) 

Tu dousses cm pals venir 

Et tes biax avoirs porofrir. 

(NV ace, Brut, 2895, Ler. de Lincy.) 

Lors furent tuil vors Dieu a génois poroffert. 

(J. Don., Sax., lxxix, Michel.) 

Mais li estude des virtuz reswardet en 
ceos as soverains biens qui la virtuit de la 
soveraine sapiance nos poroffrent. (Li 
Epist/e saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f» 131 v°.) 

Lo pan de son ermlne ploie, 

Es mains lo roi Va pouroffert, 

Et Lisiars n’a plus aousfert. 

Errainmcnt son gage raporte. 

(Gin. ds UonTs., Violette, 6277, Michel.) 

Poro/frit les deus cens libres appaier ki 
astoient sor le dite maison. (Chirogr. du 
ii nov. I5H, Arch. mun. Ilouvignes.) 

Ly citains de Liege, soit homme ou 
femme, ne puet eistre destrains de nulle 
justiche de faire amiese pour nulle encou- 
pement, s’ilh nelle poiroffre, dont par 
devant la justiche faire le welhe par se 
propre volcnlcil. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 163, Borgnet.) 

— Réfl., s’offrir, se présenter : 

As pie» Vedon tantost se poroffri. 

(Les Lvh., ms. Berne 113, P il".) 

Chacun se poroffre et prosente. 

(CaaxST., Erec et En., Richel. 1420, P ii".) 

38 
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Maintenant s’agenoille cil encontre de- 
vant le roi et se pnroffre de fere la bataille. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f* 6 4 .) 

Tant li font d’onor et de feste corne il 
plus puent et se poi'off re/tl tous a son ser- 
vice. (/6., f° G0 a .) 

Si les mercie moult de ce qu'il se porof- 
frent a son servise. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f* 41'.) 

Devant le roi tantost ee poroffri. 

( Gaydon , 596, A. P.) 

Laiens en ot je ne sai quans, 

Yassaus, sergans et chevaliers, 

Qui se poroffrent volontiers 
Devant le roi de ceste queste. 

( VEscouffie , Ara. 3319, f 35*.) 



— Infin. pris subst., action de se pré- j 
senter au combat : I 

Que ce il n’esleit chevalier au poroffrir ! 
et a la bataille faire, il ne me semble que 
le chevalier fust tenus de combatre. (dri. 
de Jér., t. I, p. 122, Beugnot.) 

— Porofert , part, passé, prononcé : 

I Sur peine de parjurement et de la pro- 
ferle sentence d’excommuniement par le 
I légat. (17 juin 1475, Lett. du duc de Bourg. 

au sieur Du Fay, Mém. p. serv. à l’hist. de 
i Fr. et de Bourgogne, 1* p., p. 365, ed. 
i 1729.) 

j poroindre, pour., pur., (se), v. réfl., 

: se pourlécher: 



Se vous mes raaus voles souffrir, 

Dusk’a mort me voel pouroffrir. j 

(Pnn.. na IUui, Salu d'amours, 1009, A. T.) 1 

Assez i ot des barons qui s’escusoient 
par meintes resons, porque il ne lapooient j 
(la tour) inie garder ; mesli vaillans cuens 
de Toulouse se poroffri a ce, et pria que 
l’en la li baillast. (Guill. de Tyr, V, 7, P. 
Paris.) j 

ha court deit conoistre que la bataille 
deit estre a chovau, au quarantisme jor, 
et que les champions doivent estre armes 
corne chevaliers champions de tel bataille 
faire deivent estre por tel carelle : et la 
maniéré cornent il le deivent estre est au- 
près devisee en cest livre, et cornent il se 
deivent poroffrir. ( Lie . de J. d’ibelin, cil. 
xcxvm, Beugnot.) Var., proffrir, porofnr, 
pouroffrir. 

Et me poreuffre de faire de la bataille. 
(/*., ch. cm.) 

Or venons es dames cornues. 

Chies do Paris, testes tondues, 

Qui se vont pouroffrant a vente. 

(Li Mariage des filles au diable, Jub., Noue. Bec., 

I, 287. ) 

Un lien hons se poroffri au rei et li dist 
que il avoit trouvé bon procureur de tel 
besoigne. ( Chron . de S. Den., ms. Ste-Gen., 
f 60".) P. Paris, se pouroffri. 

Tuit cist se poroffrirent devant l’empe- 
reur par le commandement des cheve- 
tains. (lb., f' 127“.) P. Paris, pouro/f rirent. 

Mes en tiel cas volons que mitigation 
soit faite, pur ceo que ceux se profrent a 
combattre pur nostre pees maintenir. (Brit- 
ton, Lois d'Anglet., p. 41, ap. Duc., Profe- 
rum.) 



Par mi la fontaine nooent (des oisoaux) 
Puroigneient s ’ i o baignoent. 

(Beh-, D. de Norm., Il, 1419, Michel.) 

Baingnies le (l’oiseau) en iaue froide et 
le metes au soleil en arbre u il se puisse 
espcluquier et pouroindre. ( l.’Aviculaire 
des oiseaux de proie, ms. Lyon 697, f° 
218*.) 

Et le liève (le faucon), et le tiens au so- 
leil ; et il se manira et pouroindra sur ton 
poing ou sur ton genoil. (Modus, f“ 84 r°, 
Blaze.) 

Orpin oste bien les poulx, mais il faict 
changer plumaige, et si faict mal a la 
langue de l’ovsel quant il se pouroinct.(Ib., 
f” 92 r°.) 

poronssores, s. in., couverture, 
manteau? 

Cestui riche homme Loys a Parris devra 
donier a d’Adouarl sa fils cesti chos meism, 
souz vise quitement, francement di je 
c’avant c’arier ; c’est donques a saver .i. 
poronssores, quant il voudra vauchier par 
son terre, a mester soz son houses, pour 
ester plus minet aussinc comme a sa 
pierre. (La Chartre de la pais aux Anglois, 
Ilist. litt., xxm, 453.) 

Quel que soit, dit M. V. Le Clerc, le 
sens de ce mot inexpliqué, poronssores ; 
qu’il signifie parasol, couverture ou 
manteau (par ensus), on peut du moins 
croire que le jongleur a eu l’intention 
d’exprimer par une image populaire la 
protection presque toujours inutile que 
Louis IX accordait à Henri III contre 



Et si ascun des appelles se profre avant 
la utlagerie, ou le appellour face defaute. 
(1 d., ib., p. 44.) 

Lesditz procureours se profrent de mettre 
a voir. (1307, Plaintes des suj. du roi d'An- 
glet., Lett. de Bois, etc., t. II, p. 20.) 

— Se porofrir que, s’offrir à soutenir 
que: 

Et bien se poroffre que li jugemens est 
faus. (Artur, ms. Grenoble 378, i” 29 b .) 

— Neutr., s’offrir, se présenter : 

Li autre nol puet plus suffrir. 

Quant il loi si poroffrir 
Do la bataille a tel vertu. 

(Chbest., Erec et En., Riche 1. 1420, P 4”.) 

Avant venir porouffrir au seignor. (Liv. 
de J. d’ibelin, ch. ci, Beugnot.) 



ses barons. 

porouffrir, voir PonoFitm. 

POROYER, voir PORAIER. 

porpaie, -aye,pour., s. f., paiement 
intégral : 

Pour la porpaye d’une chambre de tapis- 
serie ouvree a chasse d’ours. (1413, Compte, 
Mém. de la Soc. Eduenne, 18S0, p. 392.) 

Pour la porpaie des gens d’armes estran- 
I giers qui ont servy devant Tongres. (Juin 
1499, Modération îles Cens, P 120, Arch. 
mun. Binant.) 

Ont reconnu avoir receu de Jacques Pil- 
late, frere a la dite demiselle, la somme de 
250 francs royaulx pour le pourpaye de 314 
francs par certain accord. (Chirographe du 
6 déc. 1538, Arch. mun. Douai.) 
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porpaier, - payer , pour. , v. a. , payer 
entièrement : 

Por le prix de sex livres de la moneye 
corrant des queus le dit vendeor se tint 
davant nous bien porpaie. (1291, Fontevr., 
les Grobeleres, Arch. Maine-et-Loire.) 

Porpayer scs debtes. (1350, Pauiilhars, 
Loy nouvelle, Arch. Université de Liège.) 

Us n’ont entièrement pourpayez leur 
rente, etc. (17 janvier 1418, Ch. et privil. 
des .xxxu. mit. de la cité de Liège, p. 30.) 

La dit somme de -H. cens milhe et .xx. 
m. fut toute porpaiie a Mons en Henau. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 124, Borgnet.) 

PORPAIS, voir Porpois. 

porpaler, voir Porparler. 

PORPAXCEMEKT, Voir PORPEN SEMENT. 
PORPAÎVRE, voir PORPRENDRE. 

porpans, voir Porpens. 

PORPANSER, VOir PORPENSER. 

porparlance, -ence, pour., s. f., 
pourparler, délibération, complot : 

D’acordcr sa! a eu» eurent fot covenanco, 

Miatrent jur de asemblcr com fu la pourpar- 

[lance- 

(Th. DE Kekt, Geste d'Alis, Richel. 24364, f* 65 r*.) 

Et ce souffrir a nostre seigneur Dieu 
pour la malle pourparlence qu’ilz feront. 

( Prophéties , f° 8 v°, dans le Mirabilis liber, 
Rome 1524.) 

porparlement, -pallement, pour., 
pur., s. m., parole, pourparler, abou- 
chement, objet du pourparler, but qu’on 
se propose, chose que l’on machine: 

Ki enveied sun purparlement a terre, sa 

E arole curt isnelement. (Liv. des Ps., Cam- 
ridge, cxlyii, 4, Michel.) 

Mais je sai molt très bien vostre porparlement 
Et que vos demendeis. 

(Gor. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f» 10'.) 

Si ont juré tôt autresi 
Con li François l’ont escari, 

Sor tous relicques que il ont 
Que lor porparlement tonront. 

(Parton., 2927, Crapelet) 

Si basU un porparlement 
As Grlus defors ceîeement. 

Qu’il les lairoit de nuit entrer 
Por qu’il peust od els reuber 
Et tôt avoir a son talent. 

Ouanqu’il conquerrolt od sa gent. 

V (Ib., 267.) 

Entre elles font une assamblee 
Et . 1 . pourpallement ensemble. 

(Fabl. d’Oc.. Art. 5069, h il7‘.) 

Depuis ledict pourparlemeut de ce présent 
i traicté. (J. Mouxet, Chron., ch. xxv, Bu- 
chon.) 

Je temporizerny le pourparlement de ma- 
riaige. (9 sept. 1553, Lett. de Sim. Renard 
à l'Ev. d’Arras, Pap. d’Etat de Granvelte, 
IV, 101, Doc. inéd.) 

Ce brave historien cy délaissant tant de 
rencontres, tant de pourparlemens, s’arreste 
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et amuse jusques bien tard au vespre. 
(Filbert Bretin, Trad. de Lucien, p. 274, 
éd. 1583.) 

porparleor, pourparlor, -eur, s. 
m., celui qui parle, prophète : 

Prophètes, pourpar/ors. (xiv s., Darmes- 
teter, Glosses et Glossaires Hébreux-Fran- 
çais, 1878, p. 28.) 

— Négociateur : 

Ils envoyèrent des pourparleurs a Doria 
et se rendirent. (Denis Sauvage, Hist. de 
Paolo Jovio, II, 226, éd. 1581.) 

— Pourparler : 

Pendant que les pourparleurs dont il a 
esté fait mention se continuoient, il y eut 

3 uasi toujours des suspensions d’armes 
’une part et d’autre. (De i.a Noue, Disc, 
polit, et milil., p. 566, éd. 1587.) 

porparler, -palier, -paler, pur., 
pour., pou., pro., v. a., discuter, déli- 
bérer, tramer : 

La purparolsnt 1a traisun selnx dreit. 

[Bol., S11, UûUer.) 

La paix uni purparlee d« Rlchart e del rei. 

( Wace, Rou. 1* p., 3029, Andresen.) 

Do fairo rei ai poupaüerent. 

(Id., U., 3* p., 4736, rar.) 

One nus nel porparla no ns l'oit. 

[Ger. de Rossill., p. 318, Michel.) 

La grant traisson fut colis nuit porpensee. 
De Judas le dolent aux Juons porpalee. 

(Heshas, Bible, ma. Orléans 374*”*.) 

Par Dieu, E., ta mort ai dssireo; 

A cest branc nu est toute porpalee. 

[Raoul de Cambrai, 3002, A. T.) 

Renoars voit la choso s’anoiaille. 

Or ne prise il voilant une maaillo 
S’a son tinel la chose no porpaiUe. 

( Alesehans , 5345, J onck , Guill. d'Or.) 

Maix vus n’aveiz baron en vostro compaignie 
Se il voloit co dire que je onques boidie 
Porpalaisse envers vus no mal no tricherie 

S ue je hui en ccl jor devant vo baronnie 
e l’an randissemat ainz l’ore de compile. 

[Garin de Mongl., Vat. Chr, 1517, Romr.. p, 348.) 

Que tiox vet ci vostro mort porpdllant. 

[Agolant, 1089, Bekker.) 

Auberi dort en la couche paree. 

Si com cil qui n'ot nule penses 
C’on li eust traison porparlee. 

[Aubery le Rourgoing, p. 80, Tarbé.) 

Sa mort a pourparlee. 

(Gui de jVanteuil, 613, A. P.) 
Et aloient ja porparlant de quel mort i 
le feroient morir. ( Aucassin et Nicolete, 
p. 12, Suchier.) 

La roine pas ne savoit la desloiaulé que 
cil avoient pourpallee. ( Chron . de S. Den., 
ms. Ste-Gen., P 29“.) 

Comme plusieurs traitié eussent esté 
pourpallé entre... (1314, Arch. JJ 50, P 41 v°.) 

Ces sénateurs si avoient grant espace par 
avant pourparlee sa mort. [Hist. des Emp., 
Ars. 5089, P 8 r°.) 

Tant fu fait, traictié et pourparlé, que 
finalement par le moyen de pluiseurs 
personnes la ditte pais fut conciute, faicte 



et accordée. (7 juillet 1455, Tutelle de Mi- 
quelel de Granlmetz, Arch. Tournai.) 

A Jehan Olielte et Simon, manouvriers, 
pour leur paine et sallaire d’avoir encom- 
menchié a faire une fosse pour faire l’une 
des aisemences que on avoit pourparlé de 
faire en la ditte maison. (16 mars 1462, 
Exéc. test, de Je/tenne de Coulengne, Arch. 
Tournai.) 

Ainsi pourparlent la traison. ( Lancelot du 
Lac, 1” p., c. xiv, éd. 1488.) 

A celuy temps qu’ilz pourparleronl de 
passer la mer contre les payons. (Les Pro- 
phecies de Merlin, P 124", éd. 1498.) 

Ceste matière a esté pourparlee, or deba- 
tue, entre eulx en parfection. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 680, Génin.) 

Et de présent son occupation 
Et passetomps est pour la passion 
Du vray saulvour propalier par mistere. 

(J. Bouchet, Ép. fam., xxii, éd. 1544.) 

A tous deux estoit peine et tourment, 
Quant nepovions — ne le fault proparlet — 
L’ung avecq l’autre joyeusement parler. 
(Epist. d‘un amant habandonné, Poés. fr. des xv® et 

xvi® s., XI, 199.) 

— Porparlé, part, passé, discuté, 
tramé : 

L’an mille quatre cens et trois le ma- 
riage ja pieça pourparlé de monseigneur 
ledaulphin Louis et de la fille du comte 
de Nevers... fut accordé et conclu. (Juv. 
des Uns., Hist. de Charles VI, an 1403, Mi- 
chaud.) 

Conclure le mariage pourparlé par le 
roy entre le duc de Valentinoys et nostre 
fille Charlote d’Albret. (10 mai 1499, Conlr. 
de mar. de C. Dorgia, Arch. B.-Pyr., E 91.) 

Traicté de mariage proparlé de faire 
entre ledit monseigneur le conte etdamoi- 
selie Jeanne de Coinines. (13 août 1501, 
Contrat de mariage de messire René de Bre- 
tagne et de Jeanne de Commynes.) 

Ces choses entr’cuxpi'opar/eM se seirent 
pour parler de leurs affaires communes. 
(Mer des Cron., P 21 v°, éd. 1532.) 

11 ne semble pas que ce soit par un com- 
plot proparlé entre eulx. (Ail yot, Instruction 
pour ceux gui manient affaires d’ estai, P 434 
v°, éd. 1574.) 

— S. m., pourparler: 

Soubz la confiance de ce proparlé de paix. 
(Auyot, Diod., xvi, 5, éd. 1554.) 

porpartie, pur., s. f., portion d’hé- 
ritage : 

De tous les contenz qui estoient entre 
nos douz meuz et a movoicr, s’il est a 
savoier de la moitié de ma terre que il 
me demandoit de poipartie par ressen de 
lignaje. (1255, Jumiég., Montihart, Arch. 
Seinc-lnf.) 

De Mabille descendi le dreit de sa pur- 
artie. 1 130», De termino S. lli/arii, Year 
ooks of lhe reign Edward the First, years 
xxxu-xxxtii, p. 10, Rer. brit. script.) 

porpeiivdre, pourpaindre, v. a., 
peindre autour : 

Hz avoient plus longues robes que 
autres gens, et les pourpaindoient toutes 



299 

d’espines. (Hist. des Emp., Ars. 5089, f° 1 
v°.) 

porpeis, voir Porpois. 

1. por pendre, pour., verbe. 

— Act., tapisser, orner tout autour 
d’objets pendus : 

Moult fu bien pourpendue la grant sale paree 
Do jons et de montastro, de rose enluminee. 
(Renaut de Montauban, Richel. 24387, f» 13 r*.) 

Grans cornes ot et bien cornues (le 
De campignoles pourpendues. [cerf, 
(Sortes de Nansay , ms. Turin, (• 69 b .) 

Lors jette ses yeulx au comble du temple 
et voyl tout en icelle manière que le fons 
estoit pourplanté de glayves, le ciel en es- 
toil pourpendu. (Perceforest, vol. I, ch. 42, 
éd. 1528.) 

La voulte du temple estoit pourpendue 
de lances. (lb., vol. IV, ch. 26.) 

— Pendre, attacher tout autour : 

Puet bien son hostel tenir ouvert et 
s’œvre avoir pourpendue parmi son hostel, 
sanz métré hors. (Est. Boil., Liv. des mest.. 
p., lxxxii, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Neutr., être suspendu : 

Il y avoit quatre encensiers très riches 
qui pompendoient aux quatre chandelliers 
qui estoient au corps de la biere. ( Perce- 
val, Elucid, éd. 1530.) 

2. PORPENDRE, Voir PORPRE.NDRE. 

porpens, -penz, - pans , pour., pur., 
pro., s. m., pensée, réflexion, considé- 
ration : 

La meie bûche parlcrat saveirs, e 1 e pur- 
pens de men quer cuintises. (Liv. des Ps., 
Cambridge, xlviii, 3, .Michel.) 

Et quel porpans an porra prandre. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. Adtl. 15606, P 50*.) 

Diriez m’en vostro porpens ? 

Quo vos est avis de cez Normanz ? 

(Bue., D. de Aorm., II, 16551, Michel.) 
Tu aurcies autre purpens. 

(Id., ib., II, 6281.) 

Ne sai cum li vint en purpens 
Que... 

(Id., ib., II, 7475.) 

Mais tant enquierenl félon, 

Loscngicrs et males gens, 

K’ensi moi vient en propens 
Que pour mal ne pour grovance 
Ne sauront ma mcscstanco. 

(Couct, Chans., XV, Crapelet.) 

A moi servir met ton porpens, 

Tut ta force e tôt tun sens. 

(Adam, p. 4, Lnzarche.) 

En aprendre avoient boin sens, 

Du retenir millor porpens. 

(Floire et Blanceflor, i r# vers., 223, du Méril.) 

Li maistre Diable si blasma 
Ses serganz, ko nuis nel lempta 
E nel osta de sun purpens. 

(Maris, Purg. de S. Patrice, 2201, Roq.) 

A grant paine parole ci dist, 

Gomme dame de bon porpens, 

De bon memore et do bon sons 
(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, P 325*. ) 
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Sire, dist il, g’en panrai mon porpans , 

S’en parlerai a voz priveemant. 

[Lourd. de Dlaioies, 350, Hofmann.) 

Douce suer, ne puis trouver pourpens 

Par quel point vostro fain puist estre rapaissie. 

( Dit de Guill. d'Anylet., 298, Michel.) 

De grant sens lor vint cil porpenz. 

[G. de Dole, Vut. Cbr. 1725, f* 98*.) 

Et lor travail et lor porpens 
Ont il perdu, si coin jo pens, 

Cil devin de ce qu'il ne font. 

Nos parolent si en parfont, 

Chascuns semble Diogenes, 

Ou Aristoto ou Socrates. 

(Guiot, Bible , 2308, Wolfart.) 

Et penseront bion en tous sens 
Corne gens do noble porpens. 

(G. de Mes, Ymaye du monde , Maz. 602, f* 12 r e .) 

Quant cil ot s’amie nomer, 

Ün poi se prist a porponsor. 

Et en l’angoisse del porpens 
Li est bien revenus ses sens. 

( Par ton 4051, Crapelet.) 

En mon pourpens. 

( Vie Ste Catherine , ras. Tours, (• 31 v°.) 

Car il nvoit en son pourpens 
De démener les grans despens. 

{Rose, ms. f.orsini, f* 9 a .) 

Sel fist siervir moult noblement. 

Par volonté et par pourpens. 

(Mousk., Chron ., 20000, ReifT.) 

Homme do si grant sens 
Et de si grant porpens 
Com je sui doit l’en croire. 

{De VEschacier, ap. Jnb., Jongl. et Trouv ., p. 158.) 

Je croi c’onques puis ne li prist pourpens 
D’amer par amours famé a çavetior. 

[Du Prestrc mis au Lardier , 165, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., Il, 30.) 

En un porpans sui de l’autrior 
Don jo nome sai conseillicr. 

{Fabl., ms. Berne 354, f» 159*.) 

Pour ce ou traitié et ou tieustc de cette 
première doctrine j’ai ordené au porpens 
Fœuvre manuel de cyrurgie. (U. de Mox- 
deville, Ilichel. 2030, f° 34*. ) 

Il est saige et de grant pourpens. ( îstoire 
de Troye la grant , ms. Lyon 823, f° 138*.) 

Or est venu en mon pourpens , 

S’il estolt a voslro plaisir, 

De vous servir ay grant désir. 

(Natio. N.-S.-J.-C., Jub., Myst., II, 52.) 

Tu ne meetz heure no pourpens 
A ce qui est a advenir. 

[Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et xvi* 
a., III, 87.) 

Je mettray tout mon pourpens des or a 
bel acueil garder. (Palsgrave, Esclairc., p. 
808, Génin.) 

porpea'Sé, pour., s. m., pensée, ré- 
flexion : 

Tous noz menus pourppnaez 
Descouvrons a lye chiere 
L’un a l’autre sans prière. 

(C.H. d'Orl., Z’oc#., p. 283, CbampoUion.) 

porpenseement , porpensscement , 
pourpenseement, porpensement, adv., 
avec réflexion, de dessein arrêté, avec 
préméditation : 

Toz esprondanz de cucr entier 
Le prist tout porpensseement. 

( lai de l'Ornbre, p. 77, Michel.) 



Et pour çou k’il a ceste cose pensé, il 
avoit o lui pourpenseement porté s’espee. 
(Jehan de Tuy.m, llisl. de J. Ces., Ars. 3355, 
f” 259*.) 

Si li pecchere sei reconnuist porpense- 
ment a fol porveire. ( Sarmons en prose, lîi- 
chel. 19525, f* 16 r".) 

porpensement, porpensscment,por- 
pancement, pour., pur., s. m., pensée, 
projet, complot: 

Le purpensement de mun cuer. (Lib. 
Psalm., Oxf., xvui, 15, Michel.) 

Do lesser cel purpensement. 

(Marie, Purg. de S. Patrice , üichci. 25407, f* 106*.) 

Porquoi firent frémissement 
Les gens, et vain jwrjmncement ? 

[lib. Psalm., II, p. 263, Michel.) 

Si ot porpensxement de fore un chastel. 
(G. de Tyb, XI, 26, llisl. des crois.) 

Porpensement feront enconlre tes sainz. 
( Comm . s. les Ps. Ilichel. 963, p. 206*.) 

Iloi mouvement sont de forage, pour- 
pensement sont de raison et volontés. Por- 
pensemens fait aquerre la chose, et vo- 
lentcsle fait faire. (Mor. des Philos., ilichel. 
375, f“ 31'.) 

Tout clien fist Dieu do gloire pour le lor sauve- 

[ment. 

Qui li mist ens u cuer et on pompeusement. 

(Doon de Maience, 9833, A. P.) 

Les phantosmes et les sens changent les 
poitrpensemens. (Jacques Giievin, Imposture 
des diables, 1° 131 r", éd. 1567.) 

porpenser, -pensser, - pencer , -pan- 
cer, -pansser, -panser, -ier, pour. . pur . , 
pro., verbe. 

— Act., méditer, projeter, penser à : 

Entr’os porpensent cum le porrunt donner. 

(Zip. de S. Est., str. v*, Sleogel.) 
E llenomce, qui tôt veit 
E tôt conuist e aparceit, 

Qu’ainz a les ovres loinz portées 
Qu’cles scient sui purpensees, 

Par France dit ja e enseigne 
Cum Danois sunt entrez en Soigne. 

(Ber., D. de Norm., II. 3215, Michel.) 

liai tant de mal fait en ma vio 
E ores porpens licl félonie. 

(Vie du pape Grég., p. 25, Lnzarche.) 

Li maulz dolour qu’il avoit pourpeneiel. 
(Psaul. lorr., 1, vi, Maz. 798.) 

Quant je pourpense le grant dueil que 
j’ay mis en son cuer. (Isloire de Troyes la 
grant, ms. Lyon 823, f° 77 e .) 

Ainsi ne font les Genevovs, quant au 
malin avoir dedans leurs escriptoires et 
cabinelz discouru, propensé et résolu, de 
qui et de quelz celluy jour iiz pourront 
tirer denares. (Hab., Quart livre, prol-, 
éd. J 552.) 

Il exposast en public ce qu’il avait pro- 
penséde faire. (Amyot, Diod., XI, 9, éd. 1554.) 

Il résolut adoneques en lui mesme de 
mettre en avant ce qu’il avoit de long- 
temps propensé et projeté de faire, pour la 
mutation du gouvernement. (Id., Vies, 
Lysand., éd. 1567.) 

Ayant charge de faire la harangue au 
pape, et Voyant de longue main pourpensee. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. x, p. 26, éd. 1595.) 



II pourpensa de donner cette charge au 
capitaine du Gast. (E. Pasq., Lett., XIII, 
10.) 

— Neut., penser, réfléchir : 

De plulsors cosos pourpensoit. 

(Wacb, Hou, flichel. 375, fo 219*.) 

Deliberare, pourpenser. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Oultre plus, nous conviont penser 
De cesle très diverse guerre. 

Et tous onsomblc propenser 
A ces Orlenois cy conquerre. 

(Mist. du sieyc d'Orl., 2417, Guesserd.) 

... Et ne veut dossaislr 
Ce qu’il a résolu pourpensant a loysir. 

(J. A. de Baie, Passetems, 1. 1 1 1, f® 89 v*, éd. 1573.) 

— Réfl., former telle résolution, ré- 
fléchir, méditer, comploter, prendre 
garde : 

Dune se purpenset del socle anavant. 

[Alexis, ttr. 8 e , xi* s., Stengel.) 

Dist l’amirailz : Carlos, c.nr te purpense , 

Si pren cunseili que vers mei te repentes ! 

[Roi., 3389. M aller.) 

Purpensa sei ke il li foreit 
Ceo ko buem feire a femme deit. 

(Wacb, Rou, 3* p., 593, Àndresen.) 

Pourpensa soi que jugement 
Ne fora pas hastivement 
Sanz grant porpens, et pria lor 
Qu’a lui roviegnent au tiers jor. 

[ Eneas , ms. Montp. 11 251, f* 148 d .) 

Je me sui porpanssez d’une grant traison. 

[Parise, 26, A. P.) 
Porpenssa sel o dist avant. 

( Vie du pape G ré g., p. 24, Lnzarche.) 

Ainsinc que jo me porpensoie 
S’oultre la haie passoroio. 

Go yî vers moi tout droit venant 
Ung varlet bel et avenant. 

[Rose, 2799, Méon.) 

Seignors, tant com nus sûmes vifs 
E do nos cors poeslcifs, 

Por Dou car nus porpens isson 
Que colo voio n’alison ! 

[Resant de Dieu. 40 i, Martin.) 

Segnor, o n’esteroit mesure 
Que nos nos en porpensessimes 
E nos malisses lessesimes? 

( Liv . des es to ires, 9 i, P. Meyer, Romani a, XIV, 54.) 

Agathe, porpansa loyal te repen. ( Vie 
Sle Agate , Ilichel. 423, P 137 e .) 

Quant sores en vo torre si vous pourpenseres 
Do guerroier ou d’eslre envers moy accordes. 

[Rester du Paon , nie. Roncn, f* 120 ▼•.) 

— Porpensé , part, passé, avec un 
nom de chose, réfléchi, tramé : 

Emprises pourpencees. 

[L'Outré d'amour, uis. Sle Gen., f* 6 r 4 .) 

Par cas d’aventure, ou bien par ruse pro- 
pensee de Mithridales. (Amyot, rie*, Lucull., 
éd. 1567.) 

D’aguet propensé il tua Sinatus. (Id., 
Tr. des vert, des femmes , xxiv.) 

Entreprinsc pourpensee et deliberee. 
(Mont., Ess., 1. III, ch. xn, p. 192, éd. 
1595.) 

De malice pourpensee. (Avant 1592, Lett . 
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miss, de Henri IV, t. III, p. 536, Berger de 
Xivrey.) 

Cuydant que tels meurtriers deussent 
jouyrdu privilège du lieu, qu’eux mesmes 
violoientparelîusion du sang, ou homicide 
pourpensé et conclud en leur cœur. (Fau- 
chet, Antiq. gaul . , IV, 14, éd. 1611.) 

— Avec un nom de pers., qui a telle 
pensée, telle résolution, réfléchi, ré- 
solu : 

Pur Deu vos pri, en teiez purpenset 
De colps fcrir, e receivre e duner. 

{Roi., 1177, Mûller.) 

Sages iert et bien porpensez. 

(G iff., .ni. Est. du monde, Richel. 1526, f a 119°. ) 

La dame fut bien porpanseie ; 

Encontro lui vient, si l’ambraicc, 

La bouche li baisse ot la faice. 

( Dolop .. 10886, Bibl. elz.) 

Quatre ans devant çou qu’il moru 
Li boins rois, ki pour penses fu, 

Fist deniers de tout son trésor. 

(Mousk., Chron., 11528, ReifF.) 

Mahommes veuille par scs saintes bontés 
ue courtement soiez si pompeuses 
’a lui servir vous soiez adonnes. 

(Adenet, Enfanc. Og. t Ars. 31-42, f* 98 b .) 

Pourpenser, très usité au xvu« s., 
mérite de rester dans la langue. Plu- 
sieurs patois en ont gardé l’usage. 

porpensif, adj., qui pense attenti- 
vement à : 

A soi la trait (la planche), bien en fu por- 

[ pensis . 
(Auberi, p. 203, Tobler.) 

PORPERIIV, voir PonPRIN. 

PORPDYLER, voir POREILER. 

porphyré, adj., qui est de la nature 
du porphyre : 

Vous allez a Nisano, des anciens Grecs 
dicte porphiritis, acause des marbres por- 
phyrez qui s’y trouvent. (T hevet, Cosmogr., 
Vil, 12, éd. 1575.) 

porplerre,s. f., femmequi travaille i 
la pourpre : i 

Une femme qui avoit a nom Lidda por- 
pierre, c’est a dire qui ouvroit en pourpre. 
(Bible hist., Maz. 532, f" 2li b .) 

PORPIGtVEOR, voir Porpoioneor. 

porpi ller, v. a., fouler: 

Recueillier ses povres vestemens por- 
pillez deçà et delà par terre dessoubz les 
pies des autres. (Devita Christi, Kiehel. 181, 

P 132" 1 .) 

porpisser, pour., verbe. 

— Réfl., pisser dans ses habits, pisser 
de peur : 

Gommeline se femme se prist a porpisser ; 

Amis Maquesai frere, van deves vos aler, 

Anuit songe un songo dont je suis bosoflé... 

( Poit.fr . an. 1300, t. IV, p. 1365, Ars.) 



L'aultre d'une sultre andouille bonne 
Baille a Gefroye toute fresebe, 

Si bonne que ses dois en lesche, 

Et a“sa cousine germaine, 

Plaine de beau clou de geroufle 
Qui vous en baufrebien ot soufle. 

A l’avenant je te promes 
La plus mignonne de jnmes 
Et qui est si bien espissee 
Que toute s’en est pourpissee. 

Au mains pour mon compte abréger 
Je l’en ay veue en grant danger, 

Tant s’en est fort souleo a coup, 

Mais cela se fait coup a coup, 

Sy ne m’en chault, c’est tout pour rire. 
(Eloy Damern&l, Liore de la deablerie, f* 44*, éd. 

1507.) 

— N'eutr., dans le môme sens : 

Quant Maquesai revint si prist a porpisser. 

(l‘oèt. fr. as. 1300, t. IV, p. 1366, Ars.) 

porplaidikr, v. a., discuter, expli- 
quer, développer : 

La traison a oi porplaidier. 

(Mon. Benuart, Richel. 363, f* 249'.) 

■ porpuxtemevt, pour., s. m., ac- 
tion de planter : 

Consitura, pl, internent, pourplantement. 
(Oh. Estie.nne, Dicl. latinum, éd. 1552.) 

Pourplantement: m. A planling, or set- 
ting ail over. (Ootgr., 1611.) 

POItPI.AIVTER, pour., pur., v. a., 
planter dans toute son étendue : 

Mais les gemmes funt grant luurs, 

Dum purplantez esteit li murs. 

. (S. Brandon, 1680, Michel.) 

Comme ele (la lerre de l'Hôpital) i est 
pourp/antee orendroit. (1270, Cart. de Mar- 
quette, Richel. 1. 10967, f° 57 v*.) 

Un gardin c’on dist de la Vigne et tout 
Piratage, appendances cl apperlenances 
d’icelui, tout en le fournie et par le ma- 
niéré qu’il est herbeghies, amangies et 
pourplanles. (17 liée. 1 iO’s, liescript Jehan 
de la Court, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Gardin et liirelaigc anqié et pourplanté 
de vingnobles et pluiseurs arbres portant 
fruit. (28 août 1-456, U erp Miquiel l'ottier, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Consero, planter ou semer, pourplanter. 
(Cu. Estikxne, Dicl. latinum, éd. 1552.) 

Et encore au xvn« s. : 

Heritage pourplanté d’arbres contenant 
trois cens de terre. (1614, Compte de la 
bourse commune des pauvres, Arch. mun. 
Douai.) 

— Fig- : 

Lny fut advis que celuy abisme esloit 
tout pourplanté de glayves. ( Perceforest , 
vol. I, ch. xui, éd. 1538.) 

Dont maintz preudhoinmes furent puis 
engendrez qui Bretaigne pourplanterent de 
bonne chevalerie. ( Ib ., vol. IV, ch. xlvi.) 

— Planter, en parlant d’un arbre : 

Et croist sans ce qu’ils aient esté a ce 
pourplanté ne artigiè. (Bout., Somme rur., 
2” p., f” 35*, éd. 1486.) 



porpoigneor, - puigneor , -pingneor, 
-pigneor, pour., s. m., faiseur de pour- 
points : 

Tliumassin de Dierlceke, .c. s. ; Marlins, 
li pourpuigniere, .c. s. (1270, Reg. de la ton, 
1270-1271, f" 4 r°, Arch. Tournai.) 

Gilles li pourpuignieres bannit a .m. ans. 
(1280, Reg.de la Loy, Arch. Tournai.) 

Hues li pourpoignieres. (1301, Cahiers de 
la taille, 1301-1318, f” 12 r°, Arch. mun. 
Reims.) 

Henris li porpignen-es. (1324, Arch. JJ 62, 
f° 150 v*.) 

Robins li pourpingneres. (Ib.) 

— Fém., porpoigneressr, pourpoin- 
gneiresse : 

.Misons li pourpoingneiresse bannit a . 1 . 
an. (1325, Reg. de la l.oy, Arch. Tournai.) 

porpoigivifr. pourpoingnicr, s. m., 
faiseur de pourpoints: 

Le maison e’on dist a lesauch ilerier les 
pourpoiugnirrs île Menstruel. (1329, Cart. 
de Guise, ltichel. 1. 17777, P 215 r°.) 

PORPOIAiCTER, voir P'inrOINTIER. 

porpoiivdeor, -eur, pour., s. m.. 
faiseur de pourpoints : 

De le counestablie des pourpoindeurs et 
par l’accort don mestier. (14 oct. 1344, Or- 
donnance du métier des pourpoindeurs, Arch. 
Mons.) 

Et est telle li ordenanche que nul puur- 
poinderes... (Ib.) 

Jehans li Bruns, pourpoinderes, bourgois, 
porté a .i.. s. par. (14 avr. 1370, Reg. de lu 
J loi, 1364-1384, Chap. inlit. : cil qui ont juret 
leurs commugnes, Arch. Tournai.) 

porpoindhe, pour., pur.,v. a., cou- 
vrir : 



Pour une journée du recouvreur et d’un 
autre avecques lui qui pourpoindrent la 
maison J. de la M. (1360, Arch. hospit. de 
Paris, II, 148, Bordier.) 



— Porpoint, part, passé, piqué, bro- 
dé : 



.i. auquclon 

Porpoint d'un venncl siglaton. 

(Percerai, ms. Berne 413, f* 94*.) 

Pus li font veslir un gambes 
Do soio et do colon porpoint. 

(Ib., ms. Montji. U 249, P 64 h .) 

Do sus un chaoliz, qui tut esteit cuirez, 
D’une cuilte purpointe, d’un poi d’ostrein 

[juncbicz 

(Gabnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 65 r - .) 

Vestcnt gambais porpoins menuement 

( Gaydon , 9247. A. P.) 

Covers d'une couto porpointe 
Qui n’estoit pas vies no useee. 

( Durai . le Gall., 3073, Stengel.) 

D’un gentilhomme bien armé et monté 
a cheval de cinquante livres tournois et 
couvert de couverture de fer, ou de cou- 
verture pourpointe. (1303, Ord., I, 384.) 

— Percé : 
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Sainz Vincenz en fut rais en une aigue, 
qui tozosloil porpoinz de rasoir tranchanz 
et de cotiaux. (Serm., Ilichel. 423, f° 74“.) 

porpointe, s. f., pourpoint : 

Et bones coites, bones porpointes. 

(De la Guerre sainte, Vat. Cltr. 1569, f* 13*.) 

porpointel, pour., s. m., dimin. 
de pourpoint : 

Que li homz liges ait pourpointel. (Ane. 
coût, de Picard., p. 17, Marnier.) 

Huit sols pour refaire et retenir les que- 
mises, les pliçonniaus et les pourpointiatis 
des enfans. (1332, Compte de l'hospital S. 
Jean des Trouvés. Arcli. mun. Douai.) 

Et se partirent les compaignons, en pur 
leurs pourpointeaulx, soubz bon saufeon- 
duit. (Monstres., Chron., 11,9, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 

Le fault il mettre en pourpointel ? 

(Grkdan, Myst. de ta Pass., Ara. 6131, ‘f* 199*.) 

porpoüvtemeivt, pourpoinctement, 
e . m., objet piqué, brodé : 

Ce hourt est fait de paille longue entre 
toilles fort porpoincleesde cordes de fouet, 
et dedans ledit liort y a ung sac plain de 
paille, en façon d’ung croissant, atachié 
audit hourt, qui reppose sur la poictrine 
du cheval, et relieve ledit hourt, ad ce 
qu’il ne hurte contre les jambes du cheval. 
Et en outre ledit pourpoinctement y a, qui 
vieult, bastons cousus deder.s qui le tien- 
nent roide sans gainchir. (Roi René, Traic- 
tié de la forme d’ung toumoy, GEuv., II, 14, 
Quatrebarbes.) 

porpointerie, pour., pre., B. f., 
métier de pourpointier : 

Attendu que le fait de la pourpointerie 
n’est mie pareille chose au fait de tailleur, 
pource que tous pourpointiers taillent et 
font toutes maniérés de garnemens de 
pourpointerie, et iceux exposent en vente 
a tous venans, sans commandement d’au- 
cun. (1405, Ord., IX, 91.) 

Nous avons receu l’humble supplication 
des maistres du mestier de taillanderie et 
prepointene, et autres garnemens et habits 
concernans iceluy mestier. (1450, Ord., 
XIV, 117.) 

1. porpoiivtier, pour., pre., s. m., 
faiseur de pourpoints : 

Saüers, porpointiers, tanneours. (1294, 
Plait gen. de Dijon, Richel. 1. 9873, 1* 26 v".) 

Aymeri le prepoinlier. (1381-82, Compt. 
des annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 
1656, f” 129 r°.) 

Le9 pourpointiers de la ville de Paris. 
(Bann. du Chdt., Arch. Y 7, P 15 r°.) 

Uonas le pourpointier me ferai un pour- 
point. ( Dialog . fr. flam., P 13 e , Michelant.) 

Nous avons des pourpointiers, des chaus- 
setiers pour nous veslir. (MoN'T.,£fS., 1. II, 
ch. xxxvii, p. 514, éd. 1595.) 

— Fém., porpoinliere : 

Une pourpointiere. ( Caquets de l’accouch., 
5* journ., Bibl. elz.) 
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2. porpointier, -poincter, pour., 
v. a., piquer, broder: 

Ce hourt est fait de paille longue entre 
toilles fort porpoinctees de cordes de fouet. 
(Roi René, OEuv., II, 14, Quatrebarbes.) 

Sur une coisle de samin tainct en escar- 
late pourpoinctee de fil d’or et de fil d’ar- 
gent. ( Perceval , P 52 e , éd. 1530.) 

Un pourpoint pourpointé. (Paré, CEuv., 
Intr., c. II, prem. éd.) 

porpois, -pets, -peix, -pais, -paix, 
-paiz, pour., s. m., marsouin: 

En la mer, qui est grant et saine. 

Est l’esturjon et la baleine. 

Et lo torbol, et lo graspeis, 

Et un grant qui a non porpeis. 

(Gnu., ns Norh., Dest. div., 3091, Hippeaa.) 

... J'ai de bon loutre a pcliçons ; 

J’ai hermines cl siglatons, 

Et orlo de porpois (le mer. 

( Dit du Mercier , Grapelct, Proo. et Dict. popul., p. 

150.) 

Graspois, la charretee .xii. d., la summe 
-vin. d., le cent ai. d. Porpois, la charretee 
.xii. d., le mille .lin. d. (1296, Rentes d'Or- 
liens, P 18 r°, Arch. Loiret.) 

Porpaiz. (1306, Chart. de T abbé de S. 
Waast, ap. Duc., Porpecta.) 

Li saumons et li pourpais et tous autres 
pissons. (14 oct. 1310, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, P 129 r“, Arch. Tournai.) 

En telle maniéré est il statué des pour- 
peix. ( Lett . de 1317, Louvrex, Rec. des édits, 
III, 176.) 

Li saumons et li pourpois, l’en le puet 
garder deux jours. (1326, Ord., XI, 502.) 
Impr., pourpris. 

Li pourpois, ai. d.. li saumons fresc, ai. 
d. (1328, Tarif de tonlieu, Arch. S. -Orner 
cxcix, n° 75.) Lat., porcus marinus. 

Porc de mer, marsouin, pourpois est tout 
un. ( Ménagier , II, 198, Biblioph. fr.) 

Saumon, alloses et porpais. (2 mars 1399, 
Reg. de la vinnerie, drapperie, etc., 1343- 
1451, P 102 r°, Arch. Tournai.) 

Item que toutsaumon, alozes et pourpais, 
qui demora a vendre de le journée qu’il 
ara esté mis a vente, et que on rapportera 
du marchiet au mynt, ait le keuwe coppee. 
(28 mai 1415. Reg. aux ord. des métiers, 
1410-1468, P 148 r°, Arch. Tournai.) 

Lesquelz saumons, atlozes et pouipaix, 
qui, en le saison d'esté, est assavoir de- 
puis Pasques jusques a le saint Itemy, ne 
seront vendus ladicte première journée, 
seront saliez. (29 août 1430, Ordonn. sur le 
pisson de mer, Reg. n° 335, Arch. Tournai.) 

Guernesey, pourpeis. 

porpoise, voir PonposE. 

porporcionner, voir Proportion- 
ner. 

porport, -pourl, pour., pur., pro., 

s. m., rente, revenu, produit : 

De tout en tout delessié... la dite terre 
au dit Guillaume et a ses hers quitemment 
elem pes por deus pensions de rentes de 
porport de fié, sauves aydes feax establies 
en Normandie. (1278, Cart. de S. Vandrille, 

t. II, p. 1471, ap. Duc., Porportus.) 
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Robert de la Mare de Bouglon en tien 
demie acre. Pierres Creslienne en tient 
demie acre pour lour afférant de porpors. 
( Jurés de S. Ouen, P 89 v*, Arch. S.-Inf.) 

Le franc fieu Thommas le Mere contient 
.xi. acres de terre, et rent .xii. sous de 
pourport. ( Ib ., P 99 v°.) 

Et si rent les autres rentes devant dites, 
et les parchonirs lui responent chescun 
son alferant du porport premir dit. (Ib., P 
143 r°.) 

En rabatant autant de rente comme la 
terre povoit valoir au pourport du fieu. 
(1305, Cart. de S. Taurin, ccxlvii, Arch. 
Eure.) 

— Contenu, teneur : 

Solom le porport de la chartre et du les- 
tement lor fundour avaunt dit. (Lett. 
d'Edouard II, Collect. Brèquigny, IV, P 47 

r“.) 

Selonc le propourt de leurs lettres. 
(4 sept. 1391, Livre des Bouillons, xevi, p. 
204, Bordeaux 1867.) 

Le roy le voet et ad ordeinez et establiz 
qe les articles de ceste pétition soient mis 
en execution solonc l’elTect et purport 
d’icell en eide et scureté de la ville de 
Caleys. (1398, Req. au roi d'Anglet., Lett. de 
Rois, etc., t. II, p. 301.) 

Selon la pourport des obligations. (1409> 
Liter. de repris., Rym., 2* éd., VIII, 607.) 

Selonqz la purport et tenour des esta- 
tutez en ceo cas purveux et ordines. (Stat. 
de Henri VI, an III, impr. golh., Bibl. 
Louvre.) 

porportant, s. m., proportion : 

Les choses dessusdiles deuez a nostre 
dit seigneur tant pour ledit escuier que 
pour ses hommes et tenans dudit fief, 
chascun au porportant do ce que ilz en 
tiennent. (1394, Denombr. du baill. de Cons- 
tentin, Arch. P 304, P 16 r°.) 

porporter. po., pour., pur., pro., 
verbe. 

— Act., porter çà et là : 

Da courre par la vilo pourportant sa keneule. 

( Vrigicr de solas, Richel. 9220, I* 2".j 

ui te lèveront tant souof et baignicrent 

t pourporterent lant souef et couchèrent. 

(Prier e à N.-D., Richel. 15312, I» 127 v*.) 

Nus chapelier de feutre ne puet pour- 
porter ses denrees par Paris. (Est. Boil., 
Lit), des mest., 1" p., xci, 15, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

— Fig., porter, contenir: 

Solom ceo qe lour chartre roiale le pur- 
porte. (Lib. Custum., I, 124, 28, Edw. I, Rcr. 
brit. script.) 

— Présenter : 

Faites le venir en vostre presence, si 
orres cornent il porportera son claim contre 
lui. (Lia. de J. d’Ibelin, ch. lxxxv, Beu- 
gnot.) 

— Comporter : 

U tu 11 feras sa droiture. 

Ceo que li Bous quiert e porporte, 

Uj« ta terre n’iort si forte 

Qu’il ne t’i vienge querre e prendre. 

(Bsa., D. de Norm-, II, 21111, Michel.) 
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Tôt le bos ke je acatai a seingneur Wil- 
lame de Ghem, ensi cum les bonnes le 
proportent. ( Pièce de liil, Duchesne, Ilist. 
Geneat. des maisons de Guines, d'Ardres, de 
Gand et de Coucy, p. 283, éd. 1631.) 

— Réfl., en t. de coutume, s’éten- 
dre: 

La terre o siens appendices, si corne el 
se pourporte et est bonee et devisee. (1118, 
Ch. de Renaud, c“ de Bar, Wailly, Elém. de 
paléogr., 1. 1, p. 159.) 

Si ke li mes se pourporte de bousne en 
bousne. (Juin 1248, Ch. de Gilles de Ber- 
laimmont, Anchin, Arch. Nord.) 

O toutes les apartenanches qui sunt 
asisez enpré le masage si com il se por- 
porte en lonc et en lé, se il est asavoir du 
maneir de Witeflie desique au pont. (1277, 
Fécamp, Arch. S.-Inf.) 

A tenir et a aveir les dites masures et 
pieche de terre comme eles se proportent 
en lonc et en lé. (1277, Tréport, Arch. S.- 
Inf.) 

Un courtil comme il se pourporte en lonc 
et en lé. (1283, Mortemer, Arch. Eure.) 

Comme il se porporte en lonc et en ley. 
(1286, Cart. de S. Sauv.-le-Vic., p. 24, Arch. 
Manche.) 

La dite rue toute comme elle se pro- 
porte. (1289, An-, de l’Echiq. de Norm., 
Arch. mun. de Rouen, tir. 2, n" 1.) 

Un hebergementsi comme il se poporte. 
(1302, La Noue, Arch. Eure.) 

Un vergier que il avoit séant a Beau- 
genci si comme il se poursiet et pourporte 
en masures et en autres choses. (1312, 
Cart. de N. D. de Beaugenci, f° 3 r“, Arch. 
Loiret.) 

Si comme tout se porporte. (1315, Fon- 
tevr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Un herbergement si comme il se poursiet 
et porporte. (1330, Fontevr., anc. tit., 572, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Sour une maison a tout l’iritage ki i 
apartient si comme il se pourporte devant 
et deriere, séant joignant dou mur de le 
vile. ( Redeo . de ta taule des povres de S. 
Mikiel, ms. S.-Omcr, P 13 r°.) 

La moitié par indivis du moulin... ovec- 
ques la moitié de la riviere ainsi comme 
icelle a moitié se poursuit et pourporte. 
(1404, Aveu du moulin rouge, ville et chas- 
tell. de Beaugenci, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, P 154 v“, Arch. Loiret.) 

Et si conquist tout le mcsnage tant en 
bois comme en près et en autres choses 
qui furent Guillaume de Biaumont, tant 
comme il se pourportenl de la dite prieuré 
jusqu’à la meson Jehan de Beaumont. 
{Chron. de S. Ouen, p. 12, Michel.) 

Norni., se pourporter, se comporter, 
exister, s’étendre. 

PORPORTIONNER, Voir PROPORTION- 
NER. 

porportour, -louour, s. m., pour- 
tour, étendue en tous sens : 

Et les choses dessus dites dont il pro- 
mist acroire le porportouour de ces héri- 
tages. (Déc. 1318, Ch. de Rob. Bosquet, 
bailli de Cotentin, S. Sauv.-le-Vic., Arch. 
Manche.) 
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porpose, pur.,porpoise, s. m. et f., 
propos, dessein : 

Treasons et malveises purposes. ( Stat . de 
Richard II, an XI, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

Persevereis en vostre sains porpoise. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 150, Borgnet.) 

Arez vous vostre purpose. (Du Guf.z, An 
Introd. for to lerne to speke french trewly, 
à la suite de Palsgrave, p. 971, Génin.) 

Cf. Propos. 

porposeme.vt, voir Puoposement. 

porposer, voir Proposer. 

porpost, voir Pnoros. 

PORPRANDRE, Voir PORPRENDRE. 

1. porpre, pourpre , popre, poppre, 
pople, pouple, poupe, pope, poppe, pro- 
pre, s., m. et f., sorte de fourrure, ainsi 
nommée à cause de sa couleur. Dans les 
comptes de l’argenterie, c'est une four- 
rure de qualité inférieure : 

Ses mantians fu de pourpre bis. 

( Marie, Lai de Lanr.nl , 565, Roq.) 

Jusqu'il mestre perron illuec l’unt descendue 
Desur une propre qui pur 11 unt tendue. 

(Th. ns Keht, Geste d’Alis., Riche!. 24364, f® 5 r®.} 

Et vint pailes et vint samis... 

Cent porpres et cent osterins. 

( Floire et Blance/lor, p. 121, uoto, du Méril.) 

Si l’en ont ,x. pourpres livres. 

Et si on dut avoir cnkor 

,X. soumicrs entre argent et or. 

(Housk., Chron., 6699,Rciff.) 

Pour Jehannot, clerc de la chapelle, une 
fourreure de popres et un chaperon de 
gros veir, que li rois li donna quant il fu 
ordenez a prestre. (1316, Compt. de Geoff. 
de Fleuri, Douetd’Arcq, Compt. de l’argent., 
p. 25.) 

En laquelle il a une fourreure de gros 
vert et une fourreure de poppres. ( 16 ., p. 
64.) 

Un sercot a famé, long, fourré de grosses 
poppes. ( Pièce de 13'i9, ap. Ilelisle, Actes 
normands de la Chambre des comptes, 
p. 397.) 

Fourures de gros vair, de poples, ne de 
autre pelletrie. (29 septembre 1355, Reg. de 
la vinerie, draperie, etc., f” 146 v°, Arch. 
Tournai.) 

Caprons foures devair, de gris, de poupes, 
pour revendre a autruy. (li.) 

Ne fâche caprons foures de vair, de gris, 
de poples, por revendre a autrui. (22 no- 
vembre 1355, Reg. aux Public., f“ 90 r°, 
Arch. Tournai.) 

Item pour une huppelande de drap sau- 
win, a usage de femme, fouree de poples 
et de gros vair. (6 janv. 1400, Exéc. test, 
de Jehenne de le Roque, Arch. Tournai.) 

Item est ordonné que es fourures de 
gros vair et de peuples ait en cascune .lv. 
peaux. (25 févr. 1430, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., 1343-1451, 1* 145 v°, Arch. 
Tournai.) 

Une huppellande de noire fouree de 



popes, une autre fourree de pointes. (1439, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. porpre, voir Polpë. 

porprenakce, pourprenance, s. f., 
ce qu’une chose embrasse, circuit, éten- 
due : 

Quo pour vray dire le pourpris 
C’est le grand royalmo do France 
Qui pourprent largo pourprenance. 

( Pastoralet , ras. Brus., f® 64 T®.) 

porpreivdre, -prandrr, -pendre, 
-penre, -panre, pour., pur., pro., 
verbe. 

— Act., investir, occuper, saisir, 
prendre de force, usurper, enlever, 
s’arroger : 

Si purpernez les dostreir e les lertros. 

{Roi., 805, Müller.) 

N’i a passage quo il naît tôt porpris. 

{Les Loh., ms. Montp., f* 99 b .) 

Et Francos s’arment des que li rois lor dist, 

Les huis porprennent, les portes vont faisir. 

{Gar. le Loh.,î • chann., xxn, p. 19, P. Paria.) 

Le pais que Normant unt purpt'is e poplé. 

(Wace, Rou, 2* p., 437, AmJresen.) 

La ascmblorcnt les communes, 

Tote porpristrent la riviere, 

Bien conrecz comme gent fiere. 

(In., ib., 3* p., 3854.) 

A Dovre ariva salvemcnt. 

De Dovre ala porpemant Kent. 

(1d-, ib., 3° p., 4685.) 

Cil orent la terre pttrprise, 

De totes parz sunt avenuz. 

(Beu., D. de Norm., II, 5140, Michel.) 

Antre Saisnes et Rune .t. angardo porprant. 

(J. Bod., Sax ., clxxviii, Michel.) 

Les bestes ont porpris les lius les queiz 
tenoit anzois la multitudine des hommes. 
(Dial, S. Greg ., p. 187, Foerster.) 

E porperneiz sa terre, plain e boschage. 

( Ger . de Rossi II., p. 312, Michel.) 

Tut col pais vont purpemant 
Et les proies mult dechaçant. 

(G. Gaiuab, Chron., ap. F. Michel, Chr. angl.-n ., ». 
I, p. 5.) 

Cil princes mescreans Belfeth que je vos 
ai dit commença einsi a porprendre toute 
la terre. (Güill. de Tyr, I, 9, P. Paris.) 

E si venqui le tornoy, e purprist le 
champ pur totes les gentz qe la vyndrent. 
(Foula. Filz YVarin , Nouv. fr. du xiv° s., p. 
27.) 

— Par extension : 

Et si aiez pitiet d’ols et si oreiz por ceos 
ki porpris sunt de pcchiet. (S. Bern., Serm., 
Richel. 21768, f° 10 r°.) 

Et commansait a trambleir comme se il 
fuist pourpris de lievres par tout le cors. 
(S. Graul , Richel. 2455, P 74 v°.) 

Un(e)s si cruels mais m'a semons 
Qui primes m’a pris es talons. 

Or m’a porpris trestoz les piez, 

Or se rest es jambes lanciez, 

Ore freint desricro et defors, 

Or(e) m’a porpris trestot le cors. 

(Hist. de Guill. le Maréchal , 8969, P. Meyer, /to- 
mania , XI, 64.) 
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Son cors fu porpris d’enfleure. 

(J. Le Marchant, Mtr. de N. D., ni». Cbartras, f # | 
40*.) 

Une maladie que phisicien apelent dis- I 
sinterie porprist presque tout le roiaume. i 
( Chron . de S. Den., ms. Ste-Gcn., f° 48 e .) 

— Entourer, environner, embrasser, 
couvrir : 

Si purprendeiz l’ost de trois par*. 

(Brut, ms. Munich, 823, Voilai.) 

Porrus a esgardé contre solel levant, ; 

Voit le grans os des Grius qui sc vait horbejant 
Et o les pavillons vont les pros por pendant. 

(Boum. d’Alix., f* 47*, Michelant.) 

La out tendu maint pavellon 
Et mainte tente de baron. 

Loin ont porpris la praorie. 

( Tristan , 1,2732, Michel.) 

Ll tré porprendent les montagnes 
Et environ totos les plagnes. 

( Eteocle et Polin., Richel. 375, f # 45 # .) 

Do chlores pierres précieuses 
Qui moult esloiont vertueuses 
Estait le cercle tout pour pris. 

(Athts, ma. St Pctursbourg 54, f* 4 e .) 

A voit en cel plain une forest et biele et 
grant qui pourprendoit le plus de la mon- | 
taigne. ( Merlin , I, 238, A. T.) j 

E .i. tré qu’il a voit vou * 

Qui entr’els et le castel fu, I 

Qui moult grant place porprendoit. 

(Rbh. de Beaujbu, li Biaus Desconneus , 1933, Uip- 
peau., 

Ardane ert moult grans a cel jor 
Et potprendoit moult en son tor, 

(Parton., 499, Crapelet.) 

De toutes pars erent li lieu pourpris 
Pour regarder sor cui torra li pris. 

(Enf. Ogier , 3803, Scheler.) 

Si est si graille par la ceinture que on 
la porroit porprendre dedanz ses mains. 
(Brun. Lat., Très., p. 489, Chabaille.) 

Tôle la place porpernoient . ( Cont . de G. 
de Tyr , Florence, Bibl. Laur., 10, IV.) 

- Et de nostre treiïons que ses estans ai 
porpris etporra/)or/>«n/-e.(1270, S. Pierrem., 
12, Arch. Meurthe.) 

Li premiers fronz de la bataille... por - 
prenoit de l’espace du champ mil et qua- j 
rante pas. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., 
f° 3l9 d .) 

D’arbalcstriors fu pourpris li palu. 

(Geste des ducs de Bourg., 6086, Cbroa. belg.) 

— Réfl., s’étendre : 

Un fieu entier... ainsi comme il se pour- 
prent et estent. (1380, Denombr. du baill. 
de Rouen, Arch. P 307, f° 12 v°.) 

— - Neutr., dans le môme sens : 

Ensi porprist li feus desus le port a tra- 
vers très ci que parmi le plus espes de la 
vile. (Villeh., 20i, Wailly.) 

Tant con li molin et li ventaul pour - 
praignent. (1264, Lett. de J. de Joinv ., S. 
Urbain, Arch. Haute-Marne.) 

La plus très bele rien, si com dient la gont, 

Qui soit en tout li mont tant com terre pour- 

[ prent . 

(Doon de Maience, 6236, A. P.) 



Mais d'orties et ronces y a tant, 
CauppetrapoB et Pierre qui pourprant, 
Qu’a l’cssarber sa chevance gnsta. 

(E. Deschamps, Poôs., II, 160, À. T.) 

— Act., porprendre terre, prendre 
terre, aborder : 

Devant Acre terre porprennent. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, r. i 328, Dnchoa.) 

Li cheval fut surpria, en terre porprenant, 

Li dut pié li faillirent, si clieist maintenant. 

( Gir . de llossill ,, 4S8t, Mignard.) 

Les Françoiz vindrent pvurprenant terre 
pour descendre, et prindrent port sans 
avoir point d’encontre au descendre. 
(Chron. des quatre prem. Val., p. lll.Luce.) 

— Pourprendre le champ, gagner 
l’avantage du terrain : 

Artus vit sa gont rcsortir 
Et les Rommains vit eshaudir 
Et le champ oultre luy pourprendre. 
i W.ce, 11 l'ut, ms., f" 98 e , ap. Ste-Pal.) 

— Dévorer, en parlant de l’espace, 
franchir rapidement : 

Cil destrier vont la terre pruprenant. 
(Artur, Richel. 337, f” 144 e .) 

Renaus lâche les rognes, Baiars s'en va brûlant, 
Tôt a col estondu la terre porpennar.t. 

(Renaut de Montauban, Richel. 24387, f* t5*.) 

Sist sor . 1 . dromadaire kl ains ne fu lasses. 

Qui plus tost porprent terre que lievres doscou- 

[ples. 

( Fierabras , 1568, A. P.) 

Le cheval broche maintenant. 

Et li faut et porprent terre. 

(BnETEL, Tourn. de Cltauecnci, 487, Delmotte.) 

Apres regarda une autre bataille venir 
moult grosse et fiere ou plus avoit de .c. 
mil hommes chevauchant moult fierement 
en pourprenna.nl les desers. ( lhsl.de Gilion 
de Trasignyes, p. 193, Wolf.) 

Affichez vous es estriers, et luy taisiez 
le frain, si le laissez pourprendre la cham- 
pagne, si vous en avmera mieulx et si 
l’aprendreza congnois’lre. ( Perce forest , vol. 
II, f 46\ éd. 1928.) 

— Porprendre les grans sans, prendre 
le galop : 

Et U li vait menu, les grans sans porprendant. 

(Roum. d’Alix., f° 23 e , Michelant.) 

Grans salz fait le cheval porprendre. 

(Durm. le Gall., 3452, Stengel.) 

— Entreprendre : 

Et ki ansi lo porpraignent k’il lo parfa- 
cent. (Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f° 103 v°.) 

Avecque mon serment ay je che ven pourprins. 
( Vœu du héron , ap. Ste-Pal., Mém. sur l’anc. cheval., 
III, 124.) 

— Neutr., porprendre sur, empiéter 
sur, envahir : 

Et purparnent sur noz chasteaux, villes 
et terres, a grant deshonur de nom. (1310, 
litt. ad reg. Fr., Rym., t. III, p. 217, 2’ 
éd.) 

— Prendre part ? 
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Que de cest dit achange ne porprenont 
nous, mes... (1271, La Chaussée, 3, Arch. 
Meurthe.) 

— Se lever, en parlant du jour: 

Ainsi que le jour commençoit a pottr- 
prendre le convive fut finy. (Q. Curse, VI, 
14, éd. 1534.) 

— Act., synon. de prendre, avec di- 
verses nuances de significations : 

Chios un borjoi9 ont lor oatel proprit. 

(Les Loh ., Richel. 19160, P 39 e .) 

Pour son pèlerinage parfere et porprendre 
conseille entre lui et l’empereur des be- 
songnes de la creslienté. (G. de Tyr, XVI, 
29, llist. des crois.) 

Pommes de Bains Johans volrent le nom por- 

[prendre. 

Jsb. nas Paais, Geste de Liege, 7591, Scheler, 

Gloss, phitol.) 

— Comprendre : 

Et quant li duc porpendre 
Pot toute la substanebe. 

(}an. dis Puis, Geste de Liege, 30643, Scheler, 

Gloss, philol.) 

— Porpris, part, passé, pris, surpris, 
envahi, enveloppé, saisi : 

Aucuns chetis porpris du deable com- 
mença a crier. ( Vie des Pères, Richel. 23111, 
P 186”.) 

Quant il se sentit’ porpris delà grant 
enfermité qui vient et annunce la mort. 

( Girart de Rossillon, ms. de Beaune, éd. 
L. De Montille, p. 466.) 

— Fig., muni, doué : 

En la cort ot un jui Saolin : 

Sajes hom fu et de grant sens porpris. 

( Mort Aymeride .Yarb., 380, A. T.) 

Redoubtce, excellent, très sage et digne. 

Noble, vaillant, de hault honneur porprist, 
Ronommce royne très benigne. 

(Caisr. de P u., Autr. balades, XXXVI, p. 248, A. T.) 

Pic., pourprendre, prendre dans ses 
bras : 

Crois-lu (Pierre) que lorsqu’un de mes 
galants m’embrasse par surprise, crois-tu 
que si mon cœur bat, il batte de la même 
manière que quand tu me pourprends. 
(Juliette Lauber, Mon village, 2* éd., p. 48, 
in-12.) 

porprekemeivt, s. m., investisse- 
ment, envahissement, usurpation : 

Apius Ciaudius... dona sentence que 
Pirrus ne fust pas receuz en la cité. De 
cestui dist l’en qu’il escrit les actions, et 
premièrement de porprenemenz, et cel 
livre n’avons nous pas. (Digestes de Just., 
Richel. 20118, P 5 b .) 

porprestour, puipreslour, s. m., 
celui qui empiète : 

En droit de purprestures volons nous 
que les noysaunces soient oustes as cos- 
tages de purprestours. (Britt., Trouv., c. 
xvm, Uouard.) 

porpresture, pour., pur., sorte de 
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redevance payée par les vilains qui 
voulaient entourer leur bien d’une clô- 
ture : 

Et puis doivent les porprestures , 

Donc il tienont les granz closturos. 

Si le viloin . 1 . son champ a, 

Que il gaagne de graut piece a. 

Il ne le porra mie clorrc ; 

Il no le puet fairo ne n’ose, 

Devant ce qu’il ait assis rente 
Au soignor et qu’il le consente, 

Quo l’en apelo porpresture ; 

J a n’i metra pierre en closture, 

No n’i fora mur ne maisiero, 

Por la terre qu’est champartiero. 

(Est. dk Goz, Vilains de Ver son, v. 103, Reg. redd. 
M. S. M.) 

Des rentes appelées les pourprestures . 
(1331, Acl. norm. de la chamo. des compta 
p. 33, Delisle.) 

— Empiètement : 

Et aussi soit enquis de toutes maneres 
de purprestures faites sur nous de terres 
et de fraunchiscs. (üritt., Trouv ., c. xvm, 
Houard.) 

porpresure, pourpresure , pourpris- 
sure, s. f., étendue, place occupée par 
un objet : 

Teil rose vuelz cuellir ainz qu’elle soit meure ; 

Se le laissastos croistre selonc sa porpresure 
Tous li mons fust petiz por faire sa closure, 

Et li airs fust petiz por faire covreturo. 

[Bom. d’Alex., Rieliel. 792, f 137-.) 

Grant masse tiont de potpresure, 

Près d’une liue do lonc dure (la plaine). 
[Athis, Richel. 375, P» 137«.) Var. de la copie de Ste- 
Pal. à l’Ars., pourpresure. 

Hors la ville a \e\ pour prissure, 

Trois grans Houes la place en dure. 
[Ib., ap. Duc., Pourprisura, sous Porprendere.) 

— Clôture, enceinte : 

Je jure que je ne passeray point le pour - 
prissure sans le congiet du plus ancien 
malade de la maison. ( Pièce de 1347, ap. 
Delannoy, Hospice de Tournai , p. 95.) 

1. porpriv, pour., pur., porperin , 
porpin, pourpin, propin , adj., de cou- 
leur pourpre : 

Purpritts est. 

(P. de Tiiauw, Best., 1092, Wright.) 
Purprine colur. 

(Id., ib., i208.) 
E fichèrent lor gunfanuns 
Verz o vermeilz, indos, porprins. 

(Beu., D. de Norm., II, 9115, Michel.) 

Ses escus fu cou vers do ix. cendaus porprins . 

[Boum. d’Alix., P 21 e , Michelant.) 

En l’adube out une verrino 
Qu’un sainz i fist porperine. 

( Tristan, I, 889, Michel.) Iinpr., por peritie. 

Rcube porprine vostuo ot. 
[Floire et Blancefl., l r# vers., 2587, du Méril.) 

Porprins degrez. 

(Landbi de Waben, Cant. des Cant., ms. du Mans 
173, P 68 V.) 

Parmi le cors li passe le gonfanon pourpin. 

( Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f* 156*.) 

Roy Priam est ceate part ; 

Car il a une aigle doroe, 

T- VI. 



Par les elles toute azureo ; 

Figurco en champ propin, 

Et bordee de vert satin. 

(Jaq. Muet, Destruct. de Troye , 10293, Stcngol.) 
Var., porpin. (Ed. 1544, f* 72 b .) 

D’or fin portraict moult noblement, 
Sur ung velours derny pourprin , 
Frangé autour moult jolieraont. 

(Id., ib., 4842.) 

Ung manteau de soye pouiprine. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., f° 9 v*, éd. 1526.) 

Et le genre humain defaut 
Comme une rose pourprine , 

Qui languit dessus l’cspine 
Si tost qu’ello sont le chaud. 

(Ross., Odes, 1. V, p. 390, éd. 1584.) 

Ce mot, conservé jusqu’au xviii® s. 
sous la forme pourprin, pourrait se dire 
encore. 

2. porprin, s. m., étoffe de pourpre: 

U dars fiert en la siele couverte de porprin. 

[Boum. d'Alix., f° 37 b , Michelant.) 

Littré enregistre pourprin, s. m., cou- 
leur pourpre de certaines fleurs. 

porprise, pour., pur. % -prinsc, s. f., 
enclos, enceinte, clôture : 

Roem trcslot fors des cloisons 
Avironent, voient le assise, 

Veient la force e la pur prise. 

(Ben., D. de Norm., II, 3136, Michel.) 

Qui entreront dedenz la porprise. 

> . ib., 3520.) 

E les chastoaus o les* porprises. 

(Id., ib., 4713.) 

James ne serai pareceus 
Do cestc porprise deiïondro. 

[Bose, Richel. 1573, f 32*.) 

Dons mesons a toutes les po}'p7 % ises. (1261, 
Arch. S 5095, pièce li.) 

En terres, en vignes, en mesons, en 
pourprises, en champarz, en cens. (1305, 
Ch, au garde de la préo . de Setis, Arch. 
Seine-el-Marne, E 42.) 

Sa maison et toute la pourpinse. (1316, 
Arch. JJ 52, f° 44 r°.) 

A la circuité desdites maisons et pour- 
prises. (Ib.) 

Un messaigier lui divise 
Que Fronce a secours l’appelle 
Et que les Anglois pourprinse 
Ont la terre et la pourprinse. 

(E. Deschamps, Poés., Il, 329, À T.) 

Li rois fist madame sa mere envoyer en 
un castiel et la tenir sans point issir de 
la pourprise. (Fnoiss., Chron., 11,247, Kerv.) 

Craventer les Eglises, 

Fcndans toutes parmy, 

Es Naploiscs pourprises. 

(G. Chastell. et J. Molinet, Merveilleuses advenues, 
p. 155, à la suite de la Lfig. de P. Faifeu, éd. 1723.) 

Pour savoir quelle marchandise 
Apportez en nostre pourprise. 

[Act. des apost., vol. I, 1° 2l d , éd. 1537.) 

Par quoy l’on vit tantost, en la plaine et pour- 
Pietons courir aux armes. [prinse 

(J. Makot, Voy. de Venise. Consalt. de d’Alviane et 
Petill., f 65 V, éd. 1532.) 

Le chastel ou hostel noble estant en fief 
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et la pourprinse d’iceluy. (1559,- Coût, de 
Touraine, Nouv. Coût, gén., IV, 6Gi b .) 

— Fig. : 

O filz de la haulte pourprise, 

Cristus, saulveur, Emmanuel. 

(Gbebah, Mut. de la Pas ,v., 6883, G. Paris.) 

— Etendue, envergure : 

Comme qui vouldroit descripre un arbre 
solennel... seroit parlé de la bonté, doul- 
ceur et vertu de son fruit, et aussi de la 
beaullé, verdeur et pourprise de ses 
grandes et espandues branches et fueilles. 
(Crist. de Piz., Faits du sage rou Charl., I, 
ch. 11, Michaud.) 

— Espace occupé : 

A ordener les nos françoiscs 
Qui par conlcorent maintes toisas 
En la longueur do leur pourprise 
Couvint grant sons ot grant mestrico. 

(G. Güiart, hoy. lign., 18*73, W. et D.) 

— Suspension d'hostilités limitée: 

La quele porprise et atenance doit du- 
rier et dure quinze jors conlinuemant 
enseganz apres ce que li une des devant 
dites parties ou li autre l’auroit desdite. 
(5 août 1291), Engagement, Arch. mun. Be- 
sançon.) 

Se trec, solTerte ou porprise se prenoit 
entre les dites parties, (la févr. 1290, 
Lett. de Rick. d'Aux., Arch. mun. Besan- 
çon.) 

porprisox, -isson, pur., s. f., en- 
clos, enceinte, clôture : 

Lassirent les terres, de la purprisons 
desquelles d’une part et d’autre fu lors 
mention faite. (1307, Indenturu, Rvmer, 2* 
éd., t. VI, p. 570.) 

Porprisson. (Cartulaire de S. Su/pice de 
Bourges, ap. Duc., Porprisia, sous Porpren- 
dere.) 

— Action d’en venir aux prises : 

Granz modleos o granz haenges, 

Gram porprisons e granz chaienges. 

(Wace, hou, 3“ p., 3297, var., Andreaen.) 

porprisson, voir PORPIUSOX. 

porquant, adv., à cause de cela: 

Ll rets aveit porquant as jusüses maundé 
K’en respit le meissent. 

(Garn-, Vie de S. Thom., Richel. 13513, p S v*.) 

— Cependant : 

A cascuns d’els tronçon le ciof ; 
Porquant s’est il afairo grief ; 

Mais de deux mais doit ou eslire 
Quels est li mildres, no il pire. 

(Bas., Traies, Richel. 37S, f. 108*.) 

Onqucs ne vit tornoioment 
No assamblco de tel gent ; 

Porquant si sot bien boborder. 

Un coval poindre et galoper. 

( hlancandin , 47, Michelant.) 

1. porque, s., sillon ? 

Tu réduiras et accoustreras ton arpent 
en lires, parques ou seillons. (Cottereaü, 
Colum., II, 4, éd. 1552.) 

39 
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2. porque, s. m., mesure contenant 
quatre tourteaux de marc de graine 
grasse : 

Sur la requcste des maires et quatre 
hommes des graissiers, a esté ordonné de 
porter annuellement a l’esgard les tonneaux 
d’huile, a paine de dix livres douisiemes 
d’amende et que le porque de tourteaux 
contenant quatre tourteaux devra poiser 
douze a treize livres... selon l’anchien pied, 
(i juin 1010, Hegistre aux Mémoires, Arch. 
nun. Douai.) 

porquerie, voir Porcherie. 

porquerir, pour., v. n., faire des 
recherches : 

Il auroit assez a pourquerir ai n rois qu’il 
m’eust trouvé. ( Perce forest , vol. III, ch. 41, 
éd. 1528.) 

porquerre, -quiere, pour., pur., 
verbe. 

— Act., chercher, rechercher, pour- 
suivre : 

Ares me vos les carpcntiers porquis. 

Tos ciaus qui sunt en co vostre pais ? 

J’cn ai mestier, faites les moi venir. 

F. les mande et porcache ot porquist. 

{ Les Loh., ms. Berne 113, f" 52*.) 

Et traison porcacio ot joorquis. 

(Ib., f* 17 b .) 

Vcz ci Ernaut qui en vient le chemin, 

A tôt grant gent qu’il a o lui porquis. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f® 9'.) 

Fis a putain ! maleurous cliailis I 
A grant dollor nos avez hui porquis. 

( Gar . le Loh., 2® chaos., xxxy, p. 175, P. Paris.) 

Preu i aras qant l’amors i porqiers. 

( Raoul de Cambrai, 5652, A. T.) 

Kinçois i poist l'en vooir les chevaliers 
et les vileins del chastel porquerre ceuls 
qui tapi s'estoient entre les roches, es 
caves et es buissons. (G. de Tyh, XXI, 29, 
llist. des crois.) 

Quant li Templier et li rois d’Engletiere 
furent arivé, il pourquisent cevauceures 
asses, et montèrent sus etalcrent parAle- 
maigne. ( Chron . d'Ernoul, p. 297, Mas-La- 
trie.) Var., porquistrent. 

Que li ons porquiere quant que mestier 
li est. (Mor. des phil., ms. Chartres 620, f° 
16":) 

Et ne est donc œuvre precordialle 
De collaudcr toullo personne telle 
Dcssups celle quy par voy cnormallo 
Pourquiert discord et rixe criminelle. 

(i. Nicolay. Knlendr. des guerr. de Toumay, V 

Ballade, lleuaebert.) 

Et quant Fannus en sceut la nouvelle il 
ne se peult abstenir ne saouller d’joye 
faire et list pourquerre et chercher quattre 
nourrisses de grant alfaire pour l’enfant 
garder. (Ilysl. du cher. Berinus, ch. m, A 
III v«, éd. 1521.) 

— Procurer, fournir : 

Et avoec moi trois cscuiers 
ui nostre inarcié porquerront 
t nos chevaus nous garderont. 

{ Flore et Blonchef., i # vers-, 640, de Méril.) 



De Bevorlai lui a purqtiis la prevosté, 

Et rentes et igtiscs en plusurs lius dune. 

(Garniek, Vie de S. Thom., Iticbcl. 13513, f* 5 v’.) 

Ahi ! Fromont, fol traitres prouves, 

Ice m’as tu porquis et porparlé. 

( Jourd . de Blaivies, 236, Hofmann.) 

Porquerre anui et damage. 

( Amaldiis et Vdoine, Riclicl. 375, f® 322*.) 

Sa mort li pourcachoi et pourquis son damage. 

(Guide Nanteuil , 575, À. P.) 

Je vous feroi domain pourquerre une galio. 

(i Gaufrey , 7831, A. P.) 

Lesqueles quatorze livrées de terre a 
tournois devant dites, je proumets a asse- 
ner et stii tenus au pourquerre en la ma- 
niéré devant dite, au pluslost que je porrai 
souflisamment sans moi grever. (1275, 
Arch. L 733, li’ liasse.) 

— S’appliquer à: 

Do bonne heure pourquist col bosoigno et basti. 

(Girart de Jtoss., 1209, Mignard.) 

— Suivi d’un infinitif, comme cher- 
cher : 

Vilains tous dis pourquiert abaissicr genUllesse. 
(Ane. proi\, xm* s-, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Porquerre que, chercher par tous 
les moyens à, faire en sorte que telle 
chose se passe : 

Ains porquerrai qu’il sera vergondez. 

( Aleschans , 7260, 3ouck., Guill.d’Or.) 

Qu’elle ne voloit mie que sa ticre fust 
engagie pour sa raençon paiier, mais pour- 
quesist qu’elle fust paie, adonc s’en parle- 
rait. (Chron. d'Ernoul, p. 58, Mas-Latrie.) 

Sacent tout cil ki cest escril veront et 
oront, ke Ostes de Riviele et Gilles, dit li 
clers, ont en convens, et cescuns, pour le 
tout, a Pieron de Waudripont, a Jakemon 
le Loucier, et a Gillion l’ayen, le jovene, 
k’il pourquerronl et feront, entre chi et le 
jour dou Noël, qui vient prochainement, 
ke me sire Ernouls de Diestre, chevaliers, 
sires de Humes, aura donné lettres seelees 
de sen propre scel, as devant dis I’ieron 
Jakemon, et Gillion, u a leur commant. 
(1311, Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Avec un rég. de pers., convoquer, 
mander, rassembler : 

Dirons des Hongres, quo Diex puist maleir I 
Qui ont lor gent assenblé et porquis, 

Por prendre Gaule et gaster le pais. 

(Gar. le Loh., 1 r * chaos., xvu, P. Paris.) 

Que cestuy Bitinus eut toutes ses gens 
pourquises pour aller sur les Romains... 
(Orose, vol. II, P 80% éd. 1491.) 

Ceux du pays de Vaulx et de Moriene 
assemblèrent et pourquirent en tant qu’il 
leur fut possible grans gens et aides pour 
assaillir et inquiéter les Romains. (Ib., P 
80 v’.) 

— Réfl., faire ses efforts : 

S’estait puis tant porchaciez ot porquis 
A un suen frcrc qu’il avoit cl pais, 

Quo il ot bien .c. homes fervostis. 

(Aymeri de Xarb., 2700, A. T.) 

— Se porquerre de, se pourvoir, s’ap- 



provisionner de, se mettre en peine 
d’avoir, penser à, s’inquiéter de : 

So croire volies çou dont je me suis porcuis, 
Ançois que soit cis mois passes ne aconplis, 

Li donrons tel puison dont il sera honis. 

(Boum. d'Alix., P 77% Uichelsnt.) 

Et de viande s'estoit li quons porquis, 

Do tel viande com par bois pot cuillir. 

(Mon. Guill., Richel. 368, p 268‘.) 

Et s’il s’en puel porquetre dou jour de 
le mi aoust desi a le Tousains. (1262, Bans 
aux échev., OO, ass. s. les drap, de Douay, 
t° 13 v% Arch. mun. Douai.) 

Bien se pourquist de ce qui lt estoit mestier. 

(Le Vit des Aneles, ap. Jub., Noue. Bec., I, li.) 

Il se porquist et porchaça (le quant qu’il 
pot pour conquerra la seigneurie du pa- 
lais. (Chron. de S- Den., ms. Ste-Gen., P 
100%) R. Paris, pourquist. 

Se pourquierent de leur vivre. (Guiart, 
Bible, Prem. liv. des Machab., IX, ms. Ste- 
Gen.) 

— Porquis, part, passé, approvi- 
sionné : 

Si ne puet nus listeras lister a Douay ki 
ne soit porquis de .xxx. saudees de tilles. 
(1262, Bans aux échevins, OO, ass. s. les 
drap, de Douay, P 13 v*, Arch. mun. Douai.) 

Puis so sont au mengier assis ; 

Gilles de Cvn fu bien porquis 
Qui servi de pain et do vin. 

(Gilles de Chin, 2996, Reiff.) 

porquf.t, voir Porchbt. 
PORQUIDIER, voir PoRCUIDIER. 
PORQUIER, voir PORCHIBR. 

1. PORQUIERE, voir PORCHIERE. 

2. porquiere, voir Porquerre. 
PORQUIN, voir POLKt.N. 
porquise, s. f., but : 

Mais ma porquise 

Ne ma droite matere quo je ay chi comprise 
N’afjBert a cel fait. 

(Jeu. des Pkeis, Geste de Liege, 1278, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Domaine : 

Une fil lassat li duc qui ot celo porquise. 

(Jeü. des Pbeis, Geste de Liege , 28049, 6clieler, 
Gloss, philol.) 

porraire, s. f., héliotrope : 

Rabieuse qui est autrement appellee por- 
raire ou fagiolane. Elle croist es jardins 
et es champs, et volontiers croist entre 
porreaux. (Le grant Herbier, n’ 393, Camus.) 

porral, adj., qui est de la nature 
du porreau, qui ressemble au porreau : 

Verrue porrale, pource que sa teste est 
divisée par crevaces en plusieurs pars, 
comme la teste d’un pourreau en ses filets. 
(Dalesch., Chir., p. 306, éd. 1570.) 

Pustules porrales, d’autant qu’elles sont 
decoupees et ramues a la façon d’une teste 
de porreau. (Joub., Gr. chir., p. 462, éd. 
1598.) 



Digitized by 



Google 



POR 

porre, s. f., massue : 

Icellui Boere, qui avoit en sa main une 
massue ou porre vint an dit Santoret, et 
d’icelle massue ou porre frappa icellui San- 
toret par la teste. (1451, Arch. JJ 181, pièce 
32 .) 

porreau, s. m., sorte de tare : 

On ne fait point d’estatdes(cassidoines) 
blaiTardes, et quand elles ont quelque 
glace, ou des porreaux et grains de mailles 
plattes, et si elles n’ont du parfum. (E. 
Biset, Merv. de Nat., p. 179, éd. 1622.) 

porrectioiv, s. f., action de pré- 
senter en étendant le bras : 

Porreclio manuum, Porrection. (Trium 
Ling. Dict., 1604.) 

PORREE, voir POREE. 

PORRESSE, voir PoRIRESSB. 

PORRET, voir PORET. 

PORRETE, Voir POUDRETE. 

PORRETTE, VOir PORETTE. 

porrey, voir Pore. 

porrier, voir Poudiuer. 

PORRIERE, voir POUDRIERE. 

porriger, verbe. 

— Act., tendre, présenter: 

Seignex vos testes de branches verdoyantes 
Et vos mains soyent joyouses et contentes 
Do porriger l'ung a l’autre pocules. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f“ 81°. ) 

— Réfl., s'étendre : 

Pour autant que comme toutes choses 
lesquelles sont formées en cercle ou en 
moncel el ront semblent certes estre pe- 
tites par leur circuit et environnement: 
combien que se ilz sont cxplicquez, ilz se 
porrigent et exlendent en double : ce qui 
est cler et manifeste aux colonnes, les- 
quelles veu que elles se cueillent et lyent 
ensemble en cercle et rondeur de toutes 
pars soient veues, souffrent etpermectent 
la moiclié d’elles tant seulement apparoir, 
en occultant la reste du tout en tout. 
(L’CEuv. de Aelian, éd. 1536.) 

— Porrigé, part, passé, qui s’étend : 

Et est grande terre merveilleusement, 
car entre l’elusium et Syene elle est por- 
rigee par deux mille stades. (Bourgoing, 
Bat. Jud., V, 27, éd. 1530.) 

PORRIRESSE, voir PORIRESSE. 

poRRissEMEiMT, voir Pourrissement. 

porriteur, s. f., pourriture: 

Porriteur. (1461, J. Lagadeuc, Cathol., 
éd. Auffray de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

poRSAcniER, pour., v. a., tirailler, 
tirer en tous sens : 



POR 

| Vint a la damo sans plus do l’atargler, 

Saisie l'a par aon hormino chier, 

Moult laidement l’a pris a poursachier. 

(Beuv. d’Hamt., Richel. 1Î548, P i75«.) 

Ele le portasta et trova qu’il avoit l’es- 
paulle hors du liu. Ele le mania tant a ses 
blances mains et porsaça, si com Dius le 
vaut, qui les amans aime, qu’ele revint 
a liu. (Aucassin et Nicolette, llichel. 2168, 
f» 77‘.) 

PORSAE1R, voir PoSSEIR. 

PORSAEMENT, voir PORSOIEMENT. 

PORSAEOR, VOir POSSEOR. 

PORSAER, voir Posseer. 

porsaillir, -sallir, -salir, pour., 
verbe. 

— Neutr., sauter, bondir, caracoler, 
s’élancer : 

Mene moi plein, puis me fai poursaittir 
Quant besoin* iert. 

(Ch. (mon., Stockholm, ms. fr. 46, v. 25, Romania, 
VII, 98.) 

Dune veissez vassols chair, 

Le feu et la flambe porsaillir. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f* 81*.) 

De la joye qu’il en eust faisoit son che- 
val poursaillir si hault qu’il scmbloit qui 
vollast. (Perccval, f° 83 b , éd. 1530.) 

Quant le géant apperceust venir Gérard 
vers luy, de la grant joye qu’il avoit se 
venoit tout poursaillant. ( Gérard, de Nevers , 
II, xiii, éd. 1727.) 

— Défi., dans le même sens : 

Et Dieux scet que cos bergiorottes 
Se poursaillent de grans fâchons. 

Cos robins et ces robcchons 
A danser no se faindent pas. 

( Pastoralet , ms. Brux., f® 6 r®.) 

— Act., faire sauter, faire galoper : 

Et porsaïïoient les bons chcvaus do pris. 

(Les Loh. f ms. Berne 113, f° 19 f .) 

Mult veissioz cez chanz frémir, 

Poindre cbovals o porsaillir. 

(Wace, Jlou , 3® p., 3945, Andresen.) 

A grant merveille porsailloit son destrier. 

( Raoul de Cambrai, 7757, A. T.) 

Lors vciscios Gadrain lor cevaus poursalir, 

(Boum. d’Alix., f* 21®, Michelant.) 

Quant fu monlez, le cheval porsaiUi. 

(i Gaydon , 5895, A. P.) 

Le grant destrier va poursaillant. 

(J. Baktel, Tourn. de Chauvenci , 2192, Delmotte.) 

Li lévriers commcnco a cacier 
. 1 . lievro que il fist sallir, 

Et cil commence a poursallir 
Le ronchin, et apries s’en court. 

(J. de Coudé, li Dis dou levrier, 830, Scheler.) 

— Parcourir d’une course rapide et 
bondissante : 

Le cheval sur quoy le roy estoit monté 
qui estoit fort et orgueilleux et de grand 
cueur ne daignoit aller ne pas ne trot ne 
ambleure, par la roydeur de luy, ançois 
ailoil bondissant et poursaillant la cham- 
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pai,gne. ( Perceforest , vol. II, P 46 r”, éd. 
1528.) 

— Poursuivre, chercher à attaquer : 

Mes U vaillant homme l’assaillent 
Et la chevauchent et poursaillent. 

(Pose, ms. Corsiai, P 37“.} 

PORSAI.YDRE, Voir PORCEINDRS. 

PORSAINTE, voir PORCEINTE. 

porsair, voir Posseib. 

PORSEER, voir Posseer. 

PORSEEUR, voir Posseor. 

porseignier, -saingnier, -soingnier, 
-signier, -singnier, pour., v. a., mar- 
quer ou couvrir du signe de la croix, 
bénir: 

Et apiela les evesques et les archeves- 
ques del pais et lour dist : Signour, il 
convient que poursingnies et benissies ces 
sieges ou cil preudoume serront. (Merlin, 
II, 67, A. T.) 

Uns fons fait aprester, si les a poursaingnies. 

(De Yaspasieil, Richel. 1353, P 392 .“.) 

11 avinl c’uns peliz enfez morul ande- 
mantier c’um le baptizoit ne n’avoit an- 
cor receu la perfection de baptisme, mais 
seulement porsoingniez estoit. (Vie saint Es- 
tienne, Richel. 908, f* 157 e .) 

Dont poursigna Sains I.eurens Lucille et 
apres prist aigue en un vaisscl et si dist : 
Toutes ces coses sont lavees par confes- 
sion. (Vie des saints, ms. Lyon 697, f° 63 e .) 
Quant il orent assez mangié 
Des biens qu’il avoit pourseignié. 

(Vie de Sesus-Christ, ap. Dec., Prœsignare.) 

— Absolument : 

Icelui jor quo le rois dut couchier, 

.n. arcevestes i ot a porseignier. 

( Cirard de Yiane, p. 40, Tarbé.) 

Cil les cnoinst et coroune, 

Et chanta messe et porseigna, 

Et fist l’offisse tout entier. 

(G. de Païenne, Ars. 33i9, f* 154 v“.) 

— Initier à la foi chrétienne : 

Cil qui est porseigniez en toz biens por 
compaingnie a celui qui le porseigna ne 
vœilliez mie errer. (Bible, Maz. 684, f" 325 e .) 

! Lat., Communicet autem is qui catechiza- 
j tur verbo ci qui se caiechizat, in omnibus 
! bonis. (Galal., VI, 6.) 

| — Assigner ? 

Et apres restablissement fait des choses 
dessus dites, par ledit pairs dudit cheva- 
lier, par contrainte poursingné, en lui 
opposant a toutes fins, et apres ledit singne 
et restablissement, avec tout le débat et 
chose comptée, pris el mis en le main du 
roi nostre sire, comme souveraine, fut par 
ledit sergent jours assigné par devant 
nous. (1374, Arr. contr. le seign. de Trelry, 
ap. Collielte, Mém. de Vennand., II, 865, 
éd. 1771.) 

— Fournir, munir : 

Li rouweis... doient porsignier lou maiour 
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PORSEOUR, voir Posseor. 

porseqution, voir Prosecucion. 

PORSEVEMEIVT, Voir PORSUIVEMENT. 

1. PORSEVOR, voir Porsuivor. 

2. porsevor, voir Posseor. 

porsieute, -sieulle, -suite, pour., s. 
f., dépendance, appendance : 

Puissent joir paisiblement de la dite 
chace, du parcours et de la poursieute [ 
d’icelle. (1328, Arch. JJ 65, P 73 r°.) 

Les wynages, les chauces et touz les 
passages, les cmolumens et leurs pour- 
suites. (1326, Arch. JJ 65, P 131 r°.) 

Le wygnage a îles, et a sa poursuite 
juques au Chasteller. (16.) 

— Recherche : 

Comme ainsi soit que des advenues du- 
dit royaulmc dont je veul et contentz, au 
Dieu plaisir, faire recueil et poursieute 
entière, soit aucunement touchié en lieux 
divers qui pourroit aux dessusdits sam- 
bler souffisance... (Prol. sur la totalle re- 
collation des sept vol. des anc. et nouv. 
cron. d’Anglet., Brit. Mus. Iteg. 15 E iv.) 

— Vive application : 

L’empereur et les princes d’AUemaigne 
estaient en continuelle poursieu/te de 
amasser gens. (J. Molinet, Chron., ch. xm, 
Buchon.) 

— Démarche faite en vue d’une en- 
treprise : 

Et par especial trop plus cousterent les 
mises et poursieutes a mettre sus du conte 
d’Erby que du conte Mareschal. (Froiss., 
Chron., XVI, 96, Kerv.) 

— Mesure à prendre, difficulté à sur- 
monter : 

Considérés l’estât d’armes et des pour- 
sieutes a gens de bien et d’onnour, se il 
estaient aise. (Froiss., Chron., Il, 152, 
Kerv.) 

— Suite : 

Le conte de Nevers et tous les autres 
seigneurs de France qui en la court et 
poursieute de l’Amourath Bacquin estaient. 
(Froiss., Chron., XVI, 43, Kerv.) 

La poursieute de cecy est touchie en par- 
tye ou livre qui se nomme l’aguiilon de 
sainte amour. ((xv« s., Sermon sur la pas- 
sion de Jhesucrist, ms. Valenciennes 221, 

P 52 v”.) 

— Berger ou propriétaire poursui- 
vant son troupeau : 

Lesquelles quarante deux bestes ne 
avoient aucune poursuite, et ne savoit l’en 
de qui elles feussent. (1373, Arch. JJ 105, 
pièce 4.) ’ 



Nos hommes et femmes de corps main- 
mortables et de poursuite. (1371, Ord., VII, 
390.) ’ ’ 

Item sunt lez hommes de main morte, 
de fourmariage et de poursuite. (1380, Cart. 
de S. El. de Vignory, p. 19, J. d'Arbau- 
mont.) 

Les hommes et femmes de condition 
servile sont de poursuite, qui est a dire 
qu’ils peuvent estre poursuivis, pour leur 
taille imposée, quelque part qu’il aillent. 
(1534, Coût, de Nivernois, Coût, gén., I, 
879, éd. 1604.) 

— Alliance : 

La sainte poursuite faite par nostre très 
chiere et très amee compaigne la royne et 
nostre très chier et très amé cousin le 
duc de Bourgogne, pour la réparation du 
mauvais gouvernement de ce rovaume, 
entrepris par feu Bernart d’Armignac. 
(1418, Arch. JJ 170, pièce 169.) 

PORSIGNIER, voir PORSEIGNIER. 

PORSIVANMEIVT, VOÎr PoRSUI VAMMENT. 

PORSIVEMEIVT, voir PORSUI VEMENT. 

PORSIVIR, voir Porsüir. 

porsivoir, voir Posseoir. 

porsivor, voir Posseor, 

porsiwir, voir Porsuir. 

PORSODRE, voir PoRSOLDRB. 

poRsoiEMENT, -ssoiement, -saiement, 
-saement, -siement,pour., s. m., dépen- 
dance d’une maison, d’une propriété : 

Un hebergement, poursaiement assis a 
Olivet. (Ch. du 3 mai 1274, Invent., H.-D. 
d’Orléans.) 

Devant le cemetire saint Gervaise de 
Court moyen qui est dou’powraiemenl de la 
meison feu Henry de Freschienes. (1279, 
Lett. de J. de Chalill., S. Sauv. de Blois, 
Bibl. Blois.) 

Un hebergement sicome il se poursiet 
o le porsaement qui communément est 
apelez la metaerie des prez. (1298, Cart. 
de N. D. de Beaugenci, 1® 44 r", Arch. Loiret.) 

Boschet, mesons, poursoiemenz, vergiers. 
(1308, Ste-Croix, Mardié, Arch. Loiret.) 

Son hereau des Mons ou tout le pour- 
soiement. (1315, Fiefs des C 1 " de Blois, Arch. 
P 1478, f 10 r°.) 

La moitié d’une meson, dou verger, dou 
poursoiement et des appartenances. (1324, 
Ste Croix, Ouvroir-les-Champs, Arch. Loi- 
ret.) 

Une meson o le verger, Iç poursoiement, 
et les appartenances d’icelle. (1325, Chap. 
de Ste-Croix, Arch. Loiret, G II.) 

Une meson avec le poursoiement, le ver- 
gier et les arbres qui s’i apartiennent. 
(1326, Ste-Croix, Martroi-aux-Corps, Arch. 
Loiret.) 



et les eschauvignes de maingieir et de 
boivre. (1300, Coll, de Lorr., 977, n” 10, 
llichel.) 

Et doit l’enfant nurir... et porsignier de 
kant ki li fareit. (1315, ib., 971, n° 97.) 

porsembi.er, pour., v. a., ressem- 
bler : 

11 poursembloil les armes jadix roy Agappart 
Quant combaty de lance encontre Kenouart. 

[La Bataille des trentr Englois et des trente Bre- 
tons, v. 159, p. 20, Crapelet.) 

porseoir, pour., verbe. 

— Act., entourer : 

Porsise estait do boncs pères 
Mult precioses e mult cheros. 

(Maris, Purg. de S. Patrice, Ricliel. 25407, f* U5 b .) 

— Neutr., siéger: 

Voulons que des choses ainsi quitlies a 
nostre dit oncle et dont débat et descort 
ont esté vous vous enformez diviseement 
et par parties singulières et raportez ce 
que vous en aurez trouvé a ce prochain 
oschequier de Basques par devers noz 
âmes et feauls les gens de nos comptes et 
en la présence des gens de nostre dit oncle 
qui pousseront audit eschequier. (1322, 
Arch. JJ 01, f° 120 v».) 

— Réfl., s’étendre, se prolonger: 

O le chastiau corne li se porsiet o le ville. 
(1118, Ch. de Renaud, C'° de Bar, W'ailly, 
Elém. de paléogr., t. I, p. 159.) 

Un hebergement si comme il se poursiet 
o le font et o le vergier. (1283, Prieuré de 
Bonne-Nouv., KCAA, Arch. Loiret.) 

Une meson si corne elle se poursiet séant 
a la riviere. (1306, Cart. de N. D. de Beaug., 
f“12 r°, Arch. Loiret.) 

Si comme il se comportent et poursoient. 
(1312, llôpit. de S. Poair, Ilôp. gén. Orl.) 

L'ng habergement si comme il se pour- 
siet et comporte en lonc et en lé. (1331, 
Ste-Croix, Mesnilgirault, Arch. Loiret.) 

Un hebergement si comme il se com- 
porte et poursiet. (1360, Ste-Croix, layette 
de Janville, Arch. Loiret.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et le plesseiz si comme il porsiet. (1248, 
Porhouet, Arch. Morbihan.) 

Tôt le hebergement, si corne il est porsis. 
(30 déc. 1271, Fontevr., pièce non cot., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Si comme il poursseent et se estendent 
en lun et en lé. (1291, Adjud., Ste Mar.-de- 
Boq., Arch. COtes-du-Noru.) 

O les boissons sicome poursient en la 
paroisse S. Ferinin. (1297, Cart. de N. D. 
de Beaugenci, f° 39 v°, Arch. Loiret.) 

-• Porsis, part, passé, établi : 

Illec avoit ung fort dongeon poursis 
Sur une roche, en ung petit pourprins. 

( Bom . d'Aquin, 217, Joûon des Loagrais.) 

porseoir, voir Posseoir. 
porseor, voir Posseor. 



— Droit du seigneur qui peut suivre 
ses hommes de servitude quelque part 
qu’ils se transportent : 



Ledit Thomas tenist en la ville de nostre 
chastel de Pethivers une maison et pour- 
saiement. (1342, Arch, JJ 68, f" 209 r°.) 

Le dit bien, pourssoiement et apparte- 
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nances de Viterville. (1313, Du Cluzel de 
Montpipeau, Arch. Loiret.) 

Son hebergement de Concire ou tout le 
poursoiement et appartenances d’iccluy en 
maisons, en terres, en bois, en garennes, 
en prez, en pastis, en gas, en gagnez et a 
toutes autres choses appartenantes audit 
lieu. (1353, Aveu de Concire, paroisse de 
Dry, ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Une maison avec le poursaiemenl et les 
appartenances d’icelle. (1355, Ste-Croix, S. 
Vincent, Arch. Loiret.) 

Nous baillons a ferme ou a pension au- 
dit Jaques... ladicte maison, poursoiement 
et appartenances d’icelle pour la somme 
de .vin. 1. par. (1356, Iieg. du Chap. de S. 
J. de Jerus., Arcn. MM 28, P 33 v\) 

PORSOIER, Voir PoBSEBR. 

porsoigivier, -songnier, -soingier, 
pour., verbe. 

— Act., soigner, entourer de soins, 
veiller sur, surveiller : 

Mais il est mal gardes, mal porsoingies. 

( Aiol , tU , A. T.) Impr., porseingies . 

Si fu ladicte ville de Belhune si bien 
defTendue et poursongnee que les Flamans 
n’y conquistrent riens. (Fhoiss., Chron., 
Richel. 2611, P 143 r°.) 

Qui maisement avait esté poursongnies et 
medechines de se blechure. (Id., 'té., IV, 
397, Luce.) 

Poursoignier les wagheurs ouvrant es 
fossez. (1399, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Poursoigner et visiter les mâchons, (fi.) 

Un charpentier poursoigne et visite son 
ouvrage. ( Ib .) 

A maistre Mahieu de Gand, orlogeur, 
pour se pencion par lui deservie en pour- 
songnant, atemprant et mettant a point l’or- 
loge du bellroy. (Compte d’ouvrages, 20 
nov.-20 févr. 1397, 3’ Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Audit de Trelin, couvreur, pour avoir 

Î toinchenet une cuve de tieule moulue, 
iquelle est et siert en le court de le dicte 
maison pour recevoir les aiwes venans et 
cheans don chiel es noghes, li quelle estoit 
toute pourfendue et ne tenoil d’aivve. Et 
depuis icelle repourgetee, plastrie et pour- 
songnie, tant que a présent elle est saine et 
entire, et tient bien aiwe, a luy marchandé 
en tasque, et payé pour ce, pour de paine 
et desserte .xxv. s. (1412, Compte de tutelle, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan de Trelon, couvreur de tieulle, 
pour deux journées que lui et Jehan Ma- 
niel, son manouvrier, ouvrent a faire le 
dicte tierree, et ycelle soliciter et pour - 
songnier, au fuer de .vu. s. .n. d. tournois, 
pour le jour faisant leurs despens, monte 
.xnii. s. .vi. d. (20 août 1414, Tutelle de Ju- 
glart le Clercq, Arch. Tournai.) 

— Neutr. , donner ses soins : 

Un machon ouvre et poursoigne a esli- 
gier une keminee. (1411, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

porsoiiv, -soing, -son, pour., s. m., 
surveillance : 



Li poursoin que nous avons seur les ma- 
suiers de chele eglise. (1277, Cart. S. Mi- 
dard, f* 44 v“, Arch. Aisne.) 

— Difficulté : 

Avoir peine et porsoing a eschuir les pi- 
ril dou temps a venir. (1421, Arch. Fri- 
bourg, 1 ,t coll. des lois, n” 309-310, P 91.) 

— Sorte de redevance : 

Les renies et les porsons doivent paier 
as termines ki i sont assis. (Juin 1223, 
Chap. de S. Amè de Douai, Arch. Nord.) 

Tôt ce k’ilh avoient et avoir dévoient et 
poientjusq’a cejord’ui a Horsines en cens, 
en porsoins, en ban et en justice. (Juin 
1253, Vaulsorl, Arch. de l’Etat à Namur.) 

Et si a li cuens a le cort Saint Jakeme 
trois porsoins l’an a la volenté le conte. 
(1265, Regist. de la chamb. des Compt. de 
Lille, sig'n. Papier velu, P 22 r”, ap. Duc., 
Porsanus .) 

Faisons a savoir a tous ke corne contens 
et debas cuist esté entre nous des pour- 
soins ke je I’hellipes devandis demandeie 
a trois plais générais en le vile de Merdop... 
(28 oct. 1275, Collégiale S. Jean, Arch. de 
l’Etat à Liège.) 

Un poursoing que li moulins de Fumaing 
doit, montant .vu. estiers d’avoine, .v. es- 
tiers de moulture. (ilèm. hist. concernant 
les droits du roy sur les bourgs de Fumay 
et de Revin, Pièc. just., p. 13, Arch. comm. 
Fumay, II, 1.) 

PORSOIIVGIER, voir PonsOtONlER. 

PORSOIIV CUVIER, voir PORSEIOMER. 

PORSOIOIR, voir Posseoir. 

PORSOIR, voir Posseoir. 

porsoi.dre, porsodre, poursoldre, 

v. a., payer entièrement : 

Et se de nient l’en defaloit, de quanque 
chi est dit et deviset... jou li renderoie et 
porsorroie tout le domage qu'il i aroit par 
me defaute. ( Pièce de 1219, ap. d’Herbomez, 
Etude sur le dialecte du Tournaisis, p. 141.) 

Et de ce est ele bien paie et porsote. 
(1257, Cart. de S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 
10029, P 51 v°.) 

Et de cest aqtiest est li sires Thierris 
bien paiez et porsolz. (1269, ib., P 33 v*.) 

Que... li dus de Lorreigne et marchis 
nous eit bien paies et poursolt en deniers 
conteiset nombreis de tout cen que il nos 
devoit. (Charte de 1282, Coll, de Lorr., II, 
50, Richel.) 

A renoncié a exception de monnoie non 
eue, non receue, non a li paie et poursolue. 
(1285, Cart. de Pontoise, Richel. l. 5657, P 
40 V.) 

porson, voir Porsoîn. 

porsooir, voir Posseoir. 

PORSOYER, voir PoSSEER. 

POR8SAIR, voir POSSEIR. 
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PORSUEMAIVT, voir PORSUIVEMENT. 

porsuillaivce, voir Poiisuivance. 

porsuir, -sivir, -siwir, -syvir, -sui- 
vir, -suyvir, -ssuiwir, -suvyr, -soir, 
pour., pro., proceir, verbe. 

— Act., poursuivre, continuer, re- 
chercher : 

Et ai ma volonté lessie por la siue a 
porsivir. (Bich. de Fournivai., le liestiaire 
d’amour, li Unicornes, p. 21, Uippeau.) 

i Pora porsuir et prochaeer son drovt en 
la maniéré que li semblera bon. (Paix 
entre les R. de France et d’Angl., Montr. s. 
j Mer, Arch. Val., Instrum.) 

Et pour les cous et les despens que li 
dicl Itobers a fait es coses devant dites 
I rendre, asseoir et poursivir. (1209, lloulo- 
gne, Arch. J 1125, pièce 4.) 

J II puet porsiwir l'apcl. (1290, Cart. de 
\ l’év. de Laon, P 40*, Arch. Aisne.) 

Pour la besonhe de Flandres, laquele 
nous avons entre les autres epeciaument a 
cuer, et la entendons personatement pro- 
j ceir. (1299, Mand. de l'h. te Bel, l’r. de l'H. 
de Nism., 1, 141.) 

| El poursuit ■ no cache ainsy qu’il appar- 
, lient selon le couslume du pais. (1345, 
Cart. de S. Jean, P 257 r", Bibl. Amiens.) 

| Poursiveussiens et fai siens poursyvir ledit 
maistre Jehan, en nostre court, a Trelry, 
! pardevant noslre justice du lieu. (Lett. de 
| 1374, ap. Colliette, ilém. de Vermand., II, 

i 861.) 

; Et avecques Bcrtran qui tant estait hardiz, 

| Fu Olivier ses frorcs, qui de nouvel s’iert mis 
i Aux armes poursuit-. 

i (Cur., Bertran du Guesclin, il 13. Cbarrière.) 

! 11 le fist poursuyvir par les sergens du 

roy, qui tousjours en chaulde chasse le 
I suivirent, tant que on le chassa. (Bout., 
Somme rur., 2” p., P 56", éd. 1 486.) 

j Commissions, rescriplions et autres er- 
: remens sur quov le dellendeur est ad- 
journé et dont on le veult poursuyvir. (1d., 
ib., P 11 6 , éd. 1537.) 

I Li Kngtes n’avoient nul (aient d’iaux 
! pourssuiwir. (Knotss., Chron., 1,341, Luce, 
ms. Amiens.) 

J’ay emprise cette hystoirc a poursuit- 
sur l’ordenance et fondation devant dicte. 
(In., ib.. Il, 5.) 

Moyennant la bonne diligence que en- 
l tendons faire a poursoir noslre bonne for- 
tune. (10 mai 1 129, Lett. de Ch. VU aux 
i cous, de Narb., Arch. Narbonne.) 

Lequel [homme] s’cnftiy a ce qu'il per- 
chut poursuit- par justice pour suspeebon 
; de l’avoir embiee. (1 1 juillet 1459, Reg. aux 
publications, Arch. Tournai.) 

Celui qui a faicte ceste présenté trans- 
j lacion de latin en françoiz s’est arresté 
i principalement a poursuit- le stiile et le 
1 cours d’icelle translacion contenant sept 
livres, en prenant alafoiz ce qu’il a trouvé 
en l’autre translacion, contenant cinq li- 
vres, qui n’estoit comprins en celle conte- 
nant sept livres. (Coquillart, Guerre des 
Juifs, Préf., QEuv., Il, 305, Bibl. elz.) 

Et commencèrent a prosuir ledit Missire 
Loys d’Espaigne par mer : mais ils ne le 
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peurent aconsuir. (Le Baud, Hist. de Bret., 
c. xxxv, éd. 1638.) 

Poursuivir son appel. 13 mai 1486, Arch. 

X 8882.) 

De vouloir cecy poursuyvir 
Jamais n’en pourrion chevir. 

[Moral, d’ung emper., Ane. Th. fr., III, 149.) 

Tousjours me preparay 
De poursuivir. ! 

(Ct. Mar., Templ. de Cup., p. 4, éd. 1596.) 

— Réclamer, revendiquer : 

Et s’est asavoir ke li maires des eskie- 
vins, et par l’assens de ses compaignons | 
eskievins en a pris le werp en se main de 
cest iretage deseure dit por poursuir les j 
tailles et les droitures et les assises de le 
vile. (Oct. 1278, C’est Robert le Rage, Chir., 
Arch. Tournai.) 

Audit maistre Jehan Maure (souverain 
greffier de la ville de Tournay), pour une 
procuration especialle, par laquelle les dis 
tuteurs ont estably ladicte vesve de feu 
Lievyn de le Capieile, et autres, pour pour- 
suvur aucuns deniers, pour ce .xim. gros. | 
(3 octobre 1421, Reg. de la Loy, 1413-1425, 
Arch. Tournai.) 

— Réfl., résulter : 

El ce vous plaise faire pour amour de 
nous, et affin que lesdits nos bourgois ne 
demeurent en tant granl perte et domaige, 
et affin que autres inconveniens ne s’en 
aient a poursuir. (20 nov. 1421, Lettre des 
jurais au duc de Bretagne, Beg. de la Ju- 
rade, p. 583, Bordeaux 1883.) 

Berry, poursuir, poursuivre. 

1. porsuit, pour., pour sieult, s. m., 
effort : 

Li cuens Ilenauzse metoiten poursuit de 
faire lait et honte le conte de Saint I’ol, 
mais il n’en pot avoir lieu. (Menestr. de 
Reims, S 272, Wailly.) 

Si fist grant poursieult pour obtenir les 
mamîemens contenus en son instruction. 
(21 nov. 1428, Regist. aux Consaux, Arch. 
Tournai.) 

— Recherche : 

Quel contentement d’esprit y trouve on, 
(aux charges et office) sinon ambition, 
convoytise, et une peur extresme d'estre 
repoulsè au poursuite) de quelque office et 
magistrat. (Est. Bolet, Deux dial, de Plat., 
p. 64, éd. 1868.) 

2. porsuit, poursuit, part, passé et 
s. m., celui qui est poursuivi : 

Heritiers d’un trespassé mobiliaires 
sont capables des debtes et contracts du 
trespassé comme aussi sont les heritiers 
des acquests ou autres biens disponibles, 
ou qu’ils soient situez, lesquels heritiers 
sont tenus acquiter l’un l’autre par égalé 
portion. Mais le créancier peut s’adresser 
contre un seul heritier pour toute sadebte, 
sauf audit poursuit son recouvrier sur les 
autres coheritiers a chacun sa part et por- 
tion. (Coust. gin. du comté d’Artois, 187, 
Arras 1679.) 

porsuivable, pour., adj., qu’on peut 
poursuivre : 



En renonceant actuellement et parde- 
vant justice ausdits meubles et acquests, 
en dedans quarante jours, elle n’est ca- 
pable ne poursuivable des debtes de son 
mary, n’estoil qu’elle y fust obligée. (Coust. 
gin. du comté d’Artois, 162, Arras 1679.) 



Et pour toutes autres actions criminelles 
ou ci villes est poursuivable et punissable 
pardevant le juge dont il est en autre 
cause appellent. (Coust. d’Artois au Bail!, 
de S.-Omer, 37, dans les Coust. gén. du 
comté d'Artois, Arras 1679.) 



A peine que si en ce nosdits officiers ou 
juges ou ceux de nos vassaux fussent 
trouvez negligens ou refusans, qu’il seront 
tenus obligez et poursuivables sur l’entiere 
debte desdits banqueroutes et fugitifs. 
(4 oct. 1510, Placard de l’emp. Cliarl. V 
contre les banquerout. fugitifs, ib.) 



porsuivamment, -vanment, porsiv., 
poursuiv., poursuiw., poursuyv., pour- 
siev., adv., en poursuivant, en conti- 
nuant, successivement, immédiatement 
après : 

Cascun an porsivanmenl a cascune feste 
de le nativité saint Jehan Baptiste. (Août 
1255, Art. devant les échevins, Arch. mun. 
Douai.) 

A le moullier du roy est venue briement, 

Et puis 1a damoiselo parmi le main le prent. 

Et le fist devant li asseoir noblement, 

Puis s’nssist apres li ; ct puis poursievamment 
Prist Blanche le danscle, qui de hiauto resplont. 

(Bast. de Buillon, 2860, Scheler.) 

Et ensi apries porsivanmenl, cascun an, 
tout le terme devant dit. (Sept. 1298, C'est 
Gillion Mouton et Colart Gambon, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Et ensi poursuiwament en avant, d’an en 
an. (Chir. du jour de le Magdelaine 1548, 
Arch. Tournai.) 

Pour le pris de cent florins... a .ri. ter- 
mes, c’est assavoir a la Chandeleur pro- 
chain venant l’an .lxx., .l. florins, et a 
l’ascension prochaine apres ensuivant .l. 
florins, ct apres ainsi poursuivanment a 
chascun d’iceulx termes. (1370, Reg. du 
chap. de S. J. de Jerus., Arch. Mil 29, P 10 

i-».) 

Est assavoir la moiltié ung moys apres 
le jour de Noël, ou Saint Jehan, ou plus 
tost, si ledit Mende voelt, et ainsy, pour- 
sievanment, a chascun terme de saint Jehan 
et Noël, paier ledit argent et au 1res choses. 
(23 janvier 1442, Escript de leuwier entre 
Willemme Lebrun et Jehan Mende, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Que pour venir audit estai, ledit mas- 
sart soit contraint et tenu payer a chacun 
des rentiers de ladicte ville ung an de 
leurs dites rentes, en commenchant aux 
plus anchiens termes premiers ct ainsy 
poursievamment jusques au furnissement 
dudit annuel. (22 janv. 1520, Reg. des Cons., 
1519-1522, S xxvi, Arch. Tournai.) 



I Ledit acheteur sera tenu payer ausdicts 
! roy, connestables et confrères, dont la 
première annee escherra au jour Sainct 
ltemy prochain venant, (pie l’on dira l’an 
I mil cincq cens soixante ung et ainsy pour- 
suivammenl, d’an en an... (Chir. du 10 fé- 
vrier 1560, Arch. Tournai.) 

El ainsy, poursuyvanment, de terme a 
aultre et d’an en an, lieritablenient et a 
tousjours. (Chir. du 15 avril 1570, Arch. 
Tournai.) 



porsuiva!vce , -sivance, -sivence, 
pour., prosuiance, porsuillance, s. f., 
poursuite : 

Cognoissances, amandes, esplois et 
toutes autres choses appartenanz a ladite 
gruerie que nous y avions et povions avoir 
pour cause d’icele, avecques toute lapour- 
sivance des prises et malefaçons faites ez 
diz bois de ladite gruerie. (1312, Arch. JJ 
48, P 63 r°.) 

Sans ce que aucune desdites parties en 
puisse faire poursivance ni accion l’une 
contre l’autre. (1355, Reg. du chap. de S. J. 
de Jérus., Arch. MM 28, P 16 r“.) [Plus haut 
poursivence. 

Aura un procureur pour la ville,... lequel 
aura le soing et prosuiance a faire des 
causes et besoignes de la ville et des bour- 
gois. (1368, Ord., V, 134.) 

— Suite : 

Chevaucha Mile de Moiers 

Vers Woatros, a grant poursivance. 

(t, la art, Roy. lign., 16204, XV. at D.) 

— Continuation : 

Ci comence li prologue ou livre des es- 
toires, et la porsivance. '(Lin. des Estoires, 
P. Meyer, Romania, XIV, 53.) 

— Harmonie : 



... La conformance 
Des manhros et la porsuillance. 

(1. m PntoRiv, Lia. de Yeyece, Richet. 1604, P 4'.) 

Le même texte porte suillent pour 
suivent. 

porsuivant, porsi., poursieuwanl, 
adj., qui se ressemble, semblable, de 
même qualité : 

Kiconques fera roies sans tinlure il co- 
vient que li eslains soit porsivans. (1266, 
Bans des buriaus, Bans aux échev., 00, P 
17 r°, Arch. Douai.) 

Que tout cil ki feront bilTes roies... qu’il 
les face boinset loiaus eide fil éporsivant. 
(Ib., P 17 v°.) 

De boin estain porsivant. (Ib.) 

Ce furent doi non poursieuicant, 

Mais li cuer vont en eslongant. 

(Son. de Xans., ms. Turin, f* 105 v*.) 

porsui vemeîvt , -sivement, -seve- 
ment, porsuemant, pour., s. m., pour- 
suite, action de poursuivre : 

Nostre sires li rcspondil : Je suis Jhesu 
Crist de Nazareht cui tu porseus, je suys 
li salveires cui par ton porsevemenl pers. 
(S. Bern., Serai., llichel. 24768, P 98 v*.) 

Li porsuemanz d’aucuns meflaiz est don- 
nez es hoirs. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, P 
30'.) 

Nous signifions a vous par ces présentes 
lettres, que nous ordennerons a aler contre 
vous avec toute nostre puissance, en pour- 
suivemenl de si grant injure que nous ne 

f ioons souffrir. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. 
e Bel, XII, P. Paris.) 
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1. porsuivre, pour., (se), v. réfl., 
s’étendre, se prolonger : 

Un arpent de vigne ou environ si comme 
il se poursuit o toutes ses appartenances. 
(1301, Bonne-Nouv., KIl’C, Arch. Loiret.) 

Une maison et vergier einssi comme 
tout se comporte et poursuit. (1373, Ste- 
Croix, S. Marceau, Arch. Loiret.) 

Une maison si comme elle se poursuit en 
hault, en bas, en lonc, en lé,... apparte- 
nant audit hospital assis a Üriiens. (1379, 
Bail, Arch. MM 30, f° 170 r°.) 

Si comme tout se comporte et poursuit. 
(1382, Ilôpit. d’Orl., S. Laurent des Orgeries, 
Arch. Loiret.) 

Une maison et vergier si comme tout se 
poursuit et comporte. (1399, Prieuré de 
Bonne-Nouv., KM»P, Arch. Loiret.) 

— Porsuivant, part, prés., qui fait 
suite : 

Est assavoir que velourdes, qui faire les 
volra, deveront avoir .vu. palmes de cloyere 
et en chacune .il. lanchars de .ix. pies de 
long et escouvier poursuant a celli loyure. 
(Ont. réglant lu longueur des fagots, xv* s., 
Caria Maria, P 196, Arch. de l’Etat à 
Mons.) 

2. porsuivre, pourssivre, poursieu- 
dre, v. a., posséder : 

A tenir et a porsuivre en main morte. 
(1269, Arch. K 33, pièce 8.) 

A tenir et pourssivre des meintenant. 
(C/i. de 1310, Arch. S 275, pièce 70.) 

La pourront poursieudre et prendre. 
(1310, S'* Marie de Boquien, Arch. Côtes- 
du-Nord.) 

Cf. PossEEn, Posseir et Posseoir. 



a grant foison de gent a pié et a cheval ; 
et ala tant qu'il laissa les pors, ets’en vint 
parles mons de Pirene. (Grand. Cron. de 
France, L’istoire au roy l’helippe, fils Mgr. 
Saint Loys, xxiv, P. Paris.) 

2. port, porte, s. m., action de por- 
ter, signification conservée : 

Nous avons statué, ordonné, defTendu et 
j interdit, et par ces présentes, statuons, 
ordonnons, delTendons et interdisons a 
tous nos vassaux, soit ducs, princes, mar- 
quis, contes, bannerets, nobles, ou autres 
nos sujets, manans et habilans de nosdits 
1 pays de pardeça, de quelque estât, qualité, 

; ou condition qu'ils soient, aux femmes 
I comme aux hommes, sans aucune excep- 
tion, le port et usage de toute sorte et ma- 
niérés de draps d'or et draps d’argent, de 
toile d’or ou d’argent, de brocard d'or ou 
d’argent. (7 oct. 1531, Placard touchant les 
j monnayes , monopoles, etc., îles Ves'emens, 

! dans les Coust. gin. du comté d’Artois, Ar- 
ras 1679.) 

Par le port des pareils escus, quartiers 
et armoiries. (Falchet, Orig. des Cheval. 
Arm. et lier., 1, 2, éd. 1611.) 

— Élévation sur le pavois : 

La couslume du port sur le bouclier. 
(Fauchkt, De l'orig. (les dignit. et magist. de 
France, 1, 3, éd. 1611.) 

— Port d'armes, action de porter les 
armes : 

Le roy Jehan d’Angleterre descendit a 
port d’armes en Bretaigne, et assiégea 
Nantes. (Bouchard, Citron, de Brel., P 81*, 
éd. 1532.) 

En luy mettant sus le port d’armes contre 
son roy et sa patrie. (Bhant., llomm. illust., 
Louys XII, Bibl. elz.) 
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— Réclamation, revendication d’une 
chose convenue : 

Li barons de l’ost et li Temples, et li 
hospitaus des Alemans orent conseil et 
virent que ce que il requeroit estoil porsi- 
vemenl des covenances que il avoient au 
sodan de Damas. (Est. de Eracl. Emp., 
xxxm, 51, Hist. des crois.) Var., poursive- 
merit. 

porsuivoir, voir Porseoir. 

porsuiver, pour., poursuier, pur- 
suer, v. a., syn. de poursuivre : 

A ce que nous l’avions veu sur le mar- 
chiet aux vacques, nous, les deux premiers 
dessus dis, le poursiveames, lequel entra 
en la maison de Arnoul de AVaulripont. 
(1462, Reg. aux Publicat., Arch. Tournai.) 

Que cely qui voet suer et pursuer les- 
ditz defautz avera le quart partie de mesme 
la forfaiture. (Stat. de Henri VI, an II, 
impr. golh., Bibl. Louvre.) 

— Garnir, munir ? 

Et en la fin de sa cense les terres appar- 
tenantes a blé rendre, ahancez de une roie 
d’iver, et de la saison d’estè ahanees de 
.un. roies poursuiees et semenciees de blés 
bien et souflisaminenl. (1356, Reg. du chap. 
de S. J. de Jér., Arch. MM 28, P 56 v».) 

porsuivible, pour., adj., qu’on peut 
poursuivre : 

Quiconque... prend et applique a soy les 
biens et héritages d’iceulx detTunct ou 
defluncte, il est coupable et poursuivib/e de 
payer et acquitter les dettes desdils def- 
funct et detruncte.(1507, Prév. de Fouilloy, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, I, 281, Bou- 
thors.) 

Que ceux qui retourneront a leurs biens 
parla paix ne seront, ne aussi leurs héri- 
tages, poursuivibles de rentes foncières et 
surcens pour le temps de la guerre, mais 
seront tenus de décharger ceux qui en 
auront jouy par recompense. (Traité ent. 
la Fr. et le duc d’Austr., 25 déc. 1482.) 

porsuivor, porsevor, s. m., celui 
qui poursuit, persécuteur ; celui qui 
poursuit, qui revendique: 

Li très cruyers porseveres fut subitement 
muez en très feaule preicheor. (S. Behn., 
Senn., Richel. 24768, P 96 r°.) 

Per droit dist li escriture ke li detraior 
sont hainols a Deu si cum porsevor. (Id., 
ib., p. 116, Foerster.) 

Rostre racheteres proievet por ses por- 
sevors en sa passion. ( Greg . pap. llom., p. 
19, Ilofmann.) 

11 (S. Paul) pansans lor innocence se 
doloit de ceu k’il ot esteit aucune fieeepor- 
severes. ( Ib ., p. 103.) 

Si comme quant il commande que la 
possession de l’eritage que aucuns porsuit 
comme hoirs ou comme porsuiverres soit 
restoree a celui qui doit avoir la posses- 
sion des biens. (G. de Lengres, Instit. de 
Just., ms. S.-Omer, P 51 e .) 

Cil porsuit comme porsuiverres qui por- 
suit sans nul droit. (Id., ib.) 



porsuoir, poursievoir, pourssui- 
woir, v. a., poursuivre : 

Se cil que on trait en cause la porsuet 
(la chose) ou se il l’ai laissié par tricherie 
a porsuoir la. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis, 
P 46 e .) 

Che fu une bataille très bien combatue, 
bien pourssuiwoite et mieux achievee pour 
les Engles. (Ftiotss., Citron., V, 279, Luce, 
ms. Amiens, P 106 v e .) 

Celle fenme et sa route soient poursievoit. 
(Id., ib., II, 361, Luce, ms. Home, P 80.) 

Car des renies et revenues de Flandres 
il n’avoient nulles. Toutes estoienl tour- 
nées a la volentô Jaquemon d’Artevelle, 
poursievodes et recheues par recheveurs 
qui en rendoient compte au dit d’Arte- 
velle. (Id., ib., II, 185, Luce, ms. Rome, P 
55.) 

1. port, s. m., défilé : 

Sel pôle truvor a port ne a passage. 

( Roi ., 657, U aller.) 

Ll rets serat as meillurs porz de Sixre. 

( Ib ., 583.) 

Mais Guenles les faisoit haster 
El outre les pors repasser 
Esrant et les destrois d’Espagne. 

(Hocsa., Chron., 5953, Reiff.) 

Le comte d’Artois se tenoit près des pors 



— Apport : 

La femme apres le trespas de son mary 
est saisie sans charge de debtes de son 
douaire et de son port de mariage. (Cousl. 
de Mortagne (Flandre), ms. appartenant à 
M. Bocquillet, p. 121.) 

— Manière de se conduire, au mo- 
ral : 

Par votre paresse et mauvais port. (1330, 
Ord., Il, 146.) 

L’ainsnee estoit fiere et de grant port ; 
mais sa suer estoit humble et de grant 
courtoisie plaine. (Liv. du cheval, de La 
Tour, c. xtv, Bibl. elz.) 

— Faveur, crédit, aide, secours : 

Sire.merciez par vos lestres le conte Pan- 
doufle et Barthelemiu de Creissantdu boen 
port qu’il font vers vous. (1265, Lett. du 
vie. de Ch. d’Anjou, Arch. Bouches-du- 
Rhône, 365.) 

Nous qui touz jourz desireon lebonporf 
de touz noz subgiez envers nous. (i317, 
Arch. JJ 55, P 20 v°.) 

Considcrans le bon port, foy et loyauté 
que nous avons trouve en noz amez les 
eschevins. (1340, Arch. JJ 73, P 32 r°.) 

(Seigneuries) qui ainsy se sont exemp- 
tées soubz le port et faveurs de mes" s" 
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d’Armignat et de Perdriat. (1442, Arch. P [ 
1361», pièce 950.) ! 

Son seulement les Parisiens furent des- I 
plaisans de la mort du duc de Bourgogne, ! 
mais aussi pluseurs autres officiers parmy 
le royaume, qui pilloyenl le peupleetgou- I 
vernoient a leur plaisir, par le port qu’ils 
avoyent de lui. (l'rarjm. d'une version frauç. 
dei grandes chron. île S. Denis, an 1419, 
à la suite de la Chron. de Ch. VII de J. 
Chartier, t. III, p.230, Bibl. elz.) 

Laissoz conseilz, faveurs et pors ; 

Tous aullres penseinens souvent mors, 

Jusqucs en la fin do ces festes. 

(CoQUIU-ART, Droits tiouo., 1” p., I, 33, Bit!, elï.) 



l’office de consulat, il ne trouva pas moins 
de port et de faveur envers les nobles et 
les principaux de la ville, qu’envers le 
menu peuple. (Id., t'/>.) 

Son crédit s’augmenta de beaucoup par 
le port et la faveur que luy faisoyent les 
Lacedacmoniens. (lu., ib., Cimon.) 

Caesar estant de retour de son gouver- 
nement, se preparoit pour demander le con- 
sulat; et voyant que Pompeius et Crassus 
estoyent de rechef tombes en dissention 
l'un contre l’autre, ne vouloit pas encou- 
rir l’inimilié de l’auslre, ny n’esperoit pas 
anssv, sans le port de l’un ou de l’austre. 
(lu., ib., Crassus.) 



Lequel roy d’Angleterre n’avoit esté roy 
que par le port et faveur du duc de Bour- 
goigne. ( 1 i7.i, Chron. de Louis A I, ms. 
Clairamb.) 



El quant est aux salaires des serviteurs 
de vostre liostcl, ilz sont 1res mauvaise- i 
ment conteniez en la chambre des deniers, 
ne les serviteurs ne pevenl avoir leur 
loier, pour quoy ilz ont grant povreté et 
soulTrete et ne "pevent eslre entour vous si 
honneslement qu’il appartient. Non obs- 1 
tant qu’il y en a aucuns qui ont port, les- 
quelz sont très bien paiez desdiz salaires. 
(Monsthelet, Chron., I, 99, Soc. de l’H. de 
Fr.) j 



Sans ce que pour lesdiz exces on les 
osasl reprendre ne corriger, et tout par le 
port et faveur dudit duc de Bourgongne. 
(In., 16., I, 416.) 

Sous le port du duc de Bourgongne, les j 
Angloys signeurisoyenl et possessoyent 
la cité de Paris et le'plus beau du royaume : 
de France. (Ol. üe La Marche, Uém., I, 3, ' 
Midland.) 

Et m’ont luy et ses prédécesseurs si bien 
servi, et la maison de Bourgongne, que j 
je luy doy et lui veuil faire honneur et 
port a sort besoing. (Id., ib., I, 5.) I 



Certes cestuy Félix eut moult grand fa- 
veur, et moult grand port de plusieurs 
princes, et telemenl qu’il gaigna de son 
cos Lé Italie, Alemaigne et Espaigne. (Id., | 
ib., I, 6.) | 

Mais onques n’y trouva confort, port, [ 
faveur, ou aide, (in., ib., I, 8.) 

Potirce que ceux de Bruges, au porte et ! 
adveu des Gandois et autres Flamands 
rebelles, portes et souslenus. du roy des 
François, et eleves par puissance de su- ; 
getz desobeissans, avoyent touché, pris, 
et tenu en prison fermee, sans filtre de 
droit, le roy des Bommains, son fils. (Id., 
ib., introd., ch. i.) 1 



S’appereevanl que le port et faveur qu’il 
cuidoil faire a ses amys, leur estoit nui- 
sible, il se desporta de prendre plus leurs 
allai res en main. (lu., ib., Lysandre.) 

Il fout incontinent poulsè au premier 
lieu de crédit et d’aucthorité par le port 
et faveur des hommes riches et personnes 
de qualité. (lu., ib., Nicias.) 

Le peuple... rebuta un Nonius qui es- 
toil son nepveu, et un Servius, qui soubz 
la confiance qu'ils avoyent en son port et 
faveur, s’estoyent présentez a demander 
quelques offices. (In., ib., Sylla.) 

portable, adj., susceptible : 

Il ne seroit pas portable de peine capi- 
tale, mais seroit a punir comme civile- 
ment. (Bout., Som. rur., 1* p., f” 71“, èd. 
1486.) 

— Supportable : 

Si lient aus genz decevables 
Gries fes qui no sont pas portables. 

Et seur les espaules leur posent. 

( Pose , Richet. 1573, f" 97L) 

Odeur orrible, pesant et mal portable au 
sens. ( Probl . d'Àrist., Riche). 210, f° 50 r°.) 

Telle mutacion ne griefve point nature, 
ains est bien portable, pource qu'elle se 
fait petit a petit. (Eviiart de Co.ntv, Probl. 
d'Arist., Richel. 210, f“ 18 v°.) 

Ils les acoustumoient a gésir durement 
et a lart couchier, et lever matin, et a 
toutes autres peines portables, qui au fait 
d'armes appartenissent. (Christ, de Pis., 
Policie, At's. 2681, xxxv.) 

Le plus portable et moins dommageable 
aide pour eulxqui se puisse faire et lever 
en la dicte ville. (14 fév. 1401, Letl. de Ch. 
VII, dans le Compte de forteresse de J. 
Asset, 1402-1404, Arch. mun. Orléans.) 



I 



Que incssire de Craon n’eusl osé entre- , 
prendre nng tel fait sans le port et conseil 
du duc de Bretaigne. (Bouchard, Chron. 
de liret., f” 136”, éd. 1532.) 

Que lui donnes tout le port, aide et fa- ; 
veur que pourres. (Lett. de Louis A II aux . 
cons. de Lecloure, 3 août, Arch. mun. Lec- 
tourc.) I 

Aide, port que on faict a aucun, et fa- 
veurs. (B. Est., Dicl. lat. fr., Sulïragium.) I 

La haine grande qu’il portoil a Antonius 
premièrement, et puis sa nature qui estoit 
ambitieuse, furent, a mon advis, ies prin- \ 
cipalcs causes qui luy acquirent l’amitié 
de Caesar, estimant que le port de sa puis- 
sance en armes luy servirait a fortifier son 
authorité au maniement des affaires. 
(Amyot, Fies, Cicero, éd. 1567.) 

Quant il vint a demander et prochasser 



Mais qu’i soient mis a une raisonable et 
portable quote. (26 nov. 1484, Modération 
des Cens, f° 57 v°, Arch mun. Binant.) 

Pauvre Didon en non portable peine. 

(J. A. de Baie, Passetems, 1. Ull, f“99 r*. éd. 1573.) 

portablement, adv., avec abon- 
dance ; 

Quant s’en fut aleie la temptations, li 
hom de Deu, alsi coin spines fors gelteies 
de la enhaneie terre, del bleif des vertuz 
donat fruit plus portablement. [Dial. S. 
Greg., p. 60, Foerster.) Lat., feracius. 

portacion, voir Portation. 

portagol, porte a coul, s. m., porte- 
faix ; 



Joly le portacol. (1395, Compt. de Nevers, 
CC 3, f° 5 r°, Arch. mun. Nevers.) 

— Marchandise portée à dos d’hom- 
me : 

Mercerie et marchandise qui s’appelle 
emplete, porte a coul. (Déc. 1512, Pancarte 
de la traite de Nantes, ap. Mantellier, 
March. friq., III, 316.) 

1. portage, s. m., ce qui sert à por- 
ter : 

Et furent iceux panniers et portages 
charges d’espiees, d’oranges, et autres 
fruits. (O. de la Marche, Mém., II, 4, Mi- 
chaud.) 

2. portage, pourtage, s. m., droit 
d’entrée payé aux portes d’une ville : 

Dix livrées de terre... sur le pourtage de 
Troyes;... c’est assavoir cent soulz au paie- 
ment de la foire de Troyes, et cent soulz 
au paiement de la foire chaude de Troyes. 

( Livre rouge de la chambre des Comptes, I* 
109, ap. Bue., Portagium 3.) 

portageur, -aigeur, s. m., percep- 
teur du droit de portage : 

Nous vous mandons et commettons de 
par le roy que vous le corps de Jehan de 
Trois Moiins, porlaigeur de Provins, et de 
Hue de Trois Moiins son plege, mettez et 
tenez en prison. (1323, Arch. JJ 62, P 31 

r*-) 

PORT AIN DRE, Voir PORTENDRE. 

portaire, voir PûTAtnE. 

portal, -aul, s. m., portail, porte: 

Cil de Bordole en vont les lors portes. 

(Les Loh., ms. Montp., f* 105*.) 

Sacent tous ke maistres Jakemes de 
Saint Orner a markandet a signeurs de la 
parosse Sain! Quentin de faire a. portais 
l’eglize saint Quentin, eu le maniéré qui 
s’ensuit. (Juin 1337, Ch’eslles gliseurs de S. 
Quentin, Chirogr., Arch. Tournai.) 

La maison de portaul. (1400, Terrier S. 
Didier, f° 68 r”, Arch. hospit. Nevers.) 

Pour avoir fait deux serrures, deux clefz 
et deux grans portaus et autres choses 
necessaires pour ledit coffre. (Compt. de 
GirartGoussarl, 1400-1402, Commune, xxvu, 
Arch. mun. Orléans.) 

Item, une serure alachie au petit huis 
dudit portal, et un saquoir d’uis alachié 
a icelli, .xv. gros. (2 sept. 1418, Exicut. 
lestam. de Miquelel Tuscap, Arch. Tournai.) 

Item ung portal, ou bouge de la dicte 
maison; item ung comptoir, au deseure 
du boucquet du celier d’icelle, enclos le 
dit portai et comptoir d’aisselles d’Ale- 
raarche. (Ib.) 

Ce furent quatre portaulx bien garniz de 
gens du duc de Bourgongne et ses ban- 
nières dessus. (Comuyn., Mém., III, 3, Chan- 
telauze.) 

— Fig., appui : 

Ll chevaliers chei, c’onquos n’i ot portal. 

( Brun de la Montagne , 3-4S5, A. T.) 
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Portai , pour portail , se disait encore 
au xvu* siècle. 

Noms de lieux, le Porleau (Indre-et- 
Loire, Loire-Inférieure, Deux-Sèvres, 
Sarthe, Yonne). Porteau (Deux-Sèvres), 
le Portel (Pas-de-Calais). 

portance, -ence, -ange, s. f., action 
de porter: 

Gestio, gestion, portement, portance. 
(Catholicon, Richet. 1. 17881.) 

Gestiuncula, petite portance. (Gloss, de 
Salins .) 

Messieurs du parlement de Bourdeaus... 
commenceront a porter des sotanes de 
soye... Cette portence honorable les fit 
remarquer par dessus les aultres. {Chron. 
bordeloise, I, 276, Delpit.) 

— Ce qui sert à porter : 

Et tenons... touttes heraines, eawes, 
portances pour charbon scorrer. (19 révr. 
1415, Pawilbars, A, Stal. et ord. du mes- 
tier du charbonaige, Areh. Liège.) 

— Importance : 

En tant que la voyenne n’estoit de grand 
portance. (1551, Voir s Jurés, la, f" 109 v°, 
Arch. Liège.) 

On trouve encore au xvm* siècle, 
dans un texte de Flandre : ' 

Il est de la connoissance du déposant 
qu’elle devoit diverses rentes et quoy qu’il 
n’en sait pas positivement la portance, il 
scait pourtant bien que dans l’état où 
étoit cette seigneurie, c’étoit tout ce que 
l’on pouvoit faire que d’y satisfaire. (1730, 
Montrances principalles à la production du 
S' Charles Albert Ignace Colins, Arch. inun. 
Mortagne, 13” pièce de la cotte 119.) 

— Appui, faveur, comme port: 

Laquelle portance de ce comte (de Charo- 
lois) contre luy, devint depuis matière du 
plus mauvais fons qui oncques avoit esté 
entre le fils et lepere. (G. Chastell., Chron., 

V, 73, Kerv.) 

Ne sont aussi les justes causes et actions 
du comte en rien diminuées, ne frustrées 
par ceste tardivité, ne les Croys pares, ne 
excuses par la portance de leur maistre. 
(Id., ib., V, 211.) 

La ou il devoit avoir amour et fraternité 
portange , et secours l’un a l’autre, et joyè 
et exaltation de bien de chascun, froideur 
et envye entreboulerent. (Id., ib., II, 187.) 

PORTANDRE, Voir PonTENODE. 

PORTANGE, voir PORTANCE. 

1. portant, adj., qu’on transporte: 

Prendre tout le billon qu’il trouveront 
porlanl hors la dite ville. (1353, Ord., Il, 



— Qui porte des fruits : 

Soit fiefs, héritages maisons, arbres 
montans et portons. (1615, Coût, de Fume 
Nouv. Coût, gén., I, 643".) 



T. VI. 



— Fig., favorable: 

Il vint a Acre, et si compaignon, et 
montèrent ■ sour mer; et se partirent del 
port a vent molt bien portant. ( Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm" s., p. 197.) 

La Bresse en Vosges, poutan, facile 
à porter. 

2. portant, pourtant, adv., à cause 
de cela : 



Cela avooc la roi se couça, 

Ensi le déchut et tricha 
Et cil itant la pourtasta 
Que son pucelage enporta. 

( D'un lloi d'Egypte, Ars. 3527, [• »S*>.) 









Dessus la mer aultres navigateurs 
Lcsquolz seront par les nefs portateurs 
Des horoas et gens d’elcction. 

(t’CU.L. îIicokl, iv* Egl. de Virgile, t a It r* , éd. 



Nous voyons par fois des gens ayans 
bien le sçavoir et les commoditez pour 
pouvoir aggrandir bien fort leur maison, 
s’ils y prenoient peine, mais on s’apperçoit 
bien qu’ils n’en veulent rien faire; el pour- 
tant, voyons nous que, a ceux la, le sçavoir 
est inutile. (La Boet., Slesnag. de Xenoph., 
Feugère.) 

Il a (l’œillet)... le bord découpé en pe- 
tites dents comme une scie, d’ou sort la 
fleur qui sent le clou de girofle, et pour- 
tant on la nomme giroflée. (E. Binet, Merv. 
de Nat., p. 248, éd. 1622.) 

— Portant que, parce que : 

De bêles armes sont ores vuit cil platn, 

Por tant que je suis pris. 

(Roi Richard. Chans., ap. Bartsch, Dana. et tilt. 

fr., col. 312.) 

— Pourvu que : 

Cil de qui on se claime n’est mie tenus 
a respondre envers celui a qui on a fait 
pais, por tant nue il rnete avant en se def- 
fenssc et que il le puet mostrer soffisam- 
ment. (1219, Coût. d’Amiens, ap. A. Thierrv, 
Mon. inéd. du Tiers Etat, I, 129.) 

Portant que li estaus ne soit plus Ions 
que de .v. pies. (Est. Bon.., Reg. des Mest. 
et marchand., l r “ p., 1, 55, Bonnardol.) 

— Ne portant, cependant, malgré 
cela : 

Nous avons en noz tons veu 
Aucuns vilains, bien et scou 
Des quieus nulluy no peut croire 
Qu’il eust on eulz chose voire 
Ne que rien poussent savoir 
Pour la glore celestro avoir. 

Ne pourtant , c’est chose sceue, 

Quant l’ucasion fut venue, 

Qu’[i]tz parvindrent, jo l’os bien dire, 

A la couronne de marUro. 

(Dial, de S. Greg ., ms. Erreur, f» 81 r 4 .) 

Cf. Por et Tant. 



portateure, s. f. , porteuse : 

...Vouloir par fol appotit 
Offenser cet enfnnt poUt 
Et moy qui n’en suis pour ceste heure 
Que chamberfere et portateure. 

( Therence en franc., f* 59", Verard.) 

portatible, adj., portatif: 

Alltel portatible. {Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3514, f° 232 r°.) 

portatif, adj., capable de porter : 

Et seront tenus lesdiz conjoins et chas- 
cun d’eulx pour le tout de retenir ladicte 
maison de pel, de torche et de couverture, 
a l’usage de Laon leurs vies durant el du 
survivant d’eulx deux. Et de lessier de ce 
retenue en bon point en la fin de ladicte 
cense, et de rendre et lesser, c’est assa- 
voir .i.xiiii. pies de large de closures por- 
tatives eslans en ladicte maison de .vu 
piez. de haulteur. (1385, Hait à vie, Arch’ 
MM 31, f” 3if r”.) 

Il a espaules portatives 
Tout juste a charger horions. 

(Grzbar, Mgst. de lu Puis., Ars. 6431, p 164«.) 

Ses espaulles sont portatives 
Justes pour porter horions. 

(Id., ib., f" 17i°, impr. ledit.) 

Il faut que tu sois veuillant, agile, nor- 
tatif et laborieux. (Palissy, OEuv., p. 376, 
France.) 

— Evêque portatif, évêque in parti- 
bus, ou suffragant, coadjuteur: 

L’eveque portatif bénit une chasuble. 
(1465, Compte de S. Math., Morlaix, Arch. 
Finist.) 

Fut faicte procession par le clergé de la 
Saincte Chappelle, officiant l’abbé de 
Saincte Geneviefve, lors nouvel evesque 
portatif (Journ. d’un Bourg, de Paris s. le 
règne de Fr. I, p. 410, Soc. de l’If, de Fr.) 



portaster, pour., v. a., tâter: 

Ele le porlasla el Irova qu’il avoit l’es- 
paulle hors du liu. ( Auc . et Nie., n. 3) 
Suchier.) 1 ’ 

Li dui clerc deçà et delà 
Moult longuement l’ont portastee. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Soin., {• 50«.) 

11 le taste et rolasle, portaste. 

(Rennrt, Suppl., Var. du r. 5139, Cliabaille.) 

Tuit cil autre m'ont orlné 
Et portasté ma maladie, 

N’i a nul qui le voir en die. 

(D. Latesne, Trubert, Riche!. 2188, (• 20 r*.) 



— Par extension, ironiquement: 

Et cost advocat portatif 
A trots leçons ot trois pseaumes 1 

(Pathelin, p. 67, Jacob.) 

— S. m., portant, panneau : 

Rondes medalles... pourtraictes et poinc- 
tes de diverses sortes et ce en tableaulx 
et portatifs, icelles dorees de fin or. (1549, 
Entrée de Phil. Il, Reg. de cuir noir, Arch. 
Tournai.) 

portatil, -ille, adj., portatif: 



Et de sen doit propre atouchoit 
Et pourtastoit la maladie. 

(A/ir. de S. Eloi, p. 44, Peigné.) 



Considéré le grand péril feit faire ung 
pont portatille. (P. Mart., Rec. des Isles, r 
186 r“, éd. 1532.) 



40 



Digitized by v^.ooQle 






VI 



\ 



314 POR 

portation, -cion, s. f., action de 
porter : 

Pour obvier îrux dommaiges et inconve- 
niens qui se peussent ensuir de la révéla- 
tion et portalion foraine d’iceux escripts. 
(1407, Ord., IX, 243.) 

Pour obvier aux dommaiges et inconve- 
niens qui se pouvoient ensuir de la révé- 
lation et portalion foraine d’iceulx escriptz. 
(Déc. 1460, Déclar. de Charl. Vil, ap. Isam- 
bert, Ane. luis fr., IX, 373.) 

Athlas fu roy de si grant haulteur que 
les Maures le nomment columbe du ciel, 
auquel pour sa eelsitude est attribuée la 
portalion du ciel. (Fossetier, Cron. Uarg., 
ms. Brux., I, f* 102 V.) 

La porlacion de la Croix. (1532. Décharge 
donnée au garde des joyaux de Charles- 
Quint, Ch. des Comptes de Lille, B 2370.) 

— Protection, comme port: 

Ont supplié et requis la serenissime 
royne d’Angleterre de vouloir accepter la 
principaulté souveraine et justedomination 
desdis pays, ou la portation perpétuelle 
d’iceulx soubz aucunes conditions. (1585, 
Art. conclus avec la R. d’Anglet., Dupuy 
xxxix, 27, Richel.) 

PORTATIVE, S. f. ? 

Ledit François vendit... le portative des 
orghanez qu'il avoit arier ly. (xv* s., Greffe 
des ichevins, xxt, f° 216 V, Arch. Liège.) 

portai! l, voir Postal. 
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porte chappe, s. m., titre que les 
maîtres cuisiniers de la ville de Paris 
et les cuisiniers de la maison du roi 
prenaient dans leurs lettres, et qui pro- 
venait d’un chapiteau en fer blanc, dit 
chape, dont ils couvraient les mets por- 
tés en ville : 

Porte chappe 3, dont chacuns prendra 3 
deniers de gages. (1285, Ord. de l'hostel le 
roy, Fonlanieu, 47-48, Ilichel.) 

Il i aura 3 porlechappes qui mangeront a 
court, et auront 4 deniers d’argent par 
jour pour tous ses chevaux. (1317, Stat. de 
l’hosp. de Philip, le grand, ap. Duc., Capa 
Romana, sous Capa /.) 

Si donnons en mandement a touz four- 
riers, chevaucheurs, aydes de fourrerie, 
porlechappes et autres officiers de nous... 
(1374, Ord., VI, 78.) 

Deux portechappes, dont l’un chappelera 
pain. ( Ménagier . II, 114, Biblioph. fr.) 

porte couleet, s. m., porte-faix : 

La ville envoie au duc de Bourgogne en 
son ost empres Amiens ung esturgon et un 
salmon fresq ; ils cousterent .xu. 1., le 
demi lot de vinaigre pour les apointier, la 
cordielle pour les lier sur les hottes, et le 
sallaire des deux porte couliez qui les ap- 
portèrent a eschevins, .xii. s. (1471, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

porte divin, adj., épithète de Bac- 
chus : 



portavel, s. m., guichet : 

Ainsi que icellui Grilh ouvrait la porte 
du lieu de Mossoleux, le guichet ou per- 
fore/ d’icelle, le suppliant se lança sur le 
dit Grihl, etc. (1412, Arch. JJ 166, pièce 
185.) 

Nom de lieu, Portaveau (Sarthe). 

1. porte, s. f., transport: 

Poissons venans par porte ne par yaue. 
(1369, Ord., V, 253.) 

2. porte, s. f., paraît désigner une 
sorte d’oublie : 

Douzaine et demie de portes, dix huit 
deniers ; douzaine et demie d’estriers, dix 
huit deniers. (Ménagier, II, 110, Biblioph. 
fr.) 

3. porte, voir Port. 

PORTE, A .CODE, voir PORTACOL. 

portebuche, s. m., celui qui était 
chargé de porter les bûches : 

Pierres le Picart, portebuche de nostre 
cuisine. (1349, Arch. K 44, pièce 20.) 

portebouz, s. m., officier subalterne 
de l’échansonnerie, mot à mot porte- 
bouteille : 

Il y aura .». barilliers, .h. boutiers et 
.». portebouz. (1316, Orden. de l’ost. le Roy, 
Arch. JJ 57, f° 51 V.) 



Par la doulx et savoureux mors 
Do Bacchus Porte divin 
Que j’ay bon trouvé en la fin. 

(E. Dsschakps, Poés., Rîcliel. 840, f* 430 b .) 

portee, s. f., action de porter ; faire 
portée, porter, en parlant d’une femme : 

Le vassal Dioudonné a qui fu espeuzee 
Et son Fil Dagoubert dont elle fist portee. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, i b 7i b .) 

— Mesure pour les liquides : 

Une portee aportoient do vin. 

Sus el pales en voloient servir. 

(Prise d’Orenge, 1632, Joock., Guill. d'Or.) 

— Mesure itinéraire : 

La lieue de Bourgongne contient cin- 
quante portées delongueur, la portee douze 
cordes. (1575, Coût, de Bourg., Coût, gén., 
I, 860, èd. 1604.) 

— Mesure pour les étoffes : 

Se on trouvoit aucune porter, ou demy 
portée, hors duharnas,a le maison d’aucun 
telier ou telicre. (6 avril 1399, Reg. de la 
vinnerie, draperie, etc., 1343-1451, P 69 r°, 
Arch. Tournai.) 

Il aront congié de monter le drap, com- 
bien que il en défaille .h. portées. (Ord. de 
la drap, de Louviers, Cart. de Ph. d’Alenç., 
p. 857, Arch. Seine-Inf.) 

Et encore au xvn* s. : 

Tous drapiers auront à ourdir leurs 
soyes 41 portées. (1699, Ed. et ord. de la 
princip. de Liège, I, 286, Polain.) 
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porteeeu, s. m., sorte de pelle? 

De Gillart Sochon, pour ung portefeu, 
unes estenelles et fastras, .xvi s. (1466, 
Exécut. testam. de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai;) 

De luy [Jehan du Bos] pour ung portefeu 
et potières, .xxvm. d. ( 1 " février 1512, 
Exéc. testam. de Jehenne du Freune, Arch. 
Tournai.) 

Un portefeu, un crasset et palette. (Coût, 
de Valenciennes, Nouv. Coût, gén., II, 257.) 

Por un petit portefeu avecq le debout de 
la mance doré, pesant une once et demy 
sizain au pris de .v. lb l’once. (1586, Exéc. 
testam. d’Agnès Joseph, veuve de Nicolas 
Leclercq, Arch. Tournai.) 

— Chambre à poudre ; l’emploi du 
mot portefeu en ce sens a duré 
jusque dans la seconde moitié du xvm« 
siècle : 

A Jehan Le Fricque, serrurier, pour avoir 
refaicl et nettoyé les portefeuz et serrez 
de .xxxii. harquebuzes acrocq qui estoient 
rompuz et enrouillez, la somme de 60 sols 
tournois. (Compte de *574, Arch. mun. Mé- 
zières, CC 21, f” 295 r°.) 

Perche, porte- feu, feu follet. 

portefeache, s. f., poire à poudre: 

Deux escoupettes avec leurs forniments 
et porteflache. (1599, Invent., Arch. Spa.) 

porte fouet, s. m., celui qui mène 
le fouet à la main : 

L’espoir ou il beoit, c’estoit, si le duc 
son bel oncle povoit aller de vie a trespas, 
ly seul alors serait le dompteur et le porte 
fouet de tous les grands de son royaulme ; 
et n’y aurait nul qui osast dire mot. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 59, 
Buchon.) 

poRTEFUEn, porteffuer , porffuer, s. 
m., sentence, ordonnance, jugement : 

Et sur ceu ont esteit produ et aussy 
certain portefuer qui, on temps passez, ont 
esteit fait par nous prédécesseurs des de- 
vant nommeis. (1111, Hist. de Metz, IV, 677.) 

Pour assevir la sentence et portefuer que 
M” les Trez avoient fait. (1417, 16 ., IV, 
747.) 

Et puis, envoient quérir plusieurs des 
s” du conseil, maix il n’y volrent point 
aller, pourtant que le porffuers, que ledit 
maitre eschevin avoit fait, avoit esté contre 
le porteffuers par avant fait par le grant 
conseil. (J. Aubrion, Joum., an 1481, Lar- 
chey.) 

Incontinent, le maistre eschevin assam- 
blit son conseil, et fut dit qu’il avoit a dé- 
livrer les dites dames et remectre la cause 
devant justice, jusques ad ce qu’ilz avoit 
fait lor porteffuers du dit fait. (In., ib., an 
1492.) 

portegage, -aige, s. f-, celle qui 
porte un gage : 

Marron la portegaige. (1451, Compt. de 
Nevers, CC 47, f” 12 v b , Arch. mun. Ne- 
vers.) 
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PORTEGALOIZE, voir PORTOOALOISE. 

poRTEnona, s. m., bréviaire porta- 
tif: 

Icellui Jehannin print en la ditte cham- 
bre un livre, nommé bréviaire ou porte- 
hors, fermant a deux petits fermeils d’ar- 
gent. (1401, Arch. JJ 156, pièce 252.) 

Ma dame, «'Il voua plaint, sacbiea 
Voustro portehors, si dirons 
Midy : il en est bien saisons. 

(Mir. N. D., Il, 250, A. T.) 

PORTEnURE, voir PonTEURE. 

porteis, adj., portatif, que l’on peut 
transporter, qu'on a transporté : 

Cil chastiaus estoit assis en un tertre 
qui n'estoit mie hauz ; ainçois sembloit 
que ce fust une mole fete a main, de terre 
porteice. (Guill. de Tvn, xvm, 19, P. Pa- 
ris.) 

Se fist porter en une chaere porteice. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 208".) 

Si dona un riche autel porteiz de mar- 
bre pourfire tout quarré. (lb., liée, des 
hist., VII, 150.) 

portelain, s. m., dignitaire du 
royaume de Naples, auquel est attri- 
buée l'intendance sur tous les ports : 

Le conte de la Marche ordonna icellui 
Thassin Gaudin chevalier, maistre porte- 
lain du royaume de Naples qui est un des 
beaulx et prouflilables offices d'icellui 
royaume. (1425, Arch. JJ 173, pièce 373.) 

portelete, -elle te, -elle, s. f., petite 
porte : 

C’est asavoir [tout droit] en . 1 . moulin, 
séant en l’Kscaut, que Haniele, li monniers, 
tient par dedens le portelette, ou cor de le 
rue don fosset. (4 mars 1332, C’est Emtne- 
lot de Camphaing, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ledite portellete enclorre. (1310, Cari. 
Esdras de Corbie, Riche]. 1. 17760, f° 55 
r*.) 

Ce portelette d’Anzin. (1367, Compt. de- 
Valenciennes, n” 27, Arch. raun. Valen- 
ciennes.) 

Vers le portelette des Noiriers. (20 no- 
vembre 1371, Werp Eslienne Cousart, Chi- 
rogr., Arch. Tournai.) 

Une arche et une portellette devant. 
(1375, Etat des revenus de l’archev. de 
Reims, Arch. admin. de Reims, III, 429, 
Doc. inéd.) 

Envers le Becquerel de l’un lez, et de 
l’autre vers le portelette des Monniers. (15 
mars 1458, Devise du marcha du Noef Pont, 
Reg. aux Publicacions, 1457-1465, Arch. 
Tournai.) 

Empres le pont a i’Arcq, du lez de la 
portelette, que on dist Saint Jean d’Escau- 
fours. (1467, Compte des fortifications, 14” 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Et la, au long de l’eaue, y a plusours 
porte! elles, tant en maisons comme autre- 
ment, par ou l’en charge et descharge des 
marchandises. (Grill, de Launay, Voy. et 
Ambass., p. 131, Potvin.) 

Hz vindrent a la portelette du jardin. 
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(Hist. des seigneurs de Gavres, f” 141 v”, Ga- 
chet.) 

Une portelette. (1521, Acquits de Laon, 
Arch. mun. Laon.) 

Les moindres porteletles. (P. Van Aelst, 
Archit. selon Vitr., f” 6”, èd. 1545.) 

Aux orifices de ces vaisseaux nature a 
mis onze petites membranes appelées val- 
vules, c’est a dire porteleltes, pour em- 
pescher les matières entrées dedans les 
ventricules, pendant que le cœur se dilate, 
d’en sortir quand il se comprime. (La 
Frambois., OEuv., p. 40, éd. 1631.) 

Wall., Pic., portelette, œillet de 
robe. 

Nom de lieu, Portelette (Somme). 

Nom propre, Portelette. 

porte leve, s. f., sorte de fraude : 

Ascuns nosaunces nequedent sount ter- 
minables en courites, par viscountes et ne 
my par assise, si coin de encres de curti- 
lage sur comunc ou de wayour ou de en- 
benuer a bestes ou de porte leve, ou funde 
ou de vacherie ou inolyn ventresse, ou 
fumer ou berchcrie. (Britt., des Lois d’An- 
glet., f” 109, ap. Ste-Pul.) 

portelle, s. f., petite porte : 

Le maison du Marischal dcseürc le por- 
telle sur Mouse. (1507, C 'art. de Houvignes, 

I, 215, Borgnet.) 

La pescherye de la riviere d’Iton depuys 
les portelles qui sont au dessoubz du pont 
des Planches tout le long de celle riviere 
d’Iton. (1584, Letl. de H. de Silly, Arch. 
Seine-Inf.) 

Une ancienne rue de Dijon s’appelait 
la rue Portelle. 

portement, pourt., s. m., port, ac- 
tion de porter : 

Que nul ne face guerre contre autruy ne 
portement d’armes. (1314, Ord., I, 539. ) 

DefTendre et desnier tous portements 
d’armes. (Ordonn. pour le gouvern. du roy, 
Reg. du Pari., 1317-1310, ms. Louvre, n. 
1353”, U 65 v".) 

Quant au pourlemenl des pacquetz et 
leclres. (1533, Papiers d’Et. de Granvelle, 
11,864, Doc. inéd.) 

— Apport : 

Qu’il soit en la discrection du maistre de 
donner famille et bestes aux anciens selon 
le portement qu’ils auront fait en la maison 
et selon leur ancienneté. (1435, Est. de S. 

J. de Jer., f” 28”, Arch. H.-Gar.) 

Avons parmeure deliberation de conseil, 
en éclaircissant et interprétant l’article de 
la coustume susdite, déclaré et déclarons 
que sous ces mots, douaire prefix et con- 
venance contenus en iceluy, sont compris 
tant le dot et portement de mariage des 
femmes si avant qu’ils consistent en biens 
meubles ou repuiez par ladite coustume 
pour meubles, que tout le gaing et profit 
stipulé retourner ausdites femmes apres 
le mariage dissolu. (29 juill. 1566, Placard 
de Philippe II, touchant le douaire des 
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femmes, dans les Coût. gin. du comté d’Ar- 
tois, Arras 1679.) 

Pour sçavoir si sous ces mots, douaire 
prefix et convenancé, estoit comprise le 
dot et portement de mariage desdites fem- 
mes ou non. (Placard touch. le douaire des 
femes, Nouv. Coût, gén., 1, 464.) 

— Manière d’être, conduite, état de 
santé : 

Ne tome mie les levres laidement, ne 
grocir tes sorcils, ne iieve tes mains, ne 
ne soit en toi nus porlemens blasmables. 
(Brun. Lat., Très., p. 364, Chabaille.) 

Il estoit si sages et de si beau et bon 
portement. ( Liv . de Marc Pol, xv, Pau- 
thier.) 

La royne li dist : Il me semble a ton 
portement et a ta vesteure que tu es Egip- 
tiens. (Le Livre dou roi Alix., Richel. 1385, 
f” 6”.) 

Nous par attentible recordance pensans 
le portement loahle et l’alfection de la pure 
dévotion que nos âmes H. contes de Bloys 
est congnus avoir... (1298, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, P 74 V.) 

Si fist tant et tel portement que toute 
maniéré de gent t’amerent et prisèrent. 
(Conquest. de la Morée, p. 59, Buchon.) 

Si se arma de toutes pièces, et monta 
sur ung bon cheval, la lance sur la cuisse, 
se vint présenter devant le roy, et le roy 
luy pria qu’il fit bon portement. (Nicol. df. 
Trovf.s, Gr. Parang. des Nouv. mar., p. 44, 
Mabille.) 

Ceste sera pour vous advertir de la con- 
tinuation du bon portement de l’empereur, 
et que desja, Dieu mercy, il est tant refait 
qu’il part aujourd’hui pour aler a Bruxelles. 
(15 janv. 1544, Pap. d'Et. de Granvelle, III, 
44, Doc. inéd.) 

Par laquelle dextérité indifféremment 
toute la poulaille se maintiendra en bon 
portement, chascuno beste mangeant a suf- 
fisance. (O. de Seiir., Th. d'agr., V, 4, èd. 
1605.) 

Euripylus voyant 

Do tous les siens lo vaillant portement. 

(H ira. Saisi-, Iliade , vi« eh., éd. 1606.) 

Ce jour vinrent a Paris les nouvelles du 
bon portement et convalescence du roy. 
(L’Est., Mém., 2” p., p. 350, Champollion.) 

Berry, Saint., Aunis, Maine, Poit., 
Vienne, Deux-Sèvres, Gallot, Norm., 
portement, Morv., pourlemenl, état de 
la santé: 

Elle m’a dit bonjour et demandé mon 
portement avec beaucoup d’honnôteté. (G. 
Sand, la petite Fadette, p. 180, Lévy, 1850.) 

Eh bien, femme, vous ne dites donc rien 
à notre maîtresse? vous ne lui demandez 
point ses portements ? (Id., Claudie, I, n.) 

portence, voir Portance. 

portendre -landre, -taindre,pour., 
pur., pro., verbe. 

— Act., étendre dans toute sa lon- 
gueur : 

Maint tref 1 ot portendu ot porprls. 

(Les Lob., ms. Berne 113, f* 20 e .) 
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Et sont en la chambre venu 
O H drap sont tuit portandu. 

{Dame qui fist batre son mari, ms. Berne 354, f° 79 â .) 

Le chemin resplendissoit tout de pare- 
ment et de draps de soye et de pailes qui 
estoient pourtenaus aux lances et aux per- 
ches que on avoil fichees en terre. {Grand. 
Cran, de Fr., gros roys Loys, xxh, P. Pa- 
ris.) 

Le rov avoil fait pmirlendre trefs et pa- 
veillons tout contreval la riviere. {Lancelot 
du Lac, t" p., ch. lv, éd. 1488.) 

— Tapisser, tendre : 

En la sale fu receuo 
De riches pailes purtendue. 

(Ben., D. de IVonn.. U. 9938, P. Paris.) 

Bêles chambres 
For tend nés do dras de solo. 

( Tristan , I, 2149, Michel.) 

La chambre fu riche et peinte. 

De dras do soe fu portainte. 

{Florimont, Bichel. 353, f # 19 e .) 

Poriendue tri ta sale de nos dosmux. 

De pailes, do tapiz e de bancaux. 

(fier, de Rossill., p. 366, Michel.) 

M. H dit que il face porlendre et encor- 
tiner toutes les rues. ( Arlur , Richel. 337, 
f° T.) 

Si la trova (la rue) tote portendue de 
dras de soie. (Agravain, ms. Fribourg, f» 
1*.) 

Les ruos do lonc et de lé 
Sont porlendues do cortinos. 

De cendaus, de penes hermines. 

{G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 90'.) 

Fu encortinee la rue 

Et do chiers pailes portendue. 

( Dolop 3013, Bihl. elx.) 

Do pâlies fu bien portendue (l’église). 

(, Parton ., 10823, Crapelet.) 

— Couvrir en général : 

Avoil li rois tous ses près de Tamise fet 
portenkre de très et de pa vêlions et estoient 
si ajoinl les uns as autres ke a la fin re- 
pairoient tout a une seule couverture et 
duroit bien li herbergages demie lieue ou 
plus englesse. {Arlur, ms. Grenoble 378, 
f° 42 6 .) 

— Offrir en tendant : 

Ce est li pris dos veus qui furent si pesant. 

Et Eliot l'aloit a plusieurs pourfendant. 

{Itestor du Paon , ma. Rouen, P 145 ▼“.) 

— Étendre, prolonger un récit : 

Que vous étroit la chose si longe poriendue ? 
(Jeu. des Paris, Geste de Liège , 477, Scheler, 
Gloss, pkilol.) 

— Neut., s’étendre à l’entour : 

Par Deu, ce dit Rollant, ki le mont fait por- 

[ laindre . 

(Quai. Fils Aym., Richel. 24387, I e 36 e .) 

Cestuy mur commençoit d’une part a 
une tour noinmee llvppico, et protendoit 
comme en droiete ligne jusques a une 
aultre nommee Sixtus. (Bourgoixo, Bat. 
Jud., VI, 13, éd. 1530.) 

— Procéder, provenir : 

Afin que l’aide que ils feroient protendit 
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de leur bonne volenté sans contrainte. 
(1404, Ord., IX, 27.) 

portexdue, pourtandue, s. f., expo- 
sition : 

Au marreglier des cloches pour la pour- 
tandue du saint Sacrement. (1402, Arch. 
Aube, G 2081, f” 24.) 

De la pourtandue saint Pierre et saint 
Pol j’ay payé... {16.) 

portenir, pur., verbe, 

— Act., posséder, garder: 

Ailevus icil meesmepeccheur e abundant 
el siecle purlindrent richeises. (/.ii. Psalm., 
Oxf., lxxu, 12, Michel.) Lat., obtinuerunt 
divitias. 

Dolurs purtindrent. (Cant. Moys., 16, ib., 
p. 238.) 

Les forz de Moab purtint crieme. (Ib., 17.) 

Quicunque maisons, champs ou autres 
possessions de borgois aura acquis ou por- 
tent!, il par raison des choses acquises ou I 
portenues, doit faire... (1305, Franck, de 
Clairvaux, XV, Arch. Clairvaux.) 

— Neutr., appartenir: 

E conta com la garde de la tere del heyr 
Jon fiz Reynald de C. dekes al le âge 
memes cely Jon qe a ly purtenoit. (Year 
books of the reign of Edw. the first, ïears 
xxx-xxxt, p. 147, lier. brit. script.) 

porteiVTE, s. m., prodige, miracle: 

Apparences de signes, estranges éclip- 
sés, cometes, fulminations, Iremblemens 
de terre, monstres, portenles et présagés 
divers. (.1. Le Maire, Leg. des Veniciens, p. 
62, éd. 1549.) 

portenteux, adj., prodigieux: 

De grandissimes prodiges et portenteux. 
(Cbavigny, les Pléiades, p. 81, éd. 1603.) 

De grands degasls et portenteux domma- 
ges. (1d., ib., p. 151.) 

Par signes et prodigespoc<en<e«j:.(lD., ib., 

p. 398.) 

portentueux, adj., prodigieux : 

Et je ne face mencion de celle chose 
portentueuse et contre nature. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Sle-Gen., f° 112”.) 

Choses monstrueuses et porlentueuses. 
(1D., ib., P>283\) 

Des spectacles portentueux et signes es- 
povantables.(MKLUN de Sainct-Gelays,ÛEuv., 
III, 264, Bibl. elz.) 

porteoiiv, porteoing, porloin, por- 
touyn, adj., qui doit être porté, por- 
table : 

Et sont a rendre et a paier les devant 
diz dis sol de cens... a la feste nostre 
dame sainte Marie de septembre porteoingz 
en lor arbergement de l’Ardelere : en tau 
manere que si li devant diz cens ne lor 
esteit rendez, portez et paiez... (Déc. 1284, 
S. Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Quatorze livre de cyre et quatorze ge- 



lines portoins chascun an en son arberge- 
ment. (Jeudi av. Ghand. 1307, tA.) 

Cinq pelitz guiennoys noirs portouyns 
qu’ils doivent par chascun an de cens. 
(1465, Compt. de l'aumosn. de S. Berthomé, 
f° 23 v°, Bibl. la Rochelle.) 

porteor, -eur, s. m., proraulgateur : 

E ElTraim fortesce de mun chief, Juda 
porlerre de ma lei. {Liv. des Ps., Cambridge, 
L1X, 7, Michel.) 

Kar benediceuns dunra li porlerre de la 
lei. (Lib. Psalm., Oxf., Lxxxm, 7, Michel.) 

Et non a gens qui ont devotz couratges, 
Spirituclz et porteurs do la loy. 

(Gamaoaa, Dlaz. des Heretiq., t, 318, Bibl. «la.; 

portepais, -paix, s. m. et f., étui 
servant à contenir la patène appelée 
paix : 

Un portepais d’argent pesant deus mars, 
prisié .mi. lib. (1328, lavent, de la rogne 
Clémence, ap. Laborde, Emaux, p. 427.) 

Pour les deux portepais rebrunir et rap- 
pareiliier. (1342, Arch. hospit. de .Paris, II, 
p. 157, Bordier.) 

! Item, une portepaix, a deux escussons 
| de France au doz de la paix. (1380, Inv. de 
Ch. V, n° 994, Labarte.) 

Un portepaix d’or, ou il a un angle te- 
nant un crucefix, couvert par dessus d’un 
cristal et garny entour de sept balaisseaux 
et seze perles. (1416, Invent, du duc de 
Berry, ap. Laborde, Emaux, p. 427. 

— Au xvi» siècle, il s’est employé 
pour signifier celui qui porte, qui an- 
nonce la paix : 

Parcidevant j’avois forgé porteguerre, 
aussi bien que portepaix. (II. Est ., Precell. 
du lang. franç., p. 165, Feugère.) 

poRTEPA!siEn,-pannier,portpannier, 

8. m., celui qui porte des paniers, porte- 
hotte, porte-faix, colporteur : 

Tous furent maislres des requestes. 

Au moins do la chambre aux deniers, 

Ou tous furent portepaniers 
(Villon, Grant Test., cxnx, Jouanst, p. ItO.) 

Et dist qu’il baillerait l’argent, 

Tout comptant, au portepanier. 

(tn., La Itepeue de Fillon et de ses compaignons, p. 
129.) 

Jongleur, portepanier, et telles autres 
maniérés de gens qui hantent les foires 
et marches. (R. Est., Thés., Circunfora- 
neus.) 

Pour ce qu’il est souvent advenu plu- 
sieurs fautes de portepaniers, qui sous 
couleur de vendre quelques marchandises 
portent secrètement des livres venant de 
Geneve et autres lieux mal famez, il ne 
sera permis doresnavant auxdits portepa- 
niers de vendre livres, grands et petitz... 
(1551, Edict. du Roy sur les procès des lu- 
ther. et heret., ap. Isambert, Rec. gèn. des 
anc. lois fr., XIII, 197.) 

Merciers et portepaniers qui alloient 
rodant de ville en ville. (Cl. Haton, Mém ., 
I, 127, Bourquelot.) 

Dont vous verrez les portefaix voûtez, 
les portepanniers bossus d’un coslé, ayans 
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une espaule plus haute que l’autre. (G. 
Bouchet, Serees, XX, Rouen 1635.) 

Mercier, contreporteur, portpannier. 
( Trium /ing. Dict., 1604.) 

Portepanier, cistifer. (Monet, Parallèle , 
Rouen 1632.) 

portepiece, -pieche, s. f., partie 
de l’armure : 

.in. douzaines de portepieches .m. s. 
(1122, Exéc. testant. d’Angnies, veuve Jehan 
de la Bruyere , Arch. Tournai.) 

Il falloit pltitost armer le diable de toutes 
pièces, l'avantage, a l’espreuve du canon, 
ayant la portepiece, le haut appareil, bref 
tout le fait, ainsi que les preux armez a 
la payenne, et faire l ange tout nud avec 
robbe de quasimodo. (Moyen de parvenir, 
p.90, éd. elz.) 

Dans la langue moderne un porte- 
pièce est un outil dont se servent les 
cordonniers pour mettre une pièce au 
soulier. 

portequin, s. m., espèce de fagot: 

Portequins de branches de chesnes, de 

f ierses de houblon ou d’autres bois a deux 
oiures. ( Chart . de llain., cxxxui, 19, Nouv. 
Coût, gén., ii, 149.) 

porterel, -reau, s. m., dim. de 
porte, portail, endroit fortifié : 

Jouste le porterel Lorenz. (1276, Andresy, 
Arch. S 136, pièce 1.) 

Classidas, capitaine du boulevert et por- 
tereau du bout du pont. (Xic. Gilles, Cron. 
et ann. de France, t. II, f° 81 v“, éd. 1666.) 

La prinse de ce molin et portereau fut 
un grand avantage au dit sieur de Guise. 
(Cl. Raton, Mém., I, 319, Bourquelot.) 

Pabricio Columno... et son cousin Pros- 
pero... le firent tous deux (le duc de Fer- 
rare) bravement sortir par le petit porte- 
reau de St Jehan de Latran. (Brant., Cap. 
estr., I, 142, Lalanne.) 

Lequel est comme un portereau sans fast 
et bas a merveilles, mais le cors de l’his- 
toire est comme une cour somptueuse et 
un pourpris de palais; qui est cause que je 
n’ay ce portereau voulu festonner. (De Til- 
let, Kecueil des R. de France, avis au iect., 
éd. 1618.) 

.Noms de lieux, le Porlereatt (Loire- 
Inférieure, Loiret.) 

. porteresse, -erese, -erresse, adj. f., 
qui sert à porter. 

Se fist porter en une chaere porteresse. 
(Grand. Chron. de Fr., P. Paris.) 

— S. f., porteuse : 

Noemi reçut l’enfant et le mist en son 
sain, et en fu norrice et porteresse. (Bible, 
Richel. 899, f” 137\) 

La porterese de ces letres. (Kassidor., 
ms. Turin, f* 3 v*.) 

Je donne a Katherine, le porteresse, une 
loiure et .i. coevrekief. (1" octobre 1294, 
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Test. Mai-yen de Mons, chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Ces nefs estoient converties en l’usage 
de porterresses de charches. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f” 302’ 1 .) 

Print et embla une petite sainture a 
boucle et mordant d’argent qu’il vendi .v. 
sols par. a une porteresse de frepperie. (Reg. 
du Chdt., II, 501, Biblioph. fr.) 

La Bresse en Vosges, poulrasse, por- 
teuse. 

Cf. Porteis. 

porteret, s. m., dim. de portier: 

Damoiselle Iluguette Porteret, vesve de 
feu noble homme et saige meslre Jehan 
de Cltigny. (1474, Déclaration des bailliages 
d’Ostun et de Moncenis, 34, Arch. Côte- 
d’Or, Iî 11724.) 

porterie, -ye, s. f., loge, habitation 
d’un portier : 

lit tantost le dit s' Georges fist mettre 
Pendant en ung cuvrechiof, sus une table, 
a la porterie. (J. Albrion, Journ., an 1465, 
La rené y.) 

La porte principale de la Malad rerie de 
Dijon s’ouvrait dans l’épaisseur d’un petit 
bâtiment appelé ■ la Porterie ». ( Constr . et 
répar. de la Malad. de Dijon, en 1478.) 

F.n la porterie deux canons de fer. (1485, 
Invent, t lu chdt . de Bouconril le, Arch. Meuse 
B 1565.) 

Le duc a deux portiers et deux aides 
comptez par termes, le portier doibt estre 
le premier levé, et doit estre logé a la 
porterie du prince, et ne doit point ouvrir 
que le chef du guet, et ceux qui ont faict 
le guet devant le prince, ne sovent venus. 
(O. de la Marche, Estât de la maison de 
Charles le Hardy, quatrième estât, Mi- 
chaud.) 

Pour la construction de deux tours, voul- 
tes,bapleries et porterye nouvellement com- 
mencée a la Grande Porte. (1670, Compte 
des deniers de fortification, Arch. mun. 
Avallon, CC 176.) 

Porterie , f. Casulla de portero, porteria, 
portada. (C. Oudin, 1660.) 

Noms de lieux, la Porterie (Eure, 

I ndre - et - Loi re , Charente) , Porterie 
(Loire-Inférieure). 

Nom propre, Porterie. 

porterrien, -lerien, pour., s. m., 
tenancier, fermier : 

Les devanldils citains ne peuent dez cy 
en avant entrer en l’heritage du chapitre 
de Metz, qu’ils ne payent telles droitures, 
et telles assises, et tel debet et tel service, 
comme les pourterriens qui au lieu main- 
naient, dévoient et payoient, qui les dits 
héritages tenoienl, tout ce que la feaulté 
rapporte d'ancienneté. (1325, Hist. de Metz, 
IV, 10.) 

Comme Gauthier de Boulain, escuyer, 
tiene en fié une mairie de condition en la 
ville de Saumorey..., de laquelle mairie il 
ait plusieurs personnes ses pourterriens, 



de lui lenans terres par certain cens ou 
rente, etc. (1374, Arch. JJ 105, pièce 318.) 

Tous porleriens en la terre de Gorze 
doivent chaplels au seigneur. (Cousl. de 
Gorze, Nouv. Coût, gén., II, ÎOSON) 

Encore que les sujets, porterriens ou 
autres, auroient esté moudre, cuire ou 
pressurer aux usines seigneuriales ou au- 
tres de moulins, fours, ou pressoirs, par 
l’espace de vingt ans et vingt jours, ja 
pour cela ne serait contre eux acquis le 
droit de bannalité, ains faut que les sei- 
gneurs proprietaires de telles ou sembla- 
bles usines soient fondez en titre valable 
et authentique. ( là ., p. 10U2‘.) 

porterrier, pour. ,porterreir,pour- 
! terier, pourtarrier, s. m., syn. de por- 

terrien: 

I 

Quant monseigneur les vuelt avoir fies 
quartiers de terre qui lui sont dus) il loti 
fait savoir a son celerier, et li celerier lou 
doit faire savoir au maiour de Montigney, 

1 et li maires a son doien, et li doiens au 
pourterier. ( Drois de la rouerie de Monti- 
| gny, ms. Metz 46, p. 123.) 

En telle maniéré encore que le dit pour- 
terier varderont les dits boys, c’est a sça- 
voir qu’il esluront entre culx quatre pour- 
teriers pour estre jures,... qu’il garderont 
et garderaient bonement et fealiement les 
dis boys pour les pourteriers... et ne doib- 
vent les dits pourteriers rien vendre des 
dits boys et donner, ny dessarter sans 
l’octroy desdits signeurs de Morville. (1312, 
Chart. de Jean, seigneur de Commerça, ap. 
Duc., Portarii.) 

El avoient plux trait sus acum des por- 
terreirs k’il n'en deust paiier. (1320, Coll, 
de Lorr., 971, 108, Richel.) 

Et doient encores chascuns porterriers 
une foisse teille ke li prevos et li guarsons 
Lalbance en aient esseis. (1321, Cari, de 
Metz, Richel. 1. 10027, f° 60 r°.) 

Simonins Gillas de Virev qui est pour- 
terrier Renaît en partie d’ist... (1326, Ju- 
gem., Virey, Lorr., Cabin. de M. Olery de 
Labry.) 

Ratait lou pourterier nostre home. (1337, 
Coll, de Lorr., III, f» 42, Richel.) 

— Fém., porterriere, pourtarriere : 

Ont aeunes fois receut dez chaitelz des 
davant dis héritages des dites dames ou 
de lotir pourtarrieres a tort et a male rason. 
(Nov. 1301, Bouaieres Champigneul, Arch. 
Meurthe, II 2971.) 

portesac, s. m., portefaix : 

Saccarius, un portesac. (Guii.l. Morelius, 
Verb. latin. Comment., éd. 1568.) 

Des portesacs de farine. (J. Bouchet, 
Serai, de la simulée convers. de H. de Bourb., 
p. 18, éd. 1594.) 

Portesac as portepoche. (Cotgr., 1611.) 

Tournai, portosa, portefaix, commis- 
sionnaire. 

portesachet, s. m., os qui, chez 
le faucon, supporte le jabot : 

Le portesachet est un os courbé en demie 
ovale... Ce portesachet ou fausil estant en- 
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foncé en soy reçoit le sachet supérieur, 
qui est la partie ou l’oyseau met premiè- 
rement et avalle son past. (Desparron, 
Fauconn., IV, 3.) 

portette, s. f., petite porte : 

A deux charpentiers, le 12 mars 1462, 
pour avoir fait une portette pour entrer 
ung harnois dedens le moulin île Boucon* 
ville. (1462, Areh. Meuse, B 1351, 73 r°.) 

Un tableau d’or fort beau et bien faict, 
d’ung cousté s’ouvre a deux demys por- 
te tte s... sur lesdillcs deux parte l tco sont 
esmailliè saincte Barbe et saincte Kathe- 
rine. (1332, Décharge donnée au garde des • 
joyaux de Charles-Quiat . Ch. des Comptes J 
de Lille, B 2370.) 

Lorr., Rémilly, patate , petite porte. | 
Suisse rotn. en gén., portette, petite 
porte pratiquée au fond d’un tonneau. 
Bas-Valais, Vionnaz, portèla, petite ; 
porte. Bagn., porteta, volet, contre- 
vent.' Vosges, Cornimont et La Bresse, 
poulale, anneau correspondant à l’a- 
graffe. 

porteure, portehure , porlure, pour- j 
teure, pourture, poirlure, s. f.. action 
de porter, portée, grossesse, fruit de 
l’enfantement, les enfants, les petits, 
race, lignée : 

Or vei jo morte tuto ma porteure. 

( Alexis , str. 89 b , xi* »., Stengel.) 

One mere no porta plus malo porteure. 

(IIebuas, Bible, ms. Orléans 374 bi ‘, [• 1”.) 

Uns des fius do la roine, so menre porteure, 
Est entres on la cambre. 

(Roum. d’Alix., 1* 59V Michelant.) 

Et se j’ay la pourture , tantos les baillerons 
A Marque, mon omit, qui est mes liges bons. 

(Chco. au cygne, 302, ReifT.) 

Or vien vcoir sa porteure ; 

Acouchice est et délivrée 
De ce dont elle tort encombrée. 

( Dolop ., 9466, Bibl. elï.) 

Lasse, com dolente porlure. 

Comme mar vi ta gento faiture. 

(IIob. dk Blois, Poés., llichel. 24301, p. 537*.) 

La royne Ctimence qui estoit enceinte, 
chei en une quartaine qui inouit greva sa 
porteure. (Il -and. Croit, de Fr., I’helippe- 
le-Long, I, l’. Paris.) 

La lyonne en sa première porteure porte 
v. lyons. (Rom. d’Alex., llichel. 13468, L 
IX, f”‘ 333‘.) 

Et ma famé est de tel nature 
Qu’el no puet avoir portehure. 

(SliCÉ ok la Charité, Bible, Richel. 401, f* 132*.) 

Moult li semble la chose dure 
De destruiro sa porteure. 

{ Metam . d’Ov., p. i7, Tarbé.) 

J’ay fait cheUfve porteure. 

(J. Lk Fevbe, Matheolus, H, 879, Tricote!.) 

Une paire de fis germeaz d’une poirture. 
(IIburicourt, Afir. des nobles de Hasbaye, 
p. 139, éd. 1673.) 

Le ventre n’a nulles inflexions ou incur- 
vations pource qu’il n’a nulles joinctures..., 
et ce fu ainsi ordené de nature pour cer- 
taine lin, si comme pour la porteure des 
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enfans. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
Richel. 210, f" 100*.) 

Garder mon chier seigneur le roy. 

Qui si loing est alé pour moy 
Et pour ma porteure aussi. 

(Afir. N.-D., xxxrn, 499, A. T.) 

Car deviser ne vous savons 
Quelle chose est sa porteure. 

Tant est hideuse créature 1 
(Vn Afir. de iV. D., de U fille du roy de Hongrie, Th. 
fr. au Afoy. Age, p. 5ii.) 

J’ny . 1 . enfant do bel afaire, 

Biaus est do corps ot do viairo. 

De tous enfes est iy plus biaux ; 

Bien ly foray toux cei aviaux. (Impr. 
C’est tout mon soûlas ot ma joio : [aniaux ) 
Cortès moult bien son temps enploie 
Qui ainssy fait telle porture. 

(Le Geu des trois roys, ap. Jub., Afyst., II, 126.) 

A qui il scmbloil grant cruaultè de 
meurdrir sa porlure et son propre enfant. 
(C. Mansion, Bibl. des Poet. de metam., f* 4 
r”, éd. 1493.) 

Encor disoit celle chartre que dessus 
celle vsle seralinee la porteure des femmes. 
(Les Prophecies de Merlin, f° 129”, éd. 1498.) 

Elle concout do la noble semence 
Du bon duc Jehan trois fils do grant 
[ronom, 

Premier François, princodograntfaçon, 
Pierre et Gilles, c’estoit riche porture. 
(Le Baod, Geneal. d'Anne de Bret.) 

— Ce qui sert à porter : 

Veclura, porture, voitture ou le loyer 
que on ha pour porter. ( Catholicon , ms. 
Lille 369, Scheler.) 

— Portage, allure : 

Quelc’un de nostre temps escrit avoir 
veu en ce climat la des pais ou on che- 
vauche les bœufs avec bastines, estriers 
et brides, et s’estre bien trouvé de leur 
porture. (Mont .,Ess., 1. I,ch. xlviii, p. 187, 

! éd. 1393.) 

| 

— Fig., action de porter, de suppor- 
ter: 

Pur cschivre envio. 

Gardes ko no soies mie 
| Trop noblo de vestcure : 

Si envie ne nuit granmont, 
Costcuse o t nequident 
E grief sa porteure. 

(Evebabd, Distiq. de Byon. Cato, ap. Ler. de Lincy, 
Prou.) 

— Attitude, contenance, tenue, main- 
| tien, port, manière : 

! Parleure est la dignité dou monde et la 
| porteure dou cors, selonc ce que matière 
I requiert... Que la voiz et li dit et ta por- 
teure soient tozjors acordable a la matière. 
En ta porteure garde que tu tiegnes ta 
, face droite. (Brun. Lat., Très., p. 363-364, 

[ Chabaille.) 

Le roy e ces trois ehevalers aveyent 
grant ryseye e jeu de la noreture e de la 
porlure le charboner. (Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 95.) 

Quar le vist bel e de corleise porture. 
( Ib ., p. 103.) Imp., poiture. 

Est depinl... chacun selon la porteure de 
son pais. (Caum., Voy. d’oultrem., p. 28, La 
Grange.) 



— Apport : 

Par l’augeance del dote et porture de 
mariage de me bien amee sereur. ( Pièce de 
4t69, ap. J. le Charpentier, Hist.deCambray, 
Preuves, p. 31, éd. 1668.) 

— Droit d’apporter : 

Por lesser melre a teus religios ou dit 
molin tele porteure corne ceus religios 
vodront. (1299, Gastines, Arch. Indre-et- 
Loire.) 

— Redevance payée sur les mar- 
chandises apportées ? 

De vitailles, de porteures, de passages. 
(1293, Arch. L, f* 89.) 

Wall., poirteure, grossesse, portée, 
ventrée. 

PORTHUMGALLOIS, Voir PORT-IJO ALOIS. 
PORTICE, voir Postic. 
portier, s. m., porte, portail : 

Onques n’i ot autro portier 
Mes une potite posterne. 

( Perceval , ms. Montp. H 249, £• 32 b .) 

Tout li arvol ot tout li lambre 
Et li portiers k.i l’uis tient près. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 293, P. Meyer.) 

1. portière, adj. f., en parlant 
d’une femelle, pleine ou capable de 
porter, que l’on garde pour porter: 

Les brebis portières et les aingniaus. 
(1326, Revenus des terres de l’Art., Arch. 
KK 394, f° 47 r°.) 

| Qu’aucun ne seroit si hardi que de tuer 
| ou prendre aucune brebis portières. (Math, 
de Coucv, Ilist. de Chartes Vil, p. 610, éd. 
1661.) 

(Le beslail) s’entretient très bien des 
| seuls herbages de la campagne, y paissant 
durant le jour ; excepté aux brebis prai- 
gnes, portières et allaictantes, el bestail 
malade. (Ol. de Serr., Th. d’agric., IV, 13, 
éd. 1605.) 

— Enceinte, en pariant d’une fem- 
me : 

Royne droituriere. 

Qui fûtes de vo fil doulcbe vierge portière, 
Donnes que cesto coso viengne a vraie lumière 
Parquoy on sache bien do ce fait la maniéré. 

(Cher, au cygne, 1605, R.iff.) 

N’ayea en toy crainte" do prendre 
Marie, ton espeuze chiere. 

Car le fruit dont elle est portière. . 

Est conceu de saint Esperit. 

1 (Gbebab, Afist. de la Pass ., 4213, G. Paria.) 

Aussi les femmes Gaulloises sont elles 
celebrees par Strabon pour eslre bonnes 
portières (j’entends fécondés) et nourris- 
sieres. (Marc Lescarbot, Ilist. de la Nouv. 
France, 1612, éd. Tross, 1866, t. III, p. 
716.) 

L’Académie autorise encore l’ad- 
jectif porli ère dans les locutions vache 
ou brebis portière, c’est-à-dire qui est 
en âge de porter ou qui a déjà porté. 
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Dans le Perche, portière se dit des 
truies ; une truie portière est celle qui 
est surtout destinée à la reproduction. 

— Dans l’exemple suivant, on lit tète 
portière, par un jeu de mots burlesque, 
où portière exprime à la fois l’idée 
d’être fécond, et celle de porter des 
cornes, d’être cocu : 

.. J’en tan le cas; 

C’est volontiers que derechef 
11 vient d’onfanler de son chef 
Comme il feit Minerve guerriore ; 

Car il ha la teste portière. 

(J. A. ni Bai f, Denis des Dieux, Yi, éd. 1573.) 

— On a dit des gerbes de blé : 

Ne sera licite en aucune maniéré au 
chastelain ou au collecteur des arrerages 
ou dismes, ou a quelques autres de ses 
serviteurs exiger ne leur estre donné des 
bourgeois aucunes garbes, ou quelconques 
autres moissons, mais sera rcservee a la 
garbe qui est portière, la coustume de l’an- 
cienne moisson. (Coût, de Landrechies, 
Nouv. Coût, gén., Il, 265.) 

— S. f., femelle pleine qui porte ou 
qu’on garde pour porter : 

Nous voyons paistre nos moutons. 

Et nos portières ruminer. 

(Gainsi, ilist. de la Pass., 4749, G. Paris.) 

Tes dents sont troupeaux de moutons. 
Moutons qui après la tonduro 
S’en viennent lavez de l’eau pure. 

Fans do portières tous gemeaux. 

(J. A. DI Baif, Mimes, i. III, f* Î5 r*, éd. 1597.) 

A l’algnclor voit on portières. 

(Id„ ib., 1. II, P 55 v*, éd. 1619.) 

— Fig. : 

La France, laquelle est la vraye mere 
portière de tout ce qui est necessaire pour 
l’entretien de la vie de l’homme. (Nie. 
Paso-, Lett., VIII, 5, éd. 1723.) 

— Matrice : 

Ou bien souvent les portières enflees (des 

[vaches) 

De nouveaux fruits remplissent les étables. 
(J. A. di Bsir, (Eue., f* 14 r*, éd. 1573.) 

Portiei-e, f. Que pare. Item, Miembro de 
hembra, madré, mâche. (C. Oudin, 1660.) 

Mâche, f. La matrice, la portière d’un 
animal. (Id.) 

2. PORTIERE, s. f., bât: 

Deux selles canereches, ano portiei-e, une 
avaloire, un collier de limons. (1375, Arch. 
MM 30, f 7 v“.) 

3. portière, s. f., sorte de poids 
pour la laine : 

Item, et n’a gueres avoit (le comte) un 
poids qu’on appelloit la portière, que tenoit 
un es fauxbourg de porte Guillaume, ou se 
pesoient les aignelins pour la marchandise 
ae la riviere. ( Charte ae 1406, ap. Ste-Pal.) 

portillon, s. m., petite porte, pe- 
tite poterne : 



Ainsi le petit portillon ne fut ouvert. (J. 
de Mergey, Mém., an 1556, Petitot.) 

Un petit portillon dans la muraille qui 
fermoit le grand fossé du chasteau. (D’Aub., 
Hist., II, -136, éd. 1616.) 

Noms de lieux, Portillon (Indre-et- 
Loire, Loire-Inférieure). 

portinal, s. m., grande porte : 

On a la veue d’une belle tonnelle faite 
en maniéré de croix, pour entrer en 
laquelle on passe par des portinaux, au 
milieu vous voyez un dôme tout couvert 
de verduré. ( Vôyag. du S. de Villamont, 
p. 92, éd. 1598.) 

Portinal, m. A portail. (Cotub., 1611.) 

Portinal, m. Puerta grande. (C. Oudin, 
1660.) 

portion cele, s. f., petite portion : 

Celte petite portioncule de l'humanité. 
(Hist. du poete Sibus, Var. hist. et litt., 
VU, 90.) 

Et encore à la fin du xvii 0 s. : 

Quand au petit héritage de la portiun- 
cw/eque lesd. religieux nous ontdemandè... 
(Pièce de 1692, ap. Sixte le Tac, Hist. citron, 
de la Nouvelle Fi ance, éd. Kéveillaud.) 

portionnette, s. f., petite por- 
tion : 

S’il n'y a quelque portionnetle de bien 
méritoire en l’aine. (Fossetier, Cron. Marq., 
ms. Brux., II, f” 28 r°.) 

Ile toutes ces choses oirrablesprendroient 
les prebstres portionnettes. (Id., ib., f, f” 



portionnaire, -cionaire, adj., qui 
donne pour produit de son fermage une 
partie des fruits : 

Leurs grangiers sont mercionaires sim- 
ples ou porcionaires. (1442, Cart. de Bourg, 
Bullet. du Comité des trav. hist. et scient., 
1886, n“ 1-2, p. 130.) 

portionnellement , porchionn . , 
adv., en plusieurs portions : 

Doibventaussy avoir escript de la longhe 
pasciance et pêrseverante constance du 
roy quy voyant son royaulme divider/>or- 
cluonnellement par ses propres vassaulx et 
subgectz... (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. 
de Toumuy, Avert., Ilennebert.) 

portionner, donner, verbe. 

— Act., partager par portions, pro- 
portionner : 

Et recongnut que les personnes qui 
s’ensuient tenoient les dites quarante li- 
vrées ou tournois de rente selonc chou 
qu’elles esloient porcionnees. (1339, Cart. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f”255 r°.) 

Ceulx sont les prevostz selon leurs pays 
et prevostez portionnees de ceulx qui vin- 
rent avec moy de Babylone, au régné de 
Artaxerxes. (Le Fevre d’Est., Bible, Esdras, 
III, 8, éd. 1530.) 
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Porlionner. Partes facere. (Rob. Estienne, 
Dict. fr. lat., éd. 1519.) 

Il habandonnaaux seigneurs, capitaines, 
soldatz elhabitans dudit Poitiers les vivres 
de son logis bien portionnez, si d’avanture 
il y avoit quelqu’un qui n’en eust plus. 
(Haton, Mém., an 1569, Bourquelot.) 

La nature a consigné aux uns (les mem- 
bres) plus de nerfs et de plus grands, aux 
autres moins et de moindres, et a chaseun 
autant qu’il estoil raisonnable et équita- 
ble de le porlionner. (IIai.echamp, Trad. de 
Galien, p. 297, éd. 1609.) 

Porlionner. To apportion, part, shore, 
deale, measure, divise, rate out. (Cotgr., 
1611.) 

Porlionner. Partir raciones, porcionar, 
repartir. (Oudin, 1660.) 

— Cotiser, imposer à payer la portion 
d’une taxe : 

Se sont efforcez et efforcent contraindre 
les dietz libraires de payer lesdittes som- 
mes, auxquelles il les ont extraordinaire- 
ment et excessivement et induement taxez, 
colizez et portionnez pour lediet octroy. 
(1513, Privil. des libraires de Paris, dans 
V Ancienne Coutume de Normandie, f° loi 1 ’, 
ap. Sle-Pai.) 

— Neutr., avoir part : 

Et ou cas qu’il ne se contenteroit, et 
qu’il voudrait hériter et porlionner en 
nostre succession, nous l’instituons en la 
somme de trois mil frans. (1506, Test, de 
René, ü. de Lorr., Dupuy cciv, 66, Richel.) 

portionnier, s. m., copartageant: 

Quand ledit droit de terrage appartient 
a plusieurs portionniers, suffit évoquer l’un 
desterrageurs. (1543, Coût. d’Artois, Coust. 
gen., I, 75Zr-étL 1604.) 

PORTIQEE, S. m. ? 

On dit que tu as abusé 
Le peuple par ung faulx portique 
Et que tu sces l'art de magteque. 

(GaiBAa, Myst. de la pass.. Ara. 6431, {• 169 b .) 

portis, s. m., terre ensemencée : 

Trouver bestes en damaige ou en nou- 
viaux portis. (1507, Pré v. de Beauquesne, 
Coût. toc. du Baili. d’Amiens, II, 457, Bou- 
thors.) 

portmeistre, s. m., magistrat su- 
périeur des villes de Bourbourg et Gra- 
velines: 

Attestation délivrée par les portmeistres 
et echevins des villes de Bourbourg et Gra- 
velines qu’aucun cas d’heresie et par suite 
de confiscations de biens ne s’est produit 
dans ces villes. (1568, Ch. des Comptes de 
Lille, B 2592.) 

port nocq, s. m., auge : 

Le port nocq a pourceaux. (Coût, de la 
Prév. de Gorre, III, Nouv. Coût, gén., I, 
429.) 

portoere, veir Portoire. 

PORTOIN, voir PORTEOIN. 
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portoir, portouer, pourtoir, s. m., I 
objet servant à porter, brancard : 

Et sv avoit parloirs dont on portoit les 
charbons ardans. (Guiaht, Bible, Ex., lxxi, 
ms. Sle-Gcn.) 

Et mirent la I e portouer on estoil l’arche. 
(Aneienn. des Juifs , Ars. 3082, f° 132 v°.) 

— Sarment : 



quand l’œuf est prest, elles ponnent soub- 
dain. (Cotereau, Colum., VIII, h, éd. 
1555.) 

Vienne, arr. de Cliàtelleraud, por- 
to ire, hotte pour porter le raisin. 

3. portoire, s. f., portière : 

La portoire d’une coche. The span of the 
doore of a coach. (Cotor., 1611.) 



Quant un cep a quatre portoirs, il le faut 
soulager avec pals et eschalas. (llu Pinet, 
Pline, xvn, 22, éd. 1566.) 

Il est temps de vendanger quant on voit 
les portoirs et jeunes bois tomber et pen- 
cher sur le bois de la vigne, (lu., tb., xvm, 
31, éd. 1615.) 

D'autant que tout ce qui vient d’un bon 
cep, n’est pourtant bon a fruclifier, ains 
seulement ce qu'il jette sur le bois tendre 
de l’annee precedente, qu’on appelle teste 
de rapport, ou pourtoirs, parce qu’il ap- 
porte le fruict. (U. de Skrr., Th. d’agr., 
III, 2, éd. 1605.) 

Le portoir des vignes. The braunch that 
beares the grapes. (Cotgr., 1611.) 

Portoir d’une vigne, m. Ramo que pro- 
duze uvas. {0. Oudin, 1660.) 



I 

porto.\, s. m., poterne : 

| Quant l’Englois aprocha la porta et le porton, 

\ Bien le virent François dont il y ot foison. 

(Ce T., B. du Guesclin, 17539, ('.barrière.) 

i 1. poR-roi'ER, s. m., forme altérée 
1 pour portour, pourtour, galerie circu- 
laire : 

Et maintenant par un huis, venant sur 
un portouer, a maniéré d'une galerie, alant 
1 au tour de la tour, partit un singe dehors. 
(Ou. de la Marche, Mém., Il, 4, Michaud.) 

i 

| 2. portouer, voir Portoir. 

portouoire, voir Portoire. 



Maine, portouer , hotle de vendan- i 
dangeur. 

I 

1. portoire, adj., mot corrompu 
pour porte oirc> porte dorée : 



PORTOUYIV, voir PüRTEOlN. 
PORTPANIVIER, Voir PORTEPANIKR. 

portracier, pour., v. a., chercher 
avec ardeur : 



Il sueicnt jaidis as haberges 
Fairo doues portes d’uns lcrgos, 
L’une, ce devise l’estoire, 

Iere apclee porte portoire, 

Et la mat l’on a esciant 
Ou regart devers oriant 
Ou vers le leu ou cil estoiont 
Qu'a lor conbatre se davoient. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

Cf. OlRE. 



, ' - „ ' ' V Cele Frosonde pourkaça 
>Jf »£ LA >ar son engien et pourtraça 
■T VlLlç qç nôuo Celpris estranla YVassonte. 

V LfCN y (Mousi., Chron., 744, Reiff.j 

portraiaivce, pourtreauce , s. f., ac- 
tion d’allonger: 

!*«••) I 

j Protractio, pourtreance. {Gloss, de Con- 
\ ches.) 



2. portoire, -toere, -touere.-touoire, 
pour., s. f., objet servant à porter, 
brancard, hotte, brouette : 

.i:ii. charnes fournies de quatre pairesde 
fers, deux paires de roelles, deux chai- 
gnons, deux portoeres etdcux atrampoeres 
tout de fer. (1395, Arch. MM 31, f" 223 r°.) 

Il y avoit six pourtoueres esqueles ilz 
portoient le tabernacle par les chemins. 
( Aneienn . des Juifs, Ars. 5082, f° 75“.) 

Une portouoire A' or faictea la mosaicque. 
(Rab., Quart livre, ch. i, éd. 1552.) 

Le isthme, comme une portouoire. (Id., 
ib., ch. xxx.) 

Portoire : f. Anything that helpsto carry 
another thing; as a voyder, skep, scultle, 
wheelebarrow, etc. and particulary, a ves- 
sell somewhatresemblingahalletub, vvhe- 
rein grapes be carried or horsebacke from 
a remote vineyard. (Cotur., 1611.) 

Portouoire. A hand barrow : or, as portoire. 
(Id.) 

— Ovaire de la poule : 

Et faull souvent, les manier (les poules) 
et taster leur ponnoire ou portoire, car 



portraiement, -tint, pour., s. m., 
portrait, image : 

Cil qui savoient sa vie disoient que sa 
vie estoil portrniemnnz de mort. (Fie saint 
Bernard, Richel. 988, f" 178'.) 

— Peinture : 

Seigneur de toutmeslier, qui est de clo- 
fichement et de pourtraiement. (Hagin le 
Juif, Richel. 24276, f” 41 r".) 

portraior, pourtrayeur, -aiour, s. 
m., peintre : 

As tu pas veti aussi combien les impri- 
meurs ont endommagé les peintres et 
portrayeurs sçavans? (Palissv, OEuv., p. 
374, France.) 

Un bon peintre ou pourtrayeur. (Besson, 
Cosmolabe, p. 274, éd. 1567.) 

Ah 1 dis je lors. Girard, ton Holaine est heureuse 
D’avoir tel pourtrayeur : plus heureux toy, Gi- 

[rard, 

Qui d’un mesme pinceau la tires et les Dieux. 

(UsuiroaxsT, Sonnet.) 

— Ce qui sert à peindre, à dessiner, 
crayon : 



Nus tôle ne porroit pourtraire 
De pourtraiour ne de pince). 

[Du Garç. et de l'aveugle, Richel. 24356, p. 244*.) 

portraire, -trere, pour., pro., ver- 
be. 

— Act., prolonger : 

Les consuls prolongoient le tamps pre- 
tendans subtilement diverses causes de 
alongement pour de plus en plus les en- 
flammer a desirer bataillier. Et protra- 
yrent le temps jusques a ce que les Tos- 
canz les impropererent recreans. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux., II, f” 173 r°.) 

— Retarder : 

En dilaiant et protrahant le livrement 
dudit ouvrage. ( Pièce de 45S7, Louvrex, 
Bec. des édits, III, 306.) 

— Achever : 

Ensi fu pourtraite leur fins. 

(Mousx., Chron., 27004, Reiff.) 

— * Former, façonner: 

Et il vout de limon pourtraire 

Home et former a sa semblance. 

( Fauvel , ras. Dijon 298, f* 156*.) 

— Représenter, peindre, graver, 
esquisser, faire le plan de : 

Sor un engien font Mahomet portraire, 
Dont tôt U ost resplcndist et esclaire. 

( Agolant , 650, tiekker.) 

Molt bien sot poindre et portraire 

Cil qui sot tele image feire. 

( Bose , Richel. 1573, f» 2‘.) 

A celui qui pourtraist les lettres qui fu- 
rent mises as pierres des fondemens. 
(1319, Arch. hospit. de Paris, II, 64, Bor- 
dier.) 

Et, a cescun les de Saint Quentin, .i. 
angelot cntalliet, ensi que Saint Quentin 
sera, qui est pourtrais en le fausse couple. 
(Juin 1337, Ch’est li gliseurs de St Quentin, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

A un pointre pour avoir pourtrnit et fi- 
guré le personne dudit deffunct pour 
mettre en une de verieres de le dicte cap- 
pielle, .v. s. (15 déc. 1415, Exéc. testant, 
de Richart Davesnes, Arch. Tournai.) 

Il pourtrahit en une table et grava en 
une greffe l’ymaige d’ung veau. (La Thoi- 
son d’or, vol. Il, f“ 140 v“, éd. 1530.) 

Quand vous mesme prenez la peine de 
portraire et esquieher les bastimens qu’il 
vous plaist commander estre faicts. (De- 
lorme, Archit., ded., éd. 1568.) 

Et aussi de faire part a la femme de ce 
que tu pourras de toutes parts recueillir, 
comme l'abeille, de bon et proufltable, 
mais que ce soit en le protrayanl et repré- 
sentant en toy mesme. (La Boet., Régi, 
demar. de Plut., Feugère.) 

Cizeler, c’est a dire, avec le cizeau for- 
mer les figures, et hislorier l’oeuvre; mais 
il la faut au préalable pourtraire, et char- 
bonner, puis la poinlilleravcc le poinçon... 
(E. Binet, Merv. de Nat., III, 194, éd. 1622.) 

— Garnir de gravures : 

Et puis ont les espeee tretes 

Qui de letres furent portretes. 

(La Charrette, Val. Chr. 1725, f* 34*.) 
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— Neutr., ressembler : 

Bien en pouriraoit a sa mere. 

(Bote, ms. Corsini, 1* 24'.) 

L’enfant povoit avoir environ .xv. ou 
.xvi. ans, moult bel escuier estoit, et sy 
pourtraioit grandement de tous membres 
au pere. (Froiss., Chron., Kichel.26i5, f° 30 
V.) 

Ung clerc qui avoit esté en la chappelle 
au roy Richart et qui moult bien luy pour- 
traioit de fourme et de figure. (In., ib., 
XVI, 223, Kerv.) 

Encores vous prie que faciez chevaliers 
vos deux freres, dont l’ung se nomme 
Pedrac et l’autre Thorese, pource qu’ils 
pourtrauent a vostre pere. (Perce forest, 
vol. IV, ch. 37, éd. 1528.) 

Apres l’air, qui plus luy pourtrait( au fou). 
Ara dessoubz placo opportune. 

(GaiBia, Mist. de la Pass., 288, G. Paris.) 

Tout ainsi que le temps passé, apres 

ue Apelles eut peinct l’image de Venus, 

'autant que son tableau estoit tenu pour 
un parangon de toute beauté, celles qui luy 
pourtraioyent le mieulx, et tenoyent le 
plus de traits de son visage, eslovent es- 
timées les plus belles. (II. Est., Conf. du 
lang. fr. avec le grec, Prèf., éd. 1569.) 

— Act., mettre en jugement, accu- 
ser: 

Sus maistres ne rechoive valles ki ho- 
riers est en oevre neki maine feme de vie, 
ne vallet ki soit pourlrait de malvaistei en 
aucun lieu. (1283, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer, A B xvin, 16, n° 663.) 

Et que pour quelconques fait que fâche 
ou ait fait uns bourgois ou bourgoise, de- 
dens le franquise de Commines, par jour, 
pourtret convient que il soit pardevant 
mes eschevins de Commines, par bourgois 
et non par autruy. (1364, Ord., IV, 523.) 

Lesquelles comme elles tuassent leurs 
maris par venin, par agais trahislres et 
repus furent protraites en jugement par 
l’accusement d’une mesehine. (Syh. de 
Hesdin, Trad. de Val. Max., f 114', éd. 
1485.) 

— Convaincre : 

Quiconqes sera portrait par la loi de la 
vile de murtre de nuit en le doit trainer 
et pendre. (1252, Confirm. des privil. de 
Calais, Arch. J 1124, pièce 1 bis.) 

Se aucuns est portrait par la loi de la 
vile d’arsure par nuit il sera penduz. (Ib.) 

Se aucuns est portrait par la loi de la 
vile que il ait fet ravine... (Ib.) 

Se aucuns est pourirais et proves qu’il 
ait fait homecide... Tout chil ki seront 
pourlrait et prouvé qu’il aient esté en 
l’aide de che fait... S’il en est portrais et 
atains par loi. (1253, Coût, de la ville de 
Mtrk, C’" d’Artois, 234, Arch. Pas-de-Calais.) 

Se aucuns est portrais par la loi de la 
ville qu’il ait oebis son juré... (Déc. 1304, 
La ley de Caleys, Bretigny lvi.) 

Se aucuns est pourtraiz par la loy de la 
ville que il ait aucun mehaiçnez en la 
teste, le main de celui qui le fait a fait est 
en merchi a celui qui mehaignez est. 
(1336, Arch. JJ 69, f 164 r°.) 

— Portreant, part, prés., qui s’étend: 

Il ont ajousté .nn. lettres en ycelie ver- 



meille banierede biais de l’un cornet de la 
baniere protreant a l’antre opposite contra- 
ditoire. fJ. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f" 53 6 .) 

— Portrait, part, passé, représenté : 

Protraict par riche protraicture. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye . f' 2 d , éd. 1544.) 

Basteaulx telz que les verrez cv apres 
protraict z. (P. Coche, Voy. d'A. de Fois, 
f 6.) 

— Peint : 

D’un garnit portret a oisiaus 
Qui ogtoit toz a or batuz 
Fu ses cors richement vestuz 

(Rose. Richel. 1573,1*7'.) 

portrait, -traict, -tret,pour., pro„ 
s. m., image, dessin, représentation en 
général : 

Lo drap est d’un riche sa mit, 

Il est a merveilles bien fet ; 

Molt honorera lo portret 
Et los ouvrages qui i sont. 

(Du Mcmtel mautaillié, 250, Montaigloe et Raynaud, 
Fabl., III, 9.) 

Les gays ont en leurs pennaiges quel- 
ques pourtraietz des armes de France. 
(Rab., 1. IV, p roi., éd. 1548.) 

Mais d’amour lo seul poignant trait 
Vous poult figurer le protrait 
Do ma tristesse enclose. 

(Joach. du Bellay, Œuvres , Chanson, f" 145 r*, éd. 
1573.) 

Quand je la vey, quand mon amo osperdue 
En devint folle, et d’un si poignant trait 
Le fier destin l’engrava dans mon ame, 

Quo, vif no mort, jamais d’une autre dame 
Empreint au cueur je n’aurai le portrait . 

(Rons., Amours, ï, 2, Bibl. aiz.) 

Amour coula ses heautez en mes veines, 
u’autres plaisirs je ne sens que mes peines, 
y autre bien qu’adorer son portrait. 

(io., ib., I, 4, var. de l’éd. posth.) 

En te suivant je volerois aux cieux : 

Mais ce portrait qui nage dans mes yeux 
Fraudo tousjours ma joyo entrerompue. 

(Id., ib., I, xxix.) 

Toujours au cœur nous revient ce portrait. 
Et maugré nous toujours nous accompaigne. 

(Id., ib-, I, eux.) 

Devant les yeux nuict et jour me revient 
Le saint pourlrait de l’angellquo face. 

(Id., id.) 

La corneille esventee et la sage formis 

Sont l’exemple et pourtrait do cette nostre vie. 

(Laaiv., tes Tromper., IV. 5, Bihl. elz.) 

Dessons ces parements, los heritiers insignes 
Du manteau, du roseau et couronne d’espines, 
Portent lea diables peinis : les anges en elTect 
Leur vont tenant la main autrement qu’en por- 

[ traict ■ 

(D'Avamn i, les Tragiq., III, Bibl. elz.) 

Ces juges contemplolent avec craintive faco 
Du siecle un vray portrait, du malheur le mi- 

[roir. 
(Id., ib., V.) 

En eux deux on peut voir (beau pourtrait de 

(l’eglise) 

Comme l’ire et le fou des ennemis s’atixe 
De bien fort peu de bois et s’augmente beaucoup. 

(Id., ib., VI.) 



— On trouve, dans ce même sens, 
un emploi curieux, le portrait de son 
image : 

Croyez que ce peu de ressemblance 
qu’elle a d’elle faict que mes yeux ne se 
peuvent lasser de la regarder; aussi n’av 
je maintenant autre chose en l’esprit que 
le pourtraict de son image. (Larivey, la 
Veuve, i, 1, Bibl. elz.) 

— Apparence : 

Le chastes! ont vuidict, qui fut de bel portrait. 
(izn. des Pheis, Geste de Liege, 23869, Scheler, 
Gloes. philol.) 

— Plan, projet : 

Pour un pourtraict fait en parchemin, 
pour le jubé, par Henry de Hruisselles, 
maçon, pour monstrer aux bourgois et 
aux ouvriers de la ville, encontre ung autre 
pourtraict fait par Michelin le maçon, ou- 
quel pourtraict fait par ledit Henry lesdiz 
bourgois et ouvriers se sont tenus pour 
eslre le meilleur. (1382, Comptes de l’église 
de Troyes, ap. Laborde, Emaux, p. 47 4.) 

S’ensuyl l’ordonnance de la lasche de 
Brou, louchant l’eglise. Seront tenus les 
massons de fere deux sépultures, belles 
et honestes, selon l’ordonnance du pour- 
traict. (1505, ib.) 

A Claude Badouin, pour avoir fait un 
grand pourtrait pour l’un des tableaux 
qu’il convenoit faire en l’un dés parquets 
contre le mur. (Pièce de IS3S, dans /le». des 
arts à la Cour de France, I, 397.) 

Ilz prirent de la farine, dont ilz trassc- 
renl dessus la terre qui estoit noire une 
grande enceinte courbee en ligure circu- 
laire, le rond de laquelle se terminoit par 
le dedans en deux bases droitles de gran- 
deur égalé, qui venoyent a clorre toute 
la grandeur de ce pourpris en forme de 
manteau macedonique. Alexandre en 
trouva le portraict beau et y prit grand 
plaisir. (Amyot, Vies, Alex, le Grand, éd. 
1567.) 

Fut arresté que l’on ne donneroit plus 
rien a tels requerans, qu’apres qu’ils au- 
roient montré le portrait de leur ouvrage 
pourpensé, parce que beaucoup ayans tiré 
quelque somme de deniers des Consaux 
en telles occurences, n’avoienl depuis bas- 
tis que des bicocques et des taudis. (P. de 
Hurges, Mèm., 1611, Société histor. de 
Tournai, V, 333.) 

— Etendue? 

Le bastiment feut en figure exagone en 
telle façon que a chascun angle estoit 
bastie une grosse tour ronde : a la capacité 
de soixante pas en diamètre. Et estoient 
toutes pareilles en grosseur et protraict. 
(Rab., Oarg., ch. lui, éd. 1542.) 

portraiteor, s. m., celui qui trace 
une chose : 

Jacob, je soi Deus de Bethel 
Por cul tu enolnsis la pierre 
Dont tu fus mestres portraitierre. 
(Eybat, Genese, Richel. 12457, f* 58 »*.) 

portraitier 1 , -trailtier , -Ireter , 
pour., v. a., rechercher, ménager, 
conclure, tramer, traiter: 
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322 POR 

Mere Deu, la pal» portraitas. 

(G. de Coiaci, Mir., ms. Brus., 1* 108*.) 

Li anémia par tens aura 
Co achevé qu’il portraita. 

( Vie de $ Pères, Richet. 23111, f UV.) 

En pourtraitant entre nous et yaus un 
accort. (1322, Arch. JJ 61, F 99 v°.) 

Qui furent désirant 
De lor paia pourtraitier . 

( H . Capet, 4257, A. P.) 

Quelle cause avez vous de pourtraittier 
la mort de Jhesuscrist? (De vita Chrisli, 
Ilichel. 181, F 92'.) 

Del achat deBulhon fut !i fait portraities. 

(Jeu. des Preis, Geste de Lieye , 38675, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Qui sa mort la endroit ly orent portrailiet. 

(In., ib-, 10696.) 

Quant aot que aon froro est enaiment portraities. 

(In., ib., 10235.) 

Tant fiat et pourtraita et ala pourcaçant. 

(Geste des ducs de Bourg., 1264, Chron. belg.) 

— Répéter, reproduire : 

Quant el le vit, paa ne ae faint 
De bien portretier aa parole. 

(De Constant Du Hamel, 606, Moataigloa et Ray- 
naud, Fabl ., IV, 186.) 

— Elire : 

Quant il fu mors, si fut evesqncs portraities 
Metropoliena, 

(Jeh. des Preis, Geste de Lieye, 3654, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Poursuivre, traquer: 

Maia il fut portraities, 

Par un sien varlet propre astoit il espiies. 

(Jeu. des Preis, Geste de Lieye, II, 7584, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Porlrailié, part, passé, vaste, éten- 
du : 

Che est do Brugorons, la contait portraitie. 

(Jeh. des Preis, Geste de Lieye, 29860, Scheler, 
Gloss, philol.) 

On rencontre à la fin du xvui» s. 
por traité, avec le sens de représenté : 

Trois jeunes gens tiennent une banière 
sur laquelle on les voit portraités. (Best, 
de la Bhet., SI. Sicolas, 1796, IX, 251, 
éd. Liseux.) 

portraiture, -Irnileure, -traitlure, 
-traicture, - traislure , -trelure, -t rac- 
lure , -lecture, pour., pur., pro., prou., 
s. f., image, représentation en général : 

E tute cele parei esloit ouverte de or a 
riches ovres et a riches purtrailures. (Rois, 
p. 248, Lcr. de Lincy.) 

Ha ! bcllo douce créature. 

Qui passes toute pourtraiture 
Do biuuté, do forme et de talle. 

(Coud, 7656, Crapelet.) 

Et, par devant cheli comble, une fausse 
couple, bien ouvree et entaillie, ensi que 
il appert de pourtraiture en . 1 . parkemin. 
(Juin 1337, Ck'est li y liseurs de S. Quentin, 
chirog., Arch. Tournai.) 

De Charlemaine les histoires 
Content auctentiques et voirea 



POR 

Comment estudiant estait 
Es ara liberaux, et mettait 
En ses palais en escriptures 
Moult noblement les pourtraitures 
Des sciences. 

(Chr. de Piean. Lit. du Chemin de long estude, 
5893, Pûscbal. ) 

La pourtraitlure de .mt. euvangelistes 
sur taffetas blanc. (1420, Ducs de Bourg., 
4111, Laborde,) 

L'ymage ou proutraisture dudit fonda- 
teur. (Août 1435, Tram., Fonteneau, 1,38, 
Bibl. Poitiers.) 

Item, a la grosso Margot, 

Très doulce face et pourtraicture. 
(Villon, Grant Test., cil, Jousust, p. 101.) 

Le corps entier et vraye pourtracture . 
(Oct. de S. Gee., Sej. d’honn-, f” 37 v°, *4. 1526.) 

Protraict par riche protraicture. 

(Jacq. Millet, Destr. de Troye, £• 2*, éd. 1544.) 

D’images faitz en protraicture. 

(ïo., ib., f° 24°. ) 

Une pourtreture a la samblance et de la 
haulleur du roy nostre Sire. (Marché passé 
au nom de Louis XI pour l'érection de son 
mausolée à Ctéry, dans les Méat, de Ph. de 
Commynes, 111, 343, Soc. de l’H. de Fr.) 

Voslre belle et 1res plaisante pourtrai- 
teur\e\. (Uist. du chev. Paris el de la belle 
Vienne, f” 34 r°, éd. 1830.) 

Qui la créa voyre a sa protraicture. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., i* 107 in-4 goth., 
Ph. le Noir.) 

Satin porfilé d’or en diverses protraic- 
tures. (Uah., Garg., ch. lvi, éd. 1542.) 

Car je trouve je ne sçay quoy 
En tantes choses de nature. 

Ayant la formo et pourtraicture 
Do toy, nombril tant graciouz. 

(Boeav. des Per., Bec. des amures, p. 79, 4d. 1544.) 

Cest est la pourtraiture du ciel en plate 
forme. (B. Jamis, Trad. des dial, de J. L. 
Fines, P 61 v“, éd. 1576.) 

En combattant par telle vivacité de cou- 
rage qu’il sc face trouver estre la vraye 
efligie et portraiture de valeur. (.N. I’asu., 
le Gentilh., p. 161.) 

J’appcrceus venir vers moy 
Do mes amours la pourtraiture. 
(Coméd. de chans., 111, 4, Aoc. Th. fr., IX, 189.) 

— Action d’établir un plan t 

A Nicolas Guignard, maislre masson de 
Tournerre, pour ses peynes et journées 
vacquces a la visilacion, proteclure el de- 
vis de son art de massonnerie de l’escolle 
de ced. lieu. (1559-1560, Compte de Jean 
Seguenot, Arch. mun. Avallon, CC 166.) 

— Fig., pian, arrangement, inten- 
tion : 

Car adontfuta Treit faite la portraiture 
Toilo que... 

(Jeh. des Peeis, Geste de Lieye, 37849, Scheler, 
Gloss, philol. ) 

Cheluy quidc férir a colle portraiture. 

(In., ib., II, 9861.) 

— Territoire : 

A Renart de Bollogue donne le grant masure 
De Dynanl et entour toute sa portraiture. 

(Jeh. des Peeis. Geste de Lieye, II, 2934, Schelar, 
Gloss, philol.) 



POR 

Voltaire critique comme surannépor- 
tr ailure encore employé par Th. Cor- 
neille (D. Bertr. de Cigarral, IV, 1.) 

portrayer, pour., v. a., raconter: 

Force bestes, oiseaux, poissons et autres 
choses singulières dont Nicole Lefebvre 
avoit pourtrayé les façons. (Relat. de Binot 
Paulmier de Gonneville.) 

portret, voir Portrait. 

portretier, voir Portraitier. 

portri, s. m., terme d’architecture 
défini dans l’ex. suiv. : 

Sus le poinct moyen de chascun angle 
et marge (des grosses tours de la maison 
abbatiale des Thélémites) esloit assise une 
coulomne ventricule, en forme d’un cycle 
d’yvoire ou alabastre, les modernes archi- 
tectes l’appellent portri. (Rab., Cinquiesme 
livre, ch. xlu, éd. 1564.) 

portugaise, s. f., monnaie d’or du 
Portugal qui valait 34 livres : 

Ayant fait provision d’une belle portu- 

? <aise, qui valoit bien lors trente quatre 
ivres, s’aprocha de ce criard. (Du Fail, 
Contes d'Eutrapet, F 21 r°, éd. 158o.) 

Tout cela ayant esté mis en l’une des 
balances, l’autre ou estoit la coutume de- 
pravee l’a emporté, comme une portugaise 
feroit un escu. (La Noue, Disc. polit, et mi- 
lit., p. 305, éd. 1587.) 

portugalois, porthumgallois, adj. , 
portugais : 

Son médecin porthumgallois, nommé Ma- 
thieu. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. de 
Tournay, Des emprises et maléfices du duc 
Charles, etc., Henneberl.) 

portugaloise, porlegaloize, s. f., 
mode portugaise : 

Sa teste esloit acoustrec et habillée a la 
portugaloise. (Seb. Moreau, la Prinse et 
délivrance du roy Franç. 1524-1530, 
Arch. du Nord de la France, l r * sér., t. II, 
p. 437.) 

— Sorte de vêtement portugais : 

Une porlegaloize a femme de drap d’or, 
couverte de perles. (1153, Arch. JJ 182, 
pièce 58.) 

— Monnaie portugaise : 

Ils ne cognoissoicnl point ny escus ni ducats, 
Nobles, ni angelots, ny ces porlugatoises 
Qui sernent dans les cœurs des hommes tant de 

[noisea. 

(Roxs., Eleg., VIII, KM. «h.) 

portelacue, -lague, s. f., pourpier: 

Adtagnus, id est portulaca, ro. portu- 
lache. (Gloss, du xn* s., Léop. Delislc, Bibl. 
de TEc. des Ch., 6* sér., t. V, p. 331.) 

Porpiéou porcelaine est une petite herbe 
qui traine voulentiers par terre eteroistde 
soy meismes en aulcuns lieux, aulcuns 
l’appellentporchaille,les aultresporfu/ajwe. 
(Platine de honneste volupté, F 41 r", éd. 
1578.) 
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PORTULAGUE, voir PORTULACHE. 

portuatté, s. f., opportunité : 

Plu» est a mon portunitf. 

Sans avoir double d'escondiro. 

Servant plain d'importunité. 

Que cil qui ne m*ose rien dire. 

(La Bol Rsné, l’ Abusé en court, Œuv., t. IV, p. 14.1, 
Qoatrabardei. ) 

— Habileté à saisir l’opportunité 
d’une chose : 

Cestuy qui est franc par nature est ainsy 
devisé et ainsi ordonné que il est habile 
et a portunité de guerre et de paix. 
(Oressie, Politiq., P 9”, éd. 1489.) 

1. porture, s. f.. porte : 

Que nos devons la porture a la fermeté 
de Verdun quant mestier sera, selonc l’an- 
ciene coustume, c’est a sçavoir, cele partie 
de mur qui est antre la porture nostre pere 
l’esvauque de Verdun, et la porture de 
l’abaie de saint Mihier, et douze sol por 
la warte chascun an. (1241, Moreau 160, 
P 13 r*, Richel.) 

2. PORTURE, voir PORTBUBE. 

poruec, voir PonoEc. 

porvair, voir PaovorHE. 

porvance, voir Porveange. 

porvantant, pour., part. prés, et 
adj., qui se vante : 

11 est volentif de cuer, biaus de failure 
et pourvantant en soi mesmes. ( Hagins le 
Juif, Uichel. 24276, P 26 v°.) 

porvakter, purventer, pourventer, 
verbe. 

— Act., vanter à l’excès: 

Trostuz despisent aulri dis 
E purventent les bons oscriz. 

(Rob. de Gebtham, Miroir, 135, P. Meyer, Romania, 
XV, 300.) 

— Réfl., se vanter à l’excès : 

Se vantant, porvantanl lui. (xiv* s., Dar- 
mesteter. Glosses et Glossaires hébreux- 
français, 1878, p. 30.) 

(Il) se pourventoit ordinairement qu’il 
luy mangeroit plustost tout son bien. 
(1587-89, Rémission accordée à François de 
Boyaval, Ch. des Comptes de Lille, B 1788.) 

porveable, -veauble,-veyable,-voia- 
hle, -voyable, -voiauble, -veuable.pour., 
pro., adj., prévoyant, précautionneux, 
avisé : 

Que devez estre porveable 
Et devez bien garder le vostre. 

(flou Lou et det oeillet, m«, Chartres 6Î0, f" 130'.) 

Porvoiaubles soies et prouz. 

(Ms. Ars. 5101, p. 179».) 

Saige et prudent homme et pourveable. 

( liv . de Marc f'ol, clh, Pauthier.) 

Par les nez (nefs) de S" Eglise devons 



nous entendre la discrétion porveable des 
sainz homes. (Fie et mir. de plus. s. con- 
fess., Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, f° 
187».) 

Et fu pourvoiable et sage et de bon con- 
seil. (Mir. S. Loys, Rec. des Hist., XX, 137.) 

Improvidus, nyent pourvoiable. (Gloss, 
lal. fr., ms. Montp. 11 110, P 212 r°.) 

Ai baillié et otrié a hommes proveuables 
etdiscres très chiers en Crist le maieur et 
les eskevins de le vile d’Abbeville. (1295, 
Charte, A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, IV, 
57.) 

Et Jhosucrls U porveables. 

(Hacé DK i* Charité, Bible, Richel. 401, f» 134».) 

Formy est une petite beste soliciteuse, 
pourvoyab/e et sage. (Jard. de santé, II, 63, 
împr. ta Minerve.) 

En prenant tel soin d’un bon pere de 
famille et pourvoyable, il a monstré une 
merveilleuse bonté envers nous. (Calv., 
Instit., 1. I, c. xini, éd. 1561.) 

Les Rubeniles ont voulu estre pourvoya- 
bles et ont cerché logis pour eux devant 
qu’il leur fust permis. (Id., Serm. s. le 
Veut., p. 87, éd. 1567.) 

Qu’ils soyent provoyables pour regarder 
a eux. (In., ib., p. 352’.) 

— En parlant de choses, prudent : 

Par deliberation pourveauble avons faict 
les ordenances bones... (Juin 1315, Ordonn. 
de Louis X, Nouv. Coût, gén., III, 221.) 

— Qui pourvoit à tous les besoins : 

. . . C’est li temps pourvoiables. 

Qui tout aune et tout amasse. 

(. Fabl.d’Ov .. Ar». 5069, f»S3i«.) 

Ce fu la pourveable (u)uile (la sainte 
[ampoule) 

Qui destrempa la poizon fort. 

(Ib., P 143».) 

— A quoi il faut pourvoir: 

Elle ne pourra aliéner l’herilage des 
conquestes en nulle maniéré ne a héritage 
ne por meubles, sy la court le duc de Bre- 
taigne ne vayet que elle eust besoingn 
pourveyable. (1306, Assignat, de douaire, 
Morice, Pr. de l’H. de Bret., I, 1208.) 

porveablement, pour., pourveau- 
blement, adv., avec prévoyance, avec 
précaution, avec prudence : 

Qui te créa porveablement tu l’alaitas de 
ta sainte mamele. (Ms. Berne 697, f* 29 

i-.) 

Que je porveablement, senz decevance, 
por mon profit et por ma nécessitez, veuz... 
(1295, Cîteaux, Arcli. Jura, n° 94.) 

Et confessèrent appenseement et pour- 
veablement en droit par devant nous nous 
avoir vendu. (1312, Arch. JJ 48, P 116 r“.) 

Volons et estaublissons que telx persone 
il soient ordonnei et pourveaub/ement de- 
pulei as dites chouses garder. (Juin 1315, 
Ord. de L. XI, Nouv. Coût, gén., III, 223.) 

Et recognurent appenseement et. pour- 
veablement que... (1329, Fondation d’une 
chapelle, Arch. S 88, pièce 99.) 

Si doit moire cure en veilller 

A soi garder honnestemont 

Et bien et pourveablement. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, M0 b .) 



Se la saiete s’aert en l’os on ne la doit 
pas demener trop forment, car on doit doter 
qu’ele ne froisse, mais pou a pou a la main 
en tornoiant, et puis la doit on traire por- 
veablement. (Brun de Long Bonc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f” 25".) 

porveamment, - anmeni , pourvoian- 
ment, adv., avec prévoyance : 

Quant il sont presque meur si doit l’an 
cueillir le rruit sagement et porveammenl 
a droite saison. (Ph. de Navarre, Des .un. 
aag. d’orne, Richel. 12581, P 397 v°.) 

Provide, porveanmenl. ( Fragm . d’un gloss, 
du xiii’ s., Zeitschr. ftir rom. Phil., 1880, 
p. 369.) 

Provide, pourvoianmenl. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

porveaivce, -ehance, -eanche, -eaun- 
ce, -oiance, -oyance, -oience, -eiaunce, 
-aeance, -yance, -ance, -anche, pour., 
pur., pro., prou., s. f., prévoyance, 
précaution, prudence, sagesse : 

Or soies en porvance, ùe soies en friçon. 

(Boum. d’Alix., f» 19 J , Uichelaut.) 

Legieremant puet sa mesckanco 

Eschiver, qui ai porveance. 

(Lyon. Ysop., 1047, Foerster.) 

Par grant porvance. 

(G. DE Coikci, Mir-, ms. Soist., I» 33».) 

Cesto noble porvoience. 

(J. DE Pkioiut, Lie. de Vegecc, Richel. 1604, f» 

39».) 

Autre chose n’apele on porveance fors que 
prendre garde de çou qui esta venir. (Rica. 
de Foiirnival, Bestiaire d'amour, ii paons, 
p. 26, Hippeau.) 

Je voil savoir queil est la vostre entance. 

Ou do combatra ou d’avoir proveance. 

( Conq . d'Espagne, ms. Venise, f» 154 v».) 

Porveance est uns presens sens qui en- 
quiert la venue des futures choses. (Brun. 
Lat., Très., p. 349, Chabaille.) 

Et metons en la porveance du devant dit 
nostre segneur le roi par le tens avenir 
comment la terre de Borbonois doie par- 
venir aux hors de nos conlesse d’Artois, 
devant dite. (1281, Arch. J 275, pièce 5.) 

Par grande purveiaunce de counsail sage 
et averti. (Lib. Custum., I, 17, Rer. brit. 
script.) 

Joieux et aimable a tous, et de grant 
pourveance. (Grand. Cron. de France, IV, 13, 
P. Paris.) 

Et se Diex me doinst proveance 

En brief temps parlerai a luy. 

(Couci, 5Ï30, Crapelet.) 

Encontre la purvyance nostre seignur le 
roy. (1301, Placita de termina S. Michaelis, 
Vear books of the reign of Edward lhe 
first, years xxxn-xxxm, p. 331, Rer. brit. 
script.) 

Ladite Jouanne aura quatre cens livrées 
de rente pour tout doaerre et pour toutes 
autres choses que elle pourroit demander 
et avoir pour doaerre ne pour pourvueance 
de doaere. (1320, Traité de mar., Morice, 
Pr. de l’U. de Bret., I, 1297.) 

Tant euls je de pourveance que je trouvai 
des seigneurs de France. (Fnoiss.. Chron., 
XIV, 5, Kerv.) 
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Aveuc grnnt quantité d’estrangiez qui 
gardoienl la ville cl la quiderent piller, 
mez l’en aperchul et y out sur ce pour- 
veanche. (P. Coch., Citron., c. xxx, Vallet.) 

Prévoyance, ou prouvoyance. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

— Mesure de précaution : 

Et jurge ydonqe l’emprentiz de tenir 
les purveances en cest escrit contenuz. 
( Lib. Cuslum., I, 78, 45, lien. III, lier. brit. 
script.) 

Toutesfois y pourres veoir (comme a 
l’œil) s’il vous plaist les raisonnables em- 
prinses, les très sommaires pourvoy onces, 
les très magnanimes executions, les hurtz 
et combatz, les prinses et conquestes de 
vostre très aymé, très famé et très victo- 
rieux mary. (J. Marot, Voyage de (ienes, 
Prol. à la royne Anne, f° 4 v°, éd. 1532.) 

Les ennemys d’Aubigné, pour rendre 
inutilles ses pôurvoyances, dirent qu'ils les 
avoit aprises du muet. (D’Aubionk, Mém., 
Lalanne.) 

— Service : 

Et bien .x. bateaux qui fonllapoi/rwea/iee 
de la grant nef si comme d’ancrer, de 
prendre poissons, et de pourvoir a la né- 
cessité de la grant nef. (tiw. de Marc Pol, 
clvji, Pauthier.) 

— Providence : 

I.i droit naturel que toutes genz gardent, 
inesmement qui furent eslabli pour la de- 
vine proveance sunt touz jourz fermes et 
ne pevent estre mué. (De Droit et de justice, 
Kichel. 20048, P 40".) 

Providentia, potirvoiance. (Gloss, tat. fr., 
ms. Montp. II 110, P 210 r°.) 

Provideneia, porveance. ( Fragm . d’un 
gloss, du xin* s., Zeilsehr. fiir rom. Phil., 
1880, p. 369.) 

Par la proveance divine. (1355, Sent, ar- 
bil.. Moreau 871, P 662 v“, Richel.) 

Si Dieu eust voulu, de sa sainte pourveance, 
elles n’eussent pas esté femmes, ainsçois 
les eust faictes bestes mues ou serpens. 
(tir. du Chev. de La Tour, c. lu, Bibl. 
elz.) 

Oui fenst liee et sans remede du tout 
jointe a la pourveance divine. (J. de Salisb., 
Policrat., Riche!. 24287, P 55".) 

Par la potirvoiance divine qui ne voulut 
souffrir que le droit heritier de France fut 
privé de son héritage. (J. du Clerc. Mém., 
1. I, c. i, Michaud.) 

Par divine provoiance. (Auyot, Diod., XI, 
3, éd. 1554.) 

— Permission : 

Quant ilz furent la venuz, le marinier 
leur alla demander en quelle terre ilz vou- 
loient arriver. Adone respondirent la com- 
paignie qu’ilz en attendoienl la pourveance 
de Jesu Christ. ( Perceforesl , VI, P 126‘, éd. 
1528.) 

— Provision, approvisionnement, mu- 
nition, tout ce qui sert à garnir : 

Pieres Treuiers devant dis doit a Juliane 
devant dite donner se pourveance soufisan- 
ment toute se vie. (Pièce de 1347, Mém. de 
la Soc. hist. et litt. de Tournai, XVII, 40.) 



POR 

Iceluy Olivier le genvre mon fiuz seroet 
tenuz a’ amander sur tele proveance corne 
il m’auroet fet des fruiz de la terre. (1261, 
Traité , Morice, Pr. de l'H. de Bret., I, 
981.) 

Et ces .xx. lb. li ville li presta pour se 
pourvanche des .V. pies de rente qu’il doit 
faire. (Livre des Bans et ordonn. de Tournay 
commencé en 1273, ms. Tournai 215, P 11 
v°.) 

Quant il orent fait lor cache moût covi- 
gnable, si sont retrait ariere et ont trové 
lor pronanrhe qui grant estoit, or et argent 
et grant rikoise. (Kassidor., ms. Turin, P 
65 r°.) 

Fist Joseph grant pourveanche des blés 
en la terre de Egypte. (Citron, depuis le 
comm. du monde, ms. Nancy 194, P 5“.) 

Ais por le porveanche du castel. (1305, 
Trav. aux chdt. d’Art., Arch. KK 393, P 
22 .) 

Pour faire le pourveanche de busche pour 
l’ostel madame. (1306, ib., P 32.) 

Qe .vi. des .xii. compaignouns eslus, 
meintenaunt apres le graunt mangier de 
la feste, le jour du graunt siégé, voisent 
seer desur l’acounle des cuslages des 
purveiaunces de la fes du Pu y. (Le Feste 
de Pui, Lib. Custum., I, 221, lier. brit. 
script.) 

Nous avons par pluscurs fois fait con- 
duire et mener de nos autres lieus et mai- 
sons en ycelies devant dites pluseurs pour- 
veanc/tes pourli tables, si comme de vi tailles, 
de nourreçons, de pluseurs maniérés de 
biestes. (1314, Cari, de Guise, llichel. 1. 
17777, P 25 r".) 

Pourveances dedens cest mois. (1319, 
Contresomme des dépens, de la comt. de 
Hain., P 5 v*, Arch. Nord.) 

Sus la pourveance que ledit mouslier est 
tenu de fere au dit chevalier. (1329, Fon- 
levr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A le pourveanche des povres de Saint Ja- 
queme, .xx. s. (12 sept. 1334, Testam. Ma- 
irie deSt-Martin, Arch. Tournai.) 

Blés, avainnes, feins, bestes, chevaus, 
chars, ne autres pourveances queles que 
elles sovent. (8 déc. 1346, Cart. de Flines, 
dxxi, llautcœur.) 

Pourveanches de grès et de pierre. Pour- 
veanches de cauch, de tuille et de clauz. 
(Compt. s. date, v. 1530, Arch. mun. S. 
Quentin, 1. XXIX.) 

Et tous jours li remanans soit mis en 
pourveance de carbon et de brese. (Chir. du 
Si septembre 1537, Arch. Tournai.) 

Qui menas en l’ost pluisicurs harnas et 
pourveances pour les abalestriers. (1367, 
Compt. de Valenciennes, n° 27, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Plusieurs pourveances de vivres. (Ib.) 

Pour .i. cent de tourtiaus de craisse mis 
en pourveance en le massarderie. (Compt. 
de 1572, Arch. mun. Valenciennes.) 

Affinque chasque masclier sache fayre 
sa proveanci selon ce qu’il coventere vendre 
chers. (1378, Arch. Fribourg, 1 n Coll, des 
lois, n° 697, P 245.) 

Lèvent les pourvoyances de deniers, de 
blés, de froment. (1385-7, Arch. Meuse B 
2327, P 141 v*.) 

On fera pourveance, pourle faitde l’Eschi- 
quier, de 6 queues de vin pour présenter 
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aux seigneurs de l’Eschiquier. (1** août 
1390, Arch. mun. Rouen, A, 1.) 

Or viennent U François et R hardi Normant, 
Qui mainte nef aloient parmi l’eau: amenant 
De bonnes proveancei, qui lor sont profitant. 

(Cuv., B. du Guesclin. 3J64, Clianière.) 

Bortran les pourvoi d’armes et de conrour. 
Vitalités fist chargicr, pourvance de valour. 

(In., ib.. 18048.) 

Si pourveirent le dit chasticl de vins, de 
farines, de chars et de toutes aultres pour- 
veances. (Froiss., Chron., III, 112, Luce.) 

Si y envoya grans pourveanches de gens 
d’armes pour le garderet deffendre contre 
tous venans. (Id., iû., I, 447, Luce, ms. 
Amiens.) 

Item pour pluseurs autres pourveances 
et vivres dispensez comme dessus au dit 
disncr, .lxxiii. s. (6 janv. 1400, Exéc. test, 
de Jehenne de le Roque, Arch. Tournai.) 

Por cen que ly ville fust porvehue de 
saul, quar porveance de saul in bonne ville 
est confort, proliet et honour, heussien 
commandeir a certaines gens in nostre 
ville d’aveir certaines quantitees et porte- 
hances de saul. (1450, Arch. F'ribourg, 1 " 
Coll, de lois, n° 184.) 

Por faire porveancy de pesson per .i. jor. 
(1418, Arch. Fribourg, Compte des trésoriers, 
n” 31.) 

Tout le pas durant, chacune des trois 
places fut tapissée et garnie de meubles 
et de vaisselle, tant de buffet comirie de 
cuisine : et a chascune avoit maistres 
d’hostels, serviteurs et pourveances de vi- 
vres, et vins, et maniéré de faire si hon- 
norable, que toutes gens de bien yestoyent 
recueillis. (Ol. de la Marche, Mém., 1, 9, 
Michaud.) 

Qui avoit refroichy le chaslel de Brest 
de gens d’armes, d’archiers et de pour- 
veances. (Le Baud, Ilist. de Bret., c. xl, éd. 
1638.) 

Incontinent les Lorrains se desparton, 
et s’en allont hors de l’ostel M. de Trievet 
bien mary et coinffuz, et firent porter 
leurs bagues et prouveance en leur nefz 
pour s’en raller. (J. Aubrion, Journ., an 
1492, Larchey.) 

Se le sénat ne contredis! pas que l’en ne 
creast L. Minutius prevost pour faire pour- 
veance de blez et de vilailles. (Prem. Vol. 
des grans dec. de Tite Live, f* 66", éd. 
1530.) 

— Délai : 

Monseigneur (répondirent les trésoriers 
au duc de Berry demandant une somme) 
mais que vous nous donnez cinq ou six 
jours de pourveance. Vous les aurez, dit le 
duc, c’est raison. (F’roiss., IV, 33, ap. Ste- 
I’alaye.) 

Perche, pourvanche, mélange à grains 
qu’on donne aux bestiaux. 

porveant , -votant, pour., pro., 
adj., prévoyant, prudent: 

A merveilles fu sages et porveanz. (Lan- 
celot. ras. Fribourg, f“ 119*.) 

En ce fu nature bien porveanz quant ele 
fist l’orbem tout reont. (Brun. Lat., Très., 
p. 110, Chabaille.) 

11 estoit sages et porveans en toutes 
choses. (Liv. de Marc Pol, xv, Pauthier.) 
Var., proveanz. (Ed. Roux, c. xvi.) 
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Quand il est pourvoiant et sage. (Serm. 
lat. fr., xiv* s., ms. de Salis, P 120 v“.) 

porvf.ement, -voiement, s. m., pré- 
voyance, providence : 

De os nos a asenblez par son porvoiement. 

(Heeuak, Bible, Richel. 24387, P 77*.} 

Mais de Dieu vient tôt proprement. 

Et de son douch porveement, 

Savoirs et feme de bones meurs. 

(De eainte Ysabiel, ap- Jub., Œuvr. de Buteb., II, 
373.) 

— Provision de tout ce qui est néces- 
saire : 

I.i autre orent porvoiement 
Par leur sen et par leur savoir. 

(3. Lemaecbant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, (° 
17*.) 

porveer, -veier, -voier, pour., pur., 
pro., verbe. 

— Act., estimer, apprécier: 

S'il volaient nos pertes provoier et esmer, 

3a mais en lur aé nei purrunt restorer. 

[Chron. attend, des D. de Norm ., ms. Dnehasae, I* 
31 r*.) 

— Surveiller, veiller à : 

Pur coo nos covient esgarder 
E purveer e porpenser 
Que ne seiom dcl tôt sopris. 

(Bas., D. de Norm., II, 8964, Michel.) 

L’emperur Dccle demant je, 

Ki l'autre jur nus duna cungé 
l)e purveer nostre rospuns 
Le jur ke nus fussum sumuns. 

(Ciiaedky , Set dormant, 1425, Koch.) 

11 nos covient porvoier o grant cure et 
o grant estuide que une ligniee ne soit 
efîaciee d’Israël. (Bible, Richel. 899, P 
i25\) 

Se li aprentiz est lieux qu’il ne sache 
gaaingnier deniers, li mestre des toisse- 
ranz li doit querre mestre au coumun du 
mestier- et le doit pourvoier. (Est. Bon.., 
Liv. des mesl., 1” p., l, li, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

E sor ce li prince doitpuroeier le manger. 
(Le Feste de Fui, Lib. Custum., I, 216, fier, 
brit. script.) 

— Réfl., prendre garde : 

Pour ce me vuol je porvoier. 

Car je no vuel pas envoier 
M'ame a perte pour mon loriot. 

(De Celui gui disoit : Miserere tui Deut, 109, Le 
Coaltre, Cont. déo., p. 33.) 

Molt nus besoingne de porveer nus des 
granz perilz e encombres qui sont en 
nostre chemin. (Sarmons en prose, Richel. 
19525, P 167 r“.) 

— Neut., comploter : 

Mult as toit nobles hommes, mains toudis por~ 

[ voiat 

Encontre nostre evesque qu’il ensiment tuwat. 
(Jan. nts Pans, Geste de Liege, 32982, Scheler, 
Gloss, philol.) 

PORVEEUR, voir PORVEOR. 
PORVEHANCE, Voir PORVEANCE. 



POR 

PORVEIOIR, voir PORVEOIR. 

porveoir, -veioir, -voir, -voer, pour. , 
pur., pro., prou., verbe. 

— Act., fouiller, parcourir des yeux, 
examiner : 

Cuntremunt Soigne vunt le pais purveant. 

(Wace, Itou, 2* p., 465, Àndresen.) 

Lors li baille les letres, et Claudas les 
prent et les baille a . 1 . soen clerc, et cil 
desploie les letres et les poi*voit , et dist a 
Claudas : Sire, li Rommein vos saluent. 
( Lancelot , ms. Fribourg, f° 119 e .) 

La ville a toute pourveue, 

N’i a laissiet anglet ne rue 
Ou n’ait cerchiot et enquesto. 

(àla»d, C‘ ,e d'Anjou, Richel. 765, f° 30 r*.) 

Apres aussi devez savoir 
Que Dieu do son propre voloir 
Nous a envoyé ceste fille, 

Laquelle j’ay fait esprouvoir 
Et en mon grant conseil provoir , 
Savoir se c’estoit chose utille. 

(Afist. du siégé d’Orl ., 14872, Gueesard.) 

Ont tantoist pris la lettre et l’ont fait porveioir 
Johan do Ferior, leur clerc. 

(Jeii. des Preis, Geste de Liege, II, 11957, Scheler, 

Gtoss. philol.) 

— Absolument : 

Ses chies montait sor les estoiles et 
ataignoit au ciel, elporveoit amont et aval 
selonc droit et selonc vérité. (Brun. Lat., 
Très., p. 3, Chabaille.) 

— Act., aviser, voir: 

S’esgarda et porvit comment 
Il en prendroit restorcment. 

( Bible de Berze , 153, ap. Méoti, Fabl., Il, 399.) 

Sire, dist la dame, che n’avenra ja ; mais 
j’ai pourveu une abeie de nounains ou je 
serai, s’il vos plaist. (Li Conte dou roi Flore 
et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du xin* s., 
p. 123.) 

Venez, boneaurce gent : 

La joio dou ciel porverrez 
Quo pieça que vous ai prêtez. 

(Quinze signes, ms. Cambridge, S. Joha's B 9, f* 55*.) 

— Regarder à, pour demander du se- 
cours : 

Je purveeie le Seignur el mien esguarde- 
ment tûtes ures. (Lib. Psalm., Oxf., XV, 8, 
Michel.) Lat., providebam Dominum. 

— Réfl., s’aviser: 

Si est foli qui ne se porvoit 
De bien foire. 

(Gaütb. de Mes, Ymage du monde, Maz, 602, f* 7 r*.) 

— Se mettre en mesure : 

La bonne dame se pourvey d’acquérir 
amis parmi le royaumme de Franche. 
(Froiss., Chron., H, 31, Kerv.) 

— Neut., se préoccuper : 

C’est vanité penser seullcment a la vie 
présente, et ne pourveoir point pour celle 
qui est advenir. (Intern. Consol., III, i, Bibl. 
elz.) 

Rien ne vaut prévoir sanz prouvoir. 

(J. A. DE Baie, Mimes, 1‘ 84 r*, Ad. 1597.) 



— Prévoir : 

Le dictateur pourvoians que il ne conve- 
nist pas nus Roumainsavoir guerre... (Ber- 
SUlRE, Tite Live, Richel. 20312 ter, f° 35 r".) 

— Régler d’avance, tramer : 

Dous 1 ’aveit issi purveu. 

(Wace, Hou, 3 a p,, 2769, Aadrewo.) 

Li borgois traitent d’une part, 

Com cil qui ere do mal art. 

Et porvirent la trahison, 

A enginer lor compaignon. 

Et distront la souduison. 

(Chastoiem. d'un père, Richel. 19252, f* 9°.) 

— Act., procurer, se procurer : 

Donckes si li pechieres ke geist en sa 
plaie ne s’angoisset mies, por cai s’angois- 
set li mejes ke par medicine li doit por- 
veoir sanleil ? (tireg. pap. Hom., p. 96, llof- 
mann.) 

Le concierge avnit quis, pourveu et acheté 
toute ceste marchandise. (Froiss., Chron., 
xv, 5. Kerv.) 

Le conte de Fois avoit pourveu a toutes 
ses garnisons de bonnes gens d’armes. (Id., 
ib., XI, 67.) 

Faites quo vous aies aide 
Et quo l’emportez la derrière. 

Et li pourreez une biere. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr.au Mou. 

Age, p. 570.) 

Dieu prouverra pour soy l’oblation de 
l’holocauste. (Le Fevre d’Est., Bible, Gcn., 
xxh, 8, éd. 1331.) Lat. providebil. Itnpr., 
prouvenra. 

— Gouverner : 

Par Dieu qui tôt lo mont porvoit. 

(Rom. du comte de Poil., 47, Michel.) 

Cist est architipes dist 

De Deu le prince ke tut purvit. 

(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. Joha's 1, u, f* 

152'.) 

A ccul7 et a celles qui des ore en avant 
gouverneront et pourverront les biens et 
ia maison du devant dit hospital. (1288, 
Cart. de Pli. d'Alençon, p. 195, Arch. S.- 
Inf.) 

— Défendre, protéger : 

Belle Emmelos, fît il, Dieus vous porvoie. 

(Audevb. le Bast., P. Paris, Uomancero, p, 30.) 

Car comme li consaux de tel aage apar- 
tienent au roi, li rois le provel contre le 
conchiement que l’en lor ret. (Liv. de jost. 
et de plet, III, 9, Itapelti.) 

Rois doit provoer son peuple par reson, 
et aus garder de péril et do domage. (Ib., 
xix, 15.) 

— Réfléchir, refléter : 

La mer porvoit le ciel, apres 
Lieve uns orage ot uns tempos. 

(Blancand., 2209, Miehelaot.) 

— Réfl., différer : 

Elle n’avoit voulu rien faire, ains se 
pourveoit de jour en autre, de dimanche 
au jeudy. (Arresta Amorum, p. 26, éd. 
1731.) 
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— Porveu , part, passé, résolu : 

Car de ce faire soumes bien pourveu. 

( Enf . Ogier , 1977, Scheler.) 

— Préparé, prêt : 

Pourveus de son fait. (Froiss., Chron., 
VIII, 181, Kerv.) 

Estoit tou proveu .xv. jours la devant. 
(J. r> 'Outiiemec.sk, Chron., III, 385, Chron. 
bclg.) 

— Prudent, sage : » 

Or sciez porveu et si ben conseilïic 
Ko mes n’icrt estrif entre nus kommencié. 

(Gars., S. Thom., Richel. 93SJ3, f 17 r*.) 

Il n’a si po urveue rien 

Ou mont. 

( Amaldas , Richel. 375, f* 32Ï 4 .} 

Adonc appella Pilâtes les pourveuz ho- 
mes et les plus sages. (La Passion, ms. 
Dijon 298, f° 176’.) 

Homme pourveu et sage le bailli de 
Roen. (1336, Cari, de Troarn, Kichel. 1. 
10086, f" 159 v”.) 

Il se tint tous garnis et prouveus en le 
conté d’Evreus pour attendre le roy de 
Franche. (Froiss., Chron., IV. 350, I.uce.) 

Ainssi l'avoit ordonné le très vorveu sage 
roy. (Crist. de [’isan, Charles V, 3” p., ch. 
7, Michaud.) 

Comme cil qui pourveu estoit en toutes 
choses. (Id., ib., cil. 45.) 

Que il (le roi) soit plus sage, plus pour- 
veu que nul de ses subgiez. (1 d., ib., ch. 
63.) 

— Porveu de, qui prend soin de, qui 
s’inquiète de : 

Et avec ce, comme très saige, et pour- 
veu du bien de son ame (ainsi que tout 
bon chrestien doibt vivre ainsi qu'il voul- 
droil mourir), il a faict son testament. 
( Livre des faicls du Mar. de Boucic., 4* p., 
ch. 3, Buchon.) 

— En parlant de chose, attentif, sage : 

En diligent trattiéetporreuedelibe ration. 
(1310, Hyerres, Arch. Seine-et-Uise.) 

Arcs pourveue discrétion et parfaite pru- 
dence. (La Thoison d'or, prol., f° I v°, éd. 
Î530.) 

— Satisfait: 

Dont, a’i vous plaist, jo ficray receu, 

Et de ma roquosto proveu, 

Jo vous cmprie. 

(Mi.it. du siégé d’Orl., 414, Guessard.) 

— Faire porveu, pourvoir, aviser à 
une chose : 

Quant milcun heritaige cschet a aultre 
par ligne latéral ou collateral et on luy 
veull meltre empeschemcnt, par ceste ac- 
tion il peult et doibt faire remcdie et pour- 
veu. (Bout., Som. rur., I. f* 53 r”, éd. 
1539.) 

porveor , -eour, -eeur, - eur , -oieor, 
pour.,pro., s. m., celui qui pourvoit à 
quelque chose, qui la procure, admi- 
nistrateur, proviseur : 



Je voeil k’il soit proveres et despensiers 
d’iceles choses ki au cors besoigneront. 
(Rom. du S. Graal, Kichel. 24394, f” 15 e .) 

Mesires Pieres dou Kaisnoit capelains 
dou kasliel et pourveeres dcl hospital de- 
vant dit. (1248, Donation à l’hôpital du 
Quesnoy, Tailliar, p. 163.) 

Par le consel le provost ou le pourveur 
de Aymeries. (Juin 1248, Ch. de Gilles de 
Berlaimmont, Anchin, Arch. Nord.) 

Porveour del hospital. (1218, Bonnefle, 
Arch. de l'Etat à Namur.) 

U pourveeres del hospital sainte Eliza- 
beth. (Mars 1250, Fontenelles, Arch. Nord.) 

I,i porveur del bacin del saint Espir par 
l'assens des eskievins ont werpit et donel 
a rente a Jakemon Costart .ni. bonniers et 
.r. jorncl de tiere. (Décembre 1252, C’est 
Jakemon Costart, et Gillion le Noirier et le 
Bacin del St-Espir, chirogr., Arch. Tournai.) 

Frere Nicholes, porveeres del hospitail 
outremeir par le veskeit de Liege. (1253, 
Cari, du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 
22 b .) 

Sires et porveerres de toutes les terres. 
(G. de Tvb, XIX, 20, liist.des Crois.) 

A ses pourveeurs manifeste 
Que il facent pavillons tendre. 

(Bhauxasoir, Manckine, Si 44, A. T.) 

Et si furent li frere et li porveor de la de- 
vant dite maison des malades. (Juillet 
1270, Grands Malades, Arch. de l’Etat à 
Namur.) 

Il est ordenerres et gouvernereset pour- 
voieres de sa maisnie. (Laubext, Somme, 
ms. Alençon 27, f 16 b .) 

Dant Basson, moine et porveour de l’Eglise 
de Corbye. (1283, Cart. noir de Corb., Ri- 
chel. 1. 17758, f” 126 v b .) 

Picron de Costentaing, pourveur de le 
tavle des povres de Kain. (Avril 1285, C’est 
Mikiel Colemer, chirogr., St Brice, Arch: 
Tournai.) 

Porveeur des biens temporeus dou Para- 
clit. (1288, Compl. du Paraclel, f” 1 r”, Arch. 
Aube.) 

Yzaar estoit provos, c’est a dire procu- 
reres et porveerres de le maison le roy. 
(Bib. hist., Maz. 532, f’ 108 e .) 

Achat) dist a Abdic, le pourveur de son 
ostel... (Ib., r 117".) 

Qu’il de ceste choze fusl porveeres et 
despenseres. (Estories Rogier, Richel. 20125, 
f° 68' 1 .; 

Que li maimbour ou li pourveeur de la 
dite lavic peussent penre wages dedens 
ladite maison. (Oct. 1298, Ch. des ichevins 
(le Meziéres, Arch. hùpit. Mézières, Table 
des pauvres,. Arch. Ardennes.) 

Sacenl tout cil ki cesl escrit veront 
et oront, ke Nicholes li Boucliers et Jehans 
des Moulins, pourveur des povres de le pa- 
resse Noslre Dame de Tournai pour les 
povres bourgois, ont dounet a loial cens 
par .vi. ans a venir nouvieiement a Colart 
de Biertaincrois, le mounier, tel partie et 
tel droit ke li povre bourgois ont ou mou- 
lin de Biekeriel. (1298, C'est les pourveurs 
des povres de Nostre Dame de Tournai, chi- 
rogr., Arch. Tournai.) 

Pourveour, provisor. (Gl. gall. lal., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

De ceste lenanche et de no vigne rendons 
nous au pourveur .m. poules. (Ch. de 1399, 



ap. Beauvillé, Doc. inéd. concern. la Pic., 
III, 211.) 

A Frere Jehan d’Anthoing, pourveur de 
l’eglise et couvent des Freres Meneurs, en 
Tournay, pour le salaire, paine et traveil de 
.vi. freres religieux de la ditte eglise, qui 
ledit feu Colard Fievet portèrent terre en 
ou clostre d’icelle eglise .xxmi. s. .ni. d. 
tourn. (30 décembre 1404, Exécut. testam. 
des époux Fievet du Puch, Arch. Tournai.) 

Dan Henri delle Cherais proveur del 
monasteir de Saint Lorent. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 335, Borgnet.) 

— Adj., qui prévoit: 

Sage homme et de parfont conseil etraer- 
veilleusement pourveeur des choses qui 
estoient a venir. (Gr. Chron. de Fr., Phe- 
lip. Aug., III, 10, P. Paris.) 

— Fém., porveeresse , pourveairesse, 
celle qui pourvoit : 

Nature, dame et pourveairesse de toutes 
choses. (Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, f 136 r».) 

porvertir, pour., v. a., renverser: 

Le orfenin e la vedve recevrad e la veie 
des feluns porvertirad. (Uv. des Ps., Cam- 
bridge, cxlv, 10, Michel.) 

Cil porverlent tult droiture 
Por terriens poreture. 

(Petite philosophie, ma. Cambridge, S. Jobn’s,’ I, H, 

f 152b.) 

— Détourner: 

Es tu ceo qui mun frere as pourverti de 
sa lei et de ses deus k'il aourout ? Dune 
respundi l’apostle : Jeo ne l’ai pas pourverti, 
ainz l’ai converti de la false lei a la vernie 
lei. (De S. Barthélémy, Richel. 19525, f” 40 
v°.) 

PORVEUABLE, voir PoRVEABLB. 

porveu EMEXT,-vuemanl,pour. , ad v. , 
avec prévoyance, avec précaution, 
avec prudence : 

Paour de mainte mal delivre, 

Quar porvuemant fait a vivre. 

(Lyon. Ysop., 1067, Foorater.) 

On escripvi doulcement et pourveuement 
au roy et a son conseil. (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, f" 96 a .) 

Qu’il ovre porveuement et sagement. 
(Cyrurgie Albugasys, ms. de Salis, t° 100 4 .) 

Il est très vertueux et très saige de bien 
et pourveuement ordonner tous ses faicts. 
(Livre des faicls du Mar. de Boucic., 4* p., 
ch. 10, Ruchon.) 

— Non porveuement, sans avoir pris 
ses précautions, à l’improviste : 

Comme ilz ne doublassent nulle chose 
moins que on ne assaillit hors, furent 
surpris non pourveuement. (La seconde Dé- 
cade de Tit. Liv., III, 32, éd. 1530.) 

— Résolument: 

Dont respondy le roy tout pourveuement 
et sans deiay. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, f” 122 v«.) 
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— Nettement : 

Il sceurent bien tout clerement et pour- 
ornement comment il en estoit. (Froiss., 
Chron., XIV, 273, Kerv.) 

porveur, voir Poaveoa. 

porveyssaace, s. f., approvision- 
nement: 

Sur lequel faict ont esté d’accord tous 
et d’une voys que sur lez fais et affayres 
quelcunques de la ville l’on commectet 
sept personnes, lesquels ayent plain po- 
voir et puissance de visiter les affaires 
d’icelle ville et faire reparacions et por- 




porvil, pourvîlt s. m., mépris, hu- 
miliation : 

Qui moût la tienent eu porvil. 

(G. de Coiifci, Mir., m§. Sous., f* 183°.) 

Savoir porrez que Deu do l’ire 
Desert molt tost et cole et cil 
Qui prodome tinent en porvil. 

(Id., ib., m*. Brux., f® 143*».) 

Partout (Chilpéric) requist et cl ers et 
Pour avoir de son frore pais. [lais 
Sigebicrs, vaillant une pomme, 

N’en fist pour le pape ao Romme, 

Et moult tint Fresonde en pour vil 
Et de Gaillo l’en kaça il. 

(Mousk., Chron., 804, Reiff.) 

porviler, -villier, v. a., injurier, 
traiter avec mépris : 

Les desloiaus, les larrenesses qui ensi 
ont mon(t) cscu avilleni et porvillié. ( Merlin , 
II, 233, A. T.) 

Il me commença a porviler et a dire vi- 
laines paroles. (Rom. d’Agrav., Michel. 333, 
P 5 v°.) 

porvillir, pour., v. a., injurier: 

Il se coumencha a hlasmer et a honnir 
et a pourvillir et dire a soi meismes.... 
(Merlin, II, 170, A. T.) 

porvir, pourvir, verbe. 

— Act., pourvoir : 

Il le doit de tout porvir ausi que son en- 
fant. (Pièce de 1248, ap. d’Ilerbomez, Etude 
sur le Diulect. du Tournaisis, p. 40.) 

... Jou Sohiers de Lespiere... pensans et 
convoitans a pourvir m'ame de salut, fach 
et ordonne mcn testament. (1313, Test. 
Solder de Lespiere, Arch. Tournai.) 

— Neutr., être prévoyant: 

Car homs qui antre en mer n’a pas tous ses vo- 

[loirz, 

. 1 . sages homs si doit pourvir en tous endrois. 

(B. de Seb ., V, 43, Bocca., 

— Donner ses soins : 

Mais aujourd'ui voy maint homme encliné 
Pourvir aux gens et non pas a l'office. 

(K. Dkschahfs, Oeuv., III, 204, A. T.) 

PORVOCHEMENT, VOÎf PROVOQUERENT. 
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porvoi, pour., s. m., prévoyance : 

Ci a, dist il, assez lasté, 

Moino noir sont de grant pourvoi. 

Il ont tout gasté, bien le voy. 

(Renard contrefait, Tarb i. Poil, de Champ, ant. à 
Fr. I, p. 64.) 

PORVOIAUBLE, Voir PoRVEABLB. 
PORVOIEME.XT, VOÎr PORVEEMENT. 
PORVOIENCE, voir PORVEANCB. 
PORVOIER, VOIT PORVEER. 

porvoi erie, pourvoirie, pourverrie, 
s. f., office claustral, emploi de pour- 
voyeur : 

Parmy le pris de .v. poulies... que ledit 
Jehan et ses hoirs seront tenus de rendre 
et paier chascun an a nostre pourverrie au 
jour de Noël. (1337, Cari. Alex, de Corbie, 
Richel. 24144, P 422 r°.) 

Office de pourverrie. (1314, Reg. de Corbie 
B, P 213, ap. l)uc., Provisor refectorii, sous 
Provisor.) 

— Droit de pourvoirie, droit qui con- 
sistait à s’emparer, au nom du roi, de 
ses parents ou officiers, des chevaux, 
voitures et provisions des vilains, sans 
rien payer. (Chéruel, Hisl. de Rouen , 
II, 161 .) 

PORVUEMAAiT, Voir PORVEUEMENT. 

1. pos, s. m., tranquillité : 

Ils commandoient surtout quand falloit poindro 

[et mordra. 

Puis eu paix ils mettoient toute police ot ordre. 

Et ainsi fut d’empuis ce Connu un grand pas 
Quo tinrent la Bretagne on paisiblo repos. 
Bretagne fut en pos jusqu’à Hoel le Grand, 

Qui en faits et en dits fu moult princo flagrant ; 

| Mais quand fut mort co roy, lo meilleur quo pout 

[estre, 

Bretagno vit quo c’ost quo do pordro tel maistre. 

( Les Chenal. Bannerets, Pièc. rel.&l’hist. île Fr., XII, 
439.) 

i — Cessation de poursuites : 

i Apres que principalle personne sera 
venue pour garantir son plege qui en 
aura clamé garant, le plege doit estre mis 
en pos tant qu’il soit veu que sera du ga- 
ranlaige. (Auc. Coût, de Bret., f” 123, ap. 

, Ste-Pal.) 

2. pos, voir Puis. 
posage, s. m., rade : 

| Une fort belle et grande baye pleine d’iles 
et bonnes entrées et posage de tous les 
temps qu’il pourroit faire. (Marc Lescar- 
bot, Hist. de la Nouu. France, 1612, éd. Tross 
1866, t. 1, p. 264.) ! 

pose, poze, posse, s. f., repos, sé- 
jour: 

Cist no rovent estre em pose. 

(B. Brandon, 1109, Michel.) 

Cist n’i roYcrent estre en pose. 

{Ib., Art. 3516, f* 10V.) 
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— Moment, temps : 

N’ert do Rome adont nul cose 
Ne ne fu puis de mult grant 

(Wàce, Brui , 27, Ler. de Lincjr.) 
De grant pose mot no suna. 

(Id., Hou , 3* p., 2930, Àndresen.) 

Si commençâmes a parler 
Si com l’en fet do maintes choses. 

Tant que co vint au chief do pose, 

Si me dist c’un fill aviez. 

(Pei'ceval, ms. Montp. H 249, [° 227 d .) 

N’i avoi.t pas esté grant pose 
Quant... 

(Boni, de Tebes, Richel. 60, f» 2®.) 
Il estoit mors, ja a voit pose. 

(Ib., f® il d .) 

D’amer est mervilleu.ee coso ! 

Mervelles fait en poi de pose. 

(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f® 315 e .) 

Adonc a porpenser s’est pris. 

Et quand il ot pensé grant pose, 

Si ait.. 

( Benart , Br. XI, 3356, Martin.) 

Vers le saut Wautior tant musai 
Que grant pose du jor usai. 

(Mort Larguece , Richel. 837, f® 280°. ) 

Quant je l’eutz lavé une posse 
Soudain se va dresser son chossc. 

(Fille basteliere, p. 14, ap. Ler. de Lincy et Michel, 
Bec. de farc., moral, et serin. joy. t t. I.) 

Geste villainc alla jotler ses yeux 
Sur ung vieillart riche, mais chassieux. 

Laid et hideux trop plus quo no propose. 

Ce non obstant il en jouit sa pose. 

(J. Mauot, Ballad. d' Amour, II, dans les Œuvres de 
Cl. Marot, i. Y, p. 331, in- 12, éd. 1731.) 

— Absol., un certain temps, long- 
temps : 

Lungement i out sujurné, 

E Franco pose en paiz esté. 

Quant Rou a Roem ariva, 

(Wace, Bou, i» p., 746, Andresen.) 
Li Dus tint^> 0 «e en paiz Bretaignc o Normandie. 

(Id.. ib., 2 e p., 1327.) 
Mal out el cors, pose langui. 

(Id., ib., 3® p., 2216.) 
Quant ensemble orent veillé pose. 

(Id., t*6., 2857.) 

Tristran s'en vet, rolorné sont 
Cil qui pose convoié Font. 

( Tristan , I, 2898, Michel.) 

— Mesure pour les liquides : 

20 pozes de vin valant deux pipes. (1396, 
Chap. de X.-D. de Alontmoriilon, Arch. 
Vienne.) 

— Mesure agraire : 

Ils doivent payer chescun an demv car- 
teron d’avaine de la pose de terre et de la 
soiture de prez de leurs heritaiges. (1336, 
Franck, de la Chaux du Domoief, Droz, 
Bibl. Besançon.) 

Norm., pose, un certain temps, as- 
sez longtemps. Suisse, pose, ancienne 
mesure de surface pour les prés, les 
champs et les forêts, qui valait la moi- 
tié de la faux, ou 32,768 pieds de 
champ. 
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posee, pousee, s. f., pause : 

Cela lu y dist lors sans longuo pousee* 
(O. dk S. Gelais, Enéid., Richel. 861, f* 9*.) 

— Moment de repos : 

La mer se regorge contremont, et se 
remue incessamment, toulesfoisellc a deux 
postes par chacun jour. (Delon, Porte . 
d’ogs., f” 5 r\ éd. 1557.) 

— Posee de degré , repos d’un esca- 
lier : 

Posee de degré, f. Descanso, mesa de es- 
calera. (Oliiin, 1660.) 

— Proposition, maxime : 

Je t'admoneste comme frere 
Que femme n’aycs espousee. 

Et retiens bien ccsto posee . 

(J. Le Feyke, Matheolvs, 11, 8S4, Tricotel.) 

poseir, voir PossEtn. 

posemext, pau., s. m., lieu où l’on 
se repose, où l'on vit : 

Le posément a houlicrs. (Ilagins le Juif, 
Richel. 24276, P 26 r°.) 

— Repos : 

l’ausa, repos, pansement. tVoc. lat. fr., 
éd. 1487.) 

poseoir, voir Posseoir. 

POSESSER, voir Possesser. 

POS1BI.ETÉ, voir POSSIBLETÉ. 

posidation', s. f., possession : 

O quelque posidation 
Qu U y nyt, il n’y a remyde. 
[L'Avant'ireuL r, p. 8, Lcr. de Lincy et Michel, Jtec. 

de [are., moral, et serin, joy., III.) 

positions aire, s. m., officier char- 
gé de la répartition des impositions : 

J. Auber, tauxeur et positionnaire. 

( Compte de P. Mesenge, 1 res. de Mgr. d’Amb., 
1495-96, Arch. S.-lnf. G 82.) 

positoire, s. m., reposoir: 

üng marchet que l’on avoit faict avec 
Beyart, pointre, pour illuminer le posi- 
toire du St Sacrement servant au cuer de 
le dicte église. (1627, Comptes de St Piat, 
Mém. de la Soc. hist. et litt. de Tournai, xix, 
474.) 

positor, s. m., celui qui expose; 
posilor de plaît, jurisconsulte habile à 
entamer un procès : 

Gille visconte, qui fu plus soutil posilor 
de plait que tous les autres vavassours de 
son tens. (/Iss. de Jér., t. I, p. 570, Beu- 
gnot.) 

positure, s. f., placement, action 
de placer : 

'Dessus ce foyer soit faict de , toute part 
une positure de luilles muraillees. (Ciel des 
philos., c. 19, éd. 1547.) 
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Sit signifie quelque positure et ajance- 
ment des parties au respect de leur tout: 
comme eslre assis, estre debout, estre a 
l’envers, estre panché, etc. (A. Jamyn, Dis . 
de la philos ., Œuv., 2" vol., P 145 r°, éd. 
1584.) 

posnee, -eie, podnee , ponnee , portée, 
poneie, pohneie , podnie , s. f., orgueil, 
arrogance, insolence, bravade, jactance ; 
parole, action arrogante, insolente : 

Bonourez li huem ki posât Deu sa fiance, 
e nen est tresturnez as orguilz e as ponnees 
de mençunge. (hiv. des Ps Cambridge, 
xxxix, 5, Michel.) 

La vile asiet par la fiercposM^e. 

(Les Loh., ma. Montp., f* 147*‘) 

Vasaus, fait il, trop grant posnee 
Aves fait quant çaiens venistes, 

Saciss, grant folie fcsistes. 

( Percerai , ms. Berne 113, f° 90*.) 

Vassal, dist il, trop grant posnee 
Ayez fet quant ccanz cntrastes. 

(Ib., ms. Montp. H 249, P 161 d .) 

Vassal, dist il, trop grant posnee 
Fêtes, quant si vos me boutez. 

(Ib., P 220 b .) 

Contre .i. païen combat, qi est do grant ponee. 

(J. Bod., Sax., cclxxxvii, Michel.) 

Baudoins ot le Soisne qi molt le desagree : 

Do son onclo mesdit et a fait grant ponee. 

(Id., ïô. t ccxxxui.) 

La gent paieno crt morte et confondue. 

Et a Braihcr la posnee abatue. 

(Raimd., Ogier , 10192, Barrois.) 

Ne proiso gaires les ponnees Ogier. 

(1d., ib., 4353.) 

Le fil Brehier qui tant ot grant ponee. 

(Id., ib., ms. Darh., bibl. de Cos., V, n, i7, f* 133°.) 

Vous pores recorder a le gent redoutée 
De Godefroy, lo duc, l’estât et lo ponee. 

(Chev. au Cygne, 4384, ReifF.) 

Et jura Mahommot, ou sa foy fut donnée, 

Qu’a Solimant fera abatre so posnee. 

(Ib., 5526.) 

Et dist Cornumarans : Laissies vostre ponee. 

( Ib ., 20139.) 

Pour aidier Godefroit, au trençant do l’ospee. 
Encontre le soudant et sa grande ponee , 

Qui vient viers Godefroit a baniere levee. 

(Ib., 21702.) 

C’est ly Rouges Lyons, qui maino grant ponee. 

(Ib., 9070.) 

Ne vot de Labigant oir nule ponee. 

(Ib., 32757.; 

Laissez des ore le mult parler en podnee. 
(Rois, p. 6, Ler. de Lincy.) 

Ne sot prendre consel comment soit sa privée, 

Et se ele li mando, crient que n’en soit blasmee, 
Et se il vient a lui, ce semblera posnee. 

(Boum. d’Alix., t • 58 e , Micbelant.) 

Par orgoil grant et par podnee. 

( Vie de S. Thom. de Cantorb., 850, ap. Michel, D. 
de Norm ., t. III.) 

Donc est remese sa ponee. 

(Guillaume, Best, div ., 3421, Hippeau.) 

g ui en parlant fait grant ponee, 
t puis apres fait pou de fait. 

En parler ne s cet qui se fait. 

[Ysopet I, Fab. un, Robert.) 
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Mais plus raisnablement est la cose atomes, 

Car moult aves esté de grande renomee, 

Si m’aves bien servi, sans mauvaise posnee. 

( Chanson d’Antioche, I, v. 330, P. Paris.) 

Molt est fox qui meine ponee 
De chose qui li est prestee. 

(Renart, Br. VII, 37, Martin.) 

Par mautalant a sa barbe juree 
S’il est baron de si grant renommee 
Qu’il li faisoit outrage ne ponee 
Que nel pandisse a .i. arbre ramee. 

(Girard de Viane, Richel. 1448, P 34*.) 
Mais cest .Ba. demenor son bobant 
Vers les Lombars ot sa posnee grant. 

(Auberi, Richel. 859, P 3 4 .) 

Quant furent ens, sans demenor posnee 
A Mantanors la feo araisone[e]. 

(Auberon, 879, Graf.) 
E lur muillicrs od aus, dames de grant ponnee. 

(Boni, ms. Cambridge, 440, Slenge!., 
Boutez ou ferez do l’espee. 

Si abatez cesto posnee. 

(Barton., Richel. 19152, P 167 e .) 

Garins, ce dist li rois, moltmcneis grant poneie. 
(Garin de Mongl., Vat. Chr. 1517, Romv., p. 348.) 

Quar il a en ceste contrée 
.i. chevalier de grant ponee. 

(Durm. le Gall., 3253, Stengel.) 

Guis i menra posnee 
Do la clokete et d’un frestel 
Et do sa muse au grant forrel 
Fora la rabardic. 

(J. Erars, Bartsch, Rom. et past., III, 21, 8.) 

Pastore qui mult ert saine. 

Et d’autre part Robinet 
Qui grant ponee domaine. 

(Moniot de Paris, Chans., ib., III, 44, 8.) 

S’il moinno ponnee 
En ferez cembol. 

(Rom. et Past., Bartsch, II, 73, 31.) 

Por la bcaltei qu’il m’ot donelo 
Encharjai ge si grant pohneie 
K’ainc nel déniai puis âoreir. 

( Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. canon, mise. 74, P 
73 v*.) 

Plainz de bobans ot de ponee, 

Si corne la vesie onfloo. 

(De Celuy qui espousa l’ymaye de pierre, 37, Méon, 
Nouv. Rec., II, 294.) 

Poi priseroie sa posnee, 

Se j’avoie la mer passée. 

(Phil. de Remy, Jeh. et Blond., 2317, A. T.) 

Et font cols du bout des eschines. 

Et font cornes de lor poitrines. 

C’est grant vil tance 

Que lame est de tel contenance. 

Je n’ai point de bono esperance 
En tel posnee. 

(Dit des Cometes, 42, Jub., Jongleurs et Trouvères, 
p. 89.) 

Fuiant s’en vet li rois, sa targe a jus giteo 
O .un. cenz Grifon qui moinnent grant ponee. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, P 46 r*.) 

Do, fet Kalles le roi, moult mainez grant posnee, 
Trop aves grant orgueil et grant fierté menee. 

(Doon de AI aience, 6 449, A. P.) 

Puis s’escria apros : Fel Sarrasins puant, 

Vo posnee no prise .i. denier vaillissant. 

(Gaufrey, 1102, A. P.) 

A petit purcel donne Deus bon podnie. 
(Prov. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Pror., 
t. II, p. 462.) 

Au tournoy a Cambray vint monstrer ns posnee. 

(B. de Seb., II, 977, Booea.) 
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Et d’autra part aeroit très grant honte apronveo 
Pour la grant baronnie qui! ci est assamblee 
De livrer un assault en menant grant ponte 
Pour laissier tout eu pais et faire retournée. 
(Cdv-, B. du Guescl., Var. des v. 19811-19835, Char- 
rié ra.) 

Pour Orgoel et les siens combatre 
Et leurs grans posnees abatre. 

(Fkoiss., Pois., I, 297, 2572, Seheler.) 

Vous cognissies encores petitement le 
portée des Gascons et comment il s’outre- 
cuident. (In., Chron., VI, 123, Luce.) 

Chandos, Chandos, ce sont bien des pos- 
nees de vos Engles qui ne sevent aviser 
riens de nouvel ; mes quanqu’il voient, 
leur est biel. (Id., ib-, V, 29, Luce.) 

Que cil François font maintenant de fu- 
mées et d e posnees pour un mont de villains 
que J1 ont ruet jus. (Ir>., ib., X, 204, Kerv.) 

Il sont plains de pontes et de outrecui- 
dances. (In., ib., XVI, 2, Kerv.) 

Uns cavaliers gascons yssi par se ponte. 

{ Geste des ducs de Bourg., 6294, Chron. belg.) 

Et puis, pour vostre honneur sauver. 

Vous nous 8orvesde vos ponnees. 

(G a s bas, Mist. de lapass., J30133, G. Paris.) 

posnois, ponois, s. m., puissance, 
haute position : 

. 1 . en 1 ot de grant ponois, 

Qui moult hantoit chies .i. borgois. 

(De la Borgoise d'Orliens, 17, Montaiglon, Fabl., I, 

117.) 

posoera, s. f., terme d’injure : 

Tu as appelé ma femme posoera et sor- 
cière. (1457, Arch. JJ 189, pièce 162.) 

posoir, pousouer, s. m., reposoir ? 

Au pousouer de Mirebel. ( Cart . de Vivoin, 
P 123 r°, ms. Bibl. du Mans.) 

posotv, voir Paisson. 

posque, s. f., boisson faite avec de 
l’eau et du vinaigre : 

De la posque qui est une composition 
d’eau et de vinaigre. (Guill. Gueroult, Hist. 
des plantes, p. 481, éd. 1549.) 

Posque, a potion, or drinke made of vi- 
negar and water. (Cotgr., 1611.) 

P 08 SAIER, voir POSSEER. 

posse, voir Pose. 

posseair, voir Posseir. 

POSSEDER, voir Possesser. 

POSSEDER ESSE, VOÎr POSSIOERESSE. 

posseer, possoier, possaier, possaer, 
possever, possiver, ppissaer, pousseer, 
pousoier, poussaer, porseer, porsoier, 
porsoyer , porsaer, porsier, pourseer, 
poursseer, poursoier, pourssoier, pour- 
soyer, pourssaier, poursayer, poursaer, 
pourssuer, v. a., posséder: 

5e tu vels porsoier le champ par droiture, 
T. VI. 
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achate le et porsie. (Bible, Richel. 899, P 
126" .) 

A tenir, a possaier. (sw* s., Fontevr.,anc. 
tit., 241, Arch. M.-et-Loire.) 

A porseer e m pez. (1255, Ch. de G. de Lau- 
nay, 5, Ste Mar.de Boquien, Arch. C.-du-N.) 

A tenir e a avoir e a porseer. (Avr. 1258 
ou 1259, Chart. angev., Revue de l’Anjou, 
t. II, 1" part., p. 201.) 

A aveir et a porsaer. (26 janv. 1262, ib., 
p. 208.) 

Que li mestre et le frere devant diz tie- 
nnent, oient et possivent. (Fév. 1275, Lelt. 
du senech. de Dammart., Iidtel-Dieu de 
Meaux, Il B 42.) 

A tenir et a poursoier les choses devant 
dites. (1279, Cari, de S. Denis, Richel. 1. 
5415, p. 437 6 .) 

Tiengnent et porsiaient totes les chouses 
immobles et heritaux. (1284, la Couture, 
Arch. Sarlhe.) 

A tenir et a possoer. (1285, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A tenir et a pousseer. (1287, Grestain, 
Arch. Eure.) 

Les queles choses les diz religieux ne 
pooient tenir ne poursaer a héritage senz 
mon assentement. (1289, Cart. N. D. de 
Beaug., P 49 r°, Arch. Loiret.) 

A tenir, a porsoyer. (1292, Hôtel-Dieu 
d’Amboise, Arch. Indre-et-Loire.) 

Hait et possoie paisiblemanl. (Lett. du c ,# 
de Nevers, lundi apr. Touss. 1297, Hosp. de 
Nevers, Lazare, Arch. Nièvre.) 

A avoir, a tenir ot possiver des mainte- 
nant a touz jours perpeluelmenl. (1298, 
Arch. K 37*, pièce 2 ter.) 

A tenir , possiver et avoir. (Av. 1303, Hôtel- 
Dieu de Soissons.) 

Poursseer la dite rente. (1309, Ch. du 
garde du sceau de Valognes, S. Sauv., Har- 
dinvast, Arch. Manche.) 

A tenir et a poissaer. (1309, Fontev.,anc. 
tit., Arch. M.-et-Loire.) 

A avoir, a tenir, a possoier. (1310, Buzay, 
1. 20, Arch. Loire-Inf.) 

A poursoyer en droit héritage. (Lelt. du 
vie. d' Avranch., dim. av. S. Lamb. 1310, 
M.-S.-Mich., paroisse, Arch. Manche.) 

A tenir et a pourssoier. (1313, Fontevr., 
anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A avoir et a pourssuer par droit de héri- 
tage. (132i, Arch. JJ 62, P 175 v”.) 

Avoir et pourssaier. (Lett. du bailli de 
Chartr., sam. apr. épiph. 1328, Filles-Dieu, 
Arch. Eure-et-Loir.) 

Avoir et poussaer. (Chàteaudun, mardi 
apr. Epiph. 1334, S.-Avit, Arch. Eure-et- 
Loir.) 

Lesquelles' choses (leur) avons donné et 
octroyé a tenir, avoir et posseer a touzjours. 
(1340, Ord., XII, 60.) 

A tenir, poursayer et espletter tous les diz 
héritages. (1348, Lett. du garde de la prév. 
d’Orl., S. Aignan, Fleury, Arch. Loiret.) 

A tenir, avoir et pousoier. (Ch. du garde 
du sceau de Bay., S. Nie. d’été 1358, Re- 

Ê ert. fabr. Bajoc., P il r", Bibl. Chap. 
ayeux.) 

Apres cen le devant dit Guillaume la 



rendi et bailla (la Haye-Compérée) as de- 
vant dis religieus, comme leur, a tenir, 
pourseer a tousjours mais en pur, franc et 
perpétuel allieu. (Chron. de S. Ouen, p. 64, 
Michel.) 

— Posseant, part, prés., possesseur: 

Toute chose qui est possise est aussi 
comme de la substance du possevant. 
(Oressie, Eth., Richel. 204, P 528".) 

posseir, poseir, posseair, pouseir, 
porsair, porssair, porsaeir, pourssair, 
poursaair,poursoair,poursouair, pour- 
suir, poursuyr, poursievir, v. a., pos- 
séder : 

A avoir et a poseir a tous jours. (Réglé 
del hospit., Richel. 1978, P 204 v°.) 

Et celle maison deseurdite werpirent 
cilh Gilhes et se femme deseurdit a celi 
XVathier et a sa femme deseur nommeis et 
leur allaitont par devant seans en justice 
selonc le loi et le coustume delle vilhe de 
Dynant par teilh droit com ilh dierent a 
posseir las et lour hoirs sos jors mais em 
pais, sens calenge. (Acte du 31 janvier 
1360, Echevinage de Binant, Arch. Na- 
mur.) 

A tenir et a posseair. (1276, Donat., Mar- 
mout., Sainblançay, Arch. Indre-et-Loire.) 

A aveir, a remainneir e a porsair. (1277, 
Cart. de S. Aubin, Arch. Côtes-du-Nord.) 

A avoir et a porsaeir. (Ib.) 

A poursaair. (1281 ,Letl. du Baillide Blois, 
Marmoutier, Ventes, Arch. Eure-et-Loir.) 

A prandre, a tenir, a pourssair et a aveir 
en paiz. (1291, Adjud., Ste-Mar.-de-Boquien, 
Arch. Côtes-du-Nord.) 

Les dites chouses poursouair et expleter. 
(1294, Lett. de Ch. c 0 de Val. et d’Alenc., 
la llubaud., 42, Arch. Sarthe.) 

Apprendre, apporssair, a aveir, a tenir. 
(1296, Dolo, Arch. Côtes-du-Nord-) 

A tenir, a avoir et a poursoair. (1296, 
Ste-Croix, layette des fondât., Arch. Loi- 
ret.) 

A tenir et poursievir par ledit chevalier. 
(1309, Arch. JJ 39, P 60 r".) 

A avoir et poursuir desorenavant. (1308, 
Arch, S 129, pièce 28.) 

A tenir, a avoir et a poursuyr la dicte 
rente. (10 juill. 1372, Ch. du garde du sceau 
d’Avranches, Mont S.-Mich., paroisse, Arch. 
Manche.) 

Tenir et pouseir. (20 déc. 1377, Lett. du 
garde du sceau de S.-Sauv., ab. S.-Sauv., 
paroisse S.-Sauv., Arch. Manche.) 

POSSELET, Voir POSTELET. 

posseoir, posseoyr,poseoir, possoir, 
possoioir, possivoir, pousseoir, pou- 
seoir, poussuioir, poussivoir, porseoir, 
porceoir, porsoir, porsooir, porsoioir, 
porsuioir, porsuivoir, porsivoir, pour- 
seoir, poursseoir, pourceoir, poursoir, 
pourssoir, poursooir, poursoer, pours- 
soer, poursuioir, poursuivoir, poursi- 
voir, poursievoir, ptirseoir, poiseoir, 
verbe. 
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— Act., posséder : 

Par heredited pursedums le saintuarie de 
Deu. ( Lib . Psalm., Oxf., lxxxii, il, Michel.) 

Remembrere seies de la tue congrega- 
tiun, laquele tu purtesis des le cumence- 
ment. (/*., lxxiii, 2.) 

Purseums a nus la bealté de Deu. (Lib. 
Psalm., Cambridge, lxxxii, 12, Michel.) 
Lat., possideamus. 

Ne cité ne chaste! ne porserrez. 

( Ger . de Rossill., p. 324, Michel.) 

Elsi U terre par non, 

Com faite est la dovision. 

Que il la tienge, ait o portée, 

Si qu'elo ne li aeit mais forcée 
N’a eir qu’il ait. 

(Ban., D. de Norm., II, 6805, Michel.) 

Vendoizceu ke porseoiz.(Greg.pap. Hom., 
p. 48, Ilofmann.) 

L’anguse de mon corage me possis. (Dial, 
anime conquerentis, ms. Epinal, Bonnardot, 
Arch. des Miss., 3* sér., I, 275.) 

Que il li leust a porsivoir la chose. (G. de 
Lengres, Instit. de Just., ms. S.-Omer, P 
52*.) 

Li preuz de porseoir la chose est en ce 
que jaçoit ce que ele n’est pas a celui qui 
la porsiet... (Institutes, llichel. 1061, P 82“.) 

Li orfelin et li tutor, s’il porsient, sont 
tenu por possessor; et se un tutor por- 
sist, autant en doit l’en dire. Se tu me de- 
mendes la chose que ge tien, par juge- 
ment qui a esté dit contre moi, et ge apele 
au roi, l’en demende se ge tieng cele chose, 
et l’en dit a droit que ge la porsief, tant 
com la cause de l’apel durra. (Liv. de 
jost. et de plel, II, x, S 27, Rapetti.) 

Ja a eise no sera 
Home qui granz richcsces a : 

Car a grant travail sont conquises. 

Et a grant pour sont porsites. 

( /lésant de Dieu, 957, Martin.) 

Un philosophe esteit jadis 
De mult grant richosce porsit. 

Jco di porsit : si di a droit, 

A qui la parole ontendreit. 

Cil est do richesces partis 
Qui les amoncelo tut dis, 

Il nés a pas, oies ont lui. 

(Ib., 965.) 

A tenir, avoir et paisiblement a pousseoir. 
(1253, Lett. de J. de Bourg., Arch. J 217, 
pièce 37 (35).) 

Et sus totes les autres choses iceux 
meines porseeint devant le eontenz. (1255, 
Ch. de G. de Launay, S.-Mar. de Boquien, 
Arch.C.-du.N.) 

Avoir, tenir et porsooir. (Fév. 1259, Ph. 
de la lioce, N'.-D. de Chart., c. lxhi, Arch. 
Eure-et-Loir.) 

A porsooir et a avoir. (1262, Bourgm., 
Arch. Ix>ir-et-Cher.) 

Tiengent et porsegent peziblement les 
chouses devant dites. (1272, Bercé, Arch. 
Sarthe.) 

Tienent et poursoient les devant diz 
quatre arpenz de terre. (1273, Arch. S 4255, 
pièce 70.) 

Tcnoient et poursuioient. (1273, Jarcy, 
Arch. S.-et-Oise, A 820.) 

Tiegnent et possoient en morte main une 
piece de pré. (1275, Cart. des Vaux de 
Cem., Arch. Seine-el-Oise.) 
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Tiegnent et posseint. ( Ib .) 

Que il avoit, tenoil et poiseoit de son 
propre héritage ,cx. arpenz de bois. (1279, 
Cart. de S. Maur, Arch. LL 112, P 171 V.) 

I’or tenir et por porsoioir. (1280, Lett. de 
Jeh. sires de Chatiavillain, Sept-Fonts, Vau- 
clair, Arch. Allier.) 

Aient, tiegnent, poursivent et esploilent 
en main morte. (1281, Cart. de S. Denis, 
Richel. 1. 5115, p. 413 b .) 

Aient et pomsiechent franquement la 
moute qui... (1282, Cart. de S. Michel du 
Trtport, p. 261, Laf fleur de Kermaingant.) 

Et wiel et olrei que les devandiz abé, 
couvent et lor serjanz dessusdiz aient et 
porciechent la devandite franchise en pure 
et perpétuel aumosne. (1283, Cart. hist. 
sur Fécamp, Arch. Seine-Inf.) 

Tenir et poursooir. (S. llil. 1284, abb. de 
l’Eau, Rozay au Val, Arch. Eure-et-Loir.) 

Aient, tiengent et possiechent. (1287, Ch. 
du vie. de Bay., Aulnay, cote 253, Arch. 
Calv.) 

Ils avoient, tenoient et porsivoient les 
choses qui s'ensievent. (1287, Cart. de S. 
Denis, Richel. 1. 5115, p. 404*.) 

Je veil tenir et poseoir du ditchapistre... 
(1291, Arch. S 275, pièce 12.) 

Leurs biens et possessions que il ont et 
poursieenl. (1291, Ratif. de la comtesse de 
Blois, Ste-Croix, Nouan-sur-Loire, A 40, 
Arch. Loiret.) 

A tenir, a avocr, a pourssoer e a esplec- 
tier. (19 juin. 1292, Arch. Maine-et-Loire, B 
28.) 

Tiengnent et portaient. (1292, la Clarté, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Eussent eu et tenu et paisiblement pour- 
sis d’ancienneté et oncores eussent, tenis- 
sent et porseissent... le pont de Saé. (1293, 
Lett. de Ch. d’Anjou, Fontevr., Pont de Cé, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Affermèrent que il avoient, tenoient et 
poursivoient de l’eritage dudit chevaler la 
tierce partie de un arpent de vigne. (1293, 
Arch. S 161, pièce 13.) 



conquis la seignorie, et ai seurmonté De- 
metre et ai poursise la région. (Gdurt, 
Bible, Prem. liv. des Machab., xiv, ms. 
Ste-Gen.) 

Tu cuides le nom de Dieu porseoir par 
pecunne. (Id., ib., Act. apost.) 

Poursoer et esploiter. (1302, Arch. S 208, 
pièce 9.) 

Tendront et pourserront d’ore en avant. 
(1303, Cart. de S. Préaux, P 179 v°, Arch. 
Eure.) 



Tenoit et poursuivoit environ cinquante 
arpenz. (1303, Arch. S 275, pièce 90.) 

Terres et rentes que eus ont et porsient... 
Les ont tenues et porssiset. (Ch. du bailli 
de Caen, mardi av. nat. S. J.-B. 1306, Ar- 
denne, Arch. Calvados.) 

A prendre, avoir, recevoir et pousseoir 
chascun an. (1306, Arch. K 37*', pièce 34.) 

Prendre, recevoir et pourseoir. (Ch. du 

? arde du sceau de Caen , mardi dev. Le tare 
er. 1307, Trinité, Arch. Calvados.) 

Que il avoient, tenoient et possivoient. 
(1308, Arch. S 1504, pièce 43.) 

Tienent et poussuient pesiblement. (1309, 
Arch. S 129, pièce 32.) 



Un arpent de vingne que les diz freres 
avoient, tenoient et poursuioient de leur 
propre héritage. (1312, Arch. S 223, pièce 



En droit héritage a poursievoir. (1312, 
Tréport, Arch. Seine-Inf.) 

Avoir, tenir et posseoir. (1314, Ste-Croix, 
Grigneviile, Arch. Loiret.) 

Autres choses que il tenoit et possoioit 
es fiez. (1314, Arch. JJ 52, P 50 v°.) 

Se dessesirent et desvestirent en ma 
main de touz leur héritages que il avoient, 
tenoient, porsuivoient en la seigneurie de... 
(1314, Arch. S 117, pièce 2.) 

Et porsuira le dit héritage. (1314, Lyre, 
ch. xii, Arch. Eure.) 

Avoient, tenoient et poussivoient paisi- 
blement une meson... (1315, Arch. S 87, 
pièce 47.) 



Tiengent et pousieent bien et paisible- 
ment. (Ch. du vie. de Caen, vend. apr. ann. 
1296, Trinité de Caen, Arch. Calvados.) 

Aient et poursieenl. (Ib.) 

A avoir, atenir,et apporsoir heritaument. 
(Jour de le feste S. Lcenart 1297, S.-Aubin, 
Gouis, Arch. Maine-et-Loire.) 

Acorda que l’abbé et le convent de Bau- 
genci aient, tiegnent et poursoient pessible- 
ment toutes les vignes... (1297, Cart. de 
N.-D. de Beaugency, P 39 v°, Arch. Loi- 
ret.), 

Quanque il avoient et poursievoient. (1299, 
Arch. S 129, pièce 4.) 

Ge partis sers et anceles et molt grant 
maisnie. (Bible, Richel. 901, P 1 e .) 

Je amenrai très mauves besles des genz 
et porserront leur meson. (Bible, Maz. 684, 
P 163 b .) 

Cist est li termes ou quel vous porserrez 
la terre en .xii. lingnies Ysrael, car Joseph a 
double mesure, vous la porserrez chascuns 
yvelment. (Ib., P 185 b .) 

Li debonere sont beneuré, car il pour- 
suivront la terre. (Ib., P224 b .) 

Et me sui assis sus mon siégé et en ai 



A tenir, a pourssoir et a expleiter. (1319, 
Cunaud, 1. 1, ch. cvn, Arch. Maine-et-Loire.) 

Tiengnent et poursiegent toutes celles 
dites chouses. (1321, Arch. Sarthe.) 

Les possessions que il tiennent et pour- 
sient. (1326, Arch. S 73, pièce 3.) 

llecongnurent eulx a avoir vendu et en 
nom de vente a avoir otreié et encore 
vendent a meslre Alain Legall, chanoene 
de Cornoaille et es siens et empres lui. a 
fin et perpétuel héritage a avoir et possoir 
a jamaes vingt soulz de cens ou de chef 
rente... (1326, Cart. de Quimper, Richel. I. 
9892, P 63 v°.) 

Tensist et poursseist de l’abasse de Fon- 
tevraut une maison. (1330, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Les dis religieus ont poursise la dite 
pieche de terre a eus ballie. (1333, Estrée, 
Arch. Eure.) 

Avons ottroyé... que les maistres, freres 
ou povres dudit hospital... puissent tenir 
et posseoir ledit manoir et jardins, pour 
lesdis povres soustenir et herbergier a 
perpétuité. (1333, Cart. hôpit. S. Jacques, 
Lett. d’amortiss. données par Philippe VI, 
Arch. hosp. Tournai.) 
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Tiengent et pourcsgent. (1335, Arch. 
Sarthe.) 

Que il conjoinctement ensemble avoient, 
tenoient et poursivoient comme la leur une 
meson. (1337, Arch. S 3679, pièce 12.) 

Quicumques tendra elpourserralesàicles 
chouses. (Mardi apr. S. ben. 1338, Chaloché, 
il, f° 2, Arch. Maine-et-Loire.) 

Que lesdictes .il. livres de rente avec 
ledit lieu ilz puissent acquerre ensemble 
ou par parties, et icelles tenir et posseoir 
paisiblement et perpétuellement. (1339, 
Ord., xix, 115.) 

A tenir, posseoyr et expleicter. (1311, 
Fontevr., Ardillon, sac 32, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Quiconques forens prent et a maison a 
Mascon, par mariaige de filles des citoiens 
et par eschoite des citoiens, il est quitte 
du peage et de toutes coutumes comme ci- 
toien, quelque part que il demoure, il et 
tuit li hoirs qui porceront cette maison. 
(1316, Ord., II, 319.) 

Richesse est par labour acqulso, 

Et puis en grant paour posai»/, 

Et puis laissie a grant tristesce. 

([•'aussi, Richel. 146, t° 21*. ) 

Cestui (Pol) ne pourseoit riens que son 
corps. ( Lég . doree , Maz. 1333, f° 132°.) 

Et donc se il veult avoir avec luy ceulz 
qui se joindrent ci avec luy en la foy, et 

a u’il soient jugies en un avec luy, que 
oit l'en jugier de sa mere ou elle est 
digne d’estre fors en la presence de son 
filz. El combien enlens je et croy que Famé 
de Marie soit honorée de son lilz par une 
très excellent prérogative porsoiant son 
corps en Jhesus Crist gloirelié que elle 
conçut, et pourquoy ne pourserra elle 
gloirefiè celuy par quoi elle conçut. Car 
si grant saintefiemcnt est plus digne du 
ciel que de la terre. ( Ib ., P 203*.) 

Il fist son testament et dist : Ce sont ies 
choses que je vous laisse a pourseoir par 
droit héritage. (Ib., P 186*.) 

En tout comme il posseit ou aquert 'sers. 
(Oresue, Polit., ms. Avranches, P 15*.) 

Les quelles choses un homme possiet et 
en a grant habundance. (Id., ib., P 20".) 

Celui qui rien ne possiet il convient qu’il 
use de ce qui est d’autre, (lu., ib., P 42".) 

— Neutre, être possesseur : 

... Et s’est asavoir que des coses dessus 
dittes Ij dicte Annies, fors que del ar^ejit, 
des maintenant goira et possern, comme 
dou sien, en servant sen ait pere. (4 jan- 
vier 1336, Ch'est li dons que mestre Jehan s 
de Chierench, notaires, a f ail a Angnies, sa 
fille, Chirogr., ArCh. Tournai.) 

— Possis, part, passé, possédé : 

Ces ki esteient pursis de deable e tra- 
veillez. (Rois, p. 241, Ler. de Lincy.) 

Ki fut vailhanz en la grasce de grande 
vertut por chacier fors les espirs, si ke il 
a la fie des porsts cors debotoit les légions 
des diables. (Dial. Greg. lo pap., p. 41, 
Foersler.) 

Ele chaçoit les diables des cors porsiz. 
( Vie Ste Consorce, Richel. 818, P 308 r“.) 

Et en ceste maniéré la chose possisse est 
un instrument necessaire a vie, et posses- 
sion ce est une multitude de telz tnslru- 
mens, et le serf est chose possise et qui a 
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ame. (Oresue, Polit., ms. Avranches, P 
9 b .) 

Quicunques est chose possise ou qui est 
serf d’autre il est homme d’autre, (lo., ib., 

P 10".) 

De chacune chose possise est double 
usage. (Id., ib., P 19“.) 

Cf. PoSSEER, PosSElR et PORSUIVRE 2. 

posseor, posseeur, posseour, por- 
seor, porseeur, porseour, porsaeor, por- 
sevor, porsivor, pourseour, pourseoour, 
pourseur, s. m., possesseur: 

La queile chose quant ot oit ses possieres, 
mult soi cremit et hululement offrit, di- 
sanz... (Dial. Greg. lo pap., p. 114, Eoers- 
ter.) 

Unz possieres, Carteires par nom, vencuz 
par ord desier, ravit une femme sainte no- 
nain. (Ib., p. 161.) 

Cil doit estre apelez porseerres qui en 
vile ou en cité porsict terre ou toute ou 
en partie. Et cil qui tient champ a cens 
est tenuz por porseeur, et cil qui a la pro- 
priété d'une chose, jaçoit ce que uns au- 
tres porsiet la chose, est tenuz por porseeur. 
Mes Julians cscrit que cil qui en a l’usaire 
tant seulement n'est pas tenuz por por- 
seor. (Digestes de Just., Ilichel. 20118, P 
21*.) 

La chose ne puet pas estre despeeschiec 
entre cels qui pledent se li uns n’est de- 
manderres et li autres porseerres. (Ib., P 
75°.) 

Julians cuidc que li héritages puisse 
estre demandez au seignor corne a por- 
seeur. (Ib., P 84°. ) 

Par le jugement des esvesques et des 
clers, et de cels qui ont les aneurs des 
vglises, et des porseeurs et des curiaux. 
(Code de Just., Ilichel. 20120, P 19 r“.) 

Cil qui se deffent soit controinz de dire 
le tytre de sa possession, fors cil qui est 
controinz de dire se il porsiet en leu de 
porseour ou d’oir. (Ordin. Tancrei, ms. de ! 
Salis, P 47 b .) 

Il avient aucune foiz que quant la 
possession de la chose qui est demandée 
est ajugie au demandeor por garder la, 
por la contumace a son aversaire, il n’en 
puet avoir la possession, por la tricherie 
ou por la force a son aversaire, ou quant 
il l’a receu si la pert il. Et por ce vuelent 
aucun dire que il ne doie pas estre yeraiz 
porseverres apres l’an... Nos estaublissons 
por leautei que se leus cas avient, cil qui 
demande soit veraiz porsivenres apres l’an. 
(Ib., P 20*.) 

Li juges doit oster au deffendeor la pos- 
session et baillier la au demandeor et faire 
la verai porseeur. (Ib., P 21".) 

Entredil de restitucion sont parc.oi il 
(le prévôt) conmande que aucune chose 
soit restoree, si comme quant il commande 
que la possession de l’eritage que aucuns 
porsiet comme oirs ou comme porsierres 
soit retoree a celui qui doit avoir la pos- 
session des bienz. (Institutes, Richel. 1064, 

P 81°. ) 

Cil porsiet” comme porseeres qui porsiet 
sanz nul droit tout Filetage ou une partie. 
(Ib., P 82".) 

Se cil qui porsiet comme hoirs est mis 
hors a force, li héritages li puet estre de- 



mandez porce qu’il porsiet comme por- 
seerres de droit. (P. de Font., Cons., xxxv, 
16, Marnier.) 

Et que pourfite il au pourseeour fors 
que il avoil les riqueces de ses ielx. (Bible, 
Richel. 901, P 3°.) 

Sapience qui done vie a son porseeur. 
(Ib., P 4°.) 

Les porsaeors e les teneors d’iceles chou- 
ses. (1" fév. 1266, Arch. Maine-et-Loire, B 
54, P 3.) 

Robert le pourseoour. (1316, Liv. pelu, P 
23", Bibl. Bayeux.) 

A quelconques posseeurs que il viengnent 
(les héritages). (1326, Arch. S 95, pièce 5.) 

Les posseours desdiz héritages. (Ib.) 

Sens ce que ledit Guillaume soit tenuz 
a la restitution des fruiz que il ou son 
pere ont levez des diz héritages depuis le 
don a euls fait, ne aussi ans despens pour 
ce que il ont esté pourseurs de bonne fov. 
(1335, Arch. JJ 67, P 57 r“.) 

posses, s. m. , possession : 

Et y entra ledit arcevesque solempnelle- 
ment (au chapitre) et en prisl le posses. 
(G. Chastell., Citron, des D. de Bourg., II, 
10, Buchon.) 

Ceste damme estoit moult grande ter- 
rienne, de par soy, tant en Flandres 
comme en Picardie; et a celle cause, par 
le trespas d'elle, ledit comte son mary 
perdit le plus beau de son posses; car avoit 
des enffans ja venus en cage d’homme 
qui vouldrent avoir ce qui leur estoit es- 
cheu de leur mere. (Id., ib., I, 70.) 

possessarresse, voir Posses an esse. 

possesse, s. f., possession, avoir : 

Et jouyssent des biens et des honneurs 
qui nous appartenoient, et dont nous 
avons possesse de longtemps. (Perce/orest, 
vol. III, ch. 2, éd. 1528.) 

Paix soit toute vostre possesse ; 

Paix soit toute vostre richesse. 

(Gasiaa, Afist. de lapass., 1S198, G. Paris.) 

Sitost que le maistre de St Jacques, 
commissaire du roy, eut prins la possesse 
de la maison royale... (J. Molinkt, Chron., 
ch. ccxL, Buchon.) 

Et ha tels biens que pour mille royaumes 
De leur possesse il ne voudrait saillir. 

(LsMaiax, Pluincte du Désiré, p. 406, éd. 1 540. ) 

Puis si de l’urbe il se sent saturé, 

Ou du coit demi dénaturé 

Aux agrès migre et optime possesse 

Que tes genits t’ont laissez par successes. 

(Raa., Epistre du Lymousin, Œuvres, éd. 1558.) 

Nom propre ancien: Johannes de 
Possesse. (1184, St-Pierre, Arch. Aube, 
liasse G 3376.) 

Nom de lieu, Possesse (Marne). 

possesser, -cesser, -ssecer, posses- 
sier, verbe. 

— Act., posséder: 

A tenir et possessier. (1269, lett. de S. 
Louis, Mart., Th. anted., I, 1126.) 
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An lans qu’il pocessoit la moitiet dou dit 
molin. (S. ISarnabé 1306, Chaumont, Arch. 
Ardennes II 91.) 

A tenir et pocesser. (1331, Cart. de S. 
Taur., cclxv, Arch. Eure.) 

Pour tenir, avoir et possesser perpetuel- 
ment. (1339, Arch. K 43, pièce 5.) 

Pour de tout ledit fief et chastellcrie'et 
de toutes les appendances, membres, re- 
venues, explois, seignourie, hommages et 
appertenances.d’icelli avoir, tenir, goir et 
possesser... (Pièce de 1568, Brossart, Preuv. 
de rHist. du Chdt. de Douay, I, 99.) 

Et les autres vint huit rasieres trois 
couppes, pour le parfait des noeuf muis 
et onse couppes de blet dessus dit, tien- 
nent, goent et possessent H hoir ou ayant 
cause de feu Jehan Catel. (Ib., 1, 100.) 

A tenir et possecer a tousjours. (1376, 
Arch. MM 30, P 41 r».) 

Et celui preudoms qui fu sages 
Ordena qui ses héritages 
Vouldroit possesser ne tenir, 

Ces lampes devroit soustenir. 

(Miracles de Notre Dame , I, 8, 82, A. T.) 

Adam, icy en ta presence 
Toutes bestes et oyseaux verras. 

Pour pocesser la jouissance 
A ton plaisir quant tu vouldras. 

(Mist. du viel test., 866, A. T.) 

Que tient et possesse Jehan Fourment. 
(1532, Compte de S. Ladre, p. 85, IIosp. 
Clermon t-sur-Oise.) 

— Neutre, être possesseur: 

J’aims la plus belle dame qui sur pies puet pas- 
Mais je ne puis noient goir ne possesser, [ser. 
Car elle a .i. baron qui trop fait a doubter. 

(B. de Seb.. I, 514, Bocea.) 

Par tele condicion que le dite Maroie 
Gambed’or, me femme, en goe et en pos- 
sesse paisievlement tout le cours de sa vie. 
( Pièce du 12 novembre 1314, ap. Itaynaud, 
Dial, pic., p. 37.) 

Et goir eut et possesser paisivlement 
comme de leur bon hiretaige. (12 mars 
1336, Flines, Arch. Nord, Cod. A, N 443 r".) 

Et quant Amours fait son effort 
Do possesser d’une personne. 

Ou est le chastel no le fort 
Qui le tonroit a tel ensonne, 

Ainsi m'aist saint Julien? 

(Froiss,, Poés., XII, 118. 10, Scheler.) 

Et (le) laisse paysiblemenl goyr et poj- 
sesserd’ un petit fort... (lu., Chron., Richel. 
2646, P 71 b .) 

Les dis enffans doivent avoir, goir et 
possesser de le moitié des proffits d’icelle 
durant la vie de leur dicte mere. (26 juill. 

1415, Tutelle de Haquinet, Gervais, Franc/iois 
et Deniset Lambert, Arch. Tournai.) 

Que d’icelui nostrc droit voulion joir et 
possesser comme raison le donne. (1"’ juin 

1416, Patent, de Jean-sans-Peur, duc de 
Bourg., dans les Papiers d'Et. de Granvelle, 
I, 2, Doc. inèd.) 

Et lors on luy conseilla qu’il prensist 
aliance avec le roy Henry d’Engleterre, et 
qu’il luy baillast Katherine, fille au roy 
Charles, et seur au dauffin, et avec, seur 
de sa femme, laquelle le roy Henry avoit 
granl désir d’avoir a femme, et que mieulx 
il ne se povoit vengier du dauffin, car il 
seroit cachiè de France, sans jamais po- 
cesser en la couronne. ( Mém . de P. de re- 
nia, an 1419, Soc. de l’H. de Fr.) 
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Par condicion que ledit Grart goira et 

Î > ossessera de un petit chelerot et de le 
ogete deseure qui est par desoubz ladicte 
wimberge. (12 septembre 1439, Escript 
Gillart Froidure, poltier de terre, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Et au regard de l’aisemenche servant 
tant a l’eritaige desdis hoirs le Vasseur 
comme a l’eritaige présentement vendu et 
a autres heritaiges la joingans, chascun 
d’eulx parties y porra avoir ses aises, 
alers et venirs, et en possesser, et contri- 
buer a la retenue. ( Chirog . du 29 octobre 
1466, Arch. Tournai.) 

I)e laquelle piece d’aulnoy ledict du 
Friez possesse de quarante ciricq verges a 
luy vendues par led. Jehan qui possesse du 
pardessus. (1532, Compte de S. Ladre, p. 
44, Ilosp. Clerm.-s.-Oise.) 

— Possessant, part. prés, et s. m., 
possesseur : 

Et quant li rois est mort par qui sui nochoie 
Dont est drois quo Butor li glous de Salernie 
Ne soit plus possessans de la moie baillie, 

Kar souverainne en sui, ci l’aie en manburnie. 

( Charles le Chauve, Richel. 24372, (• 24°. ) 

Fust sire possessans de .n. nobles contez. 

(Cov., Bertran du Guesclin, 30, Cbamère.) 

Les gens riches et possessans de grant 
avoir. (Froiss., Chron.il, 117, Luce.) 

Trop vault la condition dou premier po- 
sessanl. (In., ib., II, 293, Luce, ms. Rome.) 

Sur toutes je l’ay esleue 
Pour de grâce ostre possessant. 

(Doct. de la sec. retor., Vst. Chr. 1468, P li#.) 

possesseresse, - arresse , s. f., 

femme qui possède : 

Les possessarresscs ou possesseurs d’icelle 
(maison). (1384, Arch. MM 31, P 52 r”.) 

Tenir par aulmosne si est tenir ce qui est 
donné a l’esglise par telle maniéré que le 
donneur tout si franchement a donné que 
l’esglise en est pure possesseresse sans 
moyen et ne le tient que de Dieu.(BoUTH.L., 
Somme rur., I, P 151 v°, éd. 1539.) 

Un homme se marye a une femme pos- 
sesseresse d’ aucun fief. ( Coust . de Mortaane 
(Flandre), ms. appartenant AM. Bocquillet, 
p. 124.) . 

Madame estant paisible possesseresse de 
mon co ur et moy au réciproque du sien, 
je m’estime par meme efîect posséder le 
mien et le sien, et elle le sien et le mien. 
(Pasouier, Monophile, 1 er liv., II, 728, éd. 
1723.) 

Possesseresse : f. A possesseresse; a vvo- 
man thatpossesses, holds enjoyes. (Cotgr., 
1611.) 

possesseuse, adj. et s. f., celle qui 
possède : 

Possesseuse, as Possesseresse. (Cotgr., 
1611.) 

possessier, voir Possesser. 

possessif, adj., qui possède: 

Atfin d’ostro sans faillir possessive 
Do paradis qui tant est désiré. 

(P. Michault, Compl. sur la mort de la C**® de Cha- 
rollois, p. 125, éd. 1748.) 
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possessioivette, s. f., petite pos- 
session : 

Soy dolousant que laboureurs merce- 
naires degastoient ses possessionettes. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, X, 
m, 6.) 

possessionnaire, adj., qui doit pos- 
séder? 

Convient que l’ouvrage soit cessee du 
tout jusques a ce que celluy qui l’ouvrage 
fait faire fait convenir et dénoncer par de- 
vant le juge assavoir pour quoy il a fait 
ceste nouvelle dénonciation, et sera le fai- 
seur de l’ouvrage demandeur en ce cas, et 
le denonceur possessionnaire au possesseur 
de sa dénonciation qui est grande dignité 
en procès, et lors le denonceur comme 
detfendeur et possesseur soustiendra la 
dénonciation. (Bout., Somme rur.. II, F 58 
V, éd. 1539.) 

possessir, v. a., posséder : 

À tenir et possessir. (1311, Arch. JJ 52, 
F 113 r°.) 

possessive, s. f., possession : 

Apres il monstre que ceste partie de 
possessive par quoy on acquiert sa viande 
ou son vivre est naturelle. (Oresue, Polit., 
F 16», éd. 1489.) 

possette, s. f., posset: 

Possette, S. f., Posset of ale and mylke. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 257, Génin.) 

POSSEVER, voir PoSSBER. 

possible, adj., puissant: 

Diex, qui sur tous est rois possibles, 

Ta foleur pour ouvres sensibles 
Aceptera, je te plcvis. 

(Mir. de N.-D., xvii, 209, A. T.) 

— S. m . , puissance : 

Les exécrables portes. . . 

Furent ouvertes par le divin possible. 

(Sàikct Gelât», Eneide, vi* liv., P 55 r», éd. 1540.) 

possiblement, adv., d’une manière 
possible, autant que possible : 

En plourant de joie et de pitié qui au 
cueur luy tenoient tant pour Garin le sien 
amy qu’elle veoil en sa presence, que elle 
n’avoit grant temps avoit veu comme pour 
Vivien qu’elle ne povoit possiblement ou- 
blier. (Enfances Vivien, Richel. 796, Wah- 
lund et Feilitzen, p. 86.) 

Désirant pourveoirpossiblement aux com- 
moditez de noz subgetz. (1337, Pawilhars, 
Stat. d’Adulphe, Arch. Université de Liège.) 

Encores y a des autres perilz lesquelz 
je n’ay pas dis, combien que je ne les 
sçaurôye tous proprement dire ne recomp- 
ter, mais je diray de ceulx ou on pour- 
rait cheoir plus possiblement. (L'Arbre des 
batailles, F 112 v», impr. S’*-Gen.) 

possibleté, posib., s. f., possibi- 
lité : 

Possibleti ou impossibleté. (Evast et 
Blaq., Richel. 24402, F 66 v».) 
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Posiblitas, tis, posibleté. (Gloss, lat. fr., 
Richel. 1. 7679.) 

possideresse, -erreste , possed., 
s. f., femme qui possède : 

En establissant la dite Blanche vraye 
dame proprietaire et possiderresse des 
chouses devant dites. (1320, Arch. JJ 60, 1° 
56 r°.) 

Vraie dame, procureresse, exploiteresse 
et possiderresse. (1340, Arch. JJ 73, f° 228 

T".) 

Vraye contesse et paysible possederesse 
de la conté de Bigore. (1502, Faictz et mo- 
yens pour Jacq. de Vendosme, Cart. de Bi- 
gorre, Arch. Eure-et-Loir.) 

Aucune femme possederesse et proprie- 
taire d’aucun flef. (1507, Coût, de la Prev. 
de Beauquesne, xvm, Nouv. Coût, gén., I, 
148.) 

POSSIER, s. m. ? 

Dn grant pot d’or ront et de nouvelle fa- 
çon, dont le piè est garny de souages gre- 
netes de .nu. grains, et entour la gueule 
et le couvercle a samblable souage et de- 
dens le couvercle a un esmail ront de nox 
armes, et sur le couvercle par dehors a un 
fretel, ou milieu duquel a un bouton en 
maniéré de fasete, et au dessus du bouton 
a un fueillage de chesne, dont il y en y a 
de montans et de dessandans, et dessus 
en une broche a un (le mot est resté en blanc) 
et est l’ance de derrière toute plaine, et 
essus le possier est de deus feuilles agues 
aux deus bous. (1360, Invent, du duc d’An- 
jou, n° 189, Laborde.) 

possif, adj., héréditaire : 

Terre possive. ( Conseil de P. de Fontaine, 
p. 98, art. 14, ap. Ste Pal.) 

POSSIVEH, voir Possebr. 

possivoir, voir Posseoir. 

possoier, voir Posseer. 

possoioir, voir Posseoir. 

possoir, voir Posseoir. 

posson, voir Poçon. 

possonnet, voir Poçonet. 

1. post, poosl, poust, pot, s. m., po- 
teau, pilier, madrier: 

Li rela Loewis fiat aumundre e banir a’oat : 

En trestute sa terre n’a barun, ne prevoat. 

Ne cuntc, ne vlscunte, ne burgeis tant repoat, 
Chevalier ne vilain ki remaneir i ost ; 

1a ou li reis manda s'assembleront mult tost 
Ne reinest vielr espee(a)ne vielz escnz a post. 

(Wacz, Hou, 2* p., 2906, Andreaan.) 

U post de fer fichiez i est. 

(S. Brandon, Ara. 3516, P 104L) 

Entre doua fus lied al post. 

(Ib., 1375, Michel.) 

Parmi une es traite charriera 
S'en fuit ignelement et toat. 

Si ae mnaça detrea un post 
(Bist. de Guill. le Maréchal, 638, P. Meyer, Roma- 
ni., XI, 55.) 



De doua para aor doua posta menus 
Pendent doua gainnons velus. 

(. Protheelom , Richel. 2169, {• 38s.) 

Et le lièrent a .i. post. (1260, Cas cont. le 
vie. de P.-Audem., Arch. J 1024, pièce 42.) 

Sur l’autre et l’autre post. (Bible, Ex., 
ch. 12, vers. 22, Kichel. 1.) 

Puis prennent (les Tartares) ung post ou 
une estache et le boutent ens par le der- 
rierre (du cheval mort) et le font yssir par 
la bouche. (J. Lelong, Lin. des peregrina- 
cions, ms. Berne 126, P 263".) 

Icellui Roullant se muça et tapy derrière 
un pillier ou post de bois. (1387, Arch. JJ 
131, pièce 105.) 

Item pour deux pos de chesnes, chas- 
cune de .vi. lovses enlployees en ladite 
tour. (18 janvier’1420, Reg. consul, de Lyon, 
I, 280, Guigue.) 

Pour avoir assis .iv. longs poostz en plu- 
sieurs endroits et rues,... a tout les chaynes 
de fer... pour mettre et enchainer les blas- 
phemeurs de Dieu. (1474, Arch. Seine-Inf. 
G 624.) 

Une justice patibulaire a trois posts. (14 
déc. 1482, Ste Marie de Boquien, Arch. 
Côtes-du-Nord.) 

Le souverain sur tous maistres parfaict 
Pour reparer le temple do nature 
Y mist ung post si fort et si bien fait 
Qu’il soustenoit tour, nef et quadrature. 

(Ch. roy., Richel. 1537, f* 94 r*.j 

Et avoit un post devant luv de merveil- 
leuse grandeur en maniéré d’une colonne 
ronde qui estoil enracinée en terre, et la 
pointe qui attouchoit jusques auprès du 
ciel esloit do rameaux. (Le Baud, Hist. de 
Bret., ch. xi, éd. 1638.) 

Pour cheroy de potz pour les pilotis, .un. 
1. .v. s. (Compt. de dép. du chdl. de Gail- 
lon, xvi* s., p. 239, Deville.) 

Lequel il feist lyer a ung poust et cruel- 
lement battre et justiser. (Bourdigné, Hysl. 
d’Anj., f* 35 v”, éd. 1529.) 

Que tant d'honneur tu foisses aux suppôts. 
Nobles primats, qui tiennent Puy, sus pots, 
Pour Nostre Dame, en la maison des Carmes. 
(Jacq. le Lteub, à J. Bouchet, ap. J. Bouchet, Ep. 

fam., I, lxxxxviiï, éd. 1545.) 

Lié, billé, et attaché a un post, en signe 
d’ignobilité. (N. nu Kail, Prop. Rust., au 
lecteur, p. 8, ed. 1549.) 

L’on fera provision de postz, bigues et 
bois necessaires. (8 avril 1564, Délib. de la 
ville de Bourg, ap. J. Baux, Mém. histor. 
de la ville de Bourg, I, 317.) 

(Il) brise la porte dure et hors des gonds arrache 
Les posts garnir d'airin. 

(Rob. st Abt. le Cuevaliee d'Aiokeaui, Trad. de 

Virgile, I» 115 r", *d. 1582.) 

Il desire en son cœur de luy couper la teste 
Et la ficher apres en signe de conqueste 
Dessus impôt aigu. 

(3ahyh. Iliade, xvin* ch., éd. 1606.) 

Norm. et Guernesey, pôl, poteau. Le 
pôt de Falaise, nom d’un carrefour de 
Lisieux. 

2. post, voir Puis. 

postaé, voir P 0 E 8 TÉ 

POSTAGE, voir POTAQB. 



postai f, voir Poestip. 

POSTAL, voir POESTAL. 

POSTAT, voir POESTAT. 

POSTAUBLE, voir POESTABEE. 

POSTAY, voir Poestip. 

postcripte, s. m., post-scriptum : 

I Je vous ai escript par postcripte. (2 juil- 
let 1509, Lett. de Louis XII, t. I, p. 175, 
Bruxelles 1712.) 

I 

1. poste, s. f., rôle, liste; faire 
fausse poste, passer en revue des sol- 
dats supposés qui ne sont pas enrôlés, 
et que l’on nomme ordinairement pas- 
sevolants: 

Pour ce qu’il est nécessité de ordonner sur 
le fait de nos guerres, afin que elles soient 
bien et seurement menees, et que nous 
puissions sçavoir certainement l’estât de 
noz genz d’armes, nous avons ordené et 
ordenons que nul ne fasse fausse poste, sur 
peine de perdre chevaux et hernois et d’es- 
tre pugniz a nostre voulenté. (1355, Ord., 
III, 36.) 

— Fausse-poste, passevolant : 

Pour eschiver les fausset postes et le pé- 
ril qui en peut avenir. (1355, Ord., III, 36.) 

2. poste, s. f., poutre : 

Il rompit le bout de son berceau qui 
toutesfoys estoit d’une grosse poste de sept 
empans "en quarré. (Bab., Pantagruel, ch. 
m, éd. 1542.) 

Cf. Post. 

3. poste, s. m., postillon, courrier, 
commissionnaire ; 

Il despesche ung poste qui s’en va a dili- 
gence la ou estoit le roy. (Ciiampier, Palarn., 
Ars. 5111, P 40 r°.) 

Pour conduire et guider un sieur Petit 
Jean, poste du roi. (1480-1481, Compte de 
Jean Coitant, Arch. mun. Avallon , CC 
125.) 

Pour le louage d’un cheval mené par les 
postes du roi. (1481-1482, ib., CC 126.) 

Quatre personnes a cheval, desguisez, 
contrefaisans les postes, ayans des chape- 
rons vers en leurs testes. (1525, Fausses 
nouv. de la mort du roy, Eelibien, Hist. de 
Paris, IV, 673.) 

Pressé je suis de mes dobtes payer, 

Car, tous lea jours, au logis do mon hoste. 
Par devers moy on fait courir ung poste 
Qni comme ung chien no me cesse abbayer. 

(R. ns Collerte, Ilond., CXU 1 I, Bibl. els.) 

Des que le poste eut ses lcctres mona trocs. 
Il fut chery, embrassé, arresté. 

(Rssé Macé, Yoy. de Ch.-Quint, 1348, G. Raynaud.) 

Gens soubzmis... a la lune... esvantez, 
courratiers, postes, laquays. (Rab., Pantagr. 
prognost., ch. v, éd. goth.) 

Cursor, ung coureur, un poste a pied. 
(R. Est., Thés.) 

Il modéra la diligence de ses postes, 
pour surattendre son train qui venoit apres 
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luy. (Mart. du Bellay, Slém., 1. VIII, f° 247 
r°, éd. 1569.) 

Et lors l'.Vngo il appella 
Qui par l'air vislement vole. 

Quand il volo ça et la 
Ou le souDo sa parolo ; 
l'ont?, dit il, marche, fuy, 

Huche les vents et les suy. 

Laisse ramer tes aisselles. 

Et glisse dessus tes ailes. 

(Ross., (Euv-, Odes, 1. V, p. 378, éd. 1584.) 

Il me souvient du poste de Mesle, qui... 
(D’Aubiuxé, Faenest., I. III, c. ni, Bibl. 
elz.) 

4. poste, s. f., gré, convenance, vo- 
lonté, caprice : 

En mettant en leurs lieux et estas autres 
des siens et a sa poste. (1417, Ord., X, 
427.) 

Et lui avoit baillé le roy toutes les gens 
qu’il avoit a sa poste, (G. Ciiastei.l., Chron., 
V, 39, Kerv.) 

S’il est a ma poste, il aura mon cueur. 

( Chans . du xv' siècle , p. 26, v. 5, A. T.) 

Et estoienttous les officiers du royaulme 
mis a sa poste, car il avoit esté cause de 
les mettre en leurs offices. (N. Gilles, Ann., 
t. I, f’ 317 v", éd. 1 492.) 

Or doncacompli remariage de Flandres, 
que le roy avoit fort désiré, tenoit les Fla- 
mans a sa poste. (Cosimyn., Mém:, VI, 9, 
Chanlelauze.) 

Je leur feray iey decosto 
Une mangeouere a ma poste. 

(Gbeban, Mist. de la Pass., 4629, G. Paria.) 

Sv on y voeult navier a certains jours et 
heures qu’il a advisè a sa poste, (xvi* s., 
Mém. pour les habitants de Douai contre le 
seigneur de Morlagne, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

Rustique qui ne vivoit que de racines, 
d’herbes et d’eau, pouvoit très mal satis- 
faire a la poste de la jeune fille. (A. Le 
Maçon, Decameron, Troisiesme journ.,Nouv. 
dixiesine, éd. Lemerre, II, 183.) 

Le S. Esprit a rejeté tout service de 
Dieu controuvé a la poste des hommes 
comme bastards et corrompus. (Calv., Ins- 
tit., 1. I, c. v, éd. 1561.) 

De combien de petits moyens ils se ser- 
voient grandement, ayans trouvé ce popu- 
las fait a leur parte, auquel ils ne scavoient 
tendre filet qu’ils ne s’y vinssent prendre. 
(La Boet., Serv. vol., Feugère.) 

De quoy m’a profitté ne penser jamais 
a autre chose qu’à ton contentement, a te 
mettre en main le frein de ma volonté, 
pour me gouverner a ta poste et me faire 
ton serviteur, afin que lu me fusses fidelle? 
(Lariv., le Fid., IV, 5, Bibl. elz.) 

Il se trouve plusieurs chevaux dressez a 
secourir leur maistre, courir sus a qui leur 
présente uneespee nue, se jetter des pieds 
et des dents sur ceux qui les attaquent et 
affrontent: mais il leur advient plus sou- 
vent de nuire aux amis qu’aux ennemis. 
Joint que vous ne les desprenez pas a 
vostre poste quand ils se sont une fois 
harpez. (Mont., Ess-, 1. I, ch. xlviii, p. 181, 
éd. 1595.) 

Quand les empereurs romains de ce 
temps avoyent condamné quelque homme 
de qualité, ils luy mandoyent par leurs 
officiers de choisir quelque mort a sa poste, 
et de la prendre dans tel ou teldelay. (In., 
ib., 1, II, ch. xxxv, p. 495, éd. 1595.) 
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Ils introduisent des propositions gene- 
rales et fondamentales, qu’ils appellent 
principes et presuppositions, desquelles ils 
enseignent n’estre permis de douter ou 
disputer: sur lesquelles ils bastissent apres 
tout ce qui leur plaist, et meinent le monde 
a leur poste. (Charr., Sag., 1. I, ch. vu, p. 
68, éd. 1601.) 

Fit ouvrir la porte a M. le Mareschal, 
lequel entré en chassa toute la vieille gar- 
nizon, et y en mit une nouvelle a sa poste. 
(Brant., Gr. Capit. fr., V, 162, Lalanne.) 

— A poste, à propos, à souhait, à des- 
sein : 

Comment va la besogne? — A poste, 
Nonobstant qu’elle est difficile. 

(Grkbas, Mist. de ta pass., Ara. 6431, f* 152 b .) 

Voyla comment a souhait et a poste 

Chascun traictoit humainement son hoste. 
(J. Marot, Voy. de Venise, bataille du roy contra les 

Veoit., f* Si r*, éd. 1532.) 

Surtout n’oublia luy dire qu’il avoit preslé 
l'oreille a poste pour en sçavoir les secretz 
et menées. (Brant., Gr. Capit. estrang., I, 
193, var., Lalanne.) 

Le tout faict ainsy a poste, affin qu’il 
perdist cœur etn’attentast rien contre luy. 
(In., Gr. Cap. fr., II, 284.) 

C’est une pure calomnie jeltee a poste 
pour altérer l’esprit du dict roy et le 
mettre en jalousie et defiiance des François 
et de moy. (6 mai 1605, Lett. miss, de 
Henri IV, t. VI, p. 421, Berger de Xivrey.) 

Littré enregistre la locution vieillie 
à sa poste, à sa disposition, avec des 
exemples du xvu e et du xvm* siècle. 

On dit encore : payer à poste, payer 
à des termes convenus d’avance. 

1. posté, s. m., poteau : 

Carcan attaché au posté de la justice de 
Deville. ( Compte de Bertr. A y mène, 1498-99, 
Arch. S.-Jnf., G 483.) 

2. posté, voir Poesté. 

postee, poouslee, s. f., travée com- 
prise entre deux entreports, selon la 
conjecture de M. Léop. Delisle ( Classe 
agric., p. 312.) : 

Les detailleurs de draps de la ville de 
Chaslillon prennentquelque estail qu’il leur 
plaist en la grange, c’est a scavoir une 
postee , et ne vault la postee toute la foyre 
que .xx. sols, ne ilz ne se ptfullent loigier 
en la postee plusieurs sans liance du foi- 
rier. (1371 ? Coût, de ChAlillon, ap. Garnier, 
Chart. de comm., 1, 409.) 

Et leur loue on la postee ce que l’en 
peult. (Ib.) 

— Quantité de fourrage qui remplit 
cet espace : 

Une postee d’eslrain. ( Jurés de S. Ouen, 
f* 141 r°, Arch. Seine-Inf.) 

Une pooustee de feurre frommantaz pris 
en la granche du deyan. (1280, Ste-Croix, 
Le Val- Vaslin, Arch. Loiret.) 

Lesquelz freres qui avoient achaté de 
Jehan Picheri demourant a Jardeloy demi 
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postee et un bourseron de foin, le pris et 
somme de quinze solz tournois. (1381, 
Arch. JJ 119, pièce 114.) 

posteé, voir Poesté. 

posteeit,, voir Poesté. 

1. postei, voir Poesté. 

2. postei, voir Poestif. 

posteif, voir Poestif. 

postel, voir Poestel. 

postelage, -ghe, s. m., l’ensemble 
des poteaux : 

Deux quartiers de kesne a luy pris, em- 
ployés a faire soulaghc et poslelaghe a une 
emparche faicte au celierde le petitte mai- 
son. (1417, Compte de l’eXéc. test, de Jehan 
le Paret, Arch. Tournai.) 

posTEi-E, -elle, pot., s. f., poteau, 
en particulier, petit poteau placé au- 
dessus d’une porte, d’une fenêtre : 

Le fiertre Nostre Dame, a lequelle fault 
■m. posleles d’argent. (1386, Invent, de S. 
Amé, Arch. Nord.) 

Lequel feniestre est aiournè de posteles 
et pendisiaux. (1398, Compte d’ouvrages, 
6" Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour .vm*. .iin“. et .vi. lb. de ploncq, 
mis et emploies tant ou plat des fenestres 
randes que es posleles de le moyenne 
’icelles fenestes. (1402, Compte de la cons- 
truct. du beffroi de Tournai, 103’ Somme 
des mises, f° 96 v», Arch. Tournai.) 

De lui pour ung huis, treillies et postelles, 
.xxi. s. (21 déc. 1139, Tutelle de Jehane 
Bracq, Arch. Tournai.) 

Deux quartiers (de merrien) seryans a 
faire postelles. (1497 , Compt. faits pour la 
ville d’Abbev., Richel. 12016, p. 108.) 

Lorsque d’un costé seul se trouvent des 
potelles, armes, cheminees, conduits de la 
fumee, semblables signes font foy que la 
muraille appartient a celui seul du costé 
de qui ils se trouvent, encore mesme qu’ils 
se seroient rompus ou défaits et que les 
potelles y seroient encores ou qu’elles se- 
roient remplies. (Coût, de Brusselles, Nouv. 
Coût, gèn., 1, 1368.) 

Nom de lieu, la Potelle (Nièvre). 

posteler, v. a., garnir de po- 
teaux : 

... Sera tenu de posteler tous les reffens, 
tant par bas que par hault ; les poteaux 
auront quatre pauch et demy quarret... 
(1613, Reg.-Journ. des Prévois et jurés, 1569- 
1617, Arch. Tournai.) 

postelet, postielet, potelel, posselet, 
8. m., petit poteau, petit pilier: 

Item, a lui, pour un postielet, qui fu mis 
au soustenir le poye des fenestres de le 
dicte petite maison, .x. s. (15 déc. 1407, Tu- 
telle des filles de Jehan le Paret, Arcb. 
Tournai.) 

Le postelet et bracon des bailles. (1497, 
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Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cheintes de fer passans les poteletz de le 
puye de le halle. (1498, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Anthoine Clarisse, tailleur d’ymaige, 
.lxxii. s. pour la taille de deux posteletz 
pour deux maisons appartenant a l’hospi- 
tal S. Julien, ou sont tailliez les ymaiges 
de Sainet Estienne et sainct Jehan. (1535, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Le sommet du toit viendra aux fenetres 
de ladite chambre a l’égalité du posselet. 
(9 août 1586, Chambre des finances, lxxh, 
p. 244, Arch. Liège.) 

Wall., posslet, chevron, bois équarri. 

postelette, potelette, s. f., petit 
morceau de bois : 

On met a des brouettes des asselles, pos- 
telettes ou polletz, des pieds et des esco- 
hons. (Béthune, 1406-1442, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 150.) 

Pentures a polelettes. (1498, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. POSTELE. 

postes. eue, s. f., poteau : 

Huit quesnes... lesquelz ont esté débitez 
et decoppezpour soeulles,estoeu!z, pâmes, 
poultres, montans, loycns, bracons et pos- 
lelures. (1498, Compt. faits p. la ville d’Ab- 
beville, Richel. 12016, p. 121.) 

1. poster, v. a., planchéier : 

Poster les classes du colliege qui sont 
pavees de pierre et rendent grand froydeur 
aux petits enfans. (1546-45, Arch. mun. 
Lyon, BB 63.) 

2. poster, v. n., courir la poste : 

Lors chacun s’évertue, 
Chacun court, chacun poste a la roche moussue. 

(Bob. Giaants, Aetigone, Î548, Foerster.) 

Quoy entendu par l’enchanteresse, com- 
manda soudain a Farfarel se transformer 
en cheval, et porter Ysabeau au lieu ou 
estoit Ortodose ; ce qui fut a l’instant exé- 
cuté par l’esprit, lequel ayant pris la forme 
d’un beau coursier, et chargé sur son es- 
chine ceste jeune femme, s’eslevaen l’air, 
et, sans luy faire aucun mal ne desplaisir, 
posta d’une telle vitesse et diligence, que 
le lendemain avant que le soleil fust levé 
il la deschargea invisiblement en la maison 
d’Argenti ne. (Lariv. , Facet. Nuicls de Slrap., 
VII, i, Bibl. elz.) 

Brusquet, ayant perdu un procès en la 
cour, lui baille le meilleur de ses chevaux 
de poste. Le conseiller estant monté des- 
sus, ayant sa grande robe, Brusquet fait 
sortir son postillon, lequel commença a 
corner et a poster, et le cheval du conseil- 
ler apres, si bien qu’il fut impossible a ce 
monsieur d’arrester son cheval qu’il ne 
fut a la prochaine poste. (G. Bouchet, Se- 
rves, xxxiv, Rouen 1635.) 

Hais le ciel azuré, sans jamais perdre haleine, 
Poste, poste sans fin d’une course certaine. 

(Du Bastas, i" sem., î* j., 905, éd. 100t.) 

Postear, poster, courre la poste. (Nicot, 
Thresor.) 
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— Fig: 

Les ambitieux qui, postants a gueule 
beante aux honneurs et estats, se peinent 
et tourmentent sans repos pour parvenir. 
(Jean de Barraud, F.pist. dorees de Guevara, 
P 126 r°, éd. 1584.) 

Il était encore de quelque usage au 
xvn" siècle: 

Il poste a toute bride 

Ou son désir aveuglo aveuglement le guide. 

(D’Auvbat, Satyres , NompareiU, p. 100, éd. 1628. j 

D'autres disent qu’eu la quittant 
L’absence lui fut si cruelle. 

Qu’il s'en alla toujours postant 
Pour revenir plutôt cher elle. 

(Psuiss., Vers à Ménage . j 

Orléanais, poster, poursuivre. 

postere, adj., dernier: 

Lesquelz, comme ilz disoyent.estoyenten 
leur ordre posteres et dilTcrens au veu de 
leur bulle. (Ü’Auton, Chron., Richel. 5082, 
P 66 v».) 

— S. m., descendant : 

Vrayement nous recognoissons les béné- 
fices et mérités de la Majesté vostre, par 
vous faietz et par nous receuz, estre telz et 
si grans que tous nous et noz posteres ren- 
dent perpétuellement obligez a devoir 
rendre et relterer a vostre Majesté, non 
telle grâces et louanges corne nous devons, 
mais telle que par noslre débité faculté 
pouvons. (Ü’Auton, Chron., Richel. 5083, f” 
94 r°.) 

Tu ne me nuyras point, ne a mes pos- 
teres, ne a ma'lignee. (Le Fevre d’Est., 
Bible, Gen., xxi, éd. 1534.) 

Nos successeurs et posteres. (1535, Reg. 
cons. de Limog., I, 257, Ruben.) 

Nous debvons nos forces nourrir et ali- 
menter pour estudier bonnes exemples a 
noz posteres et successeurs. (Guill. Michel, 
Argument sur le 3" liv. des Georgiques, f* 63 
r", éd. 1540.) 

Godefroy de Buillon fut créé roy de Hie- 
rusalem, mais ny luy ny ses posteres n’en 
jouyrent. (Chavig.ny, les Pléiades, p. 217, éd. 
1603.) 

— Le postérieur, le derrière : 

Leurs posteres et parties pudibundes. 
(Mer des hystoir., t. Il, f” 7”, éd. 1488.) 

Ha, monsieur le priour je me rends... 
et le moine crioit de mesmes : Monsieur le 
posteriour... vous aurez sur vos posteres. 
(Rab., Garg., ch. xliiii, éd. 1542.) 

Se disait encore au xvii* s. : 

Nous portâmes dans leurs postères 
Des estocades mortifères. 

(Scabbob, Virg. trav., Il, éd. 1648.) 

posterel, pottrel, s. m., poteau : 

A Jehan Santé, tailleur d’ymages, pour sa 
paine d’avoir taillé l’annee passée au des- 
sus des pottreaux qui furent faix entre 
l’eglise et l’ospital deux visages en bois. 
(1456, Arch. hospit. de Paris, II, 176, Bor- 
dier.) 
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posterioratioiv, s. f. , second rang, 
rang inférieur : 

Les dits seigneurs entendoient priora- 
tion ou posterioration. ( Pièce de 1413. ap. 
Du Tillel, Rec. des R. dé France, p. 400, éd. 
1618.) 

posterie, s. f., service de la poste: 

Et nous advertissez par nostre posterie 
le plus lost qu’il vous sera possible la ma- 
niéré comment aurez despesché ledit Es- 
paignart. ( Corresp . de l'emp. Maximilien l" 
et ae Marg. d’Autr., II, 90, Doc. inéd.)’ 

Et que par nostre posterie nous adver- 
tissez dé vostre besongnye. ( Ib .) 

Et nous advertissez a diligence par 
nostre posterie de son intention sur ce. (Ib., 
p. 174.) 

Nom de lieu, la Posterie (Nord). 

postérieur, s. m., descendant : 

Pource qu’elle vouloit que ses postérieurs 
fussent heritiers de l’Empire. (Cakion. 
Chron., t° 166 r“, éd. 1548.) 

posterieux, s. m., descendant : 

Ainsi que noblesse anobly sa postérité, 
ainsi vililé abjecte les siens posterieux. 
(P. Ferget, Mirouer de la vie hum., f° 74 r°, 
éd. 1482.) 

postériorité, s. f., postérité: 

Et quant plus ancienne est la lignee, de 
tant est plus la postériorité noble. (P. Fer- 
get, Mirouer de la vie humaine, f° 71 r°, éd. 
1482.) 

posteure, s. f., poterne ? 

Par une anciene posteure 

Sarré et rangié s'en Issirent. 

(Rom. d'Alex., Richel. 1374, f* 3Î 1 .) 

posthume, -tumé, -thumié, adj., pos- 
thume : 

Duquel Geffroy luy estoit demeuré son 
dit fils Artus, qui nasquit postumé, c’est a 
dire, apres la mort de son pere. (Le Baud, 
Chron. de Vitré, c. xxxi, éd. 1663.) 

L’autre (mariage) avec le filz du roy 
d’Arragon, nommé Jehan, duquel elle eut 
un enfant posthurnié qui mourut tost apres 
estre né. (Brant., des Dames, IX, 614, La- 
lanne.) 

posthumié, voir Posthume 

posthuys, poltuis , s. m., porte de 
derrière : 

Ho ! seans ho 1 entrer m'y fault. 

Beauli hostes, ouvres le pottuis. 

(Myst. de S. Clem., p. 118, Abel.) 

Du hault de l’allee et entree du posthuys 
du petit cimetiere. (1546, Archiv. hospit. de 
Paris, I, 127, Bordier.) 

Hte-Norm., vallée d’Yères et pays de 
Bray, potui. 

postic, postich , postis, postiz, potis, 



Digitized by v^.ooQle 



336 



POS 



POS 



POS 



poliz, poe$lhich,poestis, poustis, potich, 
poutis , puestic. puectic,peutiz , peullis, 
portice, s. m., poterne, et aussi arcade ou 
portique à front de rue donnant accès 
à une avant-cour, ou à une allée ; pa- 
lissade : 

Lors comença et la noise et li cris 

Parmi les bares et parmi les postis. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f" 33 b .) 

Li Lohorenc chevauchent a eslris 

Parmi la barre, les pons et le postis. 

{ Gar . le Loh., 2° chaos., V, P, Paris.) 

Parmi los barres et parmi les postis 

Les mcltent ens, sept vingt en ontocis. 

Ub., xxxv, p. 173.) 

Il me fist droit dou duc et pendi au poslis. 

y Itoum. d'Alix., f’ 59", Micbelant.) 

On apparcllc ja et portes et poslis, 

La ou on boutera de France les kaitis. 

( Chev . au cygne, 9906, Reiff.) 

•i. puectic ont overt par u voolont passer. 

{ Relias , Richet. 12558, P 7 b .) 

Do Porpaillart s’èn ist par . 1 . postiz. 

( Montage Henuart, Richel. 368, f* 231 b 'S r° col. 3.) 

La [damoisello] le puestic desfrema. 

(Buon de Bord., 4778, A. P.) 

Li pont sont relevé, li postich verroillié. 

( Bueo . de Com., Ars. 3142, 1" tS7*-) 

Ele vint au postic, si le dciTrema. (Au- 
cassin et Xicolette, p. 17, Suehier.) 

Si doi avoir ,i. puestic. en celui mur au 
les par devers le maison Hicharl devant 
dite por alerel por venir parmi l’atre, et 
si doit cieus puestis la demourer tant con 
jou ne mi oir vaurons avoir puexh'c en celui 
mur. { Pièce de 1260, Brassart, Pr. de l'Hist. 
du chût, de Douay, I, 83.) 

Por ce s’en issist par un postiz hors de 
la ville. (Guili.. de Tyh, V, 23, P. Paris.) 

Il entre parmi tes postis 

Ou jardin et le vallet voit. 

(Chev. as deus esp., 3138, Fnerster.) 

Je morrai devant ton postiz. (Vie des 
Hennit. , ms. Lyon 773, f” 3 r".) 

Car quant on cuide que soit loing 

La mort, elle attent au postis. 

(Rom. du moine, Ars. 3331, f® I".) 

Car . 1 . maillet est a la porte 

Qui petite est no gueres grosse. 

Trois cos e nient plus n'i feras, 

Au poestis lors to seras. 

(Rom. de Robert le Diable, 647, Trébutien.) 

Postica, potiz, entree par darriere. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. Il 110, P> 203 v\) 

Les cleis des portes et des poustis. (1327, 
Hist. de Metz, IV, il.) 

Et li maisons, sour le rue au Viel, tient 
al hiretage qui fu Willaume le Conte, a 
l’un les, et a l’autre les, a .:. postich, qui 
est dou membre de le maison a four qui 
fu le dit Jaquemon dou Bruiile. Et liquels 

Ï iostis se doit clore et fremer ou postiel de 
e ditte maison. (28 mai 1361, C’est Jehan 
Wymard fil Jaquemon, qui fu, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

La meschine dudit Fauquet clost la porte 
ou poesthich de le maison. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 322.) 

Le pennon de Henry fu sur les créneaux mis ; 
Et puis ont déformé et portes et postis. 

(Cutkl., Chr. de B. du Guetcl., 8342, Charrié».) 



Lors la geta vers les postis, 

Illec Sert moult aatis. 

(E. Dsscbaups, Pois., Riehel. 840, P 459*.) 

Et pour ce que ledit esticl el postich sont 
moult viez, ledit Tiestelin les poura faire 
de noefve carpentrie toutelfois que be- 
soings lui sera. ( Chir.du 9 juin 1446, Arch. 
Tournai.) 

De Jehan Fournier, fil Philippe, qui re- 
quiert de faire ung postich en une hâve 
qui est entre son gardin, en le rue Blan- 
dignoisc, et les murs de le ville. (13 mars 
1438, Req. des Consaux, 1456-1461, Arch. 
Tournai.) 

Quo portes et postis tantos on leur ouvry . 

( Geste des ducs de Bourg., 4035, Chron. helg.) 

Quant il veit que la porte fermee estoit, 
en ung pré près d'une tour entra, lequel 
estoit cloz de poutis de boys. (Perceval, P 
28", éd. 1530.) 

Quant il fut oultre la chaussée passé, les 
potis et le riche pont trouva, devant la 
tour est venu... (lb., P 104".) 

Au devant de l'ostel de liangest, auquel 
est a présent le grant peutiz. (1486, Noyon, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) Alias : 
peultis. (Ap. La Fons, Artistes du Nord, p. 
136.) 

En ladicle closlure au plus prez dudit 
soullement avoir un postich allant sur les- 
dittes terrees. (30 mars 1500, Lett. du bailli 
de Hainaut, Arch. Mons.) 

Ne puisse serreir ou stoppeir le portice. 
(Greffe des échevins, 28, P 56 v°, Arch. 
Liège.) 

Feu sire Anthoine Sloby... avoit donné... 
ung jardin, potich, tour, et viez mur de 
l’anchicnne fermeté d'icelle ville, séant en 
la rue Merdenchon. (Chir. du 12 mars 1570, 
Arch. Tournai.) 

Norm.jpdfts, petite porte établie dans 
une haie, un mur, à l’usage des pié- 
tons, et servant d’entrée secondaire dans 
un enclos. Mons, Namur, posti, petite 
porte dans une grande ou à côté d’une 
grande, guichet. 

posticel, -chel, s. m., poterne, pe- 
tite porte : 

Marché pour haucher de terre et de sa- 
blon la chaussée de Barfot, depuis le pos- 
tichel d’un jardin acheté par la ville jus- 
qu’aux terres qui furent Messire Jeh. 
Braque. (10 mars 1409, Arch. mun. Rouen, 
A, 6.) 

posticet, -chet, peusticet, s. m., 
poterne, petite porte : 

Le maillet treve al postichet, 

Si feri .m. caus al guichet. 

(Rom. de Robert le Diable, 701, Trébntiee.) 

Un maillet a a la porte 
ul petit est, n’est mio forte ; 
rois cola et nient plus y ferras, 

Au peusticet puis te serras. 

(Ib., ap. Doc., Posticxum.) 

Le maillet troeve au peusticet, 

Si feri trois colx au guicet. 

(Ib.) 

POSTICH, voir Postic. 
postichel, voir Posticel. 



postichet, voir Posticet. 

POSTIELET, voir PoSTELET. 

POSTIERE, voir POTIERE. 

1. postif, potif, s. m., poterne, porte 
de derrière : 

Abatez murs, portes, potifz sur lesquelz 
il n’a point de toit. (6 mai 1359, Commis- 
sion, etc., Arch. admin. de Reims, t. III, 
p. 138, Doc. inéd.) 

Nous avons dounè congié a Jodoin Mi- 
gnon et Gillet Byetois que en une venelle 
ou alice... il puissent faire faire un potif 
fermant a clef... (1402, Causes de la Pré- 
vôté, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Cf. Postic. 

2. postif, voir Poestif. 

postil fpeustil, s. m., syn. de pos- 
tic : 

Des postilz et de non aller sur la mu- 
raille. (13 mai 1475, Reg. aux Publications, 
1472-1481, Arch. Tournai.) 

Depuis l’hostel de Mgr jusques aux peus- 
lils. (1527, Réglem. de voirie, art. 14, Arch. 
mun. Mézières AA 12, f” 138.) 

... Ni fassent aultre empeschement aux 
postiis de Monsieur Desportes, (lb., art. 19.) 

A Jehan Jacquemin et Nicolas Jacquemin, 
marchant de boys demeurant a Gepmssart, 
la somme de 49 livres 4 sols tournois a eulx 
taxee et ordonnée par lesdits gouverneur 
et eschevins de ladite ville de Maizieres et 
leur ordonnance du huictiesme jour de 
mars 1570, pour 82 pièces de boys de dou- 
bleaulx estans de 18 pieds de longueur et 
6 pousses d’espesseur, employez es cou- 
vertures du pont de Berthecourt, celuy de 
la porte de Saint Jullien, aux tournans du 
peustil des Pescheurs. (Compt. de 1570, 
Arch. mun. Mézières, CC 21, f* 186 r°.) 

Nom propre, le Poulil (Loiret). 

POSTI LE, VOir POSTILLE. 

POSTI LER, voir PoSTILLER. 

postillatecr, s. m., glossateur : 

Hugues Cardinal, grand postillateur et 
expositcur de la sainte cscripture. ( Mer des 
hystoir., t. Il, f" 201°, éd. 1488.) 

Cf. Postilleur. 

1. postille, poestille, pétillé, s. f., 
poteau léger, équarri, supportant une 
traverse ou servant à former la baie 
d’une porte ou d’une fenêtre : 

Faire une postille et ,i. lian ou pan der- 
rière (le moulin). (1335, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3", f" 275 r".) 

Quesne acheté pour sueiller les pastilles 
dudit molin. (Compte de 1357, ap. L. De- 
lisie, Act. norm. de la Ch. des Compt., p. 
165.) 

Pour le grande huche ralongier, et mettre 
poeslilles et loyens et faire un comble sus 
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le huche. (1312, Trav.auxchdt. d’Art., Arch. 
KK 393, P 93.) 

Payé et délivré .xl. frans et demi a 
François Macquart chappentier, pour avoir 
refaict toutes les vantelleries des escluses, 
sc’cst assavoir charpenterie, soyrie, pron- 
ncrie, vane, liolandry, glassie, pétillé, con- 
trepetille, loygeton, et les deux halle 
devant et darfier, et les agrappes, le tout 
faire et parfaire. (1532, Arch. Meuse, B 728, 
I* 67 v°.) 

Norm., pôtille. 

2. postille, postile, s. m. et f., glo- 
se, explication, note : 

Les paroles sont si soutilles 

Qu'il n’est nuis «lors qui sans postules 

Puisse le llvro bien entendre. 

(Bist. des Trois Maries, Richel. 12468, p. 385.) 

Je, a la requeste d’aucunes mes tres- 
chieres, ay, comme cy apres porrez venir, 
mis par escriptet en ordre ce petit traittié, 

2 ui contient en soy le texte des Euvangiles 
es Quenouilles, ensemble pluiseurs gloses 
et postules y adjousteez et esclarciez par 
aucunes sages dames. ( Evang . des Que- 
nouill., p. 2, Bibl. elz.) 

Ung postile sur les epistoles saint Pau, 
commençant au second fieullet. (1476) 
Joy. égl. Bay., P 92 v°, Chapitre de Bayeux.l 

Une porfi/e sur le psaultier commençante 
en secont fieullet. (Ib.) 

Textes, postules, commentz, gloses et 
exposicions des sainetz et souverains doc- 
teurs de nostre mere saincte Eglise. (Le 
premier vol. des exp. des Ep. et Ev. de 
Kar., Prol., èd. 1519.) 

Surquoy dist maistre Nicole de Lyra de- 
dans son ‘postille ordinaire que Centurion 
proferoit ces parolles comme par maniéré 
de dire. (Ib., P 20 V.) 

Environ celluy temps maistre Nicolle 
de Lire commença la postille sur la Bible. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f” 91 b , éd. 
1532.) 

Ds t'exaulcer par «script et de bouche 
Désir m’est prins, voyant ton dit et stile. 
Qui n'est subject n'a glose n’a postille. 

(R. na Collxrtk, Epist., XV, Bibl. elz.) 

— Communication, avertissement 
donné par lettre : 

Depuis la présente escripte j’ay esté ad- 
verty que nosdicts ennemys font sur plu- 
sieurs villes et places, et jusques aux 
maisons des particuliers. Par quoy, prenes 
garde a vous de près, pour résister a leurs 
executions. Et faisant cette postille on m’a 
envoyé ad vertissemenl certain qu’ils veu- 
lent entre cy et mardy attaquer la porte 
du Pin. (Avril 1578, Lelt. mtss. de Henry 
IV, t. I. p. 175, Berger de Xivrey.) 

1. postiller, postiler, verbe. 

— Act., expliquer par des gloses, par 
des notes : 

Et moult fort loerent dame Transeline 
du Croq de la déduction de son euvangile, 
ensemble celles doctoresses et sages fem- 
mes qui 1 ’avoient glosé et si honnourable- 
ment déduit et postilé que mieulx on ne 
les porroil exposer. (Evang. des Quen., p. 
*3, Bibl. elz.) 

T. VI. 



POS 

Il flst un magazin et bibliothèque de 
toutes les chroniques du roy dom Pierre... 
et les postula le bon docteur de sa propre 
main en la marge. (Jean de Barraud, Epit. 
dorees de Guevara, f” 159 v*, éd. 1581.) 

— Neutr., employer toutes sortes de 
moyens et de ruses pour parvenir à 
quelque résultat : 

Céans aurai un refuge et bastille 
Contre l'hosUle errour, qui tant postille 
Par son faulx stile empoisonner le monde. 

(Rab-, Gargantua , ch. um, éd. 1542.) 



2. postiller, v. a., hâter, presser: 

Mesme l’eau dans son val 
Postulant son fatal, 

Souterraine se mine. 

(De Botssiebes, Prem. ouïr, amour.. Ode III, f* 37 
r“, éd. 1578.) 

postilleur, s. m., glossateur: 

Et la met ung postilleur, que... (Exiuines, 
Livre des s. anges, f 149 v°, èd. 1478.) 

postillonner, - oner , verbe. 

— Neut., courir comme un postillon: 

Je ne voi point cornent tant de corriers dores 
Puissent postUloner par les cieus aiures. 

Que le ciel par momens no s'entr’ouvro et resserre. 

(De Bartas, la Sepmaine, IV, éd. 1579.) 

Les Romains avoientdes colombes... pos- 
tillonnant par l’air. (Est. Binet, Œ uvr. spi- 
rituelles, p. 221, éd. 1620.) 

Postillonner. Postear. (Oudin, 1660.) 

— Act., parcourir comme un postil- 
lon : 

Plu vite que celui qui d’un fiamboiant tour 
Tout ce grand univers postiUone en un jour. 

(Du Babtas, la Sepmaine, VI, éd. 1579.) 

Nous voici de retour d’un grand voyage, 
apres avoir postillonné les routes du monde 
celeste. (Ricueohe, Disc, des Miracles, p. 130, 
éd. 1613.) 

Littré inscrit ce mot avec un exemple 
des Souvenirs attribués à M m “ de Cré- 
quy, qui sont l’œuvre d’un sieur de 
Causen , soi-disant comte de Cour- 
champs (1834-1835.) 

postis, voir Postic. 

POSTIVEMENT, Voir PoESTIVEMENT. 
POSTIWEMENT, voir POESTIVEMENT. 

postiz, voir Postic. 

postmetre, v. a., supprimer, corri- 
ger : 

Il fut prisé par sa justice 
Qu’il gardoit a ses enuemys. 

Et qu’il avoit on l’exercice 
De son ost tous abux postmis. 

(Martial dr Paris, Vig. de Charles VIII, D vi r*, 
éd. 1493.) 

— Poslmis, part, passé, corrigé : 
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Exaction excessive postmise. 

(Martial de Paris, Vig. de Charl. VII, H vu t', 

éd. 1493.) 

— Placé, nommé après : 

Enfans postmis qui estoient oubliez ou 
testament. (Bout., Somme rur., 1" p., P 
116”, éd. 1486.) 

postolle, voir Apostoile au Supplé- 
ment. 

postposer, -pouser, v. a., placer 
après, négliger : 

Par leur hardiesse et brusque adresse 
aux armes postposans toute crainte de 
mort. (N. nu Fail, Prop. llust., Au Lecteur, 
p. 7, éd. 1549.) 

Aulcuns d’iceulx eurent honte et horreur 
de telle tantabhominable amende : laporf- 
pouserent a la crainete de mort. (Kar., Quart 
livre, ch. xlv, éd. 1552.) 

Et postposant toute crainte, alla vers la 
charrette. (Herberay, Sec. liv. d’Amod., c. 
xiii, éd. 1555.) 

Je veulx que l’on donne a chascung des 
petits fils cinq cents livres, pour une éga- 
lité de légitimé portion, afin qu’il n’y en 
ait pas ung qui se puisse plaindre qu’ung 
aultre ait esté préféré a luy, et luv postposé. 
(Trad. du Test, de l'Hospital, dans les ÔEuv. 
complètes de Brant., t. II, p. 527, éd. 1824.) 

Et embrasse un Polonois comme un 
François; postposant cette Ivaison natio- 
nale a l’universelle. (Mont., Ess., 1. 111, ch. 
ix, p. 130, éd. 1595.) 

Ce pendant veilles tousjoursa la conser- 
vation de voslre ville, et postposes tout 
aultres affaires pour ccslo cy, qui vous est 
de plus grande importance que toute autre. 
(30 déc. 1589, Lelt. miss, de Henri IV, t. III, 
p. 110, Berger de Xivrey.) 

Ce qu’on ne peut dire des fosses de- 
meurans ouverts, qui occupent beaucoup 
de place, et, pour les postposer a ceux la, 
sont sujets a reparer de temps a autre. 
(Ol. de Serr., Th. d'Agric., II, 1, èd. 1605.) 

postpredicament, s. m., conclu- 
sion : 

Aristote qui argumens 
Et démonstration aprend 
Le met es postpredicamens. 

(Lefeabc, Champ, des Dam., Ars. 312t, f* 150“.) 

postrait, part, passé, jeté, couché 
par terre : 

Le suppliant frappa... d’une lance gene- 
taire qu'il pourtoit, sur une de ses cuisses 
et la lui persa,... tellement que a la fois 
tumba du tout postrait en terre... (1476, 
Arch. JJ 204, pièce 158.) 

postroillaz, voir Pastroillaz. 

postreme, adj., dernier, postérieur: 

La postreme partie d’un enfant. (Le 
Blanc, Trad. de Cardan, P 189 v°, éd. 
1556.) 

Au postreme et dernier renc. (L’CEuv. 
cTAelian, èd. 1536.) 

Attribuant au reng le los qui appartenoit 
au mérité; et, qui appartient au premier 

43 
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inerite au postreme et dernier reng. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. m, p. 7, éd. 1595.) 

— Action de postremes, action juridi- 
que définie dans l’ex. suiv. : 

Action de postremes, si comme quant au- 
cun est né apres la mort de son pere, ou 
taillié hors du ventre de sa mere, et ne 
aborli, s’il a vie naturelle, pour ce ne de- 
meure que par ceste action il ne puisse 
cstre hoir légitimé, eldcstruit le testament 
que son pere avoit fait. (Bout., Somme 
rur., 1" p., f° 42", éd. 1486.) 

postula, voir Postulat. 

postulaire, s. m., postulant? 

Pour obvier aux grandes fraudes et 
mauvais Lie/, qui ont esté commises ou fait 
des baulx des fermes de nosditz aydes, en 
ce que plusieurs nobles malicieusement, 
couvertement et autrement frauduleuse- 
ment, ont fait prendre et mettre a pris, et 
aucunes fois fait renchérir par aucuns de 
leurs gens plusieurs de nos dictes fermes, 
et souvenlesfois leur demeuroyent icelles 
fermes a vil pris, pource que les postulaires 
et autres gens du pays ne les osoient ren- 
chérir, lierçoycr et doubler, pour double et 
péril desdits nobles... (1413, Ord., X, 91.) 

postulat, -la, s. m., sorte de mon- 
naie : 

Comme des postulas nouvellement for- 
gies au pays du Liege. ausquelz on done 
cours en ce rovauroe, pour demy escu d’or 
et toutes fois ’ilz sont de si bas aloy que 
mendre ne se pourvoit trouver. (Oresme, 
Des monnaies, p. 4, Wolowski.) 

Tant de escus, comme de demi escus, 
nobles et mailles postulas. ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, etc., Bec. des Chron. de 
Fland., III, 499.) 

... Et sy a aussi [Haquinet Delemotte] 
congneu avoir emblè deux mailles de pos- 
tula, en le bourse Oudart du llavron, par 
avant son dit banissement. (16 fév. 1452, 
lier/, de la Loy, 1442-1458, Bans de trois 
ans, Arch. Tournai.) 

Item cinquante quatre mailles postulat, 
qui valent a .xxvui. gros la piece, .xliiii. 
1. .ix. s. nu d. (1454, Compte de FExécut. 
test, de Jehan Carlier, dit Descamps, Arch. 
Tournai.) 

Plusieurs pièces d'or, tant mailles de 
Rein, postulas, comme autres. (1167, Arch. 
JJ 195, pièce 256.) 

Jehan Morel dist que on lui avoit oslé 
ung ou deux linceuls de lit et une maille 
postulat. (1468, Arch. JJ 195, pièce 80.) 

Lequel Pierrequin et le suppliant don- 
nèrent chascun une obole postulat a icel- 
lui Domino pour sa peine. (1478, Arch JJ 
206, pièce 377.) 

En dix postulas ou florins au chat. (7 
oct. 1479, Fondai, d’un anniv. par J. Drou- 
hot, Arch. mun. Aulun.) 

Les rentes constituées pour prix d’ar- 
gent en especes de deniers comme florins 
d'or du Bhin, escus, postulats et autres 
pièces en or ou argent spécifiées par let- 
tres se payeront. (1589, Coût, de Liège, 
Coût, gén., II, 973, éd. 1604.) 

postulatoire, adj.,qui sert de pos- 
tulat : 



La folle gentilité, qui croyoit que la fou- 
dre estoit le dard de Jupiter, et qui pen- 
soit que la foudre estoit l’execution du 
destin d'un chacun, disoil qu’il y avoit des 
foudres inonitoires, postulatoires, etc.(E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 581, éd. 1622.) 

po9tumé, voir Posthumé. 

POSTURABLE, adj.? 

Si ladite espave est chose mouvante 
pasturable ou posturable, comme chievres, 
brebis, moutons, cochons, veaux, et autres 
semblables menues bestes, les gardera par 
l’espace de quinze jours avant que les 
exposer en vente. ( Coût . de Berry, II, 8, 
Nouv. Coût, gén., m, 939.) 

Au regard des autres choses mobiliaires 
non pasturables, ou posturables, ne péris- 
sables, le seigneuries doit garder quarante 
jours, (là., 11, 12, Nouv. Coût, gén-, ut, 
939.) 

posueure, s. f., poêlon, grande 
cailler : 

Une petite paelie de fer ou d’arain a 
queue, appellee posueure, dont on puisoit 
de. l’eaue en une seille. (1453, Arch. JJ 184, 
pièce 362.) 

posure, s. f., menace ? 

En faisant semblant qu’il convoitoient 
a avoir débat, et faisoient grandes et gros- 
ses posures en disant : Faictes voir les sos. 
(30 août 1392, Sent., Arch. Nord.) 

1 . pot, voir Post. 

2. pot, voir Put. 

potacion, -lion, s. f., action de 
boire : 

Qu’ilz ont vescu en polations, en glott- 
tonnies, et en lelz débets. (Oresue, Eth., 
f° 49 e , éd. 1488.) 

Potacion de vin ou de boire vin fait inju- 
rieux. (In., Yconomiq., f“ 7% éd. 1489.) 

Les continuelles potacions enervent les 
hommes. (Chron. et hisi. saint. etpruf., krs. 
3515, r° 160 r°.) 

I.E MONTER. 

En l'honneur do la Passion, 

Jo demande confession. 

Pour mourir catholiquement ? 

LA FEMME. 

Mais pluslost la potacion, 

Tandis qu’avez bon sentoment. 

(A. de la Vigne, Farce du Munyer, p. S4Î, Jacob.) 

Je prens voulentiors le loisir 
Do vacquor s potacion. 

(N. ns la Chesnate, Condamn. de Bancquet, p. 305, 
Jacob.) 

Trop grande potution de vin rouge stip- 
tique tirant sur l'aigre restreignant le 
ventre. ( Régime de santé, f” 20 r°, Uobinet.) 

Gourmandise et potacion 
Aymoit quant il vivoit au monde. 

(R. Gobin, Livre des loups ravissons, ch. I, éd. 1515.) 

Et encore au xvn e siècle : 

Pavé à Messieurs de Ste Radegonde pour 
la pôlation des Rogations qu’ils font le 
mercredi en l’église de ladite abbaye .xxi. 
s. .vui. d. (1621, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 




— Boisson: 

L’en faict potacion avecques des serises. 
(1415, Us. de l’Egl. de Rennes, Arch. chap. 
Rennes.) 

Les clers ruisseaulx sont leur potaiion. 
(Gvill. Michel, 3* liv. des Georg., f* 8Î i-, éd. 
1540.) 

potage, -aige, pott., pout., post., s. 
m., aliment cuit dans un pot, et, en 
particulier, grains provenant des plan- 
tes légumineuses, pois, fèves, etc. : 

Char salee et potage... mouton et potage. 
(1267, Cart. de Champ., Richel. 1. 5993, P 
273".) 

Et s’avolr puis des pots, part ares au potage. 

(B. de Seb., Il, 475. Bocea.) 

Délivrer despens de bouche, c’est assa- 
voir pain el poutaige bon et soufflsant aus 
ouvriers. (1377, Bail, Arch. MM 30, f* 74 

r.) 

Trois quartaulx de potage blanc. (1378, 
Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Dont oudit mars seront tenus les dis 
fremiers de laissier .m. quartiers de po- 
tages, .h. arpens et demi de vesse. (1393, 
Bail, Arch. MM 31, f° 178 r°.) 

Y a largesse de fromens, de seigles, 
d’avoynes et de toutes maniérés de potaige. 
(Deb. des her. d’armes, p. 35, A. T.) 

Choux pour faire le poutage. (1431, 
Compt. de la malad. de Dijon.) 

Fromaige.sel, lui ille,pof«iÿe, foin, avoine. 

(1455, Arch. KK 329.) 

Le corps bicu, vous ne valez rien, 

A rost, houilly no a potaige. 

( Farce moratisêe. Ane. Th. fr., I, i#3.) 

Pain, vin et poutage. ( Off . claust. de S-- 
Oyan, I, Génin.) 

Leur aministrer (aux pauvres) pour leur 
disner pain et poutage. ( Ib .) 

Vert potaige. (1521, Acquits de Laon, Arch. 
mun. Laon.) 

Deux boisseaux de potages, moitié pois 
et moitié feves. (1548, S.-Savin, Arch. 
Vienne.) 

Champs et jardins ou croissent toutes 
especes de blés et potages. (Du Foüilloux, 
Venerie, ch. xxxii, éd. 1560.) 

Chacun muv de bled, de potaige, d’avene. 
(1570, Déclar. des droits de péage, Mantel- 
lier, March. fréq., III, 279.) 

— Pitance, subsistance : 

De ces sis vins livres d’amandes ki chi 
sont deputees pour le potaige de couvent, 
on en prendre quarante livres pour les 
avens et quatre vins livres pour le qua- 
résiné chascun an. (1296. Ch. de rapb. de 
Boheries, Arch. L 992, pièce 111.) 

Seront tenus lesdis censsiers de trouver 
as ouvriers de la dite maison, lit, potage 
et -il. setiers de blé par an pour le pain 
d’iceulx. (1364, Reg. du chap. de S. J • de 
Jerus., Arch. MM 28, f> 139 r».) 

Item payé a Vinaige, qui deu lui estoit, 
par ledit Colinet, pour sa gouverne, et 
aussy pour lit et potaige, le vingt sixiesme 
jour de février, trente gros, depuis a lui 
payé par l’ordonnance de Sire Simon Sa- 
vary, pour le parpaye de certains jours, 
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contenus en une taille, .xxxini. gros demy ; 
pour trois sepmaines avoir livré lit et po- 
taige sept gros et demy. (20 avril 1494, 
Tutelle de Culinet , Guillemotte et Philipote 
de Ucllemmes , Arcli. Tournai.) 

— Pour tout potage, pour toute chose, 
loc. conservée : 

Je n’eux de vous, pour tout potaige, 
Que vingt livres en mariage. 

(Farc. des fem. qui font refondre leurs marys, Ane. 

Th. fr., I, 68.) 

Hermodorus le poete avoit fait des vers 
en l’honneur d’Antigonus, ou il l’appeloit 
(Ils du soleil : et luy au contraire : Celuy, 
dit il, qui vuide ma chaize percee, sçait 
bien qu’il n’en est rien, c’est un homme 
pour tous potages. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
xlii, p. 168, éd. 1595.) 

— Présent qu’on faisait aux jeunes 
gens le jour de Pâques : 

A heure de matin alerent en la maison 
d’icelui suppliant qui lors esloit hors 
d’icelle ville et sa femme gissoit d’enfant 
demander leur postage que on appelle eufs 
de Pasques, et eulx la venuz ledit Willemot 
le marié alaal’uis delà chambre deladicte 
femme dudit suppliant qui estoit en son 
lit et demanda ledit postage. (1399, Arch. JJ 
154, P 264 r“.) ' 

— Vaisselle : 

Tant de pollaige d’estain, de couvre et 
d’arrains. (1452, Ilist. de Metz, V, 574.) 

— Déconfiture : 

Ne li vint hons devant ne «oit mis en potage- 
(Jeu. des Puis, Geste de Liege, 3881, Scheler, 

Gloss, philol.) 

— Honnir le potage , gâter l’affaire î 

La ot une chevalier qui honit le potage. 

(Jeu. des Peeis, Geste de Liege, II, 8531, Scheler, 

Gloss, philol.) 

Potage a encore signifié au xvn* s. 
ce qui cuit dans un pot : 

... Enfin on apporte un potage, 
Un coq y paraissait en superbe équipage. 

(Boileau, S ai., le repas ridicule.) 

Berry, Poit., potages, légumes. 

potager, v. a., traiter par le feu 
dans un pot: 

Je ne disois pas que l'or ne se peut ren- 
dre potable, car je sçay plusieurs moyens 
de le potager, mais je disois que quand il 
seroit potagé jamais ne se convertirait en 
la nature humaine. (Palissy, de la Marne, 
Cap.); 

potagerie, -aigerie, pout., s. f., 
plantes potagères, légumes : 

Le potagier rend compte des potages et 
livre le potagier toutes les potageries, 
comme de febves, pois, bleds et laicts. 
(O. de La Marche, Est. de la mais, de Ch. 
te Hardy, Michaud.) 

lierbaiges, potaigeries, par jour, 12 o. (J. 
Vaudbnesse, Somm. des voyages faits par 
Charles V de ce nom, ms. du xvï* s.) 



Doit mons' des pois blan, noir et febves, 
pour faire les poulaigenes en covent de 
pois et puree. (1550, Manuel admin. de 
Baume-les-Moines , Arch. Jura, Prost, p. 
64.) 

Estant commune fourniture de tous jar- 
dins, sans distinction, toute sorte de pota- 
gerie et herberie. (O. de Serb., Th. d'agr., 
VI, 7, éd. 1605.) 

Pour façonner noslre jardin, le divise- 
rons par planches, couches, quarreaux, 
vazes, diversement nommes, pour commo- 
dément et sans confusion y loger la pota- 
gerie selon leurs especes. (Id., ib., VI, 3.) 

potagier, s. m., cuisinier qui s’oc- 
cupe des légumes : 

Potagiers, hasleurs, gens d’espices. 

(E. Dkschamps, i’oés., Richel. 840, f* 378 rV) 

Comme le suppliant ait esté serviteur en 
office de potagier de la cuisine du feu duc 
d’Orléans. (1425, Arch. JJ 173, pièce 344.) 

Cuisiniers, potagiers. faiseurs de diverses 
saulces délicates. (Cottereau, Colum., 1. I, 
pref., éd. 1555.) 

A la grande joie de Tailleboudin son filz, 
heritier principal, et noble, qui peu de 
temps apres sa mort mit tout par escuel- 
les, fut un terrible potagier, et mit un 
ordre non veu a ses affaires. (Du Fail, 
Prop. rusl., p. 63, Bibl. elz.) 

POTAIF, voir Poestip. 

potain, voir Potin. 

potaire, porlaire , adj., puissant : 

J o sol de fornication 

En cest mundo prlnco polaires. 

(Huoe de Hert, Tomoiement de l’Antéchrist, p. 9, 

Tarbé.) \ei.,portaire. 

potas, potlas , s. m., potasse : 

Du potlas. (29 janv. 1577, Ch. et priait, 
des .xxxii. mit. de la cité de Liège, II, p. 
321.) 

potateur, s. m., buveur: 

Je seray tousjours potateur. 

(N. de iaCbeseate, Condamn. de Banequet, p. 357, 

Jacob.) 

potatif, adj., de buveur : 

Hé des I il n’a pas le visaige 

Ainsy potatif, no si fade. 

( Pathelin,f . lit, Jacob.) 

Avez visages potatifs, nez cramoisis... 
(Vihet, Censure papale, p. 88, Fick.) 

potatio.v, voir Potacion. 

pot cel estre, voir Puet cei. estre. 

potestarie, s. f., droit de nommer 
un podestat? 

Juridiction, souveraineté, potestarie, ca- 
pitainerie. (1335, Titres de la maison d’An- 
jou, Arch. P 1354*, pièce 862.) 

Cf. Poestat. 

potcouste, s. m., valeur du potage 
quotidien : 



F.t s'aucun d’eulx mal so gouvorne. 

On lo doit loudis compaingnior 
Tant qu'il n’ait vaillant un donier. 

Et qu’il puist par ce qui ii cousle 
Gaingnior a avoir lo poteouste 
En tous les lieux ou il vendra. 

(E. Peschahps, Pois., Richel. 840, f* 407*.) 

potdestaimer, s. m., fabricant de 
pots d’étain : 

Serrurier, poldestainier, coutelier. ( Pièce 
de 1587, Louvrex, Rer. des édits, III, 304.) 

1. pote, adj. f., gauche: 

Et seinte eglise est orendroit (l’arche) ; 
Or en enlcvo on ancro et Dote, 

Or se governe a la main pote ; 

L’evo ot les ondes la dobotent. 

(Etrat, Genese , Richel. 12457, f» 11 v*.) 

Cest argument si s’argue 
Tout droit par impossihilé. 

Dont lo clergié est avilie 
Et lorné devers la main pote. 

(Godefrov de Paris, Chron., 865, Buchon.) 

Mon cuor je conduis 
Et conduiray sans tourner a main pote. 

(Faoiss., Pois., Iil, 167, 33, Scheler.) 

D’un coustel que ledit Jehan tenoit en sa 
main, il navrast cruelement le suppliant 
en sa main pote. (1386, Arch. JJ 130, pièce 
101 .) 

Se je me feusse donné garde de la pote 
main. (1397, Arch. JJ 151, pièce 368.) 

2. pote, adj., se dit d’un pain que 
les talemeliers pouvaient vendre au 
prix qui leur convenait : 

Et se li pains estoit de plus de .u. d. il 
seroit le mestre. Cel pain apele l’on pain 
pôle. (K. lion.., t.iv. des mest., 1" p., I, 41, 
Lespinasse et Bonnardol.) 

3. pote, voir Poeste. 

pot eau, s. m., pot à l’eau : 

Ydrias, gallice pot eau. ( The Dictionarius 
of John de Garlunde, p. 132, Wright.) 

potee, s. f., poterie : 

Le pere de Euripides fut vendeur de 
potees. (Chron. et hist. s. et prof., Ars. 5079, 
P132".) 

POTEE, voir Poesté. 

potei, voir Poesté. 

poteif, voir Poestif. 

poteiiv, voir Potin. 

potel, s. m., petit pot ; était souvent 
une sorte de mesure : 

Un potel de vin. (1308, Arch. JJ 41, f° 51 

v”.) 

Et le mettez quire en une potel de leis- 
cive. ( Quentyses , advoc. libr., Edimb. 18, 
4, 9, P. Meyer, Arch. des Miss., 2* sér., IV, 
141.) 

En une potel de vyn blaunk. (Ib.) 

A Jehan de Premierfait, orfevre, pour soder 
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et blanchir les . 11 . encensiers et les . 11 . po- 
taus d’argent de l’autel. (1387-88, Compt. 
de la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 
1559, f° 108 r“.) 

Bons vins de Gascongne, d’Ausai et de 
Bin, le potel pour trois esterlins. (Froiss., 
Chron., II, 131, Kerv.) 

— Désigne une botte dans l’exemple 
suivant : 

. 1 . potel d’arrache. (1359-1360, Journ. de 
la dépense du roi Jean en Anglel., Douët- 
d’Arcq, Comptes de l’argenterie, p. 245.) 

Mons, poliau, petit pot, mauvais pot. 
Bourg., Yonne, pouteau, pouliau, pot à 
eau, petit pot. 

1. potelet, polellet, polteleit, s. m., 
petit pot : 

Li dis Henri li vendi . 1 . potelet plain de 
sayn. (1341, Arch. législ. de Reims, II, 895, 
Doc. inéd.) 

Deus petiz polellez d’estain. (1387, Arch. 
MAI 31, f 35 v».) 

Il faut préparer aux portes et tours po- 
telets pleins de chaux vive et de cendre. 
(1495, Hec. ifordonn., Arch. législ. de Reims, 
2* p., vol. I, p. 847, Doc. inéd.) 

Gobines d’argent, polteleis et les orieres 
doreis. ( Conv . et Test-, 664, Arch. Liège.) 

Pottelet a cuire, olleta. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

St-Omer, potelet, petit pot à boire. 

Nom de lieu, Potelet (Seine-et-Oise). 

2. potelet, adj., potelé : 

Enfans frais, gras et bien potelets. (G. 
Bouchet, Serees, II, 92, Roybet.) 

Et encore au xvn* s. : 

Sur le dos de cet oiseau etoit le petit 
Ganimede, vêtu à la façon des habitants 
du Mont-Ida, grasset, potelet, blanc, les 
cheveux dorés et frisés. (D’Ureé, Astrée, 1, 
2, éd. 1610.) 

3. POTELET, voir PoSTELET. 

POTEI.ETTE, Voir POSTBLETTE. 

POTELLE, Voir P 0 STEI.B. 

POTENA1RE, Voir PONTENAIRB. 

potence, s. f., puissance : 

La tue potence. (Lib. Psalm., Oxf., lxx, 
22, Michel.) 

La glorie de tun régné dirrunt, e la tue 
potence parlerunt. ( Psalt . monast. Corb., 
Riche). 1. 768, f° 112 r’.) 

Confidant soi en la potence de Dieu et en 
lor vertu. (Aimé, Yst. de li Norm., II, 20, 
Ghampollion.) 

Par ceste alliance il esperoit a rompre 
une grande potence que pour le temps ad- 
venir avoit Henry son adversaire au comte 
de Charolois. (G. Chasteli.., Chron. des D. 
de Bourg., I, 45, Buchon.) Impr., potenti. 
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Les potences de Pâme. {La très ample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., t° 85*, 
éd. I486.) 

Une seule raison dominant sur les po- 
tences de l’ame. (J. Mohnet, Chron., autre 
prol., Buchon.) 

potencier, - sier, -lier, adj. et s., qui 
marche avec des potences, avec des 
béquilles : 

Certes, Sire, je vous rcsoing. 

Et si ne m’avez moustré groing 
Tant coin j’»t est è potentiers. 

(Baude Fastoul d’Abhas, Congié, 58, ap. Héon, 

Fabl-, 1, 113.) 

Martin Hapart haiolt moustier 
Sur toute rien et le sermon. 

Les moslaus et les potenciers, 

Et les gens de religion. 

(De Martin Hapart, Montaielon et Raynaud, Fabl., 

II, 172.) 

Avice de Berneville, dite la potenciere, fu 
en telle maniéré malade par trois ans et 
plus, que ele perdi l’usage de son pié 
et de la jambe. (Les Uir. S. Loys, ltec. des 
Hist.,xx, 157.) 

Thevenin le potencier. (1379, Compt. de 
l’éyl. de Troyes, p. 28, Gadan.) 

Estienne le potencier. (1387-88, Compt. 
des annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 
1656, f” 210 r°.) 

Une bonne vieille femme potenciere. (Reg. 
du Chdt., II, 250, Biblioph. fr.) 

Lo potensier. 

(Myst. de S. Creipin, p. 179, Dessaliez et cil abeille. ) 

POTENSIER, Voir POTENCIER. 

POTENTE, S. f. ? 

Et au regard de la gallee a patente qui 
sera en la salle pour les officiers et heraulx 
d’armes, il se servira en petiz. services, 
par deux et deux et quatre et quatre. (Oliv. 
de la Marche, Espitre pour célébrer la thoi- 
son d'or, p. 121, Prost.) 

potentement, adv., puissamment : 

Colluy enfant... 

Les heroes et grans dominateurs 
Entremeslez comme médiateurs 
Avec les dieux verra potentement 
Et d’iceux veu sera semblablement. 
(Goill. Michel, IV Eglog. de Virgile , f* 10 V, éd. 

1540.) 

potenter, v. a., saisir en vertu de 
la puissance seigneuriale: 

Saisie, polentee et demence par loy. (3 
sept. 1368, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f” 
445 r".) 

potentier, s. m., seigneur 1 

Les potentiers de Hault Avesnes de l’ordre 
de S. Jehan de Jérusalem. (1465, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

potentif, adj., puissant: 

Et ducs et comtes qui sont moult patentis. 

( Conq . de Bret. amor Àr*. 3846, f* 7 ▼•.) 

potequin, poil-, potkin, poelkin, 
potdequin, s. m., dimin. de pot: 

Ung pottequin de terre a boire servoise, 
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couvert de cuir, a une anse, et le bort des- 
sus çarny d’argent doré, et ung couvercle 
aussi d’argent doré, a un fusil poinçonné. 
(1467, Ducs de Bourg., 2729, Laborde.) 

Poltequins de gretz pour la halle. (1489, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Deux potequins, une fiole et deux flacons 
de pâte cuyte, dorez et bien ouvrez. (1520, 
Invent, de Marguerite d’Autriche, ap. La- 
borde, Err.aux, p. 432.) 

Deux poltequins d’argent pour la cha- 
pelle de la halle. (1529, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une boitelette d’argent a couvercle, ou 
sont dedens une petite teste de mort 
d’ivoyre, ung petit potkin de terre et une 
petite mandelelte d’osiere pour jeu des 
enfans. (1536, Invent, de Charles-Quint, ap. 
Laborde, Emaux, p. 168.) 

Ung petit potkin d’or avec une hance, a 
trois demi ronds, leditpofitn esmaitlè des- 
soubz par dehors et a l’entour de diverses 
couleurs, mesme d’une rosette vermeille 
au milieu du bas, et est audit potkin une 
petite louchette d’or. (Ib., p. 463.) 

Deux pottequins d’estaingservans sur un 
dreschoir. (1547, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .iiii. poltequins couvertz d’estaing, 
.xvni. s. .ii. d. (1548, Exéc. test, de Jehanne 
de Herme, Arch. Tournai.) 

Quatre paires de poltequins pour l’eglise. 
(1596, La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Et encore au xvm» s., dans des textes 
du Nord : 

Lequel ruât un poetkin ou pinteau de 
terre apres lui. (1613, Invent, et enquét. cri- 
min., Arch. Spa.) 

Pour deux paires de potdequin, .xxxvi. 
s. (1673, Ilaismes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Picard, Montois, potequin, petit pot. 

poteresse, -ece, adj. f., à pot : 

Une grant louce poterne. 

(Poit.fr. oo. 1300, t. IV, p. 133», Ars.) 

Et ceulx de dehors orent glandes roondes 
de terre poteresse si cuites en fer que elles 
estoient vaillans comme le fer. (Rom. de 
J. Cés., Ars. 5186, P 49 a .) 

— S. f., femme qui vend de la po- 
terie : 

Magritain le poteresse. (Avril 1278, C’est 
Watier de Warenghie, Chirogr. , Areb. 
Tournai.) 

Le moitiet d’une maison, tout si k'elle 
siet, devant et deriere, en le rue Muce 
Vake, entre le maison le poteresse, et le 
maison Kesniel. (Juin 1286, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Juelle le polteresse. (Greffe des échevins, 
66, P 171 v% Arch. Liège.) 

Boulogne-sur-Mer, poteresse, qui sert 
à faire de la poterie. 

poterie, voir Poetshib. 
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1. POTESTAT, S. f. ? 

Un peu apres vint la potestat d’une ville. 
(1459, Rel. de J. de Chambes, Arch. K 69.) 

2. POTESTAT, voir POESTAT. 

potestaterie, s. f., dignité de po- 
destat ; 

Avignon obeissoit alors au comte de Tou- 
louse, et même ce comte en céda au mois 
d’aoust la potestaterie (qui en estoilla pre- 
mière dignité) h un comte Gautier, vicaire 
des royaumes d’Arles et de Vienne pour 
l’empereur. L’acte est daté de l’Isle dans le 
Venaissin. (Tillem., J>. Louis, cxuit.) 

POTESTÉ, voir POESTÉ. 

1. potet, s. ni., pot : 

Pour .vi. potez de terre a mettre a l’en- 
cenz. (17 juill. 1397, Invent., Arch. Aube G 
1905, r 28 r“.) 

Deux potes d’argent renforcez, a mectre 
l’eau et le vin pour servir le prestre en 
cueur. (26 août 1468, Invent, des poilles, 
veslem., ornemens, etc., 106,St-Michel, Arch. 
Aube.) 

Deux grans polets de voirre. ( Compt . du 
R. René, 1471-72, p. 242, Lecoy.) 

La quarte fnauf, pour divise avoitjunpofef 
d’or a deux anses, comme si feust une 
urne antique. (Uab., Quart livre, ch. i, éd. 
1558.) 

Et st d’estre vainqueur me demeure la gloire. 
Tou potet sera mien. 

(Jacqubs Beksau, Pois., p. 45, J ou» lut.) 

Il commanda a un page de sa chambre 
de luy aller quérir de l’eau fraische dans 
le vase ou potet que dona Agnes Beatrix 
luy avoit donné. (Brant., Capit. Fr., le 
Dauphin Franç., Bibl. elz.) 

Et encore au xvm' s. dans un texte 
poitevin : 

Huit assiettes de fayance et ung grand 
potet. (1765, Vente, Ste-Croix, Vasles, Arch. 
vienne.) 

Deux petits potets de terre. ( Ib .) 

Poit., potet, petit pot. Aunis, Sain- 
tonge, potet, pot à l’eau. La Bresse en 
Vosges, potat, petit pot ; Saulxures, po- 
tat, bénitier. Jura, Morv., potet, en- 
crier. Fourgs, poutel, pot, creux, cavité. 
Lyonnais et Forez, potet, poulet , petit 
pot. Isère, pottet, petit creux fait dans 
la terre pour un jeu de noisettes. 

Nom de lieu, les Polets (Saône-et- 
Loire). 

2. potet, s. m. ? 

Copper des potez dans un bois pour 
planter. (1539, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

.vi*. de potez a .xxu. s. le cent. (Ib.) 

POTEYF, voir Posstif. 

poticb, voir Postic. 
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poriE, voir Potib. 

1. potier, potieir, v. n., tenir dans 
sa main : 

Il ont mains, et ne puelent sentir ne 
potieir. ( Psaut . de Metz, cxm, 15, Bonnar- 
dot.) 

2. potier, poil., v. n., faire des pots : 

Ne potier, stoppeir, rcdighier. (I. de 
Stavelot, Chron., p. 228, Borgnet.) j 

Nul ne doit ouvrer dedans aucuns biens i 
et araine pour pottier, et anniheller autruy i 
araine. (Pièce de 1487, Louvrex, Rec. des 
édits, II, 196.) , 

3. potier, s. m., officier de l’échan- 
sonnerie, celui qui a soin des vases à | 
boire : 

Item le potier aura le jour pour ses poz 
.xii. deniers. (1285, Ord. de l’hôtel, f” 53 r°, 

| ap. Ste-Pal.) j 

4. potier, pottier, adj., à pot: ! 

Louches potlieres. (1530, Béthune, ap. 
j La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

| Louches pottieres. (1586, Mobil, de la 
I halle de Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 112.) 

Gomme assez hastivement il les mangeoit 
(les matles sures) avec une louche potiere, \ 
voici une allouette qu’un haubereau pour- 
suivait, laquelle se vint sauver dedans et 
se plongea si subitement au fond du pla- 
teau. (Nouv. Fabrique des excell. traits de 
vérité, p. 71, Bibl. elz.) 

i 

5. POTIER, VOir PtITlER. 

potiere, -ierre, pott., post., s. f., j 
ustensile de fer ayant une anse qu’on ■ 
! attache à la crémaillère et qui sup- ! 
| porte un cercle de fer sur lequel on | 
pose le pot pour le faire bouillir : j 

Ung trepier, une pottierre, ung greil, 
ung portefeu. (Compte de la Tutelle des en- 
fonts Nicolas de la Noël 1352 à la St-liemy 
1355, Arch. Tournai.) 

Une potiere de fer a mettre eaue. (1382, i 
Bail, Arch. MM 31, P 88 v».) 

Une potiere de fer, .n. s. .xi. d. (1441, 
Exécut. test, de Régnault de Viestrain, Arch. 
Tournai.) 

A Lievin Briet, pour une potiere de fier, 
i .xx. s. (31 mai 1448, Tutelle des enfants 
Pyaudeviel, Arch. Tournai.) 

.m. trepiers et une pottiere, .x. s. (1459, 
Tutelle et curatelle des enfants de Pierre de 
Trespelaines, Arch. Tournai.) 

Uns mestiers a potiere, .xvi. s. (Ib.) 

Une potiere, unes ausettes, ung crasset 
et une saliere. (1466, Exéc. test, de Leurens 
de Taintegnies, Arch. Tournai.) 

Ung mestier a postière, .i.x. s. (5 août 
1496, Tutelle et curatelle de Gregollet et 
Haquinet Sadonne, Arch. Tournai.) 

Une pottiere, trois greilz. (1527, Invent, 
de J eh. Gombault, Arch. Tournai.) 

Une potiere, une rasette, un Cousteau de 
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porree. (1619, Coût, de Valenciennes, Nouv. 
Goût, gén., II, 257.) 

Picardie, potière, dressoir à plusieurs 
rangs garnis de plats et d’assiettes ; à 
chaque rangée il existe des crochets en 
fer qui supportent des pots. Mons, po- 
tière, instrument de fer qui supporte le 
pot sur le feu. 

potieux, pouticus, adj., dégoûté, dé- 
licat, difîcile à contenter : 

Vieillard, poutieus, morose et difficile. 
(La Porte, Epith., éd. 1581.) 

Homme polieux, qui a mal de cœur de 
toutes choses. Oui res qutevis nauseæ est, 
ac si diceres nauseosus, et par conséquent 
un qui est malaisé a contenter, difficile, 
Morosus. Estre polieux. Delicias facere, B. 
ex Catul. Tu es trop 7>olieu,c, il te faut trop 
de choses. Nimias delicias facis, B. ex 
Plant. Nimis nauseosus. (Nicot, Thresor.) 

Homme potieux, mal aisé a contenter, 
morosus homo. (Ked. Morel, Petit Thresor 
de mots français, éd. 1632.) 

POTIF, voir Postif. 

potillerie, -ye, s. f., poterie? 

Audit Proby la somme de 40 livres 7 
sols 6 deniers pour 290 pièces de potil- 
leryes a raison chascune de 2 sols 9 deniers 
tournois. (Compt. de 1567, Arch. mun. Mé- 
zières, CC 21, f* 118 r°.) 

potin, pottin, potain, potein, potti, 
s. m., mélange de cuivre jaune et de 
quelques parties de cuivre rouge ; mot 
conservé : 

.h. pintes rondes de potin. (1373, Reg. du 
Chap. de S. J. deJerus., Arch. MM 29, f° 99 
v°.) 

Item li aisse, le fier, les fusiaus de fier, 
et le potin dudit tournant, .ix. frans. (3 
juin 1385, Echevinage St-Brice, Chirogr., 
Arch. Tournai.) 

Pour le fier et Paisse d’icelluy tournant 
et les tourtes et le potin. (6 mai 1393, Chi- 
rogr., Arch. Tournai.) 

Soient clouez les treppointes d’icelles 
galoches de quatre clous de chacun costé, 
et les boucles qui y seront, qu’elles soient 
de bon potin. (1452, Ord., XIV, 232.) 

Arain, metail, pottin, mitraille. (1484, 
Ord., XIX, 433.) 

Es quelles pièces et chascune n’y aura 
aucun potin. (1524, Chartrier de Thouars, 
p. 37.) 

Plomb, acier, fer, estaing, potain, cui- 
vre. (Mars 1546, Déclar. et arr., impr. Orl., 
Gibier, 1582.) 

Pour avoir en telle matière et faire ima- 
ges et tableaux, il la faut allier en ceste 
façon. Apres avoir fondu la mine d’airain, 
il la faut jetler dedans la tierce partie de 
potein jaune ou rouge, qui ait déjà servy ; 
et qui soit poly et quasi conroyé a foree 
de manier, etc. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 
232, éd. 1622.) 

Ordonnance de Philippe IV d’Espagne 
permettant aux maîtres du métier » des 
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batteurs et fondeurs de poltis » de Namur 
et de Bouvignes, d’ériger six moulins à 
eau pour y fabriquer toutes sortes d’ou- 
vrages en cuivre, ■ saufs et seuls excepté 
les chaudrons à bras (xvn* s., Ch. aes 
Comptes de Lille, 68, lie;/, des Chartes, B 
1663.) 

Berry, potin, fonte de fer dont on fait 
les pots. Guernesey, potin, mastic de 
vitrier. Mons. poli, cuivre de la der- 
nière qualité. 

potique, adj., bon à boire : 

Fermenter le lieu de vin potique. (B. de 
Gonn., Pratiq., I, 25, éd. 1495.) 

potir, v. a., jouir de, saillir : 

Doux meslos loing a loing soient liez d’une 

[chesne 

Pour les mores polir quand amour les demene. 

(Gaucb., Plais, des Champs, p. 119, éd. 1604.) | 

j 

potis, voir Postic. 

potiz, voir Postic. 

POTKI1V, Voir POTEQUIN. 

POTLOUCHE, voir PoLLOUCIIE. 

potoiv, s. m., petit pot : 

Ewe en un bacin prist ou en un poton. 

[Th. de Kent, ms. l)urh., Bibl. de chap., c. IV, 27, B. 

P 7, P. Meyer, Arch. des Miss., 2" sér., IV, 121.) 

Un petit poton de cristail. (1400, Pièces 
relat. au règ. de Ch. VI, t. II, p. 316, Douèt 
d’Arcq.) 

La Bresse en Vosges, polon, grosse 
sonnaille en cuivre pour les vaches. 

POTONNAGE, voir PoNTENAOE. 

poton.net, s. m., petit pot : 

Pour .i. autre polonnet de keuvre a li 
fGhelle dou Castiel], .xun. gros. ^3 juin 1365, 
Exécut. testament, de Jehan de Berne, cour- 
tille ur, Arch. Tournai.) 

potot, s. m., petit pot: 

.il. petiz potoz de cuivre. (Juin 1389, In- 
vent. de meubl. de la mair. de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

,i. petit potot de coyvre. (Sept. 1393, 
Vente de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d'Or.) 

. 1 . petit potot de coyvre. (2 mai 1391, In- 
ventaire des biens de Girart de Renaves, vente 
de meubles de la Mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

A .un. pauvres enfTans qui portèrent les 
torches et a aullres .un. qui portèrent les 
potos et l’encenc as’obseque. (20 nov. 1399, 
Compte, Arch. Aube, 6 G, 1905 bis, P 183.) 

Nom propre, Despotots. 

Vosges, potot , pot. 

POTREL, Voir POUTREL. 

POTRINAL, voir PoiTRINAL. 
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potte, voir Pote, 
pottequin, voir Potequin. 

potteure, s. f., poterie : 

Et les habitans bourgeois de ladittecité, 
qui sont marchands de plomck, de fîerre, 
d’achier, de cuivre, d’eslaing, de potteure, 
de batteure, etc. (15 février 1341, Chart. 
et privil. des .xxxii. mét. de la cité de Liège, 

p. 1.) 

pottevine, voir Poitevine, 
potti, voir Potin, 
pottier, voir Potier, 
pottin, voir Potin. 

POTTREE, voir POSTEREL. 

POTTUIS, voir PoSTHUYS. 
potiire, voir Peuture. 
potus, s. m., potion : 

Avoz vous mestior d’un potus f 
Volcy la bouteille pour boire. 

[Farce de Tout, Rien et Chascun, Ane. Th. fr., III, 
200 .) 

Si quelquefois du vin elle se donne. 

Cela luy faict sa malice vomir : 

C’esi un potus qui la faict endormir : 
Femme qui dort no faict mal a personne. 
[Le Fantast. repentir des Mal mariez, Var. hist. et 
litt., IV, 312.) 

Potus. Phisical potions. (Cotgr., 4611.) 

1. pou, n. pr., Paul, employé dans 
diverses locutions pour former équi- 
voque avec pou, peu : 

Pou i vol et si 1 proie pou, 

Il m’i souvient plus de saint Pou 
Qn’il ne fait de nul autre apôtre. 

(Rctxb., Poés., I, 3, Jubioal.) 

S’on lor envoie, c’est trop pou ; 

Il leur souvient plus de saint Pou 
Que d’apostre do paradis. 

(in., fi., I, 230.) 

Lor ordre faudra pou a pou, 

De la paroisse sont saint Pou 
L’apostre, de non et de fait. 

(Id., fi., 1,452.) 

2. pou, voir Puis. 

POUACRE, voir POACRE. 

POUAILLIER, voir POAILLIBR. 
pouair, voir Pooir. 

POUANCE, voir POANCE. 
pouble, voir Peuple, 
poubleroye, voir Peuplerais. 

POUCACHIER, VOir PORCHACIER. 

poucee, poussée, poulcee, poulsee, 
s. f., pouce, longueur d’un pouce : 



Porteront en main chascun son baston 
de trois piedz de long et de cinq poulcees 
de tour. (Baudouin de la Jaille, Cerem. des 
gages de bat., p. 83, Crapelet.) 

Le premier des troys deliez (boyaux du 
ventre) est appelle douziesme, car il y a 
douze poulcees en longueur selon la me- 
sure d’ung homme. (J. Bouchet, la Noble 
Dame, f° 45 r\ éd. 1536.) 

Je luy porte de mon voyage une belle et 
de unzê poulsees longue branche de coural 
rouge, pour ses estrenes. (Rab., Quart 
livre, ch. v, éd. 1552.) 

Des teetz ça et la bastiz,... haux environ 
de troys pieds et quelque poucee. (N. du 
Fail, Balivern., p. 73, éd. 1815.) 

Et fera les dictes fosses profondes de 
deus pieds et neuf poulcees. (Cotereau, 
Colum., III, 15, éd. 15o5.) 

Ne consentirent oneques, pour puissant 
que fut Antiocus, qu’il luy demeurast une 
seulle poussée de terre dans la Grece. (Le 
Prince de Machiavel, p. 22, ap. Ste-Pal.) 

poucette, s. f., sorte de vase : 

Prensdu bléde forment en uncpoucette... 
et l’espars. ( Modus , f° 128 v°, Blaze.) 

pouchee, voir Pocihee. 

pouchet, voir Pochet. 

pouchie, voir Pochiee. 

pouchiee, voir Pochiee. 

1. pouchier, s. m., endroit où l’on 
met la poussière, les ordures : 

Le colombier et le pouchier. (1376, Bail, 
Arch. MM 30, P 36 r°.) 

2. pouchier, voir Poucier. 

POlCHI.NET, voir POUCINET. 

1. pouchon, voir Pauchon. 

2. pouchon, voir Poçon. 

pouchot, adj., petit, jeune : 

J’aperçus toutefois regardant de plus 
près en l’exlremilé de cesle piece le feste 
d’une maison, et en ycelui une lucarne 
par laquelle une pouchotle donselle espioit 
parmy les obscuritez d’une nuict un bou- 
cher... [Le Premier acte du Synode noct., 
XII, éd. 1608.) 

poucier, -chier, poussier, pochier, 
polder, poulcier, pucer, pogier, pour- 
ehier, s. m., pouce : 

Del pochier (coupé) rendra la meilè de 
la mem, del dei apres le polder .xv. solz. 
(Lois et coustum. de Guillaume, XIII, ap. 
Crapelet, Tableau de mœurs au X * s., p. 57.) 

Polliéem, pucer. (J. de Garl., Gloss., ap. 
Scheler, Lex., p. 41.) 

Si co fist trop cointes 

Por ces moufles sa ns pouchiers 

C’ot de nouvel ointes. 

[Pastourelle II, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, Jrdt. 

des Miss., 2* sér., V, 236.) 



Digitized by 



Google 



POU 



POU 



POU 343 



Hic pollex, pucer. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Amis, dit il, tu es déçut. 

Tu as les pourchiers toy crochus. 

(Du Vilain qui donna son ante au deable, Montaiglon 
et Raynaud, Fabl., VI, 39.) 

Et se doit faire (ccste contriction) de la 
main destre a .ni. doiz, du poucie r et des 
. 11 . doiz ensuvvans. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f°‘l59 r“.) 

Tant comme on est en estai de la vieille 
loy on est forclus de salvacion, mais toutes 
foiz doit on prier pour telz afin qu’ilz 
soyent sauvez, et pource les consignacles 
se font touz a maniéré de croix du crcsme 
ou signe de celui par quoy nous sommes 
touz rachetez. Et pource que ces consigna- 
tions se doivent faire du poucier, il est en 
especial a ce consacré. (In., ib., f 324 v°.) 

Dont a l’une de fois ledit défunt bâti 
ycellui Blout en telle maniéré qu’il luy 
feyst une playe en la teste, sy luy coupa 
un poussier de l’une de ses mains et donna 
plusieurs horions sur le corps de luy. 
(1397, Arch. JJ 152, f” 56 v°.) 

Les mitaines tonsars, tant a deux que a 
uatre doiz, seront pendues derrière, a 
oublon a l’entour du poulcier. (1491, Ord., 
XX, 321.) 

poucine, pucyne, s. f., jeune poule: 

Petite geline semble longe pucyne. ( Pro- 
verbes de France, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Suisse, pussine, jeune poule. 

poucinet ,po., -chinet, s. m., petit 
poussin : 

uant ses poucinez a esclos, 

□ eus norrir et char et os 
Met tote sa peine et sa cure. 

(Guillaume, Bestiaire divin , 529, Hippeau.) 

Sire, jel vos Irai bailler 
Le coc demein bien matlnet 
E o tôt quinze cras pocinet. 

(Renart, Br. IX, 638, Mania.) 

Pouehines fruis au lart et a la gansaillie 
Leur apporte le queu. ■ 

(Doon de Maience, 10515, A. P.) 

POVDERRE, voir POUDRIERE. 

poudrage, pould., s. m., droit de 
passage payé pour l’entretien des rou- 
tes: 

Le moulin de Chantelou avec le vivier et 
le refoul dudit moulin de Chantelou, avec 
les banniers et les services et les droitures 
as diz moulins appartenantes, et le pou- 
drage as diz lieu,... a tenir, a avoir et a 
poursoier desore en avant... (1250, Livre 
rouge de la Chambre des Comptes, f” 58, ap. 
Duc., Poudragium.) 

Deux molins et le poudrage cuilly en fié. 
(1316, Liv. pelu, f° 51 v°, Bibl. Bayeux.) 

Lequel poudrage es ans .lxiii. et .i.xim. 
ledit Houet fut commiz a lever et recevoir. 
(1367-70, Recettes et dépenses du roi de Na- 
varre, p. 135, Izarn.) 

leellui travers ou passage appellé pou- 
drage se baille communs ans environ a 
six livres tournois. (1413, Dénombr. du 
Baill. de Caux, Arch. P 303, f° 99 r°.) 

Encores ces bers imposez telz treuz 



(c’est tributs), tonlieux (c’est teloneum), 
rotaticum, cipistaticum, bulveraticum, ro- 
taticum (c’est rouage), resne, pouldrage, et 
passage de pont tel qu’il leur plaisoit. 
(Fauchet, Orig. des Cheval., I, I, éd. 1611.) 

POUDRE!., voir Poutrel. 

pouDREMENT, pouldr., s. m., action 
de réduire en poudre : 

Pouldrement, pulverisatie. (Leon Melle- 
ua, Dict. françois flameng, éd. 1596.) 

Poudrement, pulveralio. (Feu. Morel, 
Petit thresor de mots françois, éd. 1632.) 

1. poudrer, poldrer, pouldrer, pul- 
drer, pourrer, pourer, verbe. 

— Act., réduire en poudre: 

uant et (l'émathite) est deliee puldree 
o la glaire d’ou mcslee, 

Des palpebres toit el l’asprece 
E as oilz redune clarece. 

( Lapid . fr. t A 651, Faocier.) 

— Réfl., être réduit en poudre : 

Mais quant on Ireuve es receptes qu’on 
mette roses, on doit mettre les seiches, 
pource qu’elles se broyent et pouldrent 
plus legieremenl. (Le grant Herbier, f° 89 
r*, Nyverd.) 

— Neutr., se réduire en poussière: 

Parcequc la terre mouvee ne fait que 
pouldrer. (Gorgoi.e, TV. d’Agric., c. x, éd. 
1551.) 

— Etre couvert de poussière : 

Si hurlent ensamble cil escut, et flam- 
boient cil hyame, et pourrent cil chamin, 
et cil pannoncel ventelent. (S. Graal, Ki- 
chel. 2455, f° 217 r°.) 

— Act., joncher : 

Laquelle (chambre) devoit es Ire poudree 
de blanc leurre ou de jonez selon la sai- 
son. (1322, Arch. S 4969, pièce 1.) 

— Poudré, part, passé, poudreux : 

St oscrit do son doi en la terre poudree. 

(Humas, Bible, ms. Orléans 374 hil .) 

S'a escrit de son doi en 1a terre poldree. 

(In., ib.. Richel. 24387, P 75*.) 

Si eserist de son doit en la terre pottree. 

(Id., ib., Richel. 1444, P 36 r*.) 

2. poudrer, voir Poudrier. 

poudrere, voir Poudrière. 

poudrete, -elle, pouldr elle, puldrete, 
porrete, s. f., diminutif de poudre, 
poussière : 

Mot sai en la puldrete. 

(P. de Tbaun, Best., 535, Wright.) 

Ainz le par Uent on si très note 
ue james nis une porrete 
o troverici ne haut ne bas. 

(Ruteb., Voie de Paradis, H, 234, Juh.) 

Les puties et les poudretes qui sunt aval 
la maison. (Laurent, Somme, ms. Soissons 
210, f° 66°.) 



— Jeu d’enfant qui se joue avec des 
épingles : 

Les quelz enfans se prindrent a jouer a 
la poudrete, et, en jouant, Thomassint dit 
a Jehannin que il lui avoit getté de la 
poudre aux yeux. (1405, Arch. JJ 159, 
pièce 316.) 

Lesquelz alerent jouer auz espingles ou 
cymetiere de Monchecourt, au jeu dit la 
poudrette. (1416, Arch. JJ 169, pièce 423.) 

Petits enfants qui s’esbaltent a la poul- 
dretle. (Despeu., Cymbal. mundi, Dialogue 
II, p. 14, Lemerre.) 

Pic., Vermand., poudrette, terre trop 
sèche. St-Omer, pourette, poussière. 
Lille, pourette, poussière, charbon de 
bois très menu. Marne, Courtisols, péou- 
rette, poussière. 

poudreuseté, état de ce qui est 
poudreux : 

Pulverentia, poudreuseté. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, P 214 r°.) 

1. poudrier, -drer, poldrier, pul- 
drer, pouldrier, pudrier, pourier, por- 
rier, s. m., poussière: 

Sera Us sancs toz e ta char 
E tuit U os cendre e poudrer. 

(Ben., D. de Norm., II, 6272, Michel.) 

Lor gent troverent maubaillie 
E la terre de mors garnie, 

E de olerc sanc le grant poudrer 
Pestri en tai e en morUer. 

(Id., ib.. II, 19042.) 

Hclissanz de Coloigne, qi por eschargaitier 
Ert issue des tantes, voit lever lo poudrier ; 

Bien set c'est Guitoclins qui vient de repairier. 

(J. Bon., Sax., cxlix, Michel.) 

Je t’ai leved dcl puldrer c roi te ai fait 
sur Israël. (Rois, p. 306, Ler. de Lincy.) 

En mi lo champ tôt hors le mena de pudrier. 
(Gabniee, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 69 tV) 

Ftus de terre, fius de porrier, 

Tu rassavoures le torrier. 

(Rxnclus de Mon... Carité, ccxxxiv, 7, Van Hamel.) 

Li destrier auferrant font lever le poldrier. 

(Ben. de Afontauban. p, 131, v. 27, Hichelant.) 

Sc riront un nuel, devers le ciel montant, 

Del pourier quo menoient li destrier auferont. 

(Chans. d'Antioche, Vil, r. 28, P. Paris.) 

Des destriers auferans est tes porriers leves, 

Li jors qui clers estoit en est tous oscures. 

(/b., viii, v. 1355.) 

Li destrier 
Al aler font si grant porrier 

(Renort le nouvel, 2229, Méoo.) 

Et chevauchoienl les seigneurs par routes 
les ungs ça et les aultres la, pour cuider 
fuyr le pouldrier. (Bouchard, Chron. de 
Bret., r 138", éd. 1532.) 

— Boîte à poudre pour sécher l’en- 
cre : 

Ung poudrier de poreclayne, garny d’ar- 
gent, avec son estuy. (1599, Inv. de Gabrielle 
d’Estrees, ap. I .aborde, Emaux, p. 464.) 

Poudrier, boite à poudre, à sablon pour 
l’écriture. (Moret, 1636.) 
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— Base sur laquelle sont montées les 
meules, et qui reçoit la poudre, la fa- 
rine du blé moulu : 

Mectre les mcnlles sur 1 e poudrier d’icel- 
lui moulin. (1412. Denombr. du baill. de 
Constentin, Arch. 1’ 304, f° 112 r°.) 

Noms de lieux, le Poudrier (Eure), 
Poudrier (Hte-Vienne). 

2. poudrier, pouldrier, pourier, s. 
m., marchand de poudre : 

Salpctriers, pouldriers , canonniers. (Loys 
Leroy, Vicissitude des choses, f° 57 v°, éd. 
15X4.) 

Marchant pouldrier. (1590, I’éronne, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et encore au xvn" s. : 

Pourier. (1609, Le ns, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

A Arnould Spicq, marchant pouldrier, 
pour pouldre à canon par luy vendu et 
livré audit sire. (1633, Compte de la tutelle 
de Margherite Liebarl, Arch. Tournai.) 

Poudrier, faiseur de poudre à feu, de 
poudre d’arquebuse et à canon. (Monkt, 
1036.) 

Ordonnance de Philippe IV d’Espagne 
autorisant AValerand Mosnier à ériger, 
dans la banlieue de Tournai, un moulin à 
fabriquer de la poudre à canon « qu'il ofTre 
de vendre ung patarl à meilleur prix à la 
livre • quoiqu'elle soit d’aussi bonne qua- 
lité que celle vendue par les autres • pou- 
driers -. (xvn* s., Ch. des Comptes de 
Lille, 68, Heg. des Chartes, B 1663.) 

poudrière, -drere, -derre, pouldr., 
podr., puldr., pudr., polr., porr., 
pourr., purr., s. f., poussière : 

Vante li vans, si llevc la poudrière. 

{ Les Loh., ms. Montp., f* 165°.) 

Tout ostordi l’abat en la podriere. 

{Ib., Vat. Urb. 375, f» 13*.) 

Adonc commence la porriere a lever. 

(Ib.. ma. Berne 113, f 41 b .) 

Dont .ii. c. mil gissont par le pourriere. 

(Ib., Ricbel. 4988, f« 2»4 d .) 

Li sancs dol cors e de la chlore 

Li chet a fai» sur la puldrere. 

(Bkh., D. de Norm., II, 877, Michel.) 

Li dux s'est regardes arlere 

E vit desqu’al ciel la pudrere, 

E l’air cum de niulo espeissier 

Do cels qui vienent aprochier. 

(Id m ib., II, 5117.) 

Por le chaut et por la pudrere. 

(Chrbst., Erec et En., Richel. 1420, f* 16 f .) 

Por le caut et por la polriere. 

(Id., ib., Richel. 375, f 289*.) 

Virent une podriere grant 

Par devers la forest lever. 

( Perceval , ma. Montp. H 249, f° I32f.) 

Et tote l’ost vait apres lui suiant, 

Et la porriere va contremont levant. 

(Raimb., Ogier , 6425, Barrois.) 

Saisne poignent apres, la poudrière est levee. 

(J. Bod., Sax., eu, Michel.) 



Per les grans combes la poudrere lever. 
{Bol., ms. Cbôteauroux, (• 65 v # , Meyer, Bec., p. 231.) 

La chars repairet a purriere. (Job, p. 449, 
Ler. de Lincy.) 

Et apres si bele forme de son repos, par 
la purriere del terrien fait est il laidoiez. 
{Dial. S. Greg., p. 6, Foerster.) 

De sor destre vos regardes. 

Je vois venir si grant pouderre 
Je croi c’est le gent aaversierre. 
{Othcvien, ms. Oxf. Bodl., .Hatton 100, f* 99 rV) 

L’ardour dou chaut les vai forment esfobliant, 

A la grande poudrere que il vont démenant. 

{Floov., 2004, A. P.) 

Et du flo des gens granz poudrières. 

(Güiart, Boy. lign., I, v. 469, Buehon.) 

Et i a tel poudrière des destriers séjourné, 

Quo bien est de .u. lieuez veu et avisé. 

{Gaufrey, 10060, A. P.) 

Lesquelz de loingz, pour la pouldriere 
des gens et chevaulz, ils apercheurent. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. de Englet., 1,263, 
Soc. de TH. de Fr.) 

Si pris comme mal enseigniee 
De la pouldriere une poigniee. 
(Cristire de Pizan, Chemin de long estude, 569, 
Pùachel.) 

Adont fist si grant poudrière que a grant 
peine recongnoissoient. il l'un l’autre. 
(Froiss., C/tron., VIII, 290, Kerv.) 

Lors feis je ce qu’il me commanda, et 
chevauchasmes le bon pas et tant que nous 
veismes devant nous les pouldrieres des 
Castilliens. (Id., ib., XI, 299.) 

Mais de ce qu’en peut mais ceste pouvre poul- 

[drierc, 

Que la vermine assault par devant et derrière? 
{Débat du Corps et de l’Ame, Ane. Th. fr., III, 332.) 

Dans le ciel vous voyez ondoier la pouldriere. 
(Gaucii., Plais, des champs, p. 83, éd. 1604.) 

poudror, podror, s. f., poussière : 

Veoir pooz el chemin grant poudror. 

{Boncisv., p. 108, Bourdillon.) 

Cil corrant arrabi demainent grand podror. 

(J. Bod., Sax., ccxxx, Michel.) 

poudroy, s. m., poussière : 

Aussi comme le poudroy 
Et la gravelo de la mer. 

{Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f* 15 v*.) 

poudroyant, adj., qui poudroie : 

Ils couvroyent do leurs rangs la poudroyante 

[plaine. 

(Gark., Dradam., I, i, éd. 1580.) 

— Qui soulève la poussière : 

Sus un cheval fièrement poudroyant. 

(Tahur., Poés., l r * p., p. 118, éd. 1574.) 

poudroyement, s. m., action de ré- 
duire en poudre : 

Poudroyement, m. Polveramenlo. (Oudin, 
1660.) 

poudroyer, pouldroyer, verbe. 

— Act., réduire en poussière, pulvé- 
riser ; au propre et au figuré : 



Et ton bras fort les a tous poudroyer 
Comme une poudre en un rien consommée. 

((A. Jauyn, Œuv. poit., I* 30 f, éd. 1570.) 

Cruelle ! il sulBsoit do m’avoir pouldroyi. 
Outragé, terrassé, sans m’oster l’esperance. 
(Boas., Sonn. pour Helene, i. I, xtiu. p. 203, éd. 
1584.) 

Me veux tu brusler, foudroyer, 

Et tellement me poudroyer 
Qu'un seul osset ne me demeure ? 

(le.. Odes, 1. III, x, p. 334, éd. 1584.) 

Qu’il n'ait rompu, bouleversé, terrassé, 
consumé el poudroyé et cest estât nouveau 
et ses villes rebellés. (N. Pasq., Lett., IX, 
r, éd. 1723.) 

— Réfl., être réduit en poussière : 

Par temps moisle la terre ne se peult 
pas si bien amenuiser et pouldroyer comme 
ar temps sec. (Frere Nicole, Trad. du 
iv. des Prouffilz champ, de P. des Crescens, 
f” 14 v”, éd. 1516.) 

— Neutr., se réduire en poussière : 

Et doit on eslire l'escorce qui ne poul- 
droie point quant on la froisse. ( Jard . de 
santé, I, 97, impr. la Minerve.) 

— S’élever, en parlant de la pous- 
sière : 

Faisant (le bouc) sous ses argots poudroyer les 

[sablons. 

(Ross., Eel., I, Bibl. eU. ) 

— Act., couvrir de poussière : 

Or comme il se desespere 
Volcy arriver sa mere. 

Qui cendres chaudes epand 
Dessur luy comme un enfant 
Qui une mouche empanee. 

Apres qu'il Ta bien plongea 
En l’eau dedans un bassin, 

La voyant noyee, on fin 

D’un chaud cendrier la poudroyé. 

(Baif, //• livr. des Passetems, Amour se soleillant, I* 
37 V, éd. 1573.) 

Quand ils sont venus, poudroyez de terre 
bien seiche. (Liébault, Mais, rust., p. 229, 
éd. 1597.) 

— Saupoudrer : 

Poudroyé la chair du past (du faucon) de 
poivre blanc. (Tardif, Fauc., II, 7.) 

En hydromel ou en eau rose, poudroyé 
de sucre ou de musc. (Liébault, JMaij. rust., 
p. 229, éd. 1597.) 

— Poudroyé, part, passé, réduit en 
poudre : 

Puis empliras ledict canon de pouldre a 
couleuvrine peu batue ou pouldroyee. 
(Baslim. de receptes, Par”, éd. 1548.) 

— Fig., réduit en poudre, en pous- 
sière : 

Je voy cent bras poudroyez. 

Je voy le feu qui regorge 
Des estomacs foudroyez. 

(Joach. du BtiAAT, Œuv., HusaguBomacbie, N 80 v 4 , 
éd. 1573.) 

poue, voir Poe. 

pouee, s. f., petit espace de terre en 
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ongueur relevé des deux côtés, au bas 
desquels les ceps de vigne sont plantés 
à égale distance : 

Pouee. The ridgc of a bed in vineyard- 
(CoTGR., 1611.) 

Item trois poüées de vigne assis au 
doux de Garrellcries. Item cinq poutes de 
vigne assis audit doux. (1644, Aveu du lieu 
de Vert, paroisse de Tavers, chastell. de Bau- 
genci, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f" 152 v”, 
Arch. Loiret.) 

Encore usité dans des ouvrages spé- 
ciaux au xviii* s. : 

A l’égard des vignes blanches, il suffit 
de leur donner quatre pieds et demi pour 
la ponte. (Liger Nouvelle Mais, rust., II, 472, 
éd. 1775.) 

POUELLEUS, voir Poollos. 

POUENCEL, voir PO.NCEL. 

pouente, voir Pointe. 

pouer, poder, v. a., tailler, cou- 
per : 

Laquelle vigne j’ai podee, fossee, vinee 
et gouvernée. (1469, Arch. JJ 197, pièce 88.) 

Aucuns modernes disent que pour avoir 
des pommes et des raisins de garde, il 
faut pouer et tailler les pommiers et les 
vignes a la lune descroissant. (Du Pinet, 
Pline, XV, 17, èd. 1566.) 

Tant plus on se haste de pouer et tailler 
la vigne en temps commode, tant plus elle 
se jette en bois. (In., ib., XVII, 22.) 

Avant qu’on poue ou taille la vigne, on 
la deschaussera, comme a esté enseigné, 
mais tant a profit que la fosse a l’entour 
du pied soit profondément creusee. (Ouv. 
de Ser., Th. a’agr., III, 4, éd. 1605.) 

Et ne faut pas faillir de les deschausser 
(les oliviers) et bescher..., et les pouer et 
couper es lieux chauds, apres que les 
fruicts seront recueillis. (Ant. Mizauld, 
Mais, champestre, p. 205, éd. 1607.) 

— Poui, part, passé, taillé : 

Imputatus, non poui ou taillé. ( Calepini 
Dict., Bâle 1584.) 

Sarpa, vigne pouee et taillee. (Ib.) 

Suisse, Bagnard, poâ, tailler. 

pouesté, voir Pobsté. 

POUESTIFF, voir Poestif. 

POUFRIN, voir Pulverin. 

pougas, s. m., p.-ê. dér. de poge, 
amure de -tribord : 

Pour .i. c. de pougas, .nu. d. (Coût, de la 
vie. de l’eau, XII, Beaurepaire.) 

1. pouge, s. f., syn. de pougeoise : 

Que donner pour l'amour de Dieu 
La valeur d'une povre pouge, 

Et eussent ils d’or plaine bouge. 

(Esot Dahsmas, Livre de la deablerie, f* 37 b , éd. 

1507.) 

T. VI. 
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2. pouge, voir Pooe. 

pougeois, poujois, pugois, pourgois, 
s. m., syn. de pougeoise : 

Jou ne te dout valissant deus pugois. 

(Raimdeivt, Ogier , 11219, Barrois.) 

En son dos vest un bon auborc gregois, 

Il ne doute arme valissant deus pugois. 

(Id., ib., 11240.) 

Tout sera rendu sanz gabois 
Juques au derrenier poujois. 

(Gefp., .tu. Est. du monde, Ricliel. 1526, f* 57 b .) 

Les petiz tournois et les petiz pourgois. 
(1323, Arch. JJ 61, f* 160 r°.) 

pougeoise, pougoise, poujoise , po- 
geoise, pogeise , pogeyse , pogese , po- 
joise, poujaise , poujaisse , pugoise , 
pujoise , pugeise, poigoise , puigoize, 
purjoise, s. f., sorte de monnaie de 
saint Louis, qui représentait la demi- 
obole ou le quart du denier. 

Outre les deniers Tournois ou les de- 
niers Parisis, le Roy S. Louis fit faire 
des oboles Parisis, comme il est justifié 
par une formule de bail de S. Louis. 
Les statuts que S. Louis donna à la ville 
d’Aiguemortes font mention de l’obole 
et de la pougeoise, pogesia. L’obole fait 
toujours la moitié du denier, cela n'a 
pas besoin de preuve : et la pougeoise 
vaioit la moitié de l’obolc, et par con- 
séquent la quatrième partie du denier. 
La preuve s’en tire d’un titre de l’an 
1273 de Gérard de Montezon, onzième 
évêque de Lectoure. Le roy Philippe 
le Hardy donne par ce titre à cet éves- 
que très pagesias, seu pictas, seu très 
partes unius denarii: ce qui fait aussi 
voir que la pite, ou poitevine, étoit la 
mesme chose que la pougeoise. Le troi- 
sième article des ordonnances que Phi- 
lippe le Bel fit l’an 1294, pour les foires 
de Champagne, le marque aussi évi- 
demment : De qualibet libra Turonen- 
sium parvorum, dabunt unam pogesiatn, 
sive pictam Turonensem. (Le Blanc, 
Des Monnoies de France , p. 192, éd. 
1690.) 

So ne sequeurt Maugis no veut une p\o\joise. 

(Ataugis d'Aigrem., ma. Montp. H 347, f* 166*.) 

Car ne dirroio pas par sa croaunce 

Une pugeise la valtlaunce. 

(Pieaaa, Jtom. de Lumere, Brit. Eus. Harl. 4390, f" 

35°. ) 

.vm. d. et .m. poujoises. (1267, Arch. JJ 
24*, t” 5 r°-) 

Poujaisse moins. (1269, Arch. JJ 24*, P 23 
r°.) Var., poujaise mains. (Ap. Duc., Picta- 
vensium cornitum denarii, sous Moneta 
Baronum.) Impr., poniaise. 

Il paieront mailles et pugoise de la mon- 
naie de Paris. (1295, Arch. K 36 6 , pièce 33.) 



Li marcheant qui font quelque marcheandlae 
Souvent le denier Dieu baillent ou Diex n'est 

(mie, 

Et par terre et par mer grant paine ont por lor 

[vie ; 

Maia leur purjoise font .x. foia valoir demie. 

[Le Dit des Mais, ap. Jub., Nouv. Bec., I, 191. j 

Une pojoise m’a tolue ; 

S’il revient, ele m'ert rendue. 

( Patenostre VL'serier, Jub., Lett. sur les mss. de 
Berne, p. 33.) 

Sans aucun amenuisement 
D’une pujoise seulement. 

(.1 tir. de S. Eloi, p. 18, Peigné. ) 

Qui ne prisa toute la joie 
De chest monde ne les richoises. 

Le pris de . 11 . povres pugoises. 

(Ib-, p. 75.) 

Adanz de Landoy pour sa moite de la 
rue Jolif, une pojoise. (1305, Cens dou Para- 
clit, P 1 r°, Arch. Aube.) 

Le quart de demi boissel et .m. deniers 
et .ni. pougoises. (1325, Cari. St Etienne de 
Troyes, llichel. 1. 17098, P 362'.) 

Item une pogeoise paresise sus chacune 
charge de sel, prime que l’on déchargé et 
vent a Tornus. (1328, Preuve de l'IIist. de 
Tournus, p. 243, ap. Duc., Pogesia.) 

•xxix. d. tourn. et une puigoize. (1329, 
Cart.d’Igny, Ricliel. 1. 9904, P 118'.) 

Car aes .vi. chcvaulx eanx sea paiges, 

Les seize s. , maille, et pougoise, 

Despendent et plus, dont il poise. 

(E. Deschamps, Pots ., Riebel. 840, P 385*.) 

20 boisseaux et demi de froment, a 20 
s. le sextier, 25 s. 7 d. 1 pougeoise. (1375, 
Compt. dr l’égl. de Troyes, p. 5, Gadan.) 

.xxxii. deniers .m. poujoises de cens. 
(1379, Cari, de S. Maclou de Bar-s.-Aube.) 

Tant en blanc, en parisis, en deniers et 
maaillcs et en pougotses decetilxqtii pour- 
chassoient ledit nombly. (1389, Comptes de 
Notre Dame de ClttUons, Riche!, impr. L» K 
10769, p. 5.) 

Trois solz de rente et pogeise de cens. 
(Merc. apr. S. Mari, d’été 1395, St Satur, 
ch. 3, 6" 1., Arch. Cher.) 

Une piece île vigne contenant environ 
demi arpent, scant derrière le chastel 
(de OhiUeaurenard)... pour demie poigoise 
de cens... (1406, Censive de Chôteaurenard, 
ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Et en petites mailles et pogeyse s .xxxir. 
s. .vi. d. (2 juin 1418, Reg. consul, de Lyon, 
I, 122, Guigne.) 

— Adjectiv. ou par apposition : 

La somme de soixante mille solz pogeses. 
(1466, Ont., XVI, 505.) ' ' 

pougeoisiee, pougoisiee, pougoisee, 
s. f., mesure agraire produisant une 
pougeoise de rente : 

’ Por un arpent et pougoisee de terre et 
vigne en la grant cosle, quatre deniers et 
pougoise. (1326, Cart. de SI Etienne de 
Troyes, Ricliel. I. 17098, P 373*.) 

Pour pougoisiee de terre en Esperdetez. 
(Ib., P 376'.) 

POUGETER, voir PonOETER. 
pougeul, s. m., origan : 

.i. bastonet de pougeul ou d’origane. 

44 
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(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, f° 61«.) 

pougnas,s. m. ? 

En tons les prous dou dict marchié et 
de la dicte foire, soit en halles, soit en 
esteltages et en vente et en pougnas, li duc 
aurait la moictié pour luy. (1306, Etabl. 
d’un marché à Neufoille-sous-Chastenoy, 
Arcli. Meuse, Très, des chart. de Lorr., vol. 
in-fol. B 419, p. cxvm.) 

POUGNE, voir Poione. 

POUGNEE, voir POIQNIEE. 

POUGNEI,, voir Poionel. 

POUGNER, voir PotONIER. 

POUGNERE, VOir PotQNERK. 

POUGN1EUL, voir PoiGNEUL. 

POUGNIR, voir PotONIER. 

POUGNIS, voir Poigneïs. 

POUGVVL, voir PoiGNEUL. 

POUGOISE, voir Pougeoisb. 

POUGOISEE, voir PoUGEOISIEE. 

pougoisiee, voir POUGEOISIEE. 

POUD1ER, VOir POHIER. 

pouier, voir Puisn. 

POUILLAGE, voir POULAGE. 

POUILLALERIE, Voir POULAILLERIE. 

pouillard, adj., qui a des pous : 

Pouillard: Lowsie. (Cotgr., 1611.) 

Conservé dans la Hte-Norm., vallée 
d’Yères. 

1. pouille, pueillc, s. f., registre, 
journal, grand livre : 

Comme Enart de Beaujeu, essaieur de 
nostre monnoye de Lyon, ait obmis d’es- 
cripre en ses pueilles le foiblage,... et con- 
senti que semblablement fussent corrigez 
les papiers des deux gardes correspondans 
a ses dittes pueilles. (1442, Arch. JJ 176, 
pièce 167.) 

— - Sorte de droit : 

Li quez fies est assis en cens et en 
rentes, en roages, en pouilles. (1335, Cart.- 
de Royaulieu , llichel. 1. 5134, f° 82 r“.) 

2. pouille, poille, s. f., pou : 

Do maigre poille par nature 
Plua malo d'autre ost la morsure. 

[La Cnntregengle, 43, ap. Hontaigl. et Raya., Fabl., 

II, 258.) 

Cassé de pouilles, c’est a dire poux en 
Bourgogne. (Des Accords, Bigarr., f» 106 
v”, éd. 1581.) 



pouillerie, poullerie, s. f., infec- 
tion de pous, état d’un pouilleux : 

Etlorsdist le veneur que faulconnerie 
n’estoit qu’une droicte poullerie, et, quant 
ilz venoient de voler, ils mettoient leurs 
faulcons au soleil pour eulx espouller, et 
semblablement tuent les poulx empres 
leurs faulcons. ( Modus , f” 102, Trepperel.) 

Ce ne sera que poullerie 

Se jo n’y voy autre butin. 

[Afist. du Viel Testant ., 42905, A. T.) 

Pouillerie, lousyncsse. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 241. Géiiin.) 

Des potestats de la marque d’Ancone, les- 
quels sont gens de pauvre cœur, et de vie 
tant escharce et misérable que tout leur 
fait n’est qu’une vraye pouillerie. (A. le 
Maçon, Decameron, lluict. journ., Nouv. 
cinq., t. IV, p. 121, F. Dillaye.) 

11 la vous prend, la lie et garrotte, puis 
la met sur la margelle du puis, luy jurant 
que si elle ne se desistoit de l’injurier de 
ce nom de pouilleux, qu’il la noyeroit dans 
le puis. C’estoit bien a propos, et plus 
qu’auparavant elle vous luy dechiquetoit 
ses pouilleuses pouilleries. (Cholieres, 
Apresdinees, II, f“ 73 v”, éd. 1587.) 

Pouillerie: f. Lowsinesse, also beggery; 
stutish or nasty poverty. (Cotgr., 1611.) 

Norm., pouillerie, action, propos de 
vaurien. 

1. Pouillon, s. m., sorte d’insecte : 

En ce temps que regnoient en France 
mortalité, guerre et famine, cheut si 
grande abondance de pouillons en la ville 
de Paris et a l’envion, qu’ils estoient selon 
la riviere de Seine, plus d’un pied d’espais 
sur les ponts Xostre Dame, Saint Michel, 
et sur les cauchiees; et avoient iceulx 
pouillons courtes aelcs; aulcuns estoient 
mors et d’autresen vie. (J. Molinet, Citron., 
ch. lxxx, Uuchon.) 

2. POUILLON, voir Poillon. 

POUIR, V. î 

De lances pour pouir et do hacos autant. 

(Geste du duc de Bourg., 6038, Chron. belg.) 

poujaise, voir Pouoeoise. 

poujaisse, voir Pouoeoise. 

poujois, voir POL'GEOIS. 

poujoise, voir Pougeoise. 

poul, pol, pou, s. m., coq : 

Ains quo li poux chant(eoit) aut no bas. 

(Wac«, Conception, Brit. Mus. Add. 156t>6, f* 6l b .) 

Dou poul et do la jaspo. 

A son fort bec li pous travaille 

En un femier por sa vitaille. 

[Lyon. Yxop., 28, Foersler.) 

Au premier pol chantant se reva esvoillier. 

( Simon de Pouille , Rie bel. 368, f° 142 b .) 

La nuit quant ot oi le premier pol chanter. 

{Ib.) 

Quant li pol aviout chanta. (De la Passion 
S. Eugene % Uichel. 818.) 



POU 

— Pouillot collybie : 

Ce petit poul hante autour les hâves, sur 
les chemins, et sur les herbes des jardins. 
(Belon, des Oy seaux, p. 345, éd. 1555.) 

Le Mans, pouf, roitelet huppé. Vienne, 
pou de bois, roitelet huppé; pou de 
vergne, tarin. 

poulache, s. m., sorte de cheval 
danois : 

Le poulache de Dannemarc approche aux 
meilleurs (chevaux), il a le col descharné, 
les jambes bien fondées, la teste sechc et 
est d’assez bon eocur. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 557, éd. 1622.) 

poulage, -aige, pol., poil., pouill., 
s. m., volaille : 

Si a marcheans de forages. 

De sauvagine ot do potdages. 

(PnELippOT, DU des marcheatu, 103, ap. llootaigl. et 

Raya., Fabl., II, 126.) 

Avoine, bledz, pouillage, brebiz. (1133, 
Ilist. de Metz, V, 227.) 

— Redevance, droit sur la volaille : 

Doit chascuns des .vrn. kies devant dis 
un poulet de poulage chaseuneanee. (1247, 
li Bries des frankises de Cantin, Flines, Arch. 
Nord.) 

Li poulaiges de la vile vaut .x. s. (1277, 
Cart. de Jouarre, Kichel. 11571, 1* 32 v*.) 

Empres il a son champart sus son fieu, 
et ses melages e ses potages e ses moulins, 
(xin* s., Franck, de Guernerie, Arch. Man- 
che, Mont S.-Michel.) 

I.es biens, les corvees, les gelines, les 
pollages et la garenne. (1311, Arch. JJ 47, 
f° 79 v°.) 

— Troupe de jeunes gens : 

La demandât errant dont vient si granl pottlage. 
(Jeu. des Pheis, Geste de Liege, II, 2718, Sclieler, 

Gloss, philol.) 

poulaignerie, s. f., lieu on i'on 
élève des poulains ou des poussins : 

La voie qui va de la Poulaignerie a la 
Noe. (Terrier de ta Poterie S. Matthieu, f° 
57 r°, Arch. Eure.) 

poulaillerie, poullaillerie, poul- 
leillerie, poulallerie, pouillalerie, s. f., 
volaille : 

Pour l'imposicion de .n. s. pour livre de 
toute poullaillerie et fruiterie vendue a 
Tours. (1358. Beg. ues compt. mun. de Tours, 
p. 15, Deiaville.) 

Sur le fait de la vendue des bois et de 
la poissonnerie et poulaillerie. (9 juill. 
1396, Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Mais qu'il vîyo nettement 
Do bonno poulallerie. 

D’une perdis, d’un faisant. 

(E. Descuaups, Pois., IV, 170, A. T.) 

— Poulailler, endroit rempli de vo- 
laille, marché à la volaille : 

Va en le poulleillerie, si acate deus poul- 
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— Pointe de soulier : 
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les, une poulie et deus pouchins. (Dial. fr. 
flam., t° 4”, Michelant.) 

Or nous fist ndressier nostre voye au 
loing de la poullnillerie, et illec me fist 
acheter une perdrix. (Ilot René, l’Abuzé en 
Court, lEuv., IV, 113, Quatrebarbes.) 

Aucuns netloyent la poulaillerie et les 
nidz. (A. Pierre, Const. Ces., XIV, 17, éd. 
1543.) 

Rue de la Vieille Pouil/alerie. (1598, Ter- 
rier de Troyes, ap. Mannier, Commanderies, 
p. 301.) 

De ma part je fureteray toute la pnu- 
! aille rie, et tiendray prêts force plats. (J. 
de Monti.yard, Hiéroglyphiques de Jan 
Pierre Yaleriun, XXV, préfacé, éd. 1615.) 

— Métier de poulailler : 

Quiconques a acheté le mestier de pou- 
InÙlerie, ilpuet vendre toutes denrees, fors 
cire ouvree et poisson de eau douce. (Est. 
Boil., Liv. des mest., 1” p., LXX, 3, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Il y a encore à Lyon une rue de la 
Poulaillerie. 

1. poulain, polan, pitleyn, s. m., 
petit de tout animal : 

S’on vueil solonc auctorité 
Laissicr le merre et nostro ues 
Tenir les polans et les ues. 

( Delivr . dupeup. d’ Israël, ms. du Mans i73, f 8 i r°.) 

De demoyn en demeyn avera lai[n]e 1 opuleyn. 

( Proverbes de Fraunce , ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

2. poulain, polain, pouloin, s. m., 
boite de métal ajustée aux genoux dans 
l’armure du xrv* siècle : 

J’ai polain a sccors orler... 

( D’un Mercier, ap. Crapelrt, Prov. et Dict. popul., p. 
150.) 

Six autres paires de grèves d’acier, et 
deus paires de pouloins. (1316, Invent, d'ar- 
meures, ap. Duc., Armatura.) 

Uns cuissiaus sans pouloins des armes 
de France. (/A.) 

Pour faire et forgier une paire de coûtes 
et poulains tous poinçonnez de feuillaiges 
verrez et esmaillez de ses armes. (1352, 
Compte, ap. I .aborde, Emaux, p. 464.) 

Uns petiz poulains de cuivre dorez. 
(1361, Invent, de In R. de Bouloigne, Bullet. 
du biblioph., XVIII. 1052.) 

3. poulain, polain, s. m., enfant né 
du mariage d'un Franc et d’une femme 
indigène chrétienne: 

On appelle les palsans dou pais pou/nins; 
dont messires Pierres d’Avallon, qui demeu- 
roitaSur, oy dire que on m’appeloit poulain 
pour ce que j’avoie conseillié au roy sa 
demouree avecques les poulains. Si me 
manda messires Pierres d’Avalonque je me 
delfendisse vers ceus qui m’apeloient 
poulain et lour deisse que j’amoie miex 
estre poulains que roncins tecreus, aussi 
comme il estoient. (Joi.nv.,$ 434, Wailly.) 

Lors corurent chevaliers et sergens, et 
les polains dou port as barches et as autres 
petits vaisseaus que il troverent au port 
et vendrent as assalandres. (Gestes des 
Chiprais, p. 96, Raynaud.) 



Le seignor de Barulh ala a tere, et tant 
ordena et fist que les sairemens des pou- 
lains furent tous refreichis. ( Ib ., p. 113.) 

4. poulain, polain, s. m., poulie: 

Et si doit doner a ses compaignons pour 
aide de leur cordes et de leur poulains et 
I pour aprendre son mestier jusques a .c. 
i s. de parisis. (1280, Arcli. Sl-Omer, cxmii, 

, 10 .) 

| Lion, cben dist Garins, d’ont est chestl venu ? 
Tout sans poulain l’avez cha aval deschendu. 

( Gaufrey , 6965, A. P.) 

Pour refaire les poulains de la bove et 
pour refaire le plankiè des kambres. (1306, 
Trav. aux chdl. d'Art., Areh. KK 393, f 
26.) 

Faire poulains pour le grant chelier et 
pour le petit. (1327, ib., f° 64.) 

•n. poulains a avaler vins. (1393, Bail, 
Arch. MM 32, P 178 v°.) 

Une quehue de vin dont l'en boit. Deux 
quehues vuides. Onze polains de bois. 
(Janv. 1400, Inv. de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

5. poulain, s. m,, sorte de jeu de 
dés : 

Icellui Daudet et aucuns autre s’esba- 
toienl a un jeu que l'en dit le poulain ou 
raffie. (1399, Arch. JJ 154, pièce 566.) 

L’on joue au poulain. (1464, Lett. de Jan 
de Lannoy, dans le Cabin. histor., 1875, p. 
241.) 

6. poulain, poulin, s. m., Polonais : 

Les Engles prirent terre et desconfirent 
tous les Poitlins et N'ormans qui la es- 
toient. (Froiss., Citron., XVII, 201, Kerv.) 

— Langage polonais : 

En son poulain dist a ses gens. (J. de 
Saintré, ch. xlviii, éd. golh.) 

poulains, -enne, -anne, -ane, poull., 
pol., pul., s. f., peau de Pologne : 

i Pour une panne de poulanne le vendeur 
j doit .n. den. (Heg. des fiefs du comté de 
Clermont en Beauvaisis, ap. Duc., Pou- 
lainia.) 

Chaicun osta sa houppelande, 

; Et son manteau et sa poulaine. 

(G. ni S. André, JJist. de Jean IV, Lobio., H, 703.) 

Un seurcot de violette fourré de ventre 
de poulaines. (1409, Arch. JJ 163, pièce 
86 .) 

De lui [Henry Methheghelde] pour une 
fourure de poullane .lx. s. (28 nov. 1419, 
Exécut. testament, de Henry Hart, dit de 
Louvaing, Arch. Tournai.) 

Une fourure de pnulane. (25 fèvr. 1430, 
Beg. de la vinnerie, draperie, etc., 1343- 
1451, 1° 145 v", Arch. Tournai.) 

Huppelande fouree de pulennes. (1452, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Une perse huplande a femme fouree de 
poulennes. (1456, Compte de la lut. de Cuisot 
Mortel, Arch. Tournai.) 

Ung noir corset fourré de poulenne, .lin. 
1. (5 août 1496, Tutelle et curatelle de Gre- 
gollet et Haquinel Sadoune, Arch. Tournai.) 



Les gens qui ores sont font orlaulx de 
bourre qui passent demi pié les ortaulx, 
et sont nommées poulennes. ( Modus , P 65, 
Trepperel.) 

Ainsi que ilz dançoient, fu marchié par 
aucun de la dance sur la poulaine des sol- 
lcrs d’iceulx compaignons de Picardie. 
(1392, Arch. JJ 144, pièce 71.) 

Us avoient grandes poulennes a leurs 
souliers. (Juv. des Uns., Hist. de Charles VI, 
an 1396, Michaud.) 

Souliers a pnlaine. (Proc, de J. Cuer, Ars. 
2469, P 75 v*.) 

Il y a six ou huict varletz cordoanniers 
qui se sontplainctz en lacourtdeceans.de 
cequ'ilfault maintenant mectre aux poine- 
tes des soulliers qu’on faict trop de bourre, 
disans qu'ilz sont trop grèves, et qu’ilz 
ne pourroyent fournir les compaignons, 
ny continuer cette charge, s’ilz n’enavoient 
plus grands gaiges qu’ils n'avoyent accous 
tumé, attendu que lecuyr est cher, et que 
lesdites potillaines sont plus fortes a faire 
qu’ils ne souloyoient. (Arresta amorum, 
p. 359, éd. 1546.) 

— Pointe en général : 

Vous le pouvez lire en grosse lettre et 
enlumineure de leurs rouges muzeaulx et 
ventres a poulaine. (Rau., Pantagr., ch. 
xxxiv, éd. 1542.) 

Menions a poulaines. (Paradoxes, p. 36, 
éd. 1554.) 

— T. de mar., nom que porte la sail- 
lie des pièces de construction qui se 
trouvent en avant du coltis et qui sont 
montées sur et contre l’épave ainsi que 
sur la muraille de l’avant du navire ; 
signification conservée : 

La polaine sert a serrer le beaupré a la 
proue, et ce n’est antre chose que l’equi- 
page de la fieche, qui est un bois fait en 
S soustenu par des soliveaux... et ceste 
fieche et pnlaine ne servent qu’a serrer le 
beaupré. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 99, 
éd. 1622.) 

poulainement, s. m., action de pou- 
liner : 

Poulainemenl : m. A foling. (Cotgr., 
1611.) 

poulainer, pulainer, v. n., pou- 
liner, mettre bas, en parlant d’une 
jument : 

Poulainer. (A mare) to foie. (Cotgr., 
1611.) 

— Poulainee, part, passé fém., qui a 
mis bas, en parlant d’une jument : 

Unes ives ont «famées, de nuvel pulainees. 

(P. de Toaük, Best., 520, Wrigbt.) 

POULAI.LERIE, Voir POULAILLER IE. 

poulane, voir Poulaine. 

poulanne, voir Poulaine. 

poulastre, poull., pul., s. m., pe- 
tite volaille : 
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Cil ki ont molles pennes sont cowart, 
si k’il apert ens es perdrix et es poulastres. 
(Li Ars d’am., H, 192, Petit.) Impr., espou- 
lastres. 

Bouillons qui seront faits d’un poullastre. 
(Loïs Guyon, Miroir de la beauté, il, 162, 
éd. 1615.) 

— Poulastre indien, poule d'Inde : 

Voyoi Charbonier qui tranche 
Cesle oclancho, 

Puis co poulattre indien. 

(O. dk Maort, Gayet., le» Martinales, éd. 1554.) 

— Petit poulain : 

Que lesdis chaveliers, en faisant leurs 
vies sorlers, poront, se bon leur semble, 
faire les empeignes de devant denoef cuir, 
tel que de queval, ou de pulastre, ou de viel. 
(1437, Des chaveliers, Reg. des métiers, 
1400-1468, f 309 r”, Arch. Tournai.) 

— S. f., pouliche : 

Il est en ms poullastre une vigueur Infuse. 

(Iubebt. Som., Lxxxvn, éd. 1578.) 

POULCEE, voir Poucee. 

POULCEMENT, voir PoüLSEUENT. 

poulceon, s. m., mesure pour les 
grains : 

Le muid de blé, mesure de Paris, con- 
tient douze sestiers... ; le iiteron, deux 
demis literons; le demi Iiteron, dix huict 
poulceons. (Ol. de Serr., Th. d’agric., I, 3, 
éd. 1605.) 

poulchison, -cison, s. f., dimen- 
sion : 

Sera tenu le magistrat de faire mettre 
les ventelles du secret de la porte d’An- 
zain au niveau et sur la mesure de la 
poulchison que tienent présentement les 
ventelles dudit moulin d’Anzain. (Reg. de 
la ville de Valenciennes, ap. Roq., Suppl.) 

Sera mise dedans la muraille une mar- 
que qui devra estre entièrement a la veue 
et hors l’eau, afin que se puisse percevoir 
la hauteur d’icelle eau, a l’advenant de la 
poulcison susdite desdites ve il tailles^ et 
qu’elle ne soit excedee. (17 mai 1596, 
Ordonn. sur la conduite de la navigat.. XVII, 
dans Rec. de plus, placcarts fort utiles au 
pays de liaynan, éd. 1661.) 

POULCIER, voir POUCIER. 

poulcison, voir Poulchison. 

pouldrage, voir Poudrage. 

pouldre, voir Poutre. 

POULDREAU, voir PoUTREL. 

POULDREMENT, Voir POUDREMENT. 

POULDRER, Voir PoUURER. 

POULDRETTE, Voir PoUMlETB. 

pouldrier, voir Poudrier. 

POULDRIERE, VOÎr POUDRIERE. 

pouldroyer, voir Poudroyer. 
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poulemart, s. m., sorte de gros fil 
ou de petite ficelle, ainsi appelée en 
Dauphiné par les marchands qui s’en 
servent à lier les petits paquets de la 
marchandise qu’ils vendent en détail. 
(Le Duchat, dans le Dict. itymolog. de 
Ménage, éd. 1750.) 

Et pourroit on a fil do poulemart 
Tout baffouer le maguaxin d’abus. 

(Ras., Garguantua, cb. H, éd. 1562.) 

Le poulemart des marchans. (Id., Pan- 
tagr., ch. vu, éd. 1512.) 

— Sorte d'arme : 

Poulemart, spetie d’arme. (Ant. Oudin, 
Dict.fr. ilal.) 

poulf.net, s. m., petit poulain: 

Ung poulenet suigant ladite jument. (4 
nov. 1144 , Inform. par Hug. de Belverne, 
f”13. Ch. des Compt. de Dijon B 11881, Arch. 
C.-d’Or.) 

POULENTEL, Voir PoULINKL. 

POULENNE, voir Poulains, 
poulerel, poull-, s. m., petite poulie : 

Pour uns poulleriaux, .xxx. s. .vi. d. 
(13 août 1421, Exèc. test, de Roland Le 
Maire, Arch. Tournai.) 

Pour uns poulcreaux, .m. s. .mi. d. 
(16 octobre 1430, Tutelle de Pieret de 
Landes, Arch. Tournai.) 

Pour deux poulerinux, .xxvm. d. (11 
avril 1440, Tutelle de Henry de Rosen- 
tielle, Arch. Tournai.) 

poulerie, s. f., lieu où l’on élève 
des poules : 

Avoir et tenir pouleries, recevoir dons, 
oblations. (Pièce de 1437, ap. Eelibien, 
Hist. de Paris, V, 701.) 

Lorr., Fillières, pnuyerie. 

Nom de lieu, la Poulerie (Mayenne). 

pouletel, polestieau, s. m., petit 
poulet : 

' Eu sa main tint ung polestieau. 

Dont l’esprevier vouldra repaistre. 

(Meltusine, 5818, Michel.) 

pouleterie, poullet.,pollelrie, pou- 
lelrie, s. f., poulaille : 

Li poulelne doit estre serei le haie du 
pain. (1280, Reg. aux bans, Arch. S. -Orner 
AB xviii, 16, n° 382.) 

Tout chil ki vendent potlelrie, volilles. 
(lb., n° 467.) 

La carrie et poulleterie. (Mai 1175, Acc. 
ent. les plombiers et élam. et les religieux 
du Pré, Arch. S.-Inf.) 

pouletier, poulletier, polelier, po- 
leslier, pulletler, s. m., poulailler, mar- 
chand de volaille : 
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.m. pouletiers et .it. aaniers 
Refist maintenant prisonniers. 

(Rom. dtEust. le Moine , 1177, Michel.) 

Willemes, li fius Renier, le pouletier, a. . 1 . 
an, et perdue se comugne. (Janvier 1280, 
Reg. de la Loy, 1280-1281, li banita . 1 . an, 
Arch. Tournai.) 

Pouletieres, poletiers. (Voc. des mét., ap. 
Gèraud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Saccnt tout cil ki cest escrit veront et 
oront, que Grars, ballius de Ries, a vendut, 
werpit et clamet quile a tous jours, hire- 
tavlement, a Watier, le pouletier, sen ma- 
noir et toutes les appendances del hiretage. 
(1307, C’est Watier, lepouletier, Arch. Tour- 
nai.) 

Gautier le pouletier. (1337, Arch. JJ 71, f* 
29 v».) 

Johannot li polestiers. (26 av. 1338, Re- 
conn., Arch. Montjeu.) 

Et fu Ilanequins le pouletier pendu a 
Lille quand fu as pissons embler. (25 mai 
1311, Reg. de la lui, 134, Arch. Tournai.) 

Bauduin le pouletier. (1317, Recette de G. 
de Punthegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
CC 2, f" 5 r*() 

Et k’il ne soit pouletiers ne pouletiere ne 
piersonne ki ausves quise pour revendre, 
k’il ne tuent nulle auwe k’il ne facent san- 
ner. (1355, Pet. reg. de cuir noir, f° 12 v”, 
Arch. Tournai.) 

Accordé est et establie que chescun 
home qui amesne vitailles queux que eles 
soient a la dit citee per terre ou per eawe 
les poet franchement vendre a qui qui 
lour plerra sauns estre distourbé ou em- 
pesché per pessoner, bocher, pulletler ou 
autre quicomqz. (Stat. d'Edouard III, an 
XXXI, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Gille le pouletiers. (Cnrt. Alex, de Corbie, 
Richel. 21141, r 276 r°.) 

Ogiene le poullailliere et Oliviers le poul- 
lelier ont des pollels asses. (Dialog. fr. 
flam.. f” 18“, Michelant.) 

Le Poulletier. (27 avr. 1437, Lett. du garde 
des sceaux de Rouen, Célest. de Lim-, Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Noms propres, Poulletier, Poullier. 

POULETRIE, voir POLETEIUB. 

pouleuseté, s. f., état de celui qui 
est pouilleux : 

Pediculositas, pouleusetcz. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

POULGNOUL, voir PoiGNEUL. 
poulhou, voir Poollos. 
pouliciion, s. m., poulain : 

Apres sulvoitson petit pcidichou. 

(1582, Chons. du franc archer, Ler. de Lincy, Ch. hist. 
fr., Il, 273.) 

poulie, poullic, s. f., lieu où l’on 
étire, où l’on étend les étoffes pour les 
faire sécher : 

Wit sols parisis de relief seur le tene- 
ment et le poulie Maroie Meleu femme Hue 
le Flamenc séant joignant de le devant 



Digitized by v^.ooQle 



POU 



POU 



dite poulie as devant dis termes. (1309, 
Cari, de Ponthieu, Riche). 1. 10112, f> 40 
V.) 

Seur le tenement et le poulie Maroie. 
(/*., P* 196 v.) 

Pour une poullie assise a Marne. (1344, 
Arch. K 45, pièce 1.) 

Item sur une maison et poulie séant en 
la rue Porte Char de Beauvy, quatre solz. 
(1375, Arch. JJ 107, pièce 375.) 

Et encore au xvu* s. : 

Jardins, poullyes, maisons et treilles ap- 
parlenans a Simon Bagou, marchant tinc- 
turier. (1611, Déclar ., Ste-Croix, Moulin de 
4 roues, Arch. Vienne.) 

Plus la moitié de certaine grande gallerie 
et poullie tant haut que bas scituez près 
et contigu ladite grande maison, le passai ge 
entre deux. (1617, t'A.) 

Galleries et poullyes pour estandre draps. 
(1643, Arrenlem., ib.) 

pouliel, puliel , s. m., pouliot: 

Pulegium, puliel. (Gloss, du xii* s., ms. 
de Tours, Léop. Delisle, Bibl. de l’Ec. des 
Ch., 6" sér., V, 327.) 

1. poulier, palier, v. a., étirer au 
moyen d’une poulie : 

Nous dislrent par leurs sereraens que 
en leur temps ilz avoient veu que nul 
drappier de la grant drapperie n’osast user 
de poulier nul drap de dehors ne les métré 
en essensse et faire merchier au seel de 
la grant drapperie de la ville. (4 fév. 1408, 
Arch. mun. Rouen, A 5.) 

Nul ne pourra poulier ne faire poulier 
draps tonduz au travers. (1424, Arch. JJ 
173, pièce 151.) 

Que nul foulon ne soit tant osé ne hardyz 
de palier drap pour le faire venir a moi- 
son de drap ou de demv. (1443, 0< d., XIII, 
380.) 

— Hisser au moyen d’une poulie: 

Ne scavons pas, quand on poulie 
Quelque grosse pierre ecarrie, 

Sur la grue au haut d’une tour. 

Qu'on n'en craint sinon le retour ? 

(J. A. ni Baik, le Brave, iv, 4, éd. 1573.) 

— Élever comme avec une poulie : ■ 

Quand par prières nous sommes elevez, 
guindez et poulies en Dieu. (La Bod., Har- 
mon., p. 704, éd. 1578.) 

2. poulier, s. m., système de pou- 
lies : 

Pour deux petiz pouliers de cuiilre a i 
tirer le cortin qu’on met durant le karesme 
entre le grand austiel et le cuer. (1507, 
Fabr. de Tréguier, Arch. C.-du-N.) 

3. poulier, poullier, s. m., poulail- J 

1er : j 

Item a prendre... de nuit d’un poulier 
trois chefs de poulaille. (1382, Arch. JJ 
248, pièce 120.) 

A Jehan llotiel, Carpentier, pour avoir 
fait ung poulier en l’une des estables de 



ladite maison. (2 septembre 1418, Exicut. 
testament, de Miquelet Tuscap , Arch. Tour- 
nai.) 

Le poulier aux gelines. (1425, Arch. JJ 
173, pièce 311.) 

Quant ilz trouvoyent les poulailliers fer- 
mez, qu’ils les rompoient, et esdiz poulliers 
prenoyent tout ce qu’il leur sambloit bon. 
(Reg. du Chdt., I. 148, Biblioph. fr.) 

Caches vous dedans ce poulier 
Jusques a se qu'i soyt retourné. 

( Farce de deux Gentilshom. et le mounyer, p. *4, ap. 

Lcr. de Lincy et Michel, Farces, moral, et servi. 

jo y., t. 11.) 

— Fig., bicoque: 

Vidies vostre pou/fer, faulsse merdaille. 
( Trahis . de France, p. 116, Chron. belg.) 

Pour gaigner ledit faubourg, ledit sei- 
gneur de Montmorency fut contrainct de 
battre une tour qui estoit sur le pont, 
l’ayant gaignee, la feit remparer et garder : 
faisant pendre ceux qu’il trouva dedans, 
pour avoir esté si outrageux d’avoir voulu 
garder un tel poullier a l’encontre d’une 
armee Françoise. (Mart. du Bellay, Mém., 
1. II, P 61 v°, éd. 1569.) 

Soubs l’esperance de l’impunité il n’y 
auroit poullier qui n’arrestast une armee. 
(Mont., Ess., 1. I, .ch. xiv, p. 28, éd. 1595.) 

Et encore au xvu* s. dans le sens de 
poulailler : 

Dit qu’on ly auroit pris 2 poulies hors 
de son pouly. (1616, Invent, et enquét. cri- 
min., Arch. Spa.) 

Tallemant des Réaux et Madame de 
Sévigné ont employé pouill ier dans le 
sens de bicoque. 

Norm., Art., poulier, WM., poli, pou- 
lailler. 

Nom propre, Poulier. 

[ pouliere, poull ., s. f., religieuse 
I chargée de s’occuper des poules : 

Quant aux offices de chevetaines, poul- 
lieres et appothicaresse et reüectoriere et 
dame des accouchées, les maistres... les 
pourront absoudre de leurs charges et y 
mettre d'autres en leurs places. (1510, Re- 
form. de t’H.-n. de Paris, Felib., Hist. de 
Paris, IV, 698.) 



pouliete, poliete, s. f., dim. de ; 
poulie : I 

Pour .xvi. pnulietes de bois. (1344, Trav. 
aux chdt. d'Art., Arch. KK 393, f* 99.) 

Quant est pour donner assault par mine, 
lorsque verrez vostre opportunité, vous t 
convient avoir cent cinquante piez de 
chievre...,vingtcl quatre eschieles doubles, 
grandes et fortes... et que chascune eschele i 
ait trois polietes au bout de hault. (Le Jou- \ 
vencel, f° 86 r", ap. Ste-Pal.) 



poulieul, poullieul, pouliol, polieul, 
poliol, puliol, s. m., thym, pouliot : 



Pollipodium, poliol. (Gloss, lat. fr., Brit. 
Mus. Harl. 978, f» 26\) 

Pulegium, puliol. (Ib.) I 
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Pulis, une herbe, poulieul. (Gloss, lal.fr., 
ms. Montp. H 110, P 214 r“.) 

Décoction de mirre... de calaman, de 
pouliol. (11. de Mondeville, Michel. 2030, f” 
| 76-.) 

! A past d’esté mouton au poullieul. (De- 
1 vise et ordenanche du Past d’Aicourt, xiv” s.. 
Doc. hist., t. III, p. 458.) 

Proufiilable herbe, flour, racine, 

Neia poulieul, ysope et mente. 

(Crutim de Pizah, Chemin de long estude, 782, Po»- 
cbel.) 

Le serpol et le poliol. (Gast. Feb., Maz. 
514, f” 15“.) 

i Poulieul... Il en est .n. especes de pou- 
lieul, c’est assavoir le masle et la femelle. 
Le masle a fleur blanche et la femelle 
rouge, et est le meilleur et qui a grei- 
gneur vertu, et l’appelle l’en poulieul cer- 
vin. (Grant Herbier, n” 391, Camus.) 

Dévalé doneques ta precieuse nolnlité un 

f ieu envers ma personne, qui suis comme 
e poulieul de la terre, tout povre, et loy 
; le précieux cedre de Lyban. (G. Chastell., 

I Vérité mal prise, VI, 420, h'erv.) 

' La plume du lict et les linceux furent de 
! poulieul et de muguet, et de toutes herbes 
amoureuses. (Perceforest, vol. IV, ch. xxxix. 

| éd. 1528.) 

Et encore à la fin du xvu* s. : 

Le mouton d’Ardenne se nourrit de mar- 
jolaine et de pouilleux. (1700, Bresual, de 
l‘Hydroyraphie des eaux du pays de Liège.) 

Pic. et BouI.-s.-Mer, pouillu ; Liège, 
poleûr, poli; Namur, pilé; Luxemb., 
pouli; Vosges, polieu, poulieu, spolieu, 
thym. 

poulinel, poullinel, pouleniel, s. m., 
dimin. de poulain : 

Enssi il loiera son poullinel et s’anesse 
a le vigne. (Bibl. hist., Maz. 532, f* 26“.) 

Seans sour une asnesse et sour sen pou- 
leniel. (Ib., f” 218“.) 

pouliner, poull., v. n., vivre dans 
l’oisiveté comme les poules : 

Ne ont establit l’ordre de chevalerie pour 
poulliner en l’umbre et dormir en couche 
paree. (Fossetikk, Cron. Marg., ms. Brux. 
10511, VII, v, 7.) 

Et ne scevent que c’est de guerre marine 
et peu de terrestre pour leur longue et 
diuturnele oysiveté, car ils oui longtemps 
poulinet en repos. (lu., ib., VII, 8.) 

Ilz ne poulinaient ne ventreloient soubz 
umbres d’arbres comme les aultres pas- 
teurs. (Id., ib., II, f” 52 v”.) 

poulinot, s. m., petit poussin : 

Un poulinot tremblant. (Sibilet, Contra- 
mour, p. 84, éd. 1581.) 

pouliol, voir Poulieul. 

poulion, polion, pollion, s. m.. pou- 
lie : 

Quant la porte est fremee et mis le poulion 
La tour se defîendroit, si com lisant trouvon. 

De tous les os du inonde, s’il erent environ. 

(Gaufrey. 8555, A. P.; 
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A Jehan du Monl St Quentin, fondeur, 
pour avoir fait .vin. voulions de cuyvre. 
(1506. Dép. pour la chdse de la cath. de 
Xoyon, ap. I.a Fons, Art. du nord de la Fr., 
P- •*'•) 

Ung pollion pour pendre une esconsse 
de corne. (1539, Déthune, ap. l,a Fons, 
Gloss, ms., Ltibl. Amiens.) 

Moufle ou sont plusieurs poulions. (Jun., 
Nome ne!., p. 216, éd. 1577.) 

I.es barques sont tirées de la Brenta en 
la mer hadriaüquo avec force voulions et 
guindages. (I)ksis Sauvage, Hist. de Paolo 
Jo io, 1, 210, éd. 1581.) 

Pour la fourniture d’un pollion envyronné 
de fert, garny d'une cbaigne de fcrl, en- 
vyronnant ung potheau auquel est planté 
lcd. pollion avec une grande cheville de 
fert au milieu dudit pollion, mis et planté 
audit orloge, de quoy l’on se sert a tirer 
la corde de laquelle on sonne lad. guette 
sur la cloche dudit orloge. (1597-1602, Man- 
dats acquittés, Areh. mun. A vallon, Eli 66.) 

Ysser les voiles et guinder, c’est mon- 
ter, entendre : et carquois et le haut bout 
du mast, ou il y a certains potions, propres 
a tirer la chorde attachée a la verge. (E. 
Bi.net, Menu de Mat., p. 106, éd. 1622.) 

— Certaine partie de l’arbalète : 

I,e cuidanl fraper des potions de son ar- 
baleste. (1480, Arch. JJ 206, pièce 621.) 

Pour une arbalesle, polion et plusieurs 
virelons, .xx. s. (1516, Éxéc. testam. d’Oliv. 
Moucque, Arch. Tournai.) 

Pour une arbalestre et le polion. ( Ib .) 

— Certaine partie du baudrier : 

Ung baudrier garny de deux poulions. 
(17 juillet 1514, Invent, fait par l’échev. de 
Poil., Arch. Vienne.) 

POULLANE, voir POULAINE. 

poullant, adj., puissant: 

Ou palais sont venus, ou li papes poitllans 
Fu on consistoire avec ses clers sachans. 

(Cut., Vie de D. du Guesclin , 13146, Charrière.) 

POULLF.RIE, voir POUILLERIE. 

poullier, voir Poulies. 

poulliet, s. m., poulie : 

N’ulz ne pourra faire windas, cris, poul- 
lietz et aullres engins a bander arbalestres 
que... (1478, Stat. des Serrur., Heg. aux 
Stat., Arch. mun. Abbeville.) 

Cf. Poumon. 

pouixon, voir Poillon. 

POULLONÎGIER, voir PORLONGIER. 

poullye, voir Poulie. 

POULMENT, voir POLMENT. 

POULMOUNIER, adj. ? 

Les pommes poulmounieres se jettent in- 
continent en une certaine grosseur flac- 
que. (Uu Pinet, Pline, XV, 14, éd. 1566.) 
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POULOIGNER, voir PORLOIGNIER. 

pouloiiv, voir Poulain. 

pouloivcel, poullonciel, s. m., petit 
de tout animal, volatile : 

La li escoudes grant cenbiel 
Demenoit pour .1. poullonciel. 

( Anti Claudianus, Ricbel. 1634, f° 3 r*.) 

Cf. Poillon. 

poulpier, s. m., partie charnue, 
mollet : 

L’homme seul a le poulpier et le gros de 
la jambe charnu. (Du Pinet, Pline, XI, 45, 
éd. 1566.) 

Cf. PULPION. 

poulpitre, s. m., mantelet : 

Les pou/pitres sont ainsi nommez, et 
construitz d'osier en la semblance d’ung 
heaulme : et de cilices ou de cuyrs crudz 
sont delîendiiz et couverts, et a trois rocs, 
desquelles l’une est au meillieu, et les 
deux aullres sont mises et apposées aux 
chel'z, et en la maniéré et forme d’ung 
chair se peuvent appiiquier et joindre en 
quelque partie que tu vouldras: lesquelz 
iceulx qui mectent le siège, joignent et 
appliquent es murs. (F/ave Vegece, IV, 15.) 
Lat., piuteus. 

poulpu, pourpu, adj., pulpeux: 

L’arbre qui produit ce poyvre long, a la 
seppe assez longue, mais les fueilles plus 
pourpues et plus larges que ne sont celles 
de poyvre noir. (Leon, Descr. de l'Afr., 
Voy. de L. de Barth., 11, 81, éd. 1556.) 

Tous animaux ayant mains, les ont 
charnues et poulpues dedans, mais au de- 
hors il n’y a que la peau et les nerfs. (Du 
Pinet, Pline, M, 43, éd. 1566.) 

La resnie de Chypre... est poulpue et 
charnue. (lu., ib., XlV, 20.) 

La racine de satyrion est bulbeuse et 
poulpue. (Id., Dioscoride, III, 127, éd. 1605.) 

Les parties (des fleurs' sont le germe, 
les racines, oignons, bulbes charnues et 
poulpues, etc. (E. Binet, Merv. de Nat., 
p. 241, éd. 1622.) 

POU1.RE, voir Polrë. 

POULS, poulz, pous, poux, s. m., ac- 
tion de pousser, choc, heurt : 

Et la fleulho de Behaingne 
Et la musette d’Allemaingno, 

Viole, luth et guisterno, 

El la robebo a corde terne 
Faisoio concorder souvent 
Par poulz de doiz, par trait on vent. 

(J. Lefevke, la Vieille, 213, Cocheris.) 

Et quant il fu a celle barrière, il la 
gaingna et vint chargier de traict et de 
poux de lance parmy les gens qui estoient 
en icelle rue. ( Pièce de liôî, ap. Quicherat, 
Vie de Rodrigue de Villandrando, p. 238.) 

A celuy qui a la large violette touchera, 
le dit entrepreneur sera tenu de luy ac- 
complir pour un jour au poux d’espee a 
trois pas de desmarche entre chacun poux, 
sans poursuite, que le dit chevalier ou es- 



cuyer estranger luy voudra deviser. (G. 
Chastell., Faits de Jacq. de Lalaing, VIII, 
192, Kerv.) 

Ils acomplirent les sept pous ordonnes 
par les chapitres, moult chevaleureuse- 
ment acomplis. (Ol. de la Marche, Mém., 

< I, 14, Michaud.) 

Dont celuy qui touchera, ou fera toucher 
al’escn viole!, semé de larmes noires, sera 
tenu de combatre a pié, a l’encontre de 
ceux qui garderont le pas, quinze coups 
de hache, ou de poux d’espee.flo., ib., 1, 8.) 

Ung chacun d’eulx devoit assir l’ung 
sur l’autre cinq coups de poux de tan- 
che tout a piet. (Mathieu d’Escouchy, 
Chron., I, 91, Soc. de l’il. de Fr.) 

Longtemps dura le combat et le plus a 
poulz de lances. (Pas d’armes de Sandri- 
court, p. 25, Peigné.) 

Qui voulsist combatre contre luy a pied, 
a cinq poulz de lance et treze coups d’es- 
pee. (Ib., p. 56.) 

Moult hardyment assailloyent, car pour 
poux de lances, ne coups de trect et d'ar- 
tillerie qu’on leur donnas!, n’esloignoiyent 
la passée. (J. d’Auton, Chron., ltichel. 

5081, P 33 v*.) 

Les Françoys, qui les chassoyent a poulx 
de piques et de lances. (In., ib., Richel. 

5082, P 80 r°.) 

A l’approcher celuy Bellabrc, a la pointe 
de l’estoc et a poux de cheval, mena son 
Espaignol si tost que a vive force luy fist 
vuyder le champ. (Id., ib., P 123 v\) 

Prist la haulle mer, et, malgré le poux 
du vent, gaigna le plage d’Aiguemortes. 
(Id., ib., P 168 r°.) j 

— Action de pousser un soupir, de 
respirer : 

... Encore plus me presse 
Le penser des tetins messagers de jeunesse 
Qui s’enflent elove* d’une ferme rondeur. 
Semblables a deux coings d’ambrosicnne odeur, 
11 poussent ton recueil au poux do ton baleine. 

(A. Jahts, Poés., p. 74, éd. 4577.) 

— Tempe : 

Le suppliant donna de cette pierre sur 
la teste a icellui Massebo, et t’alaignv près 
du poux. (1451, Arch. JJ 185, pièce 177.) 

2. pouls, voir Pous. 

poulse, pousse, s. f., impétuosité : 

Il Assirent de celle forest, et s’en vin- 
rent de très grant pousse assalir l’ost. 
(J. Wauq., Menu d'Inde, 2" p., c. xxxvi, 
Xav. de Ham.) 

Anthoine de Bourgogne s'en alla courre 
vers Gand et trouva sur le champ une 
compagnie de Gantois, esquels ils le four- 
t rerent de telle po«fselui et ses gens qu'ils 
en occirent plus de cinquante. (Mo.nstre- 
let, Chron., 111, P 49, éd. 1516.) 

— Sorte d'instrument servant au 
chargement des canons : 

Pousses pour chergier gros bâtons a 
pouldre. (1522, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms. Bibl. Amiens.) 

Suisse rom., Neuchâtel, pousse. 
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tempête de neige, neige poussée par 
le vent. 

P0UL8EE, voir Poucee. 

pouls eis, -eix, poulsiz, pousseis, 
pousse iz, pouseis, poussis, poussais, s. 
m., action de pousser, de heurter, en 
parlant du choc des combattants : 

De fors poussei s de lances. (Froiss., 
Chron., Richel. 2645, f* 117*.) 

La eut grant boutis et grant poussis de 
première venue. (1 d., ib., Richel. 2660, P 
104 r®.) 

Et la ot très fort pousseis avant que il 
peuissent entrer l’un dedans l’autre. (In., 
» b., IV, 309, Luce, ms. Rome.) 

Or parlerons dou pouseis et de la bataille 
qui fu devant Calais. (Id., ib., IV, 310, ms. 
Rome.) 

Et y advint grand hurtois et poussais de 
lances les ungs contre les autres. (Mons- 
trelet, Chron., 1, 126, Soc. de l’H. de Fr.) 

Il y eut en celuy endroict grand poulseix 
de lances, et maint homme mort et blessé. 
(Le Baud, Hist. de Bret., c. xxxvi, éd. 1638.) 

Poulsiz de piques, chocz d’hommes d’ar- 
mes. (Guill. du Bellay, Prol. des Ogdoades, 
éd. 1569.) 

Il ne me souvient pas d’avoir veu peintes 
des lances qui eussent des poignées 
comme aujourd’huy, avant l’anMCCC, ains 
toutes unies, depuis le fer, jusques a l’au- 
tre bout, ainsi que javelines, lesquelles 
(mesmes du temps de Froissarl) les che- 
valiers estans descendus a pied, ron- 
gnoient, pour mieux s’en aider au poussis. 
(Fauchet, Ong. des cheval., arm. et lier., 
II, i, éd. 1611.) 

poulsement, poule., s. m., action 
de pousser : 

Duquel cop ou poulsement icelluideffunct 
chey a terre. (1409, Arch. JJ 163, pièce 
475.) 

— Battement : 

La douleur et poulsement du cueur. iJard. 
de santé, II, 34, impr. la Minerve.) 

Pasmoison et poulsement desordonné. 
(Id., ib., II, 131.) 

Impétuosité, poulsement. (R. Est., Thés., 
Calcar.) 

POULSINIERE, voir PoUSSINlERE. 
poulsiz, voir Puulseis. 
poulsouer, voir Poussoir, 
poultiee, voir Putee. 

POULTRAIN, voir Poutrain. 
POULTRE, voir PoUTnE. 

POULTRERIE, voir POUTRERIB. 
POULTRONNIZE, voir PoLTRONISE. 
POULVERIN, voir PüLVERIN. 
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1. POULY, voir Poulier. 

2. pouly, adj., pollué: 

A Guillaume Pouliet, pour estre allé a i 
Tesy soutenir une journée contre le curé i 
de Monlreaul. lequel avoit fait adjourner 
lesditz habitans et receveur, a cause qu’il 
disoit que le semetiere estoit pouly, et que 
Jaquet Uoicheron, maistre de la maladre- 
rie, avoit esté enterré excommenié. (1454- 
1455, Compte second de Jehan Bonny, Arch. 
mun. A vallon, CC 105.) 

poulz, voir Pouls. 

POUMEAL, Voir POMEL. 

POUMEI., voir PoMEL. 

POUMELEE, voir POMMELEE. 

POUMEREIT, voir POMERET. 

POUMERET, Voir Pl'MERET. 

POUMERIN, voir PoMERIN. 

POUMETE, voir PoMETE. 

POUNCEL, voir Poncel. 

poupalleR, voir Porparler. 

I 

poupart, s. m., membre viril : | 

I 

La le menoit ung cayemant de balle 
A la carolle au «on d'une cimbale. 

Auquel disoit mon amy Jaquemart : 

Je te donrray plein un pot de briemart 
Et des tripes que j’ay faites a l'oie. 

Mais il te fault tout premier ton poupart 
Venir bouter dedens mon capitole. 

(üoetr. de la sec. retor., Vat. Clir. 1468, f* 107.) 

1. poupe, s. f., bout du sein: 

Poupe. C'est la telle, ou mammelle, soit 
d’une femme, comme la nomment en au- 
cunes contrées de France, seit de bestes 
mordans, comment la nomment les ve- 
neurs : disans les poupes d’une ourse, et 
semblables. (Nicot, Thresor.) 

Poupe, tette, mamelle. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

Poupe, tete, tetine de femele. (Monet, i 
Parallèle, Rouen 1632.) j 

Suisse, Bagnard, popa, pis d’une j 
truie. I 

! 

2. poupe, voir Polpe. 

3. poupe, voir Poupre. i 

poupeau, pouppeau, s. m., bouton 
du sein, bout de la mamelle : 

Pensez vous que nature ait donné aux 
femmes les poupeaux des mammelles 
comme quelques poreaux de bonne grâce, 
pour ornement de leur poictrine, et non 
pour nourrir leurs enfans? (Joüb., Err. \ 
pop., l r ' p., V, 1, éd. 1587.) 

Inspire moy l’esprit qui me doit enOammer, 

Donne moy ton pouppeau, donne sans plus at- 
tendre 

Que j’en suce le miel que je m’en vois répandre. 

(Paaaia, Pois., p. 40, éd. 1881. 



— Petit enfant : 

Petits poupaux de lait, je vous advertis 
que vielles folies deviennent sagesses. 
(Ber. de Verv., Moy. de parv., p. 127, éd. 
de 617 p.) 

Nom de lieu, Poupeau (Charente- 
Inférieure). 

poupee, pouppee, s. f., dessin, ma- 
quette: 

Vesci une legiere poupee d’uns estaus a 
•i. entreclos a tote le clef. ( Album de Vill. 
de Honnec., p. 193, Lassus.) 

— Statuette : 

Aujourdui a esté grâce acordee a messire 
Jehan Desplechin, vicaire de Tournav, de 
faire deux pouppees de piere a l’entrée de 
sa maison, en la rue Dame Odiile, et trailles 
de fer, et autres choses, dont autrelîois 
il avoit fait requeste. (5 mars 1397, Keg. 
des Consaux, 1393-1399, Arch. Tournai.) 

— Fusée : 

Ne estoit content de la mort de tant des 
siens par sa traitreuse accusacion, se 
aussy por traitreux fait et art du dyable 
son maistre il ne brulloit et ardoit le ville 
de Tournav, par ledit feu bouté et par les 
poupees ou fusees par luy jectees ou bou- 
tées sus les maisons ou se pouvoient 
prendre. (J. Nicolay, Kalendr. des guerre 
de Toumay, XIV, 7 janv. 1477, Hennebert. 

— Fuseau : 



Je fais des poupees. 
Balances, chaudières, polslons. 

(Christ . es Bord.. Vartet a louer a tout faire, Poés. 

fr. dos XV et xvi* «., I, 80.) 

Poupee: f. The flax of a distalTe; or a 
distalTe full of flax, etc. (Cotqr., 1611.) 

Une poupee ou quenouillee. (Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

— ? 

... Et quant est as ruissos, sour rue, as 
poupees et entrées de celier, les esehevins 
ne les rejecteurs n’en aront d’ores enavant 
aucune cognissance, mais se feront yodles 
grâces par les trois consaulz. (12 févr. 1380, 
lieg. aux Publicacions, Arch. Tournai.) 

— Nid de chenille, en anc. wallon : 

Détruire et brûler les chenilles et les 
nids d’icelles appelés vulgairement pou- 
pees. (1731, Ed. et ord. de la princip. de 
Liège, I, 636, Polain.) 

Poupees et ehelines. (1773 et 1783, Ch. des 
finances et mollin, causes d'office, f° 81 r° 
et v®, Arch. Liège.) 

poupeillon, -Mon, -ellon, pop., s. 
m., bout du sein, de Ta mamelle : 

La royne luy présenta le vermeil papil- 
lon de sa blanche tetine pour l’allnicter. 
(Aleclor, f® 75 v®, éd. 1560.) 

Quant aux dauphines, elles ont seule- 
ment deux poupillons au bas du ventre, 
sans avoir les tetines eslevees comme les 
autres animaux. (Du Pinet, Pline, XI, 40, 
éd. 1566.) 
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Le poupillon des tetins. (Dalesch., Chir., I 
p. 257, éd. 1570.) 

— Petit enfant : 

Mais Deus n’esl pas si burelure, 

Si enfes no si poupeillon 8 
Voler no faces aus papeillons. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f # 1 07*.) 

Mes Dous n’ôst pas si burebure, 

Si enfes ne si ponpellons 
Voler nos face au papeillons. 

(Id., *6., ms. Brux., f # 99 b .) 

poupele, s. f., peuplier: 

Un fermier puel et para despoullier et 
grouwer toutes les sautes et poupeles a 
tieste qui sont autour des terres, près, 
postures a lui loues, de trois ans en trois 
ans. (1406, Valenciennes, ap. La Pons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les sauli et poupeles. (1406, La Cassée, 
ib.) 

Cf. Peuple. 

poupelé, adj., charnu, potelé : 

Poupelé, pulposus, tarosus. Apulpa, com- 
munément on dit poustelé, et aucuns 
postelé. (N'icot, T/iresor.) 

Poupelé: Pilhie, brawnie, strong, full of 
pulp; also, plumpe, fleshie, round, fat, 
wellfed. (Cotgii., 1611.) 

poupelet, s. m., petit poupon: 

Ce seroit ton mignon ot ton petit folastre. 

Ton petit poupelet et ton petit dondon. 

(Les Amours de Tabarin et d'Isabelle , dan* les 
Œuo. de Tabarin , Bibl. gaul.) 

1. poupelin, popelin, s. m., petit 
enfant, poupon: 

Jeune enfant, petit poupelin. 

( Myst . delà Pass., f # 29*, impr. Instit.) 

Salhan, mon tresdoulx enfançon, 

Mon poupelin , mon beau garçon. 

(Elot Dauernal, Livre de la deablerie, f* 39*, éd. 

1507.) 

Quand au berceau l’enfant mignot sommeille, 
La mero ayant on lieu bien coy enclos 
Son popelin^ 1» laisse en doux ropos 
Et va jouer jusqu’à tant qu’il s’eveille. 

(Perrin, Poés. f p. 58, éd. 1661.) 

Haut-Maine, poupelin , adj., qui est 
d'une recherche affectée dans sa toi- 
lette et dans ses manières, poupin. 

2. poupelin, pouplin, popelin, s. 
m., pièce de four, pâtisserie faite avec 
du beurre, du lait et des œufs mêlés 
dans de la fleur de farine sucrée : 

D’oefs et de fleurs fait on pouplins, canes- 
tiaus... (Dialog. fr. fiant., f* 5°, Michelant.) 

Vous avex raton, tallomouse. 

Gouffres, poûpelins, dur il) lier. 

(N. de la CnssNATi, Condamn. de liane quel, p. 317, 

Jacob.) 

Ung bon pasté de venaison 
Acorapaigné d’ung poupelin 
Vauldroit mieulx, sans comparaison. 
Pour enfans de bonne maison 
Que le3 finesses Pathelin. 

(R. dk Collbrte, Dial, composé pour jeunes enfans, 

p. t04, Bibl. elr.) 
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Tartres, gasteaulx, poûpelins et autres 
semblables. (Guii.l. Gueroult, Hist. des 
plantes, p. 359, éd. 1549.) 

Les popeline sont façonnez de mesme 
fleur, peslrie avec laict, jaunes d’œufs et 
beurre frais. (Liébault, Mais, rusl., p. 679, 
éd. 1597.) 

Fougasses, brassadeaux, tourtillons, 
biscuits, eschaudes, oublies, cachemu- 
seaux, gasteaux, popelins, gaufres, etc. (Ol. 
de Serr., Th. d’Agric., VIII, 1. éd. 1605.) 

Toute sorte de tourtes, poûpelins a pâte 
regale, friquadaux. ( Pensees facétieuses et 
bons mots de Bruscambil/e, p. 209, Cologne 
i 1709.) 

Poplin est encore usité dans le 
centre de la France pour désigner une 
sorte de gâteau mou. ’ 

3. poupelin, popelin, s. m., peu- 
plier: 

Populus, un arbre, poupelin ou tronc. 
(Gloss, lut. fr., ms. Montp. H 110, f° 202 
r°.) 

Les ladres du Popelin. (Fin du xm" s., 
Cart. de S. Ladre, f 30 v°, Hôtel-Dieu de 
Meaux.) 

Il lui devoit deux solz pour un arbre 
nommé poupelin. (1399, Arch. JJ 154, pièce 
552.) 

A Meaux, à Sens et à Coulommiers, 
il y avait la ladrerie du Popelin. 

Nom de lieu, les Poûpelins (Seine- 
et-Marne). 

poupeliner, v. a., bercer : 

Colle qui dedans ses bras 
Toute nuict te poupeline. 

(Ross., Gayetez , VII, t. VI, p. 396, Bibl. els.) 

poi'pelle, s. f. , cornemuse : 

Des jougleux et aul très joueux d epoupelles. 
(Translat. de l'Episl. de S. Bern. à liaym., 
ms. Troyes A 288, f* 89 v”.) 

POUPELLON, voir POUPEILLON. 

pouper, v. a., téter, sucer: 

Et les ours masles demeurent aussi de- 
dens les cavernes .xl. jours sans mengier 
et sans boire fors que ilz poupent leurs 
mains. (Gasl. Feb., Maz. 514, f” 17\) 

poupetier, poupp., s. m., fabricant 
de poupées, ornemaniste en stuc et en 
papier mâché : 

A Pierre Cardin (suivent les noms) qui 
sont treize, tous paintres et pouppeliers, la 
somme de 247 livres, pour avoir vacqué 
aux meslees de terre, pappier et piastre, 
l pour la venue et réception du S r Empe- 
reur audit Fontainebleau. (Pièce de 1540, 
ap. Laborde, Emaux, p. 465.) 

Poupetier, poppemaker. (Leon Mellema, 
j Dict. français flamang, éd. lo96.) 

Poupetier. A babemaker, or puppet ma- 
ker. (Cotgr., 1611.) 

— Fém., poupetiere : 

Poupettiere, poppen maakster. (Gasparus, 
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Gazophylace de la langue françoise et fia- 
mende, éd. 1656.) 

poupette, s. f., petite poupée : 

Achèterons nous une poupette ou deux 
pour nos enfans. (Colloquia cum dictiana- 
riolo sex linguarum, Anvers 1583.) 

Poupette : f. A liltle babie; puppet, ba- 
ble. (Cotgr., 1611.) 

— Sorte de bouillie : 

Potage qui se fait de grus d’avoine et de 
pain nommee des poupettes. (G. de Seytu- 
riers, Mon. adm., ap. Ferroul-Monlgaillard, 
Hist. de l’abb. de S. Claude, II, 332.) 

POUPIE, S. f. ? 

Pour cause de son pasturaige des bruie- 
res, lande, poupie et fumieres du mont 
Louve. (Denombr. du baill. de Caux, Arch. 
P 303, f" 36 v”.) 

poupiere, pompiere, s. m., pupitre, 
lutrin : 

Premièrement au poupiere, a l’entree, 
avoit une rengee de cierges. (Mathieu 
d’Escouchy, Chron., II, 436, Soc. de l’H. de 
Fr.) Var., pompiere. (Ch. exxx, Buchon.) 

poupillon, voir Poupeillon. 

poupin, s. m., poupon : 

Dont Is petit poupin croissoit 
A mesure qu'on le trassoit 
Au flan gauebe de la matrice. 

(Bosav. dks Paa., Hecueil des «mores, le Blason do 

Nombril, p. 81, éd. 1544.) 

poupine, popine, s. f., poupée : 

Oscillum, popine a enfant. (G/, lat. fr., 
Richei. 1. 7692.) 

Vingt papilletes d’argent... une robe de 
popine. (1470, Arch. JJ 196, pièce 228.) 

Jo viens de quérir ma poupine, 

S ue maistre Mtmin, mon amant, 
e donna. 

(Farce de Mimin, Ane. Th. fr-, II, 344.) 

L’enfant, selon sa petitesse, ayme les 
poupines et aultres petites choses, les plus 
belles que son oeil peut veoir; et estime 
richesses d’assembler les petites pierres : 
mais, en croissant, ayme les poupines vi- 
ves. (Marg. d’Ang., Hept., XIX, Jacob.) 

— Fig., femme mignonne : 

Adieu, petit musequtn. 

A Dieu soyes, ma popine. 

(Chans. du xv* p. 8, G. Paris.) 

D'Espiue a dit qu’une belle poupins 
Vaut beaucoup mieux que dans le pied l’es. 

[pine. 

(Ronsard, l'oés., VIII, 134, Bibl. elx.) 

— Dessin, maquette : 

Frontenac me dict, a son arrivée, que 
vous desires avoir quelque modclle de la 
façon que l’on s'habille en France. Je vous 
en envoie des poupines. (Letl. miss, de 
Henri IV, t. V, p. 256, Berger de Xivrey.) 

poupinement, adv., mignonneraent : 

Ces pieds poupinement petits. 
(ScBiLaaoat, Som., lu Pieda, Ane. Th. fr.) 
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Une troupe de pheos 

En leurs propres cheveux poupinement coiffées, 
(Gcv de Touns, Poés., 1, 9, Blaacbemain.) 

Il avoit une grosse barrette de peau de 
veau, assez poupinement elabouree. (L’Es- 
toile, Uém., 1” p., p. 196, Champollion.) 

Poupinement. Neatly, sprucelv, briskly, 
quaintly, daintily. (CÔtgr., 1611') 

Norm.. poupinement, avec recherche. 

poupiner, popiner, verbe. 

— Act., attifer, parer : 

Il ne leur faut pas tant de beatilles pour 
les popiner. (Choi.ikres, Cont., t. II, ap. Le- 
roux, Diet. com.) 

— Réfl., s'attifer, se parer: 

On se poupine, on se mire et regarde. 

(Ch. Foutaise, la Contr'amie de court , éd. 1368.) 

Les femmes ne sont moins frappées de 
l'avarice que de l’orgueil, qui les porte a 
se popiner de la façon. (Choueres, Apres- 
dinees, II, f° 67 r°, éd. 1587.) 

— Être disposé avec élégance : 

Voy comme leur* cheveux a demy blondoytns 
St poupine fit en arc. 

(Gutde Tours, Poés., II, 23, BUnehemaio.) 

poupirvET,adj., diminutif de poupin: 

Le haut, le doulr, le poupinet. 

Le long, le droit, le gay, le savoureux, 
Le gentil corps, et lo chief crespclet. 

(K. Deschamps, Poês. y Richel. 840, f # 207 b .) 

poupinette, s. f., femme élégante : 

Et s’il est vray que la s’avance 
Le vieil vidase do Provence, 

Vrayment ils sont bien eschancrees 
Nos poupinettes tant sucroes. 

(4* Epist. du coq à l'asne attrib. à Cl. Marot, dans 
les Œuv. de Marot, II, 152, éd. 1731.) 

Et encore au xvn* s. : 

Moy qui suis toute poupin et te 
Dans l'embonpoint et joliete. 
{Jacqces-Jacques, le faul-mourir, p. 23, éd. 1693.) 

1. pouple, voir Porpre. 

2. pouple, voir Peuple, 
poupon, voir Poupelin. 
poupon, voir Pepon. 

1. pour, voir Pon. 

2. pour, voir Puer, 
pouralee, voir Poralbb. 

POURALEMENT, VOtr PORALEMENT. 
POURALER, voir PORALER. 

pourbexlir, v. a., parer : 

Viandes pourbellies, lardees soufflsament 
de bon lart. (21 mai 1484, Stat. des bou- 
chers, Arch. mun. Dijon.) 

pourbondir, verbe. 

T. VI. 
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— Neutr., bondir, sauter d’un bond : 

Je gaige a toy ung gros que je saulte- 
ray, or pourbondiray oultre ce ruysseau. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 596, Génin.") 

— Caracoler : 

La eussiez veu mains bons destriers 
pourbondir et faire pennades. (Perceval, 
f» 140*, éd. 1530.) 

Chevaulx on l’aor pourbondir ot saillir 
Veissioz adonc au sortir do Millan. 

(J. Marot, Voiage de Venise , Har. de Montjoye a 
eeulx de Venise, f* 47 r°, éd. 1532.) 

Courriers a brof parler 
Incessamment pourbondissoient en l’aer. 
(la., ib.. Bataille do roy coat. les Venit-, f* 89 v*.) 

— Act., faire caracoler : 

Se vous pourbondissez vostre cheval en 
ce poynt sur le pavé, il ne vauldra tantost 
plus guayres. (Palsgrave, Esclairc., p. 
561, Génin.) 

Il pourbondit son cheval devant les da- 
mes comme ung rustre. (In., ib., p. 664.) 

Pour bien pourbondir ung cheval 
Il faisoit feu, voire et flambe. 

(Farce du Franc Archier , Ane. Th. fr., II, 330.) 

— Battre d’un bâton ou autrement, 
assommer de coups, malmener : 

Nos gens estoiont si aoursez 
Du duel qu'avoint, qu’en les fosses 
Estoint batus et pourbonâis. 

(Gesta Briton. in liai., ap. Itfartéae, Anecd., t. III, 
col. 1497.) Impr., pourboudis. 

Alain gravi oudit planchier et s’efforça 
de prendre ladite femme encoste son dit 
mary; et de fait le fisl lever et disl au dit 
mary que s’il sonnoit mot, il serait pour- 
bondis a bon droit. (1385, Arch. JJ 126, 
pièce 196.) 

Comme le suppliant ait esté par plusieurs 
fois menacié d’rsfre batu, tué, pris et au- 
trement durement traittié, et finablement 
telement pourbondi et demené qu’il ne se 
soit osé tenir en son hostel. (1431, Arch. 
JJ 175, pièce 91.) 

Malheureux homme, tu t’abuses bien. 
Cuides tu ja eslre quitte de nos mains, 
qui tant avons justes causes et actions 
en toy pour te pourbondir ? (G. Chastell., 
Vérité mal prise, VI, 255, Kerv.) 

Certes, Bancquet est bien infâme, 
Infamemcnt m’a pourbondie. 

(N. de la Cheskate, Comdamn. de Bancquet, p. 374, 
Jacob.) 

Je conclus qu’ilx soient pourbondie, 
Batus, navrez jusque a fa mort. 

(Afist. du Viel. Testant., 37913, A. T.) 

Se le faulx mastin est tenu. 

Dieu scet qu’il sera pourbondy. 
(GnEDAK, Mist. delà pass., 28030, G. Paris.) 

... Si avons tels ambassades 
D'y allor, nous l’achapterons, 

Car oneques meurtriers ne larrons. 
Excommuniez ne maulditz 
Ne furent si bien ponrbondiz 
Que nous serons par ce moyen. 

(Aet. des apost., vol. I, p 20°, éd. 1537.) 

Chantes comment François furent gallez, 
Chollez, foulez, roulez, escharbouillez, 
Aflistollez, pourbondie, pestellez, 

Hallez, touillez et battuz de tous lez. 

(Molxret, Cbans. sur la journée de Guinegate, Ler. 
de Liney, CA. AizL fr., I, 391.) 
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— Fig., gourmander, malmener: 

C’est de blasmer ce faux envieux vice. 

Et sa très grand lâcheté pourbondir. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, p. 404, éd. 1549.) 

Jam ego hune agilabo. Je le meneray 
beau, je le pourbondiray beau, je le deme- 
neray bien. (R. Est., Lut. ling. t'hes., Agito.) 
Impr., pourboudiray . 

pourbouielier, -ouiller, -oulier, 
v. a., bouillir entièrement : 

Apres lui fust la teste copee et escartelee 
et tous les autres seigneurs aussi et pour- 
bouliez. (Trais, de Ilie/i. II, p. 91, Williams.) 

16^U))-io«i7/rr.T°parb°ile througly. (Cotgr., 

pourbouillir, -bouillyr, -boulir, 
v. a., bouillir : 

Hericot de mouton. Despeciez le par 
petites pièces, puis le mettez pourboulir. 
(Uénagier de Paris, II, 148, Biblioph. fr.) 

— Pourbouilli, part, passé, bouilli, 
échaudé : 

11 est leans plus rechigné 

Que n’est ung regnard pourbouitty. 

(Act. des apost., roi. I, f" 13*, éd. 1537.) 

pourboulier, voir Pourbouillier. 
pourcach, voir Porchas. 
POURCACHE, voir Porchace. 
POURCACIER, voir PoRCHACIBR. 
POURÇAINTE, voir PoRCEINTE. 
POURCANGIER, Voir PORCHANOIER. 

1. pourcas, adj., annulé, détruit : 

De maistre Hughes Blaries, qui requiert 
le rente qu’il a sur la ville, a deux vies, 
a .xii. d. le d., soit seullemcnt a sa vie 
multipliée a l’avenant de .x. d. le d., en ac- 
cordant que, apres sa dicte vie, la lettre 
soit pourcasse et acquittée. (8 août 1458, 
Reg. aux résolutions des Consaux, 1454- 
1461, Arch. Tournai.) 

Cf. Cas. 

2. pourcas, voir Porchas. 

POURCEINDRE, Voir PORGEINDRE, 
POURCEINT, voir Porceint. 
POURCEINTE, voir PORCEINTE. 
pourcelaine, voir Porcelaine, 
pourcelait, voir Porcelet, 
pourceler, voir Porceler. 
pourcelet, voir Porcelet, 
pourcelette, voir Porcelette. 
POURCELIN, voir PORCELIN. 
POURCELLE, Voir PORCELLE. 

45 
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pourcelot, voir Porcelot. 

pourcens, -sans, s. m., sorte de 
cens : 

Item .vi. muis et .un. res d’avenne pour 
les poursans et rentes deues sur les ma- 
sures de la ville de Goz. (1347, Arch. JJ 76, 
P 42 r“.) 

pourcessionnal, voir Procession- 
nel. 

pourcevoir, -chevoir, pro., v. a., 
apercevoir : 

Quand pourçeurent l’onsagno. 

( Prise de Pampel., 5087, Maxafia.) 

Quant ly bonne dame oeyt et prochuyt 
que ly parolle tournoit a solas, elle dist a 
son marit... (Heiiricourt, Mireoir des no- 
bles de la Hesbaye, p. 120, èd. 1673.) 

— Pourcevanl, part, prés., qui s’aper- 
çoit: 

Ne vous en dirai plus : car bion sui pourcevant 
Che a fin me voles trier. 

( Prise de Pampel ., 80, Muasafia.) 

POURCH ACIER, voir PoRCHACIER. 

POURCII AILLE, VOir PORCHAILLE. 

POURCHAILLERIE, VOirPORCHAILLERIE. 

POURCHAINDRE, Voir PORCEINDHE. 

pourcii aineté, voir Prochainbté. 

POURCHAINTE, voir Porceinte. 

POURCHAPT, voir Porchas. 

pourchas, voir Porchas. 

POURCHASSEMENT, VOÎr PoRCHACE- 
UENT. 

POURCHASSER, voir PORCHACIER. 

POURCHASSEUR, Voir PORCHACEOR. 

pourchat, voir Porches. 

pourchaucement, -cfiauchement, s. 
m. 1 

Estimiez et regardiez par pourchauee- 
ment sur le menu des pièces et parcelles 
et prisnges a valoir ensamble l’un par l’au- 
tre oict livres de rente levable. (1343, Arch. 
JJ 75, f 68 r“.) 

Par pourchauchernent. ( lb .) 

POURCUEINDRE, Voir PüRCElNDRE. 

POURCIIELER, Voir PORCELER. 

POURCHELET, voir PORCELET. 

POURCHELIER, Voir PORCEUBR. 

poi'rciieresse, voir Porcherece. 

1. pourchet, voir Porchas. 
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2. pourchet, voir Porchet. 
pourciiier, voir Poücier. 

POURCII OISSOÏV, voir Porchoison. 
pourcil, voir Porcii.. 
pourcompte, voir Porconts. 
pourcourre, voir Porcorrb. 
pourcours, voir Porcors. 
pourcuidier, voir Porcuidier. 
pourcurer, voir Procurer, 
poureche, s. f., peur: 

Encor est bon c’on lait mal a faire por honte, 

Ki le lait por poureche il meismea se donte. 

( Vrigier de Solas, Ricbel. 9ÎÎ0, Mi*.| 

pourraient, s. m., pourriture, dé- 
térioration : 

Et que ne soit don hait de la chacillon, 
et qu’il ne conterait nulles paivement que 
soient poureis, si coin dessus est devizeit, 
se donc n’est que deus des Sept l’aient 
vehu devant le pourement fait. (1414, Hist. 
de Metz, IV, 701.) 

pourer, voir Poudrer. 

pourestendre (se), v. réfl., s’éten- 
dre au loin : 

Jusques au liu ouquel nous aviemes 
proposé de fonder et faire un arc de piere 

S ui se pourestendist oultre le üeule. ( Trad . 

'une ch. de 030, ap. ltoisin, ms. Lille 
266, f 254.) 

Com il se pourestant (le bois) jusques au 
bonnes que je i ai fait mettre. (1306, LeU, 
de J. de Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 

POURETTE, voir PonETTE. 

POUREURE, voir PoURREUIlB. 

po un faire, voir Porfaire. 

POURFERIR, voir PORFERIR. 

« 

pour fichier, voir Porfichier. 

pourpier, v. a., assurer; 

Pourfier. To affirme baldly, assure con- 
fidently, maintaine, or stand in, perempto- 
rily. ((loTon., 1611.) 

pourfiguracion, s. f., action de fi- 
gurer : 

Que convenable chose fut que Jésus 
Christ ne ressuscitas! pas tantosl corne 
il fust mort, mais atendist jusques au tiers 
jour,... pour la pourfiguracion des choses 
a restorer... (Légende dorée, Maz. 1333, P 
92“.) 

POURFIL, voir PonFIL. 

POURFILET, voir PORFILET. 
POURFILLER, Voir PORFILER. 
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POURFILLEURE, VOÎr PORFILEURE. 

pourfilure, voir PORFII.F.URE. 

pourfiquier, voir Porfichier. 

POURFORCEMENT, Voir P0RF0BC8MRNT. 

pourforcier, voir Porforcier. 

POURFORSEMENT, VOÎF PORFORCEMENT. 

POURFOURCIER, VOÎr PORFORCIER. 

pourpit, voir Profit. 

pourfitance, voir Profitance. 

POURFITANT, voir PROFITANT. 

POURFITEMENT, Voir PltOFlTEMEKT. 

pourfiterolle, voir Profiterolle. 

pourfueillier, v. a., entourer de 
feuilles : 

6 livres de soie, dont toute ladite cham- 
bre fu traciee, le seurtail et le fueillage 
pourfUeillié, et tout le champ fu rabatu de 
poins. (1316, Compt. de Geoff. de Fleuri, 
Douët d’Arcq, Compt. de l’argent., p. 49.) 

pouRFUiABLE, adj., errant, vaga- 
bond : 

S’en retourna et fui en Aquitaine aussy 
comme Esau vague et pourfuiabte, toutes 
choses delessant. (Chron. de Xangis, an 
1214, ap. Ste-Pal.) Lat., profugus. 

pourfumer, v. a., parfumer : 

Et facent pourfumer leur lis et leur cam- 
bres de tinaloes, de mirre. (Alkbrand, Lit. 
de medec.. Riche]. 2021, P 37“.) 

POURFURNTR, voir PoRFORNin. 

POURGARDER, Voir POROARDER. 

POURGECTER, VOÎr PoRGETER. 

POURGESIR, voir Poroesir. 

POURGET, voir PonQET. 

POURGETAGE, voir PoRGETAOE. 

POURGETER, VOÎr PORGETER. 

POURGETTE.MEVT, Voir PORGETEMBNT. 

POURGETTEUR, voir PoRGETEUR. 

pourgiet, voir Ponaei. 

POURGINE, Voir PltOGENE. 

POl'RGISEMENT, Voir PoRÜISESIENT. 

POURGIT, s. m.? 

Et deux deniers parisis de pourgil. (25 
déc. 1389, Trésor du chdtel. d'Orl. recon- 
naiss., Arch. Loiret, C.) 

POURGITER, voir PORGBTËa. 
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pourgois, voir Pougeois. 

POURGOUSTEMENT, Voir PORGOUSTE- 
MSNT. 

POURHUEC, voir Poroec. 
pouriau, voir Porbl. 

1. pourier, v. n., être pauvre, indi- 
gent: 

Il scet moult bien le sien donner ou emploier... 
Quant il ara do coi, sans avoir, a dangier, 

Dele* lui no lairoit nul homme pourier. 

(Cor., Chron. de D. du Guesclin, 360, Charrière.) 

2. pourier, voir Poudrier, 
pouriere, voir Poudriers. 

POUR1SSEMENT, Voir POURRISSEMENT. 

pourissour, voir Pourrisseur. 
POUIUECT, voir PORGET. 
POURJECTAGE, VOÎT POROBTAOE. 
POURJECTEMENT, Voir PORGETEMENT. 
POURJECTER, voir Poroeter. 
POURJETTEMENT, voir PORGBTBMBHT. 
POURJETTER, VOir PüRGETER. 
POURKAC, VOir PORCHAS. 

pourkachier, voir Porchagier. 

PO URK ACIER, voir PûRCH ACIER. 

pourlic, adj. ? 

Jehans de Qopelant en avoit menet le 
roi d’Escoce en un chastiel asses pourlic. 
(Froiss., Chron., IV, 2i0, I.uce, ms. Home.) 

POURI.ICMER, voir PORLIGNIER. 

POURI.IRE, voir PORLIRK. 

POURLOIGNIER, Voir PORLOIONIER. 

POUREOINGNANCE, VOÎT PORLOIGNANCE. 

POURI.OEVGNIER, Voir PORLOIONIER. 

POUREONGNIER, VOÎT PORLOIGNIBR. 

pourrai., s. m., rancune : 

Il ne faultpas tenir son pourmal de sorte 
que cela doidgc durer a tousjours, ou ce 
neseroit pas estrechrestien. (8janv. 1574, 
Pap. à'Et. de Granvelle, V, 42, Doc. inéd.) 

POURMENAGE, VOir PoRMENAGE. 

POURHENANT, Voir PORMENANT. 

POURMENEMEiVT, Voir PORMENEMENT. 

PO U RM E IV ER, voir PORMENER. 

POURMENERESSE, Voir PORMENERESSE. 

POURMENOIR, VOir PORMENOIR. 
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| pourmolemeivt, s. m., action de 
moudre : 

j Tant pour le blé du pain que pour le 
pourmolement du molin. ( Charte de 1284, 
i Moreau 207, f* 26 r", Riehel.) 

pourmovoir, voir Promovoir. 

POURNiOiS'CIIIER, voir Prononcier. 

pourivuncier, voir Prononcier. 

pouroec, voir Poroec. 

pouroffe, -ophe, porofre, propre, 
proffe,profe, s. m., territoire : 

En l’aluet et en le pourophe de Cire. 
(Trad. d’une ch. de 1070, Cart. d’Haynaut, 
p. 320, lleiir.) 

U drois profis de inen manage est de le 
: glise ; et vif et mort allèrent a le profe de 
Soumaing. (1210, Transaction, ap. Tailliar, 
p. 63.) 

En 1 e proffre de Vilers. (Fév. 1278, Flines, 
Arch. Nord.) 

Tquteinsi que li pouroffe s’estent en 
bos, en iauwes, en terres ahanavtes, en 
près, en tieruges et en toutes choses. 
(1284, Lett. de Sic. de Condi, Cart. de Na- 
mur, Borgnet et Bormans.) 

Sour .xiii. bounicrs de' marçainne, pau 
plus, pau mains, ki gisent en le porofre de 
Maude, et le porofre d’Ierkisies. (Mai 1288, 
C’est Bauduin le Muisil, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Gist li tiere en le proffe de Namain. (17 
janv. 1292, Flines, Arch. Nord.) 

En le profe de Namaing. (1292, Mémor. 
de Jeanne d’Avesnes, Uautcueur, Cart. de 
Flines, I, 393.) 

— Assises d’un tribunal : 

Vener al prqffre de l’eschequer, al proffre 
de seynl Michel, a cel terme, al proffre de 
la cluse de pasche. ( Caria magna, b 124, 
ap. Ste-Pal.) 

pourophe, voir Pouroffe. 

POUROFFERTE, Voir PoilOFERTE. 

POUROFFRIR, voir Porotoir. 

POUROINDRE, voir POROINDRE. 

pouros, voir Paouros. 

POURPAIMIRE, Voir PORPEINDRE. 

pourpais, voir Porpois. 

pourpal, s. m., palonnier: 

Pierre Gilbert avec ung gros pourpal de 
charrette en bailla ung coup. (1455, Arch. 
JJ 187, pièce 109.) 

POURPALLEMENT , VOir PoRPARLE- 
UENT. 

POURPALI.ER, voir PORPARLER. 

POURPANCIER, voir PoRPENSER. 

POURPARLA1VCE, Voir PORPARLANCE. 
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POURPARLF.MENT , Voir PORPARLE- 
MSNT. 

POURPARI.ER, VOir PORPARLER. 

POURPARLOUR, voir PORPARUEOR. 

pourpaye, voir Porpaip. 

POURPAYER, voir PORPAIER. 

POURPEIL, s. m. ? 

3 sols pour faire les pourpeils (d’un four). 
(1321, Arch. Meuse B 492, l° 121 r“.) 

pourpei.x, voir Porpois. 

POURPENÎCER, voir PORPEN8ER. 

POURPENDRE, Voir PORPENDRE. 

POURPENDURE, Voir PoüRPENTURS. 

POURPEIVS, voir Porpens. 

POURPEN'SÉ, voir PoRPENSÉ. 

POURPENSEEME1VT, Voir PORPENSEE- 
MENT. 

POURPE!*SE!HE.\T , Voir PORPENSE- 
MENT. 

POURPEN8ER, VOÎr PORPENSER. 

pourpeiyture, -dure, s. f., porche, 
et en partie., parvis d’une église, l’en- 
ceinte, les bâtiments qui l’environ- 
nent : 

Item pour plusieurs ouvrages fais a l’e- 
glise, et premiers pour la réparation de le 
pourpendure de l’entree de l’eglise. (1367, 
Compte de la fabrique de S. Pierre de Lille, 
ap. Duc., Pourprisîa.) 

Couvrir la pourpendure d’une maison. 
(1397, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour avoir scié les quewes de la pour- 
penlure. (1448, .Béthune, ib.) 

Quevilles a .vi. d. la paire servans a 
queutelettcs’des sommiers de la pourpen- 
ture de l’eglise. (Ib.) 

Item pour .v. journées desservies a cou- 
vrir d’estrain .ledicl carettis, u sur le 
pourpenture, a .v. gros pour jour. (1502, 
Compte de la tutelle de Jaquet Quis, fils de 
Jaques, Arch. Tournai.) 

pouRPETorv, s. m., ragoût fait d’oi- 
seaux : 

Pourpeton. Spetie di crostata fatta di 
polpe d’uccellinni. (Duez, 1659.)J 

POCRPIIILET, voir POBFILET. 

POl'RPHITEUS, VOÎr PROFITBUS. 

POl'RPIN, voir Porprin. 

POURPINGNÎEOR, voir PORPOIONBOR. 

POURPISSER, voir PoRPISSER. 

POURPLANTEMENT, Voir PORPLANTE- 
MSNT. 
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POERPLAKTER, Voir PûBPLANTER. 

POERPOINCTEMENT, voir PORPOINTE- 
UBNT. 

POURPOINCTER, VOÎr PORPOINTIER. 
POERPOINDEOB, Voir PORPOINDEOR. 
POERPOINDRE, VOÎr PORPOINDRE. 
poerpouvgiveiresse, voir Porpoi- 

ONEOR. 

POGRPOIIXG.YIER, Voir PoRPOlONIER. 
POERPOHVTEE, voir PORPOINTEL. 
POURPOIIYTERIE, Voir PORPOINTBRIE. 
POERPOINTIER, voir PORPOiNTIER. 
pourpois, voir Porpois. 

POERPORT, voir PoRPORT. 
POERPORTER, Voir PûRPORTER. 

poerpos, voir Propos. 

POERPOSF.MENT, VOÎr PROPOSERENT. 

poerposer, voir Proposer, 
poerpoee, s. m., peuplier: 

Icellui Michelet prist un baston, appellé 
au pais (Nogent) un raauge de pourpoul. 
(1369, Arch. JJ 100, pièce 362.) 

POERPRE, voir PORPRE. 

POERPRENANCE, voir PORPRENANCE. 

POERPRENDRE, voir PoRPRENDRE. 

POERPRE8TERE, VOÎr PoRPRESTUnE. 

POERPRBSERE, voir PORPRESURB. 

POURPRES', voir PORPRIN. 

POERPRIIVSE, VOÎr POR PRISE. 

POERPRISE, voir PORPRISE. 

POERPRISSERE, voir PORPRESURB. 

poerpe, voir Poulpu. 

POERPEIGNEOR, Voir PORPOIONBOR. 
POERQACHIER, Voir PoRCHACIBR. 
POERQEERIR, voir PORQÜERIR. 
POERQEERRE, VOÎr PORQOERRE. 

poerqeler, v. a., renverser sur le 
dos : 

Je no veulx pas quo tu me dis 
D’avoir garce, quo boio l’ai : 

Et quant jo lo pourqulerai 
Tu lo me venras estupor, 

C’om li porra très bien jolor 
Seur les plantes des pies .m. des. 

(Du Garç. et de l'aeeuyle, Richel. 24366, i* Ï44 1 .] 

POERRELLE, VOÎr PoilELLB. 



poerrer, voir Poudrer. 

poerreere, poureure, poreure, peu- 
reure, s. f., pourriture, ici saumure : 

Harangs frais et de nouvelle peureure. 
(1398, Noyon, ap. f.a Fons, Gloss, ms., Bibl. 

. Amiens.) 

Poreure. Poureure. (Ib.) 

poerriemeivt, adv., en putréfac- 
tion : 

Putride, pourriement. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f° 215 v°, et Gloss, de Con- 
ciles.) 

POERR1ERE, VOir POUDRIERE. 

poerris, s. m., suppuration : ; 

Apres qu’il se fut fait un petit de pourris j 
au bras, on commença a me lever. (Mo, ntl., ! 
Comm., 1. I, èd. 1594.) 

poerrissablement, adv., de ma- 1 
nière à pourrir : ! 

Putribiliter, pourrissablement. (Gloss, lal. 
fr., ms. Montp. H 110, P 215 v°.) 

POURRISSEMENT, pour., pOTT., S. m., 

action de pourrir, de se pourrir, pour- 
riture: 

La signification est : porrissemenz des 
gencives. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, P 61'.) 

Pour remedier au pourissement que font 
les yauwes, tant au mur de la ville que a 
l’iretaige Rogier et Rignart, on est content 
tant que le mur de la ville sera redreschié. 
(24 juillet 1459, Reg. aux Resolutions des 
Consaux, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

Les hommes qui sont empoisonnez de- 
viennent en chartre et pourrissement. (Gre- 
vin, de l'Imposture des diables, P 203 r", éd. 
1567.) 

Rotting, pourrissement. (Gasparus, Gazo- 
phylace de lu lang. franç. et fl amende, 
èd. 1656.) 

1. poerrisseer, pourissour, s. f., 
pourriture : 

Les dons ot plainnes do rolssour 
Et do pulonto pourissour. 

(Fabl. d'Oo., Art. 5069, P 116*.) 

2. poerrisseer, s. m., celui qui 
, pourrit et, en particulier, serpent dont 
j la morsure fait pourrir la partie mor- 
| due : 

Le pourrisseur que les Grecs et les La- 
tins ont nommé Sepedon, a esté ainsi 
nommé pour autant que le corps de ceux 
qu’il a louché est incontinent pourry par 
la malignité de son venin. (Grevin, des 
Venins, 1, 13, éd- 1568.) 

Du serpent nommé pourrisseur. Le pour- 
risseur a esté ainsi nommé, pour autant 
que la partie de ceux qu’il a mordus est 
subitement pourrie par la malignité de 
son venin. (Pané, UEuv., XXIII, xxv, Mal- 
gaigne.) 

Pourrisseur : m. A rotter ; and particu- 
larty, the spotted, broad headed, small 



necked, sharp mctuthed, "and short tailed 
serpent, serps ; no bigger then a 'Utile 
viper; andcalled thus.because whatsoever 
part of the body is stung by her presently 
rots. (Cotgr., 1611.) 

poerrisseere, -issure, -isure, s. f., 
pourriture : 

Putredo, pourrissure, corruption. (Gloss, 
lat. fr.) 

Pourriture, ou pourrissure, Caries. (Rob. 
Est., Dict. fr. lal., éd. 1549.) 

Pourriture ou pourrisure. (La Porte, 
Epith., éd. 1571.) 

Pourriture ou pourrisseure, verrotinghe. 
(Leon Melleua, Dict. françois flameng, éd. 
1596.) 

Pourrissure, as pourriture. (Cotgr.,- 
1611.) 

poerrissoiv, s. f., pourriture, or- 
dure : 

Une rue appellee la rue des Pourrissons. 
(1579, Comptes de Jacques Guérin, Arch. 
mun. Avallon, CC 184.) 

poerroes, adj., brisé, réduit en 
miettes, en poudre : 

Il s’entrehurtent des cors et des visages 
si qu’il s’entrabatenta la terre toutenviers, 
et n’i a chelui qui n’ait tout le hiaurae 
pourrons. (Merlin, II, 108, A. T.) 

POERSAAIR, voir Posseir. 

poersachier, voir Porsachier. 

POER8AER, VOÎr PoSSEER. 

POERSAIEMENT, Voir PORSOIEUENT. 

poersaillir, voir Porsaillir. 

POURSAINGN1ER, voir PORSEIGNIER. 

! poersainte, voir Porclinte. 
i poersalir, voir Porsaillir. 

POURSAN'S, voir Poubcens. 

POERSAYER, voir POSSEER. 
i POERSEEOER, VOir POSSEOR. 

POERSEER, VOir P 08 SEER. 

poersegier, v. a., assaillir : 

Mais nostre cours est poursegie 
De gent plainne de gloutenie. 

Si vuoleut si tout engloutir. 

(Sones de Naneay, «m. Toria, b *6*.) 

POEHSEIGIS'IER, VOÎr PoRSEIONIER. 

POERSEMBLER, VOÎr PoRSEilBLER. 

poerseivter (se), v. réfl., se pré- 
senter : 

Si que nuis chevaliers ne poet le mont monter 
Qu'au viel de la Montaingne ne se voist pou r- 

[senter. 

(B. de Seb., XII, 7», Berne.) 

1 . POERSEOIR, voir PORSEOIR. 
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2. POURSEOIR, voir Posseoih. 

pol’rseocr, voir PossEon. 

pourseule, poursseulle, s. f., partie 
d’une porte, d’une paroi : 

On fait tout de noeuf de posteaulx, pourt- 
seul/es et aisselles une paroit a la maison 
d’en hatilt de le porte du Marey. (1497, Bé- 
thune, La Fons, Art. du Nord, p. 130.) 

Ung bracon pour soustenir les pourseutes 
des carpentais d’unes portes de la ville. 

m 

POURSEUR, voir Possaoa. 

POURSIEMENT, voir PoRSOIBMENT. 

POURSIEUDRE, Voir PORSUIVRS. 

poursieult, voir Pousüit. 

POVRSIEIILTE, voir PoRSIEDTB. 

POURSIEUTE, voir PoRSIEUTE. 

POUR8IEUWANT, VOÎT PORSUIVANT. 

POURSIEVAMMENT, Voir PORSUIVAM- 

MKNT. 

POURS1EV1R, voir Posseik. 

1 . poursievoir, voir Porsdoir. 

2. poursievoir, voir Posseoir. 

POURSIGNER, voir PORSEIONIBR. 

pourmii.ler, v. a., sillonner : 

Les manches aussy fendues, et metloit 
les bras dehors, poursillees et gettees de 
grandz gecU de martres. (Proc, de J. Cuer, 
Ars. 2469, f“ 75 r“.) 

POURSINGNER, voir PORSEIONIBR. 

POURSIVANCE, voir PûRSUIVANCE. 

POUR8IVEMENT, Voir PORSUIVEMENT. 

poursiver, voir Porsuiver. 
poursivir, voir Porsuir. 
poursivoir, voir Posseoir. 
poursoair, voir Possbir. 
poursoer, voir Posseoir. 
fourvoiement, voir Porsoiement. 
poursoier, voir Posseer. 

POURSOIGNIER, Voir PORSOIQNIER. 
POURSOIN, voir Porsiun. 
poursoing, voir Porsoin. 

1. poursoir, voir Porsuir- 

2. poursoir, voir Posseoir. 
poursoldre, voir Porsoedre. 

POURSONGNIER, voir PORSOIONJBH. 
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P0UR800IR, voir PosSEOm. 
poursouair, voir Posseir. 
poursoyer, voir Posseer. 
po urssai er, voir Posseer. 

POUR88AIR, voir POSSEIR. 
POUR88EER, voir PoSSEER. 
POUR88IVRE, voir PORSUIVRE. 
pouRssoER, voir Posseoir. 
pourssoier, voir Posseer. 
pourssoir, voir Posseoir. 
pourssuer, voir Posseer. 
pouR88uiwiR, voir Porsuir. 
POURSSUIWOIR, voir Porsuoir. 
poursuier, voir Porsuiver. 

1. poursuis, voir Porsuir. 

2. poursuis, voir Posseir. 
poursuit, voir Porsuit. 
poursuite, voir Porsieute. 
poursuivable, voir Pobsuivable. 

POURSUIVANMENT, voir PORSUIVAM- 
I1ENT. 

POURSUIVANT, voir PORSUIVANT. 

POl'RS VIVEMENT, Voir PORSUIVBIIENT. 

POURSUIVIBLE, voir Porsuiviole. 

poursuivis, voir Porsuir. 

poursuivre, voir Porsuivrb. 

poursuiwament, voir Porsuivau- 
mbnt. 

poursuvyr, voir Porsuir. 
poursuyr, voir Posseir. 

POURSl'YVANMENT, Voir PORSUIVAM- 
HBNT. 

poursuyvir, voir Porsuir. 
poursyvir, voir Porsuib. 
pourtacey, s. m., bon repas ? 

Quant les siens voit navres et mors, 

Qui li donnaist le pouriaàey , 

Mongiot n’eust ung tout seulx mors. 

{Guerre de Metz, itr. 234% E. de Bouteiller.) 

POURTAGE, Voir PoRTAQE. 

POURTANDUE, Voir PORTENDUE. 

pourtant, voir Portant. 

POURTARRIER, Voir PoRTERRlBR. 
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POURTASTER, voir Port ASTER. 
POURTEMENT, Voir PORTEMENT. 
POURTENDRE, Voir PORTENORE. 
POURTERIEN, voir PonTERRIEN. 
POURTERRIER, Voir PORTERRIER. 

pourteure, voir Porteurs, 
pourtour, voir Portoir. 

POURTOUERE, Voir PonTOIRE. 
POURTRACIER, voir PORTRACIBB. 
POURTRACTURE, Voir PORTRAITURE. 
POURTRAIEMENT, VOÎr PORTRAIEMBNT. 
POURTRAIOUR, Voir PORTRAIOR. 
POURTRAIRE, voir PORTRAinB. 
POURTRAIT, VOÎr PllRTRAIT. 
POURTRAITIER, VOÎr PORTR AITIER . 

pourtraiture, voir Portraiture. 

POURTRAYER, Voir PORTRAYER. 

pourtrayeur, voir Portraior. 

POUKTREANCE, Voir PüRTR AIANCB. 
POURTRERE, Voir PoRTRAlRE. 
POURTRETURE, Voir Pi RTRALTURE. 

pourture, voir Porteurs, 
pouruec, voir Poroec. 

POURVAEANCE, VOÎr PORVEANCE. 

POURVANCE, voir PORVEANCE. 

POURVANCIIE, voir PORVEANCE. 

POURVANTANT, VOÎr PORVANTANT. 

POURVEABI.E, Voir PORVEABLE. 

POURVEABLEMENT, Voir PoRVE.BLS- 
MENT. 

pourveairesse, fém., voir PoRVBllR. 
POIIRVEANCE, VOÎr PuRVEANCE. 
POURVEAUBI.E, Voir PORVBABUE. 

pourveaublement, voir Porveable- 

MtNT. 

pourvende, voir Provende. 

POURVENDER, voir PrOVENDHR. 

pour vend ier, voir Provenoier. 
pourvenir, voir Provenir. 

POURVENTER, VOÎr PORVANTER. 
POURVEOIR, voir PORVBOIR. 
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poerveor, voir Porveor. 

POERVERRIE, voir PORVOIBRIE. 

POURVERTIR, Voir PoRVERTtR. 

POERVEEEMENT, VOÎr PORVBUEMENT. 

POERVEER, voir Porveor. 

POERVEERF., voir PonVEURB. 

POERVEYABLE, VOÎr PûRVEABLE. 

POURVU., voir Porvil. 

POERVIt.l.lH, voir PORVILLIR. 

POERVIR, voir Porvir. 

poervisiox, voir Provision. 

pourvoi, voir Porvoi. 

POURVOI A BEE, Voir PORVEABLE. 

POERVOIANCE, voir PORVEANOE. 

POCRVOIANME.NT, VOÎr PORVBAMMENT. 

pourvoi a nt, voir Porveant. 

poervoieor, voir PonvEOR. 

POURVOIER, voir PonVEER. 

POERVOIRE, voir PnOVOIRE. 

POUR VOIRIE, voir PORVOIBRIB. 

POERVOYABLE, Voir PûRVEABLE. 

POUR VOYANCE, Voir PORVEANOE. 

poervoyancier, s. m., maître d’hô- 
tel: 

f,e pourvoyancier, ou maistre d’hostel, 
avec le clerc conlreroolleur, ont charge de 
faire les provisions de la despense, pour 
chascune semaine. (Paradis, Hist.de Lyon, 
p. 305, éd. 1573.) 

La bonne vieille sempiternelle sortit du 
chasteau par un petit guichet, pour parler 
a quelques pourvoy ancien. (Nouv. Fabrique 
des excell. traits de vérité, p. 150, Bibl. 
elz.) 

poervoye, expr. conj., pourvu: 

El y puiz et av droit de prendre du 
boys, pourvoye qu’il ne porte ne fruit ne 
fueillc. (1451, üenombr. du baill. de Cons- 
tenlin, Arch. P 304, P 191 v°.) 

POIIRWARDER, voir POROARDER. 

POERWERANTIR, VOÎr PORGARANTIR. 

poery, adj., effrayé : 

Pavn le fer fust moût poury. ( Foulq . Fitz 
Warln, Nouv. fr. du xiv° s., p. 19.) 

1. pous, pois, pouls, s. f., bouillie 
épaisse de farine d’avoine. 

Elle se fait de farine d’avoine, qu’on 
fait tremper une nuit ou une matinée 
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dans l’eau ; ensuite on la presse dans 
les mains pour en ôter la paille: on 
passe le tout dans un sas de crin, ou ta- 
mis, puis on laisse reposer cette eau, 
dans laquelle cette farine est toute dé- 
layée : et après avoir laissé quelque 
temps cette eau reposer dans un vais- 
seau, elle devient fort claire ; la farine 
étant descendue au fond du vaisseau. 
On jette cette eau doucement, parce 
qu’elle emporte toute l’amertume de 
cette farine, et on met du lait à propor- 
tion de la farine ; puis on la fait cuire 
sur le feu commè la bouillie. Les pau- 
vres gens n’y font pas tant de mystères. 
(Uict. étym. de Ménage, sec. add., éd. 
1750.) 

Comme cil qui sont sanz raison metent 
ades sanz différence lor pois mollificalivès 
sor toutes plaies. (Brun de Long ltonc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f” 5 r .) 

Non pas par oile et par axonges dont il 
font lor pouls, et d’autres choses putre- 
factives. (Id., tb., f°6‘.) 

Puis, pous. (Gloss, de Salins.) 

D’après l’un des auteurs des addi- 
tions du Dictionnaire étymologique de 
Ménage, cette sorte de pulmentum était 
encore fort en usage au xvm« siècle en 
Basse - Normandie , particulièrement 
chez les pauvres gens. 

Norm., pouls, Bourg., pou; Saône-et- 
Loire, pu; Morv., poul ; Bresse, peu ; 
Forez, pou, bouillie d’avoine ou de sar- 
rasin. 

2. pous, voir Pouls. 

poese, pouse, s. f., mot obscur qui 
figure dans la loc. fesle sainte Marie 
ou Noslre Dame en pouse, fête dont la 
date elle-même n’a pu être déterminée 
sûrement; Ferry la fixe au 8 mars, mais 
un texte de Metz que nous citons la 
porte au 11 août: 

Lou lundi devant festc Nostre Dame an 
pouie. (Mars 1204, Chart. messine, ap. Ferry, 
Observ. secul., t. I, f” 259 v°.) 

Ceu fut faita fesle sainte Marie en pouse. 
(11 août 1224, S. Vinc., Arch. Mos.) 

poesee, voir Poses. 

poeseir, voir Posseir. 

poeseis, voir Poülseis. 

POESEOIR,VOir Possboir. 

POESETTE, 8. f.T 

Toille achetée pour pouselte» servant a 
Testable. ( 1499, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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poesif, adj., poussé, gâté: 

Faulx usuriers ont faict vendre le pain 
Plus de dix deniers, contre toute équité, 
Boyre du vin pousif a un dousain. 

(La Plainete du Commun contre les boulangers et 
taverniers , P.tés. fr. des xv* et xvt* s., Il, S32.) 

POESOIER, voir PoSSEER. 

pousoin, voir Poussoir. 

poesoeer, voir Posoir. 

POESSAER, voir POSSEER. 

poussais, voir Poülseis. 

poussait, voir Pousset. 

pousse, voir Poulse. 

poessebot, s. m., nom du vigneron 
en Bourgogne : 

Sçavoir pourquoy les vignerons de 
Bourgongne s’appellent poussebots. (Ga- 
rasse, Recherche des Recherches, p. 289, éd. 
1622.) 

poessee, voir Poucbe. 

poesseer, voir Posseer. 

poesseis, voir Poülseis. 

poesseoir, voir Posseoir. 

pousse peni, probabl. qualificatif 
appliqué à un homme aimant le jeu 
d’amour; on le trouve employé comme 
nom d’une rue de Bourges, qui s’appe- 
lait encore pousse penil il n’y a pas 
longtemps : 

Cele meyson fet le carroige de pousse 
peni. (Fin xiu* s., Cens dur au Chap. de 
Bourg, par S. Urs. et S. Jean des Champs, 
Arch. Cher.) 

pousserete, s. f., pastel avec le- 
quel on teint en écarlate: 

Lesditz ventiers s’eflorçoientindeument 
de lever vente de galance et d e pousserete, 
de russel. (Déc. 1363, C onfirm. des lett. de 
l’Ev. de Langres, Ord., 111, 657.) 

pousset, poussait, s. m., maladie 
des moutons : 

Et se scat bleu moutons garder, 
Salnnler et le pousset oster. 

(Faoiss., Poés ., II, 307, 20, Scheler.) 

— Grenaille de bronze : 

Les figues... seches appliquées sur les 
loups et ulcérés des jambes, avec pousset 
ou grenaille de bronze, y sont singulières. 
(Du l’isET, Pline, XXI 11, 7, éd. 1566.) 

Poussai/ ou grenaille de bronze. (Id., ib., 
XXX, 12.) 

Le pousset ou grenaille de bronze se fait 
des placques ou culots de bronze fondue, 
les eschauffans en un autre fourneau que 
celuy ou on fond la mine, ou a force de 
soufflets on fait tomber la grenaille et les 
escailies qui sont dessus, lesquelles sont 
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dites fleurs de bronze. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 233, éd. 1622.) 

pousseter, v. n., haleter: 

Tel mal a li oisiaus ki soufle a le fois 
par les narines et a le bec ouvert, et quant 
il alaine parmi le bec, sipowssefe mont for- 
ment. (L’Aviculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, P 22V.) 

poussier, voir Poucier. 

poussière, s. f., p.-ê. paillasse faite 
avec des débris de paille : 

Deux poussières a couchier, de petite va- 
leur. (Vente des biens de Jacques Coeur, 
Arch. KK 328, P 27i v.«.) 

poussin iere, pouls., s. f., la constel- 
lation des Pléiades : 

La Poulsiniere, vergiliæ, Pléiades. (Rob. 
Estienne, 1549.) 

Thaïes, Demetrius et Sexlius preveurent 
de loin, par le lever de la poussiniere, la 
cherté de l'huile, a cause de la future mor- 
talité des oliviers. (Ol. de Serr., Th. 
d’ogric ., I, 7, éd. 1805.) 

— 11 a été employé figurément dans 
le sens de cercle des filles d’honneur 
de la reine : 

Ce petit troupeau bien plaisant. 

Tout en un cercle reluysant. 

Pour nommer sa lumière, 

Je ne luv sçoy nom bien dulsant 
Sinon la poulsiniere. 

(Mil. DI St g cl., Pois., 1, 124, Bibl. els.) 

poussis, voir Poui.sbis. 

poussiveté, s. f., maladie de celui 
qui est poussif : 

La force (de la gentiane) est si forte 
qu’elle profile en breuvage aux clievaulx 
ayans non seulement la toux, mais aussi 
poussiveté et contraction des flancs. (Trad. 
de l'Ilyst. des plunt. de L. Fousc/i., c. i.xxiv, 
éd. 1558.) 

poussivoir, voir Possboir. 

poussoir, poulsouer, pousoir, s. m., 
instrument servant à pousser: 

■ Esclielles, bancz, tuyaux cirez, poul- 
souers, broches. (Tagault, Inst, chir., p. 
715, éd. 1549.) 

Le Sîojtttip est appellé de M. Gui impul- 
sorium, et de nous poussoir. (Dalesch., 
Chir., p. 594, éd. 1570.) 

— Engin de pèche : 

Si ne porra nus cuellir herbe la dcdens 
u faucher si a faucille non, ne peschier a 
nul engien fors que a roil et a pousoir. 
(1258, Tenure du pâturage d’un marais, 
Taiiliar, p. 232.) 

Nus ne peske par nuit a pousoir. (1270, 
Reg. aux bans, Arch. S.-Omer A B XVIII, 
16, n" 281.) 

N’i püist peschier a roit ne a pousoir ne 
a traiant ne a autre engien nul. (1270, 
Cart. de Marquette, Riche!. 1. 10967, f° 58 
«-•) 



Que nul ne pesche au harnas que on 
appelle riez, puis la Pasque jusques a la 
S. Ilemy... ne ne pesche de nuyct nu 
poussoir, depuis la Pasque jusques a la S. 
Remy. (Bout., Som. rur., 1™ p., f° 134*, éd. 
I486.) 

Nom de lieu, le Poussoir (Nièvre). 

pousson, s. m., marc d’huile de lin 
ou de chanvre : 

Item on ne pourra en la ville d’Evreux 
vendre chars de porc temple, ne oint, ne 
porc qui soit nourri de pousson d’uillies. 
(1424, Arch. JJ 173, pièce 118.) 

Haut-Maine, pousson, marc de fruits, 
glandée, etc. 

poussui voir, voir Posseoir. 
poust, voir Post. 

poustarier, s. m., officier chargé 
de la garde des forêts : 

Restes trouvées pasturnntes en lieu def- 
fendu, peuvent estre reprises par toutes 
autres personnes; voire par ceux ausquels 
il y n interesl, et menees a la justice ou 
chez le poustarier accoustumé, au lieu de 
la reprise. (Coût, de Clermont, XX, 13, 
Nouv. Coût, gén., II, 886.) 

POUSTÉ, voir Poestê. 

pousteif, voir Poestif. 

poustis, voir Postic. 

poustre, voir Poutre. 

pout, voir Put. 

poutage, voir Potage. 

POUTAIGERIB, voir POTAÜKRIB. 

POUTEE. voir PüTEE. 

POUTEUEN, voir POUTRAIN. 

pouteret, s. m., p.-è. syn. de pou- 
trel, poulain. 

Huguenin loti Pouteret. (Oct. 1294, Letl. 
de Marguerite, femme du seign. de Pontar- 
lier, Arch. C.-d’Or B 495.) 

Ardennes, Marne, poutret, jeune che- 
val. 

POUTERIEL, Voir POUTREL. 

poutie, voir Putie. 

poutieus, voir Potieux. 

poutiier, v. n., mot obscur parais- 
sant signifier briller : 

La doçon dot solas qu’il ot 
Li lait ses b ta us eus poutiier. 

( L ' Escoufte , Ara. 3310, f* 41 tV) 

POUTItV, 8. m. ? 

Ançola me teray je fripé 

De maint poutin, de mainte longne. 

(J. Liront, Resp . de la mort , Richel. 904, f* 19*.) 
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poutis, voir Postic. 

poutraignox, poutregnon, s. m., 
] dimin. de poutrain, poulain : 

Tintent com elle ot lo son 
De aou jovene poiUraignon . . . 

(G. di Mu, Image du monde, ms. Monte. U 437, f* 

104 f.) 

Les kars, les kierues et tous les hanas 
d’ostel qui y sont, et .m. kevaus traians et 
un poutregnon et tous les oziaus vollans. 
(12 oct. 1334, Partage de la succession de 
la veuve Watier Cargate, Arch. Tournai.) 

poutrain, poultrain, pourtrain, pon- 
teren, pulren, s. m., poulain, jeune che- 
val : 

Et si a encore cil Jehans Gargate vendut 
! a Baudoin le Muisil .nu. jumens et ,n. 
pontrains. (Mai 1288, C’est Baudin le Muistt, 
Chirogr., Arch. Tournai.) 

Vous estes si tendre, vous porries niai- 
sement mangier chair de cheval, de tor 
ne de vaque, de poutrain ne de jument. 
(Dial. fr. flam., f” 4*, Michelant.) 

| l’our u n g poultrain 2 solz, pour une 
vache 3 solz, pour une brebis 2 deniers. 
(Bout., Somme rurale, 1” p., f' 134", éd. 

| I486.) 

I Et cachierent devant eulx de .vin. a .ix. 
m. que vacques, que poutrains, que brebis. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, Kec. des 
chr. de Eland., t. III, p. 489.) 

A Jehan Hanoi, demorant a Honevaing 
de rest, pour le norechon d’un poutrain 
! que il avoit noryl et wardet, du vivant île 
le dicte defuncte teslateresse, .lxv. s. t. 
(2 août 1409, Exéeut. testant. de Jehane Es- 
quiequelme, v’ Deslamquierqne, Arch. Tour- 
nai.) 

Une gement a tout son pouteren. (Pièce 
de 1438, Bull, de la soc. liég. de litt. wall., 
VI, 115.) 

j Gran nombre de biestes a cornes, de ge- 
mans et deputrens. (J. de Stavelot, Chron., 

, p. 569, Borgnet.) 

! Et ne soit nul qui laisse de nuit ses 
I chevauix, poutrains, jumens, ne autres 
besles, sur les champs ou regetz, depuis 
le darrain wigneron sonné, et jusques 
a le clocque du matin sonnee, pour les 
dommaiges que lesdictes bestes pourvoient 
faire. (2 avril 1472, Beg. aux Publications, 
1472-1481, Arch. Tournai.) 

Ce dit jour del apres disncr, revindrent 
en Tournay plusieurs piétons de la dite 
ville quy la viespree devant e.stoient yssus 
1 et allez vers Douay, de ou ils ramenèrent 
| grand nombre de poutrains et de vacques 
1 avoecq six prisonniers. (J. Nicolay, Ka- 
; lendr. des guerres de Tournay, xvu. 13 
| mars 1477, Ilennebcrt.) 

Pourtrain allaiclant. (1533, Coût, de Mons, 

| L, Nouv. Coût, gén., Il, 183.) 

! — Jeu de dés: 

Lesquelz compaignons se prinslrent a 
i jouer aux dez au poutrain, que on dit la 
raffle... (1420, Arch. JJ 171, pièce 310.) 

Wallon, pouterain, poutrain, pou- 
lain. 

Nom propre, Poutrain. 
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poutre, poultre, potulre, poudre, 
pouldre, s. f., jument qui n’a pas en- 
core été saillie, et quelquefois jument 
en général : 

Le suppliant changa la sienne (sa jument) 
a une pouldre avec ung laboureur. (1472, 
Arcli. JJ 195, pièce 817.) 

Tappecoue sus la poultre du convent 
(ainsi nomment il'/, une jument non encore 
saillie) esloit allé en quesle a S. Ligaire. 
(IUb., Quart livre, cb. xin, èd. 1552.) 

Item, est encore ordonnel que chacun 
desdis masnages poelt avoir six besles que- 
valines : est asscavoir jumens, chevaulx, 
poutres et poutrains, jusques au nombre 
de six, auvecq lessievans de l’ennee. (1552, 
Hans annuels de Tescroette , Cart. conc. 
Mortagne, f’ 27, Arch. Tournai.) 

Le 25 juillet 1555 je parvins a prendre 
deux poultres appres les avoyr troys foys 
faillyes. ( Journ . du s. de Goubervilte, p. 385, 
Soc.des antiq. de Norm.) 

Le dit seigneur des escluses a droit sei- 
gneurial de. mettre ou faire meltre en sa 
dite prairie des excluses trois juments, 
avec leurs poullains et poultres de l’annee. 
(1559, Proc. verb. des Coût, de Tours, Coût, 
gén., II, 59, éd. 1604.) 

Pour les poustres j’ay veu l’esUlon forcener. 

(R. Bellbad, Berg., t" j., I* 18 t*. éd. 1S78.) 

Plus qu’une jeuno _po«/rr et farouche et rebelle. 

(J. A. ne Baif, Eclog., XIII, éd. 1573.) 

Pourquoy, comme une jeuno poutre, 

De travers guignes tu vers inoy î 
(Ross., Odes, 1. IV, xxxin, p. 365, éd. 1584.) 

Poutre, pour jument vierge, s’est dit 
jusqu’en plein xvn» siècle dans la lan- 
gue générale. On lit au xvm* s., dans 
un texte poitevin : 

• Une jument rouge âgée de dix ans avec 
une poudre à sa suite. (1765, \asles, Arch. 
Vienne.) 

Poitou, Deux-Sèvres, poudre-, Man- 
ceau, Norm., Pic., poutre; Wall., pouf e; 
Montbéliard, poutre ; Sauget, pulra ; 
Bas- Valais, Vionnaz, peudra. 

POUTREGNON, voir PoUTBAIGNON. 

poutrel, poutriel, potrel, pouteriel, 
pultrel, putrel, peulrel, poudrel, poul- 
dreau, podrel, s. m., poulain : 

Sur . 1 . noir pouteriel. 

( Les Loh., Riche!. 4988, f*251*.) 

E chevalche un cheval ferrant podrel. 

( Ger.de Ross., p. 345, Michel.) 

Si monta ou poudrel. 

(Qexmav, Bible, ms. Orléans 374*0.) 

Apres lui esperonne moult tosl son bal poutrel. 

(Chans. <1 Antioche, H, v. 546, P. Paris.) 

Nenil, dist Karllesmalnes kl doscent dol poutriel. 
(Renaut de Montaub., \>. 340, v. 15, Miehelsot.) 

Apres lui esperono moult tost son bal potrel. 

[Les Chétifs, Ricbel. 12558, f* 66'.) 

Guis de Borgoigne a broclé le poutriel. 

(Anseis, Richel. 793, f* 16*.) 

Encontre de vitalité carchié .un. poutrel. 

(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f* 162*.) 
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Je m'areslai sos l’ombro d’un fraianel. 

Dates un boschel 
Lassai mon poutrel. 

(Jebas Erast, Chans., Barlsch, Rom. et Past., III, 
19, 12.) 

ui bien broche le poutrel 
t Uent l'escu en chante! 

A comoncler l’estor. 

(Colis Mvset, Chans., sp. Tarbé, Chansonn. de 
Champ-, p. 91.) 

Mes quant aurai alcun vassal abatu de pultrel 
U ostreit escu bue buclo u en chantel. 

[ïiorn, 1155, Michel.) Var., putrel. 

Mais grans chevaulx s’arreste et va lo pas. 
Quant il est fais, sans ruer en tous cas. 

Et plus courtois bien s’ordonne en son frain ; 
Ce ne fait pas uns polis poutriaux cras. 

(E. Deschamps, Poés., V, 96, A. T.) 

Ung pouldreau de poil noir ayecques 
une estovle blanche au front d’une jument. 
(22 nov. 1538, Not., Arch. Gir.) 

Nom propre, Poutrel. 

Noms de lieux, Poutreau (Calvados, 
Maine-et-Loire), le Poutreau (Vosges). 

poutrei.agf., poutrelaige, putr., s. 
m., rente seigneuriale de trois muis 
d’avoine mesure d'Orléans : 

Onze mines d’avoine orlenoises, la quelle 
avoine est appel eepoutrelaige. (1345, t ente, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Gémigny, A 11.) 

Et est cette rente appellee putrelage. Re- 
quis s’ils scevent pourquoi celte rente est 
due, dient que non. (1398, Inform.. ap. Le 
Clerc dè Douy, t. 11, f° 166 r”, Arch. Loi- 
ret.) 

poutrenier, s. m., celui qui vend 
et élève les poulains : 

Poutrenier. (1265, Revenus du comté de 
Hainaut, ap. Duc., Poledrus.) 

Watiers, li poulreniers, a vendut 

(Mars 1312, C’est Jehan de Vile, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

poutrerie, poullrerie, s. f., pou- 
trage : 

Aux charpentiers, pour tailler et faire 
toot neuf le pont leveis des cordelliers et 
toute la poutrerie qui soustient les voulans 
dudit pont, laquelle est toute pourrie. 
(1415, Comptes de Nevers, CC 21, f” lr°,Arch. 
mun. Nevers.) 

Laquelle femme estoit au dehors du 
moulin sur la pouttrerie d’icelui moulin. 
(1448, Arch. JJ 176, pièce 612.) 

POUTRIEL, voir POUTnEL. 

pouture, voir Peutore. 

POUTYE, voir PüTIE. 

POUVANT, voir PûANT. 

POUVERIN, voir POVERIN. 

pouverir, v. a., appauvrir : 

Lequel y fist grant escil d’ardoir et de 
pouverir le pais. (Froiss., Chron., xvii, 471, 
Kerv.) 

1. poux, s. m., épilions séparés du 
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tuyau sous le fléau du batteur et qu’on 
ramasse en nettoyant le blé battu pour 
servir de fourrage aux bestiaux : 

De la condition des pailles, poux et four- 
rages appartenants a la dite granebe. 
(1422, Compte du produit de la grange chant- 
parteresse d’Yenville, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f” 156 r", Arch. Loiret.) 

Norm., pou, balle, capsule servant 
d’enveloppe au grain. 

2. poux, voir Pools. 

pouxheur, voir Poiseor. 

pouze, voir Pousb. 

POUZOUNET, voir Poçonet. 

povable, adj., qui peut, qui a la 
puissance : 

Potis, povable. (Gloss, lat. fr., ms. Montp. 

II 110, f” 204r“.) 

POV ANCHE, voir POANCHE. 

POVEREMENT, Voir POVREMENT. 

poveri, part, passé, appauvri : 

Poveri cl desorité 

Sont li borgois et confondu. 

(CexxsT., Cliget, Richel. 1420, P 35-.) 

poverin, pouv., adj., pauvre : 

Se lui ’n remaint, sil rent as poverin ». 

( Alexis , sir. 20‘, xi* s., Stengel.) 

Nos somes jovone, et de sons poverin 

(Les Loh., ms. Berce 413, f* 41 e .) 

Nos somes ci .m. conte pou vérin. 

(Girb. de Metz, p. 512, Stengel.) 

Ne sembla mie garçon ne poverin 
Mais riche prince por grant terre tenir. 

(Mort de Garin , p. i49. Du Méril.) 

Si que nuis n’en remest, fors li poverins 
de la terre. (Rois, p. 433, Ler. de Lincy.) 

poverissement, s. m., appauvrisse- 
ment, pauvreté : 

Les queux justices ont pris raençon et 
fyn des taxours et d’aulers par colour de 
jour commissions, en grand oppression et 
en poverissement de ceux. ( Stat . d’Edouard 
Ul,‘ an II, impr. gotli., Bibl. Louvre.) 

PO VERT, voir POVERTE. 

poverte, poveri , s. f., pauvreté : 

Iloc déduit ledoment sa poverte* 

(Alexis, str. 53 b , xi* Stengel.) 

Huimes orroir bone chançon a certes. 

De auoi Guillaume* fu en si grant poverte 
En douce Franco s’en ala por la perte 
Le secors querre, por garantir sa terre. 

(Li Covenans Vivien, 1583, JoDck., Guill. d’Or.) 

... Ma granx poverte 
Ne 1a besuigno qu’ai soferte. 

(Brut, ms. Munich, 3217, VoUrn.) 

De sa ville, de sa poverte , 

De sa nuesce tant aperte. 

(Lakdbi de Waben, Cant. des cant., ms. du Ma&s 
173, P 82 V.) 
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Sachiez, cil sont trop houni qui n’iront. 
S’il n’ont poverte ou vieillesse ou malage. 
(Quzshzs db Bethunb, P. Paria, Romancero, p. 49.) 

Si est fel et ouvert, si est totc sa geste, 

Qui Deu por lui guerpist mult chiet en grant 

\ poverte. 

[Berm. de Guich. de Beaulieu, p. 14, Trebutien.) 

N’ai garde do poverte, 

Ja ne ferai tele porte 
Dount li quers no me gart, 

Si de moi est lassez 
Touz tens averni asez, 

Ja al soun n’i part. 

( Prov . del vilain, ap. Ler. de Lincy, Liv. des prov. 
/h, II, 465.) 

Chevals, chens, chats par povert ount mangez. 

( Chron . de P. de Langtoft, op. F. Michel, Chr. Anal 
n., 1, 135.) 

— Dommage : 

Li prêteurs dit se la beste fet poverte a 
aucun. Poverte apele le damage qui est fet 
sans injure de celui qui le fet. ( Digestes , 
ms. Montp. Ii 47, f° 115 b .) 

— Chose digne de mépris : 

C’uno coustumo en enfer vi 
Que je ne ting mie a poverte 
Qu’il menjuent a porte ouverte. 

(R. de Houdenc, Songe d’ Enfer, 374, Scheler, Trouv . 
belg., uomv. sér., p. 190.) 

poverté , -vreté, - vretlé , pauvreté , 
s. f., malheur, tristesse : 

Grant joie mainnent ensanble li barnes. 

Mais cele joie torna en povreté. 

[ Huon de Bord., 5266, À. P.) 

Quant la trouvai ou bois, moult ot de povretes. 

( Derte , 2937, Scheler.) 

La pauvre femme se gecta a ses piedz, 
et, apres avoir pleuré, lu y racompta ce 
que vous avez ouy de sa pauvreté. (Marg. 
d’A.ng., Hept.y lxxii, Jacob.) 

Quant en mesnaige fus entres, 

Et je me fus advises, 

Il ne me tint de rire : 

Des povrettes y a asses. 

[Complainte du nouveau Marié, Poés. fr. des xv # et 
xvi # a., I. 219.) 

Et pour vous donner a entendre 
La povreté. que on y treuve, 

Bien le puis dire sans mesprandre ; 

Car pour quoy ? J’en ay faict l’espreuve. 

( Complainte du nouveau Marié, Poés. fr. des xv* et 
xvio IV, 9.) 

— Parties honteuses : 

Aucuns d’iceulx jeunes gens se vergon- 
noient de jouer l’esbatement, pour ce qu’il 
se faiüoit descouvrir jusques au ventre et 
montrer ses pauvre tez. (1479, Arch. IJ 206, 
pièce 431.) 

— Pauvreté de Dieu, muliebria : 

Lequel Prévost premier que luy vouloir 
donner audience, voulut (pourcé qu’elle 
estoit fresche et rebondie) attacher son 
croq a la pauvreté de Dieu. (A. Le Maçon, 
Decameron, Quatr. journ., Nouv. dix., t. III, 
p. 51, F. Dillaye.) 

povoir , voir Poom. 

povraille , povralle, s. f., collectif, 
amas de pauvres gens : 

T. VI. 
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Mieus amons nous assez les âmes 
Des chevaliers, des boles dames. 

Que de vilains ne de povraille. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soizsons, f* 173®. ) 

Miaux amons nos assez les âmes 
Des chevaliers, dosbeles dames. 

Que de vilains no de povralle - 

(Id., ib., ms. Brux., f* 167 d .) 

Ensi n’en a cose qui vaille 
Pour ce que le boivent povraille. 
[Poème du riche homme et du ladre, ap. Duc., Pau - 
per 2.) 

POVRALLE, Voir POVRAILLE. 

povrece, - escc , - esse , s. f., pauvre- 
té : 

De grant plenté e de richesce 
Metent la terre en grant povrece. 

(Bex., D. de Xorm., II, 14760, Michel.) 

Amors, fortune et largosce, 

D’ounor m’avez mis en povresce. 

( Florimont , Uichel. 792, f* 17°.) 

Et toz nos a mis n povresse 
Por amor et por largesce. 

[Ib., Richel. 15101, f* 33 d .) 
Vees dont se on est tray 
Souvent aussi tost par povrece 
Com on est amez par richece. 

(Alart, Dis des sag., Ars. 3142, P 14i f .) 

Car soffisnnee fait richece 
Et convoitise fait povrece. 

[Rose, 18765, Méon.) 
Présent aussi seray pugny. 

Car j’ny faict ma more Viellcsse 
Mourir de faim et do povresse. 
[Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 411.) 

povree, voir Pevree. 

povremeimt , -mant,povcrement, adv., 
difficilement: 

Bien tint juslisc loialmant, 

Et Lucimiens ansimant, 

Qui tant fut do grant sapianco, 

Gardait inoult bien obcdiance. 

Or troveroit on povremant 
Qui les gardast si longcmant. 

Ne qui si bien tenist jostice. 

[Dolop.y 11421, Bibl. elz.) 
Or me sui ça venu cum tafur poverement. 

[Hom, 4:290, Michel.) 

povresse, voir Povrece. 
povreté, voir Poverte. 

POVRETTÉ, voir PoVEJtTÉ. 
povrettemeivt, adv., pauvrement: 

Ceste femmo du premier prenoit paine 
A se vivre en fillant do la laine 
Ou de toillos voire povrettement. 

[ Therence en franç f» 9 r®, Vererd.) 

povriseur, pouvriseur, pauvriseur , 
pauvris8eur, proviseur, s. m., adminis- 
trateur du fonds des pauvres : 

Avoit fait a pluiseurs personnes en rabat 
de ce qu’il pooit devoir audit feu, et a Ru- 
mot de Bernighes, lors proviseurs de le 
dicte eglise Saint Jaques. (15 décembre 
1405, Exécut. testam. de Richard d’Avesnes, 
Arch. Tournai.) 

Les pauvrisseurs des paroisses sont in- 
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vites a venir en aie!» aux pauvres gens qui 
ont eu leurs membres perdus par le dé- 
bordement de l’Escaut. (25 fév. 1408, Reg. 
au. v Causaux, Arch. Tournai.) 

Mambours et pauvriseurs des pauvres. 
( Coust . de Mortagne (Flandre), ms. appar- 
tenant à M. Bocquiliel, p. 101.) 

Et jusqu’au xvai' s. : 

Jacques du Bois, povriseur dudicl Mour- 
court. (1607, Exic. test, de Laurent de Ma- 
tines, Arch. Tournai.) 

Micliie! Seneschal, mergliseur et pauvri- 
seur de l'eglise et pauvres de la paroisse 
St-Nicolas au fort dudit Mortaigne. (1639, 
Compt. du receveur de la terre de Mortagne, 
ms. appartenant à M. Bocquillel, f° 41 v°.) 

Pierre Albert Du Prêt, rentier de celte 
ville, pauvriseur et égliseur de cette pa- 
roisse. (1738, Epitaphe gravée au cité droit 
du transept de l’Eglise St-Martin à Tour- 
nai.) 

powe, voir Poe. 

powee, s. f., patte : 

Le dragoun est fier e fort ; e portereyt 
un chevaler armee en ces mountz, s’il ly 
poeit prendre en ces powees. (Foulk. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 92.) 

Cf. Poe. 

poxse, voir Pocque. 
poyaso.y, voir Peason. 
poye, voir Puie. 

POYEE, voir PüIBE. 

1. POYER, voir Pu 1ER. 

2. POYER, voir Poier. 

poylet, voir Pelet. 

poymenteur, voir Pavementeur. 

poykdre, voir Poindre. 

poyivil, voir Penil. 

poyivter, voir Poi.vtier. 

poype, s. m., maison bâtie sur une 
hauteur et entourée de fossés : 

George Loup n’a pas fait le fief d’une 
poype d’Amorel, pource qu’elle a esté ré- 
duite a servis. (1272, Ilommag. nobl. de la 
Bresse, p. SI, ap. Duc., Poypia.) 

Item confesse plus tenir de mon dit sei- 
neur de fief et de hommage lige la poype 
u chastellan, ensamble la garenne. (1441, 
Beaujol., St Lagier, Arch. P 48â», pièce 
20 .) 

Il y a des masures qui ont des droits très 
considérables. Nous avons des simples 
poypes (ce sont des terres élevées et fos- 
soyées, tumuli et aggeres) qui ont les plus 
beaux droits. (Collet, Stat. delà Bresse, U, 
231, ap. Duc., Poypia.) 

poyrie, voir Poirie. 



46 



Digitized by 



Google 




362 PRA 

poyrier, s. m., synonyme de marché 
à Bourges : 

Selon le pris que vaulc] roi t lediel blé 
audict marché et poyrier. (Io02, Ord. de 
police de Bourges , I, Boyer.) 

Quand led. blé vauldra audict poyrier et 
marché pour moyen pris deux sols six de- 
niers tourn. pour le boisseau. ( Ib .) 

poys, voir Pois. 

POYTERIE, Voir POETERIE. 

poyzart, voir Pesa rt. 
poze, voir Pose, 
pozounet, voir P* eonet. 

praage, -aige, praiage , praiaige , 
preage , preaige , s. m., prairie, pâtu- 
rage : 

Tantôt corut par val et par praiage, 

Et par rochicrs, par plains et par boscage. 

(Ràiub., Ogier, 5984, Barrois.) 

Et ly rois des ribaus, qui fu sur le preage , 

Fist arouler ribaus pour faire son mesage. 

( Cheo . au cygne , 7858, Reift.) 

Droit au pie de la porto par dovers le preaige 
Sort une fontcnele au pié d’une calage. 

( Quat . fils Aym., Richel. 24387, f 8 36*.) 

Puis s’en ira on Franche, a Paris soz Monraartro, 
En icole grant plachc Saint Germain el praiage. 

( Aiol , 8944, A. T.) 

Antre Uuno et Trcmoigne, ou bel sont li preage, 
La descent Guitcclins et pront terro et estago. 

(J. Bod., Sax., lu, Michel.) 

Li qes qe muiro do nos deus el praaige. 

( Raoul de Cambrai , 4396, À. T.) 

Dcsous Antioche, cl praiage, 

Se sont les autres gens logio. 

(Bellep., Machab., Richei. 19179, f 8 58*.) 

S’ostoie la aval très cmml chu preage . 

(( iaufrey , 2639, A. P.) 

— Droit de faire paitre ses bestiaux 
dans une prairie après que la première 
herbe en a été coupée, ou en toutes 
saisons de l’année lorsque la prairie 
n’est en aucun temps défensable et que 
l’herbe qui y croit n’est propre qu’à 
servir de pâturage aux bestiaux sur 
le champ ; redevance due sur les prés 
et les pâturages : 

Li bues ou le vaqe doit .vu. deniers de 
preage. ( Pièce du xu" s., ap. Ueauvillè, Doc. 
inédits sur la Picardie, IV, 16.) 

.mi. deniers et maalle deu praage et 
moutonnage. ( Liv . des jurés de S. Ouen, 
P 20 v°, Arch. Seine-lnf.) 

Trezc deniers et obole tournois de cens, 
que l’en appelle praage», deuz a la Saint 
Jehan. (1300, Arch. JJ 66, pièce 411.) 

Item le praage pour trois boeufs pour 
pastures en toutes saisons en la praasie 
de Plenoise. (1403, Aveu, paroisse de Dou- 
chi, Le Clerc de Douy, II, f* 156 v°, Arch. 
Loiret.) 

Du praage pour trois beufs pour paslurer 
en toutes saisons. (1573, Arch. Loiret, A 
227.) 
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practic, voir Pratic. 

practicieiv, voir Praticien. 

practiq, voir Pratiq. 

PRACTIQl’Eim, voir Phatiqueur. 

prautiseu, voir Pratiser. 

prade, s. f., prairie : 

Duas pecias prati sitas en la Prade. 
(1289, Cart. de l ' év . d’Autun, 1'* p., lxxxv, 
A. de Charmasse.) 

Nom propre, Laprade. 

Une foule de localités portent le nom 
de Prade, ou de la Prade. 

1. pradeau, voir Proiul. 

2. pradeau, voir Praee. 

PRADEL, voir Prael. 

praeille, voir Praele. 

prael, praiel, - iiel , -gel, praial, -yal, 
- ialh , -iaul, pray .,preel, préau, preaul, 
preial, preyel, proyel, praiel, -leau, 
pradel, -eau, prastel, s. m., pré, prai- 
rie : 

Bols reverdirent o prael 
E gent Qorirent li ramel. 

Parut la roso buen olanz 
E al ires Hors de maint scmblanz. 

(Beïi-, P. de X or ut,, il, 2017, Michel.) 

S’ort par dosous vors les praiaus. 

( CAeo . as deus esp., il 11, Foerster.) 

L’olifant est moult corporu ; 

Quant il vient cl pestiz erbu. 

Hors de sa boche ist un boel, 

O quoi il pest par lo prael. 

(Guill., Pest. dit)., 3090, Hippeau.) 

La reposeo 
Ont enqui juree 
Delez lo pradel. 

(Pom. et Past ., II, 73, 14, Burtsch.) 

La primovairo crest par cos prêtais. 

( Chans ., Richel. 20050, P 22 r*.) 

Et li praiaus fu si onnis 
Qui n’y avoit no mont ne val. 

{Lai de l’Oyselet , 42, ap. Méoa, Fabl., 111, 116.) 

Ains aies chantant et balant 
Par cos jardins, par cos praiaus, 

Avec ces ribaus ctesloiaus, 

(Hose.9150, Iléon.) 

Par ces jardins, par ces prayaus. 

(/&., ms. Corsiai, f* 62'.) 

Chu fait om on clostre, autretant es 
voies com el prael. (Villard de Honnec., 
Album, p. 150, Lassus.) 

Porce sevent il miels faire praiaus et 
vergiers et pomiers entor lor manoir. 
(Brun. Lat., Très., p. 180, Chabaille.) 

Quant aucuns fait son jardin ou son 
prael... (Beaum., Coul. de Beauv., xxiv, 24, 
Beugnol.) 

Une piece de tiere a .1. praiel, séant d’en 
cosle le maisson Colart Walelut,... El si 
aboute chil praiaus as autres ni. les hire- 
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I tages Gherart de AYarenghien et a l’iretage 
Jehan Câline. (Février 1274, C’est Estieve- 
non Lecat, Chirog., Arch. Tournai.) 

Toutes les apendances de cel iretage, si 
com il siet, devant et deriere, sans le 
praiiel. (Novembre 1278, C’est Jakemon de 
Blandaing, Chirog., Arch. Tournai.) 

Sain Picre en Praialh. (1293, Ch. des 
chdt. de llouvig., Mus. de Namur, Rec. de 
chart., f” 279 v“.) 

Li chaslelains en un preel 
Estoit coucbles sans nul délit. 

Car on U refaisoit son lit. 

[Couci, 2814, Crapelct.) 

Il a .xxn. journeus et demi de terre que 
on apele prayaus. (1301, Üenombr.de Guill. 
de Maçon, Bibl. Amiens, Terrier de Rou- 
vroy.) 

Richiers le carreton... fera mon prael de 
boins wasons. {Dialog. fr. flam., f° 19’, Mi- 
chelant.) 

10 deniers pour une serre en l’uix dou 
prael devant la lournellc as chartes. (1321, 
Arch. Meuse B 492, f“ 115 r°.) 

Mais do ces nobles damoisiaux 
Qui jouent parmi ces praiaus. 

(G. Mecuaclt, Œuv.. p. 25, Ttrhé.) 

Ncnui, nenni, Bertran, pas n’avons cuer do veel. 
Nous mourrons ou vivrons o vous sur lo preel. 
(Cuv-, Pu Guescl., vor. tics v. 415S-4175, Chdrrière.) 

En moult bcllo ordonnance rongiez sur lo praiel. 

(tu., ib-, rar. des v. 4153-4175.) 

Item en la place ou souloit estre le mou- 
lin de llainpen avecqucs un petit prastel 
ou souloit estre l’eaue dequov ledit moulin 
moulloit. (1413, Denombr. du laill. de Caux, 
Arch. P 303, P 94 r\) 

Au dessoubz de l’un des estangs devant 
diz a deux petis prateaux qui valent com- 
muns ans quarante solz tournois. (Ib., f° 
100 r".) 

Un petit praiel assis delez le moulin. 
{Ib., f” 106 v°.) 

A Martin le Brun, pour lui, ses hoirs et 
ayant cause, ung prayel contenant en lon- 
gheur et larghaiche .xim. pies, ou environ. 
(21 mai 1427, Chirog., Arch. Tournai.) 

Praiel et jardin. (1462, Arch. Meuse B 
1551, f° 78 r".) 

Tous lesquelz delices et beautez... pro- 
cèdent seulement de la frescheuret humi- 
dité attrempee dont est trempec la terre 
du beau preel. (lloi René, Œuv., IV, 26, 
Quatrebarbes.) 

Ouqucl proyel fu lu le pouvoir que le roy 
avoit donné audict monsieur le conte de 
Damarlin. (Réduction de la ville d’Amiens, 
dans les Mém. de Ph. de Commynes, éd. de 
la Soc. de l’H. de Kr., III, 274.) 

Un pré appelle le pradeau. (1480, Arch. 
JJ 208, P 36”.) 

Voel qu’il (son corps) [soit| mis et sépul- 
ture sou preyel de Noslre Dame au plus 
près, la ou fut sepulluree ma première 
femme. (9 déc. 1495, Test, de Jehan Tarbe, 
Arch. Tournai.) 

Adrien de Ilappengues pour .m. pièces 
de terreau terroir de Maninghen... Ia3‘aux 
praiaulx, tenant a Robert Fauchois. (1505, 
Terrier de S. Wlmer, Mèm. de la soc. acad. 
de Boulogne-s.-Mer, X, 05.) 

Pratulum, Un preaü ou petit pré. (R. 
Est., Diction., 1542.) 
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PRA 

Entre les fleurs des préaux 
Qu’en ranc I 03 noiros on mette. 

(J. A. de Bai?. Jeux, Ecloguea, XII II, éd. 1573.) 

Les grillons babillars aiment l’cmail dos preaus. 
(CnAssiGM., Afcspr. de la vie, ccxi, éd. 1594.) 

— Herbes des prairies : 

Nul ne peut picquer, hewer, ne cstic- 
qucr en ladite prairie de la garenne, ou 
prendre préaux ou gasons, sans grâce et 
congé de mondil seigneur le chastelain. 
(Aut. coût. part, de llesdin, XII, Nouv. Coût, 
gén., I, 337.) 

Rameaulx et preaulx pour la procession. 
(1549, Lille, ap. La Fons, Gloss, tus., liibl. 
Amiens.) 

Ardennes, Marne, pracl, praicl, pré. 

On appelle préau à Tournai de lon- 
gues et larges herbes qui viennent dans 
l’eau et dont on sème les parcours des 
processions. 

Noms propres, Pradeau, Duprateau. 

praele, praelle, praiele, praielte, 
praeille,preclle, s. f., prairie : 

Quant Braihor vit son san9 on la praele. 
Traîner vit contrcval sa boicle. 

Il prist s’ospeo, si lo coucha sus l’orbe. 

(IUiua., Ogier, 11779, Barrois.) 

Li rois et tout li autre ccvauccnt la praiele. 

( Jloum . d’Alix., P 32 d , Michelaat.) 

Florimons chict en la praelle. 

( Flanmont , Richel. 792, P 13*.) 

Une oro devient verx comme herbe an la praele. 

(J. Bod., Sax., ccuxvi, Michel.) 

Lors veissiez en la praele 
Tant bon cheval venir sanz selle. 

(Rom. de Thebes , Biche!. 60, P t ï h . ) 

C’est la jus c'on dist an la praielle. 

(Rom. et Past., il, 93, i, Bartseh.) 

Alez voz ent aval celle praelle. 

( Gaydon , 8953, A. P.) | 

Et cil le viengnent alaingnant, 
Encontreval une praiele. 

(Bsa. de Beavieu, li Diaus Vesconneus, 3356, Hip- 
peau.) 

En milieu do la preelle. 

(J. de Cambeat, Chans., Diosux, Troue. Cambrés., 
p. 1*7.) 

En preis de la ville que on dit la praelle. \ 
(Mardi av. S. Urb. 1264, abb. de Chatill., ! 
Cart. XI, Arch. Meuse.) 

ilenaut de la Praelle. (1270, Borzclle, 
Arch. Indre H 112.) 

De la Praeille. (1296, ib.) 

In loco qui dicitur es Praeles. (1298, 
Lelt d’Hugo év. d'Aul., Arch. mun. Autun, 
Cathéd.) 

Au finage de Dijon en Praelles. (Août 
1396, Invent, de meubles de la mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d’Or.) 

filons, préelle, preyelle , prairie. 

Nom de lieu, Praelle (Ardennes). 

praelet, praiel., prayel., pralet, 
preelet, preellet , s. m., petit pré : 



PRA 

J'alai a li el praelet. 

(Co us Muset, Chans., Ler. de Lincy. Ch. hist.fr., I. 
227.) 

L’autrier par un maiinet. 

En notre alor a Chinon, 

Trouvé on un preelet 
Touse de belo, do belo façon. 

(Colaet le Boutbilueb, Pastour., pin aux, Troue, 
artés., p. 135.) 

-i. prayelet en ml avoit 

C’uns sicamours trestout couvroii. 

( Rich . li Riaus, 201, Foerzter.) 

Si entra on .i. praelet 

Moult gent et moult noble et moult net. 

Ou ot mainte diverse flour. 

( Cleomad ., 3303, Vaa Hasselt.) 

’ Entre no courtil el 1 e praelet qui... (1297, 
Arch. mun. St-Quentin, 1. 1, n° 23.) 

... Le preelet que om dit de la Corba- 
tiere... (1326, Lett. de J. d’Arberg, sire de 
Valnngin, Arch. du Prince, M 8 , n° 10, Mon. 
de l'hist. de NeuchtUel, I, 378.) 

En un praielet m’embati. 

(G. Machault, Œuv., p. t2, Tarbé.) 

— Herbes des prairies, fourrage vert : 

Si voluerit facere viridaria seu pralet, 
o test capere in pascuis des Mottes. (1386, 
laid gen. de Lausanne, Doc. de la Suisse 
rom., VII, 391.) 

— Redevance sur les blés : 

Douze preelles feaulx qui se reçoivent 
moictié a la Saint Kemy el moiclié a Pas- 
ques. (1411, Bailliage d’Evreux, Arch. P 
294.) 

Suisse romande, Neuchâtel, pralet, 
petit pré, petite prairie. 

Nom propre, Dupradellcl. 

Noms de lieux, les Praiele (Haute- 
Savoie), le Prêlet (Jura). 
praellon, s. m., petit pré: 

•i. demi arpent que pré que vigne séant 
au praellon tenant a Perrin de Berneau. 
(13/0, Arch. MM 1094, pièce 32.) 

Noms de lieux, Praillon (Oise, Deux- 
Sèvres). 

praemoivstrer, voir Premonstrer. 

PKAEOCUPER, voir PREOCCUPER. 

PRAER, voir Preer. 

PRAERE, voir PRAtERE. 

praerier, pra irier, adj . , q ui a inspec- 
tion sur les prés : 

Sergent praerier. (1559, Proc. verb. des 
Coût, de Tours, Coût, gén., Il, ô9,éd. 1604.) 

Mais seulement est tenu son sergent 
pruirier les (jumens) remuer depuis qu’elles 
ont esté .xv. jours devers la boere, appel- 
lee la boyre des semaines. (Guexoys, Conf. 
des Coust., f 67 r”, éd. 1596.) 

Cf. Praier. 

praetel, praaleaul, s. m., petit 
pré : 
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Vergiers, cloîtres et praateaux. 

(Bas., Troie, Riebel. 903, f» 66".) 

praetoriai., voir Prétorial. 

prageois, voir Pragois. 

pragine, voir Prasine. 

pragmaticien, s. m., praticien : 

Je crois bien que du temps qu’on les 
appeloit prugmaticiens (en retenant l’ori- 
gine du mot), les choses alloyent autre- 
ment: mais depuis qu’on leur a relrenché 
une syllabe de leur nom, en les appelant 
praticiens, ils ont bien sçeu se recompen- 
ser de ce retrenehement sur les bourses 
de ceux qui n’en pouvoyent mais, aussi 
bien que de ceux qui en esloyent cause. 
(H. Estien.. Tr. prep. a i’apol. p. Herod., 
c. xvu, p. 242, éd. 1566.) 

pragmatiser, v. n., suivre, favoriser 
la pragmatique: 

Pragmatiser. Prematizar. (Oudin, 1660.) 

pragois, prageois, adj., de Pra- 
gue: 

Forscles, cousteaux pragois, 

Grosses moufles a deux dois. 

(GazDAn, Mist. de lapass., *720, Paris et Raynaud.) 

Croix fourchues contre croix droictes, 
hallebardes contre agus tranchants, pic- 
ques contre couteaux prageois. (J. Molinet, 
Chron., lxvi, Buchon.) 

— S. m., nom donné sous Charles 
VII aux partisans du dauphin, par allu- 
sion aux habitans de Prague, en Bo- 
hême, dont les discordes retentissaient 
alors dans toute l’Europe : 

Et de ceste rébellion furent appeliez 
vulgairement ceulx qui se tenoient pourle- 
dit Daulphin de son parti, Pragois. (J. Char- 
tier, Chron. de Charl. VU, cxxxvii, Bibl. 
clz.) 

PRAIAGE, voir Praaoe. 

praial, voir Prael. 

praiel, voir Prael. 

praiele, voir Praele. 

PRAIELET, voir PRAELET. 

praieor, praiieor, s. m., le proyer, 
oiseau de l’espèce des bruants : 

Li praiere crie en valant, 

Ses pies contreval estendant ; 

Cante U qualité par ces blés. 

(Partait., 10583, Crapelet.) 

Li praieres et l’alouete chante. 

(Chaïu., An, 6361, P 732.) 

Au mosquel fenoiseler couvient il] aloe 
u praiiere. (L’Aviculaire des oiseaux de 
proie, ms. Lyon 697, f" 217*.) 

praier, preer, s. m., sergent chargé 
de la police des prés ; il présidait à la 
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r écolte des foins, et entretenait les j 
fossés et les passages. Comme salaire | 
de ses services, il fauchait le long de I 
la prairie, recevait différentes livrées 
pendant la fenaison, et percevait cer- 
tains droits sur les bestiaux admis à 
dépouiller les secondes herbes. (Léop. 
Delisle, Classe agric., p. 276). 

Le chambrelant l’evesque, son mounier, 
son fouricr et son preer. (1294, Recon- 
tiaiss., Morice, Pr. de l'H. de iiret., I, nu.) 

Et ay plusieurs corvces de ceulx qui me 
doivent faire mes foings charier, tasser 
et amener en mondit manoir du Quesnay, 
et y doivent estre adjournez par mon dit 
pràier. (1400, Denombr. du baill. de Cons- 
tentin, Arcli. P 304, f° 160 r°.) 

praiere, praere, proiere, s. f., prai- 
rie : 

Mort le trcbucho très on ml la proiere. 

(Alescli., 1690, ap. Jonckbloêi, Guill. d'Or.) 

Vos ares ciens bos et praieres, 

Bones routes, bcles rivières. 

(Bsa. db Beaujeb, li Biaus Desconneus, 3544, Hip- 
pean.) 

Domus si la en Praiere. (1224, Cart. de 
Montier-la-Celle, p. 124, Lalore.) 

Cinq quartiers de vigne en Praere. (Mer- 
cred. av. Madel. 1295, Areh. Aube G 2004.) 

praigneur, voir Preigneur. 

PRAIGNIERE, VOÎr PraNGIERE. 

praiieor, voir Praieor. 

prain, voir Preins. 

prainseur, prainsseur , prainssour , 
s. m., pressoir : 

La revenue duquel praiuseur valu pour 
ceste présente annee .vu. queues. ( Compte 
de Frenes , 1404-1405, ap. Delisle, Classe 
agric., p. 469.) 

Doivent cuillir les pommes du manoir 
et mener au prainssour. ( Le rentier de Be- 
neslville, P xlvi, r°.) 

Esquelz moulins n moulles et moullans 
son prainsseur en ladicte paroisse de Mar- 
cey, ouquel ses hommes sont subgietz ve- 
nir prainssouer leurs beuvraiges. (1454, 
Dénombr. du baill. de Conster.lin, Arch. P 
304, f> 203 v°.) 

St-Sauveur-le-Vicomte, Cotentin, Val 
de Saire, Dieppe, Guernesey, prinseu. 

prainssour, voir Prainseur. 

prainte, voir Preinte. 

praiolet, s. f., petit pré : 

A li vois ou praiolet, 

Si l’ai acolee, arriéré se traist. 

( Chans m*. Montp. H 196, [• 285 r».) 

PRAIRIER, voir Praerier. 

pralet, voir Praelet. 

prame, voir Pbbsmb. 



prametement, voir Prometement. 

pr an', pren; de pran en pran, loc., à 
la piste: 

Si l’cncaucent tôt une roche 
Et lo si vent de pren en pren. 

( Blancand 5980, Michelant.) 

Vient devant lui .i. cerfchaçant, 

De pren en pren lo va sivant. 

(G. de Païenne , Àrs. 3319, f- 80 r*.) 

Sor la haie li fait un cran, 

Puis si l’aquiout de pran en pran. 

( Ilenart , Suppl., p. 1 29, l'habaille.) 

pracvgaire, -gnaire, s. m. ? 

Item de tous ergens en plaile et de tous 
vaixeltement d’ergens, de coronnes, de 
chaippelz, de prnngaires et de tous aultres 
ergens. (1348 , llist. de Metz, IV, 115.) 

Tous vaixellement d’argent, decourrones, 
de chappels, d e prangnaires. (1365, ib., IV, 
215.) 

prangei.axiie, s. f., lieu où le bétail 
fait la méridienne : 

Piece de pré qui souloit estre la prnnge- 
laxhe des besles du ban de Sari. (1570, 
Enq. critn. de Spa, ap. Body, Voc. des 
agric., p. 147-) 

line prangelaxhe dessur la Saulveniere. 
(1606, ib.) 

Wall., prangelaïe, prangelâhe, heure 
et lieu où le bétail fait la méridienne ; 
bouquet d’arbres au milieu des fagnes 
où l’on trouve ombre et fraîcheur. 

prangeler, praingelcr, verbe. 

— Neutr., faire la méridienne, en 
parlant des bestiaux qu’on fait reposer 
pendant la chaleur du jour afin qu’ils 
puissent ruminer : 

Aies rassembler vos brebis. 

Car elos voclont prangeler. 

(Faoiss., Pues., Uicbel. 830, f* 995 v* . ) 

Ou que les bestes sont accoustumces de 
prangeler. (1562, Accord, lleg. de I* ranchi- 
mont, 249, Arch. Liège.) 

— Act., faire reposer au milieu du 
jour, en parlant des bestiaux : 

Item, que nulz porquiers ne puissent 
venir prangeler (ms. prangeser) leur pour- 
chiaux sour les wareskaix de le ville en le 
dicte justice, sur loix de .in. s. blans.(1447, 
Loi accordée au village de Douchi, Cartul. de 
l’abbaye de St-Pierre-de-Gand, n° 93, Arch. 
gén. au royaume de Belgique.) 

Gérard Gale], herdyer des vaches d’Ar- 
bespine, prangelant sur une prangelaxhe 
dessur la Saulveniere. (1606, Enquét. cri- 
min. de Spa, ap. Body, Voc. des agric., p. 
147.) 

Ce mot est encore en usage dans le 
pays wallon et en Picardie. 

pranger, v. n., manger : 

Il est temps de nous aler pranger. (La 
Maniéré de langage, p. 395, P. Meyer.) 



La Bresse en Vosges, pranzier, faire 
la méridienne. 

prangeree, s. f., après midi, heure 
de la chaleur du jour : 

L« cité «’estormist, la gens est «us levee 
Ki «voient dormi tote la prangeree. 

( Les Chétifs, Ricbel. 12558, f III*.) 

PRANGIERE, pratignere, praigniere, 
s. f., dîner, heure de dîner, midi : 

S’en va on abuvrer, bien est plainne prangiere. 

[De Vaspasien, Ricbel. 1553, 1* 384 f 4 .) 

Il est près de prangnere. 

( De la Venjance Vaspas., Art. 5201, p. I5ï h .) 
Tant fix par priiere 
K’ainz ko fust praigniere 
Trois fois la baixai. 

( Rom . et l'art., II, 35, 37, BaïUcb.) 

Raies vors cel buisson 
U paissent vo mouton 
De ci apres prangiere. 

(Willauub lk VisixB, Chans., Bmrtsch, Bom.etPast., 
111,31, 49.) 

Et une grant picche do pain 
Quo il m’aporta a prangiere. 

(ÀDAS, li Gieus de Bob. et de Mar., Th. fr. an Moy. 
Ag.,p. 105.) 

■ i. jor, a oure do prangiere, 

Vint en meson mult fameillox. 

( Du Vilain de Bailleul , Jnb., Noue. Bec -, 1,312.) 

Ensi qu’a heure de prangiere. 

(Fnoiss., Pois., Richel. 830, f* 175 V.) 

Ainsi qu’aprez miodi, a l’oure de prangiere , 
Perçut .i. chovaucheur dessus une gaschiere. 

(Cuv., B. du Gvesclin, ii-3, Cil arrière.) 

— Le repos des bestiaux à midi : 

Mangeons cy ce pendant que noz besles 
s’en vont a prangiere. (Perce foresl, vol. V, 
f» 64 e , éd. 1528.) 

Picardie, prangère, La Bresse en 
Vosges, pransère, repos donné aux 
bêtes dans le milieu de la journée pour 
ruminer ; lieu où les vaches prennent 
ce repos. Liège, prangile, après midi ; 
faire la prangile, faire la méridienne. 
Namur, prandgère, midi, sieste. Mons, 
Charleroi, prangère, heure du repas 
principal, midi, méridienne, sieste. 
Bourg., Yonne, Guillon, peumière, Sa- 
vigny-en-Terre plaine, pergnère, per - 
nière, partie de la journée de 10 heures 
du matin à 2 heures. 

Nom de lieu, la Prangère (Puy-de- 
Dôme). 

PRANGNERE, Voir PRANGIERE. 
PRANNAUBLE, Voir PRENABLE. 

prannel, s. m., sorte de travail de 
hucherie : 

Feront2 marches pour couvrir l’uisserie, 
et sur les dictes deux marches aura un 
prannel selon le membre de la vuys de 3 
piez de hault et demi pié d’espoisse. (2 
déc. 1396, Arch. mun. Rouen. A 4.) 
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PRA 

Fait un prannel ou degré de la chambre 
ou soulloil estre logiee Jehanne la Pucelle. 
(11 avr. 1133, Le vie. de l’eau de Rouen, 
L. Delisle, Soc. sav., mai 1867, p. 410.) 

pramssis, adj., pressé, foulé : 

Quatre pipes de vin pranssis. (1173, In- 
vent. de la Faye Monjault, Arch. Vienne.) 

prasine, prass., prag., adj. f., de 
couleur vert poreau, comme la pierre 
précieuse appelée prase : 

Jassoit ce que les humeurs innaturelles 
se peuvent engendrer aultre part que ou 
foye, si commeen l’estomac, si comme est 
colere prassine et erugineuse. (B. de Gord., 
Pratiq., VI, 7, éd. 1193.) 

Cincq petits saphirs, cincq petites esme- 
rauldes pragines et dix perles. (1532, Dé- 
charge donnée au garde des joyaux de 
Charles-Quint, Ch. des Comptes de Lille, B 
2370.) 

Les aureilles verdes comme une esme- 
raulde prassine. (Kab., Quart livre, ch. 
xli, éd. 1552.) 

La couleur de la pierre prasine et verde 
convient bien. (P. Bellier, (JEuvr. de Phi- 
Ion, p. 45, éd. 1575.) 

— S. f., terre verte dont les pein- 
tres font usage : 

Prasine est une terre verde, et croist la 
meilleure qui soit en Libye les Cyrene. 
(Sicile, Blason des couleurs, f* 27, éd. 
1582.) 

PRASME, voir Presme. 

prassio, s. m., prase, pierre pré- 
cieuse : 

Prassio est une pierre verte. (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 187, éd. 1622.) 

PRA8TEL, voir Prael. 

pratel, voir Prael. 

prater, s. m., sergent chargé de 
la police des prés : 

Ce qui est dit concernant que chacun 
pourra prendre ou arresler sur son bien 
aura aussi lieu a l’esgard d’un sergent, 
d’un prater aussi loin que son office s’es- 
tend, et encore a l’esgard d’un domestique 
pour le degast de son maitre. (Coût, de 
Cassel, Nouv. Coût. Gén., I, 727.) 

Prob. faute pour praier. Cf. Praier. 

praticalemeivt, adv., dans la pra- 
tique : 

Je sçay par voslro enseignement 
Qu’on ne doit praticalement 
Suivre les dicta des anciens. 

(J an. ds Ununa, Itesp. de l'Alckymistc a Nat., 47V, 

MAon. ) 

praticien, pract., adj., qui met en 
pratique : 

L’incontinent n’est pas praticien et opé- 
ratif de ce qui est a faire selon raison. 
(Oresue, Eth., Richel. 204, f° 504*.) 



PRA 

Mai* de mes ditz soyez praticiennes , 

Et retenez les motzque j’ay predietz. 

(Jehas Divbt, les Estrennes des Filles de Paris, 

Poés. fr. des xv* et xvi* s., IV, 84.) 

Considérant nostre amour ancienne 
Qui a esté toujours praticienne. 

(H. de CoLLERYtt, Epistres, xiv, Bibl. elz.) 

Cest homme ingrat, et mauvais praticien 
de la doctrine qu’il se vantoit tenir de Pla- 
ton. (Fauchet, Antiq.gaul., III, 7, éd. 1611.) 

— Pratique : 

Pour le gouveniementpradiVieM de ladite 
nave, il y avoit un vaillant homme sage et 
expert en fait de mer. (Maiz., Songe du 
vieil pel II, 37, Ars. 2683.) 

' — Qui a l’esprit pratique, qui re- 
cherche le positif : 

Italiennes 
Praticiennes 
Sont et seront : 

Mais courtisennes 
Parisiennes 
Plaisir feront. 

(J. Marot, Ej.istre des Dames de Par. aux Courlis. 

de France, p. 26, éJ. 1532.) 

— Qui se livre à des ruses de pro- 
cureur : 

Nous voyons en toutes maniérés 
Que l’Eglise est practicienne. 
(Grinoore, le Jeu du Prince des Sots, I, 262, Bibl. 

elz.) 

pratiq, practiq, practic, adj., qui 
a l’usage, la connaissance familière de 
quelque chose : 

On n’attend que le retour de certains 
courriers qu’on a depeches en Boldavie 
pour espier et sçavoir les forces des enne- 
mis, pour faire partir d’iev ledit Pertah et 
Beglerbey, cncores que beaucoup de gens 
practiqs du pays avent remonslré qu'il sera 
impossible en ce temps d’hyver de passer 
le Danube, pour les grands marais qui sont 
d’un costè et d’autre. (8 déc. 1561, Négoc. 
de la France dans le Lev., II, 681, Doc. inéd.) 

Lesquels enseigne/, par de nouveaux pré- 
ceptes du marquis, et pratiqs aussy par 
leur longue experiance, sans ordre aucun, 
s’estendoient par escadres par tout le 
camp, donnant des tours et faisant des 
voites de ça de la, d’une part et d’autre, 
avecqu’une grand près te //e. (Brant., Grands 
Capit. eslrang., I, xvi, Bibl. elz.) 

Il avoit laissé le sieur du Perron avec le 
sieur d’Ossat, auditeur de rotte françois, 
grandement practic en cette cour romaine. 
(Cheverny, Uém., an 1595, Michaud.) 

pratiqueur, prael., adj., prati- 
que : 

Hz (les anges) nous enluminent en nous 
déclarant les choses practiqueuses aus- 

Z uelles nous sommes doubteux. (Eximines, 
ivre des s. anges, f* 40 r°, éd. 1478.) 

Jusque» a quand sera mou cueur 
Veillant, conseillant, pratiqueur, 

Et plein de souci ordinaire V 
(Cl. Ha*., Psalmes, XIII, p. 188, éd. ISÏ6.) 

— S. m., négociateur, entremet- 
teur : 
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Nous avons nos négociateurs et practi- 
queurs en Allcmaigne a tous costelz ; mais 
encores n’y a il chose de certain qui soit 
d’importance méritant en donner grand 
advertissement. (5 mars 1534, Pap. d’Et. 
de Granvelle, IV, 220, Doc. inéd.) 

pratiser, pract., v. a., pratiquer : 

Por le cause qu’ilh practisoit durement 
et subtilisoit de noveliteis aquerir. (J. 
i d’Outremeuse, Chron., III, 279, Chron. 
belg.) 

Afin de prévenir toute fraude qui se pour- 
roit practiser durant lesdiles trois semai- 
nes. (Coût, de Brusselles , xcvn, Nouv. Coût, 
gén., I, 1242.) 

Trefve de plusieurs années, laquelle si 
peu au monde eslpralisee. (Jkannin, Neoot.. 
U, 32, Michaud.) 

pbatois, s. m., possesseur d’un 
pré : 

Tant s’y proevent les bons pratois 
Que bergier d’estrange patois 
No perdent pas poy a l’cstour. 

(Pastoralet, ms. Brux., P 47 v*.) 

prave, adj., mauvais, méchant, dé- 
pravé : 

Que il ne scient fait sien ni li pores d’els, 
generatiun prave. (Lib. Psalm., Oxf., i.xxvn, 
10, var., Michel.) 

Les praves navres as mauvais sont si ma- 
nifestes que cil qui desirrenl la pais des 
œvres, fuient lor mors et lor coinpaignies. 
(Brun. Lat., Très., p. 459, Chabaille.) 

Mélancolie fait les gens praves et maul- 
vais. (Régime de sunté, f” 69 r“, Robinet.) 

pravité, s. f., dépravation, perver- 
sité : 

Pour pugnir la pravité du monde qui 
desja estant estoil creue. (Orose, I, r> 2% 
éd. 1491.) 

Ains s’en sont allez en leurs voluplez et 
en la pravité de leur mauvais cueur. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Jer., VII, éd. 1534.) 

prayal, voir Prael. 

prayelet, voir Praelet. 

prayeul, s. m., herbe des prai- 
ries: 

Nulz ne peult picquier, heuer, estic- 
quier, en ladite prarie, ou prendre praueulx 
ou wasons, sans grâce dudit chastellain. 
(1507, Prévôté de Montreuil, Coût. loc. du 
baill. d’Amiens, II, 620, Bouthors.) 

Cf. Prael. 

preable, voir Priable. 

preadvertir, -yr, v. a., avertir 
d’avance : 

Il faisoit ung billet ouquel il inscripvoit 
les noms de ceulx qui vouloient estre ap- 
peliez, lesquelz ilz avoient preadvertux et 
sçavoient estre de leur oppinion. (Pièce de 
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1358, Arch. de Besançon, Revue historique, 
J, 137.) 

César... ne le preadrertissoit (le soldat) 
du temps a se mettre en chemin. (De la 
Boltiere, Suelone, p. 41, éd. 1569.) 



Nuis marchans de (trains ne soient si 
osez de preacheter bleds ni autres grains 
en verd devant la eiiillete. (Ord. et Sial, 
du pays de Liege, XXI, Nouv. Coût, gén., 
II, 313.) 

PltEAGE, voir Pr.vagb. 



PRE 

— Avoir un droit de priorité sur : 

Et fut jugé qu’Arnould Minute prealle- 
roit le fisque et tous autres créditeurs. 
(1610, Pu. iie Hi'hges, Mém., Société histor. 
de Tournai, V, 234.) 



preanoncer, preann., v. a., annon- 
cer d’avance : 

C'est un malplaisant discours a celui 
ni aime et honnorc son pays et sa nation, 
'en vouloir preannonrer les chcuLcs. (La 
Noue, Disc., p. 2, éd. 1387.) 



PRE 

preavoir, v. a., avoir auparavant : 

Et lîst corne son pere preavoil faict. (Fos- 
setier, Cron. Mar g., ms. Brux. 10511, V, 
u, 4.) 

prebendal, adj., qui appartient à 
une prébende, qui en relève: 

Maison prehendalle. ( Pièce du 13 oct. 1493, 
Soc. Arch. des Côtes-du-Nord, 1857.) 

Le veuillez pourvoir de la première mai- 
son prebendale qui vacquera en votre 
eglise. (Ib.). 

Aussi des procez et différends d’entre 
les chanoines, chapitre et ayant dignité 
en aucune eglise de noslre dit pays et du- 
ché, tant sur les maisons prêbendales 
qu’autres drois possessoires desdits cha- 
pitres. (20 juill. 1339, Ed. de Frunç. ap. 
Isambert, Ane. lois fi'., il, 271.) 

Maison prebendale étant vacante, le plus 
ancien des chanoines non logé la doit 
prendre. (Uei.ordeai', Conlrov., II, 39.) 

prebendelle, s. f., petite prebende : 

Je n’ay que une povro cliapollo 
En Cambray eu Dieu nous appelle : 
Puisque bonne amour nous cordelle 
Ensemble, par vray parentaige 
Donner moy une grebendelle 
Pour vivre ot avoir du potaige. 

(Uolimst, Faictx et dicte, p. 188, éd. 1540.) 

prebender, v. a., donner une pré- 
bende à; fig., favoriser : 

Malheureux est quiconques, au vray diro. 

Tels ignorans aultreracnt prebenda. 
(IIabeseagel, Fronost., X, Poés. ir. de» XV et xvt* 

i., VI, 31.) 

Maintenant me faictes joyeux 
Quand cela vous aie commandos. 

Je le feray de mieulx en miculx, 

Puisque le voulez demander. 

Afiin de mieulx vous prebender , 

Sans attendre quo sove vioulx. 

[Le Cliappelet d‘ Amours, Poé*. ir. des xve et xvi* »., 

XIII, 141.) 

prebexdere, s. f., mesure de terre : 

Une prebendere de terre. (1454 , Déclar. du 
prieur de S. Thibault, Arch. Vienne.) 

prebendier, preban., s. m., repas 
d’un cheval, sa valeur donnée à titre 
de prébende : 

Item un prebandier de froment de rente, 
que soloit avoir ledit feu... (Pièce de 1365, 
ap. Duchesne, Oéuéal. des Chasteigners, 
p. 41.) 

prebstrage, -aige, voir PresritAOE. 

precatel'r, s. m., intercesseur qui 
plaide la cause de quelqu’un : 

Syrus, pour quérir ton excuse. 

No pare autel ne precateur, 

Tu os ung mauvais servilour. 

( Therence en franç., P ÏÎ3‘, Tsrard.) 

precation, s. f., prière : 

Tournons donc nostre face en Orient, ou 
se doibvent faire nos vrecations. (J. Mou- 
net, Chron., cxlix, Buchon.) 



pre agiter, v. a., agiter préalable- 
ment : 

Dont lantoust apres les dictes gens, 
comme avoit esté preagité et conspiré en- 
tre lediet Charles et eulx, vindrent delia- 
chier et inurdrir devant luv nostre dit feu 
cousin. (17 janv. 1419, Ord. de Ch. 17, Vil- 
le vault, XII, 273.) 

Mais de propos délibéré et preagité, 
commencherent a tirer très fort de leur 
artillerie sur ledit guet. (J. Moli.net, Chron., 
xxu, Buchon.) 

preaige, voir Praage. 

preaii., s. m., pré : 

Une grosse eompaignie de Gandois se 
trouva retraite d’aventure en un preaii 
assez grand et spacieux. (0. de La Mar- 
che, Mém., I, 28, Michaud.) 

Cf. Prael. 

preal, voir Prael. 

prealler, verbe. 

— Neut., aller devant : 

Lcsdits bourgeois et manans doibvent 
prealler et avoir leur deu avant lesdits fo- 
rains. (Coust. de Sainct Amand, ms. appar- 
tenant à M. Bocquiliet, p. 70.) 

— Act., avoir la préséance sur: 

On est d’assens que ledit seigneur pre- 
vost accepte la quatrième pierre [à placer, 
en quatrième rang, dans les fondations de 
l’église des Jésuites], et qu’il preaille en 
ce les prelatz de St Martin, et St Marcq, 
et chanoines particuliers, sy avant qu’ilz 
s’ingérassent de le voulloir prealler, et of- 
frira et présentera ledit seigneur prevost, 
au nom de ceste ville, et comme chef 
d’icelle, ung double ducat por les ouvriers. 
(30 mars 1601, lieg. aux Consaux, 1597- 
1601, Arch. Tournai.) 



prearbre, v. a., brûler d'avance: 

Cctilx de Soissons tantost apres prear- 
dirent la ville de Wailly afiin que ces ro- 
beurs ne s'v arrestassent plus. (J. le Bel, 
Chron., II, 239, I’olain.) 

i preau, voir Pr vel. 

preauté, s. f., prairie, employé 
dans la locution verle Preauté qui 
désigne une confrérie tournaisienne, 
existant encore sous le nom de Con- 
frérie de Notre-Dame de la verte 
priorée : 

Sachent tout cliil qui cest eseript ver- 
ront ou orront, que, pardevant les esche- 
vins de la ville et cité de Tournai, sont 
I venus et comparus Jehan Tai rite nier, fil de 
feu Jaques, confrère de le contrarie de le 
Verde Preauté, ordonnée en l’cglise saint 
Jaques en Tournai, d’une part, et sire Je- 
han i'inpelart, grand vicaire en l'eglise 
Nostre Dame de Tournai, procureur d’icelle 
confrarie, d'autre. (1" juin 1416, Eseript 
pour le ronfrarie de le Verde Preauté, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

As confrères de la Verde Preauté de 
l’eglise Saint Jaque pour rente donnée a 
ladictu confrérie par Nicolle itourgois, le 
pere, .xx. s. .ix, d. (22 déc. 1417, Tutelle de 
Colard Bourgois, Arch. Tournai.) 

A sire Arnou) le Maire, ou nom et 
comme recepveur de le Vert Preauté, fon- 
dée en l’eglise Saint Jaques, pour l’issue 
de icelle confrarie. dont ledit feu y estoit 
confrère, .xlviii. gros. (16 fév. 1463, Exéc. 
test, de Jehan Fuyant, Arch. Tournai.) 

Cf. Prioree. 

preavisement, s. m., prévoyance : 

El en grand preavisement sur toutes 
choses inonstra fin mémorable. (G. Chas- 
tell., Chron. du duc Phil., xevi, Buchon.) 

Cf. PREVISEMENT. 



Etant preadnerly que la contrée de la 
Vosges appartenoit au roy Childcric. 
(Chus. ment, de F. Ri lier, p. 8, Cayon.) 

preachat, s. m., paiement d’une 
marchandise avant qu’on l’ait reçue : 

D’autant que desja aucuns marchez de 
telz prearhnts (de grains en verd) pour- 
roient estre faits, voulons ieeux estre de 
nulle valeur. (Ord. et Stat. du pays de 
liege, XXI, Nouv. Goût, gén., II, 313.) 

preacheter, v. a., payer une mar- 
chandise avant sa livraison : 



— Fig., dominer: 

Dieu tout puissant, no te desplaise 
Si j’ay trouve sublillilé 
Que Jacob ayt auctorité 
Sus ses freres et les prcroisc. 

(Mist. du Viel Test., IJ5Î7, A. T.) 

— Colloquer en ordre de préférence : 

Aux journées suivantes requercront que 
pour le profit dudit defaut, lesdits def- 
faillans soient forclos de comparoistre et 
d’exhiber actions, cl par conséquent de 
les preaii . t en ordre. (1610, Chart. dellain., 
lxxv, 19, Nouv. Coul. gén., Il, 111.) 
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La roy trouva do colla région 
Qu’oncquos rivant par sa precation 
N’a seau licier. 

(Guux. M ichel, iv' lie. des Georg., f'72v*, éil. 1510.) 

Il fut délié par charmes et prévalions so- 
lennelles. (Bonis, Démon., f 57 r% éd. 1582.) 

precatoire, s. f., lieu de prière et 
d'expiation, purgatoire : 

Les ames qui sont en precaloires. {Reg. 
aux test., 1509-1513, P 16, Arch. mun. 
Douai.) 

precaver, verbe. 

— Act., prévenir : 

Dont craindant quoique gros inconvé- 
nient, et pour le precaver a leur povoir, ilz 
avoienl déterminé députer en bon et no- 
table nombre vers V. M. ( Troubl . de Oand, 
p. 226, Chron. beig.) 

— Neutre : 

Par ce ne peust Josephus precaver et 
fouyr l’adventuro qu’il ne perdist quatre 
citez. (Bouküoinu, liât. Jud., II, 40, éd. 
1530.) 

Pour a ce precaver, est permis... {Coût, 
de Chirnay, I, 4, Nouv. Coût, gén., Il, 271.) 

prece, s. f., prière : 

Quar Diaus rao garda par sa graco 
Et par las preccs do sa Damo. 

(G. db Coixct, Mir., ms. Soiss., P I9i j .) 
Les preces coustumieres. {La tresample 
et vruye Expos, de lu reigle S. Ben., f* 67”, 
éd. 1486.) 

precedant, -déni, adv., précédem- 
ment : 

Je recorde et remembre au vespre tout 
ce que j’ay dit ou ce que j’ay pencé, tout 
ce que j’ay fait précédant. (Laurent du Piie- 
uierfait, Traictié consolatif de vieillesse, 
Richc.1. 1009, P 101 r“.) 

— Au précédant, locut. prépos., 

avant : 

Item, si au precedent ou apres le trépas 
de la mere, les enfans yssus du mariage 
alloient de vio a trespas, sans hoirs de 
leurs corps, leur pere vivant, en ce cas 
le douaire, soit prefix ou roustumier, sera 
estaint. (1539, Coût, de Vallois, Coût, gén., 
I, 397, éd. 1604.) 

Ils demeuroient en mesme estât qu’ils 
estoyent au précédant leur rébellion. (FaU- 
CHET , Antiq. Caul., 1,20, éd. 1611.) 

precedence, s. f., droit de marcher 
en avant, préséance, priorité : 

A l’advis d’Anacharsis le plus heureux 
estât d’une police seroit ou, toutes autres 
choses estant esgales, la precedence se me- 
surerait a la vertu, et le rebut au vice. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. xlii, I” 411 v“, éd. 
1588.) 

Tous les princes chrestiens luy cedent 
(à l’empereur) la prérogative d’honneur 
apres le pape, comme chef de l’empire, 
tout ainsi que les roys de France, apres 
l’empereur, ont la precedence par dessus 
tous les princes chrestiens. (Bodin, Rep., 
I, 10, éd. 1583.) 



Toutesfois l’ambassadeur d’Espaigne, de- 
puis les deux arrests que j’ay dits, voulut 
encores a Vienne en Autriche obtenir lieu 
egalau sieur de la Forest, ambassadeur 
de France, ou que la precedence fust partie 
par moitié, comme les consuls romains, 
qui avoient la precedence et les .xii. inas- 
siers, avec puissance de commander suc- 
cessivement et chascun son jour. (Id., i'A.) 

On voit lesdiz princes avoir la precedence 
de tous, fors des rois. (Du Tii.let, Rec. des 
rangs des grands de Fr., p. 5, éd. 1618.) 

precellent, adj., qui l'emporte, 
supérieur : 

I.i dux IUehart do Normondio, 

Flots do toto chovaîerie, 

Sor les autres li precellenz, 

E li plus boaus o li plus gonz. 

(Ben., D. de Xorm., Il, 1 1 1 92, Michel.) 

Ton incompréhensible valeur et precel- 
lent e bonté. (J. Gerson, Esguillon d'am. die., 
P 26 v°, éd. 1188.) 

Divino Viorgo precedente 
Eu toutes vortus acomplio. 

( Devote orais. a .X astre Dame.) 

Car la puissance precedente 
De Dieu vous a prins en sa garde. 

{Mi/st. de la Concept., f* 43', éd. 1510.) 

Par la precedente vertu d’aucuns roys. 
(Budé, Inst, du Prince, ch. m, éd. 1547.) 

erecei.i.er, verbe. 

— Act., surpasser, dépasser, l’em- 
porter sur : 

Les Espaignols n'uuroient seulement en 
nombre précédé noz Romains, mais aussi 
de forces corporelles. {Flave Vegece , I, i, 
Bibl. Univ.) 

Vous Io précédez en noblesse, 

Eu biens, en vertu, en puissance. 

{Act. des apast., I, (• lit*, éd. 1537.) 

Costuy Louys doit grandement précéder 

Tous autres rovs dont je le vueil appellcr. 
(A. de La Vigsb. la Louenge des Jtoys de France, 

f 35, éd. 1507.) 

Ceux qui precedent los oultrcs en dignité. 
(J. Bouquet, Triutnphes de la noble Dame, i* 30 v', 

éd. 1530.) 

Qui par ver lus tous ses subgectz précédé. 
{Contredictz de Sungecreux, 1* 192 bis r', éd. 1530.) 

Si mal bastis preseutor devant colle, 

Qui do sçavoir toutes autres précédé. 

(Cl. Mae., Epistre, le Despourv. à M&rg., p. 125, éd. 

1596.) 

Quand j’aurav monstre que nostre langue 
surmonte l’italienne, a laquelle toutesfois 
doit ceder l'espagnole, il s’ensuyvra que 
si la nostre précédé l'italienne, ce litre de 
precellence luy est deu encore plus par- 
dessus l’espagnole. (11. Est. , P rec. dulang. 
franç., p. 4, éd. 1579.) 

Jalouse dos vertus qui gisent en la bolle. 

Qui los hommes en meurs et doctrine precelle. 
(E. Pasq., la Puce de Mme Des Roches, P 19 v*, 

éd. 1533.) 

— Neutre, être supérieur: 

Fleur qui sur toutes autres précédé. 
{Act. des Apost., vol. II, f 42', éd. 1537.) 

Ou est celle maintenant qui prtcelle ? 

C'est cautelle qui les vertus déchusse. 

(Gaisaoas, les folles Entreprises, I, 95, Bibl. elz.) 



Le premier (le censeur) précédé en 
exploits militaires et en utilité de ses va- 
cations publiques. (Mont., Ess., I. II, ch. 
XXVIII, p. 464, éd. 1595.) 

puecelleu.y, voir I’roculleux. 

PRECENTEUIt, voir PRECHA. NTEUR. 

PRECENTRE, Voir PllËCIlANTRE. 

precept, -ipt, -ipe, -et, s. m., ordon- 
nance, sommation : 

. . Kar lor plaisir 
E toz lor buens a acomplir 
Lor sera mais preceps commis. 

(Ben., D. de Xorm., H, 26685, Michel.) 

Li bries qui est apelez precipz no seit 
faiz a nul d’aucun tellement dont frans 
hoem peust perdre sa cort. (1215, Uiplam. 
reg-, Achcry, 111, 581.) 

Quant le roy eut cessé do parler, les ba- 
rons et les prélats qui de bon cuer et vo- 
lontiers eurent sa parole escoutce, le loe- 
rent moult de sadevocion et de sa bonne 
volonté, et continuèrent tous apres lui le 
precept en la maniéré que le roy l’eust 
devisé. {Grand. Cron. île France, IV, 21, P. 
Paris.) 

Il fist un precet qui seelé finie son anel, 
que les charrois de six chars, qui ce dé- 
voient mener, fussent quites et frans de 
tonlieux. (/A., V, 9.) 

Un Adam porla sun bref de fourme de 
doun en le descendons vers deux tenants 
par divers precipes ; et demaunda par l'un 
precipe le maner de N. ovo les appurtenans. 
(1304, Year books of lie reign of Edward 
ihe first, Ycars xxxii-xxxm, p. 187, Rer. brit. 
script.) 

preceptif, adj., qui ordonne : 

Prudence est preceptioe et commande, 
pour ce que la lin de prudence est déter- 
miner quelle chose est alTaire ou non. 
(Oresme, Elh., lticliel. 204, 1* 124°.) 

Prudence peut estre comparagee as 
vertuz intellectuelles au regart desquelles 
elle est preceptive ou commanderesse. (II. 
de Giianciii, Trad . du Gouv. des Princ. de 
Gille Colonne, Ars. 5062, f° 23 v“.) 

preception, s. f., précepte, com- 
mandement : 

Celltiy qui nu sera décoré d’érudition 
n'entendra souflisaminent les preceptinns 
de ceulx qui ont escript, et encores moins 
les exemples des faicts dont ilz escripvent. 
{Flave Vegece, Prol., Bibl. Univ.) 

Pour la digne preception 
De Dieu puissant et eternel 
Nous convient sans excepUon 
Labourer eu peine et travail. 

(GaEBAN, Myst. de la Pans., ms. Troyat, t" j-, f' 126.) 

preceptoirie, s. f., préceptorerie : 

Damp Jehan Kachin, abbé, ayant obtenu 
de la grâce de feu de glorieuse et immor- 
telle mémoire le roy mon seigneur et pere, 
en considération des perles et afflictions 
susdicles, l’union et incorporation, depuis 
approuvée par le Saint Siégé de Rome, de 
la preceptoirie de sainct Anthoinc lez Bail- 
loeul en Flandres, lieu fort irreparé et 
venu a telle décadence qu’il n’y restoit 
que una religiculx ou deux. (3 nov. 1698, 
Lettre de l'Infante Isabelle-Claire-Eugénie, 
Arch. Bail’.eui, 2* Reg. aux privilèges, P 



Digitized by 



Google 



368 PRE 

préceptrice, s. f., institutrice: 

De l’office d’une bonne m3trone, c’est a 
dire mere de famille, rcgente ou précep- 
trice. spécialement de jeunes filles, par 
Gabriel Meunier, Avesnois, 1578. 

Préceptrice. Teaching, instructing, lesso- 
ning, admonishing. (Cotgr., 1611.) 

pRECKssF.cn, s. m., prédécesseur : 

Jehan Baptiste fu precesseur de Jhesucrist 
aussi comme l’estoille journal précédé le 
soleil. (J. Goulaix, Ration., Richel. 437, 
P 389 r°.) 

La la tint sceur roy Charles precesseur. 

{G, Alioxk, Poés . fr., Conq. de Loys douzième. Bru-' 

net.) 

Que proffilo à vos precesseur 8 
Le bruyt qu’il* orent en la France? 
(Rob. GAOura. le Passetemps ' (Toysiveté, Poé». fr. 

des xv* et xvi* s., VU, 268.) 

PREFET, voir Precept. 

preceur, voir Pressor. 

prêchait, pre-chant, prescliant, s. 
m., chant du prechanteur, psaume : 

Et faisoit une belle procession avecques 
forces letanies et beau preschans. (Kab., 
Pantagr.. ch. il, éd. 1542.) Edit. Le Duchat, 
pre-chantz. 

prechanter, v. n., chanter aupara- 
vant : 

Prechanter. To prechaunt ; to sing be- 
fore the rest ; or, to begin a song. (Cotgr., 
1611.) 

prechanteur, -centeur, s. m., grand 
chantre, premier chantre d’un cha- 
pitre, d’une abbaye, etc. : 

La procession faite on commence la 
messe, et commence l’introite le prechan- 
teur. (J. Goui.aix, Ration., Richel. 437, f° 333 
v”0 

Le roy fut receu du cardinal de Ferrare, 
accompagné des doyen, archidiacre, pre- 
centeur, secretain, etc. (Paradis, Ilist. de 
Lyon, p. 342, éd. 1573.) 

Prévost, dans son Manuel Lexique 
(éd. 1750), donne precenteur avec le 
même sens. 

precii antre, precentre, s. m., le 
principal chantre d’une église, celui 
qui conduit le chœur : 

Precentus, dignitez de precentre. (Gloss, 
de Salins.) 

Les doyen, chanoines et chapitre de 
l’eglise du dit Sens, par les dits Ferrand, 
grand archidiacre, maistre lirbam Reverse, 
docteur en théologie, precentre et chanoine. 
(1555, Coût, de Sens, Coût, gén., I, 160. éd. 
1604.) 

precheis, voir Preecheis. 

prechement, voir Preechement.! 

prechon, s. m., petit pré : 
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Mouvant encores d’autre part au prechon 
et hostel qui fu de Haynin. (30 mars 1500, 
Lett. du bailli de Hainaut, Arch. Mons.) 

Et encore au xvii* s. : 

Le bonnier de prêt de S. Nicolas au 
loing de la rivière d’Escarpes avec le petit 
prechon joindant le pont d’Escarpes. (1657, 
Comptes du receveur de la terre de Morlagne, 
P 1 17 r°, ms. appartenant à M. A. Bocquil- 
let.) 

preciable, adj . , de prix, de grande 
valeur: 

Bon hom esteit et preciable 

(Wàc b, Liv. de S. Nicholay, Richel. 902, f* 121*.) 

precial, adj., précieux: 

Encore a en vous, dame, .vi. preciaus viertus. 
(Li Priere Theoph., st. 70, Scbeler, Zeitschrift 

fùr rom . Philot ., 1877, p. 254.) 

Mais vous est preciaulx 
Qui sanz sça voir ou par cas de fortune. 

Ou prières d’aucun prince ou d’aucune, 
Mangez telz biens par leur promocion. 

(K. Deschamps, Poés. f Richel. 840, f* 357* ) 

precia Dde, adj. f., précieuse : 

De eon branc d’acier esmolu, 

Parmi son elme a or batu, 

Qu’il on abat les esmeraudes. 

Les cieros pieres preciaudes, 

Et li abat lecorcle entor. 

(Blancand., 4225, Hiebslant.) 

precier, -lier, v. a., priser: 

Que... son fé et sa tenue que ils avoient 
en saesine ou temps de la date de ceste 
lettre doit estre compté et prelié ou dit 
tiers que nous lour delessons pour les au- 
mosnes devant dites, et doit estre pretié et 
assis ou dit tiers. (1279, Accord, Morice, 
Pr. de l‘H. de Bret., 1, 1049.) 

Apres ce qu’il les (vins) eurent preciez, 
beu et essaié d’iceulx, cheurent en propos 
et voulenté d’en acheter. (1385, Arch. JJ 
127, pièce 1.) 

Pareillement les autres (vignes) renommées 
Preciees sont en couleur purpurces. 

(Guill. Michel, 2® lie. des Georg.. f® 44 v®, éd. 1540.) 

La Bresse en Vosges, perhi, affec- 
tionner. 

precieuseté, -ciosilé, s, f., prix, 
valeur : 

Preciosilas, precieuseté. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f° 205 r°.) 

Qui la préciosité de leur pucellaige ne 
l’onneur de leur chasteté ne veullenl jamais 
exposer. (Melam.d’Ov., Val. Chr. 1686, f” 46 
v°0 

(Telle chose)excede et passe et surmonte 
toutes choses humaines en puissance et en 
precieuseté. (Oresue, Elh., x, 14, éd. 1488.) 

En toutes autres matières sourmontoit 
elle les forces (cette âme) par fermeté et 
par precieuseté. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f» 153".) 

Le riche trésor de prouesse est de si 
cher cousl et digne préciosité, que les 
haults conquerans du monde y avanturent 
corps et ame. (J. Mounet, Chron., xi, Bu- 
chon.) 



L’or passe de préciosité tous les aultres 
metaulx. (Lancelot du Lac, 1** p., xui, éd. 
1488.) 

Grant nombre d’archevesques, eveSques, 
deulx a deulx, chappez et mittrez, portans 
relicques de grande préciosité et en grande 
reverance et dévotion. (Chron. de Fran- 
çois p. 118, GuilTrey.) 

— Objet précieux : 

Trouvèrent le lieu naguère dépouillé de 
ses rares préciosités. (Noguier, Hisl. Tolos., 
p. 33, éd. 1556.) 

— Pierre précieuse : 

Maniéré de precieusetes. (G. Chastell., 
Vérité mal prise, p. 517, Buclion.) 

— Fig., affectation : 

Sans milles mignotizes ne préciosités. 
(Enseignent, de la duchesse Ame, p. 66, Cha- 
zaud.) 

PRECISER, v. a., annoncer à l’avance, 
présager : 

La nativité s’acorde au temps de reno- 
vacion pour les prophètes qui par plusieurs 
maniérés le prerinerent. (J. Goulain, Ra- 
tion., Richel. 437, f* 214 r“.) 

Le médecin peult asscurcment preciner 
et presagier mort prochaine. (F. Yerney, 
Presaiges d’Hyppocras, I, éd. 1539.) 

preciosissime, adv., très précieux : 

Preciosissime pailles de or. (AmÉ, Ystoirc 
de li Normant, VII, 26, Champoliion.) 

préciosité, voir Precieuseté. 

précipitant, adj., précipitueux : 

Situez en pays montueux, plein de ter- 
tres et de petites montagnes, semblable- 
ment de vallees précipitantes. (Le Baud, 
Hist. de Bret., ch. i, éd. 1638.) 

— Fig., qui précipite dans un abî- 
me : 

Je laisse la les précipitons dangers ; je 
me tais des maux innumerables que peu- 
vent encourir tant les hommes que les 
femmes, a cause de ceste maudite jalousie. 
(Lariv., Nuicls de Strap., I, v, Bibl. elz.) 

— Précipité, impétueux : 

Par précipitantes poursuites et sollicita- 
tions. (24 juin 1492, Ord., XX, 333.) 

Que les Juifs estnns ainsi précipitons, ne 
peuvent porter patiemment la correction 
de Dieu, et qu’ils se fascherent, pource 
que le temps leur duroit trop. (Calv., Serm. 
sur la prern. Ep. de S. Paul aux Corinth., 
p. 110, éd. 1563.) 

Devant qu’un homme s’ingère, qu’il 
pense de longue main a ta difficulté qui 
est en cest office, et alors il sera retenu, 
il ne sera plus ainsi précipitant. (In., Serm. 
sur les Ep. a Tim., p. 117.) 

Les François avant qu'avoir esprouvé 
noz forces se sont entretenus a la guerre 
plus temerairemenl que constamment a 
l’encontre de nous, ainsi qu’ils sont bouil- 
lans et précipitons de nature. (Amyot, Vies, 
Aristides, éd. 1567.) 
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La retraite tut pour les premières jour- 
nées assez précipitante. (Maiit. mj Bellay, 
Mtm., 1. VIII, f» 237 v", éd. 1069.) 

— Périssable : 

Se donc nous donnons des biens ter- 
riens aux povres pour l’amour de Dieu, 
les reçoit il comme nos biens ; nous ne 
lu y donnons que le sien, et rien du nostre; 
mais ce qu’il nous donne est si purement 
sien qu’il n'est ne commun, ne précipitant, 
ne pareil a ceux que nous donnons. (G. 
Fillastre, Hist. de la Toison d'Or, II, f° 203, 
éd. 1516.) 

precipiteement, -ement, adv., pré- 
cipitamment : 

Se Trovlus n’etist illec monstré sa virile 
magnanimité qui precipiteement les persé- 
cuta jusques a leurs tentes. (Fossetier, 
Cron. Mary., ms. Brux., I, 1* 237 v".) 

.vi. waultoirs precipiteement volantes. 
(Id., ib., II, f“ 53 v».) 

Les contraires destins se trouvans au besoin, 

En temps calme et serain vindrent tourner la 

[rage 

Dn fortunal estrange, et le prochain naufrage, 
En seurté de vray port, voire aussi le mépris. 
Que precipitement l’eslranger avoit pris, 

En admiration, en amour, ou en crainte 
De ta claire grandeur. 

(JontLLa, Œuvr. etmesl . poet., t* 88 v% éd. 1583.) 

Qu’il (le prince) ne croye et se persuade 
fermement rien de tout cela, que tout ne 
soit non precipitement, mais meurement et 
sagement examiné. (Jean de Barraud, 
Epist. dnrees de Guevara, f” 269 r“, éd. 
1584.) 

Precipitiment était encore de quelque 
usage dans la première moitié du xvn" 
siècle. Vaugelas dit : « Precipitement 
est bon, mais précipitamment est beau- 
coup meilleur. • 

On trouve dans un auteur du même 
temps, chez qui les archaïsmes sont 
fréquents : 

A ce petit discours qu’il me poussa pre- 
cipitement, et qu’il monstroit bien partir du 
cœur, il me sembla.. .(Theoph., Fragm. d'une 
tiist., vi, Bibl. elz.) 

precipitement, voir Precipiteement. 

precipiteur, adj., empressé : 

Do jour en jour, tous les miens créditeurs 
De se payer sont trop precipiteur». 

(R. ns CoLLiava, Rondeaux , cm, Bibl. eli.) 

p reci piteusement, adv., précipi- 
tamment : 

J’escrits mas lettres tousjours en poste, 
et si precipitensement que, quoyque je 
peigne insupportablement mal, j’ayme 
mieux escrire de ma main. (Mont., Es»., 
1. I, ch. xxxix, p. 150, éd. 1595.) 

precipiteux, praec., adj., précipi- 
tueux : 

Montaignes fort precipileuses. (Belon, de» 
Singularités, II, lxxx, éd. 1553.) 

T. VI. 



| En ung costé du mont Parnase, lieu inac- 
| cessible et precipiteux. (Postel, Hist. mem., 
I f 40 r°, éd. 1552.) 

! Y a certain chemin tant precipiteux et 
j difficile que sans danger et péril l’on ne 
j peut aller ne venir par icelluy. (9 août 
1550, iland. de Ch.-Quint, Arch.’ mun. Be- 
1 sançon.) 

Par certains lieux droits et precipiteux 
d’une montaigne. (Hist. pit. du Prince 
Eraslus, f* 127 v°, éd. 1587.) 

Et fauçant ta presse donna jusques a 
certain rocher couppé elprecipiteux. ( üost., 
Ess., 1. II, ch. m, p. 220, éd. 1595.) 

En lieu si coupé et pnenpiteus que 
c’etoit miracle que sulemant les chevaus 
puissent avoir accès. (1 d., Voyag., p. 182, 
éd. 1774.) Impr., praecipitus. 

Scille et Caribde au fond precipiteux. 

(Vadq., Œuor., Sat. V, à Bertunt, éd. 1612.) 

Rocher precipiteux. (Sully, Œcon. roy., 
ch. xcvn, Michaud.) 

— Précipité, impétueux : 

Comme avez eslé facile a croire, et trop 
precipiteux a juger. (Hist. pit. du prince 
Eraslus, f” 105 r°, éd. 1587.) 

Pouresviler le blasme d’estre tenu pour 
precipiteux et colere. (Ib., f° 123 v°.) 

C’est l’elTect d’un esprit precipiteux et 
insatiable, de ne sçavoir mettre fin a sa 
convoitise. (Mont., Ess., 1. I, ch. xlvii, p. 
160, éd. 1595.) 

— En parlant de chose, précipité, 
brusqué : 

La precipileuse execution d’une sentence. 
(Hist. pit. du prince Eraslus, P 145 v”, éd. 

1587. ) 

— Hasardeux : 

Il ne faut pas fier chose de soy si preci- 
piteuse, a une amie qui n’aye de’quoy en 
soustenir les venues. (Mont., Ess., 1. III, 
ch. v, p. 73, éd. 1595.) 

Berry, precipiteux, trop impétueux : 

Non, non, mon garçon, c’est moi qui 
suis précipiteux. (G. Sand, Claudie, p. 14, 
Lévy.) 

precipt, voir Precept. 

precipuemevt, adv. , principale- 
ment : 

La collection... est plus dangereuse que 
soubz I’ung des cottes seulement et, preci- 
puement moings periieuse soubz le cotté 
gauche que soubz le dextre. (P.Verney ,Pre- 
saiges d'Hippocrus, 1. I, Des signes par 
apostumes, éd. 1539.) 

precipuer, prac., v. a., avantager: 

L’autorité dont elle vou3 a precipui. 
(Sully, Econ. roy., IV, 308, éd. 1725.) 

— Precipui, part, passé, privilégié, 
avantagé : 

L’aisné, quoiqu’il ait l’ame basse, est 
praecipué quasi par le droit de toutes na- 
tions. (Tabourot, Touches , I. V, f» 26 v*, éd. 

1588. ) 
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Precipui, privilegiado. (Oudin, 1660.) 

precipuité, s. m., préciput: 

Icellui Guillaume fis! tant envers leur 
pere qu’il s’estoit fait donner la quarte 
partie de tous ses biens en precipulté et 
avantaige de ses autres enfans. (1481, 
Arch. JJ 206, pièce 708.) 

En succession de gens nobles, le fils 
aisné, ou son fils aisné, apres son trespas, 
emporte pourson droict d’aisneessele nom 
et les armes du defuncl, le chastel ou mai- 
son principale, en precipuité et advantage. 
(1.521, Coût, de Dourbonn., Nouv. Coût, gén., 
111, 1255.) 

precis, part, passé, taillé : 

Ton tumbeau sera en Gallice 
En pierre richement précise. 

(Act. des apost., vol. I, f“ 96 d , éd. 1537.) 

precisement, s. m., détermination 

fixe : 

Quant la chose est de tel nature 
Qu'elle peut advenir ou non, 

Dieu on a precognition, 

Non pas a l’un determince. 

Car elle n’est pas ordonnée 
A un certain précisément. 

Mais il scot bien certainement 
Se la chose avendra ou non. 

(Boece.de Consolacion , Ars. 5670, i* 71 v # .) 

precision, s. f., retranchement, état 
de ce qui est rogné : 

Tov qui habite sus les grandes eaues, qui 
es riche en tes thresors, ta fin est venue a 
ung pies de ta precision. (Le Fevhe d’Est., 
bible, Jerem., li, 9, éd. 1534.) 

precit, adj., gravé : 

Desos ot .i. peron de marbre 
U il avoit îetres cscritea 
D'or portraites et bien précités. 

( Percevat , ms. Berne 113, f* 9î b .} 

preclausture, voir Preclostube. 

preclosture, preclaust. , preclot., s. 
f., accessoire du manoir principal : 

Est a scavoir que desdits sept freres 
(dudit ordre) en y avons fondé cinq, et 
nostre chere compagne deux ; donnant en 
tout quatre vingt livres de rente et quel- 
ques autres droits et preclostures. (1345, 
Fondai, des Trinitaires de Rieux, Morice, 
Pr. de PH. de Brel., I, 1456.) 

Et s’il y en a plusours (manoirs), il pour- 
ra avoir et prendre le principal... avec ses 
anciennes preclaust ares. (Coust. d’Angoul- 
moys, f” 416 r°, éd. 1546.) 

Conseptum, unpourpris et preclosture de 
quelque lieu. (Guill. Morelius, Verb. lati- 
norum Comment., éd. 1558.) 

Pour construire églises, monastères, ha- 
bitations et preclolures. (Juill. 1576, Lett. 
pat. d’Henri lit en fav. des frères min.) 

Entre roturiers en ligne directe l’aisné, 
quand il y a plusieurs enfans, prend outre 
le manoir principal tenu en fief et preclos- 
ture, la moitié de ce qui est tenu en fief. 
(Coût, de Coucy, VI, Nouv. Coût, gén., Il, 
537.) 

Sauf et réservé les moulins destreigna- 

47 
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blés et four a bans, le revenu desquels, 
posé que sont assis en et au dedans des- 
dittes preclostures , se précompté comme 
l’autre revenu desdittes successions. (Coût, 
de Xaintonge, Nouv. Coût, gén., Il, 657.) 

A l’aisné mnsle roturier, quand il y a 
plusieurs enfans, outre le manoir principal 
et ses preclostures, appartient la moitié de 
ce qui est tenu en fief. ( Coust . de Bibemont, 
lxi, Nouv. Coût, gén., Il, 533.) 

Entre nobles, au regard des choses no- 
bles tant en succession directe que colla- 
terallc, le principal heritier mnsle et qui 
le représente, prend pour son droit d’ais- 
nesse le principal chastel ou hoslel noble 
qu’il veut eslire, avec les appartenances 
des vergers et preclostures anciennes joi- 
gnans audit hostel. (1539, Coût, de Poit., 
cclxxxix, Nouv. Coût, gén., IV, 803.) 

Et ou n’y auroit jardin ou preclosture 
près ledit manoir, le fils aisné pourra choi- 
sir et prendre un arpent de terre tel qu’il 
voudra choisir au plus près du dit manoir. 
(Guenoys, Conf. des coustumes, P184v°, éd. 
1596.) 

preclosure, s. f., syn. de preclos- 
ture : 

Y avoyt deux chasteaulx et manoirs sei- 
gneuriaülx avec les preclosures d’iceux. 
(1584, Lett. de H. de Silly, Areh. Seine- 
In f.) 

prececre, v. a., fermer devant, cou- 
per, boucher, interdire, empêcher: 

Et se pourra cecy remonstrer esdits 
sieurs des lighes, en rcfleschissant les aul- 
tres raisons susdites, et que sa majesté ne 
peult achever de croire que lesdils des 
lighes se voulussent arrester a cela, que 
ne seroit aultre sinon vouloir preclure le 
moyen trop favorablement pour le roy de 
France, que sa dite majesté ne se peult 
revancher de luy, ayant recommencé si 
malheureusement la guerre en tant de 
coustcz. (7 juin 1544, Pap. d'EL. de Gran- 
velle, III, 16, Doc. inéd.) 

Pour copper et preclure le chemin a plu- 
sieurs inconvénients qui en pourroient 
sourdre. (28 fév. 1549, fi., III, 410.) 

— Preclus, part, passé, coupé : 

A ce mot, les sanglotz partant de cœur 
estrainct luy feirent entrerompre sa pa- 
rolle precluse. ( Aleetor , P 15 r°, èd. 1560.) 

preclusion, s. f., fermeture par de- 
vant : 

L’armoise proffitte contre estoupemens, 
preclusions et inflammations de matrice. 
(E. Maionon, Trad. de l’Hyst. des plant, de 
L. Fousch, c. xin, éd. 1549.) 

— Fig., action de couper, d’arrêter, 
de suspendre : 

Prescription est une preclusion de res- 
ponce procréé de temps procédé ou es- 
cheu. (Coust. de Norm., P 242 v”, éd. 1483.) 

Puis apres une longue preclusion et pro- 
fonde reprinse de scs esperitz par soub- 
daine douleur esvanouys, ainsi reprint sa 
parolle. ( Aleetor , P 56 v*, èd. 1560.) 

precogitation, s. f., prémédita- 
tion : 



Psainmetiche avoit besongné sans au- 
cune prévoyance ne precogitalion du faict. 
(Saliat, Ilerod., 1. II, èd. 1556.) 

precogiter, verbe. 

— Act., préméditer: 

Ils avaient ensemble precogité et délibé- 
ré de le tuer s’ils y voyaient leur advan- 
tage. (Juv. ijes Urs., Hist. de Charles VI, 
an 1419, Michaud.) 

Non precogilnnt le danger ou il s’est mis 
d’estre entre vos mains. (Ijett. du grand 
maistre de France au D. de Bourg., dans le 
Cabinet de Louis XI, c. V, éd. 1661.) 

Tantost apres, lesdites gens, comme 
avoit esté precogité et conspiré entre ledit 
Charles et iceulx, vindrent dchachier et 
murdrir devant luy nostredit feu cousin. 
(17 jauv. 1419, Ord., XII, 275.) 

S’excuseront surce que mon dit seigneur 
n’en peu precogiter lesdils articles. (1184, 
Ins tr. de l’Ârch. d’Auslr., Lett. illustr. of 
IUch. III and II. VII, II, 7.) 

Et cognent le baral precogité de ceulx de 
Nuyssc. (.1. Moliset, Chron., ch. vi, Duchon.) 

Celui avoit de longue main precogité la 
vengeance generale de tout son party. 
(Paso-, Lett., IV, 20, éd. 1723.) 

De sang froid et par machination pre- 
cogitee. (Lestoile, lilém., 1’* p., p. 176, 
Champ.) 

— Neutr., réfléchir : 

La dicte royne... avoit esté contraincte 
de precogiter a la necessaire delTense de 
son dict royaulme. (1560, Relations de la 
France et de l’Espagne avec l'Ecosse, II, 
108, Teulet.) 

precogniteur, adj., qui connaît d’a- 
vance : 

Sage et precognileur des choses advenir. 
(Bourgoinu, Bat. Jud., I, 6, éd. 1530.) 

Nous ne disons pas que le precognileur 
ostc la possibilité que la chose se fasse ou 
non. (Jacques Gaultier, Estât du Christ., 
p. 71, éd. 1633.) 

precognition, s. f., connaissance 
anticipée : 

Prophétie est une especial precognilion 
des choses futures. (Mer des Hyst., I, P 
122\ éd. 1488.) 

Quelle precognilion meilleure de la santé 
ou mauvaise disposition de l’homme peut- 
on plus promptement avoir que par les 
songes? (Pierre Le Loyer, Hist. des spec- 
tres, p. 423, éd. 1605.) 

Precognilion. A precognition, forcknow- 
ledgc, prenotion or former notice. (Cotgr., 
1611.) 

precognoissaxce , -congnoissance, 
s. f., connaissance des choses à venir: 

La precognoissanee que Deus ait des 
choses a venir. (Boece de Consol., ms. Berne 
365, P 58 v”.) 

Precongnoissance. (Ib., Ars. 2670.) 

Prsesensio, prévoyance, precongnoissance. 
(Guill. Morelius, Verb. Intinorum Com- 
ment., èd. 1558.) 



La precognoissanee des choses futures. 
(Jacques Gaultier, Estai du Christianisme, 
éd. 1633.) 

precognoistre, - congnoistre , v. a., 

savoir d’avance : 

Ce adviendra en vérité, 
u'il a ja vrayement sceu 
t cleremont precongneu. 

( lloece de consolacion. Ara. 1670, i* 70 1 *.) 

... Chose preeongneue. 

(/6., P74r*.) 

Que les choses n’aviennent pas por ce 
que Deus les ail precogneues, mes pour ce 
sont elles precogneues, car elles sont a ve- 
nir. (Ib., ms. Berne 365, P 58 v°.) 

Et certes leur entendement 
Regnoit en eulx et clerement, 

Qu’ilz povoient par conjectures 
Precongnoistre choses futures. 

(J. La Fbtbb, la Vieille, I. III, v. 5473, Coeheris.) 

Mais, quelque bion que je leur face. 

Si preeongnois je, chose vraye. 

Qu'il fauldra que je les délia ce 
Êt le déluge leur envoyé. 

( Afist . du Viel Testam., 5161, A. T.) 

Louer devons nostre Seigneur. . . 

Il precongnoist ce qu’il nous fault. 

Ses servans an besoin ne laisse. 

(Myst. de la Concept.. P 20 d , impr. jhutit.) 

Danaus precogneul par ung dyable a luy 
familier que l’ung des filz de son frere 
l’occiroit. (Fossetieii, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, P 152 v".) 

Precongnoissant que universellement 
Son bon renom s’estend paisiblement. 

(1530, Compl. pour Mad. Marguerite, Poés. Ir. des 
xv« et xn* »., XI, 97.) 

Scache et precognois que ta semence doit 
estre estrangiere. (Le Fev. d’EsT., Bible, 
Gen., XV, éd. 1534.) 

Si nepeull l’empereur abuser Dieu, tout 
vovanl, sçaehant et precognoissant. (Guill. 
du Bellay, Mém., 1. VI, P 172 r”, èd. 1569.) 

Jésus Christest l’agneau pascal quia esté 
precegnu avant la création du monde. 
(Calv., Inst., p. 750, èd. 1561.) 

Precognoistre choses futures. (G. TorNUS, 
Choses merveilleuses, ch. ix, èd. 1557.) 

precompte, R. m., estimation réglée 
par la loi de ce que le débiteur cède ou 
transporte à son créancier en lui faisant 
assiette de rente : 

Ilouhe de moulin est prinse pour tant 
qu’elle peut valoir ail précompté de trois 
ans, rabatu les charges et les réparations 
qui y conviennent, et se rabat le sixte 
pour lesdictes réparations. (Coustumier du 
Poictou, Lxxu, éd. 1499.) 

Telle autre somme qui se trouvera deua 
par enliere satisfaction et recompense 
d’iceulx frais et impenses, loyallement et 
par effect employées a la manutention, 
delTense et protection de l’estât d’icelluy 
royaulme, et ce, sans precompte ou déduc- 
tion des fruietz sur les sommes susdictes, 
qui ainsi se trouveront estre deues. (* avr : 
1557, Donat. faite par Marie Stuart d Henn 
II, Corr. de Mar. Stuart, I, 53.) 

Cf. PRECOMPTERENT. 

precompte ment, s. m. , estimation 
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réglée par la loi de ce que le débiteur 
cède ou transporte à son créancier en 
lui faisant assiette de rente. (Laurière, 
Gloss, du droit fr.) 

L’an 1267, ledit Alphonse comte de Poie- 
tou, a la requeste des barons et seigneurs 
chastellains dudict pais, fist certaines or- 
donnances, touchant le precomptement de 
leurs domaines. (J. Bouchet, Ann. d’Aquit., 
f° 76 v», éd. 1537.) 

Cf. Précompté. 

précompter, precoti., y. a., établir 
un précompté de : 

Il frarescheroit o les autres, et ce qu'il y 
aurait serait précompté. (1437, Coust. d’An- 
jou et du Maine, II, 179, Beautemps-Beau- 
prè.) 

L’enfant prenant le douaire doit rendre 
ou précompter les advantages qu’il a eus de 
son pere. (Guy Coquille, Inst, du droict 
français, p. 216, éd. 1607.) 

Le seigneur retenant par puissance de 
fief le fief mouvant de luy, de celuy qui 
de nouvel l’a acquis, ne peut déduire, pre- 
eonter, ne demander audit acquereur le 
quint ou requint des deniers qu’iceluy 
acquereur luy devrait payer, s'il le rece- 
voit en foy et hommage, comme étant 
confus en sa personne. (Christ, de Thou, 
Bartu. Fay et J. Viole, Coût, de Ileims, 
ccxxi.) 

Lesdits villageois taillez precontoient 
leur taxe sur la valeur es biens par eux 
arrentez, alTermez et louez. (Fauchet, Orig. 
des cheval., II, i, éd. 1611.) 

precongnoispance, voir Precoonois- 

SANCE. 

PRECONGNOISTRE, Voir PltECOQNOIS- 
TBE. 

preconter, -onnier, s. m., celui qui 
proclame : 

Sathnn, ta sera a preconniers 
De tons les tournions de seons. 

( Passion nostre Seigneur, Jiib., Myst., IF, 298.) 

precomsateu r, s. m., héraut : 

Passant par lesquelles (terres) faisoit 
crier d’appresler logis pour le seigneur de 
Piedmont et de ne marcher sur les terres 
de la neutralité; les preconisateurs avans 
une ordonnance du gouverneur du lieu. 
(1558, Disc, de la temer. entrepr. de Phil. 
de Sav., Arch. cur., 1” sér., III, 225.) 

préconisation, -ization, -izacion, 
s. f., publication : 

Ledit sergent nous recorda par son ser- 
ment que... il avoit fait les subbastacions 
et preconizucions dessus dites en la ma- 
niéré que dit est. (1321, Arch. JJ 60, f* 90 

r*) 



Savoir faisons que les préconisations et 
subaslacions avoient esté faites, et que a 
enchérir sus le dit abbé aucuns ne s’estoit 




préconiser, -izer, v. a., publier, 
proclamer: 



| Nous eussons commandé a Robert de la 
Haulle, sergent d'icel lieu que a oie de la- 
dite parroisse il feist a savoir et préconiser 
i par troys dymanches continuels que qui- 
conques voudrait enehierir as dites terres... 

I venist avant dedenz temps deu. (1321, 
Arch. JJ 60, f 89 v".; 

preconiseuk, -izeur, s. m., crieur 
public: 

Crieur et preconizeur de la ville de Ne- 
vers. (1467, Compl. deNevers, CC 61, P 43 
r°, Arch. mun. Nevers.) 

Didier le partisseur, commung crieur et 
preconizeur de la ville. (1483, Compl. de 
Nevers, CC 72, P 58 r°, Arch. mun. Nevers.) 

A Nevers, le tambour de ville s’ap- 
pelle encore préconiseur. 

preconseillier, preconsillier, s. 
m., proconsul : 

Il (Gordien) esloit preconsilliers. (Conq. 
de Jerus., Vat. Chr. 531, p. 20.) 

Apres ce assaillirent le preconseillier Le- 
pidus les Veteciens, encontre la voulenté 
des preconseitliers de Rome. (Trad. d’Orose. 
P 61*, éd. 1491.) 

PRECONTER, voir PRECOMPTER. 

precordial, adj., du cœur, intime: 

Et ne est donc œuvre preeordialte 
Do collauder toutte personne telle 
Dessups celle quy par voyo enormalle 
Pourquiert discord et rixo criminelle. 

(J. Nicolat, Kalendr. des guerr. de Toumtey, i r * 

ballade, Ueenebert.) 

Comme nous réduisons en mémoire la 
tendre, grande et singulière et precordiale 
amour naturelle que nostre très chere 
dame et mere a toujours eue par effet dé- 
montré envers nous. (2 oct. 1524, Lett. de 
Franç. I", Le Clerc de üouy, II, f 155 r*, 
Arch. Loiret.) 



precordialement, adv., du fond du 

cœur : 



La royne de Femenie l’aimoit precordiale- 
ment. (Fossetier, Cron. Marq., ms. Brux., 
I, P 226 r“.) 



Les doleurs de son très chier pere la 
touchoient precordialement. (Id., ib., P 20 
v».) 

precocper, v. a., prévenir : 



Parquoy les périls qui de delà ont esté 
precoupes par mort, par deçà se pourront 
continuer et traire a leur fin. (Ghastell., 
Chron. des D. de Bourg., II, 25, Buchon.) 



precour, s. m., arbitre, médiateur: 

Comme amy commun ellu et amiable 
precour. (1302, Accord, ap. Morice, Pr. de 
l’H. de Bret., I, 1180.) 

precurser, v. a., devancer: 

Viens, Aurora, par lucidations 
En precursant les beaux jours matutins. 
(Kathexiki d’Auboise, Devotes Epistres, p. 45, 

Bourassé.) 

precurseresse, f. de précurseur: 
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Aurorâ,... la precurseresse du soleil. (Le 
Maire, Temple d’honn. et de vertu, éd. 1504.) 

predative, s. f., inclination qui 
porte au vol et au pillage : 

Et semblablement est naturelle la pre- 
dative par quoy l’on acquiert proye et qui 
estpartie d’acquisitive. (Oresme, Politiq.. 
P 17*, éd. 1489.) H ' 

predeceant, voir Prbecheant. 

predecesseresse, s., f. de prédé- 
cesseur: 




Il avoit eu cest honneur d’avoir ouy 
parler les reynes Marguerite et Jehanne, 
ses predecesseresses. (Brant., Dames ill., 
VIII, 42, Lalanne.) 

predeclarer, v. a., déclarer à l’a- 
vance : 

Que vault preveoir les choses futures 
s’elles ne sont predeclarees ? (Fossetier, 
Cron. Marg.f ms. Brux., II, P 244 r°.) 

PREDEFINIR, -diffînir, v. a., fixer à 
l'avance : 

Au temps que il avoit prediffini. (Fosse- 
tieh, Cron. Marg., ms. Brux., II, P 120 v”.) 

PREDEFUNT, -funct, s. m., prédécé- 
dé : 

Un des mariez mourant, ayant enfans 
légitimés, la propriété des biens immeu- 
bles, provenus du costé du predefunt, est 
dévolue a leurs enfans. (Coût, de Brus- 
selles, cci.xxxvii, Nouv. Coût, gén., 1, 1256.) 

Et sera le dernier vivant tenu de payer 
les dettes personnelles du predefuuct, en 
appréhendant les dits meubles. (1611, 
Coût, de la ville de Nivelle, Nouv. Coût, 
gén., IV, 1204.) 



predeliberement, adv. , après 
avoir délibéré, réfléchi à l’avance : 

Sur ce nous retirâmes en appart et nous 
trouvasmes perplexe de ceste responce si 
absolute. Neantmoins, apres avoir pesé la 
première instruction qu’il pleut a vostre 
majesté nous envoier, et l’importance de 
la negotiation et ce qe porroil deppendre 
d’une telle roupture, predeliberement nous 
avons respondu, quant au premier poinct 
des prisonniers, que... (1" janv. 1555, 
Pap. d’Et. de Gravelle, IV, 526, Doc. inéd.) 

predeliberer, v. n., délibérer à 
l'avance : 

Le conseil Collatus a pieu a chascun, et 
leur sembla meilleur pour ce que il l’a 
fait soudainement sans predeliberer. (Bers., 
TU. Liv., ms. Ste-Gen., P28'.) 

predemonstratif, adj., qui annon- 
ce à l’avance, précurseur : 

Oroestes lequel exposa et dist que ceux 
signes estoient predemonstratifz des ba- 
tailles sociatles prochaines a venir. (Trad. 
d’Orose, vol. II, r 104*, éd. 1491.) 
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Signespredemonstrntifz. (Bourgoing, Bat 
Jud ., IV, 23, éd. 1530.) 

PREDER, voir Preer. 

prédestiner, v. a., prédire: 

Laissez tourner les fusees fatalles 

De la Sicillc et do la Palestine ; 

Car tosl lo rov, je le vous prédestine. 

Vous saisira ae leurs terres totales. 

(Ilsun ns S. Gelais, Œuor.poét., p. 14, éd. 1719.) 

predeterminer, v. a., déterminer 
à l'avance : 

Car ilz avaient prédéterminé devant qu'il 
desirast la terre que point ne luy donne- 
roient. (Bourgoing, Bal. Jud., V, 5, éd. 
1530.) 

predeur, voir Preeor. 

predial, adj., qui appartient aux 
fonds et aux héritages : 

Item disnie predinulx, si est celle qui 
vient et doibl venir des proflîtz et emolu- 
rnens venans des fruilz des Lestes, des 
volailles et des poissons. (Bout., Somm. 
rur., II, f°35 r°, éd. 1539.) 

Et estoit en bonne possession... de pren- 
dre ou faire prendre, lever et parcevoir 
toutes et chascunes les disnies tant pre- 
diaftes que personnelles. (1472, Ch. de 
Chaalis, Grenier 315, n° 58, Richel.) 

Des droits prediaux. (1539, Cout.de Berry , 
Coût, gén., II, 333, éd. 1604.) 

— Fig: 

En ceste ville predialle (Paris) 

Tous biens y sont en affluance. 

(Marcial, Louanges de Marie^i* 113 r # . éd. 1492.) 

1. predicament, -me», s. m., ordre, 

rang, situation : 

Or es en bon predicamen, 

Amis ; car par ce sacremen 
Es conjoins a Dieu. 

(Mir. de N.-D., un, 1059, A. T.) 

Il (Diomede) ne douta au premier livre 
de sa grammaire de marier la rime et le 
veis ensemble sous ce litre de Poetica, 
Rithmis et Metris, mettant par ce moyen 
l’un et l’autre sous un mesme predicnrnent 
de la poesie. (Est. Paso-, Bech., VII, 1, éd. 
1723.) 

Convient renvoyer au loin ces fueilles 
la, comme viciées, sans nullement s’en 
servir, de peur de faire mourir le bestail 
(les vers à soie). La fueille de rejecl met- 
tra on en mesme predicamen/ , c’est a dire, 
celle qui, comme regain des près, sort des 
arbres ja eflueilles. (Ol. de Serr., Th. 
d’Agric., V, 15, éd. 1605.) 

2. predicament, voir Prediouement. 

predicance, s. f , prédication, avis, 
nouvelle : 

Vient par deflalre ta digna predicance 1 

(finir, en Etp-, i* 43 r*, Gautier.) 

As autres piers deves fer ceste predicance 
Che a moi voua ares faite. 

(Priée de Pampel., 539, Uassafia.^ 



PRE 

predicarie, -charie, s. f., prédica- 
tion : 

Par notre terre a feit sa predicharie. 

(Pass. du Christ, 266, Boucherie.) 

prédicatif, adj., énonciatif: 

Cathegoreumatis, prédicatif ou signifi- 
catif. (Toc. lut. fr., éd. 1487.) 

predicatoire, adj., de prédicateur, 
qui appartient à la prédication : 

Predicatoire. Predicatorio. (Oudin, 1660.) 

Chaire predicatoire. (1661, La Bassée, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Qui sert à annoncer publique- 
ment : 

Tubes predicatoires. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, f” 145 v°.) 

PREDICHARIE, Voir PREDICARIE. 

prediquement, -icament, s. m., 
prédication : 

Il envia ses inesages par les provinces 
que il avoil converti parson prediquement. 
(Pass. S. Marcel, Richel. 818, P 206 r°.) 

Oir son predicamen!. (Ib.) 

prediquer, verbe. 

— Act., prêcher, publier, annoncer : 

Et l’autre por la loi que Machon predica. 

( Entr . en Esp., 1* 47 v», Gautier.) 

Il lor predique et propose 
Tôt si com est eleo la chose. 

(Mir. N.-D; Richel. 818, f* Ï6A) 

Et li philosophes comença espubliement 
a prediquer la fei de nostron Seignor. 
(Pass. S. Johan, Richel. 818, P 165 r".) 

— Neutre : 

Quar sainz Jasqucs hi predica e le sacra 
par sa sevoltura. (Citron, de Turpin, Richel. 
5714, P 71 d , Attracher.) 

Et predica secont lo dit de lo saint pere. 
(Aimé, Ystotre de li Normanl, 111,15, Champ.- 
FiB.) 

prédit, s. m., prédiction : 

N’es tu point lou autresfois les esdltz 
De Thamiris et les subtils predilz 
Do Cassadre. 

(CUAMPizR, la Nef des dames vertueuses, Prol., éd. 
15U3.) 

predivination, s. f., prédiction : 

Praedivinatio, predivinalion • (Ch. Est., 
Dicl. lat., éd. 1552.) 

Predivinalion. Divination, presaging, fo- 
reghessing, foreseeing. (Cotgr., 1611.) 

prediviner, prae., v. a., deviner à 
l’avance : 

Son esperit predivinoit l’infortune qui 
luy estoit a advenir. (Bourgoing, Bat. Jud., 
1, 51, éd. 1530.) 

Praedivino, prediviner. (Ch. Est., Dicl. 
lat., éd. 1552.) 



Ils (les écornifieurs) sont semblables 
[aux vautours 

Qui proedivinent des trois jours 

Le temps qu’ils trouveront curee. 

(J. de Mortlyabd Hiéroglyphiques de JanPierre 

Valerian, XVIII, 8, éd. 1615.) 

predouter, -doubler, y. a., redouter 
à l'avance : 

Il en predoutoil et preveoit la ruine de 
son royaulme. (G. Chastell., Chron., III, 
150, Buchon.) 

Choses predoubtees en futur. (Id., Livre 
depaix, VII, 359, Kerv.) 

pree, prehe, s. f., prairie : 

Dedosus Ais est la pree mult large. 

(Bol., 3873, Mallcr.) 

Et je trouvey le myen emy 

Qui dormoit sur la pree. 

( Chans . du et» s., p. 131, b" cexx, v. 9, G. Paris.) 

A l’entour de la prehe Sainct Laurens. 
(1465, Compte de l’aumosn. de S. Berthomé, 
P 111 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Heureux vieillard, désormais en ces prees, 

Entre ruisseaux et fontaines sacrées, 

A ton plaisir tu te rafreschtras. 

(P.t. Mabot, 1 rt eglogue des Bucoliques de Virgile, 

p. 4, éd. 1596.) 

Ainsi le verd email d’une riante preee 
Est soudain cfiacé- 

(R. Gamhier, Eleg. s. la mort de Bonsard.) 

Comme un taureau par la pree 

Court apres son amouree. 

(Ross., Odes, II, 16, Bibl. eli.) 

Nous descendons pour veoir la couleur de la 

[pree. 

(LaBoet., Sonn., XXIV, Feegère.) 

Viennent mieux aussi en terres qui ayent 
esté trois ou quatre en friche auparavant, 
ou qui ayent esté deux ans auparavant 
prees, qtt’en terres bien labourées. (Lié- 
bault, Mais, rttsl., p. 368, éd. 1597.) 

Les vordos prees. 

(D'AvaiGsé, Trag., I, Bibl. cher.) 

Un auteur du xtx" s. a repris Ce 
mot : 

Et suivant leurs curées. 

Par les vaux, par les blés. 

Les pries, 

Ses chiens s’en sont allés. 

(A. de Musset, Prem. poés., Ballade A le loue.) 

Berry, Touraine, Saintonge, Haut- 
Maine, Galiot, prèe, La Bresse en Vos- 
ges, praue, pré, prairie. 

Noms de lieux, La Prée-Saint-Serges, 
à Angers. La Prèe, commune d’Alligny 
(Morvan). ’ 

PREECEMENT, Voir pRRËCHEMENT. 

preeciiable, preeschable, adj., digne 
d’être louépubliquement : 

Singuliers fu en patience 

Et preeschable on abstinence. 

( Vie de Si Evroult, I, 1183, Blin.) 

preecheant, predeceant, s. m., 
celui qui parle en public : 
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Li sire dunrat la parole as predeceanz, 
par mulle verlut. {Lib. Psalm., Oxf., lxvh, 
12, Michel.) Lat., predicantibus. 

preecheis, près., pre., -eiz, s. m., 
prédication : 

Mercurius, c’est la loquonce 
Des sermons et des precheis. 

( Fabl . d'Ov., An. 5069, P 8'.) 

Et par leurs prescheis reprennent 
Cous qui voient qui lor temps perdent. 

( Ib f IM 1 .) 

Mainte gent sera pervertie 
Par leurs dampnaibles prechetz. 

{Ib., f 210*.) 

PREECHEMANT, voir PrEECHEMENT. 

preechement, -ant, preecem., pres- 
ch., prech., preesch., s. m., action de 
prêcher, prédication : 

Honiz soit il et ses preechemans, 

Et houniz soit ki de lui no dit fi. 

(Bül n'Otsl, Chnns., 5, Meyer, liée., p. 367.) 

Par le preeschement de la croix qui fu 
preeschiee par l'enortement de Pierre li 
Ermites. {Lin. de J. d'Ibelin, I, Beugnol.) 

L’en ne vot oir son prechement. ( Vila 
Pair., ms. Chartres 371, P 96 v*.) 

Hermandant par le preschement l’cvesque 
Landri issi de l’yrisie. (Chron. des rois de 
Fr., ms. berne 6Ô7, f“ 43".) 

En lor preechtmenl. (J. de Jourm, iJitme 
de penil., Brit. Mus. add. 10015, P 73 v”.) 

Leur arcevesque oy de nous le prrsche- 
ment en langaige arabic. (J. Lelong, Liv. 
des peregrin., ms. Berne 125, 1° 272”). 

— Discours en général : 

Envoie au Soudan grant secors de gent 
par sen preecement. ( Chroit . d’Ernoul, p. 
421, Mas-Latrie.) 

Dont moult leur ennuyoit le preschement 
et le preseheur. (Koi René, OEuv., IV, 13, 
Quatrebarbes.) 

Par presehemens le pouplo on peut séduire. 
(Cl. Ma»., Epistre au Roy pour succéder en l’estât 

de sonpere, p. 187, éd. 1596.) 

Il est besoing que l'on escoute 
Mon preschement ot ma doctrine. 

(R. de Collzrtx, Serm. pour une Ho pce, p. 118, 

Bibl. eiz.) 

Ne nous fay point long preschement. 

{Serm.joy.de bien boyre, Ane. Th. fr., II, 7.) 

Répond qu'elle est si jeunette. 

Que n'entend mou preschement. 

Mais qu'on dit qu'en amourette 
N’y a que peine et tourment. 

(3. Gohorry, Chant rustique.) 

— Exhortation : 

Jalouse de son mary bel et jeune, sur 
qui maint aguct jour et nuicl mettoit, et 
maint preschement en vain lui presentoit. 
{Les Evang. des Quenouill., p. 103, Bibl. eiz.) 

N’oyoit on autre parmy eulx que les 
presehemens qu’ilz se faisoyent les uns aux 
autres, d’avoir bon courage. (Auyot, Vies, 
Aristides, éd. 1507.) 

Les Argyraspides crièrent qu’on le mei- 
nast, et qu’on ne s’arrestast plus a ses 
beaulx presehemens. (In-, ib., Eum.) 



Ny les audaces des freres, 

Ny les presehemens des mores, 

Ny les oncles sourcilleux. 

(Ross., t Eue ., Gayetés, p. 262, éd. 1584.) 

La Bresse en Vosges, prauchomen, 
sermon. Hte-Norm., vallée d’Yèree, 
Somme et Camhresis, precheminl, ser- 
mon, discours en général. 

preeciieresse, p-es., proich., proi- 
cherasse, s., fém. de prêcheur, en par- 
tie., religieuse dominicaine : 

Et .v. s. de mec. de cens as proicherasses 
an pitance. (Mars 1288, Test., S.-Sauv., 
Arch. Mos.) 

Ne lez proicheressez de Mes ne lez repan- 
tiez. (1304, Cart. de Metz, ms. Metz 751, f” 
27 v".) 

Li chieze Iliu des proicheresses. (1311, 
Coll, de Lorr., 071, 88, Fonds des Domini- 
caines, llichei.) 

As proicherasses. (1316, Coll, de Lorr., 976, 
n° 8, llichei.) 

En la ruelle devant les proicherasses. (1 33 4, 
Cart. de S. Mari, de Metz, Richel. 11848, 
f 42 v”.) 

preeciierik, s. f., prédication : 

Religieuse gent ont en leur compaignie. 

Qui leur munstrent le bien par leur pree- 

[cherie. 

{Dit des Mais, Jub., Noue. Rec., I, 188.) 

preeciioire, presclieoire, adj. fém., 
où l’on prêche : 

Une ehaierc presclieoire. (1567, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Hte->iorm., vallée d’Yères, chaise prè- 
choire, Artois, caiele préchoire , chaire 
à prêcher. 

preel, voir Prael. 

PREELET, Voir PnABLET. 

PREEIXE, voir Praele. 

prekment. s. m., champ mis en 
pré : 

Je ne scauroy vous offrir un présent 
plus remarquable que l’agriculture du sei- 
gneur Augustin Gallo Bressan, quoy qu’en 
toutes ehoses de la vie rustique on n’use 
point en France ny Picardie de toutes les 
façons de labourage, preemens et vigno- 
bles, qu'il descrit en son œuvre. (Belle- 
For., Secr. de l’agric., épist.,èd. 1571.) 

PREEMIER, Voir PREMIER. 

preentendu, part, passé, qu’on a 
projeté à l’avance : 

Pour venir tousjours a satin preentendue. 
(G. Chastell., Vérité mal prise, p. 541, Bu- 
chon.) 

preententivement, adv., par ma- 
chination anticipée, par mesure pré- 
ventive : 



La reddition des terres et villes sur 
Somme fut machinée, et tout ce qui fait 
fut a Ilcsdin, et paraccompli sous fausse 
simulation et faint personnage, en gast et 
désertion preententivrnient de ce jeune 
comte. (G. Chastell., Chron., V, 204, Kerv.) 

preeor, preor, proieor, proiour , 
proieur, proyeur, predeur, s. m., celui 
qui fait proie de tout, pillard, voleur, 
j déprédateur : 

Molt est Criz granz precres ki les des- 
poilles de sa maire départ anzois k’it sai- 
chet apeleirson peire et su meire. (S. Brus., 
Serm., Richel. 24768, P 21 r°.) 

Li proieres qui proie 
M'a ja mis en sa proie. 

( Mir . de Théo), h., Richel. 837, I" 30t d .) 

Que le predeur deviendra proie. 

( Ysopet, I. fab. LXi, Robert.) 

Sotir tous ces maus avoit il hommes en 
la cité qui csloicnt preeur de viandes, car 
il preoient et ravissoient les viandes. (Bible 
hist., Maz. 532, P 220".) 

Adez est toz li mondes plains de convoi- 
toux, de proiours, de eruoux, de sorque- 
ranz, d’useriers. (Ms. Ars. 5201, p. 360“.) 

Raoux assembla grant multitude de 
preors a cheval et a pié. ( Vie de Girart de 
Rossillon, 208, Romaniu, VII, 217.) 

Les proyeurs... furent soubprins et occis. 
(Fossktier, Cron. Murg., ms. Brux. 1051 1, 
V, vi, 8.) 

1. preer, verbe. 

— Act., faire un pré, établir, semer 
un pré : 

Aceoustrer le champ qu’ils veulent preer 
et semer de treffle. (Belle For., Secr. tle 
l’agric., p. 209, éd. 1571.) 

Les possesseurs d’aucunes terres labou- 
rables chargiees de droit de terrage, ne 
peuvent amazer, ne preer, ne mettre en 
usage de pasture. sans le gré et consente- 
ment d’ieeltiy ou ceux ausquels ledit droit 
de terrage appartient. (1369, Coût, d’Artois, 
Nouv. Coût, gén., I, 246.) lmpr., preir. 

Feres des prairies et terres labourables 
a volonté : preeanl et défrichant les unes 
et les autres alternativement par années. 
(Ul. de Serr., Th. d'agric., I, 2, éd. 1605.) 

— Absol. : 

Ceste est la façon de preer la plus aisee, 
commune a toutes prairies, seches et hu- 
mides. (Ol. de Serr., Th. d'agr., IV, 2, éd. 
1605.) ' 

2. preer, voir Praibr. 

3. preer, prêter, praer, pro ier, prier, 
preder , v. a., piller, ravager : 

Chambre, dist ele, ja mais n’estras parede. 

Ne ja ledice n’iert en tel demenede. 

Si l’at destruite com s’homs Voust predede. 

( Alexis , xi" s., str. 29, G. Paria.) 

N’i laissent riens ardoir ne a preer. 

{Les Loh., Richel. 1622, I" 266 V.) 

Tôt art et proie et destruit le pais. 

{Ib., ms. Mootp., fo 62*.) 

Dusqu'a Estanpes ont tôt ars et prel. 

(Rime., O g ier, 10742, Barroit.) 
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Viles rcubolt, avoirs praoil 
Et a >es nés tout conduisoit. 

(Floire et Ulanceflor , 1* vers., 67, Du Méril.) 

Mi anemi iront ma terre reubant at preant 
et prendanl mes hommes. (Merlin, II, 159, 
A. T.) 

Ils voloient ardoir et praer le pais. (Vie 
S. Nicolas, Biblioph. fr.) 

Dolente est la vile ke asniers prieient. 
(Prov. del vilain, Ler. de Lincy, Prov., II, 
466.) 

Et puis apres feroit tout le pays praer et 
si garder que vilaille n’i poroit aler de cas- 
tiel a autre. ( Citron . de Itains, ch. xxv, L. 
Paris.) 

Danois praerent et gastercnt (la terre le 
roi Theodoric). (Chron. de S. Den., ms. Ste- 
Gen., f”17\) 

Quant il ot tôles ces terres conquises et 
les parties devers Orient cerchiees et prees. 

(lb„ f” ior.) 

Honte et male aventure sera a cens qui 
proienl, car il mcismcs seront proié. ( Ib ., 
f° 198'.) 

Jérusalem refit lote praee parles Caldeus. 
(Chron. de Fr., ms. Berne 590, P 20'.) 

Tonte la terre d’enlor va proiant. (Aimé, 
Yst. de li Norm., 11, 14, Champollion.) 

Preierent e robberent lur gentz. (Foulq. 
Fit; Wurin, Nouv. fr. du xiv” s.) 

Alerent par nuit preer et asseoir Tiulie- 
res. ( Hist . des durs de Norm. et des rois 
d’Anglel., p. 49, Michel.) 

Le bien commun que l’en prede 
Pour tels estas, souventefois 
Fait que nostro sire concédé 
Pugnicion. 

(E. Dkscuamps, Poês., V, 154, A. T.) 

— Absol. : 

Vint i ses nies, out vestue sa brunie, 

E out preiet dojuste Carcasunio. 

(Roi.. 384, HùUsr.) 

Ardent et proienl et cnforcent li cri. 

(Les Loh., mi. Hontp., PUS*.) 

Puis s’en ala el suth preiant , 

Mainte ville lessa ardant 
(C. Gaimab, Chron., ap. F. Michel, Chr. angl.-norm., 
I, 13, var.) 

Kar Sarazin repairent de preer, 

Mil e cins cenz, tant I pot hum aismer. 

(Otinel, 889, A. P.) 

Chascuns devient oisel de proie ; 

Nus ne vit mes sa il no proie. 

(Ruteb., de l'Estat dit monde, 1, 118, Jubinal.) 

Ne pas ne se tenoit, tandis, de praer, ne 
de tollir aux bonnes gens ne d’assaillir les 
eglyses. (Gr. Chron de Fr., Ist. du gros roy 
Loys, V, P. Paris.) 

Il proumirent au roy que jamais en leur vivant 
Par desus le roiaumo n’iroiont en predant. 

(Geste des ducs de Bourg., 5971, Chron. belg.) 

— En parlant de personnes, enle- 
ver : 

En Gormanio les out preeiee. 

(Brut, ms. Munich, 2198, Vollm.) 

La pucele velz aler querre, 

Qui fu proies en autre terre. 

(Floire et Blanceflor, !■ vers., 1757, De Méril.) 



En la cité avoit une chetive : 

De Nerbonois fu praee et ravie : 

Li Sajetaire du port de mer la pris- 
[trent. 

(Mort Aymeri de Narb., 3094, A. T.) 

Ele ne Ior sot a dire qui ele estoit ; car 
cle fu pree petis enfes. (Aucassin et Nieolette, 
p. 35, Suchier.) 

— Preé, part, passé, adj. et subst., 
celui qui a été dépouillé : 

Se aucuns de commune accate a escient 
ou vent proie, se il en puet estre attains il 
perdera le proie : et si le rendera as prees, 
se li preé ou leur seigneur n’ont fourfait 
aucune cose as seigneurs de la commune. 
(1209, Charte d'èlabliss. de ta comm. d’A- 
miens, Bouthors, Coût. loc. du baill. d'A- 
miens, 1, 67.) 

PREERE, voir PitOIERE. 

PREESCHABI.E, voir Preechadle. 

preeschemevt, voir Preechement. 

pref.slf.ction, preel., preell., s . f., 
distinction éclatante : 

... Qu’elle oust par preelection 

Conception plus divine que humaine. 

(Chants roy., Richet. 1537, i* 50 v # .) 

La bien parfaicte a sur toutes la palme, 

Lo bruit, l'honneur, la preellection. 

(J. Fabuestieb, Descript. nouv. des merv. de ce 

monde , sign. i it v*, éa. 153i.) 

preeslire, preel., v. a., élire, choisir 
entre tous, préférer : 

Quant par l’intemere sagesse 
Ay esté scullo prêtaient 
Concepvoir fruyt plain do noblesse. 

(Myst. de la Concept., f” 80*, éil. 1510.) 

Fol est qui preeslit considérer les choses 
viles et passées que regarder les présentés 
rices et beles. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 1051 1, VI, ni, 3.) 

Que diray jo ? Fors que le roy do France 

Est preesleu par la divine grâce. 

(Grisgoss. l'Espoir de Paix, I, 183, Bibl. elz.) 

El voyans leurs compaignons mourir de- 
vant eulx aimèrent mieux et preelisirent 
s’en aller rendre au service des lîomains 
que mourir de soif. (Bourgoinu, Bal. Jud., 
III, 21, éd. 1330.) 

Tu es l'instrnmcnt. .. 

Que Dieu s'est preesleu pour servir a sa gloire. 

(Eslrenes au roy, £• 22 b .) 

11 a preesleu plus lost mourir pour nous. 
(Du Guf.z, An Introd. for te lerne lo speke 
french trewly, à la suite de Palsgrave, éd. 
Génin, p. 1050.) 

Je t 'ay preesleu, magnanime seigneur 
entre tous, pour te escripre ceste traduc- 
tion. (E. de Laigue, Comm. de Ces., à Ph. 
de Chabot, éd. 1539.) 

Que beauté ]7ia preeslue et choisie, 

(Heboet, la parfaicte amye, II, éd. 1543.) 

— Preesleu, preeslit, part, passé, élu, 
choisi entre tous : 

Povons vrayement, a la fin de nostre 
dit sage roy, cognoistre la .perfeccion de 
ses très preesleus vertus et sapience. 
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(Crist. de Pizan, Charles V, 3" p., ch. 70, 
Michaud.) 

O sainte vierge preel icte, 

Combien ce digne fruit proifite 
A toy et a tous les humains. 

(Gsebab, Mist. de la pass., 7034, G. Paris.) 

Vierge des vierges preesleus. 

Se j’ose do bouche polue 
Te dire le grief qui m'entame. 

Ta grâce ne me soit tollue. 

(Cretis, Chants roy., t* 21 v*, éd. 1527.) 

preestre, voir Peestres. 

PREEl’SEMENT, Vûir pROUSEMBNT. 

preexcellence, s. f., qualité de ce 
qui l’emporte sur : 

Il est assubjecly de pareille obligation... 
sans aucune prérogative, preexcellencs 
vraye cl essentielle. (Mont., Ess., 1. II, ch. 
12, p. 295, éd. 1395.) 

preexcellent, adj., d’une excel- 
lence suprême : 

Cest l’hostel d e preex[c]ellent relief. 

(À. de la Vigne, la Louenqe des rni J* Fr-mtce, i* 

36, éd. 

preexceller, verbe. 

— Act., l’emporter sur: 

Les montons belars en grandeur de 
corps el force de puissance presxcellent 
les autres ouailles. (Jard. de santé, II, 3, 
impr. la Minerve.) 

— Neutre, être supérieur: 

Nature et fortune avoient assemblé en 
lui touz biens humains, si que il estoit 
nobles et riches et si preexcelloit en biautè 
et en force de corps. (Bers., Tit. Liv., 
ms. Ste-Gen..f°300‘ l .) 

pref, voir Preu. 

prefacion, -lion, s. f., préface : 

Aucunes choses fussent veu ausi com 
en prefacion. (Pass. des XLVIU mart., Ri- 
chel. 818, f” 296 r«.) 

Prefation de quelqu’un qui n’a point mis 
icy son nom, lequel attribue la composi- 
tion du présent livre a Constantin César. 
(A. Pierre, Const. Ces., Préf., éd. 1543.) 

Les vocables de plusieurs choses rusti- 
ques... lesquels doivent estre mis avec 
prefation d’honneur et reverence. (Gentian 
Hervet, Trad. de la Cité de Dieu, II, 46, 
éd. 1579.) 

— Préface de la messe : 

Et puet dire la prefacion et le agnus Dei. 
(J. Coulais, Ration., llichel. 437, f” 96*.) 

prefai re, v. a., commettre et, par 
extens., rendre, donner : 

Bâtons noz piz, bâtons no ftee. 
Tendons nos bras de grant vouloir. 
Dieux qui nous a fait nous prefaet 
Et nous doint des cieux le manoir. 
(2349, Cant. des flagellants, sp. ber. de Lincy, Ch. 

hist., I, 240.) 
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Sans rendre a Dieu honneurs légitimés, 
ne faire ne prefaire aux hommes parolles 
de justice. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3315, P 32 r“.) 

— Prefet, part, passé, préposé à : 

Leur pere le» fit prefettes (le». Muse») 
De toutes le» arts parfaitles 
Qu'icy bai nous cognoissons. 

(Gilles Durait, Od., Il, xvni, ôd. 1594.) 

prefait, pre/fait, s. m., forfait : 

Laissez m’achever mon pre/fait, 

Car c’est un terrible labeur. 

( Farce de Colin , Auc. T b. fr., I, 2Ï9.) 

— Information par provision; signi- 
fication ancienne qui n’a été rencon- 
trée que dans un texte de la fin du 
xvu« siècle : 

Les dits hauts justiciers ne peuvent pro- 
céder a l’impruf des délinquants, n’est par 
l’une des trois voyes ; a sçavoir pre/fait, 
méfiait, information precedente, et provi- 
sion sur icelles, ou partie formée. (1691, 
Coût ■ de Uouay et Or chies, Nouv. Coût, 
gén., Il, 972.) 

PREFATEUR, Voir PrIFATEUR. 

prefere, s. f., enquête, perquisi- 

tion: 

Je Guillaume devant nommé en ay ap- 
pris et enquis a bonnes gens, qui de che 
dévoient savoir ; et trois et ay trouvé par 
la prefere que j’en ay faite, que je n’ay 
droit en che que je maintenois. (Charte 
passée entre le seigneur et le couvent de 
Breteuil, ap. Duc., Praeferencia.) 

preference, pre/ferance, s. f., haute 
situation : 

Excellent suis par puissanco haultaine. 

Haut renommé, plain do magnificence. 
Magnifier on doit ma preference. 

( ifist . du Yiel Testam., 37851, A. T.) 
C’est pitié que homme fut fait 
En si haulte et noblo excellence, 
uant pechié ainsi le défiait 
t prive de sa pre/ferance. 

(Grisas, J tyst. de la Pose., Ara. 643i, f* 5*.) 

On trouvera que les gestes de Caesar en 
toute vertu militaire et preference au faict 
de la guerre les surmontent tous entiè- 
rement. (Auyot, Vies, J.Caes., éd. 1567.) 

— Terme de coût., retrait : 

Les proprietaires des terres ou hypo- 
theques... auront pareil droit de retrait 
ou de preference de la vente de toutes 
rentes rachetables et non rachetables... 
(1624, Coût, de Roussetare, Nouv. Coût, 
gén., I, 914.) 

preferer, v. n., porter le premier 
les armoiries et marcher devant : 

Et si Agenetz l’eust portée (la cotte d’ar- 
mes) en regard, que eussions nos deux 
porté armes de roynes, Pourtrecet, héraut 
du roy d’Angleterre, eust préféré, ce qu’il 
ne fist, car Agenetz préféra. (Mar. d’Anne 
de Foix, Richel. 90, f 4 3.) 

— Prévaloir, avoir la prééminence : 

Ce me seroit grant vitupéré 

g u'enfant qui soit né de ma mero 
ust devant moy la preference ; 

Il m'apparUent que je prefere. 

(Mist. du Viel Testam., 4310, A. T.) 
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PREFiciiiER , -cher, -hier, -cier, 
-gier, -ger, -cquier, -quier, v. a., fixer 
d'avance, déterminer, désigner : 

Aucuns des vieillar» y »d visent, 

Un y prefichent et osilsent 
Sur le peuple tout d'un acort 
Pour gouverner soit droit ou tort. 

(J. La Feyre, la Vieille, 1. ï, v. t955, Cocherîs.) 

La fin nous est prefichiee ou establie et 
ordenee de nature. (Oresme, Eth., Richel. 
204, f” 388 J .) 

Dedans certain temps que vous leur 
prefigerez. (12 janv. 1373, Leil. de Ch. V, 
Hôt.-ltieu de Meaux, A 2.) 

A certain jour qu’ils li prefiqucronl. (30 
juin 1376, Ch. de Loys, comte de Flandre, 
Arch. mun. Douai.) 

Au jour que prefirhié esloit. (Froiss., 
Chron., ltichel. 2646, f" 65 J .) 

En leur prefigant ledit terme pour tous 
delaiz. (1122, Arch. JJ 172, pièce 172.) 

Del tornoy comcnchier fttt prefigies le jour. 

(jEn. de» Pneis, Geste de Licge, 13936, Scbeler, 

Gloss, philol ■) 

Le juge leur prefigera ung certain temps 
qu’il verra a faire par tous delais de le | 
trouver. (Coustumier de Poictou, xxxn, 1 
éd. 1499.) j 

Pour ce estoit enjoinct a tous ceux qui ! 
souloyent prefiger le jour des changes et 
payements en cité de Lyon, de s’v rendre 
et trouver, dans le dixiesme dudict mois 
de juillet. (Paradis, Hist. de Lyon, p. 373, 
éd. 1573.) ! 

La supérieure ne prefigera point aucun 
terme aux sieurs, dans lequel leurs ou- 
vrages soient achevez. (Fr. de Sai.., Cotis- 
ai. pour les relig. delà Visit., XIV, éd. 1821.) 

S’obliger, au bout du terme qui serait 
prefigé , a donner quelque contentement a 
sa Saincleté. (18 juill. 1006, Lett. miss, de 
Henry IV, VI, 639, Berger de Xivrey.) 

— Pre/ichié, part, passé, garni 'au 
bout : 

Et estoient iceulz dardz de cinq piedz et 
demy, pre/ichez d’ung fer subtil. ( Flave 
Vegece, 1,20, Université.) 

— Fixé d’avance, déterminé : 

Compromise sour chu fait, statueit u 
prefikiet. (1230, C’A. de St-Lamberl, n“ 788, 
Arch. Liège.) 

Li houre et li termes prefichies et acor- 
deis par les parties. (17 juill. 1357, Arch. 
Meurthe, H 2981.) 

Au jour assis et preficié. (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, f" 103".) 

Dedens le terme prefiquié. (Monstrelet, 
Chron., II, 237, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Au jour pre/ichié. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. lOall, V, vi, 1.) 

Au jour preficquié. (Id., ib., II, f” 49 v°.) 

A la huictaine ensuyvant, apres ledit 1 
temps prefigé par le juge, escheu. (Oct. 
1529, Édit de Fr. P r , isamberl, Rec. des : 
anc. lois, II, 335.) j 

prefiger, voir Prefichier. 
préfiguré, s. f., emblème : j 

Pour ce que cette manne préfigurait le I 
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tressaint pain sacramentel, nous, en réci- 
tant l’histoire, c’est la préfiguré, applicque- 
rons les conditions de la manne au prefi- 
guret, c’est audit très sainct pain. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., I, f" 121 r“.) 

préfigurer, praef., v. a., figurer par 
emblème : 

Pour ce que cette manne préfigurait le 
très saint pain sacramentel... (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., 1, P 121 r°.) 

Cecy jadis nous praefiguroit la divinatrice 
pythie. (Bar., III, 45, éd. 1352.) 

— Préfiguré, part, passé, employé 
subst., ce qui est figuré par emblème : 

Nous... appliquerons les conditions de 
la manne au prefignrel, c’est audit sainct 
pain. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
1, P 121 r“.) 

prefikier, voir Preficuier. 

prefuvir, v. a., définir, limiter: 

Ce fut faict des ce jour, et fut de la en 
avant ordonné et prefiny, et comme pour 
loy en Israël. (Lf. Fevhe d’Est., Uible, Sam., 

I, xxx, éd. 1534.) 

Ayant aussi prcDx un certain temps, 
dedans lequel tant les fils que les jeunes 
hommes se pourraient marier, quelqu’un 
luy demanda pourquov il leur avait ain- 
chi prefiny le temps. (Amyot, Œuv. mor., 
lui, éd. 1820.) 

— Finir, terminer : 

Virgile qui nonencores sesditteaulx pre- 
finis nvoit. (Guill. Michel. Comment, sur 
la IX’ eglog., P 25 v”, éd. 1540.) 

— Prefini, part, passé, défini, limi- 
té : 

Joseph disoit par certaine assurance. 

Que le Soigneur, d’un vouloir prefiny 
A voit do luy en ce poinct diffiny. 

Pour délivrer Israël de souffrance. 

(Cl. Mae., Œuvres, 1, Ï99, éJ. 1731, in-lS.) 

prefire, verbe. 

— Act., borner, limiter, fixer d’avan- 
ce : 

Dedenz ccrtein temps qui par le juge li 
sera prefix. (1381, Ora. du pari, de Dole, 

II, Cart. d’Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Praefinio, prefire , borner et arrester ce 
qu’on veult estre faict, sans faire d’avan- 
tage, limiter. (Bob. Est., Dictionariolum, 
éd. 1542.) 

Il ne faut douter que les arbitres ne 
puissent prefire et destiner le jour de satis- 
faire et obéir a leurs jugemens. (Bugnyon, 
Loix abrog., p. 383, éd. 1374.) 

Mais quelque fatale destinee et révolu- 
tion des affaires avouent prefix et arresté 
le but dernier de la liberté des Grecs a ce 
temps la. (Auyot, Vies, Demosthene, éd. 
1567.) 

Sur quoy les sçavants devins de la Thos- 
cane enquis, respondirent que ce tant 
estrange signe denonçoit la mutation du 
monde, et le passage en un auslre aage, 
pour ce qu’ils tiennent qu’il y en doibt 
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avoir lmict tous différents les uns des 
austres en mœurs et en façons de vivre, a | 
chascun desquels, ce disent ils, Dieu a 
prefix certain ternie de duree. (Id., ib., 
Sylla.) 

Et luy fut prefix temps pendant lequel il 
devoit avoir response du roy d'Angleterre. 
(Mart. du Hki.lav, Mém., 1. IV, f°134 r°, èd. 
t569.) 

N’est ce pas toy qui as prefix le tour 
Do l’Océan, qui nous baigne a l’entour. 
(Joies, ou Bellay, Œuvr. franç.. Hymne ebrestien, 

P îoi V, éd. 1573.) 

Et sçachanl au vray que peut monter 
vostre revenu, il faut prefire un but de 
despence qui monte moins que vostre re- 
cepte. (Nie. Pasy., Lelt., VIII, 4, éd. 1723.) 

— Réfl., être fixé: 

Afin que tous differendz soient enten- 
duz et terminez par voye amyable, en 
dedans temps raisonnable que se pourra 
préfixé, (là janvier 1334, Pap. d'Et. de 
Granve'le, II, 270, Doc. inèd.) 

— Prefix, part, passé, arrêté, fixé, 
déterminé d’avance : 

Les chevaliers d’Angleterre dirent bien 
que point n’y auroit de deffaute, du moins 
que les oncles du roi d’Angleterre ne fus- 
sent au jour assis et prefix en la cité 
d’Amiens. (Froiss., Citron., III, iv, 18, Hu- 
chon.) 

Le Papo aussi, d’ung grant vouloir prefiz, 
Luy dist : Adiou, mon très cresticn filj. 

(A. d* la Vigne, te Vergier d'honneur , p. 355, Jacob.) 

Ils crovoient si fermement en leur reli- 
gion les jours d’un chacun estre de toute 
éternité prefix et contez. (Mont., Ess., 1. II, 
ch. xxix, p. 468, éd. 1593.) 

— Placé au-dessus : 

Dieu qui est sur tous prefix. 

M’a battu, dont je suis malade 
Par tout le corps et le visaige. 

( Vie du maulrais riche, Ane. Th. fr., III, 578.) 

— Adj. , fixe : 

Regard prefix non forvoyant. 

(Oct. de S. Gei., Sej. d'htmn., P 147 v*. éd. 1556.) 

— Précis, net : 

Car je croy, en un mot prefix. 

Qu’il parlera françoys a elle. 

( Farce de Mimin., Ane. Tb. fr., Il, 340.) 

Comme M. du Mayne ne voulut repartir, 
faisant la sourde oreille a cette courageuse 
remonstrance et espece de rodomontade 
dudit parlement, se tenant tousjours aux 
mesmes termes de sa première response, 
ledit parlement, se sentant offensé et indi- 
gné de cela, prononça un arrest bien 
court, mais fort prefix et contraire a l’au- 
thorité de la lieutenance generale dudit 
sieur du Mayne. (Cueverny, Mém., an 1594, 
Michaud.) 

— Assuré : 

Jacob mourant fut en foy tant prefix 
Qui de Joseph il beneist tous les fila. 

(E. do Boullat, Combat de la Chair et de l'Esprit, 
P 60 éd. 1549.) 

prefixation, s. f., fixation faite à 
l’avance : 



Par succession et apres la prefixation 
dessusdicte. (Juill. 1493, Ord., XX, 415.) 

prefixement, adv., avec précision: 

Il n’avoit esté demandé prefixement que 
ledict amiral y allast. (Guill. du Bellay, 
Mém., V, [° 147 v°, èd. 1572.) 

prefocation, -cion, s. f., suffoca- 
tion : 

En ces qui ont chaut apostume en la 
bouche ou en la gorge ou as .n. amandies, 
quant la malaidie n’esl pas ou chenal, 
adont convient il user de l'inscision dou- 
dit epiglol por fuir la perdicion qui vient 
de la prefonation. ( Cyrurgie Albug., ms. de 
Salis, P 14i J .) 

Contre la dolour dou chief et la prefo- 
calion d’iceli, tu cuiras en tel meniere en 
la partie devant dou chief et en destre 
costé d’un cautere reont. (lb., f” 173‘.) 

L’en craint par le manger d’iceulx 
(champignons) la crainte des membres, 
la douleur du ventre, l’apoplexie, la dif- 
ficulté d’uriner et la prefocacion et eslouf- 
fement avec mort. (La Nef de -santé, f° 27 
r”, éd. 1307.) 

Squinancie et prefocacion. ( Jard . de 
santé, 1, 299, impr. La Minerve.) 

preforcement, s. m., force, con- 
trainte : 

Comme il veist que il avoit ja tant ac- 
quis et procuré de aides et de forces que 
il povoit résister a tous preforcemens, il a 
envoiè a Rome un message a son pere en 
li mandant que comme les dieux li eus- 
sent donné que lui tous seulz peust faire 
toules choses ou pucple des Gabins quelle 
chose estoit ce que il vouloit que il feist. 
(Bersuire, T.-Liv., ms. Ste-Gen., f“ 27“.) 

preforcer (se), v. réfl., s’efforcer : 

Et a toute heure se pre forcent de ce faire. 
(D’Auton, Citron., Richel. 5082, f* 68 v°.) 

Cf. Parforcier. 

prefournir, v. a., parfournir : 

Le .xvi*. jour de feuvrier fut a Morterre 
faicte la monstre d’iceulx Suyces et leur 
volut on faire payement du service d’ung 
moys qui leur estoit deu, lesquelz firent 
de leur argent refuz, disans que paye de 
six sepmaines leur estoit en reste; et tout 
ce faysoyent pencent que l’affaire de gens 
en quoy le roy pour l’heure se trouvoit 
prefourniroit leur entente. (D’Auton, Citron., 
Richel. 5081, P 28 r».) 

prefournissement, s. m., action 
de parfournir, de contribuer subsidiai- 
rement : 

Le cardinal d’Amboise voulut mectre sur 
ce a l'essay aulcuns riches Lombars de la 
ville de Millan, lesquelz avoyent faict plu- 
sieurs foys offre de bouche pour le roy de 
faire avance de cinquante mille ducatz ou 
de plus si mestier estoit, toutesfoys au 
prefournissement de ce haulcerenl les es- 
paules. (D'Autos, Chron., Richel. 5082, f” 
31 r“.) 

piiefulgent, adj., resplendissant, 
magnifique : 



Dedans le temple do beaulté prefulgente. 

(O. db S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f* 86<.) 

En chambre royalle et prefulgente. 

(1d., Sej. d honn., £• 249 V, 4d. 1526.) 

Elle (la Bretagne) resplendit aussi de 
champs en large espandus, et de tertres 
colloquèz de situation délectable, conve- 
nables a prefulgente, ornee et plaisante 
culture. (Le Baud, Iiist. de Bret. f II, éd. 
1638.) 

Au ciel divin est la regente (la vierge 
Et sur les sninetz en tous lieux [Marie) 
Vrayement et est prefulgente. 

( Bousier des dames, Poés. fr. des xv* et xvi* s., V, 

200 .) 

pregarder (se), v. réfl., se garder: 

Lequel, avec espoventable puissance de 
cohortes assez pour résister a ung monde, 
ne s’est sceu pregarder toutes voies d’ung 
nombre de gens très petit par frauide de 
sa fortune. (G. Ciiasteli.., Chron. du d. Phit., 
ch. v, Buchon.) 

pregeniture, s. f., aînesse : 

Esan fut privé de la pregenilure. (P. Fer- 
oet, Mir. de la vie hum., f 126 v”, éd. 
1482.) 

p régression, s. f., marche : 

Mes atant souffise le ordre encommen- 
chye, c’est assavoir la pregression de la 
guerre en fourme de caliendrier ; car elle 
seroil trop prolixe et ennuyeuse aulx li- 
sans. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. de 
Tournay, 12 nov. 1478, Richel. 24052, P 
318 r“.) 

pregustation, -acion, s. f . , avant- 
goùt : 

En ceste doulceur ou saveur on ne se 
doit pas trop appuyer ou fyer, car elle va 
et vient, et est une pregustacion de la gloire 
de Paradis. ( Inlern . Consol., Il, vi, Bibl. elz.) 

Plaine rétribution de vice ou de vertu 
n’est en ceste vie, mais aulcune pregusta- 
tion y appert. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, f* 98 r”.) 

preguste, s. m., dégustateur : 

Les viandes desquelles ses pregustes 
avoient fait essay. (Hab., V, 22, éd. 156i.) 

Preguste. A taster, or forestaller. One 
that takes the essay of méats. (Cotgr., 
1611.) 

prehalle, s. f., instrument à trous 
pour faire de la maquaie ; ancien mot 
wallon qui n’a été rencontré que dans 
un texte du commencement du xviii* 
siècle : 

2 chaudrons de cuivre, 4 prehalles, 6 
taielles, un viel armoire. (27 sept. 1709, 
Act. du not. Lehaene, Arch. Liège.) 

prehe, voir Preb. 

prehencion, s. f., moyen, faculté : 

Par ce que je puis comprendre de ses 
conclusions, la vertu des sens bien dispo- 
sez avec le désir peuent estre les prehen- 
dons de acquérir savoir, sans lesquelz ne 
pourrovent estre acquis. (Chr. de Pizan, 
Charl. V, III* part., ch. lxv, Michaud.) 
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prbhonorê, part, passé, avantagé : 

Les parans voulants bénéficier aucuns 
de leurs enfants le peuvent faire par par- 
tage, testament, donation... Mais si tels 
enfants ainsi prehonorez ne se contente- 
roient, en tel cas les enfants prehonorez... 
(Coût, de Brusselles, Nouv. Coût, gén., I. 
1256.) 

PREIAL, voir Prael. 
preiement, voir Priement. 
pr ei er, voir PnEBR. 
preieresse, voir Prieresse. 
preigne, voir Preins. 

preignement, adv., d’une manière 
fortement empreinte : 

Si ces mots touchent quelques chres- 
tiens preignement. (S.-Jul., Mesl. hist., p. 
73, éd. 1588.) ’ F 

Preignement, as Pregnamment. (Cotgr., 
1611.) 

preignelr, prai ., s. f., état d’une 
femelle pleine : 

Continue on de traire les brebis, jusqu’à 
ce que les froidures de l’automne et leur 
praigneur leur ostent lelaiet. (O. de Serr.. 
Th. d’agric., IV, 13, éd. 1605.) 

Preigneur. A being fullbagd, great with 
child, or with young. (Cotgr., 1611.) 

preim, voir Preins. 

1. preindre, prembre , priembre , 
verbe. 

— Act., presser, opprimer, accabler: 

Prembre. (Itaschi Sahbath, 82, Ars. Dar- 
mesteter, Romania, 1872.) 

E tes mais te priement ore aval. (Rois, 
p. 178, Ler. de Lincy.) 

Quant cle (l’aspic) criont estre cnchanteo, 
Por l’enchanteor qu’elo crient. 

L’une de ses oreilles prient 
A la terre moult duroment. 

(G uni., oa Noem., Best, die., 2277, Uippeau.) 

La grape qui si est viuose 



Quo ne prente fu no folee 

Ne trenohee ne violee. 

(Joies Nostre Dame, Richel. 19525, P 94e.) 

• i. jour que les lombars metoient 

L’olive u pressour et preignoient. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreui, f # 89*.) 

— Corroborer : 

Par deux parties de voies vient bien le 
proeve par devers celi qui le niance fist : 
l’une quant il fist le négative, prains d’au- 
cune aflrmative; si comme se uns hons 
me demande vingt livres, et je li ni que je 
ne li doi pas, car je li ai paies, ou il les 
mes a quites : en tel cas et en sanllavles 
fes je le négative prains d’une aflrmative ; 
car se je proeve le paiement, donques ai 
je bien prové que je ne li devoie pas. 
(Beaum., Coul. du Beauv., c. xxxix, 50, Beu- 
gnot.) 

— Réfl., se serrer, se presser : 

Priement et quassent «et en bas. 

(Bas., D. de Norm., Il, 3753, Michel.) 

— Act., épreindre, exprimer : 



Les sas dont en use a priembre Tuile. 
( Digestes , ms. Montpellier II 47, f 239 b .) 

— Prient , part, passé, accablé : 

Des batailles prienz e aflliz. 

Si doleros, si maubailliz 
Qu’en eus n’a mais confortemenz. 

(tsr., D. de Nom., II, 2673, Michel.) Impr., prieus. 

Les m’aidez si a destruire 
Que lor orguilz e lur deslaiz 
V ienge a itant, cum il est dreiz. 

Mort e vencu, plassié e prient. 

(Id„ fi., 4551.) 



— Empreint : 

N’ot dit fors itant soulement. 

Quant eis venir soudeement 
Mossagos de part l'apostoille 
Portanz lettres prientes en boille. 

(Avoua, Saint Greg., 665, P. Meyer.) 

2. preindre, voir Prendre. 

vueins, preinz, prins, prains, proing, 
preigne, praigne, adj. f., enceinte, en 
état de grossesse, pleine : 

Fu ele de moi grosse et preinz. 

(Bes., Truie, Ars. 3314, f* 180‘.) 
La fcmele, ce m’est avis, 

Porte dcus anz, quant elle est preinz. 
(GuntAuiie, Best, div., 2991, De l'oliphant, Hippeau.) 

Fomo preinz le sur sel l’avra 
De l’enfant no Testoit duter ; 

Gran bien li fait a l’enfanter. 

(Lapid. fr., A 546, L. Panaier.) 

La montaigno Citait prains : 

Si a jeté grant plains, 

Et puis a enfanté. 

( Ysopet II, l, 329, Robert.) 

Pregnans, prains, grosse ou enfantans. 
(Gloss. Int. fr., ms. Montp. H 110, f’ 205 

Y°.) 

Nulle femelle depuis que elle a conceu 
et est preins ne appete pas couple charnel 
fors tant seulement femme. (Orbsme, Eth. 
Richel. 204, f” 520’’.) 

En ces deux moys les lievres sont plus 
foi blés qu’ilz ne sont en toute la saison, 

S ource qu’ilz sont prains. (Modus, f“ 30 r ", 
laze.) 

S’elle (la jument) sent la fumee de la 
chandele estaincle quant elle est prains, 
elle avortist. (Corbich., Propriet. des choses , 
Richel. 22533, f" 330“.) 

Une vaiche proing ou pris de quatre 
frans. (22 juill. 1429, Bail du domaine du 
Bouley, Arch. de l’Evéché d’Autun.) 

A grand peine prend on renarde prains. 
(De Fouill., Ven., f° 103 r", éd. 1585.) 

Les fueilles de siler servent aux bestes 
preignes pour les faire délivrer. (Du Pinet. 
Pline, xx, 5, éd. 1566.) 

G. Vache qui est preins. It. Vaccapregna. 
H. Vaca prehada. (Jun., Nomencl., p. 37, 

L’on chassera les fourmis, si Ton brusle 
ceux qui sont prins. (Liébault, Mais, rust., 
p. 375, éd. 1597.) 

Excepté aux brebis praignes, portières 
et allectantes. (Ol. de Serr., Th. d’aoric 
IV, 13, éd. 1605.) y ’ 

— Par abus, au masc. : 



Uns escbarboz dedens entra 
E li villains s’en esvella. 

Grant mal li fist, tant qu’a .i. mire 
L’estut aler cunter e dire • 

Li mires dist qu’il estoit preins, 

Lors li fu pis qu’il n’esteit eins. 

(Makik, Ysopet, II, 204, Roq.) 

— Par extension, gros de pluie, de 
neige, de grêle ou d’orage : 

Dos parties hyperborees 
Et do midy sont separees 
Nues prains qu’en cestuy domaine 
Notus o sa grant barbe amaine. . 

{Act. desapost., I, !• 79“, éd. 1537.) 



— Fig., qui est corroboré: 

Le négative, praùis d’aucune affirmative. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. xxxix, 50, 
Beugnot.) 

Norm., Bretagne (C.-du-N.), Wallon, 
prainse, grosse, enceinte. 

preinstruict, adj., instruit d’avan- 
ce : 

Quant ses hommes preinstruicls veirent 
le signe que ltomulus leur avoit predict, 
chascun d’iceulx ravit une vierge sabine. 
(rossETiER, Cron. Marg., ms. Brux., II, f“ 
54 v°.) 

freinte, prainte, prienle , s. f., em- 
preinte : 

Ledit visiteur, de son seel seellé en cyre 
noire dont en la prienle a la figure de 
Saint Marc. (1317, Arch. JJ 53, f° 118 v“.) 

Ayant esté payé, tant pour l’impression 
que pour les preinles des effigies y recueil- 
lies, la somme de 610 florins. (Note du ms. 
d'Outreman, ms. Valenciennes 532, p. 104.) 

— Droit de pressoir : 

Ge, Guillaume, é donne... a l’abé et au 
couvant des Vaus de Sarnei la preinte de 
demi quartier de vigne ou ilec autour, qui 
est apelez ou leu de la Boisiere. (1281, 
Cart. des Vaux de Cernag, Arch. Seine-et- 
Oise.) 

Ge, Guillaume, é donné a l’abé des 
Vaus de Sarnei la preinte de demi quartier 
de vigne. (1282, ib.) 

Un pressoir ou quel il appartient trente 
arpenz de vigne qui y doivent venir a 
prainte. (1328, Arch. K 42, pièce 2.) 

Ledit Raoul ait acheté dudit escuier 
quatre livres parisis de cens ou rente ou 
environ, qu’il avoit sur plusieurs héritages 
qui jadis furent vignes serves et devant 
praintes au pressoir de Mauquartier, les- 
quelles avoient pieça esté franchies des 
dictes praintes parmi les cens ou rentes 
dessus diz. (1384, Lett. de Richard, abbé de 
S. Germ., Arch. L 763, pièce 53.) 

Recevoir pour chascun tonneil venu et 
yssu de le vendange desdites vignes pour 
preinte et dixmes sept septiers et demi de 
vin. (1412, Cartul. d Issy et de Vaugirard, 
Arch. LL 1 1049.) y ’ 

Colin Pire, pour praintes et dismes d’un 
quarteron de vignes. (1432, lssy et Vaugi- 
rard, Arch. L 802.) 

preisant, adj., présomptueux, arro- 
gant: 
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La gent do Danemarche fu lux tons orguoilluso 
Tux tcns fu surquidee, o rault fu cuveituse, 

Fioro fu e preisant , gaie o luxuriuse. 

(Wace, Itou, î 8 p., 17, Andreien.) 

Clst en sunt malt preisanz e fiers. 

(Ben., D. de Norm., Il, 4974, Michel.) 

Li quens do Boloigne Engclrans, 

Chevaliers nobles c preisanz. 

(Id., ib., il, 32572.) 

PREFACENT, adj., placé devant : 

Ouquel pays sont plusieurs neuves, l’ung 
appelle Aburema avec son isle prejacente. | 
(P. Maut., Bec. des Isles, f“ 87 r°, éd. 
1532.) 

— Existant auparavant : 

Il a tout creet de r.eant et sans matere 
prejacente. (Fossetier, Croît, Margarit., ms. 
Brux., I, f 17 r°.) 

Nous ne mourons pas par le dernier 
souille qui emporte l'ame, mais par les 
dispositions prejacente», qui ont commencé I 
de sapper nostre corps des que nous fus- 
mes conceus au ventre de nos mcres. 
(Coton, Serai., p. 531, éd. 1 1> 1 7 . ) 

préjudice, -isse, s. m., action de 
préjuger : 

Se competent ne sont, je dis sans prejudisse 
Qu’on en vera venir en aucun temps maint visco. 
(G. le Mlisit, li listas des cures et oipelains, I, 

372, Kerv.) 

Et y eut une rencontre fort aspre, pource 
que les uns et les autres voulurent a cest 
essay faire un préjudice de l’issue de toute 
la bataille. (Amyot, Pies, Arislides, éd. 
1567.) 

préjudiciant, adj., préjudiciable : 

M. le mareschal de Brissac se sentit un 
peu estomacqué et jaloux de ceste charge 
donnée a M. d'Aumalle, que madame de 
Valantinois, sa belle inere,qui avoit grand 
faveur, luy avoit faict avoir, comme fort 
préjudiciante a la sienne. (Brant., Grands 
Capit. estrang., 1. I, c. xn, Ilibl. elzev.) 

préjudiciel, -cial, adj., préjudi- 
ciable, qui porte préjudice : 

Laquelc occupacioun solum ley de tere 
ne nous doit eslre préjudiciel. (1304, De 
termina Paschnc, Year books of the rcign 
of Edward the lirst, Years xxxti-xxxm, p. 
111, Ber. bril. script.) 

Qui a le pais et acort... porroient estre 
contraires ou préjudiciants. (1321, Cari, 
noir de Corb., ltichel. 1. 17758, f” 37 v°.) 

Le fait de la partie qui perdroit ferait a 
recevoir en tant et por tant comme il feust 
contraires et prejudiciaulz au sien. (1321, 
Cari, de S. ilagloire, Richel. 1. 5413, p. 
369.) 

En tant comme il feust contraires ou pré- 
judiciai au sien, (76., p. 374.) 

Qucie chose semble trope prejudiciale 
au roy. (Stut. d’Edouard III, an xxv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Les fais serres prejudiciaus a le dicte 
église. (1348, Cari, de S. Quentin, Hichel. 1. 
11070, f” 127 r°.) 

Li rois d’Engleterre demandoit les olfres 
si grandes et si prejudiciales pour tout 
le royaume de France. (Fnoiss., Chron., 
VI, 3, Luce.) 



Toutes pactions, confédérations, allian- 
ces et convenances, comment que elles 
puissent etre nommées, qui poront estre 
prejudiciales ou obviier par quelque voie 
a la ditte pais. (Id., ib., Yl, 44, Luce.) 

Il ne confessa aucune chose préjudiciai a 
li. (1428, Arch. JJ 65, f° 71 r°.) 

! 

— Terme de droit : 

Le temps préjudiciai ausdits religieux 
ne commence pas du jour qu’il leur est j 
vendu ou donné en legs ou autrement, ; 
mais du jour dudit commandement. ( Stat . \ 
de Par., Val. Ott. 2962, f° 56".) 

prejudicier, v. n., porter préjudice : ! 

A charge, que tel consentement ne puisse 
me prejudicier. (Choliere:;. Gîter, des Mas- 
les eontre les Femelles, f“ 23 v°, éd. 1588.) 

— Préjudicié, part, passé employé | 
substant , celui à qui on a fait tort, on 
a porté préjudice : : 

i 

. D’ouvraigo fait au préjudice d’autre, si 
le préjudicié s'en coinplaint. (Bout., Som. 
rur., P 61 r°, éd. 1539.) 

prejudicieux, adj., préjudiciable : 

Si aucuns (procureurs) en estoient pro- j 
poses contraires et prejudicieux aux leurs. 
(23 déc. 1371, Sent, du prevost de Paris, 
Arch. S 28, pièce 6.) 

! prejuise, s. m., préjudice : 

I Non seulement doit delTendre li procu- 
reras celui por qui il demande en accions 
: que l’en li mueve por lui, mais encore en 
prejuise ou en enlrcdit, ( Digestes , ms. 
Montpellier II 47, P 35 e .) 

Se aucuns dist qu’il doit avoir franchise 
par le testament, li autres viaut dire que 
li testamens est fans, li juges ne doit doner 
sentance de la franchise por ce qu’il ne 
face prejuise au juge qui doit jugier deu 
testament. (76., P 76 u .) 

prelacie, s. f., prélature : 

Prelacies, dignitez, bénéfices et offices 
d’eglise. (Monstrelet, Chron., eh. lui, 1. 1, 
f 66°, éd. 1518.) 

pitELAcio.N, -lion, presl., s. f., pré- 
lature, dignité de prélat : 

En oietovre morut Amauris li patriar- 
ches de Jherusalem, uns hom qui trop es- 
i toit simples et qui guercs de bien ne tîst 
! en sa prelation. (Guill. de Tyu, liv. XXII, 
ch. m, 1*. Paris.) 

Aucun eurent prelacion, 

Et porteront croches et mitres. 

(Gceart de Moktrecil, Vie de Saint Etoi, ch. Tl.) 

A la prelacion 
D’cvcsque le vodrent csliro. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, T 10 v # .) 

Fist abatre et déposer l’arcevesque... et 
disoit que lions bastarz nedevoit pas estre 
en tel prelation. (Chron. de S. Oen., ms. 
Ste-Gen., T 220*.) 

Ll mont do contemplacion 
■ Et li mons de prelacion. 

(Hacé de la Charité,- Bible, ltichel. 401, f* 188 b .) 



Por ce sont les dtsccntions 
Ou monde dos prestations. 

( Godefroy de Parib, Chron., 2260, Bushoa.) 

En son temps il (le pnpc Bonifaco) donna des 
grans prelation». 
(Gilloh lr Moisit, li Estas des Papes, 1, 304, Ker- 
vyn.) 

On assist Tevesque de Lengres tout au 
plus bault bout pour cause de prelation. 
(Froiss., Chron., xu, 232, Kerv.) 

— Dignité, supériorité en général : 

S. François la contraint qu’ele repreist 
l'office de governer les povres dames, de 
quoi ele oui plus grant poor au cucr que 
joie, carde tant corne il semble t\ae prela- 
cion en soi soit plus grant chose, de tant 
le prisoit ele mains. (Fie S” Clere, Richel. 
2096, P 4 b .) 

Vous demandes a estre plus avant que 
li autre au chiel, et ce ne poet estre, car 
la ne sera nulle prelation. (Bible hist., Maz. 
532, P 217 b .) 

J’av prelation, présidence et seigneurie 
sur plusieurs autres. (J. Gf.iisox, la Mendi- 
cité spirit., f° 39 r”, éd. 1488.) 

Se lu quiers et desire prelacion, et pro- 
pose en ton citeur y vivre et converser 
justement et saincteiiient, jeloe et approuve 
le bon propos. (Inlern- Consol., III, xxvi, 
Bibl. clz.) 

Et ne doit on bailler sans contredire 
Brebiettes a garder a des loups. 

C’est assavoir a couli qui sont si fouli 
Que le prouffit de prelation prennent 
Sans lo labeur. 

(Gringobe, Folles Entreprises, I, 186, Bibl. el«.) 

Ainsi serez en gloire, honneur, exalta- 
tion, richesses, dignitez, prelations en ce 
monde. (Hab., Quart livre, ch. lui, éd. 
1552.) 

La montagne signifie la dignité et hau- 
tesse de prelation. (René Benoist, Fie de J. 
Christ, p. 149, éd. 1599.) 

— Diocèse : 

Adone les prclatz en leurs prelacions et 
seigneuries commencèrent a preschier ce 
vovaige par maniera de croyserie. (Froiss., 
Citron., Richel. 2644, f 270 v\) 

— Droit de préemption : 

Le droit de retenue ou prelation de 
chose feodale, ou censivc, est cessible par 
I le seigneur féodal ou direct, et non par le 
lignager, sinon a autre lignager de mesme 
estoc. (1520, Coût, de Bourbonnais, Coût, 
gén., II, 402, éd. 1604.) 

I prélat, prelail, s. m., supérieur, 
chef en générai : 

Et en ceste chose est anzois li prêtais 
obediens a lui, k’il ne soit a son prêtait. 
(S. Bern., Serin., p. 568, Ler. de Liucy.) 

Ll prelas d’Eurcwic, cil do Lundro. 

! (Thom. de Cant., p. 26, v. 26, Bekksr.) 

! Fire fut la batalhe, l'estour ot li debas ; 

Ly Romains ont perdus assois de leur prélat. 

Dos plus grans sénateurs qui gisent mort tôt plas. 
Et autres grant fuison... 

(Jeu. des Priis, Geste de Liege, !0tS, Chron. bel* , 
I, 601 .) 

Li saraslns prelas. 

(Id., ib., 15359, Schcler, Gloss, philol.) 
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Que ce c’est ou ton prélat ou esgal, pa- 
reil ou moindre de toy qui te demande ou 
, dye quelque chose, prens tout en bien 
tant seullement. ( Intern . Consolac., Il, 49, 
Bibl. elz.) 

C’est très grant bien d’estre en obéis- 
sance soubz ung prélat a qui on obéisse, 
et que on ne soit pas en sa puissance, car 
c’est plus seure chose de ainsi estre, que 
d’estre en prelature. ( Ib ., III, 9.) 

prelate, s. f., chevron pour la cou- 
verture d’un toit : 

Avoir livré la latte et pre/ale. (12 nov. 
1443, Compt., Arch. de la Ch. des compt. 
de Nevers.) 

Cf. Prelater 2. 

1. prelater, verbe. 

— Act., avancer : 

Mats afin que soit prêtâtes 
La surrcction et hastee, 

Il convient que tu resuscites. 

(J. Le Fiyee, la Vieille, 1. II!, v. 6833, Cocheris. ) 

— Réfl., se transformer en prélat : 

J’en vois qui se transforment et se trans- , 
substantienl en autant de nouvelles figures i 
et vie nouveaux estres qu'ils entrepren- i 
nent de charges : et qui se prêtaient ' 
jusques au foye et aux intestins: et en- 
traînent leur office jusques en leur garde- 
robe. (Moxr., Ess., 1. III, ch. x, p. 156, èd. 
1595.) 

2. prelater, v., garnir de chevrons : 

Reslallé et prelaté ou il a esté besoing 
sur le toit de la grange de monseigneur 
le comte a S. Julien, avoir livré la latte et 
relate. (12 nov. 1443, Compt., Arch. de la 
h. des Compt. de Nevers.) 

prelatif, adj., de prélat : 

F.slire volt vie contemplative ; 

Si resignal la prelatire. 

(Chron. de TAbb. de Florcffe, 163, Cbron. belg.) 

Resigna l’estât prelatif. 

(Ib., 905.) 

prelatcre, s. f., supériorité en gé- 
néral, prééminence : 

C’est très grant bien d’eslre en obéis- 
sance soubz ung prélat a qui on obéisse, 
et que on ne soit pas en sa puissance, car 
c’est plus seure chose de ainsi estre que 
d’estre en prelature. ( Intern . Consol., III, 
viiii, Bibl. elz.) 

Par excellence et prelature 
Je doy avoir la preminence. 

(Mist. du Viel Testant., VIII, 4332, A. I.) 

Pour bien regner et vivre justement, 

Princesse doit recongnoistre comment 
Elle n’a riens qu’autro n’ayt en nature. 

Et que Dieu seul luy donne prelature 
Sur ses subjeetz, et plain gouvernement. 

(J. Habot, Doctr. des Princes, XII, Rond., p. 10, 
éd. 1532.) > r » 

D’ou vient ceste grant forfaicture 
Que les dames n’ont prelature 
Veu leur force et auctorité ? 

(In., La vray disant Advocate des Dam., Poés. fr. 
des XV* et xn® s., X, 253.) 



prelegat, s. m., prélegs: 

Nul ne peut estre heritier et légataire 
ensemble d’une mesme personne, si le laiz 
n’est fait par forme de prelegat et hors 
[ part. (Coût, de Montdidier et Xaye, ccv, 
| Nouv. Coût, gén., Il, 638.) 

, Celuy qui est légataire et heritier ensem- 
, ble, ou celuy qui par ladite coutume cm- 
1 porte plus de la succession que ses coheri- 
tiers, n'est chargé des dettes plus que 
sesdits coheritiers pour le regard de ce 
qu’il prend plus en ladite succession : si 
ce n’est pour les charges foncières ancien- 
nement assignées sur l'héritage qui luy 
est advenu par ladite succession ou prele- 
gat. (Coût, de Reims, retlig. par Christ, de 
Thou. Barth. Fag, et J. Viole, art. cccm.) 

prei.egl'er, v. a., léguer par avan- 
ce : 

On ne peut par testament avantager l’un 
de ses heritiers ou les enfans d’iceux, en 
leur prelegant, ou autrement. (Coût, de 
Sens, lxxxvi, Nouv. Coût, gén., III, 490.) 

prehatelr, s. m., combattant: 

O prepotent preliateurl 

O puissante magnificcnco 1 

(Ghebas, Alist. de la pose., 330, G. Paris.) 

preliation, s. f., combat: 

Conclut expérimenter par legieres escar- 
muces et legieres preliations et courses 
leur industrie et forme de combattre. 
(FossETiF.n, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, 
VI, il, 14.) 

prelier, v. n., combattre : 

Sour tous autres soustienontle lolt H mondfant... 
Encontre les dyablcs et pockies preliant. 

[Gin on tE Moisît, li Maintiens des ordenes men- 

dians , I, 256, Kerv.) 

Scipion convainquit plus Ilanibal par 
dissimuler et attendre, que en preliant. 
(Bourgoing, Bat. Jud., V, 6, éd. 1530.) 

Par force de corps et d’ame, par vigueur 
extérieure et par vertu intérieure il pre- 
nait et prosternoit ses ennemis visibles et 
invisibles. (J. Molinet, Chron., ch. ix, Bu- 
chon.) 

j Et se nous estions a nudz corps, si de- 
1 vons nous prelier et combattre. (Coquillart, 
Guerre des Juifs, II, 324, Bibl. elz.) 

prelocucion, s. f., préambule, pré- 
face : 

Ycelle préfacé précédé le sacreficc prin- 
cipal, aussi comme prelocucion ou prepa- 
racion au mislere de toute l’oroison. (J. 
Goulai.n, Ration., Riciiel. 437, f* 136 r°.) 

prelonge, s., chaire à prêcher : 

Le veslit de l’cglise ferai prier sur le 
prolonge pour l’ame de son peire. (Coati, et 
Test., 779, Arch. Liège.) 

premarcher, v. n., marcher devant, 
se faire avantautre chose;empl. subst. : 

Ces trois choses se font a la fois, ne 
souHrans le premarcher l’une de l’autre. 
(O. de Serr., Th. (Tagric., VII, 5, éd. 1605.) 

prematic, adj., primatial: 



i Que la cité de Rome estoit desja predes' 
j tinee a estre chief et maistresse conser- 
vative et siégé prematic de la foy catho- 
I lique. ( Orose , II, f*37‘, éd. 1491.) 

i prembre, voir Preindre. 

premature, adv. , d’avance : 

1 Et si ne peuvent les heritiers de telle 
douairière pour frauder le droit du dit pro- 
prietaire despouiller premature les dits hé- 
ritages chargez de douaires. (1509, Coût, 
de Yilnj-en-Parlois, Coût, gén., I, 458, éd. 

1 1604.) 

i preme, voir Proisme. 

| 

j premeditamment, -ament , adv. , 
avec préméditation : 

Les conseillers du roy de Navarre, pré- 
voyants le proffil qu’il "y avoit a gagner 
temps pour faire condescendre ledit s’ vi- 
comte a leur volonté, se contentoient de 
parler par écrit, bien premedilament et 
! avec circonspection. ( Somm . descripl. du 
\ pais et comté de Bigorre, I, vm, Ralencie.) 

phemeditaivce, -ence, s. f., prémé- 
ditation : 

Dieu est bion tard, faisant premeditenee 
Quand il nous veult, pour punir do son 
Et puis apres il frappe de sa lance, [dart. 
Aucunement sans y avoir regart. 

( Textam. de Leuter, Poés. fr. de* xv® et xvi® *., I, 
199., 

Malheureuse fut ma premedilence 
D’avoir compris en mal tous les décréta. 

(Ib., p. 203.) 

prememorer, v. a., raconter aupa- 
ravant : 

I Ainsi que nous avons prememori. (Bour- 
j going, Bat. Jud., VI, 34, éd. 1530.) 

— Prememori 1 , part, passé, préci- 
té : 

Au lieu prememori. (Delorme, Archit., V, 
27, éd. 1568.) 

prementioivné, adj., mentionné au- 
paravant : 

Et se descouvre le contraire par l’his- 
toire d’Esdras, et par les Lévites et Joa- 
chim prementionnez cy dessus. (Vignier, 
Bibl. hist., I, 360, éd. 1588.) 

1. premer, v. a., presser, acca- 
bler : 

Cestui Viscart prema o bataille Valligra- 
tania. C’est Calabre. (Aimé, Chron. de Bob. 
Viscart, I, 12, Champ.-Fig.) 

2. premer, voir Premiers. 

premerain, -rein, -rean, -rien, ran,- 
-micrain, permer., pri., promerain, 
adj., premier: 

Je acertes premercin engendré poserai 
lui, hait as reis de la terre. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxxxviii, 28, Michel.) 

Quo je serai li primerions 
A destruire les Troiens. 

(Ban., Troie, ms. Naples, f® 14*.) 
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E eûmes file del homo premerain. 

(Adam, p. 44, Lmarche.) 

Premerains l’aparla et Honris et Hugon. 

(Maine! , p. 25, G. Paria.) 

Lo premerain jor de janvier . 

(Brui, ms. Mimich, 3542, Tollm.) 

U premerains acas fu Tais le an del in 
carnation. mciuT*. et. ni. (1183-1197, Chirogr., , 
Arch. Tournai.) 

Si dirons au dit premerain 
Dou glorious, dou soverain. 

(G*ur. De Mes, 1m. du momie, Richel. 2173, P 2‘.) 

Apres le premerain masle. (1248, Luné- 
ville, 4, 4, Arch. Meurthe.) 

Les dons premeriens ans. (Juill. 1255, S.- 
Sauv., Arch. Mos.) 

Des promerains pourfis. (27 mars 1259, 
Test, de Mah. de Belh., Ch- des comt. de 
Lille, Arch. Nord.) 

Se li leus voit l’oume premerains, li hom 
pertle vois. (Itir.n. deFourn.,B«<. d’amour, 
ms. Dijon 299, f 21 6 .) Hippeau, primerains. 

Cum ceo oid li premereans formez Adam... 
si s’escriat... (Ms. Brit. Mus., Egerlon 613, 
f» 17 v”.) 

Ce fu fait l’an del incarnation .cc. et 
•LXXi., le premeraine semaine de décembre. 
(Déc. 1271, C’est Teri de Falempin, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Helas I quand jo regart mon estât premerien, 
Comment Dîeus me fist home quant jo n cstoio 

[rien. 

(J. DE Meuhg, Test., 240, Méoa, et Vat. Chr. 367, 
f 5 V.) 

Du» Naimcx de Bavicte a premerain parlé, 

(Doon de Muience, 10930, À. P.) 

Des le tens au premerain lion. (Index 
chronol., ms. Berne 307, p. 157*.) 

Le premerain passaige. (Degulev., Pè- 
lerin. du corps hum., ms. Valpinçon, r 4“.) 

A »o moullier conta tout le fait permerain. 

(Baud. de Beb-, l, 34, Boeca.) 

L’eaige premierain . (De vita Chinslt , Ri- 
chel. 181, f» 75*.) 

... Adont Miséricorde 
Voullant fournir sa primeraine exorde, 
Print dudit fruit pour faire médecines. 

Le distillant avec drogues divines. 

{J. Marot, Poème inétl., p. 122, Guiffrey.) 

Par ung seul mot la fomrae laisse 
Sa premieraine voulenté. 

( Bousier des dames, Poés. fr. des xv* et xvt* s., V, 
194.) 

Accablé de soucy, do travail et do peine, 

Quy luy faict rogrottor sa rie primereine. 

(Le Danger de se marier, Poés. franc, des xr‘ et xvp 
s., 111, 75.) 

Neige primeraine. 

(Yvkr, Print., p. 25, éd. 1588.) 

Les chevres qui ont faict des petits en 
saison primeraine, ne sont tant abon- 
dantes en laict que celles qui ont tard 
chevreté. (O. deSerres, Th.d’agric., IV, 14, 
éd. 1605.) 

— Tout premerain, le premier : 

Blancandins ad tut premereins parled. 

(Roi., 124, Müller.) 

Tut premerains l’on rospunt Falsaruns. 

(Ib., 879.) 

Tut premerains chevalchet devant 1 ost. 

(Ib., 118?.) 



Tôt primeran parla li amustant. 

(Aspremont, ms. Venise, Ronivart, p. 5.) 

Tout premerains li vait aider. 

(Gilles de Chin, 707, Beiff.) 

— Printanier : 

De peur qu'estans les blés trop prime- 
rains, leur grande gaillardise, provenant 
du benelice de telle excellente culture, les 
fistverser par terre. (O. de Serr., Th. d’agr., 
II, 1, éd. 1605.) 

Primeraine et avancée culture. (Id., ib., 
II, 2.) 

— Souverain, supérieur, en parlant 
de personnes : 

Primerain docteur. (La tresample et 
vraye expos, de la reigte M. S. Ben., F 172”, 
éd. 1486.) 

Fut sur le champ ordonne 
Qu’il y soroit lors romede donné 
De par le roy, comme son souverain, 

Son correcteur et juge primerain. 

( Epist . de Henry VU, Poés. fr. des iv* et xvi* s., 
III, 49.) 

— Souverain, en parlant de choses : 

Tu ioz estoilo promerainne, 

La meilleurs, la plus chier tenue. 
(Ruteb., Les .ix. Joies Nostre Dame , II, 13, Jubinal.) 

La vertu premerainne . 

[Dose, ms. Corsini, f* 82 d .) 

— Extraordinaire : 

Ainsi chascun richement so comporte. 

Et en tel ordre et pompe primeraine 
Sont venus veoir la royalle cohorte 
Amour, triumphe et beauté souveraine. 

(Ct. Mar., Bafladfy Triumplie d’Arilres et Guignes, 
p. 269, éd. 1596.) 

Nom propre, Primorin. 

prfmeraivemevt, -einement, prime- 
rainement, adv., premièrement: 

Haemplid premerainemenl de pæin sei 
aloerent, e li fameillus sauied sont. ( Liv . 
des Ps., Cambridge, Cant.Anne, 7, Michel.) 

Sauf cou que del quel il defaura prime- 
rainement. (Janv. 1254, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Bien ne sevent, no riens no valent 
Quant premerainnement se falcnt. 

(G. de Caubr., Rarlaam, p. 170, v. 37, Meyer.) 

11 comença a preeschier, et ot premerei- 
nement suite. ( Comm . s. les Ps., Richel. 
963, p. 285".) 

Il a mis devant en quelles œuvres est 
magnificence primerainement. (Oresme, 
Eth., f 74”, éd. 1488.) 

premeraineté, pri., s. f., premier 
rang, première place, domination : 

Nous, noz hoirs ou successeurs, ou chas- 
cune autre personne, de quelque dignité 
ou primeraineté ele soit, ne porron lever 
ou prendre des personnes dessus dites... 
mortemain, forsmariage ou autre rede- 
vance par l'occasion des prémisses. (1311, 
Arch. JJ 47, f” 80 v”.) 

Le dymanche tient premeraineté entre 
les jours. (J. Coulais, Ratisn., Hichel. 437, 
f° 381 v*.) 



Je Tueil osier cesle primeraineté au moin- 
dre et la vueil bailler a celuy qui a plus 
d’aage. (Vie des Pères, 1° 140 r”, éd. goth. 
s. d., Bibl. du Havre.) 

premerains, prim., adv., première- 
ment, d’abord: 

Mais onques jor peinea ne li failli 
Des icele hore que primerains nasqui. 

(Car. le Loh ., i'* chaos., xr, p. 45, P. Paria.) 

En amours doit li homs premerains 
Métré son temps et la jonece user, 

Et quant est vieus a Dieu merci crier. 

{ Bai tel, Chans., A J. Sim., Vat. Chr. 1490, P 147*.) 

Al Dieu service veull primerain aler. 
(Adbxet, Enfances Ogier, Hichel. 1632, f*2r*.) 

Et ti hoir et ta famé 
Praingnenl le remenant ; 

Car pas ne doivent estre 
Li premerains prenant. 

(Rose, ms. Coraioi, P 149».) 

Li plus preux premerains s’avancent. 

(G. Guiart, Roy. lign., 11,5547. Baeboa.) 

— A premerains, ans premerains , 
locut. adv., premièrement : 

Bien sont .v. tans k’a premerains n’en vi. 
(Enf. Ogier, 1098, Scheler.) Biche!. (632 : tau pre- 
merains. 

Quant ensi Taras escauffee 
A premerains te doutera. 

(Jacq. d’Auieks, Art d'Am., ms. Dresde, 1111, Kœrt.) 

premereax, voir Premerain. 

premerevaire, s. f., printemps : 

La premerevaire fait li fior dont s’en- 
gendre toute chose. (Aimé, l’Yst. de li Norm., 
Invoc., Champ.-Fig.) 

Cf. PRIMEVERE. 

premerien, voir Phemerain. 

premeroges, -oches, s. f. pi., pré- 
mices : 

De ce que Jacob lor serorges 
A voit totes les premeroges 
Et de moutons et de berhix. 

(Eveat, Bible. Biche!. 12457, P 58 v*.) 

Deux feri tout l’ainzné en la terre de 
cens et les premeroches de tout leur labour. 
(Psaut., Maz. 258, f” 128 r».) Lat., primi- 
cias. 

premetie, s. f., prémices, commen- 
cements, débuts : 

On présente une fillette de vin de .l. 
pots a Pierre de Mons, licencié es loti, 
conseillier pensionnaire de la ville, a cause 
des premeties de son fils. (1583, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

premesse, voir PaOlSMECB. 

premetre, -mettre, v. a., mettre en 
tète, exposer en premier lieu : 

Elle voulant encercher les causes de 
Texoine d’Enlendement humain, et de 
Tenfermeté du corps malade, premist telles 
interrogations. (Al. Chartier, Espérance, 
p. 284, éd. 1617.) 
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Seules parolles ne suffirent a Hanibal 
pour animer ses hommes, car il prernist 
exemple de faict. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, X, v, 7.) 

11 les exposa en ung traictê appert qu’il 
premist au commencement de sa dicte 
translation. ( Translat . de la prem. guerre 
pun., h la suite du Prem. vol. des grans 
dec. de Tit.-Liv., f" 172*, éd. 1530.) 

Pour exemple ce n’eust assez esté, si 
Tite Live eust recité la victoire des llo- 
mains, contre Perseus roy de Macedoine, 
s’il n’eust premis les occazions et prepa- 
ratifz de la guerre. ((ïcill. du Bellay, 
Prol. des Ogdoades, éd. 1569.) 

Je seray contrainct de premettre que les 
Hebreux, Chaldees et Grecs au lieu de 
chiffres et nombre d’arithmétique avoyent 
coustume... (Tabourot, Bigarr., f° 135 r°, éd. 
1584.) 

Nous avons premis les condi ts ou confi tures 
a tout autre remedeey apres spécifié. (Bri- 
çon Bai deros, Paraphrase sur la pharma- 
eopoee, p. 1, éd. 1612.) 

Ecce, diction emphatique, mot d’admi- 
rant, et qui a de coustume d’esb-e premis 
a l’expression des choses graves et d’im- 
portance. (J. P. Camus, Hom. festin., p. 131, 
éd. 1619.) 

— Premis, part, passé, précité : 

Vostre raison dire convient 
Sur ceste requeste premise. 

(Grebas, Afist. de la Pass., 2796. G. Parts.) 

Quant l’on mesle les raisons premises et 
les conclusions. (Fabri, Uhet., f“ 12 r*, éd. 
1521.) 

Eu egard aux raisons premises. (10 sept. 
1599, Lett. d’Isabelle, infante d'Espagne, 
Arch. mun. Bailleul.) 

— Renvoyé avant le temps, mort 
avant l’heure : 

Quel dominait; <■ 

Que voicy et plus grant oultraigo 
De saint Loup avoir esté pris t 
Tant de gens de si hault lignage 
Y ont esté mors et premis 1 
[A fiat, du Sieg. d'Orl., 12376, Guessard.) 

PREMiaciotv, -lion, s. récom- 
pense : 

Pour ce mettent il (les princes) loys et 
punicions et premia lions on loiers. (Oresue, 
Eth., Itiche 1. 204, f 359".) 

Dieu par sa grâce donne sans desserte 
aux hommes ses prrmialions et loyers. (Mer 
des hgstoir., t. I, f° 136", éd. 1488.; 

O dignes premiacions 
Que pere a fila donne en viellosse 1 
(Mist. du Viel Test., XIX, 12584, A. T.) 

Icelle a tousjours triumphé, et surmon- 
tant la premiution des batailles de ceulx 
qui ne sont point souillez. (Le Eevre d’Est., 
Bible, Sapience, IV, éd. 1534.) 

Pour ce que la terre de Cremonne ne 
suffisoit pour la premiation des dessus 
dietz chevaliers, Auguste leur donna la ci- 
té de Mantue. (Guill. Michel, Comment, sur 
la 1 ’* egl. de Virgile, 1° 2 v°, éd. 1540.) 

Le loyer et premiation de ses labeurs. 
( Vie de Mont. S. Hier., eh. m, éd. 1541.) 

Afin que tu soyes au présent et futur 
siècles de premiation couronné. (Du Tillbt, 
Bec. des Roys de Fr., p. 273, éd. 1618.) 



premicere, voir Prgmissbre. 

PREM1CION, voir PrbMISSION. 

premie, s. f., récompense : 

En ce lieu la fust un peu de temps..., 
et y rendit son arne bieulieuree pour estre 
de Dieu en gloire éternelle et perdurable 
premie. (Vie de S. Mellon, p. 188, Sauvage.) 

premier, premihier, preemier, v. a., 
récompenser : 

Et tellement que par vostre puissance 
et le sceptre de vostre Majesté royale, 
vous premiez et guerdonniez les bons, pu- 
nissiez les mauvais, et corrigiez les mal- 
faicteurs. (Juv. des Uns., Hist. de Charl. 
VI, an 1410, Jliebaud.) 

Pour to faire myculx premier, 

Tes rouslumes le fault laisser, 

(Dadouy., Moyens d'eriter Merencolie, l‘oés. fr. des 

xv et xvt' li, 54.) ■ 

Les princes sont ordonnez pour pugnir 
les maulvaiz et premihier et souslenir les 
bons. (J. Hoit.het, Triumphes de la noble 
Dame, [”31 r», éd. 1530.) 

Car les gens droietz on voulut preemier 

D’auctorité, d'honneur, loz, roverence. 

(Id., Ep. mor ., II. ni, éd. 1545.) 

O le beau fait, que l’on doit premier ! 

(Ch. Postais., Ep. à Sagan et la Huet., 1536.) 

Encor qu’il rombatist bien. 

Jamais les Muses peureuses 
Ne voudront le premier 
De laurier, fust il premier 
Aux guerres victorieuses. 

(Ross,, Odes, A sou lut, Bibt. elzev., t. II, p. 395.) 

Quiconque se sera porté plus vaillam- 
ment en ceste guerre et plus puissam- 
ment, sera premié plus abondamment. (La 
Boderie, Ilannon., p. 810, éd. 1578.) 

Quel est celuy qui, vivant en toute af- 
fluence de biens et délices, s’est veu décoré 
et premié des couronnes de pielé 1 (Chavi- 
gny, les Pléiades, p. 69, éd. 1606.) 

PREMIER AIIV, Voir PltEMERAlN. 

premiere, s. f., jeu de la prime : 

D'un llus, d’un dé, d'une premiers, 
D'une belle flour printanière. 

(Ross., Œuv r., Geyet es, II, p. 256, éd. 1584.) 

[Cette somme] n’est pour un roy que 
quatre parties perdues a la paume ou un 
malheur de deux heures au jeu de pre- 
miere. (La Noue, Disc., p. 281, éd. 1587.) 

premiereté, s. f., prééminence: 

Telz meneurs et telles premieretez nous 
convenoit il avoir. (De Vita Christi, Richel. 
181, f” 32".) 

premiers, -mier, -mer, pri., pro- 
mirs, adv., premièrement, d’abord: 

Lu prestresse parla premiers. 

(Rn., Lai d'Ignaures, ap. Bartzeb, la Lang, et la 

litt. fr., coi. 560, v. 16.) 

Quant on me le conta premiers. 

(Goiot, Bible, 1993, Wollart.) 

Par cest art fu premiers enquise 

Tonte autro Science et apriso. 

(Gaut. de Haï, Ym. du monde, Ricbal. 2021, f* 90*.) 



Cil qui pour li seul mnreheande pre- 
mier de sa voiture au cliareticr est quites 
de son tonlieu. (Est. Boit.., Uv. des mest., 
2*p., XXlf, 4, Lespinassc et Bounardot.) 

Premiers je donne, pour Dieu et pour le 
salut de mi... (1310-1320. Cari, de F Unes, 
ccccxv, p. 529, llaulcour.) 

Je voel ke toutes mes dettes, telles que 
jou les deverai au jour de inen trespas, 
soient, tout avant et premiers, payes, apries 
me soupouture. (1316, Teslrm., Arclt. Tour- 
nai.) 

Promirs est a savoir ke nos devons... (3 
fév. 1334, Accord, ISormans, (iloss. des Drap, 
de Lièg., Doc. inéd., V.) 

Primiers, au comeneemenl de noslre 
fait et besoigne, nous prierons Dieu. (La 
\ Maniéré de langage, p. 382, I’. Meyer.) 

Premier, jo douno ma povro ame 
A la benoiste Trinité. 

(Villor, tir. Test., l x x v , Jonauit.) 

Mais il faut quo premier tout lo saoul je mon 

[donne. 

(TaoTEazL, les Corriraur, I, 2, Bibl. elz.) 

Les Espagnols premier les assaillirent. 
(G. Bouchet, Serees, IV, 321, Itoybcl.) 

Jo suis leur serviteur, tant respoct jo leur doy. 
Mais premier je lo suis du public et du roy. 

(Vauqucun, Sot., à du Vorigny, éd. 1612.) 

■ — Pour la première fois : 

Granz mereis, dit la cliievrc, bel enfant. 
Benoite soit l’eurc que je vous aletai 
premiers. (Mknest. de Reims, $ 418, Wailly.) 

Bien a .c. ans primier portai mes armes, 

, Ne puis mais paino endurer de bataille. 

(/;. de St Gilles, Iticliel. 25516, f* 76".) 

— A premiers, de premiers, en pre- 
mier, d’abord , dès l’origine : 

Celes aies de vertuz qui a primiers ren- 
doient suen en poc de gent por la pitiel 
del tôt possant lieu resonent or par la pre- 
dicacion k’est espandue en la conversion 
de niolt peules. (llreg. pap. Hom., p. 62, 
ilofmann.) 

Lo tôt possant ki a primiers fut anon- 
ciez el monde par poc de gent anoncerent 
apres molt de gent. ( lb ., p. 64.) 

Et cil de la vile les dotèrent mains que il 
ne firent a premiers. (Yilleh., S 241, Wailly.) 

Remenbra li de Théophile, 

Que a premer mena bono vie, 

Fialment sorvoit a i’eglise. 

(G. ai Coisci, Theoph., ap. Bartscb, la Lang, et la 
litt. fr., coi. 469, v. 10.) 

Ensi les sept ars deviseront 
CU qui de premiers les troverent. 
(Gacth. de Mas, Ym. du monde. Richel. 202t, f" 87'.) 

De premiers fu a letre mis 
Par le consel a sos amis. 

( Ulancand ., 33, Uicheiant.) 

— Dans le même sens, au premier, 
loc. adv. formée avec l’adj. premier : 

Si vous plaise, ma dame chlore. 

Que cellui qui noblece a chicre, 

Dont au premier jo vous parlay, 

Soit eslou prince sans delay 
Du monde... 

(Chi. Da Fixas, Lie. du ehem. de long estude, 371t. 
Michel.) 



Digitized by v^.ooQle 




382 



PRE 



PRE 



Las vers de l’olegio au premier furent faicts 
Pour y chanter des morts les gestes et les faicts. 

(Ross.. Œuv ., IV, 210, Biht. elx.) 

— Premier, prép., dès: 

Soientde ce quittes premier le jugement. 
(Brut., t.oix d'Angl., P 43 v", ap. Me-Pal.) 

Premier, adv., a encore été em- 
ployé par Iiegnier et Molière. On lit 
dans le Dictionnaire de Trévoux : 
« Premier se dit quelquefois adverbia- 
lement. En ce sens, il est vieux et sur- 
anné >. 

Norm.. premier, d'abord. 

PRKMiiiiF.it, voir Premier. 

preminant, voir I’rkmknant. 

premir, v. a., récompenser: 

Ton roy qui les vertus suporte 
Et do scs frères l'âme acorte. .. 
Frémiront chacun a son ranc. 

(J. À. ne B*ir, Poemes, I. Vit, Lemerre, 11, 397.) 

Celles doux qui soueomberont 
Le bonne heure regarderont 
A ne porter nulle rancune 
Au juge qui premira l’une. 

(In-, Vevis des Vieux, I, éd. 1573.) 

PREMISF., Voir PREMISSE. 

premiss aire, adj., préalable: 

Slipulalio, onis, stipulation, c’est inter- 
rogation adjoincte a responcion, premis- 
saire. (Koe. tnt. fr., 1487.) 

premisse, -ise, s. m. et f., propo- 
sition : 

Si fut le chevalier demandé et examiné... 
il leur respondit bellement et sagement 
selon la premisse que vous avez ottie ci 
dessus. (Khoiss., Chron., II, il, 104, Buchon.) 

— Avertissement : 

Ensi H manda Dieus et 11 Est chcs prémisses . 

(Giuoa ia Muisit, Poés., I, 358, Kerr.) 

— Exorde, préambule : 

Luy va faire un grant premise, que son 
filz estoit en aage de marier, et qu’il le 
deust pieça estre; et cent mille raisons 
luy amaine, par lesquelles il dis! et veult 
conclure que le monde est perdu, se son 
filz n’est hastivement marié. (Louis XI, 
Cent. Nouv., xuv, Bibl. elz.) 

PREMissF.RE, -cere, s. m., chantre : 

Le pape approchant a l’autel, le premi- 
cere et l’escolatre viennent et le baizent 
devant touz. (J. Coulais, Ration., llichel. 
437, P 103 v\) 

Le chantre, aullrement appelle premis- 
sere, use en l’eglise de Dieu de singulière 
honneur et dignité. (I*. Ferqet, Mirouer de 
la vie humaine, P 168 v°, éd. 1482.) 

premisserie, s. f., salle des chan- 
tres : 

Chambres prenant jour sur la premisse- 
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rie. (1616, Visit. de M. du Laurent, Arch. 
mun. Soiss.) 

p r f. miss if. r, premm ., prim ., s. m., 
I premier chantre : 

Le primissier. Le premissier. Pi-emmissier. 
'i (1616, Visit. de M. du Laurens, Arch. mun. 
Soiss.) 

prf.mission. -cion, s. f., action d’en- 
voyer en avant : 

Plu» n’en fault faire meneion, 

| Que de partir il on est temp» 

) Par ordre et par prtmicion , 

Comme chascun sait et l’entant. 

(Mist. du siégé d'Orl., 1 8590, Gnesiard.) 

Certain est que n'est émission, mais pre- 
missiun. c'est a dire, ce n'est estre perdu, 
mais premis, et envoyé devant. (X. de 
Bris, Institut., P 121 v°.) 

prf.moistre, voir Phomoistrk. 

premonent, adj., préméditant: 

l!ng homme peut commettre cas crimi- 
nel en plusieurs maniérés, comme celluy 
qui tue ung autre est dit meurtrier, se il 
est premonent, et celluy doit estre pendu, 
se ce n'estoit que ce feust en son corps 
delîendant, c’est assavoir qu'il ne feust 
I pas premonent. (La Tiiaumass., Coût, de 
Berry, p. 342, éd. 1670.) 

premonicion, s. f., avertissement, 
j avance: 

Apres les premonicions et offres ainsi 
tant de fois faites et reiterees par luy 
aux Anglois. (J. Chartier, Chron. de Charl. 
VU, ch. 172, liibl. elz.) 

i Les susdicles prémonitions de son bon 
i maistre. (Jacques Gaultier, de l’Estat du 
Christianisme, p. 666, éd. 1633.) 

premonstrance, s. f., démonstra- 
tion : 

Pour tant d’infiniz biens dont il vous a 
esté auteur et donateur, avec certaine 
promesse et infallilile premonstranee de 
plus grands et plus durables. ( Aleclor , 
l P 117 r“, éd. 1560.) 

prf.mon9tratf.ur, s. m., celui qui 
! montre, qui enseigne auparavant : 

Mais mon voisin Chremes mon ayde, 
mon admonesteur, mon premonstrateur, 
va beaucoup et scet et congnoist devant 
moy. (Therence en franç., P 216 r 1 , Verard.) 

Plusieurs sont devenus savans par la 
seule lecture, comme on dit avoir esté 
Heraclite Ephesien, sans docteur ne pre- 
monstrateur. (Joub., Annot. s. la chir. de 
Guy de Chaut., à M. dcBellièvre, éd. 1598.) 

premonstrer, prae., v. a., montrer 
à l’avance: 

Et meeme le vray filt de Dieu, 

Qui veult premonstrer par figure 
Qu’il doit prendre humaine nature. 

( Mis! . du viel test., 8979, A. T.) 

En matière de devinailles le laurier a 
quelquefois praemonstré la victoire. (Jean 
de Montlyard, Hiéroglyphiques de Jean 
Pierre Valerian, l. 19, éa. 1615.) 



I Premonstré. Premonstraded, portended, 
foreshewed, told, or pointed at before- 
[ hand. (Cotgr., 1611.) 

! Premonstrer. Premonstrar. (Oudin, 1660.) 

| premourir, v. n., mourir avant, 

I mourir le premier : 

j Si il avenoit ladite Marote premourir ou 
I descedir avant ledit Bogier. (1340, Arch. 

| JJ 73, P 228 v”.) 

j Si il avenoit ledit Rogier premourir de 
ladicte Marote... ( tb .) 

Si le mary premeurt, la femme gaignera 
le tiers denier en montant de la somme 
que elle aura apportée. ( Coût . de Bourbon- 
j noir, VI, i, Nouv. Coût, gén., III, 1196.) 

— Premourant, part, prés., t. de 
| prat., celui qui meurt le premier : 

i Ledit Guillaume, ainzné fil dudit Ro- 
I bert, premourant devant ledit Robert son 
; perc. (1312, Arch. JJ 48, P 113 v“.) 

Le survivant de deux conjoints en se- 
J condes nopces a la jouissance des biens 
du premourant. (Coût, de Valenciennes, III, 
! h, Nouv. Coul. gén., II, 242.) 

— Subst., prédécesseur : 

j Desployant les accoustremens et habits 
doyaux desquelz son premourant avoit 
declairé le faire son heritier. (Mer. des 
i crcr.., P 52 r°, éd. 1532.) 

î 

! — Premort, part, passé et subst., ce- 

! lui qui est mort le premier : 

: Les heritiers du survivant y ont la moi- 

j tié, et les heritiers du premort l’autre 
| moitié. (Coût, de l’évéché et du comté de 
Verdun, Nouv. Coût, gén., II, 428.) 

j premuer, -muter, v. a., démontrer: 

1 Amours luy prie et la semont que pour 
le sien amy deuil face, puis viennent 
d’aultres par raison et droit avec nature 
qui luy premue et monstre ainsi qu'il ap- 
partient que l’occasion de son deuil doibt 
! estre pour son frere qui est de sou propre 
1 sang issu. (Perceval, P 49*, éd. 1530.) 

} Nous lisons comment Platon fil ung livre 
ou il premute et monstre comment l'ame 
t raisonnable doit apres ccste presante vie 
paradis avoir. (J. Legrant , Livre de bonnes 
moeurs, P 46*, éd. 1478.) 

premunition, -cion, s. f., prépara- 
tion, provision : 

j Ceulx qui icy régnent sans aultre soucy 
j que du présent, et ne font provision ou 
premunition pour quand seront de ce 
| royaulme bannis, en ceste parabole se 
po’event mirer et voir l’image de leur fin. 
j (N. de Bris, Institut., P 172 v°.) 

— Précaution oratoire : 

Par premunicion en descendant a dire 
ce que nous voulons accuser pourquoy 
aultrefois nous l’avons deffendu. (Fabri, 
Rhet., P 54 V, éd. 1521.) 

I 

| premur, voir Primor. 

I PREMUTER, voir PrEMUER. 
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pren, voir Pran. 

prenable, prannauble, adj. , capable, 
convenable, susceptible : 

Mais onc Ueus chienz ne fu veus 
Si bien courant ne si mouvable, 

Si ataignant ne si prenable 

[Fabl. d’Ott ., Ars. 5069, P 103‘.) 

Et comment elle attendoit heure 
ui lui fust plus convenable, 
t a son fait a point prenable. 

(J. Le Fbvbe, la Vieille , II, 2954, Cocberis.) 

Qu’il estoil prenables (le recevoir pugni- 
cions de justice, (f ieg. du Chdt., I, 237, Bi- 
blioph. franç.) 

Dicnt en outre que estre maislre en mé- 
decine est une dignité dont le juif n’est 
pas prenable. ( Lett . de 1591, F’elib., Ilist. 
de Paris, IV, 544.) 

Par voie de justice et en court prenable 
de la cognoissance du cas. (1396, Champart 
de Beauce, l.xxxix, Arcli. Loiret, Ste-Croix, 
2’ lay., B 9.) 

Et que gentil/, hommes ainsi nourris 
sont plus prenables au fait do guerre que 
les bien mignoz et delicatifz. (Christ, de 
Pis., Policie, Ars. 2681, xxxv.) 

Puis aussi que toutes choses sont ja 
mises en ordre, et en cel ordre a telle co- 
riguence que les unes sont subgiecles aux 
autres, je conclus que les choses plus sont 
prenables plus reçoipvent de bien et plus 
sont generales et plus ressemblent a Dieu. 
(Id., Charles V, 3° p., ch. 63, Michaud.) 

Que qu’il teigne ne serai ja plains li 
cuers de l’ome, s’il n’a lieu avec lui, qui 
de totes choses est par poeste prannaubles. 
[Ilist. des Juifs, Ars. 5201, p. 313".) 

Car celuy qui vous avoit tant courroucé 
et offensé, qu’on ne pourroit assez dire, 
et qui selon les droicts et raison escrite, 
n’est capable, ne prenable de pardon, ny 
grâce quelconque. (11 juill. 1411, Lelt. de 
Charles, duc d’Orléans, Juv. des L'rs., Hist. 
de Charles VI, an 1411, llichaud.) 

— Capable de prendre : 

Fay la pipee la plus couverte que tu por- 
ras, si en sera mieulx prenable, (ilodus, f° 
132 bis, ap. Ste-Pal.) 

prenable ment, adv., par rapport à 
la capacité : 

Capaciter, prenablement. (Voc. lat. fr., 
éd. 1487.) 

prenableté, s. f., capacité : 

Capacitas, prenablelé. (Gloss, lat.-fr. 
de Conches.) 

prenance, pernance, -che, s. f., 
prise de possession : 

Et ai saisi et revesli ladite esglise de 
ladite terre et des appartenances comme 
de son achat, et lien baillai plaine lenance 
et prenance. (1276, Charte, Grenier, 296, 
pièce 113, Richel.) 

Dedens ches et ches bournes ne doit 
estre faite nule pernanche. (Vers 1280, Cari, 
de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f” 135 r°.) 

— Transformation : 

Uns acertes nient par le tresturnement 



de la divinité en charn, meis par la per- 
nance del humanité en Deu. (Lia. des Ps., 
Cambridge, la comune fei, 35, Michel.) 

prenant, pern., adj., qui aime à 
prendre, hardi : 

Huo est pernanz e coveitos. 

(Bes., D. de Nom., II, 14378, Michel.) 

Et si fu tous jors a devant, 
l’rus e sages et pernant, 

Et de grant renomee. 

(258, Chans., (Uns Leroux de Lincy, Chans. hist., I, 

198.) 

Ja de busard ne frez bon pernant esper- 
ver. ( Prov . del vilain, Leroux de Lincy, 
Prov., II, 462.) 

Lequel courroucié et indigné des pa- 
rolles, oultraiges et injures que ledit Pi- 
gnier qui esloit yvre leur disoit, dist a ; 
icelluy l’endet sergent: Tu es meschanl 
homme que tu ne le bas bien, a quoy 
icelluy Pendel luy respondit: Je n’oseroye, 
car la justice est si près prenant que mer- 
veilles. (1459, Arch. JJ 188, f 74.) 

— Qui s’attache, qui fait son effet: 

Ta tainlurc ost moult bien prenanz, 
Jaunes ou sui et rcluisauz. 

( llenart , 12069, Méon.) 

— S. m., terme de coutume, celui 
qui avait ia souveraineté et percevait 
les revenus ou impôts d'une terre : 

Quant le ctiens Henri mut de Champai- 
gne, il esloit menans et prenans de la con- 
trée de Champaigne ; il la laissa a sa mere 
et bailla a garder. (B. le Thés., C 'ont. de 
Guill. de Tijr, p. 204, Guizot.) 

prenarrer, v. a., raconter: 

En oultre ccs gestes prenarrer, il faut 
entendre que celle tour de Babel fut moult 
chargée de pechez et d’erreur. ( Triumphe 
de Pétrarque, f” 163 r°, éd. 1531, )_ 

prendable, adj., facile à prendre: 

Si l'environneront a l’une cies parties la 
ou la ville esloit le plus prendable. (Froiss., 
Chron., llichel. 2660, f" 141 r°.) 

Toutesfois il l'avisèrent (le chastiel) et 
dissent entre culs que il estoit bien prêt i- 
dables. (lu., ib., IV, 58, Kerv.) 

Commencierent a aviser et imaginer le 
forte rece, et cogneurent asses que elle estoit 
bien prendable. (Id., ib., V, 7, Luce.) 

prendeor, -eur, s. m., celui qui 
prend : 

Penre disons nos a la foizpor tolir, dont 
cil oiseal lri les altres ravissent ont non, 
solunc lo latin, prendeor. (Job, p. 507, Ler. 
de Lincy.) 

Quant il avient que justice laie se met 
en peine de penre malfeteurs por cas de 
crieme, et il se resqueuént a penre, si- 
ques on ne les pot penre sans tuer, se li 
prendeur les tuent, on ne lor en doit riens 
demander. (Beauu., Coût, du Beauv., xi, 46, 
Beugnot.) 

Il fut despuis appellè Oyseleur, c’est a 
dire prendeur d’oysiaulx. (J. Vauquelin, 
Trad. de la Chron. de E. de Dynler, II, 63, 
Chron. belg.) 
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Eghezée, prov. de Namur, purdeu, 
preneur. 

prendre, prein., prin., (se), v. réfl., 
se comparer : 

Mes nul doel ne je prenl au doel que la 
roine fet, car cle fait doel eu apert cl en 
repost. (Artur, rus. Grenoble 378, t° 78".) 

Moi samble quejou ai veu plus beletplus 
riche (lit) que cliis ne soit. Jou ai veu, fet 
il, tel richoiso en lit que or ne argent ne 
pieres précieuses ne autre ricoise ne se po- 
roienl a li p, rendre. t Ib ., f° 83".) 

Qu’cn toute ltommo n 'avoit famé 
Qui sc presist a sa hnufesco, 

A sa valeur n’a sa riclicscc. 

(G. de Coinci, Mir., lus. Suis*., f» 41 e .) 

Dame ou nule no se prent. 

(Thieb. de .N A V . . Chans., Poils. av. 1300, I, 59.) 

Ne se prendoit femme nesuno 
A la biauté que cio avoit. 

( Cleomades , 3144, Vau Hasselt.) 

Vos me semblés plus beaus que nus, 

A vos ne se prent ne rois ne dus. 

( Othevien , ms. On:., lio.ü. Ilatton 100, f* 76 r*.) 

Mes nus fronunages do gain 
A cel mongler no se puet prendre. 
(Rxout de IIocdehc, Songe d'enf., 586, Scheter, 

Troue, belg., uouv. sér., p. 197.) 

Regardez se il est dolours qui se preingne 
a la moic. Nulle dolours ne te pris t onqiies 
a la soe, car ce fu cil qui plus ot a soffrir 
en cest monde. (Joixv., Credo, 791, Wailly, 
éd. 1874.) 

— Se passer : 

Pur ço cumandad Saul que l’um li queist 
une femme l>i sousl de sorcerie, que par 
sun devinenrent seust cume la bataille se 
prendreit. (Itois, p. 109, Ler. de Lincy.) 

— Se prendre à, tenir compte de : 

Le comte Esticnne entra soudainement 
au royaulme d’Angleterre, ne oneques ne 
j se print a ce (pie li conte d’Angiers avoit 
eu a femme la Hile de celuy roy. (Chr. de 
I S. De a., I, f" 239", éd. 1493.) 

i — S’allier, se joindre : 

| F.t vous dy que ces seigneurs dessuz 
; nommez promirent aux seigneurs d’Angle- 
terre qu’ils se prendraient aux seigneurs 
d’outre le Rhin. (Froiss., Chron., I. 1, ch. 
29, éd. 1559.) 

— Se prendre près, être sur le point 
de, commencer à : 

Quant Ogier fist la Boverie ensi que dit 
est, et illi vit que li povres gens se. pren- 
draient près de maisonneir, si voul des- 
quendre a canz et lisl . 1 . pont a ses frais. 
(J. n’OüTREMEl'SE, Myr. des hist., IV, 25, 
Chron. belg.) 

— Se prendre mullpres, réussir pres- 
que : 

Allemans se prendent mult près dedechivoir 
Albert, lo saint proidomme... 

(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 37963, Chron. 

belg.) 

— Pris , part, passé et subst., prison- 
nier : 

Los pris rotnra mener en cartres. 

(Pa. Mousk., Chron., 13509, Reiff.) 
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— Loc., pris ce , ceci posé : 

PrirtS ce, saichez qui justice départ 
Peine éternelle luy sera evadee. 

(Gbingore, les folles Entreprises , I, 51, Bibl. elz.) 

Pritts ce, pardon est de grant efficace. 

Les pardonnons ont aux saintz cieulx audace, 
Pardon cure les aines et les corps. 

(Id., ib., p. 54.) 

preneau, pry., s. m., place vague : 

Jardins, nesdes, et pryneaux. (1550, 
Déclar., Prieuré de la chapelle de Montreuil, 
Arcli. Vienne.) 

Etait encore très usité au xvii* siècle: 

Preneau ou place vague. (1635, Ste-Croix, 
Ayron, Arcli. Vienne.) 

Borderie au village de Cornay, consis- 
tant en maison, jardin, pies, preneaux, 
terres labourables. (1661, ib.) 

prenf.ment, per., s. m., action de 
prendre ; donner en prenement, livrer 
en proie : 

>'e dunad nus el pernement. (Lib. Psalm., 
Oxf., exxw, 5, Michel.) 

Beneeiz li sire ki ne douât nus en peme- 
ment as deux d'icels. ( Psall . monasl. Corb., 
Richel. 1. 768, T 102 v".) Lat., in captione. 

— Filet, piège : 

Viengct a lui li laz qui il mescunuist, e 
le peniement que il repunst prenget lui. 
(lié. Psalm., Oxf., xxxiv, 9, Michel.) Lat., 
rete. 

preneresse, prenn., s. f., preneuse, 
celle qui prend à bail : 

La maison baillée a Alips, femme de feu 
Fleury,... parmy ce que ycelie prenneresse 
doit convertir les fuerres en liens. (1391, 
Bail, Arch. MM 31, f 156 v".) 

Marime Dubarle, preneresse pour elle, ses 
hoirs. (Cari, de Lagny, Richel. 1. 9902, f° 
264.) 

preneure, s. f., prise: 

Et esgarde les plunjonsen un flueve en- 
sivre la proie des poissons et constreindre 
leur gloutonie ravissable par preneures 
assiduels. ( Vie S. Mari., Richel. 818, f” 298 
r".) 

prenne, s. f., maladrerie, léprose- 
rie : 

Icellui Vendon répliqua en disant, que 
autres fois avoit il mené le pere dudit 
Tellier a la prenne, et que encores le y men- 
roit il. (1384, Arch. JJ 124, pièce 319.) 

prenoir, s. m., atteinte : 

11 est hors de nostre prenoir. 

(Gubak, Miel, de la Pose., 33381, Pari» et Raynind.) 

prenominatif, adj., qui annonce à 
l’avance : 

Et pour ce les premiers sacremens qui 
estoient gardez et celebrez en loyprettomina- 
firedel’advenementJhesusCrisi, quant il les 
otacomplizpar son advenement,furentlais- 
sez comme parfaiz et acompliz et sont esta- 
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bliz autres greigneurs. ( Miroir historial,Ma&. 
557, f° 141 r°.) 

prénommer, v. a., pronostiquer: 

Le medicin labeure de cognoistre les 
malades et maladiez, aussi accidentz d’icel- 
les bons et salubres, maulvais et morlelz, 
tantenenfans jeunes que vieulxet en toutes 
infirmités signammenl aguez afin de pré- 
nommer a l’ung la vie et a l’autre la mort. 
(1*. Verney, Presaiges d’Hippocras, éd. 
1539.) 

— Prénommé, part, passé, susdit : 

Plusieurs mystères, histoires et esbate- 
mens estoient demonstrez par la ville a 
l’honneur du prénommé roy. (1484. Extr. 
des reg. du Parlent., ap. Th. Godefroy, Ce- 
rem. fr.) 

prenonce, s. f., annonce : 

Maladie qui est prenonce de notre santé. 
(E. Paso-, Lell., Il, p. 89, éd. 1619.) 

prenoncer, v. a., annoncer: 

Il prenonçoit la venue du dit comte de 
Nevers et des barons, desquelles nou- 
velles les seigneurs de Rhodes furent 
moult rejouis. (Fhoiss., Chron., IV, 281, Bu- 
chon.) 

prenonciatecr, prenun., s. m.,pré- 
curseur : 

Jadis fui prenonciateur 
Do ta venue souveraine. 

(Ckeiab, Myst. de la Fass., Ars, 6431, f* 21 8 a .) 

— Celui qui annonce, qui publie : 

Aux prenuncialeurs de l’institution de 
cest art et science. (Colcaone, Polygraphie, 
p. 18.) 

prenosticable, adj., qui pronos- 
tique : 

Des signes prenosticables d’icelle pesti- 
lence. (bemede très utile contre fievre pesli- 
lencteuse, f” 1 r”, Robinet.) 

prenoter, v. a., noter en premier 
lieu : 

Pour ce convient il aucunes choses pre- 
noter et devant dire. (Kvrart de Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 1 v».) 

— Indiquer auparavant : 

Comme dit Hérodote, nommément en son 
livre prenoté. ( Trad . de Polydore Vergile, t° 
72 r°, éd. 1546.) 

— Symboliser : 

Les .m. chambres prenotoient les .m. estas 
de l’eglise. XFossetier, Croît. Marg., ms. 
Brux., I, f° 40 v°.) 

pren'otifié, adj., pronostiqué : 

Subite éclipsé du soleil aulcuns ans de- 
vant prenotifiee par Taies converti le jour 
en nuit. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, P 74 r°.) 

prenotion, s. f., pronostic: 
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Ptolemee, en son livre de l’utilité des 
prenolions, les vous représente. (Croueres, 
Apres dinees, P 246 r°, éd. 1587.) 

prenover, v. n., innover: 

Et meismement d’aucuns cas qui se peu- 
vent offrir ou temps a venir, dont debaz 
pourroit nestre entre lesdites parties ou 
prenover, qu’il en puissent ordener et dé- 
terminer a leur volanté et qu’il puissent 
prandre du droit de chascune des parties 
et prenover au droit de l'autre partie pour 
bien de pais. (Mars 1297, Ordonn. de Philippe 
le Bel, ap. A. Thierry, Mon. inèd. de l’Bist. 
du Tiers Etat, III, 465.) 

prens, voir Preins. 

prenté, voir Plenté. 

prentoire, s. m., parterre : 

En l’un cor de la cambre, avoit fait .i. prentoire 
U ja ne faura fruis no Hors a nul tempoire. 

(Fierabrae, S164, A. P.) 

prenunciatif, adj., qui présage : 

En cetluy temps estoient les gens de 
iegere credence et voulenlé, et creoient 
que ce qu’ilz songeoient estoient visions 
spirituelles prenunciatives de leurs fortunes. 
(Orose, vol. I, P 113', éd. 1491.) 

preoccupement, adv., préalable- 
ment: 

Que chascun par la soit preoccupement 
admonesté a se garder de ses nienees a 
l’advenir. (Rafraiscissement d’un vilain acte, 
Pap. d’Et. de Granvelle, V, 48, Doc. inèd.) 

préoccuper, prœ.. v. a., occuper 
avant : 

Qu’ilz occupent hastivement les lieux 
oportuns, lorsque le temps et usage le re- 
querra: ou du moins qu’ilz préviennent 
leurs adversaires voullans lesdietz lieux 
préoccuper. (Flave Vegece, Univers. ,E 1.107, 
ï, 9.) 

I’ensans preoccuner sa bonne grâce luy 
envoyèrent un ambassadeur. (Bonav. des 
Per., Nouv. récréai., du Clerc de finances, 
f» 166 r°, éd. 1564.) 

Et que ne prend il envie a une de préoc- 
cuper sur ses compagnes la gloire de cet 
amour chaste. (Mont., Ess., 1. III, ch. v, p. 
77, éd. 1595.) 

La mort se mesle et confond par tout a 
nostre vie: le déclin préoccupe son heure 
el s’ingère au cours de nostre avancement 
mesme. (Id., ib., 1. III, ch. xm, p. 221.) 

Je n’ny peu impetrer ceste grâce, pour 
la faveur que mes adversaires avoient 
préoccupé. (Lell. miss, de Henri IV, t. II, p. 
182, Berger de Xivrey.) 

— Surprendre : 

Le conseil persant labeure pour nous 
préoccuper despourveus et soubprins. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VI, 
v, 17.) 

— Fig., prévenir : 

C’estoit une bonne réglé en leur art, et 
qui accompagne toutes les arts fantas- 
tiques, vatnes et snpernaturelles, qu'u 
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faut que la foy du patient préoccupé par 
bonne esperance et asseurance leur effect 
et operation. (Mont., Ess., 1. II, ch. xxxvii, 
p. 511, éd. 1595.) 

— Préoccupé, part, passé, saisi pré- 
maturément : j 

i 

Se li justes est préoccupés de mort, ce 
est a dire se ii justes muert tost, il sera 
en repos. (Bible, Richel. 901, t° li*.) 

— Privé : 

Le roy Charles sixiesme, qui avoit esté 
quarante deux ans roy et la plus part du 
temps préoccupé de son sens, trespassa de 
ce siecle, l’an mil quatre cent vingt deux. 
(J. de S. -Gelais, llist. de Louis XII, p. 21, 
èd. 1522.) 

preoffrement, s. m., offre : 

Prirent congé de lu y, leur accorda sa 
grâce avec tout aimable preoff rement en ce I 
que poroient avoir besoing de luv. (G. Chas- 
tell., Chron., III, 19, Kerv.) 

preon, preun, proion, s. m., pillard : 

N’amoient mie les larrons. 

Les robeors ne les prenne, j 

De grant maniéré les haoient. j 
(Brut, ms. Mtmicb, 4107, YoUm.) 

Et 11 cruel qui desirreus 
Sont de mal faire et Ii larron, 

Li robcor et li proion. 

(Gilb., Lucid., Richet. 25427, f» 18 r«.) 

preor, voir Prior. 

preordiner v v. a., préordonner : 

Et si sont preordinez en la divine provi- 
dence a la réception d’icelle. ( La tresample 
et vraye expos, de ta reigle M. S. Ben., P 
8i*, éd. I486.) 

preor donnante, s. f., ordonnance 
préalable : 

Selon la divine preordonnanre de Dieu. 
(Frem. livre des expos, des Epist. et Ev. de 
Kar., f* 18 r°, éd. 1519.) 

Ils croyoient les jours d'un chascun estre 
de tout éternité prefix et contez., d’une pre- 
ordonnance inévitable. (Mont., Est., 1. Il, 
ch. xxix, f” 302 r°, èd. 1588.) 

Il est seul formé par ceste prenrdonnance 
divine, ayant la face et les yeux eslevez en 
haut. (Tahureau, Second dial, de Democritic, 
p. 260, éd. 1602.) 

preoz, s. m., instrument de cui- 
sine ? 

Preoz et pailles, chanderons et trepiez. 

(Li Charr. de JYymes, 777, Joack., Guiii. d’Or.) 

PREPAL, S. m. T 

Pour .xil. cloz a cloer les prepnulx, .xv. 
d. t. (1482, Compt. de Nevers, CC 70, f° 106 
r°, Arch. mun. Nevers.) 

prep arable, adj., que l’on pré- 
pare : 

Parquoy, regardant a tout, aymoitmieulx 
procurer mal preparable que attendre celle 
aventure. (G. Chastkll., Chron., II, 1, Bu- 
chon.) 

T. VI. 
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1. preparance, s. f., préparation: I 

Or me suyvez, je vous supplie, ! 

Et admenez toute vo gent, 

Et tandis seray diligent ; 

D’aller faire la preparance. j 

(Gieban, Mi$t. de la pass., 13777, Paris et Raynaud.) I 

— Sorte de droit : ; 

Vint solz de morl. de lins avec touz cap- | 
sons, présentations et preparannes et autres 1 
droitz et appartenances... (1389, Lett. de 
Jean de Lancastre, Richel. 1. 9134, f° 53 v°.) 

Avec ce relindrent iceulx religieux et 
couvent en toutes les terres et possessions 
a eulx appartenans, toutes les leides. péa- 
ges, coustuines, ventes, lausimes, prepa- 
rances, sportules, tous les fiefz, cens et ; 
autres droitz. quelxconques. (1161, Ord., j 
XV, 284.) 

2. préparante, voir Prgparence. j 

preparatif, adj., préparatoire : 

Cognoissancc de soy préparative a la sa- 
gesse. (Charr., Sagesse, prèf., éd. 1663.) 

Traité preparatif a l'apologie pour Héro- 
dote. (H. Est ,,Apol.p.Ilerod., titre, éd. 1566.) 

Au regard de ceulx qui n’ont aucuns 
biens... ilz peuvent faire testament spirituel 
préparatif a. la morl, en faisant deux choses, . 
l’une prendre en gré leur povreté, et re- i 
mercier Dieu de leur estât. (P. Sutor, la ! 
Maniéré de faire testament, f* 23 r°.) 

préparative, s. f., préparatif : [ 

j 

Et pour faire les préparatives, fournaul 
et mole, dudit Ardoyn, lui sera payé sur 
ledit ouvrage la somme de cent livres 
comptant. (18 juill. 1513, Compt. de l'artil- 
lerie, Arch. mun. Dijon, II, AIT. milit.) 

De la préparative des jeux et combats 
qui se dévoient faire ausdites noces. (Le 
Maire de Belges, Illustr., I, 285, Stecher.) 

Ils ctoient toujours veillans et epians 
leurs entreprises et préparatives. (Noguier, 
Hist. Tolos., 3, X, èd. 1556.) I 

Ce furent les premières armes et prin- 
cipales préparatives, dont il se munit pour 
combattre ses ennemis. (Jacques Gaultier, 
de l'Estat du Christianisme, p. 621, éd. 
1633.) 

preparativement, adv. , préalable- 
ment : 

Par l’usage, pour ... appréhendera tiltre 
particulier ou taire creer hypotecque de et 
sur biens ... est requis preparativement 
faire apparoir dudicl tiltre par lettres, ins- 
trumens ou tesmoings. (1533, Coust. de > 
Lille, Coust. gén., II, 915, éd. 1604.) j 

preparatoire, s. m., endroit où l’on 
prépare : 

Hault préparatoire, 

Très juste prétoire, 

Tu soies benoit. 

(GmtBAs, Mut de la pass., 5829, Paris et Raynaud.) j 

— Préparatif : 

El pourra l’on savoir... si lu y qui parle | 
a fait ou fait fere sesaucunz preparatoire 1 
ou nouvellelé pour parvenir aux entre- 
prises dont on le veult charger. (Pièce de 
1504, ap. R. de Maulde, Procédures politi- 
tiques au régne de Louis XII, p. 153.) 
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Et apres que onestadverty dudict jour, 
on faict ses préparatoires, si c’est un jour 
de chairs, de plus de chairs, volailles. 
(1478, Arch. administ. de la ville de Beims, 
11,570, note, Doc. inéd.) 

Vous avez sceu faire fort bien vostre 
proffil de ces préparatoires, et des cstofTes 
qu’avez trouvées apres sa mort toutes 
prestes a mettre en œuvre. ( Sat . Men., 
Har. de d’Aubray, p. 156, éd. 1593.) 

preparatere, s. f. , préparatif : 

Grans preparntures se firent pour le bap- 
tisement de ce nouvel seigneur. (J. Moli- 
net, Chron., lix, Buchon.) 

préparèrent, s. m., préparatif, 
préparation : 

J’ay veu roy de Honguerie 
Faire preparement 
De haulto drurie. 

Très glorieusoment. 

(Cbasteu. «t Mous., Mervrilleus. advenues, A la 

■aile de Leg. de P. Faifeu, p. 154, éd. 1723.) 

Il avoit ja fait ses preparemens. (G. 
Chastell., Chron. du Duc Phil., ch. lxxi, 
Buchon.) 

Or avoit le roy sa puissance toute preste 
a l’autre lez ; et approcha ça bas pour ré- 
sister au duc Charles ; et estoit tout son 
effort et son preparement de par encontre. 
(Id., ib., III, 173.) 

Et ce preparement se fonde 
Sur juatico et sur vérité. 

(Gbsbax, Myst. de la Pats., Ars. 83431, P *».) 

Avoit il fait preparement 
De ces biens pour nostre repas ? 

(Id., ib ., 12957, Paris et Raynaud.) 

preparente. -once, s. f., apparence: 

Et se il dist qu’il estoit Symon, ce ne fu 
pas quant a la vérité, mes quant a la pre- 
parance. Donc Faustinien uist apres : Je 
Symon, etc., il doit estre pris quant a la 
preparance , et ce fu Symon, si comme l’en 
cuidoit. (Légende dorée, Mazar. 1333, P 
299*.) 

prep atout, adj. servant, d’après E. 
Pasquier, à qualifier des plants de 
vignes pris partout : 

Quelques uns curieux de cueillir des 
bons vins, recherchent quelquefois les 
meilleurs plants de la France de plusieurs 
endroits, dont ils font leur clos de vigne 
que nous appelions ordinairement prepa- 
tout, c’est a dire des plants pris par tout. 
(E. I’asq., Rech., VIII, lxii, éd. 1613.) 

prépayer, y. a., préacquitter : 

Son dit cousin de France ne pourroit 
avant chose redemander ne ravoir de la 
dite somme, mais seroit tenu de la pré- 
payer, si elle ne l’cstoit. (1305, Tr. de mar. 
de Rich. Il, ap. Godefroy, Annol. sur fhist. 
de Charles VI, p. 583.) 

prepenser, v. a., penser à l’avance 
à: 

Et uns prepenser le dangier 
Que fortune se peut changier... 

(J. Bouchst, Regnars travers., t* 58*. éd. (531.) 

Prince dos cuours qui efface l’offonce 

Et le salut de noz âmes prepense. 

(Uaurht, Rail, sur pacem meani do r obis.) 

— Prépensé, part, passé, prémédité : 
49 
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L’en tue aucunes fois sans volonté pre- ! 
penses. (Fabri, Rltet., f° 45 v“, éd. 1521.) j 

preplantement, s. m., plantation [ 
faite avant une autre : 

Impossibilité de faire reprendre les nou- i 
velles plantes parmi les vieilles; a cause | 
du preplantement de celles ci, oppriinans | 
celles la. (Ol. de Serii., Th. d'agric., III, 4, ( 
éd. 1605.) 

PREPOINTERIE, voir PORPOINTERIE. j 

PREPOINTIER, voir PoRPOlNTIER. 

prepoissant, adj., plus puissant j 
que les autres ; j 

Apres ce que j’ay pcrscruté le prepoissant \ 
et riche roiaulme de nature. (Syu. de ües- 
din, Trad. de Val. Max., f* 85% éd. 1485.) 

preponiment, s. m., résolution : 

Desquelx tous estics constraint contre 
telle preponiment. (Trad. du trailé d'Em- 
manuel Piloli sur le passagede la Terre- 
Sainte, f* 1 V.) 

préposé, s. m., espèce d'acte judi- 
ciaire : 

Si ont dix sols pour un préposé, cinq sols 
pour un dérogatoire, cinq sols pour un re- 
trait, et douze deniers pour un defaut. 
(Coût, locales de Marquenlerre, Nouv. Coût, 
gén., 1, 100.) 

préposer, v. a., faire passer devant, 
préférer : 

Madame, je vous accepte pour ma femme, 
et vous jure de vous aymer autant qu’il 
convient a une très chere sœur, vous 
priant ne vouloir préposer l’amour que 
jusques icy avez porté au seigneur Fidelle 
a vostre devoir eta mon honneur. (Lariv., 
le Fid., V, 7, Bibl. elz.) 

Les mondains qui préposent les choses 
terrestres aux celestes. (Violier des H ist. 
romaines, c. lxxxvi, Bibl. elz.) 

preposicion, s. f., supposition : 

Que tous appelleront du seneschal de 
Pontieu au gouverneur (anglais) comme a 
lige souverain et dernier, duquel on ne 
peult partir sy non par preposicion d’er- 
reur, comme on fait en parlement. ( Chron . 
de S. Denis, III, f” 15', éd. 1493.) 

preposité, s. m., préposé : 

Monsieur le preposité 
Bona dies a ce matin. 

(Gaiaaa, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f* 179*.) 

prepotence, s. f., pouvoir domi- 
nant ; 

Saiches que ressuscité suis 
Haultement comme je le puis 
Par ma divine prepotence. 

(Myst. de la Ilesurr., f* 16 b , éd. 1542.) 

Il fut realement (guery) par la divine 
prepotence. (Exposic. des Ëp. et Evang. de 
Karesme, l ,r vol., f" 17 v°, éd. 1519.) 

prepotent, adj., plus puissant que 
les autres : 



Ainsy fut la prepotenle cité du monde 
prinse et subjuguée du roy L'rsus. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, iv, 



Un auteur du xix» s. a repris ce j 
mot : 

Ce parti prépolent est-il d’une origine j 
bien obscure ? (Edu. de Goncourt, Chine, \ 
p. 306, éd. 1884.) 

prepese, s. f., pourpris, clos : 

Vergiers, clousnres, touches, prepuses et 
appartenances. (Reg. des fiefs du comté de 
Poitou, f" 22, ap. Duc., Porprisagium.) 

preradiant, adj., qui rayonne, qui 
brille plus que toutes les autres cho- 
ses: 

Des preradiantes maisons impériale et 
royale d’Austrice et de Bourgoigne. (Fos- 
setier, Cron. Margarit., ms. Brux., I, U 13 i 
f.) 

Preradiante clarté. (Id., Uj., f* 20 v°.) 

preradier, v. a., surpasser en 
éclat : 

Elle (la royne de Saba) preradioil en 
gloire tous les roys et les princes de 
Orient. (Fossetieh, Cron. Margar., ms. 
Brux. 10511, V, I, 10.) 

preremembré, adj., précité : 

Et ne m’a contraint seulement 
Chremes que en ce jour proprement 
Que les nopces preremembrees 
Aujourduy fussent celobrees. 

(Therence en franç., f* 2t9“, Verard.) 

prerogatif, adj., qui donne une 
prérogative, un avantage : 

Si n’est que vous par don prerogatif 
Soyez guide de mon premier motif. 

(Oct. se S. Gei., Sej. d'honn., f* tüî v*, éd. 1526.) 

— S. m., prérogative : 

Sauvant tous dis a nostredit sire le roy 
son prerogatif. (1379, Traité ent. leR.d’Angl. 
et le Duc de Bref., ap. Lobin., II, 599.) 

prerogation, s. f., prérogative : 

Ces briefs signifioyent et demonstrovent 
ouvertement leurs noms, leurs vertus, 
leurs puissances, et très pleines et très 
hautes authori tes et prerogations. (Ol. de 
La Marche, Mém., I, 29, Michaud.) 

prerogature, s. f., prérogative : 

Ceulx furent qui donnèrent prerogature 
a Jehan et preference en la cité. (Bol'rgoing, 

| Bat.Jud,, V, 25, éd. 1530.) 

Et est chacune portion tenue a pareille 
prerogature comme le principal. ( Coust . 

| gen. du comté d’Artois, eu, éd. 1679.) 

i 

! prerompre, v. n., s'échapper, se 
i laisser emporter : 

f 

A peine d’estre envoyé en Chastellet, et 
illec demourer au pain eta l’eau, que doré- 
navant il ne jette son gage contre l’eves- 



que, ne prerompe a paroles diffamatoires 
contre iceluy. (1380, Reg. de Parlem., ms. 
Ste-Gen., p. 350.) 

1. près, pries, adv., dans le voisina- 
ge, eu égard à l’espace ou au temps : 

Vus ma ravrez près a voisin. 

(Gormond, tll, Schoisr ; 

Si tu les loins, ki sera près t 
(Risclus de Moiuers, de Carité, tu, 4, Vas 

Hamel.) 

Ne puent achaler poison a Paris n’a 
mains de . 11 . lieues près en tout sens. (Est. 
Bon.., Liv. des mest., 1” p., C, 2, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Or esloit li fores près a .n. arbalestees. 

( Aucass . et Nicol., p. 20, Suchier.) 

— Ci près, dans cet endroit-ci qui 
est voisin : 

Veez ci Soleliadin qui est ci près a moût 
grant gent. (Ménest. de Helus, S 38, Wail- 

iy-) 

— Illec près, près de là : 

Et lors se assemblèrent audit débat au- 
cunes personnes qui labouroient illec 
près. (1467-1476, Arch. JJ 195, f 1.) 

— Pre$, de près : 

, Tant ad sainlet li oil li sunt trublet, 

No luiûz no près no poet vedoir si cler.. 

(Rot., 1991, Haller.) 

— Au plus près que, ou de, en se 
conformant le plus possible à : 

Laissies ont et fais et usages 

Dos apostles, a Dieu messages 
Cui il dons sent 

Poursivre au plus près qu’ils poussent, 

S’a Dieu servir les cuers eussent. 

(Jeu. d« Go s né, Ipocresie des Jacobins, II, 197, 206, 

J Sckeler.) 

En passant, je sesjourneray quelques 
jours en Foix, pour y composer toutes 
choses, remettre en leurs maisons ceulx 
qui en sont hors et y execuler ce que je 
cognoistray se devoir faire au plus près de 
vostre intention. (10 mai 1584, Lett. miss. 
de Henri IV, II, 654, Berger de Xivrey.) 

En passant par Foix, j’y arresteray quel- 
ques jours pour y raccommoder toutes 
i choses, suivant l’edict et ce que la paix 
! publique requiert, et au plus près de l’in- 
! tention de Vostre Majesle, et particulière- 
ment pour remectre dedans leurs maisons 
ceux qui, depuis la derniere sédition, en 
sont hors. (1 d., ib., 2* lettre.) 

— Presque, environ, approximati- 
| vemènt : 

Ja soit ce ke nos près en toz lius pé- 
chons, en pensant, en parlant, en ovrant. 
(Job, p. 471, Ler. de Lincy.) 

Li souleux est près esconsae* 

Qant andui furent es chevaus. 

( Perceval , ms. Montpellier U 249, f* 112*0 

Tu ios eskius dou mondain flos* 

1 Ou malement se sont croté 

Près tout et li graislo et li gros. 
(Rimglus dk Moimens, de Carité , cnnu, 2, Vaa H«- 

mal.) 

Dont il ot j>rie8 la mort reciute. 
i (Mousx-, Chron., 19611# RaiffO 
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Ll rois et U roine et Berte o le cler vis 
Sorent pres d’aussi bien Io françolt de Paris. 

{Berte, 152, Sebeter.) 

Toutes les aultres guerres qu’ilz auront 
eues ne auront pas esté de cent fois près 
si grandes. ( Prophéties , P 14 v”, dans le 
Mirabilis liber, Rome 1524.) 

— Près ne, il s’en faut de peu que 

ne: . 

Les vieux homes moururent et les petiz enf&uz, 
Yceete grant famine ne fin a de .vu. aux. 

Près ne sont a Pâmez Jacob et ses enfanz. 

(Usxuzs, Bible, ms. Orléans S?! 11 *', f* 5 e .) 

Près ns m’a fait sur me tablo verser. 

{Huonde Bord,, 10183, A. P.) 

Le cheUf de prestre, qui estolt dedens, 

Ne savolt que faire ; près «’lssolt du sens. 
{Du Prestre mû au lardier, 127, Moataiclon et Ray- 

aand, Fabl., 11. !8.) 

Quant l’empereriz le sot près ala qu’elle 
ne perdi le sens. (Ménest. de Reims, « 444, 
Wailly.) 

— ' Près que, il s’en faut de peu que : 

Garde les mesparliers, faux trahitre pu- 
mais; près nue je te donne .i. cop de chel 
espece. (J. d’Outreueuse, Myr. des hist., IV, 
1789, Chron. belg.) 

— Tenir près, surveiller avec soin, 
laisser peu de liberté : 



Cl qui sa feme tint si pries 
Faussa Eracle son devin ; 

La dame priât mauvaise fin. 

(Gadt. n’AmaAS, Eracles, ap. Bartseh, fa Lang, et la 

lift, fr., tOS, IC., 

— Tenir près , poursuivre vive- 
ment : 

Et cels qui guenchirent a la tor, cil de 
l’ost les tindrent si près que il ne porent 
la porte fermer. (Villehard., S 161, Wailly.) 

— Garder près, garder avec soin, 
avec vigilance : 

Puis vous en aies ou val de le Venisce 
et passes le Closure avant ke li Lombart 
l’aient garnie, et le gardes pries juskes a 
noslre venue. (Henri de Valenc., Bist. de 
femp. Henri, S 645, Wailly.) 

— Près a près, coup sur coup : 

Et sachiez que en petit d'ore 
La fouttt trois fois près a près. 

{Don Maignien qui foti la dame, 82, Hontaialon et 

Raynaad, Fabl., V, 182.) 

— De près , à très peu de distance, 
au propre et au fig. : 

Et s’entrevienent de si pries ke il s’entre- 
voient tout de plain. (Henri de Valenc., 
Hist de Vemp. Henri, S 536, Wailly.) 

De son linage ou du lignage de sa famé, 
soit de loing, soit de près, en puet il avoir 

i des apprentis) tant corne il li plaist. (E. 
Ion.., Lia. des mest., 1” p., XI, 4, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 



' Noz voysins nous sont de plus près. 

{ Serm . des maulx de mariage, Poés.- fr. des IV* et 
xvi* s., II, 17.) 

Les engeins qpe Dionysius inventa a 
Syracuse a tirer des gros "traits massifs, et 
des pierres d’horrible grandeur, d’une si 
i longue volee et impétuosité, representoient 
i de bien près nos inventions. (Mont., Ess., 

, 1. I, c. xlviii, p. 186, éd. 1595.) 

— Près de, loc. prépos. qui exprime 
i la proximité, au propre et au fig. : 

Près est de Deu e des régnés del ciel. 

{Alexis, »tr. 36*. xi* s., Steogel.) 

A[d] un dos porx kl plus est près de Rome. 

( Ib ., str. 40*.) 

Or m’en estuet r'aler, près sut de mon termine. 

[Cher, au cygne, 6776, Hippean.) 

... De l'isle tant près en fud 
U sains Meruoc estait curud. 

{S. Brandon, ap. Barfseb, ta Lang, et la litt. fr., 74, 

I 5.) 

Grant paour ot li damotslaus. 

Car molt estolt de la mort pries. 

(Ras., Ignaure, ap. Bartseh, la Lang, et la litt. fr., 
563, 27.) 

Sire, veez ci un ost en Venise près de 
nos. (Villehard., S 71, Wailly.) 

Quant viel sunt et près de leurs mors. 
(Gadt. ds Mas, Im. du monde, ap. Bartseh, la Lang. 
etlalitt.fr., 427, 27.) 

Nus polailler ne antre ne puet ne ne 
doit aler ne envoier encontre les denrrees 
' apartenant a leur mestier, hors du mar- 
cnié, a . 11 . lieues près de Paris. (E. Boil., 
Lin. des mest., 1” p., lxx, 9, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

i Une aultre ville qui estoit assez pries de 
j la. (Froiss., Chron., VIII, 1, Raynaud.) 

i 

i — Près de, presque : 

En la fior estolt ses aages, 

Car près avoit ja de quince ans. 
(Cbeest. dk Taons, Cliges, 2787, Foerster.) 

Nostre gent ki bien estoient pries de deus 
mile. (Henri de Valenc., Hist. de l'emp. Henri, 
S 521, Wailly.) 

— Près de, sur le point de : 

Hz ont esté fort près de se diviser entre 
eulx. (Coumynes, Mém., VI, 3, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

! Estant bienprer de rendre l’esprit. (A uyot, 
| Fies, Alex, le grand, èd. 1567.) 

— A près de, auprès de : 

| A prêt del feu seir le fût. 

1 {Légende de St Grégoire, ap. Bartseh, ta Lang, et la 
| litt. fr., 80, 30.; 



Ung jeune amant près sa dame souppoit. 

I (Mell. de S. Gelais, Œuv.poet., p. 76, éd. 1SJ4.) 

j 2. pres, s. m., sorte d’étoffe, drap rasé 
I de près t 

Et si ne peuil on tiitre en estain qu’il 
soit près, camelin ou marbré (1360, Ord., 
III, 414.) 

! 3. près, cas sujet, voir Preu 2. 

I 

[ PRESAGE, voir Prisaoe. 

i 

| présagé, adj., se présente comme 
i synonyme de passé : 

Si le meneur faisoit ajourner le accusé 
1 son auge venue, et au jour du terme l’ac- 
I cusé ne venist et il fust apelè et audiencié 
l’heure de midi passée et presagee, et 
l’ajournement fait suffisamment en cas de 
crime ou cas l’on pourroit appeliez a 
vaincu. {Ane. Coût, de Bret., 1° 58, ap. Sle- 
Pal.) 

i 

| presageagr, voir Prisageur. 

presageur, voir Prisageur. 

presagier, voir Prisaoier. 

presagissemeivt, s. m., présage: 

S Le duc y preist aulcun presagissement. 

| (G. Chastell., Chron., I, 68, Buchon.) 

I presaigxier, voir Preseionibr. 

presavoir, presc., v. a., savoir d’a- 
vance : 

Car combien que éternellement 
Dieu en son hault entendement 
Sçavolt de vray et veoit bien 
Lesquels feroient mal ou bien. 

Ne povoit estre deceu 
De son sens qui a tout presceu, 
Toutteflbis donne il franc vouloir 
A tous de bien ou mal vouloir. 

(E. D Avzss al, Livre de la deablerie, P U*, éd. 

I 1507.) 

Mais pourtant je n’en doubte point 
ue Dieu preeçavoit de certain 
n son entendement haultain. 

| (le., ib.. P U‘.) 

Mais on l'a falct pour presçavoir 
Qui est le pere des enfant. 

I ( Contredicls de Songecreux, P 85 r*, éd. 1520.) 

Les choses que nous avons du don de 
I Dieu sont presceues et predesiinees. (J. 

| Bouchet, la noble Dame, f“ 164 r*, éd. 1530.) 

i Presavoir choses advenir. (C. Tornus, 

! Choses merv., ch. ix, éd. 1557.) 

j — Prédestiner : 



! — Pres a, près de : 

Ço sent Rollanx que la mort li est pres. 

{Bol., 2250, Haller.) 

Hom entent 1 Met a ton cuer pres 
Chef autres trois cotes apres. 

(Rat CLOS DE Moiliees, Miserere, irai, i, Vas 
Banal.) 

On trouve au xvi* siècle près, em- 
ployé tout seul, comme préposition 
pour près de : 



i II semble donc que Dieu de la masse 
i pecheresse de l’homme il en a prédestiné 
i aucuns de son éternité a l’eternelle beati- 
: tude, et presceuz les aultres qu’il a reprou- 
vez a l'eternel supplice. (J. Bouchet, la noble 
i Dame, f> 161 r*, éd. 1536.) 

— Infin. pris subst., prescience: 

Que l'homme y a trop plus péché 
Contre le divin presavoir. 

Quant autant a voulu Sfavoir 
Que son Dieu. 

{Mût. du viel Testam., 1352, A. T.) 
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Ou ro le divin prèsçavoir 
De Dieu l’a ordonné ainsi ? 

IMwt. de la Concept., dans Ste-Beuve, Tableau de 
la P ov$., p. 458, éd. 1857.) 

Vous voyez tout en prèsçavoir parfond. 

(Act. des apost., vol. I, f # 57 4 , éd. 1537.) 

Leur princo cstolt appelle Lucifer 
Qui en orgueil se voulut escliaufler. 
Entreprenant 1 a prèsçavoir divin. 

(Grixgorb, Foll. Entrep., I» 14, Bibl. elz.) 

Ne pour chose que nous façons 
Ne povons par nulle façons 
Muer le divin prescavoir 
Auquel appartient tout scavoir. 

(E. Damant, Livre de la deablerie, P 10', éd. 
1507.) 

— Presceu, part, passé et subst., j 
destiné à être damné : 

Que les prédestinez seulement, c’est a 
dire ceulx que Dieu a ordonnez debvoir 
estre saulvez. arontl'ymage de Dieu, et non 
pas les presceus , c'est a dire ceux que 
Dieu a sceu debvoir estre danipnez. ( Mer 
des hystoir., t. 1, f" 11 11 , éd. 1488.) 

Les presceuz reprouvez. (J. Bouchet, la 
Noble Dame, P 163 v% éd. 1536.) 

presbitere, s. m., état de prêtre: 

Certes nos savons que li seuls grez d’of- 
fice nefet pas aucun juste, duquel neque- 
dent icist use droilement en presbitere. 

( Vie S. Ilyrenei, Richet. 818, P 299 r”.) 

presbyteree,, s. f., sorte d’obven- 
tion, collation offerte au clergé dans 
une circonstance donnée : 

Douze deniers de chaque presbyteree 
pledèyz. (1323, Compte, Arch. Cossonay, 
Doc. de la Suisse rom. , VIII, 33.) 

presbytérien, pretbi., s. m , aumô- 
nier: 

Je, Jean Froissart, presbiterien et chape- 
lain, a mon très cher seigneur dessus 
nommé. (Froiss., Chron., III, tv, 1, Bu- 
chon.) 

prescavoir, voir Presavoir. 
prescheis, voir Preecueis. 

PRE8CIIEMENT. Voir PrEECUEME.NT. 

prescheoire, voir Preechoire. 

prescinder, v. a., arracher: 

Pourquoy il nous commande de près- 
cinder et arracher cette espine de vaine 

f loirc. (Le prem. vol. des expos, des Ep. et 
'v. de Kar., P 5 v°, éd. 1519.) 

prescriber, v. n., faire prescrip- 
tion : 

La tenue de trante ans en cas de meu- 
ble et de premesse suffit a prescriber et a 
rappeler le demandeur de sa demande 
en tel cas. ( Constitution de Jean III, art. 
xxi, Morice, Pr. de t’H. de Brel., 1, 1254.) 

— Prescribé, part, passé, prescrit: 



Toutes les actions personnelles, reelles 
et mixtes, comme aussi le droit de pro- 
priété sont prescribees par une continuelle, 
pacifique, loyale possession de trente ans. 
(Coût, de Brusselles, Nouv. Coût, gén., II, 
1258.) 

1. prescript, s. m., celui qui est 
prédestiné à être damné : 

Comme ceulx qui île lui sontpredestinez, 
auxquelz il envoie des tribulations qui en 
l'autre monde leur sont valables, et aux 
prescripts qui ne auront sainement en ce 
siècle les veult satisfaire des grâces mon- 
daines. (Coi'rcy. Hist. de Grece, Ars. 3689, 
P 80’.) 



— Adj. : ; 

Tu prins ce mal on Normendie, 

A une povre chambcriere 

Qui des lors, comme bien gorriere 

Te foit de tes membres prescript. 

(Ch. Foutaise. Jtesp. n Charl. Huet , ap. O. Marot, ; 
Œuv., VI, 1SÏ, éd. 173).) 

2. prescript, s. m., prescription, j 
ordre : I 



Nous usons du prescript de nature, qui \ 
pour parler nous a seulement donné la 
langue. (J. ni' Bellaï. lllustr. de la lang. fr., J 
I, 9, éd. 1549.) 

Selon le prescript des jours et heures 
matutinales et vesperlines. (Jean de Mau- 1 
mont, Hist. de Zouare, p. 746, éd. 1597.) 

Un juge qui suit le prescript des loix. ; 
(P. Le Lover, Hist. des spectres, p. 12, éd. i 
1605.) 

prescriptable, adj., prescriptible : 



Ad ce qu'il dit que l’argument que fai- J 
soit l’evesque par ledit don et privilège 
est concessible et par conséquent prescrip- 
\ table , ne procédé point et n'est pas vray. 

Et ce est apparant par les bénéfices de . 
sainte église qui sont «incessibles toutes- 
voyes ne sont pas prescriplables, rend que 
l’argument est bon... (Coût, et ont-. Du- 
pin ccxLvii, 118, Richel.) 

prescriptement, adv., formelle- 
■ ment : ; 

i Et a ce que sur ces motz ledict evesque 
1 desiroit avoir déclaration, luy demandoit 
! s’il vouloit par ce dire que, en cas ileonste 
i ledit monastère nous appertenir, que l’on 
! le rendroit, il demeura arresté prescripte- 
\ ment es mesmes termes, sans vouloir faire 
! autre déclaration. (22nov. 1551, Pap. d Et. 

1 de Granvelle, III. 474, Doc. inéd.) 

! prescription, s. f., titre: 



j Ne point ne sont escripleaux ou pagines 
] Tant gracieux aux essences divines [tent 

I Du hault Phcbus, que ceux qui le nom por- 

Triumphamment et le renom supportent 
Du bon Varron en leur prescription. 

(Goill. Hichkl, tv* Eoloq.de Virgile, P 15 v», éd. 
1540.) 

preseer, v. n., siéger le premier, 
j présider : 

i Voulons et nous plaist que ledit Jehan 
Crochet, l’und'iceux eschcvins, soit maire. 
! lequel maire pressera entre eulx durant 
i lesdits deux ans. (1481, Ord., xvm, 648.) 



preseigmer, presax ., presi,pressi., 
presingnier, preseingnier, priseignier, 
pritsaig., v. a., marquer ou couvrir du 
signe de la croix, bénir, baptiser : 

Li evosque li sermuna, 

Li evesque le priseigna , 

Li evesque le baptisa. 

(Waci, /tou, i* p., 606, Aodresen.) 

Et oile et cresme por l’enfant presaignier. 

( Raoul de Cambrai , 78, A. T.) 

Sa corone li presignierent 
Et saintement le baptisierent. 

( Floire et Blanceflor, i r * vers., 2043, du MériL) 

Kar les fist aigue froide sacrer et presignier. 

{Guiteclin de Sass.. Ars. 3142, f® 253*.) 

Lors fist Aleins emplir une cuve d’iaue, 
et quant ele fu beneoite et preseignie, si 
corne ele devoit estre, li rois kalifes entra 
dedenz et reçut baptesme. (S. Graal , ms. 
Tours 915, f° 155 b .) 

Et l’eve beneeite preseignie et sacrée. 

( Gui de Nant 2998, A. P.) 

Li rois l’ama et le tint chier, 

A sa loy le fist presignier. 

{Rom. des sept sages, 167, Kaller.l 

Sa fillette fait baptisier, 

En fons lever et pressignier. 

( Rich . li biaus, 123, Foertter.) 

Quant il orent assez mengié 
Del bien qu’il avoit prissaignié. 

S’en i remost encore assez. 

(Gioff. di Paris, .vu. Estas du monde, Richel. 
1526, f 129 b .) v 

C’est li oiles et s’est li créâmes 
Dont vous i seves presignies, 
Crestienes et baptissies. 

(Mous*., Chron., 13276, Rsiff.) 

Mais il estoient baptisiet, 

Crestienet et presigniet. 

(In., ib. t 1861t.) 

Ne fu onquea hom preseingnies 
Qui de noviel mal ne de vies 
Seuist tant corne Ren&rt fet. 

(Couronn. Renœrt, 1399, Méoo.) 

Cf. PRINSEIGNIER. 

PRESEIAG1VIER, Voir PRESEIGNIER. 

presekce, -cAe, s. f., intervention: 

La clergie et le peuple y misent leur presenche. 
(Jih. des Priis, Geste de Liege, II, 6568, Schtler, 
Gloss, philol.) 

— Traire en présence , donner la pré- 
i férence: 

Et cascun fit absenche 

Dely, et si ont frartBaldewin en presenche 
i f J kb. dis Priis, Geste de Liege, II, 36350, Schalar, 

| Gloss, philol.) 

— Ceux qui sont présents, assistan- 




Dont elle appresta a rire a toute la pré- 
sence. (Bonav. des Periers, Nouv. récréai.. 
De l’advocat qui parloit latin, f" 58 v*, 
I éd. 1564.) 

— En presence, pour le moment : 

i Et vint en capitle demander et proier 
! le canosiez de l’englise en presenche, et le 



Digitized by v^.ooQle 



PRE 



PRE 



provende quant le vaquerait. (J. d’Outrb- 
ueuse, Myr. des hist., IV, 301, Chron. 
belg.) 

presencialité, -eit, s. f., état de 
celui qui est présent : 

El si joint tantcom ilpuet a la presence 
d’un moment qui tous jourz se chainge, 
et pour ce il représente la semblance de 
celle prcsencialiteit en tant que a quelquez 
moment qu’il veingnet ades le voit un 
estre. ( Boece de Consol., ms. Berne 365, 1° 
65 r°.) 

— Le fait de la présence : 

Pource est l’introite de la messe Domi- 
nus dixit, etc., qui est entendu tant de la 
generacion eternele comme de celle Jhesu- 
crist temporele, comment que on puisse 
dire que celte clause Ego hodie genui te 

Ç uisse estre entendue des ,n. générations. 

outefoiz, selonc S. Augustin, hodie de- 
note presence et éternité, c’est touz jours 
presencialité. (J. Goclain, Ration., Riche!. 
437, P 237 v”.) 

presenlialment, -tialment, -tale- 
ment, -telment, -tialement, -cielle- 
ment, -tiellement, adv., en présence, en 
étant présent : 

Ce n’est pas ainsi en Dieu, mais tout 
ensembl epresencialment. (Brin. Lat., Très., 
p. 15, Cnabaille.) Var. : presenlialment, 
presentelment . 

En .ut. maniérés se délitent lihome: ou 
porce que il usent presenrialment, ou en 
l’esperance que il ont en aucune chose qui 
doit avenir, ou en recordance d’aucune 
chose qui est alee. (Id., ih., p. 321.) 

Il (Dieu) est partout potentiellement, 
essenciallement et presencicllement. (J. 
Gerson, Aiguillon d'amour, f° 27 r°, éd. 
1488.) 

Croy et n’en doutes point, qu’il (Dieu) 
cognoist les choses a venir presenlialment, 
les choses temporelles elernellement, les 
choses muables invariablement. (Al. Char- 
tier, l’Esperance, p. 379, èd. 1617.) 

Et ay descript et noté selond ma possi- 
bilité icelle (terre saincte) sans riens y 
mettre ne adjousler sinon ce que j’ay veu 
presentiellement estant esdis lieux. (Mer 
des hyst., I, P 179”, éd. 1488.) 

Car a ce par vostre 1res bening com- 
mandement, j’ay presentialement assisté l 
puis le départ du roy jusques a son heu- ! 
reux et 1res désiré retour. (J. Marot, Voyage \ 
de Genes, Prol. a laltoyne Anne, éd. 1532.) 

Si telle femme presentialement vous por- 
tait affection et obéissance, neantmoins en 
cachette s’adonnoit a quelque autre, telle 
chose vous sembleroit elle supportable ? 
(Est. Pasq., le Monophile, II, 723. éd. 1723.) 

Et vous dy sur ma foy que j'ay sentv j 
une consolation indicible a vostre venue", i 
et m’a semblé que Dieu et la sacrée vierge j 
Marie fussent icy presentalement. (Le Levain 
du Calvinisme, p. 199, éd. 1611.) 

I 

PRESEVCIELLEMEJiT, Voir PrESENTI AL- j 
MENT. 

PRESENCIAl'S, voir PflBSOMPCIEUS. J 
1. présent, presen , adj. • 



PRE 

— En présent, loc., aussitôt, à l’ins- 
tant : 

Aise in presen que vos comandarum. 

( Sponsus , 12, Koschwitz.) 

Dreis emperere, vees mei en présent, 
Ademplir voeill vostre cumandement. 

(Rot., 329, M aller.) 

Orveitbien saint Thomas sua martire en présent. 
(Gars-, S. Thomas, ap. Bertseb, la Lang, et la litt. 

fr., col. 262, r. 10.) 

Si souvent estait en presens 
Par tout et souvent et menu. 

[Cher, as drus esp.. 9S50, Foerster.) 

Le pape le creut, qui trop fut innocent, 

Car en prison le mist le roy bien tempre- 

[ment, 

Et par forche se fest absolre et en présent 
Coroner empereur maliticusement. 

(J*n. D'OrTSEMeiiA*, Geste de Litige, 29997, Chron. 

belg., IV, 609.) 

— De présent, aussitôt: 

Si fist de présent garnir tous ses chas- 
liaux. (Liv. de la Conq. de lu Alorée, p. 120, 
Huchon.) 

— En présent fait, en flagrant délit: 

L an .u. .cc. .i.xxxv., .vin. jours en aoust, 
Denises de Froianes, valles mestre billion 
de Crois, canoine et cancelicr de Tournai, 
bâti . 1 . vallel et abati en tierc. Pris fu en 
présent fait et mis en le fosse. (Livre des 
Bans et Ord. de Tournay commencé en 1375, 
ms. Tournai 215, P 34 v“.) 

2. présent, s. m., présentation, ac- 
cord : 

Tant plus je vov le temps se resjouir 
Auquel s’attend de son désir jouir 
Le roy d’Escosse en prenant vostre seur. 

Et plus je suis. Monsieur, soyes en seur. 

En grant cnnuv que vous n’estes présent 
Quant d’elle et luy se fera le présent. 

(üée. 1536, Epistre de la rogne de Navarre à 

Henry, dauphin. Soc. de l’Hist. do Fr.) 

Par quoy, en bonne compaignve, nous 
fismes les liansailles par parole de présent. 

( Nouv . lett. de la reine de Navarre, cvn, 
Génin.) 

La Fontaine a conservé l’expression 
paroles de présent : \ 



Nos vieux romans, dans leur style plaisant, 
Nomment cela paroles de présent. 



présentable, -avle, adj., présent : 

Por ceti ke par lo representement des 
choses presenlavles soit ferme li alendue 
de celes ki sunt a avenir. (S. Hern., Serm., 
Richel. 24768, f” 47 v.) 

— Estre présentable de, s’offrir de, 
se présenter dans l’intention de : 

Tout le veille chis faire couvegnable- , 
ment si comme il en est présentables, , 
oiant tous en vostre presence. (Kassidor., 
ms. Turin, P 190 r°.) 

présenta blement, -avlement, adv., 
présentement, alors : 

Si tu demandes ce k'est qu’il aportat, 
il aportat davant totes les altres choses la 
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| miséricorde selonc cuv il nous salvat;... 
| car ele nen aidat mies solement a ceos 
cuy il atroval dons presanlavtement, anz 
! en une fontaine ke jai ne porrat estre e«- 
i pusieic. (S. Bern., Serm., p. 538, Ler. de 
! Lincy.) 

présentation, -ation, s. f., repré- 
; sentalion : 

| 

Deux paremens d’autel de tapisserie d’Ar- 
ras, esquellcs sommes nous et nostre 
compagne en présentation... (1 457, Test, de 
Pierre duc de Bretagne, ap. Duc., Prœsen- 
i tatio.) 

— Protestation : 

Pour ung estahlissement de procureur 
et dix huit presentacions failles par lesdiz 
exécuteurs contre les marchons de Hrou- 
xelies, et autre?, mandans a loy sur les 
biens desdiz feux, pour tout a esté payé 

XI. s. .ix. d. (6 janv. 1453, Exec. test, de 
Jehenne de l.atre, Arch. Tournai.) 

PRESENTATES, s m., ce qui repré- 
sente, image, modèle, type : 

Si François l’eussent voulu traiter bien, 
en l’absence de leur roy ou en son nom- 
mant, il leur eust esté champion et tu- 
teur, presentne/e de sens et de vertus, a 
l’encontre de toutes nations foraines, dont 
le bras seul autrefois a valu mille cheva- 
liers. (G. Ciiastellain, Vérité mal prise, 
VI, 376, Kerv.) 

presentage, s. m., action de pré- 
senter : 

Dunt Bat li seneschal al rei suu presentage 

(Hom, p. 20, var., Michel.) 

— Celui qui se présente : 

N’as tu o toy la plus hel presentage 
Des chevaliers de ce monde présent. 

(G. Lhastellaim, Epistre au bon duc de Bourgongne. 

VI. 162, Kervyn., 

PRESENTALEMENT, Voir PRESENCIAL- 
MENT. 

PRESENTANTE, s. f., action de pré- 
senter, de montrer : 

Exhibitio, presentance. (Gloss, lat. fr. de 
Couches.) 

presen'tatel’r, s. m., celui qui pré- 
sente : 

Parceque j’ay esté spectateur en la ré- 
ception de Colligny, et présentateur en celle 
de Joyeuse. (Paso., Rech., II, 14, éd. 1663.) 

Si vous entretenez le présentateur, vous 
verrez si ce que je dis de luy est vray. 
(D’Aubioné, (Êuv., I, 324, Réaume et Caus- 
sade.) 

présente, s. f., présent : 

Cil que vous ci oreinz veistes, 

A qui le confanon feistes 
De vostre manche bele et gente. 

De cest cheval vos fet présents. 

(Percerai, ois. Montpellier H *49, P SS*.) 

PRESENTELMENT, VOÎr pRESENTlAL- 
MBNT. 
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presen'temeivt, - entment , s. m., ac- 
tion de présenter, présentation : 

Quar 11 a ja de son présent 
Fet a moi le présentement. 

(Perceval, ms. Montp. U 249, f* 88 b .) ’ 

De darrain présentement. (Gr. charte de 
J. sans terre, Cari, de Pont-Audemer, T 82 | 
v°, Bibl. fiouen.) 

Jou présenté par Mabile e institut, etc., . 
com nous avoms dit, prest, etc., par en- 
queste coin atiert a nostre ■ quare impedit ». , 
E pur ceo que le prior porta son dreyn \ 
presenhnent ver sir W'illame, e son res- ! 
pouns al » quare impedit • fut son dreyn 
présentement, pur ceo sanz plus pleder le 
dreyn présentement le prior tendi de averer \ 
son respouns par l’assise. ( Year books of j 
the reign of tidxo. tlie first, Year xxx-xxxi, I 
p. 27, lier. brit. script.) I 

Quidez vous qe l'evesqe receyvera un 
clerk de par le abbé de altri presentment ? 

( tb ., p. 223.) | 

Desicomc la chose est en préjudice de , 
vous, et damage a povere comun poeple ; 
com piert par le présentement avauntdit. 
(Lib. Custum., I, 379, U, Edw. Il, Rer. brit. ; 
script.) 

De présentement d’yglise. ( Echiq . deNorm., 
Marnier, p. 20.) 

La ou le plus s’acordera demourra le 
présentement de l’eglise. (1483, Coust. de 
Norm., f 208 r°.) j 

presenter, verbe. i 

— Act., proposer, offrir : 

Co que je vos al présenté 
Vos ferai jo, n’en dotes mie. 

( Durm . le Gall., 3730, Stengel.) 

L’ostel ne renfusi je mie,.. . 

Que vos me l’aves présenté 
Si bel et si oortoisoment. 

(lb., 0131.) 

Et se voulez faire ce que me présentez, 
je seroye le plus heureux chevalier du 
. monde" ( Perceforest , V, f° 78 e , éd. 1528.) 

— Dénoncer : 

Quant celui qui a le murtre présenté, set 
par le seignor ou par autre que celui sur 
qui il a mis le murtre est arresté. (Assis. de 
Jérus., 1, 136, llist. des Crois.) 

— Dédier : 

Et serat consacres 

En l’honour Sain Martin, car che ly atalente. 

De Saint Martin de Tongre, ensiment la présent ». 
(Jxh. nas Puais, Geste de Lxege, 13568, Seheler, 
Gloss, philol.) 

— Neutr., faire des présents : 

11 la prioit, il la conjuroit, il luy présen- 
tait ; mais il n’enpouvoil rien avoir. (Bonav. 
des Peb., Nouv. Récréât., de l’enfant de 
Paris qui fit le fol, f* 192 v°, éd. 1564.) 

presentialement, voir Prissencial- 

IIBNT. 

PRESENTI AEMENT, Voir PrESBNCUL- 
II EST. 

PRBSBNTIELLEMENT, voir PrESEN- 
C1ALMBNT. 
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presentier, adj., prêt à, disposé 
à : 

Se l’atendi*t bataille i enst fiere, 

Mes trop eust folie près entière . 

(Aleschans, 6316, ap. JoDck., Guill. d’Or.) 

Sire, volontiers 
Sui de tout faire presentiers 
Vostre commant et vo plaisir. 

(Watriq. de Couyw, li Dis des .iv. sieges, 53, Sehe- 
ler.) 

— Qui se présente bien : 

Quant je estoie josnos et presentier. 

En mon chastel n’oi je que .vii. denier. 

( Enfances Vivien, Brit. Mus. 20, D, v. 950.) 

— Presentiere, adj. f., qui se donne | 
à tous, courtisane : 

I 

Je meismes vueil miex morir 
Qu’amer ferac presentiere, \ 

No trop baude, ne trop doubliere. 

[La Requeste d’amours , Jub., Jongl. et Trouv., p. 145.) , 

presention, s. f., action de présen- 
ter : i 

i 

S’en vint au trof l’empereor Carlon : 

Les clés li rent et fist presention. 

( Anseis , Richel. 793, f*69 d .) j 

--Présence: i 

Ves chi ma fille en vo presention, 

Faire en poes a vo comandison. 

(Anseis, Richel. 793, f* 70*.) 

presentis on, s. f . , action de pré- 
senter : 

Paien retornent, qui font grnnt marison, 

Les .il. rois prendrent, n’i font arestison. 

Al roi Marelles en font presentison. 

(Anseis, Ricbei. 793, te 55V ) 

PRE8INGNIER, Voir PlIESEIQNIER. 

preseacion, voir Prelacion. 

! presepe, s. m. et f., crèche : 

Ne les offrendes que il mist 
Al sépulcre en Jherusalem 
E al presepe en Bethleem. 

(Wàce, flou. 3‘ f., 3222, Andrews.) 

A .il. lieues de Jherusalem est la presepe 
ou... (les Pelermaiges por aler en Jheru- 
salem, 11. Michelant el G. Itaynaud, Itiné- 
raires à Jérusalem, noie de la p. 98.) 

! préserver, v. a., réserver : 

Mais je m’en débat pour noyant 
Qu’autre chose ne s’en fera 
J usqu’a tant qu’un pappe sera 
Que Dieux a préservé saint homme 
Qui sen trosne mettra a Homme. 

(E. Deschamps, Poès., Richel. 840, f* 525 b .) 

1 — Maintenir, conserver : 

Ce sont les honneurs ordonnez, préservez, 

: et gardez ez Alleinaignes. (llonn. de la Cour, 
ap. Ste-Pal., Mém. de l’anc. chevalerie, II, 

I 266, éd. 1759.) 

I presidence, s. f., résidence : 

| Tbannis est une noble cité en Egipte, 



environ de laquelle se faisoienl Iesdite» 
merveilles, lors royale presidence. (Fosse- 
tier, Cran. Marg., ms. Brux., I, f° 49 r°.) 

presidental, presidiantal, adj., de 
président : 

Un president se vantoit ou j’estois, 
d’avoir amoncelé deux cents tant de lieux 
estrangiers en un sien arrest presidental. 
(Mont., Ess., III, 12, éd. 1595.) 

On en prononça un arrest presidiantal, 
en robes rouges, par lequel la question 
estoit decidee que véritablement il pou- 
voit y avoir des loupgarous. ( Chron . Bor- 
deloise, II, 45, Delpit.) 

presidenterie, s. f., office, siège de 
président : 

Que ne disent ils qu’aussi tost avoir 
donné un evesché, une presidenterie, le 
St Esprit descend sur l’evesque, sur le 
president. (Gasp. de Tavannes, Mém., 
p. 336, Micliaud.) 

Si fut il pareillement (mis hors) de la 
presidenterie. (Juvenai., Disc, de l’office du 
chancel. de Fr., ap. Godefroy, Annot. sur 
l’hist. de Charles VII, p. 665, éd. 1653.) 

presignement, s. m., action de 
marquer du signe de la croix : 

Si lor toloient le batesme, 

Le presignement et le creme. 

(G. di Coisci, De S. Jehan Paulu, Richel. IS53, F 

422 e .) 

presignier, voir Preskignibr. 

presin, voir Perresw. 

presmace, voir Proismece. 

1. presme, prasme, prame, proesme, 
prisme, moderne : prime, s. m. et f., 
cristal de roche coloré, qui prend le 
nom de la pierre fine dont il se rap- 
proche le plus par sa nuance. Les joail- 
liers du moyen âge, remarque M. de 
Laborde, ont tiré un grand parti de ces 
à peu près de pierres précieuses : 

De pramee vers et de sardines 
Et de boinos alomandincs. 

(Ban., Troies, Richel. 375, P 93*.) 

Prasme est veri de belo manere. 

Mais sa vertu n’est gaires chere. 
(Ma».. De Gemmù, xi, 747, Paumer, Lapid. fr., A. 

747.) 

Uns tableaus de presme d’esmeraude. 
(1360, Invent, du due d'Anjou, n° 781, La- 
borde.) 

Petites amatistres et proesmes d’eme- 
rauldes. (1400, Pièces relat. nu règne de 
Ch. VU, t. II, p. 296, Douët d’Arq.) 

Une grant prasme d’esmeraude, ou il a 
en un costé une gesine de Nostre Dame et 
de l’autre costé un ymage de Nostre Dame. 
(1416, Invent, du duc de Berry, Laborde.) 

Deux gosses de genestre, l’une deprame 
d’esmeraude et l’autre de nacre de perle. 
(»•) 

Une presme d’esmeraude. (1532, Compt. 
de Ut gr. command. de S. Denis, Arch. LL.) 
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Neuf presmes d’esmeraudes pasles. (1634, 
Inv. du Très, de l’ab. de S.-Den., Arch. LL 
1327.) 

Sept prismes sans chatton. ( Ib .) 

Quatre prismes en chatton d’or. ( Ib .) 

2. presme, voir Proisme. 

presmesse, voir Proismece. 

presmeus, adj., de la nature du 
presme : 

Douze esméraudes presmeuses et une 
presme d’esmeraude. (1532, Compt. de la 
gr. command. de S.-Den., Arch. LL.) 

— Presmeuse, s. f., pour esmeraude 
presmeuse : 

Une bande d’or garnye de six presmeuses 
d’esmeraudes. (1532, Compt. de la gr. 
command. de S. Den., Arch. LL.) 

Cf. Presme. 

presnee, s. f. ? 

Dne presnee de nappes de Venise conte- 
nant .m. aulnes de large et .xvn. aulnes de 
long. (1470, Valenciennes, ap. La Kons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

presompcier, -umpcier (se), v. réfl., 
être présomptueux : 

Et de tant se presumpcia 
Qu’a li se volt appareilller. 

( Fait . d ' Ov ., Ars. 5069, P 195*.) 

presompcieus, - tieus , presonc.,pre- 
sumpcieux, presomtieus, presumsieux, 
presonsioux, presencious, adj., pré- 
somptueux : 

Pourcc proie a touz ciaus qui cest livre 
liront que il ne le liegnent presoncieus de 
ce que il a esté ouvré. ( Chron . de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f° l”.) 

Presumptuosus, presumpcieux ou hardi. 
(Gloss, lat. fr., ms. Montp. 11 110, f* 207 
I-.) 

Si aucun estoyt si presonsioux. (Cari, de 
Vivoin, f° 123 r°, Uibl. du Mans.) 

Famés vielles et presenciouses. (Brun de 
Long Bouc, Cijrurgic, ms. de Salis, P 2‘.) 

Si tint ceste responce a moult presomp- 
cieuse. (Froiss., Chron., Bichel. 2641, f* 274 
V.) 

Orguilleus et presomptieus. (Io., ib., IV, 
231, Luce, ms. Itome.) 

Orgilleus et presumsieux. (Id., ib., VI, 355, 
Luce, ms. Amiens.) 

Ycelluy Duyvemez estoit homme hautain 
de paroles et presumpcieux et despiteux. 
(1420, Arch. JJ 171, f° 128 v“.) 

Presumpcieux, presumptiosus. (1464, J. 
Lagadeuc, Catholic., Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

O povre avaricieux, o maleureux pre- 
sumpcieux. ( Estoille du m on de, éd. 1513.) 

pkesompcieusement, presump., 
adv., avec présomption, avec orgueil : 



Trop presumpcieusement la despisoit. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 51 b .) 
P. Paris : presompcieusement. 

presomptie, preson., presumpcie, 

| présume., s. f., présomption : 

1 Moult estoit de grand presomptie 

Et moult convoitoit seigneurie. 

(Waca, Brut, me., f* 42, ap. Ste-Pal.) 

L'un et l’autre, par presonptie, 

Nous a tolu, si fais folie. 

1 (lu., ib., 10959, Ler. de Liney.) 

Par org'ucl et par presumpcie. 

(Guillaume, Bestiaire divin , 1663, Uippean.) 

Jeo nel comence (ce roman) par nule pre- 
[sumpeie. 

Ne par fiance de ma bone clergie. 

(Ai Rom. des romans, Hiehel. 19525, f* 145 r*.) 

Par nulc presumeie. 

( Ib ., Richet. 25407, P 139 r*.) 

| presomptif, -umptif, presompty, 
adj., présomptueux : 

I 

Jcusnans, prians par foy non presumptive. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I, xc, éd. 1545.) 

\ Cette externe et présomptive suffisance, 
j (Mont., Ess., 1. III, cli.vm, p. 102, éd. 1595.) 

— Présumé : 

Par indices et presompty semblans.(L’IsLE 
Adam, Gage de bataille, f° 18, ap. Ste-Pal.) 

j 

presomptivement, presumpt., pré- 
sume, adv., à ce qu’on présume, par 
présomption : 

] Sans de pies toucher presumptivement et 
. en derogance au saint texte evangelical. 

; (G. Chastellain, l’ Entrer du roy Loys en nou- 
veau régné, VU, 5, Kervyn.) 

! Lequel fui seulement par souspeçon, et 
comme presumptivement consentant de 
l’homicide faiet par ses gens, emprisonné 
le vendredy, et ie dimenche jugé et exé- 
cuté clandestinement et de nuict. (M. DU 
I Bellay, ilém ., 1. IV, f” 117 r”, éd. 1569.) 

Celuyqui a la haute justice est presumti- 
! vement fondé de la moyenne et de la basse. 

(1594, Coût, de Lorraine, Coût, gén., II, 

I 1064, éd. 1604.) 

PRF.soMprvovav.TK, -osilé, presumpt., 
s. f., présomption : 

! Par son grant orgueil et presomptuouseté. 
( Girart de HossiLlon, ms. Beaune, éd. de 
Montillc, p. 500.) 

Vêla comment presumptuositi 
Conduit les siens par curiosité. 

(Jultot, Eleg. de la belle fille, p. 51, Willem.) 

Car j’espere de luy monstrer sa bestise, 
sa presomptuosité, malice et sotte témérité. 
(Du Pinet, Dioscoride, III, 9, éd. 1605.) 

i presomtieus, voir Presompcieus. 

presoncieus, voir Presompcieus. 

presonptie, voir Presomptie. « 

presonsioux, voir Presoupcieus. 
prespris, adj-, dépourvu : 



Tant sovent erent ars, qnemult furent prespris. 

(Gaasiaa, 5. T hum., 240, Uippeeu.) 

Leenz estoit prespris do vivres ; ainsi 
| furent longtemps en la dite cité sans yssir 
| de leenz, ne eslre assailli/, mais leur vian- 
des restraingnoient et apeLichoient moult. 
(Hist. de Bertr. du Guesct., p. 26, Ménard, 
éd. 1618.) 

presse beuf, s. f., p.-è., sorte de 

grosse pèche : 

0 l’ost du Pont de Itouen, une presse 
beuf, .xx. d. (1490, Dèp. de L. de La Trém., 
Arch. Serrant.) 

presseement, adv., d’une manière 
pressante : 

Pressim, presseement. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f° 205 v°.) 

près seller, v. a., presser : 

Le samedi furent pressellss les vins blans. 
(1495, Bruyères, ap. Mannier, Commanderie, 
p. 533.) 

presselleur, -selleur, s. m., pres- 
seur, vendangeur : 

Le samedi furent presselles les vins 
blans, et a esté de coustume fait la des- 
pence des preselleurs pour achat de pois- 
son et morue. (1495, Bruyères, ap. Man- 
nier, Commanderies, p. 533.) 

presseor, voir Pressor. 

pressette, s. f., petite presse : 

•h. presselles, ,xn. d. (30 mars J 402, 
Exécut. testant, de Catherine Proussette, 
Arch. Tournai.) 

Pour une presselles et fastras. (1465, 
Compt. de Vexée, test, de Grard Le Crèche, 
Arch. Tournai.) 

Littré le donne, sans historique, avec 
le sens de petite presse dont le pape- 
tier se sert. 

presseul, voir Prbssubl. 

1. presseur, voir Pressor. 

2. presseur, s. m., mot altéré, pré- 
toire : 

Ung long tableau de poincture en toille 
en ung chassy de boys pendent a deux 
chaynnes de fer,ouquel estNostre Seigneur 
en ung presseur espanchant son sang. 
(1501 , Invent, de l’Hôtel- Dieu de Beaune, Soc. 
d’archéol. de Beaune, 1874, p. 188.) 

presseure, -ure, -ture, presure, s. f. , 
ce qui presse, ce qui serre : 

Impedatura, c’est mesure ou pressure du 
pié. (1464, J. Lagadeuc, Cathol., AufTret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

— Instrument, objet servant à pres- 
ser, à comprimer : 

La rectification des levres est faite o 
pressures, ce sont bocetes faites d’estou- 
pes. (11. de Mondeville, Bichel. 2030, 1° 
48'.) 
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— Ce qui se presse, foule : 

Ton cueur ne consideroit pas la multitude 
du peuple, mais la multitude des plaies, 
non pas la pressure des Juifz, ainçois con- 
sideroit l'estroite enclourc des membres de 
ton tendre enfant. (J. Gersos, V Aiguillon 
d’amour, f° 55 v°, éd. 1488.) t 

— Affaissement de quelque chose 
qui s’enfonce, qui croule : 

Mais en tumbant el fist un ery et son 
Si fort hideux et do telflo] façon 
Quo les quatre éléments en trembleront, 

Et a peu près quasi ne s’assembleront | 

En un chaos ancien et terrestre 
Que tout cuida encor un coup terre estre... ; 
Bonne Saison, du Commun grand’amye, 
Àvoit esté par Usure endormie, 

Et s’esveilln alors d’ouyr tel son ; 

Print sa hache et sceptre en cscusson ; 

Puis s’enquesta d’ou vient ceste pressure. i 
[La Plaincte du Commun contre les houlengers et ta- j 

verniers , Poés. fr. de» xr* et xvx* t. H, p. S36.) 1 

— Ce qui presse, accable, fatigue : 

L’umiliemant del cuer.msike li pressure 
del travail. (S. Kern., Li Epistle a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, 1* 43 r°.) 

Li us aprant a soffrir Io travail et li 
pressure del travail aministret la force an 
lotes labors. (lu., ib., f" 45 r".) 

— Oppression, violence : 

Ladres aoflri mainte pressure ; 

Ore est en assoagement. 

(Baacs.es nx Hoilibxs, Carité , cciu. 1 1 , Vaa Ha- 
mel.) 

Violence ou autres pressures. (22 juill. 
1315, Le». d'Ed. Il, Ureqiiigny, II.) 

Pour tant de cas de arsins.de pressiures. 
(Mir. du monde, ms. La Sarra, Chavannes, 
p. 114.) 

Helas ! qui poura soustenir la pressure 
de sy augoisseux passaige ? (P. Michault, 
Dance aux aveugl ., p. 61, éd. 1 748.) 

— Meurtrissure : 

Vostre vesture est trop entière pour 
monstrer force, et si avez pou de pressures 
ou visage el es bras pour monstrer lovaile 
preuve. ( Percefarest , II, f* 137'', éd. 1028.) 

, — Effet d'une chose qui presse, qui 
serre de près : 

Tu m’as délivré de la pressure de la 
flambe, laquelle m’a avironnee, et n’ay 
point esté bruslè. (Le Fevre d'Est., Bible, 
Ecclesiastic., li, éd. 1534.) 

— Souffrance accablante, torture : 

Chant prennons en la nuit quant nos 
suffîmes conforteit en pressures de ceste vie 
per les joie ke sont a venir. ( Greg . pap. 
Hom., p. 89, Hofmann.) 

Et en la terre serra grant pressure de 
genz, car la mer et les floz de la mer se 
debastront as rivages et feront si grant 
noise que li hons sécheront de la paor et 
de l’engoissc qui survendra. (Vita Pair., 
ms. Chartres 371, f” 114 r*.) 

En toutes scs pressures et angoisses. (De 
vita Christi, Kichel. 181, f” 150“.) 

Grevees de gratis presssures et miseres. 
{Ib., f» 151*.) 
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Entons, entons, asconto a ma. presuré. 
[Compl. de Dignant , 117, Anal. leod.,Xav. de Ram.) 

Si vrayement comme je suis certaine 
Que viergo fuz en U conception 
Et te enfantay sans pressure grevaine 
Ne que nature en eust cognition. 

(Act. des apost., vol. I, f* 5 b , éd. 1537.) 

Malades fais guérir subitement, 

Et sains et neclx je réduis en pressure. 

{ Ib ., f 70*.) 

— Angoisse, souffrance morale qui 
presse et accable l'âme : 

Tristece de ruer et pressure. 

( Anti Cbtudianus, Riche!. 1634, P 4Î v*. ) 

Maiz ma douce créature 

Par sou rexgart la pressure 

M'ostora dont je me deul. 

(E. Deschaups, Poés.. IV, Î46, A. T.) 

Ah I helas ! que j’ay de souci, 

D'ennuy, de peine ot fascherie ! 

Que ma pressure en est marrie 1 
(Oodaho, les Desguis., I, 3, Aac. Tb. fr.) 

Quand la divine majesté est venue a les 
esprouver en petites choses elles s'y sont 
comportées avec telle inquiétude, serre- 
ment el pressure de ou-ur qu'elles me ren- 
doyenl toute cslonnce et fort eraintifvc. 
(Du Chevre, Tend, du chasteau de Came, 
F 37 V, éd. 1001.) 

J’ay quelqucsfois esté en grande pres- 
sure et affliction pour semblables confu- 
sions de pensees. (1 d., ib., F 51 r°.) 

pressier, s. m., arbre qui produit 
des presses, pécher : 

Feuilles de pressier. {Le grant Herbier, 
F 88 r°, Nyverd.) 

Entes la greffe d'un pommier sur un 
pescher, et pareillement la greffe d'un pes- 
cher ou pressier sur un poirier, et au con- 
traire, vous aures un fruict estrange, que 
nommeres presse nomme, ou pesclie 
pomme. (Liébault, Mais, rust., p. 437, éd. 
1597.) 

pressif, adj., pressant, urgent, 

I violent : 

‘ Or soit loué le Seigneur Dieu de tout, 

! Grâce me face ores que aoys au bout 

De tant de maulx contre moy si pressifs 
De tant d'ennuys si griefs, si excessifs. 

I (Est. Doiet, Sec. Enfer, p. 31, éd. 1868.) 

i Flagitator, pressif, pressant.(CH. Estienne, 

i Dicl. latino-gall., éd. 1552.) 

1 Et dit on que ce fut ltiy qui inventa le 
premier la maniéré de parler avec ses 
i amis par chiffres de lettres transposées, 
quant il n’avoit pas loisir de parler de 
j bouche a eulx pour la pressive nécessité de 
quelque affaire. (Amyot, Vies, J. Caes., éd. 

! 1567.) 

Inflammation douloureuse et pressive. 
(Dalescii., Cltir., p. 100, éd. 1570.) 

! Pour le danger imminent et pressif du 
j flux de sang. (In., ib., p. 394.) 

— Subst., urgence : 

tfe practiquer de tant divers» gentz, 
Solicitude a mu ardeurs contraire. 

Et 1 e pressif des affaires urgents 
N’en peuvent point ma pensee distraire. 

(Scava, Délit, ccixim, éd. 1544.) 
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PRESsiGiviER, voir Pbeseignier. 

pressin, voir Perresin au Supplé- 
ment. 

pression, s. f., presse d’impri- 
meur : 

Il auroit depuis naguaires a grands frais 
et despens acheptè une pression et impres- 
sion avec tous les caractères y requis a 
intention d’y imprimer. (18 juill. 1594, 
Priv. accordé par Philipp. Il à J. Bourgoing, 
Bullet. du Biblioph., XIII, 492.) 

pressison, s. f., épreinte : 

Quant on a mangisons ou pressisons, que 
en va hors sanc par dessoubz, on doit 
prendre de ceste herbe une once. (Liv. de 
fisiq., ms. Turin, f* 21 r°.) 

PRESSIURE, voir PRESSEUnE. 

PRESSOEREUR, Voir PfiESSOIREUR. 

pressoerier, voir Pressoiribr 2. 

pressoir age, -oerage, -ouerage, -ou- 
rage, -orage, s. m., pressurage : 

Pour cause de pressoerage. (1342, Arch. 
JJ 74, 1*118 v".) 

Le dernier vin qui sort du pressoirage. 
(Du Pinet, Pline, XIV, 20, éd. 1566.) 

Tortivum muslum quod dicatur vin de 
pressoirage. {Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Pressoirage ou pressurage, se prend tan- 
tost pour le vin qui sort du marc serré au 
pressoir... Aussi estprins pour le droit qui 
est deu au seigneur du pressoir, mesmes 
s’il est bannier, par celuy qui a pressuré 
son marc audit pressoir. (Nicot, Thresor, 
éd. 1606.) 

— Droit que i’on payait au seigneur 
pour user de son pressoir banal : 

Lesqueles vignes doivent pressoerage au 
pressoer damoisele Agnes. (1315, Arch. S 
129, pièce 36.) 

Rentes et pressouerage de vin deuz en 
vendenges de plusieurs héritages. (1359, 
Arch. S 123, pièce 23.) 

Cf. Pressurage au Supplément. 

pressoiree, s. f., contenance d’un 
pressoir, pressée : 

Toutesfois on ne trouve bon de repres- 
surer pour la seconde fois les olives, sinon 
qu’il y eust sur le pressoir plus de cent 
boisseaux d’olives, qui est la vraye et 
droite pressoiree. (Du I'inet, Pline, xv, 6,éd. 
1566.) 

Quatre hommes peuvent faire six près- 
soirees d’olives en vingt quatre heures. (Io., 
ib.) 

— Pressurage : 

Pressura, le faict de presser et serrer, 
pressoiree. (Cb. Estienne, Dicl. latino-gall., 
éd. 1552.) 

Pressoi rage, pressoiree. (Triton ling. dict., 
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pressoirement, s. m., pressurage : 

Pressura, pressoirement, pressure. (U. 
Est., Diclionariolum, éd. 1584.) 

Pressura. Pressoirement , pressurage. 
{Thés, vocum omnium lut., éd. 1620.) 

PRESSOIRER, voir PRESSOIRIER 1. 

pressoireur. -oercur, - ouereux , s. 
m., pressureur: 

Et n’aura le pressoereur point de pot. 
(1314, Pontoise, Arch. Seine-et-Oise, A 
1334.) 

Pour le sevraige de la disme de Goul- 
lievres dont est deu de anxienneté aux 
pressouereux une longe de pourceau et 
demie dozaine de pain blanc. (1454, Arch. 
Maine-et-Loire E 54, f- 17.) 

Un pressoireur de vin, ou d’huile, ou de 
quelque chose que ce soit. (.Nicot, T/iresor, 
éd. 1606.) 

Cf. Pressoir au Supplément. 

1. pressoir ier, -er, pressoe., pres- 
soue., v. a., pressurer: 

S’aucuns loue un pressoir, cil a qui li 
pressoirs est doit livrer toutes les eozes 
qui doivent estrc el pressoir pressoirant. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. xxxvui, 19, 
Beugnot.) 

Seront tenuz a venir pressoirer au pres- 
souoir as diz religieus et pressoerera au 
quart pot. (1314, Charte, Pontoise, Arch. 
S.-et-O., A 1334.) 

Pressouer ou quel les receans du dit 
lieu sont banniers et tenus y venir pres- 
souerer leurs beuvraiges. (1451, Arch. P' 
294.) 

Pressoirer ou pressurer le vin. (Trium 
ling. dict., 1604.) 

Pressoirer, ou pressurer. Exprimere li- 
quorem. (Nicot, Thresor,è<l. 1606.) 

Pressorius, ria, rium. De quoy on se 
sert a presser ou pressoirer le vin ou autre 
chose. (Thés, vocum omnium lut., éd. 
1620.) 

— Au figuré : 

Fortune a sa roe tournée, 

La me foule, la mo pressoirs, 

N’en puis issir, c’est chose voire. 

(ALaao, C*”* d'Anjou , Richel. 765, P 5 r*. 

Sel n’est de ce vin assemblée 
Qui fault avant que on le boive 
Et que la goûte on en reçoive 
Qu’il «oit foulé, pressaurray. 

(J. Bouchet, tes Heqnars traversant les perilt. voyes 
• des folles fiances du monde, f* 82 v*, éd. 1522.) 

Cf. Pressoir au Supplément. 

pressoir! er, -oericr, s. m., vendan- 
geur, pressureur: 

Philippus le pressoirier. (1237, Cens. 
Grand-Beaulieu, p. 136, Arch. E.-et-L.) 

Doit aus pressoeriers a. tournois par to- 
nel. (Ib.) 

Pressoirier ou pressurier. (Nicot, Thresor. 

éd. 1606.) 

St-Lô,- pressoirier, pressureur. 

T. VI. 



pressoïv, s. m., levier en fer : 

■il. quintaux de fer pour faire pressons. 
(Déc. 1350, Etat des dépenses, A. Vachez, 
Destruction du château de Peyraud, p. 26.) 

Dans la Suisse romande (Neuchâtel), 
et dans le Lyonnais, on emploie encore 
presson dans le sens de barre de fer, 
levier. 

pressor, presseur, -cor, -our, pre- 
ceur, s. m., pressoir : 

As chevav s’antropressent comme pressors a 

[asne. 

(J. Bod., Sax., clxxx, Michel.) 

La lettre de nostre pressor de Vinde. 
( Rubrique d’une charte du cart. du Para- 
ctet, f” 165 r°, Arch. Aube.) 

Et en cele vigne .r. pressor 

Fist fere et une belo tor. 

(Macé DK la Charité, Bible, Riche). 401, f* 144".) 

Près d’un arbre a presseur pesa. 

(Cuiart, Boy. liyn., I, 3658, Buchon.) 

Les coustumes des presseors de Char- 
ronne. (Vers 1300. Cart. de S. Magloire, Hi- 
chel. I. 5413, p. 283.) 

Qui aura au presseor le marc d'un tonel 
de vin. (Ib.) 

Nutz ne puet faire, ne édifier molins. ne 
fours, ne prereur en la dite vile de Voi- 
gnorv. (1336, Cari, de S. El. de Vignory, p. 
104, j. d’Arbaumont.) 

Pressorium, pressour. (Gloss, de Salins.) 

Ledit aissil charroyé du rivage jusques 
au pressorGiiillaiimeGalappe. (1 412, Compte 
de Nevers, CC 18, f° 14 r”, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Pour .mi. voiages de son harnoix a ame- 
ner quatre auges de boys pour servir a 
fere les estables on estoiî le pressour, .xx. s. 
(Compt.de dép. du chAt. de Gaillon, xvi” s., 
p. 75, Deville.) 

— A été employé pour la rime à la 
place de pressure : 

Evangelistre, aposlre, martyr et confesseur 
Por Jhosu Crit soflrirent de la mort lo presseur. 
(Rutsb., li Bis de la voie de Tunes, I, 136, Jnbin.) 

Normandie, persou, pressoir. 

pressor âge, pressour., s. m., pres- 
surage : 

Vinaciiun, gens ou pressourages de vin. 
(Gloss, de Salins.) 

— Droit de pressurage : 

Iceles vignes dévoient as diz religieus 
pressorage. (1296, Cart. de S. Magloire, Ri- 
che]. 1. 5413, p. 180.) 

Se les dicles terres esloient plantées, 
mises et converties en vignes, elles se- 
roient de la condirion de celles des vignes 
qui doivent pressorage. (1335, Arch. JJ 69, 
f“ 1 45 r".) 

Ledit cenz et pressorage. (1342, Arch. JJ 
74, f> 118 v».) 

La moitié- du pressouroge. (1359, Arch. S 
123, pièce 23.) 



Ledit seigneur prent pour son droit du- 
dit pressourage le . 1111 *. pot. (1413, Arch. P 
308, T 16 v".) 

Cf. Pressor. 

pressouer, -ier, pressou.,\. a., pres- 
surer : 

Fouler, pressourier et entonner les vins. 
(1335, Compte de Odart tle Laiany, Arch. 
KK 3‘, f" 284 v".) 

Pour icelles (vendanges) pressorier audit 
pressour. (1378. Bail. Arch. 51M 30, P 115 
r”-) 

El acheva on en plusieurs lieux a la 
Toussainctz de vendanger, et de pressou- 
rer a la S. Martin d’hiver. (Il.vrox, Mérn., 
I, 47, Bourquelol.) 

Je sçay garder moutons, brebis, 
JPressorer noix pour faire l’huille. 
(Cuhist. dk Bord., Yarlet n louer à tout faire, Poés. 

fr. de* xv* et xvi* s., I, 79.) 

Cf. Pressor. 

1. pressorier, s. m., pressureur: 

Doivent les pressorier» porter le marc au 
presoer. (Vers 1300, Cart. de S. Magloire, 
Richel. 1. 5413, p. 283.) 

L’an mil six cent douze, un garçon. 
Bon pressourier, fist la chanson, 

A qui tous ceux du voisinage 
Vcnoyent sur la nuit rendre hommage. 
(Basskuh, Vau-de-vire, XXXIII, p. 105, J. Travers.) 

Cf. Pressor. 

2. pressorier, voir Pressorer. 

pressouereux, plur., voir Pressoi- 
reur. 

pressoueriek. voir Pressoirier 1. 

pressour, voir Pressor. 

pressourage, voir Pressorage. 

pressourager, v. n., charger un 
pressoir de fruit à presser : 

On reliera les tonneaux vieux ; 

On y met des cercles tout neufs : 

On n’oyt plus rien que rcliager ; 
Chascun entend pressourager. 

(J. le Houx, Vaux-de- Vire, nr, Jacob.) 

pressourat, s. m., lieu où il y a un 
pressoir : 

. 1 . quartier de vigne dairiere le Pressou- 
rat. (1378-79, Compt. desanniv. de S. Pierre, 
Arch. Aube, G 1657, f” 12 v”.) 

pressourer, voir Pressorer. 

1. pressourier, voir Pressorier 1. 

2. pressourier, voir Pressorer. 

pressuel, presseul, s. m., pressoir : 

Ce aucuns des parrochiens y a qui ne 
vuiie pas pressurer, ou qu'il n’y ait pas si 
grant quanti le y de gens comme il con- 
viendrait pour occuper le presseul. (1336, 
Cart. de S. Et. de Vignory, p. 102, J. d’Ar- 
baumont.) 
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Le maistre qui gouverne le pressuel pour 
lo prieur. (Ib.) 

Cf. Pressor 

PRESSUIBIER, voir PnESS'JUlER. 

PRESSURE, voir Presseure. 

pressurier, -itiricr, s. ra., pressu- 
reur. 

Pressurier : m. A presser, or pressman, j 
one that vvorks al a winepresse- (Cotgr., | 
1611 .) ! 

— Visage de pressurier, visage plein 
de bourgeons, face d'ivrogne : 

Visage de pressuirier, A drunken ; crim- 
son or liighcoloured face. (Cotgr., 1611.) 

Visage de pressurier, plein de rougeurs 
a force de boire. (A. Oudin, Curios. franç., 
p. 347, éd. 1656.) 

Normandie, pressurier, pressureur. 
Cf. Pressure, au Supplément. 

1. prestabi.e, adj., remarquable, 
supérieur, distingué : 

Toutesfois Ananus si bien exhortoit le 
peuple (|ue chaseun estimoit chose plus 
prestable et honnesle qui peust estre de se 
coliercer et relfraindre en perturbation. 
(Bourgoing, Bat. Jud., IV, 17, éd. 1530.) 

Du noble pris la liberté prestable 
Sos yeux getta (sur moi;. 

(Gi’Ill. Miguel, I" eglog. de Virgile, f* t v\ éd. 
1540 .) 

2. prestable, adj., qui aime à prê- 
ter : 

Convertissez vous a Sostre Seigneur, car 
il est tout bening et misericors, patient et 
plain de moult grande miséricorde, et 
prestable sur tout malice. ( Prem . vol. des 
exp. des Ep. et Ev. de Kar., f° 2 v°, éd. 
1519.) 

Car il est prestable. c’est a dire qu’il est 
tousjours appareillé de prester sa miséri- 
corde dessus tout malice et péché pour 
osier la coulpe et la peine. (Ib.) 

prestablem e at , pretaul., adv., en 
guise de prêt : 

K’il lor demeure prelnulemcnt parle tics- 
ntongage de le cartre ki fu faite par Tas- 
sens et par le volonté de mes aneisseurs. 
(1238, Cart. abbaye S. Médard, Rouge livre, 
f> 79 r", Arch. Tournai.) 

PRESTAGE, Voir PnBSTIUQE. 

prestance, s. f., excellence, supé- 
riorité : 

Il avoit de fortune tele porcion de famé, 
tele prestance que lui en lit tourner par le 
monde jusqu’à assez ; et lesquelles pres- 
tances et grâces de tant de diverses qua- 
lités, comme en divers endroits et en di- 
vers temps et lieux, et haulles excellentes 
besoingnes se sont présentées devant ly, 
et dont il a pris tiltre et gloire. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., III, 86, Bu- 
chon.) 
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Monseigneur Tarchiduc, qui lors flouris- 
soit, fructilioit et prosperoil en honneur, 
prestance et vertu. (J. Moli.net, Chron., 
cxvin, ltuchon.) 

Il y a en aussi une grâce d’amour de 
peuple envers ly, et qui a esté telle, par j 
tous scs divers pays, qu’en lui exhibant 
honneur, service, revcrence, toute aecomo- 
dacion et prestance, feust par pays, feust 
par villes, les hommes plus en faisoient, 
plus en monstroient, plus s'attalentoient 
et s’allermissoienl d'en faire plus et plus." 
(Bourgoing, Bat. Jud., IV, 17, éd. 1530.) 

prestaxt, adj., remarquable, supé- 
rieur, distingué : 

Vreslanle dévotion. (Les Passages d’oui- 
tremer, f” H v°, éd. 1192.) 

Posé que les tours et fortifications des 
Romains feussent belles, prest antes et bien 
failles. (Bourgoing, Bat. Jud., 1, 14, éd. 

1530. ) 

Mais sa haultosse en magesto prestante. 

(Sceve, Délié , clxxiiu, éd. 1544.) 

Et sera rendue la matière d’autant plus 
noble et plus prestante. (P. Ulstade, Ciel 
des philos., xvi, éd. 1547.) 

Elle se leva en sa prestante droiture. 

( Alector , f° 65 r°, éd. 1560.) 

La plus belle des vertus et la plus pres- 
tante est la justice. (Ciiavig.nv, les Pléiades, 
p. 70, éd. 1603.) 

prestantement, adv., d’une ma- 
nière particulière, remarquable : 

Nostre grande cl noble Rommanie nous 
doit plus prestanleuicnt mouvoir a résister 
contre eulx. (Bourgoing, Bat. Jud., 111, 33, 
éd. 1530.) 

prkstantissime, adj., superl. de 
prestanl : 

Homme preslantissime. (Eossetikr, Cron. 
Marg., ms. Unix., I, P 109 r°.) 

Astrologicns prestanlissimes. (In., ib., f” 
116 v°.) 

Je vy apres et ensuyvant près dudit Pi- 
thagoras deux Fabius, deux autres prestan- 
lissimes Cathons, deux Paules, deux Bru- 
tus. ( Triumph . de Pelrarq., t° 134 v% éd. 

1531. ) 

Celluy preslantissime Marc Caton. (Ib., D 
135 r°.) 

PRESTAT, S. m. t 

Jehan le Prestat.(Compt. des annirers. de 
S. Pierre, 1379-80, Arch. Aube G 1656, f° 
104 r°.) 

1. preste, s. f., espèce de serpent 
venimeux : 

Cil qui a non preste va lozjors la bouche 
overte, et quant ele eslraint aucun a ses 
denz, ilenfietanl que il devie. (Brun. Lat., 
Très., p. 191, Chabaille.) 

2. preste, mot obscurque Ste-Palaye 
explique par commission : 

Et Tapostoles ot mande 

Au roi de Franco que, pour Dé, 

Alast a Toulouse et preaiat 
Toute la Uerc, s’ilvosist, 
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Et fust soie comme conqucsle. 

Sans çou q’Amauris en ot preste , 

Et bien lo deuist li rois faire 
Quar Toulouso est de son afairc , 

Et de lui le doit on tenir. 

(Mousk., Chron., Ricbel. 4083. f* 454*.) 

presteis, s. m., prêt: 

Par foi li juges devant dis 
Qui tout juge en fais et en dis. 

S’il fust tant solement piteus. 

Bon fust, espoir et deliteus 
Li presteis as usuriers, 

Mes il est tous jors droituriers. 

Par quoi trop fait a redouter 

(Pose, 19515, Mèoo; ma. Cordai, f* US*.) 

PRESTEMENT, S. m. ? 

Et s’en raportoit au peuple et a chascun 
se en nuis preslemens il avoit dit aucune 
chose, touchant le droit de la couronne, 
qu’il deusl apartenir a autre que a lui. 
(Wavrin, A nrh . Cron. d’Englet., 111, 211, 
Soc. de Tll. de Fr.) 

prester, v. a., fournir de ce qui est 
nécessaire : 

Cil qui tient le serf le doit prester et 
vestir tant com li pies dure. ( Digestes , 
ms. Montpellier, il 47, f“ 138\) 

prestier, s. m., usufruitier, celui 
qui possède un fonds par précaire: 

Félix Genffron, chanoine de Chartres, 
tenant en prestriere la terre et seigneurie 
de S. Georges sur Eure, appartenant aux 
doyan et chapitre de Chartres, tenue par 
le R. P. en Dieu messire d’Illiers, evesques 
de Chartres, a foy, homage et rachat, a 
toutes mutations de chanoine prestier ou 
fermier de la dile terre ou seigneurie. 
(1476, Charl. de l'evéché de Charlr., ap. 
Duc., Presleria.) 

prestiliagale, s. f., partie de l’art 
magique qui a rapport aux prestiges : 

L’art magicque contient genres de ma- 
léfices, c’est assoir la marithice, la meri- 
ticque, la malelicie, la sortilège et la pres- 
tiliagale. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3515, P 26 r«.) 

prestin, voir Phistin. 

prestituer, v. a. , préétablir : 

Et selon les liabiz divers les fins .sont 
prestituees ou establies diverses. (H. de 
Ghanciii, Trad. du Li». du Gouv. des Princes 
de Cille Colonne, Ars. 5062, f“ 3 v°.) 

Par les vertuz morales nous nous pres- 
tituons ou establissons fins convenables. 
(In., ib., f“ 23 v».) 

prestoire, adj., de prêtre : 

Et avccques co vous requièrent 
Leur donner povoir et licence 
A démolir maisons prestoires , 

Qui pourroient faire nuy&onco 
A la ville et viollcncc. 

Tous ediflices et églises. 

( Afist . du siégé d'Orl. % 3711, Gueaurd.) 

PRESTOT, voir pRESTROT. 

PRESTRAEGE, VOÎr PRBSTRAOE. 
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prestrage, -traige, - aege , prebs- 
trage, -aige, prestage, pristaige, s. 
m., sacerdoce, prêtrise : 

Icil meismes Constances final la vie el 
office de preslage. (Dial. S. Grég., p. 38, 
Foerster.) 

Ke il soit ordeneis sus a ordene de pres- 
trage. (1250, Donal., Taillar. p. 178.) 

Si ot son filz Kliasar le souverain pres- 
trage. (Gu.uit, Bible hist., Dent-, III, ms. 
Ste-Gen.) 

Et les oing de Fonction qui leur profite 
en permanable prestrage. (lu., ib., f“ 66'’.) 

Et li dona prestrage de sa gent. (Bible, 
Itichel. 901, f° 58“.) 

Sacerdocium, prestage. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. 11 110, f° 228 r°.) 

Chevalerie et prestrage, 

Et puis ordre do mariage. 

(J. de Condé, Dis deslrois estas du monde, 31 , 1, 30, 

Sclieler . ) 

En quoi ordene u om prestrage. 

(Jacq. d’Amiens, Rem. d'amour, ms. Dresde, Koert-, 

27i.) 

Fu Aaron establiz li premiers prostrés 
des Ebrex. Ichil maintint le prestrage 
■ xxx. et .vm. anz. (Chron. de Fr., ms. Berne, 
590, f> 9*.) 

Pour Fonneur dou prestraege lo vont moult hon- 

[nourant. 

(lîeaud. de Seb., XVI, 788, Bocca.J 

Promus al ordene do pristaige. (.1. d’Oü- 
tremeuse, Myreurdes histors, 111, 386, Citron, 
belg.) 

Encoire ne cessa la discorde pour le 
prebstrag» de Aaron. (Fossktier, Cran. 
Marg., ms. Brux., I, f” 149 r°.) 

Chincq hommes de la lignee Phinees 
furent prives de ce souverain prebstraige. 
(Id., ib., 2* p., sec. copie, f° 1 v°.) 

Science de prestrage. (Bible, Osée, ch. iv, 
éd. 1543.) Lat., saccrdotium. 

— Presbytère : 

Et li glise de Kain .i. havot par en, et au 
prestrage de Kain . 1 . havot par en. (Avril 
1285, Mikiel Colemer, Chir. ; Sl-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Sachent toutchil, qui chest [escript ve- 
ront ou oront, que Robiers dou Bus a ven- 
du!, werpit, et clamet quitte, a tous jours, 
hiretavlement, a Jehan de Velainne, de 
Maruis, une piece de terre gissant vers le 
Haute Tour... se doit de rentes, ch’est as- 
savoir au prestrage de Warchin, .v. s. de 
blans. (28 août 1351, Eseript Jehan de Ve- 
lainne, Chir., S. Brice, Arch. Tournai.) 

— Maison du prestrage, même sens : 

Item pour avoir fait citer a le court de 
monseigneur de Cambray le curé de le 
perroche de Melle, a cause de .v. s. tour- 
nois de rente, par an, deue a le cappelle 
dudit maistre Nicolle, pour se maison du 
prebslrage, de laquelle il estoit en faulte 
de paye. (26 oct. 1450, Curatelle de Nicole 
le Conte, Arch. Tournai.) 

prestral, adj., sacerdotal : 

En ce est demonstree la dignité royal 
et prestral. (J.Goulain , Ration., Richel. 437, 
f° 51*.) 
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Le dvacre n’a mie la consécration ne 
caractère prestral. (In., ib., f” I ,9 r".) 

La puissance et autorité preslrnle. (H. 
Est., Apol. p. Herod., p. 512, éd. 1566.) 

Le roy Anie alors du peuple ensemble roy 
Et preslro de Phœbus, on son prestral arroy 
Vient au dovant de nous. 

(Roa. et A nt. r.iiEVAiiea d'Aigseaux, Tra/l. de Vir- 
gile, f° 130 v*, éd. 1582.) 

prestrer, v. a., ordonner prêtre : 

Et avoit en pensse qu’il le feroit prestrer 
Et le devoit mener a ung vesque monstre:'. 

(Cher, au cygne, 9940, ReifT.) 

Et encoires avoit Jehan voulenté, les six 
ans passes qu’il avoit de terme de luy 
prestrer ou non. de tant faire par devers le j 
pappe que de faire evesque el seigneur de 
Liege Krnoul. (Chron. de Flandres, 11, 432, 
Kervyn.) 

prestreais, cas suj., s. m., méchant 
prêtre : 



Chis prestreais nel voit mie. 

(Jeu. dis Pkeis, Geste de Liege, II, 2760, Sclieler, 
Gloss, phitol.) 

prestreau, s. m., diin. dénigrant 
de prêtre : 

Un jeune ecervelé prestreau. (Chron. de 
la noble cité de Metz, Pr. de Fil. de Lorr., 
Il, CI.XVII.) 

Jehans Preslreaus. (Jur. de S.-Ouen, f" 
246 v”, Arch. S.-Inf.) 

Micheau Prestreau. (1465, Compt. de Fau- 
mosn. de S. Berlhomé, (° 52 v’, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

Chanovncs ot prestreauljc 
Dcsplyent leurs joyaulx. 

( Chanson n. huguenot, du xvi° s. Paris, Tross, 1870, 

p. 126.) 

Nom propre moderne, Pretral. 

Nom de lieu, les Prêtreaux (Indre-et- 
Loire.) 

prestrerie, -terie, s. f., qualité de 
prêtre : 



Se vous m’ostoz le prestrerie, 

Par force la chevalerie 
Povair no m’avez vous d’osier. 

(Godrfbot de Pabis, Chron., 2507, Bachoa.) 

Cha tost, je vueil devenir prestre. 

Or cha, que le deahlc y puist ostre 

En chelle viele prestrerie ! 

( Pathelin , p. 72, Jacob.) 

— Terre appartenant à l’Église : 

Et de casai, ou d epreslrerie, ou de abaye, 
ou d’autre leuc. (Ass. de Jér., 1, 582, Beu- 
gnot.) 

Preslerie. (Ib., II, 387.) 

Eslienne Aubert, homme lige a cause 
de la Gorronne et du Marc aux fiefs de la 
forest de Mayenne, et d’une prestrerie, 
avec les gages et émoluments qui y appar- 
tiennent, et les devoirs. (Reg. de Louis 
d'Anjou, f” 104, ap. Duc., Presteria.) 

prestresse, prêt., s. f., concubine 
de prêtre : 



Do li a faite une prefejstresse. 

{finit, ms. Munich, 3886, Vollm.) 

Car l’autre gent perdent la messe 
Quant devant eus est la pretresse. 

(La Jument au deable , 173, G. Raynaud, Romania , 

XII, 223.) ’ 

Honic soit prestresse et s’uevre 
Qui se dcsnuo et so dcscucvrô 
l’or fore prestro en U pechicr. 

(/à., 205.) 

... V’ien ça, pute asnesse, 

Va moi tost querro la prestresse, 

Di li qu cl viegno o moi baingnior. 
(Constant Duhamel, 729, Montai:!, et Ravn. Fabl. 

IV, 190.) 

prestrie, s. f., vie, fonction sacer- 
dotale : 

Les corps des abbez qui ont saintement 
demené prestrie. (J. Goiilain, Ration., Iti- 
chel. 437, f’ 26“.) 

Laissa la principaulté de la prestrie. 
(Anrierm. des Juifs, Ars. 5082, f" 308 v°.) 

prestriere, s. f., domaine ecclé- 
siastique concédé en usufruit moyen- 
nant une redevance annuelle: 

Félix (jeu (Tron . chanoine de Chartres, te- 
nant en prestriere la terre et seigneurie 
de S. Georges sur Eure... (t 470, Pancarte 
de Fécérhi de Chartres, ap. Iluc., Presteria.) 

prestrin, adj., de prêtre : 

Tu n’es qu’un petit plat d'nrgont. 

Ainsi fait pour tromper la gent. 

Et n’es qu’une fause platine. 

Et une escuclla prestrine. 

(1562, Vins, du platellet. Iléon, Blasons, p. 271.) 

prestrot, preslol, s. m., dim. déni- 
grant de prêtre : 

Prieitro ? non, mais prestot par leur vie senies- 

(tre). 

(Gillon le Muisit, Priés ., I, Ü0, Karv.) 

Pauvre prestrot qui desguises nature 
Pour feindre on toy plus do bien qu’il n’y a. 

( fier, de Rasse-des-Nceur, Richel. 22560.) 

Bourg., Yonne, prêtot, enfant de 
chœur. Dessin, pétro, rossignol de mu- 
raille. 

Nom propre, Prestrot. 

Cf. PnESTREAU. 

presture, s. f., sacerdoce : 

De la sacrificature ou presture du Nou- 
veau Testament, par Jean Talpin, cha- 
noine a Perigueux, Paris, 1568. (Bull, du 
Bibl., t. XV, 246.) 

prestes, voir Pertuis. 

presulat, s. m., conseil, assemblée 
des chefs : 

Et par ceste victoire le presulat, c’est 
assavoir le college des principaux de cest 
navie, par la puissance que ilz ont en la 
mer flst la police démocratique de Salaraine 
plus forte qu’elle n’estoit devant. (Üressie, 
Poliliq., t° 172 e , éd. 1489.) 
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presumpcie. voir Presomptie. 

presumpcier, voir Prbsompgier. 

PRE8UMPCIEUSEMENT, VOÎr PrESOMP- 
CIEUSEMENT. 

PRESUMPCIEl’X, voir Presompcceus. 

PRESUMPT1F, Voir PRESOMPTIF. 

PRESUMSIEUX, voir Presompcieus. 

PRESUMTIVEMEXT, Voir PrëSOMPTI- 

V SUENT. 

presuppositivement, adv., par 
présupposition : 

Pour l'introduction de cesle derreniere 
partie de la comedie est a noter que Par- 
menon , comme presuppositivement dit est, 
apres la narration de C.hcrea, s’en alla en 
la maison du pere. ( Therew'e en franc., P 
153 v% Verard.) 

1. presure, s. f., arc, figure géo- 
métrique : 

Et comment ou la grant mesure 
Hegnoit, sçavovent la presure. 

(J. Le Fevre, lu Vieille, I. I, v. tS21, Cocheris.) 

— Souterrain : 

Le prieur et couvent des freres pres- 
cheurs de Mascou nous ait donné a en- 
tendre que il a un mur viel de ouvre de 
Sarrazins en ladite ville de lez leur mai- 
son, ouquel il a une presure par laquelle 
les gens de ladite ville vont et ont accous- 
tumé d’aler de rue en rue, dessus laquelle 
yvesi/z-caiicuns s'efforcent ou se sont efforces 
d’edifier... (1339, Arch. JJ 74, pièce 666.) 

2. presure, voir Presseure. 

presureux, adj., qui a les qualités 
de la présure : 

Galion jaune, presureux, odorant, petit, 
muguet. (La PonTE, Epith., éd. 1571.) 

Le courge en haut rampant, melisse et jouis- 
Gallon presureux, et l’amoureuse plante [santé, 

Y sont aussi plantes. 

(Pn. HeoEiioa, la Colomb, et mais, rust., M. 1583.) 

pret aporie, voir Pretatoire. 

pretaulemext, voir Prestabi.ement. 

pretatoire, -orie, s. m., prétoire : 

Del pretatorie issi Jlicsus 
( Passion , ms. Florence, Laur. Coavcoti soppressi, 99, 

f* 98 e .) 

pretexdre, v. a., prendre, suivre : 

Vers Patras fault la vovo prétendre. 

( Act . des apost., II, f* 123», éJ. 1537.) 

— Apporter : 

Aucun signe et miracle celestial qui 
aussi comme chascun jour en la cité et en 
champs pretendoient menaces. (Bersuire, 
T. Lie., ms. Sle-Gen., P 44’.) 

— Prononcer: 
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Dcdcns le dyoceis, ne de jour ne do nuyt 
Ne fut heures chantées ne sermons prétendus. 
(Jeu. des Preis, Citron., II, 647, Scbeler, Gloss, 
philol.) 

prétendu, s. m., prétention : 

I Et que son prétendu consiste au paye- 
I ment de la pension et arreraiges a luy 
1 deus par le roy de France. (6 août 1545, 
Lett. de Ch. Quint n Marie , H. de Hongrie , 
Pap. de Granvelle, III, 170, Doc. inéd.) 

Or furent de co mot 
Les autres deux bien contons, entendu 
j Que leur désir et tout leur prétendu 
Estoit de faire a L’advocat payer 
Un bon escot. 

{Le plaisant Houtehors d’oysiceté, Poés. fr. des xt* 

et xvi* s., VII, 178.) 

prétendue, per., s. f., prétention, 
présomption : 

Quant Braibechons voient si faite perten - 

[due. 

(Jf.ii. des Preis, (texte de Liei/e, 26147, Scbeler, 
Glosx. philol.) 

Chis trois contes furent de noble prétendue. 

(1d., ib. t 30216.) 

— Faire prétendue , déclarer, affir- 
mer : 

Pour la lettre qui dist et faisoit prétendue 

! Q ue • 

1 (Jeu. des Preis, Geste de Lirtje, 19431, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

| — Menace prétentieuse: 

L’cvesquo asloit a Huy qui soit la prétendue. 
i (J km. des Preis, Geste d* Lie.ye, 33674, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

— Force, vigueur: 

Li evesque Nogiers, a mult grant prétendue, 
Ficrt le cuon de Sain Pol de sa hache mossuc. 

; (Jeu. des Preis, Geste de Lier/e, 25091, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

— Chemin préféré, habituel ? 

| La aloil ons do Liège, c’estoit la prétendue. 

[ (Jeu. des Preis, Geste de Lietje, 21322. Scbeler, 
Gloss, philol.) 

preteivsse, s. f., prétention : 

Le roy eut nouvelles que Marguerite, 
soy disant royne, de sa très inalvaisc pre- 
tensse et usurpacion, avec son lîlz Edouart, 
soy disant prince, et leurs adherens es- 
toienl armez et venus en ce royaume au 
pais de West, a l’encontre de luy. (Nou- 
velles du recouvrement fait par ■ le roy 
Edounri IIIP, de son royaulme d' Angleterre, 
ap. Gommyncs, Soc. de l’Il. de Fr., III, 

! 285.) 

[ 

pretexte, s. f., prétention, inten- 
tion : 

ilefrene ton liault emprendre, déprimé 
la haulle pretente. (.1. Mouset, Chron., 
xvm, Buchon.) 

Par la rigoreuse prelenle du roi. (In., ib., 
XLY.) 

Et luy faisoit tant de bonne cliere, que 
celuv, qui n’avoit nulle pretente a mieulx, 
se contentoil loutesfois. (Marg. d’Ang., 
Ilept., IX, Jacob.) 
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Je crov que toute sa pretente n’est que 
de m’avoir en mariage. (Id., ib., X.) 

Mais que sans plus je vienne a ma pre- 
tente. (lu., Quai. Dam. et quat. gentilsh. 
dans les Marguerites de la Marguerite, II, 
105, éd. 1547.) 

Heureuse foy, qui, apres longue attente, 

Leur a donne le fruit de leur pretente ! 

(Suyte des Marguerytes, p. 38, éd. 1547.) 

II mo suiïist ; en mieux n’av ma pretente. 

( tb ., Ep.m.) 

Pour rebouter sa pretente. f 1548, Jug. et 
sent., 31, f* 76 v», Arch. Liège.) 

Puis que j’ay ce point gaigné. me voila 
au dessus de mes pretenles. (Cuolieres, 
Apres disnecs, (”171 v”, éd. 1587.) 

prétexté, part, passé, tenté, es- 
sayé auparavant : 

Puis avant que je pense 
A sa desloyauté, 

Me fourre dans la panse 
Son meurtre prêtent*’. 

(1589, Chans. conten. les derniers propos de Henry 

de Valois, IIP du nom , ap. Ler. lie Liacy, Chans. 

hist., II, 476.) 

preterfi.uer, v. n., couler au delà : 

Le fleuve qui preterfluyoit et couroit par 
icelle ville fut divisé en trois cens et .lx. 
ruisseaillx. (Mer des hystoir.,1, P 73”. èd. 
1488.) 

PRETER! r, verbe. 

— Neutr., mourir : 

Fortune... voulut les ans florissans du 
tant noble et excellant prince en captivité 
preterir. (J. d’Autox, Chron., Bichel. 5089, 
P 28 v».) 

— Act., laisser en arrière : 

Et parce que chose si excellente et non 
jamais veue au monde, en la grande reve- 
rence et dignité qu’elle fut accomplie, mé- 
rité bien d’estre mise et couchee par écrit, 
afin que le temps gourmand qui toutes 
choses, tant soient elles de grande mer- 
veille, consomme, prétérit , et met en cet 
nbysme d’oubliance, n’ait le pouvoir de 
l’annuller et effacer, nous la rédigerons par 
cscrit. (Bellekorkst, Chron. et ann. de 
de France, François 1", éd. 1530.) 

— Prétérit, part, passé, passé : 

Et maints vaillans, la saison preterite 

Do glaive (furent) occis. 

(G. Ciiastellaik, Ballades, 308, t. VIII. Kervyn.) 

Par faute de combattre et par la débilita- 
tion qu’ils «voient faite d’eux mesmes par 
leurs batailles prétérit es. (Le Baud, Hist. de 
Bret., ch. xiu, ed. 1638.) 

Estaindre et anyenlir la glorieuse re- 
nommée des preterilz triomphateurs de 
Home. (J. d’Auton, Chron., Hichel. 5081, 
P 23 r".) 

Scs parents prétérits ou futurs. (Ber. de 
Verv., Moij. de parv., p. 547, éd. de 617 p.) 

— Omis : 

N’cstoit que par icelles données ou dis- 
positions ils fussent du tout privez, prété- 
rits ou exheredezsans cause. (1552, Cout.de 
Tournay, Coût, gén., II, 948, éd. 1604.) 

— S. m., passé : 
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Joneace qui tout • goté 
Son prétérit en vanité. 

(Rose, nu. Corsiei, p 32\) 

pretermetre, -mectre, -mettre, v. a. , 
laisser de côté : 

Toutes lesquelles despences sont si jus- 
tes et si honnestes, voire si necessaires, 
que mondit seigneur ne les a peu prêter- 
mectre ou delaissier. (1484, Instr. de l’arch. 
d'Austr., Lett. illustr. of Rich. 111 and 
H. VII, II, 35.) 

Nous pretermetrons les faitz des autres. 
(A. de la Vigne, la Louenge des Roys de 
France, P 26 v”, éd. 1507.) 

Equité est pretermeetre et laisser les pa- 
rolles de la loy pour cause raisonnable. 
(J. Bouchet, la Noble Dame, f* 38 r°, éd. 
1533.) 

I’retermitto, laisser, omettre quelque 
chose a dire ou faire, la passer, preter- 
mettre. (Ch. Estienne, Dict. latino-qall., éd. 
1552.) 

Ont fort loué la bonne inclination et 
affection que V. M. a a la paix, sans tou- 
tesfois rien pretermeetre ses bonnes et 
gaillardes provisions requises pour la 
guerre en tous endroietz. (22 avr. 1554, 
Négoc. de la France dans le Le»., II, 312, 
Roc. inéd.) 

preternaturee, adj., qui n’est pas 
naturel, contre nature: 

Choses preternaturelles ou contre nature. 
(Evrabt de Conty, Probl. d’Ar., Ricliel. 210, 
f” 2 V.) 

Tumeur preternaturelle. (O. Ciirestian, 
Gener. de l'homm., p. 152, éd. 1559.) 

Par icelle (urine) sont confrontées les 
affections preternaturelles contenues en 
foye et veines. (Christokle Lanuhk, Oecoia- 
trie, p. 885, éd. 1588.) 

pretextat, s. in., jeune homme 
vêtu de la prétexte : 

Aux maries d’entre le populaire il assi- 
gna places a eux propres, aux prétextais 
leur coing, et celuy d'auprès a leurs péda- 
gogues. (Delà Houtiehe, Site forte, p. 90, éd. 
1569.) 

prétexté, part., vêtu de la prétexte: 

Le consul constrainct de laissier le con- 
sulat regarda les jeus. prétexté, c’est vestu 
de robe que portoient lors ceuls qui es- 
toient cause de mort. (Fossetikr, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, ni, 121.) 

pretier, voir Pbecieb. 

pretoire, adj., prétorien ? 

Les honneurs elornemens prétoires con- 
sulaires. (D’Ahgentré, Ado. s. les part., col. 
1968.) 

pretorial, prae., adj., de préteur: 

La nef pretorial. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f* 310°.) 

Siégé praetorial. (Asiyot, Vies, J. Caes., 
éd. 1567.) 

Personnages de dignité praeloriale. (Id., 
ib.) 



pretorie, s. f., prétoire: 

Li prefet de la pretorie. ( Digestes , ms. 
Montpellier H 47, f 53 e .) 

pretoecher, v. a., toucher tout 
d’abord : 

Mais toutes fois si aucuns est touché 
D’amour ou prins, il sera pretouchJ 
Et très emou do tes volumes liro. 

(Guill. Michel, VI /• égloa. de Virgile, f° 15 t*, éd. 
1540.) 

— Pretouché , part, passé, ci-dessus 
mentionné: 

Je trouve bon de revenir 
Sur la matière pretouchee. 

(Act. des apost., vol. If, f* 2i b , éd. 1537.) 

Iphercus commença a regner l’an de la 
pretouchee servitude israelitique xlvi 8 . 
(Fo.ssf.tier, Cron. Marg ., ms. Brux., 1, f° 
104 v°.) 

pretrusier, voir Pertiisier. 
pretus, voir Pertujs. 

PRETRESSE, Voir pRKSTR ESSIÎ. 

1 . preu, prew , preut, preur, prod , 
proid , prot , prou } proud , prout, proult, 
proxdf , pru, prut, pruth, s. m., profit, 
avantage, chose utile: 

Creance dunt ore n’i at nul prut. 

( Alexis , sir. I e , xi» s., Stengel.) 

Proud no la fist. 

( Cunt . des Civil., 56, Slengel.) 
Bien l’avez fait, mult grant^rod i avroz. 

(Hol. y 699, Muller.) 

Oil voir, sire, pour vostro preu i viens. 
(Garin le Loherain, 2* chaos., v, p. 153, P. Paria.) 

l‘or lo prout de ses lilz. (Greg. pap. Hom., 
p. 117, Hofmann.) 

Malvaise chars n’est preus a chevalier 
Qi veut s’onnor acroistrcct essauefer. 

( Ilnoul de Cambrai , 4537, A. T.) 

En la fontaine tous nus sera avant 
Tandis irons nostre preut porchassant. 

(76., 7522.) 

Valiez, fet il, tu me dis preu; 

Plus saigo conseil et plus bon 
Li covient croire que li tuen, 

Se il to croit il sera fous. 

( Pcrceval, ms. Montp. H 249, f° 16 b .) 

Guidiez quo venu soient por moissoner vosblez? 
Par Mahom ! s’il los cuillont, petit prou i nu- 
irez. 

(J. Bod., Sax., clxx. Michel.) 

Mut en porra granz pru» a l’gÜse avenir. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f» S v*.) 

Amur n’est pruz se n’est egals. 

(Marie, Lai d’ Equitan, 137, Roq.) 

E vudrioz ke sanz rctur 
Vus servisum cura a seinnur 
Pur nostre pru , ne mie pur vus. 

(Chardrt, Set dormons, 1573, Koch.) 
Certes, se ollo cro morte, grant preu i aurion. 

( Parise la Duchesse, 30, A. P.) 

Vos esties tos mes dolis, 

Mes preus , m’onors et mes profis. 

( Parlon ., 4719, Crapelet.) 
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Moult sot bien son prout porchacier 
Qu’elle endroit 11 en ot ,c livres. 

(üolop., 7493, Bibl. cli.) 
Qui muruat pur nostre peu. 

( Hug . de Lincoln, Michel.) 

Et se je sut ci toute jour 
Quel preut aurai on mon sejor. 

(Renart, Suppl., ». 57, Cbabsille.) 

Car je n’i vol mon prou ne mon domaige. 
(Quebne de B ému ne, p. Paris, Romancero français. 

p. 85.) 

Les douleurs et le contraire 
Sont tlo meilloro choance, 

Qui bien sçauroit son preu faire. 
(Hot’NlOT, Citons., ap. Ménage, Ri ri. étym., éJ. 1750.) 

Guerre en amors n’est prons. 

(Jeus partis, un. Berne 389, I* 4 p.) 

M’a plcgiet envers Jehan de Diergnau 
de preus qu’il ont aoatet. {Ch. de janv. 1230, 
Arch. de l’Etat, à Garni, 39.) 

S’aue.uns hom muert sanz oir de son 
cors, li plus prochains oir ki est doit ve- 
nir au maior, se il vuet eslre borjois et 
puet, si l’en doit li maires reveslir de 
héritage dedans -xxx. jors. et se il n’en 
vuet estre borjois, li inaires en doit faire 
le preu les seignors. (1231. Charte d’affran- 
chissement de Morville-sur-Seille, Areh. 
Meuse.) 

Cist denier fuit mis ou prout et en l’us 
de la vile (Convers. S. Paul 1235, Sle Glos- 
sinde, Arch. .Mos.) 

Doit Gosses... prendre lous les preus ki 
sur le tiere et sor l’irctage venront. (Pièce 
de 1242, dans los Mèm. de la Soc. hisl. et 
litt. de Tournai, t. 1, ch. 35.) 

Se li devant dis bospilaus avoit mestier 
de res trois houniers etdeus cens de terre 
devant dis pour herbregier il pour faire 
leur preut pour aucunes beghines amaser 
ki la volroient manoir. (1245, t.ett. de Marg, 
C"" de F/and., Ch. des Compt. de Lille, 
338, Arch. Nord.) 

Tuil li deniers de ses sommes doient 
aleir o a prout et on l’us de la ville. (1254, 
Hisl. de Metz, 111, 210.) 

I.i gantier de Paris ne pueent ouvrer de 
cuir de cerf, ne de cuir de veel, se le cuir 
n’est conreé d’altin, car autre conreure 
n’est preuz. (Est. Bon.., I.iv. des mest., 1” 
p., i.xxxvm, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Doient prendre por lotir prout bois par 
le ntaor el dois escheviens. (Trad. du xin* 
s. d’une charte de 1250, Cari, du Val St 
Lambert, Ricliel. 1. 10176, f” 26 e .) 

De son proid por le remede de s’arme. 
(Trad. du xiii* s. d’une charte de 1269, 
ib.. f" 52".) 

Pour Dieu râlez vous en, si feres que 
sages, car la demouree en cest pays ne vous 
est preus. (Chron. de [tains, c. xx", L. Paris.) 

L’avoir n’est preus fors por despendro. 

(Rose, 5I8Î, Méoa.) 

Issi cOmence, seignors, le livre Ruth, 

Il est petit, mes il ad grant pruth. 

{/Utile, ltiebel. 898, I» 65 »•■) 
Issi iinisl, seignors, lo livre Rntli 
Qui bien l’entent, il fait mult de son pruth. 

(Ib., P 67 »•■) 

An tous preus et an tous usages. (1278, 
Lett. de J. de Joinv., Inv. de S. Urb., Arch. 
H. -Marne.) 

Foie emprise est ou gist petit de prou 
et moult de coust. (Laurent, Somme, m*. 
Soiss. 210, f° 59".) 
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Pur le proffil et pur le pru de nus e de 
la dite Kglise. (.j juin 1285, Lett. d’Edouard 
I”, Rréquigny I, Itichel.) 

Pur la pm de la e.ompaignie. (Le Peste de 
Pui, l.ib. Custum., 1,221. lier, lirit. script.) 

. . Ce acorder 

Fait mon cuer a compter un conte 
Qui n'est ne do roy ne de conte, 

Ains est d’un chevalier si preu 
Qu'on maint lieu fist d’armes son preu. 

( Couci . 56, Oapelet.) 

Ces menaces que Dieu nous fet ne sont 
pas pour son preu avancier. (Joixv., St 
Louis , p. 200. Michel.) 

Se Dieu t’envoie adversité, si le reçoif 
en patience el en rent grâces a nostre 
Seigneur, et pense que lu l’as deservi, et 
que il tournera tout a preu. (Id-, ib., p. 
230.) 

Moult nous porra preu faire je vous dirai eom- 

(ment. 

{ fiir . de Itossill 426, Mignard.) 

One se fuist cez bien etees proutf. (1320, 
Hist. de Metz, 111, 330.) 

Si honnournhlemonl dos seigneurs racontoit 
Qui li faisoil bon preu de ce qu’ainsi parloft. 

(V.vr., U. du Gueselin, 303, ('.barrière.) 

A qui s’en ensuivi gloire perpétuelle a 
Dame, granl preu au corps. (Christ, de 
Pizan, Chartes I’, 3” p., lxix, Michaud.) 

Les dictes dames se tinonl a payes del 
dilJaqucmet Martin lour prot de toutes les 
choses que el pourrit estre entro. (13 sept. 
1373, Compte rendu aux religieux de St- 
Mart.-le-l’aul, f°8 r", Arch. Rhône, S. Paul.) 

Et ne doibt le dit fief point de cheval de 
service fors que son preul. (1392, Cari, de 
Choisi / au Bac, Arch. LL 1013, f° 38 r°.) 

Si doibt bien avoir cher tout roy ou 
prince tel serviteur, et loyal lieutenant et 
chevetaine, qui tousjours est en soin d’ac- 
croislre, augmenter et multiplier le preu 
et l’honneur de son seigneur. (Le Livre 
des faicts du Mar. de Boucic., 3” p., ch. i, 
Michaud.) 

Que c’est le bien et le proult de ladite 
Catherine. (1411, Hist. de Metz, IV, 676.) 

Et son vin boivent 

On autre preu s’il» pevent en reçoivent. 
(Al. Cbartkb, Débat des deux fart, d’ani.. p. 573, 

«d. 1617.) 

Quant le bon seigneur fut dedans, et il 
eut alumé de la chandelle, il regarde la 
bonne compaignie dedans le lit, et dist : 
Bon preu vous fasse, ma damoiselle, et a 
vous aussi mon cscuier? (Louis XI, Cent 
Noua., XXXI, Bibl. elz.) 

Bon prêta vous face, madame. (Du Guez, 
An Introd. for to terne to speke french treui- 
ly, h la suite de Palsgrave, éd. Génin, 
p. 1070.) 

Bon prou luy face 1 
(LaaivsT, les Ecol-, III, 3, Bibl. eh.) 

— Preu face , subst., souhait de bon- 
heur : 

Serve* un grand seigneur pour rien, 

No cherche* que sa bonne grâce, 

Dites ne vouloir autre bien. 

Sinon qu’estre devant sa face... 

Alors on vous dira prouface, 

Et serez gentil serviteur. 

(Tabourot, Touches, 1. V, f* 60 v*, éd. 1588.) 

Le prouface de son élection. (Melart, 
Hist. de Huy , p. 444, éd. 1641.) 



On trouve encore dans La Fontaine 
l’expression bon prou vous fasse : 

I Or buvez donc, et bavez à votre aise : 

Bon prou vous fasse ! 

( Contes , Paysan qui avoit offensé son seigneur.) 

I 

2. preu, pro , prod, prode , proz , 
| prou, proub, prous, pru, prud, pruytz , 
adj. et s., sage, vaillant : 

| Mult par est pruz Oliviers sis cumpainz. 

{Ilol., 559. Müller.) 

N’est mie si proz ne si bons chevaliers 
Por férir en bataille ne por ost enchalcicr. 

‘ ( Yoy. de Charlern. à Jt'rusalrm, 28, Koschwîtz.) 

La mcschine ert cortoise et prous. 

( Floire et Blanceflor , 1* vers., 139, dn Méril.) 

Sailli avant, e dist a tuz : 

Gumo vassaus e curnc proz. 

(Bkk., D. de Norm., II, 5S3-», Michel.) 

I Coneu ert qui ore est pruz. 

(Id., ib., II, 4386.) 

Chevaliers ert preu s et cortois. 
i (Id., Siégé de Troies , Itichel. 782, f* 92*.) 

| Et un suon escuier n’i volt il oublier. 

Rogiorde Brai, un brun, un prode chevalier, 
j ( Th. le mari., 48, Becker.) 

! Chevaliers ert pruz e vaillans. 

! (Marie, li Lais de Gugemer, 35, Roq.) 

Preus fu et saiges en s’enfance. 

' (Dolop., 153, Bibl. elz.) 

1 Si fut elle despuceloe, 

Que prox fut et saige et senee. 

(Ib.. 9271.) 

Que vont honir la gentil famé 
Tôt© la plus/jrews du roiaume. 

! (G. de Dole , Vat. Chr. 1725, P 98*.) 

I Ties puet estre li hons qui ost preus et hardis. 

I (Gut df. Cambrai, Venj. Alexandre, Richel. 24366, 
p. 224*. ) 

Li dux qui mult ere sages et proz. (Vil- 
| leh., Const., S 25, Wailly.) 

! Au mellor chevalier del mont, 

j Fait la pucele, et au plus prous. 

i (Atre j>er., Richel. 2168, f # 19 # .) 

Pruz fu e de grant bouté. 

| (Le Lai del Désiré, p. 9, Michel.) 

Plairoit vos oir un son 
D’Aucassin un franc baron, 

De Nicholette la prous ? 

( Aucassin et Nicolctte, xzzix, 16, Suchier.) 

| On n’aime pas dame por paronteit, 

Ainz l’aimet on cant elle ost prous et saige. 
(Gr. chant, XIV, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, 
Arch. des Miss., 2* sér., t. V, p. 227.) 

Cele qni est si preus et bele. 

I (L’ Escouffle, An. 3319, f* 49 vV) 

! Si i ot femmes guaignees 

Bel es, pruz et enseignées, 
j (Est. de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659, P 7*.) 

! La fille son voisin n’est prus. 

I ( Prov . de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov. fr., II, 
i 477.) 

i Si ne set niens escrivre 

Un soûl mot prod en lettre. 

. ( Proverbes del vilain , ap. Ler. de Lincy, Prov. fr.. 
j II, 463.) 

Si vus estes hardy e pruytz. 

(Du Jongleur d’Ely, p. 36, Michel.) 

Li rois de Chypre, qui est et proub et 



sage. (Bonifazio Degli Uberti, Ditlamondo , 
IV, 21, ap. Littré, Preux.) 

Il n’est quo de hanter les pruds et bons. 

(Gabk. M ecrieb, Très, des sentences, éd. 1563.) 

— Preu de. habile dans : 

Si bien qu’il fu en poi de tens 

De plusors arz preuz et vnllanz. 

Et sages et bien responnanz 

( Vie de S. Alezi, 86, Romania VIII.) 

— Par extension, bon : 

Amur n’est prus sc n’est egals. 

(Marie, Lai d’Equitcm, 137, Roq.) 

— De bonne qualité, en pari, de 
choses qui se mangent : 

Chars de vielle chievre n’est preus au 
cors del home. (Alebrant, Richel. 2021, 
f°51 c .) 

Cil poisson ne sont preu a user. (Id., f* 
62.) 

Fruiz n’est pi-ous qui ne maure 

(Dors. mss. av. 1300, I, 455, An.) 

— Tardivement, pour un mot qui dans 
la bonne langue n’avait qu’une forme 
pour le masculin et le féminin, on a 
formé les féminins : 

1. Preuse : 

La gent britannique..., preuse en force. 
(Le Baud., Hist. de Bret., ch. I, éd. 1638.) 

— Et employé substantivement : 

Vint esmaulx d’or, esmailliez de rouge 
clerc des preux et preuzes , qui sont yssus 
de deux bacinsd’or. (1417, Invent, du duc 
de Berry , ap. Laborde, Emaux.) 

Et apres que ilz eurent faite la reve- 
rence, vindrent au devant du dit roy les 
.ix. preux et les .ix. preuses , a cheval. 
(Monstrel., Chron., II, 109, Soc. de l’Hist. 
de Fr.) 

Comme nous avons une dame royne de 
Babylone nommee Semiramis, qui fust une 
des neuf preuses. ( Journ . d'un bourg, de 
Paris, an 1448, Michaud.) 

Katherine Sforce, comme une preuse 
thamaris vigoureusement se maintenoit. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5081, f° 7 r°.) 

O vous, dames, nymphes, muses eï preuses, 
Ypolite, Palas, Nays la gente. 

N’estimez plus vos œuvres glorieuses. 

(J. Marot, la Vray-Disant, Poés. fr. des xv* et xrT 

«., X, 267.) 

2. Preude: 

Appeliez a ce [une expertise] preudet 
gens non suspects avec les jurez sçavans. 
(1508, Coût. gin. du Maine , cccclxh,. Nouv. 
Coût, gén., IV, 513.) 

Et est en la faculté de ceux a qui les 
terres sont venues de prendre rente par le 
pris de prudes gens selon qu’ils devroient 
valoir. (1589, Coût. gin. de Bret., dxxxvdi, 
Nouv. Coût, gèn., IV, 320.) 

Des choses qui sont faites par testament 
en derniere volonté, toutes preudes gent 
doivent estre receuz tesmoins nonobstant 
lignage. (/*., dlxxvii, Nouv. Coût, gèn., IV, 
322.) 
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— D'aprèsTobler, Vermischte Beitr'dge 
zur franzôsischen Syntax, p. 113, preu, 
avec la préposition de, forme les com- 
posés preu d'home et preu de femme, 
qui apparaissent diversement modifiés 
ou altérés dans de nombreux textes : 

— Preu d'home, homme probe et 
sage : 

Pruzdume i out pur sun seignur aider. 

(Roi. j 26, Muller.) Var. : prozdom. 

Amis Rollanz, pruzdoem, juvenle bole. 

(. Ib 5616.) 

Dit a sa famo : Franc baron ait ici : 

Qui iert prodomme, granz guerredons igist. 
( Garin le Loherain. ap. Bartach, Langue et litt. fr., 
H8,7.) 

Honi soit li pordotn qui por un jor resotc. 

(Tn. de Kest, Geste d’Alis., Richel. 24364, [• 9 r*.) 

Un produem richo c assazez. 

(Bes., D. de Norm ., II, 37050, Michel.) 

Mettra, s’elo poet, travil e peine, 

Cum cil 11 prosdoem sis marriz 
Ne soit jamais sours ne fiz 
De laissior i rien apres sei. 

(Id.,iô., II, 7185.) 

Ce respont li prodotn : Seigneur, che me fist faire 
Uns hom, ne sai qu’il est, très bien m’en poes 

[croire. 

(Huma* de Valbmciesxes, Bible, ap. Bartach, Lan- 
gue et litt. fr., 105, 16.) 

Li prozdum le rei apela. 

(Marie, Lai de Bisclaoret, 281, Suebier.) 

Si l’apelat mult simplement : 

Herbergc mei, sir e prodhom, 

Pur amur Dcu en ta maiBon. 

(Leg. de Grégoire le Grand , ap. Bartach, Langue et 
litt. fr ., 86, 5.) 

11 no set mais quel part aler. 

Quant il pur Deu te fist le clain. 

Lai le gésir sor cel estraim ! 

La bone femme tant l’en prie 
Ke li prodhoem li parotrie. 

(Ib., ap. Bartach, Langue et lit i. fr 88, 10.) 

Bels duz Birc, vus dites voir, 

Asez sui jo grant masse pire 
Ke tu ne puez cunter no dire ; 

Car de prodome est ce dreiture 
Que il face bien volentiers. 

( Ib ., ap. Bartach, Langue et litt. fr ., 86, 30.) 

U hoem me puisse unkes trover, 

Ainz vois querant un hcrmitage 
U puisse faire mun ostage 
E bien prodome e bien vaillant 
Se il meine longes tel vie. 

(Ib., ap. Bartach, Langue et litt. fr ., 92, 35.) 

Prodon ne doit jugleor acostcr 

S’il ne li veult por Deu dou suen doner. 

( Rainouurt , Richel. 2494, f* 82.) 

Le quer ne pout mentir quo de proddome est 

[nez. 

(Quat. fils Aym., ma. Oxf., Douce cm, f* il, P. 
Meyer, Arch. des Miss., 2" aér., t. V.) 

Preudons fut Karlcs a la barbe florie. 
(Aimeri de Narbonne, ap. Bjirtacb, Langue et litt. 
fr., 39t, 5.) 

Wistaces vint devant l’abbé 
Qui maint preudomme a puis gabé. 
(Eustathe le moine, ap. Bartach, Langue et litt. fr., 
440, 43.) 



Cil baoit'a venchier son coisin, et cil se 
baoit a esleiauter corne preuzdom. ( Lance- 
lot , Richel. 754, f° 15 e .) 

Trop preudons et loiaux devint. 

(Dolop., 8032, Bibl. . elz.) 

Quant l’arcovosque ot entendu 
Del prodome la grant vertu, 

Outreia debonairement 
A la preiere des querenz. 

(Légende de Théophile , ap. Bartach, Langue et litt. 

fr., 463, 18, vur.) 

Estoit uns moignes molt preudons. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 30, P. Meyer.) 

Quo nus son mehaing n’aperçoit 
Et voient es prettdomes l’ombre 
De celo riens qui les encombre. 

(Gaut. d’Arras, Brades , ap. Bartsch, Langue et litt. 

fr., 209, 7.) 

Li predos tantost li respont. 

(Dou pechié d'orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 

15606, f» Ü2‘.) 

Et on li demanda (à St-Louis) pourquoy 
il n’avoit dit aussi preudome: Pour ce’, 
fist il, que il a grant différence entre preu 
home et preudome . Car il u inainz preus 
homes chevaliers en la terre des crestiens 
et des Sarrazins, qui onques ne crurent 
Dieu ne sa merc. Dont je vous di, fist il, 
que Diex donne grant don et grant grâce 
au chevalier erestien que il seuffre estre 
vaillant de cors, et que il seuffre en son 
service en li gardant de pechié mortel; et 
celi qui ainsi se deineinne doit l’on ap- 
peler preudome , pour ce que reste proesse 
li vient dou don Dieu. Et cens de cui j’ai 
avant parlei peut l’on appeler preuz ho- 
mes, pour ce que il sont preu de lour 
cors, et ne doutent Dieu ne pechié. (Joinv., 
St Louis , 560, Wailly, éd. 1874.) 

(I)cil produm un clerk avoit. 

(Un chival. e sa dame, ms. Cambridge, Corpus, ^0, f° 

9i b , P. Meyer, Itoiuania, I, 74.) 

Et s’aucuns moroit dedens le terme de 
ces nuef ans Ponchars nos devroiL rendre 
autre plege preudomme assi suffiant. (Mai 
1*250, Chapitre d’Andcnne , Arch. de l’Etat à 
Namur.) 

Quant g’i vueil mestre mon estuide 
Et lire et chanter de clergie. 

Et parler do chevalerie 
Et les prudhomes raviser 
Et lor armes bien devisor. 

(Des deux bordeors, ap. Montaiglon, Fabliaux, I, 8.) 

Par devant provos et jures, qu’il porte- 
roit se femme hoine pais et loial, et le 
mainteroit comme preudom doit faire se 
femme. (l\eg. des Faides , 1273-1280, ms. 
Tournai 217, f° 49 v°.) 

Un produmrne. (De S. Laurent , Richel. 
19525, f° 1 v°.) 



Aucun pourdes hommes de noslre religion. 
(Réglé del hospit., Richel. 1978, f° 120 r°.) 



Il est usage que quant l’en vient prover 
aucun commendement que aucun prodons 
qui soit mors hors dou pays ait fet par tes- 
moinz, et les tesmoins viennent avant et le 
garentissent... (Coût. d'Anjou , ap. Bartsch, 
Langue et litt. fr., 460, 30.) 



Estre doit simples et courtois, 

Dire biau3 dis et serventois, 

Parler du bien, le mal lessier 
Et les paroles abessier 
Dont preudons puet estro honnis. 
(Watriquet, ap. Bartach, Langue et litt. fr., 667, 
3.) 



Charles de Bloiz si fu prodons et bien apris. 

(Cuv., B. du Gueeclin , 2097, Charrtère.) 
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Par les proudeshomes de nostre religion* 
(1391, Bail, Arch. MM 31, f 130 r°.) 

Il va 1res volontiers en pèlerinage es 
lieux devost tout a pied en grand dévotion, 
et prend grand plaisir de visiter les sainc- 
les places, et les bons preudeshommes qui 
servent Dieu. (Livre des faicls du mar. de 
Boueic., 4” p., ch. 3, Huchon.) 

Et la royne leur demandea conseil s’elle 
peut croire ce qu’il lu y a fait entendant. 
Et elles dient que ouy bien, car il ne men- 
tiroit mie, veu qu’il est si preudomme. (Lan- 
celot du Lac, 1” p., ch. 9, éd. 1488.) 

Prenei en grc ce petit don 
De vingt oscue quo je vous baille, 

Et de Colin, le bon preudon , 

Vostrc mary, plus no vous chaille. 
(Farce de Colin oui loue et despite Dieu, Ane. Th- 

fr., I, 239.) 

Seigneurs, dames et demoiselles. 

Plaise vous ouir les nouvelles 
Que recompter nous vous voulons 
D’ung empereur saige et prendhome 
Qui tout temps veult justice faire. 

(Moral, d’uiiff Emper., Ane. Tb. fr., !ll, 127.) 

Mortel preucTIiom. (lt.wi., Gara., ch. uv, 
éd. 1542.) 

— Homme expert et versé dans la 
connaissance de certaines choses : 

Et doit cil mestre paneticr prendre un 
preud’ome talcmelier. (Est. Hou.., Uv. des 
mest., !• p., 1, *21, Lespinassc et Bonnar- 
dot.) 

Et doit eslire .xit. des plus preud’omes 
du mestier Et doivent icil . xn. preud’- 

ome. (\ D., ib., 1” p., 1, 22.) 

Et ce ont ordené li preud’oume du mes- 
tier. (lu., ib., 1'* p., XIX, 7.) 

Es quex .v. s. li preuzd'oume qui garde- 
ront le mestier desus dit auront .xtt. d. 
(In., ib., 1’“ p., XXVII, 9.) 

El mestier desus dit il a.tt. preuzdeshomes. 
(lu., ib., 1™ p., XVII, 10.) 

Li mestre du mestier doit recevoir ce 
serement par devant des preudeshomes du 
mestier. (Id., ib., I” p., XV, 6.) 

Li preud’oume du mestier desus dit se 
sont assenti a ce que il i ail deus preudes- 
oumes qui garderont le mestier de par le 
rov. (lu., ib., l"p., LVII, 13.) 

De prodeshnmmes. (1277, Marmouliers, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Li preuzdons en eslut un qui... ( Chron . 
de S. Den., ms. Sle-Gen., f° 48 e .) 

Par conseilh de proidomes. (1290, Cart. 
du Val S. Lambert, Richel. 1. 10176, f” 
15 *.) 

Par le conceill des protides homes. ( Stat . 
de S- J. de Jir., rouleau, Arch. B.-du- 
Rhàne.) 

Selon l’advis des princes et prodeshommes 
du conseil du roy. (G. Cousinot, Geste des 
nobl. Fr., c. xcm, Vallet.) 

Ou conseil du roy seroient mis prods- 
hommes et loyaux non favorables aux sei- 
gneurs. (1 d., ib., c. cix.) 

— Preudefemme, femme probe et 
sage : 

Par deseur toto créature 
Doit preudefame estre onnoree. 

(De Mnnacào in fluminc periclitato, 238, Michel, D. 

de Norm., t. III.) 
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La profemr estoit honores 
Del roi et do ses gonz auiee. 

(Mir. N.-D., Ricltel. 818, P 60'.) 

Li prodome cl les prodefemes. (Maurice, 
Sert n., Richel. 1S31, f“ 9 r".) 

Si com prodefeme. 

(. dose , Val. f.l,r. 1522, P 45'.) 

Proudefame. 

(/6..Vut. Chr. 1858, P 6i h .) 

Il avoit une serour, moll ltoine dame el 
preudefeme et vaillant. [hlore d'Outre Mer, 
Nouv. fr. du xiii* s., p. 102.) 

Megne, femme Jehan de Buri, le gehore- 
lier, a .i. an, por nommer une prodefeme 
ribaude. en ie presenoe de sen marit. (19 
août 1332, lier/, de la loy, 1332-1335, f" 31 r”, 
Arcli. Tournai.) 

On faisoil d'un e proide femme, une femme 
sotirditte et d’une femme sourditle une 
proidefemme. ( Hisl . de Lièye, H, p. 451, 
an 1424.) 

Sa vertu do bon bruit n'aura jamais defaut : 

Car toutes nations, do cette honeste dame(Pene- 

jlope) 

Ont fait dos chants d'honnour par qui la preude- 

[fatne 

Du sexe féminin tient le ranc le plus haut. 

(J. A. dk Baik, Passetems, 1. II II, f° 100 v% éd. 1573.) 

3. prf.v .prou, pro, pru, proud. prud, 
prut, adv., assez, beaucoup: 

Qui tant ne set ne l'ad prud entendut. 

(ffoi., 2098, «aller. ) 

Recrcans est, ne corra pro huimais. 

(Les /.oh., ni». Berne 113, f* 54 d .) 

Cuntre Lorrin et Kamhrun vint, 

Mais sa bataille prud ne tint. 

(Brut, ms. Munich, 2163, Vollm.) 

N’est prut sorviz ne honoroiz. 

(Ib., 3154.) 

Vers els ne s’est proud defenduz. 

(Ib., 4140.) 

Dames e puceiles proisccs, 

Gentiz femmes e enseignées 
Enmena pru a son servis©. 

(Ben., D. de Norm ., II, 9932, Michel.) 

Melior pleure et so vergonde. 

Et ne sai preu qu’ele respondo. 

(P art on., 6645, Crapelet.) 

• 

Vous n'en estes preu en la voie, 

Ainz en estes moult forvoiez. 

[Lai de l’Ombre, p. 72, Micliel.) 

Li juges die qu’il liait bien pro provee 
santencion. (1294, Coutume de Dijon, Ri- 
cliel. 1. 9873, f 32 r".) 

Sans dillerer ne peu ne prou. (Amyot, 
Theag. et Car., ch. xxi. éd. 1339.) 

Faisant aux laboureurs bien souvent prou de 

[peines, 

Sans craindre le danger des perillout hasards. 

(i.ABtv ., Nuicts, 111, v, Enigme, Bibl. eiz.) 

Et bref, songez un peu a tant d’autres 
victoires que Dieu vous lit avoir et qui sont 
prou notoires. (Jean de la Taili.e. Saul fu- 
rieux, II, éd. 1372.) 

Puisque Dieu vous assiste, ostes vous pas prou 

[forts i> 

(G. Durant, Œuv. poêt., l’Ombre des ombres, éd. 

1594.) 

Nous sommes prou adverlis des prépara- 
tifs qu'on faict. (31 déc. 1383, l.eti. de Du 
Plessis- Mornay ù Montaigne, Feugère.) 



Je ne me pouvois persuader qu’il prist 
une si mauvaise resolution ; et n’ay peu 
jamais consentir a la prévenir en cela, 
comme il y en a prou de bons moyens. 
(26 nov. 1397, Lelt. miss, de Henri IV, IV, 
881, Berger de Xivrey,) 

Mais il fut dissuadé et pressé par ses 
amys de le laisser et sortir de la ville, et 
u’ilen avoit faict prou par le passé. (Brant., 
ur les duels, p. 735, Buchon.) 

Et lui donne un autre coup au costé, en 
luy disant: Tu en as prou, s’il me semble, 
va t’en faire panser. (Id., ib., p. 738.) 

Aucuns ont dict et escrit qu’il trouva 
très bonne ladicte rigueur et punition, et 
mesmes qu’il taxa Ferdinand de n’en avoir 
pas prou faict. (1d., Hodomont. espaign.. Il, 
49, Buchon.) 

Elle estoit prou salisfaitte et asseuree de 
l'affection du Roy en sou endroicl. (P. ilu- 
rault, Mém., an 1 G0 1 , Michaud.) 

Il y a un mois que je n’ai su voii3 eserire, 
ni peu, ni prou, parce que j’estois engagé 
dans nos montagnes. (Fr. de Sai.., Lett., 
30 nov. 1605, Garnier.) 

Comme elles sont prou informées que 
les petites bestes et menues bestioles sont 
fort friandes de leur miel, elles vernissent 
leur ruche de cire; et r’embousehent tous 
les trous. (E. Binet, Mero. de Nat., p. 82, 
éd. 1622.) 

La langue moderne a gardé prou, 
mais seulement pour quelques locu- 
tions. Un grand nombre de patois l’em- 
ploient encore usuellement, sous la 
forme prou, et aussi sous les formes 
preu, pro, pru (Suisse romande), pré 
(Oignin), prou (Saintonge). 

4. preu, voir Prof. 

preuc, voir Porof.c. 

preucq, voir Poroec. 

preude, adj. fém., voir Preu 2. 

PREU DEFAME, Voir PREU 2. 

PREUDEFEME, voir PnEU 2. 

preudesiiomes, plur., voir Preu 2. 
preudesoumes, plur., voir Preu 2, 
preu'diiom, voir Preu. 

PREUDHOMMEEMEIVT, Voir PrEUDOM* 
MEMENT. 

preudhommext, voir Preudomme- 

MENT. 

PREUDHOMM1E, Voir PrEÜDOMMIE. 

preudom, voir Preu 2. 

preudome, voir Preu 2. 

preudommage, s. m., état, qualité 
de prudhomme : 

Pour le conseil traictier de plusieurs 



preudommages, clers, chevaliers et autres 
pour bien de pais. (1336, Arch. JJ 70, f* 79 
r».) 

preiidommement, preudommeement, 
preudhommeement,preudhomment.prou- 
dommeement, -dhommement, prodome- 
ment, adv., sagement : 

En tout ce vous acquiterez bien leaul- 
ment et preudhomment. (Roisin, Serment 
des feireurs, ms. Lille 266.) 

Vivre prodomement. ( Droiz royaux, etc., 
Ars. 3354, f” 1 16 v°.) 

Et jurera bien loyaulment et preudhom- 
mement recevoir toutes lesdites oblations. 
(1462, Accord, Moreau 875, f* 316 r”, Ri- 
chel.) 

Maistre Robert de Linet, vicaire general 
de l’arcevesque de Rouen, lequel durant le 
dit siégé s’esloit gouverné etconduit moult 
preudommeement. (Mosstrelet, Chron., I, 
202, Soc. de Fllist. de Fr.) 

Il en y eut très grant nombre qui s’y 
portoient preudhommeement moult vaillam- 
ment. (Id., id., II, f" 191, an 1441, éd. 1516.) 

C’est preudommeement enseigné. (The- 
renre en franc., f“ 253 r”, Verard.) 

preudommkté, proudommeteil, s. f., 
qualité de prudhomme, réunion des 
prudhommes, lieu où ils se tiennent: 

Et li proudomines lou jor qu’il font lou 
sairmant de la proudommeteil. (1313, llist. 
de Metz, III, 304.) 

Sauf ccu qe ce cil qui se vorait vanleir 
de tenour, ne eilz qui diroit qu’il ne s’en 
ail miez a vanleir nvoienl en la treserie, 
ne en la proudommeteil, peire ne filx, ne 
frere. (1324, ib., IV, 5.) 

preudommie, preudhommie , prodo- 
mye, prud'hommie, s. f., probité et sa- 
gesse, honneur, en parlant des hommes 
et des femmes : 

Nous confîanz a plain des sens, lovautez 
et prodomyes de nostre amé et féal frere. 
(2 avr. 1437, Lelt. de CA. d'Ort., ap. Champ- 
Figeac, inlrod. des Dois, de Ch. d’Or- 
léans.) 

Voulant essayer la prwChommie de leurs 
dites femmes. (Martial u’Ai. vehgne, Arresla 
amorum, p. 417, ap. Littré.) 

Confians a plain de ses loyaulté. preu- 
dommie et bonne diligence. (1472, Commis- 
sion, Anal, leod., X. de Ram.) 

Tousjours preudommie maintenir. 

[Les souhaits ries femmes, l’oés. fr des xt* et xti* 

e., II!, 149.) 

Or zi on vous sentez los preudhommies 
Que vous voulez qu’estiment vos amies. 

Et si i’honneur du garson de Venus 
Tenez si cher comme y estes tenus. 

Mettez vous six, contre six que nous sout- 
întes . 

(UEt.ua dk S. Gelais, Œuvr. poet., Cartel pour une 

partie d’armes, éd. 1574.) 

Les sciences... ne peuvent que nous en- 
seigner la prudence, la preud'hommie et la 
résolution. (Mont., Ess., 1. 1, ch. XXIV, p. 78, 
éd. 1595.) 

PREUDON, voir Preu 2. 
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preud’oume, voir Preu 2. 

preuesse, s. f., nom donné au 
moyen âge à neuf femmes guerrières : 
Tamaris, Deifemme, Lampredo, Hippo- 
lyte, reine des Amazones, Sémiramis, 
Pentésilée, Tanequa, Deisille et Méné- 
lippe : 

En autre hourd suivantcstoienta cheval, 
bien accoustrez, les noef preulx et protes- 
tes bien bouchiez, (J. Moliset, Chron., ch. 
cccxiv, Buchon.) 

Pour avoir réparé et remis a point les 
tapisseries des Neuf Preux et Neuf 
Preuesses. (1531, Compte 35’ de Jehan Mi- 
cault. Ch. des Comptes de Lille, B 2363.) 

Cf. Preusb sous Preu 2. 

PRECIEUSEMENT, Voir PnOOSEMENT. 

preuface, voir Preu 1. 

PREL'G, voir PonOEC. 

PREUME, voir Proisme. 
preum, voir Preon. 
preur, voir Preu. 

PREERE, S. f. ? 

Item une fleur de lys d’argent doré de 
mauvese preure a mettre sus le haume le 
roy. (1316, Invent, de Louis X, ap. Duc., 
Armaturu.) 

1. PREES, voir Poroec. 

2. prees, cas suj. sing., voir Prbu 2. 
preese, adj. fém., voir Preu 2. 
preusement, voir Proosement., 

PREESME, voir pROisME. 

preeve, s. f. , épreuve : 

J’ey fait preuve des deux ; meshuy, je le puis 

[dire 

(La Boit., Sonn ., 23, Feugère.) 

Ces preuves d’eaues et fer chaud se sont 
longuement gardées entre les François. 
(Fauchet, Antiq. gaul., 2* vol., V, 8, éd. 
1611.) 

— A preuve, loc., à l’épreuve : 

Les elemens et les astres, a preuve, 

Ont façonné les rais de mon soleil. 

(Rossabd, Amours, 1. I, p. 38, éd. 1584.) 

Le Ciel faict ainsi choix des siens, gai, sains et 

[ fors. 

Sont a preuve du vice et triomphent des morts. 

(D’Aueiaeé, Trag., II, Bibl. elz.) 

preever, voir Prouver. 
PREEZDE3BOMES, s. pl., voir Prsu 2. 
preezdom, voir Preu 2. 
prbezdons, s. pl., voir Preu 2. 
preezd’oeme, cas suj., voir Preu 2. 
T. VI. 



PRE 

| preeze, voir Preu 2. 

prevalable, adj., d'une utilité su- 
| périeure: 

Ton secours nous est proufFi table, 

1 Consolable, 

_ Prevalable, 

En ce péril inévitable. 

(Afist. du Viel Testam-, 42480, A. T.) 

j prevalence, s. f., qualité d’une 

! chose qui prévaut : 

Puis que Dieu vous a donné 
Tiltre de nohlosse aorné 
I En toute haulte prevalence 

(La Maiaa, Temple d'honn. et de vertu, éd. 1504.) 

Et tant prisa leur haulte prevalenee- 
(Id., la Plaincte du Désiré, dans les Illustr. des Gau- 
les, éd. 1548.) 

— Surplus de la valeur : 

A la requeste d’autres créditeurs la piece 
soit subhastee, pour avoir la prevalenee, 
c’est a dire le pardessus qu’elle peut va- 
loir. (II. Est., Apol. p. Uerod., p. 211, éd. 
1566.) 

On me vient demander cent escus a em- 
prunter, et bien, on me donnera hypoteque 
d’une piece de terre qui en vaudra deux 
cens : la dessus le contract se passe, je 
prendray seulement ce qui me sera permis 
par la justice pour le profit de mon argent, 
ou rien du tout : mais il y aura une vendi- 
tion casuelle, et puis une donation quant 
et quant de la prevalenee. (Calv., Serm. s. 
le Deuter., p. 785*, éd. 1567.) 

Et si en valeur et estimation, ils excé- 
dent ladite debte et frais soustenu a la 
poursuyte, pourra un autre créancier sur 
la prevalenee dresser ses actions. (Coust. 
d’Aouste, p. 503, éd. 1588.) 

Prevalenee : f. 1s the overplus, or that 
which remaines of the price of land sold 
for the paiment of a debt. (Cotor., 1611.) 

— Excellence : 

C’est raison de juger les fruicts meubles 
a cause de la prevalenee. (Guy Coquille, 
Institution au droict françois, p. 231, éd. 
1607.) ’ 

prf.vai.fr, verbe. 

— Neutr., prévaloir : 

Ta dextre (de Dieu) est présente et ne 
seulTre point tes ennemys prevaler. (Lou- 
engedes roys de France, f* 8 v®, éd. 1507.) 

— Réfl., se prévaloir, tirer parti : 

Sire, j’ay fait response... que j’estoie 
bien aise de ce que Modene estoit entre 
vos mains, espérant de m’en povoir preval- 
ler tant de logis, victuailles... (1510, Lett. 
de Louis XII, t. II, p. 103, éd. 1712.) 

prévaloir, verbe. 

— Neutre, valoir mieux : 

Des paiens disans qu’il prévalait adorer 
es ydoles que Jhesucrist. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, f® 18 r®.) 

Il dit : Baillies moy du vin Rhodiien et du 
Lesbiien, et quant il eut beut de chascun, 



dist: L’ung et l’autre est bon, mais le Les- 
biien prevault. (Id., ib., ms. Brux. 10512, 
VIII, iv, 24.) 

— Act., l’emporter sur : 

Lu y qui commandoit a tant de légions, 
et qui te prévalait en toutes choses, mal- 
heureux que tu es. (Mont., Ess., p. 697, 
éd. 1635, Traduct. Gournay.) 

Le droit de la vertu doibt prévaloir le 
droit de nostre obligation. (Id., ib., 1. III, 
ch. i, p. 40, éd. 1595.) 

— Abattre : 

Mauldiz soient les pastours de mon peu- 
ple qui ont preralite ma loy et dispargé 
mon parc. (I*. Feroet, le Mirouer de la vie 
hum., P 164 v®, éd. 1482.) 

— Réfl., tirer parti : 

C'est a la vérité un tour de maistre et 
bien habile homme, de sçavoir bien pren- 
dre les choses a leur poincl, bien mesna- 
ger les occasions et commodités, se pré- 
valoir du temps et des moyens. (Charr., 
Sag., 1. 11, ch. x, p. 424, éd. 1601.) 

— Prévalu, part, pas., mis dans un 
état plus favorable : 

Et, le voyant foible et debiie, ne voulut 
combattre a cheval, pour l’avantager sur 
lui, mais a beau pied, s’en sentant mieux 
prévalu et sa partie mieux faite. (Brant., 
Des duels, Buchon.) 

prevariant, s. m., prévaricateur: 

Prevarianz aasmai tuz peccheurs de terre. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 119, Michel.) 

Je vi les prevarianz e defiseie. (fi., 158.) 

prevaricant, s. m., prévaricateur : 

Mcsiau, pourry, fauli, putre et yvroingne. 
Menteurs, pervers, de trestous vices plein 
Prevaricant, enlroingneux de besoingne. 

(E. Descuamps, Poés.. nie bel. 840, p 435*.) 

prevaricateresse, s. f., prévari- 
catrice : 

Aussi Juda la prevaricateresse sa soeur 
ne craignit pas... (Le Fevre d’Est., Bible, 
Jer., III, éd. 1534.) 

Cf. Prevariqubressb. 

1. prevarier, v. n., changer, varier : 

Par qui les choses prevarient, 

Movent, r'acordent e relient. 

(Bee., D. de Nom., II, II, Michel.) 

2. prevarier, V. a., transgresser 
en prévariquant : 

Tens est que tu faces, Sire; prevarierent 
la tue lei. ( Liv . des Ps., Cambridge, cxvm, 
126, Michel.) 

prevariquer, v. a., détourner de 
son vrai sens : 

N’est leur regard a obéir au prince, en 
gardant scs loix au vray, mais les prevari- 
aueront et pervertiront. (G. Fillastre, 
Hist. de la Toison d'Or, II, fl 20 e , éd. 1517.) 

PREVARIQUERE8SE, s. f., prévarica- 
trice : 
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Et Juda (la tribu de) sa sereur qui est 
prevariqueresse des commandemenz Dieu. 
(Bible, Maz. 684, P 120-.) 

prevé, voir Privé. 

preveance, s. f., providence. 

Dont la lumière resplandissoit en la di- 
vine preveance des le commencement du 
monde. (A. Ciiart., TEsper., Œuv., p. 282, 
éd. 1617.) 

— Provision : 

Toulesfois les assiégea Monsieur Charles, 
et quand iis se virent enclos, et qu’ils 
n’avoient pas preveances pour tenir, ils se 
rendirent a luy. (Le Baud, Hist. de Bret., 
c. cxxxv, éd. 1638.) 

Mais le peuple qui avoit pitié du che- 
valier, et avoit petites prereances pour 
soustenir le siégé, les assaillirent, et en 
tuerent grand quantité, ne ne cessèrent 
jusqu’à tant que les bourgeois leur cri- 
èrent mercy, et se rendirent a leur vo- 
lonté. (Id., ib.) 

preveil, s. m., nom des assemblées 
dans le Poitou et dans la Loire-Infé- 
rieure : 

Avec bergers, me donnant du bon temps 
Qui sont joyeux, et n’ont autre sommeil. 
Quand le bruilcourt, que trouver le preveil , 
La ou se voit de Gastines les perles. 

( L’Adolese . de J. du Fouilloux, f* 91 V, éd. 1844.) 

Il y a, dit Ménage (Dict. élymol.), 
une chanson poitevine qui commence 
ainsi : 

In jour, estant en nn preveil. 

On lit dans un texte poitevin du xvm» 
siècle : 

Launay (paroisse de Sainte-Cécile en bas 
Poitou), où se tient le jour de la leste un 
prevai/le ou foire. (1750, Command. de Lau- 
nay, Arcli. Vienne.) 

Poitou, preveil, fromage qu’on fait 
dans le préveil. 

preveille, -velle, s. f., avant veille : 

En une preveille de la Madeleine. 
[Trahis, de France, p. 135, Cliron. belg.) 

A miennuyt de la preveille du jour de 
S. Pierre et S. Pol. (Troubl. de Gand, p. 103, 
Chron. belg.) 

Le prevelle de Noël, (xv* s., Cari, de 
Flines, p. 936, Hautcccur.) 

Preveille. (1521, Acquits de Laon, Arch. 
mun. Laon.) 

Lesdis president, chevaliers, conseillers, 
greffiers, ne seront tenus comparoir en la 
chambre du conseil puis la preveille du 
jour de Noël, jusques au lendemain des 
Roys,... puis la. preveille de l’entecoste jus- 
ques au lundy apres le Sacrement. (23 juin 
1530, Ord. de Churl. Quint louch. le pour, 
du conseil d’ Artois, dans les Coust. gènér. 
du comté d’Artois, Arras 1679.) 

prevelige, s. m., forme de privi- 
lège, au sens de charte : 

Contre toz autres peut l'on prover par 
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prevelige et par recort de court. (Ass. de 
Jér., t. I, p. 111, Beugnot.) 

Se vostre aversaire viaut prover contre 
voz par prevelige, soies gaitant soutilment 
de noter les poins du prevelige. ( Ib ., p. 
115.) 

prevencion, -lion, s. f., action d’ar- 
river le premier : 

Ce vault autant a dire comme preven- 
cion matutinal par laquele on vient tost 
et apertement devant Dieu au commence- 
ment du jour. (J. Collais, Ration., Uichel. 
437, f” 187 v».) 

— Primauté, privilège : 

C'estoit cas de privileige, dont au roy 
qui a la prévention des testamens doibt 
appartenir la cognoissance. (Bout., Somm. 
rur., Il, f 60 v°, éd. 1539.) 

Si y eut entre eulx de première venue 
aulcuns dilTerens pour sçavoir lequel 
d’icoutx deux ducs auroit l’honneur et pré- 
rogative d’estre nommé devant. Et en fin, 
considérées plusieurs raisons qui furent 
alléguées d’icelles parties, fut conclud que 
ledit duc de Bourgongne seroit premier 
nommé et auroit la prévention de toutes 
honneurs devant le duc de Bourbon. 
(Monstrelet, Chron., Il, 167, Soc. de l’Il. 
de Fr.) 

Les chatelx aux usuriers remaignent au 
duc : selon l’ancienne coustume, et par ce 
mot selon l’ancienne coustume est donné 
a entendre que le duc avoit cesle preven- 
cion et droicture d’avoir leurs chatelx 
apres leur mort. (Coust. de Norm., f” 46 v", 
éd. 1183.) 

— Opposition : 

Quant il (les planètes) sunt en \& préven- 
tion, c’est le opposition del soloil. (Introd. 
d’astron., Bichel. 1353, f° 37 e .) 



1 preventional, adj. ? 

j Regarde les segnors de la triplicilé de 
la conjonction si la nativité est cunjunc- 
lionals, ou les segnors de la triplicilé de la 
prévention si ele est preventional». (Li 
Livres Abu Ali des nativités des enfenz, Ui- 
! chel. 1353, f“ 66 e .) 

| Commence del ascendent de la conjunc- 
tion ou de la prévention si ele est preven- 
tionals. (Ib., t° 67*.) 

Et quant en icelluy sont mis en cause 
prevenlional leu au très chevalliers de l’ordre, 
ou jugement d’icelle cause doivent estre 
appeliez et presens. ( Pièce de ISOS, ap. R. 
de Mauide, Procédures polit, du règne de 
Louis XII, p. 430.) 

Cf. Prevencion. 

preveoir, verbe. 

— Act., voir le premier : 

Celle (besle) occi de son regardt l’homme 
qu’elle prevoidl, et a l’opposile l’homme 
l’occist aussi de son regardt se elle est 
preveue. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brui-, 
I, f” 182 v") 

— Voir en général : 

Je preveoye tousjours le Seigneur en ma 
présence. (Le Fevre d’ëst., Bible, Ps. XV, 
éd. 1534.) 

— Neutre, pourvoir : 

Prévoir au service. (Bonav. des Per., Nouv. 
récréât., cxxvu, 384, Lacour.) 

— Infin. pris subst., prévoyance, 
providence : 

Et mon roy açait 11 pas aussi que la méfiait 
Par le prévoir des Dieux rond le destin senestre. 

(Jou., Œuv. mest., f • 85 r*, éd. 1583.) 



— Prévoyance : 

S’il eust peu croire que France eustesté 
si fort dcscouragee qu’il la tronvoit au- 
jourd’huv par faute de prévention. (Du 
Vii.lars, Além., IX, an 1558, Michaud.) 

prevender, voir Provendier 2. 

PREVENDEREE, Voir PnOVENDEREE. 

prevendieh, voir Provendier 2. 

prevenement, s. m., action d’aller 
au devant : 

Prevenement. praeventio , antecessio. 
(Trium ling. Dict., 1604.) 

Prevenement : m. A preventing, anticipa- 
ting, outslripping, forestalling. (Cogtr., 
1611.) 

prévenir, v. n., advenir, échoir : 

En défaillance desquels nos instituez et 
substituez, voulons et entendons que nos 
dites terres et seigneuries et autres biens 
previegnent a nos autres hoirs et succes- 
seurs. (1506, Test, de René, D. de Lorr., Du- 
puy cciv, 67, Richel.) 

prevenisien, voir Provbnisien. 



— Preveu que, loc., pourvu que : 

Et y polra faire recoeillir, prendre et 
achepter et lever tous vivres et autres 
I choses necessaires pour ladite ville de 
Thcrounnne, preoeK que le roy des Romains, 

! comme il est otTert, leur promette que ja- 
| mais il ne le soulTrira séparer de la maison 
de Bourgogne. (J. Molinet, Chron., ch. cliv, 
Buchon.) 

■ PREVERAIGE, voir ProVERAUS. 

previdence, -dance, s. f., action de 
i prévoir, prévoyance : 

Ne plu» ne lui dis previdence 
Mais dire lui dois providence. 

Car previdence selon voir 
Note chose devant veoir. 

Mais providence se prent garde 
Et présentement tout regarde 
De sou hault siégé la sus 
Les choses qui sont icy jus. 

( Boece de Consolation, Ars. 2670, P 78 r*-î 

Choses qui sont faictes par ire ne sont 
pas jugees estre faictes par previdence 
ou préméditation comme devant advisees. 
(Oresme, Eth., f” 106 e , éd. 1488.) 

Telle splendeur rendoit de toutes pars 

Ce liou divin, qu’aux humaina bien sem- 

[bloit. 

Que terre au ciel de beauté resaemblolt. 
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Si que le cœur mo mit par previdence, 
Celuy manoir estre la résidence, 

De ferme amour, que je queroyo alors. 

(Cl. Mae., Temple de Cupid., p. 6, éd. 1596.) 

previgille, s. f., avant-veille : 

Le 30 de may, previgille de la Pentecoste. 
(Monstrec.et, Chron., t” 320, an 1422, ap. 
Ste-Pal.) 

previsement, s. m., prévision, an- 
nonce do quelque chose: 

Que le previsement de l’homme du sei- 
gneur de lliteaulx aroil esté prononcié a 
grand mystère, et que ensienvant le con- 
tenu de sa parole, on eusl tiré depuis une 
pierre de une roche au parfond de la mer. 
(G. Cuastrll., Citron, des D. de Bourg., II, 
73, Buchon.) 

prevocabi.e, adj., qui peut être ré- 
clamé : 

Dommage prevocable. 

(Ocr. dm S. C. el., Sej. d'honn-, f* 172 s‘, éd. 1526.) 

prevoire, voir Provoire. 

prevoirie, voir Provoirie. 

prevoisin, adj., synonyme de haut 
justicier, selon l'explication des Coutu- 
mes générales : 

Aux .xxxii. articles ordonna qu’au lieu 
de ces mots seigneurs prevoisins, sera mise 
ceste clause, seigneurs hauts justiciers, 
excepté le roy et ses officiers qui pour- 
ront exploiter en la manière accoutumée. 
(1550, Broc. verh. des Coust. de Boullov gne. 
Coût, gén., I, 709, 6d. 1604.) 

prevolacion, -lion, s. f., action de 
vouloir d'avance : 

Des especes de incontinence une est ap- 
pellee prevolacion et l’autre est diUe débi- 
lité. (Urksiue, Eth ., Ricliel. 204, P 501*.) 

prevolant, -ent, adj., qui veut d'a- 
vance : 

Pource donc que li melancoliens adustes 
sont mouvables et hastiz et variables en 
leurs opinions pour ce qu’il ensievent vou- 
lentiers leurs fantasies... pour laquelle 
cause Aristote les appelle prevolans ailleurs, 
c’est a dire vueillans isnelement acomplir 
et acquerre ce qu’il ont preconceu. (Evrart 
de Contï, Brobl. d’Arist., Richel.210, f” 186“.) 

Incontinence efîrenee ou prevolente ou 
hastive. (Oresjie, Eth., Ricliel. 204, f“ 15i°.) 

Il sont tantost menes par la passion de 
concupiscence et la poursuivent sans at- 
tendre, et pour ce sont il dis prevolans ou 
devant voulans. (1 d., ib., f° 501*.) 

Prevoloir, v. a., vouloir avant : 

O quel seigneur que le futur aussi 
Vient a son mot, et le preveut ainsi. 

(Rasé Usci , Voy . de Ch . - Quint , H3, G. Raynaud.) 

prevostable, adj., de prévôt : 

Dignité prevostable. ( Mer des Cron., f* 32 
v*, éd. 1532.) 

Et pour faire preuve de pluz d’impieté 
prevostable, on contraincl iniquement les 
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autres. (Ber. de Vbrv., Moy. de parv., p. 
154, éd. de 617 p.) 

— Soumis à la juridiction prévô- 
tale : 

Prevostable: coin. Subject unlo the ju- 
ridiction of a provost, or unto martial 
law. (Cotgr., 1611.) 

Et encore au xvn* s. : 

Il ne manqua pas le jour suivant de 
m’envoyer de très bon matin Monsieur son 
Prévost, avec intention non pas de me 
faire justice, ny de s'informer de ma vie 
et de mes mœurs, mais de me surprendre ; 
et quoy que je ne fusse aucunement pre- 
vostable, coupable ou non me juger pre- 
voslablemenl pour ensuite me faire périr 
sourdement et me sacrifier h sa vengeance. 
(Dassoucy, Avunlures, c. 12, Biblioth. gaul.) 

prevosta blement, adv., par juri- 
diction prévotale : 

La tour fut prise et 24 soldats trouves 
dedans furent prevostnb/ement condamnes 
et pendus. ( Citron . de J. Tarde, p. 317, de 
Gérard et Tarde.) 

Prevostablemenl. By martial law. (Cotgr., 
1611.) 

Lire à l’article Prevostarle un ex. de 
Dassoucy. 

prevostage, s. m., dignité de pré- 
vôt : 

Tout comme montera le droit du prevos- 
tage. (1319, Arch. JJ 59, f“ 19 v°.) 

— Prévôté: 

Ceux des prevostages de Brivadois et 
Langhadois a la mesure Brivadoise. (1510, 
Lctt.roy. sur la Coust. d'Auvergne, Coût. - 
gén., II, 498, éd. 1604.) 

prevostaire, adj., pré votai : j 

La bande des sergens prevoslaires. (llist. I 
Maccar. de Merlin Cocc., V, Bibl. gaul.) 

prevoste, s., fém. de prévôt: 

Premior li enseigne gram&ire 
Qui mere est, et prevoste, et maire 
De toutes les arts liberax. 

{ Dolop ., 1419, Bibl. elz.) 

prevostel, -otel, -ousteau, s. m., 
dim. de prévôt : 

Jehan dit Prevolel. (Juin 1306, Chaumont, 
Arch. Ardennes, II 81.) 

Berlhaut Prevousteau. (1358, Recelt. et \ 
dépens., Arch. mun. Chartres.) j 

prevostie, pro., s. f., prévôté : 

La provostie avolt a governer. 

(G. d'Iianslo ne , Ricbel. 25516, f* 4 V.) 

prevoture, pro., s. f., district d’un 
prévôt : 

De la balye de la provoture de Derby. 
(1305, Placita de termino Paschae, Year 



books of the reign of Edward the flrst, 
Years xxxu-xxxui, p. 455, Ber. brit. script.) 

prevosterie, s. f., tribunal du pré- 
1 vôt : 

i Volentiers aidiez 

A cels ke vus poez ; 

Quant estes al jugement 
A la prevosterie, 

\ Estez, ne Oechissiez mie 

Pur or ne pur argent. 

| (Etezakd, Dist. de Ben. Caton, Ricbel. 25407, P 

m-.) 

Noms de lieux, la Prévoterie (Calva- 
dos, Charente, Maine-et-Loire, Manche) 
Prévoterie (Maine-et-Loire), la Provo- 
terie (Loire-Inférieure). 

prevoyeux, adj., prévoyant : 

Pour subvenir a tous besoings, 

Tant bien sont prevoyeux vos solngs. 

I (J- »z Mzuao, Réponse de l'alehymiste, 45, Méon.) 

I prew, voir Preu. 

prewaige, voir Proaoe. 

prex, voir Prou 1. 

preyel, voir Prael. 

pri, s. m., subst. verbal de prier, 
prière : 

Il me prendrunt par pri ou par poeste. 

( Alexis , str. 4i d , xi* Slangel.) 

Alqucs par pri o le plus par podesto. 

(76., str. U3 d .) 

Se voulez a leur pri dessendre. 

{Trois Maries, p. 210, ap. Ste-Pal.) 

priable, proiable, preable , adj., 
qu’on peut prier, qui écoute les prières, 
exorable : 

V Deux, torue toi : cumbien aacens ? 

Soies priables sor tes gens. 

(Lib. Pealm., lxxxix, 15, p, 323, Hicbel.) 

Nous avons pecliié et avons apelé nostre 
Seigneur por ce qu’il est noient proiable, 
ce est a dire que il ne fera mie ce que li 
sera requis de nous. (Bible, Maz. 684, f* 
155*.) 

Nous avons pechié et avons appellé nos- 
tre Seigneur a iraconde, pour ce que est 
il noient proiable, c’est a dire ne fera il 
mie ce que li sera requis de nous. (Ib., 
Maz. 532, f» 250 e .) 

Precabundus, priables. (Catholicon, ni- 
chel. 1. 17881.) 

Precabundus, preables. (Gloss, de Salins.) 

Inexorabilis et hoc. inexorabile, non 
priable. (loc. lut. fr., éd. 1487.) 

prialis, s. m., sorte de serpent veni- 
meux : 

Cil qui est apelez aspides fait mourir de 
soif l’ome cui ele mort, et li autres, qui a 
nom prialis, le fait tant dormir que il 
muert. (Brun. Lat., Très., p. 191, Cha- 
baille.) 

priant, s. m., prie-Dieu : 

Ung priant de l’evesque. (1476, Joy. égl. 
Bayeux, f" 87 v“, chapitre de Bayeux.) 
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Trois draps de taffetas et un priant en 
forme de Jacobin crosse, mitré. (Invent., 
ap. Le Beuf, Hist. des évéq. d’Aux., dans 
Sainte-Pal., éd. Favre.) 

pricque, s. f., espèce de mets : 

Le cinquième mets d’assise fut de pric- 
ques en galantine. (Réc. d'un bmirg.de Va- 
lérie., p. 58, Kerv.) 

pridnet, s. m., lamproie, dans un 
texte anglo-normand : 

Il i a un autre manere de reies, qe l’en 
apeles pridnet, qe comencera .vin. jours 
devaunl lo feste Seint Michel, etirradesqes 
a la feste Seint Martin. (Lib. Custum., I, 
117, Rer. bril. script.) 

prieire, voir Proiebe. 

priembre, voir Preindre. 

priement, preie., s. m., prière : 

Ne por or ncd argent ne paramenz. 

Per manatee regiel ne preiement. 

(Eulalie, 8, Stengel.) 

Priement, precatio. (Nicot.) 

Priement. A praying, beseeching, reques- 
ting, intreating, desiring. (Cotgr., 1611.) 

PRIENTE, voir PrEINTE. 

Prier, voir Pheer. 

1. priere, prieire, pryere, preere, 
proiere, proyere, s. f., corvée, taille, 
aide que le seigneur demandait à ses 
vassaux, et qu’il avait droit de leur or- 
donner : 

Recette des prières, fenaiges... (xm* s., 
Paaige de Horville, Arch. Manche.) 

Si doit avoir .m. deniers de pain pour 
semondre les preeres de came par .m. foiz 
en l’an. (Liv. de Jur., [° 87 r°, Arch. S.- 
Inf.) 

Les journées des charrues, descharretes, 
et des herches que l’en appelle prières. 
(1307, Arch. K 37”, n* 38.) 

Item les prières des bestes a deux sai- 
sons de l’an. (1319, Arch. JJ 59, pièce 243.) 

Item d iz proieres trois foiz l’an. (1339, 
Arch. JJ 72, pièce 39.) 

Lequel (fief) est de la value qui ensuit, 
c’est assavoir en cens, rentes, en deniers, 
en grains, en oyseaulx, en o:ufz, en prières 
et en terres, ou dix huit liv. ou environ 
chascun an. (1400, Arch. P 308, f° 135 v*.) 

J’ay hommes, hommaiges... regars de 
mariages, prières de gistes trois foiz l’an 
sur ceulx qui ont bestes chevalines. (Ib., 
P 139 r°.) 

Les prnyeres et corvees de charue et de 
herche. (1401, Arch. P 307, P 83 r».) 

Ile totez malletole, de prieirez, de van- 
tez, tonneurs, vinaiges, pessaige de guerre. 
(1405, Hist. de Metz, IV, 583.) 

— Iîedevance pour tenir lieu de la 
priere : 

A Noël .il. capons, .n. den. prières. (1376, 
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Terrier de la poterie Mathieu, P 69 r”, Arch. 
Eure.) 

— Domaine congéabie, espèce de 
ferme usitée en Bretagne : 

Le contrat s’appelle communément bail- 
lée a domaine, quelquefois bail ou taille 
et mesme priere. (1575, Coût. loc. de Dret., 
Nouv. Coût, gèn., IV, 414.) 

— Levée de soldats : 

Li contes de Roussi qui avoit l’aircncores 
et le mautalent en son cucr, c’estoit bien 
raisons, de sa ville et de son chastiel de 
Roussi qui li pilleur, nommet Engles, 
Alemant et Navarois, tenoient, fist une 
pryere as chevaliers et escuiers d’entour 
lui, et eut bien .c. lances. (Froiss-, Chron., 
VI, 151, Kerv.) 

2. piuere, pry., s. f., instrument de 
fer servant à trancher : 

Une pryere de fier pour descouper le 
fournaise quant on eut fondut .x. s. (1358, 
Li Contes des frais p. le nouv. cloque, ixxm, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

piueresse, preie., prit-., s. f., celle 
qui prie : 

Nostre amiable preieresse, 

Nostre joie, nostro esperance. 

{ Joies Eostre Darne, Uicliel. 19525, (• 94°.) 

— Celle qui vient prier, qui invite 
aux offices, aux funérailles : 

Aux prieresses de ladicle ville, pouravoir 
prié pluseurs bonnes gens et amis dudit 
delTunct a venir au service dudit deffunct, 
et aussi a son enterrement. (10 décembre 
1390, Tut. des enfants Garin Loterielle,Krch. 
Tournai.) 

A Maigne le Royne, et a se compagnie, 
prieresses, pour leur saillairc d’avoir alé, 
par le ville, pryer les bonnes gens a estre 
aux vegillcs et messe dudit feu Gossart. 
(1403, Tut. des enfants Gossart leParel Arch., 
Tournai.) 

A Maigne Royne, et a sa compaigne, pri- 
resses du corps, pour leur salaire de avoir 
prié les proixmes et amis de la dicte def- 
functe a estre audit serviche et a le dicte 
messe du mois. (15 et 16 juin 1 412, Exécut. 
lest. d'Angnies Desplechiu, Arch. Tournai.) 

La Bresse en Vosges, prièrasse, celle 
qui prie. 

paierie, proie., s. f., prière : 

Tes Diev est mort e sa giant malbailie, 
Niant t« vaut a fier lui proitrie, 

Car a proier hom mort est folie. 

(Entr. en Esp., f* 63 v», Gautier.) 

Sache tout home que a null ne faudra de 
ce qu’il le proie de bon cuer et de prierie 
juste. (AmÉ, Yst. de li Norm., l’rohème, 
Champ.-Fig.) 

pries, voir Près. 

; 

prieur, -eour, proi., s, in., celui qui 
prie: 

K’a ses serublans n’a ses dis 
Ne puet ele savoir mie 
S’il a de faus cuer proiié, 

Tant a faus proieurs ens. 
i (Cola r 8 u Bout., Chant., Ane. Cban». fr. av. 1300, 
! f 71 V, Ars.) 
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Li faiugnant prieour 
Dont ja dame n'iert amee 
Ne chantent fors en pascour. 

(Coud, 368, Crapelat.) 

Intercessor, proieur. (Gloss, de Salins.) 

— Celui qui invite aux funérailles: 

Audit fuslailleur, pour ung petit luisiau, 
et au prieur, qui pria le sonne de ladicte 
Agnez. du Fay, femme dudit Miquiel le 
Cat. (27 août 1486, Tutelle de Annette, Mi- 
quelot el Loyset le Cat, Arch. Tournai.) 

priei'Resse, voir Prioresse. 

prieurté, voir PmoRTÉ. 

prieus, prieux, prious, s. m., prieur, 
abbé : 

Od lut mena chevaliers a planté, 

Vesques et mognes et prious et abes. 

(Rauibert, Ogier, 9505, Barrais.) 

L’abes et li prieus. (Maurice, Serm -, 
3’ dim. ap. Pàq., ms. Oxf., Bodl. 270.) 

Li prieus. (Riule S. Ben., ms. Angers, P 13 
v».) 

Prious. (1225 à 1250, Fontevr., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Li prious. (1265, S. Epvre de Toul, Arch.) 
Meurthe, Il 6.) 

Car droit a la huce au prieus 

Met le prestro luzurieus. 

(D’un Prestre c’om porte, Richal. 1553, I* 513 r*.) 

Avoit a Nnefmostier a Huy un prieux. 
(J. d’Outremeuse, Myreur des histors, V, 4, 
Chron. belg.) 

prieuse, s. f., prieure : 

Mande abeesses etprieuses. 

(Chrest., Guill. d'Anglet., Ars. 3317, f* 14t‘.) 

La prieuse. (1303, Arch. S 4607, pièce 9.) 

La prieuse et les sœurs de la Sauçoye. 
(1328, Arch. K 42, pièce 2.) 

llem aus. prieuses de Roegessent, pour .u. 
milliers de herens. Item aux prteuses du 
VVast, pour .ni. milliers de herens. ( Cpte 
de 13i0, ap. Dessille, Pays Boulonnais, p. 
362.) 

En ce lieu a mainte religieuse ; 

Béguinage est que li roys y fonda ; 

Les dames ont de droit, et leur prieuse, 

Les vioux chevaulx du roy. 

(E. Disciuiifs, Oeuv-, y. 91, A. T.) 

La première (fille de Charles le débon- 
naire) fut nommee Ysabel, et l’autre Marie 
qui fut prieuse de Poissi. (Cron. abreg. des 
roys de France, an 1491, ap. J. Chartier, 
Chron. de Ch. VII, llibl. elz.) 

La prieuse (des religieuses de Poissy) les 
avoit ouyes. (Ber. de Verville, May. de 
paru., p. 239, éd. de 617 p.) 

PRiFAcniER, prixfachier, s. m., 
homme qui travaille à prix fait : 

Ledit prifachier sera tenu de faire les 
plaques d’argent de le peseur d’une piece 
de dix sols. ( Prix fait du tabem. d’argent 
du maitre-autel de Saint Trophime, Arch. 
Arles.) 

D'autant que le granger ou melayer, 
venue que soit la moisson, baille a coup- 
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per et battre les blés a un prixfachier, 
qui pour son salaire, comprins ses des- 
pens, prend sur le monceau du blé la 
septiesme ou buictiesme partie, ou autre 
telle portion convenue parensemble. (0. 
de Serr., Th. il’agr., I, 8, éd. 1605.) 

Cf. Prikateur. 

prieateur, pri/f.,pref., s. m., celui 
qui a la charge d’un travail, d’une en- 
treprise à forfait : 

Ceulx des prefaleurs qui ont charge de 
tirer les eaues, terre et myne de ladite 
montaigne. ( Comptes des mines de Jacques 
■Cœur, Arch. KK 329, 1° 14 v°.) 

Duquel priflait lesdits ouvriers priffa- 

teurs ont fait et accomply xn. toises. 

(Ib., f" 105 r”.) 

Cf. PBIFACHIER. 

PRIIERE, voir PnOIEBE. 

1. primace, s. f., suprématie : 

Je ne voy point sous toute la lignee de 
Clovis que cette supériorité et primace 
fust recongnue absolument, (I'asq., Rech., 
III, éd. 1723.) 

— Dignité de primat : 

Barthélémy Huet, official de la primace 
de Lyon. (Pièce de 15 04, ap. R. de Maulde, 
Procédures politiques du règne de Louis XII , 
p. 153.) 

Le geôlier me vint quérir pour me me- 
ner devant l’official, ou estoit aussi l’offi- 
cial de la primace. (Jean Crespin, Hist. des 
martyrs, p. 602, éd. 1885.) 

Et ordonna que pui3 que sa Saincteté 
l’avoit ainsi ordonné, Ansegise tint la pri- 
mace de toutes les Gaules. (Paso-, Rech., 
III, 13, éd. 1723.) 

Aucuns archevesques sont primats, et 
pour la primace querellent la préséance. 
(Du Tillet, Rec. des Rangs des grands de 
Fr., p. 110, éd. 1618.) 

2. primace, -asse, adj. f., prima- | 
tiale : 

Sainct Jehan de Lyon, eglise métropoli- 
taine et primasse de France. (Champieb, 
Ane. de la ville de Lyon, f” 30 v°, éd. 1529.) 

primage, -aige, s. m., droit de sei- 
gneurie que le seigneur lors de la 
première aliénation s’est réservé sur 
l’héritage aliéné m recognilionem do- 
mina : 

Lequel buisson est assis en la grurie de ! 
la forest d’Orléans, et qu’il a vu payer a j 
monseigneur le duc ses fermiers, commis I 
et députez le dit droit de grurie et pri- 
maige... lequel buisson est près et joignant J 
ladite forest d’Orléans, un foussé entre 
deux, et est au dedans de la grurie et 
primaige de- la dite forest. (1543, Procès- 
verbal de visite de la forit d’Orléans, cahier 
6, f” 8, ap. Le Clerc de üouy, l. II, f” 172 r”, 
Arch. Loiret.) 

primat, s. m., primauté : 

Que Rebequa enfanteroit deux enfans, 



[ lesquelz seroient grandement renommez 
et eslevez entre toutes nations, et que le 
primai ou principaulté du plus grant 
t devoit estre amenuisié. (Ancienn. des Juifs, 
| Ars. 5082, r> 22 b .) 

— Primatie : 

Il (Nicolas I) escrivit une bien longue 
epistre et bien rude a l’empereur de Cons- 
tantinoble, Michel, pour maintenir son 
primat apostolique. (J. de Hesnault, Estât 
de l’Egl., p. 217, éd. 1557.) 

— Suprématie : 

Alixandrc out du monde les primats, 

César conquis! royaumes plus de huyt. 

(J. n' A utos, Citron-, Richet. 5081, f» 66 r*.) 

primaterel, adj., premier : 

Do quoy sc seulent en minière 
Terrienne former, plus maniéré 
Doibt il parfondement sçavoir, 

El moult souvent rementevolr. 

D’apres leur source originelle 
Et leur race primaterelle, 

Comment faicts a fin se défont 
Pour de rectiiof les faire a fond. 

(NIC. F la u el, Traité d’Alcht/mie, lï, ap. Roq., Suppl.) 

PRiMATiotv, s. f.. phase de la lune: 

En ceste petite table sont quatre lignes, 
a savoir les prirnations de la lune. (P. de 
Dace, le Vrai cours de lu lune, ms. llennes 
147.) 

Sera la letre de primation toute sele 
annee. (Ib.) 

Se vos voles savoir les prirnations, c'est 
a dire le cours de la lune par le novel ka- 
lendrier. (Ib.) 



PRiMATiQttE, adj., de primat: 

Nous trouvons nostre seule cité de Jhe- 
rusalem avoir eu siégé primalique. (Bour- 
goinu, Bat. Jud., I, i, éd. 1530.) 



primatoire, -tore, adj., de première 
classe : 



Li vilains primatoircs si est cil qui porte 
la croiz d’argent et l’iaue beneoite antor 
le moslier. ( Des Vilains, Bichel. 12581, f° 
372 v e .) 



Li primatores si est ciex qui porte la 
crois et l’eve benoite entor le monstier. 
(Des .xxm. maniérés de Vilain , p. 6, Jubi- 
nal.) 



1. prime, prume, adj., premier, qui 
est ou qui se croit le premier en quel- 
que chose : 



Ne se doit nuïz faire si prume. 

( Henart , 6271, var., MS on.} 

Le blasphémateur est le prime. 

(J. A. nt Bai», les Mimes, I. II, P 54 r*, éd. 1619.) 

Qui n’a bon sens, o mal extreme ! 

Il ne cognoist pas cela mesme. 

Que son bon sens luy manque et fault, 
Car très suffisant 11 s’estime. 

Et se fait fort comme le prime 
De plus sçevoir ou plus il fault. 

(In., ib., 1. Il, f 72 r".) 

Apollon, le prime en profeUo. 

(Tabie., Poes., f p., p. tO, éd. 1574.) 
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L'un des primes operateurs de nostre 
temps. (Dousset, llysterolom., p. 77, cd. 
1581.) 



— Prime soir, la tombée de la nuit : 

Il murent de Japhe a prime seir, et 
chevauchèrent si que il Turent au jor pies 
de Gadres. (Est. de Eracl. Emp.. xxxiu, 44, 
Hist. des Crois.) 



; — Fin, délié: 

Un petit poil follet luicouvroit le menton, 
üreslo, prime, frisé. 

(Ross., Iileg., Adonis, p. 604, éd. 1584.) 

j Tu avois tes cheveux sans ordre dosliez, 

; Frisez, crespez. retors, primes et delioz. 

Comme fillets do soie. 

(In., Ed., II, p. 552, éd. 1584.) 

Tant leur fil blond (des cheveux) est prime 
| [et délié, 

i (A. Jamt.v, Œurr. poet., t* 93 r*, éd. 1579.) 

Les files tes blonds cheveux. 
Primes, frisez, rotors en nœux 
De cent mille façons nouvelles. 
(Despoarzs, Div. Amours, XXI, p. 393, Bibl. gaul.) 

Quel est de votre chef l'or prime et délié. 

(In., Eley., 1. I, sleg. IV.) 

Cheveu-r primes, sinoolh, or dclicite 
haire. (Coton., 1011.) 



Poitou, Aunis, Saintonge et Blaisois, 
prime, précoce, fin, délicat. Canada, 
prime, primesautier ; Champagne, 
prome, premier. 



2. prime, s. f., printemps : 

Dieu fet couler sans fin les nuits apres les jours ; 
L’hyver apres l’automne, apres l’byvorla prime. 

(Du Bartas, la Sepmaine, VII, éd. 1579.) 

Son voyage ayant esté remis a la prime, 
fit tant, que, le remettant de mois en 
' mois, elle ne partit que sur la fin du mois 
d’aoust. Fl faut noter que ceste prime, en 
I laquelle elle pensoit partir, vint si tardive, 
1 si fasclicuse, si froide, qu’au mois d’avril 
| n’y avoit pas aucune apparoissance de se 
i parer de sa belle robe verte, ny de ses 
| belles fleurs, (Bhant., Vies des dames illust., 
Marie Stuart, Buchon.) 

Savoie, Bonneval, prèma. 

3. prime, voir PnESME 1. 

PRiMEMEtvT, -ant, -amant, adv., pre- 
mièrement : 

Li mesager lor diont primement : 

Seignor cosin, com vos est covenent? 

( Ronciso.,t . 121, Bonrdilloe. ) 

Sperona primemant Rolland le cevetagne. 

(Prise de Ptunpel., 5837, Heaaafia.) 

Notes bien les trois parties 
Qni de la masse sont parties 
Que Dieu fist au commencement. 

De la très pure primement, 

Qu’estoit toute espirituello. 

(Jaa. DE Hxdxg, Remonstr. de Nat., 407, Uéon.) 

Menuisez les primament et puis l’en froi- 
sez les plaies. (Vie de Sainte Eulaire virge, 
Richel. 423, f 25 d .) 



— Exactement : 
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Les princes de cel art... ont tant poisé 
chaque syllabe, cspluclié si primement 
ciiasque espece de couslure que les voila 
enfrasquez... en rinfinilé des ligures. 
(Mont., Ess., III, 13, p. I9i, èd. 1595.) 

Je me remue et trouble moy mesme par 
l'instabilité de ma posture ; et qui y re- 
garde primement ne se trouve gueres deux 
fois en mesme estât, (lu., ib., II, 1.) 

PRIMEPII.E, voir PtWMUMLE. 



primerose, s. f., passe-rose'. 
Primerose. 

{Le* Loher., ms. Bmx-ile* 9630 et Iticbei. 4988, ap. 
Victor, üandschr. der Geste des Loh-, p. 6t.) 

Par les près cueillir les floretes. 

Primeroses et vjolotes. 

(Perceval, ms. Montpellier 11 249, P 270 b .) 

primes, primos, adv., première- 
ment : 



primer, v. il., goûter le premier? 

I.a lucre Y «eut, qui le bolli (le vin) 

A .ni. ans d’amislu' lo fist, 

Por Marc le list ot pur sa fillo : 

Autre eu prima qui s’en cssille. 

( Tristan . t, 2106. Michel.) 

PRIMER A INI, Voir PilKMISIlAIN. 

PRIMER Al Ni EMENiT, Voir PilEMERAiNE- 
MENENT. 

PRI MER A IA* ÉTÉ, Voir PltEMER A INETÉ. 

PRIMERAA, Voir PnEMEnAtN. 

PRIMERIEZ, voir Premerain. 

primkriorité, s. f., prééminence: 

Nous, nos hoirs, ou successeurs, ou clias- 
cune autre personne, de quelque dignité 
ou primertorité elle soit. (1311, Ord., XII, 
381.) 

primeroue, -rouge, s. f., pluie hâ- 
tive : 

(La) pluie hâtive, primeroge. (xiv* s., 
Darmesleter, Glosses et Glossaires llébreux- 
Françuis, 1818, p. 34.) 

Primerouge, elaizive. (Ib.) 

primerole, -olle, s. f., primevère : 

Beaux m’est prinslans au partir de février, 
Ke primerole ospanit el boscaigo. 

(Cilles li Vis îles. Chaos.) 

Ou donnes roses vormeilletcs, 
Primeroles, ou violctes. 

{Rose, 8263, U«on.) 

... Qui la couronne a 
Entremeslé comme je dis 
De primeroles et de lis. 

(Deouileville, Trois pelerinaiges , P I40 b , impr. 

Iualit.) 

La primerole me tribles; avec oint sour 
le mal metes. (lient, aitc., ms. Cambrai 351, 
f 114 6 .) 

Primula veris ; l’en l’appelle primcrolle. 
Aucuns l’appellent l’erbe Saint Pierre, 
aucuns l’erbe a paralisie, et est appellee 
primerole ou primule de ver ou de prin- 
temps pource qu'elle pourte la première 
heur en printemps. Elle croist en bois et 
en près. (Grant herbier, p. 101, Camus.) 

— Le troène, un des premiers arbres 
qui poussent des feuilles : 

Primerole, ligustrum. (Gloss, du xiv* s., 
ms. Lille E 36.) 

Primerole se dit encore en Norman- 
die, arr. de Valognes, pour primevère. 
A Cherbourg on prononce promenole. 



Primos didra vos dois honors. 

! (S. Léger. 7, Koschwiu.) 

AI matinot. quant primes apert l’albe, 

Esvcilliez est li coopérera Caries. 

(Rot., 2845, MûIIar.) 

Tant erra k’ii vint en uns près par de la 
Andrenople, et dont primes fu toute se 
gens parvenue, si se logierent. (Henri de 
Valenc., llist. de l'emp. Henri, S 505, Wail- 

iy-) 

Borangiar parla primes, [ses a) mis a raison. 

! ( Parise , 24, A. P.) 

Se mere li done ses .n. mamcles, primes 

| l’une et puis l’autre. (Serm. du xm* s., ms. 
Mont-Cassin, P 98 b .) 

■ Q iiieus sunt les accidenz quius aviennent 

as homes, et que il jugent primes selonc na- 
ture ? (OiiKssii:, Quaifnp., llicliel. 1349, f” 2Û b .) 

j Primes et au devant que... (Uoisin, ms. 

! Lille 266, p. 16.) 

— A primes, tout premièrement, 
d’abord : 

Car pusko vostre cumandament 
Aveint a primes trospasses, 

Unkcs pus n’i furent lassez 
Do ferc bunto a nostra lai. 

(Ciurdrï, Set dormons , 662, Koeb.) 

Il a dit a C.aufrey : Or vous ai jo vau ; 

Or a primez di je que vous estes mi dru. 

Et que vous retraiez a Doon le mombru. 

(Gaufreg, 2900, A. P.) 

— Des primes, dans le môme sens : 

Ses fils Gtiillatimes tint la lierre apries 
lui. Des primes ot grant travail et grant 
paine : ses lignages le guerroie. (Itist. des 
ducs de Sonn. et des rois d’Anglet., p. 58, 
Michel.) 

primetier, s. m., pauvre clerc ou 
enfant de chœur qui servait dans la 
cathédrale de Tournai et mendiait sa 
vie par la ville : 

Fut ordonné sur requeste, que le salaire 
d’un gros le jour seroit payé au clerc qui 
sert la messe journalière du palays et 
balles, et qu’il seroit habillé de neuf, sauf 
de robbe, que le chapitre Notre Dame 
donne, comme aux autres enfans qu’ils 
nomment primetiers, desquels ce clerc est 
toujours l’un. (1609, Phil. de Hurges, Mé- 
moires d’eschevin de Tournay, Mém. de la 
Société histor. de Tournai, V, 152.) 

Wautier ou Gautier de Marvis, fils d’un 
savetier de Tournay, avoit esté nourri 
des l’enfance dans l’eglise en qualité de 
primetier, qui sont de pauvres clercs 
ou enfants de chœur qui servent dans la 
cathédrale de Tournay, et vont mendier 
de quoy vivre par les paroisses de la ville. 
(Hist. ae Tournai /, I, iv, c. vu, p. 34, cité 
par Tillemont, Hist. de S. Louis, lui.) 



PRI 

PRIMETIERE, S. f. ? 

Item doit li dis Jehans faire en cheli ca- 
piele [ou moustier des Freres Sleneurs, a 
Tournay], . 1 . autel, et une pechine, et les 
primetieres de piere aussi souffisans^ que 
ne sont les voisines d’en costè... Et les 
autres .xxxii. florins a l’escut doit li dis 
Jehans avoir, quant il ara le capiele faite, 
le autel tait pour dire maise, couviert le 
ditte capiele, mis les verrieres, les verghes 
des ghourdines, fait les pechines, les pri- 
metieres , el les costeres. [5 fév. 1344, C’est 
des exécuteurs signeur Pteron Boin Enfant 
et de Jehan Martin, chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

PRIME VAILLE, Voir PRIMEVERE. 

primevere, primevoire, primevoile, 
primeveille, s. f., printemps : 

N’ost de dors ne de primevoire. 

(Poem. allég., Bvit. Mua. Add. 15606, f* ll b .) 

El demeure ainsi le seigneur en cel lieu, 
jusques a la primevoile. (Liv. de Marc Pol, 
xcu, Paut.) Yar., primeveille. 

Je reverdirav tout ainsi que fait la fleur 
en ung beau pré a la primevoire. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv’ s., p. 134.) 

La primevere les animaux sont espris du 
désir de s’accoupler. (Paré, Liv. des arnm., 
xi, Malgaigne.) 

Qu’il estoit a croire que l’empereur et 
toute l’Italie feroit ses elTorts, a la pro- 
chaine primevere, de la venir attaquer 
avec une grande puissance. (Du Villars, 
Mém., V, an 1554, Miehaud.) 

Pour prendre resolution sur tout ce qui 
sera a faire et a demesler en Italie a cesle 
primevere. (1d., ib., IX, an 1558.) 

— Fig., en parlant du jeune âge : 

Cetle dame (Brunehaut), qui pendant ses 
primevere, esté et automne, avoit mené 
une vie devote. (E. Paso-, Rech., V, 18, éd. 
1123.) 

Vostre fils est mort sur la pointe et 
primevere de sa belle jeunesse, et lors 
qu’il promettoit le plus de soy. (N. Pasq., 
Lett., V, 12, éd. 1123.) 

Je ne ruidoye pas que Dieu eust donè 
mon fils de tant de belles vertus pour 
Poster de ce monde en la primevere de 
son aage. (Id., ib., X, 8.) 

— Début, origine : 

Sur la primevere de Nostre Eglise, il (le 
pays d’Afrique) nousdonna une infinité de 
grands docteurs ecclesiastics. (E. Pasq., 
Récit., IX, 11, éd. 1123.) 

PRIMEVOILE, Voir PRIMEVERE. 

primevoir, s. m., printemps : 
Primevoir. 

(Les Loh ., ma. Oxford, ap. Vietor, Handschr. des 

Geste des Loh., p. 6t.) 

primevoire, voir Primevere. 

primicial, adj., de prééminence : 

Le droit primicial «t mien. 

Car je suis aisné du lignage. 

(Mist. du viel test., 4450, A. T.) 
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— Premier : 

Remémorant mon dict primicial, 

Tous gens flatteurs sont gens diaboliques. 

(R. de CoLLKKYE, Ballades, I, Bibl. elz.) 

primier, voir Premiers. 

primipile, primepile , s. m., centu- 
rion primipilaire des triaires : 

Cbascuns ordres avoit .ni. parties et 
chascune estoit appellee primipile, laquelle 
avoit .m. banieres, et en chascune baniere 
avoit .clxxx. et .xvi. hommes. (Bersuirk, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., P 128 d .J 

Le centurion du primepile (qui porte la 
première enseigne). ( Flave Vegece, II, 8, 
Université.) 

primissier, voir Premissier. 

primité, s. f., primauté: 

Et n'esperez pas tant a la faveur 
Des grandi estais et primité d’honneur. 
[lli.it. de ta mort d'A. Roullenc , P 35 r".) 

primitives, s. f. pl., prémices : 

On soloit jeûner les vendredis auxquels 
cesles sont adjoustees, et sont proprement 
appelées jeunes de prémisses ou primitives. 
Car comme il fust commandé en ls loy que 
les primitives et les dixiesmes fussent don- 
nées a Dieu, il plust aux sains peres que 
on payasl les primitives et les dizitsmes des 
temps, et pource instituèrent pour les pri- 
mitives de temps les jeunes des . nu. temps, 
et pour les diziemes desjours ilz ordenerent 
le quaresme. (J. Goui,ain, Ration., Richel. 
437, f* 224 r°.) 

primitude, -u/e, s. f.,primogéniture: 

Les droietz de laquelle aisneesse ou pri- 
mitude esloient six. ( Citron . et Inst, saint, 
et prof., Ars. 3515, P 115 r°.) 

Primitute. (Ib.) 

primogenit, -t/e, adj., premier né, 
aîné, premier : 

Biau filz, dit la royne, ceste Jsaincte vo- 
lenté de ton bon pere, laquelle en son 
effect ne li fu pas oltroyee comme a David 
d’edilTier le temple, t’est reservee comme 
au principal champion de l’eglise, comme 
au primogenit en dignité des roys de la 
crestienté. (Maiz., Songe du vieil pel., Ars. 
2683, VIII, 70.) 

Et la fera le roy garder, nourrir et en- : 
tretenir comme sa tille pnmogenite, espouse 
de monseigneur le daulphin. ( Traicté de 
paix en t. Louis XI et le duc d’Austr., 1482.) 

N’esloienl les primogenili, c’est a dire 
les premiers engendres. (Fossetier, Cron. 
Uarg., ms. Brux., I, P 32 v°.) 

Les primogenilz des bestes immolables 
estoient offertes as prebstres. (Id., ib., I, P 
120 r*.) 

Du bon Davlds Amnon primogenite. 

(La Rocqubz, Miroir d’Bternitê, f* 39 v*.) 

Jésus Christ... lequel seul est le vray 
martyr de vérité et qui est le primogenit 
des morts et autheurs de vie. (Seyssel, 
Hist. ecclesiast., P 145 r’, éd. 1572.) 

primogenité, s. f., primogéniture : I 



A lui appartenoit le sceptre royal par 
ainsneesce et primogenite. (Cocrcy, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, P 5P.) 

primogenite cr, s. m., chef d’une 
race, ancêtre, père : 

1 Au temps de nostre ancestrc primogeni- 
teur S. Louis roy de France. (8 fèv. 1340, 
Le//. d’Edouard III aux états du royaume 
j de France, ap. Duclos, Louis XI, Preuves.) 

; Pas ue sont moindres mes primogeniteurs 
Que tes ancestros, peres et géniteurs, 
j (O. DS S. G kl., Ep. d'Oo., Ars. 5108, f* 136 r«.) 

Qui fut auteur et primogeniteur 
De la lignee dont je suys reelteur. 

(Id., Eneid., Richel. 861, f* 66''.) 

La glorieuse renommee de Louys en 
i tout temps digne de estre celebree. La- 
quelle pour certain en nostre Louys sep- 
. tiesme n’est point niuee, mais acreue qui 
j inhérent aux vestiges de ses primogeni- 
! teurs de soy mesmes se efforce exiber 
! qu’ilz ont eslé les aueteurs de son genre. 
(A. DE La Vigne, lu Louenge des Roys de 
France, P 29, éd. 1507.) 

' Lesenfans procréez des peres ainsi pleins 
: de santé, et pareillement leurs nepveux 
qui avoient naturellement si longue vie, 
dévoient ressembler leurs primogeniteurs, 
en la mesme bonne et saine complexion. 
(Gruget, Div. leç., 1, i, éd. 1583.) 

primor, primur , premur , premour , 
s. f., premier commencement : 

1 

Or recordcs tous les amans 
Et amantes qui ont amé, 

Qui de cuer se sont entr’amé, 

Recordes toutes les amors 
Et les vostres dos lors primora 
Dusqu’a cest dur departement, 

Si trouvères, mien ensient, 

En vous mult grigneur loialté 
Qu’en cous qui ont devant amé. 

( Amadas et Ydoine , 4523, Uippeau.) 

— En la primor , d’abord, en com- 
mençant : 

De tun présent te deï locr tut al primur. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, f* 32 r 9 .) 

Saillirent lur Icons e vers au premur. 

(Id. # i*6. t l* 53 t 9 .) 

Fetei si cum seint Pol Est, 

Qui ja seinte Eglise guereprist 
En la primur. 

( Vie de S. Thon i. de Canterb., 343, «p. Michel, 
Ducs de Norm., t. 111.) Ver. du ms. Uarléien : Ou 
premour. 

primo», adj., qualifie un pain de 
première qualité : 

Deux pains, que l’en appelle primos, 
d’un bichot de froment les sept. (1461, 
Arch. JJ 198, pièce 191.) 

primour, s. m-, primat: 

L’ercovesque Stygando, de Englcter primour. 

( Chron . de P. de Langtoft , ap. F. Michel, Chr. 
angt.-n., t. I, p. 131.) 

primsault, voir Prim. 
primseignier, voir Piiinseionier. 
primseir, voir I’niN. 



primsome, voir Prin. 

prim ule, s. f., primtile de ver , pri- 
mevère : 

I Primula veris ; l’en l’appelle primerolle. 

Aucuns l’appellent l’erbe saint Pierre, au- 
! cuns l’erbe a paralisie, et est appellee pri- 
merole ou primule de ver ou de printemps. 
( Grant Herbier, p. 107, Camus.) 

I prin, adj., premier: 

Encore est quosliun 
i Sulunc m’enlenriun, 

! Pur quel nus l’apelum (la lune) 

Cbascuno lun&isun 
Prime . . . 

I (P. de Tuai s, Cumpo s, 8591, Mali.) 

Qui moult estoit granz chevaliers et 
membruz et juenes lion de prime barbe. 
(Artus, Richel. 337, f» 3".) 

Un baccler jueno de barbe prime. 

(Prise d'Orenge, 625, ap. Jonckbl., Guill. d'Or.) 

... En maicorn florissent gardln 
Et oisillons s’osjoissent contre le dous tans prin. 

{(1er. de ittuves, Ars. 3144, t* 2r*.} 

Beaus m’est prias tans au sortir de février. # 
(G. La Vouer, Ctians .) 

t Ceu si fud entr’ols dous la prime drucrie. 

! Hoen . 1584, Michel.) 
J’ay veu secher mes fleurs en leur prime saison. 
ÇDespout., Epitaph., Rerr. fun. sur la mort de Diane, 
IX, Bibl. gant.) 

De ce boutton lu primerose issoit. 

(Boxât, des Pau., Recueil des œuvres, des Rossa, p. 
71, éd. 1544.) 

Il estoit grandement devotieux et catho- 
lique, et ennemy juré et déclaré de toutes 
heresies, assistant tous les jours a plu- 
sieurs messes primes. (Cheverny, Mém., an 
1598, Michaud.) 

Fleur espanic, ou espanouie, esclose, 
desclose, entr’ouverlc, qui boutonne, qui 
jette sa pointe, qui se deserre, prime fleur, 
couronne fleuronnee, surfleurie. (E, Binet, 
Merv. de Nat., p. 207, éd. 1622.) 

Figue tardive, hastive, seiche ou de ca- 
resme, folle, c’est adiré, cycomorus flé- 
trie, ridee, enfarinée, prime figue, fleur 
de figue, liguier franc, c’est a dire bon. 
(Id., ib., p. 276.). 

— Prin some , premier sommeil, pre- 
mière partie de la nuit : 

Rois, Tristran gist devant ton lit. 
Anevoies en costo nuit 
Sai que voudra a lui parlor 
Por bou t que devra la aler. 

Rois, de la chambre ie a prinsome- 

(Rom. de Trie!., Richel. 2271 , P 5*.) 

Cele nuit s’em part de prinsome. 

(Wi.ce, Brut, 11605, Ler. de Lincy.) 

Vers primsome, qui ert nuit oscure, 

Quant la gent estait plus soure, 

Mistrent le feu en dous maisons. 

(Ban., R. de Norm.. II, 35757, Michel.) 

Endroit prinsomme s’eflreia. 

(G. dk Saut Pau, Rom. du Mont Saint Michel, 
2588, Michel.) 

Et quant ce vint en droit prinsome. 
Que tuit couchié erent si borne. 

(Res Tresces, Mootaiglon et Raynaud, Fabliaux, IV, 

I 69.) 

! Apres prinsome la royne et Prophires 
vindrent a la chartre. (Vies et mir. des 
I beneur. virges, Maz. 568, P 278*.) 
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Quant ce vint la nuit de prin somme, et 
li os des chresliens fu endormis. (Est. de 
Eracles empereur, I. xxxm, ch. x, Uist. des 
Crois., II, 341.) 

Le suppliant a heure de prinsomme ala 
en l’ostel d’icelle Perrettc. (1399, Arch. JJ 
loi, pièce 414.) 

Quant vint a heure de prinsomme, le dit 
Baudet estant comme jugiè a mort, si luy 
souvint de Madame Ste Katherine. (A/ir. de 
Madam. Ste Katherine, p. 9, Bourrasse.) 
linpr., prinsomnie. 

— Prin soir, ou primsoir, la tombée 
de la nuit, le commencement du soir : 

Cum aprimout vers lo primseir. 

(S. Drnwian, 146$, Miette!.) 

De prinseir passa Mesheudin 

Vers Alençon le dreit chemin. 

(W'ack ,/lou, 3* p., 4313, Aadresee.) 

Il estoit ja bign prins soirs quant il vin- 
rent as herberges. ( Chron . d'Ernoul, p. 
385, Mas-Latrie.) Var., prinsoir, prime 
soir. 

Et murent de JalTre a primsoir. (Ifisl. 
anon., p. 720.) 

Or venes sompres a prinsoir 

Treslout bcleraont a mon huis. 

{Itt’Oüss Piaucele, d'Estoemi, 122, Monlsigtoa et 

Raynaud, Fabt., I, 202.) 

— Temps prin, la première saison 
de l’année qui commençait au mois dfe 
mars, le printemps : 

Signour, ce fu en mai que florissant gardin. 
Oisillon s'esjoissent contre le doux tamps prin. 

(Drukt Vicîion, Itom. de Jourdain, 97 i , Ilofmann.) 

Appres le douch tamps prin. 
{Vœu du héron , ap, Sta-Pilaye, Mèm. de l'anr. che- 
val, III, 120.) 

— De prime face, aussitôt : 

Et de prime face lui donne de son for- 
chet sur les doiz si grant coup qu'il lui 
rompy les ongles de la main. (1460, Arch. 
JJ 190, f 102 v°.) 

— De prime venue, dès l’abord : 

Déprimé venue y eut 1res dur et mer- 
veilleux rencontré. (Monstrelet, Chron., 
H, 95, Soc. de l’Il. de Fr.) 

— De prime arrivée, au premier 
choc : 

De prime arrivée me fut tué la Garde. 
(Montluc, Comm., I, 79, éd. 4592.) 

— De prim front, de prime abord : 

... Mainte fontaine pure 
Me sembloit de primfront rapporter sa figure. 
(Vadq., Idillies, 1. Il, à B. de S. François, p. 617, 

éd. 1605.) 

— De prin saut, d’un prin saut, du 
prin saut, subitement, tout d’un coup : 

Hz vont tost de prinsault plus tost que 
ne fait ung cerf. (Hast. Febus, Maz. 514, 

r 10“.) 

Et pour la compaignie qui y estoit, l’en- 
trée de primsaull luy fut refusee. (Lotus XI, 
Cent Nouv., I, p. 3, Jacob.) 



Quand il fut a Pleines il lui vint d’au- 
tres ambassadeurs au devant qui le priè- 
rent, au nom du sénat, qu’il ne voulut 
point ainsi de primsault, en fureur, ap- 
procher de la ville, et que toutes choses 
dues et raisonnables lui seroient octroyees 
par le sénat. (Auyot, Vies, Sylla, éd. 1567.) 

Du prinsault, il a laissé en mémoire des 
petits miracles. (Mont., Ess., II, 2, p. 219, 
éd. 1595.) 

L’on ne luy donnera congé tout d’un 
primsaii/t, mais a la première peccadille 
ou sujet de mescontentement, on luy 
mandera de se retirer en sa maison. (X. 
Paso., Lett., 1, 1, éd. 1723.) 

Pour estoulTer la faction qui s'ourdit 
contre l'estât, que le roy d'un prinsaut 
descharge son peuple des tailles et im- 
! posts. (lo., le Genti/h., p. 336, éd. 4611.) 

! D’un prinsault avec icelles (forces) le 
j party de l’Unyon ce feust lancé jusques... 

! (Art. de remanstr. que les habit. d’Agen pre- 
| sentent au D. de May., Arch. mun. Agen.) 

Le dain... va plustosl de prinsault (c’est a 
dire, primo saltu, e initio) que luy (le 
cerf). (E. Binet, Merv. de Nat., p. 16, éd. 

I 1622.) 

: Un auteur du xix' siècle, originaire 

! de la Savoie, a encore employé cette 
j locution : 

J L’éditeur nous y donne de prinçault la 
] mesure de son talent. (.1. de Maistre, Lett. 
j et opuse., II, 451, éd. 1851.) 

— Substantiv., commencement : 

Esgarde rom les Hors périssent 
El prin d'esté quant elles issent. 

(G. ni Cahbbai, Barlaam , p. 163, P. Meyer.) 

| — Locut. . au prin, o prum, a prusme, 

premièrement, d’abord, tout de suite, 
présentement : 

Riens reclamers ne o prum ne en futur 
en «lire ce. (1118, Ch. de Renaud, C" de 
Bar, Wailly, Elém. de paléogr., I, 159.) 

Veuillez savoir que j’aix esté bien envi- 
ron quatre sepinaisnes que je ne fus a 
Hambourg, et suix a prusme ensieu.venu a 
la giste audit lieu. (1421, Uist. de Metz, IV, 
760.) 

— Adj., mince, fin. menu, délié, dé- 
licat : 

Le bon pain se fait de fine fleur de fa- 
rine passée dans un bluteau bien prin. 
(Du Pinet, Pline, XVIII, ii, éd. 1566.) 

Et mis par dessus un drap prins, baigné 
en icelle tiuyle. (J. Raoul, Fleurs du gr. 
Guydon, p. 106, éd. 1547.) 

Serviettes tant primes que grosses. (1565, 
Inv. du mob. des endt. d’Apchon et d’Ouches , 
Méin. et Doc. sur le Forez publ. par la 
J Soc. de la Diana, 1881, p. 293.) 

Adieu, Colet 1 plus prin que la peau d’un oi- 

(gnon. 

(CHOuut, Ateslanges poétiques, f* 106 v*, éd. 1588.) 

Une toison subtile au menton luy naissoit. 

Qui comme un blond duvet mollement parois- 

[soit, 

Prime, douce et frisee, et nouvellement creue, 
Comme petits flocons de soye bien menue. 

(Despoht., Angetiq., Bibl. gaul.) 



Marjolaine prime, Marierome genlle, 
sweel Marierome, fine Marierome; also 
(but lesse properly)Time. — Filer prime. 
To runne thinne a by liltle. — Je veux 
tailler ma plume plus’ prime. I will use a 
more neat, fine, smooth, éloquent stile; 
my penne shall, runne more glibly along, 
[Je veux employer un style plus châtié, 
plus délicat, plus doux, plus éloquent; 
ma plume courra plus rapidement. (Coto., 



Picardie, au preume, Wallon, au 
prome, au preme, Ardennes, Cham- 
pagne, au prum, au preum, La Bresse 
en Vosges, ai prom, tout de suite, à 
1 l’instant môme. Montbéliard, Baume, 

| Pontarlier, Jura, pren, Vallée de Ba- 
i gnes (Suisse), prin, Lyonnais, Forez, 
prin, prim, mince, menu. 

Nom propre, Prin. 

2. pria', s. m., moment du frai: 

Item super le prin et l’estivaige piscium 
apud Caynonem. (1318, Arch. JJ 66, pièce 
305.) 

Le prin et les cenages des poissons a 
Chinon, .vu. li v. tourn. (Ch. des C“‘ de 
Par. sign. Bel, f“ 114 r“, ap. Duc., Prin.) 

3. pria, s. m., pin : 

Soubz ung prin, c’est a dire dessoubz 
ung pin. (Le premier volume des exposirions 
des Epistres et Evangiles de karesme, f° 272 
v“, éd. 1517.) 

priaçauté, -chaulé, -ceauté, -ceaul- 
ti, -chaullc, s. f., principauté: 

La princhaulli de Galles. (Wavrin, An- 
chienn. Chron. d’Englet., I, 179, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

Se parti don conte de Foix. et s’en vint 
par le prinçauté. (Fnoiss., Chron., VI, 99, 
Luce.) 

Et fu adonc cilz voiages segnefies en le 
prinçauté, as chevaliers et as escuiers dou 
prince. (1 d., ib., VI, 88, Luce.) 

Angles, archangles, chérubins, 

Troanes, po testes, séraphins, 

Dominaclons, peinera ultes. 

(Gbébas, Stist. de la Pose., 34165, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Sa princhauté est sur ses espaules. Il 
appelle sa princhauté la croix qu’il porta 
sur ses espaules. (Fossetikr, Cron. Marg., 
ms. Brux., II, f" 45 r°.) 

Que diray je plus de vostre justice, re- 
ligion, libéralité, clemence, pitié, foy, con- 
fiance, attrempance et prudence dont vous 
gou vernez la seignou rie de votre princeauté ? 
(Surse de Pistoye, Coulroversie de noblesse, 
Prol., 5 la suite du Miroier de la vie hum., 
Maz. n° C-14370.) 

Pour penser deux chevaulx que son dit 
maistre avoit prestez a certain personnaige 
pour aller au festin anchien qu’on dit la 
princhauté d’amour. (1548, Lettre de rémis- 
sion accordée à François Leschevin, Ch. des 
Compt. de Lille, B 1759.) 

priace, adj., principal : 
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Si furent aulcuns de ses princes servi- 
teurs souspeçonnes d'estre coulpables de 
sa mort. (Monstrelet, Chron., II, 93, Soc. 
de l’IIist. de Er.) 

prince, princey, s. m. et f., princi- 
pauté, domination : 

Com faitement Diomedez 
Fu plaignant de la seignorie, 

Do la princé, de la mes t rie 
Qn’Agnamennon ot sor Grezois, 

Sor lea princes et sor les rois. 

(Bt*., Troie, m». Naples, f* î°.) 

Tancrez li vaillanz remest avec lui, a qui 
il dona por tenir en héritage la cité deTa- 
barie qui siet sur le lay de Genesar, et 
tout le princi de Galilee. (G. de Tyr, IX, 
13, P. Paris.) 

Quelconques gens cuident que princey 
ou gouvernement politique et royal prin- 
cey et gouvernement yconomique et des- 
potique soient ung mesme gouvernement; 
ilz ne disent pas bien. Princey politique et 
royal sont sus une grant multitude ou 
communité et se different. Car princey 
royal est souveraine, et princey politique 
est desoubz princey royal sus une cité et 
.pais. Mais princey qui est en ung hostel 
du pere vers femme et enfanz est princey 
paternel, et le princey qu’il a vers ses 
servans est dit despotique et tout en- 
semble. C’est assavoir le princey ou gou- 
vernement que le pere ou son lieutenant 
a vers femme et enfans et servans est dit 
yconomique. (Oresue, Poliliq., f* 1”, éd. 
1489.) 

Art de gouverner princeys. (Id., ib., 
Richel. 204, P 1“.) 

Princey royal. Princey politique. (Id., 
Polit, ms. Avranches, P 4 b .) 

L’ame a sur le corps domination et prin- 
cey despotique. (Id., ib.) 

Par nature l’un a princey et l’autre est 
subgect. (Id., ib.) 

Les princeys sont diversifiez selon la dif- 
férence des seigneurs et des subgectz. 
(Id., ib., P 13*.) 

Les dominations ou princeys en eussent 
plus duré. (Id., Eth., Hichel. 204, f" 348*.) 

Le princey ou domination que le sei- 
gneur a sus ses serfs. (Id., ib., f* 526‘.) 

Il distribuent les princeys et dominations 
a un meisme tousjours. (Id., ib., f* 525° .) 

L’ange qui annonsa aux pasteurs la na- 
tivité de J. C. dist : Puer natus est nobis, 
etc., et sequitur, et factus est principatus 
super humeros ejus. L’enfant est né et le 
filz nous est donné, et est faite sa princi 
sur son espaule. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, f 103 J .) 

Pour ce va tout a deaolacion 

Le bien commun, l’Eglite et la princé- 

(E. Dszchamfs, Œwir., II, 154, A. T.) 

— Prince, chef : 

Comme ung eust espousè une femme, 
et le pere de l’espouse ou mary eust esté 
faict ung des princeys de la cité... (Oresue, 
Poliliq., P 172\ éd. 1489.) 

princeé, s. f., principauté, sei- 
gneurie, domination ; 



Par son pourcas et par sea dit 
Fu de la princeé saizis. 

(Beo., Troie, Biehel. 375, P «8*.) 

Moult est confortée leur princeez. (Psaut, 
Maz. 254, f* 168 v*.) 

La princeé de Tharente. (Jomv., S. Louis, 
p. 247, Capperonnier.) 

La princeé de Capoue. (Id., ib., p. 251.) 

Cornent et por quoy le hault home de 
France et des autres princees le requeroient 
que il fust chapitaines. ( Conquête de ta 
Uorie, p. 6, Buchon.) 

! Qui baux estoit de la princeé. (Ib., p. 
275.) 

Jusques a la princeé de Crist. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, f” 33°.) 

Aristote plais d'équité, 
ui tant ama la vérité, 
t par ton sens et industrie 
Ot la princeé et seignourie 
Sur tous phillozophes gregois. 

(J. Le Fctse, la Vieille, 5653, CoeberU.) 

La princeé de Salerne. (Aimé, Frf. de li 
Norm., viii, 9, Champ. -Figeac.) 

Convient aviser a quel cause vindrent 
seigneuries et princees au monde primie- 
remenl. (Crist. de Pizan, Charles V, 2* p., 
ch. 2, Jlichaud.) 

princemevt, adv., principalement : 

Et princement cesti Gisolfe esmut cil de 
la cité contre ces dui, et lor prometoit de 
donner lor chozes. (Aimé, Frfoire de li 
Norm., III, 41, Champ.-Figeac.) 

princepee, voir Principes. 

princepee, voir Principbl. 

princeps, s.m., prince : 

Lisut, un princeps de haut parage 
Estoit sire de cele nef. 

( Florimont , Richel. 353, f* 14 d .) 

Les princeps. (Mandev., ms. Didot, f° 2 
r*.) 

princerie, s. f., état, qualité de 
prince ; 

L’an .xxii*. de la princerie de Moyse. 

! (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., I, *P 
| 149 v°.) 

I Littré donne princerie, comme un 
j terme familier, sans historique. 

, princesse? s. m., principauté, do- 
j maine : 

... Corne le duo dole avoir 
Sur tous les fieux de sou princesse 
Ses justices et tes droitures. 

(Cout.de Norm. envers, ma., f* 64, ap. Sla-Pal.) 

princeté, s. f., principauté : 

Li ange et li archange et les princetez. 
' (Maurice, Serm., Richel. 24838, f” 9 r°.) 

i Sus les frontières de la princeté. (Froiss., 
| Chron., vu, 55, Luce.) 

Pour faire icellui voyage en la princeté 
! de Gales. (Monstrelet, Chron., I, 41, Soc. 
I de l’hist. de Fr.) 

| princey, voir Princé. 

| princhant, part. prés. ? 



Pour çou que juste cvtain est entre 
ywes et frans en toutes’ choses, la u il 
n’ara yweleté u franchise, il n’aura mie 
juste cytain, ki est juste simplement, mais 
autre maniéré, si eon juste signourant, 
ensi con des signors as sers, u juste prin- 
chant, si con de pere a enfans. (Li Ars 
d’amour, II, 90, Petit.) 

princhantre, s. m., préchantre : 

Venerable personne maistre Nicole de 
1 Conty, docteur en decret, princhantre et 
1 chanoine d’Amiens. (1469, Cartul. de Cor- 
| bie, Richel. 1. 17758, P 132.) 

princiiauté, voir Princeaulté. 

princhoier, s. m., sujet d’un prince? 

Noui sommes crestien, pèlerin, princhoier, 

No lirez est WisUces, qui tant fait a prizier. 

(B- de Seb., ir, 698, Boeea.) 

! Cf. Princier. 

| pRiNciioN, s. m., sorte d’arme : 

I Espees, dagues, princhons ou peauchons 
! et autres armeures invasibles et défen- 
dues. (1422, Arch. JJ 172, pièce 55.) 

princial, adj., de prince, princier: 

Il n’est né de l'estât royal, ne de prin- 
cial ventre. (G. Ciiastell., Chron. des D. de 
Bourg., 111, 58, Buchon.) 

Dignité royale et princiale. (Id., ib., III, 
1*183.) 

De gravitez, et princiales contenances. 
(J. Moliset, Chron., ch. cxlviii, Buchon.) 

princié, s. f., principauté : 

Tuit cil d’Antioche grant et petit avoient 
maintes fois envoie querre Tancrè, et )i 
i mandoient qu’il venist garder et mainte- 
i nir la princié d’Antioche. (Guillaume de 
1 Tyr, P 102.) 

| princier, s. m., a été employé pour 
; désigner un grand, un patricien : 

Et que quelque part que ung princien 
habitast, yllec eust prison et chartre pri- 
; vce. ( Prern . vol. des grans dec. de Tit. Lio., 
P 108“, éd. 1530.) 

! 1. princier, -chier, s. m., prince, 

j chef: 

j Et ly roys Corbarnns ly a fait renvoyer 
La mort de Godefroit, le nobile princier. 

( Chev . au cygne, 28315, Reiff.) 

| L’ampereres de Rome est assis ou mengier, 

Antor li si baron, si duc et si princier. . 

(J. Bod., Sax., cvn, Michel.) 

Baronz, dist Kallomaine, mi nobile princhier. 

| ( Quatre fils Aymon, m«. Montpellier 247, I* 178 b .) 

Mais je doins mon conseil commun 
A vous, conte, duc ci princhier. 
(Rehclus de Moilibns, de Carité, xxxix, 2, Yen Ha- 
mel.) 

Elle respondi au princier. 

! ( Hom . de Thebes, Richel. 60, f* 10*.) 

uar j’ai les millors chevaliers 
ue puist avoir rois ne princiers. 

(Durmars le Gallois , 8161, Stangel.) 

Encontre moi vanront duc et conte et princiers. 

(Flooo., 917, A. P.) 
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Fille de haut princier. 

( Gar . de Mongl., Vat. Car. 1617, f 9*.) 

A fait métré en ces présentes lettres lou 
seel de la court lou princier de Verdun. 
(Oct. 1254, S. Paul de Verdun, Arch. Meuse.) 

I/officiant lou princier de Verdun. (Janv. 
1269, Bibl. Verdun, 160 provis.) j 

Li princiers de Mez. (1274, Arch. Meuse 
B 256, f* 279 V.) 

Car ce apartienl a tous princiers. ( Etabl . 
de S . Louis , U, î, prologue, p. 329, Viollet.) 

On l’avoit souventefToiz nourry comme 
le filz d’un liault princier tel comme il 
estoil. (Enfonces Vivien, Itichel. 796, f* 191 
r*, Wahlund.) 

II en esleurent .vil., desquelx sainz Es- 
tiennes fu princiers et fermiers. ( Vie saint 1 
Etienne, Riche!. 988, f” 27’.) 

Trestout aussi tost que je le vi drechicr 
D (le géant) nous fist ,i. semblant en guise d’a- 
, (vreaier, 

N’i fusse domoures pour l’or de Monpller, 

Alns m'en sui revenu : s’ay laissiet le princhier. 

(Charles le Chauve, Ricbcl. 24371, f* 1S-.) 

Li princiers de Mes. (1305. Ilist. de Metz, 
III, 2/3.) 

Li rois Rouge Lions, et o lui si princhier. 

(D. de Seb ., ▼, 646, Booca.) 

Qu'il no double nul homme, duc, conte no prin- 
Roy ne empereour ou il puit cbevauchier. \cier, 
(Cut., D. du Guesctin, 9821, Charriera. ) ; 

Les séraphins, chérubins, trosnes, do- | 
minacions, princiers, puissances, vertus, 
archanges et anges. (Traict. de Salem., . 
ms. Genève 165, f" 33 v°.) 

2. princier, -chier, -iier, v. n., avoir J 
le pouvoir d’un prince : 

Porter nom de prince princiant est un 1 
haut titre. (G. Ciiastei.l., Advertissem. au 
duc Charl., VII, 312, Kerv.) 

Les labouriers désirent plus gaignaige , 
que honeur, car labourer leur est plus dé- 
lectable que princhiier. (Fossetier, Cran. 
Marg., ms. Rrux. 10512, VIII, iv, 29.) 

De quoy ledit Richard qui, en princiant, 
tenoit scs gravitez, fut merveilleusement 
estonnez. (J. Momnet, Chron., ch. cci.xxxiv, 
Buchon.) 

pRixciot'R, s. m., prince : 

Dist la puciole : gentils princiours. 

1 trouvas tu cel cuer si mervillous? 

( Vie S. Alevin, Richet. 1553, f* 400 r*.) 

1. principal, s. m., principal ga- 
rant : 

Cent libres en 100 frans... au prevost 
Iluon Aubri Ensenson, le Petit Aubert Au- 
brietdela Halle, cl Richicr Auberon, bour- 
geois de S. Mihicl, en laquelle somme il se 
estoientobligié et mis principal pour mon 
dit seigneur (le duc) envers Jehan Wauthe- \ 
ret, citain de Verdun. (1380, Arch. Meuse B 
1041, f 72.) 

— Présent que par testament on lais- 
sait à l’église où on se faisait enterrer : 

Item jeo devise a chescun eglise, ou jco 
su segneur et ay per mez minislrez ma 
menere en mon temps, ma meilloure besle 
illecques trové, en nom de principal, por 
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grec faire de mes dismes obliez. (Ch. de 
1369, ap. Duc., Heriotum.) 

2. PRINCIPAL, voir PlUNCIPEL. 

principauté, -teit, s. f., domination, 
puissance, qualité de ce qui est prin- 
cipal : 

Sor les homes qui furent né | 

F.isi grant principauté , 

Que loi les out e prist e tint. 

(Ban., D.de.Xorm., li, 23843, Michel.) 

Es membres principaus de quelque prin- | 
cipalité que il soient. (II. de Mondeville, 
Ci/rurg., Itichel. 2030, F 63 e .) 

Les ars ou doctrines qui ont principauté ; 
sus les autres. (Oresue, Eth., Richel. 204, 
f" 3t9“.) 

Principalileit de leurs terres. (IIemri- 
court, Tempor., p. 439, ap. Polain, Ilist. de I 
Liège.) j 

Il a veu sa principauté. (Le Fevre d’Est., : 
Bible, Deut., xxxiu, éd. 1534.) 

— Principe, origine : ! 

La principauté du verbe verrere est 
verro, c’est a dire le principe et l’origine du 
verbe. (Du I'ekron, OEiw., p. 294, éd.1622.) 

I 

principas, voir Principel. 

principatif, adj., dominant, propre ! 
à la domination : 

L’alrempance du mary et de la femme 
n’est pas une mesme, ne la fortune ne la 
justice si comme cuidoil Socrates, mais la 
fortitude du mary est principative. G’est a 
dire que pour nulle paour il ne doit laisser 
a ordonner et commander comme seigneur 
tout ce qui appartient a luy. (Oresue, Po- i 
liliq., P 29*, éd. 1489.) 

La vertu par laquelle ung est bon homme | 
est principative, c’est a dire que par elle il ! 
seroit bon prince. (1 d., ib., P 75“.) 1 

Que femme nedoit nas succéder ou tenir 1 
royaulme, car naturellement femme n’a 
pas vertu principative. (ID-, ib., f“ 112“.) 

principaument, adv., en prince : ! 

Apres le deces de ladite contcsse ledit : 
mon seigneur Loys ou ses hoirs qui prin- 
ripaument et souverainement lenra et aura ! 
l’esclieance de ses biens et de sa terre doit 
faire cesl hommage a celui ou celle qui , 
apres nous seroit cuens ou contesse de 
Bnurgoingne. (1294, Ch. du garde de la 
prir. de Paris. Arch. J 254, pièce 26.) 

— Dans le commencement : 

Oui régné furent en terre principaument. 
(Brcn. Lat., Très., p. 26, Chabaille.) i 

— Habituellement : I 

Il jureront que es choses dessus dites, 
ne en aucune d’icelles ne ajouteront, ne 1 
ajouter feront, ne se soutTerront a ajouter, ! 
ne feire, ne en repost, ne en appert, ma- 
lice ne fraude, principaument ne occasio- 
naument. (1306, Pacte entre le comte Charles 
et te chap. de Chartres, ap. Duc., Principa - 
liter .) 

principauté, princhi ., s. f., fête prin- 
cipale : 
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Ds par la ley 
Ad la cuitumo ke jeo dey 
Au jour de voi principautés. 

' E rang, de Nicodème, 3- ren-, 658, A. T.) 

— En principauté, principalement : 

Il entendoientque li Engles avoient em- 
pris de chevauchier en princhipauti parmy 
leurs terres. (Froiss. , Chron., Kervyn, Gloss.) 

principe, -cepe, -cep, s. m., prince : 

Fut donneie lyberam.ent de nostre prin- 
cepe qui en esloit drois hiretier. (Heiiri- 
court, Tempor., p. 390, ap. Polain, liist. 
de Liège.) 

Nous n’avons nulle charge de nostre 
serenissime principe, ne de nostre illus- 
trissime seigneurie. (J. Marot, Voyage de 
Venise, Itesponce de ceulx de Venise a 
Montjoye, f” 42 r*, éd. 1532.) 

Ilaiilt et puissant princep Mgr. de Liege. 
(1455, Greffe des échevins, xx, f“ 142 v“, 
Arch. Liège.) 

— Sommet : 

Les autres s’enfuirent par les principes 
des rochers. (Seyssel, Appian Alex., f" il 
v“, éd. 1560.) 

principé, s. m., principauté : 

Pandulfe, lequel lui (Guymarie) estoit 
donne de lo impereor, chasa de lo prin- 
cipé et fist prince lo frere charnel de Pan- 
dulfe. (Allié, Yst.de li .Vorm.,1,33, Champ.- 
Figeac.) 

En le principé de le Mourcye. (Cauh., 
Voy. d’outtr., p. 88, La Grange.) 

principee, princepee, s. m., princi- 
pauté : 

Remest triste Guavmarie, et Pandulfe, 
loquel estoit exprincipe, ce est ce que 
estoit chacié de son princepee. (Ai ué, Ysl. 
de li Norm., Il, 33, Champ. -Figeac.) 

principel, -chipel, -cipal, -cepel, 
-ciper, -cipes, -cipas, -cipé, adj., prin- 
cier : 

Si Sert Nnimun en l'helme principal. 

(Rot., 3432, Haller.) 

Ou pales principé. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f* I3“.) 

Sa, jougleor el chastcl principel 

Alex tantost, por Dieu, sel m’amenez. 

(Ib.,. Ars. 3143, f* 17*.) 

Puis en montèrent au palais principel. 

(Ib., ms. Montp., p 232*.) 

Puis en montèrent on palais principé. 

(Ib., P 158*.) 

...Son palais princcpd. 

(Ib., Richel. 19160, f 18*.) 

La veisslaz un eslor principe l. 

(Gflrin le Loh., 1 ” chaos., XIV, P. Paris, et frmgm. 

de Salis, Zeitschr. de Groeber, 1880, p. 57t.) 

Se voies ore le pales principel. 

(Prise cTOrcnge, 242, ap. Jonekbl., Guilt. iTOr.) 

Grans fu la noise el palais principer, 

Quant quatre roi les querent desevrer. 

(Rama., Ogier, 1187, Barrait.) 

Grant sont les noces el palais principes. 

(la., ib., 11032., 
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Arriéré s’en revient el palais princhipe l. 

(Aiol, 8632, A. T.) 

Puis ie mena el palais principer 
(Ogier, ms. Durham, P. Meyer, Arch. des Miss., 2« sér., 
IV, 1*5.) 

U quens Guillames a regardé en bas 
De Glorlete, son palais principes». 

( Aliscans , 4X11, A. P.) 

Maintenant en monta el palais principel. 

(Gui de Bourg., 4X35, A. P.) 

Cis qui estoicntel palais principe 
Si ont leur flans estroitoment bendé. 

(Aim. de Narb., Richel. 24349, f* 24*. ) 

Au col li pent sa targe ses oncles Baufumes : 

.xix. bocles i ot en basmc principe». 

( Conq . de Jerus., 8271, Uippeau.) 

Issi parloient el pales principer. 

(A ubery le Bourgoing, p. 78, Tsrbé.) 

Li cuens les amena ou palais principer. 

( Paris » , 953, A. P.) 

Moult demainont grant joie al palais principer. 

( Ib ., 2805.) 

Voient .i. Sarrasin venir et atourner. 

Qui venoit la nouvele tout devant aporter, 

A cheus de Greillemont, le castel principer. 

( Gaufrey , 2345, A. P.) 

1. principer, V. n-, avoir le pouvoir 
de prince, dominer : 

11 est expédient que un par dessus les 
autres présidé et principe. ( Traicl . de P. 
Salem, ms. Genève 165, f* 17 v“.) 

Combien que j’ay nobilité, 

Pour principer et pour regner. 

(N. us ta Cheebate, Comdamn. de Bancguel, p. 388, 
Jacob.) 

2. principer, voir Principe!., 
principier, verbe. 

— Neut., commencer: 

Principier, principiari. (1464, J. Lagadeuc, 
Cathol., AulTret de Quoetqueueran.) 

— Act , instruire dans les principes : 

Apres que le bon sainct Yves eust esté 
instruit et parfaict es sciences de gram- 
maire, des droitz canon et civil, et aussi 
qu’il fut principié en la science de théologie, 
il se retira en la ville de Rennes. (Bou- 
chard, Chron. de Bret., f" 92 11 , éd. 1532.) 

— Rehausser : 

Dont tu ne peulx nyer que fol ne soya, 

Et imprudent, quand par resveux brouillis 
Tu veulx souiller la blancheur du beau lya, 
Laquelle on doyt par doctrine trea pure 
Principier. 

( Apolog . de Nie. Glotelet pour Cl. Marot, VI, 142, 
«d. 1731.) 

— Principiant, part, prés., qui com- 
mande, qui est chef : 

Mon humeur n’est propre, non plus a 
parler qu’a escrire, pour les principiant. 
(Mont., Est., 1. III, ch. vin, p. 106, éd. 
1595.) 

— Principié, part, passé et adj., qui 
a eu un commencement : 
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Dieu lo Pore 

Pour louer nostre majesté 
Et départir nostre bonté 
Non principiee , non faicte. 

(Gaiexx, VList. de la Pass., 249, G. Paris.) 

principion, s. m., dimin. de prin- 
ce : 

Voyex ces vaillants champions 

Qui au hazard d'un for de picque 
Ont laissé leurs principion». 

(Pièce de 1592, ap. Laurent Joubert, Etudes sur les 

misères de l’Anjou aux xv* et xvi’ s., p. 203.) 

Haut et puissant principion comte de Cha- 
cignv. (Sat. Min., Ordre tenu pour les séan- 
ces, t. II, p. 67, Read.) 

Principion : m. A pettie prince. (Cotgr., 

prinçoiement, s. m., principauté, 
domination : 

Le prinçoiement se sont les ,m. estoiles 
souveraines orientaus du soleil des l’eure 
qu’il acommence a estre veus a la veue de 
l’ueil, adonc sont il en lur prinçoiement la 
vaillant jusques qu’il i aitentr’eus et entre 
le soleil regart 6% et d’iluec jusques a re- 
gart quart apeticera le degré de leur prin- 
çoiement, et d’iluec jusques a l’estage secont 
non a eus prinçoiement. (Hugins le Juif, 
Richel. 24276, f» 51 V.) 

Le prinçoiement de la lune est jusques a 
la moitié du mois. (16., f° 52 r“.) 

princquart, s. m., sorte d’arme : 

lin individu garni de prmequart nud 
avoit injurie et prétendu battre et mutiler 
les maistres du meslier des detailleurs de 
draps. (1502, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

prineverde, s. f., sorte de petit 
poisson : 

Item ont droit et acoustumé d’avoir et 
tenir avec eulx fillanches,... pour pescher 
et prandre anguilles, et tout poisson,... 
c’est assavoir gayons, loches, chabotz, 
vairons, prineverdes et escrevisses seulle- 
ment. (1403, Privil. de la pèche en Berry, 
Arch. JJ 207, pièce 138.) 

prinfief, s. m., fief direct: 

Seigneur direct, dit vulgairement le sei- 
gneur de prinfief... (1514, Coût, de Bayonne, 
Coût, gén., II, 704, éd. 1604.) 

prins, voir Purins. 

prinsaittier, voir Prinsautier. 

prinsautier, -saultier, -sailtier, 
prims., prinss., pris., adj., précipité 
dans ses actions, présomptueux : 

Bertràn, dist il, trop »s le cuer legier 
Et de congé ianel et prieautier. 

(Raimbrrt, Ogier, 4273, Berroia.) 

De ses faix ne soit prinsautier». 

(Perceval, os. Montp. H 249, £* 77».) 

Fils a putain, lecoour, pautonnier, 

En mien despendre n’estee vous pas lanier ? 
Einçois estes errant et primeautier. 

(Aubery, p. 79, Tarbé.) 
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Quant je estoie jeunes et prinsautier 
En mon chatel ne oi que un denier. 

( Enf ; Vie., Richel. 774, f 57 b .) 

La tigre feienesse, a la diverse chiere, 

Requist fort le lion, que moult fu prinsautiere. 

( Doon de Maience , 1624, A. P., 

Gestes com foies prinssautieres 
Vindrent contendre aus .ix. premières. 

[Fabl. d’ Oc., Ara. 5069, f« 73 b .) 

Si en mes ans premiers j’apprins psaultier, 

Pour ce n’en suis tenu ja prinsaultier. 

(Cutis, Chants royaux, Ep. a U. de La Jaitle, £• 
152 r 8 , éd. 1527.) 

— Empressé : 

Li rois Artus parla premier. 

Qui de parler fu prinsautier. 

( Tristan , I, 4100, Michel.) 

No 8eies pas trop prinsaittier 
De sallir avant por jugier 
Se plus sage de tel i a. 

[Chastoiement d'un père a son fils, conte II, 353, 
Biblioph. fr.) 

— Primesautier : 

J’ay un esprit prims autier : ce que je ne 
voy de la première charge, je le voy moins 
en m’y obstinant. (Mont., Ess.. II. 10, 
p. 262, éd. 1595.) 

— Prompt : 

La plus fresche canelle est la meilleure, 
et celle qui a une odeur délicate et un 
goust ardant et prinsautier a eschaufTer la 
langue. (Du Pinet, Pline, XII, 19, éd. 1566.) 

priiysee, s. f., peut-être, dit Finot, 
pièces de bœuf données en redevance 
par les bouchers : 

Deux pieches de prinsees. ( Parties de dis- 
ners faitz en la Chambre des Comptes à 
Lille pour ung an commanchant après la re- 
nenghe 4543, Ch. des Comptes de Lille, B 
2439.) 

prevseignier, -gner, prinseing . , 

priensein.y prim v. a., marquer ou 
couvrir du signe de la croix, bénir , bap- 
tiser : 

Apres a moult bien l’aigue sacré et prinseigniê. 

[ Guit . de Sass., Ars. 3142, f 8 244*.) 

Damledex nos i doinst (à Jérusalem) encore her- 

[bergier, 

Si c’om i puist son cors sacrer et prineeignier. 

[Conq. de Jerus., 2281, Hippeau.) 

Et soient tous parreins au vallet prinseign ier. 
(Herb. Ledüc, Foulq. de Cand., p. 98, Tarbé.) 

Dira de S. Jehan Baptistro 
Gomment Jhesucrist baptiza 
En flun Jordan et prinseingna. 

(Gevf., .vu. Estai du monde, Richel. 1526, f* 3 b .) 

Quant .x. ans ot, si ii fut vis 
Qu’il deust estre prinseigniez. 

(Peaîi Gatineau, Vie S. Martin , p. 7, Bourassé.) 

Quant l’enfant vient a prinseigner... 

Il devient fiz Deu vereiment. 

[Desant de Dieu, 2091, Martin.) 

Porte Herselot a un mostior 
Lo iil Richaut por prinseignier 
A Saint Germain. 

[De Richaut, 414, Méon, Noue. Rec. f I, 52.) 

S. Silvestres li mist sa main sur son 
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chief, si le prinseingna et benei. (l ie et ; 
mir. de plus. s. confess., Maz. 568, f° 3’.) 

11 meismcs prist la croix et fist signe... j 
et quant il esloit las ilfesoit signe a l'eves- 
que Drove son frere que il le prinsegnast. , 
(Chron. de S. Den., ms. Stc-Gen., f° 186*.) 

— Enchanter par un signe de croix : j 

Sa mers, une devineresse | 

E une fort enchanteresse, 

L 'avril issi aparillioz, 

D'ari enchanté e primsrignez 

(Bsa., D. de Norm., I. 707, Michel.) 

— Infin. pris subst., bénédiction, 
baptême : 

Sempres maneis al primseignier 
Li imposa cest non Loher. 

(Bea., D. de Norm., H, 10753, Michel.) 

El sacrement del baptesme, première- 
ment i est li feus, ce est Ii prinseigniers et 
li conjuremens que l’en fait a l’uis, apres vet 
l’an a l'aive. (Comment, s. les Ps., Richel. 
953, p. 76*.) 

Cf. Preseïgnier. 

pri.-vseir, voir Prin. 

privsel, s. m., première salaison 
donnée à la viande : 

Char de prinsel par trences. — Bourlet- 
tes de veau. — Josnes canari roty. (16 
juin 1587, Menu d’un repas de noces donné à 
Lille, ap. Vermesse, Dict. du patois de la 
Flandre franç., p. 51.) 

prinsoir, voir Prin. 

pri.vssautier, voir Prinsautieb. 

pri.vter, v. a, donner une emprein- 
te, frapper : 

Tailler cungne pur ctingner et printer 
or. (li juill. 1514, Ch. et privil. de XXXII 
mét. de la cité de Liège, II, 352.) 

prinzame, s. m., principat, autorité : 

Se seiz lu dunkcs ke Paulus li aposteles 
a Pirron lo promier des aposteles est frè- 
res el prinzame aposlolal. (Dial. Greg. lo 
pap., p. 51, Foerster.) 

PRIOLESSE, voir Prioresse. 

PRIOME, S. m.? 

De devant 1 epriome vont grant serpent cresté. 

( Roum . d Alix. y t • 46 b , Michelant.) 

priorage, -aige, s. m., prieuré : 

Fors do la ville voit a . 1 . prioraige. 

( Raoul de Cambrai, 73 U, A. T.) j 

prioree, -rie, prieu., priorr., 
priourr., s. f., prieuré: I 

Priourree. (10 mars 1277, Accord, prieuré 
de S. Magloirc, Arch. Côt.-du-N.) 

Pour empêtrer une bonne prioree. (Maiz., 
Songe du viel peler., I, 23, Ars. 2682.) 

En remissioun de ces pecchies, founda 
une priorie en le honour de Sostre Dame 
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seinte Marie, (llist. de Foulques Fitz IVa- 
rin, Nouv. fr. du xiv* s.,p. 111.) 

Confrérie de Sostre Dame de la verde 
Prioree dite de la Gesine, errigee a l’eglise 
de la Paroisse Saint Jaques, 1360, Tournay. 
(Inscription au bas d’une gravure, Archives 
de la Confrérie de Notre liame de la Gesine, 
église de Saint Jacques, à Tournai.) 

Une prieuree. (1450, Aveu, Arch. Eure.) 

En une priorie de moynes. (J. d’Outre- 
ueuse, Chron., III, 187, Chron. belg.) 

Une confrérie de Tournai a porté et 
porte encore le nom de Confrérie de la 
verte priorée. 

Cf. Preauté. 



prioresse, -euresse, -olesse, -oul- 
lesse, s. f., prieure : 

Stéphanie priolesse de Fontaines. (Lett. 
de l’abb. de Fontev., de 1225 à 1250, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Priolesse de Fontevraut. (xm* s., Comptes, 
Fontevr., Arch. Maine-et-Loire.) 

Priorissa, prieuresse. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. Il 110, f” 208 r».) 

La priolesse. (1296, Ch. de l’abbesse de S. 
Georg., Arch. Ille-et-V.) 

Madame la prioullesse de saint Itagon de 
Poumer. (1378, Ste-Croix, Ste-Radeg. de 
Pommiers, Arch. Vienne.) 

Prieurs, prieuresses. (1383, Ord., XIX, 
305.) 

Prioresse. (Chron.de Liège, 417, ms. Uni- 
versité de Liège.) 

priorie, voir Prioree. 

priorté, -eurtê, -ourlé, -urlé, -oul- 
té, -outé, s. f. et m., prieuré, couvent : 



(1318, Cari, de Troarn, Richel. 1. 10086, P 
89 V.) 

Prieur de la prieurti de Breoe. (1320, 
Cart. de S. Etienne de Troues, Richel. 1. 
17098, f° 196 b .) 
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Couv. des Celest. d’Amboise, Arch. Loiret.) 

Il recevoyent layens touz lez comptes de 
leur terre aux despensdu dit priorté. (1331, 
Cart. de Uontier-Ramey , Richel. 1. 5432, f* 
18 r°.) 

Au prieurlé de Saint Bibien. (1344, Fon- 
tevrault, la Rochelle, Arch. Maine-et-Loire.) 



Avec ce en use on ou ban de l’eglise 
Saint Itemv a Reins, et es villes appeu- 
dantes a plusieurs priourtelz et prevostees 
de ladite église. (Coutume du % iv* Arch. 

législ. de Reims, 1. 1, p. 607.) 



Ou prieurlé des noirs moines de Souvi- 
gny. (25 janv. 1379, Arch. P 1370, pièce 
1877.) 



Ouquel livre sont contenues plusurs 
choses touchans l’eritaige et le fait dou 
dit prieurlé. (1380, Cart. de Sl-Et. de Ki- 
gnory, p. 1, J. d’Arbaumont.) 



Devant la place dou priorté de saint 
George. (1387-88, Compt. de la fabrique de 
S. Pierre, Arch. Aube G 1559, f° 82 r*.) 

La prieurté de Saint Aubin. (1403, De- 
nombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 
87 r".) 

Le prieurté de Mchevre. <1433-39, Compt., 
Arch. mun. Autun.) 

Feue de bonne mémoire dame Juhanne 
de Mavilly, jadiz prieure dudit prieurté de 
Champchanoux. (2 avr. 1450, Bail du meix 
Soury, Mém. de la Société éduenne, XI, 
21 .) 



prioullesse, voir Prioresse. 



prioulté, voir Priorté. 
priourté, voir Priorté. 



La prieurté de Capi. (1248, Arch. S 1412, i 
pièce 12.) 

Mabille, nonayn do priorté de Jarzay. 
(Pièce de 1278, ap. Hubert, Recueil de char- 
tes du xm* siècle, p. 12.) 

Au don et au lais que li diz mesire Ja- j 
ques a fait a iceles eglise saint Jehan et ' 
prioulté S. Vougis m’accort bonement. I 
(1280, Grenier 297, n° 150, Richel.) 

La priurlé de Anvers. (1281, La Couture, 
Arch. Sarthe.) | 

Formis .i. seti.er de bief que la priourté ! 
de Grandpré a chascun an en la dite 
moitié. (Vend. av. la nativ. 1284, Mouzon, 
Arch. Ardennes II 150.) 

Pourel ou non de son dit prieurté. (25 
mars 1289, Sent, du bailly de Creancey, 
Sept Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

En funder abales, priorlez, monastères, | 

Estoit toute sa cure. 

(Girart de Rossill ., Î683, Mignard.) ! 

La priouté de Mellan. (1304, lugem., I 
Prieuré de Mesland, Arch. Loir-et-Cher.) 
Plus bas : priorté. 

Plusieurs dismes et autres choses de 
quoi il avoit fondé la priourté de Caiguye. 



pnious, voir Prieus. 

priouté, voir Priorté. 

priresse, voir Pribrgssb. 

pris, s. m., prise : 

Lesquels Gille et habilans disans au con- 
traire que ce qu’ils avoient fait, ils avoient 
fait pour bien, seureté et proufOt de la 
ditte ville de Corbye et pour eschiver le 
pris qu'il s’en povoil ensuir par les enne- 
mis de monseigneur et de nous. (1360, 
Cartul. 23 de Corbie, ap. Duc., Prisus.) 

prisage, -aige, près., s. m., action 
de priser, d’estimer, prisée : 

Outre icelui présagé. (1248, Porhouet, 
Arch. Morb.) 

Et doit la dite forest estre presagieie et 
assise au présagé et a l’assise de mon sour 
Raoul de La Mote. (1288, Ch. de H. Sauvagor, 
f“ Bizeul, Bibl. Nantes.) 

Faire le présagé d’iceul manoir. (16.) 

S’il estoit trouvé par prisage que ladite 
chastelenie ne vaulsist oultre .uc. livres 
de terre. (Lelt. de 1416, ap. Lobin., II, 470.) 
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Et les doibt juger a vendre a estre ven- 
duz a huitiesme jour s’il n’y a débat, pour- 
ce que ne soient bestes qui ne doibvent 
estre gardées plus de ,vui. jours apres 
qu’ilz sont prises, ou les prisaiger comme 
prisaige doibt estre fait... (Coust. de Bret., 

Si le créancier ne les vouloit prendre 
par prisaige de bonnes gens. (/A., 1* 133r°.) 

Prisage: m. A prisage, prising, praising, 
rating, valuing. (Cotgr., 1611.) 

prisageur, -our, prisai., presage- 
our , s. m., celui qui fait la’prisée : 

Au prisage des prisagouri. (1323, Morice, 
Bist. de Bret., I, 1339.) 

Comme tierz decisour esleu desdites 
parties sur iceulx presageours. (Ch. de 1390, 
Arcb. de Talhoet.) 

Et est assavoir que en toute partaige ou 
avaluement peult l’en requerre reveue par 
court dedans l’an cl le jour, et qui la re- 
quiert la doibt avoir a ses despens par 
aultres prisageun s’il n’y a gré ou aultre 
condition entre eulx. (Coût, de Bret., f* 17 
V.) 

Et doibt le debteur estre appellé a mons- 
trer ses biens et ses pièces et a dire sor 
les prisageurs s’il sçait qu’il v ayt adiré. 
Et doibt faire somme de lade’bte des boys 
et des ventes et des prisageun. (lb., p> 131 



prisagier, prisai., -er, presag. , pre- 
siejer, v. a., priser, estimer : 

Doit estre presagii et assis. (1279, Morice, 
Bist. de Bret., I, 1019.) 

Doit presagier a sa volenté le manoir de 
cel forest dessusdite. (1288, Ch. de II. Sau- 
vagor, f* Bizeul, Bibl. Xant.) 

Et ce que le dit mon sor Joan Paienel 
aura presiejé la façon dou manoir dessus 
dit, doit porter la quitance a nous vers le 
dit Alain en la somme de peccune dessus 
dite. (Ib.) 

Seront les choses baillées d’une partie et 
d’autre, comme dit est, revcucs et prisa- 
gees pour M. Olivier Arrel. (1316, Eschange, 
ap. Lobin., II, 475.) 

Les vins qui sont jettes debvent estre 
prisagez au feur de ceux qui seront venus 
a la saufveté. (Coût, de la mer Morice, Hist. 
de Bret., I, 788.) 

Chascun sera tenu de sçavoir qu’ilz 
doibvent de rentes et de redevances, et les 
doibvent mettre en escripl et faire prisa- 
ger terres gaingnables, prez, landes, mou- 
lins, et toutes autres choses qu’ilz verront 
qui soient de la succession ou ils doibvent 
avoir partaige. (Coust. de Bret., f 83 r°.) 

prisaige, voir Prisage. 

prisaiger, voir Prisagier. 

prisance, s. f. , prisée : 

A la devant dite estimacion et a laprf- 
sance faire. (Janv. 1297, S. Berthomé, Bibl. 
la Rochelle.) 

prisautier, voir Priksautier. 

prise, prinse, s. f., perception : 

Et si doi le riviere devant dite frankir 
de winage, de tous paiages et de tous au- 
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très prises a tous jours. (1271, Traité entre 
le châtelain et la ville de Lille, pour l’éta- 
blissement d'un canal, Taillar.) 

Aucun drappier de la prise de la ditte 
ville de Rouen. (1378, Ord., VI, 364.) 

— Droit de réquisition, forme du 
droit de gîte : 

Ne il n’ont prise, ne justice, ne segno- 
rie en l’hous de roy... (ElaM. de S. Louis, 
II, 32, Viollet.) 

— Reprise, couture : 

Vous pourvoirez de toute sorte de gans 
de fer, de maille, de lame d’acier, tant des 
doigts, comme du demeurant de la main, 
de prise et sans prise. (Vci.s. de la Colomb., 
Th. d’honn., II, 426, éd. 1648.) 

— Conjecture : 

Par ces raisons et par ces exemples pues 
tu bien conoistre que il i a de tels propo- 
semens et de tels prises qui requièrent a 
estre confermees, et de tels que non. 
(Brun. Lat., Très., p. 547, Chabaille.) 

— Piège, trébuchet: 

Se pendant j’oy desclichier 
La prise , a ce sceu qu’i fa pris 
Li gentils esprcvlcrs de pris. 

(G. Machaolt, Pois ., Richet. 9ÎÎI, f* 71'.) 

— Récompense méritée pour une 
prise : 

Or advint, quelque temps apres, qu’au- 
cuns desdits gardes allant par la forest 
aperceurent ladicte fraise vers laquelle 
allerentdroict; mais approchant de ladicte, 
virent la loupve en sortir, par quoy y en- 
trèrent dedans et y trouvant les loüpve- 
teaux, les prindrent et emportèrent par 
les villages demandant leur prinse. (La 
Nouv. Fabrique des excell. traits de vérité, 
p. 163, Bibl. elz.) 

prisee, prisie, s. f., estime, louan- 
ge : 

Fust si garnis de grant bacellerie 

Que son bon los et sa chevalerie 

Par tout Je inonde euist grasco et prisie. 

(Faoiss., Poés ., II, 148, 4981, Scheler.) 

priseigxer, voir Preseignier. 

prisel, s. m., prise, acceptation, 
condition : 

Si tiel prisel de eslate ne soit per fait 
indent. (Littl., lnstit., 693,‘ éd. 1488.) 

priseivage, voir Prisonnaoe. 

prisement, s. m., prix fait : 

Il pristrent .xxx. deniers d’argent pris 
de prisement qu’il aprisierent des fllz Is- 
raël et les donnèrent pour le champ du 
potier, (Guiart, Bible, S. Math., ms. Ste- 
Gen.) Et acceperunt triginta argenteos pre- 
tiam appretiali quem appretiaverunt a 
Bliis Irael. (Cap. xxvn, 9.) 

Et ils prindrent .xxx. deniers d’argent 
pris de prisement qu’il apriserent des Blz 
Israël. (P. Ferget, Nouv. test., P 40 r\ impr. 
Maz.) F 

priseragier, priserajer, v. a., pri- 
ser : 
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Item, doivent lidit moituier sour ces- 
cun hou nier de le ditle tiere mener et 
espandre .l. carees de tiens priserajees, 
tout a leur frait. (1326, Testam. liescrisdou 
jugement de Jakemon de Courcieles et de 
Jakemon Broketle, Chirogr., Arch. Tournai.) 

priseresse, s., fém. de priseur, 
celle qui fait la prisée : 

Item pour les priseresses qui prisierent 
les coses et juyauls de l’ostel, x. s. (Sept. 
1350, E: rée . testam. de la veuve Alahieu 
Dauli, Arch. Tournai.) 

Item a ledicte Angnechon une kieute, .i. 
kevech, . 1 . kalich, ,i. vert couvretoir et une 
paire de linchieux qui furent prisie par les 
priseurs et priseresses sermentez de la dicte 
ville la somme de .xi. frans et .h. solz. 
(14 octobre 1379, Chir., Arch. Tournai.) 

L ne femme vint nous faire serment de 
fidelité, pour l’estai de priseresse a elle 
dévolu par la mort de sa mere : le devoir 
de l’estât est d’aller faire prisee des meu- 
bles chez les femmes en couche, quand le 
cas y eschoit. (1609, Phil. de IIurges, Mém. 
d’eschevin de Tournay. Mém. de la Société 
hist. de Tournai, V, 132.) 

Bressaud, përherasse, celle qui aime. 

prisérie, pris., s. f., prisée, estima- 
tion, évaluation : 

De mon pris esgarder de riens no m’ensoignie. 

Il est bien qui le voit qui pas ne l’entroublie. 

Et pour itant vous ai la paroule bailie 
Que savoir en devez la juste priserie, 

(Best . dou paon , Richet. 1554, !• 141 v".) 

Gy s’ensuyt comment grains, chnppons, 
gelines, hostes et tenans doibvent estre et 
sont prisez en prise de héritage, et aultre 
chose qui en priserie pevent venir selon 
les anciens usages. (Bout., üomm. rur., i" 
p., f“ 155 r°, éd. 1539.) 

Au prouffit de ladite eglise et a leur pri- 
serie de le Saint llemy. (10 août 1428, Cart. 
de Flines, DCCC.VXI, llautcœur.) 

L heritier succédant en manoirs amassez 
et autres héritages, peut avoir et retenir 
les granges, maresehaussees et autres 
biens reputez catheuls estans esdits ma- 
noirs, en payant a i’herilier mobiliaire a 
qui elles appartiennent, la valeur et pri- 
serie d’icelles. (Coust. gén. du comté d'Ar- 
tois, 147, éd. 1679.) 

L’inventaire parfait, seront les impetrans 
tenus de faire estimer les biens par gens 
expérimentez, sermentez, et a ce ordonnez 
par la loy ou sera escheue la mortuaire. 
Et selon icelle priserie, bailler caution de 
bien garder les biens, et en satisfaire les 
créditeurs et légataires comme il appar- 
tient. (20 oct. 1541 , Ord. de'C/mrles V, Coust. 
gén. du comté d’Artois, éd. 1679.) 

Sur quoy nos amez et feaulx... auroient 
fait priser tout ledit héritage et dépen- 
dances,... laquelle priserie examinée, les 
dits de nostre ville de Lille auroient trouvé 
exorbitante et par conséquent ledit achapt 
trop oncrculx. (1578, Letl. d'achapt. Doc. 
hist., III, 80.) H 

On trouve encore au dix-septième 
siècle dans un texte du Nord : 

Morbecque et en argent i2 livres ung 
denier deux parties parisis escheant. Les- 
quels grains se payent en nature en le 
priztrie des eschevins deMauivausau choix 
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dudit seigneur île Lambersart et lesdits 
chapons se payent partie en plume et le 
surplus a la priserie de leurs alleze de leur 
espier de Lille. <1620, Rapport de la set- 
fjneutHe de Lambersart , dans le Bulletin de 
la commission historique du Nord, II, 217.) 

— Registre oit l'on inscrit les prisées 
des grains, mercuriale : 

lesquelles aumaires sont les registres 
aux consaulx, priseries de grains. ( Compl . 
de Ï.547, Arch. mnn. Douai.) 

prisiere, s. f., prisée : 

Mises pour la. prisiere de la terre Madame. 
(1310, Revenus des terres de l’Art., Areh. KK 
391, f” 21.) 

Par la prisiere et assicle darriennemcnt 
faite. (1328, Compte de Odart de l.aigny, 
Arch. KK 3% f° 62 r\) 

1. prisme, voir Presme 1. 

2. prisme, voir Proisme. 

1. prison, -un, -oun, prisson, s.m., 
prisonnier, captif: 

Hmn qui ço set que ja n’avrat prisun , 

En tel bataille fait grant defensiun. 

(Ilot., 1886. Muller.) 

Et les prisons on voia a Paris. 

( Les Loti ., ni». Mootp., f* 42*. 1 

Me livrad un prisun en guarde. (Rois, p. 
329, Ler. de Linev.) 

Si moi doneiz loz les prisons cui vos 
aveiz. (Dial. S. Greg., p. 185, Foerster.) 

Fait le prison lever tl’iqui ou jaz. 

( Ger . de Bossitl., p. 386, Michel.) 

Et cil qui les prisons menèrent 
Et le grant avoir conduisoient. 

(Bas., Troie, ms. Mootp., f* i c ) 

Prisons les eninonrai el règne de Persie, 

Nostre terre doserte en sera raemplie. 

( Chans . d ' Antioche , I, 417, P. Paris.) 

Qant Claudins vint au chaste! et il volt 
entrer dedenz, si fist Glandas prendre toz 
les prisons qui estoient.u. c. el plus. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, P 127 e .) 

Marcus Tullius apela tout ,1e sénat, le 
conseil de Home, por jugicr quel’om feroit 
des prisons. (IIkun. Lat., 1res., p. 505, Cha- 
baille.) 

Mais alant se taist Peslore del Soudant, 
ki grant duel demaine de sa fente et de ses 
prisons, qui ensi sont eschapè. (Istore 
d’Outre Mer, Nouv. fr. du xm” s., p. 223.) 

Moult conquist avoir et prisons 
Dont la somme pas ne savons. 

(Couci, 7481, f.rapelet.) 

Les prisouns furent quis par tôt. Ce fust 
nvent; quar cschapez erenl. (Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv» s., p. 3b.) 

Li prisons li dist. (G. de Ckarny, Liv. de 
Cheval., ms. Brux., P 79 r”.) 

A Orliens prisson l’enmona. 

(Mous*., Chron ., 536, EeUT.) 

On dit que vous tenei et faites enserrer 
. 1 . chevalier prison que je doi bien amer. 

Et lequel vous n’ose* de vo prison ostor 
Afin qu’il ne vous putst empirer ne grever. 

(Cüv., Du Guescl., 13406, Charrière.) 

Et amenèrent li dessus dit les chevaliers 
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engies prisons qu'ils tenoient. a Paris. 
(Froiss., Chron., VIII, 258, var., Ray- 
naud.) 

— Otage : 

Cil respont : No pues escaper. 

Ne fians prison alorner 
Ens en la cort Artur le roi. 

(Reh. de Beaujeu, li Biaus Desconneus , 1453, Hip- 
peau.) 

Et si fianceres prison , 

Que vos ires sans oquison, 

Ens en la cort Artur le roi. 

(Td., ib. f 1783.) 

2. prison, s. f., action de prendre, 
prise 

Quant cil qui gist en la prison 
A enduree la prison 
Del serpent, de cui bouce saut 
Feus et flame quant il asaut. 

(Baud. de Coudé, li Prisons d ' amours , 1230, Sehe- 
ler. j 

prison-CEI,, s. m., dimin. de prison, 
prisonnier : 

Il avoil acoustumé qu’il lor donoit au 
jor de teste, ce est a dire a lor pasque, . 1 . 
prisoncet comme il li demandoient. (Bible, 
Maz. 684, f” 257\) 

prisonnage, -ona ge, -ounage,-enage, 
s. m., frais de prison : 

Ordenons que quiconques sera pris et 
arresté ou chasteau de la Rochelle sera 
uictes pour le prisonnage en paiant .xvi. 
en. tant seulement. (1317, Arch. JJ 56, f” 

102 r.) 

Chil qui sont arresté doivent les aries 
et les prisenages. (28 mars 1337, Cart. de 
Fîmes, cccclxxvhi, p. 568, Hautcœur.) 

Les mènent par leur force et puissance 
es prison es dits lieux, et quand ils y sont, 
leur font payer plusieurs servitudes, l’es- 
cale, prisonnge, caslelage et autres choses 
en faisant contre les dits privilèges. (1345, 
Ord., II, 230.) 

De clains, de respens et de prisounage, 
et le moitié de l’estalage. (1290, 2* Canul. 
d’Artois, Arch. Nord.) 

prisonnement, s. m., emprisonne- 
ment : 

Je vous prie vous vouloir informer de 
la cause du dit prisonnement. (F. DE Lorr., 
Mém., p. 27, Michaud.) 

PRISORAGE, S. m. ? 

Que nuis n’apporte ne face apporter a 
Paris ne ne face a Paris milles confitures 
en boistes, ou en bouteilles embouchiees, 
qu’elles ne soient d’autel maniéré dessous, 
comme dessus et saris prisorages. (1321, 
Ord., I, 761.) 

prisoun, voir Prison 1. 
prisounage, voir Prisonnage. 
prissaigner, voir Prbseignisr. 
prisson, voir Prison 1. 
pristaige, voir Prestragb. 
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pristin, près., adj., ancien, précé- 
dent, premier : 

Que les vertus d’icettx ne les rendisl di- 
gnes et habilles d'eslre ressours en dignité 
pristine, assavoir royalle. ( Trahis . de France, 
p. 146, Chron. belg.) 

Saulus, avant qu’il soit demain. 

Je feray toile diligence 

Que vous serez, comme je pense. 

Remis en pristine santé. 

( Aet ■ des apost .. I, f* 80*, éd. 1587.) 

Si luy av dit, o piteuse Christine ! 

Retorncs vous en la façon pristine ? 

(Ce. Ma*.. Balladin, p. 545, éd. I5W.) 

Et remetre a leur pristin estât. (Abel 
Matthieu, Devis de la lang. franç., 2* dev., 
f” 12 r», éd. 1559.) 

Nous meuz d’un singulier désir de re- 
mettre les choses de nostre royaume au 
plus près qu’il sera possible, de leur bon 
et pristin estât. (Mai 1579, Ord. de Henry Ml, 
Etats de Blois, r.cui.) 

Ainsi les choses ordonnées parla France, 
et le rovaume mis dans son entier, ancien 
el pristin estai, ayant amassé gens de tous 
coslez, il est besoin envahir l’Allemagne. 
(Mim. de Condé, VI, 167, éd. in-4, 1743.) 

Tellement qu’elle recouvreroit sa pristine 
beauté. (Violier des Hist. rom., lxxxvii, 
Bibi. elz.) 

Avant sa mort a recouvert sa proye 

Et mys Francoys en leur prestine joye. 

(Réponses des oracles, ap. Ste-Pal.) 

Couvroilson entreprise sur la restitution 
de la case de Medicis en leur pristine au- 
thorité. (Mart. du Bellay, Mém., 111, f* 94 
r”, éd. 1569.) 

Il faut que ce sénat, pompon* d’authorité. 

Par toy soit maintenu, par toy soit replanté 
En son pristin estât. 

(1594, Funérailles delà ligue de Normandie, Foés. 

fr. de» *v* et xvl* »., XI, 172.) 

Avant repris les forces pristines, qu’elles 
retournent a leur plus heureuse coutume. 
(Fr. de Sal., Régi, de l’instil. de S.Aug., IX, 
éd. 1821.) 

Elle avoit remis en pristine vertu vostre 

& artement et eschiquier. (Cn. de Salste- 
AnTHE, Oraison funèbre de la rogne de Na- 
varre, p. 110, ap. La Ferrière-Percy, Mar- 
guerite d' Angouleme, p. 78, éd. 1862.) 

Pristine: Former; old, auncient; wonted, 
accustomed ; also, late, or but little past. 
(Cotgr., 1611.) 

Ce mot, d’un usage assez fréquent 
au xvii» siècle, a été repris par un au- 
teur du xix» : 

Chacun d’eux dict son advis sur mon 
futur gouvernement et pour retourner en 
ma prishne santé. ( Caquets de Paccouch., 
1" journ., p. 7, Bibl. elz.) 

Pristine, c. Pristino, antiguo. (Odmn, 
1660.) 

Et les choses restituées en leur pristine 
état. (J. Le Pelletier, Instruct., etc., p. 16, 
éd. 1693.) 

Ma pristine abondance en détresse eat changée. 
(BARTHéLEMT, Banquet de Juilty, 15 jaov. U5I.) 

pristrer, voir Pestrer. 
prisun, voir Prison 1. 
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PRICRTÉ, voir Priortè. ~ 

privabi.e, adj., qui jouit d'uv. droit 
privativement à tout autre : 

Car du fait proposé la connaissance en 
appartient au roy seulement, et en est pu- 
nissable privuble et en possession d’en 
connoistre par coustume. (Nov. 1364, Reg. 
du parlent., ms. Ste-Gen., p. 6.) 

privage, adj., privé : 

Esprevier privage. (Liv. du chev. de la 
Tour, p. 22, not. et var., Bibl. elz.) 

privaise, -veise, s. f., latrines. 

Tel poor m’a il ore3 faites 
Ceste longaioe, ceste sete, 

Une longaino, une priveise, 

Fous est qui de lui s’apriveise. 

(. Rmart , Br. VII, 787, Martin.) 

Prescripcions de servitutes de maisons 
voisines en bonnes villes comme veues, 
goulieres, priraises... soient latens ou ap- 
parens, n’ont point de lieu. (1464, Coust. 
d’Anjou et du Maine, IV, 247, Heautemps- 
Beaupré.) 

Cf. Privesse. 

1. privance, -eance, -anche, s. f., 
habitude : 

Privance de pechiez nos fet de Dieu estraingne. 
{De Triacle et de Venin , Richel. 837, f* 337 b .) 

— Commerce intime : 

De acquerre sa familiarité et priveance. 
( De vita Chris ti , Richel. 181, f* 1*.) 

— Affection : 

Chcste estoile do penitanche 
Estoit mise en moût grant maranche, 
Quant li vrais solaus li lancha 
A son cuer un rai d’esperanche 
Et li dona de se privanche 
Grasce, si corne saves pioche a. 

(R inclus dx Moiliens, de Carité, clxxxi, 7, Tan 

Doi cuer joint en amour 
C’est seure privanche. 

( Dou r rai Chiment d'am., Richel. 1553, f* 515 r°.) 

— Affaires intimes : 

Dame, ce a dit Berte, et je les amerai ; 

Ne de chose que j’aie jamais ne leur faurrai ; 
Trestoutcs mes privances par leur conseil ferai ; 
Aiiste, se je puis, très bien marierai. 

{Berte, 191, Scheler.) 

— A privance , privément, en se- 
cret : 

Àgamenon assambla la nuit toi a pri- 
vance les barons de l’ost. ( Eslories Rogier, 
Richel. 20125, MU'.) 

— Douceur, affabilité : 

Sire Dcus, aies remembrance 
De David et de sa privance. 

{Lib. Psalm ., cxxxi, p. 349, Michel.) Et omnis man- 
snetadinis ejo». 

2. privance, - anche , s. f., privation, 
manque, absence : 
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Faucons qui ne revient an loire 
De sa privance me despoire. 

(Rxrclüs de Moi., Miserere, Richel. 1 5212, f« 17 r*.) 

Or sachiez que por tons saura 
uels privances il trovera, 
t nuit et jor, et soir et main, 

Puisqu’il va par estrange main. 

(Z>u Barisel, Richel. 837, f* 3°.) 

Jadis quant on avoit au coer une grevanche, 

On avoit tost trouvet pour dire le privanche. 
'Gilles li Muisis, li Estas de tous gens seculers, II, 
3, Kervyn.) 

privé, prevc, adj., particulier : 

En .i. privé liu me menez. 

{Ste T/tais, Ars. 3527, f 13“.) 

— Intime : 

Prestre, pense se onkes oui 
Dius de toi plus privé serjant : 

Nennil ; onkes home ne s’en vant ! 
(Rbüclus de Moiliens, de Carité , lxvii, 5, Van 
Hamel.) 

— Familier : 

Sire privé fest fol vassal. 

(. Prov . del vilain , ap. Ler. Je Lincy, Proo., II, 468.) 

Dieu ! vous devené mau privé. 

[L’Amant despourveu de son esperit esrripi'ant à sa 
fnye, voulant parler le courtisan , Poés. fr. des xv* 
et xvi® s., V, 129. ) 

Elle ajoute que leur fille estoit plus pri- 
vée du roy que d’eux memes. (Marg. d’Ang., 
Lett. y ap. La Ferrière, Marg. d’Angouléme , 
p. 21.) 

Un comte de très bon lieu, de qui j’es- 
tove fort privé. (Mont., Fss., I, 20, p. 48, éd. 
1595.) 

— Confiant : 

Il leur pria de se monstrer privez en 
son endroict. (Des I’er., Nouv. récréât., f" 
263 V, éd. 1572.) 

— Subst., intime, confident : 

Ses princes a tresto* mandes 
E ses barons o ses privez. 

(Bas., D. deNorm., Il, 4311, Michel.) 

El se remembra que il avoit moult esté 
ses prevez. (Vie saint Thomas le martyr, 
Richel. 988, f> 32".) 

— Concitoyen, par opposition à étran- 
ger : 

Item que il ne soit nuis sauniers ne 
autres qui venge plus kier sel as estren- 
gnes que as prives, ne as prives que as cs- 
trengnes, sour.x.libv res. (1338, Ordonnance 
dou sel, Petit registre de cuir noir, r 57 v°, 
Arch. comm. Tournai.) 

privée, s. f., les privés, les latrines: 

Miex vouaisse estre sur une als 
De privée ou me geusae. 

( llenart . Br. IX; 1731, Martin.) 

Le larron out gelé, parmi une privée, 

O tote U ceinture dedens la mer salee. 

(Fierabras, Vat. Cbr. <616, I» 45.) 

Parmi le treu d’une privée. 

(G. ni Coiaci, Mir., ma. Saias., t* 35*.) 

En s* privée le bouta. 

(In., ib., I* 41'.) 
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Et s’enfui parmi privées et sosterrins. 
(Chron. des rois de Fr., ms. Berne 607, P 
89*.) 

On a commandei a osleir toutes les 
privées et a faire fosseis des privées près 
du mur de le ville ke .x. pies. (1270, Reg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n° 
224.) 

El une parclion, en clieli portai, et .i. 
huis, la u li consaus de le parosse vorra, 
clos d’ais de Danemarche desous le privée. 
(Juin 1337, Ch’est li gliseurs de S. Quentin, 
Chir-, Arch. Tournai.) 

Li dis Jakemes de le Planque a vendu 
au dit Jakemon . 1 . siégé de privée, et ses 
aises, pour lui et se niesnie. (18 juin 
1358, C’est Jakemon le pinier, chirog., Arch. 
j Tournai.) 

I Ilusserier pour l’ouvraige desdites pri- 
vées. (1459, Compt. de Nevers, GG 55, f* 19 
j v*, Arch. mun. Nevers.) 

[ Pour recouvrir toutes les tours et tour- 
netles, portes et poternes avec quatre pri- 
vées estant autour de ladite ville et mu- 
railles d’icelle. (1565, Compte de Guillaume 
Gaucher pour la fortification, Arch. mun. 
Avallon, GC 171.) 

A Jacques d’Amit, pour avoir widé la 
privée de laditte maison, .mi. liv. .xiu. s. 
(1625, Fxécul. lest, de G. de la Fosse, Arch. 
Tournai.) 

priveise, voir Privaise. 

privement, s. m., privation: 

Prioement : m. A depriving, or bereaving. 
(CoTGII., 1611.) 

Privement : m. Privacion. (Oudin, 1660.) 

priver, v. a., rendre particulier : 

El sont appellees previleges pour ce 
qu’ils privent la loy. (Bout., Som. rur., 1” 
p., P 166”, éd. I486.) 

— Apprivoiser : 

Il m’a dit que vous avez des liepars qui 
prengnent bien des lievres, je vous pri que 
m’en envoicz ung et qu’il soit masle et 
m’envoiez ung de vos gens qui le saiche 
bien priver. (8 déc. 1476, Lett. de L. AJ, 
Arch. Modène.) 

Vous ne pouvez pas priver or aprivoy- 
ser ung jeune poulnyii pour le chevaulehcr 
une fois ou deux seuileinent. (Palsuiiave, 
Esclairc., p. 464, Gènin.) 

privesel, -sol, s. m., garde du 
sceau privé : 

L’an 1444, en esté, vint le comte de Suf- 
folc, et le privesel d’Angleterre a Tours 
devers le Roy. (Guill. Gruei., Vie d’Arthur 
III, duc de Rretagnc, p. 128, ap. Duc., Sigil- 
lum. 

Le conte de SufTort et le privesol d’An- 
gleterre vindrent a Tours par devers le roy 

S iour traicter le mariage des dessusdietz. 
Bouchard, Chron. de Rret., P 170* r”, éd. 
532.) 

privesse, s. f., latrines, privés : 

Tel poor m’» tl oros fete , 

Ceste loDgnino, ceste sete. 

Une longeiite, une privesse, 

Fous est qui de lui s’eprivesse. 

{Rmart, *8587, M.-on.) 

Cf. Privaise. 
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1 . priveté , -eted, -elle, privité, 
- itee , -itié. priveetê, s. f., affaire privée, 
chose secréte, cachée : 

Qu’avoio ja commencic 
A dlro mo» grans privetez 
A bel acucll. 

(Ho je. Vat. Chr. 1522, f 26'.) 

E por enoiter la creance 
A ces ki en sunt en dutance, 

Nus cuntcrums les priritez 
Ke nos avuras issi trovez. 

(A rang . île Nicodème . 3o Ter»., 23, A. T.) 

La tierce dist a son baron: 

Stre, vos estes sages bon : 

Une prireté, se j’osoie, 

En bone foi je vosdiroio. 

— Dame, fet il, voslro talent 
Me dites tôt hardiment. 

(Des .ni. Dames qui trônèrent Vanet du conte, Mon- 
taiglon et Raynaud, Fabl., VI, 5.) 

Guillaume volanliors la prent (l’aumo- 
(nière), 

Et puis li a dit : Beaus dolr sire, 

Por Dieu nel loues pas a ira 
Se ge vos di ma prireté. 

{Du Segretain moine , 166, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., V, 220.) 

Di ta prireté 
A compagnon celé 
Ki feint n’est ne volage. 

(Everard, Dist. de Dijon. Cato , Lcr. de Liney, Pro- 
verb.) liât. : Consilitim archanttm tacite cornaline ao- 
daii. 

Nules granz privetez n’avoit esté mise es 
trésors de l’empire, des le tens Costantin, 
Theodoise et Justinien qui furent haut em- 
pereur, que nostre gent ne veist toute. 
(Uuill. de Tvr, XX, 22, P. Paris.) 

Les espies de Secile leur vindrent a l’en- 
contre, si les pristrent et trouvèrent toute 
la privélé et le secret du roy Charles, et 
u’il vouloit faire et cornent. (GY. Chron. 
e Fr., Phelip. III, xxxvii, P. Paris.) 

Quant tu es par aucune reson irez a 
ton anti, ne li di mie en audience ne de- 
vant gent ce que tu sauras de sa priveté. 
( Li prem. lin. (le Salemon, ms. Berne 690, 
f” 176'.) 

La plus grant part.de ses secrelz lui fai- 
soit amiablement scavoir, et avecques de 
ses privetez et afaires. (lien, de Montaub., 
Ars. 5072, f» 3 f.) 

Les deux eompaignons chevauchent tout 
bellement et parlent ensemble de leur af- 
faire et conseillent de leur priveté. ( Lance- 
lot du Lac, P* p., ch. li, éd. 1 188.) 

— Lieu particulier, privé : 

Et faccnt en leur priveté 
Tretoulo leur joliveté. 

(Dose, ms. Corsiiti, f“ 85'. ) 

— Caractère privé d’un lieu : 

Quant aucuns fet son gardins ou son 
prael en lieu privé et la u il n'a ntile veue 
de voisins, et aucuns des voisins veut 
mesonner joingnaut, on ne li pot pas def- 
fendre le mesonner, mais on li pot bien 
deveer qu’il n’i face ne wis ne fenestre ; 
parquoi le priveles du prael ou du garding 
soit empiries. (Beausi., Coût, de Beauv., 
xxtv, 24, Beugnot.) 

— Charmes secrets : 

Venez en ma chambre seoir 
Por ma priveetê veoir. 

(Vie des Pères, Are. 3641, !• 17'.) 



— Amitié particulière : 

Et de sen nom, par priveté 
D’amour, crestiiens noue noma (J.-C.) 
(Renclus de Moimehs, Miserere, ccxvt, il. Tan 

Hamel.) 

Mes est moût caitis et faus qui cherque 
les privetes de sen seignor tant que il en 
conquiert. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f 
12 b .) 

Mielz voldroie ge qu’eles (les lettres) 
fussent perdues a toz jors mes que cil 
çaienz seussent la priveté ma dame. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 78 e .) 

Bien lor priveté fero sorent : 

Et un acort entre aus dons orent. 

Que a leur fenestrea scroiont 
Chascun "matin s’entreverroient. 

(Le Clerc ne Trotes, le Denavd contrefait, p. 135, 

Tarbé.) 

De ceste acointcnce et de ceste priveté 
que cele sainte aine commence a avoir de 
Dieu entre ele en un saint orgueil. (Laur., 
Vie. et vert., Maz. 809, f” 97 e .) 

A merveilles ama Dieu et obey a son 
seigneur, et, pour l’amour de lui, elle ho- 
noroit et amoit ses amis et leur portoit 
plus de honneur et de priveté que es siens 
devers elle. (Le Livre du Chev. de La Tour, 
xci, Bibl. elz.) 

A merveilles portoit grant honneur et 
priveté aux preudes femmes et aux gens 
qui avoienl deservi honneur. (lb., cxxvu.) 

— Liaison intime : 

Ceo est pur cause del,priuifie, que est 
perenler leSeignior et ledisseisee. (Littl., 
tnstit., 454, éd. 1591.) 

— Privauté : 

Ne sofrex cest gloton mavez do pute alatnne 
Que il ait part en moi ne priveté prochain». 

( Florence de Home , Richel. nonv. acq. 4192, f # 55 

r*.) 

— Coutumes particulières : 

El per la ou ils sont ditz piers de parle- 
ment en mesine la terre ils amesnent 
ovesques eux as parlementes et conseilles 
tenus illecques irrois servauntes perount 
lez privitees de les Engloys en mesme la 
terre ont esté et sount de jour en autre 
discoveres a les irrois gentes rebelx a roy. 
(Slot, de Henri K, an IV, imp. golh., Bibl. 
Louvre.) 

Pur conistre les privitees et estâtes des 
dites Engloys. (Ib.) 

2. priveté, s. f., privation, manque, 
absence : 

Faucons ki no revient au loira 
De se priveté mo despoiro. 

(Rerclcs de Mou.., Miserere, V, 10, Van Hsmei.) 

— Veuvage : 

Orbitas, vefvaige ou priveté. (Voc. lat. 
fr., éd. 1487.) 

priveterie, s. f., privauté, faveur : 

Mais quant est de priveterie 
Les dames votent tout le fait. 

Et qui veult il a’en entremect. 

Ou soit royne ou soit duchesse, 
Damofselle ou cbevaleresse. 

(G. ra La Bione, Dom. des déduis, Ars. 1617, P 132 

**•) 
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privine, idj. f., (rime) privée: 

Helyas ont mené en sa cambre privine. 

(Chev. au cygne , 2050, Reiff.) 

privité, voir Priveté. 

privoisié, part, passé, apprivoisé : 

Elle lui dist : Ponlhus, comment vou» 
estes vous si longuement tenu en celle 
forest? Je double que ne soies devenus 
tout sauvage. — lia. Madame, dist il, sauf 
vostre grâce, je suis tout aysié elprivoisié. 
Ponlhus, ms. Turin, f” 40 r°.) 

PRIXFACIIIER, voir Prieachier. 

1. pro, voir Preü 2. 

2. pro, voir Preu 3. 

proage, -aige, -ege, -waige,prouage, 
-aige, -waige, proiage, prewaige, s. 
m., profit, avantage, bénéfice : 

Es povres feroit grant proaige 
Ce que li riche ont a outraige. 

|( Lyon Ysop., 3061, Foerster.) 

Dont i doi je avoir prouaige 
S’il i a nul cortois mesaige. 

(J. Brstel, Toi tm. de Cbauvenci, 2147, Delmotte. ) 

Et des proages qui isseront de la haie 
panrai ge ki moitié. (1243, Lett. de Mab. duc 
de Lorr., S. Ni col., I, Arch. Meurlhe.) 

S’il y avoit leu dedans le devant dit fi- 
naige ou je, on ceuls qui apres moy seront 
evesques de Verdun et le devant dit abbey 
et couvent, voulcissons faire eslangs ou 
moultins, nous le ferions communément, 
et auroit chascun la moitié des prouaiget. 
(1247, Moreau 167, I e 233 r“, Richel.) 

Avons promis a bone foi que as dites 
citez, ne as habitanz en celes, ne a lor 
aidcors, ne a auqun d’els, n’aurons pais, 
ne treuve, ne negun proage, ne negune 
commandise l’un sanz l’autre. (Juillet 1253, 
Ch. de J. de Bourg., Arch. Doubs, Ch. des 
Comptes, B 73.) 

Et en toutes les choses dont proages 
puet venir. (1257, Arch. Mcurthe, H 3126.) 

An homes, an droitures et an toz autres 
prouaiges. (1264, Cart. de Sle-Glossinde de 
Metz, ltichel. 1. 10024, f*20 V>.) 

Li abes et li couvons de la Val Dieu ont 
le moitié el devant dit bos en tous proua- 
ges ki i puent eschair. (Vegile de le Tous 
sains 1264, La Val Dieu, Arch. Ardennes, II 
243.) 

El l’avons mis en proege et en boen us 
de nostre abbaie. (3 fév. 1266, Lett. de Gaut. 
év. de Toul, Arch. Berlebourg.) 

Jeu ai vendut a l’abbeit et au covent de 
S. Pierremont... une piessate de terre... et 
si lenroient li davant dis signeurs, en 
tous us et en tous proaiges entieremant. 
(1272, Cart. de S. Pierremont, ap. Duc-, 
Proadvenlice.) 

En grange et an maison et an wnignaige 
et an tous autres prowaiges quels qu’fis 
soient. (1276, Fiefs de Lorr., 2, 5, Arch. 
Meurthc.) 

La maitié dou for de Charmes et des 
prouaiges dou dit for. (1276, Charmes, 2, 
Arch. Meurthe.) 

En toutes justices, signories, en tous 
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proin g et. (1277, Conflans, 163, Arch. Meur- 
the.) 

Et avons fait ceste acquitance pour nostre 
soverain, sauf ceu que il ne nous en fait 
point de force, ains l’avons fait pour nostre 
prouaige. (Mardi av. S. Barthel. 1278, Tr. 
de paix, S. Louis Orieval et Ponoi, Arch. 
Mos.) 

Cen que j’ai... em près, en terres, em 
bois, en eves, en homes, en famés, en 
fours, en molins, en ranc, en ban, en jus- 
tice, grant et petite, en rentes, en issues, 
en tous autres proaiges et en toutes autres 
vaillances queles qu’eles soient. (1278, 
Neufchastel, 5, Arch. Meurthe.) 

Nous et nostre hoir avérons a tous jours 
li moitié de ladite chauciee et de l’estang 
et de tous les proaiges qu’en isceront. 
(1286, Moreau 208, f° 200 v”, llichel.) 

En preiz, en boix et en champs et en 
tous autres prouages. (1291, S. Epvre de 
Toul, Arch. Meurthe 11 21.) 

Et doient toutes les amandes et les es- 
choites venir a la main lou maiour por 
faire lou proage l’abbausse. (1293, Cari, de 
Ste Gloss, de Metz, llichel. 1. 10024, P 64 
r*.) 

En tel maniéré que ly homme... dé- 
voient avoir lour usunire pour maisonner 
en mon bois de IJermefail, en tous us et 
en tous proeges, sans vendre et sans exar- 
ter. (1295, Preuv. de la maison de Chili lion, 
ap. Duc., Proadventice.) 

Li queil denier dovoient venir on prou- 
waige dou commandement de Pierevil- 
leirs. (1296, Ilist. de Metz, III, 245.) ■ 

Si com dou molin retenir et des pre- 
voaiges ki an venoient partir et recoillir. 
(1303, Cari, de Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 
10024, P 13 r°.) 

Quel prouaige 

Al jou en vostre amour no en vostre lignaige ? 

(Gir. de Rossill., Ï943, Mignard.) 

Vers Preney i ront grant damatge, 
Marrien, molin en amenèrent 
Et aultre bien de grant proaige. 

( Guerre de Mets, »tr. lüo», g. de BouteiUier.) 

proance, s. f., faubourg: 

Proastium, proance, lieu devant la cité. 
(Gloss, lat. fr., ms. Monlp. II 110, P 208 

i-.) 

proave, s. m., bisaïeul : 

Celluy (angle) de la tierce selle apres en 
montant est appellé proaves et selon les 
elerez est appellé triaves ; celluy angle est 
cotté par le nombre de .ni. et est en tiers 
degré. (Bout., Som. rur., P 143 r°, êd. 
1539.) 

Dist l’histoire qu’en l’an de Nostre Sei- 
gneur 1227, le .m*. kalende d’apvril, Henry 
le roy des Rommains, filz du devant dit 
empereur Fedric, confirma a Heluvyck, 
l’abbesse de Nyvelle, en sa court solemp- 
nelle de la ville d’Aix, les privilèges de 
son eglise de Nyvelle, ja pieça donnez par 
ses prédécesseurs, les empereurs et roys 
des Rommains, c’est assavoir par Mons' 
Fedric, empereur, son proave, par l’empe- 
reur Henry son layon, et par Fedric l’em- 
pereur son pere. (j. Vauquelin, Trad. de la 
Chron. d'E. de Dynter, IV, 54, Xav. de 
Ram.) 

Vives pourtraictures et patrons de ymai- 
ges et gentilz tableaulx... repu tans les per- 

T. VI. 
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sonnes de sa Majesté Imperialle, de ses 
feuz pere, aves, proaves, et attaves, ses 
filz et filles. (1549, Entrée de Phil. Il, Reg. 
de cuir noir, Arch. Tournai.) 

Feuz de bonne mémoire l’empereur Ma- 
ximilien, nostre proave, et le roy don Phi- 
lippe, nostre ave. (1593, Coût, de Bouvi- 
gnes, II, p. 41, Borgnet.) 

De son proave il n’a pas forsligné. 

(Rasé Mac£, Vuy. de Ch.-Quint, 164, G. Raynaud.) 

— S. f., bisaïeule : 

Sainte Geltrude, proave de Saint Meraut. 
(1484, Invent, de reliq., S.-Amé, Arch. 
Nord.) 

proavenir, v. n., advenir, arriver : 

Ne jamais ne de nostre temps, ne de 
l’eaige de nos ancestres, ne proavint ne 
descendi en nos quartiers telle puissance 
d’Allemaigne. (J. Molinet, Chron., clxxxv, 
Buchon.) 

proayeul, s. m., bisaïeul: 

Par le trespas de pere ou de mere les 
enfans sont sui juris et hors de la puis- 
sance d’autruy, supposé qu’ils eussent 
ayeul ou proayeul, et defTaut la puissance 
que le pere avoit sur eux. (1508, Coût, de 
Chartres, Coût, gén., II, 242, éd. 1604.) 

De laquelle sainte lignee descendirent 
les Pépins proayeul, ayeul et pere du très 
digne empereur Charles le Grand. (Le 
Maire, Illust., III, f° 271 r”, éd. 1549.) 

— S. f. , bisaïeule : 

Ainsi dois savoir et entendre delà mere 
de l’ayeul, de pere ayeul et de besayeul, et 
par conséquent de l’ayeule, de la proayeule, 
et aussv de besayeule. (Bout., Som. rur., 
1" p., f" 120", éd. 1486.) 

prob, voir Prof 1. 

probable, proub., adj., qui peut 
être prouvé : 

Ceulx qui sont nasquiz de noble lignee 
sont ditz estre nobles selon l’oppinion du 
peuple fondée en aucune apparence de 
vérité et est chose proubable que ilz sont 
nobles de meurs et selon vérité comme 
ceulx qui sont communément saiges et 
prudens comment apert par ce que est 
dit. (H. de Granciii, Trad. du Gouv. des 
Princ. de Gille Colonne, Ars. 5062, P 146 v”.) 

— De bonne qualité : 

Le vray et le plus probable absinthium y 
croisl. (Jard. de santé, I, 3, impr. la Mi- 
nerve.) 

Cf. Provadle. 

PROBABLETÉ, s. f., probabilité : 

Probabilitas, une grande couleur et ap- 
parence de vérité, probableté. (Ch. Estienne, 
Dicl. lalino-gallicum, éd. 1552.) 

Cf. PlIOVABLETÉ. 

probacion, -tion, s. f., preuve, 
épreuve : 

Tribulacion par semence 
Fait et engendre pacience. 

Patience probac ion. 

(1. Lariavaa, Resp. de la mort, Richel. 994, 1* 10*.) 



PRO 417 



Ce est chose de quoy peult venir et sont 
aucunes fois venus plusieurs probations 
au peuple. (Oresmb, Politiq., Richel. 204, 



Condempner sans probation. (Id., Eth., 
Richel. 204, P 462' 1 .) 

Les doubles des opinions contraires sont 
probacions des vraies opinions. (Id., Liv. du 
ciel et du monde, P 52 r°, Bibl. Univers.) 

Nul ne puet passer aux sains ordres di- 
gnement recevoir s’il n'est premièrement 
esprouvé et s’il n’a passé avant par la pro- 
bacion de la fornaise de feu. (J. Goulain, 
Ration., llichel. 437, P 231 v°.) 

Mais or vneil que soient finies 
Mes probacions ; infinies 
En ponrroient ostre contees. 

(Cea. ni Puas, Chemin de long estude, 5437, 

Pûschsl.) 



Vous avez acoustumé d’esprouver voz 
amys en maintes maniérés, en laquelle 
probacion et tribulacion je ne vous puis ne 
dois pas moins aymer et louer. (Inlern. 
Consol., II, lviiii, Bibl. elz.) 

La probation est dure, je le confesse ; 
mais nos peres en ont bien eu d’aussi 
pressantes, et sont demeurez conslans 
neantmoins. (Cai.v., Lett., I, 211, Bonnet.) 



Cf. Provacion. 



probatif, adj., mot savant, probant, 
convaincant : 

Vous dictes raisons probatives 
En jugement, dame Justice. 

C'est bien raison qu'on les pugnlsse. 
Mais non pas estre condampnez, 

Bons et mauvais, estre dampnez: 

Pas ne io devez procurer. 



(Miel, du Viel test., 5108, A. T.) 
Par une belle anlellacion 




(A. Di La Vioas, la Louenge des rois de France, f* 

57 v*, éd. 1507.) 

PROBATION, voir Probacion. 

1. probatique, adj., piscine proba- 
tique, réservoir d’ean, près du temple 
de Salomon, où étaient lavés les ani- 
maux qui devaient servir aux sacrifices : 

Et celle fosse par convont 
Fu dite des lors en avant 
De toz probatique piscine, 

Ce dit î’escriplure divine. 

(ÜACé ni la ChaiitA, Bible, Richel. 401 , f* 74*.) 

C'est l'eau dont sourd piscine probatique 
Que desiroit en esprit propheUque 
Si amplement le psalmiste royal. 

(Chants roy., Richel. 1537, f* 88 v*.) 

Nous veismes la piscine probatique, qui 
arrouse la vallee de Josaphal. (Belon, des 
Singularité:, II, lxxxiv, éd. 1553.) 

C’est comme il escrit de la piscine pro- 
batique, que de cent qui y entroient un seul 
en estoit guerv. (La Cétesline, p. 67, Rouen 
1634.) 

2. probatique, -t'eque, adj., pro- 
bant, convaincant : 

Par raisons probaticques. 

(Rondeau contre discord., Rtc. de Poés., ms. Sois- 

soas 187, f* 3*.) 
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probreux, adj., honteux : 

Quant ilz donneroient leuf assentement 
a tant probreuse et vitupéïable œuvre. 
(Bourcoino, Bat. Jud., II, 25, éd. 1530.) 

procace, adj., hardi, effronté : 

Elle s’est monstres en efTect 
Tant procace, tant orgueilleuse. 

Tant rebelle, tant furieuse 
Que c’estoit chose non pareille. 

(Therence en franç., f* 352 b , Vcrard.) 

PROCACH IER , voir PORCHACIKR. 

PROCACIER, Voir PoRCHACIER. 

procacité, s. f., insolence : 

Pour exercer lasciveté de parler etpro- 
eacité etTrenee. (Jaq. Locuer, Nef des Fols, 
prol., éd. 1497.) 

Déjà les Espagnols et Allemands... 
avoienl commencé a demander leurs gages 
en plus grande procacité el arrogance qu'il 
ne faioit en lieu assiégé. (Denis Sauvagb, 
Bist. de Paolo Jovio, I, 357, éd. 1581.) 

PROC AINETÉ, VOÎr PrOCHAINETÉ. 

PROÇAINNITÉ, voir PrOCHAINETÉ. 

procédais ce, s. f., procédure : 

Touchant la prucedance faicte sur le cas 
de César Fragose el Kinçon. (1541, Pap. de 
Granvelle, II, 607, Doc. inéd.) 

— Origine : 

Mercure donc parlant de la Trinité a vou- 
lu exprimer la procedance du Sainct Espe- 
rit Dieu. (Fn. de Foix, le Pimandre deMerc. 
Trismegiste, p. 673, éd. 1579.) 

1. procedement, s. m., manière de 
procéder, manière dont une chose est 
ou a été conduite, procédure : 

La maniéré du procedement . (Coust. de 
Norm., P 152 v", éd. 1483.) 

Puisque vérité me contraint doncques, 
en mon aquit, de declairer le procedement 
de ceste guerre, je m’en acquiteray, au 
moins mal, et le plus brief que je le pour- 
ray mettre. (Ol. de La Marche, Mém., I, 2, 
Micliaud.) 

Quantausd. habilans non conlraclans les 
a envoyé et envoyé hors de coust et de 
procès avec despen’s sur led. Leroy du pro- 
cedement. ( Pièce de lliï'i, ap. Stephano de 
Merval, Documents relatifs à la fondation 
du Havre, p. 313.) 

Nous fnindrons cy deux advocati 
Et uug juge premièrement 
Par fourme de procedement. 

(1530, àfonol. fort joyeux sur les femmes, Poés. fr. 

des xv* et xvi* XI, 18t.) 

2. procedement, adv., successive- 
ment, dans la suite : 

Très serain et très illustre prince, très 
excellant roy. Toutes honneurs et reve- 
rencc et tout ceu de services et plaisirs 
que faire polriens, procedement. (André de 
Ryneck, Chron. de Metz, ms. Metz 84, p. 
117.) 

procéder, proche . , v. n. , s’avan- 
cer : 



Avant que plus outre je procédé en ceste | 
matière, me plaist, comme chose expédient, j 
entrer en un autre suppost. (Christ. dePiz., 
Charl. V, 2” p., ch. 11, Micliaud.) 

Adonc assamblerent toutes leurs grans 
multitudes de gens et procédèrent jusques 
a Hierusalem. (Bourgoino, Bat. Jud., I, 
24, éd. 1530.) 

II a mis son tabernacle au soleil : et est 
comme ung espoux procédant de sa cham- 
bre nuptiale. (Le Fevre d’Est., Bible, Ps. 
xvih, éd. 1534.) 

— Fig., gagner du terrain, croître : 

Le roy, veoyanl les émotions procéder a 
cause de la religion, parce que ceulx qui 
les font se couvrent de ce manteau, chas- 
cung de sa part a la religion en la bouche, 
a pensé satisfaire a ceulx qui veulent ung 
establissemenl de religion. (Michel Lhos- 
pital, Mém., I, 318, Dut'ey.) 

— Persévérer: 

Se li rois d’Englelerre voloit procéder | 
en ces demandes. (Froiss., Chron., II, 334, 
Kerv.) 

— Inf. pris substantiv., procédé: 

Je suis estonné et outré du procéder de 
ces messieurs. (Hiciiei.., Corr., 14 sept. 
1638, VI, 175, Doc. inéd.) 

Le mescontentement que vous aves de 
son procéder. (Id., ib.) 

procedeux, adj., processif: 

Lequel Thomas estoit homme hoqueleux, 
procedeux, et rioteux. (1427, Arch. JJ 173, 
pièce 709.) 

procedir, v. n., procéder: 

Quar miex se intendont il eis delTautes 
de lour mistier, quant il^ustament y vou- 
lont procedir, qui non font autres gens qui 
non sont dou mistier. (1410, 1"coll. de lois, 
n° 189, f° 53, Arch. Frib.) 

procedure, s. f., action de procéder, 
de sortir de : 

Estre fait ou produit par soy mesme, 
signilie la derivancc ou procedure de l’en- 
tial procédé de luy mesme. (Mauu., Euv. 
de S. Just., P 248 v”, éd. 1594.) 

PROCE1NETÉ, voir Proch.ainetb. 

PROCEINTE, voir PORGEINTE. 

proceir, voir Porsuir. 

procelle, s. f., tempête: 

De rechief les temps serains se changent 
et convertient en procelles et tormens. 
(Flave Vegece, IV, 38, éd. 1488.) 

Une très grosse procelle de terrible pluye 
sépara le conflict. (Fossetier, Cron. Mar g., 
ms. Brux. 10512, VIII, m, 14.) 

Et de ce, très provident seigiuiur incum- 
bant au salut publique et «gardant de 
toutes pars les procelles d’iAliuy, vous 
estes très bien sceu qxd Bouchet, 
Gen. des roy s, Ep., éd. 1 mA' 



Mais telle pluye et terrible proettte 
Qu'eut Pharao sur les laqs rougissans. 
(Vasquik Philikul, Toutes les euv. de Fr. Pétrarque, 

f. 187, éd. 1555.1 

procelle, adj., produit par l’orage : 

Neiges, frimas, la grelle proeeüee. 

(Chants ray., Riebel. 1537, f* Ii3 y*.) 

procelleux, procele ux, precelleux, 
adj., tempétueux : 

Es lieux procelleux et tempestueux. (Mer 
des hystoir., II, f 80", éd. 1488.) 

Mais que d’aultre partes! une precelleuse 
région, comme les lieux de Ybernie, la ou 
le soleil ne luyst point, laquelle région est 
toute pleine de gemissemens, de pleurs et 
de tristesse. (Bourgoing, Bat. Jua., II, 10, 
éd. 1530.) 

Grosse mer et proceleuse. (22 oct. 1555, 
Nigoc. de la France dans le Levant, II, 352, 
Journal de La Croisière, Doc. inéd.) 

procement, voir Prochement. 

procerité, s. f., longueur, hauteur, 
taille élevée, haute stature : 

La procerité et longueur merveilleuse 
des cedres. (Mer des hystoir., I, P 95‘, éd. 
1488.) 

Lorsque ces signes auras apperceu au 
jouvence), ne desire par trop grandement 
la procerité et grandeur en icelluy. (Flave 
Vegece, I, 6, éd. 1488.) 

Trois statues enlevees de procerité et hau- 
teur gygantale. (Paradis, Ilist. de Lyon, p. 
359, éd. 1573.) 

Les Œthiopes et les Indiens, dit Aristo- 
tes, eslisants leurs roys et magistrats, 
avoienl esgard a la beauté et procerité des 
personnes. (Mont., Ess., 1. II, ch. xvn, I* 
274 r”, éd. 1588.) 

Procerité: f. Ileight, or length of body; 
tallnesse of stature. (Cotgr., 1611.) 

t Procerité : f. Proceridad. (Oudin, 1660.) 

— Grandeur morale : 

Ce fut le premier (Louis XII) qui entre 
leS-hommes a excellé de vertu, procerité, 
faconde, magnanimité et bonne grâce. 
(Nie. de Langes, Chron. de Himb. Vellay, 
xlvii, à la suite de la Chron. de J. d’Aulon, 
t. IV, éd. Jacob.) 

Vous suppliant redoublé seigneur donc 
Qui en ung corps avex vrayo noblesse, 
Procerité, vertus, et hardiesse 
Scavoir m-slé, plume, lance, et escu 
Et en ce point tout vostre temps vesquu 
Me pardonner... 

(J. Bocchbt, la Noble Dame, A Lots Tiontart, éd. 

1530.) 

proces, proches, pruches, s. m., 
marche, développement, progrès : 

Je voz faz a savoir, par ces présentes 
lestres, le proces, et les noveles, et les 
choses qui sont avenues en France, puis 
ue vos passâtes. (20 avril 1250, Lett. du 
“ de Poil, à S. Louis, Arch. J 890.) 

Et li raportames tout le proces et toute 
j l'ordenance de la besongne, si com nos 
j l’avions faite. (1b.) 

, Et ce appert assez par les proces du 
j texte que... (Oresue, Polit., P 24°, éd- 1489.) 



Digitized by 



Google 



PRO 



PRO 



Ceste police par soy considérée et très 
notable tant pour son divin commence- 
ment que pour son sainct procès par long 
temps, comme pour les loix d’elle appelez 
sainctz canons. (1d., t'6., 2* p., f» 70 b .) 

Est forment hardcment necessaire 
Au vrai amant, et moult en a afaire 
A poursievir les procès de s'amour. 

(Faoiss., Pois., I, 71, 645, Sciieler.) 

Pour ce qui appartient a l’cstendue du 
continué procès de ce livre. (Crist. de Pi- 
zan, Charles K, 2* p., ch. xi, Michaud.) 

Que au moins je escripvisse a la maniéré 
que j’ay accoustumec au procès de ce livre. 
(Boccace, Des nobles malheureux, IV, 3, f” 
84 r°, éd. 1515.) 

— Par procès de temps, en procès de 
temps, par la succession du temps : 

Pour ce que chis fais par pruches de tans 
ne puist estre empeechies, icelui, si 
comme il fu fais, jou le fis mander en let- 
tres et estre enforehiè de warnissement 
de men seel. ( Pièce de 1209, Brassai t, Pr. de 
rilist. des chat, de Douay, 1, 67.) 

Croyez, Pandaro, que quant Amour se 
prent avecques souverain plaisir dedens le 
cueur de quelq’un, jamais ne se peut 
chacer, mais bien peut cheoir en procès de 
temps, si mort ou pouvrelé, ou jamais ne 
veoir ce que on ame en sont occasion, 
comme il advient souvent a mainte per- 
sonne. (Troilus, Nouv. fr. du xiv» s., p. 214.) 

Par procès de temps. (Britt., Trouv., c. 
33, éd. 1762.) 

Car la mutacion d’une police ou autre 
n’est pas faicte communément soubdaine- 
ment et a ung mouvement, mais par pro- 
cès du temps une partie apres autre. 
(Oresue, Politiq., P 134*, éd. 1489.) 

Bn procès de temps. (Maiz., Songe du viel 
peler., Ars. 2682, I, 17.) 

— Sujet traité : 

Or voeil je yssir de ce prologe et pour- f 
suiwir mon principaul proches. (Froiss., 
Chron., II, 3, Kerv.) 

— Conduite : 

Pourtant voyons et notons l’ordre et la 
maniéré de son procès (de S. Paul dans 
ses rapports avec les païens); il conten- i 
doit a divertir ces philosophes gens de 
lettres et de science plaines, et de hault et 
grant engin de l’erreur d’ydolatrie en 
laquelle ils vivoient. (G. Fii.lastre, llist. 
de la Toison d’or, II, f” 147, éd. 1516.) 

— Titre, contrat : j 

Pour ce qu’il vouloit que celle chose fust I 
faite par grant franchise il fit un procès 

S ui fut seelé de son anel. (Chron. de S. 
'en., I, f 81, éd. 1493.) 

processer, pross., verbe. 

— Act., poursuivre : 

Nous ordonnons que tels contraventeurs 
soient processez, enquis, punis et condam- 
nez comme usuriers. (Coût, de Bueil, Nouv. 
Coût, gén., II, 1240.) 

— Neutr., marcher en procession : 
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Put» vindrent les religieux 
Processans en grant quantité... 

| ( Chant relig. à loccas. de la mutilât, d'une image de 
I la Vierge, eo 1528, à la snite de la Chron. de Franc. 
1* T , p. 451, Gniffrey.) 

— Processant , part, prés., pris 
! subst., celui qui va en procession: 

! Cent trente deux, en vérité, 

■ Furent nombrcz les prossessans 
Qui vindrent par humilité 

A l’vmage, tous Dieu louans. 

I ( Chant relig. à l'occas. de la mutilât. (Vune image 
de la Vierge , en 1 528, à la suite de la Chron. de 
Franç. I tr , p. 451, Guiffrey.) 

I ! 

j procession, s. f., marche, suite : j 

Les commencemens et les proufiz de i 

diverses ordres et les processions. (Vignay, 

; Mir. hisl.. Val. Chr. 538, f" 7*.) j 

i En procession de tamps. (Fossetier, Cron. 

| Marg., ms. Brux.,2“ p., sec. copie, f* 1 r°.) i 
1 | 

processionnaire, prousess., adj., i 

qui a rapport aux processions : 

■ Ces belles dévotions processionnaires. 
(L’Estoile, M ém., p. 284, Champ.-Fig.) 

— S. m., processionnal : 

Item un processionnaire noté. (1328, 
Inv. de Clém. de Hongrie, Nouv. Comptes 
de l’Arg., p. 62, Dotiét d’Arcq.) 

L’ng petit livre appelé processionnaire, 
tout neuf, couvert de cuir blanc. (28 janv. 
1462, Invent, de l’Egl. S. Paul d’Orl., 21, 
Bouclier de Molandon.) 

Cf. Procbssionnier. 

PROCESSIONNAIREMENT, adv., en 

procession : 

Lors feit faire ung aulticr au lieu ou de 
présent est l’Eglise de S. Pierre le Puelüer, 
ou il feist assembler processionnairement 
les chrestiens. (J. Bouchet, Ann. d’Aquit., 

P 9 r”, éd. 1537.) * 



processionnier, s. m., livre d’é- 
glise, processionnal: 

Quatre processonniers vies. (Vers 1469, 
Invent, de S. Amé, Arch. Nord.) 

Cf. Processionnaire. 



Iretage li apartient par proçainneté. ( Di- 
gestes. , ms. Montpellier U 47, f 72”.) 

Cil qui viennent apres ans em proçainni- 
té ne seront receu en l’escheoite a chaus 
qui sont a naistre. (,1b., f” 83°. ) 

Por la prochaineté dou soleil. (Brun. Lat., 
Très., p. 171, Chabaillc.) Var., prochien- 
nett. 

Par prauchienneté. (P. de Font., Cons., 
xvn, 9, var., Marnier.) 

Sour chou ke nous disiens ke nos caste- 
lains de Leuse doit avoir giste en la maison 
de Lambrecics k’il appartient a l’abbie 
Saint Nicholai devant dit, et sour aques ke 
li dite Eglise avoit en le prochaniti de nos 
tieres puis quarante ans en escha. (1288, 

: Cart. de l'abb. St-Mèdard, Bouge livre, f° 

1 71 v% Arch. Tournai.) 

j Pour raison de prochenetey. (1299, Hist. 
de Bourg., II, xcvm.) 

Propinquitas, prochaineté. (Gloss, lat. fr., 
ms. Monlp. H 110, f” 210 v*.) 

Proximitas, procheinetez. ( Frag . d’un 
gloss, du xiii* s., Zeitschr. fur rom. PhiL. 
1880, p. 369.) ’ 

Ethiopie est en Aufrique, de laquele toz 
li pueples est brûliez et nerciz par la pro- 
chaineté du soleil. {Chron. de France, ms. 
Berne 594, f” 135“.) 

En diverses personnes qui estoient prest 
du seigneur, de laquelle prochaineté il leur 
venoit moult d’honneur et de prouffit. 
(2* fév. 1320, Ord. pour le dom. du roy, 
Chamb. de jusl., ms. Louvre, p. 159.) 

Par ce semble que ces .h. lieus aient 
convenicnce et proceineté. (Oresjue, Liv. du 
ciel et du monde, ms. Univ., f” 177 v°.) 

Plus grant prochuinneté est cause de plus 
grant amour. (Id., Et h., Biche!. 204, f“ 528**.) 

Une cause qui fait amer est prochainneté, 
union ou conjonction. (Id., ib., f” 552 h .) 

La proebaineley de sanc et de lignaige 
estant entre nous. (30 juin 1395, Lett. d’isab. 
de Neuchdt., Neuchâtel, Arch. du Prince 
X», n” 28.) 

Et aussi il luy dit la prouchinelé de li- 
gnage qui estoit entre le rov et l’evesque 
au Liege. (Comjiyn., Mém., II, 9, Chante- 
lauze.) 

Propinquitas, prochenelé. (1464, J. Laga- 
deuc, Cathol., éd. AutTret de Quoetqticue- 
ran, Bibl. Quimper.) 



processure, s. f., action, procédure, 
poursuite: 

Veues les procédantes injunctions et pro- 
cessus faicte contre eulx. (29 sept. 1527, 
Beg. consul.de Limog., 1, 165, Ruben.) 

prochaineté, -chainnilé, -chanité, 
-cheineté, -aiimeté, -ainetey, -chenetc, 
-chenetey , -çainneti , -ité , -ceinelê , 
-chienneté, prouchiennelé, prouchineté, 
pourchainelé, s. f., état de ce qui est 
prochain, proche, proximité, voisinage, 
parenté : 

Li nie^ou la niece qui sunt el lieu del 
fit romprent le testament par prochienneté 
de lynage. ( Institutes , Ricliel. 1064, f” 20”.) 



La comtesse de I’anthevre fit par son filz 
aisné, Olivier de filoys, conte de Panthevre 
praticquer ceulx qui avoient plus grans 
prochaineté et crédit autourde Monseigneur 
le daulphin. (Bouchard, Chron. de Bret. f* 
153”, éd. 1532.) ’ 

Pourchainelé. (1564, Raismes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ven l’ancienne alliance et prochaineté de 
parentage qui estoit entre eux. (Mart. du 
Beilay, Mém., 1. IV, f» 135 r", éd. 1569.) 

La ou est la grande chaleur soit par la 
prochaineté du soleil, ou par sa réflexion, 
ou pour le temps qu’il demeure sur nous. 
(G. Bouchet, Serees, IV, 247, Hoybel.) 

Celui qui s’est porté heritier par béné- 
fice d’inventaire peut se porter heritier 
absolu, et y sera receu en son rang de 
prochaineté. (Coul.de Norm., Nouv. Coût, 
géu., IV, 54.) 
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— Accointance : 

Se femme nuiet prochicnnetê , 
ai trop prouchains en « esté 
ncheus en est en grief crime. 

(E. Deschamps, Pois., Itichel. 840, f* S3Î*.) 

— Biens propres : 

Dioclétiens et Maximiens dit: Se tu viels 
métré ta fille hors de ton héritage, por ce 
qu’ele vit laidement et vileinement et con- 
tre honesteé.... tu auras congié a fere ta 
volenté en ton derrein jugement... Voirs 
est par noslre usage tant corne monte a 
chetcl et a conquez ; mes procheinelé on 
partie d’eritage ne li puct il tolir. (Pierre 
de Fontaines, Conseil, xxxiii, S 33, p. 400, 
Marnier.) 

Et emprendra argent s'il veut, ne ja ses 
proismes la prochainnilt n’ara, ains de- 
morra a chelui a cui elle sera donnée, pri- 
ves soit estranges. (Coût. d’Amiens, ap. 
Ste-Pal.) 

PROC II AI Ni IMITÉ, VOir PROCHAIN ÉTÉ. 



PROCIIMCTE, Voir PORCEINTE. 

proclamat, s. m., proclamation : 

Publications et proclamais. (Coût, de 
Binch, liv, Nouv. Coût, gén., II, 206.) 

proclamation, -cio»», s. f., com- 
plainte, demande en justice par la- 
quelle on revendique un bien dont on 
a été dépossédé : 

Et commencera on a compter le terme 
de .xl. ans depuis le jour des lettres des 
acquisitions ainsi faites, a compter de la 
date de l’acquisition des diz üefz, nonob- 
stant les proclamacions. (27 avr. 1408, Ord., 
IX, 349.) 

-Cri: 

La voix du cry des pasteurs, et la procla- 
mation des maistres du troppeau est ouye. 
(Lef. d’Estapi.es, Bible, Jeremie, XXV, éd. 
1530.) Lat., ululatns. 



PROCHAINTE, voir PORCEINTE. 

PROCHANITÉ, voir Prochaineté. 

PROCHAS , voir PûRCHAS. 

PROCHASSER, yq^P'PoaCHACIER. 

PROC II ATS, voir PûRCHAS. 

PROCHATZ, voir PûRCHAS. 

PROCHAZ, voir Porchas. 

proc hein été, voir Prochaineté. 

prochement, -cernent, adv., pro- 
chainement: 

C’est a savoir .lxx. fais de warance, a 
paier le moitiet, de le S. Remi ki vient 

rocement. (Janv. 1259, Chirogr., Arch- 

ournai.) 

— Directement : 

L’eglise de Bretagne jamais ne fut sou- \ 
mise au roy ne a ses estats, pource qu’elle [ 
appartient prochement au prince de Breta- 
gne et a son corps politique. (1384, ap. 
Lobin., Ilist. de Bret., II, 646.) 

Par raison desquelles (lignées) il a plu- 
sieurs grandes et nobles richesses tenues 
de nous, tant prochement, que par moyen... 
(1433, ap. I,ob., Ilist. de Bret., II, 1026.) 

Rentes et droits heritels que ledit sires 
de Rosmadec tient de mondit seigneur le J 
vicomte en sa vicomté de Rohan, proche- \ 
ment et ligement a foy et hommage. (1544, 
Coll. BI. Mant., 73', f” 216 V, Richel.) 

— De près : 

Les bois nous entendront, et ces basses colines 
Que nous voyons de nous si prochement voisi- 

|nes. ! 

(P. de Cossu, Œuv. poi-t., p. 160, éd. 1583.) 



proclameur, s. m., celui qui pro- 
! clame : 

Historiographes... lesquelz Alexandre le 
Grand... appelloit trompettes, ou procla- 
meurs d'honneur. (N. du Fail, Prop. rust., 
Au Lecteur, p. 9, èd. 1540.) 

— I’ém., proclameresse : 

Ceste procession ne doit mie estre comp- 
tée entre les autres solennelles processions 
dominicalz, car elle est aussi comme pro- 
clameresse de la passion Jhesucrist. (J. 

. Goulain, lialion., Riche). 437, f* 284 r°.) 

4 

proci.if, proclive, adj., enclin, porté 
à: 

i 

Or ce stecle dernier ou maintenant nous sommes. 
Engendra détestable une semence d’hommes, 

Qui, proclifs aux mesfaits, ne se proposent rien. 
Quelque méchant qu'il soit, qu’ils n’entrepren- 

[nent bien. 

(Rob. Gabmek, Porcie . 111, 780, Eoerster.) 

Et de plus en plus faite a vostre bigltiproclive, 
Voua orner de son nom et de sa belle olive. 

(Io., Bippol., I, éd. 1568.) 

Je sçay que vous n’estes point si proclive.,-. 
et panch'ee a ceste volupté comme vous 1 " 
faites le semblant. (Tabar., Œuv., Les Ad- 
vent. et Amours du capit. Rodom., II, Bibl. 
gaul.) 

Proclif : Inclining, bending ; subjeel, or 
inclined, unlo; prone, apt, ready to fall. 
(Cotor., 1611.) 

Proclif, m. Inclinado. Proclive, f. Incli- 
nada. (Oudin, 1660.) 

— Il est proclive à, c’est une incli- 
nation naturelle à : 

U est tousjours proclive aux femmes de 
disconvenir a leurs maris. (Mont., Ess., 1. 
II, ch. vin, f” 163 r”, éd. 1588.) 



prochenetey, voir Prochaineté. 
prochevoir, voir Pourcevoir. 
prochienneté, voir Prochaineté. 



proclivement, adv., en suivant une 
pente, en suivant son inclination : 

Je tourneray platement 
A ce ou proclivement. 

{Thermcr en franç., f* 30 b , Vei-srd.) | 
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proclivité, s. f., propension : 

La proclivitt de vos corps a subir et en- 
durer diverses infirmitez. (Duval, Hudro- 
therapeutigue, p. 5, èd. 1603.) 

proconseillier, -sellier, -seilher, 
s. m., proconsul : 

Galba avoit esté conseillier plusieurs 
fois et proconseillier es guerres des Rom- 
mains en batailles. (Hist. des Emp., Ars. 5089 
P 20 V.) 

Proconsellier, proconseilher. (Pawilhars, 
Prevocat. des sent, du duc de Bourgogne 
et de Hollande, Arch. Université de Liège.) 

procours, voir Porcors. 

procrastination, s. f., délai, re- 
mise au lendemain : 

Les extresmes maladies sont ennemyes 
j des remises et de procrastinations, et ne 
sont jamais surmontées parremedes doulx, 
faciles et légers. (Michel Lhospital, Œuv. 
inéd., Traité de la reformat, de la justice, 
I, 19, Uufey.) 

Ils usent de delais et procrastinations, 
et ne leur manquent excuses et responses 
sur chacun article. (Chavigny, les Pléiades, 
p. 230, èd. 1603.) 

I Plusieurs auteurs du xix* s. ont fait 
j revivre ce mot : 

1 Leurs procrastinations indéfinies. (Guizot, 

: Mim., VII, 441.) 

Chênedollé écouta trop le démon de la 
procrastination, comme on l’a appelé. (S” 
Beuve, Chdt. et son groupe litt., Chêne- 
dollé, t. II, p. 200.) 

procrastiner, v. n., remettre au 
1 lendemain : 

Prolato, procrastiner, mettre au lende- 
main. (Gloss, lat. fr., ms. Montp. II 110, 
P 209 v'.) 

Pour quoy procraslines tu d’ung jour au 
lendemain, et esloingncs ou attens d’acom- 
plir ton bon propos ? (Inlern. Consol., III, 
xxii, Bibl. elz.) 

En différant ou procrastinant. (La tres- 
ample et l 'raye expos, de la reigle de S. 
Ben., P44°, éd. 1486.) 

Les œuvres méritoires... se doivent vis- 
temenl et sans tant procrastiner mettre en 
effect. (Jean de Barraud, Epist. dorees de 
Guevara, P 149 r°, éd. 1584.) 

Il semble qu’il n’y a plus lieu de re- 
mettre et procrastiner, si nous voulons 
prévenir la punition dont le ciel, juste- 
ment irrité, nous menace il y a si long- 
temps pour nos impietez et noslnjustices. 
(Michel Lhospital, Œuv. inéd.f'Traité de la 
reformat, de la justice, II, 246,T)ufey.) 

Se rencontre encore dans un auteur 
de la fin du xvui‘ s. : 

Procrastiner, remettre au lendemain. 
Ce fut la grande qualité du grand Fré- 
déric, de ne rien procrastiner pendant un 
long règne. (Mercier, Néologie, èd. 1801.) 

procreative, s. f., faculté de repro- 
duire : 
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Et procreative est art de pourtraire, de 
figurer et de paindre. (Oresue, Politiq., 2* 
p., F 93% éd. 1489.) 

procreeur, s. m., parent : 

Mesprocreeurr. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, ni, 16.) 

procrier, v. a., énoncer ; 

Les vertus desus procrites ■ 

(Maci os u Charité, Bible, Riche). 401, f* 111*.) 

procl'mber, v. n., être renversé, 
être couché à terre : 

Aucun des Juifs ne fuit procumbé et mort 
en celluy (temple). (Bourgoing, Bat. Jud., 
IV, 19, éd. 1530.) 

— Se courber, se coucher sur : 

Lors travaillent tous d’ung commun effort. 
Aux avirons procumbent ferme et fort. 

Si que la nef haulto fermist et tremble 
Pour les grans coups que chescun y assem- 
ble. 

(O. ox S. Gai-, Eneide, Richel. 861, f* 45*.) 

proc crac ion, -tion, s. f., action de 
procurer ou de se procurer, acquisi- 
tion : 

Si sacrefia l’en pour la procuration de 
ces prodiges .xx. hosties majeurs pour les 
dieus appaisier. (Berscire, T. Liv., ms.Ste- 
Gen., f” 424-.) 

Tout ceci se peut referer a l’extirpation 
de la tyrannie et procuration de la liberté 
romaine, prétendue par Brutus. (A. le 
Pois, Disc. y. Us medall. anliq., F 111 v”, 
éd. 1579.) 

— Moyen : 

Par la procuration du prince des tencbres. 
(La tresample et vraye Expos, de la reiqle 
U. S. Ben., f” 77’, éd. I486.) 

— Office du procurateur d’un cou- 
vent, d’une fabrique : 

Receptes et despenses de la procuration 
et fabrique de l'cglise collegiale de Saint 
Pierre de Maisiercs de l'annee 1472 a l’an- 
nee 1491. (Arch. Ardennes.) 

— Frais d’entretien fournis par les 
curés lors de la visite de l’archidiacre : 

Je doy faire procumeion une nuyt aux 
chanoines seigneurs de la court aux des- 
pens de moy et de mon personner, toutes 
les fois qu’il vendront a la dicte terre. 
(1337, S. llil., Arçai, Arcli. Vienne.) 

Le pape a réservé a soi et faict lever les 
procurations qui appartiennent aux eves- 
ques. (1388, ap. Fclibien, Hist. de Paris, 
II, 541*.) 

Le droit de ces visitations apelees pro- 
curations. (E. Pasq., Rec/t., III, p. 225, éd. 
1723.) 

Procuration et herbergement, pontonage 
et passage, esmage, forçage, avenage, 
coutage, bouteillage sur les boissons, sa- 
lage, minage, fromentage, chaussemen- 
tage, moutonage, vachage sur les tettines 
de vaches. (Droit seigneurial, Mor., Hist. 
de Bret., préf., p. 15.) 
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— Indemnité donnée aux tenanciers 
en corvée : 

Laquelle corvee feront ceux qui ont che- 
vaux et charretes, se par nous en sont ad- 
monestes, et ne auront point de procuration 
de nous. (1302, Coût, de Berry, p. 436, La 
ThaumaSsiére, éd. 1679.) 

— Droit pontifical sur les bénéfices 
vacants : 

Nostre saint pere... a envoyé collecteurs 
et commissaires par les provinces et dio- 
cèses de nos dix royaume et Daulphiné, 
lesquels pour et ou nom de lui ou de sa 
chambre, veulent contraindre... les person- 
nes d’eglise... a paier très grans et excessi- 
ves sommes de deniers... pour les restes de 
procurations et dixiesmes, qu’il demande 
pour le temps dessus dit. (1403, Ord., VIII, 
623.) 

procural, adj., de procuration : 

En dit procureor par num procurai. (Ch. 
de 1372, S. Aubin d’Angers. Arch. ilaine-et- 
Loire.) 

proc. t;R ar esse, voir Procureressr. 

procurateur, - our , s. m., procu- 
reur, chargé de pouvoir, fondé de pro- 
curation : 

Nos commandons que nus arcevesquede 
la scinte iglisc de ceste roial cité ne nus 
procurators a qui la chose de scinte eglise 
est bailliee a gouverner n’ait poesté de... 
(Code de Justin., Hiclicl. 20120, F 10 b .) 

Le devant dit frere Pierre ou nom des 
dis abbes et convent et comme procura- 
teur d’iceulx... (Sentence en 1317 de déli- 
vrance du droit d'usage en la forest au 
seigneur de üonville, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, F 161 v°, Arch. Loiret.) 

— Procureur de couvent : 

Très dillgens procuratours 
Fu, et bons administrateurs. 

( Vie de S. Evroull, II, 939, Blio.) 

procurateurs, s.' f., celle qui pro- 
cure, qui est cause de : 

Ropens toy, povro mnlfacteure. 

Femme fragille, detracteure. 

De tout vice proeurateure. 

(Hist. du viel test.. 1611. A. T.) 

procuratoire, adj., de procuration: 

Eus ou non de eus et ou non procura- 
toire de leur dites fammes. (1327, Arch. K 
36*, pièce 17.) 

Comme procureurs et en nom procura- 
toire. (31 mars 1338, Vente de la châtellenie 
de Poigny, Arch. dom. llambouill.) 

lettres procuraloires. (1352, Arch. S 68, 
pièce 9.) 

Le dit procureur ou nom procuratoire 
que dessus. (1361, Cart. de Sens, Richel. I. 
9897, F 28 r“.) 

Apres qu'il s’est dessaisi et desmis en 
noz mains ou dit nom procuratoire des 
terres dessus dites. (1411, Arch. P 1, F 73.) 

Desquelles insinuations, lesdictzde Cos- 
tes ou dict nom procuratoù-e et donatoire 
ont demandé lectres. (Pièce de 1550, ap. Le 
Paulmier, Ambroise Paré, p. 164.) 
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Lettres procuraloires. (1570, Charte de 
'Ponthieu, Grenier 301, n° 350, Richel.) 

— De procureur : 

En exerceant l'estât procuratoire. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I, xu, éd. 1544.) 

procure, s. f., procuration : 

Quant aux autres appelez avec l’arche- 
veque, il dit qu’ils ont envoyé procure 
deuement et suffisante, si ne doivent estre 
mis en defaut. (N'ov. 1364, Reg. du Parlem., 
ms. Ste-tien., p. 8.) 

Nul ne pourra doresnavant faire som- 
mer sa partie pour fournir son sac et 
pièces, et exhiber sa procure, si première- 
ment celuy voulant faire faire ladite som- 
mation, n’a entièrement fourny son sac de 
procure. (Avril 1500, Ord., stÿl. et us. de 
r Echec. d’Arras, dans Cousl. gén. du 
comté d’Artois , éd. 1679.) 

Et bailleront lesdites parties ou leurs 
procureurs chacun inventoire de leurs 
pièces signées de leurs mains contenant 
les fins, ausquclles elles produisent cha- 
cune piece, avec un vidimus, ou copie de 
la procure de leur maistre. (Ciiarl.-Quint, 
Ord. de la Couvent. d’Arras, 76. dans Cousl. 
gén. du comté d’Artois, éd. 1679.) 

El le tout entretenir, furnir, et accom- 
plir les cherges, devises et conditions au 
loing contenues et déclarées es lettres de 
procure dessus transcriptes. (10 févr. 1560, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Lequel j’avoys laissé a ma maison, avec 
procure et charge expresse pour vendre 
tous et chascuns mes biens paternelz. (Ze- 
caire, De la vraye philos., Nat. des Met., p. 
34, éd. 1568.) 

Le tutteur, faisant ladicte procure. (1580, 
Compte de lut., F 79’, Barb. de Lescoel, 
Arch. Finisl.) 

Pour signer ladicte procure. (Ib.) 

— Métré en procure, loc., donner à 
ferme : 

Je cuide estro certains qu’il ont bonne* pastures. 
Et qu’il ont en maint lieu du leur mis en pro- 
cures 

Qui leur valent assez sans autres aventures. 

(J. ni Meuse, Test.. Vat. CUr. 367, P J0“.) 

Suisse romande, procure, procura- 
tion. 

procuhement, s. m., action de pro- 
curer, soin, charge, agissement : 

E pus que fet le procurement 
Mal fet purpensement. * 

(Pleins, Bout, de Lumere, Brit. Mus., lier!. 4390, P 

J0 6 .) 

Or veons a une autre division des per- 
sonnes qui ne sont en autrui poesté. Les 
unes sont en garde et les autres enpiocu- 
remenz. (G. de Lengr., Instit. de Jusl., ms. 
S.-Omer, f*9 6 .) 

En procurement. (1d., ib., Richel. 1064, F 
9 6 ). 

L'assise dit qe Juppet fut en acun tens 
seisy de ces tenements, e pus apres par 
le procurement sa feme liât une lettre de 
attorné en une maladie qe il fut, a mettre 
cest lsabele en seisine. (Year books of the 
reign of Edw. the first, Years XXX-XXXI, 
p. 141, lier. brit. script.) 
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En bref de conspiracye, de faux procure- 
ment, de enditement. (i305, Placita de ter- 
mina Paschae. Ve ar boolcs of (lie reign of 
Edward lhe first, p. 463, lier. brit. script.) 

Pur ceo que par diverses pleintz faits a 
nous, avons entendu que la iey del terre, 
quele nous sûmes tenus par serinent main- 
tenir, est meyns bien gardes et l'execution 
d'icelle destourbé plusieurs foietz par 
maintenaunce et procurement , si bien en 
court comme en pais. ( Stat . d'Edouard III, 
an XVIII, impr. gotli., llibl. I.ouvre.) 

Par nostre bon procurement 
Leur face pardon et merci. 

(Du duc de Sard., ms. Avrancbes 244, P S*.) 

Doyent payer et mander a leurs proru- 
rement et despens. (1435, Est. de S. J. de 
Jer., P 59‘, Arch. U.-Gar.) 

Elle repute des a présent et tiendra a 
perpétuité pour ses mortels ennemis tous 
ceulx, sans nul excepter, qui par conseil, 
procurement, consentement, ou aultre acte 
quelconque, attempteront ou exécuteront 
aulcune chose au préjudice de la vye de 
la dite rovne. (5 janv. 1685, üéclar. de 
AI. Stuart.) 

— Sorte de sacrifice préservatif: 

Les sacrifices que l'en faisoit aux dieux 
pour tourner ces prodiges a bien et pour 
empescher que les matilz par culx signifiez 
ne pensseul nuire et soient apelé procu- 
remens. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f° 2''.) 

procurer, pourcu., verbe. 

— Act., s’occuper de, avoir soin de, 
pourvoir: 

Lequel en leu de maistre procure proufi- 
tablement les fais de la maison jusques au 
chapitre general premier sivant. (Stat. de 
S. J. de Jér., Roui., Arch. li.-du-lth.) 

Lequel doie proufitablement procurer ou 
Paye de Dieu les besoignes et les fais de 
la maison. (Ib.) 

Je ne mo puis plus contenir, 
ue les humains ne prengne en cuto, 
t pour leur bon droit maintenir 
Il fault que leur cause procure. 

{GaBBAS, Mist. de la Pats., 2072, G. Paris.) 

Et fu, par ledit Jehan Muisiel, pendant 
ledit procez, tant procuré par deviers le 
roy, nostre sire, que les dictes parties 
eurent congié de pacefyer, sans amende. 
(19 mai 1352, C/iartrier de la maison Co- 
lard Vilain, Arch. Tournai.) 

Aulcunes legieres escarmouches y furent 
commises. Enfin on combati a toute puis- 
sance. Su Ipiti us procuroil le dextre cornet. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, v, 1.) 

— De môme avec que et une propo- 
sition : 

Et est acordé que je doi procurer envers 
ma dame ma mere oui tient lou dit fyé a 
sa vie por raison de son doaire, queelle 
se consentira a ces dit baul. (1304, Cart, 
de S.-Et. de Vignory, p. 268, J. d’Arbau- 
mont.) 

Que eux cureront et pourcureront de 
tout leur loyal povoir... que il se penront 
par mariage. (1340, Arch. JJ 72, P 90 v°.) 

Ce fut lors premier que Pericles procura 
fort affectueusement qu’il fut ordonné par 



le peuple, qu’au jour de la feste qui s’ap- | 
pelle Panathenea, l’on celebrast des jeux ! 
de prix de musique. (Asiyot, t'iev, Pericl., 
èd. 1567.) i 

Si vous cognoissez ne pouvoir vivre sans 
compagnie, procurez que vostre pere vous 
marie. (Lariv., le Fid., III, 3, Bibl.. elz.) 

1 i 

— Et avec une proposition amenée 

I par comment : 

Par foi, ce dit Turquant, jo vien de procurer 
Comment vous et vos biens porrez très bien gar- 
der. 

;Ccv„ B. du Guesclin, 9491, Charrière.) 

! — Neutr., prendre soin, prendre des 

j soins, pourvoir : 1 

| Et closement et entièrement de autant 
j faire, dire, requerre et procurer en toutes 
| coses que nous mesmes pourrions faire se 
presens y estiens. (1334, Arch. JJ 66, pièce 
1 UI8.) j 

Trop bien scet pour qui il procure. 

(Froiss., Poés., Rirhol. 830, f* 9 t*.) 

Et qui pis est, ont il curé i 

Leurs fosse*, et tant procuré 
Que l’yaue y ont fait avoyer. 

(E. Descüamps, Pocs.y Ricbel. 840, f° 410».) > 

Car seulement ne procuroient ilz a ac- i 
querre aucune chose, mais aussi ne vou- [ 
loient nullement retenir les choses qui : 
estoient données. (De vila Christ i, Richel. î 
181, P 33“.) 

A nostre estât fouit procurer , 

Et l’assaillir secrelemont, 

Et puis apres soudainement 
L’occire et le livrer a mort. j 

( Mist . du vicl testant., xxxi, 27202, A. T.) 

i Tu pourras choisir, et pourtant 

Apprens a sçavoir et procure 
' Vertus acquérir en croissant. 

| ( Contred . de Songccreux , f* 6 r*, éd. 1530.) 

| — Act., avec un régime de pers., 

munir, approvisionner : 

Puis le fist le roi mener en son propre 
palais et ses gens, et moult le fit noble- 
! ment procurer de diverses maniérés de 
viandes. ( Chr . de S. Denis, II, I” 28, éd. 
1493.) 

1 

, — Ménager : 

| Jean, duc de Bourgogne, voyant l’autorité 
qu’elle (l’Université de Paris) avoit par ce 
moyen gagnee parmi le peuple, dressant 
une partie contre Louis duc d’Orléans, la 
voulut sagement procurer encontre son 
ennemi. (Pasq., Rech., III, xxtx, éd. 1723.) 

— Neutr., faire office de procureur : 

j Dont moult en annoyoit aux deux An- 
I glois qui procuroient pour Aymerigot Mar- 
j cel. (Froiss., Chron., XIV, 196, Kerv.) 

i Nous defTendons a tous les advocats et 
procureurs de nostre dicte court sur peine 
de privation et de ne procurer jamais, et 
d’amende arbitraire, qu’ilz ne travaillent 
nostre dicte court pour icelle nuiltiplica- 
I tion de requeste. (Ord. de TEchiquier, à la 
suite de Y Ane. Coût, de Normandie, P 112, 
i ap. Ste-Pal.) 

i 

procureresse, - rerrttse , - raresse , 



s. f,, fondée de pouvoir, femme qui 
agit au nom d’une procuration : 

Il est aucunefoiz octroié as femes que 
eles soient procureresses por !or peres. 
(Digestes de Just., Richel. 20118, P 39".) 

Vraie dame, procureresse, exploiteresse 
et possiderresse. (1340, Arch. JJ 73, P 228 
v».) 

Jehanne, femme de Jehan Panault, apo- 
ticquaire, procuraresse de son dit mari, 
fondée de lettres de procuration. (1508, 
Papier cerisier de la censive du dom. à Orl., 
c. 2, ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 161 v*, 
Arch. Loiret.) 

— Femme qui remplit l’office de pro- 
cureur : 

Et seras ma procureresse. 

(Dzaou.imi.LZ, Trois Pelerin., P 82 e , impr. InMtt.) 

Advocate es, et plaideresse 
Des hommes et procureresse. 

(In.. ib., P 97».) 

— Celle qui s’occupe, qui prend 
soin : 

• Evast fist sa famé procurerresse de tôt 
l’ostel. (Roum. d’Evast et de Blaqueme, Ri- 
chel. 24402, P I v*.) 

— Nonne chargée des intérêts tem- 
porels de son couvent : 

Procureresses de l’abbeesse et don cou- 
vent de la dicte église de Bouxieres. (17 
juillet 1357, Arch. Meurthe II 2981.) 

procureux, s. m., procureur, celui 
qui procure ; 

Procurator, procureux. (Gloss, lut fr., 
ms. Montp. II 110, P 209 r*.) 

procurier, -rer, s. m., procureur : 

Pilâtes fu envoies procuriers de Judee a 
Tyberim. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, 
P 33».) 

Che sont li tesmoins que li procurers 
monseigneur de Liege produist et met 
avant encontre Madame de Ilaynau. (1353, 
Invent, des eh. de S. Lambert, n» 702, Arch. 
Liège.) 

PRoctmaocR, s. m., précurseur : 

Et de saint Johan procursour nostre 
Seigneur. ( Réglé de l’hospit., Richel. 1978, 
P 204 r°.) 

prod, voir Preu 2. 

prode, adj. fém., voir Preu 2. 

prodrome, voir Preu 2. 

prodefeme, voir Preu 2. 

prodelh, voir Promal. 

prodelté, - az , s. f., prouesse : 

Et de conseyl et de bontaz. 

De sapientia et d'onestaz. 

De fayr ester et prodeltas 
(Auiaïc ni Besasço», Alexandre, 85, Meyer. Bec. ■ 
p. 283.) 
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PRODESHOMMES, SUj. plur., VOÎr 

Pbeo 2. 

PRODHOEM, voir Preu 2. 

prodrom, voir Preu 2. 

prodial, proudeau, pradeau, pro- 
delh, prouha, s. m.. palonnier pour 
atteler des bœufs ou des chevaux de 
renfort : 

Ung proudeau d’une charrete, a quoy 
l’on attache les beufz. (1445, Arch. JJ 177, 
pièce 63.) 

Icellui Grégoire print ung prodial ou 
barre de bois et en donna ung coup du 
bout. (1449, Arch. JJ 179, pièce 311.) 

Ung grant prouha, de quoy on attelle 
quatre beufz. (1452, Arch. JJ 181, pièce 
177.) 

Le suppliant print ung grant pau... vul- 
gaument appelle prodelh. (1470, Arch. JJ 
196, pièce 277.) 

Le pradeau d’une charrette, qui est bas- 
ton fort et avantageux. (1476, Arch. JJ 201, 
pièce 100.) 

C’est un mot des régions méridiona- 
les. Mistral donne prodo , prodoul, pre- 
doul, proudiol, proudel, pourdel, pro- 
dial. Cf. Proix. 

prodicieus, -lieux, adj., traître, de 
traître : 

Prodicieuse occision. (Ch. de 1311, Chap. 
de Meaux, Arch. S.-et-Marne.) 

Quel courroux soustint il en la prodi- 
cieuse occision de Aliéner, et en la sédi- 
tion de Salomon ? (Ai.. Cuartier, l'Espe- 
rance, p. 334, éd. 1617.) 

Le seigneur Ludovic de ce remercia 
très amplement iceulx transfugucs et plus 
affectueusement leur recomanda le prodi- 
cieitr affaire. (J. d’Autox, Chron., Richel. 
5081, .f” 9 V.) 

prodigieusement, adv., traîtreuse- 
ment : 

Il vouloit par armes ranger la mort de 
son pere que par poyson avoyent prodi- 
cieusement faict mourir. (D’Alton, Chron., 
Richel. 5082, f 16 v°.) 

prodicion, -tion, prodittion, pro- 
diction, s. f., trahison : 

Prodillion et traison. (1358, Arch. JJ 86, 
f»63 b .) 

O terrible prodiction 1 

(H. de CaoT, Art. de Met., éd. 1403.) 

Trahison ou p rodicion. (Raoul ne Mont- 
FIQCET, Traité du mariage, ch. xv, éd. goth.) 

Judas, baille tu le dis de Dieu par ung 
baiser : fais tu trahison et prodition de ho- 
micide en ung signe de charité. (Le Repos 
de conscience, c. xxix, Trepperel.) 

Tu ne quiera fort par ta prodicion 
■ Son deinonnenr et » perdiclon. 

(J. Bouchet, la Noble dame, P 63 v*. éd. 1536.) 



Proditions et traictez avec les ennemis. 
(J. Pussot, Journalier, p. 104, E. Henry et 
C. Loriquet.) 

prodigal, adj., prodigue, généreux: 

Tu semble a ton exercite trop prodigal 
adventurier de ta vie. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, iv, 15.) 

— Fait avec libéralité : 

Prodigales oblations et offrandes. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., I, f* 219 v°.) 

Il estoit l’unique et très prompt refuge 
des accuses en justice, des endettes... ou 
desbordes en tous grans excez de prodigale 
despense. (La Boutiëre, Suetone, p. 20, éd. 
1569.) 

prodigaliser, v. a., user avec excès 
de: 

Et trop tost défaillent ils (les tonneaux), 

f iar les avoir prodigalises, sans penser a 
'avenir. (O. de Serr., Th. d’Agric., VIII, 1, 
éd. 1605.) 

C’est le sang et labeur du peuple qu’il 
prodigalise. (I.ovs, Div. leçons, p. 168, éd. 
1610.) 

prodigieux, s. m., prodigue : 

Tenez vous la, sans grongnor plus ; 
C’ost le chastcau des prodigtieux. 

Mains folz y ont este reclus 
Par leur bobance oultr&geux. 

( Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., II, 187.) 

prodir, v. a., trahir : 

Pour certain ta 611c prodite 
Par toy fut comme abandonnée. 

( Therenee en franc., f* Î00°, Verard.) 

Toy mesmes prodis et accuses 
Clitipbo. 

(76„ P 205*.) 

proditeur, s. m., traître : 

Faulx, mauvais, desloyal, proditeur , en- 
nemy de Dieu, vouidroyes lu que on te flst 
ce que tu as fait aux vrays serviteurs de 
Dieu? (J. D’Arras, Melus.,'p. 347, Brunet.) 

De proditeur traistres rapporta. 

(G. Alexis, Martyrol. des faunes langues, ap. Lcr. 
deLiacy, Proverb., II. 286.) 

O moschant proditeur. 

(Guill. Uaudest, Fabl ., II, ix, Lormier.) 

Laquelle histoire demonstroit comment 
la royne Rester prvoit pour tous les juifz, 
que le faulx proditeur Aman taschoit et 
piachinoit occultement et malicieusement 
biectre a mort. (1549, Entrée de Phil. Il, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Ceulx donc qui laschent de s’agrandir 
et venger leur injures aux despends de 
l’bonneur du roy, duquel ilz se couvrent, 
voulant esteindre avecque le sang du peu- 
ple le feu qu'ilz ont eulx mesmes allumé 
et entretiennent tousjours a la ruyne et 
désolation de cesl estât, ne peuvent estre 
teneus pour aultres que pour traistres pro- 
diteurs de la cause du roy et de la patrie. 
(Mien. df. Lhospital, du But de la guerre et 
de la paix, II, 203, Dufey.) 

Tesmoin le proditeur du propre facteur sien. 

(F. Piaaix, Pourtraict, 1* 62 r*, éd. 1572.) 

Ce que... pourra facilement cognoistre 



et reprocher, si a l’advenir nos traistres 
prodileurs vouloient renverser mesnage. 
(Ilist. abrégée des Singeries de la Ligue, p. 
23, éd. 1595.) 

proditoire, - ore , adj., de traître, 
traitreux : 

Par effect proditore. 

( Chants roy., Richel. 1537, P 86 .*.) 

Taschoit par actes proditoires le spolier 
de ses terres. (G. Paradin, Cron. de Sav., 
p. 185, éd. 1552.) 

Proditoire entreprise. (Plaidé resp. de 
Balt. de Mallian, p. 40, éd. 1604.) 

On dit que Demosthene le chargea (Phi- 
loerate) d'avoir achepté des garses et du 
poisson des deniers proditoires. (Jean de 
Montlyard, Hierog. de Jean Pierre Valerian, 
xxxi, 12, éd. 1615.) 

prodittion, voir Prodicion. 

prodom, voir Preu 2. 

prodoman, s. m., prud’homme : 

Ce se pout proveir per dux prodomanz 
ydonecs, que... (1366, 1" Coll, des lois, n° 
20, f° 8 v", Arch. Fribourg.) 

prodome, voir Preu 2. 

prodomement, voir Preudomjie- 

MENT. 

PRO DOM me, voir Preu 2. 

PRODOMYE, voir Preudomie. 

prodon, voir Preu 2. 

prodsiiommes, voir Preu 2. 

producion, -dution, -duction, s. f., 
assignation : 

S’il n’a loiel ensoinc, par lequel on le 
doint seconde prodution. (Beauhan., Coût, 
de Beauv., lxvii, 19, Beugnot.) 

Donna a eeli Jehan pleniere poesté et 
especial mandement de fere por li,... de 
requerre seconde prodution, ou d’amener 
tesmoins. (1 d., ib., IV, 4.) 

Que s’aucuns a un plaît s'oppose, 

S’il se trait a producion 
Et il vient a probaclon 
Et s’entcncion bion ne preuve, 

Vérité de droit le repreuve 
Qu’il en doit estro condempncs. 

(G. Macuaut, Pues., Richel. 9221, p 56“.) 

Se les raisons estoient frivoles et l’op- 
posant ne vouloit procéder sur protesta- 
tion de soutenir son opposition et son op- 
position fust trouvée frivole, sachez qu’il 
perdroit sa production et demoureroit en 
grant péril de sa cause. (Bout., Sont, rur., 
II, f* 15 r”, éd. 1539.) 

— Proposition : 

Quelque composition que les assiégés 
demandassent, ilz ne purent obtenir par 
toutes productions que d’eux aller chascun 
un baston en son poing. (Moxstrelet, 
Chron., III, f* 28, éd. 1516.) 

produem, voir Preu 2. 
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produisabee, adj., qu’on peut éten 
dre : 

Productilis, produisable, alongable. (Ca- 
tholicon, Hichel. 1. 17881.) 

— Qui est susceptible d’ètre pro- 
duit : 

Productibilis et hoc le, productible, pro- 
duisable. (I ’oc. lat. fr., éd. 1487.) 

produisecr, adj., qui produit: 

Kl de.tout ce qui a ribaudise et a disso- 
luciou pooit (raire en faicl d’habillement, 
de cela fut elle produiseresse. (ti. Cuastell., 
Citron, des D. de Bourg., II, 40, Buchon.) 

produit, part, passé de produire, 
passé : 

1,’an ensuivant que Domicius et Publius 
Claudius gouvernoient le consulat de Home, 
les yvcrnaulx produiclz, passa César en 
Ytalie. ( llisl . de César, Triomphe des ,ix. 
Preux, p. 337, ap. Stc-Pal.) 

produm, voir Preu 2. 

PRODl’MME, voir Preu 2. 

PROEC, voir Poroec. 

PROECIPITL’S, voir PnEClPlTEOX. 

proee, voir Prof 1. 

proege, voir Proaqe. 

proeme, voir Proisme. 

proemeteit, voir Proismeté. 

proenfant, s. in., arrière-petit-fils : 

lie celiiv angle descent ung autre qui est 
en tiers degré... a l'angle de I B ouquel 
est escrit proenfans que les clercs appellent 
pronepveux. (Bout., Son i. rur., I, P 123”, I 
èd. 1486.) 

proeschoir, v. n., éclieoir : 

Comme le cas proescherra. (1262, Cari, 
de S. Retienne de Troyes, Itichel. 1. 17098, 
f" 387'.) 

PROE8CHEUX, VOÎT PnOESSEUX, 

1. PROESME, voir Proisme. 

2. proesme, voir Preshb 1. 

proessei.'x, proescheux, adj., preux, 
vaillant : 

Cy devise comment le proesseux roy Ar- 
tus se combatist vaillamment a ung grant 
géant a la roche du Mont St Michiel. (Wa- i 
vrin, Anch. Cron. d’Englet., I, 22, Soc. de ! 
l’hist. de Fr.) | 

— D'homme preux, vaillant : 

Qui volroit déclarer et dire toutes les 1 
proescheuses apartises d’armes qui ce jour ; 
si tirent tant d’un coslé comme d’autre | 
l’en y porroit trop mettre. (Wavrin, An- 
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chienn. Cron. d’Englet., II, 279, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

proeusement, voir Proosement. 

proeuvieub, voir Proveor. 

j 1. prof, pruf, pruef, proef, preu, 
prob, adv., près : 

Et rcgnum Dcu fortmeat es prob. 

( Passion , 506, KotchwiU.) 

Prof vait brûlant comme tempeste. 

( Mort du roi ( iormond , 225. ù la suite de la Chron. 
de Mousket , 11, p. xtiii, Reiff.) 

Pruef est li sires a tuz apelanz lui. ( Lib . 
Psalm Oxf., cxuv, 19, Michel.) 

i Et quantquc il ont prof trové 

Ont cl fossé amoncelé. 

(Wace, Hou, 3* p., 4355, Andresen.) 

Molt prof d’il uec est Tumbeleine. 

(Gmt. dk S. Pair, Rom. du M. Saint Michel , 457, 
Michel.) 

Meint houme voit soun veisin 
Ou est pruf de sa fin, 

Si coveite de sa tore 
E par soun graunt aveir 
E soi erite cunquere. 

( Prov . del Vilain, ap. Ler. de Lincjr, Prov., II, 463.) 

Tu soies prof et apreste*. 

( Chastoiem ., conte XIII, 176, Bibliopb. fr.) 

— Prof a prof, près à près, près 
l’un de l'autre : 

Turrobolen sunt per es, 

Ki unt ilels maneres 
Quo quant prof a prof sunt, 

De eus fu gcterunt. 

(P. de Thaüh, Best., 1397, Wright.) 

— De prof en prof, de proche en 
proche : 

Sus la croupe li Est un trou, 

Puis si le sieut de preu en preu , 

(Ben., "881, Méon.) 

— Presque : 

Son chief a li dus enz boté, 

Prof l’aveit ja tôt endossé. 

(Wace, Bou, 3* p., 7527, Andresen.) 

Car par tote la terre est proef manifesté 
Que l'apostoile avez mult granment honoré. 

(Garn., Vie de S. Thomas, Ricbel. 13513, f* 52 r*.) 

Idunc le commencèrent al mustier a mener ; 

Mes proef par vive force l’cn estoveit porter. 

(In., ib., f 90 r*.) 

Normendie ert bien pruf destruite e confondue. 

(Id., ib., App., v. 156, Dippean.) 

De Patras fu nee, de une cité 
Noble et riches d'antiquité, 

Mes puis est la chose empeiré 
Et ben proef tute amenusé. 

(Li Liv. de saint Nicholay, 45, Biblioph. fr.) 

— A bien prof, presque : 

Li mien piet a bien prof chancelèrent, 
a bien prof sunt espandut li mien pas. j 
(Liv. des Ps., Cambridge, lxxii, 2, Michel.) \ 

Mais Troiien aine ne finerent 
Desqu’a bien pruef les Grius tuèrent. 

(Brut, ms. Munich, 589, Yollm.) 

Si li donna Dez si grant don 
Que d’Avrenches, une cité 



| Dum il aveit la dignité, 

Li Est aveir la segnorie 
1 A bien prof le lonc de sa vie. 

I (Guill. de S. Pair, Rom. du M. S. Michel, 34, Mi- 
j chel.) 

L'omrao malade trové unt'; 
i Iluec devant ou se geseit 

I Et a bien prof l’ame traieit. 

(Id., ib., 1669. 

Cf. Emprop. 

2. prof, voir Preu. 

profanant, proph., s. m., profana- 
teur: 

Les dis trois prophanans et autres leurs 
■ adherens. (1462, Ihst. de Metz, V, 741.) 

profaniser, propha., v. a., profa- 
J ner: 

Prophanisant le divin sanctuaire. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., 1* 103 v*, impr. roth., 

Phil. lo Noir.) 

Car Apollon ne veut pas 
Que coluy qu’il favorise 
Ses vers divins profaniee. 

Les chantant au peuple bas. 

(J. di La Pekuse, Ode à Mgr l’evesque de Tharbet, 

p. 82, éd. 1867.) 

profanité, prophan., s. f., chose 
profane : 

Et les corporaulx et autres draps des 
églises faisoient cœuvrechiefz et drap- 
peaulx deshonnestes et prophanitez a leurs 
meschines. (N. Gilles, Ann., P 210 v*, éd. 
1492.) 

PROFE, voir PoUBOFFK. 

profeciement, voir Prophbcibmbmt. 

PROFECIER, voir PflOPHECIBR. 

profectice, adj.,profectif,qui vient 
par succession en ligne directe : 

En la ditte partance seront conférés 
tous les biens gagnez par ceux qui vou- 
dront partance, tant adventices que pro- 
fectiees, sinon les douaires qui seront par 
entier a ceux qui auront esté donnez. 
(Coût, de Marsan, Nouv. Coût, gén., IV, 
908.) 

Tel héritage est comme subrogé en lieu 
des deniers, et est profectice venant en ef- 
fect de la substance de l’ascendant. (Gct 
Coquille, Inst, au droict françois, p. 301, 
éd. 1607.) 

profection, s. f., mise en route : 

La tessere des veilles et guetz, ou de 
profection et parlement pour eulx mettre 
en chemin estoit demandée de la part 
d’iceluy. (Flave Vegece, II, 8, Bibl. uni- 
vers.) 

— Avancement : 

La profection de la partie de fortune est 
parvenue au 20°. (Revolucion pour Pan de 
l’age de la nativité 1510, Ricliel. 2082, f° 
16 r°.) 

profectional. adj., qui tient de la 
profection : 
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La protection de Pascendent par droit 
profectional est derivee et descendue au 
10* degré. ( Revolucion pour l'an de l’age de 
la nativité 1510, Riche!. 2082, 1* la r“.) 

PROFEITEMANT, VOÎr PflOFITEM KNT. 

PROFEME, voir Preu 2. 

proference, pro/f., s. f., émission 
de la voix, prononciation : 

Que eles (tes paroles) ne soient enflees 
ne decassees au parier, ne trop resonans 
de fiere voiz, ne aspres a la levee des 
levres ; mais soient entendables et sonans 
par bele proference ciere et souef, si que 
chascune letre ait son son. (Brun. Lat., 
Très., p. 363, Chabaille.) 

— Revenu, produit : 

Par reson d’un deu que l’on apelet se- 
neschaucie partie, et l’autre partie en prof- 
ference. (1300, lient, du très, de S. Hit., S. 
Hil. Egl.,56, Arch. Vienne.) 

proférer, v. a., préférer: 

N’i * donne tant riche ne la requière 
De ees ovree a fore ne la proftere. 

( Gir . de Bossillon, p. 363, ap. Ste-Pol.) 

proferez, profif. , adj., profès : 

Combien que ledit Coquillon fust corde- 
lier profferez et prestre. (1470, Arch. JJ 
196, pièce 46.) 

PROFERIR, voir PORFERIR. 

PROFERTE, Voir PoROFERTE. 

professe, s. f., profession reli- 
gieuse : 

Ces exemtions furent aussy nagueres 
accordées a des religieux et religieuses 
entrans aux couvents, ou le jour de leur 
professe , pour les festins qui se font lors 
et non davantage. (1610, Phil. de Hürges, 
Mémoires d’eschevin de Toumay, Mém. de la 
Société histor. de Tournai, V, 180.) 

PROFETANT, voir Prophetant. 

profeter, voir Prophster. 

PROFETISEMENT, Voir PROPHETISE- 
RENT. 

profetisier, voir Prophetisier. 

PROFFEREZ, voir PROFEREZ. 

PROFFIT, voir PORFIL. 

PROFFRE, voir PoüROFFE. 

PROFFRIR, voir POROFRIR. 

profichable, adj., profitable : 

A celle lin que lesdits quatre articles 
feussent de nous et par droit confermez et 
approuvez, et prononciez pour bons, pro- 
ficfiables et soufisans pour le commun 
pueple. (1322, Ord., XII, 475.) 

Disoient tant comme au segont article, 
que il estoit bon et profichable pour tout 
le commun de la ville. (Ib.) 

Nous avons trouvé lesdits articles estre 
profichables au roy. (Ib.) 

T. VI. 



proficiat, s. m., don gratuit qu’on 
accordait aux évêques aussitôt après 
leur installation, en manière de bien- 
venue : 

Du masque de ces louables coustumes 
prirent leur source les décimés, les an- 
nales de la cour de Home, les déports des 
archidiacres, les proficiats et cathedratiques 
que les evesques prenoient pour leur bien- 
venues. (K. Pasquier, Rech., p. 252, éd. 
1643.) 

Proficiat: m. A fee, or benevolence bes- 
towed on bishops, in mannerof a wetcome, 
immediatelv after their inslallments. (Cot- 
gr., 1611.) 

— Congratulation, félicitation, bien- 
venue : 

I.’en faict aussi des lettres missives de 
proficiat ou de congratulation, quant anl- 
cun de noz amys a obtenu quelque office 
ou bénéfice ou autre chose de fortune, et 
on luy en veult dire ung proficiat, c’est a 
dire congratuler a sa bonne fortune. (Fa- 
bri, Rhet., f° 87 r°, éd. 1521.) 

Je croy que ces iharroufies veulent que 
je leurs paye icy ma bienvenue et mon 
proficiat. (Hab., Garg., ch. xvii, éd. 1542.) 

En la fin il est arreslé d’un commun 
accord que les Samaritains sont pires que 
tous les heretiques ; mais ceux qui rejet- 
tent les mages sont cncores pires que les 
Samaritains. Ayant si bien opiné et conclu 
pour le dernier proficiat, ilz chantent un 
jubilé a tous ceux qui ont l’image du 
Christ et luy olfrent sacrifice. (Calvin, 
Instit., 1. 1, ch. 8, éd. 1361.) 

Proficiat, m. Parabien, congratulation. 
(C. Oudin, 1660.) 

proficient, adj., qui rapporte: 

Labour fait l’ort profieient 
Qui par repos devient nient. 

[Le Chapel des trois fleurs de lis, ras. Berne 317, f* 
77 e .) 

PROFICIER, voir Prophecikr. 

proficiscent, - isciscent , adj., qui 
part : 

La quarte (partie du cercle) qui est de 
Pascendent, c’est de l’orient jusques en mi 
le ciel, et cele qui est de occident jusques 
au quart angle soz terre sont apelees pro- 
ficiscenz, masculines et orientales et des- 
tres. (Introd. dastron., Richel. 1353. f" 
23-.) 

Profisciscenz. (Ib.) 

PROFILEURE, VOÎr PORFILEORE. 
PROFILIJRE, Voir PORFILEURE. 

profinei., —eau, -iau, s. m., sac, 
bât : 

Chascun avoit au col un pro/ineau de 
bescuit et d’autres menues viandes. (Est. 
de Eracl. emp., xxxii, 14, Hist. des Crois.) 

Chevaux et roncins et mulaces et gua- 
relles et profine/s et resnes et chevesines. 
(Réglé de l’hospit., Richel. 1978, t° 197 r°.) 

Iæs vylains portèrent la teste dou dit 
sire Bertran en .i. profiniau au prince. 
(Gestes des Chiprois, p. 159, G. Raynaud.) 



profiniaf, voir Profinel. 

profisf.r, -izer, v.' a., border : 

La contretable et les mouleures de fin 
or, l’antique de la frize de fin or, le champ 
de l’autre frize d’azur, les ballustres et pil- 
Iiers de fin or, profité tant devant que 
derrière en façon de jaspre. (1543, Compte, 
Arch. de l’art français, VII, 395.) 

Profité le berseau de fin or. (Ib.) 

profit, voir Porfil au Supplément. 

profitable, -ittable, prou., adj., en 
parlant de personnes, utile, recomman- 
dable : 

Que pour Dieu premièrement et pour 
l’amour de luy (le roi) esleussent sans dis- 
corde et sans eontens personne honneste 
et prouffitable, bien morigenee etesprouvee 
en bonne vie. (tir. Chron. de Fr., Pheiip. 
Aug., I, 18, P. Paris.) 

Et furent iceulx chevalliers moult profit- 
tables, et firent de très grans et notables 
services au roy. (J. Chartier, Chron. de 
Charles Vil, ch. lxxii, Bibl. elz.) 

Tu ai ton connestable Anne Montmorency, 

Ton Mars, ton porte espee aux armes redoutable. 
Et non moins qu’a la guerre au conseil profi- 
table. 

(Rossard, Œui\, V, 73, Bibl. els.) 

Le profitable Mercure le prenant (l’en- 
fant) entre ses bras en eut grand joye en 
son cueur. (Vigenere, Tabl. de Philostrate, 
p. 948, éd. 1611.) 

profitabi.f.té, prou., s. f., utilité, 
avantage : 

Ceste oroison passe totes autres oroi- 
sons en .ni. choses, en dignité, en briefté, 
en profitableté. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, f* 28 r°.) 

En dignité, en brielé, en proufitableté. 
(Id., ib., Richel. 22932, f> 40 e .) 

Profitableté. Sanietis? sahibritas, atis. 
(Gloss, gall. lat., Richel. 1. 7684.) 

profitamment, adv.,, d’une ma- 
nière profitable : 

Elles voloient vivre profitamment et cas- 
tement. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, f» 89 r°.) 

profitance, pour., s. f., profit: 

Ains estoit a lui grans profitance. (Eslo- 
ries Rogier , Richel. 20125, f° 63 b .) 

Le pré paist et donc sustance 
Si que tous vient a pourfitanee . 
(Comparois.dou pré, Richel. 378, f* 10 r e .) 

profitant, pour., adj., profitable : 

Catons 11 sages en son livre 
Monlt pourfltant doctrine livre. 

(De l'eoesque de droit, ms. Copenhague, fr. i.v, f» 154 

V.) 

De bonnej proveances qui lor sont profitant. 

(Ccv., B. duGuesclin, 3966, Charrière.) 

1. profitement, profeitemant, s. 

m., profit, avantage : 

Li mescreant par lor méfiiez 
Ne le virent pas ne quenurent 
Qui sanz profitement i murent. 

(BvaAT, Genese, Richel. 13457, P 43 v*.) 

54 
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Garis est de la maladie, 

Grâces en rent a la reine 
Tuit li droiturer çai vigoant 
Et nostro dame beneoiant 
Bon profeitemant demandant 
A lor sainz divers que il ant. 

(. Mir . N.-D Richel. 818, f* «•.) 

2. phofitement, pour., adv., profi- 
tablement : 

Cest présent compteur fu conseillé de 
vendre icelle monnoie, le plus pourfiternent 
que faire se pourrait, ou ixmrfitde la ville. 
(/7* reg. aux rompt, de la ville d'Amiens, 
Arch. mun. Amiens.) 

profiter, proufl'., v. a., tirer profit 
de, utiliser: 

Elle (cette armée) ne povoit riens prouf- 
fiter que brasier ung petit nombre de mai- 
sons. (Commis., Mém., V, 17, Ohantelauze.) 

Le mesnager qui est près de la mer, des 
grosses rivières et estangs... profitera son 
oisson sans en laisser lien perdre. (0. de 
err., Th. d’agric., VIII, 1, éd. 1603.) 

Cet emploi se rencontre encore au 
commencement du xvn' siècle. Cf. Lit- 
tré. 

profitos. -ous, por., pourphiteus, 
-eus, adj., profitable, avantageux : 

Mais ki dou monde est convertis. 

Quant a scs aguillona sentis, 

Ckil a fait bon pain porfiloub 
A sen ues dou monde arestous. 

(Rbncius dk Moxlxess, Miserere , clxxxx, 4, Van Ha- 
mel.) 

Des biens oir et retenir vient preus, 

Et chius qui est del diro scienceus 
A son pooir dire le doit a ceus 
Que hoirs puit estre pourphiteus. 

( Auberon , ms. Turin, L, II, i4, £• 282*. ) j 

Qu’il saichont plus tost las granz choses, 

Car aies sont plus profit oses 
A lour savoir qu’as genz petites. 

(J. de Priorat, Lit. de Vegece, Richel. 1604, f* 2*.) i 

Ceste scnlance est meilleur et plus pro- 
fiteuse. ( Digestes , ms. Montpellier II 47, f° 
171*.) 

profoi .eir, v. n., faire un acte de 
folie : 

ui bon conseil ot, s’il ne l'creit, 
e pot chaleir puis profoleit. 

(Bem., D. de Norm.y II, 16126, Michel.) 

profond, s. m., creux, bas fond: 

Et icelle pescherie profonder au niveau 
de celle qui estoit faite, a la reserve d’un 
profond qui est en icelle pescherie. (1628, 
Arch. des notaires de Nevers, minutes Tail- 
landier.) 

profonde, s. f., l’endroit le plus 
profond de la cheminée : 

Li vilains moût s’en esgohele, 

Dist e'om li droco s’escuele 
En la profonde u seut mengicr. 

(Le Vilain de Farbu. 83, Monlaiglon et Raynaud, 
Fabl.. IV, 85.) 

profondece, -undece, -esse, -esce, 
s. f., profondeur, fond : 



» 

I Dist li sires: De Basan je cunvertirai, 
cunverlirai des profundesces de la mer. 
(tù>. des Ps., Cambridge, lxvii, 23, Mi- 
chel.) 

Es profundeces des cuers. (Lù). de Job, 
éd. Ler. de L., p. 473.) 

En la profondece d’un val 
Li alascliierent son cheval. 

( La Bataille des .vu. ars . ap. Jub., Œuvr. de Ruteb., 

II, 428.) 

La profondesce de la vérité. (Lâchent, 
Somme, fragm., Bibl. Verdun, f° 5 v*.) 

•le vous diray toutesfoys ung mot qui 
vuidera de la profnndesse de mon cueur. 
(Louis XI, Cent Nouv., C, Jacob.) 

Des conqavites et profondesses des mem- 
bres. ( Jard . de santé, I, 161, impr. La Mi- 
nerve.) 

■ Toutes les profondesses des fleuves seront 
confondues. (Bible, Zacharie, 10, éd. 1343.) 

profonder, verbe. 

— Act., approfondir, sonder, creu- 
ser profondément, au propre et au fi- 
guré : 

Pour profonder et prendre les fonde- 
mens de la tour. (1412, Comptes de Nevers, 
CC 18, f" 23 r”, Arch. mun. Nevers.) 

Sans trop vouloir profonder les divins 
secrets. (G. Ciiastell., Ciiron. du D. Phil., 
Introd., Buchon.) 

Cestuy cy fit entendre au gouverneur et 
capitaines qu’ils l’allassent toujours creu- 
sant (un fossé) et profondant jusqu’à tant 
qu’ils eussent descouvert les mines. (Du 
Villars, Mém., IV, an 1553, Michaud.) 

Et commanda a cestuy cy, qui s’esloit 
rendu familier dudict conte, de le profon- 
der le plus avant qu’il pourrait. (1 d., ib., 
an 1554.) 

Dont il donna advis a Sa Majesté, la sup- 
pliant marcher fort retenue envers ledict 
secrétaire, et l’amuser dexlrement de 
belles paroles, jusque» a tant qu’il eust 
mieux profondé ses intentions. (Id.,i 6., VI, 
an 1555.) 

Et sans vouloir aussi, par un jugement 
et un discours fort meurs, profonder les 
matières et les conséquences du futur. 
(In., ib., VII, an 1556.) 

Creuser et profonder d'avantage un fon- 
dement. (Delorme, Archit., II, 10, éd. 1558.) 

On pourra faire l’ouverture avec ce cau- 
tère actuel, lequel a quatre trous pour 
mettre une petite cheville haut ou bas, 
selon qu’on le voudra profonder en bas... 
(Paré, OEuv., VI, 10, Malgaigne.) 

Si tu veux profonder jusqu'au commencement. 

(P. Perrin, Pourtraict, 1*31 r‘, éd. 1 576.) 

Profondez se» fosse». 

(Chassign., Ps., iltu, éd. 1613.) 

Pour avoir baissé et profondé le puis de 
l'escoile jusqu’à cinq pieds en roche ferme. 
(1601, Compte des deniers communs,' Arch. 
mun. A vallon, CC 211.) 

C’estoit plustost la profonder (la bles- 
Et la rendre plus irritée. [sure) 

(D’ilard, Sireine , l’Absence, clxx, éd. léil.) 

Et icelle pescherie profonder au niveau 
de celle qui estoit faite, a la reserve d’un 
profond qui est en icelle pescherie. (1628, 
Arch. des notaires de Nevers, minutes Tail- 
landier.) 



— Absolument : 

Enfin, les nostres ayans tort profondé, et 
mettant l’aureille contre terre et aussi un 
verre plain d’eau, ils le virent esmouvoir. 
(Du Villars, Mém., IV, an 1553, Michaud.) 

Profondant quelque peu dans son ame. 
(Id., ib., IX, an 1558.) 

Tant plus, en pro fondant , on y en trouvera 
de semblable (terre) a celle du dessus, 
tant plus le terroir sera fertile. (0. deSerr., 
Th. a’Agric., I, 1, éd. 1Ç05.) 

— Act., enfoncer, plonger: 

Tous les mortolz profonder aux palux 
Des noirs enfers. 

(Mxao. dr Nat., Triomphe de l’agneau, f. 403, éd. 



Le laboureur ne profondera le soc guie- 
res avant dans la terre. (O. de Serr., Th. 
d’Agr., II, 2, éd. 1605.) 

On trouve encore dans un texte pro- 
vincial du commencement du xvn* 
siècle : 

L’une desquelles (marques), en la cuisse 
droite, au milieu des muscles, de couleur 
pasle, y ayant profondé une esguille d’en- 
viron deux travers de doigts. (1630-1634, 
Arch. H.-Saône, B 5, 119.) 

— Réfl., s’enfoncer: 

Duquel je veul dire en françois general- 
ment et piainement ce qui est convenable 
pour savoir a tout home, sans moy pro- 
fonder es demostracions et es subtilités qui 
appartiennent as astrologiens. (Oreshe, 
l’Éspere, Bicbel. 565, f” 1 e .) 

S’il se voloit profonder plus avant en la 
spéculative des mouvemens. (Id., ib.. 
Biche). 1350, fin.) 

Les images se profondent dedans noz 
corps a travers les pores. (Auyot, OEuv. 
meslees de Plutarque, f“ 186 v”, éd. 1574.) 

— Neutr., s’enfoncer, être englouti : 

Descharger coups au travers des mai- 
sons et des rues tant horribles qu’on heust 
dit que toute la cyté devoit profonder aux 
abismes. (D’Auton, Chron., Bicbel. 5081, 
f° 14 r'.) 

Lesquelz marchèrent si rudement le 
long des lices, que soubz les piedz de leurs 
chevaulx sembloit que terre deusl pro- 
fonder. (Id., ib., Bichcl. 5081, f“ 57 V.) 

Toutes les navires et galleres cuiderent 
périr et profonder. (Id., ib., Richel. 5082, 
P 59 v”.) 

On appliquera trois ou quatre cautères 
actuels ou potentiels autour de la jointure 
de l’ischion, les faisans profondes- en la 
chair l’espaisseur d’un doigt. (Par é, OEuv., 
XXI, xxvih, Malgaigne.) 

A cause des pustules et ulcérés, qui pas- 
sant la superficie du cuir ont profondé en 
la chair. (Id., ib., XXII, i.) 

— Act., pénétrer : 

Profonder et dilater. (Tard, de santé, p. 
84, impr. la Minerve.) 

Le beurre par sa unctuosité et humidité 
il a a etnboire et profonder les corps les- 
quelz il atouche. (Ib.) 
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— Pro fondé, part, passé, creusé pro- 
fondément : 

Bastions a demy achevez et sans para- 
pects ny fossez profondei. (Ou Villars, 
Uim., IX, an 1558, Michaud.) 

— Enfoncé: 

Les passions qui sont en nous causées 
parj’oye ne sont mie si reeles ne si de 
fait profondees en nous comme sont celes 
qui se font par la veue. (Evbart de Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, t° 116 b .) 

Morv., profonder, approfondir, ren- 
dre plus profond en creusant. 

profondesse, voir Profondece. 

profond ïr, v. a., creuser profondé- 
ment : 

Iceulz habitans seront tenus de profon- 
dir lesdicts fossez jusques a huit pies de 
profont. (1471, Ord., XVIII, 77.) 

Peut etre enqnerras tu combien tu dois en bas 
Les fosses profondir. 

(Robert et Ast. le CnavAusa d'Aigseaux, 2* lie. 
des Geurg., i» 5* V, éd. 1582.) 

Liège, profondi, creuser une bure. 

profondissement, s. m., approfon- 
dissement : 

Il faisoit jour etnuict travailler avecque 
un infini nombre de gens a l’eslargisse- 
ment et profondissement des tranchées de 
sondict camp. (Du Villars, Uim., V, 1554, 
Michaud.) 

profond issi me, profun., adj., très 
profond, au propre et au figuré : 

Celle cité avoit haus murs et profundis- 
simes fossez. (Aimé, Yst. de li Normant, V, 
21, Chaoip.-Fig.) 

Gentilhomme de profondissime sçavoir. 
(Carloix, Mém., I, 4ti, éd. 1757.) 



brique des excell. Traits de vérité, p. 28, 
Bibl. eiz.) 

Le lieu estoit d’une grande longueur et 
profondité. (Ravieres, les grandes et ad- 
mirables Merveilles descouvertes près la ville 
d’Authun, Rouen 1582.) 

La riviere de Saguenay,en laquelle il y a 
uncourantd'eau fortetrangepour sa vitesse 
et profondité. (1612, Marc Lescarbot, üist. 
de la Xouv. France, 1, 274, Tross.) 

Que sij'osois vous descouvrir la profon- 
dité de nos saincts mystères... (D’Crfé, 
Astree, II, 8, éd. 1612.) 

Je ne touche point aux écrits des anciens 
dont la profondité surpasse tout a fait la 
faiblesse de mon entendement. (Oudin, 
Cur. fr., Aux estrangcrs, éd. 1656.) 

profond due, s. f., profondeur: 

Des tour mens, dist, a sans mesure. 

En long, en lé et profondure. 

(Degoilet., Trois pelerin., P 119*, impr. Instit.) 

PROFORCEMENT, Voir PORFORCEMENT. 

PROFORCER, voir PoRFOnniER. 

PROFRE, voir POROFRE. 

profrer (se), v. réfl., s’offrir, se pré- 
senter: 

I E le counte a jugement de ceo q’il ne 
attachèrent les appels einz q’il se sunt 
profré a quinte counte. (Year books of the 
• reign of Edw. the first, Years XXX-XXXI, 
p. 519, Rer. brit. Script.) 

Cf. Porofrir. 

1. profuge, s. m., refuge : 

Apres ce qu’ilz eurent faict leur profuge 
du temple. (Rourgoing, Bat. Jud., IV, 16, 
éd. 1530.) 

2. pnorcGE, voir PnoFuotiE. 

profcgce, profuge, prosfugue, s. 



profondité, profun., s. f., profon- 
deur : 

Vous doncques tout seul estes la fin de 
tous biens, haultesse de vi e, profundité de 
sapience. ( Intern ■ Consol., U, lviiii, Bibl. 
elz.) 

Gabriel archange, message du hault se- 
cré, est envoié delà haulte profundité a la 
vierge saluer et honnourer. (Mir. N. B., 
VII, 6, A. T.) 

Es abysmes et profundiles de la terre. 
(lard, de santé, II, 48, impr. la Minerve,) 

Tous les biens que le ciel couvre, et que 
la terre contient en toutes ses dimensions: 
haulteur, profondité, longitude, et latitude, 
ne sont dignes d’esmouvoir nos alTections 
et troubler nos sens et espritz. (Rab., Tiers 
livre, ch. Il, éd. 1552.) 

Jusqu’aux profondites des choses. (Paré, 
CEuv., XVIII, xi, Malgaigne.) 

La noueuse profondité des bleceures de 
l’ame. (Jacques Tigf.on, QEuv. de Saint 
Cyprian, p. 56, éd. 1574.) 

De la profondité d’un puits. (Nnuv. Fa- 



rn., fugitif, banni : 

i Je ne seroy e profugue etloinggecté... 

(O. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f* 38 b .) 

Ceulx qui de cestuy jugement ne sont 
coulpabies le comparent et faitz en sont 
i profiiges mendians. (G. Mansion, Bible des 
| Poet. de metam., f* 119 r% éd. 1493.) 

Comme prosfugues et espartz. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f” 61 v°.) 

Et diront noz ennemys que nous som- 
mes chassez et profugues. (Id., ib., t° 31 v°.) 

Et soy voyant des fléaux de fortune tant 
i aigrement persécuté que del pays ou toute 
I mondaine félicité fiorist estoit exillé et pro- 
; fugue. (Id., ib., Richel. 5089, f° 44 v b .) 

i II fut tout le surplus de ses jours comme 
i banny et profuge entre les hommes. (G. 
Fillastrb, la Thoison d’or, vol. II, P 166 
r», éd. 1530.) 

profundecf., voir Profondece. 

profunder, voir Profonder. 

PROFUNDissiME, voir Profondissime. 



profundité, voir Profondité. 

profuseur, s. m., prodigue, dissi- 
pateur : 

Profuseur: m. A powrer out; a profuse, 
excessive, lavish, riotous, wastful, spen- 
der. (Cotgr., 1611.) 

progaine, voir Prouene. 

PROGARDER, Voir PORGARBER. 

progene, -gaine, -giene, -gine, -gi- 
gne, -gingne, pour., s. f., progéniture, 
race, descendance : 

Et qu’il aient force et pooir 
Et sor Chain et sor sa progienc 
Qui toz jorz ert serve et cnieue. 

(Evrat, Ceint, Richel. 12157, P 14 v».) 

Mais quant Job perdi se progigne, 
Avoir et santé, cbe savons, 

II no dist mot ki desconvigne. 

(Reeclus de Moilieks, de Caritè, ccxi, 2, Via Ha- 

mel.) 

Mais quant Job perdi sa progingne... 

Il ne ait mot qui desconvingno. 

(Id., ib.. Ars. 3142, P 215».) 

Et pour ton pere et sa progaine 
Racater de mal et de pafne 
L’estuet en fust pendre et morir. 

(Afapemonde, ap. Dec., Progenies.) 

Symon et sa suer Odelie et tote la pro- 
gene ke d’ous est venue. (Veille S. J.-B. 
1240, Villers lletnach, cens, n“ 1, Arch. 
Mos.) 

Symons et Bclie et tote lor progene. ( Ib .) 

Ne de avarice la reine. 

Ne de trestote sa progine. 

( Dit du besant, Richel. 19525, P 124 v».) 

Pourponsa c’ore se poroit 
D’Ysengrin vengter s’il roloit 
Et de trestoute sa pourgine. 

[Iten. le noue., 377, Héon.) 

Par l’aie d’Elenus, lor oncle Anthenor et 
tote sa progene. (Estories Rogier, Richel. 
20215, F 177“.) 

progenie, -ye, s. f., progéniture, 
race, lignée, descendance : 

En enfer est errant aléa ; 

Ses amis en ha hors gitez, 

Eve et Adam, leur progenie, 
Qu’ennemis out en sa haillie. 

(S. Graal, 595, Michel.) 

Tote la progenie ki issus en est. (1229, 
Cari. S. Fine., Richel. 10023, (° 33.) 

Si que l’autre frere Phclippe fust ap- 
pellé au royaulme gouverner, et ainsi fust 
toute leur progenie appellee a la dignité 
du royaulme de France. (Gr. Chron. de 
Fr., Ist. du gros roy l.oys, V, P. Paris.) 

Eureux serait qui aroit teie amie. 

Il en ystroit noble progenie. 

(E. Descoamps, Pois., Richel. 840, p 329*.) 

A destruire le roi et se grant progenie. 

( Geste des dues de Bourg., 3305, Chron. belg.) 

Dus Charles d’Orelyens et se grant progenye. 

(Ib.. 9255.) 

Caton le premier fu plus eureux que sa 
progenie ne fut. (Sym. de Hesdin, Trad. de 
Val. Max., f 165”, éd. 1485.) 
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Ainsi fut estainte toute la progenie de 
Barbetorte. (Le Baud, Hist. de Bret., ch. 
xix, éd. 1638.) 

Toute l'humaine progenie. 

[ Art . des apost ., vol. 1, î * 8l b , èd. 1537.) 

Ceste mauldicte progenie 
Luy (à la Vierge) a faict de grande in- 
[aollonce. 

( Chant à l’ocras, de la mutilation d'une statue de la 
Vierge, en 1528, ap. Guiffrey, Citron, de Franç. 

I ", P- «3.) 

— Avec le plur. : 

Chariemainc... fist publier par toutes les 
Gaules que tous les serfs de gens d'eglise 
et aultres avecques leurs progenies fussent 
et demourassenl a jamais francs et hors 
de toute servitude. (Bouchard, Chron. de 
Bret., f° 54", éd. 1532.) 

— Race, extraction, ancêtres : 

Le chevalier doit regarder la courtoysie 
elles’ honneurs qu’il a trouvez en elle, et 
le sang de sa progenie. (Perce forest, vol. 
IV, P loi", èd. 1328.) 

— Age d'homme : 

La costume des Noirs habitans les costes 
maritimes de l’Ailhiopie, laquelle ilz le- 
noient de tout ancien temps par les divines 
voix, responces, et oracles de leurs dieux, 
observée par vingt progenies, qui sont six 
cens ans, chescune progenie comptée pour 
trente ans, estoit de faire expiation pu- 
blique... (Leon, Descr. de l’Afr., II, Voy. de 
Jambol, p. 113, éd. 1536.) 

progeniee, s. f., progéniture, race, 
descendance : 

Ens i fust tote lor progeniee apclee a la 
digneté dou roiaume de France. (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 216 d .) P. Paris, 
progenie. 

Tu, fommo, et celles qui viendront 
Do toy et toute ta Hgnee 
A tousjours suhjectes seront 
A le homme et sa progeniee. 

(Marcial, Louanges de Marie, f* 8 r«, éil. 1492.) 

11 vous ha tant bénignement regardé et 
favorablement aviné, que de vous avoir 
donné telle progeniee de si beaux, droicts, 
et bien formez 'enfants. (G. Chiiestias, Ge- 
ner. de l’homme, p. 12, éd. 1359.) 

— Espèce : 

En y plantant de la niesme progeniee des 
verges. ( Jnrd . de santé, I, 398, impr. La 
Minerve.) 

— Propagation : 

Il n’est nulle plus facile progeniee. (J ard. 
de santé, I, 105, impr. la Minerve.) 

Perche, Haut-Maine, pourginée, pro- 
géniture, bande d’enfants, poussinée. 

progemel, adj., génésique : 

Pour la cause que nature garde et nour- 
ris! amour progeniele entre les personnes 
quant elle est conceue raisonnablement. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f" 121’.) 

progenier, verbe. 



PRO 

— Act., engendrer : 

Et de la fosse de Cratere est progeniee 
une pepiniere de gens qui n’aiment leurs 
maistres d’autre poinct, sinon a raison de 
leurs biens. (Pasouieh, Pourparler du Prin- 
ce, à la suite des Recherc., I, èd. 1560.) 

— Absolument : 

Les animaux (au printemps) s’occupent 
a progenier. (Michei. Dusseau, Enchirid oit 
mauipul des Mir opales, p. 86, èd. 1581.) 

— Neutr., être engendré, être pro- 
duit : 

Ces herbes doivent... estre rabattues et 
comminuees avant les premières pluyes, 
si que rien d'elles, non plus que du ser- 
pent venimeux puisse apres progenier et 
recroistre. (Ch. Liebaud, Maison rustique, 
V, 3, éd. 1668.) 

Haut-Maine, pourginer, engendrer. 

progeniter, v. a., engendrer. 

Tous ceux hantants et fréquentants ledit 
melier ne pourront porter office quelcon- 
que s'ils ne sont légitimement progenitez, 

( Pièce de 105 2, Louvrcx, Bec. des édits, III, 
365.) 

progenitecr, s. m., ancêtre, père, 
mère, aïeul : 

Telles choses sont attribuées aus proge- 
niteurs. (Oresme, Eth., ltichel. 204, f° 527’.) 

Car ainsi l’ont tousjours voulu et désiré 
ses très nobles progenileurs et prédéces- 
seurs. (Proces-verb. des séances du cons. de 
reg. du roi Charles VIII , p. 23, Bernier.) 

Souvenez vous du sang de vos progeni- 
teurs cruellement par les mains desTursqz 
répandu. (Mathieu d’Escouchy, Chron., II, 
375, Soc. de l llist. de Fr.) 

Cherchant par la adonner a leurs proge- 
niteurs la plus digne et honorable sépul- 
ture. (Mont., Ess-, II, 12, p. 383, éd. lo95.) 

progenye, voir Progenik. 

PROGETER, voir PonGETKR. 

PROGIENE, voir Progene. 

progigne, voir Progene. 

progine, voir Progene. 

progingne, voir Progene. 

prognosticatif, voir Pronostic itif. 

progresse, s. f., progression, suite: 

Eu laquelle lettre du dit ambassadeur 
Florentin escripl a Orléans le .xiii. de ce 
dit mois est narré la progresse de trois 
jours subséquent de ce qui a esté fait avec 
le dit Quintano. (28 mars 1513, Lett. de 
Louis XII, IV, p. 293, èd. 1712.) 

pROHABiTER, v. n., 'habiter: 

Il appella Fiebra citoyenne de Home, 
car en tout temps y prohabite elle si comme 
en sa propre cité. (Syai. de Hesdin, Trad. 
de Val. Max., f* 102 e , éd. 1485.) 



PRO 

proiiier, voir Prouier. 

promis, s. m., câble : 

Sur lequel port a ung rochier neif, long 
et delyé que on appelle l’aguille, auquel 
les fustes et vaisseaux qui y viennent de 
coustume attachent leurs prohis ou chables. 
(A. de La Salle, la Salade, 1° 30, éd. 1527.) 

PROIABLE, Voir PRIABI.E. 

proicherasse, voir Prbecheresse. 

1. proid, voir Preu 1. 

2. proid, voir Preu 2. 

PROI DEFEMME, Voir PrEÜ 2. 

pro i dome, voir Preu 2. 

proie, proye, s. f., troupeau: 

Près d’un preit Ions de gant 

Trovai pastoure qui garaoü se proie. 

(Rom. et past., BerUcb, II, 33, 4.) 

L’eutrier cheveuchote 
Deles . 1 . vorgier ; 

Truls gardent se proie 
Pestoreie eu cuer fier. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, f 148 r>.) 

Si tost comme lesdiz serjens hors furent 
de la ditte ville de Vervin, accueillirent la 
proie et bestes qu’ils trouvèrent pasturant 
au dehors d’icelle. (1360, Arch. JJ 88, pièce 
90.) 

Jou av veu, dist li espies, le proie de le 
ville yssir hors, et y a bien sis ou sept cens 
grosses bestes. (Froiss., Chron., IV, 341, 
Kerv.) 

Comme ledit sergent eust prise en cer- 
tain blé... la proie, que l’en appelle la herde 
des vaches de la ville de Waucayeu. (1404, 
Arch. JJ 158, pièce 346.) 

— Proie, proie de bestes, gibier : 

Sire, ou est vostre proie? avons nous venison? 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, P Î3 J .) 

.m. libres .u. sols .vi. deniers au garen- 
nier de Culley pour scs peinnes et saal- 
laires d’estré venu dudit Culley audit 
Louppv pour plasser la grande hâve et 
tous le's buissons d’alentour de la garenne 
dudit Louppy pour la delTense des chiens 
et des proyes de bestes. (1549, Arch. Meuse 
B 1372, f° 85 v°.) 

Proyes qui passent par ledit charroy. ( Ib ., 
f” 86 r“.) 

Franche-Comté, proie, troupeau. 

proieor, voir Preeor. 

1. proier, proy., s. m., gardien d’un 
troupeau : 

Ont aussy un maret auquel tous lesdits 
manans ont accoustumé cacher toutes 
leurs bestes, réservé bestes a layne, soubs 
la garde d'ung proier. (1517, Coût, de Meur- 
chin, xvii, Nouv. Cout. gén., I, 440.) 

Il y a proyer pour la garde des bestes, 
lequel office se baille par descrois, par la 
communaultè, au moindre pris que faire 
se poeult ; et doit ledit proyer garder cinq 
pour quatre. (1507, Coût. toc. du baill. 
d’Amiens, II, 343, Bouthors.) 
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2. PROIES) voir Prouier. 

3. proier, voir Prbbr. 

1. proiere, voir Priere. 

2. proiere, voir Praiere. 
proierie, voir Prierie. 

1. proieur, voir Preeor. 

2. proieur, voir Prieur. 

proigne, s. f. , élagage : 

De Guillaume Salles, pour le proigne et 
tonture des saux du pré de Coulions. 
(1364, Seigneurie de Cui, Arch. Orne.) 

Ce mot est resté dans le patois nor- 
mand. 

proignier, proognier, prooingnier, 
progner , prou., v. a., provigner : 

Tenz de prooingnier vingne est venuz. 
(Bible, Maz. 684, P 8*.) 

Li prodome une vigne aveit 
Ou moût grant entente metelt : 

Moût l’alout sovent regarder. 

Et proognier et atorner. 

( Chastoiem . d'unpere, conte VII, 3, Biblioph. fr.) 

D’icelles (vignes) proignier et advignier. 
(1378, Arch. Mil 30, P 115 V.) 

.xx. hommes pour marrer, .x. hommes 
pour proignier. (1449, Compte de S. Sauveur 
de Blois, Kichel. 6215, P 26 v°.) 

L’aultre sa vigne y prougnt ou taille. 

(Slot Dihuui, Livre de la deablerie, P 78 1 , 4d. 
1597.) 

Pour 27 hommes ayant progné esd. 
Maison Dieu et Maladiere. (1542-1 545 , Compte 
de Pierre Blanche, recepveur, Arch. mun. 
Avallon, GG 165.) 

proime, voir Proisme. 

proineté, voir Proismeté. 

pro indivis, adj., qui était indivis : 

Item les cloves proindivis, tenans as 
dittes eslaques sour le pire. (3 juin 1385, 
Chirogr., Echevinage S. Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

proion, voir Preo.n. 
proiour, voir Preeor. 
proir, v. a., ravager : 

Si durement la terro art et proist. 

Devant set ans n’en porront mais joir. 

(Mort de Garin, 4594, Dn Héril.) 

Cf. Prbbr. 

prois, s. m., le derrière : 

Ne nulle rien c’on i boute 
Qu'ades ne soille li prois. 

(Watuqcit, Fastrasie , 10, Scbelar.) 

proismain, adj., proche, prochain : 

Au proismain mardi sivant. (CA. de 1242, 
Ch. des Compt. de Lille, 765, Arch. Nord.) 



... Et, dont, disent li eskievin, par le 
gret et l’otroi des parties, et en ieur-pre- 
sence, que li yretages Jehan dou Four 
avoit moitiet a le paroit et a l’estelee, si 
lonc que cle s’estendoil, de le rue juskes 
au proismain estiel, ki siet dehuers l’uis 
des degres dou solier, par deriere, ki est 
Jehan dou Four, et qu’ele estoit a retenir 
a droite moitiet. (12 octobre 1292, C’est 
Jehan dou Four le rnusturier, Chirogr., 

S. Brice, Arch. Tournai.) 

Dens cair avoec sanc senelîe proismain 
ami, sen pere ou se mere perdre. ( Des 
Songes, Richel. 1553, P 286 v°.) 

proismainement, adv., prochaine- 
ment : 

IJstasics, ii formes de le Val, doit a Co- 
lart Makeriel .xvm. rasicres d’avaine, .u. 
s., pieur de melleur, a paier devens Bas- 
ques, ki vienent proismainement. (Avril 
1275, C’est t'olart AfaieWe/.Chirog., S. Brice, 
Arch. Tournai.) 

proisme, proysmê, proixme, proesme, 
proeme, proime, protjsme, proixime, 
-sime, prouesme,proxime, -isme, -sime, 
prome, promme,prosme,preume, preus- 
me , preme, presme, prousme, prusme, 
-uime, -uisme, prisme, peresme, adj., 
proche, prochain, en pari, de choses : 

Es plus proismes aigues noioient. 

(Brut, ms. Munich, 887, Voilm.) 

Tant plus leur sont salut et honneur promes. 

(Compt. de Bigrumt, 314, Anal, leod.) 

Tout est pour toy, et fortune t’est promme- 
(G. Cuastkll-, Bpist. au duc de Bourg., VI, 164, 
Kerv.) 

Pour le tant plus tost recouvrer jusques 
le Saint Jehan Baptiste proixme venant. 
(1485, Reg. des Consuux, III, P 508 v°à 511, 
Arch. Mons.) 

Mort prorime. (P. Vernky, Presaiges 
d'ilippocras, II, éd. 1539.) 

— Proche, en pari, de personnes : 

Car nul plus proisme n’i puet nus hom veir 
Apres le pere, ce crois je, do son fil. 

(Garin, Hichcl. 19160, f «23 v*.) 

Nus n’olTre sen acat qui ne veut, et qui 
an et jour letenroil puisqu’il l’aroit acalét 
nulz n’aroit l’acat par le bourse, tant fu 
proisme. (Ancien coutumier inéditde Picardie, 
p. 149, dans les Mim. de la soc. des anliq. de 
Picardie, I, 111.) 

Son proisme parent. (Jehan Petit, dans 
la Citron, de Monstrelet, 1, 39, Soc. de 
i’Hist. de Fr.) 

L’heritier proxismes du sang de Len- 
clastre. (G. Chastell., Citron, des D. de 
Bourg., 1, 45, Buchon.) 

Ksi selon la forme de succession comme 
celuy qui est le plus proesme qui peut et 
doit premier succéder, celuy peut aussi 
retraire. ( Coust . d’Artois au batll. de S. - 
Orner, 68. dans Coust. gén. du comté d Ar- 
tois, éd. 1679.) 

— S. m., proche parent, personne 

qui touche de près: 

Pur les miens freres e mes prismes. (Lib. 
Psalm., Oxf., cxxi, 8, Michel.) \&r.,prutmcs. 



E duned Fad (le règne d’Israël) a un tun 
prusme ki mielz valt de tei. (Bois, p. 57, 
Ler. de Lincy.) 

De lur sugez c de lur preume. (Apocal., 
Ars. 5214, P 26 v\) 

Asex trésor ad rois Aedward ; 

Droiz est que ai promes eil part. 

(Est. de S. Aedw. le rei , 1828, LnanJ.) 

Mes promes as et mes amis 
En loig de ma povreteis mis. 

(Lib. Psalm-, lxxxvïi, p. 320, Michel.) 

Despire ses premes. (Ms. Bodl. Iligby 86, 

P 1 r°.) 

A ses voisins et a ses proismes. (Laurent, 
Somme, Uichel. 22932, P 10".) 

Et que nul a son escient 
Ne mesfaisist a son pais, 

Tant fut son presme ou ses amis. 

(Guru.. de S. Asoné, ts Libore du bon Jehan , 1704, 
Cbarrièpe.) 

Il envoya soudainement a tous ses pa- 
rens et proesmes et a tous les parens de 
Josselin, et leur faisoit assavoir comme la 
chose estoit allee. (J. d’Arbas, Metus., p. 
101, Michel.) 

C’est raison naturelle que chascune créa- 
ture soit doulente de son amy ou de son 
proesme quant on le per t. (lb., p. 169.) 

Entre les proismes ledit Baudart, d'une 
part, et Colart Depoucres, clerc, et ses 
prosmes, d’autre part. (Mai 1324, C’est li 
escris de le pais de Jakemon des Mans et 
Colart des Pourres, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Item a son pere et a ses proismes .m. I. 
de bled. (Il juill. 1343, Iteg. de la loi, 134, 
Arch. Tournai.) 

Des choses qui acueillenl vente a pre- 
messe. Une ferme qui passe neuf ansacuelt 
ventes, si comme un frere avoit afermé 
terres ou maisons a personnes etrangers, 
l’autre frere ou cousin seroit presme a la 
ferme résilier si la ferme passoit neuf ans, 
payant la ferme. (Constitution du D. Jean lll, 
art. XII, ap. Morice, Pr. de l’Hist. de Bref., 
I, col. 1253.) 

Par l’accord de leurs communs proismes 
et amis, tant de par pere, comme de par 
mere. (10 déc. 1350, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Adfin que les proixmes et amis carnels 
audit de Ilabeque fussent constrains de 
lu y warder. (1389, Dépenses, Ann. de la soc. 
de t’ilist. de Fr., 1864.) 

Leurs proixmes et amis. (30 août 1392, 
Sent., Arch. Nord.) 

Et le doibt le juge dessoubz qui c’est a 
faire, ordonner et contraindre les proismes 
aux mineurs. (Boit., Somme rur., 1" p., 
P 16 e , éd. 1537.) 

Proismes fu et parens a lui. 

(Geste des dues de Bourg., 1228, Cbron. belg.) 

Et en especinl mes povres proiximes. (2 
mars 1438, Test, de Line Jehan de le Masure, 
Chir., Arch. Tournai.) 

Nos proixmes. (Fossetier, Croit. Marg., 
ms. Brux., I, P 126 v”.) 

Est aussi loisible au proesme du vendeur 
retraire endedans l’an de la saisine bailliee 
a l’acheteur, tous héritages patrimoniaux 
duuit vendeur. (Coust. gén. du comté d’Ar- 
tois, 123, éd. 1679.) 

Le proesme et lignagier a droit de re- 
traire les héritages patrimoniaux du ven- 
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deur, procedans du costé dont il luy est 
proesme et lignagier. (/*., 126.) 

Le proeme du vendeur peut ratraire hé- 
ritages cottiers endedans l’an du jour de la 
saisine, en rendant les deniers, frais et 
leaux coustemens. ( Coust . de Lillers, dans 
Coust. gener. du comté d’Artois , éd. 1679.) 

— Le prochain en général : 

Ne métro me* seur «un pruisme. 

(Mxrie, Ysopet, xlti, Roq.) 

De sun prisme et do Deu le sauve l’amlsté. 
(Gaenier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f" Î3 r*.) 

Mais par tant ke cariteiz est planteiz de 
la loi, il gardat tote la loi en Panior de Deu 
et del proime. (IJ dialoye Greg. lo pape, 
p. 185, Foerster.) 

Ou son prusme doit espernier 
Ou soi con celui jugier. 

(Poem. alléy., Bril. Mus. Add. 15606, 1° 7 b .) 

Qui son pruisme set esparnier. 

Si set dou mal l'ome sevrer. 

( Ib ., f*7*.) 

Aime ton prosme ausi comme toi meis- 
mes. (Brun. Lat., Très., p. 79, var., Cha- 
baille.) 

Aime Dieu et ton proisme. (tn., ib., p. 
425.) Var., prosme, prousme, preume. 

Tu ne diras un fax tesmoing encontre 
ton proysme. (Commandemens de Dieu, Hé- 
risson.) 

S'il est biaus, si vclt faire amie, 

Desque il en avra blesmio " 

La femme son prosme ou sa fille. 

( Pesant de Dieu, 189, Martin.) 

Qui maudit son peresme. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f” 18 v°.) 

Vers leur preusme. (1d., ib., Maz. 809, 
P20 r“, col. 1.) 

Por son prome amender. ( Sermons en 
prose. Biche!. 19525, P 159 v°.) 

... Edcfier mon prisme. 

(Jeb. de Medeo, Test., 31, Méen.) 

Amer Dieu et ses presmes. 

( Le Chastel périlleux. Richet. 1009, P 70 r*.) 

Lour prosme aidier. (Li Liv. de sapience, 
ms. Nancy 272, f’ 9 r°.) 

ui do pouvros gens n’ont pitié 
e de leur presme compassion. 

(Guim.. de S. André, Libéré du ben Jehan, 31, 
Charrière.) 

Amer son prosme comme soy mesraes. 

( Discipl . de Clergie, xvm, p. 131 , Biblioph. fr.) 

Sur honnestelé de propre personne, sur 
amour et charité a son prome. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, Vf, 341, Kerv.) 

Pour édifier son proxisme. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, an 1429, Michaud.) 

Chacun doibt avoir pitié de son subject 
et de son proesme. (Pe* ceforest, vol. III, 
ch. xv, éd. 1528.) 

Nuysibles a sovmesmes et a son prouesme. 
(La très ample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben.,f° 116 11 , éd. I486.) 1 

Aimer Dieu et ton presme. i 

(J. Mbschesot, les Lunettes des princes, f" 37 r*. éd. 
1495 .) 

Le fils se prespara du tout pour faire son 
voiaige, se confessa a son curé, pria mer- j 
chi a son proisme offensé. (J. Molinet, 
Chron., ccxxviu, Buchon.) I 



Et de penser, sur le tout, en soy mesme 
que l’on doit faire a son prochain et proesme 
ce qu’on vouldroit que son prochain luy 
feist. (J. Bouchet, Epist. moi-., II, x, 
éd. 1545.) 

Qu’on offense Dieu et son proesme. 

(P. JiMEc, Débat du vin et de l'eave, Poés. fr. des 

XV" et XVI* s., t. IV, p. Ht.) 

Wallon, prôm, adj. et subst., proche. 
(Villers.) 

proismece, -meche .presmesse, -mace, 
premesse. promesse, -meche, s. f., pro- 
ximité, parenté, retrait lignager, re- 
trait du plus proche parent, sorte de 
droit lignager usité particulièrement 
en Bretagne : 

Par proismece. (P. de Font., Cons., XVII, 
3, var., Marnier.) 

Se li homs ou le femme qui ont acquis 
vendent leur acqueste et aucuns proismes 
voelie venir au racat, il n’emportera nient 
d eproismeche. (Ane. coutum. de Picardie, 
p. 10, Marnier.) 

Droit de propriété, de presmesse, de pos- 
session et de héritage. (1285, C'ai t, de S. 
Aubin, t° 58 v°, Arch. Côtes-du-Nord.) 

De tout l’heritage qui luy pouvoit adve- 
nir par droit de succession et de promesse. 
(1285, Accord, ap. Morice, Pr. de l’il. de 
Bret., I, col. 1074.) 

Si celui mort fut vif et vendrait de ses 
conquest d’etrange ligne, il aurait pro- 
messe, chacun doit succéder. (1301, Ord. 
du D. Jehan II, ib., col. 1170.) 

Et gréa ledit Guillaume s’en tenir a payé 
a tousjours mais, si elle (la terre) ne li 
avenoit par nature de cschoile ou de pre- 
messe. (1301, Traité de Mar., ib., col. 1175.) 

ün seigneur peut retenir par premesse 
en son fief si n’y a presme de char. ( Cons - 
titut. du D. Jean, XIV, ib., col. 1254.) 

Ne autrement se oposant, fors mons. 
l’evesque de Leon qui s’oposa par près- 
mace. (Mardi apr. reminiscere 1391, S. 
Pol de Leon, Arch. Finist.) 

Lesdicts proismes les (rentes) pourront 
avoir et prendre par promeche, se bon leur 
semble. (Oct. 1409, Ord., IX, 484.) 

Presmesse est octroie a tous cculx c} u i 
sont du lignaige dedans le .ix. degré du 
ramaige du lié, et au pruchain du ramaige 
siet la presmesse. pour le pris qui est con- 
venu entre le vendeur et l'achateur qu’il 
en doibt avoir sans frauide et sans barat, 
et ont leur lieu ceulx qui sont dedans la 
duché dedans le .vin. jour le derrain ban, 
et ceulx de dehors la duché ung an et un 
jour et jureront le vendeur et l’achateur 
comment le marché fut fait s’ilz en sont 
requis, et si le presme ou aultre a 'qui il 
appartenist vouloil prouver par avant qu’il 
eust pris le sermant, il serait resceu a le 
prouver, nonobstant que le seigneur ou 
son lieutenant eust prins le serment par 
avant que le presme fust cogneu. (Couf. de 
Bret., P 20 r°.) 

proismer, prosmer, v. n., approcher: 

Vers Hector s’en vxit corant. 

N’en pnet parler, tant fa joiant, 

Qant prosma au pros ardix 
Lo gentils rois Philcminls. 

( Hercule et Phileminis, Riche). 811, f* 9 b .) | 



proismeté, proismeteit, -tel, pros- 
meté, proimeté, -tel, proemeteit, s. f., 
proximité, parenté; retrait lignager, 
retrait du plus proche parent, sorte de 
droit lignager particulièrement usité en 
Bretagne : 

Le quele terre li devant dis Henri ausi 
redemandoit aile devant ditte eglise par 
le raison de proemeteit par ce ke li ditte 
terre fu Arnul Musteal son oncle. (Trad. 
du xiii* s. d’une charte de 1246, Cart. du 
Val St-Lambert, Hichel. 1. 10176, P 40 bis 
r”, col. 1.) 

Cil Jehans Cokiaus le rend par proisme- 
tel pour le loi de le vile. (Mars 1255, Chi- 
rogr., Arch. St-Quentin, liasse 24.) 

Sauve le proisrnetet. (1266, Cart. de Fier- 
vaq., Richel. 1. 11071, P 9 v".) 

Et est encore a savoir ke s’il avenoit cose 
que represisl eeli tieie, fuisten tout, u en 
partie, que bien ke ce fust par proisrnetet, 
cil Ilenris, Maroie, se famé, seraient tenus 
de rendre et de paicr a celny Gillion .xxx. 
lib. de tornois de rente, devens le quin- 
saine ke cille tierc, u que pau ke ce fust de 
celi tiere, seroit repris par proisrnetet, par 
qui ke ce fust. (9 février 1277, C’est Gillion 
Balliu, Chirog., Arch. Tournai.) 

Force c’on puist demander le sien quant 
il esquiet par proismeté. (Beauu., Coût, de 
Beauv., XIX, 1, Beugnot.) 

Que li proisme de chelui qui l’iretages 
aroit estet y puent revenir par proisrnetet. 
(1286, Loi de Lille, Tailliar, p. 353.) 

Et est assavoir que en tel racat n'a point 
de proimetet. (1293, Rachat de rentes fon- 
cières, Tailliar, p. 365.) 

Je avoie akaté et rescous par proismeté. 
(Livre clautee des Chapelains de N.-D. d’Ar- 
ras, P 75 v% Evéchc d’Arras.) 

Par proimeté. (P. de Font., Conseil, XVII, 
3, var., Marnier.) 

Se, par proismeté de medamme se mere, 
il y a aucuns droix. (Froiss., Chron., 1, 
873, Luce, ms. Amiens.) 

Par cause de proismeté. (Id., ib., VI, 180, 
Luce.) 

— Propriété : 

S’ira 11 mors proismeté 

Sor le cors que Die us t’a presto, 

Por sen boin faire en aucun tans. 
(Helirasd, Vers de le mort. Richet. 37S, P 3*1*.) 

proisse, s. f., syn. de prot'a:? 

Assçavoir un escu efflanehè au chef et 
en la poincte dudit escu d’azur a une raisne 
d’or, et aux deux flaneqz dudit escu d’or 
a une raisne de sinople au sautoir de 
proisse fleureté par dessus le tout. (1570, 
Attestation de Jean de Willers, roi d’armes 
du Roi, Ch. des Comptes de Lille, B 2511.) 

proix, s. m., palonneau : 

Le suppliant print en sa main un proix 
de charrette, et d’icellui proix donna ung 
coup a Jehan son frere. (1*55, Arch. JJ 189, 
pièce 52.) 

Cf. Prodal. 

proixime, voir Proisme. 
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proixme, voir Proismb. 

Project, voir Projet. 

PROJECTER, voir POROETTER. 

projectoire, adj . , laxatif : 

Vertus projectoire et stiptique. (Jard. de 
santé, 1, 180, impr. la Minerve.) 

projet, project , s. m., saillie, pro- 
jecture : 

Podium. Une saillie ou project de mai- 
son, gallerie haulte sortant hors la mai- 
son. (R. Est., Dictionariolum.) 

Saillie ou project de la maison. (Jun., 
Nomencl ., p. 156, éd. 1577.) 

Saillie ou project de la maison. ( Nomen- 
cl . octit, éd. 1601) 

Podix, le trou du cul ou project. (Loys 
Vives, Dialogues, Trad. de Gilles de Ilouste- 
Ville, éd. 1611.) 

— Échalas : 

Toutesfois tant le noyer que le pin ré- 
sistent fort aux vents: aussi servent ils de 
souspentes et projects aux vignes. (Du Pinet, 
Pline, xvh, 12, eu. 1615.) 

projetemext, voir Porqetement. 

proi.et, s. m., licol : 

Six deniers, trois doussains de protêt a 
paier a trois foiz l’an a Biertoul le Gillon 
pour le quart du manoir qui fu Jacot 
d’Estreez. (1310, Arch. JJ 72, pièce 217.) 

PROLIER, S. m. ? 

Et si Dans Rondiaus II protiers, 
ui tant est orguilleux et fiers, 
eut contredire le cheval. 

Si le bâtent li mareschal. 

(Le dit des C.. Richel, 837, P *41 f.) 

proféré, prou., s. f., corde, trait : 

Nuef prolieres de corde et trante liens a 
buefs. (1352, Renoue, de Jeanne de Bar, 
c“*“ de Garennes, I'ontigny, 'Arch. Yonne, 
H 1439.) 

Une corde qu’on appelle prouliere, qui 
sert a faire tirer chevaulx a la charrue. 
(1457, Arch. JJ 191, pièce 266.) 

prolification, s. f., qualité proli- 
fique : 

Le temps de la impregnacion et de la' 
porteure des bestes est proportionnée, et 
doit avoir certaine comparison a la dura- 
cion de toute la vie, soit briefve soit lon- 
gue, et ausi doit le temps de la augmen- 
tacion des bestes et de la perfection que 
elles peuvent avoir et acquerre par nature 
et de leur prolification ausi, et generalment 
toutes leurs parties notables se doivent 
acorder et proporcionner au temps de la 
duracion d’ycelles. (Evrart de Conty, Probl. 
dTArist., Richel. 210, P 253”.) 

pro locuteur, s. m., oelui qui porte 
la parole, orateur, avocat : 

Aaron sera ton prophète, c’est a dire 
ton prolocuteur. ( Caron . et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, P 221 V.) 
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Le docteur prolocuteur commence. (La 
Nef de santé, P 50 r», éd. 1507.) 

Ledit abbé Couvoyon, prolocuteur et ad- 
vocat. (Le Badi>, Hist. de Bret., ch. xiv, éd. 
1638.) 

Ceulx qui plaident en demandant ou en 
defTendant sont appelez pledeurs ; mais les 
advocatz qui parlent pour eulx sont appe- 
lez prolocuteurs, ou conteurs, comme il 
appert au chapitre ensuivant. (Ane. Coût, 
de Norm., ch. 63, not.) 

Le chancelier du royaume tenant envers 
les roys lieu de proloruleur. (Loys le Roy, 
Polit. d'Aristote, p. 519, éd. 1568.) 

pro locution, - qulion , s. f., dis- 
cours : 

Empres plusieurs parlances ou proloqu- 
tions qui avaent esté entre nous. (1365, 
Traité du Duc avec l’Ev. de S. Malo, ap. 
Lobin., Hist. de Bret., II, 521.) 

Ensuit ung petit chapitre auquel est 
contenue une prolocution en forme de mo- 
nologue. ( Therence en franç., P 107 v°, Ve- 
rard.) 

prologueur, s. m., acteur chargé 

de dire le prologue : 

Le prologueur coniance. (Flasiang, Myst. 
de S. Did., p. 1, Garnandet.) 

prologuieii, -guer, verbe. 

— A et., dire précédemment: 

Car cy dessus j'ai prologuié grans fais 
d’armes ; encoires en trouvères vous grant 
foison, desquels je feray bonne et juste 
narration. (Froiss., Chron., XI, p. 4, ap. 
Ste-Pal.) 

— Neut., parler le premier : 

Le prevost lors prologua sachant cer- 
tainement la voix et disant... (P. Ferget, 
Nouv. Test., P 212 V, éd. 1483.) 

PROLOIG.MER, Voir PORLOIONIER. 

PROLO INCREMENT, Voir PORLOIQNE- 
MENT. 

PROLOINGNIEK, Voir PORLOIGNIER. 

prolong, -lont, s. m., ajournement, 
délai : 

Je vous marsie dou prolont que m’aves 
acorder pour deux moes. (1" fév. 1542, 
Lelt. du c'° de Gruyere au Cons. de Berne, 
Arch. Gruyère.) 

Nous leur octroyons dix jours avec un 
competant prolong d’iceux, si le besoin y 
eschoit. (Coût, de Bueil, Nouv. Coût, gén.’, 
II, 1233.) 

PROLONGANCE, voir PORLONQANCE. 

PROLONGEMENT, voir PORLONGEMENT. 

prolongeur, s. m., celui qui pro- 
longe : 

Prolongeur: m. A prolonger, protracter, 
wyre-drawer, délayer. (Cotgr., 1611.) 
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prolongie, s. f., retard : 

Luy commandant qu’a ce faire il ne 
mesist nulle prolongie. (J. Vauquelin, 
Chron. d’E. de Dynter, III,- 1 , X. de Ram.) 

Cf. PoRLOIGNE. 

prolongue, s. f., courroie, ruban : 

Dont briefment li amenistray (i l’cper- 
Longues et prolongues jolies. [vier) 
(G. Machault, Poés ., Richel. 9ÏJ1, P 71'.) 

Liège, pnrlonge, partie de la chaîne 
qui se trouve à l’extrémité de la corde 
d’extraction. 

Cf. Littré, Prolonge. 

PROLONGUEMENT, Voir PORLONOE- 
UENT. 

PROLONGUER, VOÎr PORf.ONGIER. 

prolont, voir Prolong. 

PROLOQUTION, VOIT PrOLÜCUTION. 

prolude, s. m., prélude : 

Prolude de ce présent livre. (J. Locher, 
Nef des Folz, A 3 v°, éd. 1497.) 

promain, s. m., action de se prome- 
ner, mot ancien qui n’a été rencontré 
que dans un texte wallon de la fin du 
xvii* siècle : 

Edit qui défend les attroupements et 
promains ou danses apres neuf heures du 
soir. (1685, Ed. et ord. de la princip. de 
Liège, 1, 25, Polain.) 

promarginaire, adj., qui est écrit à 
la marge : 

Promarginaire : Extended on the mar- 
gent. (Cotgr-, 1611.) 

PROMATEMENT, Voir PrOMETEMENT. 

1. prome, s. m., prurit: 

Cela [des vers] luy donne un prome et 
démangeaison qui le contrainct de frotter 
sa teste contre des arbres ; laquelle n’ayant 
point de racines se séparé du test et tombe 
en terre. (Charles IX, de la Chasse, p. 10, 
éd. 1625.) 

2. prome, voir Proismb. 

promecion, voir Promission. 

PROMENEMENT, Voir PORMENEKRNT. 

PROMENOIR, Voir PoRMENOIR. 

PROMERAIN, Voir PREMERAIN. 

promerir, v. a., mériter: 

En la mortd’un payen il promerit gloire: 
car Jésus est giorefié. (Les Passages d’Oul- 
t remer, f° 9 v", éd. 1512.) 

PROMESSE, voir Proishecb. 
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pitOMESsiux, voir Promission. 
PROMET. S. m. ? 

Ung promet avoeq un Cousteau men- 
choir (1Ü20. Halle de liéthune, ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 142.) 

promet, \ge, s. m.. promesse : 

Si vous lois tout mon cuer, n’en leroy deportogo, 
Pour demotirer tousjours en vostre lige hom- 

[mage. 

Sire, dis! Edeas, qui moût fu simple et sage, 
Encor no voy jo cv point de vostre damage, 

Je voua di grans mercls du dit, Au prometage. 

{/testor (lu Paon, ms. Rouen, f* 77 V*. } 

prometement, - ettement , - atemcnt , 
pra ., pur ., s. m., promesse : 

La tout toi ses devincmons. 

Ses son o sis pramettemenz. 

(Bsa., I). de Norm., II, Î993, Michel.) 

Li dux sens nul porloignement 
Cest offre o cost pramettement 
Retrait al rei. 

(In., fi.. Il, «MO 

La hallesce denioslret el promatement 
des luiers. (Oreg. pap. Hom., p. 47, Hof- 
mann.) 

Espousailles sont rccordement et pro- 
metement des noces. ( Digestes , ms. Mont- 
pellier, II 47. P> 278 e .) 

Bien me fat asour vostre purmetiement. 

{hom, ï«, Michel.) 

Pur ço sui jo d’icest en grant esguabement 
Ke face envers Rigmel d’icest prametement. 

(Ib., MO.) 

K'amener li devait par sun promettement. 

(76., 831.) 

prometeresse, promett ., s. f., pro- 
metteuse : 

Prometeresse. ( Apol . mut., ms. Barberini, 
f 17 v e .) 

Il se lamenta disant : Ha amours, pro- 
metteresse de bien, d’honneur, de joye. 
(Perce forest, 1. 111, I" 131”, éd. 1528.) 

prometre, v. a., commander: 

El Marie li hont non rais 
Si com li anges lor promis. 

(Wacb, Conception. Brit. Mus. Adtl. 15606, f* 46 b .) 

pROMiiaoiv, voir Promission. 

promis, adj., étendu en longueur: 

Promissus. Promis. Fort long. (R. Est., 
Dictionariotum.) 

promis ion, voir Promission. 

1. promission, - un , - icion , - ision , 
- ession , - ecion , s. f., promesse : 

La virgine avoit cruit la promission de 
l’aingele. (Oreg. pap. Hom., p. 6, llofmann.) 

Les tiens jues de trahison 
Par ta vaine promecion. 

Dont amo n'est fors esvuidle. 

(Les Vers du monde, ap. Jub., Noue, liée., II, 131.) 

Etgarderay les juremens et promissions 
que aullre fois vous ay faictes. (Pierre de 
Prov., Ars. 3354, f” 81 v“.) 



Sus promissions de erres de vint mile 
livres. (1303, Ch. des Compt. de Dole, B, 
765, Arch. Doubs.) 

Par l’achoison de la prison et de la mort 
de nostre dit garçon el de la promision 
devant dite. (1316, Lett. de Henri dit Zehs- 
lin, de 0 nderswiter , Arch. du Prince M 7 , n° 
26, Mon. de l'hist. de Neuchâtel, I, 325.) 

Il s'est conscnty a la promecion d’aultruy 
a faire et accomplir les choses dessusdic- 
tes. (1439, Arch.' JJ 190, P 26 v e .) 

— Terre de promission , terre pro- 
mise, locution conservée : 

Josué ki le pople Deu en terre de pro- 
missiun cunduisl e guiad. (Rois, p. 2, Ler. 
de hiiicy.) 

’ La terre de promicion. (t’ont, de Guill. 
de Tyr, ms. Florence, Laur., XXIII.) 

En la terre de promission. (J. D'Outre- 
mei’se, Chron., III, 65, Chron. belg.) 

O quel paradis de fleurs, qu’est ce cyun 
ciel de terre, des estoilles musquées, un 
parterre de Dieu; ou bien une terre cé- 
leste, estoilles de fleurettes, emperlee de 
pierreries, terre de promission pleine de 
lait cl de miel? (E. Binet, Mcrv. de Nat., 
p. 280, éd. 1622.) 

— Promesse de dévouement à Dieu, 
consécration au service de Dieu : 

Ausi corne nous som en une meisme 
religion, tous clers et lais sont en une pro- 
missivn. (Réglé del hospital, Richel. 1978, 
r 133 v".) 

Quant frere fait sa promission a Dieu et a 
l’ospital il li doit estre demandé s’il a 
Terne et s’il a dette. (Ib., P 141 v e .) 

Par la promession que vous aves faite a 
Dieu. (Ib., f“ 208 v e .) 

2. promission, s. f., prolongation : 

En troys cas vauttla sentence d’arbitres 
sans p> omission de peine. (Slot, de Paris, 
Vat. Otl. 2962, f° 70\ et 1426, Coût. d’Anjou 
el du Maine, IV, 82, Beautemps-Beaupré.) 

promme, voir Proisme. 

promoistre, promostre, premoiste, 
s. f., trompe de l’éléphant : 

Olifans est la plus grant beste que on 
sache. Si dens sont d’ivoire, et ses bes est 
apel cj. promois Ire, qui est semblables au 
serpent. (Brun. Lat., Très., p. 212, Cha- 
baille.) Var., promostre, premoiste. 

Cf. pROMUSCIDK. 

promors, s. m., temps de labourer 
la terre, selon D. Jean François: 

Et trois foiz en l’an doit on a l’abbei les 
charrues ou ses crowees a plain promors, 
el aulretant les ministrers cum les bo- 
viers. (Mai'i’235, Ch. du c'* de Bar, Cab. 
du Fresne, et Coll, de Lorr. 980, n” 7, Ri- 
chcl.) 

El li chival ki hierperont a tramees et a 
wain n’averont autel droiture que lor plain 
promors. (Ib.) 

PROMOS, s. m.î 



Paier le promos des soyeurs qui ont soyé 
le dit breul. (25 juin 1410, Bar, Cart. de la 
Marche, Arch. Vosges.) 

Que ledit promos ne deviens paier. (Ib.) 

promostre, voir Promoistre. 

promoter, v. a., exciter à faire 
quelque chose : 

Mais li roys a j’entention, 

Qui n’avoit mie sens de beste 
Ne n'ot talent de faire Teste, 

Mats par dedons son cuer nota 
Ce que chascuns l’om promota. 

(G. Machabt, Pois., Richel. Mil, P 78*.) 

promotion, -ci on, s. f., élection, 
choix : 

Uns respi fu pris entre ces deux rois 
et leurs gens, la estans au siégé, et sus 
les camps, seulement. Et misent par leurs 
promotions, de toutes parties, quatre sei- 
gneursensamble qui dévoient parlementer 
de le pais. (Froiss., Chron., IV, 52, 
Luce.) 

— Résolution : 

Quant la promotion de ceste feste faire 
vint en avis au roi. (Froiss., Chron., IV, 
203, Kerv.) 

— Exhortation, instigation : 

Qu’il ne le fist pas de fait appensè ne a 
sa promocion, ne pour bayne ou malveil- 
lance qu'il eust audit curé. (1387, Arch. JJ 
120, pièce 290.) 

Comment franc vouloir apres ces choses 
pense aux bans de mariage dont il est an- 
ciennement entrepris par la promocion des 
quatre dessus nommez et quelle femme il 
desire avoir. (E. Deschamps, Pots., rubr., 
Richel. 840, f* 492 e .) 

— Importance : 

Un evesché de grant promocion. 
(Martial, Vigil. de Charles VII , I, II r*, éd. 1493.) 

promotoriel, adj., de procureur : 

Bien poldront en cas de protraction et 
dilation de justice mander a l’inferieur 
comme par lettres promotorielles afin qu’il 
ayt dedans certain temps a faire adminis- 
trer justice. (1589, Ord. du pays de Liège, 
XL1II, Nouv. Coût, gèn., Il, 3lb.) 

promouveur, voir Promoveur. 

promouvoir, voir Promovoir. 

promovement, s. m., instigation : 

Comme au promovement et denunciacion 
de mestre Symon, procureur du roy, il 
eust esté donné a entendre... que... (1335, 
Arch. JJ 69, f” 79 v e .) 

Par le promovement de madame sa mere. 
(Froiss., Chron., VII, 320, Kerv.) 

pr'omover, v. a., élever : 

Quant fust il promové a sa doyen nerie 
(Palsgrave, Esclairc., p. 667, Génin.) 

promoveur, promou., s. m., pro- 
moteur, auteur principal d’une chose: 
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Si confessa, sans quelque force, pure- 
ment que, pour eslre promoveur du cas 
dessusdit, la royne lui avoit promis le 
faire conte de Kent. (Wavrin, Anrhienn. 
Cron. d’Englet ., II, 271, Soc. de l’hist. de 
Fr.) 

Droit, raison, bonnes espices. 

Es fais des gens ne trouvons : 

Telz promoveurs reprouvons. 

{B. Deschamps, Œud., Il, 177, A. T.) 

Pour avoir, pour ses parlers, lui qui 
est ruyneux et huiseux, esté cause et pro- 
moveur du débat, (4 déc. 1430, Reg. ne la 
Loy , 1425-1441, Voyaiges enjoings, Arch. 
Tournai.) 

Promoveur de tout bien. (Exhumes, Livre 
des S. Anges, P 101 v°, éd. .1478.) 

Je saillyen place l’espee ou poing disant 
que je te’noye pour mon ennemy mortel 
celui qui premièrement seroit promouveur 
de laisser le pays. (Surse de Pistoye, Débat 
entre trois chevalereux princes, à la suite 
du Miroir de la vie hum., èd. 1482.) 

Publius Decius, promoveur de la loy. 
(Fossetier, Cron. Marg., Brux. 10512, IX, 
vin, 1.) 

promovoir, -mouvoir, pour., v. a., 
faire monter, faire grandir, exalter : 

Comme en touttes choses est requis pro- 
movoir et avancer l’honneur de Dieu et de 
sa sainte egtise. (24 juill. 1587, Ch. et pri- 
vil. des XXXII mit. de la cité de Liige, p. 
45.) 

Plusieurs estimoyent a Homme et se di- 
soit communément que les principaux 
beaux faits de Scipion estoyent deus a 
Lælius, qui toutesfois alla tousjours pro- 
mouvant et fécondant la grandeur et gloire 
de Scipion, sans aucun soing de la 
sienne. (Mont., Est., 1. I, ch. xu, f“107 r“, 
éd. 1588.) 

Et eussent conforté et promeu les bonnes 
semences que nature y avoit produit. (Id., 
ib., 1. III, ch. vi, P 399 r“, éd. 1588.) 

Que vostre Majesté n’entendoit gaster 
les alTaires de sa Saincteté et du Saint 
Siégé, mais les vouloit ayder et promou- 
voir de son pouvoir. (28 mars 1599, D’Os- 
sat. Lettres, éd. 1624.) 

J’espere que ceste faveur rendra ses 
jours heureux, et l’incitera davantage a 
promouvoir la gloire de Dieu et de son 
Eglise très saincte, quand il sera capable 
de le faire. (Déc. 1601, Lett. miss, de 
Henri IV, t. V, p. 514, Berger de Xivrey.) 

— Avancer, émettre : 

La promeut Dartevelle les paroles desus 
dittes. (Froiss., Chron., IV, 319, Kerv,) 

— Proposer : 

(Quand) tous chevalliers et escuiers fu- 
rent retournes du voiage de Barbarie, et 
que l’en ne sçavoit de quoy parler, d’un 
autre voyage promeu fut en l’hostel du 
roy de France. (Froiss., Chron., XIV, 280, 
Kerv.) 

Nous volons bien a siçneur, puisque il 
est a ce promeus, le prinche de Galles. 
(Id-, ib., IV, 320.) 

— Susciter : 

Olivier de Clichon luy avoit tout promeu 
T. VI. 
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et brassé ce contraire. (Froiss., Chron., 
XV, 1, Kerv.) 

— Exciter : 

Se aucun homme ara pourmeu le des- 
daing et le hayne de le quemune. (1474, 
Livre rouge, t. I, f° 5 r°, Arch. Eu.) 

promptement, adv., d'improvisa- 
tion : 

Les oraisons qu’il fei l promptement, sans 
les avoir premièrement escriptes, mons- 
trent pins d’asseurance et plus de har- 
diesse que ne font celles qu’il avoit es- 
criples et premeditees de longue main. 
(Amyot, Vies, Dcmosthenes, éd. 1567.) 

Ce neantmoins encore rencontroit il 
quelquefois plaisamment en devisant et 
parlant promptement. (Id., ib.) 

— Récemment : 

La ou le sang des couleuvres les avoient 
attains, ilz estoient tant vermaulx. comme 
s’ilz eussent esté promptement ensanglan- 
tez. ( Perceforest , t. VI, f° 31*, éd. 1528.) 

prompter, v. a., emprunter : 

K’ ad promptee e ne volt rendra 

(De Stult., Brit. Mas. Harl. 507, 1» 99*.) 

promption, s. f., instigation : 

Plusieurs autres excez et abus, fraudes 
et déceptions font et commettent a la in- 
duction et promption d’iceux fourniers et 
boulengiers. (17 ocl. 1460, Ord., XIV, 501.) 

1. promptuaire, s. m., réceptacle, 
foyer : 

Parce que la présence de la vertus du 
soleil, qui est l’organe et promptuaire de 
toute lumière terrestre et sidérale, plus est 
symbolisante et competente au coq blanc. 
(Rab., Garg., ch. X, éd. 1542.) 

Lesquels esprits estans parvenus aux 
prostates, promptuaires et receptables du 
sperme, s’insinuans parmy iceluy en le 
rendant animé, le poussent dehors aussi 
promptement. (A. Paré, UEuv., I, 29, Mal- 
gaigne.) 

— Fig : 

Promptuaire et magazin de tous biens. 
(G. Paradin, Cron. de Sav., Ep., éd. 1552.) 

— Sépulcre : 

Et les promptuaires rendront les âmes 
qui leur sont données en charge. (Fr. de 
Foix, Pimandre de Mercure Trismegiste, p. 
354, éd. 1579.) 

— Sorte de manuel : 

De laquelle chose sont escriptes et réci- 
tées plusieurs belles exemples au promp- 
tuaire des exemples du disciple soubz la 
lettre de P. (Sec. vol. des expos, des Ep. et 
Ev. de Kar., 1“ 237 r°, éd. lol9.) 

Quand il eusten un calepin, un vocabu- 
laire, un dictionnaire, un promptuaire, un 
trésor d’injures, il n’eust pas eu la der- 
nière de ceste diablesse. (Des Per., Nouv. 
récréations. Du regent, f” 191 v°, éd. 1564.) 
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Le promptuaire des exemples des vertus 
et vices, recueil de l’Ancien et Nouveau 
Testament, par B. P. Nie. Ilanape, traduit 
en françois par Ant. Tiron, Anvers, 1569. 

2. promptuaire, adj., que l’on 
I serre, que l'on renferme : 

Ceste choleres’estendit surlcs marchands 
qui trafiquoient par terre a Anvers, estant 
| faite inquisition de leurs marchandises et 
■ autres biens de tous les François qui y 
habitoient, comme si îles lors ils fussent 
I declairez pour ennemis, et n’eust plus esté 
question que de butiner. Et non seulement 
; en toutes ces choses promptuaires pour 
I estre présentement soubmises a sa dispo- 
I sition se montra fort ennemie des Fran- 
j çois, mais a l’endroit de cinq ou six hon- 
; nesles gentilshommes François qui... (F. 
j de Raultix, Comm., I, éd. 1574.) 

promtueux, adj., urgent: 

Crans et promplueux affaires. (1472, Pé- 
i ronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
j Amiens,) 

i promuscide, s. f., trompe de l’élé- 
j phant: 

I Ung centurion de son glaive couppa a 
! ung (éléphant) la main, que l'on appelle 
1 promuscide. (Le petit livre de Modestus, éd. 
1536.) 

Cf. Promoistre. 

promutation, s. f., permutation : 

Et que luy et les autres sujets dudit 
ressort ont out privilèges ottroyez et jurez 
par plusieurs roys de France, dont il nous 
est appnru que ils ne purent jamais a nul 
jour estre mis hors de la couronne de 
France par cause de mariage, par don, 
par promutation ou autrement. (1359, Or- 
donn., Dupuy 399, pièce 34, Richet.) 

proneau, voir Pronel. 

1. prone, pronne, prosne, s. m. et 
f., grille, grillage : 

Pour li monstrer les dites livres du roy 
lesquelles ge tenoie en ma main et les 
monstre au dit portier par les prônes de 
Puis qui estoit fait de barres. (4 juin 1365, 
Proc, entre l’év. et le chap. d'Orl., Arch. 
Loiret.) 

Pour faire faire quatre grans troz en 
terre pour pronnes de la dicte barrière. 
(Compt. de Jehan Lebreton, 1399-1400, IV, 
Arch. mun. Orléans.) 

Pour une chesne de deux toises et demie 
de long mise en la dicte barrière d’illeuc, 
et pour deux petites chesnes l’une mise ou 
guichet de la dicte barrière, d’un pié de 
long, et l’autre ou guichet des pronnes 
d’illeuc. (Ib). 

— Enceinte entourée de grilles : 

Si voit unes prônes d’argent moult bien 
fetes a floreles et a oiseaus et a bestes di- 
verses. ( Artur , ms. Grenoble 378, P 132 b .) 

Lancelot entre dedens les prônes par ung 
petit huysset, et regarde les prônes qui 
tant sont riches et belles qu’il ne cuide 
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pas qu’un roy les pcust esligier. ( Lancelot j 
du Lac, 2' p.’, xctv, éd. 1188.) 

Si sault hors du prosne. (Ib.) 

Eulx sont dedans les prosnes et il leur 
court sus. (Ib.) 

Champagne, prône, la partie infé- 
rieure d’une porte à claire-voie : ôter le 
prône. 

2. phone, adj., porté vers, enclin: 

Que nature est proue et encline a mal. 
(La Mer des hystoir., 1, P 40”, éd. 1488.) 

— Techn., tourné vers la terre par 
les mouvements de pronation : 

(Les muscles) du poignet qui font la 
main prone. (Paiié, (JEuv., 1, 8, Malgaigne.) 

Situant la main en figure moyenne entre 
la prone et supine, le coude sera couché au 
dessous. (Trad. de Galien, p. 80, éd. 
1609.) 

3. prone, prome, s. m., prôneur, 
grand parleur : 

Connart, or ne fai pas le prorne, 

Que tu n’aies ton pcleic. 

(J. Bodel, li Jus de saint Nicholai, op. Michel, Th. 
h. au m.-âg?, p. 179.) 

Tu te fez prone entre les gens. 

(La Contregengle, 24, MooUigl. et Raya., Fabl., Il, 
258.) 

Chascuns ribaus si devient prone 
Quant il fot tant quo il larrono 
.un. deniers ou .v. ou sis. 

(Ib., p. Î6i.) 

4. prone, s. m., présent : 

Ilz se pervertirent par avarice et rece- 
voient dons et prônes de toutes pars, et 
qui plus leur donnoit, il avoit meilleur 
droit. (G. Fili.astrk, llisl.de la Toison d’Or, 
vol. II, f» 109 r", éd. 1517.) 

\. pronei., pronau, pronneau. pros., 
s. m., chaire : 

Tantost a son pronel se mist. 

Scs paroissiens scrmona, 

(Vie des Pères, Michel. 23111. P 32 b .) 

Maintenant a son prosnel se mist. 

(D’un prestre, Ars. 3527, P 78 d .) 

Altitronum, pronel. (Gloss, de Concltes.) 

Pronau: m. A pulpil ; or lhe place ont 
of which the prone is delivered. (Cotgb., 

1611.) 

— Couronnement d’un escalier, pa- 
lier’: 

Le pronneau quarré assis au dessus 
d’icelles marches a une toise de haull sur 
,im. piez de lé. (1490, Areh. K 272.) 

2. prônée, prosnel, -iel, prongniau, 
8. m., grille, palissade : 

Item pour fere doux prosneaux on degré 
du celier sou/, la chapelle. (1332, Actes 
normands, p. 40, Delisle.) 
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Et les forteresses construire, de avoir 
les clefs et garde des portes, de faire les 
fosses, pont leveis, barrières, et faire fichier 
proneaulz et estoc/,, de estoupper portes... 
(18 avril 1361, Accordpassé en parlem., etc., 
Arch. admin. de Reims, 111,253.) 

Un pronnninu a la porte de la bergerie. 
(1396, Arcii. MM 31, f° 230 V.) 

— Cage : 

Elle estoit enserree en un pronel de fer, 
si n’i avoit que une feneslre par ou on 
poist sa teste buter. ( Lancelot du Lac, Ri- 
cliel. 339, f“ 59.) 

— Dans le Nord, notamment à Douai, 
selon Guillemot, l’espace dans lequel le 
peuple qui voulait assister aux offices 
se plaçait entre la chapelle et le dor- 
toir des vieillards de l’hospice, dortoir 
auquel on donnait aussi le nom de 
prosniel ou d 'oullre prosniel. Ce der- 
nier était ordinairement séparé du vrai 
prosniel par une grille: 

Ou bas dortoir dedens le prosniel. (7 juin 
1306, Exéc. testant., Arch. mun. Douai.) 

As malades des Gartriers de l’hospital 
gisans dedens leprosniel elen l’enfermerie. 
(.Nov. 1308, Test., Arch. mun. Douai.) 

Elle donne as povres malades des Carle- 
riers de Douai 20 s. a pitance, le moitié 
a ceux de l’énfremerie, et l'aultre moitié a 
ceux du prosniel. (16 janv. 1354, Test., 
Arch. mun. Douai.) 

Je donne a l’hospital des Carteriers, a 
faire pilanche as povres gisans oullre le 
prosniel et en l’enfrcmorie, et non a autrui, 
un franc. (13 sept. 1377, Test., Arch. 
mun. Douai.) 

pronepveu, s. m., petit-neveu : 

L’enfant du fil/, son frere, que les clers 
appellent pronepneux. (Hoi r., Somme rur., 
1™ p., r 123", éd. 1486.) 

pronerie, pronnerie , s. f., gril- 
lage : 

Payé et delivre .xi., frans et demi a 
François Macquart, chappenlier, pouravoir 
I refaict toutes les vantelleries des escluses, 
j c’est assavoir charpenterie, soyrie. pron- 
I nerie, vnne, holandrv. (1532, Arch. Meuse 
| B 728, f" 67 v».) 

| projet, prosnet, s. m., petite grille : 

! 

Le suppliant voulant entrer audit hostel 
se hurla au prosnet d’icelui. (1 416, Arch. JJ 
169, pièce 380.) 

I PRONGNIAU, voir PllONKI. 2. 

\ PRONNAIGE, S. m. ? 

I Droits de fiefs et des tennemens, hom- 
mages, pronnuiges, degte et autres. (1555, 
Louvrex, Rec. des édits, IV, 155.) 

1 pronne, voir Pno.NE 1. 

I PRONNEAU, voir PllO.NEI. 1. 

i pronnier, s. m., vigneron et propre- 
' ment celui qui provigne la vigne : 
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De Jehan le Barbelier, notaire, pour de- 
mi arpent que tient a rente Jehan Rode 
pronnier du ditBarbelier. (1434, Compte du 
produit de la censive de SI Jean le Blanc, 
1" article du clos de la Prasle, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f° 162 v°, Arch. Loiret.) 

Nom propre, Pronier, Prosnier. 

prononce, s. f., prononciation : 

j Et si tu reconnois que le» choses petites 
Aux grande» aident bien, tu connoi» se» mérités. 
Car aux jeunes il sçait aprendre la vertu, 
f Leur former le parler, quo ce monstre testa, 
i Que ce peuple ignorant, par mauvaiso prononce 
Des vulgaires plus bas, diversement o nonce. 

(Vauo-, Art. Poet., II, p. 62, éd. 1605.) 

Prononce, pronunliatus. (Fed. Mosel, 

| Dicliotiario/um, éd. 1633.) 

pkononcement, pronvn., pronun- 
ciamenl, s. m., sentence, décision : 

J Chose jugiee est dite qui met fin en toz 
plez par lou commandement et par lou 
prononcemenl au juge. ( Ordin . Tancrei, ms. 
Salis, f° 75".) 

Cascuns entent le prononcemenl des ar- 
bitres diversement. (Beacman., Coût, du 
Beauv., xxxix, 7, Beugnot.) 

E ces ordrenements e ces pronuucia- 
\ ments dessus dis nos havons enjuinct e 
j comandé a tenir e a guarder durablement. 
(Janv. 1276, Charte de Nouaille, ap. Fon- 
teneau, t. XXII, p. 329, Bibl. Poitiers.) 

Disons, ordonnons et prononchons le 
pais en le maniéré et en le fourme devant 
escrite, auquel prononcemenl li eveske de 
| Cambray devant dit quant en lui est, li 
eapiteles de Cambray aussi devant nous 
: présent s’accordèrent. (1277, Sent, de l’ar- 
j chev. de Reims, Tailiar, p. 333.) 

— Action de prononcer : 

l'ronuncemens, prolatio. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

j En cognoissance de causes et prononce- 
mens d’arrests estoit d'un esprit merveil- 
leusement inconstant. (De La Boutiere, 
Suetone, p. 225, éd. 1569.) 

proxonchiacion , voir Prononcia- 
tion. 

prononciation, pronuncialion.pro- 
nonch., pronunch., s. f., jugement, 
arrêt, décision : 

... Et procureroit que les dites damoi- 
seles Agnex et Jehanne se contenteroient 
es diz prononciations et ordenance dessus 
dites... (1325. lsll.de Thomas de Savoie et 
de Henri de Bourgogne, Arch. du Prince, 
L*. n° 14, Mon. de Thist. de Xeuchdtcl, I, 
368.) 

La pronunchiation soittransfichie parmy 
les rolles. (1337 ,Slat. d’ Adolphe, Pawtihars, 
Université de Liège.) 

Les qucillez enquestes, apprieses, inqui- 
sieions, dit et prononchiacwn des susdits 
commis, nous cognissons y estre fait par 
notre greu,seyut, mandement et recharge. 
(28 janvier 1433, Commission pour punir les 
complices de Dathin, Bormans, Gloss, des 
drapiers liégeois.) 

prononcial, -uncial, adj., qui se 
prononce : 
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En ces pierres sont escrips les noms des 
enfans Jacob, en. lettres pronuncinles en 
nostre langue. (Ancienn. des Juifs, Ars. 
5082, f 71 d .) 

prononcier, -rvuncier, purnoncier , 
purnun., pournun., pomonchier , pour- 
nonchier, v. a., proclamer, déclarer : 

0 

Deus, tu enseignas mei de ma juvente, e 
desque ore purnuncerai tes merveilles, 
(tir. des Ps., Cambridge, lxx, 17, Mi- 
chel.) 

Pumuncera malanguele tucn parlement. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 172, Michel.) 

E ma tribulation devant lui mesme pur- 
nonz. ( Psall . monast. Corb., Kichel. 1. 768, 
P HO r".) 

Si doit estre li dis pornonchies dedens le 
fieste saint Andriu, s'il n’esloit porlongies 
par l’assens des parties, et si olrient les 
parties ko çou soit estable ke li doi des 
diseurs dirront, se li tiers le contredisoit 
u ne fust mie presens au dit pomonchier. 
(1235, Lell. de Sobier. official de Cambrai, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Par l’ordenance et le partaige fait, pour- 
nuncié et declairié par nous. (1312, Arch. 
JJ 48, P 31 r”.) 

A la messe matinal le prior del yglise 
apres l’ofrandc doit pournuncier les Testes. 
( Réglé del hospit., Itichel. 1978, f° 158 v°.) 

Le pape prononça six cardinaux nou- 
veaux. ( Gr. Chron. de Fr., Fais du bon roy 
Jehan, xxvi, P. Paris.) 

Lors Pulcere ala devant le patriarche 
nommé Analhoile, si pournoncha Martien a 
empereur par le testament de Thcodose 
son frere. (llist. des emp., Ars. 5089, P 
84 r”.) 

Hz pronuncent les misteres clos, mais 
vous desclairez et reserez l’entendement 
des choses encloses et figurées. ( Intern . 
Consolac., II, 2, p. 53, Bibl. elz.) 

Quant veult aucune chose publier si que 
chascun le sache, il la fait crier et prontm- 
cier en millieu de la ville. (Mandeville, ms. 
Modène, f 1 r°.) 

Il avoit eslé advisé entre icellui abbé et 
lesdis religieulx que ledit frere Guillaume 
de Troies delTendeur qui avoit ja esté csleu 
grant prieur d’icelle abbaye, ne serait point 
prononcié audit office, pource que s’il estait 
prononcié grant prieur il vouldroit avoir 
les gaiges et la penssion que on a acous- 
tumé donner au grant prieur. (1476, Sent, 
du Châtelet, Arch. L 778). 

— Annoncer : 

D’autro costé, j’oy la bise arriver, 

Qui en soufflant me prononce l’hyver. 

(Cl. Ma»., Eglog. au roy , p. 38, éd. 1598.) 

pronostic ati f, progn., adj., qui 
contient des pronosti cations : 

Qui pourra nier que toutes ces choses 
n’aient esté... signes prognosticalifs de 
ceste cruelle guerre ? (Marcouvili.e, Recueil 
mémorable, P 8 r“, éd. 1564.) 

Almanach pronosticatif. (Tabourot, Bi- 
garr., P 244 r”, éd. 1584.) 

pronostique, s. f., pronostication : 

La pronostique des influences des es- 
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toilles. (Vit. des sept sag., p. 202, G. Pa- 
ris.) 

PRONUNCEMENT, VOÎr PrONONCEMENT. 

PRONUNCHIATION , Voir PltONONClA- 
CION. 

PRONUXCIAL, voir PnOXONCIAL. 

PRONUNCIAMENT, Voir PrONONCEMENT. 

PRONUNCIATION, VOÎr PnONONCIACION. 

PRONUNCIER, voir PnONON’CIEn. 

PROOGNIER, voir Proigniër. 

PROOIXGXIER, VOÎr PrOIQNIER. 

proorder, v. n., commencer à par- 
ler : 

En tous ses dix n’a fors amer. 

Et proorde par ai grant yre 

Qu’a paines porrait il bien dire. 

[Lie. de leeste, Vat. Chr. 1519, f* 10*.) 

proosement , prooss. , proeu. , 
proueuse., preueu., preeuse., prev.se., 
prououse., pruouse.. pruuse., pruusse., 
prouse., adv., en preux, vaillamment, 
bravement : 

Vassaument s’iort deflendu 

E proosement contenu. 

(Bas., D. de Norm., II, 18780, Michel.) 

Mult s’i contiont prousement. 

(in., ih., I), 3803.) Alias pruousement. 

Moult s’i contint proossement. 

(In., Troies, Ricbal. 375, P 98 f .) 

Devant l’ospeo un clerc sailli 
P.ruussement : 

. Son braz gela, cil defendi. 

( Vie de S. Thom. de Cant., 1064, Michel, D. de 

Norm., t. iil, p. 496.) 

Ço fud David ki as esturs plus vertuuse- 
ment se cnntinle plus pruusement que tuit 
li altre. (Rois, p. 73, Leroux de Lincy.) 

Labore proueusement et tes cuers soit 
confortez. ( Psaut ., Maz. 258, P 34 v”.) 
Lat., viriliter âge. 

Que il feront prouousement. 

(J. n« Priorat, Lie. de Yegece, Siebel. 1604, f» 

17-.) 

Etli demanda cornent il l’avoit fet proeu- 
sement en la bataille. ( Vie S. Eustace, Ri- 
chel. 818, f” 286 r».) 

Deffcndcs vous proeusement. 

(Rose, 19958, Méon.) 

Lores assemblèrent a eus aucun de la 
bataille de Champenois et se combatirent 
contre eux aussi proueusement com il 
firent. (Chron. de St-Denis, ms. Ste Genev., 
f» 320“.) 

Si lui apparut une foiz en songe une 
très reverente et honnourable dame, et 
molt cruellement et preusement le regarda. 
(J. Leloxg, /.ii). des peregrinacions, ms. 
Berne 165, P 267“.) 

Henri, Richart et leur mesnie 

Issent es plains chaos pour combattre ; 

Mes tost les refait on ombatre 
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En la vile honteusement : 

Et le font si preeusement 
Cil qui les os de France gulent 
Quo pluseurs Anglois I devient. 

(Goiaet, Roy. lign., 947, t. I. p. 61, Bnehon.) 

Du roy. dont conté vous avommes. 

Qui parmi soixante mille hommes, 

F u si proueusement passez. 

(In., ib., 2535, t. !, p. 118, Bnckon.) 

Il la conquist/»-rMeK«em«ni. 

(in., ib.. Biche!. 5698, p. 120.) 

Ainz le rescoust proeusement. 

(Fabl. d'Oü., Ars. 5069, f* 68‘.) 

Quar aller voloit a grant jent 
Sus les Hebres moût preusement. 

(Macé de la Ciiarité, Bible, Biche!. 401, f* 56*. ) 

j II donna maintz assaultz a ladite ville, 
mais si preusement et vertueusement fut 
defendue que lediet comte de Nansau et 
les Bourguignons s’en allèrent et départi- 
rent de la. (Cabiox, Chron., f“ 317 r”, éd. 
1548.) 

PROOUSEMENT, VOÎr PROOSEMENT. 

propagation, s. f., rejeton, en- 
fant : 

Ostcz lui ses propagations, car il ne sont 
mie de Nostre Seigneur. (Bible, Maz. 684, 
P 122 b .) 

— Race, extraction : 

Julius César qui estoit souverain de l’ost 
des Rommains, non pas pour la grant pro- 
pagation dont il fust venu, mais pour la 
haute proesse qui estoit en lui. (Perce- 
forest, IV, f" 83‘, éd. 1528.) 

propaginer, v. a., propager, multi- 
plier : 

Par lui nous est vertus donnée. 

Et la force propaginee 
De susciter, quant venra l’eure. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 111,5865, enchéris.) 

II ordonna que tout le gendre humain 
seroit propaginé d’ung seul homme. (Fos- 
setier, Cron. Uargarit., ms. Brux., I, f* 25 
v°.) 

Très noble et très magnificque dame et 
pacifere princesse Madame Marguerite, 
auguste propaginee, des preradiantes mai- 
sons impériale et royale d’Austrice et de 
Bourgoigne. (Id., té., I, P 13 r".) 

PROPAIXER, Voir PORPARLER. 

prop astre, -atre, s. m., premier 
pâtre ou premier pasteur : 

Dou beslens de la daime de Ware, qui 
estoit entre lou chapitle de la grant eglise 
de Verdun et lou propastre de Ware d’une 
part, et les freires de l’opitaul de Ware 
d’autre part. (1241, Moreau 159, f” 67 v”, 
Riche!.) 

Le propatre de Ware. (Ib.) 

PROPEI.ET, voir Proprelet. 

PROPENS, voir PORPENS. 

PROPENSER, voir PORPENSER. 

properantement, adv., en toute 
hâte : 
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Puisque tout est content. Pamphile, 

Je m’en voys pro per an te ment 
Devers Passibule ma fille 
Pour faire cest assemblement. 

[Therence en franç. 9 P* 74 J , Verard.) 

Et suis venu de Cappadoce properanfe- 
ment. (Bolrgoing, Bat. Jud., I, 42, éd. 
1530.) 

propere, s. m., blâme : 

M’ont fait produire aulcuns grans vitupérés 
Et dont sur moy sont cheuz les properes. 
(Compl. de Dignant, y. 146, Anal. leod., X. de Ram.) 

properi eu lle, proprieulle, s. f., pe- 
tite vérole : 

Tous les petits enfTants qui estoient ma- 
laides de rougerieuHe et de proprieulle. 
(Jacojiin Husso.n, C/iron. de Metz, p. 214, 
Michelant.) 

Tous les einfTans devenoient mallades 
de la rougerieuHe et de la properieullt, et 
en mouroient beaucop. (J. Aubrios, Journ., 
an 1498, Larchey.) 

prophaniser, voir Profaniser. 

PROPHANITÉ, voir PrOFANITÊ. 

prophecial, -liai, adj., prophéti- 
que : 

Sebiles generaument sont apelees les 
femes prophetiaus. ( Propk . delasib. Tiburn., 
Richel. 375, f° 27.) 

11 s’est porpenscz griefment de la leçon 
prophecial. (Vie S. Mari., llichel. 818, f° 
290 r“.) 

Esperite prophecial. ( Vie de S. Franç. 
d’Ass., Maz. 1351, 1” 3*.) 

prophecie, s. f., profession : 

En quelque estât, habit ou prophecie que 
ils soient. (1362, Arch. LL 1605, f° 59 v”.) 

propheciement, - feciement , -ant, 
s. m., prophétie : 

Par ses parfonz dovtnemcnz 

Et par ses propheciemenz. 

(Bzs., Troies, ms. Naples, f* 2*.) 

Par ses partons devinomanz 

Et par ses profeeiemanz. 

(Id.,< 6., Ar». 3314, P 2 4 .) 

PROPHECiEN, adj., de prophète : 

Quels soit li ordenes de propheciene lo- 
cucion. (Greg. pap. llom., p. 14, Hofman.) 

prophecier, -ester, -fecier, - ficier , 
v. a. et n., prophétiser : 

Prophecierent la venue Jeshu Christ. 

( Ym. du monde, ma. S. Brieui, f* 7 4 .) 

Mes nus ne sot profeeier 

Que ce povoit senefier. 

(Gzorr., .vu. Est. du inonde, Richel. 1526, PSI 1 .) 

Dame en priât a profeeier. 

(De V gaud. B. M., ma. Reims 774-788, P 135*.) 

Grant estoire seroit a dire 

Qui de ce fuat voudroit descrire (le bois 
[de la croix) 

Cornant il fut premiers nommez. 

Et por l'ange proficiez. 

(Pau. du roi Jhesu , Ara. 5201, P 124 b .) 
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La roynne Sebillenro/eriaplusors choses 
qui sont avenues. (Les Propheries la rogne 
Sebille, ms. Rennes 147, f” 165 e .) 

Cornent la mere le Duc propliecia de ses 
enfanz. (Guill. de Tyr, IX, 6, rubr., P. Pa- 
ris.) 

Au temps que Isaie et Osee prophecioient 
en Judee. (Le Bal'd, llist. de Brel., II, éd. 
1638.) 

Lequel (Merlin) lu y prophecia la victoire 
des Anglois. (Id., ib', vu.) 

Prophecier, ou prophétiser, prophetizare. 
(1464, J. Lacadeuc, Catholicon, éa. Aullret 
de Quoetqucueran, Uibl. Quimper.) 

Propkesier et faire miracles. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, m.) 

Do I'advenement Jesucrist 
Mainte devote femme escript. 

Et haultemeut prophecia. 

(Guill. Alzxis, Débat de l’homme et de la femme , 

Poés. fr. des xv 1 «t xvi 1 s., I, 5.) 

prophecique, prof. j adj., fait par 
prophétie : 

Images profeciques, c’est assavoir faites 
par prophecie. (Chron. et hïsl. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 235 r*.) 

prophesier, voir Prophecier. 

propii etal, adj., prophétique: 

Gieres concordet li prophelaz sentence 
et li apostolaz. (Dial. St Greg., p. 82, 
Foerster.) 

Les uns (des livres du Vieux Testament) 
sont dits legales, les autres historiales, 
les autres prophetales. (René Benoist, ITe de 
J. C., p. 706, éd. 1599.) 

PROPnETAiVT, prof., s. m., pro- 
phète : 

La compaignle de prophetane. 

(Te Deum laudamus, Lib. Paalm., Oxt., p. 358, Mi- 
chel.) 

Au solloil vi .i. ange estant. 

C’est a dire aucun prof étant 
Qui clorement profecia. 

(M*cé dz la Cbaaité, Bible , Richel. 401, P SIS 4 .) 

prophetement, s. m., prophétie: 

... Vos pardiral 
Cornent li prophètes le fist 
Et cos prophetemens ce prist. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, 1* 496 ▼•.) 

Prophetement , vaticinatio. ( Gl . gall. lat. 9 
Richel. 7684.) 

propheter, prof., v. n., prophéti- 
ser : 

Qui la porte (l’héliotrope) propheter 
Maintes choses dire si vuet. [puet, 

( Lapid . franç. , p. 235, ma. de Chartr. 51, L. Panifier.) 

Il parloient toz les langaiges et prophe- 
toient tut. (llist. de Joseph, Richel. 2455, I* 
71 v”.) 

Qui propketent a vous en mon nom men- 
çoingnablement. (Bible, Maz. 684, P 137“.) 

A cil point fu la profide avéré 
Doul sanct profete chl aveit prof été. 

(Pau. du Chriet, S5S, Boucherie.) 
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' Propheter, propheto. (Gl. gall. lat., Richel. 
7684.) 

i Tout homme ouranl ou prophetant a chef 
i couvert fait laidure. (P. Ferget, Souv. test., 

| f° 167 r°, éd. 1477.) 

propheteresse, s. f., prophétesse : 

Delbora,.. propheteresse qui lors gouger- 
noit le peuple d’Israël. (Boccacf., Des nobles 
malheureux, I, vu, f° 7 v”, éd. 1515.) 

Par la bouche d’une devine ou prophe- 
teresse. (Pierre Le Loyer, Hist. des spectres, 
p. 789, éd. 1605.) 

Les Camenes n'estoient que prestresses 
de leur loy ou sybilles propheteresses. (Id., 
ib., p. 753.) 

prophétie, s. f., sentence, maxime : 

Item un petit livre couvert de cuir, ou il 
a plusieurs figures de papes, avec aucunes 
prophéties d’eulx. (1416, Inn. du duc de 
Berry, f° 52, ap. Duc., Prophetia.) 

prophetion, -esion, -fection, s. f., 
prophétie : 

La grant joio que Symeon 
Me dist en la prophesion 
Est reporie en grant trislece. 

(Les Regr. N.-D., Richel. 837, 1» 94*.) 

En la profection. 

(Do u Regret de le croie, Richel. 1553, P 41»*.) 

Ne icelle prophetion ne seraaveree. (Pro- 
phéties, f° 20 r°, dans le Mirabilis liber, 
Rome, 1524.) 

A esté trouvée au dit chasteau une pro- 
phetion escripte en peau de parchemin. 
(/*., f° 21 v”.) 

prophétisant, adj., prophétique : 

Je fei faire pour eux la Nau prophétisante. 

(JoD., Œuo. mesl., P *7 v 1 , éd. 1583.) 

prophetisement, -izement, prof., 
s. m., prophétie : 

Por ses partons devinemons. 

Et por ses profetieemens. 

(Bzs., Troies, Richel. 375, P 68*.) 

Selonc le prophetisement 
Del saint homme. 

(Mir. de S. Eloi, p. 109, Peigné.) 

Ke vous ne trouve! issi escrit 

De Merlyn ne de son prophetisement. 

(Merlin, Brit. Mus., Arund. 220.) 

Tantost fu veu clercment 
Comme ton prophetieement. 

(Comm. le Roi Sounain fu mort, ma. Avranches 1882.) 

prophetisier, -fetisîer, v. a., ins- 
pirer prophétiquement : 

Donc fu nez Samuel que Dieus moult honera, 
Icll hom fu prophètes, Damredcus moult l’ama. 
Si com dient li livre que Dieus profetisa. 

(ilBRHAz, Bible, Richet. 20039, P 39 v 1 .) 

prophetisse, s. f., prophétesse : 

D’Anna aussi la prophétisée 
Vous souvient il point qu’elle an dit f 
Pensez sur ce point nng peUt 
Et vous trouverez quelque chose. 
(Gmbah, Mist. de la Pau., 8058, G. Paris at Raynaud.) 
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Il envoya premièrement devers la pro- 
phetisse qui prononçoit les oracles, la prier 
de venir. (Amyot, Vies, Alex., éd. 1567.) 

PROPHETISSERESSE, S. f., prOphé- 

tesse: 

Anne estoil prophetisseresse en Jheru- 
salem. (Bible, Maz. 684, f 26û b .) 

Prophetissa, prophetisseresse. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. II 110, P210 v°.) 

Anne estoit prophetisseresse en Jheru- 
salem. (P. Ferget, Noue, test., f” 74 v°, 
impr. Maz.) 

PROPHETIZABLE, adj. 1 

L’escorche est moult prophetizable ; 

S uant ele est eu eve bollie, 
ouït vaut a mainte maladie. 

(Guillaume, Bestiaire divin, 3105, Hippeau.) 

prophetizon, s. f., prophétie : 

Or oies quel mervelle et quoi prophetizon. 

(JIerhan, Bible, Ricbel. 1444, f’ 28 t*.. 



Reçoy le de nos mains, et que si chere offrande 
Te soit propieiabte, et satisfait te rende. 

(Rob. Garnies, la Troade, IV, 2115, Foerster.) 

propicial, adj . , propice : 

Afin que Dieux vous soit propiciatdx. 

(E. Deschamps, Poés., Ricbel. 840, f* 357*.) 

propicielmext , adv. , avec bien- 
veillance, avec une faveur particu- 
lière : 

Si doubtay je que les courages des hom- 
' mes presens soient fort eslongnez de luy, 
i qui sur tous a approuclié propicielment le 
I peuple chrestien. (Al. Chartier, l'Fspe- 
rance , p. 388, éd. 1617.) 

! 

i propicieté, s. f., nature de ce qui 
est propice : 

Pour cause de la propicieté des elemens 
les Juifs estimèrent icelle terre avoir esté 
promise a leurs anciens peres. (Citron, et 
hisl. saint, et prof., Ars. 3515, f” 46 v°.) 



propice, adj., capable de, propre à, 
en parlant de personnes ou de choses: ; 

Si tu es abbos et propisets 
D’aucun art et celi guerpisses 
Envers ta nature mesprens. 

(Faoiss., Joli buisson de jonece, Riehel. 830, f* 339 b .) 

Bateaux propices a porter chevaulx. 
(Covsi,, Mém., I\ , 5, éd. 1619.) 

Quant a notre suprieur, il est actif et 
propice pour entendre aus affaires exté- 
rieurs ; mais quant a la spiritualité je vous 
en ay dict mon opinion. (26 octobre 1565, 
Lettre de Louis de Blois, abbé de Liessies à 
Varchev. Mas de Berghes, Bullel. de la 
Commiss. hist. du départ, du Nord, t. IV, 
p. 232.) 

— Bien disposé : 



propicite, adj. f., propice : 

Or sus, or sus doncques, mere de pitié, 
lieve toy piteuse, lieve toy propicite, tourne 
les yeux de ta miséricorde vers nous. 
(L’Orloge de sapience, Maz. 1134, I, xvi.) 

propicius, - deux , adj., propice, 
miséricordieux : 

A noz errurs tu seras propicius. (Lia. des 
Ps., Cambridge, lxiv, 3, Michel.) 

Que sur les Mantuans (César) soit doulx, 
propicieux, munsuet. (Chili.. Michel, Com- 
ment. sur la ix° egtog. de Virgile, f" 26 r°, 
éd. 1540.) 

Doux fois dieu, dieu sois propicieux 
A tes suppos. 

(Id., V* eglog., f* 14 r"). 



Il s'en va et laisse ma dame 
Couchee on son lit bien propice. 
(Coquillaht, les Noue. Droits , 1" part-, De Presnmp- 
tioDÎbns, !, 114, Bibl. elz.) 



propin, voir PoRpniN. 

propinacle, s. m., pinacle, pi- 
gnon: 



— Nom mis en propice, euphémis- 
me : 



Et font l’oreille sordr 
Jusques a tant que finance leur sordo, 
Qn’Ui appellent, par noms misen propices. 
Les ung, chandelles, et les autres, espices. 

(Pois, des xiv" et xv" t., p. 37, Ritter.) 



— Particulier : 



Et a son rapport seront et devront estre 
lois et amendes jugees telles qu’il apper- 
tient, lesquels par nos sergeanls et officiers 
doudit lieu seront cachire lievree, et exer- 
seree si corne il est acoustumé a ce faire 

? our nos propice amende. (1395, Cari, de 
abb. S. Mitlard, Bouge livre, f” 261 r°, 
Arch. Tournai.) 



Logis garniz de tous beffrois et propi- 
nacles. (Le Maire, Concorde de deux lana., 
éd. 1549.) 

propination, s. f., absorption : 

Croyant cil homme faeillement induire 
et faire son compaignon a la propination 
du venin, qui scavoit son maistre avoir 
esté estainct par semblable malice. (Mer 
des cron., f” 197 v°, éd. 1532.) 

propinatoire, adj., causé par la 
boisson : 

Extase propinatoire de maistreGuillaume, 
en l’honneur de Caresme-prenant. (Paris, 
sans date.) 



propiciable, -liable, adj., propice, 
miséricordieux : 



propine, s. f., pot-de-vin, pourboire, 
cadeau : 



Propiciables seies a mei pecheor. (Serm., 
xiii* s., ms. Poitiers 124, f 34 v°.) 

Afin que... les dits benoits saints nous 
soient toujours plus secourables, propi- 
tiables et aidables au salut de notre ame. 
(Janv. 1481, Ord., XVIII, 726.) 



Qu’ils donneroient pour propine deux 
cents mailles de llin aux députés dudit 
empereur, pour avoir faict condescendre 
son iinperialle Majestés ce traicté amiable. 
(J. Molinet, Chron., xn, Buchon.) 

Fust corrompue par dons et propines la 
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plupart des barons de Hongrie. (In., ib.' 
ccxxvit.) 

A la fin ay obtenu lettres au pape et aulx 
électeurs,... qui n’a esté sans grosse coust 
et propines avant que je y ay sent parve- 
nir. (12 avr. 1518, Segor. entre la Fr. et 
l’Autr., II, 417, Doc. inéd.) 

... Luy faisant gracieuse propine. (Ib.) 

11 m’a escrit et expressément rerordé la 
provision de deniers, faisant compte de 
n’advancer gueres an lieu ou il va. sans 
prévenir de quelque propine les ministres 
du Turc corrompu/ et incivils. (Ségoc. de 
la France duns le Lésant, I, 369, Doc. 
inéd.) 

Pour eslargir lo supernaturel 

Don de pitié livrant doulces propines. 

(Crétin, Chants roy., f" 14 r", éd. 1527.) 

Mais quand on veoit deulx ou trois sculo- 

[letnent 

En. une court avoir entièrement 

Dons et presens, et les grasses jiropines. 

(J. Bouchet, Iip. mor., It, 31, é.l, 1545.) 

11 fault donner a Monsieur le conlrerol- 
leur sa propine devant que le marché soit 
arresté, ou bien apres. (Delorme, Architect., 
conclus., éd. 1568.) 

Lesquels offices, quand il*, viennent a 
vacquer, se vendent au prouflit dudit S. 
Pcre, et se payent propines grosses aux 
huissiers, chamhriers, protenotaires, leurs 
serviteurs et vallels. (Mart. du Bellay, 
Mém., 1. IV, f* 100 r», éd. 1569.) 

Quant eurent fait, pour payer la propine 

De l'ypocras, vint le dit créditeur. 

(Boueoigné, l.eg. de P. Faifeu, p. 65, éd. 1723.) 

Propine : f. Drinking mony, or some- 
what to drinke. (Cotur., 1611.) 

propiner, verbe. 

— .Neutre, boire : 

Et avoient les Venitians a ly et a sa com- 
paigne fait grant fieste et honneur, en 
squinquant et propinanl, en présentant de 
lui convoier sour meira .n. gaiies de gens 
d’armes. (J. de Stavelot, Chron., p. 530, 
Borgnet.) 

— Act., servir, apporter : 

Je vueil aussi qu’on leur propine 
La belle tarte jacopine. 

(N. de la Chebnate, Comdamn. de Bancquet, p. 333, 
Jacob.) 

Et au surplus, qu'on nous propine 
Deux platz de prunes de Damas. 

(!d., ib., p. 281.) 



— Procurer, fournir : 

Car tous communément enclincnt 

Aux ars qui le gaaing propinent. 

(J. Le Fetsle, la Vieille, 1, 1763, Cocberis.) 

Que tousjours ils scrovent amis, sans 
jamais pourchacer le mal ne deshon- 
neur, mais tout bien propineroyenl l’un a 
l’autre. ( Abreg ■ franc, des Gr. Chron. de. 
Fr., ap. J. Chartier, Chron. de Charl. VU, 
t. III, p. 220, Bibl. elz.) 

Mais s’il ta plaist garde moy de ruyne 
Et me propine 

Le lieu do paix en tes omis conduits. 

(Gxiban, Myst. de la Pass-, f* 33", éd. 1542.) 

Damas est interprété sang propinant ou 
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baisier de sang ou sang buvant, car de la 
terre du camp de Damas dona et propina 
le sang, c’est la maleie de quov l'homme 
fut faict. (Kossktikh, Cron. tfarg., ms. 
Brux., I, f" r\) 

Nature aus*i, qui vous propine essence. 
Estimera le delfault trop énorme 
IVacquilcr mal si belle adolescence. 

(Li Maire, la Concorde de deux lany., p. 386, éd. 

1549.) 

propinqvité, s. f., proximité : 

Si li pria moult doucement 
Par aumosne et par charité 
Et avec par propinquité 
Que conseil mctc on son afero. 

I Vie des /'très, Richel. 531 il, f # 66 1 .) 

A grant paino luy souflreroyc 

Kaire oucuno fatuité 

Pour l’honneur do propinquité. 

; Therenee en franc., f* 53G', Yerard.) 

Se confiant a la propinquité de leur camp. 
(K. de Laidle, Connu, de J. Ces., f° 34 v°, 
cd. 1 530.) 

La propinquité du foye. (Paré, OEuv., 

I, 15, Malgaignc.) 

propitiahle, voir PnopictAm.E. 

PROPOISEMEXT, VOÎT PROPOSEMENT. 

propoxemext, s. m., projet, des- 
sein : 

Uandulfe muta son proponement. (Aimé, I 
Yst. de li Norm., H, 30, Soc. de Pli. de Fr.) 

proporciexer, voir Proporcionner. 

proporcion.vabilité, s. f., propor- 
tion: 

Dont les trois biens devant dilz de par 
dehors, c’est assavoir noblesse de lignee, 
multitude d’amis et pluralité de richesses, 
sont ac(|ueriz en femme que on prent en 
mariage, mais ce doit estre selon la ma- 
niéré et proporcionnabilité du mari. (1 I.de 
Granciii, Trad. du gouv. des Princ. de Gilles 
Colonne, Ars. 5062, f 06 r%) 

proporgionnarle, -tionnable, -tio- 
nable, adj., proportionné: 

Cinus, conjonction proportionable de co- [ 
scs, ou torsions de bouche. (Calholicon, l 
ms. Lille 360, Sclieler.) I 

A inventer remedes convenables 
Bion convenons et proportionnalités, 

(3. Bocciiit, Opusc., p. 53.) 

Dont par telle proportionnalité disposi- 
tion, le tout se présentera très bien. (O. 
de SEiut., Th. d’Agric., VI, 13, éd. 1605.) 

proporcionnablement, -tionnable- 
ment, -onablement, adv., proportion- 
nellement, par portions : 

Le remenant de touz les fruiz de sa 
terre soit converti en solucion et acquitte- 
ment de ses debtes proporcionablement en 
tele maniéré que a chescun créancier soit 
faite satisfaction. (1310, Arch. JJ 50, P 37 
v".) 

Les choses humaines sont divisées pro- 
poreionablement. (Oresue, Poliliq., 2* p., 
f 76% éd. 1480.) 
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La chaleur surpasse l’humidité propor- 
tionnablement. (Gruget, Div. 1er., V, vi, éd. 
1530.) 

Qu’au pré soient faicts plusieurs de tels 
petits canaux ou fosses traversant le lieu, 
equidislans de quinze a vingt pas, afin que 
l’eau tombant des uns aux autres soit dis- 
tribuée proportionnablement par tout le 
pré. (0. de Serres, Th. d'Agr., IV, 3, éd. 
1605.) 

proporcionnement , proport., s. 
m., fait de proportionner: 

Nature benigne et sage, n’ayant rien 
; omis au devoir de sa charge sur le pro- 
portiounement des membres de louis ani- 
maux. (Delon, Nat. des Oys., 3, xxm, éd. 
1553.) 

proporcionner, -encr, proport., 
verbe. 

— Neut., participer proportionnelle- 
ment : 

Senz ce que li diz prioux ou autre pour 
luy y proporcienoit ou parlicipoit en au- 
cune meniere. (1335, Vignory, pièce 34, 
Arcli. ll.-Marne.) 

— Act., partager : 

Les cinquante quatre mesureurs sont 
partiz cl proportionnez en trois parties. 
(1415, Arcii. JJ 170, pièce 1.) 

— Réfl., se partager: 

Lesdiz jurez se proporcionneront egale- 
ment par run et par sepmaines, ad ce que 
les deux d’eulx soient par chascun jour de 
vente au port de la Bueherie. (Kév. 1413, 
Ord., X, 280.) 

proporter, voir Porportbr. 

PROPORTIONNABLEMENT, Voir PrO- 
POBCIONNABLEUENT. 

PROPORTIONNEMENT, Voir PitOPOR- 
CIONNEMENT. 

proportionner, voir Proporcionner. 

propos, porpost, pourpos, s. m., 
chose qu’on se propose, ce qui préoc- 
cupe, pensée : 

Quant de tous ces périls vos estes Ve- 
nus au desus et au conplissement de vos- 
tre porpost, c’est asavoir d’avoir la sei- 
gnourie dou monde par le consentement 
dou monde et de Dieu et les fors de vos 
homes. (Le Lie. dou roi Alix., Biche). 1385, 
f” 67%) 

Veillies moy donner audience de dire 
mon pourpos et ma clamour. ( Livre du roy 
Modus, ms. Modène, 1“ 03'.) 

Ils ont tous temps en propos que ils 
puissent nuire et grever. (J. de Salisb., 
Policrat., Richel. 24287, f" 62%) 

— Occupation : 

Et y avez maintefois passé vostre temps 
avecques les honorables dames et damoi- 
selles, leur en faisans beaulx et longs 
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narrez, alors que estiez hors de propos. 
(Rab., Panlagr., prologue, éd. 1542.) 

1. proposé, adj., décidé, résolu: 

Anchois soies bien proposé, 

St sui jugies a desraison. 

Que vous truisios telo ochoison 
ue me fachois cel jor passer, 
e mo laissies pas tormenter 

( Sept Sages, 5S5, Relier.) 

2. proposé, propousé, s. m., propo- 
sition : 

Pour selon ce dresser la responce a leur 
proposé. (Avr. 1542, Pap. d'Bt. du card. de 
Granvelle, II, 622, Doc. inéd.) 

— Ce qu’on se propose, pensée : 

Li empereur meismes nvoit en son pro- 
pousé del entreir en Ayse. (J. d’Outremedse, 
Myreur des histors, V, 194, Chron. belg.) 
lmpr., propousé. 

proposeement, proposem., adv., de 
dessein arrêté, avec calme : 

Cil bons hom meimes dit que moines 
qui assez menjue et boit et assez labore, 
ne soit pas a seur : cil qui petit menjue et 
petit travaille, cil soit aseur et le face pro- 
poseement. ( Pluseurs miracles, Richel. 423, 
P 04%) 

Se Dieu mo vcult doonsr sa grâce 
Proponement et quo je face 
Ung traictié. 

(Parme su- la mon. de bien entendre la confession, 
Richel. 944, f* 56 r°.) 

proposement, -anl, propp., propos». , 
propois., porpos., purpos., pourpos., 
s. m., intention, dessein, résolution: 

Cangles rostre proposement. 

( llrut , ms. Munich, 1070, Yollm.) 

Laisse tôt ccst proposement. 

(Bis., D. de Nom.. Il, U35». Michel.) 

Mais qanl verrait certainement 
Ces tenir lur purposement. 

(Mans, Pur (j. de S. Patrice, Richel. 55407, P 105'.) 

Puis purreit 11 plus scurement 
Faire le suen purposement. 

Cl»-, ib„ P iMA) 

Et Dieu qui de bien l’ot aprise 
En son propposement la tint. 

(Thays, Richel. 1544, f 33'.) Vu. du ms. Ars. 3441. 
proposement. 

Or sivrai mon proposement. 

(Fl. et Blancef., 1' vers., 31, do Mérii.) 

Et quant il se furent acordé a ce, li ba- 
ron, li chevalier et li borjois si fiancèrent 
les uns as autres que il de cest propose- 
ment ne se movroient. ( Lancelot , ms. Fri- 
bourg, f” 118”.) 

Et mist an son proposemant 
Q’ansl serolt moultlongemant. 

(Dolop., 7130, Bibl. eh.) 

Moult sorent lémanace en son porposement. 

(Garin de ifongl., Richel. 54403, P 5%) 

Il li dit son propoisement. 

( Vie des Pères, Ars. 364t, P 45'.) 

Or dites vos proposement. 

(J. Banni, Tourn.de Chauvenci , 57t7, Delmotte.) 

Puis qu’il ot ce fait, si comme a li plot, 
mist il en œvre et en fait son proposement. 
(Brun. Lat., Très., p. 11, Chabaille.) 



Digitized by 



Google 




PRO 



PRO 



Sotent li fit asavoir l’estre de la cité et 
les proposemens Aussiens. (Guill. de Tyr, 
V, 11, P. Paris.) 

Gom s’il eust espressement changié son 
proposement. ( Digestes , ms. Montpellier II 
47, P 213%) 

Mes la mort, qui a l'ueil li peut, 

Li change, comme s’anemio. 

Son propose ment et sa vie. 

[De la Royne qui ocist son senesch., 44, Héon, .Youu. 
Rec., II, i57.) 

Je chaitis qui ay renoiè mon Dieu et 
mon baplesme, et le propossemant de 
moine. ( Rluseurs miracles , Riche!. 423, P 
96".) 

En son pmposement esgarda une nuit 
contrcmont. ( Vie Charlem., ms. Berne 41, 

P 5%) 

S’il se tient ferme en tel pmposement. 
(Riule S. Ben., ms. Angers, P 17 r“.) 

Oncques porce ne lessa le bon propose- 
ment qu’il avoit envers Dieu. (Vie et mir. 
de plus. s. confess., Maz. 068, P 15\) 

Pmposement fait enquerre la chose, et 
talent la fait faire. (Mor. des phil., ms. 
Chartres 620, P 11*.) 

Touz dis ot pmposement de devenir 
moingnes a Jumeges. (Cron. de Norm., 
ms. Berne 307, p. U9 Ü .) 

Li parent pensèrent de faire lui muer 
son pmposement a cestui jovencel- Mes il 
pensa de estre fort en son pmposement. 
(Ame, Ystoire de li Norm., III, 49, Champol.- 
*’ig.) 

A tout le fait contraire dou grant pourjxisement. 
(Gestes des ducs de Bourg ., iïSO, Chrou. belg.) 

Quant le duc Jehan... vit qu’il avoit failly 
a son pmposement, il se deslogea. (Mém. 
de P. de Festin, an 1417, Michaud.) 

proposer, verbe. 

— Act., apposer, poser sur : 

Encores qu’un gentilhomme aliltré pour 
mettre le feu en certaines maisons, pour 
occuper chascun a i’estaindre, cependant 
qu’on proposerait les eschelles aux mu- 
railles. ()1art. du Bellay, Mém., li v. IX, P 
281, éd. 1534.) 

— Avancer, soutenir, exposer : 

De toutes ces coses disoit li dit Jelians ' 
et praposoit ses prédécesseurs, seigneurs j 
de Cramant, avoir uset et possesset paisi- 
vlement et de lont tans. ( 1 334, Cari, de 
l’abb. St Médurd, Rouge livre, P 242 v°, Arch. 
Tournai.) 

Car tu avais proposé que l'agriculture est 
le plus facile art du monde. (La Boetie, 
Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

Du maieur des finanches Liebart, qui 
propose que Pierre de le Lis, rocquetier, 
le poursuyt pour estre paié du pris des 
pierres qu’il a vendu pour le werps de la 
riviere d’Escauld. (8 nov. 1611, Reg. aux 
résolut, des consaux, Arch. Tournai.) 

— Se proposer, projeter : 

Il estoit paie ns, ne ne creoit pas an Deu, 
et sa fille avoit proposé a vivre an virginité. 

( Vie saint Gallicant, Riche). 988, P 101”.) 

Quant home porpose en son cuer qu’il 
ne se repanlira jade son pechié. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, P 7 v”.) 



Quant je proposoie a ce escrire. (Li Liv. 
de Boece de consol., ms. Berne 365, P 2*.) 

Quant quelque future espouse. 

Aimant leur chef nouvelet. 

Soir et matin les arrouso. 

Et a Bes nopces propouse 
De s'en faire un chapelet. 

Ross. , Od., III. vi, p. 449, éti. I6Ï3.) 

Ayant proposé d’escrire toute l’histoire 
romaine. (Amyot, Fies-, Cicero, éd. 1567.) 

— Neutr., émettre des propositions: 

Toutes leurs paroles touchoient et pro- 
posaient sur la fournie du mariage pour 
quoi ils estoient la envoies... (Froiss., 
Chron., XIII, 8, Kerv.) 

Ot un docteur en théologie nommé Ghe- 
rarl Machet, qui proposa devant Juy moult 
prudentement. (J. Lekevre de St-Reuy, 
Hist. de Charles VI, p. 101, ap. Sle-l’ai.) 

I proposeur, s. m., celui qui raconte, 
narrateur : 

Je vous esclarcliiray le fait, car je Jehan 
Froissart, acteur et proposeur de ceste his- 
toire,... j'estoye a Paris. (Froiss., Chron., 
XV, 4, Kerv.) 

proposite, s. m., préliminaire, acte 
préparatoire : 

Les proposites d’un procès et actes d’au- 
cunes informations. (22 déc. 1552, Confirm. 
des /runch. de Lausanne, Arch. Cossonay.) 

propositure, s. f., charge publi- 
que : 

Car si ungz mesmes officiers sont con- 
tinuellement maintenus es magistraz et 
proposilures en desprisant lesaultres, ceulx 
ui se voyent estre desprisez meuvent se- 
icions. (il. de Giianchi, Trad. du Gouv. des 
princes de Gilles Colonne, Ars. 5062, P 162 
r».) 

propossemext, voir Proposement. 

propourt, voir PonpoaT. 

propousé, voir Proposé. 

PROPPOSEMENiT, VOÎT PROPOSEMENT. 

1. propre, s. m., bien propre : 

S’aucun des convcrs ait esté convaincus 
a propre, il doit estre griement puni, et de 
tes defaut on en doit faire coin d’escume- 
nyer, et sans divin office doit estre ense- 
velis. (1226, S tnt. de ThApital de Si-Julien 
de Cambrai, Tuilliar, p. 76.) 

Se frère ait propre et son bailli li de- 
mande la vérité et il le selle a son bailli, 
perde l’abit. (Réglé del hospit., Itichel. 1978, 
P 139 r°.) 

Vos prometes et vocs a Dieu obedieuce 
et chasteté et vivre sans propre. (lb„ P 
261 v”.) 

— Intérêt particulier : 

Et celui qui combatoit contre le frere de 
Christine, voyant son propre et son ad- 
vantage, se nieit a le poursui vre vivement. 
(Oi.lenix du Mont-Sacré, Sec. liv. des Berg, 
de Juliette, P 265 r”, éd. 1588.) 

2. PROPRE, voir Porprb. 
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PROPREEMEXiT, Voir PrOSPRKMENT 2. 

PROPREI.ET ,propel., adj., dimin. de 
propre : 

lié 1 quo vous estes proprelet 1 
(R. Dl Collerye, ifonol. de Résolu, p. 65, Bilil. elx.) 

11 est gaillard ot propelet. 

(Id., Dial, composé pour jeunes enfans, p. 106.) 

Chevalet 

De (în argent, gonUl et propelet. 

(Salkl, Iliade, IX, éd. 1573.) 

Proprelet , a dapper, nat, spruce, quaint, 
or compt, fcllow. (Cotur., 1611.) 

PROPHENiDRE, Voir PORPRENDRE. 

propria u iov, s. f., offrande, chose 
que l’on approprie à une destination 
: spéciale : 

i Si corne es nobles dons que l’en seult 
mettre et garder es temples des dieux, ou 
1 en prnpriacions ou ediffieations pour les 
temples et en sacrefices. (Oresme, Elh., 
f” 73”, éd. 1488.) 

proprié, adj., approprié : 

Les vivres necessaires et propries aux 
corps humains. (1519-1529, Beg. aux Cau- 
saux, Arch. iiiun. Tournai.) 

! PROPRIETAIRE, voir PROPRIETAIRE. 

proprietaire, -priectaire, -erre, 
adj., de propriété, propre, personnel : 

Fuissent ycelle terre et rente tenir par 
droit proprietaire. (1335, Arch. JJ 69, f" 23 
v°.) 

Considéré que cest procès est en cas 
proprietaire et que l’usaigede ladite court 
est tel que de tesmoings oys en cas pro- 
prietaire publications se fait et doit faire... 
(Charte de 1387, Grenier 285, n° 152, Bi- 
che).) 

| Accion proprietaire si est telle que la 
propriété vient et descend par succession 
[ naturelle, si comme par succession de 
droicte ligne ou par ligne latéral ou col- 
| latéral. (Bouteillier, Som. rur., 1" p., f” 

: 43% éd. 1186.) 

Pour ce sur eulz prendroient droiclurcs 
et subventions dont les aucunes ont esté 
depuis attournees a chose proprietaire. 
(Courcy, llist. de Grèce, Ars. 3689, f“6”.) 

| Il est de nécessité de monstrer le tiltre 
propriétaire de sa tonsure. (Coût, et ortl., 

'. Dupuy 247, pièce 84, Itichel.) 

Dire faulilra quo c’est ma scur, 

Non pas ma femme proprietaire. 

(Mist. du Viet Testa»!. , 7363, A. T.) 

En dcscord heredital, en matière et voye 
proprietaire le delTenseur n'est tenu atten- 
dre fait d’enqueste. (Coust. de Norm., P 
231 v», éd. 1483.) 

Posession foncière, prnprieterre et per- 
pétuelle. (11 octobre 1166, Chir., fonds des 
communes, Escinafllé, Arcli. Tournai.) 

L’homme mesme qui s'attribue ta cons- 
tance pour une chose naturelle et proprie- 
taire, se laisse gaigner. (Uonav. des Per., 
Nouv. récréai., P 249 r”, éd. 1564.) 

— S. m., ce qui est propre à, pro- 
priétés, employé d’une façon bizarre 
dans le titre d’un imprimé de 1485 : 
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Livre du proprietaire des choses trans- 
laté de latin en françois par Corbichon, 
revisité par 1‘. Fcrget. Le manuscrit (Ui- 
ehel. 22533) porte : Livre des propriétés 
des choses. 

— Biens propres : 

Les douairières dovvcnl tenir en estât 
les maisons et héritages, comme elles leur 
ont esté baillées, sans coupper les bois 
autres que ceux qui sont en couppes or- 
dinaires, si ce n’est pour reparer les mai- 
sons et m tnoirs. appelé le proprietaire... 
(Ibid, Cotti, de Sortit., Coût, gén., I, 1019, 
éd. 1601.) 

proph î içr a i u k m i:\r , adv., en toute 
propriété, en propriétaire : 

Quiconqucs est vray hoir d’aucun plus 
prochain et légitimé, a lui appartient sa 
succession, droitture et seignoiirie que 
son prédécesseur proprietairement tenoitet 
possessoit au jour de son trépas. (Rou- 
tkili.kii, Somme rur., I, P 134", éd. H86.) 

Duquel (ief est tenant proprietairement 
et hereditablement (!. de Sully. (1453, De- 
nombr. du baill. de Conslentin, Arch. 1’ 304, 

P 232 r°.) 

Nous eussions trouvé saisi et poces- i 
seur proprietairement Jehan llichart, d’un ! 
fief assis. (Louis XI, Lett. d’auobliss., 21 
mai 1471, Arch. Eure-et-Loir.) 

Iceulx héritages sont acquis proprietai- j 
rement au seigneur. ( Coust . de Nortn., P ! 
226 r°, éd. 1483.) 

Aprez le trespas du premier morant, le i 
sourvivant joira proprietairement de tous I 
les biens meubles delaissies par le trespas ; 
du premier morant. (1007, Prévôté de 
Fouil/oy, Bouthors, Coût. toc. du baill. j 
d’Amiens, I, 276.) 

Depuis ayant spécialement déclaré que, | 
leur appartenant ledit goulfe proprietaire- \ 
ment, il/, vouloient faire restitution a qui il I 
louchoit, quant a ladite nef... (14 oct. 1559, 
Négoc. de la France dans le Lee., 11, 604, 
Doc. inéd,) i 

Il leur donna proprietairement 
Comme au regnard d’avoir subtilité. 

Au iyon force, au liovre agilité. 

(Goill. Hâcdest, Fabl. 1 29% 2* partie, Lormier.) 

Ceux qui possesseroient proprietaire- j 
ment ladite rente. ( Coust . gén. du comté de \ 
S. Pol, 41, dans Coust. gener. du comté \ 
d’Artois, éd. 1679.) i 

S’est dit encore au commencement j 
du xvm* siècle : 

Les habitants... ont insisté sur leur op- 
position et ont réclamé le marais comme 
appartenant propriétairemenl à la commu- 
nauté. (Robin, Mém. sur les marais de Clé- 
ville, p. 32, éd. 1701.) 

proprietairesse, s., fém. de pro- 
priétaire : 

Le dict Paré a présentement baillées et 
délivrées... les dictes quinze livres tour- 
nois de rente actrice demanderesse et 
proprietaire sse. (Pièce de 1539, ap. Le Paul- 
rnier, Ambroise Paré, p. 182.) 

Icelle demeurera maistresse et proprie- 
tairesse dudit fief. (Coust. de Toumay, ms. 
appartenant à H. Bocquillet, p. 17.) 

Par la fréquence de l’entrechoc la fémme 



PRO 

se rend proprietairesse des coulans qui 
luy sont acquis. (Cholieres, Matinées, p. 
226, éd. 1585.) 

Se disait encore au xvit* siècle : 

Dame Isabelle de Thouars a esté dame 
proprietairesse de la terre de Mortaigne et 
ses appendances sur l’Escaut. (8 juill. 1666, 
Commission du Bailly de Tournai/, Arch. 
mun. Mortagne, cote 122, pièce 10.) 

PROPRIETERESSE, Voir PrOPRIETEUR. 

PROPRIETERRESSE, voir PrOPRIETEÜR. 

puoprieteur, s. m., propriétaire : 

En les en saisissant et eslablissant vrais 
seigneurs, acteurs, pruprieteurs et posses- 
seurs comme de leur propre chose et leur 
,bon droit. (1419, Test, du seigneur d’invau, 
ap. Le Clerc de Douy, t. il, 1° 163 r°, Arch. 
Loiret.) 

— Fém., proprieteresse : 

... Nostre dite compaigne proprieteresse 
et vraie heritiere et contesse de ce dit 
pais de llaynnau. (1477, ferment prélé aux 
états de Hainaut par le duc Maximilien 
d'Autriche, Arch. de l’Etat àMons.) 

De laquelle moitié desdits acquêts sadile 
femme est proprieteresse, sans le consen- 
tementdeson mary. (1007, Coût, de Peronne, 
Nouv. Coût, gén., II, 609.) 

Si longuement qu'elle sera detempte- 
resse, proprieterresse et possesseresse de 
ladite maison. (1533, Grenier 310, pièce 
144, Itichel.) 

proprietier, s. m., propriétaire : 

Tendront lesdiz religieuscommeproprie- 
tiers le manoir dessus dit. (1339, Arch. JJ 
72, f” 410 r°.) 

— Livre qui parle des propriétés des 
choses : 

Proprietier, proprietarius, c’est un libvre 
qui parle des propriétés des choses. (1464, 
J. Lagadeuc, Calhol., éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

PROPRIEULLE, voir PaOPERlEULLE. 

propugnacle, s. m., retranchement, 
rempart, boulevard, ou vrage de défense : 

Les murs doivent estre parez et garniz 
de propugnacles ou quernaulx, de guérites, 
de tours et de engins. (Oresme, Politiq., 
2* p., f" 67*, éd. 1489.) 

Noua faisons propugnaele 
De ce clos habitacle 
A leur demoniacle 
Envye, et cueurs yrer. 

(Act. des Apost., vol. I, P i», 4d. 1537.) 

Avec intention de chasser apres les Fran- 
çois du Pied mont et de la Savoye, qui leur 
servoient de propugnaele et d’entree en 
Italie. (Du Yillars, Mém., I, an 1550, Mi- 
chaud.) 

Il assembla soudain des forces pour 
s’aller saisir de Gatinare, pour en faire un 
propugnaele contre Santia, Yvree et Sa- 
glany. (Id., ib., VII, an 1556.) 

Sans aulcun renfort et propugnaele. (1585, 
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Octroi d’un franc marehié au lieu de Prasnes, 
Ch. des Comptes de Lille, B 1786.) 

La chair est comme un rempart et pro- 
pugnacle très semblable a un drap et cou- 
verture faicte de laine ou poils presses. 
(Dalecuamp, Trnd. de Galien, 38, éd. 1609.) 

propugnateur , s. m., celui qui 
combat pour, défenseur : 

Cestui marquis Odrandino avoit esté 
grand propugnateur et défenseur des droits, 
i franchises et prérogatives de la Saincte 
Eglise Romaine contre les invasions de 
! l’empereur Federie premier. (G. Paradis, 
j Cron. de Sav., p. 152, éd. 1552.) 

Les propngnaleurs et rameurs ensemble 
furent tournez en fuite. (Denis Sauvage, 
j Itist. de Paoto Jovio. II, 199, éd. 1581.) 

| Grégoire VII, l’un des plus hardis propu- 
guateurs du siégé de Rome qui oneques 
j fut auparavant lui. (E. Pasq., Red i., III, 
i xiv, éd. 1723.) 

Ardent propugnaleur de la vraye pieté, 
i (Coeffeteau, Tableau de l’innoc. de Marie, 
f p. 1033, éd. 1623.) 

| 

propugnatoire, s. m., retranche- 
ment, défense : 

Plusieurs autres fortifications et propu- 
gnatoires. (P. Df.srey, à la suite de Mons- 
trelet, t. II, f* 82, éd. 1516.) 

phoque, s., sorte de poisson : 

Sorrets, cabellawes, stugions, proquet, 
samons. (2 juill. 1582, Ch. et pnvil. des 
.xxxii. mét. de la cité de Liège, II, p. 128.) 

prore, s. f., proue : 

Dont il y avoit tant de vaisselle d’argent 
que dedans sa gallere de prore en poupe 
en estovent tous scrvys. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5082, f> 62 r“.) 

Avoit donné au duc la prore et la poupe 
de la navire. (Melart, Ilisl. de Huy, p. 169, 
éd. 1641.) 

prorive, voir Prône 3. 

prorogeaient, proroiguement, s. 

| m., prorogation : 

i Sanz autre delay ou proroiguement. (1376, 
j Tractatus, etc., Rymer, 2* éd., VII, 131.) 

! prorompre, -umpre, verbe. 

— Neutr., se précipiter, s’élancer, se 
répandre, au propre et au fig. : 

Quant il ne pevent plus endurer la force 
i de la temptation, il prorumpent et proce- 
' dent sodainnement au pechié. (Oresme, 
Eth., Richel. 204, f" 500”.) 

Le sire de Tornon, chevalier, meu de sa 
voulenté, s’adreça audit exposant et pro- 
rompi contre lui en pluseurs laides paroles. 
(1388, Arch. JJ 135, pièce 211.) 

A peine eut parlé la pucelle 
Qui la chose me ordonna telle 
ue ensemble toutes prorumpirent 
t hors de le chambre partirent. 

(Therence en franc., f* 111*, Vetard.) 

— Act., attaquer: 

Lors commença a les prorompre en in- 
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jures et villaines paroles a l’encontre des 
Romains. (G. Fillastre, Ilisl. de la Toison 
d’or, II, 74 ”, éd. 1516.) 

pros al, adj., qui est en prose: 

Pour ce, moy Christine de Pisan... em- 
prens nouvelle compilation meneeen stiie 
prosal. (Christ, de Piz., Charles V, 1" p., 
ch. i, Michaud.) 

prosapie, s. f., race, descendance : 

Mais les Françoys dont sont ceuix de Valloys 
Vrays crestiens partirent aultrefoys 
De la noble prosapie de Troye. 

(A. ne la Vigne, la Louenye des Boys de France. 
Mi, éd. 15U7.) 

De la race et prosapie des comtes de Na- 
mur. (Mélart, flist. de Uuy, p. 113, èd. 
1641.) 

pros an, adj. ? 

En la joiose marche del cortois Trevixan, 

Près la mer, a -x. lieues, o il est plus prosart. . 

(Entrée en Espagne , f* 214, Garnier.) 

proscis, part, passé, fendu par la 
charrue, labouré : 

Orobe doit estre semé en terre proscise 
et grasse. ( Jard . de santé, I, 326, impr. la 
Minerve.) 

prose, adj., traduit en français : 

Les parolles [i]cy prosees 
Sont escriptes et recitees 
Au livre de Cathon le sage. 

( Sermon de S. Raisin, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
H, 114.) 

prosec ôter, v. a., rechercher avi- 
dement : 

Proseculant les textes, postules, com- 
mentz, gloses... (Premier vol. des expos, des 
Ep. et E v. de Kar., Prol., éd. 1519.) 

prosecutif, adj., suivi : 

Si aucuns doncques veulent garder cest 
ordre proseculif ou continu, je vueil que 
premièrement ils proposent ce dont ils 
veulent parler. (G. nu Bellay, Prol. des 
Ogdoades, éd. 1569.) 

En forme d’histoire prosecutive et conti- 
nent. (Id., Mém., V, f° 8, èd. 1569.) 

prosecucion ,-ck<i on, -qution, proce . , 
s. f., poursuite, suite : 

Totes les actions, totes les pétitions et 
les prosecution» que nos haviens. (1294, 
Hisl. de Bourg., II, 86.) 

Sous aident a la proseqution de nostre 
guerre. (1303, Arch. K 37, pièce 20.) 

Je me delcsse du tout en tout du débat, 
et renonche a la prosecution de ma présen- 
tation sainte église de Iteron. (1318, Cart. 
de S. Taw., lxxxix, Arch. Eure.) 

Et en tous dommages et dispense fais et 
a faire en la prosecution de ladite cause. 

(4 juin. 1332, Arrêt du parlem. de Paris, 
Arch. Tournai.) 

Despens fait en la prosecution de la dicte 
cause. (1334, Arch. X 8837, f* 154'.) 

Pour la prosecution des causes et besoi- 
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I gnes Madame. (1335, Arch. KK 3*, f» 285 
r°.) 

De rendre audit procureur tous ses cous 
fais et a laire qu'il a eus et encourus en 
la proreew-ion de ceste cause. (1335, Arch. 
S 5060, pièce 3, Suppl.) 



— Neutr. : 

Et a ce que je puis cognolstre. 

Ne prosnjuen tu pas pour m'estre 
Moleste. C'est ta fantasia. 

(Thermes en franç., 1‘ 235\ Verard.) 



En la proseqution de ceste cause. (1340, 
Arch. JJ 71, f 297 v”.) 

Que considération a la povreté dudit 
chapelain eseolier que bonnement ne 
pourroit paier ladicte linance sans perdre 
la proseqution de l’esludc. (1344, Arch. JJ 
74, r 124 v”.) 

En toute la prosecucion de ladicte assiete. 

I (7 oet. 1361, S. Aubin, lit. de la Sacristie, 
j Arch. Maine-et-Loire.) 

| Quant a l'etrect de la guerre, les entrées 
de ton demaine et Ion meuble aussi, se 
mestier fait... doient premièrement estre 
mis et exposé en la procecucion de la 
guerre, c'est assavoir ou paiement de la 
noble chevalerie gallicane. (Maiz., Songe 
du viel pet., Ars. 2683, tu, 94.) 



proseqution, voir Prosecution. 



proserie, s. f., endroit où l’on donne 
à manger aux pauvres gens, suivant 
Cotgrave : 



Proserie : f. A 
nourishment of 
1611.) 



place appointed for the 
poore people. (Cotgr., 



prosfugue, voir Profugue. 

1. prosier, s. m., livre d’église con- 
tenant les proses : 

Item un prosier noté. ( hwent . de la Sle- 
Chapelle, ap. Duc., Prosnrius, sous Prosa.) 



Aians grant pilé et grant compassion de 
nostre peuple qui, en la prosecucion de nos 
guerres, ont enposé leurs corps et leurs 
biens a tous péril/.. (Kuoiss., Citron., Vf, 35, 
Luce.) 

Les grands frais et mises qui s'en pour- 
roient ensuir en la prosecucion des diz 
procès. (Juin 1398, Ord., VIII, 236.) 

Quitter les arrérages et les frais de 
chesl e prosecution. (21 juin. 1415, Flines, 
Arch. Nord, Cod. A, P 90 r”.) 

Ce est leur arrest et aussi le fait des 
procureurs du rov et autres seigneurs, a la 
prosecution desquelz ladicte lov fut faicte. 
(Monstrelet, Chron., I, 67, Soc', de l’IIist. 
de Fr.) 

Beaucoup de temps se perdit pour obte- 
nir licence de passage a l’evcsque de Metz, 
a qui ladite ville appartenoit, et y eut tant 
d envoi et de renvoi en ceste prosecution, 
avec la tromperie que l’on y aperceut, que 
l’on changea aultre maniéré de faire. (Id., 
il)., ch. xxxti, Buchon.) 

Mais le dyable tousjours est prest pour 
combatre : tu dois résister et fortement 
debatre, si que tu trenches la leste de sa 
puissance par bonnes operations ; mais 
que apres qu’on a triumphé du dyable l’on 
perd le lîl, c’est la prosecution des sacre- 
ments par les vertus en iceluy acquises. 
(Violier des Hist. romaines, c. i.xi, Moralis, 
Bibl. elz.) 

prosequer, verbe. 



2. prosier, s. m., prosateur: 

Qu'un prosier donques, en quelque sorte 
que ce soit, et quoiqu'il puisse estre, se 
voulut en rien mesurer aux poetes, ce se- 
roit de mesme, que si un pauvre petit fan- 
tachin piqucseche estoit si présomptueux 
que d’attendre de pied coy en campaigne 
rase le choc d’un brave homme d’armes, 
monté a l’advantage sur un puissant cour- 
sier bardé, et luy armé de toutes pièces a 
l’espreuve, la lance au poing, et le coutcllas 
a l'arçon. (Vioenere, Trait, de la Jérusalem 
du Tasse, prologue, éd. 1610.) 

Nous devons tout honneur (aux poetes) 
reverence et respect pour estre sans com- 
paraison plus divins, augustes et sublimes 
que nous ne sommes nous autres petits 
bas prosiers. (Id., Tabl. de Philostrate, 
p. 38, éd. 1611.) 

prosilier, - illier , verbe. 

— Neutr., s’élancer: 

Pourtant se efTorçoient les Romains de 
bien se garder, et usoient de traict et choses 
missibles contre ceux qui prosilioyent et 
venoient contre eulx. (Bourgoinü, Bat. Jud., 
vît, 1, éd. 1530.) 

— Iîéfl., dans le même sens : 

Voyans que plus ne pouvoient souffrir 
la force des Romains, se prosillioienl et 
gettoient de leur gré mesme dedans le 
fleuve. (Boi rgoing, Bat. Jud., V, 11, éd. 



— Act., poursuivre, rechercher: 

Et certainement ainsi comme au vieil 
testament lu avinas devant les anltres le 
royauDne des llcbrieux, semblablement en 
la nouvelle lov tu proseques par une prin- 
cipale dillection et charité la royalle fa- 
mille des Françoys. (A. 'de La Vigne, la 
Louange des roys de France, f” 9, éd. 1507.) 

Comment l’acteur proseque et poursuyt 
la matière principale en appellent Sathan. 
(Eloy Dauernal, la Grant Dnablerie, t° 2’’, 
ed. 1507.) J ' 

Plusieurs prosequent les injures des pro- 
cureurs de leurs provinces, et les aultres 
prosequent les privilèges de leur liberté. 
(Boitrgoing, Bat. Jud., H, 25. éd. 1530.) 



PROSIME, voir Proisme. 

prosme, voir Proisme. 

prosmer, voir Pro'ismbr. 

prosnaer, v. n., mot douteux qui 
se présente avec le sens de pâturer : 

Peuvent envoyer ou faire mener leur 
bestail es lieux de vaine paslure, et régu- 
lièrement par droit de parcourir y faire 
cham payer, prosnaer et pasturer leurs 
bestes les unes sur les bans des autres. 
(1624, Coût, de Gorze, Nouv. Coût, gén., II. 
1095.) 

prosne, voir Pronk. 
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prosnel, voir Pronei.. 
prosnet, voir Pronrt. 
prosmel, voir Pro.nel. 

prospect, s. m., vue en avant, pers- 
pective : 

Elle a trois veues de riche et libreprospecf. 
(Mont., Ess., 1. III, ch. m, p. 29, éd. 
1595.) 

prospectif, adj., qui a rapport à 
la vue : 

La science prospective, qui est de la vene. 
(11. de Granchi, Tract, du gouv. des princes 
de Gille Colonne, Ars. 5062, f” 115 r” .) 

prospective, s. f., vue, perspec- 
tive : 

Qu’au bout de ce beau lieu y ait un pe- 
tit portique avec son petit oratoire bien 
et gentiment paint qui corresponde comme 
pour objet a vostre prospective. J Belle-F'o R. , 
Secr. de Tagric., p. 130, éd. 1571.) 

Une peinture est recommandée si, re- 
présentant une belle histoire, elle est bien 
accomodee de couleurs, de beaux traits, 
lineamens, proportion, prospective. (Lariv., 
la Vefve, prol., Ane. Th. fr.) 

Et faut que la porte d’un tel jardin soit 
bien faicte, avec son pavillon bien dépeint 
au droit, correspondant au bout par pros- 
pective. (Ant. Mizauld, Mais, chumpestre, 
p. 210, èd. 1607.) 

— Représentation : 

4’y ay veu une grosse pierre taillee en 
relief, a la prospective d’un personnage 
vestu d'un haubert a ^antique. (Belos, 
Singularité z, II, 3, éd. 1553.) 

prosperant , part, prés., qui rend 
prospère : 

Car du royaulmo il fut tant prospérant 
Qu’il roduyst «t mlst on son oboyssanco 
Normandie et touto leur puissance. 

(A. UE LA Vigne, la Louenge des Pays de f 'rance, 
p 4# r*, éd. 1507.) 

— Adj., heureux, prospère, riche : 

’l’ousjours ello regarde en angoisse infinie 
Des hommes bicnhourei la prospérante vie. 

(J. Vagq., Sut. V, a Berkrat, Jul. Travers.) 

Ce prospérant troupeau. 

(D’Auniosé, Trag., il, Bibl. eli.) 

La sueur d’un misérable laboureur se 
Iransubstuntie en la graisse d’un prospé- 
rant thresorier. (In., ÙEuv., II, 302, Reaume 
et Caussade.) 

— Favorable : 

Mais le donnour des grâces prospérantes. 
(Fa. Sagon, le Coup d'Fssag, Chant rog. pour von- 
futer les Luthériens, dans iea Œuo. de .Uarvt, Vi, 
«,éd. 1731.) 

— Substantiv. : 

Ceux la blasment lousjoureles affliges, les fuyent. 
Flattant les prospérants, les suyvent, s’on ap- 

jpuyont. 

i It'AusiGsi, Trag ., II, Bibl. eli.) 
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prosperatiox, s. f., prospérité : 

feuillant continuer vous advertir de ma 
prosperation. (13 mars 1512, Lelt. de Louis 
XII, IV, 80, éd. 1712.) 

prospéré, adj., prospère, heureux : 

Se la navigacion est prosperee et bonne. 
(Oressie, Politiq., f 99 e , éd. 1189.) 

Par bataille prosperee. (P rem. vol. des 
grans dec. de Tit.-Liv., t° 130*, éd. 1530.) 

prospérer, verbe. 

— Act., favoriser : 

Diou ta prospérerai. 

(J. Boutill., Epithalam., ap. Dînau*, Troue, de la 

Flandre , p. 2yt.) 

Dieu prospéra si bien vos elTorls que... 
(Ceux. Uhhestien, Lelt. à Diane de Poitiers.) 

Dieu prospéra si bien le voyage, qu’il se 
rendit en la maison du Siennois jusqu’à 
quatre vingts François et quarante Ita- 
liens. (Du Vili.a ns, item., 111, an 1552, Mi- 
chaud.) 

— Neutre, être favorable : 

O fortune a double visage, 

Prospéré a ce que j’ai pensé ! 

(Joe., Fug., V, 1, Auc. TU. fr.) 

prosperecs, -ous, adj., prospère, 
heureux, favorable : 

11 luy souvint soubdainenicnt de son veu, 
remercyant Dieu et sainte Anne, et prenant 
ce pour bon espoir de prospereuse adven- 
ture que Dieu luv voulloit envoier. (Wa- 
vri.n, Anc/i. cron. d’Englet., III, 118, Soc. 
de l’il. de Fr.) 

Al damage del prospérons estate du dit 
roy. (Sial, de Henri VI, an XXXIX, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Combien que ledit marquis comte beau- 
coup a l’attraire et gaigner, si est toutes 
] fois son avarice felice et prospereuse audit 
seigneur roy, car par icelle parvient ledit 
seigneur roy a son désir. (27 oet. 1518, 
Négoc. entre la Fr. et TAutr., II, 17, Doc. 
inéd.) 

prospéré i* se ai ent, adv., heureu- 
sement : 

Le noble roy Henry pour le présent 
prospereusement régnant. (Du Gukz, An 
Inlrod. for to lerne to speke frenrh trewly, 
à la suite de Palsgravc, éd. Génin, p. 896.) 

piiosPKRiR, v. a., rendre heureux : 

Et pria le dieu qui l'oyseau envoyoit 
qu’il a son honneur prosperist celle ba- 
taille. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Unix . 
10512, VIII, iv, 10.) 

prospeiut.vui.eaient, adv., en pros- 
périté : 

Si gardons vérité a sa majesté royal cl 
souveraine, tant que par nos œuvres et 
loyaux bénéfices prosperitablemenl puis- 
sons avec lui vivre. (Courcy, ll'isl. de Grèce, 
Ars. 3689, f” ltO”.) 

prosperitaire, adj., prospère : 

I’ar le benoist ottroy de sa grâce divine 



plaine de paix vraye et prosperitaire- 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 368», f* 120*.) 

prosperitairement, adv., en pros- 
périté : 

Si que quant nous cheons en adversité 
que par afflictions et devotes prières nous 
vueille ressou rdre prosperitairement . (Cour- 
cy, Hisl. de Grece, Ars. 3689, f” 159*.) 

Vivre prosperitairement. (In., ib., f” 
167”.) 

PROSPERONS, voir Prospereus. 

prospre, adj., prospère: 

E la foille de lui ne decurrat, e tuit ceo 
que il ferat serat feit prospre. ( lie . des Ps., 
Cambridge, 1, 4, Michel.) 

Tûtes les coses que il unques ferat sc- 
runt fait prospres. ( Lib . Psalm-, Oxford, I, 
4, Michel.) 

Prosper, prospres. ( Fragm . d'un g/nss. dx 
xiu” s., Zeitschr. für rom. I’hil., 1880, p. 
369.) 

1. prosprement, adv., prospère- 
ment : 

Prosprement munte, pur la parole de ve- 
ritet e pur suatume de justise. (lit. des 
Ps., Cambridge, xliv, 4, Michel.) 

Prosprement va avant e régné. (Lib. 
Psalm., Oxf., xliv, 5, Michel.) 

Doua jours cururcnt par bun vent 
Et une nuit muit prosprement. 

(Brut, ms. Honioh, 1113, Vollm.) 

Prospéré, prosprement. (Fragm. d'un gloss, 
du xiii” s., Zeitschr. für rom. Phil., 1880, p. 
369.) 

Tu revenras prosprement ens es prospé- 
rités. (Fie* des saints, ms. Lvon 697, f* 
97-.) 

2. prosprement, pro., s. m., pros- 
périté : 

Mais de Diou vient tôt propre(e)ment , 

Et de son doucb porveoment. 

[De Sainte Ysabel, ap. Jub., Œuvr. de Jtuteb., il, 

373.) 

prospreté, s. f., prospérité : 

E ura que Detis lur rendisl enfanz plu- 
surs en prospreté. por ccl enfant qu’il li 
eurent duné. (Rois, p. 8, Leroux de 
Lincy.) 

PROSTAGE, S. m. ? 

Il/, ont accordé et consenti que Jeoffrev 
Malarrest payera au receveur du pont du 
llosne quinze livr. tourn. et au procureur 
son prostage pour les loux qu’il doit des 
vigne et grange qu’il a acheté. (28 oct. 
1 119, Reg. consul, de Lyon, I, 195, Guigue.) 

PROSTERNANT, adj., qui S6 pFOS- 



Apres 1res humbles reverances prosltr- 
nanles a terre, lui proferarent les verselz 
suivans. (1533. Mercier, Entrée du roy 
François F", faicte en la ville de Beziers. 
Bulletin de la Soc. arch. de Beziers, I, 38.) 

prosternenr, s. m., celui qui ren- 
verse à terre, vainqueur : 



Digitized by 



Google 



_ 4 - 



PRO 



PRO 



PRO 



443 



llannibal, duc de Carthage, 1 eprostemeur 
des triomphans Romains. (J. Molinet, 
Chron., ch. ix, Buchon.) 

prostracion, -alion, s. f., proster- 
nement : 

Et ne jeune l’en point, ne ne fait on 
nulle prostration. (J. Goui.ain, nation.. 
Riche!. 437, f 212 i-.) 

Prostration : f. Aproslrating, adejection, 
or falling at the feet of ; or, as Prosterne- 
ment. (Cotgr., 1611.) 

prostré, part, passé, renversé, cou- 
ché sur le dos : 

0 tu, famé, tu estoies prostrée en tout 
tertre. (Bible, Maz. 684, f* 120*.) Lai. : Sub 
omni ligno frondoso tu prosternaberis, 
meretrix. ( Jérémie , 11, 20.) 

Lieve tes ieus endroit et voies ou tu es 
ore prostrée. (Ib.) Lai. : Et vide ubi non 
prostrata sis. ( Jérémie , ü, 2.) 

— Prosterné : 

Et a totes les hores que l’en fet le ser- 
vice Deu, en l’oratoire il doit estre tout 
prostrez devant touz, tant que li abbes li 
comande que il se seulTre de cesle satisfa- 
tion. ( Réglé de S. Ben., ms. Sens, p. 157, 
col. 2, ap. Ste-Pal., ms.) Impr. : protêt. 

PROSUIANCE, voir PORSUIVANCB. 

PROSUIR, voir Porsuir. 

prot, voir Prbu. 

protave, voir Proa vb. 

prote coi, er, -coller, protlie., v. a.; 
exhorter : 

Ne «ne venez point prothecoler; 

Par ma foy, je no guis pas buste. 

(Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 318.) 
Tredame, je n’en feray rien. 

Ne m’en venez point protecoller. 

( Ib ., II, 331.) 

... L’homme d’aage politique adresse et 
enseigne le jeune, non seulement en par- 
lant, prolecollanl, et advertissant de de- 
hors, mais aussi en maniant mesme et 
administrant les affaires. (Amyot, tJEuv. 
mor.. Si l’homme d’aage se doit encore 
mesler des ail. publiq., xxxiv, éd. 1674.) 

protecter, v. a., protéger: 

Et se misrent en paine de protecter et 
deiTendre leur fort. (J. Molinet, Chron., 
ccxvn, Buchon.) 

protecture, voir Portraiture. 

protelatioiv, s. f., délai, retard: 

Les abuz, calumnies et cavillations... 
qui sont cause de la longueur et prolela- 
tion des procez. (Keruffi, Itubricque du 
grand conseil, f" 4 v*, éd. 1647.) 

Plusieurs desdits adjournes désirant au 
contraire fuyr droit, dilTerer payement, 
et user de protelalions, apres divers delais. 
(1689, Placard pour mettre les senlenc. de 
l’Eschev. d’Arras à exécut., Coût. gén. 
d’Artois, éd. 1679.) 

Afin d’accelerer le cours de la justice, 
retrancher toutes occasions de protelalions 
et tergiversations. (Ib.) 



proteler, -teller, v. a., retarder, 
différer, prolonger, remettre : 

Respons parollcs pour parolles 
Tousjours semblables et pareilles. 

Sans que de rien tu te esmerveillcs, 
Affin que par son dit rebelle 
Et furieux ne te protelle. 

(Tlterence en franc., P 301", Verard.) 

Et pour cuider couvrir leur malice et 
fraude, dilayer et proleler le payement 
quMls seront tenus de faire, et demeurer 
quittes et déchargez de la totalité desdites 
debles. (10 oct. 1536, Declar. de Franç. F’, 
ap. fsambert, Ane. lois fr., II, 528.) 

Il fairoit bon voir touttes les ruses par 
lesquelles ce traicté fulprotelé environdeux 
ans. (D’Aubigxé, Mém., an 1610, Lalanne.) 

PROTENDRE, voir PoRTENDnE. 

proterve, adj., effronté, insolent, 
farouche : 

Dieu sueflro bion qu’il soient desloyal et proterve. 

(le B. DE Meuse, Test., p. 104, var., Méon.) 

Mauldlssons mort la cruelle et proterve. 

(J, Gsesos, Compl. sur la, mort de M. de Bourg.) 

Se tu as ung enfant proterre. 

(N. ni la Crkskate, Condamn. de Banquet, p. 353, 

Jacob.) 

Car je voy venir la catervo 
Des Juifs mauvaise et proterve. 

(Gsbbae, ATiet. de la pose., 19035, G. Paris.) 

Sortes dehors, tourbe proterve. 

( Act . des Apost., vol. i, P 44», éd. 1537.) 

Ce que j’en fais vient do bonne naturo 

Non de proterve ou fiere eslaUon. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I, inv, éd. 1545.) 

C’est très mil faict aux malstres de pormot- 

[tre 

Que leurs valletx soient endietz si proterres. 
(Les Treeee de Marot et Sagon, à la suite des (Etre. 

de Cl. Marot, VI, 216, éd. 1731.) 

Proterve: Froward, wayward, perverse, 
curst, snappish. peevish ; also, proud, 
sawcie, malapert, arrogant, impudent. 
(Cotgr., 1611.) 

Proterve. Lascivo, protervo. (Oudin, 1660.) 

Parmi les Lettres en prose de Ma- 
dame des Roches, il en est une qui 
roule sur le mot proterve, dont l’emploi 
lui avait été reproché comme celui d’un 
terme écorché du latin. Madame des 
Roches, en le défendant, allègue quelle 
l’a emprunté au premier chant de 
l’Arioste. 

protervé, adj., opiniâtre, acharné: 

Resistence protervee et obstinée. (La 
tresample et vraye expos, de la reigle Af. 
S. Ben., f» 27", éd. I486.) 

protervement, adv., insolemment, 
arrogamment, opiniâtrement : 

Ptr Dieu essce protervement 
Par mocqucrio et autrement 
Les promesses et la traynca 
De Syrus m'y ont amenee. 

( Therence en franc., f* 307", Verard.) 

Toutesfois ce qui en est dit est asseré 



et affermé saufve la reverence et oppinion 
des autres docteurs sans vouloir rien dire 
protervement et irrévocablement. (La Mer 
des bysloir., I, f» 15“ , éd. 1488.) 

Protervo, fierement et arrogamment, 
protervement. (Ch. Estienne, Dict. tatino- 
gallicum, éd. 1552.) 

protervee x, adj., hardi, violent, 
insolent : 

Et composer satyree proterveuses. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I, xxu, éd. 1545.) 

Satires proterveuses et amusantes. 

(P. Gertais, Ep. de Dame Bhetorique.) 

proterviant, adj.,- arrogant, opi- 
niâtre : 

Et communément telz qui sont ainsi af- 
fichiez a leur opinion et pertinax et pro- 
tervians, ilz sont mélancoliques, et sont 
telz pour la forte impression de leur com- 
plexion ou oppinion. (Orf.sme, Eth., f“157*, 
éd. 1488.) Impr., prolemians. 

protervie, s. f., arrogance, audace : 

La reine d’Angleterre, cognoissant la 
protervie de son courage, se tira arriéré. 
(J. Molinet, Chron., ch. c, Buchon.) 

Protervie : f. Frowardnesse, perverse- 
nesse,curstnesse, pecvishncs.se, wayward- 
ne9se ; also, pride, sawcinesse, malapart- 
nesse, arrogancie, iinpudencie. (Cotgr., 
1611.) 

protervier, -yer, v. n., s’élever 
violemment contre quelque chose : 

Nul ne diroit que celui eusl félicité qui 
vit en telle misere qe il ne voloit souste- 
nir son opinion en proterviant contre vé- 
rité aperte. (Oresme, Eth., Richel. 204, f* 
352 b .) 

— Refuser une chose juste, faire un 
procès inique : 

Prolervyer. (Cotti, du pays de Hainaut, 
t. III, Gloss, de le Court.) 

pnoTERvra, v. n., faire l’insolent : 

Protervir. Loçnnear. (Oudin, 1660.) 

protervité, s. f., opiniâtreté, inso- 
lence, effronterie : 

La protervité de li Sarrazin non se pooit 
domer par fieble main. (Aimé, Yst. de li 
Normant, II, 8, Champ.-Fig.) 

Bysantic, qui avoit la grâce de lo impe- 
reor et l’amistié de lo Achale Pain, se 
creoit en toutes ehozes veinchre la prêter- 
vilé de Argenlie. (Id., ib., V, 27.) 

La rudesse el protervité des injurions. 
(René Benoist, Vie de J. C., p. 371, èd.‘l599.) 

Protervité: f. as Protervie. (Cotgr., 1611.) 
Prolervilé, f. Protcrvidad. (Oudin, 1660.) 

protest, s. m., protestation : 

Sire, je vous envoyé tout ce que a esté 
fait en reste maniéré. C’est assavoir: la 
protestacion que je feys, le jour et feste 
de la Trinité, et celle que je feys sembla- 
blement le mercredi ensuivant", la ratiffi- 
cacion et nouvelle vendition faicte cy par 
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ledict S' Roy de Sieille, celle qui ftil fuicte a j 
Tours par les dicls de Marseille et de lierre 
et le protest que pareillement ils liront au 
dicl Tours, (i juin 1479, Lett. (le l'ranç. 
de Gênas a Louis XI, Areh.) 

proteste, s. f., protestation: 

Chascun soustenant ses fais, protestez, 
et autres plusieurs raisons, tout ven.il fut 
dit (lue le don ne tendrait. (Hoir.. Sont, 
rur., 1, f’ 129*, éd. 1486.) 

Cette proteste, est assez commune. Mon- 
sieur, si me senliray bien heureux quand ‘ 
il vous plaira m’honorer de vos comman- ! 
demens. (11. Est., Itiul. du nouv. lang. fr. ; 
Uni., p. 419, éd. 1583.) 

Hz parlent eofnme par proteste contre 
tout ce <| ni se fera d'ores en avant. (Gosué, 
Mém., p. 639, Midland.) 

L’ambassadeur du roi, es mains duquel 
la République (de Venise) les avoit des- 
posez et remis sans avoir fait aucune pro- 
testation contraire au désir de Sa Sainteté 
et avoir aussi révoqué leur proteste contre 
ledit interdit. ( I" mai 1607. Lell. de Villeroy, 
ap. Sui.i.Y, Mémoires. IX, 317, éd. 1725.) 

protester, v. a., déclarer, faire , 
connaître d’une manière solennelle : 

Je ne die mye... que en cas de nécessité, 
et par le droit royal que le 1res sainet 
Samuel protesta au peuple d’Israël quant 
il vouldrent avoir roy. on ne puisse bien 
prendre les biens de les subgies par juste 
pris pour le gouvernement de ton hostel 
roval. (Mai/.., Songe du viel pet., Ars. 2683, 
III', 102.) 

protestei'R, s. ni., celui qui pro- 
teste en faveur de : 

Les protesteurs de la paix. (Fossktikr, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, l.X, III, 30.) 

PROTHECOLF.R, Voir PflOTECOLEU. 

prothocalacioiv. s. f., protocole : 

Et por mémoire, je, l’eterman. proteste 
dix que lourhontcen voluz et hont des- 
mambra cenqui eapperlignieta mon office, 
attendez que qui fat la prothocalacion qui 
doit faire la cesseire, que cil Johannes 
doit segnié tottes les lettres que il liraz, 
et de ciilour lettre je non men doive et 
non en suiz enlenuz de me intromettre, 
ne de corrigié, ou esmendar. (1421, f" colt, 
de lois, il” 309-310, I. 91, Arch. Fribourg.) 

protiiofiuiaire, s. m., premier of- 
ficier du palais : 

Donc tout premier, si clama les officiaux, 
les prothofinaires, le thesaurier, le pour- 
vecur des chasliaux, ehastellains et eones- 
tables, sergans et toute autre gent qui office 
avoient. (Livre de la Conq. de la Morée, 
p. 260," Buchon.) 

Cf. Prothoficier. 

protiioficier, s. m., premier offi- . 
cier du palais : 

Li chanceliers, qui sages et prodoins es- 
loit, veant la boue voulentè dou prince, 
si appelle le protiioficier Colinet, et autres 
qui bien savoienl la baronie. (Liv. de In 
Conq- de la Morée, p. 251, Buchon.) 
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protiioflamuve, s. m., flamine d’un 
rang supérieur : 

En la religion des gcntilz avoit nrchifla- 
mines. prothoflamines, (lamines et pres- 
tres. (J. Goulain, dation., Richel. 437, P 
58**.) 

De leurs preslres les ungs ilz appeloient ! 
simplement llainines, les aullres protho - ; 
flam\ in ]es. (P. Kehc.f.t, Mirouer de la vie [ 
humaine, f” 134 v”, éd. 1482.) 

Au lieu des prothoflamines furent insti- 
tuez en la première église patriarches. 1 
(Les Vies des Sainctz peres, papes et empe- 
reurs, f” 26 v”, éd. 1551.) 

PROTHOMARTYRE, Voir PrOTOMARTYR. 

protomartyr, prolhomarlir . -ar- 
tyre, s. m., nom qu’on donne à Saint ! 
Etienne regardé comme le plus ancien 
des martyrs : 

Pour la rcverence du glorieus protho- 
martir saint Estienne. (1326, Arch. JJ 64, 
f” 198 r°.) 

St Estienne le prolhomarlgre. (J. ii’Ou- 
tremkisk, Chron., III, 367, Chron. belg.) 

Car il soit scur qu’il y mourra 
Et sera dlct prothomartir 
Couronné de gloire infinie. 

(Art. des apost., vo'. 1, f" 51 b , éd. 1537.) 

Ce sainet Proto-martyr. 

(Du Babtas, le Triomphe de la foy, Il K, éd. 1580.) 

Furetiére, dans un de ses facturas, 
s’appelle Protomartyr du Parnasse. 

protractio.y, s. f., trait, représen- 
tation : 

' En ceste lettre h quant elle est bien 
formée il y a trois lineations ou prolran- 
tions. (Le Repos de conscience, c. ix, éd. 
1499.) 

1 Que ou temple et lieu sainet on ne feist 
aucune statue ou paincture, yniage, viaire, 
ou protraction de forme, fust de besle ou 
autre chose. (Bouhuoing, Bat. Jud., I, 37, 

! éd. 1530.) 

! 

— Délai, ajournement : 

Que apres la résurrection en gloire n’aura 
i nulle protraction ne longue dilacion. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f” 337 v°.) 

De prolraction et dilation de justice. (1589, 
Ord. du pays de Liège, XLI1I, .Nouv. Coût, 
gèn., II, 315.) 

PROTRAIUTURE, Voir PORTRAITURE. 

photraire, voir Portrairb. 

protrait, voir Portrait. 

protrer, voir Prostrer. 

proturber, v. a., troubler : 

Sans les proturber, molester ou empes- 
cher. (3 oct. 1435, Lelt. de Ch. VII, Comnf. 
archèol. de Noyon, 1880, p. 295.) 

| PROL’CIIIENiNETÉ, VOU* PrOCHAINETÈ. 

prou, voir Preu. 



propage, voir Proaoe. 
prou a ille, s. f., provin : 

Provigncront lesd. preneurs en ladite 
vigne deux cens de prouailles chascun an 
et fera du mort le vif au mois d’aoust. 
(1575, Arch. des notaires de Ne vers, mi- 
nutes Taillandier.) 

prouii, voir Pheu 2. 

proucii acier, voir Porchacier. 

prohibas, voir Porchas. 

prouchineté, voir Prochainbté. 

prou», voir Preu. 

proudeau, voir Prooial. 

PROUDIIOMMEEMEIYT, voir PREU- 

DOMMKMKNT. 

proueh, pruer, v. a., gouverner 
sur : 

Puis pruerent le bras S. Jorge, 

Qui court devant Constentinople. 

(G. Guiart, ltoy. liyn., ap. Duc., Proreta) 

PROUFFIT, Voir PORFIL. 
PROUFFITABLE, voir PROFITABLE. 
PROUFITABLETÉ, Voir PROFITA BLETé. 

proufiter, voir Profiter. 

prougiyier, voir Proionier. 

PROiniA, voir Prodial. 

prouhier, voir Prouier. 

prouier, prouhier, proier, prohier, 
s. m., matelot dont le poste est à la 
1 proue : 

Item proier, .i.x. solz le mois, et pour 
despens, .xx. solz. (Heg. Pater, f“ ISO, ap. 
Duc., Proreta .) 

• xxxii. prohiers. (1357, HicheL, Clairam- 
baut (Sceaux), 86.) 

! Y avoit .xu. fors hommes maronniers 
qui s’appelloyent les prouiers, et demou- 
rovent tousjôurs a la proue de la nave. 

! (Maiz., Songe du viel pel., Ars. 2683, II, 37.) 

Quatre nauehers, six prouhiers. (15 mars 
1538, Ord. de Henri II, liée, de Fontanon, 
IV, 665.) 

Mais comme les bons patrons de navire 
font une partie de la besogne ... ils tirent, 
tournent ou laschent les cordages et se 
! servent des autres mariniers, les uns pour 
prouiers, les autres pour comités... (Auyot, 
OEuv. mor., Instr. pour ceulx qui manient 
j alT. d’estat, L, éd. 1567.) 

proui.f, voir Preu. 

prouliere, voir Proliere. , 

proult, voir Preu 1. 

PROURFiTAivcE, voir Profitance. 

prous, cas suj. sing., voir Prbo 2. 
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PROCESSIONNAIRE, VOÎr PROCESSION- 
NAIRE. 

proussette, s. f., femme qui a les l 
qualités d’un preux, qui a de nobles ! 
qualités : 

Je me soubaide quant et quant 
Avec vous, proussette m’amye. 

[L’An des Vil dames, XVIII, i, éd. 1503, goth.) 

Cf. Preuesse. 

1. prout, pet, employé comme terme 
de mépris, comme on dit aujourd’hui 
zut : 

Mors met a un pris grange et creche. 

Vin et iaue, saumon et seche. 

Mors dist a toutes coses prout. 

(Tarn, de Habit, Vers sur la mort , xxix , Crmpelet.) 

Prout, quoique omis par Littré, est 
resté dans la langue populaire, comme : 
onomatopée, avec le sens de pet. 

2. prout, voir Preu. j 

proutraisture, voir Portraiture. \ 
PROUVANUHE, voir Prov.vnce. 
prouvature, voir Provature. j 

prouve, voir Prove. 

PHOU VE A N CE, voir PORVBANCE. 

prouveemea't, voir Proveement. 
prouveir, voir Provoire. 

PROU VENUE, voir pROVANCË. 

prouvende, voir Provende. 

PROUVENDEREE, voir PrOVENDEREE. 

prouve, vdier, voir Provendier. 
prouvenu, voir Provenir. 

i 

prouver, voir Prover. 
prouveur, voir Proveor. 

PROUVOIR, voir Porveoir. j 

prouvoire, yoir Provoire. 
prouvoyabi.e, voir Porveable. 
prouvoyance, voir Porveancb. • I 

PROUVA' A IGE, voir pROAGE. | 

provable, prou., -avle, adj., qu’on 
peut prouver, certain : 

Tel argumentsontprotiaé/e, mais ne sont 
pas necessaire. (Brun. L.vr., Très., p. 540, 
Chabaille.) 

C'est bien par argument prouvable. 

[Itose, ms. Corsioi, 1* 34 e .) 

Par argument prouvante. 

{/à.. Va». Ott. 1212, (• 17 e .) 



Probabilis, provable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
ehel. 1. 7679, P 232 v°.) 

Par quele reisun provable, 

Quant tu les cupable, 

Mort pur toi sacrement fisc, 

Salu en autrui mort 
Espoire, ceo est tort 
E folie e vice. 

(Etiaaud, Distiq. de Dyon. Cnto, dans Ler.de Lincy, 

Proc, II, 454.) 

Per semences mullepliees toutes ces 
choses sont provable s pour durer non pas 
soullemenl a temps mais a tous jours. 
( Boece de Consol., ms. Berne 36.'>, I* 36 v“.) 

Prouvable mençonge. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 431 e .) 

I.e neuvième ciel esl derrenier. 

Quant a nous en ordre premier. 

Et quant a nature prouvable. 

Est apres le premier mouvable. 

(J. La Fkvee, la Vieille, III, 4181, Uoeljeris.) 

Quant il (le juge) est favorable on sus- 
pect par évidence prouvable, (1164, Cousl. 
de l’Anjou el du Maine, IV, 323, Heautemps- 
Beaupré.) 

— T. de coût., qui admet la preuve: 

Il y a une loy qui esl appellee en court 
laye loy prouvable ou inonstrable, par quoy 
aucun s'efforce de prouver en court ce que 
il dit. (Cousl. de Sorm., f° 237 r°, éd. 1483.) 

— Digne d’être approuvé, loué: 

Tu seras sages en-toutes coses et seras 
provables devant tous homes. (Bible, lti- 
chel. 901, P 56 .) 

Et tu seras prouvables devant toz hom- 
mes. (/A., Maz. 684, P 47".) 

Conformée de personnez prouvables. (Ch. 
de 1290, Itichcl. 4663, P 97 r“.) 

Assignans en tesmoignage prouvables 
personnes et foyaldes. (1327, Cari, de 
Guise, Itichcl . 1. 17777, P 205 r°.) 

Norm., prouvable, que l'on peut 
prouver, probable. Morv., prouvable, 
qui peut être prouvé, assuré, authen- 
tique. 

Le canadien a gardé prouvable avec 
le sens de probable : 

C’est prouvable qu’il doit dormir encore. 
(Pierre Chauveau, B oni, de mœurs cana- 
diennes, p. 1Ô3.) 

Littré donne sans exemple prouvable, 
notoire, qui peut être prouvé. 

provablement, adv., de manière à 
être prouvé : 

En lur escriz n’est riens fans n'a droit 
refusable, mes des sages prouvab/emenl 
loié. (Secr. d' Ainsi-, Michel. 571, P 129".) 

Si home leve guerre encountre nostre 
seigneur le rov en son roialme ou soi 
aherdant as esnemys nostre dit seigneur 
le roi en son royalnie as eux donnant eide 
et confort en son royalme ou par aillours 
et de ceo provablement soit atteint de ou- 
terfait par gentz de lour condicion... (Stat. 
d'Edouard III, an XXV, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Probablement: 



Probabiliter, provablement. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. H 110, P 208 r“, et Michel. 
1. 7679, P 232 v».) 

PHovAïu.ETÉ, s. f., qualité de ce qui 
peut être prouvé, probabilité : 

Probabilités, provuhlelé. (Gloss, lui. fr., 
ms. Slonlp. II 110, P 208 r".) 

Vrovahlelé, probabililas. (Gl. (/ait. lut.. 
Richel. I. 7684.) 

PROVAii.i.E, s. f., preuve: 

Traître» estes esprovee, or en piert la provaille. 

(Fraym., tns. Oxford, I-'airf. 21, f“7r“.) 

pitOYAHu:, voir Pro*oiiie. 

provaxce, -vence, - vnnchc , - venche , 
prou., pru., provoance, s. f., preuve: 

Nus ne sembla pas raisoun que l'un face 
pruvinre sur test i mon re ki eomissenl ço 
que enterré est. (Lois de ( iuill .. XLfV. Che- 
vallel.) 

Ci es venu* a In prorance. 

(Bkn., />. de Xornt.. Il, 18462, Michel.) 

Yeez ici la qui fra ln prorance. 

(Adam. p. 52. Lun* relie.) 

La pucele corloisc et simple 
Jeta la guimplc contrcval. 

Icel Cnuvains vint a cheval 
Sos l’escafnut, si le reçut. 

La dame, qui pas nol connut, 

Li oscria, en nudiance, 

Qu’elc li donuoit. par prorance, 

Que li cans crt par lui Yencus. 

( (i aurai n , 1372, Ilippeau.) 

Et ce fu provanre voraie, 

Qu’encor estoit leons sanz faille 
Cil qui fete avoit la bataille. 

( Dou Chevalier au leon, Val. Clir. 1725, £• 148“, 
Roinv., p. 553.) 

Moult m’est bcle la />/YWiv»/»ced’nmour9. 

( Chans ., Itichcl. 765, £• 55 v°.) 

Si fu Josephcs mult esbahis des fauses 
prouvanches ke cil li avoit avant traites. 
(S. Graal , Hiehel. 24304, f° 10 e .) 

En col fruit estoit par proranche 
Do bien de mal la connissanclio. 

(G. nu f. a murai, ftarfaam, p. 42, P. Meyer.) 

Ains demain vespre en verrais la prorance. 
(Herb. Leduc. Foui y. de Cund., p. 62, Tarbé.) 

Li aeuseor doivent nporter avant tel 
chose qui soit garnie de ennvenaubles 
tesmoinz ou d’apertes promnees par quoi 
elle puisse estre provee. ( Ordin . Tancrei , 
ms. Salis, f J 31 d .) 

Sans autre provanre faire. (Eév. 12Ô0, 
Acte dev. les échevins, Arch. mun. Douai.) 

Sans autre prouvance faire. (Déc. 12ô2, 

ü.) 

Et li borgois de Douay défaillent en jus- 
tice de coi on aitregnavie pr avance. ( Charte 
du roi d'Angl., Arch. mun. Douai, Cart. L, 
f° 46.) 

En provance de la chose. (Bible, llichel. 
899, f° 23 e .) 

Monstrer on cuide la provence. 

(Des Tresces, Richel. 19152, £• U3“.) 

N’en sai mostrer autre prorance. 

(Rob. de Hlois, Poês. % Ars. 5f0i, £• 6 4 .) 
Car qui les fins et les prouvantes 
De biauté sa r oit regarder, 

Biauté so puet trop poy garder. 

( Rose , m«. Contai, £• 57*.) 
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Quar qui iss fins at les provences .. 

(«., V«. Cbr. 1533,1* 54*.) | 

Je li seroie tenus de rendre tous cous et : 
tous damages par sen plain dit sans autre 1 
prouvanche. (1268. Cart. de Picquigny , 
Arch., U'* 35, f° 42 r*.) 

El se il i faisoient frayt, cousl ne da- i 
mage, en l’oquoyson de le dicte rente, sorre i 
le doit li dis lluars, ou cils qui le pieche j 
de terre devant dicte tenra) par le dit de j 
celuy qui cesl chirograpne apportera sans i 
outre provanche faire. (14 sept. 1300, Cyro- j 
graphum lluyonis Mnufflete, De Smet, 
Cartul. de t'abb. de llainaul, p. 184.) | 

Quant il (IHolcmee) parla de la complex- 
ion de chascun planete et si corne a esté 
trouvé par prnvnnce. (Obesme, Quadrip., 
Richel. 1349, f 5'.) 

— Expérience : 

Hom, entent : par un court sermon 
A paour d'Infor ta semoh 
Par une provanche ke fist 
lins prodom de jadis, cui non 
L’cscriture apela Zenon. 

(Rbrcmjs ni Mou.., Milerere, ccxxx, 1, Van Ha- 
mel.) 

— Caractère de ce qui est éprouvé : ! 

Que la prouvanee de vostre foi soit moult 
plus precieuse que ce qui est prouvé par 
feu. (Guiart, Bible, S. Pol ad Gai-, Ste- 
Gen.) 

— Manifestation de ce que l’on est, 
ce que l’on vaut réellement : 

Vas ci de l'ost venir nne semence 

Qui ne vos aiment le tronçon d’une lance ; 

Or verra on anuit vostre prononce. 

(Gayim, «070, A. P.) 
La mauvaise prouvanee des maris par couvent 
Fait les famés mauvaises maugré eles souvent. 

(J. ni Micro, Test., ms. Corsini, f* !50 h .) 

— Cause, raison : 

En nul lo n’atroiz dl si gran mal refugii 
ni de si grant dolor provoance. (Dial. B. 
Ambr., ms. Epinal, Areli. des Missions, 3* 
sér., I, 275.) l.at., tanti doloris non invenio 
argumentum. 

Nen ai provance d’amenrir ma dolor, 
(/A., p. 276.) Lat., mintiendi doloris argu- 
menta non colligo. 

PROVANCHE, voir PORVEANCE. 

provant, adj., qui résiste à l'épreu- 
ve : 

Se jou pruis, ou d'uel ou d'oreille. 

Ko mal provans ies al essai. 

Et jou le lai prodome sai, 

En mervillant mes cuors s’esveïlle. 

(Rucics di Moiuess, de Carité, lxxi, 3, Van Ha- 
mel.) 

pro ve, prouve , s. f., sonde : 

Les autres (instruments de fer) sont a 
esprouver, comme prouves et intromis- 
saires. (J. IIaoul, Fleurs du grand guydon , 
p. 15, éd. 1519.) 

pro ve ai lee, s. f., provision : 

Chawuns doute le chevalier. 

Car il maine non escuier 
Ses hommes et sa proveaült; 

N’est rions au monde qui le faille. 

( Boece de Consolation , lir. II, «p. Doc., Providen - 

tia.) 
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proveance, -anche, voir Porvsahge. 

PROVEANT, voir PonVEANT. 

provece, s. f., preuve : 

La provece me fait trop mal 
De cest and qui fu m’amie. 

Que li donnai par druerfe. 

(Gautier, Ysle et Galeron , Richel. 375, ^ StI*.) 

provect, s. m.. homme avancé en 
âge : 

A ceste fin les Romains es festins fai- 
soient chanter en beaulx métrés latins par 
les proveelz les ouvres mémorables de leurs 
maveurs. (J. Bouchet, Ep. mor.. II, m, éd. 
154b.) 

Provect, m. Crescido. (Oudin, 1660.) 

proveement, prou., adv., comme 
cela est prouvé : 

Moult avons de poins par raison 
El viol et nuef testament 
Qui s’acordeut prouveernent 
A ceste résurrection. 

(Dis des A sereurs, Richel. 378, f* 3 v 4 , et Ars. 3143, 

f* 384'.) 

PROVEIRE, voir pROVOIRE. 

provemeaV’t, prouv.y pruv. f s. m., 
preuve, chose prouvée : 

Si cum est prurement 
Que il en ad raisun e bon entenciun. 

(P. dr Tiiaum, Liv. des créât., 1315, Wright.) 

Mali, v. 2971 et suiv., donne : 

Pur ço di en vertet. 

Si cum est esprimet. 

Que il en at raisun 
E bone entenciun. 

Fel soit cil kil vus dlst, s’il n’on fait pruvement. 

(Hom, ms. Cambridge, 1933, Stenge!,} 
Et vous mande, ne cuidies mie 
Que soit por nulo félonie, 

'S'il n’i mostre nul provement, 

Quant il i vient a moins do gent. 

Aies a lui, bon est a faire. 

(Athis et Profilias, Richel. 37S, P 156».) 

provenant, s. m., produit : 

Et sera distribué du provenant de la diltc 
1 rente.... la somme de soixante solzfiandres 
pour les fraix des cires et entretenemens 
j des ornemens et pour le sonnage. (1575, 
Cart. de l’abb. S. Médard, Rouge liv., 1* 
297 r”, Arch. Tournai.) 

provençale, s. f., sorte de culotte : 

Trois aunes debrocatelle d’oretsoie verte 
! pour faire une paire de provençales auroy. 

[ ( Compt . du R. de Nav., av.-juin 1576, Arch. 
B.-Pyr., B 30.) 

j Provençales. Long relops, mariners long 
breeches. (Cotgr., 1611.) 

provende, -endre, prou., pour., s. 
f., provision de vivres, signification con- 
servée : 

j Sacent tout cil qui cest escrit veront et 
I oront, que, comme li abbes et li couvens 
de l’Eglise saint Martin, de Tournay, deuis- 
cent a Annies le Leune deus prouvendes de 
pain. (Mai 1311, Chirogr., Arch. Tournai.) 

— Prébende : 
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Ea ces ciieieoes agit sas 

Furent 1 es provendes assises 

D’aumosnc, par itcl covent 

Qn’en les donast honostement. 

(Güiot, Bible. 990, Wolfart.) 

A ses perens e a ses clers prive* 

Donc provendres e arcediacnes. 

(Rom, des rom., Richel. 19535, P 148 v 4 .) 

Li donnât la praaendt de St Lorent. (J. 
d’Outrsmeuse, Chron III, 212, Chroo. 
belg.) 

Pourvende. A prebendry. (Cotgr., 1611.) 

pro ven d er , pour., verbe. 

— Act., approvisionner : 

Combien qu’ilz eussent esté bien gouver- 
nez et pourvende : de foin, d’avoine et d’aul- 
tres nécessitez. (Froiss., Chron., Richel. 
2645, r 119'.) 

— Neutre, prendre sa provende : 

Chevaux, brebis et autres bestes a gar- 
der, et mener a provender. (Fèv. 1350, OnL, 
II, 369.) 

— Provendé, part, passé, muni de 
prébendes : 

Riche egltao et bien prorendee. 

(Evrat, Genese, Richel. 1Ï457, f* 1 y*.) 

provenderee, prou.,pre., s. f., me- 
sure de terre contenant un provendier 
de semence : 

Cinq prevenderees de terre, poy plus poy 
meins, tant en terre que en vignes. (1416, 
Ansigny, Civray, Arch. Vienne.) 

Les champs de la Charbonnière conte- 
nant douze provenderees de terre. (1469, 
Arch. JJ 190, pièce 24.) 

D’icelle terre le suppléant dit a lui ap- 
partenir une prouvenderee ou environ. 
(1473, Arch. JJ 197, pièce 401.) 

1. provendier, - der , prou., pourv., 
s. m., celui qui reçoit sa nourriture 
d’autrui : 

Sire, dlst il, mor* est tos provender». 

(Alésas, str. GS d , xi 4 Stengci . ) 

Il fu lor sire, ore est lor provender. 

(De S. Alexis, Richel. 19535, P 37 r 4 .) 

Lor provendier ont fait del roi. 

(Brut, ms. Munich, 3061, Voilai.) 

Les armes poisent, no se puet rcdrecier 
Dcx.distCuillaumes.com j’ai mon nesvengié ! 
Ne serai mes Looys provendier 
Ne mon lignage n’en aura reprovier. 

(Couronn. Louis, 1153, ap. Joackbloet, Guill. d'Or.) 

Deus t’a fait cl sun provender, 

Ci t’ad mis por mangier cest fruit. 

(Adam,f. 17, Ltuambe.) 

Et soujournoit corn prouvendiers, 

A .il u a sis cavaliers 

La u U princes le motoit. 

(Pn. Mous*., Chron., 3036, Reiff.) 

A .v. prouvendiers de Wez, pour .v. ho- 
tiaulx demi et le tierch d’un hotiel de fro- 
ment... (2 aoOt 1409, Exic. lest, de Maiyne 
Esquiequelme, Arch. Tournai.) 
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— Prèbendier : 

Aux pourvendiers de l’Eglise de S. Ger- 
main de Soissons, ausquels est deu par 
chacun an vingt aissins de blé de rente. 
(1453, Compte du domaine du comté de 
Soissons, Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

— Provendiere, s. f., celle qui reçoit 
sa nourriture d’autrui : 

Coucher irai le soir soux les degrés. 

Ta proucendiere me ferai appeller. 

(Jord. de Blaves , Ricliel. 880, f* ilî r*.) 

Al hospital des AVez, al hospital Saint 
Jehan devant Saint Pierre, a cascun de ces 
lius 6 liv. a pitance, hormis les provendiers 
et les provend ieres. (Nov. 1308, Test., Arch. 
mun. Douai.) 

Nom de personne, Provendier. 

Nom de lieu, les Provendiers (Yonne). 

2. provendier, prouv., adj.,depro- 
vende : 

Sur le cul d’un bouissel prouvendier. (Le 
rentier de Beneslvitie, F 47 r°.) 

3. provendier, -vaiidier, prouv., 
prcv., -vender, s. m., mesure pour les 
grains contenant quatre boisseaux : 

Un prevender de froment.., treis preven- 
ders de froment. (1260, Acquis., Ste-Croix, 
Sle-Hadeg., Arch. Vienne.) 

•i. prevender d’avene sus lor arberge- 
ment. (Arch. J 192”, pièce 61.) 

Cint provendiers de froment. (1291, la 
Clarté, Arch. Indre-et-Loire.) 

De Regnaut Diaumaistrc un setier de 
froment et sept deniers, de Marquet Driant 
un prouvendier de froment et trois den. 
maaitlc. (1314, Arch. JJ 52, f°5 r".) 

De la famé feu Guill. Belete trois prou- 
vendier s. ( Ib .) 

Cinq provendier de seigle. (1315, Fonte- 
vraull, anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Pour trois provendiers d’avaine en un sac 
que il ernbla. (1331, Grenier, vol. 91, F 145 
v”, Ricliel.) 

Pour les .cxiii. polkins, . 11 . boisceaux, 
. 1 . prouvendier et la moitié de .u. parts de 
demi boisceau qu’il doivent. ( Compte de 
1338, Mém. soc. acad. de Boulogne-sur-Mer, 
t. IX, p. 305.) 

Un provendier de blé commun a le pe- 
tite mesure de chens. (Cari, de Ponthieu, 
F 11 r“, Arch. mun. Abbeville.) 

Mon labourage peut valoir a moy et a 
mon parssonnier .xxx. provandiers de blé. 
(1451, Cens dus à la Fout. S. Martin, Fon- 
tevrault, Arch. Maine-et-Loire.) 

Trois prevendiers de mcsture. (4 nov. 
1533, S. Pierre le Puell., la Touche-Garaut, 
Moulin de itigné, Arch. Vienne.) 

provenir , prouv. , powrv., v. n., sur- 
venir, arriver : 

Nous sommes chi envoyet de par vostre 
lit le roi d’Englcterre et son consel, a 
savoir que vous dires de une nouvelleté 
qui est provenue en l’ostel d’Engleterre. 
(Faoiss., C/tron., II, 355, Kerv.) 
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— Venir, croître : 

Les fruits plus frequens et qui provien- 
nent mieux en la plaine de Bigorre sont le 
froment, seigle, millet. (Sontm. descript. du 
pais et comté de Bigorre, liv. I, c. i, Balen- 
cie.) 

— Revenir, appartenir : 

Por alleir assegier Namure, car il(i disoit 
qu’ilh devoitproeenir a ii. (J. d’Outreheuse, 
Chron., III, 351, Chron. belg.) 

— Inf. pris subst., avenir; au pro- 
venir, à l’avenir : 

Ha ! teste Dieu ! comment peut co estre 
Que mon pcrc, par son oultrage, 

Me banist de mon héritage ? 

Pour mien le tien je, au provenir. 

( Miracle de Xotre Dame, d- Itobert le dyable, p. 34, 
Antiq. île Norm.) 

— Provenu, part, passé, parvenu : 

Elle n'estoit pas encorcs pourvenue jus- 
ques a l’aage de quinze an». (Perceforest, 
vol. II, P 122“, éd. 1528.) 

— S. m., produit, revenu; se disait 
au xvu* siècle : 

Cet homme avoit mangé le provenu d’une 
piece de terre. (Ces. Franc. Oudin de Piik- 
kontaïne, Assemblée des Filous..., p. 147, éd. 
1670.) 

Prix ou prouvent i commun des bonnes 
balenes. ( Jugem . d'Oleron, xliv, Vs et coût, 
de la mer, p. 121, éd. Rouen 1671.) 

provenisien. -nisin, -nissien, -ne- 
sien, -noisien, pruv., -nesien, prev., s. 
m., monnaie de Provins dont le poids 
et la valeur ont beaucoup varié : 

Por .ccc.. lib. de jiroveni siens. (Sept. 1230, 
Ch. de Thib. de Champ., Arch. mun. 
Troycs.) 

•xi. s. do prevenisie.ns. (1239, S. Loup, 
Arch. Aube.) 

Deniers prurenesiens. (1246, Lettre du c 1 * 
de Bar, Moreau 166, I” 189 v", Richel.) 

Dix livres de provenoisiens. (Ch. de ISi8, 
II. de Meaux, II, 151.) 

Dix livres de prove.nisiens. (1255, t.ctt. de 
Sim., sire de Chastelvittain, Sept-Fonls, Vau- 
clair, Arch. Allier.) 

Provenisins. (Ib.) 

Sixante livres de furs pruvenisiens. (1258, 
Lett. de J. de Joinv., Ah. de S. Urb., Arch. 
H.-Marne.) 

Deux cenz libres de provenissiens for/.. 
(1262, Lett. du même, Richel., Collect. de 
Champaigue, vol. 151, pièce 48.; 

.xviii. s. de provenisiens fors. (1267, Cari, 
de. Champ.. Richel. 1. 5993, f" 337 ü .) 

Dis livres de pruvenisiens forz. (Av. 1268, 
Pothiôres, Arch. Aube.) 

provenoisikn, voir Provenisien. 

provent, s. m., produit : 

Rentes, yssues, provens, emolumens, re- 



venues. (1382, Lett. de l’offic. de la court 
de Besançon, Moreau 239, F 105, Richel.) 

provenu, voir Provenir. 

1. proveor , pruveor, prouveur, 
proeuvieur, prouvour, s. m., celui qui 
éprouve, qui sonde : 

Li pruvert e del quer e des reins Deus li 
justes. (Liv. des Ps., Cambridge, vu, 9, 
Michel.) 

— Défenseur, avocat, selon Scheler : 

Or avons exemplaire Jhesu. no créateur. 

No prouveur, no docteur et no boin promoteur. 

(Gillox ie Muisit, Pois., I, ÎS3, Kerr.) 

— Témoin : 

| Se le demandeur olîrc veriffier sa de- 
mande, il lui est présentement ordonné 
par lesdis eschevins ou conjurement dudit 
bailly, que s’il a ses prœuvieurs presens, 
qu’il procédé avant en administrant icelles 
preuves. (1507, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 

| Prévôté de Montreuil, II, 67i, Roulhors.) 

— Demandeur : 

■ 

Toute prouve petill estre raide de la ou 
le prouvour trouve .u. tesinoings de son 
advoné et son serment le tiers. (Coust. de 
I Br et., F 63 v”.) 

| 2. proveor, voir Porveor. 

! prover, prouver, pruver, pruer, 
j verbe. 

. — Act., prouver, convaincre : 

Jo voil aler veir les oa Kalloin ; 

Prover lo voil a traitor félon. 

(IUma., Ogier , 9874, Barrais.) 

Sire, Français faites vistoment armer, 

Alum le seigo mettre e ordener, 

Kar vostro nies m’a< por cuard prué. 

\ (Otinel, 1071, A. P.) 

En autre court ne to demande 
Fors en la court lo roi Artu ; 

Do co que fors jugiez i fu 
Veult contre toi prorer la court. 

(Mertmgis, m». Vienne, f* 38 h . ) 

— éprouver : 

Quo nus hucm croire no deveit 
Esporit, très quo prorei et tel 
S’il iert lents ou do Dou fust. 

IGuili.. vu Sxist Pmi, Muai Suint Michel, 188, Ni- 
' ehel.) 

Jo di por voir, ot Lion lo sal, 

Car go l’a» prové a l’essai. 

(Doloji., 4388, Bibl. ali.) 

Ysaac dist : Aproisme toi de moi, si que 
atochier te puisse, et si proverai si tu es 
mes Hz Esnu ou autres. ( historiés Rogier, 
Richel. 20125, f” 44*.) 

Les choses qui furent seucs et esprovees 
par prouvaiice sunt coles que li ancien 
experimenterenl et prouvèrent. (Ork.su K, 
Quadrip., Richel. 1349, f° 8’.) 

Tôt ensement coiiimc li sages orfèvres 
prove l’or et l’argent en la fornaisc, es- 
prouve nostre sires les cuers des gens. (Li 
prem. liv. de Salomon, ms. Berne 590, f* 
156'.) 

Et c’est ce que dit Joli : Tu le visites au 



Digitized by LjOOQle 



448 



PRO 



PRO 



malin, et sonbilainement le preuves, (to- 
tem. Consola i, 9, liibl. elz.) 

Haif. qui comme moy prouves l’adversité, 

Il n’est pas tousjours bon de combattre l'o- 

[rage. 

(Joachim du Bellay, Œurr., VI, f° 18 r*, éd. 1569.) 

— Réfl., se manifester» se montrer à 
Té preuve : 

Valeriens fu nu premier bons cl p fondons, 
a la parti n se prouva malvesement. (Ch von. 
de Fr ms. lient» 1 590, 1"° LV.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ch’est drois que quant on voit scs en fa ns mal- 
C’on en soit courrocbict. [prouver 

(ü. de Seb., VI, 295, Bocca.) 

— Réfl., se distinguer : 

Or regardons comment prouver 
Nous nous pourrons. 

(Miracle d' A rnis et d'Amilles. Monmerqué, Th. fr. an 
uioy. Age, p. 22.1.) 

— Se prover clt\ se montrer digne 
de : 

On n’a pas honneur pour rouver. 
Autrement s'en convient prouver , 

Ain* est a avoir chose amere. 
(Watriqüf.t, li Jtis de haute honneur, 41, Saheler.) 

— Prové , part, passé, éprouvé, con- 
vaincu : 

N’i a cel ki caist. car coscuns est proves. 

Do grant cevalerio est cescuns ronomes. 

( ftoum . d’Alix. , f° 48 11 , Michelant.) 

Proves en ores, dont seras avillie». 

De traison et de graut mal vais lié. 

(Kaimr., Ogier. 4132, Barrois.) 

Tu tes, dit il, foie proree. 

(Marie. Ysopet. D’nn lion ki rouea . 1 . os, nickel. 
2168, f" 1C0=.) 

E Oliver est chcvaler prnvez, 

E jo meisme do main pas oschapc*. 

{Otinel, 919, A. P.) 

Et assembla de plusieurs ragions vierges 
prouvées de limité. (Le B\cn, Hisi. de tiret., 
ch. 111 , éd. 10:i8.) 

— Prendre prové , prendre sur le 
fait, en flagrant délit : 

Si arivera tout erraument 
Que celo l’aiml trop lcnumont 
Et que plus soit do li jalouse 
C’nnc ne fu de Venus s’espouso 
Vulcnnus quant il l’ot troveo 
Aveques Mars, prise provee. 

(Pose, Bù*hel. 1573, f # 116 e .) 

Si lost con Vulcânus ce sot 
Qui pris provez andeus les ot... 

Les Dons y list venir an liaste. 

(Ib.) 

pro ver age, pruv. y preveraige . s. m., 
sacerdoce, prêtrise : 

Ja vendrad uns tens e colperai lun braz 
e le braz de la maignee lun pere ; le braz 
apelé l’arche e la dignelé de pruverage. 
( Rois y p 10, Ler. de Lincv.) 

Ke il seil en alcune partie reccu al ser- 
vise de pruverage. (Ib.) 

Par vertu de la croix san faille 
Fuit vaincue celle bataille 
Quant tançons fu dou preveraige. 

(Pible, Richel. 763, f 276-.) 



Esi comme Zacarie deveit faire son mes- 
lier si comme afereit a sun nroverage , et 
il entra el temple por enchenser j’altel 
nos Ire Seignor. (De S. Jean Bapt. y Richel. 
19525, f° 56 r°.) 

proverbial, s. m., proverbe : 

Car. commo ont dit les vieux proverbiaux , 
Tousjours Aphriquo apporte cas nouveaux. 

(Lbox, Descr. de l'Afr., Cotuinend., éd. 1556.) 

k*Hovi aivder, v. a.. fournirde viande, 
mot ancien qui n'a été rencontré que 
dans un texte wallon du xvu* siècle : 

Proriander les villes. (1673, Cous, pr., 
Arch. Liège.) 

provide, adj., prévoyant, prudent : 

Car on faveur de sa bonté provide 
Dieu I u y permet qu’il puist donner subside 
Gloire luisante! victoire fulgide 
A son aymé lieutenant I-oys d’Ars. 

( l.t Maire, (Fur., Plaincte du Désiré, p. 405, êd. 
1543.) 

D'esprit proiride et discret. (Chos. mem. 
escrîl. pur F. Itirher , p. 31, Cavon.) 

(lue le Saint Siégé avoil besoin d’un 
personnage qui fust savant et provide, et 
exereité aux affaires. (G. Paradis, Cron. de 
Sur., p. 253, éd. 1552.) 

Signé par provide homme Aymonet Ala- 
mand, notaire. (1569, Revenu., Grosse, p. 
31 L) 

Ce qui vous doit rendre provide a recueil- 
lir en vous l’advenement des choses futu- 
res parle sage regard des misérables mal- 
heurs qui sont passez. (.N. Paso-, Lett., vu, 
2, éd. 1723.) 

En quoi nature s’est monstree provide. 
(La Khambois., OEuv., p.29, éd. 163t.) 

Mot longtemps conservé. Voir Littré. 

providemment, adv., prudemment, 
avec prévoyance : 

Jacob prnvidemmenl et non fraulduleu- 
semenl avoit prinset reccu bénédiction de 
son pere Isaac. (Sec. vol. des expos, des 
Ep. et Ev. de karesme, P loi a”, éd. 1519.) 

Ce que nature a providemment voulu affin 
que les choses de petite cxlime ne per- 
dissent leur eslre. (J. Lefevre, Alriat, P 2 
v”, s. 1. n. d.) 

I.a tnere providemment exposé ces mar- 
ques et enseignes avec sa li lie, par les- 
quelles elle peust au temps advenir une 
fois ostre recogneue. (Amyot, Thçag. et Car., 
ch. vi, éd. 1559.) 

Que M. de Termes esloit ccliiy lequel, 
par le commandement de Sa Majesté, Peu 
avoit providemment dépossédé. (Du \illars. 
J/dm., XI, an 1559, Midland.) 

Afin que providemment l’operation s’exé- 
cute sans dangier. (Dalescii., Chir., p. 173, 
éd. 1570.) 

Se laissant conduire a l’astuce et ruse de 
M. de Guise, qui providemment (il sa re- 
traiele au passage de la riviere de Modon. 
(llist. des faits memor. advenus en l’an 4587, 
P 50 v°.) 

providence, s. f., prévoyance, pru- 
dence : 

Et moult fu de grand sens et de grant 
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providence. ( Estories Rogier, Richel. 20125, 
P 55 6 .) 

Si te supply fay dilllgence 
El providence 

Adftn que mon raarüre cesse. 

(Duquesrb, H ut. de J. d'Avesn., Aïs. 5208, P 87 e.| 

Selon la condicion et l’estai des personnes 
doyvenl estre les vestemens baillez affin 
que en ce appareisse la providence et in- 
dustrie du prince. (11. m: Giianchi, Trad. du 
gouv. des princes de Gilles Colonne, Ars. 
5062, P 146 r°.) 

i Capitaines mes compagnons, |1 ne faut 
que vous trouvez estrange. si je n’ay ja- 
mais esté desfait, ny stirprins, ou j’aye 
| commandé, comme vous ne serez, si vous 
voulez user d’une si grande providence et 
! diligence, que j’ay fait toute ma vie. (Mo.nt- 
i.uc ,.Comm., c. iv, P 295 v*, éd. 1594.) 

Cela s’adoucit un peu par les providences 
et sagesses de la revue. (Bbant., Capit. Fr., 
Maresch. de Montmor., liibl. elz.) 

Pour fin, par la sagesse et providence de 
la rcvne mere, cela s’appaisa. (1 d., 1 Y aucuns 
duels. 2” dise., p. 7X5, Buehon.) 

Et a ce pere spirituel, tant la supérieure, 
que les autres soeurs, pourront avoir re- 
cours ou il sera besoin d’une spéciale pro- 
vidence. (En. de Sai... Constit. pour les relig. 

, de la Visit., xxvni, éd. 1821.) 

Les providences des hommes sont incer- 
taines. (L’Estoile, Mém., 1" p., p. 157, 
Champollion.) 

— Provision : 

Se to veuli faire providence 
Do sens et de bonne science. 

1 (DKGUiLRvn.tR, Trois Pelerinaiges, P 4!*, impr. 

lustit.) 

provident, adj., prévoyant, pru- 
I dent : 

.... Par haultz faits proridens. 

{Ch. roy ., Riche!. 1537, P 71 v*.) 

Dieu confonde en sa juste fureur ceulx 
qui fondent leur grandeur sur son tom- 
! beau ; ceulx qui sont si proridens que d’an- 
ticiper sa mort par leurs conseils. (15 
janv. 1586, l.ett. miss, de Henri IV, t. 11, p. 
167, Berger de Xivrey.) 

i Dieu est tout puissant et provident. ( Dia - 
log. du Maheustre et du Manant, f” 39 v°, éd. 
1594.) 

D'ou s’etant départis, la Cour, discrète et 
providente, manda soudain en poste au 
sieur de Joyeuse, lieutenant general du 
Languedoc, l'avertir de l’etat des affaires 
du roi et de la ville. (G. Bosij. llist. des 
! troubles de Tolose, ch. xxm, éd. 1595.) 

Ains choisit, prorident, sous le ventre uno pean 
Qui sonie craint le fil de l’aiguisé Cousteau. 

(Du Bartas, i" scm., 6* journ., 46, éd. 1602.) 

Il esloit fort prorident en ses affaires. 
(Brant., Capit. fr., M. «le Nevers, Bibl. 
elz.) 

I L’office d’un general est de faire com- 
i battre les autres avec sagesse, el estre 
provident aux inconveniens et accidens. 
(André de Bourueille, Du maniement de la 
guerre, dans OEuv. de Brantôme, éd. La- 
lanne.) 

Que voslre femme n’y soit propre, pro- 
videnlc et espargnante. (O. de Serr., Th. 
d’agr., 1, 8, éd. 1605.) 

PROVIGNEURE, s. f., progéniture: 
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Poste ri las, provigneure de filz ou de nep- 
veuz. (Gloss, lat. />•., ms. Montp. H 110, f” 
203 v*.) 

provinois, pruviinois, s. m., syn. 
de provenisien, monnaie de Provins : 

Cincquante livres de pruviinois. (1270, 
Chartes de Lorraine, 100, Wailly.) 

Quiconque voudra rester en liberté en 
ceste ville payera annuellement .v. sous 1 
provinois. (1372, Ord., V, 598.) 

provis, part, passé, prévoyant : 

Circumpectus, sages, provis, caus. ( Ca - 
tholicon, ms. Lille 309, Scheler.) 

proviser, v. n., prendre une mesure : 

Pour estaindre les ires d’nne part et 
d’autre, les estats proviserent d’envoyer 
devers le roy son confesseur. (J. Mounet, 
Chron., ch. clxxxiv, Huchon.) 

1. proviseur, s. m., celui qui a le 
soin, la charge d’une chose, adminis- 
trateur : 

Jehan Germain, Guillemin Paste et Raou- 
lel de Becourt, tous sergens de Mr. le duc 
d’Orlicns, proviseurs et entremeteurs des I 
jeux des sept pechez mortelz qui furent 
jouez ou viez marché d’Orliens. (1400-1402, 
Compt. de Girart Goussart , Commune, 
xviir“, Arch. mun. Orléans.) 

Proviseurs sont ceux qui sont commis a 
garder et recevoir les biens aux povres 
publiques appartenans et qui leur admi- 
nistrent les biens et aumosnes qui leur 
sont données ou délaissées. (Bout., Somme 
rur., 1" p., f* 20", éd. 1486.) 

Jésus Christ... seigneur, dominateur et 
proviseur de l’univers. (René Benoist, 
Traicté de lu cognoissance de Dieu, ch. xn, 
éd. 1599.) 

— Pourvoyeur, fournisseur : 

Et vous di que proviseurs y eurent trop 
bien leur temps. (Faoiss., Citron., XI, 367, 
Kerv.) 

Avant que partir de Thenedon commanda 
Agamemnon a ses messagiers elproviseurs 
qu’ilz allassent partout ou ilz pourroient et 
fassent amener vivres et provisions. (Orose, 

I, 1» 109*, éd. 1491.) 

2. proviseur, voir Povriseur. 



pro visioiv, pour., s. f., prévoyance, 
soin, entretien, mesure de prévoyance, 
le fait de pourvoir : 



Nous feismes provision a osier les dites 
fraudes et empeechemens. (1320, Cop. des 
Charl. des li. de Franche, p. 38, Arch. mun. 
S.-Quentin.) 



Est faite provisions tele que il souffira a 
faire savoir tant seulement au domicilie de 
celui cui on vaura sommer, (lb.) 



Provisions est faite pour eskiver les cous 
du sommant tele. (lb., p. 39.) 



Se elle avoit enfanz dessendanz dou Riz 
dou dit conte de Clermont et de lui qu’il 
demourassent en sa pourvision, elle auroit 
et tendroit pour la pourvision desdiz en- 
fanz mille livres de rente en deniers par 
nom ae pourvision. (1322, Arch. JJ 61, P 88 
»■*•) 



T. VI. 



Vous pourrez traire devers eux pour ' 
avoir avis aveques eux sur la provision des 
genz d’armes et d’argent qui seront mes- 
tier pour la garde et seurté du pais, et il 
y feront tele provision qu’il n’y aura point 
de defTaut. (1349, Acl. norm. de la chamb. 
des Comptes, p. 411, L. Delisle.) 

Nous soûlions savoir toutes les armes et 
les consauls qui en France se faisoient, j 
trois ou quatre mois devant la main, dont 
nous avions pourvision et advis sur ce. 
(Froiss., Chron., XII, 147, Kerv.) 

Pour donner bon ordre et provision au 
gouvernement et conduitte des mynes. 
(1455, Arch. KK 329.) 

Et d’envoyer aucun de noz officiers pour 
tenir iceulx estaz, oyr et recevoir les 
plaintes et doléances et autres affaires dud. 
pays et y donner la provision convenable. 
(16 juin. 1471, Ord. et arr., II, pièce 3, 
Arch. Hérault.) 

Et aussi la dame, qui l’a sçeu, qui est 
assez sage femme, ymectra, si Dieu plaist, 
bonne provision. (Quinze joues de mariage, 
XI, Bibl. elz.) 

La deliberation du conseil sur la pourvi- 
sion de regence aux arts, aux scolles de 
ladicte ville, pour l’annee prochaine. (2 
juin 1557, Reg. desdelib., f* 47, Arch. mun. 
Montauban.) ' 

! 

— Remède, soulagement : j 

Le suppliant, afin de trouver provision a : 
la maladie de son filz, s’en ala au voyagea I 
S. André du Glave :... auquel le malade ; 
dist : Mon pere, vous alez en remyvage 
bien loing aux corps sains. (1167, Arch. JJ 
200, f 17 v\) 

| 

provisionner, verbe. 

— Act., approvisionner : 

Les Sobaicli habitent aux frontières du 
royaume de Gezeir, estons provisionnez des 
roys de Telensin. (Leon, Descr. de l’Afr., 

I, 16, éd. 1556.) 

Ordonnant que tous les habitans (outre ! 
le gain qui leur proviendrait de leur labeur) i 
fussent provisionnez de certaine quantité 
de deniers. (Io-, ib., I, 115, éd. 1556.) 

Le duc de Rohan la fit provisionner (la 
place) de poudres, d’armes et de muni- 
tions de vivres. (Loisei., Hist. de nostre I 
temps, p. 430, éd. 1623.) 

Douze hommes provisionnez de huit a dix 
aspres. (Vigenere, Trad. de Chalcondile, p. j 
62, éd. 1612.) 

— Réfl., s’approvisionner : 

A la fin du printemps, quand la saison 
se rencontre extraordinairement pluvieuse, 
empeschant les aveles de se provisionner. : 
(Ol. iie Serr., Th. d’ngric., V, 14, éd. 

1800.) j 

provisiomveur, s. m., économe, I 
pourvoyeur : ; 

Sire Vincent de Melles, provisionneur de j 
Monseign. Parce vesque de Bourdeaux. (21 | 
fév. 1525, Arch. Gir. , Notaires, Brunet, ; 
67-4.) j 

Pensez vous... que je sois vostre plaisant, ! 
vostre vallet, vostre provisionneur de chair j 
vive ? (Ber. de Verv., Mou. deparv., p. 29, i 
éd. de 617 p.) 
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provisionnel'*, adj., destiné aux 
provisions : 

Garde manger, provisionneux. (La Porte. 
Epith., éd. 1571.) 

provison, s. f., preuve : 

Et se ne mec ma' main ens en la forlaon 
Que Longis fist dot anstc qut ert ague en som, 
Ens el destre costé, quant mors ert U sains hom, 
Se je ensl ncl volet sont par provison, 

Ja de rien no kerrai iceste provison. 

{ IIerman, Bible, Itichei. 1444, b 5# r».) 

PROVITOURE, S.? 

Item donné a Henriel de Lyrac provi- 
toures a espevrier. (1397, Arch. hospit. de 
Pans, II, 127, Bordier.) 

provoance, voir Provance. 

provolateresse, s. f., provoca- 
trice : 

Malédiction sus tov, provocateresse et cité 
rachetee (Le Fkvue d’Est., Bible, Sophon., 
III, éd. Iü3i.) 

provocatif, adj., provoquant : 

Parolles aigres et provocatives. (La très 
ample et vruye Expos, de la reiqle M. S. 
Ben., P 31*, éd. 1486.) 

provocation, s. f., action d’appeler, 
appel : 

En l’eure que Deu vint a résurrection. 

En oele euro oront tout la provocation 
Et se relovoront tout sans tardacion. 

(HtaiiAK, Bible, Richet. 1444, b «1 »♦.) 

provocatoire, adj., provocant : 

Paroles injurieuses etprovocatoires. (1562, 
Disc, des guerres de Provence, Arch. cur.. 
1™ sér., IV, 486.) ’ 

PROVOER, voir PORVEOIR. 

PROVOIANCE, voir Porveance. 

provoier, voir PonvEoin. 

provoir, voir PonvEoin. 

provoire, proutiotre, prevoire, pour- 
voire, proveire, pruveire, prouveir, 
provere , proverre, pro va ire, porvair , 
s. m., prêtre. 

— Cas régime singulier : 

Les fiet estrulre o enscignier, 
Endoctriner e preecher. 

Qu’il deveient fniro e tenir, 

Quo eschiver e que gerpir, 

Que aorer o cornent crcirc. 

Cornent regehir a proveire 
Scs lais ra estais e ses péchés. 

(Bsa., D . de Norm., il, 6873, Michel.) 

Ainsinc se puet cil eonfessier 
Qui vuet son provoire lessier. 

( Rose , 11383, Méon.) 

Lou prevoire. (1268, Pothières, Arch. 
Aube.) 

En parolle de prevoire. (Etabliss. de S. 
Louis, 1. 1, ch. lxxi, ap. Duc., Not.ou observ.) 

57 
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— Cas sujet pluriel : 

S’eslcecent li lun prouveir. (Psalm., Itrit. 
Mus. Arund. 320, P134 r".) 

Amen dicnt clerc ot procoire . 

(G. de Coinci, Mir., Richol. 2163, f # 16*.) 

Un ot autre, josno et chenu, 

Et lo mcnistre et li prouvoire 

Tesmongnierent la chose a voire. 

( Vie et Mir. de la V., Richel. 22928, f 15 b .) i 

Sire, vieingnenl avant les clers et les ! 
proueres. (Joinville, S. Louis, p. 40, Michel.) ' 

— Cas régime pluriel : 

A soi i ad evesqucs c abcz. 

Munies, canunies, pruveires corunez. 

(Roi-, 2955, Müilar.) 

Et les procoires escorcent il to3 vis. 

(Les Loh.. ma. Slontp. H 243, !• t b .) 

Les procoires portoit honor. 

(Dolop., 283, fiibl. elz.) | 

Ordcnai clers, provoires et dyacres en la 
devant dite englese de Saint Oseige. (Amis ; 
et A mi le, Nouv. fr. du xm* s., p. 82.) 

Religious c porvairs. (1297, Cart. de S- | 
Aubin, Arcli. Côtes-du-Nord.) 

Que leur ont desservi 
Ordro blanche no noire. 

Ou il a tant de biens 
Et messes et pourcoires. 

(J. Di Mainte, Test., ms. Corsiai, f* I56 b .) 

Avant que tu voises combatre a li, tu 
requerras a vostre roy que il te doint 
les provaires et les gens de religion que il 
a pris en la bataille. (Joi.xv., Hist. de S. 
Louis, p. 146, Michel.) 

Clers et prevoires. (Août 1372, Ord., V, 
514.) 

— Cas sujet singulier, refait sur les 
autres formes : j 

llircam qui jadis avoit esté proverres J 
des Juis. (Citron, de Fr., ms. Berne 590, P 
34 e .) ; 

Noms de lieux anciens, Proverville, ; 
Presbyteri villa (1159, Ch. comitis lien- | 
rici, prieuré Ste-Germaine). Pruvere- 
villa (1189, Cart. Clairvaux). Prevoire- 
ville (1284, S.-Maclou, Arclt. Aube). 

Noms de lieux actuels, Villeprevoire 
(Nièvre). Vauprevoir (Nièvre). j 

Une des plus anciennes rues de Paris 
porte encore le nom de rue des Prou- 
vaires. \ 



provoikie, s. f., sacerdoce : 

Tost perdirent apres (les Juifs) et leur 
régné et leur provoirie, et leur leu et leur 
gent. (Comment, s. tes Ps., Kiclicl. 963, p. 

81*.) 



— Habitation, propriété d’un prêtre : 

Droiz communs est en saintes choses, 
en provoiries et en seignories. (Liv. de Jost. 
et de plet, I, i, S 2, Itapetli.) Impr., provoi- 
res. 

Noms de lieu, la Prouverie (Ille-et- 



Vilaine), la Prevoirie, ferme de la com- 
mune de Chassy, dép. du Cher. 

PROVOQUEMENT, prOVOCÇ., pOI'VO- 

chemcnl, s. m., provocation, irritation, 
instigation : 

Si coin avint cl porvochement, ce est el 
coroz qui me fu faiz, ce dit llex meismes, 
selonc le jor, ce est assemblance dei jor, 
delà tcmptacion qui me fu faite el desert. 
(Comm. s. les I‘s., ltichcl. 963, p. 279.) 

Vrovoquement, instigacio. (Gloss, gall. 
lal., llichel. 7684.) 

Irritcment et provocquemens de la bou- 
che. (Jard. de santé, 1, 396, impr. la Miner- 
ve.) 

Encore au xvn* siècle : 

Apres avoir fait choix de la Ivce, si elle 
demeuroit trop longtemps a devenir en 
chaleur, comme il se peut selon les temps 
et les années, vous luy pourrez donner 
deux ou trois fois une omelette avec huile 
de noix, demi douzaine d'œufs, et de la 
inie de pain de froment, ou vous adjous- 
terez, estant quasi cuite, une douzaine de 
mouches cantharides : et si c’est une lyce 
qui n’ait jamais porté, vous ne luy donne- 
rez pas ccprovoquemenl de chaleur, qu’elle 
n’ait quatorze ou quinze mois. (Saln., 
Vén., 1, 15, èd. 1665.) 

provoqueur, pre., s. m., provoca- 
teur : 

Provoqueurs et coutumiers delà rébellion 
a rencontre du roy. ( Nouvelles du recouvre- 
ment fait par Edouard 1111", de son royaulme 
d’Angleterre, Soc. de l'H. de Fr., Ut, 287.) 

Moustrer la rigueur de justice sur les 
félons, cruelz, malicieux et prevoqueurs. 
(Ghill. de Lannoy, €Eud., p. 367, l’otvin.) 

Instindor, esguillonneur, provoqueur. 
(Calepini Llict., Bâle 1584.) 

PROVOYABLE, Voir PoRVEaBLG. 

provi'lgatiox, s. f., proclamation: 

Geste lov est une promit gation en laquelle 
est dit que celluy qui est vaincu et prins 
en bataille est serf de ceulx qui ont vic- 
toire. (Ohesme, Poliliq., f’ 9", èd. 1489.) 

provulguer, v. a., proclamer, faire 
connaître : 

Illcc a mené un sien petit fiiz, et dit et 
provttlguê publiquement que icellui enfant 
esloit lilz dudit seigneur de Novion. (lieg. 
du Chdt., II, 110, Biblioph. fr.) 

Le traistre et faulx prophète Machomet 
couvoca el assembla les Arabioys en cer- 
tain lieu pour leur provulguer’ cl dire la 
loy de par Dieu envoyée ainsi comme il 
mentoit. (Boccace, Des Nobles malheureux , 
IX, i, f" 216 r°, éd. 1515.) 

Si qu’il apparoissoit bien que la loy 
deust eslre lantost provu/guee. (Vrem. vol. 
des gruns dec. de Tit.-Liv., f" 168’, éd. 
1530.) 

PROWA1GE, voir PuOAQE. 

prox, cas suj. sing., voir Preu 2. 

proximal, adj., du prochain: 



j La .vu", chose de quoy il (J.-C.) nous a 
aymé, si est de sa saincte vie et conver- 
sation .xxxni. ans, et c’est d’amour pro- 
ximalle, c’est de prochain. (Le Trésor de 
l’ame, P 61 v”, éd. 1494.) 

Et il a çe fait pour grant amour proxi- 
male. (Ib., t° 65 v«.) 

proxime, voir PnOISME. 

PROXISME, voir PrOISME. 

PROYE, voir PltOIE. 

proyel, voir Prael. 

proyer, voir PnOIER 1. 

PROYERE, voir PnlEBE 1. 

proyeur, voir Pheeor. 

PROYSME, voir PltOISME. 

proz, cas suj. sing., voir Preu 2. 

i pru, voir Pueu 1. 

piuiANT, adj., qui démange : 

Je l’exerce (la graterie) plus aux oreilles, 
que j’av au dedans pruantespac secousses. 
! (Mont., Ess., 1. 111, ch. xm, p. 217, éd. 
1595.) 

I pruc, voir Poroec. 

pruciie, s., sorte d’arbre : 

Beaucoup de pais et (erres aussi unies 
que l’on sauroit desirer, pleines de beaux 
arbres du monde, sçavoir clienes, ormes, 
noyers, pins, cedres, pruches. (Marc Les- 
I carbot, Hist. de la Nouv. France, 1612, II, 
! 311, Tross.) 

I pruches, voir Procès. 

! 

prud, voir Pueu. 
pruduom, voir Preu 2. 
pruec, voir Poroec. 
pruecu, voir Poroec. 
pruekes, voir Poroec. 
pruer, voir Prouër. 

I 

pruf, voir Prof 1. 
pruine, s. f., gelée blanche : 

Ki duned la neif sicummc laine, e si es- 
: parpeilted la pruine sicuminc cendre. (Liv. 
des Ps., Cambridge, cxlvii, 5, Michel.) 

Ycucs estoyent au sommet des racines 
Des arbres vers les pendantes pruinee ■ 
(Cnil,. Michel, Georg. de Virgile, I e 30 V e , éd. 

| 1540.) 

Le froid restreint de pruine blanchelte. 
(Le Blanc, Georg. de Virgile, P 65 V e , éd. 

; 1608.) 

pruire, v. n., démanger : 

j Les orties piquent si fort par le seul et 
i legier atouchement que incontinent font 
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prviree t enfler la main ou le pié. ( Platine 
de honnesle volupté, f° 39 r°, éd. 1523.) 

Cf. Prurir. 

pruisme, voir Pboismb. 

prum, voir Paix. ; 

prun, s. m., boisson aigre ; jus de 

prunelle : i 

En guerre doit a l’acier brun 
Bon peuple garder corn bon postro. 

Faire bien comme si ancestro : 

Et n’ait condicion do prun. 

(E. Des champs, Poès II, 529, A. T.) 

Aux premiers droix veulent tuit retourner, 1 
Facent le bien ; pechié est mal egrun, 

Dieu feroit bien a la pricro d'un 
Juste, loyal grâce, n’en doubtoz mie, 
Roboutent donc Fort buvrago de prun, 
Desloyauté, trahison ot envie. I 

(lo., ib.. III, 144, A. T.) 

Cf. PnuNKi.É. ! 

prunaie, -aye, s. f. , lieu planté de 
pruniers : 

Prunnye. f. Lugar de ciruelos, endrinal. 1 
(Oudin, 1660.) 

prunay, voir Prünol 

PRUNAYE, voir Prunaie. 

pnuxELAT, -ellat, s. m., raisin à 
gros grains qui a la forme et la gros- 
seur d’une prunelle : 

Encore les gros raisins noirs et prunel- 
lats sont prouffitables a planter. (Belle- 
For., Secr. de Tagine., p. 71, éd. 1571.) 

Prunelat: m. The name of a vine, or 
grape, whereof there be two sorts, tbe 
one while, tbe other red. (Cotgr., 1611.) 

Littré enregistre, sans exemple, pru- 
nelas, nom donné, dans le sud-ouest, à 
une espèce de raisin à gros grains. 

prunelé, prenneli . 8 . m., vin de 
prunelles : 

Mail ils ont vins, que Dieux en soit loez : 
C’est des haies dont il font prennelez. 

(B. Desciiamps, Poès., IV, 349, A. T.) 

Qui donrroit a manger ou a boire a une 
personne du jus ou du noir de meurons 
dont l’en noircist les cuirs, ou du pruneli, 
mais qu’il feust cueilly a la teste S. Es- 
tienne estant ou mois d’aoust, ou environ 
icelle teste, elle en mourroit. (1390, Arch. 
JfJ 159, pièce 10.) 

Pruneiez, cidres et despenses. (1407, 
Ord., IX, 713.) 

Cf. Prunelliez. 

pruneller, y. n., devenir comme 
une prunelle, c’est-à-dire violet fon- 
cé : 

Premièrement il dist que vin trouble 
et rougist les yeuix et allai blist la veue et 
faille chief doiliner et croilerct enipcsche 



l’ouye et estouppe les narilles, et fait le 
visa’ige pruneller et rougir. (Lia. du Chev. 
de la Tour, i.xxxix, Bibl. elz.) 

prunei.liez, s. m., vin de prunelles : 

Pourtant que les vignes estoient fort 
saillies, et c’ons avait poe de vicz vins, on 
faisait de la poirce, de la pomme, du pru- 
nelliez et plusieurs aullres breuvniges mal- 
sains. (.1. Al'rrio.n, Journ., an 1 438, Larchey.) 

Cf. PnUNBt.É. 

prunoi, -ot/, -atj, s. m., endroit 
planté de pruniers : 

Jaquinol de Pntnay. (1385-86, Compl. des 
anniners. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, 
P 193 r\) 

Prunoy. (1524, Arch. Loiret, A U6S.) 

Noms de lieux, Prunay, dans plu- 
sieurs départements; Prunoy (Yonne, 
arr. de Joigny); Pournoy (Moselle). 

prunoy, voir Prunoi. 

PRUOUSEMENT, Voir PltOOSEMENT. 

preri A vr, adj., qui démange : 

Pustules prurianles. (Jouit., Gr. chir., p. 
326, éd. 1598.) 

Fomenter un peu le lieu pruriant avec 
un peu de vin. (Loys Guyon, Miroir de la 
Beauté, II, 54, éd. 1615.) 

prurir, v. n., démanger: 

Et courroientct prendroientles hommes 
a force, tant sont eschaufTees en leur har- 
nois, qui leurpntrtf continuellement. (Jouit., 
; Err. pop., P” p., Il, h, éd. 1587.) 

Prurir. Tener comezon. (Oudin, 1660.) 

! Cf. PntJinE. 

prurison, s. f., démangeaison : 

Je dy qu’espotr est la grand prurison 
| Qui nous chatouilla a touto chose extreme. 

| (Scste, Délié, cyiii, éd. 1544.) 

prurite, s. f., démangeaison :• 

Sc scabie est de sang, le lieu se trait a 
rougeur avec humidité et prurite grande. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 23, éd. 1495.) Plus 
loin : prurice. 

prusme, voir Proisme. 

prut, voir Preu 1. 
j PRET», voir Preu 1. 

pruusement, voir Proosement. 

I PRUU3SEMENT, VOÎr PROOSEMENT. 

I pruva.yce, voir PnOVANCE. 

rnuvF.HB.VT, voir Provement. 

pruvenesien, voir Piiovenisikn. 

PRUVENI3IEN, voir PltOVENISIES. 



pruveor, voir Proveor. 

pruver, voir Prover. 

pruverage, voir Proveraoe. 

pruviinois, voir Provinois. 

pruytz, cas suj. sing., voir Preu 2, 

pruz, cas suj. sing., voir Preu 2. 

prusdume, voir Preu 2. 

PRYVEAl', voir Prexeau. 

psai.ette, psallelle. voir Saletb. 

psalmer, pseaumer, v. a., psalmo- 
dier: 

Sire, soies cssauciez en ta vertu et nous 
chanterons et pseaumerons (c'est et loerons) 
tes vertus. (Les Psaumes de David et les 
cantiques d’après un ms. français du xv* s., 
p. 26, éd. 1872.) 

psalmir, v. a., psalmodier: 

Lesquelz, avant que mon corps soit levé 
pour porter a ladicte fosse, psalmiront en 
hault séant autour dudict corps les sept 
pseaulmes penilenciales. (Boit., 7«/.,àla 
suite de la Somme rurale, 2* p., f* 70*, éd. 
1486.) 

psalmister,v. n., psalmodier, chan- 
ter des psaumes : 

Li prevos li fist appareillier une che- 
minée de feu nrdant, auquel, com el epsal- 
mistast , il la list melre. (Fie des Saints, 
Michel. 145S8, f° 6 J .) 

ps a lm odi ati on, s. f., action, fait 
de psalmodier : 

En maniéré de psalmodiatinn par répéti- 
tions alternatives. (1512, Chans. sur la 
convalesc. d'Anne de Brel., l.er. de Lincy, 
Chans. hist., II, 40.) 

Couplets differens en résonance harmo- 
nieuse exprimèrent la 1res parfonde do- 
léance de leurs coeurs, comme en certaine 
maniéré de psalmodialion par répétitions 
alternatives. (Le Maire df. Belges, OEuv., 
III, 87, Stccher.) 

Toutes tes oraisons, psalmodialions, toutes 
les aumosnes sont escritesau livre de Dieu. 
(CuAYkiNY, les Pléiades, p. 475, éd. 1603.) 

psai.modieur, s. m., celui qui psal- 
modie : 

Beau psalmodieur, beau diseur de le- 
çons a matines. (Pont, de Tyard, Disc, phi- 
los., f° 158 v", éd. 1587.) 

psalmoier, psaum., pseaum., sal- 
moier, snum., sittum., saumeier, seau - 
meer, siaumier , verbe. 

— Neutr., psalmodier, chanter des 
psaumes : 

Od joiose persévérance 
Veille de nuiz, lit e sa unifie, 

Que Deus le mette a bone voie. 

(Bas., D. de ,Y orm-, IL 8095, Michel. ) 
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Ceo est U mande u Deus s’ombrele, 

Eissi cam Davit nos saumeie. 

II. 26030, Michel.) 

Tant seaumeei • et tant orec. 

(G. os Coirci, J/ir., ms. Bru-, t* 134”.) 

Qui tote jor tiaumie et Ht. 

(Id.. i6.,f” !67 l .) 

Qu’il chante, siaumoie et lit. 

(Id., il)., ^ 171*.) 

Quant compunctions vient en nostre 
cuer per salmoier. (Greg. pap. Hom., p. 9, 
Hofmann.) 

Salmoions a Deu, psalmoions, 

Et nostre roy glorifions : 

Que Deux est roy de toute gent ; 
Saumoiez a lui sagoment. 

(Lib. Psalm., xtvi, p. 293, Michel.) 

Covient il miolz taire que saumeier. 
(Trad. de Beleth., Riche!. 1. 995, f° 7 r“.) 

Ptalmoiez au Seigneur qui habite en 
Syon. ( Psaut ., Maz. 258, f° 14 r*-) 

Bien servanx Dieu le roi eelestre 
En geunes, en penitances. 

Et en autres grans abstinences, 

En Yigiles, en saumoier. 

(Rotes., Vie sainte Marie VEgiptiane, II, 128, Juh.) 

Ain* ai mis mon entendement 
En geu et en esbatemcnt, 

Qu’ainx ne daignai nés saumoier. 

(Id., Mort Bustebeuf, I, 35.) 

Quant aucuns faut en psalmoiant. ( Riule 
S. Ben., ms. Angers, P 14 r°.) 

Pseaumoier. ( Réglé de S. Ben., ms. Sens, 
p. 149, ap. Ste-Pal.) 

— Act., glorifier en psalmodiant: 

Nos chanterons et psnumoirons tes ver- 
tus. (Ptaut., Maz. 258, f° 28 r°.) 

psalmonie, salm., s. f., psalmodie: 

Apres chantèrent lor compile 
Haut a moult grande salmonie. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f* 1 02c.) 

psaltere, -lerie, saltere, -teire, 
sauter e, -terie, s. m., psaltérion : 

Encunteras les prophètes ki d’amunt 
vendrunt a estrumenz, psalteric, tympans, 
frestels e harpe. (Mois, p. 33, Ler. de 
Lincy.) 

Et on saule re saumoiox. 

(Lib. Psalm. , xxxii, p. 281, Michel.) 

Si com li quors les en semoncnt. 

Rotes, citelos, harpes sonent. 

Guiches, sauteries et cifonies. 

( Erec , Richel. 1420, £• 26<.) 

Sonnent timbre, sonnent tabor. 

Muses, 8alteres e t fretel. 

Et buissincs et moincl. 

(Rim. dk Bbaujku, li Biaus Desconnrus, 2872, Hip- 
peso.) 

Regehissez en harpe a nostre Seignor, 
et chantez a lui en saltere de *x. cordes. 
(Bible, Richel. 899, f° 2i0\) 

Go suis jouglores do viole ; 

Si sai de muso ot de frostele, 

Et de harpe et do chifonie, 

Do la giguo, do l’armonie ; 

Et el salteire et en la rote 
Soi je bien chanter une note. 

(Des deux b or de ors ribaus, 205, lloutaiglon, Fabl. 
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Salteire, rotes, armonles 
Et sauteles et sifonies. 

( Florian! , 916, Michel.) 

Cil ttenent rotes et violes, 

Salteres et eitoles beles. 

(Ib., 5969.) 

PSALTEHIE, Voir PSALTBRB. 

psai.terioner, -oniier, phalterion- 
ner, v. n., jouer du psaltérion : 

Puis prent freteaus et refretele, 

Et psaltérion et viole. 

Et psalterione et viele. 

(Bose, Richel. 1573, f” 177".) 

Et phalterionne ot viele, 

Puis prent sa muse et si frestele. 

( Ib ., ms. Corsiei, P i39 b .) 

Psaltérion prent et viele, 

El puis psalterionne el viele. 

(Ib., 21305, Méoo.) 

PSAULTIER, voir Sautier. 

PSAUMOIER, voir PsaLMOIER. 

PSEAtMER, voir Psalm er. 

PSEAUMOIER, voir PSALMOIBU. 

psidie, s. f., écorce de la pomme de 
grenade : 

Psidia (psidie) c’cst l’escorce de la 
pomme de grenale. (Le grant Herbier, n* 
58, Camus.) 

ptisiquk, ptysique, Ihisique, lyti- 
que, s. f., phthisie : 

Galien ou livre de thisique. (Corbichon, 
Propriet. des choses, V, 22, Richel. 22583, f° 
59'’.) Var., ptisique (èd. 1485). 

Se la maliere va au polmon, c'est doubte 
deplüioueouperiplemonic.lBKHS. de Gord., 
Pratiq., IV, 2, éd. 1495.) 

Fievres cotidianes et ptysique. (Oresme, 
Quadrip., Richel. 1348, P 88 r°.) 

La mort sera par trop longues maladies, 
par lytique, par reume, par defaut de na- 
ture. (Id., ib., f” 210 v".) 

ptisis, tisis, s. f., phthisie: 

Pliais. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, P 14'.) 

Tisis, c'est ung ulcéré du polmon qui 
consume tout le corp. (Bern. de Gord., 
Pratiq., IV, 5, éd. 1495.) 

ptysique, voir Ptisique. 

PUANSINE, voir PUASINE. 

puantine, puent., s. f., puanteur : 

Et tousjours sontent puentine 

((les damnés). 

(J. BoccntT, les Reunars traversant, I” 66”, éd. 
1522.) 

puantise, puent., s. f., puanteur: 

! Les autres estaient en 1res grant puen- 
: lise, comme en maniéré de soulîre. ( Pass . 

] de J.-C., Maz. 1313, P 5“.) 

| Par les fenestres dudit relîaicteur puet 



entrer la puantite d’icelle rue. (16 nov. 
1418, Reg. consul, de Lyon, 1, 137, Guigue.) 

Ils sont la destinez (certains vases) seu- 
lement pour y jetter les ordures et les 
puantises, cela sert inesme a l'honnesteté 
de la maison. (Calvin, Serm., p. 360, éd. 
1561.) 

La puantise des pieds de ce venerable 
verole. (H. Est., Apol. p. Herod., p. 613, 
èd. 1566.) 

Mais voyez que c’est de telle puantise de 
genz. (Gentillet, Disc, sur les moyens de 
bien gouverner, p. 237, éd. 1577.) 

Antiochus fut rendu par la puantise de 
son corps si insupportable a soy raesme 
qu’il mourust comme un chien enragé. 
(Est. Binet, OEuv. spirituelles, p. 3, ed. 
1620.) 

Centre, puantite. 

puasine, puazine, puansine, s. f., 
puanteur, infection : 

Por santé et por medochine. 

Et por ostor le puasine 
Del enferm tant k’il soit sanes. 

(Risci.cs DS Monins, Miserere, ext, tO, Vaa Ha- 
mel.) 

Mes de son pié sait fors et lst. 

Qui de corre oneques ne fine, 

Üne puante puazine 

Que treatuil cil du moustler crient. 

(7. La Mabcrast, Mir., ms. Chartres, P 46”.) 

Dont il gaengnenl le juise 
D'infier desous en la soutine 
En l’ordure, en la puansine. 

(D'un luis ki s’acome n. au. tes crest., Ars. 3517, P 

3”.) 

Pour le puasine des bestes que on tuoit. 
(Froiss., Chron., II, 83, Luce.) 

Pourveu que les hostes demourans, et 
qui demourronl esdites petites maisons, 
seront tenus de le nectoyer en y gelant 
eauwe ou aultrement, sepmaine pour sep- 
maine, et tellement qu’il n’y ait point de 
puasine, ne de préjudice pour icelluy ou 
ceulx qui demourronl en ladite maison 
vendue. (19 juin 1459, Vente, ap. Roq., 
Suppl.) Jmpr., puasme. 

— Matière puante : 

Da froit, do chaut et de gellee. 

Do puasine desgelleo. 

(Faoiss., Pois., I, 267, 1640, Seheler.) 

— Fig., grant puasine, enfer : 

L'ame cnportent deablcs an la orant puasine! 

( Gaufrey , 3665, A. P.) Impr ., pua fine. 

puazine, voir Puasine. 

pubeer, v. n., être dans l’ardeur de 
la puberté : 

Mais si sons vont si pübeant 
Quo li pechic mouteploant 
D’ypocrisio, at tant souronda 
Qu'or va courant par tout le monde 
Comme rivière sourondant. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 15”.) 

pubescence, s. f., puberté : 

Les mammelles croissent en temps de 
pubescence. (Bern. de Gord., Pratiq., Vf, 14, 
èd. 1495.) 
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pubiek, voir Publier. 

pvbuv, -blaut (Suisse romande), 
adj., public : 

In charreyre publau et furs de closon. 
(1374, Arch. Fribourg, Aff. de la ville, n* 



Entre noul chemin publaut et... (7 juin 
1378, Arch. du Locle.) 

Ung chemin publaut, (Ib.) 

Nostre publau inimis. (1410, Arch. Fri- 
bourg, 1" Coll, de lois, n" 133, I” 44.) 

Les charreyres publaux. (1425, Arch. 
Fribourg, Coll, de lois, n* 330, P 97.) 

Cf. Publial. 

PUBLAUMENT, Voir PUEPLAUMENT. 

publaut, voir Publau. 
puble, adj., public : 

Notaire puble. (1276, Ch. St. Lambert, n° 
327, Arch. Liège.) 

As queles coses escriptes faire deviser 
furent presens... Jehans de la Saveniere, 
mon feable clerck, maistre Jehan de Ham, 
clerck notaire publicque, et maistre Je- 
bans Sabulete clers puble, notaire par 
l’aucloriteit apostolike et impérial, par les 
quels ju ay fait, priet et requis a escripre 
ce mien présent testament, par maniéré 
de instrument puble. (1317, Test, de Bob. de 
Nam., Arch. mun. Valenciennes.) 

Et proposèrent a l’encontre de ces pe- 
nans que penitance puble et prises de li 
meismes n’estoienl pas licites ne raison- 
nable. (Frûiss., Citron., IV, 331, Luce, ms. 
Rome.) 

Geste destruction a esté le non pareille 
et incomparable a toutles aultres, en tant i 
qu’il est puble et nolore que fureur et ven- j 
gance y ont eu si haboundamment leur 1 
régné et course. (26 nov. 1484, Reg. aux j 
Cens, P 57 v% Arch. mun. binant.) 

Pl'BLEAUMENT, VOÎT PuBLIAUMENT. j 

publeement, -blement, -pleement, ! 
pobleement, adv., publiquement : j 

Publican estoient apelè cil qui deman- ; 
doient pupleement par les rues et par les 
marcies. (Maurice, Serm., Richel. 13314, 

P 58 v*.) 

Que li juiTne autres gcnz ne lor queissent 
pobleement une maaille. ( Vie S. Clem., Ri- 
chel. 818, P 295 v*.) 

Il avoit esté commendé publeement toz 
estre quis et tenuz.(/*ass. des XL VIII mart., 
Richel. 818, P 297 r°.) 

Jusques a tant qu’il se départe publee- 
ment de la bourgoisie. (1287, Arch. JJ 34, 

P 34 V.) 

Nimes et la Rochelle et les autres viles 
ou les marchandises seront faites puble- 
menl. (1295, Arch. K 36”, n” 34.) 

Li jovene roy Eduars qui creoit legiere- 
ment list ausitoist aptes chu son oncle 
rendre et decoleir publement. (Jehan le 
el, Chron., p. 57.) 

Hay publeement confessey. (1362, Ch. des 
Compt. de Dole, A 167, Arch. Doubs.) 

Soit criiet et publiiet alperon touthault 



et publement . (J. de Stavelot, Chron., p. 
22, Borgnet.) 

En secreit ne publement. (Id., ib., p. 215.) 

publement, voir Publeement. 

publet, s. m., place plantée de peu- 
pliers : 

Que l’on facze .m. perches, una devant 
l’ospitaul, l’autre ou publet et la tierce en 
logy. (1420-1423, Arch. Fribourg, 1” Coll, 
de lois, n» 297, P 87 v" et 88.) 

Cf. Peuple. 

publial, -au, puplial, adj., public, 
fait publiquement : 

Item, que il au temps de ladite guerre 
avoit envoie encontre la defense publiau 
vins a Calays. (1309, Arch. JJ 41, P 3 v\) 

— Vulgaire, établi par le peuple : 

Luur apelent jur, 

E 1a nuit tenebrur. 

Si'n est divisiun 
Par itele raisun : 

Ll uns est puplial s, 

Li altres naturals. 

Lt ptiplials contient 
Dure hures si mainUent. 

(Pau. ni Tbauh, Cumpox, 323, Mail.) 

publiance, s. f., action de rendre 
public, publication : 

Requiert la publiance dudict examen a 
futeur pour luy servir en temps et lieu que 
de rayson. (14 mai 1338, Arch. Basses- 
Pyrén., E 381, I, A, 7199.) 

De laquelle publiance ledit procureur 
dudit vicomte en a requis acte. ( Libertés 
et franchises du Vicomté de Turenne, p. 36, 
éd. 1658.) 

publiation, s. f., publication: 

Auquel lieu il trouva le roy d’Engleterre 
par la licence duquel il fist sa publiation \ 
et laissa la par copie le contenu des let- 
tres. (J. Duouesne, tlist. de J. d’Avesnes, 
Ars. 5208, P 23 r°.) 

pubuaimen't, -eaument, -eument, 
pupl., adv., publiquement : 

Cil leu sont seint qui sont publiaument ! 
desdié. (Liv. de Jost. et de Plet, I, xi, S 5, i 
Rapelti.) 

Publican esteient apelé cil qui deman- 
doent publiaument et par les recez et par I 
I les marchez les rendes a l’empereor. (Mau- 
! RiCE, Serm., ms. Poitiers 124, P 32 v'.) 

Des villes qui sont appelées pupliaument \ 
\ Kaermadiou... (1304, Accord, Morice, Pr. 
j de l’H. de Bret., I, 1192.) 

Confesse et recogneis publiaument toutes : 
les choses dessus dites estre veraies. (Jeudi [ 
i av. Chandel. 1309, St-Berlhomé, Bibl. la 
Rochelle.) 

Contre la delTense le roy publiaument 1 
faite. (1309, Arch. JJ 41, P 3 v».) 

Leu publieument en l’assise de Fontenoy. 
(1317, Arch. JJ 53, P 107 V.) 

Je eusse fait crier publiaument par la j 
ville de la Rochelle... que... (1320, Arch. JJ I 
60, P 18 r°.) 



Item au dit Tesson... qui avoit fait se- 
raondre publeaument a l’eglise le bailli et 
le vicomte. (1331, Ad. norm. de la Chambre 
des Comptes, p. 20, L. Delisie.) 

Confessons elpubliaumenl recognoissons. 
(13 juin 1367, St-Berthomé, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

PUBLICAN, VOir POPELICAN. 

PUBLIEMANT, VOir PUBLIERENT 2. 

1. publiement, plubliement , pu- 
pliemant, puepleement, pueploiemenl, 
s. m., publication : 

Que ceux qui voudront jouir desdites 
bourgeoisies vieignent dedans un mois du 
temps puis ce publiement pour renouveler 
leurs bourgeoisies. (1287, Ord. de Phil. IV, 
ap. Isambert, liée, d’âne, lois fr., II, 677.) 

Dedenz un mois du temps puis cel plu- 
bliement. (1304, Arch. K 37, pièce 31.) 

Lesqueles (ordenances) nous avons en- 
voies par noz lettres pendanz... pour pu- 
] blier solempnement et pour faire garder 
1 des subgez fermement tantost un mois 
passé apres le publiement. (1309, Arch. JJ 
42, P 98 v».) 

Il avoit fait faire les subhastacions et 
publiemens a oye de paroisse. (1321, Arch. 
JJ 60, P 93 r*.) 

Si tost que je ay entendut ledit publie- 
ment, je me suy apparus, en le presence 
de Jaquemart Brisart et Jaquemart Doil- 
lies, bourgois de Valenchiennes. (22 juin 
1431, Reg. aux Publient., Cèdulle enre- 
gistrée, Arch. Tournai.) 

Ce bon et brave chevallier avoit bien 
besoing d’un tel escrit et publiement de sa 
vertu et valeur, car il a esté peu favorisé 
de ceux qui ont escrit de son temps. 
(Brant., Grands Capil. fr.. Du Bié, IV, 00, 
ioc. de l’Ilist. de Fr.) 

— Déposition publique d’un témoin : 

Li puep/oiemenz des lesmoinz doit estre 
fez quant l’une et l’autre partie est pré- 
sente. ( Ordin . Tancrei, ms. de Salis, P65\) 

Et se einsinc avenoit que cil encontre 
qui li tesmoin seront amené, vousist dire, 
ampres le puepleement, aucune chose rai- 
sonable encontre les ditz des tesmoinz, il 
seroit oiz. ( Etabl . de S. Louis, II, 18, Viol- 
let.) 

Et seront li diz tesmoin publiez au par- 
ties. Et se il avenoit que cil contre qui li 
tesmoin seront amené, vossist dire, apres 
le pupliemant, aucune chose resonable 
contre les diz tesmoinz, il serait oiz. {Liv. 
de Jost. et de Plet, Append. II, p. 347, Ra- 
petti.) 

2. publiement, -ant, adv., publi- 
quement: 

Confesse et en vérité publiemanl reconoix 
que... (Mars 1289, Lett. de Guill. dAnlally, 
Arch. Montjeu.) 

lia confessei et publiement reconehu. 
(1299, Ch- des compt. de Dole, C 114, Arch. 
Doubs.) 

J’ai cri fait publiement. (1305, vid. de 
1309, Conc. int. reg. Fr. et Fland., Arch. 
Vat., Instr.) 

Feismes crier et savoir publiement en 
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ladile audience... que... (1310, Arch. S 45, 
pièce 26.} 

Ont confesse;- et ptihliemr.nl recognu cstre 
homes laillables. '1311, Moreau 871, f” 267 
r°, Itichel.) 

Ai confesse! et publiemanl rccognu. (Vend, 
apr. S. André 1317, (Iratteries, Ch. des 
Compl. de Diile, cart. 45, paq. 48, Arch. 
Doubs.) 

Notoirement et publiemenl. (I2.juill. 1324, 
Ch. des r ompt, de Dôle, 1! 173, Arch. Doubs.) 

Et toutes ces choses dessus dites haut 
confessé li diz. damoise! es noms que des- 
sus et lour diz ploiges et publiemenl reco- 
gnu en droit par devant noz diz jurez... 
(1325, Lrtt. de Thomas de Savoie et de Henri 
de Bourgogne, Arch. du Prince .I 3 , n° 29, 
Mon. de TUist. de Neurhdlel. I. 367.) 

Ilont confesse;- et publiemenl recognehu. 
(1340, Tende enlr. II. de M infime, et In 
bourg, de Mont bel., Arch. K 2224.) 

publie*, s. m., publicain : 

Ung pharisien et ung povre publie n es- 
taient ou temple. (Laurent, Somme, ms. 
Troyes, f 100 V.) 

•1. Puui.iEit. -blyer, -hier, plublier, 
poblier; puplier, pue., peu., phtplier, 
pulier , puploier, puployer, poploicr, 
pucploier. plueploier, pcuploier, peu- 
plaier, poplaicr, puepleer, peupleer, 
verbe. 

— Act.. rendre public et notoire, ré- 
péter, dire partout, sens conservé: 

Si est tant dit et poploié 

Que. .. 

(Christ., Cligex. Richet. 1420, [• 42". ) 

Leur pechié font ecllcemen! 

Et les biens que il font puplient. 

(J. Le Marchant, Mir. X.-B., ms. Chartres, i* 45*.) 

Et tant peuplaierent la fable 

Qu'ci fu par tout le ciel noiable. 

(//oie, Riclicl. 1573, f* U9 k .) 

Et tant pueplierent la fable. 

(«.. ms. Corsini, f* 95°. ) 

Tout seroit tantost puplié. 

(Ib., Vat. OU. lîiî, f* 57^.) 

Tout seroit lost bien publié. 

( 1b ., Vat. C.hr. 1522, f* 49*.) 

Il est accordé par le roy, et par son con- 
seil, et commandé a garder en Normandie, 
et fu peuples en chet eschiquier générale- 
ment que... (29 sept. 1278, Ord., I, 309.) 

Ses nons fu pueploics jusqu'à l’entree 
d’Egypte. (Bible, Itichel. 901, I* 130'.) 

Et la renom niee en fu pueploire. (Bible, 
Maz. 684, f" 77 e .) 

Ces choses furent poploiees en tout le 
pueple de Judée. (Les quat. Evangel., Ri- 
chel. 12381, f 270 r\) 

Apres les .n. mois que elle (la loi) est 
peupliee. (De droit et de juslire, Itichel. 
20048, f" 41'.) 

Il s’en doit fere confes tant scidement a 
son abé ou a aucun des anciens de la con- 
grégation qui soit tels qui saiehe guérir 
ses plaies, et les autrui non pas descovrir 
et poplaier. (Ilegle de S. Ben., ms. Sens, p. 
158'.) 
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I Plublicare, plublier. ( Fragm . d’un gloss. ! 
du xiii* s., Zeitschr. fur rom. l’hil., 1880, 
p. 370.) 

Avol dame, no créés mie 
Ke toute amors soit puliie. 

Maint déduit dames en aront 
Et maint solas eut en ont 
C’ainc ne fu i’uevrc conneue. 

(Jacq. d'Amiens, Art d’aimer, ms. Dresde, f* 6°, Kœrt.) 

Cost miracle ci peuploia. 

(Bu due de Sard., ms. Arraeches 244, fe 5*.) 

Pour faire plublier certaines instructions. 
(1360, Arch. KK 10% f S6 r”.) 

Suftisaument nolilié et puployé. (1372, 
Ch. du bnil/i de Cotentin, Mont S.-Michel, 
par., Arch. Manche.) 

Par imites bonnes villes du roiamno poisant 
i’u chis fais peupties : mais je vous acreans 
Que pour çou ne laissici-ent qu'ils ne vinrent 

[avant 

Tous choux qui au duc furent ami- et bicnvocllant. 
Rien dient que le roi de ce ne set noianl. 

(Geste des durs de Bourg., 5163, r.broo. belg.) 

On m’a dit que vous avez envoyée vostre 
fille Estiennctle a Chamarais pour les pa- , 
rolles qu'on publye en reste ville d’elle et 
de moy. (1460, Arch. JJ 192, f“ 38.) 

Le premier deminnement sera signifiet 
par le forestier de ladite haulleur. a celuy 
sonr cuv on fera deminner et a sa propre 
boche, maison on domicilie suflisauiment, 
si avant qu’il soit deniourant en pays, et 
s'il est deniourant hors du pavs, on le doit 
publier en scampne de ladite haulleur. 
(1479, Dontmenls relatifs aux troubles de 
Liège, p. 667, Anal. leod.. Chron. helg.) 

Et si vous estes ollensee, et que ma faute 
vous déplaise, pourquoy vous voulez vous 
faire plus de tort en la publiant a tout le | 
monde ? (D'L'rfk, Aslree, II, 6, éd. 1612.) 

î — Communiquer : 

Et recevra Ii prevoz les tesmoinz dou 
demandeor ; et jurera chaseuns par soi, et 
les doit oir secreement et lanlost les pue- ! 
pleera. (Etabl. de S. Louis, I, 1, p. 3, Yiot- 
let.) 

Et seront li dit des tesmoing peuploié as 
parties. (Ib., I, iv, p. 13.) 

Puis que li autre tesmoing ont estei po- 
ploié. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f” 66’.) 

Pueplie leur on audience 

Cost pardon et cesto sentence. 

(//ose, ms. Coraipi, f* 128°.) 

Noslre Seigneur voult exprimer et peu- 
plier en li ce que il dist. (J. de Yiusay, En- 
seignent., ms. Deux. 11042, f” U 1 '.) 

— Parler publiquement de : 

Je percussoie celui qui pluplioit en mal 
son prochain. (Psaut., Itichel. 1751, -f* 
119*.) 

— Vendre à l’encan : 

Nos pueploierons le navie qui de cest 
establissement se vodra escuscr. ( Code de 
Justin., Itichel. 20120, f 9".) 

La licrcc part des biens a celui qui le 
fet est puploie. (Lit i. de Josl. et de Plet, 
xvm, 23, y 7, Rapetti.) 

Se cil qui est condampnez de crime t’a 
baillié 109 fr. a garder, et il est envoiez en 
i essil et totes ses choses sont peup/oiees, l’en 
demande se li 100 fr. li doivent cstre rendu, 
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ou se il doivent cstre peuploié comme le s 
autres choses. (Digestes, Itichel. 20118, 1* 
186-.) 

La loi leur enjoint tel paine que la moi- 
tié de lor biens sont plueploii. (G. nE Len- 
GR., Instit. deJust., ms. S.-Omcr, 1*53*.) 

Les tribus ont publié ses biens et aussi 
ceulx de Appius Claudius. (l’rem. vol. des 
gruns dec. de Tile-Lio., f* 58 v*, éd. 1530.) 

— Neutre, se confesser publique- 
ment : 

Sa copo bat li gentis chevalier; 

Por sos mesfais si pront a pulier, 

Confos sa rent a Dieu le droiturier. 

(IIaimuebt, Ogier, 12427, Barrois.) 

— Parler publiquement : 

Vos savez de la foi crestiane et en avez 
escrit et pueploié as crestiens. (Code de 
Justin., Riclicl. 20120, f° 8 v°.) 

— Publié, part, passé, public : 

Cil... l’amoicnt de loial cuer, car ii ne 
lessoit pas icels estre songiez a mendicité 
pobliee. (Vie S. Clem., Itichel. 818, f" 292 
V-) 

2. PUBLIER, voir PsUPLOtER. 

PUBI.IEUMEAT, voir PcBLIAUMENT. 

puBLiF.ux, adj., public : 

Vulgosus, sa, sum, publicu.v. (Toc. lat. 
fr., éd. 1487.) 

publique», -icquer, pullyquer, v. a., 
publier : 

Et depuis que il ol bien pullyqui par 
tout que il aloil a Sur, si repaira et se 
mist a l’ilile de Maille. (Gestes des Chiprois, 
p. 168, Raynaud.) 

Car sans nul doubte il descouvriroit et 
publicqueroita. la volee vostre secret. (Louis 
XI, Nouv., C, p. 411, Jacob.) 

publiquien, s. m., publicain : 

Et s’ai estai pubtii/uiens, 

Et renoies dos crcsüons. 

( Benart , Suppl., p. 357, Chabaitle.) 

publyer, voir Publier. 

PUCELAITE, voir PuCELETË. 

puceler, v. a., dépuceler, suivant 

Cotgrave : 

Puceler. To corrupt, ordeflower, a maid. 
(Cotgr., 1611.) 

PUUELESTE, voir PuCELETB. 

pucelete, -telle, -laite,- leste, -llelle, 
puch.,pusc., s. {., jeune fille: 

La vielle la meinnee prist, 

Demanda li et si U dist 
A conseil comment le feisoît, 

Qucle vio sa suer menoit... 

La pueelestc li responl. 

N’a si courdc en tout le munt 

(Itom. du S. Grant, 3973, Michel.) 

Oncques n'avoit sceut de puchelette «mer. 

(Chec. au cygne, 986, Rtifi.) 
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Pucelaite est, n’a quo ,xv. ans de âge. 

{Rom. d' Auber on, 366, Graf.) 

Bien se vent ke ce n’est pas fable 
Que la pucelete raconte. 

( Dolop 9936, Bibl. elz.) 

Ele estoit povre pucelete. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f° 37 b .) 

Toutes hc rbes, toutes llorctcs, 
ue valetons et puceletee 
ont on printens es bois coillir. 

{Rose, 16250, iléon.) 
Et tôt coiement le donoit 
A ces plus povros puceletes. 

{De Sainte Ysabel, Ricbel. 19531, f 115-.) 

Dites qui est la dame que je vi avec vous, 

Et cette pucelete qui le viaire a doua. 

{Dit de Rispon, Ricbel. 24431, f 16 b .) 

Et les pusceletee por voir 
Don l’en no puet le nombre avoir 
Des âmes senetiance ont 
Qui par le monde vagues vont. 

(Macé db la Charité, Bible , Ricbel. 401, f* 116*.) 

Et tant y conversa qu’il engenra x. filz 
En pluseurs pucelletez ou il ot cez delis. 

{H. Capet, 2937, A. P.) 

Il nourri la petite pnceletle tant qu’ele fu 
sage. ( Métam . d’Ov ., ms. Rouen, f°il e .) 

Consillier puceletes et filles de roy. 
(Froiss., Chron ., VIII, 29, Raynaud.) 

Acompaigné d’une puchellete. (Gerson, 
Serm ., ins. Troyes, f° 3 r°.) 

Et filer ontr epuctUeUes. 

Villon, Grant Test., Doubl. Bail., p. 59, Joaaust.) 

Adieu amans et pucelettes. 

( Danse macabre des hommes , p. 15, éd. s. d.) 

Tros doulce pucellette. 

( Epist . du Cheval, cris. Poés. îr. des xv* et xvi* s., 
III, 272.) 

Riches habitz de noble préférence 
Vueillez changer dames et pucelettes 
Aux ornements de dolente apparence. 

(Cl. Mar., Ballade de Caresme, p. 244, éd. 1545.) 

Une jeune pucelette, 

Ducelette grassclettc. 

(Roms., Gayetez , 1111, OKuvr., p. 260, éd. 1584, in-f®.) 

Dans mes vergers si tu veux pucellette... 

(J. A. de Baih, les Jeux, Eclog., VIII, éd. 1573.) 

pucelle, s. f., grand mannequin en 
métal, représentant une jeune fille des 
mamelles de laquelle coulaient deux 
jets de vin ; chaque lois que l’occasion 
se présentait d’user de cet appareil, dit 
J. Baux, on rajeunissait les charmes de 
la bienfaisante pucelle au moyen d’une 
couche de blanc de céruse et autres cou- 
leurs : 

A esté délibéré que a Anthoyne Potier 
soyent payez trois ilorins pour la façon de 
la couche de plomb que fut faicte pour la 
pucelle, a la venue du Itoy. (1541, Délib. 
du conseil de lu ville Ue Bourg, ap. J. baux, 
Mém. hist. sur la ville de Bourg, I, 97.) 

_ Que a maistre I’errinet Doutagnia et a 
Valerian, son frere, soyent payes douze 
florins, assavoir: liuyt au dic’t maistre 
Perrinet et quatre a Valerian, pour leurs 
journées et peynes qu'ilz ont pris a faire 
les arcs triomphaux, planter yceulx et a 
faire les secrets de la pucelle et de la fon- 
teynejectant les quatre éléments. (lb., p. 
98.) 



PUCELLETTE, VOÎr PüCBLBTB. 
PUCELLOTE, voir PUCELOTE. 
pucelote, -cellote, s. f., jeune fille : 

Sire, que voles vos faire? 

Dist la pucelote. 

(Bom. et Peut., I, 52, Î0, BarUch.) 

Elle fait mariages rompre 
Et les pucelotes corrumpre. 

(Pastoralet, ms. Brox., 1* 8 T*.) 
Genevotc, une pucelote , 

Belle et gracieuse ot devole. 

(htir. J/** S te Genre., ap. Jab., J lyst. inéd., I, 
188.) ’ ’ 

En parlant en liault stille de la Vierge, 
mere de Jésus Christ, pour cercher leur 
rithme ilz la nomment pucellote en lieu de 
pucelle. (Fabiu, Ithetor., f" 8 v°, éd. 1493.) 

pucer, voir Poucieh. 

pucette, s. f., petite puce : 

Ainsi, petite pucette.. 

Ainsi, pulco pucellette, 

Tu voietes a testons. 

(E. Pasquu:», Puce, OEuv., Il, 951, éd. 1753.) 

Bref, pucette, s’il te plaist. 

Rien d’cllo caché ne t’est. 

(In.. Imit. de Itrisson, Puce des grands jours, OEuv., 
III, 93 j, éd. 1753.) ’ 

puchage, voir Puisage. 

PUCHEECR, voir PuiSEUR. 

PUCHELLETTE, voir PUCELETE. 

pi'Cheoir, voir Puisom. 

PUCIIIET, voir Puisbt. 

puchoir, voir Puisom. 

puciioT, pucot, s. m., goulot, con- 
j duit, canal : 

J Encore a le dilte eglise pour 1 e puchol... 

; (1347, Recette de G. de Panthegnies, Arch. 
mun. Valenciennes, CC 2, f* 16 v°.) 

Lcspuchotz des fontaines. (1517, Béthune, 
i ap. La Bons, Gloss, ms., liibl. Amiens.) 

Les [lias puchos du rivage faits avec des 
I planques de grees. (lb.) 

— Fig., eau d'une source : 

Tant fist puis, chc dist la matere, 

Qu’il trouva aigo molt cloro 
Ki molt biclcment i sorgoit : 

Quant bien li crt si en huvoit 
Grant bien li faisoit li pucos. 

(lie S. Jehan Paulu, Ilichel. 1553, f* 456”.) 

Nom de lieu, Puchot (Manche). 

puchote, s. f., peut-être puisoir : 

Pour faire une noeve puchote pour porter 
a S. Orner pour les hebetaus. (1342, Arch. 
KK 393, f 93.) 

PUCOLE, S. f. ? 

La pucole de Barniax et .i. serjant, ,v. 
sols. (De 1225 à 1250, Lettre de la prieure 
de Fontaines a l'abbesse de Fontev., Fon- 
tevraut, Arch. Maine-et-Loire.) 
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piço.v, pusson, s. m., puceron : 

Ceste vermine noire qui les ronge (les 
fèves) qu’aucuns ont nommee puçons. 
(Belle-For., Secr. de l'agric., p. 51, éd. 
1571.) 

Pour les garantir de la vermine et des 
passons. (Liébault, Mais, ruit., p. 228, éd. 
1597.) 

Puron, m. The small green Aies that lie 
cluttering under the leaves of herbs, and 
vvithin a vvhile devour lliem. (Cotgr., 
1611.) v 

Puçon, m. Gorgojo. (Oudin, 1660.) 

Normandie, puc/wn, puceron. 

pucot, voir Pucuot. 

pucune, voir Pkcune. 

pucyne, voir Pouline. 

pudendes, adj. f. pl.. qui doivent 
inspirer de la honte, honteuses : 

Parties pudendes. (Le Maire, lllustr., I. 
35, éd. 1512.) 

— Pudendes, s. f. pl., parties hon- 
teuses : 

Les pudendes et membres honteux. (Cat- 
tan, Geomance, f°69 v°, éd. 1571.) 

pudent, adj., honteux : 

Contre rougeur et contre pourriture des 
membres pudens soit aloes confit avec vi- 
naigre. (Le grant Herbier, f° 2 v°, Nyverd.) 

pudicicik, s. f., pudicité, pudeur : 

Chasteté et pudiricie répriment les dé- 
lectations de luxure. (11. lie Ghanchi, Trad. 
du gouv. des Princ. de Gilles Colonne, Ars. 
5062, f 30 r°.) 

Sobriété et pudicirie. (Chron. et hist. saint, 
et prof., Ars. 3515, f 23 v°.) 

pudneis, voir Punais. 

pudorité, s. f., pudeur: 

Adam, après avoir mangé la pomme, 
se dit à lui-même : 

Ilclas ! las ! povre malheureux. 
Souffreteux, 

Diseteux, 

Rempli do touto vilité, 

As maintenant ouvert les youlx 
Oustragcux ; 

Tu voys mieulx. 

Mais c’est a ta pudorité. 

{Mist. du Viel Testam., 1196, A. T.) 

PUDRERE, VOir POUDRIERE. 

pudrier, voir Poudrier. 

pue, s. f., grande pointe, grand 
clou : 

Quatorze grandes pues pour joindre le 
portau de S. Martin. (1562. Dép. de deux 
jur., Arch. Gir.) 

Pue se dit encore par les ouvriers et 
les paysans de la Réole. 
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pueble, voir Peuple, 
puectic, voir Postic. 
puee, s. f., puanteur: 

La puor en issi grant ot desmasurec, 

Onqucs nus hom de char ne senti tel pute. 

(Des Points d’ Enfer, Richel. 24412, f* 98*. ) 

PUEIL, voir Puel. 

PUEILLE, voir PoUILLE. 

pueis, voir Puis. 

puel, pueil, s. m. ( rejeton, jeune 
plant : 

Li nu de ces mescreanz mouteplient au- 
tresi comme puel de novele plante. ( Psaut ., 
Mazar. 798, f” 174 r°.) Lat. : sicut novellæ 
plantarum. 

— Bois en puel, à puel, bois nouvel- 
lement coupé : 

Jeunes bois estant en puel, sont defen- 
sablcs trois ans apres la couppe d’iceux. 
(1510, Coût. d'Auv., xxviii, 23, Souv. Coût, 
gèn., iv, 1188.) 

Basliment de bois a puel posé sur une 
porte. (1388, Guise, ap. La Fons, Gloss, mr., 
Bibl. Amiens.) 

Polie et potence de bois n puel. ( Ib .) 

On lit dans le Dictionnaire d'agri- 
culture publié en 1809 par des membres 
de l’Institut : 

Bois en puel. en pueil. Bois en défends, 
c’est a dire qui n'a pas encore trois ans, 
et où les bestiaux ne peuvent pas entrer. 

puelle, peule, peure, s. f., jeune 
bois : 

Jusqu’au biau rov Philippe qui tant ot de re- 

[nom, 

Qui dessous Mons en Peule tendit son pavillon. 
(Beaud. deSeb., Richsi. IJ55Î, f 16**.) 

En ce meismes an ensuivant Philippe le 
biaux. roy de France, tierce foiz apres le 
rebellement de ceulz de Flandre, a Mons 
en Peure, ou mots d’aoust, assembla contre 
eulz grant osl. (Citron, de S. Denis, ltichel. 
2813, f 350”.) 

Nom de lieu actuel, Mons-en-Puelle. 

puEii.LiEit, pullier, pulier, adj., qui 
est dans un taillis : 

La parroisse Sein Pere le pulier. ( Cens 
dus au chttp. de Bourges par S. Ursin et S. 
Jean des Champs, lin du xiu* s. , Arch. 
Cher.) 

Saint Pierre puellier. (1338, Lett. de H. 
M., chan. de Saintes, S. Cyprien, 1. XVII, 
Arch. Vienne.) 

L’eglise de Saint Pere pullier d’Orliens. 
(1348, Sle-Croix, S. Pere le Puellier, B 10 
Arch. Loiret.) 

S. Pere le pulier. (Av. 1365, Lett de P. 
d’Orl., Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Saint Pere pulier. ( Compt . de TlhHel-Dieu 
d’Orl., 1392-1400, f* 126 r", Ilôp. gén. Or- 
léans.) 



S. Pere pullier. (1*31, Lett. de Ch. VU, 
Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

puels, voir Puis. 

puentuve, voir Puantine. 

puentise, voir Puantise. 

pueplaument, publ., adv., publi- 
quement : 

Il est dit pueplaumenl, se homme aura 
delessiè sa famé. (Bible, Maz. 684, f* 120“.) 

Et avons ordonei acordablemant et fayt 
crieir publaument que... (1373. Arch. Fri- 
bourg, i ’’ colt, des lois, n° 69, f° 19.) 

PUEPLEEMENT, Voir PUBLIKMENT. 

puepleer, voir Publier. 

pueplement, peu., s. m., publica- 
tion : 

Apres le peuplement. (1260, Ord., I, 90.) 

Et se il avenoit que cliil contre qui les 
tesmoings serontamencz vousistdire apres 
le pueplement aucune chose resonable 
contre les dis as tesmoings, il sera oiz. 
(L’Isle Adam, Gage de bataille, p. 23.) 

1. puepler, poue., peupler, peuppl., 
verbe. 

— Act., publier : 

Et requistrent que les dépositions des 
tesmoings qui aveent estez examineis pour 
la dicte garantie fussent pueplees, (1296, 
Cari, de S. Taurin cxix, Arch. Eure.) 

Cest vision virent luit cil qui la veil- 
loient et oirent la parole et entendirent, 
et si fu pueplee et contee par els chascun 
jor a ceux qui veu ne l’avoient. (Vies et 
mart. des beneur. virges, Maz. 568, f“ 319’.) 

Que ceste letre soit leue et pueplee en 
lieu qui... (Fév. 1304, Ch. du vie. de Caen, 
La Trinité, Arch. Calvados.) 

Que ceste letre fust poueptee et oie a 
paroisse. (1320, Valogn., S.-Sauv. Fresviile, 
Arch. Manche.) 

Sachet souvent la vola du peupla. 
Quelle parolle de toy il peuple. 

(J. Ltriavaa, l'Orologe de la mort, Richel. 994, P 

*1*.) 

A celi temps esloit la justice et la reli- 
gion de Nume Ponpilie pueplee de moult 
grant renommee. (Bersuire, Tite-Live, ms. 
Ste-Gen., f» 13N) 

Et sera peupplee ceste ordenanee en 
la première assise qui sera. (La Ma- 
niéré de faire ou de tenir les bourjois du 
reaume, Michel. 20048, f“ 134“.) 

— Réfl., être publié : 

Et non pas tant seulement en son paiz, 
maiz es paiz et régions voisines, son nom, 
grant louenge et bonne renommee sepue- 
ploit et disoit tellement que... (Livre de 
Grise/dis, ms. Chartres 411, f* 63 v’.) 

2. puepler, voir Peupler. 

pueplerie, s. f., les poissons qui 
peuplent un vivier : 

Ledit vivier sera peschè de .mi. ans en 
.mi. ans,., et ne sera le dit preneur lenuz 



de laissier aucune pueplerie dedans le vi- 
vier si ne lui plaist. (1377, Bail, Arch. 
MM 30, V 79 v’.) 

1. pueplier, voir Publier. 

2. pueplier, voir Peuploieb. 

1. pueploier, voir Publier. 

2. pueploier, voir Peuploibr au 
Supplément. 

puer, pour, purs, adv., dehors : 

Rois, giete te folie puer. 

(J. Bodel, li Jus de S. Nieholai, 56, Th. (r. an m. *., 

p. 205.) 

Se je fui nés en un destour 
Et de me mere getez pour 
En un molin ou eu un four. 

(Résolus de Hoiliess, Miserere, lxxxi, 6, Vu Ha- 
mel.) 

La plume et les oa jeta puer. 

(Hen., Br. Vil, <08, Martin.) 

Le siecle avoit tout geté puer 
Por amer Dieu plus netement. 

(G. de Coieci, Mir., ma. Soi»,., {• 93».) 

Tôt lou mont voil getor puer 
Por fere lot voslre plc&ir. 

(Id., De l’Empereri qui gard. sa chastei, 314, Méea, 

Nom. Bec., il, 11.) 

Si l’a dit : O ! douce suer. 

Tu as mon cuer, 

Nel jeter puer. 

(Baudis de ia Kakksie, ap. Bartseh, Rom. et Paît., 

111, 46, 54.) 

Quant il ont por 11 ruer puer 
Honnor et tierres a mal mis. 

(Ckev. as .n. esp., 4500, Foerster.) 

11 a geté son surcot puer. 

(L’Escouffle, Ars. 3310, P 57*.) 

Li faus largues gete li sien puer. (Beadm., 
Coût, du Beauv., c. i, 7, Beugnot.) 

Et lut ki de cors ot de cuer 
Ot le malisse gieté puer. 

(Ph. Mouse., Chron., 3980, Reilf.) 

Et elos l’ont si rué puer 
Qu’eles se soillent en l’ordure. 

(La Voie de Paradis, ap. Jub., Œuvr. de Ruteb., II. 

229.) 

Corne li vins ki gete puer 
L’ordure dont ilh senetie. 

(Raoul de Houd-, Rom. des Etes, 508, Schelsrq 

Je le te don rai, et tu nel gietes mie 
puer. (IJist. de Joseph, ms. St-Pétersbourg, 
f" 50 r°.) 

Se je disoie parole bone et sauvable, je 
ne la giteroie pas purs, ains la retindroie 
en mon cuer. (Fie Josaphat et Balaam, Ri- 
chel. 423, P 8’.) 

Des choses... condempnees pour le mau- 
vaistié d’elles estre arses ou despechiees 
ou jectees puer. (Mars 1297, Ord. de Phil. 
le Bel, ap. A. Thierry, Mon. de l’Hist. du 
Tiers-Etat, III, 465.) 

puerice, s. f., syrt. de puericie : 

Hippocrates dit qu’il y a sept âges, l’en- 
fance, la puerice, l’adolescence... (P. Relues, 
CEuv. de Philon, p. 19, éd. 1575.) 

puericie, -fie, s. f., période de la 
vie qui suit l’enfance et précède l’ado- 
lescence : 
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Qu’il peut trespasser de l’enfance et pue- 
ricie des figures a la maturacion de vérité. 
( Chron . et /liât, saint, et prof., Ars. 3515, 1, 
f” 233 r°.) 

En fans en aage de pueritie. (Paradin, 
Hist. de Lyon, p. 404, éd. 1573.) 

La Lune aura la garde et conduite de 
l’enfance, Mercure de la pueritie (il faut 
escorcher non le regnanl, mais le latin, 
parce que nous n’avons mot propre pour 
exprimer cest aage, qu’en perinhrasant.) 
(Cholieres, Apres-disnees, P 230 v*, éd. 
1587.) 

PUERITIE, voir PuGRICIE. 

puerpre, s. f., les couches d’une 
femme: 

Iceie Marguerite apres son enfantement 
fu agrevee de maladie et morut en gisant 
en puerpre. (1378, Areh. JJ 113, pièce 369.) 

pues, voir Puis. 

PUES CEI. ESTRE, voir P U ET CEL ESTRE. 

puestic, voir Postic. 

puet, voir Put. 

puet ce estre, poet ce estre , loc., 
peut-être : 

Mais, poet ce estre, en nul endroit. 

Cela pucole ne voldroit 
Que suons fusse, n’olc mole. 

(Cbkbst., Cliges, Itichel. 14Î0, P 39'.) 

puet ceu estre, poet cel estre , put 
cel estre , pues cel estre , pot cel estre , 
loc., peut-être : 

E si cist chi aveit hait mei, sur mei granz 
choses oust parlel, je me reposisse put cel 
estre de lui. (Lié. Psalm., O.xf., uv, 13, Mi- 
chel.) Var. : reponsisse poet cel estre. 

Pur neient put cel estre les enemis d’els 
ousse humilied. (Ib., lxxx, 13.) 

Quant de ce conjuré seront 
Puet cel estre si palleront. 

{Evangile de Nicodime, 875, Trad. André de Coe- 

Udcos, A. T.) 

Vostre oro prime e Uerce e none 
Que l’om termine e dit e sono 
No sunt pas as soes nomees 
Pot cel estre n'atorminecs. 

(Bsa., D. de .Vorm., II, 7780, Michel.) 

Pot cel estre pot engignier 
Nos volent cissi forsloignier. 

(In., ib., 11, 19808.) 

Pot cel estre U rois lo voloil osmalor. 

(Gaie., Vie de S. Tkom., Ricbel. 13513, f 19 r*.) 

Cestui enlacet orguez.cestui pues cel estre 
sorplantet irors. (Dial. Greg. lo pap., Mor. 
sur Job, p. 308, Koerster.) 

Si me vendra une maladie, 

Poet cel estre, kl me tout U vie. 

(Chaedbt, Petit Plet, 413, Koch.) 

Puet cel estre ceo lur ruverent si disci- 
ple. {La Venjance del mort nostre Sei- 
gneur, Brit. Mus. Egerlon 613, P 15 r°.) 

Saint-Sauveur-le-Vicomte, Cotentin, 
puchali , n’importe. 

puete, s. f., cheville, fausset de ton- 
neau : 

T. vi. 



Puete: f. A peg in a hogshe, ad etc... of 
wine; also the peg hole. (Cotür., 1611.) 

Normandie, puete. 

pueur, voir Puor. 

puez, voir Puis. 

pugeise, voir Pouoeoise. 

pugissuv (en), loc., d’après L. de 
Charrière, en réserve pour les bêtes 
de charrue au temps des labours : 

Mettre un pré en pugissin ou en devyns. 
(1316, Baulmes, L. de Charrière, Prieuré 
et comm. de Geautines, Doc. de la Suisse 
rom., XIII, 96.) 

pugnais, voir Punais. 

pugnat, voir Poignet. 

pugne, voir Poigne. 

PUGNEIHE, voir PolONERE. 

1. pugner, v. n., combattre : 

Et qu’il soit ainsi que les sains anges 
pour la vérité pugnoient, nul ne s'en doit 
esmerveiller. (Exisiines, Livre des s. anges, 
P 126 r°, éd. 1178.) 

Israël pugnoit contre Benjamin pour 
cause juste et bonne. (Id., ib.) 

Le créateur, qui contre telz gêna pugnt, 
Symonio, un grant péché, répugné. 
L’entreprise congneut oultrecuydee. 

(Geieooie, Folles Entreprises, p. 9Î. Bibl. elz.) 

Bataillent et pngnent l’ung contre l’au- 
tre. {Jard. de santé, II, 4, impr. La Mi- 
nerve.) 

La volupté et fragilité de la chair pugne 
et convoite toujours a l’encontre de l’espe- 
rit. {Premier vol. des expos, des Ep. et Ev. de 
Kar., P 1 v°, éd. 1519.) 

Cf. Poignier, qui continue régulière- 
ment en français le latin pugnare . 

2. pugner, s. m., combattant: 

E si oui cent pugners 
E cinquante e dis archers. 

{Conquest of Ireland, 1891, Michel.) 

Cf. Poigneor. 

PUGNERE, VOir POIG.NBKE. 

pugnes, voir Punais. 

PUGNESIE, voir PuNAISIE. 

PUGNET, voir POIGNET. 

pugneur, voir Poigneor. 

PUGNIE, Voir POIGNIEE. 

P USINIERE, Voir POIGNIERE. 

pugnier, puingnier , peuignier , v. 
a., punir : 

Sur paine d 'estre puingnies. (1486, Cri 
proclamé au perron, Anal, leod., Xav. de 
Ram.) 

Sur paine d 'estre peuignies. ( Autre cri, 
ib.) 



Tous cheulx qui les trois owytaines du- 
rantes forferont de quelque mefTaitque ce 
soit soient pugnies et corregies. (1487, Lou- 
vrex, liée, des édits, I, 418.) 

pugnissable, voir Punissable. 

PUGNISSEMENT, voir PuNISSEMENT. 

pugnitif, voir Punitif. 

pugnivimus, voir Punivimus. 

pugnre, voir Poindre. 

pugny, voir Penil. 

pugois, voir Pougeois. 

pugoise, voir Pougeoise. 

pui, puyl , poi , pus , pou , peu , s . m„ 
hauteur, sommet, montagne, colline, 
coteau : 

Oliviers muntet dosur un pui halçur. 

(/loi., 1017, Muller.) 

Et vit Gorraund el put estant. 

{La Mort du Roi Gormont, 12, dans la Chron. de 
Mousket, t. II, Introd., p. X, f.liron. belg.) 

La oissicz cos olifans tentir, 

Gos cors sonner, et puis et vaus bondir 
(Car. le Loh., 2* chans., xxxvii, p. 185, P. Paris.) 

Li dux Tierris repaire del lonc eissil, 

Del poi de la montaigno do Mont Causil. 

( Ger . de Rossill ., p. 299, Michel.) 

Les montagnes sunt hautes et li pui sunt agn. 

( Roum . d’Alix., f* 50 d , Michalant.) 

Forz chasteaus ont, bien clos de pal, 
Soiant sor roche, sor haut pui. 

( Tristan , 1, 3109, Michel.) 

Vescbi la gent le roi de Saint Denis, 
Trcstuit en cocvrcnt les pui et les larris. 

(lUnin., Ogicr, II, 7152, Barrois.) 

Le destroit garderez, lo puz et la montaigne. 

(J. Bodel, Sax., ccxv, Michel.) 

Derniers s’en fuit et Ybers est perdus, 

Et Loeys parmi ,i. pui agus. 

( Raoul de Cambrai , 39 n l, A. T.) 

Aies en la montaigno devers cel pui reon. 

( Chans . d’Antioche, II, 603, P. Paris.) 

Quons Aymeris son olifant sona. 

Tôt en bondiront et li pui et li val. 

( Mort Aymeri de Narb., 778, A. T.) 

Il montoient les montegnes et les puiz 
agus. {Chron. de S. Den ., ms. Ste-Gen., f* 
259 a .) 

Faites moi unes forches dosor ce pui drecler. 

Si pandrous ce François, quant nos arons men- 

(g**- 

{Floov., 834, Bibl. elz.) 

Ou puyl ne en la montagne de Roignon. 
(Lett. de Humbert de Rougemont, 20 avril 
1293, Arch. mun. Besançon.) 

— Fig., mettre en pui , élever en 
honneur : 

Sire qui aime malvestié 
A tost prodom mesproisié, 

Et le mauvais qui'samble lui 
A tost levé et mis en pui. 

{Parton., 4333, Crapelet.) 
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Noms propres, Poux, Puy. 

Noms^de lieux, Le Puy , chef-lieu du 
département de la Haute-Loire, le dé- 
partement du Puy-de-Dôme, la mon- 
tagne du Puy-de-Dôme. 

Poitou, peu , colline. Dunois, poi, es- 
calier. Forez, al poyi, en haut. 

2. pui, puy, puis, s. m., dans plu- 
sieurs villes de France et des Pays- 
Bas, société littéraire qui décernait un 
prix de poésie. Le sujet proposé au 
concours était primitivement l'éloge 
de la mère de Jésus, et la fête s'ap- 
pelait le Pui de l'immaculée concep- 
tion. Il y avait de nombreuses confré- 
ries sous le vocable de Pui Notre-Dame 
ou Pui lloyal : 

Si vous rnotcs a genodlons, 

Soclie non, Hobers Soumillons, 
ui est nouviaus princho du pui, 

ous ferra 

(Adam de la Uallë, li Jus Adan, p. 312, Cousse- 

maker.) 

Honour doinst Uius a oui m’apui 
Tant que venir pouisso au pui 
Ou on corone les biaus dis. 

(Courom i. Renart, 1675, Mi-os.) 

Beau m’est del pui que je voi rostoré. 

Pour sostenir amour, joie et jovent 

Fu estabiis, et de jolietd 

En ce le voil essauebior boinement. 

( \ il (lin d’Arras, Ricliel. 12515, f* 59 v'.) 

Le mierquedy apres, .xix\ jour dudit 
mois (avril mil trois cent soixante-huit), 
fu assise le première piere du fondement 
dou cuer de l’eglisse Saint Jacques, en 
Tournay, et fu assise par la main messire 
Richard Coussin, cures de la ditte eglisse, 
et le seconde piere fu assise par la main 
Willaumc le Jlarisial, glisseurs de le dilte 
eglisse, lequel Willaume eubt iilz appelé 
Ernoul, qui fu le premier prinche du puy 
de le ditte eglisse, lequel puy commencha 
l’an MCCCLNXV, .vu. ans apres la fondation 
dudit cuer. (CUron. des Pays-Bas, de France, 
d’Angleterre et de Tournai, ap. Cloquet, Mo- 
nographie de l’Eglise paroissiale de S. Jac- 
ques à Tournai.) 

Cliief du puy a quoy par vo foy 
Nous vaiilt en fin de vers cliy mis 
Je ne say quant, ou, ne pour quoy. 

(l ff juiliei IAT S, Ultimes et refrains de l'F.role de 

Tournai, 4* Congrégation, ms- Hibt. Tournai, f* 34 V. ; 

Vingt deuxieme congregacion du puy 
d’ccole faicle et tenue par Pierre Crelielle, 
alors cliief du capelel, lequel donna pour 
refrain : an service de la Vierge Marie, (i 
fév. 1482, llitmes et refrains tournuisiens, 
1477-90, ms. llibl. Tournai, f* 236 v°.) 

Trentiesme congregacion du puis de es- 
cole de rethorique faicle et tenue par 
maistre Gérard le chergier, lequel donna 
pour refrain : Qui se humilie, exaltez se 
verra. (1 mars 1484, ib., f 310 r°.) 

Vray est que bien autant avois d’envie... 
uo tant d’honneur tu feissos aux suppôts, 
oblcs primats, qui tionnent Puy, sus pots 
Pour Noslro Dame, en la maison des Car- 

[mos. 

(iacquas LS Lvsun, ap. Bouchet, Epitres familières , 

èp. LXXXXVlli, êd. loVb.) 

Le pocte Simonides a quatre vingts ans 



de son aage enseigna sa poesie, et mesme j 
se trouva au puy et pris des poetes. (J. Le ■ 
Blond, Valer. Maxime, t° 365 v”, éd. 1579.) | 

puial, poial, s. m., élévation, som- 
met, appui, balcon : 

A un crenel fu Bueves al poial. 

(Beuo. d’ilanst., niche!. 12548, P 206*,) 

puie, puye, poie, poye, pooye, s. f., 
rampe, parapet, pile d’un pont, balus- 
trade, barrière, balcon, appui, dossier : 

Aucassin fu apoiies a une puie tos do- ' 
lans et tos souples. (Auc. et Nie., p. 24, Su- 
chier.) 

La contcsso est a sa puie 

Ou o sez puceles s'apuie. 

(Gilles de Chia., 477, Reiff.) j 

K’il ne soit nus si hardis bourgois ki ficre 
de hace ne d’espee ne d'autre cose sour 
puie des pons de le vile, (snf s., Band'Ili- I 
nin-Liélard, liée, d’act. en lang. wallonne, 
p. -421, Tailliar.) J 

Et s’il avoient mestier de plus de beddes 
a faire k’il n’i ail, faire les y pueent, et les 
y puent mettre deseure le mur dou 
moulin saint Nieholai lor teliere et lor 
voie cloeraite et les aises d’une poie met- 
tre en celui moulin. (1293, Cari, del’abb. 
S. Medard, Bouge Livre, f” 233 r°, Arch. 
Tournai.) 

Pour les degrés dessus dits faire et les 
puyes d'entour. (4323, True, des chût. d’Art., 
Arch. K K 393, P 36.) 

Remettre a point la puye des degrez de 
là chambre. (1335, Arch. KK 3", P 271 r°.) 

Pour une pièce d’aune mise a le montée 
dessus dit au lieu de poye. (1351, C“ des 
frais d'entretien des biens de Gillien dou 
Mortier, 10' Compte, Arch. Tournai.) 

Pour faire les murs et lc*puyes depuis le 
rezdes terres dessus l’cschive du pont dor- 
mant de ladite porte. (1366, Compt. de PU. 
d’Acy, Hichel. 15847, P 3 v°.) 

Et Jehan Sestiel li carpenlier pour une 
poye a .i. Bank pour warder de la priasse 
cluaus qui seoient as ditles assises. (1369, 
Compte, Arch. mun. Valenciennes.) 

Deux quevillcs de fer a tout les rosetes 
mises a le paye des dites fenestres. (1370, 
Trav. aux chût. d’Art., Arcii. KK 393, P 
112 .) 

Item a le devanture de ledicte quisine, 
devers le pont a pont, et de l’estauie, en 
coulombes, en roilles, en poyes parmi le 
montant. (6 mai 1392, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Au premier estage, envers le rue Nostre 
Dame, osté le vie poye et remis une noeve 
de le longaicede le maison. (Nov.-fèv. 1399, 
Compte d’ouvrages, -4' Somme des mises, 
Arcii. Tournai.) 

j Si feri sa main sus la poye de la chayerc 
l sus laquelle il seoit. (Kkoiss., Chron.\ II, 
355, Kerv.) 

A Jaqucmin du Pont, maistre Carpentier 
i de la ville [pour] avoir refait et mis a point 
de pooyes et d’assiellos, en desoubz, unne 
emparche de dix pies de long, et l’estolTee 
de posleles et de roilles, servant en le 
halle des draps, desur le inarchiè. (12 fèv. 
1428-1 1 mai 1429, Compte d’ouvrages, 1" 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 



Item pour une poye de .xv. piez de loncg, 
et de sept pos, et do .un., .xv. gros. (1159, 
Compte de ta tutelle et curatelle des enfants 
de Pierre de Créspelaines, Arch. Tournai.) 

Lcsquelz (chênes) ont esté ticquiez et 
lyez en la riviere pour soustenir les puyes 
dudit pont. (1497, Compt. faits p. la vdle 
d’Abbeo., Bichei. 12016, p. 108.) 

On met une puye de fer au banquet de- 
vant la halle. (1509, Comptes, Arch. mun. 
Béthune, ap. La Eons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pierres de paye a .v. 8. pieche. (1578, 
Comptes, Arcii. mun. S.-Omer.) 

Bas-Valais, Vionnaz, poyd, Savoie, 
puya, puye, montée. 

puiee, puyee, puihe, poiee, poyee, 
poiie, po'ic, poiye, s. f., syn. de pwi'e : 

Moult volenllers lo regarderont 
Dames, puceles, qu’aspuibes 
Estoient lassus as puihes. 

(SAaaAxia, Rom. de ffam, ap. Michel, JJist. des dues 

de Norm ., p. 277.) 

Une fotz m’estoie a pôle 
La sus a vo haute poie. 

(De l’Enfant qui fu remis au soleil , 25, ap. Montaî- 

glon, Fabl., I, 163.) 

Les .ii. cosles sont garniz de puyees et 
de solles fermées entre les postiauz. (1346, 
Arch. K 44, pièce 6.) 

A Jakcmes BalTois, machens..., et aussi 
avoir relTaitet rcmachonné lespoyees dudit 
pont. (2üaoûl-20 oct. 1396, Compte d’ouvra- 
ges, \T Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A Colart Billet, Carpentier, pour .xi. jours 
et deniy qu’il a desservis a avoir ouvré a 
parfaire le pont levich de le porte Saint 
Martin, et avoir mis au pont dormant, qui 
est au dehors d’icelle. El aussi fait a un 
lez d’iccllui pont poyces et posteaus. (Ib.) 

Avoir ouvré, solicité et aidié a faire 

et aussi les postiaux, les poieez et loiens, 
qui recocvrent les sommiers es deboux 
; pourloier les poiee,. (Aoiit-nov. 1398, Compte 
d'ouvrages, VH* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Item au .m”. estage, ens ou pan, vers le 
dicte rue, osté le viese poyee, et l’aisselin 
au desoubz, et y remis une poyee de la 
longaire de le dicte maison, et au desoubz 
de le dicte poyee, veslie de dcnnemarche 
le paroit, et mis les roilles qui appartien- 
nent a celli viesture. (Nov.-févr. 1399, 
Compte d’ouvrages, 4* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Item fau dit Pierart de Milescamps, sie- 
rurier, payé] pour avoir refait le poiie de 
lier, et icelle rassise a l’uis du chelier de 
le cambre par terre dudit hostel a deux 
angles, .vi. gros. (11 avril 1 440, Tutelle de 
Henry de llosenvielle, Arch. Tournai.) 

Que les poiyes dudit hoiirt seroient cou- 
vertesde draps vermaux. (Citron, des Pays- 
Bas. de France, etc., Bec. des Chron. de 
Fland., III, 289.) 

Premiers, a avoir fait une poye noesve 
tenant au pont levich de le porte Sainte 
Fontaine, l'estolfe de postiaux et soelles, 
laquelle poyee on pucl ouvrir et clore pour 
hauchicretavaler le planque, qui est d’em- 
pres ledit pont, servant a mettre de nuit 
pour le bien de justice gens hors de la 
ville. (Compte des ouvrayes de mai à août 
lit?, 6* Somme des mises, Arch. Tournai.) 
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Les poyees (du temple de Salomon) sont 
ses miséricordes et pi lé (de Pieu) lesquelles 
nouspreserventdeehcoir. (Kossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 2” p., sec. copie, P 6 
**■) 

Blaisois, pouie, digue, levée. 

1 . puier , puiier, puyer, poier, potier, 
pouier, pier, verbe. 

— Neutr. , monter, gravir, grimper : 

Par les degrés tont ou palais puié. 

{Les Loh., ni*. Montp., f® 229®.) 

Voit les traîtres tôt entor nrrengîer, 

Et les François desus le pont pilier. 

(Raiud., Ogier, 8295. Barrois.) 

Des qu’as murs sunt Costontineis, 

Pient e rersent a vigor. 

Que tôt prennent desqu’a la tor. 

(Ben., D. de Norm., Il, 11873, Michel.) 

Al pilier sus e al munter 
Vcissiez granz assauz donor. 

(Id., ib.. Il, 5501.) 

Porqoi me fois tu pouier ? 

{Fiorimont, Richal. 792, f® 17 e .) 

... pilier. 

{Ib., Riclnil. 1376, f 29'.) 

... poier. ! 

{Ib., Richel. 15101, f 36 b .) 

Et sont sor les chcvax puiez , 

Et pranent les forbiz cspicz. i 

[Floire et Blanceflor , 2* verB., 123, Dn Méril.) 

De çaus do Babilone n’i ot .i. seul, je cuit. 

Qui por son cors garir. sor son ceval no puit. 

(Boum. d’Alix ., f® 64\ Michelant.) 

Sus el palais commença a puier. 

{Raoul de Cambrai , 5218, A. T.) 

Amont l’arbro pront a poier , 

Au meus qu’il pout monta on haut. 

( Ilenart , Br. IX. 500, Martin.) 

Et le cherf, qui nocit entre les chiens marris. 
Connut bien son seigneur, quant il en fu coisis. | 
Vers li se trestourna que de li fust garis, 

Et puia sus la rive maugré les chiens petis. 

( Doon de Maience, 2843, A. P.) 

Un palefroi amblcour bel et chier, 

A frain d’orfroi et a sole a ormicr 
Sor quoi ferez la pucelo puier. 

{Enf. Ogier , 2683, Scheler.) 

Deseure une montaingne ala moult tost puier. 

{B. de Seb.,\, 909, Bocca.) 

Sus la riche sambue est maintenant puis (la pu- 
blie). 

(i Gaufrey , 2034, A. P.) 

— Par extension : 

Amunt Seine senz domuree 
Puia la genz desmesuree 
Desqu’a Koem. 

(Ben., D. de Norm., I, 985, Michel.) 

— Fig., monter, s’élever, croître en 
honneur, en crédit, en fortune, etc. : 

Veit qu’il dovient riche e mnnanz, 

Veit le sor tuz princos potier, 

Sor tuz valeir e eshaucier. 

(Ben., Z), de Norm., II, 8925, Michel.) 

Sis pris, sa hautesco o s’onor 
Poiat e crut tant e sis nons. 

{Ib. § II, 20345.) 
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La riens sos ciel qui plus m’ennuie 
S’est que toz jorz s’esforco o puie. 

{/b., II, 20457.) 

Ilauto chose a mult d’eus esté, 

Toz tens sunt puiié o monté. 

{Ib., II, 41929.) 

— Act., monter, gravir : 

Apres ont bellement puyrt 
Le mont tout ? ouavet a piet. 

{Florimont, Richel. 792, f® I4 b .) 

Et ont bollcment et a pié 
Lo tertre contrcmont puié. 

{lb. t Richel. 1376, f 23'.) 

Ains que des mons ait l’angarde puie, 

Ne trespassé Saint Bernart l’abcio. 

(Raimd., Ogier, 4204, Barrois.) 

Do Mont Cbevroel li font le mont puier. 

(Id., ib., 9001.) 

Es vos Kallon qui les degrés em puie. 

(Id., ib., 10283.) 

Baron, dist Knrle, nobile chevalier, 

Li queus do vos s’ira npareillier 
ui me peust en Asprcmon puier 
les compaigncs do Sarrazins proisicr, 
Qu’encontro eus nos puissions arengior ? 

( Agolant , 86, Bekker.) 

Dux Naimos puie lou tertre d’Aprcmont. 

{G. de Moiujl .. Vat. C.hr. 1360, f® 17«.) 

Il et Guillnumcs ont lo tertre puié, 
Droit a la tente Looys lo guerrier. 
{Mort Aymeri de Narb., 2252, A. T.) 

Procf de la basse ou il poia 
Les degrez al serment jurer. 

(Fa. Angier, Vie St Grégoire, 2906, Meyer.) 

Li preudom, ki molt fu sones, 

O lui puie tous les degrés. 

{ Fregus , p. 61, Michel.) 

Contremont vers le mur ont puié les dogrcs. 

{Chans. d’Antioche , VI, ▼. 485, P. Taris.) 

Il puie un tertre contremont. 

{Parton., 685, Oapelet.) 

Por veoir ou il sunt poient une montagne. 
{Conq. d’Espagne, ms. Venise, f® 281 v®.) 

Le plus d’entr’eus la moto puient. 

(G. Gui art, Boy. lign., Il, v. 7909, Bnchon.) 

Et puierenl li dis princes et ses gens une 
etite montagne. (Froiss., Chron VII, 3i, 
uce.) # 

— Faire monter : 

Ilcrvix vos a trais, li cuivers renoics. 

Et .c. de ccus do l’ost a ja la sus poies. 

( Ben . de Montaub p. 71, ▼. 8, Michelant.) 

— Élever : 

Adont prist le banap, Blanche lo va puier , 

Celle ne but c’un poy. 

(Baud. de Seb., VIII, 164, Bocca.) 

— Augmenter, accroître : 

E mult par aveit son cors mis 
A creistre c a poier s’onor. 

(Ben., D. de Norm., Il, 30321, Michel.) 

— Appuyer : 

Per encosto l’archon a tost sa main pote. 

( Eierabras , 1018, A. P.) 
D’un ardant tison qu’il paumoie 
Ou haterel tel cop li paie 
Que sanc et cervelle en abat. 

{Fabl. d’Ov ., Ars. 5069, f® 65 b .) 
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[ — Réfl., s’appuyer : 

En un perrin a’on est Perron poiat, 

11 demande ses armes, pois est armât. 

{Ger. de Ross., p. 315, Michel.) 

— Puié, part, passé; fig., élevé en 

i honneur, en considération, au-dessus 
des autres : 

; Sor toz poiez o celcbrables. 

(Ben., D. de Norm., Il, 7914, Michel.) 

Poyer, avec le sens de monter, était 
encore employé dans quelques provinces 
au xvn* siècle : 

Pour une bouticque de poisson (sur la 
Saône), pour livre, six deniers, tant de 
payé comme de baissé-. (Règlement gin. des 
péages île Saône, Lyon 1072, p. 177, ap. 
Manlellier, Mardi, fréq., Gloss., p. 10.) 

Bas-Valais, Vionnaz, poyer, gravir 
(vieilli). Isère, poïa, monter. 

2. puier, puiier, s. m., infinitif pris 
substantivement, montée d’un tertre : 

; Mesire Alains se regarda et vit au puiier 
d’un tierlre grant fuison de chevaliers ar- 
mes. (Citron, (le Rains, c. vm, L. Paris.) 

I — Appui, parapet : 

i 

Ke nus fiere sor le puier des pons. ( Bans 
d’Hénin , Uec. d’act. des xii* et xm* s. 
p. 421, Tailliar.) 

i 

3. puier, voir Poier 1. 

puiere, s. f., hauteur, élévation, 

! éminence, lieu élevé : 

Ver« lo palais regarde arriéré 
Et a veu riche puiere. 

( Athis , t* 96 t*. eol. i, copie de Ste-Paiay..} 

puig, forme douteuse, voir Pont. 

puigment, voir Piment. 

puigneis, voir Poionkis. 

i PUIG.XEOR, voir PolGNEOR. 

PUIGNERE, voir PoiONERE. 

PUIGNEUR, voir PoiQNIOR. 

PUIGMER, voir PoiSNIER. 

PUIGXIS, voir PoiQNEiS. 

! puigxot, voir Poionot. 

PUIGOIZE, voir Poüoeoise. 

PUIIIE, voir PuiBE. 

puie, s. m., troupeau : 

Desque a puil. (Rsalm., cxxxrv, 8, Brit. 
Mus. Ar. 230, t° 130 e ). Lat., usque ad pecus. 

j PUILLENCIE, voir PoLLENTIE. 

PUILEON, voir PoiLLON. 

puin, voir Pont. 
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poindre, voir Poindre, 
puîné, s. f., puanteur: 

Aprex s’ospandl la puint 

Par tout lo monde communément. 

( Fabl.d'Oo ., Ara. 5069, f* 105‘.) 

1. puing, voir Poing. 

2. puing, voir Pont, 
puingne, voir Poigne, 
puingnie, voir Poionee. 
puingnier, voir Pugnier. 

PUINUAL, voir PotGNAL. 

puinne, voir Puisnb. 

pointe, voir Pointe. 

puiot, s. m., bâton pour s’appuyer, 
béquille : 

Bien out o lui cent compagnons 
O lor puioz, o lor bastons, 

( Tristan , I, 1123, Michel.) 

Tôt droit aval par l’us l’araino 
Des autres mcseaus li complot, 

N’i a celui n ait son puiot. 

( Ib ., 1194.) 

puir, v. n., puer, répandre une mau- 
vaise odeur : 

F. lt quens est venus el jardin. 

Sa plaie bende d'un paile alizandrtn. 

Mais bien l'a ointe d’un ongement qu'il fiat, 
Qu’ele ne puise no flairior no puir. 

( Les Loh . , ni.. Berne H3, f* 49*.) 

Sa plaie bende dou bliaut qu'ot vesti 
Et bien l’a ointe d'un ongnement qu'il fit, 
Qu’elle no puit no doloir ne puir, 

(Girb. de Metz, p. 519, Steogel.) 

De la bono novelle oir 
Se doit bien li cuers esjoir 
Et bien i doit l'oreille tendre; 

Mais lo male li doit puir, 

Et le puour doit on fuir. 

Fors tant s'aucuns voloit entendre 
Le mal por blasmer et reprendre 
Le maufaitour et mieus aprendre. 
(Rbhclus os Moiliebs, Miserere, cxxxix, i, Van Ha- 
mel.) 

Obsordeo, puir. (Gloss, lut. fr., ms.Montp. 
H 110, f" 198 i-".) 

Tout ainsi comme un esmouvement pa- 
reil fait la boe puir horriblement et le bon 
ongnement flairier très souef. (Oresue, 
Et/i., Riche!. 201, f” 302*.) 

Il put le plus horriblement 
Qu'il n'est huy rions plus corrupUf. 
(GasBAH, Mist. de la pass., 7918, G. Taris.) 

Les andouilles nul puy. (11er. de Verv., 
Moy. de parv., p. 244, éd. de 617 p.) 

4e ne sais qui put icy mauvais : parfume 
un petit d'encens, ou de genevre. (11. Ja- 
uin, Traduct. tles dial, de J. L. Vives, f° 73 
v°, éd. 1376.) 

C’est puir (pie de sentir bon. (Mont., 
Ess., 1. 1, ch. 33, p. 200, éd. 1395.) 

Puir, lo slinlte, swell ranke, yeeld an ill 
wast, hâve a bad savor. (Cotgr., 1611.) 

Puir du vin ou sentir le vin. (Duez.) 
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Puir, oliscar, heder. (Oudin, 1660.) 

— Fig. : 

Trop en mal esté a voient (les templiers) 
Por ce au monde puir dévoient. 
(Godefroy de Paris, Chron 3828, Buehon.) 

— Prov., je lui ferai mon jeu puir , 
je le ferai repentir : 

Et il me dit tel vilanie 
Que se il me povoit tenir 
Qu’il me feroit son gieu puir. 

( Renart , 3614, Môod.) 

Se il as mains le puet tenir 
11 li fera ses jeus puir. 

(Ib., Br. IV, 461, Martin.) 

D’autre chose je n’ay envie 
Fors que de Jhesu tourmenter, 

Haquin, je m’ose bien vanter. 

Je ly feray mes jeus puir. 

(Pas». N ostre Seigneur, Jabin., Myst ., Il, 256.) 

Puir a été fréquemment employé au 
xvn* siècle : 

...Ah 1 sollicitude a mon oreilleost rade ; 

11 put étrangement son ancienneté. 

(Mol., Petit, sav., II, 7.) 

Danet, Richelet, Furetière admettent 
puir et puer. L’édition de 1740 du Dic- 
tionnaire de Trévoux remarque que 
l’on conjugue : je pus, tu pus, il puf. 

puire, v. n., puer: 

Fai au malfet tes oevies puire 
Et devant Dtou ta vie luire. 
(Watmquit, Dit de l'ortie, 463, Schslar.) 

puiriel., s. m., bourbier: 

... S’il trouvoit un puiriel. 
Comme un pourciaus s'i tooilloit. 

[lien, le nouv., 5234, Iléon.) 

puirier, purier , v. a., offrir, pré- 
senter : 

Li bols hanaps dorez qu’il me volent purier , 

Ço erent li bel offre que no voldrai baillier. 
(Gabs., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f # 66 r 0 .) 

.i. cheval li amainent et Perres i monta. 

Et li quens Bauduins son cscu li puira. 

(Conquête de Jérus., 6175, Hippeau.) 

Nos n’avons çaiens point do pain 
Ne de forment nis .i. seul grain, 

Ne t’ai que doner a manger 
Ne que prendre ne que puirier. 

( Vie des Pères, Ar*. 3527, f* 193 4 .) 

Nos n’avons que mangior. 

Je n’ai que prendre no autrui que puirier. 

( Auberi , p. 154, Tobler.) 

(Le duré) vi de main en main puirier. 

( Gaydon , 206, A. P.) 

Car jo ai cascun jor de mon pain que j’ai quis 
A ces oisiaus dones, brisies es fontenis. 

Et cascuns a esté del prendre volentis. 

Pucele, disk li rois, et se jo lor puiroie f 
Venroient il a moi P Volontiers lor donroie. 

(Helias, Richel. 12558, f 17«.) 

Il n’est qui li aiut, no li a que puirier. 

(ib., f 17 b .) 

Sos laitres prist, si lor puira. 

(Mousk., Chron., 6675, Reiff.) 
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A grant painc et a grant effors 
Trait de sa plaie le fier hors 
Et a l’empereour le puire , 

Mais il fait semblant que il muire. 
(Robert le diable, ap. Due., Prœsentare.) 

Il de sa main propre tailloit 
Le pain et metoit devant aus. 

Et les leskes et les cantiaus 
Puiroit a cliiaus qui ne veoient. 

(Mir. de S. Eloi, p. 29 b , Peigné.) 

Atant ont fait lor fier froiier, 

Lor barnas tourser et puirier. 

( Sones de Nansay, ms. Turia, P 78 4 .) 

Renart de par le roi bailla 
Une letre et il le puira 
Son capelain tantost a lire. 

(Renart le Nouv., 3641, Méon.) 

Et cornent qu’ainsi soit courans (le cho- 
Legierement est resachiez [val) 

Se petis fralns li est puiriez. 

( Anti-Claudianus , Richel. 1634, f 4 14 r*.) 

puis, pucis, pues, puez, puels, pus, 
pois, pois, pos, post, pou, prép., après, 
depuis : 

Qucd avulsut de not Christs merci! 

Post 1* mort. 

( Eulalie , 28, Kutchwiu.) 

Puis mun doc es en fusses enoret. 

(Alexis, str. 81 d , it« Stengel.) 

Puis icel jur en fut cent anz deserte. 

(Roi., 664, M Aller.) 

Puis icele hore... 

(Les Loh., Richel. 19160, f* 49«.) 

Pois Rollant ne pois Olivier 
N’out en terre tel chevalier. 

(Wace, Rou , 3* p., 8961, Andreeen.) 

Puis sun deccs les en fait hoirs. 

(Brut, ras. Munich, 2932, Voilas.) 

Sueif li baise et vis et bûche ; 

Puei8 lo baisier sueif la toche. 

(Ib., 3987.) 

Sachoiz que ci aura une assemblée de- 
main ou pou demain. ( Lancelot , ms. Fri- 
bourg, f° 84 e .) 

Pos demein t’eslovra cest mien cors enterrer. 
(Adieux de J.-C à N. D., Richel. 19525, f* 9 f 0 .) 

Pues la nativité. (Jeudi apr. Brand. 1281, 
S. Cheron, Dourdan, Arch. Eure-et-Loir.) 

Puis le deches de... (1310, Ab. du Gard, 
Arch. Somme.) 

Qui va puis le cloque sans porter can- 
delle ardent en lanterne, a .x. saulz. (xiv* 
s.. Lois et coutumes de la ville de Mar - 
chiennes , Arch. mun. Lille BB I, 2777.) 

Item que nulz boulengier delà dite ville 
ne puist cauffer son four pour cuir pain 
qu’il voroit vendre ne pour au lire cose, 
puis viespree que li cloque du ban de le 
ville sera sonnee jusques a l’endemain qu’il 
sera jours, hormis le mois d’aoust. (Ib,) 

Or est ainsi que le pauvre Robin, 

Puis peu de temps, avoit faict un butin 
En quelque lieu, sans aller a la guerre 
En Bourgongne, Flandres ou Angleterre. 

( Déploration de Robin, La graca da Robin, Poéa. fr. 
des xv'et xvi*s., V, 252.) 

| J 'a y puis ung an pris a l’argenterie 

Pour mille cscutz... 

j (RoBBaTZT, Débat du Boucanier et du Gorrier , «p. 
Joly, Poés. inêd. des xt* et xti* s.) 

| Au moyen du different, qui puis aucun 
temps a esté meu entre les baillifs, se- 
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neschaux et autres juges présidiaux de 
nostre royaume. (Ordonn. de Cremieu, 
1536.) 

— Ja puis cha, depuis lors : 

Ledit sire de Thorigny acquist ja puis 
cha de Monseigneur G. d’Argouges... un 
quart de fieu. (1413, Dénombr. du baill. de 
taux , Arch. P 3Û3, t° 100 V.) 

— Puis nagueres, loc., depuis peu, 
il y a peu de temps : 

Et s’en ala demourer en ladite paroisse 
de saincte Geline, ou il s’est depuis tenu 
sans que pour ledit cas on lui ait aucune 
chose demandée jusques a puis nagueres 
que il a esté constitué prisonnier en noz 
prison de Perigueux. (H59, Arch. JJ 109, 
f’ 5 v°.) 

Puis naguieres est allé de vie a trépas. 
(21 juin 1483, Acte de Louis XI, dans les 
Publ. de la soc. archéol. de Montpellier, 
n° 25, 1857, p. 379.) 

Ayons puis nagueres mis sus, ordonné et 
institué en iceiuy nostre pays et comté 
d’Artois, une chambre de conseil provin- 
cial. (23 juin 1530, Ord. de Chart.-Quint , 
touch. le pouv. du Cons. d'Artois, dans 
Coust. gén. du Comté d’Artois, Arras 1679.) 

— Adv., après cela, ensuite, depuis 
lors : 

Unkes nuis trams puis ne avant 

Mien escient ne cunquist tant. 

(Wace, Hou , 1 r * p., 49, Aodresen.) 

Ço fis! li dus que jo ne trois 

Qu’altre foist avant ne pois. 

(1d., ib., 3- p., 5363.) 

Pues retornait, .. 

(Les Lob., Richet. 19160, f* 38*.) 

Que nus tram pois te poisse en cort retraire. 

(fier, de Itossitt., p. 341, Michel.) 

Pois ruerent Absalon en une grant fosse 
de cele lande. (Unis, p. 187, Ler. de Lincy.) 

Puis li a demandé ses peres. 

( Ftorimont , Richet. 792, f* li*.} 

Et puels li demanda ses peire. 

(/b., Richet. 15101, f“ 54**.) 

Et sa plaie li ait lavee 

Del sanc et puels ti a bandee. 

(Ib., !• 21*.) 

E cument fu pas perdn. 

Pus restores e pus rendu. 

(R. Ghossetete, Vie de le.,., ms. Oxl-, Land. mise. 

471 , t' 94 .) 

Puez si l'auibrassai. 

(Hom. et I’ast., Burtach, II, 40, 27.) 

Pus reigna en Engletere Willam le 
Rous. (Hist. de Fou/g. Fitz Warin, .Nouv. 
fr. du xiv' s., p. 24.) 

Ce qui se faisoit au commencement avec 
quelque scrupule et doubte, a esté puis 
tenu et maintenu pour une vérité et révé- 
lation du cipl. (Charron, Sug., 1. I, ch. 
xvi, p. 147, éd. 1(301.) 

Il defend au prevost de Paris de prendre 
jurisdiction et cognoissance de leurs for- 
faits, luy enjoignant de les renvoyer a leur 
juge en cour d’eglise, sauf a décider puis 
apres si le cas estoit de telle qualité que la 
cognoissance en deust appartenir an juge 
royal. (Pasq., Rech., 111, xxix, éd. 1723.) 

— Puis apres, ensuite : 



Il deefublalt le mantel cebelin : 

L’osto le baille, puis apres 11 ait dit : 

Tenais, biaus os tes, vous vanreis avec mi. 
(Car. le Lor., ap. Bartsch, Langue et lit. fr., col. 

118.) 

Si les pristrent li Grieu qui puis les ren- 
dirent le roi de Blaquie, qui puis apres lor 
fist les testes trenchier. (Villeh., 345, 
AVailly.) 

— Puis que, après que, depuis que : 

Jusque nona des lo mcidi 

Trestot cest mund granz noiz cubrid, 

Fui lo solelz et fui la luna 

Post que Dous filz suspensus fure. 

(Passion, 315, Koscbwiu.) 

Puis que il est sur sun oheval muntez. 

(Rot., 896, Militer. } 

Noef cenz e duze ans ont acumpllz e passez 
Puis que Daus de la virge en Bolleera fu nez. 

(Wace, Hou, S* p., 5172, Aadressn.) 

Puis que j’aurai mon hauberc ondossé. 

(Li Cooenans Vivien, 50, ap. Jonehht., Guill. d’O - 

range.) 

S’il demoroit que li dilz mariages ne se 
feist pus que la dite Tille sera venue au dit 
âge... (Paix entre les rois de Fr. et d’Angl., 
Monlr.-s.-Mer, Arch. Vat., lnstrum.) 

Ci apres vous dirai comment je orde- 
nai et alirai mon alTere en quatre ans 
que je y démolirai, puis que les freres le 
roy en furent venus. (Joixv., Hist. de S. 
Louis, p. 153, Michel.) 

De l’ille de Cypre nous partîmes, puis 
que nous eûmes pris en l’ille de l’yaue 
fresche. (In., ib., p.200.) 

Non autrement que le toreau vait sail- 
lant or ça or la puis qu’il a reçu le coup 
mortel. ( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 
206.) 

— Du moment que : 

Puis ke fera o enprent une chose 
Moult a enviz dort ne repose 
Tant k’ele en puist a chief venir 
Que q’apres en doie avenir. 

( Dolop ., 3844, Bibl. elx.) 

Moult set famé, et moult est hardie 
D’outraigo falro ot do foltio, 

Puis c’a certes s’an entremet. 

(Ib., 9487.) 

— Puis que, marquant la cause, si- 
gnification conservée : 

Puis que nous sommes par igal. 

(Florimont, Richet. 792, i* ti®.) 

Puels que voi le geu eugat. 

(Ib., Richet. 15101, (• 21 e .) 

Puis que tout ou champ me laisse. 

(Ib., Richet. 792, f* I0 J .) 

Puels qu’il sol cl champ me laisse. 

(Ib., Richet. 15101, f* 20“.) 

Nul recouvrier n’i a, puis q’ost ochis. 

( lluon de llordeaux, 8418, A. P.) 
Mais je tairai lo duel ester, 

Pour vous me volrai conforter. 

Puis ke hebregies estes chi. 

(Gize. de Monte., Violette, 1644, Michel.) 

— Puis, tout seul, dans le même 
sens: 

Pos ci non pose lai vol ester. 

( Vie de S. Léger, ms. Clermont, st. 16, Meyer, Rec., 

p. 196.) 
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| — Très puis que, depuis que, voir 

Tbes. 

puisable, adj., qu’on peut puiser 
! ou épuiser : 

| Ilauribilis, vel hausibilis, puisables. (Ca- 
: tholicon, Iticliel 1, 17881.) 

j Ilauribilis ut hausibilis, puisable. (Gloss. 

! de Salins.) 

| 

| Ilauribilis, et hoc le, puisable. (J oc. lat. 

! fr., éd. 1487.) 

puisaisné, adj., puîné: 

Il y en heut aucuns qui lu v renions- 
i trarent le tort qu’il faisoit a Vaisnee de 
I marier sa puisaisnee avant elle. (Brant., 
Des Dames, VIII, 3, I.alanne.) 

I Que c’est tout ce qu’il pouvoit permettre 
| aM.de Vendôme son aisné, et qu’il ne le 
; pouvoit pas permettre au puisaisné. (Ib., 
Gr. Capit. fr., III, 203.) 

| puis ce di, voir Prissent. 

puisdi, -dit, voir Puissedi. 

pvisedi, voir Puissedi 

t puisement, -ant, s. m., action de 
puiser, d’épuiser: 

| Haustus, puisemans, vuidemans. (Gloss, 
de Salins.) 

Haustus, puisement, vuidement. (Gloss, 
lat.-fr., Uichel. 1. 7679.) 

Aquatio, puisement d’eau. (Calepini Dict„ 
Bâle 1584.) 

; La Bresse en Vosges, puhemô. 

puiseor, -seur, puchecur, pouxheur, 
s. m., celui qui puise : 

Se jo en son parfont puis ne puis, 
Qu’espuiser ne puet iux* puiseres^ 

Tant soit espuissanz espuiseres. 

(G. db Coinci, Afir., Bichel. 818, f» l b .) M*. Brux. 

10747, pui terres. 

— Vase, machine servant à puiser de 
l’eau : 

Haustra, puiseur. (Catholicon, Riche). 1. 
17881.) 

Pouxheur scant sor Mouse devant le 
bressine. (1420, Greffe des éehevins, 3, 1“ 
, 126 v°, Arch. Liège.) 

Por .xui. desrees d’escueles, .i. d., et 
pour la «louzcinne de pucheeurs, qui sont 
clouez, .vin. d. (Coût, de la vie. de l’eau de 
Rouen, art. 66, Beaurepaire.) 

Norm., pueheux, vase en fer-blanc 
ou en bois, muni d’un manche et dont 
on fait usage pour puiser la lessive. 

, pl'iset, puchiet, s. m., petit puits: 

Les puchies de Gnisnain. (Charlede 1343, 
Moreau 160, f* 80 r°, Bichel.) 

Pour avoir fait un puiset au pié de la 
tour vieille de la porte Bourgoigne. (Compte 
de Girart Goussart, 1400-1402, Fortification, 
III, Arch. mun. Orléans.) 
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Pour avoir esté par plusieurs journées 
pour toiser les puisez de la dicte maçon- 
nerie. (Compte de J. Martin , 1414-1416, For- 
teresse, Despence, IX, ib.) 

Noms de lieux, le Puisct (Côte-d’Or, 
Eure-et-Loir, Loiret, Savoie, Maine- 
et-Loire), le Puizet (Ain), le Puisât 
(Loiret.) 

puisete, -elle, puissele , -elle, s. f., 
petit seau : 

Pour ferrer de neuf une puisele a porter 
eaue et appareiller pluseurs vaisseaux de \ 
cuisine, par les dessus diz, ce jour illec, ; 
.xii. s. p. (1380, Comptes de l'Hôtel des Rois 
de France, p. 73, Douet-d’Arcq.) ( 

Pour une puisete d’arain a puisier eaue, 
.xvi. s. p. (1400, Comptes royaux, ap. La- 
bord e, Emaux.) | 

Trois paesles a bout, deux autres a 
queue, unes puissetes , .vu. couvertes a pots. 

(1 450. Comptes de l'Hôtel des Rois de France, 
p. 333, Ilouël-d’Arcq.) 

Une puisetle a l'eau. (162t. ('oui. de 
Valenc., Nouv. Coût, gèn., II, 258.) 

— Pochette, gousset: 

Si s'apensa qu'il les musseroit (les écus) 
en ses puissettes. ( VHystoire du petit Jehan 
de Saintré, ch. XII, éd. goth.) 

Puisetle s’est conservé avec le sens 
de seau dans le Derry. 

Littré donne puisetle, mais seulement 
avec le sens de grande cuiller servant 
à puiser le suif. Les pécheurs à la ligne, 
dans toute la région de l’Est, appellent 
puisetle un filet muni d’un long manche 
avec lequel ils retirent de l’eau les gros 
poissons, et qui est plus généralement 
appelé épuiselle. 

Metz, pissette, gousset de culottes. 

puiseté, s. f., hauteur ? 

Et ramentevrai les noveines, et les dou- 
zeines, et la ou il n’a riens, cl les masles et 
les femeles et les degrés de la puisete des 
estoiles. (llugins le Juif, llichel. 24276, f” 3 a .) 

Et la pui.eli des estoiles si est le degré 
quint... (Ib., f" 8' .) 

puiseure, puiss., adj. f., à puiser, à 
puits : 

. 1 . corde puiss eure. (Lundi av. Noël 1392, 
Invent, de draperie, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Une corde puiseure. (Déc. 1397, 20 fèv. 
1399 et 2 juill. 1400, lurent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

puisier, puys., puiss., s. m., pui- 
satier : 

Jehennis li puissiers. (1301, Cahiers de la 
taille, 1301-1318, f° 1 v°,Areh. mun. Iteiras.) 

lierthault le puysier. (1532, Compte de S. 
Ladre, p. 32, Hosp. Clermont-sur-Oise.) 

puisivE, puine, puinne, s. m., mot 
conservé sous la forme puine, se dit des 
arbrisseaux qui sont censés mort-bois : 
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Tout mort bois, c’est a savoir marsaulx, 
genest, genievre, pin, puisne, sceu et ron- 
che. (xv* s.. Coût, des forêts, Lithaire, 
Arch. Seine-lnf.) 

De nemoribus morluis, videlicet gallice 
des sauix, espine, et puine, aulne, genest | 
et ronces. (1162. De la Charte aux Nor- 
mands, Coust. gén., I, 1039, éd. 1604.) 

Boys de saulx, marsaulx, espine, puinne, 
aune’. (1533, Ord. des rois de France, II, 
1068. Fonlanon.) 

Luxembourg belge, poëne, chiendent. 
Norm., puine , puène, puin, cornouiller 
sanguin et aussi troène commun, et 
nerprun ; puène blanc, puinblanc, puine 
blanche, troène commun ; puène ner, 
puin ner, puine ner, nerprun. 

puisKiE, s. f., puanteur: 

La puisnie de l’ost no le flairter 
Ne Boufcroio por los menbros trenchier. 

(Anseis, Itichel. 79.1, t* 31*.} 

puismer, punicr, puniier, v. a., 
infecter, empoisonner : 

Et d’infior, la gouffre porfonde, 

Hcvlnt orgues puisnier le mondo 
Dou mal venin qui encor dure. 

(Bien, de r.osDt, li Contes itou dragon, 317, Sciie- 

ler.) 

Ly queis Albert morit nagaire de pyment 
dont ilh fut puniiet par les Venecians. (J. 
de Stavelot, Citron., p. 442, Borgnet.) 

Partant qu’ilh fut enoulpeis qu’il devoit 
son maistre punier et nturdrir. (Id., ib., p. 
109.) 

puisoer, voir Puisoib. 

puisoir, puissoir, puisoer, puis- 
soucr, poinsouer, puisouir, pissouay, 

\ puichoir, pucheoir, puchoir, s. m., 
j lieu où l’on puise de l'eau à une ri- 
vière, puisard : 

j Nuis ne puet faire puchoirs, ne ferir estoc 
I es yaues de ledite eglise en le ville sans 
i son congiè. (1308, Charte du procur. de l’ab- 
baye de Corbie, ap. Thierry, Mon. du Tiers 
i Etat, III, 490.) 

i Nus ne puet faire pucheoir es yaues sans 
congiè de l'eglise. (Commencement du 
xiv* s.. Cari, noir de Corbie, Itichel. 1. 17758, 
f” 10 r\) 

.il. puchoirs se’ans devant se grant mai- 
son seur l’iaue de llamelet. (1337, Cari. 
j Alex, de Corbie, Richel. 24144, f 208 r".) 

| A Thieri Florit pour boutaches de fier 
1 faites au command mestre Jak Vakenart 
pour brisier les glaces des puisoirs, pour 
le péril des feus .xxxv. s. (1358, Comptes 
du Massart, n° 11, p. 16, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Au puisoir du pont Saint Gery. (1369, ib.) 

Un enfant fu perchut en l’iaue a l’abru- 
voir du Pont aux poissons, assez près du 
puchoir du dit abruvoir. (1383, Jugem., 
Liv. rouge, f” 146, Arch. mun. Abbeville.) 

Nus ne puet faire pucheoirs ne ferir estoc 
et yaues... sans congiè. (1400, Charte, ap. 
Duc., Fulehus.) 

i Avoir mâchonné et refait les .h. joes du 
puissoir sur l’Escauld de la maison ou de- 



meure a présent Jehan Lefevre. (16 fév. 
1446, Tutelle de Ilaquinet de Duissy, Arch. 
Tournai.) 

Des manans de le rue de le Val, qui re- 
quièrent le terre mise hors des puissoirs et 
ghes estre menee au loings desdis ghes et 
du puch de la dicte rue estre réparé. (3 
octobre 1458, Reg. des Consaux, 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 

Item de refaire et remachonner tout de 
nouvel le puisoir et le werp de le riviere, 
au devant del liostel Madame de Florens. 
(13 mars 1458, Reg. des Consaux. Arch. 
Tournai.) 

Deux quevillcs de fer mises au puchoir 
dudit pont. (1498, Compt. faits p. la ville 
d'Abbev., Riche!. 12010, p. 130.) 

Ung fief tenu de ladicte prevosté, consis- 
tant en vingt rasieres, trois hottcaulx et 
demy bled gollcnee, mesure d’icelle ville, 
sci tué, assis, et a prendre, annuellement, 
sur ung moulin couvert d’eseailles, séant 
en la rivière d’Kscaull, vers le pire, lez le 
puisoir de Lableau. (15 mai 156o, Serment 
; de fidelité touchant ung fief du Prévost de la 
; Commune, Chirog., Arch. Tournai.) 

— Fig., puits: 

Tu fis mourir confusément Tulle, prince 
d'eloquenee, puisoer de science et de nobles 
minirs, et l’estoile du romain sénat. (G. 
Ciiastki.i.., Deprecat. p. Pierre de Breii, 
VU, 43, Kerv.) 

— Sorte d’engin de pèche : 

Le puissoucr. (Lundiaprès Pâq. 1189, Ord. 
s. la pèche, ms. Ste-Gen. 1133.) 

De rabez, de pissouay. (6 juill. 1317, Ord., 
Bichel. 1. 1597 B.) 

Se pescheur est pris peschant au rebous, 
a la ininguetle, ou a la ridole, au puisoir, 
a vers, a la sainne, a la soubsrois, il paie- 
ra .xl. s. (xiv* s., Ord. de ta ville de Reims, 
Arch. admin. de Reims, III, 486, Doc. inéd.) 
Impr., pinsoir. 

Le balsrobouoir, le cilTre, garins, valais, 
amondes, le puisouir. (1402, Ord., VIII, 
355.) 

Les Ordonnances des rois offrent en- 
core la forme poinsouer. 

Norm., puchoir, plancher établi au 
bord d'un cours d’eau, d’une mare, et 
qui s’avance un peu au-dessus de l’eau, 
pour y puiser plus commodément. Dans 
la Suisse romande, cant. de Neuchâtel, 
on appelle puisoir un seau traversé par 
un long manche de bois. 

puisois, puysois, s. m., engin de 
; pèche, syn. de puisoir ; 

De Poncelet Vassal pour une place ou il 
fait son puysois d’eaue pour sa lainture sur 
le bierre des moulins, qui doit chascun an 
.xv. d. (1534-1535, Compte, Arch. mun. Mè- 
zières CU 35, f” 137 v».) 

puison, voir Poison. 

puisouir, voir Pmsom. 

puissage, s. m., p.-è. action de creu- 
ser un puits : 
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Les droits des toiles, puissages, corwees, 
pour le chariage de son chaufage. ( Pièce 
dt 1657, Louvrex, liée, des édits, IV, 204.) 

puissant, voir Poissant. 

puissedi, puissedy, puiscedi, pui- 
sedi, puisdi, puisedit, puisdit, adv., 
depuis ce jour, après ce jour, dans 
la suite après : 

Une jovene pucielle et de gente façon, 

Qui puissedi fu femme Godefrois de Bull- 

|lon. 

( Cheo.au cygne, 3630, Reiff.) 

Cies le forestier l'enbati 
U u feme r'eut puissedi. 

(Mou»., Chron., 2000, Reiff.) 

Dont puissedi vint grans pourfis. 

(De l'Emper. Constant , 363, Romante, arr. 1877.) 

Sachioz que mainte grant colee 
Fu par Clcomades donnée 
Puiscedi a ses anemis 
De l’espeo que vous doris. 

(Adekct, Cleom ., Aïs. 3142, f“ 3*.) 

En tout l’an puissedi. (1262, Bans aux iche- 
vins, 00, Ass. s. les drap, de Douay, f* 13 
v”, Arch. mun. Douai.) 

Et tout ensi le reconnurent puissedi li 
justice et li eskievin. (1269, Chirog., Arch. 
mun. S.-Quent., 1. 269, doss. A, n“ 14.) 

Dont Ysengrins s’en conbaU 
Encontre Grignart puissedi. 

Devant le Roi en camp mcllé. 

( Itenart le nouvel , 3127, 3!éon.) 

Ne ains déduit no demena 
Puissedi tant com il dura. 

( Couci , 8163,CrapeI#t.) 

Et ae le toile en rions puissedi noircliissoit 
Pour lauwe c'on boullia mais blancho no seroit. 

(11. de Seb., XV, 346, Bocca.) 

Et sour chu aiens puisdi consenti. (1354, 
Ch. de S. Lambert, n° 714, Arch. Liège.) 

El fit puisedit si grant proieche de son 
corps. (Jeh. le Bel, Chron., I, 42, l’olain.) 

Par cheste ruine fu puiscedi de mort res- 
pites li puies de Jérusalem ki par le roi 
estoit commandé a destruire. (Chron. de- 
puis le comm. du monde, ms. Nancy 194, 1* 
26 *.) 

Uns biaus filz et puissedi bons chevaliers 
et hardis. (Froiss., Chron., Il, 84, Luee.) 

Dont il fu puisedi garis. (Id., ib., V, 377, 
Luce, ms. Amiens, f° 1 16.) 

Mains puisdit fondai la uns altre prinche 
une citeit (pii fut nunimcc la citoit de 
Tornay. (J. d’Outresieuse, Chron., I, 57, 
Chron. belg.) 

— Puissedi que, depuis que, après 
que: 

Le grant anul et le pesance 
Que j’aio eue puissedi 
Que je de vos me départi. 

( Perceoal , ins. Berne 03, I* lü3\) 

Puissedy que Mahom et Tlervagant juroit, 

U ne s’en parjurast. 

(Chcv. au cygne, 6967, Reiff.) 

Puis es di gu’ il y avoit esté mis. 

(La Vie AT. S. Nieholai , Monmerqué.) 

Puissedi c’on en fait carité respiter. 

(Baud. de Seb., I, 339, Bocca.) 



Qui onc n’ama France puiscedi gu' Il uasqui. 

(Cuv., Bertr. du Guescl., 21643, Charriàre.) 

PUISSETE, voir PUISETE. 

PUISSEURE, voir PulSEURE. 

PUISSIER, voir PuiSIER. 

puissoir, voir PuisoiR. 

puisson, voir Poison. 

PUISSONNER, voir PoiSONNER. 

puissouer, voir Puisoir. 

puit, voir Put. 

puitier, s. m., ouvrier qui creuse 
un puits, puisatier : 

Les puitiers et fontainiers. (Cottereau, 
Colum., 11, i, éd. 1551.) 

Un puitier qui creuse et fait les puis, 
Putearius. (Nicot, Thresor, 1606.) 

Putcarius, qui fouit le puits, puitier. 
(Fed. Morel, Dictionanolum, éd. 1633.) 

puaoise, voir Pouoeoise. 

pulainer, voir Poulainer. 

PULAIRE, voir PüLLAIRE. 

PULANT, voir PuLLENT. 

PULANTIE, Voir PULLENTIS. 

PUI. ASTRE, voir PüULASTnE. 

pulceau, s. m., nom d'une espèce 
de raisin difficile à déterminer : 

Non pliis aujourd’hui ne sont indifférem- 
ment recogneus par toutes les provinces 
les noms des raisins, dont l’on use le plus 
en divers endroits de ce royaume, qui 
sont nigrier, pinot, pique poule, meur- 

lond , prunelal, gouest, abeillane, pul- 

ceau, tresseau, lombard, morillon, etc. (O. 
de Serr., Th. d’agr., III, 2, éd. 1605.) 

1. pui.drer, voir Poudrer. 

2. Pui.nRi.it, voir Poudrier. 

PULDRERE, voir POUDRIERE. 

PULDRETE, voir PoUDRETE. 

pui.ege, s. in., pouliot : 

Pulege ou poliot est appellé en latin pu- 
Icgiuni. (Guill. Guehoult, llist. des Plantes, 
p. 141, éd. 1549.) 

Pulegium, pulege, pouliot. It. pulegio. 
Ksp. polejo. (J u n . , Nomencl. , p. 103, éd. 
1577.) 

Pulegium, françois : pulege, pillolet ou 
pouliot. (Du Pi.net, Dioscoride, III, 30, éd. 
1605.) 

PULENCIE, voir PuLLENTlE. 

PULENNE, Voir POU LAINE. 

PULF.NT, voir PüLLENT. 

PUI.ENTEUR, Voir PULLSNTEUR. 

PULENTIE, voir PüLLENTIE. 



PULEVRIN, voir Pulverin. 

pulevn, voir Poulain. 

pulican, voir Popeligan. 

PULIEL, voir Pour.tEL. 

1. pulier, voir Publier. 

2. PULIER, voir PUELLIER. 

PULIOL, voir Poulieul. 

PULISSIEN, voir PoLICIKN. 

puLLAiRE, pulaire , s. m., traduit le 
latin pullarius, officier chargé de la 
garde des poulets sacrés : 

Li pullaires, c’estoit cilz qui gardoit les 
oysiaux. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
P 144“.) 

Le pullaire, c’est le devin envoiié prendre 
auspices ans poucins. (Fossetif.h, Cron. 
Marg., ms. Brtix. 10512, IX, vin, 8.) 

Le jouvencel so pensa de la faulce doc- 
trine du pulaire entant qu’elle redondoit 
en mespris des dieux. ( Prem . vol. des grans 
dec. de Tit.-Liv., P 169”, éd. 1530.) 

pullane, s. f., sorte de métal : 

Dé pur métal de pullane qui ne fu mie 
fondus. (1358, Li cont. des frais pour le 
nouv. cloque, Arch. mun. Valenciennes.) 

PULLANT, Voir PULLENT. 

PULLANTIE, Voir PÜLLENTIE. 

PULLEFIER, Voir PüLLIFIËR. 

P U ELEMENT, VOÎr PoLMENT. 

pullent, pulenl, pullant, puslent, 
-ant, purlenl, adj., puant, dégoûtant, 
sale, infect, au propre et au figuré : 

Bues est bosto piUentr. 

(I*. de Tua u h, Best., 14*3, Wright.) 

Cil pros ciel air calz e sullonz, 

Cil pros dcl mer freiz o pallenz. 

(St Brandon, 1346, Michel.) 

Lo traitour parlent. 

(Les Loh.f Hic bel. 4988, (• 251‘.) 
Dampnez surit senz rcmision 
El parfunt pu/, do baratrum ; 

E ki la git ol tai paient , 

Dcl relever n’est puis neent. 

{Vie de S. Gilles, 219, A. T.) 

Dehors los murs de la cité, 

Par sa pallente cruauté, 

Lôz comanda tost a mener, 

Et tous ensamblo a decoler. 

(Vie de Ste Marguerite, 471, p. 112, Joly.) 
Sç>l chars patientes e porrics 
N’aveient a tomler lor vies. 

(Bem., D. de àVo rm., il, 39161, Michel.) 

Et tant ont ccvaucié li traitor pullent 
Qu’il menront Alixandre a dolerous tormout. 

(Boum. d'Alix., t * 77 1 *, Micbelant.) 

Pur lo pullent de cors Palme perdre volez. 

(Garnier, Vie de S. Thoni., Richel. 13513, f° 3 r*.) 

Karunt el pul&nt gort. 

(Id., ib., t* 13 V.) 

Et Matabrune avoit ung traitre prient. 

(Chev. au cygne, 1020, Rriff.) 



Digitized by v^.ooQle 




464 PUL 

James de la valee oscure 
N’istreiz ; mes toz tens et sans fin 
Maindreiz el pullent soiterrin. 

(Guill., Best, div., 3812, Hippeao.) 

En un fossé qui fu pulens 
Par la coe me traitrcnt ens. 

[Renart, Br. VI, 657, Martin.) 

... Or oioz com il ment. 

Et comme il est fols, traître, pullent ! 

( Avbery le Bourgoing, p. 81, Tarbé.) 

Hé ! Auborons, pullens nains boceres, 

Cil te maudie qui en crois fu pênes ! 

(. ffuon de Bord., 5876, A. P.) 

Judas li fel. li traîtres puslans. 

( Amis et Amiles , 1294, Hofmann.) 

Puis Pad fet fors sacher cum un raastin pullent . 

{Uom, 5213, Michel.) 

Atant ez voz i. traitor puslent. 

(Gaydon, 3719, A. P.) 

Es sentines d’enfer pullentes 
Seras pullens enpullentez 
Pour tes pullentes pullentez. 

(G. de Couci, Afir., tna. Soisa., f° 5i # .) 

Fis a putain pulant. 

( Gar . de Mongl.% Vat. Cbr. 1517, P 14*.) 

Que je vous defiî tous, de Dieu omnipotent, 
Gomme fel desloial et traitour pullent. 

( Doon de Maience, 9879, À. P.) 

Filz a putain, vilainz pullens, 

Me cuides t,u avoir sorprisc ? 

[Fabl. de sire Bain et de dame Anieuse, 230, Mon- 
teiglon, Fabl., I, 105.) 

De traison ou mourdre ou d’aucun fait pullent. 

{B. de Seb., XVI, 1088, Bocca.) 

Va chier, va, 

Foyreax, morveux, niche et pulent. 

( Farce des cinq sens. Ane. Th. fr., III, 307.) 

Au noir pullen soit qui telle mesnye 
Par tyrannie ou tribut tient en lye. 

( Poés . fr. de G. Alione , d’Asli , Conq. de L. XII sur 
Milan, B iv v*, J. C. Brunot.) 

La mer pnlentc environne la mer noire, 
et tout ce est par l’establissement de Dieu. 
(Sydrach le grant philosophe, 239* responce, 
éd. 1528.) 

Nom de lieu ancien : 

Vallis pu liant. (1269, Char trier d’Orly 
Clos de Yaupulent, Arch. Loiret.) 

Au lieu appelle Vau pulant. (1350, ib.) 

Ou clox de ValpK/an/. (1401, ib.) Al. en 
deux mots. 

pullenté, s. f., puanteur, pris au 
sens moral : 

Es sentines d’enfer pullentes 
Seras pullens empullentez 
Pour tes pullentes pullentez. 

• (G. db Comci, Mir., ms. Soiasons, P 52 e .) 

p u ij.enteur. pul ., s. f., puanteur: 

Comme la face de son mari fust par Pen- 
roulleure des armes moitié inangee et 
toute emplie de pulenteur. (Christ, de Pis., 
Cité, Ars. 2686, f° 69 v% col. 2.) 

L’infection et orde puanteur 

Qui aux Romains donnoit grand pulenteur 

Fist a Titus avoir miséricorde 

Do ces juifs. 

(Lb Rocquez, Miroir d" Eternité, P 81 v*, éd. 1585 
ou 1589.) 
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pcllentie, -antre, -encie, pul., puil- 
lencie, s. f., puanteur : 

Verront trestot apertement 
Tes renoians renoieries 
Et tes pullantes pullanties. 

( Comment Theophil. oint a penitance, ap. Job-, (Eta. 
de Ruteb., U, 293.) 

Et tes pullentes pullenties. 

[Ib., IBS. Sois»., h 1 3 b , et Ilichel. 2163, f" 10 b .) 

... Et a emplie 
La meson de grant pulentie. 

{Psi s Gatiheau, tïe de S. Martin , p. 45, Bonrrassé.) 

Des ennemis de humaine nature. 

Plains de pechié, pulentie et ordure. 

En divers las me vcullent trebuchier. 
[Romancero de Champ., Cliaots relig., 1. 53, Tarbé.) 
Impr., palentie. 

Kant Den volt la mond refaire 
E tnt oster de puillencie 
E vesttr tuit do novclerie. 

[Petite philosophie, m*. Cambridge, S. John’s, I, il, 
f 152".) 

Orribloté, fiens, pullentie 
Ne monte rien cesto abastie. 

[Evangile de Xicodème, trad. Aodré de Contances, 
1405, A. T.) 

Si que je puisse par t'ajre 
Eseliaper la grant pulantie 
Qui est en enfer et l’ordure 

[Prière à la cierge, st. il, Snebier.) 

Putulencia, pulencie. (Glose, lal. fr., ms. 
Montp. 11 110, P 215 v“.) 

La fumee s’en ala vers lo diable, en la 
pulantie d’amfer. (Sevm., Richel. 423, f” 74“.) 

Ancens contre la pulantie de l’estable. 
(J. Coulais, Ration., Richel. 437, f° 242 v°.) 

Le roy demanda : A il herbe pour la pu- 
lentie dé la bouche ? (Sydrach le granl phi- 
losophe, 99* responce, éd. 1528.) 

pui.i.EXTisE, pul., s. f., puanteur: 

Olidilas, pulentise. (Gloss, lal. fr., ms. 
Montp. Il 110, f“ 200 v°.) 

Dont issoient vers tous vifs et grandes 
pulenlises. (Courcy, Ihst. de Grece, Ars. 
3689, f> 248”.) 

Nul poisson vivre n’y pourroil (dans la 
mer) et la terre en seroil toute enferme, ! 
tellement que nul n’y pourroil demourer i 
de la grand pu/enlise qu’elle geteroit. (Sy- 
drach le grant philosophe, 198’ responce, 
éd. 1528.) 

PULLETTF.R, voir POULETIEB. 

PCI. LIER, voir PüELLIER. 

pullifïcatioiv, s. f., le frai, la fé- 
condation des poissons : 

Les povssons des fleuves et lacz sont 
bons après lapullification et leurs amours. 
(Platine de honneste volupté, t° 94 r°, éd. 
1528.) 

pullifier, -efier, v. n., produire des 
petits : 

Et Untoét apres nidefient 
Et font œufz et pullefient, 

Assez vient l’amour novelle 
Au masle et a la femelle 
Envers leurs poussins. 

(Gace, Déduis, An. 3332, f* 43 v* . ) 
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— Frayer, en parlant des poissons r 

Tout poisson qui a escaille, quant pul&- 
fient, sont mauvais. (Platine de honneste vo- 
lupté, f“ 94 r“, éd. 1528.) 

PULLYQUER, voir PuBLIQUER. 

PULMENT, voir POLMENT. 

pm.M entai re, s. m., mets : 

Ne pourra user del’ung d’iceulx puimen- 
taires. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., t° 99*, éd. 1486.) 

Avez vous quelque pulmentaire 
Ne chose dont puisse mengier ? 

(Cessas, Myst. de la Pass., An. 6431, f* 205". ) 

Cf. POLMENT. 

pitlpion, s. m., la partie charnue, le 
gras ; ici le lobe de l’oreille : 

Saignie des vaines dedarierles aureilles 
n'y compete point ; car la sont les vaines 
jeunes et failleut : mais des vaines qui 
i sont ou pulpion des aureilles il se peut 
faire apres .vu. ans. (U. de Gord., Praliq., 
II, 8, éd. 1495.) 

Cf. POULPIEII. 

piiLSACiON, -lion, s. f., sonnerie de 
cloches : 

Quel chose signifie la pulsacion que l’en 
fait a Te lieum il sera dit en la quinte 
partie ou tillre des nocturnes. (J. Coulais, 
Ration., Richel. 437, f° 24*.) 

lîne messe sollennelle estre chantee par 
nous et nos successeurs chascun an de- 
dens les octaves de l’assumpeion nostre 
Dame pour elle et pour toulz ces amys et 
bienfaiteurs avccqucs une vigile des ’tres- 
passes., en la maniéré qui en tel cas est 
j acoustumé a faire avecques la pulsation 
| de toulz les sains de soir et de matin. 
(1400, Fondai., liernay, 6” liasse, Arch. 
Eure.) 

pulsatible, adj., pulsatile: 

Es voinnes non pulsatib/es. (Brun de 
Long Bouc, Cyrurgie, ms. de Salis, f” 2 b .) 

Voinnes pulsalibles. (Id., ib., f” 22“.) 

PULSIR, v. n. ? 

Vos aveiz corru et pulsy per vos ou vos 
l complices seur ly, seur ses homes et sub- 
giz. (1346, Arrêt de la Cour de Besançon, 
j Arch. du prince, Neuchâtel, A, n* 21.) 

pultine, s. f., sorte de maladie des 
I chevaux : 

i 

j De la maladie appetleepii/fineou bulsine. 
j (Frere Nicole, Trad. des Prou f filz champ. 
j de P. des Crescens, f* 98 v*, éd. 1516.) 

Cf. Bulsine. 

PELTREL, voir PoUTREL. 

i 

i pulture, voir Pblturb. 

| put. verin, pulvrin, poulverin, pou- 

levrin, pulevrin, poufrin, s. m., poudre 
j fine, poudre en général : 
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Soubise, qui voulut donner cet assaut, 
commença par quatre sergcns avec chascun 
quinze hommes qui firent brusler le poul- 
verin. (D’Aubigné, Hist., I, 334, éd. 1616.) 

Ce fut la ou brûla le premier rtoulevrin 
de ceste guerre. (1 d., «A., III, 162.) 

Il doit avoir (l'arquebusier et le mous- 
quetaire) son fusil pour allumer sa mesche : 
aux allarmes il la faut allumer aux deux 
bouts, ralTrechir le poulverin du bassinet, 
mettre quatre balles en bouche, (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 135, éd. 1622.) 

— Fourniment qui contenait de la 
poudre, poire à poudre : 

Ayans leurs hacqucbuttes et basions bien 
en ordre, fiasque et piilverin covers de 
velours. (Cron. de François I", p. 280, 
Guillrey.) 

Furnymens a harquebuze garnis de pu- 
Ipvrins, pulvrins. (1368, Pèronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Eo attachant comme eux a vostro bandoliere. 

Au lieu do puleerins, par devant et derrière 
Tout du long mainte gourde. 

(J. CoDAao, Œuvres, le Fiasco», il, 333, éd. 1594.) 

— Débris de poussière de moulin à 
farine : 

Item le s' at deux mollins bannalz, les- 
quelz doient mouldre adroite vingtiesme 
et ramenner pailhe et poufrin. (1396, Ch. 
des finances, reg. XI, p. 11, Arcli. Liège.) 

Plusieurs provinces ont gardé le mot 
poufrin. Dans la Flandre, poufrin si- 
gnifie poussier de charbon , petite braise ; 
dans les pays wallons, poussier de char- 
bon, ou de son, poussière de moulin à 
farine ; dans les Ardennes, braise pour 
mettre dans la chaufferette ; dans la 
Marne, débris de paille après le bat- 
tage en grange. 

pulville, s. m., coussinet: 

Puis soient fais pulvilles et presses d’es- 
loupes. (II. de Mo.niievu.lk, Itichel. 2030, P 

41 d .) 

Et se tu ne puez avoir que une bende 
(pour bander une blessure), ou il n’est pas 
mestiers, tu envoloperas les, ,u. chies jus- 
ques ou mi leu ensamble, et métras le 
moien de la bende sor les pulvilles posez 
sor le leu paciant. (Bhun de Long Bouc, 
Cyrurgie, P 6**, ms. de Salis.) 

Tu doiz covrir le leu de pulvilles moil- 
lies en oile rosat. (Id., ib., f* 50’.) 

Puis empliras la fendure de pulvilles et 
de drapiaus. ( Cyr . Albug., ms. de Salis, 
f” 121*.) 

put, vin aire, s. m., traduit le latin 
pulvinarium, lit richement orné : 

Les Bomains vouloient aussi son image - 
(de Scipion) vestue de habit triomphal ap- 
pliquer a pulvinaires du Capitole. Par pul- 
vinatres il entent lis noblement et riche- 
ment aournez, qui estoient au Capitole, ou 
on metloit autrefois les vdolcs des dieux 
ainsi que pour eux reposer. (Sym. de IIes- 
din, Trad. de Val. Max., f” 208°, éd. 1485.) 

T. VI. 



PULVRIN, voir PlîLVBRIN. 

pulzecloet, s. m. : 

Pour .vi. nouveaux pulzecloet z pour les 
viviers, .vi. s. (1503, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

pum, voir Pont. 

PCIMEL, voir POMSL. 

PUMELET, Voir POMELET. 

PVMELLE, VOir PüMELI.E. 

PUMERIN, voir POMERIN. 

pumet, voir Pou et au Supplément. 

PUMETE, voir PoUETE. 

pumiau, voir Pomel. 

PUMIEL, voir ’PoMEL. 

PUMMETTE, voir PüMETG. 

pun , pung, s. m., pomme: 

A dont fait aportor le fruit 
Li ostos Daires por doduit, 

Funs de grenat, figes et poires. 

(Floire et Dlancefior, 1 685, Bekker.) 

Virent une terre grande et plainne d’ar- 
bre porlans puns... si prendoient tant des 
puns etbuvoient des fontaines. (De S. Bran- 
dainnes, p. 103, Jubinal.) 

.v. havos de puns de ricart et .v. havos 
de puns d’eskievin brisies. (Mai 1313, C'est 
Colarl de le Montagne, Chir., Arch. Tournai.) 

Pour .x. rasieres de tenrcs puns vendut 
a Valenchiennes. (1352, Exécut. teslam. de 
Jehan Brumiel, Arch. Tournai.) 

Et especialement li dur nun qui furent 
vendut environ le Noël et le Candeier en- 
suiwant. (Ib.) 

A Ysabiel de Bauwegnies demi mui de 
puns. (Ib.) 

Pour le maletotte de ses puns. (Ib.) 

Pour vin, pain et puns. (1358, Compt. de 
Valenc., n° 11, p. 13, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Boof, mouton et garnirons sales. 

Bon frominago, puns do jouvont. 

(Faoiss., Boés., Rieliel. 830, f* 479 r*.) 

L’n cuisoir de puns. (1405, Tutelle de 
Balth. et Ern. du Fonchiel, Arch. Tournai.) 

Pour .ix. dousaines de puns de muglias, 
a ,x. d. le .xu*. (13 août 1421, Exécut. test, 
de Roland Le Maire, Arch. Tournai.) 

Pour .xiiii. sas de puns faisant .vu. man- 
des, .x. d. ob. parisis. (1162, Comptes des 
rivières d'Esrautt et d’Escarp, Arch. mun. 
Mortagne.) 

Ce jour aussy, au matin, arriva aulx Snl- 
lines ung dornesquin chargié de pungs en 
mandes. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. de 
Tournoy, xxxm, 23 oct. 1478, llennebert.) 

Flandre française, Hainaut, pun,peun, 
Tournai, pwon, pomme. 

punais, pusnais, putnais, pudneis, 
pugnais, pugnes, adj., puant, fétide : 



A chcsto arkioro a traira aprisent 
Moût et moules, et guorre prisent 
Au gai félon, au gai pusnais. 

(Rbsclus ds Moilisns, de Carité , clxxx, I, Vaa 
Hamel.) 

Li rachous consont lo pugnais 
Et li pugnais bien lo rachat. 

(CmoT, Bible, S605, Wolfart.)' 
Ja li pugnes d’ 1 aura part. 

(Barton., Riche!. 19(32, P 1 63». ) 

Et diget de quei o deget puant o putnais, 
o ouvert. (Coût, de Charroux, 37, Fonte- 
nelle de Vaudoré.) 

Par ton erreur punaise. 

( Compt . de Lignant, r. 61, Anal, leod., X. de 
Ram.) 

— S. m., lieu puant : 

Il les frat de lui severer, 

E métré en onfern, el pudneis, 

Dunt il ne surderunt ja meis. 

( Vie de S. Gile , Î16, A. T.) 

Morv., peunâ, sale, rebutant. Berry, 
punais, de mauvaise qualité ; Genève, 
punais, désagréable, incommode. 

punaisie, -neisie, -gnesie, pusnaisie, 
s. f., puanteur : 

Si chai de la grant hautcce des cielz en 
la pugnesie d’enfer. (Uprem. liv. Salemons, 
ms. Berne 590, f” 209*.) 

Quant il ouvroit son sac, nous nous 
bouchiens ; que nous ne poviens durer, 
pour la puneisie qui issoit don sac. (Joinv., 
St Louis, 489, Wailly, éd. 1874.) 

Li une tente ardoit l’autre, tant que li 
punaisie et li fumiere en dcscendoit sour 
chiaux qui a l’assaut estoient. (Froiss., 
Citron., ms. Borne, P 80.) 

l)e le requeste Lcurcns Le Berque, pour 
le punaisie qu’il a en se maison a cause des 

f iourceaux que tient .i. sien voisin, bou- 
enghier, reqtierans ledit boulenghier estre 
constraint a les envoyer de jour as camps. 
(10 oct. 1452, Reg. des Consaux, 1451-1454, 
Arch. Tournai.) 

L’odeur des encensements et suffumiga- 
tions est autant de jntnatste en la présence 
de Dieu, quand c’est qu’il vient de la main 
des iniques. (Jaques Tigeon, Trad. de S. 
Cyprian, p. 306, éd. 1571.) 

— I’ig- : 

Car chartro ohscuro et gries prisons 
Li sambloit estre cheste vie. 

Car trop i a de pusnaisie. 

(.1 fir. de S. Elog , p. ZI, Peigné.) 

Ceux de celle cité estoient et avoient ja 
esté entredis el escommenies par l’auc- 
torité de l’Eglyse de Borne par l’espace de 
sept ans pour l’orde punaisie du pechié de 
heresie. (Gr. Citron, de Fr., Loys le lion, 
IV, I>. Paris.) 

J’ay tout mon honneur gecté en punaisie 
et au loing pour ung peu de merencolie. 
(Hyst. du cheval. Berinus, P 21 v°, éd. 
1521.) 

punciion, voir Poinçon. 

punctal, adj., qui pique, qui mord : 

Cautere punctal ou ponctuai est d’une 
teste ronde, pour cautériser seulement la 
peau, et y faire ulcéré a mettre une pe- 
lotte. (Joub., Interpr. desdict. chir., éd. 1598.) 

59 
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punctif, adj., poignant, doulou- 
reux: 

Punctive reeditacion 
ï' aict par rcprcsentacion 
Do cotto croix avoir au cucur. 

En 1res savoureuse douleur. 

, {Roi Rasé, (Eu a., IV, 47, Quatrebarbos.) 

punction, s. f., caractère de ce qui 
est piquant, âcre : 

Apres qu’ilz sont cuilz (les aulx) ils per- 
dent leur punction et demeure la vertu in- 
cisive et subtiliative. ( liegime de santé, t* 
21 r*, Robinet.) 

La rose premièrement estoit sans ai- 
guillon ou espine sans fraude : en fleuris- 
sant donnoit bonne odeur sans aulcune 
punction. (N. ue lîms, Institut., f° 109 v°.) 

punctuation, voir Ponctuation. 

punctuel, voir Ponctuel. 

punctuer, voir Ponctuer. 

PUNCTUEUR, Voir PONCTUEUR. 

pung, voir Pun. 

puneisie, voir Punaisie. 

PÜNGITIF, voir PONOITIF. 

PUNHAL, voir PüIGNAL. 

PUNIIIERE, voir PoiGNERE. 

puniaul, voir Poignal. 

punicee, adj. f., orangée : 

La coleur punicee est entre jaune et 
rouge sy comme il appert en la couleur 
des pommes de orenge. (Cokbiciion, Des 
propriet. des choses, Kichel. 22533, f” 354*.) 

Violete punicee. (Meignax, tlist. des plantes, 
cxviu, éd. 1049.) 

Fleurs blanches ou punicees ou purpu- 
rees. (Guill. Gueroult, llist. des Plantes, 
ch. exix.) 

PUXICEMENT, voir Punissement. 

punicien, adj., punique : 

En langage punicien. (U. Est., Lal. ling. 
thés., Appello.) 

Le faucon tunicicn pourroil estre aussi 
appelle punicien, car ce que nous lisons de 
la guerre Punique contre les Carthaginois 
estoit contre les habitans ou est mainte- 
nant situé Tunis. (G. IL, Rec. de tous les 
ois. de proge.) 

puniement, voir Punirent. 

puniement (non), adv., impuné- 
ment : 

Impuniter, non puniement. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

P ENTIER, Voir PuiSNIER. 

PUNIEREE, voir PoiGNBREE. 



PUN 

puniment, -niement, s. m., puni- 
tion, droit d’infliger une punition : 

En quoi il afliere puniement de cors. 
(1308, Arcli. JJ 42, P 110 v*.) 

Audit maire seul cl pour le tout appar- 
tienne la connaissance et la jurisdiclion 
et puniment de tous les bourgeois de ladite 
commune. (1317, Ord., xii, 428.) 

Le maire a en ladictevillectcs fauxbours 
regart et puniment sur tous vivres, dnn- 
rees et marchandises exposées. (1373, Ord., 
V, 676.) 

PUNISOIRE, adj.? 

Et as a co propos langues punisoires 
Qui vont qticrant los mabaltas curtoiros. 

{La Correxion des Liégeois, 130, Anal, leotl., X. d. 

Ram.) 

punissable, pngn., adj., qui a le 
droit de punir, qui punit, punisseur: 

Car du fait proposé la connaissance en 
appartient au roi seulement, et en est pu- 
nissable privable et en possession d’en con- 
noistre par coiislumc. (.Nov. 1364, Rcgisl.du 
Parlent.; ms. Ste-Gen., p. 6.) 

Justice e-t In fort duro ot pugnissable 
Aux mnlfaitlours qui veulent offenser. 

(E. Descuamps, Poés., Ricbel. 840, P 358*.) 

punissement, -icement, punisment, 
pugn., s. m., punition : 

Par l’exocucion do son pugnissement. 

(J. de Ueuho, Test., VaL Chr. 367, P 5‘.) 

Que vous vcullios le jugement 
Do iuy et le pugnissement. 

(Aeard, O” d'Anjou, Richel. 765, P 42 v*. ) 

Desquels melTais il disoient la connois- 
sance et punissement appartenir seulement 
a nous. (1317, Arcli. .1.1 63, f” 97 r°.) 

Par punisment de tour corps s’ils oient de 
quoy a respondre. {Sial. d’Edouanl III, 
an 1, impr. goth., Ilibl. Louvre.) 

Sanlz nulle punicement. (1376, Mnnd. 
d'Ed. III, Arch. mon. Bordeaux, n° 28.) 

11 fera pugnissement îles mauvais. ( Chron . 
et hist. saini. et prof., Ars. 3616, f° 22 v°.) 

Et non pas pour pugnissement 
Do divine ordinacion. 

( Hist. du Viet Testam., 3170, A. T.) 

Mais si nia langue peu cauie 
A fait faillie 
Digne do punissement. 

(Baif, les Amours, P 5 r*, éd. 1572.) 

La Bresse en Vosges, punismii. 

punisseresse, puny., adj. f., celle 
qui punit : 

Je suis... punisseresse de gens maifaisans. 
(UEGun.i.nvii.i.E, Peler, de la vie hum., Ars. 
2323, f” 23 v°.) 

Fortune pungsseresse des maulx.(BonCACE, 
Nobles malheureux, III, 5, f° 56 r°, éd. 
1515.) 

La Bresse en Vosges, punisserasse. 

punitif, pugni., adj., qui punit, dis- 
posé à punir : 



PUO 

Le nom de mansuétude... signifie que 
tel homme n’est pas punitif, mais que il 
est prest de pardonner. (Oresue, Eth., Ri- 
chel. 204, f” 428 e .) 

Le marischal de Rais... lequel par sa con- 
fuse et dolourcusc fortune, pugnilive et 
droiluriere. vint despiter droit cy sa noble 
naissance. (G. Chastellain, Temple de Boc- 
cace, VII, 87, Kcrvvn.) 

Quant je conlemple la griefve justice 
punitive que a cause de ta longue tolérance 
conviendra estre exercee sur les humains, 
je frémis tout en cremeur. (P. Michault, 
Doelrinal de court, P 16 r*, éd. Genève, 
s. d.) 

Amendes punitives. (Taiu.epibd, llist. de 
l'Estat et republ. des anc. Franç., f” 88 v“, 
éd. 1585.) 

Saint Augustin... veut la justice punitive 
estre employée au service et conservation 
de la charité en sa congrégation. (En. de 
Sal., Conslil. p. les relig. de la Visit., 

XLVIII.) 

punivimus, pugnivimus , s. m., lettre 
d’un juge ecclésiastique attestant la 
juste punition d’un coupable soumis à 
sa juridiction : 

Le suppliant comme clerc fut rendu 
a l’evesque de Paris, duquel il obtint pug- 
nivimus dudit cas. (1466, Arch. JJ 183, pièce 
156.) 

Vous auras un punivimus. 

[E.rtr. des Myst. de la Conception, de la Passion 

et de ta Ilesurrection de N. S., cb. xet, «p. Par- 

faici, Hist. du Th. fr., I, 157.) 

PUNNIAUT.. voir PoiGNAL. 

punt, voir Pont. 

pCntoier, voir Pointeer. 

PUNTEIAON, VOir POINTILLON. 

punysseresse, voir Punisseresse. 

PUOC FILE, voir Poe FILE. 

puoir, voir Puor. 

puor, -cw, -our, puur, puoir, s. f., 
puanteur, infection, mauvaise odeur : 

La puur do la plai(oj. 

{Tristan, 11, 108», Uicbel.) 

Ostci, fat fl, no voit beivro Costa puur ! 
(Garnier, Vie de S. Thotn. , Kichel. 13513, f # 66 v *.) 

Iloeces gis, n’i ai luur. 

En tonobres e on puur. 

{S. Brandon, 1418, Michel.) 

La puour des cors pourris. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f» 68 f .) 

E do puur de la bucle 

Ki vint do culo tuesun. 

(Cdahdry, Set dormons, 136, Koch.) 

La puours dou je sui destrots. 

Pour sentir, so tu no m’en crois, 

{Benart t Suppl., p. 194, Cbaboille.) 

Quant les batailles orent duré une se- 
meinne entière sanz cesser, si fu molt 
grant la pueurs de cels qui avoîent eslé 
ocis. ( Lancelot , ms. Fribourg, f* 13#*.) 

Qui porra celo langue traire 

Del fu d’enfer, do la puor. 

( Besant , 1100, Mutin.) 
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Et avoit une si omble pueure n Damiele ; 
des cors qui estaient mort que nus n’i 
povoit durer. (Menestb. de Reims, g 158, 
Wailiy.) P. Paris : puour. 

Ainz conquérant la grant puor 

D'enfor a peine et a dolor. 

( Bible ftugue de Uerzi, Itichel. 378, P 4 b . ) 

Se plaignoienl molt duremant don froit 
et de la puor. (I.i Purgatoires de Saint Pa- 
trice, Riche! 423, f* 38’.) 

Ulcéré porri est ouquel est pueur, grande 
putréfaction. (II. de Mondeville, Riche). 
2030, f 77 e .) 

Par ce qu’il (le chancre) put, est mise : 
hors la puour des autres ulcérés. (In., ib., 

r 100’.) 

La puour de scs entrailles. . 

{J. Le Fevre, la Vieille, 2633, Coeheris.) ! 

Vous estes tous hors du péril 

D’enfer, celle orde vil pueur. \ 

(La Pau. Nostre Seigneur, Jub., Myst ., II, 253.) | 

Ilh avoit la . 1 . si grant pnoir et si orible. 

(J. d’outremeuse, Cnron ., III, 102, Cliron. 
belg.) 

Pedor, pueur de pies. (l'oc. lot. fr., 1487.) 

De ma bouche sault grand pueur. 

[La Complainctc de l'âme dampnée, Poôs. fr. des xts 

ft XTl* s., VII, 101.) 

Et luy vivant, sa chair tourna en pueur 
et pourriture. (Palsgb., Esctarc., p. 833, i 
Génin.) 

Quand il eut tourné ça et la, et entour 1 
les dames longuement, aiapariin il monta 
parmi la corde des cloches; et laissa cheoir 
moult grande pueur apres luy. (11. Est., 
Apol.p. Herod., p. 489, éd. 1566.) 

puour, voir Puon 

pupilité, s. f., minorité: 

Et se iceluy second frere deeede en bas 
aage et pupilité, le plus aisné apres luy 
sera réputé ainsi. (1506, Coust. du bailliage 
de Meleun, f° 53 v°, éd. 1546.) 

pupillaire, adj., de pupille, de mi- : 
neur : 

Il a .xxvi. ans. ainsy ne devoit estre re- 
levé du temps pupillaire. (1109, Grands 
jours de Troyes, Arch. X 1 ’ 9187-88, f“ 166 
V.) 

Si les enfans males deceddent en âge 
pupillaire. ( Somm . descr. du pais et comté 
de Digorre, 1. 1, ch. 8, Baleneie.) 

Les interets des deniers pupillaires. (Be- 
loudeau, Conlrovcrs., I, 809, éd. 1635.) 

Les usures pupillaires. (Guill. Terrien, J 
Comm. du droict civil, p. 412, éd. 1654.) 

pupillance, s. f., état de pupille, 
minorité : 

Combien que cetilz dont ledit sire Loys [ 
les acquist, pour la petitece, pupillance et 
non puissance d’eulz, ne ont pris, possidé, 
ne exploité les dis kays, ne le proflît ! 
d’iceulz. etc. (1360, Arch. JJ 88, pièce 93.) j 

pupillarité, s. f., état de pupille, 
minorité : 

Icetlui suppliant constitué lors en jeune 
aage et pupillarité. (1398, Arch. JJ 153, 
pièce 295.) ! 



Si estroitlc chose est de droit de pupille 
que. sc gaigne ne luy est prompte, il a 
tousjours restilueion, mais que dedens la 
pupillarité ou dedens l’an de son aage la 
demande. (lîoi tii.l., Sont, rur., f° 136’, éd. 
1486.) 

Le lîlz ou fille estans hors de aage de 
pupillarité, lenans feux et lieu en leurs 
ciiiefz et séparément de leur pere sont re- 
putez mancipez. (Coust. du duchié de Bour- 
gogne, f° 422 v“, éd. 1516.) 

Apres qu’il serai hors pupillarité. ( Pièce 
de 1551, Louvrex, Bec. des édits. II, 165.) 

Prince de grand sens, qui par soy mesme 
avoit peu connoistre de quelle conséquence 
estait la dignité du regenl pendant la 
pupillarité d’un rov. (Est. Pasq., Bech., II, 
19, éd. 1723.) 

pupiLi.KTÉ, s. f., état de pupille, 
minorité : 

Comme Jehan de B ixcres estant en aage 
de pupillelé... (1371, Arch. JJ 105, pièce 83.) 

PUPLEEMEXT, Voir PlJBLEEMENT. 

pupleor, voir Peupi.eob. 

PUPLIAL, voir Pu BU AL. 

PUPLIAUMENT, Voir PuBLIAUMEiNT. 

PUPLICAUV, voir Popbucan. 

PUPLICAN, voir Popeliga». 

1 . puplier. voir Puiilieb. 

2. puplier, voir Peuploieb. 

puploiement, voir Publïement. 

PUPI.OIER, voir PuBLIEIt. 

puployer, voir Publier. 

puppu, voir Puput 2. 

1. PUPUT, pulput, putpu, pupu, 
peu peu, s. m., nom vulgaire de la 
huppe : 

Upupa, avis cristis e capite exeuntihus 
galeain huppe. In quibnsdam locis Galliae 
dicitur pulput , a fuitorc. (C. Est., De lat. 
et graec. uominibus avium, p.101, éd. 1547.) 

Me munir de langues de puput z et de 
coeurs de raucs verdes. (Rabel., Tiers livre, 
ch. xxv, éd. 1552.) 

Nous la nommons (la huppe) un puput : 
car en outre ce qu’elle fait son nid d'or- 
dure, aussi fait une voix en chantant qui 
dit puput. (Uei.on, des Oyseaulx, p. 293, éd. 
1555.) 

Puput : ni. The bird callcd a whoope or 
dunghill cook. (Cotgii., 1611.) 

Putpu, pupu, m. as puput. (Ib.) 

Los ! j’ay fait tout ce que j’ai peu 
Pour chasser du nid co peu peu, 

Et, n’en pouvant avoir raison, 

Co m’a este occasion 

Qu’a la justico me Buis plainct. 

( 1623, Pasquil des Cocus, Var. but. et lilt., lit, 519.) 



S. m., Norm., Morbihan, Vosges, 
Noirmoutiers, Suisse rom., Centre, 
Mortain, Châtillon-s. -Seine, Poitou, An- 
jou, Marne, pupu, puput, Savoie, Dau- 
phiné, poupou, la Bresse en Vosges, 
peupeu. 

S. f., Norm., S.- J.-d’Angély, Marne, 
Beauce, Bourg., Yonne, pupue; Norm., 
putlepulle, Limousin, pépue. 

2. puput, puppu, s. m. et f., espèce 
de grenouille : 

Autres emplissent les vaisseaux d’esfain 
de elecluairès noirs, composez la nuit, a 
la clarté de la cinquiesme lune, avec de 
la salive de crapaul, de la chair de pendu, 
de poulmon d’un asne, de la peau d’une 
grenouille verde, de la sanie de la matrice, 
de souiphre tiré de l'argent vif, des corps 
mors par mort violente, de la sueur d’un 
loup enragé, de la gresse de vipere, du 
fiel d’une puppu et du lait d’une ceraste. 
(Hul. Maccar. de Merlin Cote., c. xxm, 
Bibl. gaul.) 

Puput : m. A kind of frog. (Cotgh., 

1611 .) 

puputer, v. n., pousser le cri de la 
huppe : 

Ils puputeiit comme les huppes. (Paré, 
Liv. des anim ., c. xxv, Malgaigne.) 

pur, piiur, adj., nu, simple: 

Trovai pastorele, 

Et ot de foillo chapol, 

Em pure gonele. 

(Jeh. Bodel, Bartach, Boni, et Past., III, 40, 6.) 

A tant evous ses mortels anemis, 

En pures braies et en sollers petis. 

( Aubery le Bourgoing, p. 18, Tarbé.) 

En corps pur et desafublé 

( Fabl . d’Oo., Ars. 5069, f» 137<*.) 

Que il mengusse a la terre pure , senz 
nape, du pain et de Pyaue. ( Cart . de S. 
Ladre, f° 30 v% IIépit. de Meaux.) 

— Avec les marnes sens, et aussi avec 
celui de non équipé, en pur, accom- 
pagné d’un substantif que précède l’ar- 
ticle ou un adjectif possessif, forme 
une locution : 

On li amaino mult tenroraent plorant, 

En pur le cors vestu d’un bogerant. 

(Raimdert, Ogier, 10849, Barrois.) 

James ne quit que nus hom voie 
Plus gent chevalier qu’il ert lors 
Que qu’il «ervi enipur le cors 
Au dois devant l’empereor. 

(G. de Dole. Vat. Chr. 1725, f* 97 V.) 

O lui couchai en pure ma cemise. 

(Anseis, Richel. 793, P 69*.) 

La roine acena au doi 
Un chevalier do grans bontés, 

Qui sour uu ceval ert montes 
Em pur le cors sans armeure. 

(Sarrazin, Boni, de Ham , ap. Michel, ffist. det 

ducs de Aorm., p. 274.) 

Le roy vint tout nuz piez et desçaint en 
pure sa cote. ( Chron . de S. Dcn., ms. Ste- 
Gen., f® 33i\) P. Paris, en sa cote pure. 
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Doeves tirent la belle en puur «on polisson. 

[U. de Scb XVII, 337, Boeca.) 

S’y menez Blanchoflour en pur son pelichon. 

(//. Capet, 4639, A. P.) 

A tant, d'une chambre avalle 
line pucelio assez mignotc, 

Do corps bien faite, en pure la cotte. 

(J. Bretzl, Tourn. de Chauvenet, !534, Delmotte. ) 

En purs leurs cottes simples ou surcots. 
(Fhoiss., Citron V, 321, Luce.) 

Les ungs furent amenez a Paris, les 
testes nues, en purs leurs pourpointeaulx. 
(Monstrelkt, Citron., Il, 9, Soc. de l’ilist. 
de Fr.) 

— Dans cette locution quelquefois 
pur ne s’accorde pas avec le subs- 
tantif : 

An pur sa gonelle 

Eusse plus chier 

Celui ki frestolle 

An col vergier 

Los la fontcnelle 

Soz l’olivier 

Ko de vos la signorie 

D’Anjou ne de Normandie. 

(Boni, et Past ., II, 27, 13, Bartscb.) 

Et ses contcsses en samiz. 

Et en draz d'or empcrials, 

Empur lor biax cors sanz mantiaus. 

[Rom. de Guill. de Dole, Itomv., p. 581.) 

Pour le doue tans, pour le serain, 
Cevauccnt tout en pur les chies. 

En blans quainses, sans euovreebief. 
(Sakeazik, Roman de J/am, ap. Michel, /hxt. des 

Ducs de Norm., p. 240.) 

Empur les chies. 

[G. de Pnlerme, Ars. 3319, t* 135 v*.) 

Il estoit toz nus enpur sa chemise et ses 
braies sans plus. ( Istoire if Outre Mer, 
Nouv. fr. du xili* s., p. 178.) 

Et me niellerai volentiers en pur ma 
chemise, a nu chief et a nus pies, le hart 
ou col, en le merci dou gentil roy d’En- 
gleterre. (Froiss., Citron., IV, 69, Luce.) 

Ledit conte d’Alhelles, principal facteur 
de la mort du roy d’Escoce, fut desvestu 
tout nud empur ses braies. (Monstrelet, 
Chron., II, 211, Soc. de PII. de Fr.) 

Si les emmenerent, en pur leurs pour- 
poins, a Merenkerque, en l’ost de Gand. 
(Id., ib.. Il, 224.) 

— En pure, absolument : 

Je lesse et quile en pure. (1269, Don., 
Arch., Mus., vit. 46, pièce 263.) 

Se despulhat tout nue en pure. (J. d’Ou- 
trbueuse, Citron., III, 178, Chron. belg.) 

— A pur, avec un substantif précédé 
de l’article ou d’un adjectif possessif, à 
même : 

Si n’avoit plus vaillant que une Keuti- 
sele, si li a on sacie de desou le dos, si 
gist a pur l’estrain. ( Aucassin et Nicolette, 
p. 29, Suchier.) 

Desous ses biaus dras delilens avoit 
vestue le liaire a pure sa char. [Vie de S. 
Franç. d'Ass., Maz. 1351, P 8*.) 

— A pur , absolument, seulement : 

Nous pourrions touz noz hommes con- 
traindre et approuchier de toute leur cous- 



| tume avoir a pur a nous, comme les pro- 
j près rentes et redevances qu’il nous doivent 
! par an. (1357, Cart. de S.-Michel du Tré- 
port, p. 291, Laffleur de Kermaingant.) 

— Pur à pur, absolument : 

Par maniéré de pur et perpétuel es- 
change fait pur a pur sanz soultes aucunes. 
(1334, Arch. JJ 69, f” 2 r°.) 

I 

— A pur et a plat, absolument : 

Servet afferme a pur et a plut qu’il y a 
des parties et des partages en Dieu. (Calv., 
lus lit., I, xiii, éd. 1561.) 

; La Bresse en Vosges, ni pu braùse, 
à bras nus ; Montois, en pure, habit 
j bas; Luxembourg belge, a puer brês, en 
manches de chemise ; Wall., en pure 
et enpurette, la tète découverte. • 

| purain, adj., pur, sans tache, non 
corrompu : 

Puraine cervoise. (Roisin, ms. Lille 266, 

p. 102.) 

Or le pri, viergno purainne. 

Que se pechies nous constroint 
Et nous teint. 

Que no cleint 

Aient vois en ton domainne. 

(Fhoiss., Poés., il, 161, 5433, Scbelsr.) 

La nuit S. Jehan Baptiste en auchuns 
lieux on fait le fu de saint Jehan des pu- 
rains oos. (xv* s., ms. Lille 102.) 

uand nnistra la vierge puraine 
ui en fera i’enffantemont ? 

(GazBAH, Mi st. de la Pass ., 1972, G. Paris.) 

Vierge vertueuse royalle... 

Dont la splendeur puraine et munde 

Enlumine tout ce beau monde. 

[Act. des apost., I, !• 30*, éd. 1537.) 

Se toute caue puraine et mundo 

Devenoit encre par chemin. 

(J. Holihet, le Siégé d'amours, dans Lé g. de P. Fai- 

feu, p. 121, éd. 1723.) 

Estoffes de puraine soye. (1588, Compte, 
Valenciennes, ap. La Fons, Closs. ms., llibl. 
j Amiens.) 

— Seul, unique : 

| Puis chevaulchoient l’arriere garde, quy 
estoit de puruins Anglois. (Wavrin, An- 
chienn. Cran. d’Englet., I, 291, Soc. de 
| l’ilist. de Fr.) 

I Apres leur mort Hz se font ardoir en lieu 
! de sépulture... en feu fait de pnrain bois 
l de quesne. (Guill. de Lannoï, Voy. elAmb., 
| p. 30, Potvin.) 

— Purain de, composé uniquement 
de: 

Et que nus ne puist faire aiemieles pu- 
\ raines de fier. Et tout sour .c. sous et le 
mestier perdre. (1325, Ord. des coustiaus, 
[ dans le Petit registre de cuir noir, P 64 v*, 
I Arch. mun. Tournai.) 

Une bataille toutte purainne d’archers. 
| (Froiss., Chron., III, 194, Kerv.) 

L’autre bataille qui estoit pour arriéré 
garde, estoit toute purainne de Gascons. 
(Id., ib., VI, 116, Luce.) 



— Lui-même? 

Laquelle, apres avoir langui longuement 
et consumée jusques aux pnrains os, estoit 
trespassee de ce siecle. (G. Crastell., Cron., 
IV, 217, Kerv.) 

Lille, purain, pur. Tournai, jourain, 
i composé uniquement de : Ch’est tout 
purain des gamins chelle société. 

PURALEB, Voir PORALER. 

PURC ACIER, voir PoRCHACIER. 

PURCEINDRE, voir PoRCEINDRE. 

[ PURCE1NT, VOir PORCEWT. 

PURCEINTE, Voir PORCEINTB. 

PURC1IACEMENT, Voir PORCH ACER EUT. 

i purcuaceresse, fém., voir Porcha- 

' CEOII. 

puRcn acier, voir Porchacibr. 

purciiargir, v. n. et réfl., charger 
1 complètement: 

| La gent des Cinc Ports et de Bayonne et 
autres de la marine d’Engleterre et d’Ir- 
lande, allèrent a Burdeaux a vendeges, 
purcltargir marchandement, si corne ils so- 
loient faire, et pur ce qu’il saVoienl bien 
1 que Normans les avoient maudis... fer- 
reient damage, les maislres de la navie 
d’Engleterre, de Bayonne, d’Irlande ne se 
j voloienl mie purcltargir, mais pur la doute 
des Normans ne.se chargèrent fors que a 
| la moytè. (1292, Relat. de divers, hostilités, 
Lelt. de Rois, etc., 1, 394.) 

purchase, voir Porchace. 

purcin, voir Porcin. 

purcinte, voir Porceinte au Supplé- 
ment. 

purcudre, voir Porcoddre. 

pure, s. f-, pure vérité : 

Lors dist 11 fels : So est la pure, 
Bricment moras, ge le te jure. 

(Wace, Vie de S. Georg., p. 98, Lnsarche.) 

Signor, ce dist li maistros, ch.iscuno créature 
Qui partiont a la terre finera : c’eat la pure. 

[Rom. (T Alex., P. Meyer, Romania, XI, 238.) 

Des deus barons, ce est la pure. 

Que aine ne s’entr’amerent jour 

[Renart, Br. II. lé, Martin.) 

Qar je sni bien, ce est la pure. 

Que de sarmon n’aves vos cure. 

(/A-, Br. IV, 1.) 

1. pureau, s. m., crible, passoire : 

Pour j. pureau et ung tamis. (1507, 
Exécut. testam. de Flipes Truffin, Arch. 
Tournai.) 

Cf. PüROlR. 

| 2. pureau, voir Purel. 
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purel, pureau, puriel, s. m., purin : 

. 1 . ouvrier qui wauHa le puriel. (1360, 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Resbrayer le puriel de le court, (Ib.) 

Et nettoieray les demourans de la maison 
de Jéroboam, ainsy que le tien aacoustumé 
d’estre nettoie jusque au pureau. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Rois, III, ch. XIV, éd. 1530.) 

De pourveir au wez de nouvel réparé, en 
le rue de leVal,affin que les puriaux vssans 
des maisons de pluiseurs en ladite rue, et 
acoulans oudit wes, dont il se gaste et de- 
molist, soient abolis. — Les commis aux 
hiretaiges et regelteurs yront sur le lieu, 
et sont chargies de constraindre les hire- 
tiers a oster leurs fiens, et pourveir a les 
pureaulx. (27 sept. 1457, Reg. des consaulx, 
1456-1461, Arch. Tournai.) 

Rouchi, Wallon, Marne, puriau, eau 
de fumier, bouillon. Beauce, puriau, 
lait écrémé. 

purement, s. m., purée : 

Fromages, œufs, purement, generaux. 
(Ch. de 1543, ap. Duc., Purea.) 

pureoir, voir Puroir. 



pureor, pureur, s. m., celui qui 
épure, qui nettoie : 

Adains li Pureres a vendut a Margherite, 
le puresse, se suer, une maison. (4 juill. 
1276, Chirographe sur papier , Saint-Brice, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan le Pureur, pour courtoisie a lui 
faitte, pour ce que il estoil proixmes dudit 
feu sire Gile, .xxx. s. (1374, Exécut. test, de 
Gillion de le Tourbe, Arch. Tournai.) 

purer, purrer, verbe. 



— Act., purifier, épurer, nettoyer, 
vanner : 



Par le feu est l’eir puré. 

( Trad . de Rob. de Lincoln, Richel. 90Î, P 107 r*.) 

Et quant l’ove on est puree, 

Choscun aguele, choscun bce, 

Cbescun fot oreison privée. 

(Li Romans des France'ts, ap. Jiib., Nous. Ree., U, 



Travillier lais un peu le cors 
Ançois que l'aine en isse hors 
St ko puree soit et nete. 

( Del Userier, Richel. 15Î1Î, P 137 r*.) 

Et si doit li dis Symons, tous les .ix. ans 
de se chense, prendre de sen milleur blet 
et bien purer au puroir. (Mai 1316, C’est 
Gillion Mouton, Chirogr., Arch. Tournai.) 

L’n purroyr pour purrer grain, .v. s. 
(1376, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



A Jehan Leurent pour se paine et des- 
serte de avoir pure le dit blet. (1412, Tu- 
telle de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Tous lesdis bledz ont esté purez et net- 
toyés. (7 déc. 1456, Reg. des Consaulx, 
Arch. Tournai.) 



Purer, elimare, purare. (1465, J. Laga- 
dbuc, Cathol., èd.Auifret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 



| A ung homme, pour sun sallaire (l’avoir | 
puré et nettoyé tout le soille qui appartint ; 
audict delTun’ct, en son vivant. (26 janv. 
1474, Tutelle des enfants de Gillot et Marti- j 
net Gondelin, Arch. Tournai.) ! 

Cor^l a vertu de conforter d’estraindre, 
et de purer ou nettoyer les esperitz. (Le 
grant Herbier, f” 30 v°, Nyverd.) 

Helas 1 Jésus, mon une impure pure. 
j (P. Eau si. Vers dont la dernière syllabe est redou- 
blée, Rhetor., éd. 1521.) 

— Purer hors, chasser, bannir : 

Mondes, que vaut dont figurez ; 

Cors en biauté et hors pures I 

De la joie qui sans Kn dure. 

( Watriquet, li liespis dou monde, 166, Scheler.) 

-- Réfl., se purifier : 

Loiautei se reult hors purer 

D'envie et mesdit qui trop dure. 

(Wataiquet, li dis de Lunule, 68, Scheler.) 

— Neutre, s’épurer, fermenter, en 
parlant du vin : 

Furent les vins asses compeclament | 
bons, mais il myrcnt long temps depuis j 
! qu’ils furent mis en tonnelz qu’il ne vou- j 
loit purer, et estaient aulcuns aussy doulz ■ 
j comme moutz. (P. Aubrios, Contin. du 
Journ. de J. Aubrion, an 1503, Larchey.) ' 

— Suppurer : 

Suppure, apostumer, purer, bouer, ren- 
dre ordure. (Calepini Dict., Bàle 1584.) 

I 

— Dégoutter : j 

i Lajoie revint tant monllé, qu’il purogt 
de toutes parts. (Journ. du s. de Gouber- 
ville, p. 817, Soc. des antiq. de Norm.) 

Bourg., Yonne, purer, presser des i 
fruits, des légumes, pour en exprimer 
la pulpe, de l’oseille ou des épinards i 
1 cuits, pour en exprimer l'eau. Lorr., 
i Lay-St-Remy. peurer. égoutter, couler; ; 
1 Landremont, piourer, suinter. Norm., 
purer, couler, égoutter. 

j puresse, purresse, s. f., celle qui 
! épure, qui nettoie : 

Margherite le Puresse. (4 juili. 1276, S. 1 
Brice, Arch. Tournai.) j 

De Catherine le Purresse pour deux 
sausserons d’eslain. (13 juill. 1399, Exécut. i 
: testant, de Pietre Danin, Arch. Tournai.) 

! 

î pureté, purté, s. f., pure vérité : 

Pépins a pris Symon, d'une part l’a mené. 

Car de Bertain vorra cnquerre la purté, 

Com oil qui longuement Va de cuer désiré. 

(Berte, 2777, Scheler.) 

Jehans vint a li, descouvri la purté, et il 1 
i conta tout l’afaire de cief en cief. (Flore et 
Jehane, Nouv. fr. du xui* s., p. 133.) 

| pureur, voir Pcreor. 

i 

purfement, s. m., corruption de | 



truchement dans le sens de messager, 
d’après M. Lecoy de La Marctie : 

LS SEIGNEUR DE HESTON. 

Mon purfement, ou esle vous? 

Aler vous fault pour Geneves 
Pourté lettres pour tous ies[mès| 

A nous pareils et nous auivs... 

hestos , messager. 

Je m’en vov, sans ja faire arest. 

Bailler les lettres bien eellee. 

(Mystère de St Bernard de Menthort, 1403, A. T.) 

purficiiant, voir Porfichant. 

PURF1CIIIEK, voir PoRFICtilER. 

purgable, voir Purüeablë. 

purgance, -gence, s. f., purgation, 
purification : 

Lustrum, purgnnee. (Gloss. I. fr., ms. 
Montp. 11 110, f°' 169 r°.) 

Putio, purgence. (lb., f” 215 v*.) 

purgateur, s. m., celui qui purge : 

Les Trallianiens appellent le grain que 
l’on nomme erse purgateur. (Asiyot, (JEuv. 
mil., IV, p. 364, éd. 4820.) 

1. purgatoire, adj., qui purge: 

Les autres membres sont purgatoires, 
qui purgent et nettoient les supèrfluitez. 
(Coiimcno.N, Propriet. des choses, Itichel. 
22533, r 45".) 

— Qui acquitte, qui libère: 

Pour obtenir excuse purgatoire. 

(Jultot, Eglog. de la belle fille, p. 49, Willem». ) 

— Qui purifie, expiatoire : 

Que si l'âme est en peine purgatoire 
Qu'il la delivre et la mette en sa gloire. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1, lxviii, éd. 1545.) 

En ceste vie mortelle il y a quelques 
peines purgatoires. (Gentian IIkrvf.t, Trad. 
de la cité de Dieu, li, 304, éd. 1579.) 

Que l’on n'estime point qu’il y ait au- 
cunes peines purgatoires, sinon devant le 
dernier et espouvantable jugement. (Du 
Perron, OE uv., p. 477, éd. 1622.) 

2. purgatoire, s. m., purgation : 

Et le constrain de purgatoire de geline. 
(Traité de fauconn., Richel. 12581, f" 86 v°.) 

1. purge, s. f., acquittement: 

Faire de lettres de purge par la ville. 
(Traité de droit, ms. Lille 169, Table.) 

2. purge, s. f., syn. d’épurge, eu- 
phorbe : 

De poudre, de purge et de liege 

Fu la meson faite et li siege. 

(Fabl. d'Ov., Art. 5069, 1* 114e.) 

Lalhyrin, de la purge. (In ruellium de 
stirpibus, ap. Littré, Purge.) 

Norm., Villy-Bocage, piurge, eu- 
phorbe, épurge. Luxembourg belge, 
purge. Cf. Littré, Purge. 
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pprgeabi.e, -jable, -gable, adj., qui 
peut être nettoyé : 

Les superfluités qui ainsi viennent aus 
pores ne sont pus chaudes ne bien dige- 
rees, ains sont froides et de malvaise qua- 
lité et mal purgables. (Probl. d'Arist., Ri- 
chel. 210, f° 61 J .) 

Mais s’il re**toH quelque tacî.e purgeable 
Par cestuy feu sera faito curable. 

{La Rocquez, Miroir d’Etemité, b 1 33 v*, éd. 1585.) 

— Qui peut être acquitté: 

Le resaisi peut jusques a trente ans 
exécuter sa saisine sur les biens sous icelle 
comprins, mais rend la saisine purgeable 
dans l’an pour tout. (1589, Coul. du pays de 
Liège, VII, 18, Nouv. Goût, gén., II, 320.) 

— Qui peut être expié : 

D’ameros tribulacions 
Et do martiro ««purgera 
Quanqu'en culs purjable aéra. 
{/■abl. d'Ov., An. 5069, f ïlî'.) 

Inexpiabilis, non purgable. (Calholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

purgeait, adj.. qui purge: 

Médicament grandement purgeant. (Paré, 
CEuv., xxiv, xxvii, Malgaigne.) 

Si nous voulons tirer la seule vertu 
purgeante d’un médicament, nous le fai- 
sons tremper et en prenons la seule infu- 
sion. (Giievix, Des venins, Disc. s. l’antim., 
éd. 1508.) 

pergeg ni ef, s. m., staphisaigre, 
herbe aux poux, pedicularis palustris: 

Stafisagrie, c’est la semence d’une herbe 
qui est ainsi appellee, et est autrement 
appellee pédiculaire ou herbe a pouous 
pour ce qu’elle les occist... l'en l’appelle 
aussi purgeehief pour ce qu’elle purge le 
fleume du cerveau. (Le grant Herbier, n° 
463, Camus.) 

purgeaient, s. m., purgation : 

Et fore chose bonne et Sade 
Pour lo purgement au malade. 

( Dial . de S.Grég., ms.‘ Erreur, f* 13l b .) 

— Fig., puriücation : 

Donne lor partie comme il t’est com- 
mandé des prémices et de purgement. 
(Bible, Richel. 901, F 30".) Lat., purga- 
tionis. 

Nefi, purilicacion, purgement. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. Il 110, f° 191 r°.) 

El faisant des pechies tout purgement. 
(De vita Chrisli, Richel. 181, F 2“.) 

Il saulvera totalement 

Son pouplo, faisant purgement 

Dos poches qu'ils auront commis. 

{ 1Z71, Myst. de rincam. et Nativité, i f ' partie, p. 

348, Du Verdisr.) 

Celuy qui oublye le purgement de ses 
vieilr. pechez. (Bible, Epist. 2" de S. Pierre, 
ch. i, ed. 1513.) 

— Excrément : 

Chambres privées... ou estoient recheuz 
tous les purgemens et ordures. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5083, F 22" 1 



S’est dit au xv«« siècle dans le sens 
d’appurement d’un compte : 

A Messieurs les auditeurs du présent 
compte pour avoir vacqué au présent pur- 
gemenl .vu. 1. .nu. s. (1690, Compte dq rece- 
veur de l’Eglise S. Martin de Flines, Arcb. 
mun. Morlagne.) 

PPRGENCE, voir PüRGANCE. 

PURGESIR, voir PORQESIR. 

PPRGPARDER, voir PORGARDEIt. 

PURGCSTEMENT, Voir PORQOUSTEMENT, 

purhpec, voir Poroec. 

PPRIAP, voir PUREL. 

PCRIEL, voir PüREL. 

P PRIER, voir PuiltlEtt. 

pprificqpe, adj.. pur : 

Grâce vous rends d'entente purifiequê. 

(Mist. du viel test., 151, A. T.) 

piriiiement, -niant, pure., s. m., 
purification : 

Quarons dons les seix vaissels de piere 
ou li lavemenz et li purifiemenz des genz, 
c’est des vrais regehissanz, puist estre 
faiz. (S. Bern., Serm-, Richel. 24768, F 94 

r* •) 

Or at mestier li purifiemens quant nuis 
ne puet estre sans tache. (Id., ib.) 

En l’eawe del purifiemant. (Hist. de Jo- 
seph, Richel. 245o, F 36 v°.) 

Et pour chou apartient li purefiemens des 
cors et dou corage a la piersonne dou 
saint esperit. (S. Graal, II, 317, ilucher.) 

A corps si purement 
Créé n'afhort nul purifiemenl. 

(La Voye de Paradis, Poés. fr. des xv" et xti' s., 

III, 161.) 

Pure/iement. (Güiart, Bible, Trois, liv. 
des rois, XVII, ms. Ste-Gcn.) 

pprifiqper, v. a., purifier : 

U saintisme vaissels que vos meismes 
purifieates de vostre main. (Artur, Richel. 
337, F 250".) 

puriginepx, voir Prurigineux. 

pprissime, adj., très pur : 

Purissime virginité. (Fossbtier, Cron. 
Mar g., ms. Brux. 10512, VIII, i, 8.) 

purjable, voir Purgeable. 

purjeter, voir Porgeter. 

pprjoise, voir Pouoeoise. 

pprlent. voir Pullbnt. 

PPRLOIGNEMENT, VOÎr PORLOIGNE- 
MENT. 

PURLOIGNIER, VOÎr PORLOISNIER. 



PUR 

PPRLOUVGIWIER, Voir PORLOIQNIER. 

PURLUIGXIER, VOÎr PORLOIQNIER. 

PPRLP1NIER, Voir PORI.OIGNIER. 

PURLPNGANCF., voir PORLONOANCB. 

P P RMETTEM EIN’T, Voir PrüHETEMBNT. 

PPKÎN’OXCIEIt, voir PltONONClER. 

PPRXPNCIER, voir PnONONCIER. 

pproec, voir Poroec. 

pproffrir, voir POROFRIR. 

PPROIXDRE, voir POROINDRB. 

pproir, purroyr, -eoir, s. m., van, 
crible, tamis, passoire : 

... Et [si doit li dis Symons, tous les .ix. 
ans de se clience], prendre de sen milleur 
blet, et bien purcr au puroir. (Mai 1326, 
C’est Gillion Mouton, Chirographe, Arch. 
Tournai.) 

Un purroyr pour purrer grain, .v. s. 
(1376, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

De lui [lluart du Castiel] pour ungpu- 
roir, une happe, et fastras, .vu. s. .il. d. 
(1444, Compte de l'exérut. testam. de Jehan 
du Touppet, Arch. Tournai.) 

Item pour ung pureoir et une ym&ge 
•ni. s. .vi. d. (1511, Exécut. testam. de 
Saincte de le Planque, veuve Jehan Squep- 
pre, Arch. Tournai.) 

Un puroir, une buire. (1540, Coût, de 
Valenc., Nouv. Goût, gén., II, 258.) 

Se rencontre encore dans des textes 
wallons du xvn* siècle : 

Un pursir de bois. (1698, Invent., Arch. 
Spa.) 

Comparer le Rouchi, puro, Wall., 
pure u, vase de métal ou de terre percé 
de trous. 

Cf. Porbaü. 

PPRPARLEMEXT, voir PORPARI.BMRNT. 

PPRPARLER, Voir PORPARLBR. 

PPRPARTIE, VOir POIIPARTIE. 

PURPEN8, voir PORPENS. 

PPRPEX8EMENT, voir PonPKNSEIIENT. 

PURPEXSER, Voir PORPBNSER. 

pprpert, s. m., pure perte : 

Est a noter que un seigneur qui lieve et 
prent en purpert les fruicts du lief de son 
vassal, est tenu en user comme un bon 
pere de famille. (1510, Coul. de Chauny, 
ci, Nouv. Coût, gén., II, 671.) 

El doivent ceux ausqucls ilz son! escheux 
aller devers lesditz seigneurs leur décla- 
rer commentlesditz lîefz leur sont escheuz, 
et ce dedans quarante jours apres le très- 
pas de ceulx dont ils sont heritiers, pour 
éviter le purpert des fruietz desditz fiefz 
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PUR 

• 

qui appartiendront ausdilz seigneurs apres 
lesditz quarante jours, s’ilz avoient fait 
saisir. {Coût, de Laon, xxvui, Nouv. Coût, 
gén., Il, 4iô.) 

Purpert, pure perte. (Coût, de Vitry, art. 
4 et 55, ap. Duc., Properda.) 

purpille, s. f., pourpre? 

Drap de soy de eolour de purpille. (Sial. 
d'Edouard IV, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

PURPLANTER, voir PoRPLANTER. 

PURPOINDRE, voir PORPOINDRK. 

PURPORT, voir PORPORT. 

PURPORTER, voir PoRPORTER. 

purpose, voir PonposB. 

purposement, voir Proposement. 

PDRPRENDRE, Voir PoRPHENRRE. 

PURPRE8TOISR, voir PORPRESTOUR. 

PURPRESTURE, Voir PORPRESTÜRE. 

PURPR1N, voir PORPRIN. 

PURPRI9E, voir PoRPRISB. 

PURPRI90IV, voir PORPRISON. 

purpure, s. f., forme savante de 

pourpre : 

La purpure et le murex ou murice sont 
ennumerez a l’appellation desdictes coquil- 
les. ( Platine de Ilonnestc volupté, P 100 r*, 
éd. 1528.) 

Et du sang pur et net de l’elcphanl oc- 
cis en fist les draps de purpure teindre. 
(Vio lier des llist. rom., c. eu, Bibl. elz.) 

purpure, adj., forme savante de 
pourpré, qui est de couleur pourpre, 
empourpré : 

Blesmo des yeux, tout de sang purpuree. 
(Grisas, .U ut. de la Pais., 25436, Paris et Raynaud.) 

Le corps navre très douloureusement 

Tout purpuré do sang entièrement. 

{Ad. deiapost., rot. I, I* 62», éd. IS37.) 

11 a purpuree vesture. 

(«., f 117*.) 

Le martyr de sang purpuré. 

(lb.. f «34».) 

Phebus en robe purpuree 

S’estoit party de sa tente doree. 

(/6., £• 135*.) 

Estolle rouge ou purpuree. (Pies des 
Sainclt peres, f* 48 v°, éd. 1551.) 

Les violettes purpurees qu’on appelle vio- 
lettes de mars. (Ant. Mizault, Mais, cham- 
pestre, p. 383, éd. 1607.) 

— Vêtu de pourpre : 

Lors le roy et tous les princes purpuree 
s’entreregardoien t. (Eossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10511, VI, m, 8.) 

purpureité, s. f., couleur de pour- 
pre: 



PUS 

Pleur rouge déclinant a purpureité. 
(Jard. de santé, 1, 112, impr. la Minerve.) 

purrer, voir Purer. 

purresse, voir Püressb. 

purret, voir Porbt. 

/ 

PURRIERE, voir POUDRIERE. 

i 

purroyr , voir Punom. 
purs, voir Puer, 
purseoir, voir Posseoir. 

PURSUER, voir PoitSUIVER. 

purté, voir Pureté. 

PURTENDRE, Voir PORTENDRE. 
pi; «tenir, voir Portenir. 
PURVEAUNCE, Voir PORVEANCE. 
PURVEER, voir PORVEKR. 

PURVE1AUNCE, voir PORVEANCE. 
PURVEIER, VOir PoiiVBER. 

purveoir, voir Porveoir. 

PURVYANCE, voir PoRVEANCB. 

pus, voir Puis. 

pusa, voir Poisb. 

PUSCELETE, voir PucELETS. 

pusili.e, -il, adj., tout petit, faible, 
débile: 

Car la chair fragile. 

Caduque et dehlle. 

Fusille et mobile, 

N’est a rien habile, 

Sans grâce divine. 

(Fxahaio, Vie et pais. de S. Did., p. 346, Car- 
nandet. ) 

Neanmoins je voy qu’il est plus seur a 
moy tant petit et pusille, et qui ne suis 
constitué juge sur les aullres me désister... 
(J. Bouchet, Triumpbes de ta noble Dame, 

P 115 v°, éd. 1530.) 

Je fuz songnoux de la choso pnblicquo 
Et do porter le faix des gens pusilles. 

(1d., Oen. des Ilays, f* 77 r», éd. 1541.) 

Donner a ma composition faveur et illu- 
miner mon sylvestre et rural et pusil en- | 
tendeinent. (Guillaume Michel, la Forest 
de conscience, l’oraison de l’acteur, P AI v”, 
éd. 1520.) 

Pusil enfant et de tendre stature. 

(Gdilx. MicniL, iv» eglou. de Virgile, f» il v», éd. 
1540.) 

puslant, voir Pullbnt. 
pusnais, voir Punais. 

PUSNA1SIE, voir PüNAlSIE. 

PUS8ANT, s. m. ? 



PUT 47 i 

Le mary prinst des raarchans 
Chausses, pourpoins, draps ou passons, 
Ou les bagues qu’elle a aux mains. 

(J. D'lvRY,Stfcre/« et loix de mariage, Poés. fr. de* 
xv'etxvi* 111, 187.) 

PUS8ERECTE, S. f. ? 

Et puis ledit pèlerin doit bailler ung pe- 
tit brisset a nostre dame pour coucher 
son lilz Jésus. Le brisset doit estre nostre 
j cueur. La paille doit estre les bons sainelz 
désirs, la pusserecle saincte dévotion, la 
couverture pour le couvrir doit estre 
saincte povrelé. {Le Trésor de Tame , f° 54 
r®, éd 1494.) 

pussier, voir Poussier, 
pessoiv, voir Puoon. 
pust, voir Put. 

PUSTAGE, voir PüTAOE. 
pustule, adj., couvert de pustules: 

L’une avoit le visage plaisant et riant, 
mais pusluié de diverses couleurs comme 
un ouvrage de riche esmailleure. ( Alector , 
P 32 v°, éd. 1560.) 

put, pust , puit , puct, peut, poul.pol , 
adj., sale, infect, mauvais, méchant: 

D'nrdoir, do pondro, do lairopute fin. 

{LesLoh., m*. Beruo 113, f* 32 f .) 

Or vos enmainent li gloton de put lin. 

( Aleschans , 328, Jonckbloét, Guill. d'Or.) 

Li fil II. sont félon de put aire. 

{Raoul de Cambrai , 2638, A. T.) 

Ou les, fol viox, Y. de putes lois? 

(/6., 5935.) 

Pute poinno chivachoit a malinet. 

{Castor., tu, ma. Oxf. Donc* 308.) 

Les voisines s’en rioient et li disoient 
que elle torneroit a put chief. {Hist. de Jo- 
seph i, llichel. 2455, P 288 v*.) 

Si, la teste H copez. 

Et de son put cors la sevrez. 

( Protheslaus , Ricbel. 2169, f* 33 b .) 

Apres François chevauchent ccle gant de puet 

[lin. 

( Floov ., 1916, A. P..) 

Li anemi do pust ordre. 

(Gsorr., .vu. estas du monde, llicbel. 1526, f» ô h .) 

Et se il est de ponte afairo. 

{Chastoiem. d’un pire , conte XXII, 23 i, Biblioph. fr.) 

Compains, do tes amours t’envoie Diex pute. joie. 

{Le Dit de Ménagé, 37, Trébuiien.) 

... Jors devant la Penlocoste, 

Mais il ne vint pas a peuie coste. 
(6’Aron. de S. Mayl . , Richal. 1. 4937.) 

Je voix ne le prise un bouton 
Et de moult puts jeus ly feray, 

Et cesto corde portoray. 

Et ma lance en ma main tenray. 

[La Passion Nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 165.) 

Ilz feroient tous pute fin. ( Evangile des 
Quenouill . , p. 59, Bibl. elz.) 

Lors dist Norgal : Comment je suis de 
pute estofle. ( Peixeforest , vol. V, P 78 b , éd. 
1528.) 

Traîtres vilains député affaire. 

(Eiot Damer* al, Livre de la diablerie , I, 43, éd. 
1507.) 
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Je meurs maintenant de pule tain.(ffisf. 
de l’anc. test., f° 2".) 

Allez vous en en pute estraine. 

(Vie (tu mauloais riche, Ane. Th. fr., III, 181.) 

Les roturiers, qu’en quelques lieux on 
appelle gens de pote condition, pour le peu 
d’estime qu’on en faisoit. (Est. Pasq., 
Reckerch., VIII, 13, éd. 1723.) 

Pule affaire, gens de pute affaire, de pe- 
tit affaire. (Le grand Dv't fr. lat. (d'après 
Nicot et autres), Paris, Joseph Cotlereau, 
1614, in-4.) 

— De mauvaise vie : 

Elle vient a l’eglise, gardee et plus que 
gardee par la plus pule vieille qui jamais 
aultruy deslourba. (Lotus XI, Cent. Noua., 
xxxvii, Jacob.) 

Et les compagnons sont entretaes 

Pour paillardes et puttes mariées. 

{La grant Malice des femm., Poés. fr. des xv # etxvte 

V, 313.) 

— S. f., femme de mauvaise vie : 

Ceo est dreit que bcle feme puite fait. 

( Prov ms. Oxford, Digby, 53, f* 15 r a , P. Meyer, 

Arrii. lies Miss.. ï' «Or., V, 181.) Lat. : Quid tex 

edixit de foiinosa ? meretrix sit. 

Nom propre ancien : 

Guillelmus Putepome. (1199, Cari, de 
Montieramey, p. 168, Lalore.) 

B*rry, Vosges, Lorr., Bourg., Doubs, 
Morv., peut, Lorr., Remilly, pë, pet, 
Charrency, Saône-et-Loire, Haute- 
Saône, put, sale. Suisse romande, pouet, 
laid, vilain; Saint., pule, s. f., l’arai- 
gnée appelée faucheux. Suisse rom., 
peuta, pouetta, Bessin, peuta, punaise. 
Poit., peute, Vienne, pule, peute, s. f., 
la bergeronnette, oiseau. 

Dans le Morvan on emploie peut 
comme subst. masc., avec le sens de 
démon : on fait sauver le peut avec de 
l’eau bénite ; et aussi avec le sens de 
tonnerre : le peut est tombé. 

1. putage, -aiye, pwsf.,s.m.,débau- j 
che avec les femmes, état de prostituée, 
vie déréglée : 

Livrassent lor cors a putage, ! 

Dont trop en soroit le damage. 

(Wacb, S. Xicholas , 96, Déliés, éd. 1850.) I 
E mis par povreté mainte femme al putage. 

(Id., /fou, !' p., 1184, Andresen.) 

Dame, fait il, par le cors S. Kichier ; 

Si ce feistes, dont jo vos oi plaidiez. 

Ce fut putage ; a celer ne le quier. 

(Birtrxxd db Bia-sca-Aona, Girard de Yiane, f. ; 

58, Taibé.f 

Ciertes jou aim mult Flore, ne mie par putage, ! 
A moullior le prendroie, no quier autre avantage* | 

, ( Boum . d’Alix., f* " 0 ! , Miebeiant.) i 

A mal putaige soit li siens cors livrez I 

( Amis et Amiles, 888, Hofmann.) j 

Je no croi mie, par saint Pol de Polis, 

Qu’a tel putage soit li vostro cors mi. 

(Aubery le Bourgoing, p. 43, Tarbé.) 

Bien ai mortdeservie, 

Qant je no soffris le putaige, 



La grant lecherie et l'outraige 
Que tes filz volt faire de moi. 

(Dolop., 10155, Bibl. elz.) 

Cil empereres a bien el cors la raige 
Quant il la weult livrer a tel putaige. 

(Jord. de Blanes, Richel. 860, f is8 v*.) 

Qui puis la ( 1 * femme) trairoit a pu- 
A mauvaistié no a hontage [loge 

Qu’en le fesist mourir a bonté. 

( Athis , ms. St. Petersbourg, f' S B .) 

La vis puste plaine de rage 
Qui corrumpl par son pustage 
Et par sa prostitucion 
Tote gent, tôle nacion. 

(Macé dkxa Charité, Bible, niche!. 401, 1" tiî“.) | 

2. putage. s. m., terme de cou- 
tume ? 

Frans el quictes... de ventes, de péages, 
de marchaussee, de commande, de putage, 
de chevage, etc. (1366, 1435, S. Pierre le 
Puellier, I’ouche-Gavaret, Arch. Vienne.) 

putaiixe, s. f., gens débauchés: 

Jacob li bons jues moult forment se travaille 
Don seneschal sauver de icelle put aille. 

{La Vanjance Y asp a s., Ars. 5801, p. 148*.) 

putaijve, -ayne, s. f., prostituée : 

Taises, ordes putaynes. (J. d’Outremeuse, 
Chron., II, 96, Chron. belg.) 

putance, s. f., p. é. faute du ms., dé- 
bauche : 

Moult ert de putance et moult fu sosplantoa. 

De sea voisins conduire estolt moult engignos. 

(Heruar, Bible, Richel. 1444, f* 30 e .) 

putaire, -ere, adj., en parlant de 
personnes, déshonnête, infâme : 

Pilatres ne valut une femme putere. 

(La VanjanceVaspas., Ars. 580i, p. 157*.) 



— En parlant de choses, honteux : 

Il sert aussi (l'habit) pour plus honneste- 

[ment 

Musser son cul et son membre putaire- 

( Contredicts de Sangecreux, f* Il r*, éd. 1530.) 

putasser, v. n. paillarder : 

Meretricor, paillarder, putasser. (Calepini 
Dict., Bâle, 1584.) 

La jeunesse de nostre temps... fait gloire 
de desbaucher les lilles, de putasser, et 
suivre toute immondicité et luxure. (Cha- 
viony, les Pléiades, p. 512, éd. 1603.) 

putast, s. m., mare remplie d’eau 
croupissante : 

Un putast ou mare plainne de orde yaue 
et croupant. (1319, Arch. JJ 78, pièce 247.) 

Cf. le norm., putet, petite mare dans 
laquelle s’écoule le purin. 

PUTAYNE, voir PüTAlNB. 

putayner, v. n., paillarder: 

He dothe naught but go a hoore huntyng 
ail dave: ilne faict aultrechose qu’aller joa- 
tayner, or paillardyrtoutejour. (Palsgrave, 
Etclairc. de la long, franç., p. 570, Gènin.) 



PUT 

PUT CEE ESTRE, Voir PlîBT CEL BSTRE. 

pute, s. f., jeune fille, pro puella, dit 
Ducange : 

Et H senescaus pour itant 
A dit qu’il le fera dolant 
De la pute que il n'a mie. 

(Rom. de Bob. -le- Diable, ap. Doc., Puta 1.) 

L’édition Trébutien ne renferme pas 
ce passage. 

PUTEAU, Voir PüTEL. 
puteé, s. f., débauche : 

Que Tristran n’ot vers vos amor. 

De puteé ne de folor. 

(Tristan, I. 4154, Michel.) 

Qui est essus de chasteé 
Caste seit, s'il lait puteé. 

(Wac«, Vi ta S. M. Vtrg-, p. 63, Laxarehe.) 

Retorné fut do povorté 
i Et ces biles de puteé. 

I (Id., li Lia. de S. Jéicholag, 117, Biblioph. fr.) Im- 
j primé : putes. 

| putee, -eie, poultiee, s. f., syn. de 
j putie : 

Ausi gaste cesl esperit t07. les tenebres 
| du cuer et li monstre ses pechiez, si que 
! cil qui cuide toz nez trueve l'en tant de 
I faus et de puteïes et de poudre sans nom- 
bre. (Laurent, Somme, ms. Chartres 571, 
f 30 v».) 

Pour pourrir le fuerre et les pailles et 
poultiees. (F. Nicole, Trad. du livre des 
Prouffitz champ, de P. des Crescens, f* 13 
v*, éd. 1516.) 

La Bresse en Vosges, petaue, bourbe 
■ de neige fondante. Messin, potée, terre 
i attachée aux souliers. 

puteie, voir Pute:;. 

putel, - iel , -eau, s. m., bourbier, 

; gâchis, flaque d'eau, mare : 

Goté on un putel et on groignur puur. 

(GAaaiB*, Vie de S. Thom., Richel. 135)3, f 95 r*.) 

Que lo clof a tout l’clme li cal el putiel. 

(Roum. d'Alix. » f* 49*. Miehelant.) 

! Karlcs te fera pendre par la goule a .1. pel, 

.1. grant bardé’, de soie aras ou col noes. 

Si te menra on destre coni mastin acouplé ; 

1 Ne trouvera putel ou no soies passes. 

(Fierabras, 2593, À. P.) 

Les vies drapiaus os putiaus mollent. 

( Amaldas et Ydoine , Richel. 375, f* 320*. ) 
Et en rotornor ad fait soupe 
i D’Ypocrisie en .1. putel. 

! (Huoh d* Meri, le Tomoiement Anticrist, Richel. 

I 25407, f* 232.) 

i Desleuva (Daniel) dol putel. 

| (Uorn, 2085, Michel.) 

Et li deable l'amo en plungent 
! En lor putiaus ot on lor bocs. 

(G. dk Coirci, Mir. de N.-D ., ms. Brux., f* 215*.) 

Car ses grâces quant les despant. 

En despondant si les ospant, 

Qu’ol les giete en leu de potiee. 

Par puteaus et par praeries. 

(Rose, Richel. 1573, f 55*, et V»L Càr. 185S, P 57*.) 
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L'en te devroit on nng putel 
Tooiller cum un viox panufle. 

{Ib., 6408, Méon.) 

Veulz tu prendre ta mansion 
Au puteûwdo perdicion ? 

(Greban, Mist. de lapass., 13399, Pari* et Raynaud.) 

Et sans se soucier du limoneux put eau, 
Peur d’en perdre une plume, ils vont tra- 
versant l’eau. 

(Gauchet, Poés., p. 311, Bibl. elz.) 

Normandie, puliuu, Ute-Norm.,' vallée 
d’Yères, pulë, petite mare dans laquelle 
s’écoule le purin. Rouchi, puliati, eau 
puante, bourbe. Eghezée, prov. de 
Namur, polia, petite flaque d'eau. 

Nom de lieu : Puteaux. 

puteleime, s. f., luxure, débauche : 

E damoscle puteleime 
Que deleumcnt moint homme cime. 
(Piiaax, Rom. de Lumere, Brit. Hus. H«rl. 4380, P 
19 '.) 

putement, -ant, adv., laidement, 
honteusement : 

Quant il fut dit a notre rachetor : Tu es 
lo diaule, il ne respondit putement (non in- 
juriam reddidit) encontre aus ; dist très de- 
bonairement : Ju nen ai mies lo diaule. 

( Greg . pap. Jlom., p. 19, Hofmann.) 

Vous manteis putemant. 

( Oar . dsMongl., Vat.Cbr. 1517, f* 10*.) 

Sont concora 
De faire leur departement 
Villalnement et putement. 

(Grebas, Myst. de la Pass., 21736, G. Paris.) 

Morvan, petitement, pouetlamein. 
putenaire, adj., débauché: 

Toy qu’es paillard et putenaire. 
(Dâdoot., les Moyens d'ëoiter Merencolie, Poé*. fr. 
des xv et xv»* s., Il, 50.) 

putenier, s. m.. homme débauché, 
qui fréquente les lieux de prostitution : 

Fy de ton maistre, ce n’est qu’un vieil 
patenter et tout son fait ne vault riens. 
(1408, Areh. JJ 163, pièce 183.) 

PUTERE, voir PuTAIRE. 

puterei.le, pulrelle, s. f., dimin. de 
pute : 

Quant elle vit les musetes devant nostre 
lit qui m’amenistroient les parolles de ma 
complainte, elle fuit moult esmeue... et que 
fist elle a laisser venir ces ombrouces pule- 
relles qui ne ii assouageroient mie ces do- 
lours. (Boece de consol., ms. Berne 363, t° 

2 r°.) 

A dix ans pucellc, 

A quinze ans putrelle, 

A vingt ans putain parfaite. 

(Sic. nt Troyei, li Grand Parangon, p. 270, Bibl. 
eh.) 

Tonie putain ou puterelle. 

( Contrsdiets de Songeereux, f* 53 V, éd. 1530.) 

puterie, put rie, s. f., débauche avec 

T. VI. 



les femmes, vie déréglée, mauvaise con- 
duite en général : 

La erent tous les paieries 
E si faites les drinkcrics. 

(B-is., D. de Norm ., II, 39031, Michel.) 

Sa puterie sora chior comparco. 

( Bssteasd ds Bar-sur-Aube, Girard de Viens p. 

54, Tarbé.) 

La puterie n'avos encor lossié. 

( Aubery le Bourgoing , p. 47, Tarbé.) 

Gaster l’amour de sa virgi ni lé en puterie. 
(Ass. de Jér., I, 629, Bcugnot.) 

Les gens d’eglise sceurent que les Fran- 
çois avoient des maniérés bien lubriques 
d’exces en mengeries, beuveries, jeuz de 
dez, puteries et ribauderics. (Juv. des Uns., 
liist. de Charles VI, an 1396, Miehaud.) 

Le bon seigneur veoilet congnoissoit la 
desloyaulté de sa femme et la trouvoit en- 
cline de tous poins a sa puterie. (Louis XI, 
Cent Nouv., XLVII, Jacob.) 

Amender est delalsler le putrie 

De luxuro, de larchin par science. 

(1482, Reg. du Puy de l’Ecole de rhétorique de 

Tournai, ms. Bibl. Tournai, p. 189.) 

Symonie, couverte puterie , 

Font bien sou vont entreprise mauvaise. 
(Gamooas, les Polies Entreprises, I, 90. Bibl. 

elz.) 

— Lieu de débauche : 

Puterie, id est bordeau. (Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

Nom de lieu, la Puterie (Nord). Une 
rue de Bruxelles porte le nom de rue 
de la Puterie. Rouchi, puterie, ordure 
des égoûts, dépôt vaseux de mauvaise 
odeur. 

puteur, s. f., puanteur : 

Nulle dame ne faict enfant qu’elle n’y 
mette son signe pour eschever la malice 
des mauvaises femmes qui font les enfans 
sus terre de mauvaise croisson et de pu- 
teur , et quant elles se voyent delivres de 
mauvais fruicl, elles le changent a ung 
bon. (Perceforest, vol.- 111 , f“ 158°, éd. 
1528.) 

Vertu sainct Gens, quel puanteur I 
F BEBE GüIELEBEBT. 

Et on faict sa malle puteur ; 

S’il estoit aussi tourmenté. 

Il cust, par Dieu, pieça Kenté. 

(Farce de Frere Guiltebert. Ane. Tb. fr., I, 317.) 

putie, poulie, -ye, pot., s. f., ordure, 
poussière : 

Car dos grâces quant les dospant, 

En despendant si les espant 
Qu’ai les giete en leu de polies 
Par putcaus et par praeriex 
Qu'eî ne prise toutuno bille. 

(Rose, Richet. 1573, f* 55'.) 

Et les glete en lieu de poulies. 

(/b., ms. Vst. Chr. 1858, £• 57'.) 

Qu'et les glete en Heu de puties. 

(Ib., ms. Corsioi, !• 45*.) 

Se poulie poos veoir 

Sor 11 do quelque part cheoir, 

Ostes U tantost la poulie, 

• Neis s’oie n’1 estoit mie. 

(Ib., 7821, Méon.) 



Se polie poes voeer 
Sus li do nule part chooer. 

(Ib., ms. Brux., f* 57'.) 

Osiez lui tost celle poulpe. 

(Ib., 8067, Lantm de Damerey.) 

Oste le treif de ton eul avant que la 
poulie de ton preusme. (Compos. de la s. 
escript., t. I, F 248 v°, ms. Monmerqué.) 

Elle euro cors et netie 
Si qu’il n’i demeure poulie, 

Mauves vont, mauveso fumee. 
(Desputoison du vin et de l'iaue, Jub., Houe. Rec.. 

I, 3U0.) lmpr., pontie. 

Li raiz dou soleil moustre les pulies et 
les poudretes qui sont avail la maison. 
(Laurent, Somme, Slaz. 809, F 71 b .) 

Celi qui cuidaitla maison si netoier, que 
poudre ne poulie n’y demourast. Mais, 
corne plus netoie, et plus viennent poulies 
parmi le rai du solaii. (Miroir du monde, 
La Sarra, p. 205, Chavahnes.) 

Ung sot en l’œil avolt une taire 
Et il luy laissoit pour abbalrc 
De l’œil son frero une putie. 

(J. Boucubt. tes Regnars traversant, C‘ 100 V, éd. 

1522.) 

Potie. A knot in woollen cloth; or, a 
retten thread, or threads end, ready to 
sael from cloth. (Cotgr., 1611.) 

— Lie : 



Li vins se pere et esnetie 
Ko ja n’i remanra putie 
Ko ne get hors. 

(Baodl de Hocd., li Romans des Etes, 56i, Scbe- 
ler.) 

— Fumier : 



Il auront touz les anz .xx. bariilees d’a- 
mendement pour la putie de leurs terres 
qu’il amenrunt. (1357. Reg. du Chap. de S. 
J. deJérus., Arch. JIM 28, f 61 r°.) 

La vigne et le profit de toutes les bois 
de Cerny et de la moitié des feves, a 
charge par les preneurs qu’ils lumineront 
la lampe du moustier autant tout leur 
temps durant, sans pouvoir estrangier la 
putie qui istera des terres ne soit au profit 
de ladite maison. (1357, Cerny, ap. Man- 
mer, Commanderics, p. 531.) 



— Fig., ordure, chose honteuse : 



Ki n’aimmo mlous fin désir sans pontie 
K’un pau de joie en dolour enlachio 
(Bretel, à Perrot de Nesle, ms. Sieaoe H. X. 36, f* 
45’.) 



Sans tofe vilaine putie. 

(d/ir. de S. B loi, p. 18, Peigné.) 

Mena religieuse vio 
Honneste ot pure et sans putie. 

( Ib ., p. 66.) 

N’i doit avoir point de putie, 

Do mai vis! ié, de glotenie. 

(Roo. DE Btois, Riche!. 24301, P 489 v*.) 



Bourg., Beaune, pouli, poussière. 



putiel, voir Putel. 



putier, put!., puler , s. m., homme 
débauché : 

Ahi ? potiers mavais, li cors Dex te maudie. 
(Aiol, Aicbel. 25516, P 140* j v. 6339, A. T.) 
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PUT 



PUT 



Lechcor lo clammo ot putier. 

(llolop., 11197, Dibl. elz.) 



Ou qu’il fust putters ou qu’il troblast un 
compe. ( Digestes , ms. Montpellier 11 47, f° 
141*.) 

Hüullart 

F y du coquin. 

Gauifer. 

Fy du putier. 

(Goxoaîi, Mist. de la Pass., 19910, G. Pari».) 



Comme, dit elle, villain putier, se vous 
venez de vos très deshonncstes lieux et 
infâmes, est il dit pourtant que vous devez 
oser penser, ne eu quelque façon croire ! 
que vostre lionne preude femme les dai- I 
gnast regarder? (Louis XI, Cent Nouv., I, 
Jacob.) 



Il seroit meilleur au putier qu’il se fust 
mordu la langue. (I.ariv., les Tromperies, 
V, 10, Ane. Th. fr., Vil, 103.) 



On roprcnoit nu jour un prestro 
Lequel estait fort grant putier. 
(TaBOOftOT, Touches, 1. I, 1* 41 v*, éii. 1585.) 

Putier, scortator. (Fëii. Morel, Petit T /tré- 
sor de mots français, éd. 1032.) 



— Exécuteur des hautes œuvres, 



bourreau : 



Adins li Pulers. (1280? Lett. de l’échev. 
de Valenciennes à l’échev. deS.-Quent., Arch. 
mun. S. Quentin, I. 30, A, 4 bis.) 

A . 1 . homme qui on prist .u. kevaus pour 
traaener .i. homme qui fu juslicies le joedi 
apres 1e S. I.uck. Au putier pour celi jus- 
tice faire. (1347, Heretle de G. de Panthe- 
gnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 2, f° 9 
r°.) 

Au putier pour . 1 . valton qui fu flastris 
le mardy apres le S. Martin. (II/., f“ 9 v°.) 

Au putier pour ledit Jakemin mettre au j 
cliep. ( Compl . du Massarl, 1348-82, Arch. j 
mun. Valenciennes.) * 

A Picrart de Toulouse, putier, pour une 
eskielle porter pour .u. hommes qui jusli- J 
cliiet esloient mcctre jus de le justice et j 
enfouyr. (1308, Compl. du Massnrt, Arch. j 
mun. Valenciennes.) \ 

Jo y met la main, par le putier , 

Sy l’emporterons malgré vous. 

(Triomphe des Carmes, Leroy et Diooux, p. 338.) | 

Un vil pultier et bourreau. (De vita \ 
Christi, ltichel. 181, f° 72 e .) 

Ils furent condcmpncz et jugies par le j 
dit bailli de Tournesis aestre décapité/.. Et i 
le execution faite dudit de Villcries, ledit j 
bailli, tilluel dudit le Musi, euist volontiers . 
respité son parin : pour lequel, le putier 
preadverti dudit bailli, se tourna vers le I 
commun de Tournai, qui estoit la, en culx 
remonstrant comment ledit Arnoul avoit 
esté plusieurs lois capitaine des arbales- 
triers de la ville, et fait grand honneur a j 
icelle, et que, pour llicu, ilz euissent com- j 
passion et miséricorde de lui. Pour les- 
quels paroles ledit commun, meu de pitié, 
fut content que la justice ne feust executee. 
Et le bailli, ce oiand, dellendi nu putier 
faire le execution. ( Citron . des Pnys-lias, de 
France, dans liée, des Chr. de Fland., III, 
396.) 



Nom de lieu, Puthier (Ain). 

petiee, adj., débauché: 

Icellui I’onsart qui estoit un homme de 
mauvaise vie et gouvernement putieu. 
(1401, Arch. JJ 1Ô6, pièce 30.) 

petis, -iz,s. m., matière corrompue, 
puante : 

Les sage» labourours sur los friches conduisent 
Les fumiers et putis qui en leurs cours lqur nui- 

[sent. 

( Diotjene , ou du moien d’establir la paix, Foé». fr. 
des xv a et xvxo s., IX, 15.) 

— Nom d'un lieu dit : 

.m. sols don cens d’un meix qui siet au 
Putiz que li lombart de la Marche lienent. 
(1333, Arch. Meuse li 23UG, f° 1 r*.) 

putisme, adj., superlat. de put, 
laid, ignoble : 

Filr a vilain, putisme garx. 

(Partait., niche!. 1915Î, t" 164*.) 

PETIT, s. m. ? 

Et les gluys a les lier (les vignes) cous- 
toienl .vi. sôlslapicce, d’autant qu’il estoit 
peu de pulit (alias pithe), pour la longueur 
de l’yver. (J. Pcssot, Journalier, p. 217, E. 
Henry et C. Loriquet.) 

PETNAIS, VOir PüNAlS. 

petoir, s. m., putois, puanteur, 
homme d'une débauche puante : 

l'n puloir, putorius. ( Trium ling. dict., 
1604.) 

Putoir : m. A stinke, ill savour, filthie 
wnft, rank smell ; also, as Putier and as 
Putois. (COTcut., 1611.) 

PETPET, voir PüPUT 1. 

petredixal, adj., qui produit la pu- 
tréfaction : 

Chault putredinal. (la Nef de santé, (° 40 
v”, cd. Iâü7.) 

Humidité pntredlnale. ( Praclique de P. 
Docetlin, f° 19 v”, éd. Lyon.) 

petredinkex, adj., produit par la 
putréfaction : 

Vapeur veneneusenu pulredineuse. (Paré, 
CEuv., vu, 14, Malgaigne.) 

Vapeurs pulredineuses et charogneuses. 
(Id., il/., IX, xv.) 

petrefaetible, adj., putrescible: 

Les oignons... engendrent humeurs mau- 
j vaises en l’estumac et putre/aclit/les. (Ile- 
i gime de santé, I” 21 r“, Robinet.) 

PETREL, Voir PoUTRËL. 

PETRELAGE, Voir I’OUTRELAOE. 

PETRELLE, Voir PUTERËLLE. 

PETREAI, VOIT PoUTRAIN. 



Norm.. Rouchi, putier-, La Bresse en j 
Vosges, peuté, débauché, celui qui a 
l'habitude de fréquenter les prosti- j 
xuées. ' 



petresceaît, adj., en voie de putré- 
faction : 

Ulcéré pulrescente. (Taoaült, Inst, chir., 
p. 428, éd. 1549.) 



PYO 

putrescible, adj., qui peut se pour- 
rir : 

Superlluilez putrescibles. (Evrart deCor- 
ty, Probl. d’Ar., Hichel. 210, P 22 r».) 

Les peschez sont fruis moult yaveus et 
moult putrescibles. (Id., ib., f° 279*.) 

Es parties putrescibles. (La Nef de santé, 
f° là r°, éd. Io07.) 

Est donné par Littré sans historique. 

putrie, voir Poterie. 

puttier, voir Potier. 

petere, voir Pulturb. 

peer, voir Puon. 

pevrel, voir Pevrel. 

peye, voir PüIE. 

PÜYEE, voir PuiEE. 

PEYER, voir PulER. 

PEYL, voir Put. 

PEYSIER, voir PüISIER. 
peysois, voir Puisois. 
pez, voir Poi. 
pezon, voir Poison. 

PYCI1ER, voir PlCHIER. 

PYDAIVCIER, voir PiTANCIER. 

PYF., voir PlK. 
pyenio, voir Panne, 
pyexo, voir Panne. 

PYER, voir PlER. 
pyerre, voir Pierre, 
pyeer, voir Pkior. 
pyjoiv, voir Pioeon. 

PYLET, voir PlLET. 

PYMART, voir PiMART. 

PYMARTEL, voir PlHARTEL. 

pynel, voir Pinel, 
pyno, voir Panne. 

PYNEAILLE, Voir PEONAILLE. 
PYOLER, voir PiOLER. 

1. pyon, voir Peon. 

2. pyon, voir Pion. 
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OUA 

pyonaille, voir Peonaille. 
pyonier, voir Pion ier. 

PYOIVNER, voir PtONNER. 

PYONNERIE, voir PlONNERIE. 
PYPHAIIYE, voir Tieaione. 
pyqois, voir Picois. 

PYRAMIDALEMEIYT, Voir PVRAMIDELE- 
1IENT. 



qaint, voir Quant 1. 

QALEMELER, Voir ChaLEMELER. 

qanses, voir Quanses, 
qant, voir Quant 1 . 

QARKIER, VOir ClIARGIER. 

qas, voir Cas 1 et 2. 
qei, voir Que 2. 

QERELLE, voir QuBRELS. 
qerole, voir Carole, 
qeroler, voir Caroler. 
qeu, voir Queu. 
qevage, voir Chevaqe. 

1. qi, voir Que 2. 

2. qi, voir Qui. 
qiteé, voir Quiteé. 
qoi, voir Quoi. 

qua, dans la locution sans qua ne si, 
voir Cas 2, au Supplément. 

quabordete, voir Cabordate, au 
Supplément. 



QUA 

pyramidele, s. f., petite pyramide : 

Ou aux chances qui ont grans esles 
En forme de pyramidcles. 

(J. Lt Fetee, la Vieille, 1. I, 96 1, Cocheris.) 

pyramidelemevt, -alement, adv., 
en formant une espèce de pyramide, 
en allant toujours en diminuant : 

Tout ausi donc convient il dire quant le 
soleil envoie sa lumière et ses rais par 
aucun treu qu'il encontre en sa vois que 
sil rais et sa lumière descendent sur le 
treu et passent oultre de nécessité pyra- 
midetement. (Iîvrat de Conty, Probl. d’A- 
riil., Richel. 210, f° 207“.) 



QUA 

Tourbillon poussé pyramidalement. (Pont, 
de Tyabd, De la nat. du monde, f” 59 r“, éd. 
1578.) 

1. pyre, cas sujet, voir Pbior. 

2. pyre, voir Pire, 
pyrevollet, voir Pirevollet. 
pyromance, voir Piromancb. 
pys, voir Pis. 

pystre, cas suj., voir Pestor. 




quac, s. m., droit que percevaient 
les vicomtes de Péquigny : 

Ils ont le droit de avoir en leur terres 
quac et rac. (1300, Cart. de Corbie, 23, ap. 
Duc., Quactum.) / 

quace, voir Quasse. 

quachet, voir Cachet. 

quacuel, s. m., sorte de monnaie 
de cuivre : 



L'an soleure contient .m*. .lxv. jours, 
un quadrain, et cinq heures. (TU. du xv* 
s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl^Amiens.) 

— La plus petite pièce de monnaie, 
un liard : 

Une pièce de monnoye appellee quadrin 
ou quatrain. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, P 213 r\) 

Cf. Quatrin. 



Lor monoie do keuvre fu. 

Dont il riche furent tedu : 

Encore en terre les trojron 
Et quacuel si leappollpn. 

(Us. Ste Geneviève, B 6. 2, a î>.' Lebenf, Dissert., 
t. I, p. 170, dans Duc., Cacubius.) 

QUADELER, VOÎr CHADELER 1. 

quadrageme, s. f., quarantaine: 



quadranîgle, quadreangle, adj., 
quadrangulaire : 

Ce qu’il estoit quadreangle (le plat) si- 
gnifie qu'il doit avoir science de bien et de 
mal, de vray et de faux. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 137, f“ 92\) 

La première est triangle... la deuxieme 
est quadrangle. (Oresme, dans Thèse de 
Meunier.) 



En cel meismes at .mi", alteis, et a cas- 
con des alteis sont .xxvui. ans et ottant de 
quadragemes de indulgenches. (J. d’Ou- 
trem., Chron., I, 71, Citron, belg.) 

Et en cel englieso sont les corps sains, 
assavoir: Sains Poul evesque, Marcelli, 
Superantii et Alberli, et la sont milh ans 
et ottant de quadragemes. (Id-, ib., I, 82.) 

quadraiiv, -Irain, s. m., quart: 



La figure de l'homme est angulaire et 
quadrangle. (Gruget, Div. leç., II, xvm, éd. 

— S. m., figure qui a quatre angles 
et quatre côtés; très usité, quoique 
omis par l’Académie : 

Se tu fais .1. quadrangle duquel li .1. de 
costes soit de .v. pies. (Li Compos, Richel. 
2021, f 156*.) 
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Lw figures plaines sont acceptables. 

La premiore soulo ce terme tient 
Le cercle rend et le diamètre ablcs 
Sont a ce point. Le triangle contient 
Pareillement ïo quadrangle en largeur. 

(8 juin U84, Req. du Buy de l’Ecole de Rhétorique 
de Tournai , 26* Congrégation, uts. Bibl. Tournai, p. 
278.) 

La première figure pnrfaicte... est le 
triangle, comme celle qui a le moins de 
coings, puis le quadrangle- (Vigenere, Tabl. 
de Philostrate, p. 1319, éd. 1611.) 

1. Qu adr animer, adj., t. de chasse, 
quartanier, de quatre ans: 

Les dens d’un sanglier quadrant, ier.( Rab., 
Cinquiesme livre, ch. si, éd. 156i.) 

2. quadrannier, s. m., fabricant de 
cadrans : 

Quadrannier, m. Oficial de quadrantes 
(Oudin, 1660.) 

1. quadrant, s. m., petite pièce 

de monnaie, le quart du denier, em- 
ployée autrefois en Angleterre : | 

VII deniers quadrants. (IIritton, Lois j 
Angl., P 75, apt Sle-Pal.) 

— Traduit le latin quadrans : 

Et le pueplc, afin que la mortaille et la 
sépulture dudit consul peust estre plus 
honorablement celebree, gela chascuns en- 
droit soy a. quadrant, c'estoit une maniéré 
de deniers, en la maison dudit consul. 
(Bessoire, T. Live, ms. Ste-Gen, 1“ 54 b .) 

2. quadrant, adj., qui convient bien, 
esact : 

Eloquence en multiplicité de. sentences 
graves, d’arguments probables, de raisons 
valables, et en abondance de termes pleins 
de signification ou propre ou metaphoric- 
que, Joincts, assembles et cohérents par 
bonne et quadrante construction. (Budé, 
Instit. du Pr-, ch. xxv, éd. 1547.) 

quadrante, s. f., se trouve avec le 
sens de Quadrant 1, dans un texte 
franco-italien : 

Sidist li dit meisme pape: Comment ce 
soit choze que je aye eues dui dignités 
moult grandes en la sainte eglize de Dieu, 
tout soit ce choze que je non estoie digne, 
je sui tenut de ces dui grandes et excel- 
lentes rendre jusque a la ultime quadrante, 
c’est a la plus petite monoie qui se 
trove, devant un deslroit juge liquel me 
demandera l’usure. — Et ce est a en- 
tendre que est une maniéré de mesure de 
pain, laquelle mesure de pain est encoire 
a Rome, et se clame justice. Et pource se 
clame justice, quar est un pain parlut en 
quatre parties ; et en cellui temps cellui 
pain valoit un denier, si que lo povre 
home en pooit dui foiz ou quatre mengier, 
si que la ultime quadrante, la quarte part 
d’un denier petit. (Aiué, Yst. de li Norm., 
III, 49, Ch.-Fig.) 

quadranter, v. a., disposer en forme 
carrée : 

Diametrer, trtaoguler, 

Quadranter et plramidcr. 

(12 décembre 1490, Reg. du Puy de F Ecole de Rhe - 
thorique de Tournai, SI» congrégation, Arch. Tour- 
nai.) 



QUA 

q ladre, voir Cadre au Supplément. 

quadreangle, voir Quadranole. 

quadrelle, voir Quarble. 

quadrilogue, cuardrilogue, s. m., 
dialogue de quatre interlocuteurs : 

Le quadrilogue inventif par Alain Char- 
retier. (Itichel. 1124, Œuv., éd. 1617, p. 
405.) 

Le livre des trois estaz, nommé Cuar- 
drilogue. (Richel. 1130, P 1".) 

Alain Chartier... grand poete de son 
temps, et encore plus grand orateur, 
comme l’on peut voir par son curial et 
quadrilogue, lesquels deux œuvres il nous 
laissa. (Et. I’asq., liech., 1. VI, ch. xvi, p. 
505, éd. 1613.) 

quadrimestre, adj., de carême : 

A bénéfice dou droit dou temps quadri- 
mestre. (1325, Lett. de Thomas de Savoie et 
de Bourg., Arch. du Prince. J s n” 29, Mon. 
de Thist. de Neuchâtel, I, 366.) 

— S. m., le carême: 

La loy du temps de quadrimestre. (1382, 
Offic. de la court de Besançon, Moreau, 239, 
P 105, Richel.) 

quadrin, voir Quatrin. 

quadri partit, -parltj, -perti, adj., 
divisé en quatre parties: 

Si l’endenture soit bipartite, ou _ tripar- 
ti te, ou quadripartite. (Littl., Instit., 470, 
llouard.) 

On trouve dans un auteur du xix* 

I siècle : 

La science a ruiné cette division qua- 
dripartite, si commode et si facilement 
applicable. (Ai.fr. Maury, Prem. âge de 
notre plan., 1™ p.) 

— S. m., nom d’un livre divisé en 
quatre parties : 

Le livre de quadriperti de Pthoiomee. 
(Oressie, Richel. 1318, P 1.) 

Quadripartgs de Pthoiomee. (In., ib., 
Richel. 1349, P 1.) 

llaly, au comment du quadripartit, dit... 
(Sibilet, Contramour, p. 195, éd. 1581.) 

Cf. Qu.ydrupautif. 

quadriperti, voir Quadripartit. 

quadros, s. m., espèce de pierre 
précieuse : 

En pierreries elle (la couleur verte) est 
comparée a l’esmeraude, au jaspe, a la 
mede, a le melortie, a la presse, au qua- 
dros, qui sont pierres précieuses. (Sicile, 
Blason des couleurs en armes, P 26 \°, éd. 
1582.) 

quadrouble, -ouple, voir Quadruble. 

quadruble, -u pie, -drouble, -ouple, 
s. m., morceau de musique écrit pour 
quatre voix ou quatre instruments, 
quatuor : 



QUA 

Cést quadruble sans reison 

N’ai pas fot en tel «eison. 

[Chans., ms. Montp. H 196, (• 45 ▼•.) Raynaud ï 
Quadruple. 

Le premier ior do mai 
Acordai 

Cest quadruble renvoisié 
Car en cest tans 
Sunt amant 
Cointe et lié. 

{Ib., f* 49 v # .) Raynaud : Quadruple. 

— La quatrième partie : 

Ceulx qui ont la plus clore gueule 

Chantent lo treblo sans demeure 

Et les plus polis le quadrouble. 

(Gacks, Deduiz, Àrs. 3332, f* 51 r*.) 

Et les plus petits le quadrouple. 

(In., ib., Hiat. litt-, XXIV, 751.) 

quadrupartif, adj., qui se divise 
en quatre parties ; a désigné certaine 
loi qui était censée faire quatre partsdu 
patrimoine de l’église, dont l’une était 
attribuée aux pauvres, l’autre aux ser- 
viteurs de l’église, la troisième à la fa- 
brique, et la quatrième à l’entretien de 
l’état du prélat et de sa famille : 

Decretale quadrupartive. (Maiz., Songe 
du viel pel., I, 51, Ars. 2682.) 

Cf. Quadripartit. 

quadrupe, s. m., quadrupède: 

Quadrupe: Fourefooted.(CoTGRAVE,16il.) 

quadrupedal, adj., à quatre pieds, 
de quadrupède : 

Restes quadrupedalcs. (Régime de santé, 
P 16 r°, Robinet.) 

Chairs quadrupedales. (Ib., P 35 r°.) 

QUADRUPLE, Voir QUADRUBLE. 

quadruplicque, voir Quadruplique. 

quadrupi.ier, v. a., quadrupler: 

Ouadruplico, quadruplier. (Gloss, lat. pr., 
Richel. I. 7679, P 234 v".) 

— Quadruplié, part, passé, plié en 
quatre : 

Lettres quadrupliees signées debulledo- 
ree. (1335, Titres de la maison d’Anjou, 
Arch. P 1354*, pièce 862.) 

quadruplique, -icque, s. f., qua- 
trième réplique dans un plaidoyer ou 
dans une discussion: 

H s’y trouveroit lousjours a un tel ar- 
gumenldequoy y fournir responses, dupli- 
ques, répliques, tripliques, quadrupliquet, 
et cette infinie contexture de débats, que 
noslre chicane a alongé tant qu’elle a peu 
en faveur des procez. (Montaigne, Ess., 1. 
H, ch. xvi, P 281 r°, éd. 1588.) 

Selon le dit stil et usance commune des 
cours layes es prooes qui se plaident par 
escrit, les parties ne peuvent sur le prin- 
cipal de la matière plus avant escrire que 
jusques a tripliques pour le demandeur et 
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jusques a quadrupliques pour le defendeur, 
si les parties le débattent. (1574, Cart. de 
Cambresis, Coût, gén., II, 861, éd. 1604.) 

Estans iesdictes pièces avecq les parties 
icy renvoyées, le demandeur auroit trouvé 
en Conseil de rencontrer les allégations 
des deilendeurs par un escript de triplic- 
que, lequel aussy, de la part desdicts def- 
fendeurs, auroit esté solu par leurs qua- 
druplicques. (14 mai 1639, Sentence du 
Conseil privé, Arch. Baitleul, 3 • Iteg. aux 
privil., P 44.) 

quadrupliquer, -quier, v. a., faire 
une quatrième réplique : 

Dupliquier, tripliquier, quadrupliquter. ! 
(1324, Arch. JJ 62, P 115 r".) 

De répliquer, de dupliquer, de tripli- 1 
quer, de quadrupliquer. (1327, Cart. de S. ! 
Michel, C, P 19 y*, Bibl. Tonnerre.) 

Répliquer, dupliquer, tripliquer et qua- 
drupliquer. (1369, Cart. de Sens, Richel. 1. 
989o, P 163 r*.) 

Briof js ne te acay plus que dire : 

Il faut répliquer, dupliquer, 

Tripliquer et quadrupliquer. 

(Slot Damkahal, Livre de la deablerie, P 67», 6il. 

1507.) 

QUADRUPLIQUIER, Voir QUADRUPLl- 
QUER. 

QUADRUVE, voir Caoruve. 

quadruvial, adj., qui appartient 
au quadrivium : 

La astrologie quadruviale. (Oresme, Qua- I 
drip., Richel. 1349, P 4 b .) 

Savoir si bien les choses natureles si j 
corne les quudruoiales. (1d., ib., P 4°.) 

Estudier es sciences quadruviales. (Id., I 
ib., P 11».) 



Guillaume des Fosses et plusieurs autres ! 
compaignons buvoient ensemble en un I 
jardin, ou jour d’une saint Cler de la qua- I 
haumnche, en la vicomté d’Arbet. (1375, , 
Arch. JJ 108, pièce 323.) 

quahin quaha, voir Cahin Caha, au 
Supplément. 

quahos, s. m.? 

A Pierart du Pont et Jehan Frappart, ro- 
quetiers,... item, une ansse de panyer, il 
servant sur lesdis parpcgnoes, estolTee de j 
tta/ios de .xvui. pos de hault, et d’un piet 
e parpain, contenant .xvi. pies et demy i 
de mesure, au pris dc.iu.s. .vi. d. t. chas- 
cun piet. (1436-1437, Compte des fortifica- : 
fions, 5” Somme de mises, Arch. Tournai.) j 

quahouer, voir Cahoir. ( 

i 

qi'ai, voir Quoi. 

QUAIAGE, VOIT CaIAQE. 

1. q u aie, liage, s. f., quai, jetée : I 

Par lesquelles (lettres) ilz lui mandoient | 
i de convertir et employer les briques pro- ! 

cedans de la demolicion du petit chasteau 
| de l’iiscluze es testes et knyes necessaires 
1 estre faictes contre la mer pour la conser- t 
i vacion du fort du grant chasteau de l’Es- i 
cluze. (1540. Compte cincquiesme de Henri : 
Slerke, P 200 r°, Ch. des Comptes de Lille, i 
B 2418.) j 

2. quaie, s. m., représente le son de j 
la viole : 

Li maniera Thomas 
K’aporteroit sa viole, 

Ki soano lou quaie. 

(liant, et Pas!., il, 44, 40, Dartaeh.) 

Ql'AIEL, voir Charl. 

QIJAI ER, voir CaIKR. | 



quae, voir Que. 



quaiir, voir Chair. 



quaelle, s. f., cahier, registre : 

Y devront tenir une quaelle de tout ce 
qui se passera aux portes. (Polain, II, 726.) 

Et encore au xvm s. : 

Savoir ceux qui sont inscrits à la quaelle 
du rentier aux aulnes courantes ou dans 
la quaelle de l'année immédiatement pré- 
cédente. (23 déc. 1773, Ord.pour le métier 
des tanneurs de Liège, dans Polain, Ed. et 
ord. de la princip. de Liège, 3* sér., II, 



Cf. Caibl. 

quaeller, quet'el., v. a., mettre en 
cahier : 

Mon livre en deux volumes quaelleis en- 
tre dois exhalhes. (Pièce de 141o, Bullet. de 
la Soc. lièg. de littér. wall., 105.) 

Chi libre fut acomplis l’an et le jour dit, 
adonc fut il lantoist queieleit. (J. de Stave- 
lot, Chron., p. 569, Uorgnet.) 

quaer, voir Caibr 2, au Supplément, i 

quahaumuchk, s. f., carême f 



j quaile, adj., vif, alerte, ardent, vi- 
j goureux : I 

Car nient plus ne se puet tenir (l’avocat) ! 
C'uns quailes cevaus de henir. 

De prendre salaire outre bort. 

( Vers de le mort, Richel. 375, P 339».) 

Sire Gombers, dist dame Guile, 

Si vies hom coin estes et frailes. 

Moult avez anutt osté quailes , 

Ne sai or de qoi voua souvint, 

Pieça mes qu’il no vous avint. 

(Fabl. de Oombert et des deux clers, 118, ap. Hou- 1 
taiglon, Fabl., I, 249.) 

quaillet, voir Caillet, au Supplé- 
ment. i 

quau.lette, -elle, voir Caillette. 

1. quaillier, voir Caielier. 

2. QUAILLIER, voir Caillibr 1. 
QUAILLOUEL, voir Chaillouel. 

QU A! MANDER, Voir QUEMANDER. 
QUAIN8E, voir CHAINEE. 



quainses, voir Quanses. 

quaintier, voir Cointier, au Supplé- 
ment. 

quaintin, voir Qui.ntain. 

quair, voir Quart. 

quaire, voir Carre, au Supplé- 
ment. 

QUAIREL, voir Carrkl. 
quairt, voir Quart. 

QUAIRTAGE, voir CaRTAOE. 
QUAIRTAIGE, Voir CaRTAGE. 

quairte. voir Quarte. 

quairur, voir Quarrkur. 

quaiseir, voir Quasser. 

quaisier, voir Quasser. 

QUA18SIER, voir Quasser. 

quaistre, cas sujet, voir Coistron. 

qüait, voir Queste. 

quaitir, voir Quatir. 

qual, voir Quel. 

qualexgier, voir Chalengier. 

qualitatif, adj., distingué : 

L’amitié que je porte a vostre qualitative 
coyonnerie, est si grande. (A. le Maçon, 
Decameron, Iluict. journ., Nouv. neufv., t 
IV, p. 188, F. Dillaye.) 

qualitativement, adv., en qua- 
lité : 

Se les veilles excédent qualitativement ou 
en quantité ou en ordre, on les appelle in- 
naturelles. (Trad. de la Pratique de B. de 
Gord., II, 17, éd. 1495.) 

quallier, voir CAtLLiKR, au Supplé- 
ment 

qualquetrix, voir CûCATaiS. 

quamëlin, voir Cahelin, au Supplé- 
ment. 

quamocau, voir Camocas. 
quamoisier, voir Chamois, aa. 
quamoissier, voir Chamoisier. 
quamoquau, voir Camocas. 
quamoscaz, voir Camocas. 
quamou88ier, voir Chamoisier. 
quamque, voir Quant 1. 
quanatique, voir Qoinatique. 
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QtJAivc, voir Quant. 

qva\co!vqiies, -e, - cunque , adj. et 
pron., quiconque, quelconque, tout ce 
qui, tout ce que : 

Qu’il lor toloil sains jugement 
Quanque lui vonoit a talent, 

Et honissoit de sa parole 
Et jeloit vilment en gaiole 
Et faisoit tôt a volet» té 
Quanconques li vonoit a grc. 

( Parton 2507, Crapelot.) 

Partonopous parole a li. 

Et elo a lui com a ami. 

Si s’cnlredient haldemcnt 
Quanconques lor vient a talent. 

( Ib ., -4043.) 

Je encore la dite convenance quanque 
ele fut et de quancunque chouze qui fust 
révoque et aneente. (1281, Test, de Guy de 
Lusignan , Arcli. J 270, pièce 19.) 

Et si ocioienl quanntnques il nlaignoient. 
(Es tories liogier , Itichcl. 20125, f° 214 1 ’.) 

— S. m., tout le bien, l’unique ri- 
chesse : 

Mes il avoit tant oxploitié, 

No sai le tiers ou la moitié 
Savoil du salu nostre Dame 
Que lui avoit apris sa famé, 

C’iert ses pooirs et ses quanconques, 

Co disoit il, ne iinoit onques. 

(G. de C.omci, J/ir., ms. Soiss., f* 172*»- ) 

Nostre Dame est nostre quanconques t 
Servons la tuit et fol ot saige. 

(Id., Ste Leoca/ie, 520, ap. Méon, Fabl I, 287.) 

Nostro Dame est nostre quancunques, 
Prenons la luit et fol et sage. 

(Id., ib., ms. Bnix., P 23 d .) 

quancque, voir Quant 1. 
QUANCUNQUE, voir Quanconque. 
quand, voir Quant. 

quaxdis, quandius, conj. de temps, 
tant que, aussi longtemps que : 

Quandius visquel ciel rois. 

( Vie de S. Ley., ms. Clerm., st. 9.) G. Paris: Quandis 
resquit cil reis. 

Quandius «1 suo consiol edrat, 
Encontre Deu ben si garda. 

(Ib., st. iî.) 

Quandius in ciel monstier instud. 

( Ib ., st. 19.) 

QUANDIUS, voir Quandis. 

quane, voir Cane, 
quanee, voir Canee, au Supplé- 
ment. 

quanivet, voir Canivet. 

quanne, voir Chane, au Supplé- 
ment. 

QUANNEBUTIN, Voir CaNBBUSTIN. 

quanque, voir Quant 1. 

quanses, qanses, quainses, queinsi, 
conj., comme, comme si : 



QUA 

Meis einsi le loa oiant lui. 

Quant il an parole a autrui. 

Et s’i feit quainses que il n’ot 
De quanqu’antr’aus aeus dient mot. 

( Cliges , 4551, Fœrster.) 

Et si foit quanses que il n’ot. 

(///., Michel. 375, f° 286*.) 
Et si feit ganses que il n’ot. 

( Ib ., Michel. 1450, f» 20 H.) 

I Tos vestus s'est coucics el lit, 

Quanses por Iiaste dol délit 
I Qu’il tant desirre do s'arme.. 

(Parton., 4495. Crapelet.) 

! Quainses por hastc dcl délit. 

[ (Ib., Michel. 19152, f* 140*.) 

Queinsi por h.lstc ciel délit. 

| (Ib., Michel. 368, f 15*.) 

Cf. Gaston Paris, Ilomania, X V 1 1 1 , 
152, et Fœrster, Cliges, note du vers 
| 4553. 

[ 1. quant, cant, kant, adj. d’interro- 

gation et d’exclamation, quel, combien : 

Ri. en ot je ne sai quans ocis. 

(Les Lob., ms. Montp., f* 88*.) 

1 Trieves querront vers Grlgois, 

! Ne sai pas cans ans ne quans mois. 

(Ban., 7'roien, Ricbel. 375, f* 101*.) 

| Mais ki est ceu ke puist dire non asmer 
i quant enfant, quant ancien homme, quant 
\ fort jovencel, quant flave, quantes poche- 
j rises, quantes ancienes femmes, quantes 
virgines volunl par esperance et par amor 
i as celestienes choses. ( tlreg . pap. Ilom., p. 
62, llofmann.) 

Li rois Childeberz qui ne sai quanz anz 
devant avoit esté en Espaigne. { Citron . de 
S. Den., ms. Ste-Gen., P 2ü 4 .) 

Il ara en cascuneboine ville preudoumes 
jures eslablis qui venront es villes et es 
villages quans tonneaus et quantes queues 
il y ara et tantos lèveront de quascun lon- 
nièl et quascune queue que il poront 
trouver le feur dessus dit. (1295, Ord. de 
Philippe le Bel, Cartul. des évêques de 
Tournai, pièce 52, Areh. du royaume de 
Belgique.) 

Pour savoir quantes ventes et de quanz 
arpens chascun an l’en pourrait faire. (1332, 
Prisie îles for. de J. de Bourg., Arch. P 
26*, pièce 118.) 

Le premier cappitre sera de la devise 
de faulconncrie comme des faulcons, et 
u ans oiseaulx sont de quoy on se puet 
eduire. ( Modus , f° 76 r", lilaze.) 

Et pource que se monstre a quant per- 
fections et a quanle baulesce mené lfieu 
tout puissant la humilité de cestui bon 
Duc Hubert. (Aimé, Yst. de li Norrn., VI, 
22, Champoliion.) 

Et quantes actions sont qui engendrent 
causes. (Bout ., Somme rur., f" 20’, éd. 1537.) 

O ! quans gemissemens ! quants pleurs ! 
quantes doleurs meslez les uns de joye les 
autres de tristesse esloient en la place! 
IGirart de Bossillon, ms. de Beaune, p.215, 
L. de Montille.) 

11 y a je no sçay quants an» 

Qu’ilz furent mariez ensemble 
Elle et Monsieur. 

(Monologue Coquiltart, II, 109, BÎM. etz.) 
Or me respondls] Est elle belle ? 
Quans ans peult elle bien avoir ? 

(Le Cons. du Nouv. Marié, Aae. Th. fr., I, î.) 

Et monstrer tant par raisons philoso- 
phiques, que par aucloritez receues et 



QUA 

approuvées de toute ancienneté, quelles 
et quantes couleurs Sont en nature. (Rab., 
Gargant., ch. ix, éd. 1542.) 

Vous estes duement adverty, prince très 
illustre, de quants grands personaiges j’ay 
esté, el suis journellement stipulé, requis 
et importuné, pour la continuation des 
mylhologies Pantagruéliques. (Id., 1. IV, 
Epist., éd. 1552.) 

Mais combien de François, quants Ita- 
liens, quants Allemans, et Iiespagnols. 
(Meighet, Traité touchant le commun usage 
de Tescrit. fr., c. i, éd. 1545.) 

Quantes peines, quelz travaux, quel dé- 
mesuré tourment j’ay de long lemps souf- 
fert en la Hoche pauvre. (Ueiibeiiaï, Sec. 
liv. d'Amad., c. x, éd. 1555.) 

Quantes fortunes , quantes disgrâces, 
quantes adversilcz me sont arrivées ceste 
nuict ! (Lariv., le Morfondu, V, 3, Ane. Th. 
fr.) 

Quantes personnes estimez vous qui par 
ce moyen arriveraient a la connaissance 
des arts ? (Pasq., Lelt., I, 2, éd. 1723.) 

Quantes fois s’est il vanté a moy! (Mont., 
Ess., 1. II, ch. vin, p. 252, éd. 1595:) 

— Adverbialement, combien : 

Quant grande chose est ce, Sire, se je 
vous sers, a qui tout créature sert? (In- 
tern. Consol., II, x, Bibl. plz.) 

A quant de fois tesmoignent les mouve- 
ments forcez de nostre visage, les pensees 
que nous tenions sécrétés, et nous tra- 
hissent aux assistants. (Mont., Ess., I, 20, 
p. 50, éd. 1595.) 

— Pronom relatif, corrélatif de tant, 
voir Tant. 

— Pronom relatif neutre, sans cor- 
rélatif exprimé, autant que : 

In quant Deus savir et podir me dunat. 
(Serm. de Strasb., I, i, Koscliwitz.) 

Por quant il pot. tant fai de miel. 

(S. Léger, 135, Kotchwitz.) 

— Quant plus, d'autant plus : 

Par saint Denis a cui l’en doit proier, 

Qant plus en ai, plus me fet leescier. 

(Aymeri de Xarb., 3127, A. T.) 

M’apensai que, quant plus me deifende- 
roie et plus me ganchiroic, et pis me vau- 
roit. (.Ioinv., 6'. Louis, 354, Wailly, éd. 
1874.) 

— Quant est à, pour ce qui est de, 
en ce qui concerne : 

Quant est a moy, je vois mes armes prendre. 

(Sazei., Iliade, VII, éd. 1577.) 

— Quant à, pour quant à, même si- 
gnification : 

Questions qui surpassent de trop loin 
nos pauvres quant a ce, et misérables en- 
tendemens. (Du Faiu, Conl. tl'Eutr., Epistre 
de Polygame a un gentil homme contre les 
athees, f° 203 r”, éd. 1585.) 

Pour quant aux autres chevaux que M. 
le marcschal avoit, il les mena jusques a 
Compiegnc.(llRA.\T., Grands Capit. estrang-, 
1. 1, c. xxxii, Bibl. elz.) 

— Quant de, même signification : 
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Ce fut fait, quant des diz Gilet et The- I 
venoy, le dymenche .xix”. jour du moys 
de novembre l’an de S. S. 1377 et de la | 
dicte Johanne, femme dudit Gilet, le dy- 
menche .xix”. jour de septembre l’an 1378 
apres ensuient. (Chartreux d’Orl., E, 8, 1, 
Arch. Loiret II.) 

Quand des raisons qu’il aprcdittcs. 
(Grebam, Mist. delà pose., 6125, G. Paris et ilayoaud.) 

Quant du rossignol je ra’on passe, 

Car c’est des chantres l’outrepasse. 
(Marr. de Boctigbi, le flabais du Caquet de Mnrot , 

dans les (Eue. de Cl. J fur., t. VI, p. 102, ad. 173t.) 

— Quant et, à ce qu'il semble, même 
signification : 

Et pour tant que on don desdite esglise 
et alteit n’ait alcuns delfaul, et que toutes 
mailhiercs de dcscord puissent cesser en 
cest partie, nous avons ensy eslaublit, 
atourneit et ordeneit. par comun escort, 
que quant aleune desdite esglixeou desdis 
aulteit serait vaulcans, par queilles ma- 
niéré que se soit, li dis quaitre maistres 
qui seront pour le temps, doient uzeir de 
lour offices, quant et essigner lesdite es- 
glixe. (1350. IlLit. de Mets, IV, 136.) 

— Quant, suivi d’un infinitif, même 
signification : 

Us labouroient eulx deux d’accord 

Quant faire binct et tierce!. 

(Gbixgore, Jeu des Princes des Sots, la Farce, !, 

283, Bild. ch.) 

— Quant... quant, tant... que, soit... 
soit : 

Lo pape Grégoire... non cessoit de amo- 
nester lo , quant par lettres, quant par mes- 
sages. (Aîné, Yst. de li Non»., VIII, 12, 
Champoll.) 

— Quant. . . tant que, tant que, jus- 
qu’à ce que : 

Et quant ne Gna de coitier 

Tant qu'il fust près de mio dl. 

( Perceval , dis. Moatp. U 248, f° 225’.; 

— Pronom neutre pris substantive- 
ment; d’un quant, à la fois : 

Affin que tout aille d'un quant. (J. de 
Beuii., Jouvencel, ms. Unir., f 83.) 

— Quant , pronom et adjectif relatif 
qui se construit fréquemment avec que. 

— Quant que, quant ke, kant que, cant 
que, quan que, qan que, kan ke, can que, 
quam que, quanc que, kanc que, quenc 
que, quin que, quant ques, au neutre, 
tout ce qui, tout ce que : 

Et des cours des estoiles, del remuer, 

Del refait de la lune, del refermer, 

De chou par savoit il quant qu’il en ert : 
(Aiol, 268, A. T.) 

Quancque vos al nomé e dit. 

( Delivr . du peuple d'isr., ms. du Mans 173, f‘ il r*.) 

Li malvcs valssel tost empire 

Quant qu’on y met. 

(Guiot, Bible, 2417, Wolfart.) 

Ou je ferai eant c’ amors m'aprandrait. 

(Boni, et Past., Bartseh, I, 8, 14.) j 



QUA 

Or a la bele Idoine quant qut bos cucrs devise. 
(Avdifboy le B à. st a. hd, Bele Idoine, P. Paris, iJo- 
mancero , p. 19.) 

Nous li porterons bien canque li envoies. 

( Gui de Bourg. , 3114, À. P.) 
Et Diex, qui tous los biens avance 
Mist en li quanque mettre i dut 
Nature. 

(Beauuahoib, la Manelcine, 72, A. T.) 

Car vous avres a vo talent 
Quanques vous verra a talent. 

(Id., ib., 1289.) 

A lor très chiere dame Jehanne la con- 
tesse de Flandres et de llainau, si feel Hen- 
ris marchis de Namur et etiens de Viane 
j et Marguerite] march[ise] et contesse, sa 
! feme, salus et quamque ils puent d’onor et 
I de service. (1235, Cartul. de Flore/fe , f* 10 
l v®, Arch. Namur.) 

Et de ceste maison et de kant Ici apent. 
(Divis. des apost. 1236, S. Sauv., Arch. Mos.) 

Kanc que nos aviens. (Févr.,1218, S. Nie. 

, de Verd., Arch. Meuse.) 

Et kanke lor home i ont. (1255, Chap. de 
Metz, Sancy, I, 2, Arch. Meurthe.) 

Je ay repris quanlque je havoie a Com- 
! boy. (i260, Carte de Bourg., f° 167, Droz, 

; xvi.) 

Avec le porpris et quinque je i ai. (1263, 
Moreau 187, f° 57 v°, Kichel.) 

Quanque nos avons est en vostre dispo- 
sition. {Li Amitiez de And et Amüe, Nouv. 
fr. du xiii* s., p. 6i.) 

I Et solTroit quamque on li façoit. {Ib., p. 
42.) 

Oboir a quant lce Diou plaist. 

(Li .xu. cordon, Richcl. 2039, f* 12 ▼•.) 
Mors despaint kanc * orgueus fait poindre 
Et defraint kanc orgueus ataint; 

Mors dosconiist kanqu’e lo ataint. 

. (Li Dis d’ Envie, Ars. 3142. f* 301*.) 

Yslquanqu'i sera fait encore. (1201, Rat if. 
de ta commune de Blois, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, Nouan-sur-I.oirc, A 4.) 

Souffrant et endurant qt.anc f uns hons mortcus 

[sont 

Fors deus choses sans plus, cho n’eustes noiout. 

(Li Bastars de Buillon, 6127, Schelar.) 

Et le roy me dit que je me leusse et il 
leur donrroit quant que je li avois deman- 
dé. (Joinville, Ilist. de St Louis, p. 141, 
Michel.) 

N’ost pas or quant qe reluist. 

(Prou, de Fraunce, Ler. de Linry, Prou. fr. t II, 479.) 
Cil ki ad bon seingnour 
Qui il aime par amour, 

No doit prendre ne atreire 
Quant ke il doreit. 

No quant ke il porreit 
Do soun avoir fors treire. 

( Prov . del vilain, Ler. de Liucy, Prov. fr. t II, 466.) 
Kan c* on i met part on en somme. 
(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f a 151*.) 

Ce est quantque mon cuer dosire 
Mon délit et toute ma joie. 

(Clé d’amour, p. l,Tross.) 

Di quanques tu veulz dire et je t’oscoutorai. 

(Le Dit de Ménagé , 317, Trébutien.) 

Belle et noble, a bonne estrainne 
Vous doins cucr et quanque j’ai. 

(Jeh. Lbscurel, Chans., Bail, et Bond., 13, Bibl. elz.) 

La volenté de Dieu a fait quanque elle a 
volu. (J. de Salisb., Policrat Richel. 24287, 
f 58“.) 
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Nulz n’cschappoit d'eulx quant ils le pre- 
noient, qu’il ne perdist quant que il avoit. 
( Journ . d’un bourg, de l’urit, an 1423, Mi- 
chaud.) 

Quanque tu penses est folie. 

( Débat de Nat. et de Jeunesse, Poés. fr. des x v* et 

xvi- s., lit, 86.) 

— De quanque, en qiiencques, autant 
que : 

De quan qu’il pot, honore l’a. 

(Percerai, Dis. Mous, p. 72, Potvin.) 

Le grant Maistre des Templiers de Itodes 
requeroit instamment audit l’ere saint son 
ayde, en queneques possible luy seroit. 
(Wavbin, Anchienn. Cron. d'Enqlet., Il, 53, 
Soc. de ni. de Fr.) 

— Quant que, neutre ou fléchi, a 
souvent pour antécédent tout : 

Par Deul ço dist l'escudo, une no lur en suvlnt, 
Asex vus unt anuit gabet e escarnit. 

Tuz les j g as lij cuntat, quant ke il en oit. 
Quant Tentent li rois liugue, grains en fut e 

[ma riz. 

(Voy. de Jerus., 625, Kosrbwitz.) 

Tôt avenra quanque doit avenir. 

(Les f.oh., tus. Bonus 113, f* 8 *.) 

Tut ad fait quantque est. 

(I’. de Tuaus., Best., 264, Wright.) 

Quar cho est tôt philosophie. 

Quant que ses livres sineilo. 

(Brut , ms. Munich, 2!3, Vollm.) 

Quanque l’angres li dit, lor a tout raconté. 

((lui de Uowy., 4116, A. P.) 

Quant j’oi tôt fot do ll.quanqu’il m’agreo. 
(R. de Seuilli, Bom. et past., Bartsch, III, 12 , 41.1 

Il paoit tôt et rocovoit 
Quant qu’o la cort venir dovoit. 

Et deniers, et fain et aveinne. 

(Dolop., 5316, Bibl. elz.) 

Si troverent tout apareille canque mes- 
lier lor estoit. (Artur, ins. Grenoble 378, 
f°3 b .) ' 

Et furent tous periz quant que il estoient 
en la nef. (Joixvii.i.k, Ilist. de St Louis. 
p. 19G, Michel.) 

Tout quanque il aveil. (1287, Jeudi empres 
Oculi mei, Ch. du vie. d'Avr., Arch. llosp. 
Avranches.) 

11 creoit de ligier tout quanque elle di- 
soit. (Trotlus, Nouv. fr. du xiv e s.) 

Pour moy, vola tout quant que j’aime. 

(Les Souh . des Femmes, Poés. fr. des xv' et xvi* « 
t. III, p. 152.) 

Lors se prent a pleurer, et le bon hom- 
me l’apaise, et lui promet et jure qu’il 
tiendra tout quanque el lui a dit. (Quinze 
Joges de mur., Vil, Bibl. elz.) 

— Toutes fois et quanles fois que, 
toutes et quantes fois que, toutes fois el 
quanles, locut., toutes les fois que : 

Toutesfoiz et quantesfoiz qu’il lui plaist. 
(J. Lei.ong, Li v. des peregrinacions, ms. 
Berne 125, f° 282 e .) 

Toutes et quanles fois que les cas ave- 
noient sur cite. (1353, Ch. de Jehan, R. de 
Fr., ap. ltoisin, ms. Lille 266, P 350.) 

Toutes fois et quantes que quelqu’un se 
jetteroit a leurs pieds. (Florisiond Rae- 
uond, l’Antichrist, P 229 r°, éd. 1599.) 
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Quant que , adverb.. autant que, 
tant que : 

Quant l’ot Hollanz. Deus ! si grant docl en ont 1 
Sun cheval brochet, laissot curre a esfors : 

Vait le férir li quens quanqu>{s\ il pout. 

[Roi. Ii9fi. Müller.) 

Mais tanl haster ne lur ostot, 

Kar fl vcnoit quant que il pot. 

( lïe de S. fitle, 1705, A. T.) 

Honorra vous et tendra chier, 

Quanqu il porra. a son mengier. 

( Floire et B lance fl or , !• vers., 1911, du Méril.) 

D’autre part est la greve de la mer : 

D’autre part Aude qui molt puet raviner. 
Qui lor amoine f/an qu' il sevent penser. 

(Aymeri de Xarb 182, A. T.) 

Brandist l’espié o le for d’acier cler, 

Fiort l’amirant, qanqu* il pot onteser. 

Par mi le cors li tist le fer passer 
Del faudostuel le fet mort crnventer. 

1 Ib ., 4056.) 

Venu* est a l’agait, quan ç/<’il pout acornnt. 

( riooo 1946, A. P.) 

— Quant que signifie encore quel. . . 
que, quoi. . . que : 

Si cil ki doit avoir cusanccon de ses so- 
geizest si griemenl culpavles por la mort 
del cors kc doit, knnke soit, morir, de quel 
culpe iert dons constranz d<* la mort de 
l’a irmek’es toit sa sogrite ko puist adesvivre 
s’ille aust oit les parolles d’ensaigneinent? 
(Greg. pap. llom p. f 10. Hofmann.) 

Voil ge encore que il pringent toz mes 
mobles, qunnqnes il soventet qunnque part 
il soyent. (12NI, Test, de Guy de Lusignan , 
Arch. J 270, pièce 10.) 

— Quant que y conj., quoique, bien 
que : 

Por ço vocl, par envoisourc. 

En oscrit métro une aventure 
Et bonc cl belo et mervcllouso, 
Quartque ce soie chose grevouse. 

(Parton., 69, Crapelat.) 

2. quaxt, kant, quand , quam, conj., 
dans le temps où, lorsque : 

Quant infans fud donc a ciels temps 
Al rei lo duistrent soi paront. 

(St Léger , 13, Koschwitz.) 

Quant ciel irae tels esdevcnt 
Paschas furent in eps cel di. 

(/A, 79.) 

Quant an la cambra furent tut sul reines. 

( Alexis , sir. 13 1 , xi* s., Stengel.) 

Quant il portet corune entre ses chevaliers, 
Quant il la met snr teste, plus belement li siet, 
Quant Tentent Garlemaigne, mult (en) est caru- 

[cie*. 

( Voy. à Jerus.y 15, Koschwitz.) 

Jusc’al demain quant il fu asclarci. 

(Les Loh., ms. Berne 113, £• 34 b .) 

Kant fud cuché, si s’en issirent. 

( Vie de S. Gite, 607, A. T.) 

Hom, or te dol je dire quant 
Tu dois gouster : je te cornant 
Ke tu goustea a le droite houre. 
(Rbiciqs dk Moiukrs, Miserere, eu, 1, Van Hamal.) 

En Tan quant li miliaires corroit par .u. 
et .cc. et .xui. ans. (Fév. 1242, Charte de 
Jacq. évéq. de Metz , Ste-Glossinde, Arch. 
Mos.) 
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Quant le destrier fut widié du grifaigne. 

(Aymeri de Narb., i789, Kl I.) 

Si se repentoit trop li dus de che que si 
simplement s’en estoient parti, quant il 
n’avoient ars ne abatu le chastiel, mes 
amender ne îe pooit. (Froiss., Chron., IV, 
343, Kerv.) 

Je te regracie humblement. 

Quam do moy, ung pouvre pechour 

As voulu faire tnm ao honneur 

D'aparoir et toy demonstrer 

(Myst. de S. Bernard de Menthan , 3120, A. T.) 

Car, quand il pleut, et lo soleil des cieux 
Ne reluyt point, tout homme est soucieux. 

(Ct. Màrot, Bond., D’un délaissé de s amye. p. 809, 

éd. 1545.) 

— Interrogativement, dans quel 
temps : 

O vos fild’omme desqu’a quant scroitvos 
de grief cuer ! ( Greg . pap. Hom.. p. 13, 
Hofmann.) 

Quant ireis vous outre mer? 

(Auaoiss de Sbeakse, P. Pari», Romane., p. 129.) 

— A quant, pour le moment où : 

Je vous gardois ces joyeux propos a 
quand lapaixseroit faite. (Desper., A r ouu. 
récréations, Première nouvelle, P 3 r*, éd. 
1372.) 

— Quant, puisque : 

Si furent tout esbahi et trop esmervilliet 
par ou il estoient entré ne arivé en Engle- 
terre, quant les pors et les havenes es- 
toient partout si bien gardé. (Knoiss., 
Chron., H, 74, Kerv.) 

— Quant et quant, quant et, quant, 
locut. adverbiale et prépositive, en 
même temps, avec, aussi : 

Quant vos moroz c'est domajes et mal ; 

Se nostre tire lo feist parigal 

Que li miens cors quant et vos deviast, 

Dedenz mon cuer tele joie n'entra. 

( Mort Aymeri de Narb., 273, A. T.) 

L’argent quant l'orge. 

{ Prov . communs, et* siècle, ap. Lsc. rie Liney, Prov., 

11,112.) 

Comme il se trouva grant et roy cou- 
ronné. d'enlree ne pensa qu’aux vengean- 
ces ; mais tost luy en vint le domaige, et 
quant et quant la repentance. (Couuises, 
ilétn., I, 10, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

... A chacer les sangliers dedans le boys 
du parc ou Mons. d’Angolesme estoit tous- 
jours quant et luy. (D'Aüton, Chron., Ki- 
chel. 3082, f° 214 v°.) 

Le fol est sot quand et quand; mais tout 
sot n’est pas fol. (H. Estiennk, Apol. pour 
Herod., p. 18, éd. 1366.) 

Combattez pour la vérité, et non point 
pour la victoire; mais ces deux derniers 
préceptes sont inutiles, parce que la preu- 
d’hommie les apporte tout d’une suite quant 
et soi. (E. Pasq., Lett., IX, 6, éd. 1723.) 

Et ay quant et quant mandé aux sieurs 
de Lucey, Laverdm et Bussy de l’y accom- 
paigner avec leurs bandes de gens de pié. 
(15 mai 1374, Lett. de Ch. IX, Richel. 3256, 
pièce 56, f* 00.) 

Ayant la royne d’Angleterre ou ceulx qui 
ont faict faire le&dicts préparatifs seu que 
vous avez prins Dampfront et quand et 



Î uand le conte de Montgommery. (1" juin 
574, Lett. de la reine Catherine de Média*, 
Richel. 3253. pièce 23, f° 34.) 

La peine suit de bien près le péché 
qu’elle paist en l’instant et quant et quant 
le peche. (Mont., Ess., 1. Il, ch. tv, p. 223, 
éd. 1593.) 

Quoy que j’eusse la santé ferme et na- 
ture. et quant et quant un naturel doux et 
traitable ; j’estois parmy cela si poisant, 
mal et endormv... (In., ib., 1. I, ch. xxv, 
p. 100.) 

Comme ceux qui voyagent en mer, a qui 
les monlaignes, les campagnes, les villes, 
le ciel et la terre vont mesme bransle, et 
quant et quant eux. (lo., ib., 1. Il, c. xm.) 

J’entreprens moy mesmes a tous coups, 
de m’egaler a mes larrecins, d’aller pair a 
pair quand et eux. (In., ib., 1. I, ch. xxv, 

p. 80.) 

Nous emportons nos fers quand et nous. 
(Id., ib., i. I, ch. xxvui, p. 141.) 

Ceste question est reservee pour un au- 
tre temps, et demanderoit bien son traicté 
a part, ou plus tost ameineroit quand et 
soy toutes les disputes politiques. (La Boet., 
Servit, vol., Feugère.) 

Se disait encore au dix-septième et 
même au dix-huitième siècle : 

Souvenez-vous de quelle horloge son 
heure a été sonnée. N’a-ce pas été de celle 
qui, faite quant et les siècles, par l’auteur 
des siècles mêmes, gouverne le soleil 
comme le soleil gouverne les nôtres, et, 
d’une souveraineté absolue, assigne le 
commencement et la lin à tout ce qui est 
d’un bout à l'autre de l’univers. (Malu., 
Lett. à la Princ. de Coati, 29 mars 1614.) 

Que pour. justifier ces actions, et diminuer 
le blâme qu'elles ont accoutumé d’apporter 
quant et soi lorsque les princes se trouvent 
réduits et nécessites de les pratiquer, ils 
ne les fassent qu'à regret, ct en soupirant. 
(Xaudé, Coups d'Etat, c. 3, éd. 1639.) 

Le Connestable (de Montmorency) se 
voyant entouré des plus considérables de 
Mets qui attendoient scs commandemens, 
se leva tout d’un coup, planta le poignard 
dans la poitrine du Maire, et quant et quant 
ses gens et ses gardes assassineront tout 
cette trouppe d’officiers de la ville. (Kobak, 
Intér. des princes, p. 32, éd. 1066.) 

Voir dans Littré des exemples de ces 
deux siècles. 

Cette locution s'est conservée dans 
le langage populaire des provinces. On 
dit aussi à quant et, à tout quant et 
(Xorm.) à tout quant et mei (arr. de S. 
Brieuc.) A Alençon on dit aquatele moi. 

1. quaîvtel, -tel, adj. et pron., dim. 
de quant, combien : 

De blanche gent toute fiorie 
Avec lui a tel compagnie 
Qu’il en y a plus de cent mile ; 

Tant en voit tout autour la vile 
Nus ne saroit dire quant cl. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Soiss., F 155; td. Poqtwt, 
col. 420.) 

Mais jetes lo main as deniers. 

Moût en i a, ne sai qaniicl. 

[Li Lais de Courtois, Riohel. 1553, f* 4M f*.) 



Digitized by 1^.0 }Qle 



OUA 

2. quantel, voir Chantel 1. 

QUANTIEL, YOir QUANTEL 1. 

quanti minoris, terme de droit : 

Elle s’appelle accion quanti minoris comme 
quant aucun treuve sa marchandise qu’il 
a acheltee, depuis qu’elle luy a esté li- 
vrée, moins suffisante que on ne luy 
avoit mis en pris au vendre, et que donné 
luy estoit a entendre par celluy qui le se- 
cret en savoit, et lors est tenu le vendeur 
d’amender la faulte qu’il povoit desclairer, 
et que bien savoit et si s'entend. (Bout., 
Somme rur., 1" p., {• 41*, éd. I486.) 

L’édition de 1486 imprime fautive- 
ment quantominorum , celle de 1603 
donne la bonne leçon, quanti minoris. 

quanti plurimi, terme de droit : 

Action quanti plurimi est qui doit livrer 
bled a certain jour, et il est en faulte par 
plusieurs années, l’acheteur peut deman- 
der avoir la valeur du blé ou meilleur pris 
des années de la faulte que cil n’aura 
payé, et ainsi le doit avoir. (Bout., Somme 
rw., 1“ p., 1° 40“, éd. 1486.) 

Si soit constraint a rendre et restituer 
tous profils et emolumens de ce venus et 
descenduz, et que par bon gouvernement 
en peussent ei deussent estre venuz et 
yssuz a vraye extimacion de quanti plu- 
rimi. (Id., ib., 1™ p., f° 28*, éd. I486.) 

qüanton, voir Canton. 

quantaniere, voir Cantoniere, au 
Supplément. 

quantonné, adj., équarri : 

Bonnes pierres cuytes, bien quantonne[e]s. 
(Van Aelst, Reg,. de l’archit , f° 63", éd. 
1545.) 

QUAQUEHAN, voir Caquehan. 

quaquehiereng, voir Caqueharenc, 

au Supplément. 

QUAQUESNE, voir CoqüESNE. 

quaqueterel, voir Caquetereau, au 

Supplément. 

QUAQUETOIRE, Voir CaQUETOIRB. 

QUAQUEVEL, Voir Ch ACHEVEE. 

quaquinerie, s. f., sorte de droit 
autrement appelé basoche ; mot ancien 
dont il n’a été rencontré qu'un exem- 
ple provincial du commencement du 
xvut' siècle : 

Droit nommé vulgairement basoche ou 
quaquinei'ie, qu’a ledit seigneur de faire 
prendre par les mêmes jeunes gens et le 
sindic de sa ville le jour du mardy gras, 
depuis le mardi gras et immédiatement 
pendant, une poule, un pot de vin rouge 
et un sol de pain blanc de chacun des 

T. VI. 
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nouveaux mariés dans l’année, de quelque 
état el condition qu’ils soient, paisants, 
artisnnts, bourgeois ou gentilshommes en 
première nopce, et la poule, le pot de vin 
et le sol de pain seulement en cas de se- 
condes nopces. (1732, Aveux et dénombrem. 
de la baroniede Pont, f* H r°, Arch. Finis!. 1 

1. quar, voir Car. 

2. quar, voir Quart. 

quara it, voir Carat, au Supplé- 
ment. 

QUARAMANTREI, VOIT CaRES.M ENTRÉ. 

quarantain, quarent., -antein, adj., 
quarantième : 

Çou fu fait au mois de dezembre en l’an 
del’Incarnacion nostre seignor millesme 
doucenteimme quarantein sexein. (Ch. de 
1246, ap. Duchesne, Gén. des Chasteiqniers, 
p. 29.) 

— S. m., service funèbre qui se re- 
nouvelle tous les quarante jours : 

Le corps de laquelle je fis depuis, avec 
autant de ceremonie et d’honneur qu’il se 
pouvoit, porter et enterrer en la voûte ou 
j’avois ja estably et ordonné ma sépulture 
avec celle de la pluspart de mes ancestres, 
que j’y avois aussi fort soigneusement 
fait apporter, mesme des pays eslrangers 
ou ils estoient decedez ; et la s’y fit un 
quarentain avec très grand apparat et 
compagnie, M. l’archevesque de Bourges 
mon cousin ayant voulu y faire lui mesme 
l’oraison funebre. (Chevernï, Mém., an 1584, 
Michaud.) 

— Renouvellement de mariage au 
bout de quarante ans, mot ancien qui 
n’a été rencontré que dans un texte du 
xvii* siècle : 

Je voulus assister au quarantain de M. 
de Senecez. (Bkauvais-Nangis, Mém., p. 191, 
éd. 1665.) 

quarantaines, m., service qui se fait 
pour un mort 40 jours après son décès : 

Ce que j’en sçay est pour avoir veu les 
armes de Lugney au quarantal d’un mien 
bon parent. (S. Julien, Meslanq. hist.. d. 
504, éd. 1588.) 

quarantein, voir Quarantain. 

quaray, voir Charoi 1. 

quare, care, s. f., une certaine quan- 
tité de bottes de foin, variable suivant 
les lieux : 

Pour .xv. cares de foin. (1464, Trad. d’un 
censier de Pavilly, Arch. S.-Inf., dans le 
Bull, de la Commise, des Ant. de la S -Inf 
VI, 458.) 

Dans les environs de Rouen, on dit 
une quare de foin pour désigner vingt- 
trois bottes. 
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quaré, s. m., mot tout latin employé 
au sens d’ergoterie : 

Il aprenent, par saint Gile, 

Tant do barat et tant de gile. 

Et de quaré et d’argotant 
Que le mont vont tout argoUnt. 

(G. dk Coiaci, A/or., ms. Sois*., f* 170 4 .) 

Diex parlera si fort latin, 

? u’il en seront tuit esgaré. 

out leur ergo tout leur quaré, 

Lour fallaccs, leur argument. 

Valant la queue d’une jument. 

Ne leur vauront en la presence 
De Dieu qui est fon* de science. 

(In., ib.) 

— Questionnaire par demandes et 
par réponses : 

Pour uns principes dont auteurs Caton- 
net, quares, régimes et réglés de metresyer. 
(1" sepl. 1408-1*' sept. 1409, Compte de la 
recette générale de llainaut, t° 79, Arch. 
Nord.) 

Le suppliant print un breviere, un petit 
livret qui ne scet nommer, et un autre pe- 
tit livret nommé quaré. (1414, Arch. JJ 
168, pièce 37.) 

quareau, voir Carrel, au Supplé- 
ment. 

1. quaree, s. f., estrade, échafau- 
dage recouvert de tapisserie : 

Si estoient les rues tendues, et par tous 
les quarfours ou il devoit passer, estoient 
hourdemens ou quarees d’hystores par per- 
sonnages. (Wavrin, Anch. Cron. d'Englet., 
I, 273, Soc. de l’hist. de Fr.) 

2. QUAREE, Voir ClIAREE. 

QUAREGNON, voir CaREIQNON. 

quareignon, voir CaREIONON. 

QUAREILE, voir QUARELE. 

QUAREILLE, Voir QUARELE. 

quareis, s. m., morceau carré d'étof- 
fe : 

.m. petiz dynpres blans, .n. quareis ta- 
chiez, souciez. (1317, Compl. d» Geoff. de 
Fleuri, Douët d’Arcq, Nouv. Compt. de l'Ar- 
gent., p. 3.) 

quarel, voir Carrel, au Supplément. 

quarele, -rcile, -drelle, s. f., car- 
reau, toute arme à lancer : 

De une quarele fa bercé 
De un rtbaud k'il out tensé. 

(Continuât, du Brut. «p. Michel, Chron. Anal. 
Norm., I, 116.) 

Tongrois sont aux creleaux qui traihent 
de grans quareiles. (J. d’Outremeuse, 
Myreur des histors, V, 71, Chron. beig.) 

Amour, tu .omble au phalange qui point, 
Luy de sa queue et toy de ta quadrelle. 

(RoasARD, Œuv., I, 395, Bibl. elz.) 

Cependant qu’il vivoit, amour dosa quadrelle 
L'ayant navré au coeur luy fût ces vers chanter. 
(Sonet de Sfaur. Priveu a Jaquette Turin, ap. CI. 
Turrin, Œuv. poét., éd. 157S.) 

61 
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Du Bartas a fait un substantif com- 
posé, porle-quadrelle : 

Ta fais vontr aux coups l’Amour porle-quadreüe, 
Tyran que je no veux peindre apres tant d’Apel- 

fles. 

(Do Baatas, S* sem., i r * j. ( tes Furies , 665, éd. 

160!.) 

quareler, quarre., v. a., percer 
comme avec un carreau d’arbalète, en- 
tailler, faire une entaille dans: 

Do douo trancant est i'alcmole 
Qi le cucr dcsous la mamelo 
Fiort sans angoisse et sans perieüs. 

Si soef lo roisne et quarele 
ue son do harpe no violo 
'est plus dous ne plus molodieus. 

( Poil . (r. ao. 1300, t. Il, p. 806, Ars.) 

Gillet Hideuz féru la ditte fammc d’icel- 
lui Tristan d’un baston en la teste, si et 
en telle maniéré qu’elle en fa vomie et 
quarrelee . (1317, Arch. JJ 77, pièce 172.) 

quarelin, s. m., bloc de pierre : 

A Henry Rogicr, dessus nommé, pour 
,v. navees de gros quarelin sauvage, par 
lui pareillement livrez a prendre en sa 
dicte roque, et pour la dicte cause d’iceux 
ouvrages, a ,vi. 1b. le navee. sont. .xxx. 
lb. (1122-1423, Compte des Fortifications, 
19" Somme des mises, Arch. Tournai.) 

QUAREM ENTRA NT, Voir CaRESMEN- 

TBANT. 

QUAREMEPERNANT, Voir CaRESMEPRB- 
NANT. 

quaremiel, voir CaRESUEL. 

QUARENGNON, VOÎr CaREIGNON. 

QUARENTAIN, Voir QUARANTAIN. 

QUAREOUR, voir Quarreouii 1. 

QUARER, voir QhARRER. 

QUARKSIMEE, voir CaRESMEL. 

QUARESMAGE, VOÎT CaRESMAUE. 

quaresmal, voir Caresuel 2. 

quaresmel, voir Cares.mel 1 et 2. 

QUARESMENTRANT, voir CaRESUEN- 

TRANT. 

quareure, voir CaRREURE 1. 

QUARGNON, voir Careigxon. 

quariage, voir Chariaoe. 

quariel, voir Carrel, au Supplé- 
ment. 

QUAR1ER, voir QuaRRIBR. 

QUARIERE, voir CUARIBRE. 

quarieres3e, s. f., probablement 
femme d'un carrier, et peut-être aussi 
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femme qui est propriétaire de car- 
rières : 

Quarieresse. ( Taille de Paris en H9Î, Gé- 
raud.) 

quarignon, voir Careionon. 

quarimel, voir Caresuel, au Supplé- 
ment. 

quarion, voir Cario.n. 

quarioit, voir Charoi 1, au Supplé- 
ment. 

quarique, s. f., figue sèche: 

Aucun portoit un petit de pain poursous- 
tenir la fragilité de son cors, li autres qua- 
riques, li autres leun cuit en eve. (Vies et 
mari, des beneur. virges, Maz. 568, f” 268 11 .) 

quarlet, voir Carrelet, au Supplé- 
ment. 

quarliet, voir CarrelA, au Supplé- 
ment. 

quarmail, voir Caresmel, au Supplé- 
ment. 

0 

quarmeal, voir Caresmel, au Supplé- 
ment. 

quarmiee, voir Caresuel 2. 

quarne, voir Carne 1 et 2. 

QUAROLE, voir Carole. 

quaroler, voir Caroler. 

quaroi.le, voir Carolb. 

QUARONNEPRENANT, VoirCAnESMEPRË- 
NANT. 

quaronniere, s. f., briqueterie, tui- 
jerie. 

Quaronniere. (Acte bressan du xiv* s., ap. 
Lateyssonnière, Hech. hist. sur le dép. de 
l’Ain, III, 390.) 

• 

quarouge, voir Carrooe, au Supplé- 
ment. 

quarquier, voir Charoier, au Sup- 
plément. 

quarre, voir Carre, au Supplément. 

quarreau, voir Carrel, au Supplé- 
ment. 

QUARREGNON, Voir CAREIONON. 

quarreuure, voir Caureurb. 

QUARREIGNON, VOIT CaREIONON. 

quarreillon, s. m., terre produisant 
une quarte de grain : 
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Sor un quarreillon séant es qunrres. 
(1320, Cart. de S. Etienne de Troyes, Richel. 
1. 17098, f" 350”.) 

Cf. Careionon. 

quarrel, voir Carrel. 

QUARREI.ER, VOÎT QuaRELER. 

quajrrelet, voir Carrelet. 

QUARREMEI., VOÎr CaRESUEL 2. 

QUARRENON, VOÎr CaREIQNON. 

1. quarreour, -our, s. m., ouvrier 
qui équarrit : 

Je vuil qu’il fera venir ciens le quarreour 
ou le joignour pour appareiller, joingdre 
et faire les aes de mon lit. (La Maniéré de 
langage, 384, 1’. Meyer.) 

2. quarreour, quareour, s. m., car- 
rière : 

Sur demi arpent de terre... joignant d’un 
bout a quareour au renart. (1430, Censier 
d’Eslilhj, Richel. 4659, f° 30.) 

quarrer, quarcr, v. a. et n., équar- 
rir, en parlant du bois : 

Et avons ouy dire toujours a nos devan- 
t rai ns que nul’ ne doit quarer ne soyer au 
bois. (22 aoél 1421, Chambre des finances, 
XI, 13, Arch. Liège.) 

— Act., équarrir, dépecer, en pari, 
d'animaux abattus : 

Les repreneurs ou leurs commissionnés 
auront le droit de les quarrer vives, (l'o- 
lain, Ord. de la principauté de Liège, II, 
258.) 

Quarrer au sens d’équarrir est encore 
usité dans les pays wallons. 

quarrerie, s. f., carrière 1 

Avons baillié... une ruele a nulli proufi- 
tablc si comme elle se comporte de la 
quarrerie de la porte de Mante. (1308, Arch. 
JJ 44, f" 87 r.) 

La justice de grosse voerie, c’est assa~ 
voir en tous les domaines, quarreries, cen- 
sives et terrages de llourbenton, quelque 
paît que soicnt.(1387, Aveu de Chdleauoteu, 
ap. Le Clerc do Ùouy, Arch. Loiret.) 

quarreur, quairur, s. f., surface 
carrée : 

Ce bol vergier par compaueur 
Si estait tout d’une quarreur. 

(Pose, 13S8, Lan lia de Demerey.) 

Cf. CaRREURE et COMPASsEURE. 

— L’une des faces d’un cube : 

Et sont (les greniers de Pharaons) de 
•nu. quairur chescune, de lai prope faisson 
d'ung diamant de noble taille. (U’Anglcre, 
Voy. a Jerus., p. 66, var., A. T.) 
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QUARREURE, VOIT CaRRBURB. 

quarri, 8. m., quartaut : 

Cinq quarriz et demi de vin. (1286, Letl. 
de la c*“ de Bourg., Arch. Doubs, Ane. Ch. 
des compt., quitt. Chalon.) 

QUARRIEE, S. f. ? 

Deux coliers de cuir rouges pour levret- 
tes, garnis de quarriees de fer. (1506, Compt., 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

quarrier, quarier, s. m., carrière : 

Ainsi que nous prenons en nostre pais 
les pierres hors des quartiers. (J. Lelong, 
Liv. des pérégrinations, ms. Berne 125, t° 
268 e .) 

.mi. journeulx séant aux pu<ine[r>, et 
l’aultre pieche aux cruses de Lendairé. 
(1471, Martyr, d’isques, ap. E. Deseille, 
Catal.de sact. et doc. formant le fonds hist. 
etsuppl. des arch. comm.de Boulogne-s.-Mer, 
p. 93.) 

QUARRIERE, voir Chariere. 

quarrieur, voir Carrieur, au Sup- 
ment. 

quarrieux, voir Carribux, au Sup- 
plément. 

QUARRiixoar, voir Carillon. 

quarroge, voirCARROOE. 

quarroi, voir Carroi. 

quarroillat, s. m., carrefour? 

Mansum dictiau Quarroillat. (Lundi apr. 
Nativ. S.-J.-B. 1356, Arch. Montjeu.) 

quarron, voir Carron. 

quarros, voir Carroce. 

✓ 

QUARROUGE, Voir CaRROOB. 

QUARRL'GE, Voir CaRROOE. 

quarrure, voir Carreure 1, au Sup- 
plément. 

quarsonnier, voir Cartonibr, au 

Supplément. 

quart, cart, quar, quair, quairt, 
adj., quatrième : 

E la tierce est de Nublos e de Bios, 

E 1a quarte est de Bruns e d'Esclavos. 

(Bol., 32», Uûlier.) 

S’est si conquis et si fort ensorree. 

Qu’il no menga li quart jors est passes. 

(Ram., Ogier, 8686, Bsrrois.) 

Et quant furent passé li .m. jors tôt entir, 

Et rtrent li apostro le quart jor acomplir. 

(Humas, Bible, ms. Orléans 374“*.) 

Quant vint an quart qu’il ajorna 
Le vent failli, l*ore cessa. 

(Entas, ms. MootpeU. H 251, f* 14«<.) 
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Mult le tindrent bien li troi, et li quarz 1 
malvaisement et ce fu Robert de Bove. 
(Villehard., 106, Wailly.) 

Et mesires Enguerrans de Bove [y fu], 
lui quart de frères. (Robert de Clary, p. 4, 
Riant.) 

Au quar jour de Noël. (Est. Boileau, Liv. 
des mest., l'”p., I, S 23, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li .vi. jures desus dit, pour services des 
serjans et por autres coustanges qu’il au- 
ront ou meslier desus dit, auront le quart 
denier des amendes qu’il feront lever du 
meslier. (Id., ib., xevi, 6.) 

La quar grant justice. (1267, Fonteneau, 
xxii, 327, Bibl. Poitiers.) 

Li carz exposierres de la loi. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, P 43“.) 

Le quair jour du moix de février. (1407, 
Hist. de Metz, IV, 600.) 

Ou quart moy[s] les yeulx lui ouvrirent. 
(Mistére de la saincle Benne, Poés. fr. des xv® et 

xti* S., I, 53.) 

Fayoles, quart roy de Numidie. (Rab., 
Garg., ch. xvi, éd. 1542.) 

La gibbecière estoit dcsja en main tierce, 
voire quarte, si besoin estoit. (Bonav. des 
PéR., N ou», récréât., I)u couppeurde bour- 
ses, P 213 r”, éd. 1572.) 

Le premier luy apprenoit la religion : le 
second, a estre tousjours véritable : le 
tiers, a se rendre maistre des cupidités : 

1 a quart a ne rien craindre. (Mont., Ess., 

I. I, ch. xxnii, p. 77, éd. 1595.) 

— Quart muid, quatrième muid ; 
tenure de vigne ; redevance et paie- 
ment du quart du produit : 

El aussi a la partie la rancluse comme 
a la Gerairt panront li signor le quart 
meu, sanz niant mettre maiz k’a desme. 
(Cartul. de S.-Sauvenr, P 46 r“, Arch. Mo- 
selle.) 

— Nom donné aux vignes soumises 
à ce régime : 

Sus sa piece de terre k’il ait daier la 
Belle Stainche ke jeisl antre la terre Jenat 
lou Bel et la terre des Bourdes, et sus .i. 
son jornal de vigne k’il ait an Herbert clos 
ke est quairt meu S. Pol. ( Cartul . de la ca- \ 
thédrate, P 158 v°, Arch. Moselle.) 

— Pain quart, selon Sainte-Palaye, 
peut-être pain dont la farine était le ré- 
sidu d’un quatrième blutage : 

De pain secont vivolt mon maistre 
Et cellui dont me faiaoit palstre 
Fut presque quart, nel vueil noter. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 457“.) 

Quart pour quatrième est donné par 
Littré avec ex. de La Fontaine. 

quartage, voir Cartaos. 

quartager, voir Cartaoier . 

quartai, -ey, s. m., quart, mesure j 
applicable à divers objets et qui variait 
selon les lieux : 



QUA 

Une aulne et demy quarley d’une moire 
de Saint Miel. (Lundi av. Noël 1392, Inv. 
de draperie, vente de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Trois aulnes et quartey. ÿb.) 

Ly quartais de seit doit tenir .xxvu. bi- 
chiers, une pinte, une chopine et rivire. 
Lydemy quartais, .xui. bichiers, .i. quarte. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 211, Borgnet.) 

QUARTAIGIER, VOÎT CaRTAOIER. 

quartaire, -are, s. m., quartenier : 

Rolct Gruyere, quartare. (1426, Arch, 
Fribourg, Trait, et conlr., n° 89.) 

Un jour de grande feste, il y avoit au- 
près du revestiaire de bon feu dans le 
chariot a grille, et un quartaire y faisoit 
griller du boudin durant matines. (Ber. 
de Verv., Moyen de parvenir, p. 517, éd. de 
617 p.) 

quartal, voir Cartel. 

quartalee, voir Quartblee. 

QUARTANEE, S. f. ? 

Lorsque la vente est passée de quelques 
biens et héritages feudaux a tant de de- 
niers pour quartanee. (Coust. d'Aouste, p. 
279, éd. 1588.) 

quartaniere, s. f., fièvre quarte : 

Moes[mc]ment les quartanieres 

Garir i vi encor nagueres. 

(G. ex Coiaci, Atir., ms. Soi»., P 107*.) 

quartans, cartemps, s. m., quatre- 
temps : 

Le jour de vendredi des quarlans pro- 
chains. (1508, Test, de Marg. d’Autr., ap. 
Baux, Hist. de l'Eglise de Brou, 2* éd., p. 
347.) 

Depuis les cartemps de Pcntecoustes, 
commensant le mercredi apres ladicte 
feste de Pentecoustes. (Off. ctaust. de S.- 
Oyan, I, Génin.) 

Es quatre cartemps de l’an, et a un cha- 
cun cartemps. (Ib.) 

1. quartare, s. m., quartier de 
terre : 

Deux royons de terre séant sur le che- 
min de S. Aulbin contenant environ trois 
quartares de terre. (Dénombr. des biens de 
la Maison-Dieu de Commercy, ap. Duc., 
Quartarius 3.) 

2. QUARTARE, Voir QUARTAIRE. 

quartau, voir Cartel, au Supplé- 
ment. 

quartaul, voir Cartel. 

quartault, voir Cartel, au Supplé- 
ment. 

quartayer, v. a., estimer trois pour 
quatre : 

Si es dites choses baillées en assiette y 
a devoirs inféodez en moyenne justice... 
ils seront quartayez, c’est à scavoir que les 
trois seront estimez valoir quatre en as- 
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siette, et ceux qui sont infoodez en basse 
justice seulement seront quintayez, telle- 
ment que les quatre vaudront et seront 
baillez en assiette de cinq. (1508, Coût. 
d'Anjou , Coût gén., II, 106, éd. 1001.) 

1. quarte, karte, carte, quartre, 
quairte, s. f., mesure de capacité en 
gé néral : 

Une quarte de vin. (1233, Cari, de S. 
Vincent, I, f” 51 r°, Arch. Moselle.) 

La some de huile doit tenir .xxvm. 
quartes, la demie some .xml. quartes, le 
quart de la some .vu. quartes. Kt est la 
quarte de la quele l'en mesure le huile 
plus fort et plus grant que cele de la 
quele l'en mesure le vin, largement le 
tierz: c’est a savoir que la quarte de huile 
tient bien une quarte et demie quarte de 
cele a vin. (Est. lion.., Liv. des mest., l r * p., 
LXII1, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

.vi. quartes de wain. (Mardi apr. épiph. 
1296, Sle-GIossinde, Auboué, Arch. Mos.) 

.II. quairles de bleif. (1298, Orig. parch., 
carton 932, Arch. mun. Metz.) 

Une quarte de marccsche. {Fiefs des 
Comtes de Blois, Arch. I’ 1478, F 2 r“.) 

Une karte de vin de concilier. ( Orden . de 
l’ost. le rot/, Arch. JJ 67, f 69 v°.) 

Le pinte nomme on en aucun lieu cho- 
pine, et le lot une quarte. (Diulog. fr. 
flam., F 2°, Michelant.) 

Que se il est personne aucune qui ait 
eu et pris aucunes quartes de laine a filer 
a le femme Jehan de Amiens, bouchicr, 
qui fu, il les rapporce devons .vin. jours, 
sour .x. lb. (24 ter. 1349, Beg. aux Publica- 
cions, 1349-1364, Arch. Tournai.) 

En la despence, .ui. quartres, .vu. pintes, 
.ni. chopinez. (1373, tteg. du rliap. de S. 
J. de Jirus., Arch. MM 29, P 99 v*.) 

.in”, .xx. muys, .xii. sliers, .n. cartes de 
vin de Ueaunc, estimé a 60 s. le muy. 
(1401, Compt. de l'hfd. des B. de Fr., p. 131, 
Douétd’Areq.) 

Hz ont esté de conclusion de impetrer 
le .X“*. du vin et .i. gros pour chacune 
quarte de sel qui se vendront a Lion. (19 
avr. 1419, Beg. consul, de Lyon, I, 163, Gui- 
guc.) 

Neuf quartes de froment de rente, me- 
sure de Gençav. (1460, Trinité, Nieuil, ch. 
vu, art. i, Arch. Vienne.) 

De Jehan Carpentier pour cordes, crétins 
et quartes. (1460, Exécut. testam. de Miquiel 
deGrantmes , Arch. Tournai.) 

Yllce leur fut délivré livrée de pain, 
car on en avoit fait cuire. u*. et ,xl. quartes 
de blefz. (J. Auhrion, Journ., an 1488, Lar- 
chey.) 

Payé pour vingt deux caries et demye 
de vin daret et blanc qui a esté donné a 
madame de la Trimoille, elle estant en 
cesle ville, .xlii. s. (1492, Compt., ap. 
Lalanne, Gtoss. du patois poitevin.) 

Deux quartes de vin. (1492, Compt. de 
il. Lebaud, P 9", Comm. de Quimper, Arch. 
Finistère.) 

Durant co temps lansquenet* et gascons 
Vidoient tonneauli, quartes, potz^tflacons. 
(Sotye nouv. des croniquçurs, ap. Gaiffrey, Chron. du 
roy Franç. /", p. 437.) 

Une bonne quarte de vin, mesure de ce 
pais la [le Mans], (Bonav. des Per., Nouv. 
récréât., P 21 1 r n , éd. 1664.) 
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Une pinte d'hypocras, une carte de vin. ’ 
(1618, Journal des menues dépenses de David 
Bierrg. Arch. mun. Avallon, CC 224, 1" 
cahier.) 

— Vase d'une capacité de convention, | 
variant selon les lieux, et parfois égal j 
à la pinte : 

Deux quartes d’or fin, pleines, a deux j 
fritelez d’or, tous grenetez, qui poisent 
.xii. marcs, .in. onces. (1363, Invent, du 
duc de Norm., ap. Laborde, Emaux, p. 475.) 

Une quarte et une aiguiere d’argent doré, j 
semees d’esmaux aux armes de la duché 
et comté de Bourgogne pesant .xi. marcs, 
une once, .xv. esterlins. (1380, Invent, de 
Charles V, ib.) 

— Quart : 

Tu mis costo rançon en quatro lots a part, 
Une • quarte a ma femme, et l’autre pour 

[ma part. 

L'autre pour mes enfani, et l’autre pour 
[toy, maistre. 

(Ronsard, Œuv., III, 299, Bikl. elz.) 

— Quartier, quart d’une année : 

Une place de gentilhomme de la chambre 
des ordinaires a trois cent francs par 
quarte. (Gari.oix, M ém. de Vicitlemlle, VI, 
38, éd. 1767.) 

— Banlieue dont l’étendue est de qua- 
tre milles, qui est composée de quatre 
villages : 

Nul poissonnier ne peut achaler poisson 
dans la quarte d'Angiers pour vendre a re- 
grat. (1286, Churlede Charles, comte de Va- 
lois et d’Anjou, Ch. des comptes de Par., 
P 71, ap. Duc., Quurta 4.) 

La quarte était aussi une pièce de 
terre d’une certaine mesure, dans le 
Poitou, où de nombreux noms de lieux 
s’appellent la Carte. 

Norm., quarte, quart d’un boisseau ; 
Arr. de Vire, carte, Verviers, kouâte, 
pinte, la quatrième partie du pot;Wall., 
qudte, le quart du setier, pot, mesure 
pour les liquides faisant deux pintes, 
par extens., personne lourde, imbécile. 

quartee, couartee, s. f., mesure de 
terre : 

Ledit liereau contenant une quartee de 
terre. (1392, Bail, Arch. MM 31, P 166 v°.) 

On fait prendre, lever et emporter toutes 
les dismes des ablaiz crueues en sept'couar- 
tees de une piece de terre contenant .x. 
journeux. ( Cart . de St Jean d’Amiens, ap. 
Duc., Cartalata.) 

QUARTEE, VOir CaRTEL. 

QUARTELAGE, VOÎr CaRTELAOE. 

QUARTELAIGE, VOÎr CaRTELAOE. 

quartelee, -ellee, -alee, -eree, a. f., 
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mesure de terre, quatrième partie 
d’une mine : 

Une quartelee de tere. (I 1 ' fév. 1243, 
Chirog., Fontenelles, Arch. Nord.) 

Trovs quartalees de terre fromental. 

( Charte de 1310, Arch. P 1377', pièce 2818.) 

De rekief je doins sept quarterees de 
terre que on tient du signeur de Noiele 
pour retenir le capele que Jehan de Biau- 
kaisne mes barons et jou estorames. (1312, 
Testam. de Uehaut de Caurroy, Orig. parch., 
cabinet Ern. Deseille.) 

Une quartalee comble de terre. (1325, 
Arch. JJ 64, P 44 r'.) 

Trois quartelees de terre. (1335, Cart. de 
S. Benoit, 1. 1, P 162 r”, Arch. Loiret.) 

Une quarteree de terre. (1344, Cartons 
des rois, Arch. K 45, pièce 1.) 

Une quartelee de terre. (Ib.) 

Une quartellee de terre. (1362, Trinité, 
Nieuil, Arch. Vienne.) 

Item une piece de terre assise devant le 
dit lieu contenant cinq minees, desquelles 
il y en a trois quartellees en terraige de la 
varenne. (1404, Aveu, de la chastell. de 
Chaleauvieux, ap. Le Clerc de Douy, t. II, 
R 187 r”, Arch.. Loiret.) 

Une quartellee de terre. (1455, Terrier 
des bourg, de Alolins, P 1 r", Bibl. Moulins, 
16.) 

Trois quartellees de terre a froment... 
une quartellee de terre froide. (1521, Coust. 
de Bourbonnais, Coust. gén., II, 409.) 

L’agrimenscur ne doit avoir que quatre 
deniers par quarteree. (Coût. d’Agen, III, 
Nouv. Coût, gén., IV, 903.) 

On trouve encore dans un acte poi- 
tevin de la seconde moitié du xvii» 
siècle : 

Une brejounée do terre contenant 25 
seiltons tant grands que petits, faisant une 
quarlellée environ. (1657, Diclar., Sle-Croix, 
Jard, Arch. Vienne.) 

Centre, carlelce, quarlelée. 

quartei.er, voir Cartei.er. 

quartelet, s. m., dim. de quart : 

Que il ne soit brasseur ne brasseresse, 
ne autres personnes quelconques qui de- 
I puis maintenant en avant vende, livre ou 
envoyé cervoise par tonniaux, demy ton- 
niaux, quartetez, ne aultrement, a gens de 
dehors pour les mener et transporter hors 
de Iadicle ville, que ce ne soit en le veue 
et par la grâce des prévois de ladicte ville. 
(9 nov. 1408, Beg. aux Publications, 1408- 
1423, Arch. Tournai.) 

Tant nous avons de tiercelets et quarte- 
telets de rovs. (Most., Ess., 1. I, ch. xlui, P 
113 r°, éd. 1588.) 

quartelete, voir Cartblbttb, aa 
Supplément. 

QUARTEEF.TTE, VOÎr CaRTELETTK, 8U 

Supplément. 

quartelle, Voir Cartele 2. 
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QUARTELLETTE, VOÎr C ARTELETTE, au S 

Supplément. i 

QUARTELLEE, Voir QUARTELEE. 

quartement;, adv., quatrièmement: j 

Quartement il voloient que nulz rois de 
France, si hoir ne si successeur, ne peuis- i 
sent mettre ne assir sus yaus ne sus leurs 
masniers taille ne sousside. (Froiss., 
Chron., VIH, 82, Raynaud.) 

Quartement, pour justement approuver 
le premier article. (1456, Doc. relut. aux 
troubles de Liège , p. 424, Anal. Leodiensia, 
pièce XXX, Chron. belg.) 

Quartement il list le péché de sacrilege. 
(Sydrach le grand philosophe, 22* respenco, 
èd. 1528.) 

— D’une quatrième partie, pour dire 
très peu : 

En parollcs sont soiges ot honnestes 
Et quartement prudes on fai et* et gestes. 

(Le grand Triumphe des dames bourgeoises de Paris, 

Poés. fr. des xv* et xvi* s., t. VUI, p. 327.) 

quartenaire, adj., atteint de la fiè- 
vre quarte : 

Li berbiz, li vaicho, li chiewe, 

Li lions qu’a toz jors la fièvre, 

Quar Uox vost qu'il fust quartenaires 
l'or ce qu’il soit plus debonaires. 

(Lyon. Ysop., VI, ÎSi, Foerster.) 

— S. ni., malade atteint de la fièvre 
quarte : 

Un quartenaire qui avait une petite 
plaie au costé. (H. ce Mosheville, itichel. 
2030, P5f.) 

Si vous remplissez un quartenaire de 
viandes meiancholiques l’accès anticipera. 
(Paré, XX, 18, Malgaigne.) 

quartenat, s. in., quartaut: 

La tierce partie d’un quartenat du blé j 
froment de... (27 nov. 1302, Keuchan, lief 
de Locmaria, Arch. Finish) 

qAjartenerie, -ye, s. f., juridiction 
d’un quartenier : 

Ordené avons que les quarteniers de la 
ville se mettent ensemble et facent raem- 
plir les wes de leur quartenerye, adftn que 
cascun sache ou il devra wéttier, quant 
besoing sera. (6 juill. 1395, Iteg. des Con- 
snux, 1395-1390, Arch. Tournai.) 

quartenier, voir Cartonier. 

quartenor, adj., de quatre ans: 

Un scngler a chascié le jor, 

Grant o ahoge et quartenor. 

(Bbh., D. de Xorm. , II, 10945, Michel.) 

Si a trové dedens son tor 
Trace d’un grant porc quartenor. 

( Parton ., 1331, Crapelet., 

’ j 

quarter, v. a., recommencer une : 
chose pour la quatrième fois : I 

En un rien il fit trois bons assauts avec 
elle; et puis voulant quarter et parache- 
ver et multiplier ses coups, elle lui dit, 



pria et commanda de se découcher et re- 
tirer. (Brakt., Dam. gai., Disc. I, Buchon.) 

quarterage, -aige, s. m., sorte de 
droit : 

Louage et quarterage et toutes autres 
maniérés de coustumès. (1310, Inform-, 
S. Samson, Arch. Loiret.) 

Item et es héritages, cens et fiez le dit 
Guérin a et appartient justice a sexante 
sols, et rouage et quarteraige, sauf es lieux 
ou aucuns des vassotirs dessus dits les 
ont. (30 nov. 1373, Aveu du fief de Cornai, 
paroisse de St-Cyr, ap. Le Clerc de Iiouy, 
Arch. Loiret.) 

QVn.KTfMAXCiiE,-ange,-ench.e,-onche, 
-oinche, -enge, quartr., cartroinche, s. 
f., sorte de mesure employée pour la 
terre, les grains et les liquides ; désigne 
à la fois le contenant et le contenu: 

Ly quarteronche de tous bief?.. (1274, 
Franeh. de Dôle, Arch. mun. Dôle.) 

Un muy de vin et .vin. bichet et vint et 
doues quarlerenehes. (1283, Quitt. de la ch. 
des compl. de Dôle, Arch. Doubs.) 

Au four tour doit on cuire la qunrtran- 
che por un denier. (12.88, Franeh. de Poli- 
gny, Arch. mun. Poligny.) 

Li honz portanz. sur son coul .i. quartaul 
ou truis quart eroinches. (1294, Péage de 
Dijon , Itichel. 1. 9873, f° 22 v°.) 

Unemineet une quarterenge de blé. (1309, 
Lett. de Ph. le D., Arch. J.I 41, f” 27 v°.) 

En prent ma dame pour son droit des 
.xui. jours devant dit au filer de demie 
quarterenche. (1310, Compt. du dom. de 
Mahaut d’Artois, Itichel. 8551.) 

.!. quarterenche de froment. (1311, 
Compte, Arch. Doubs, B 76.) 

Pour .un. quartrenge séant ans moulin 
tenant a saint Martin, .vin. d. (1370, Arch. I 
MM 1094, pièce 32.) 

. 1 . viez cartroinche. (Juin 1389 , lurent, des ! 
meubt. de la mair. de Dijon, Arch. Côte- 
d’Ür.) 

.vi. quartronches de poi7.. (Sept. 1393, 
Vente de meubles de lu mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) ; 

Une quartroinche ferree. (10 mars 1396, i 
Invent, des meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

•U. quartroinches. l’une a froment et 
l’autre a avene. (1398. lurent, de meubt. de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Une quartroinche de verges. (2 juill. 
1400, Invent, des meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Il a exposé et mis en vente le tesmoing 
de dix mines et demi de blé et une quar- 
tranche seigle. ( Vente en 1410 de bleds sei- 
gles provenus de ventes dues au dom. de 
Beaugenri en la paroisse de Dri, ap. Le Clerc i 
de Douy, t. II, f° 186 v", Arch. Loiret.) , 

De Jehan Evrart... pour demi arpent de j 
vignes en une pièce assis ou cloux du poi- 
rier... une jalloye et une quarteranche de 
vin. (1484, Compte du aom. du duché 
d'Orl., ib.) 

Treize pintes et demie de la grande me- 
sure de Dijon font la quarteranche forment. 
(Coût, de Bourg., Coût, gén., 1,856, éd. 1604.) 

Les quatre quarteranches de Dijon font 
cinq boisseaux de Vergy froment. (Ib.) 
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Ou il est marqué aussi qu’il y a seize 
quarteranges a l’esmine de Dijon. (Ib.) 

En l’esmine des grains d’ilcc a deux 
bichots, ou bicliot deux quartaults, et ou 
quartault quatre quarteranches, et se me- 
sure au rez, tant bled comme aveine : et 
les deux quarteranches a quoy l’on mesure 
le froment, sont la quarteranche d’aveine 
a mesurer au rez. (1607, Coût, de Bourg., 
Nouv. Coût, gén., II, 1187.) 

Dijon, quarlerainche, quartier, mor- 
ceau. 

quarteue, adj. f., qualifie un tene- 
ment dont le colon rend au proprié- 
taire le quart des fruits : 

Et se il devenoit que ce avage deust 
estre fait en choses terragens, ou quin- 
teres ou quarleres, qui fussent audits re- 
ligions en leus dessudis, ge li dis Jofreis, 
et mi hoir successeur, seigneur de Ciias- 
telachart. ne li porrions faire en préju- 
dice dis religions, etc. (1293, Chart. Nobi- 
\ liacensis, ap. Steplianotium, Antiq. Pictav., 
j 111, 946, Duc., Quinleria.) 

\ quarterece, adj. f., écartelée, dé- 
coupée en quartiers : 

Li maisons de llees a a le metiturc les 
■ir. pars et il ont le tierce, et si ont deluns 
.i. mendekin pour l’ouverture et .i. del 
afaitement, et li peneur doivent livrer 
bestes quartereces. (1249, Droiture de ta 
maison île llees, Tailliar, p. 173.) 

quartereceh, v. a., couper en qua- 
tre, écarteier : 

El com Ireitour esles trouvé, par que 
vous y serez treynez, quarlerecez et en- 
voié parmi le rèalme. (1326, II. Knygton. 
p. 354, ap. Duc., Quarterizulio.) 

QUARTEREE, VOÎT QuaRTELEE. 

QUARTERF.L, S. m. ? 

Le viscontc... lient dudit evesque . 1 . 
fief contenant .xvu. journeus de terre ou 
terroir de Courcclles, avec le .nu*, part de 
rente qui en est deue au quarteraus du 
Quesnoy. (1384, Denombr. desbadt. d’Amiens 
et de Doutlens, Arch. P 137, f” 9 v“.) 

QUARTERENCHE, Voir QüARTERANCtIE. 

QUARTERENGE, Voir QUARTERANCHE. 

quarteret, s. m., celui qui était 
chargé de mesurer les grains ? 

Molar le quarteret de Chaignay. (16 nov. 
1394, /no. au Juif Joseph, Inv. de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Nom propre, Carteret. 

quarterie, quatrerie, s. f. , charge 
de quartenier : 

A honorable homme et saige maistre Je- 
han de Colons, licencié es loys, ung des 
quatre eschevins de la ville de Nevers, la 
somme de .x. livr. tourn. pour ses gaiges 
ordinaires de quatrerie par luy desservis 
pour l’an courant. (1424, Compt. de Nevers, 
CC 28, f° 35 r”, Arch. mun. Nevers.) 
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A Pierre de Veaulr.e ung des quartiers 
de la partie des ardiliiers la somme de .c. 
sols tourn. pour ses guipes ordinaires par 
lui desservis oudit office de quarterie. ( Ib ., 
f° 36 V.) 

— Sorte de droit ou de redevance : 

Les lions! ises et les quarteries de la me- 
sure qui est as hoirs feu ltobert Coste. 
(1315, Fiefs fies c'" de Blois, Arcli. P 1478, 
f°12V.) j 

Cf. HoSTISE. 

quarteriol, voir Quarteruei.. 
QCARTEROEL, voir QuaRTERUEL. 
QUARTEROINCHE. VOirQüARTERANCHE. 

quarterolle, s. f., quart d’une me- 
sure : 

Prenez chaulx vive pleine une quarte- 
rolle pour ung vaissel de douze corbeilles. 
(Frere Nicoi.e, T nul. des prouffilz champ, 
de P. des Crescens, f° 43 v°, éd. 1516.) 

quarteron, -tron, -trun, kartron , 
carleron, carteyron, quatteron, quatron, 
s. m., la quatrième partie d’une livre 
dans les chosesqui se vendent au poids, 
la quatrième partie d’un cent dans les 
choses qui se vendent par compte : 

Quartrun. ( Lois de la cité de Lond. , ms. 
Brit. Mus. add. 14252.) 

Hem, que en la .xu n *. de cousliaux doit 
avoir .ni. quarterons de besans. (Est. Boil., 
Li v. des mest., 1” p., XVII, g 13, Lespi- 
■ nasse et Bonnardol.) 

Nus ne puet chanvre ne fil de chanvre 
lever, c’est a savoir hoster de la gibe ou 
del fardcl, et apparellier et métré par quar- 
terons por faire peser au pois le Boy. (1 d., 
ib., 1” p., LVIII, S 4, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li carierons de plate de fer. (Id., ib., 2* 
p., IV, 15.) 

Un quarlron de tourbentine. (1313-1451, 
Beg. de la vinnerie, drappeiie, etc., t° 71, 
Arch. Tournai.) 

Pour .i. kartron et demy de warlrie. (17 
décembre 1411, Tutelle des enfants d’Olivier 
Confesse, Arch. Tournai.) 

A Jehan llustin cl Pôle du Millastre, de- 
mourans a Anthoing pour deux navees de 
piere, a euls acheté par les dis tuteurs, 
.xvm. s. .ix. d. l., le navee, qui fait trois 
quartrons, cescunc navee, payet pour vccl- 
les deux navees, .xxxvn. s. .vi. d. (6 dé- 
cembre 1412, Tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

Pour .in", et demy quarlron de walletrie. 
(20aoiH1414, Tutelle de Juglart le Clerq, 
Arch. Tournai.) 

Le livre del sendre lient .v. mars colon- 
gnies, et ortant tient de fileil de lin, d’ai- 
che et de laine ; et demy livre tient -h. 
mars et demy ; et li quatron tient . 1 . mars 
et une firton colongnis, et lez nultrcs pois 
en desquendant toudis moins a l’avenant. 
(J. re Stavelot, Chron., p. 213, Borgnet.) 

Pour deux cens, et ung quarlron. (16 fév. 
1446, Tutelle de Uaquinel de Buissy, Arch. 
Tournai.) 

Pour l’achat de .m. quarterons de jettoirs, 
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servans aux six esleus, .mi. s. .mi. d. ob. 
(1467, Compte des fortifications, 1" Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Un carleyron de quatre milliers de cla- 
vels. (Déc. 1544, Compt. des Cordeliers, Arch. 
Uzès, GG 17.) 

— En pari, de personnes : 

(Des brigands) courrurent le pays de 
Flandres par cens et par quarterons. (O. 
bêla Marche, Mim., liv. III, p. 341, éd. 
1616.) 

— Étendue de terre qu'on ensemence 
avec une quarte de blé ; en quelques 
pays mesure agraire équivalant au 
quart du journal : 

Quatre bonniers un cent et deiny et le 
tiers d’un quarteron de tiere que noslre 
dille abbaye ha. (12 avril 1346, Cart. de 
F Unes, dxvii, Hautcœur.) 

En ung journel sont .un. quartrons. (1474, 
Beg. terrier des biens des Chartreux de 
Chercq-lez-Tournai, f° 138 v*, Arch. de 
l’Etat a Tournai.) 

Jehan Francquelin pour .v. quartrons a 
Wimille, sur la voie flamengue. (1506, Ter- 
rier de S. Wlmer, Mém. Soc. acad. de Bou- 
logne-sur-Mer, t. X, p. 117.) 

.vu. quaiterons a VVinele, que lient Jehan 
Wigne de Jehan Le Joule. (Ib., p. 164.) 

Quarteron de terre. (1505, Ste-Croix, Ste- 
Radeg. de Pomm., Arch. Vienne.) 

— Mesure pour les vins : 

Quarterium, une mesure que on appelle 
1 quarteron. (Gloss, lal. fr., ms. Montp. lï 
110, f” 216 v».) 

Pour . 1 . m. de cerciaus droiz a faire 
quarterons a queues pour relier les vins. 
(1328, Arch. KK 3*, f 43 r”.) . 

Six livres de froment et quarterons de 
vin. (Bersoire, Tite-Livc, Richel. 20312 ter, 
f* 114.) 

! Ung quarteron de vin et une miche. 
(1366, Jleconn. des fiefs de Vieux-Pont, ap. 
Duc., Quartonus 4.) 

La moitié en certaine disme de blé et 
vin... valent par communes années trois 
boisseaux de blé mesure de Lorris et ung 
quarteron de vin. (1404, Beg. des francs 
' fiefs du duché d’Orléans, P 82 v”, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, P 187 r°, Arch. Loiret.) 

— Quatrième partie, quart : 

Cent et quatre quatraines de quatrains, 
contenant plusieurs belles sentences et en- 
seignements extraits de livres anciens et 
aprouves ; lesdites quatraines divisées en 
quatre quarterons, par Fr. Perrin. (Lyon, 
Benoit lligault, 1587, in-12.) 

— Quatrième partie de l’année, tri- 
mestre : 

Le premer paiement du premer quar- 
teron de la dicte rente. (28 oct. 1374, S. Ber- 
| thomé, Bibl. la Rochelle.) 

Icelle somme fus paies et delivres... 
i 4 termes et quarterons commençant le 1" 
le 1*' jour de juillet... (1435, Richel. 25969, 
n" 956.) 
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L’on payera par quarterons les louages 
des maisons ou autres choses, immeubles 
estons es villes et autres lieux de lasenes- 
chaussee de Guyenne, s’il n’y a pas pacte 
au contraire Le' louage finy, si le locataire 
ou conducteur y demeure un jour ou deux 
outre le vouloir du seigneur, sera tenu le 
tenir pour un quarteron ; et s'il la laisse, 
sera tenu payer le dit quartier. Aussi le 
seigneur de fa maison, si ledit quartier est 
commencé, ne pourra mettre dehors le 
locataire que ledit quarteron ne soit finy. 
(1520, Coût, de Bordeaux, art. 37 et 38, 
Nouv. Coût, gén., IV, 895".) 

— Banlieue : 

Furent convoqués les états du pais de 
Bigorre dans la ville de Baigneres, les 26 et 
27* jours dudit mois de may, ou fut avisé 
de lever la somme de 3,000 livres par forme 
d’emprunt, sur les villes de Bigorre et 
leurs quarterons. (Somm. descr. du pais et 
comté de Bigorre, liv. II, ch. xxi, Balencie.) 

— Locution, menteur a quarteron, 
menteur impudent : 

Mentez, menteurs a quarterons. 

(Pois, de Charles d’Orl ., p. 39S, Champ.) 

Wallon, quAlron, Vosges, qoailron, 
Suisse rom., carleron, ancienne mesure 
pour les solides : grains, pommes, etc. 
Messin, cuilro. En Savoie, carleron dé- 
signe une mesure agraire équivalente 
au quart du journal. 

qcarteronage, s. m., quartier: 

Terres de quartier, ou quarleronage, sont 
terres non simplement ascensees a tous- 
jours mais, eins laissées a titre de droi- 
tures, pour lesquelles est loisible, a titre 
de payement, croiserl’heritage.(DABOCOURT, 
ap. Baltus, Suppl, au Vocab. Auslras.) 

QUARTERONC1IE, VOÎr QCARTER ANCHB. 

quarteruel, -teriol, -leroel, -truel, 
s. m., syn. de quarteranche : 

Une rasiere d’avainne et un capon dou 
courtil Harlewaut Rocolars de Vitheries, 
doit Adans Mardrus un quartruel d’avaine 
et un denier artisien pour le tierche a Ho- 
mont. (1277, Cart. de l’abb. St Mtdard, 
Rouge liv., f" 217 r”, Arch. Tournai.) 

. 1 . quartruel de pois et .i. quartruel de 
blet, a desparlir en quaresme. (1279, Mim. 
de la Soc. tiisl. et lilt. de Tournai., I. XVII, 
ch. LV.) 

Et si ait on loiaus quarleriols, et havos, 
et hotiaus, et demis holiaus, et toutes me- 
sures de choi on livre grain, ne sel, ne 
autre avoir. Et si n’en mesure nus, se li 
mesure n'est markie de l’ensegne des 
eskievins. Et ki ensi ne le feroit, li jus- 
tice clameroit sour lui, par l’assens des 
eskievins. (xni* siecle, Ordonnance dite : 
de pois , Registre du Greffe, t° 3, Arch. 
Tournai.) 

Et se li a encore donnet pour Dieu et en 
aumonne, tant k’elle vivera... et .ni. quar- 
trius de tierçuel de rente cescun an. (Fene- 
rcch 1312, Test, dame Jehanain de Timougies, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Le tiers d’un quarteruei d’avoinne. (1320, 
Arch. JJ 60, f 60 r».) 
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Trois quarlerieus d’avoine. (16.) 

Pour une boiste de quarlruel de bled. 
(1348, Exic. testant, de Willem Piptnic, Arch. 
Tournai.) 

Pour . 111 . quartrius d’avaine de rente. 
(1349, Compte de la tutelle des enfants 
de Jehan de Lanson, Arch. Tournai.) 

Li quattre boistiel de keuvre, l’un pour 
rasiere, l’autre pour quarteroel, le tierche 
pour havot, et le quart pour hotiel, ser- 
vans asdis molins. (3 juin 1385, Arrentem. 
échevinage St Brice, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Est ordonné que les quarlruelz de sel 
soient de la grandeur a’un quarlruel de 
bled, et de demy quargnon de bled aveq, 
pour ce que quant on mesure sel au quar- 
truel, il tient et demeure adiez au dit 
quarteruel du sel. (9 nov. 1408, Petit reg. 
de cuir noir, 1* 98, Arch. Tournai.) 

quartes.mer , voir Cartonieü, au 
Supplément. 

QUARTEY, Voir QUARTAI. 

quarthoxnier, voir Cartonier. 

quarti, voir Quartil. 

quartieme, -i me, adj., quatrième : 

Paier a chesque quart temps la quartieme 
partie dou dit debt. (13*24, Lett. de Béatrice 
de Vienne, Arch. du Prince, V 9 n“ 10, A Ion. 
de l’hist. de Neuchâtel, I, 353.) 

Et la quartime fût son riche branc sentir. 

(//. Capel, 5013, A. P.) 

1. quartier, adj., divisé en quar- 
tiers : 

.x. ha[ujbors et .x. aimes at .x. escu[s] quartiers |. 

(Aiol, 4857, A. T.) 

2. quartier, carlier, quarter, s. m., 
quatrième partie de l'écu : 

En lur cols pendent lur oscar do quartiers. 

(Bol., 3867, M Oller.) Ms., quarters. 

Grantz cous sa sont doncx es escuz de cartier*. 

(Floooant, 356, A. P.) 

Il a prisso sa lance et l oscu do quartier, 

Vait férir le paion si grant cop esforchié. 

(Elie de Saint Cille, ii 3 J, A. T.) 

3. quartier, s. m., quartenier: 

A Pierre de Vcaulce. ung des quartiers 
de la partie des ardilliers. (14*24, Compt. 
de Neuers, CC ‘28, P 30 v°, Arch. mun.) 

quartiers, s. f., quarteron : 

Une quartiers de sel. (1560, Arch. Dord., 
B 75.) 

quartifié, a lj., imposé au quart de 
la rente : 

Toutes nos dixmes que nous avons aux 
terres quarlifiees etcensives. (1341, Foudut. 
de la Trinité de Sarzuu, Morice, Pr. de 1*11. 
de Bret., 1, 1412.) 

quartil -ti, s. m., quartier : 

Au quarti de Mars. (Prognost. de Louv., 
Arch. Ilôt. -Dieu Laon.) 
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Ce que semblablement afferme Mars en 
ceste mesme entree jectant contre Jupiter 
ses quartilz. (Ib.) 

Le soleil entrant en Aries et au quartil 
de Mars. (Ib.) 

Les astres par leurs quartilz et opposites 
aspectz et regards les ungs aux aultres 
maulvais nous menassent de plusieurs 
choses. (Ib.) 

quartilé, adj., écartelé : 

Morys regarda vers le pas de fiesse, si 
vist un escu quarlilee de goules e d’argent 
endentee, e par ces armes conust (je ce 
fust Foukc. (llist. de Foula. Filz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 68, Bibl. elz.) ; 

QUARTIME, voir QuaMUEMB. 

quarti nier, voir Cartonier, au Sup- 
plément. 

quartodecimains, s. m., nom des 
chrétiens qui voulaient, comme les 
Juifs, célébrer toujours la fête de Pâques 
le quatorzième jour de la lune : 

Ainsi Victor, qui n’estoit grandement 
esioignè du temps des apostres, avoit ex- 
communié les quartodecimains de l’Asie. 
(Est. Paso., Rcch., III, U, éd. 1723.) 

Depuis ce temps ceux qui faisoient la 
feste de Pasques le quatorzième jour de 
la lune, sans garder l’ordonnance du 
Sainct Pere, furent nommez quartodeci- 
mains. (Floiumonu Uaemo.nd, f Antéchrist, 
f* 267 v°, éd. 1599.) 

quarto ier, s. m., droit seigneurial, 
quarte : 

Item, le quartoier, prisé .v. s. .ni. d. 
tourn. chascun an de rente. (1312, Arch. 
JJ 48, f* 5 v".) 

quartois, s. m., quartier: 

Au coati li a joint 1a hansla de quartois. 

(Boum. d'Alix., f* 48*, UicWUiu.) 

quarton, s. m., quart de livre : 

D’une livre ou de demie livre ou d’un 
quarton. (Vers 1*268, Plainte au It. de Fr. 
par des mardi, flum., Arch. prov. de Gand, 
ltupelm., n* 118.) 

— Mesure de capacité : 

Trois quartons de vin. (1365, Charte, ap, 
Beauvillè, Doc. inéd. concern. la Pic., 111. 
177.) 

Les quartons des salines de Vcrvctte de 
la ville do Noslre Dame de la mer, en- 
semble tous les droictz, rentes et esmo- 
lumcnts, appartenantz ausditz quartons 
tant de droict que de couslume. (Roi René, 

< JEuv ., I, 90, Quatreb.) 

Pourles religieuses cordellieresde Thou- 
louse, lettres de conllrmacion des dix 
quartons de blé que le feu roy leur avoit 
donnes pour dix ans. (Proc. verb. des seanc. 
du cons. de reg. du roi Charles VIII, p. 143, 
Bernier.) 

— Quartier, trimestre : 

Apres que ladite clameur sera exposee, 
ladite garde, lesdicts licutenans etfermiers 
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desdits décimés et emolumens, attendront 
trois mois, ou le quarton qui soit passé, 
avant qu’ils puissent contraindre le debi- 
teur pour ladite décimé. (Déc. 1490, Ord., 
XX, 274.) 

QUARTONIER, VOÎr CaRTON 1ER. 

quartonnage. s. m., quartier : 

M' de Sarlabona fit exprès commande- 
ment aux députés des villes et vallees qu’ils 
eussent a faire prêter un semblable jure- 
ment aux habitants de leurs communautés 
et quartonnages. (Somrn.descript. dupais et 
comté de Bigarre, 1. I, ch. xx, Balencie.) 

Lesdits sieurs d’Antin et de Baziliac 
firent commandement aux députés du 
tiers état tenir prest les habitants de leurs 
communautés, consulats et quartonnages 
qu’ils trouveroient aptes a porter les armes, 
pour estre employés au service du roy et 
delîense du pays. (Ib.) 

quartonxee, s. f., mesure de terre : 

Un jardin contenant une quartonnee de 
terre. (15*28, Terr. de la Chup. Aude, Arch. 
Allier.) 

quartonnier, voir Cartonier. 

quartot, s. m., grosse arbalète de 
siège : 

.m. grans quartos et les quarriaus qui 
y appartiennent, et les quarriaux d’arba- 
leste. (1310, Domages fais à madame d’Ar- 
tois, Arch. Pas-de-Calais.) 

QUARTRANCIIE, Voir QuaIITERANCHE. 

quartre, voir Quarte 1. 

QUARTRENGE, VOÎT QUARTEIUNCUE. 

QUARTROINCHE, VOIT QUARTERANCHE. 

quartron, voir Quarteron. 

QUARTRONCDE, VOÎr Qu ARTEHANCHE. 

quartroné, adj., écartelé: 

Par foy! fel le chevaler, noun est; vus 
estes larounz, e je le say bien par le veyl 
quastronee q’est des armes Eouke le fitz 
Waryn. (llist. de Foulq. Fitz Wai-in, Nouv. 
franç. du xiv* s., p. 84, Bibl. elz.) 

Cf. Quartilé. 

QUARTRUEL, VOÎT QUARTERUEL. 

quartrun, voir Quarteron. 

QUARTULER, voir CaRTULER. 

QUARTULETE, VOÎr CaRTULETE. 

QUARUER, voir CtlARUER. 

quarure, voir Carreurb 1, au Sup- 
plément. 

quas, voir Cas 1 et 2. 

1 . quasel, voir Chesal. 



Digitized by v^.ooQle 




488 QUA 

2. quasel, voir Coisei. 1, au Sup- 
plément. 

1. quasemevt, voir Quassement 2. 

2. QUASEMENT, voir CHASEMENT. 

quasi mode, s. f., dimanche de la 
Quasimodo : 

Le lundi apres la Quasimode. (1306, 
Cart. de St-Magloire, Richel. 1. 5113, p. 
173.) 

Cascun an al Quasimode. (1323, Ch. St- 
Lambert, n” 568, Arch. Liège.) 

1. quassemevt, voir Chasement. 

2. quassemevt, quasement , adv., 
d'une voix cassée, brisée, faible : 

Quasemevt li respont, na pot son dol tenir. 

(Boum. d’Alix., f* 56“, Micbelsnt.) 

Et pour te dame conforter 
Prist Harouge en haut a canter 
Ce cant d’un doua son quassement. 

( Benart le nouvel, 4579, Méoa.) 

Dates li vient et puis l’acole. 

Et si quassement l’aparole 
K’a naines le pot ele oir. 

(Ib., 2837.) 

Quasse, quassement. (Gloss, lut. fr., ms. 
Montp. 11 110, P 216 v*.) 

quasser, casser, quassier, kaisser, 
quesser, quaissier, quaisier, quaxheir, 
verbe. 

— Act., fracasser, meurtrir, maltrai- 
ter : 

Por çou ne remaint mie, il pront la nef d’or xnier. 
Sel ma apres Plantoul, qu’il lo voloit quaisier. 
Mais cil en est guencis josto . 1 . pilier arrier, 

La nef hurle al pilier, si fait le pié froisier. 

(Helias, Richel. 12558, P 13*.) 

Apres Diu grant cours t’eslaissas. 

Quant al ordre ton col plaissas, 

A chol jour Saihan moût quassas ; 
Sous toi Papotas abatu. 

(Rksclüs di Hoiuxits, de Carité, cm, 6, Van Ha- 
mel.) 

Ensi remest li assauz devers les Fran- 
çois ; et en i ot assez de bleciez et de 
quassez. (Ville»., 171, Wailly.) 

Ses beles mains, qui n’avoient mie apris 
c’on les bleçast, furent quaissies et escor- 
cies. (Aucassin et Nicolette, XVI, 19, Su- 
chier.) 

Pour refaire et rabourer le collier qui 
kaissoil le Levai. (1309, Revenus des terres 
de l’Art., Arch. KK 394, f” 19.) 

Par nous seront dostrus et vaincu et quasses. 

(Gir. de Rossill., 4053, Mignard.) 
Quiconque ferai fratin, briserat egliese 
de forche, tuerat, sticheral, quasserat gens 
aplave ovierte. (1424, Hist. de Liège, II, p. 
*44.) 

Qu’il le devoit avoir quaxheil et navreit 
d’armes desloyaux. (1431, Arch. JJ 79.) 

Chis rois, quant ilh oit regneit .v. ans, si 
fut ochis de sa gens meisme, cuy ilh gue- 
roie, en une batailhe qu’ilh avoit encontre 
eauz, en laqueile batailhe nuis ne fut 
quassiez qu’ilh ne morist. (Jeu. d’Outheji., 
Myreur des hist., t. IV, p. 107, Chron. Belg.) 
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— Crever, en parlant d’un œil : 

En Home nne dame moût gente, 

Tantost com il le rit présente. 

En covoilant i mespensa : 

Et apres, quant se porpensa, 

De l’alesne *en uel quassa , 

Dont il cousoit se cauchemente. 

(Rbbcl. dk Moilikns, Miserere, cxxxtii, 4, Yan 
Hamel.) 

— Réfl., se meurtrir : 

Priement s quassent sei en bas 
Li plusor d’eaus tuit en un tas. 

(Bis., D. de Xorm., U, 3753, Michel.) 

— Act., fig., détruire, anéantir, annu- 
ler, transgresser: 

Corne Dieus veut ostre honores, 

Com pere veut estre âmes, 

Como sire cremus de tous 
Mais chil ordres est moût quasses. 
Ris». st Hoilims, Miserere, uxvit, 1. Van Hs- 
mel.) 

Orguieus l’ordro de regart quasse , 

Por peu k’il ne met fors de casse 
L’uel ki traverse en regardant. 

(Id., ib„ XCVI, 1.) 

Donc foy et aerement quassa. 

(Rose, ms. Corsini, P 89*.) 

Pour destinées aloser. 

Et quasser franche volonté. 

(/b., p lit*.) 

Afin que sainte eglise ne fust gastee, ne 
le nom du presidens, nom saint Jehans 
Baptiste, ne fust gastee ne auassee en celle 
siene eglise. (Liv. de Marc Pot, LII,Pauthier.) 

Par les queles (raisons) les choses con- 
tenues es présentes lalres porrovent estre 
enfraintes, quessees ou annulées. (1300, 
Ch. des Compt. de Dole, C 87, Arch. Doubs.) 

Sa mestrise fust quassee. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, f* 18 v°.) 

Et qnl s’applicque 
A tel trafàcque 
Le plaisir casse. 

(J. Masot, Epistr. des dames de Paris aux courti- 
sans, p. 27, éd. 1532.) 

— Supprimer, interdire : 

De balader j’ay beau loisir. 

Antres déduis me sont cassez. 

(Ce. n’Oat., Bail., 40, Guichard.) 

— Mettre fin à : 

Pour la paix faire et casser guerre, 

Les anciens touchaient aux mains. 

(J. Lbfbtkk, Emblèmes d'Alciat, f # 13 r% éd. s. 1. 
n. d.) 

— Neut., cesser, s’éteindre : 

Tuit fors les moines i (au feu) corurent, 
Cil remestrent al cors (de Guillaume 
[le Conquérant) e furent ; 
Quant li feu chai e quassa, 

La gent arriéré retorna. 

(Wacb, Hou, 3» p., 9297, Andresen.) 

— Bâfrer : 

Ouy dea, dit il, messieurs, 

Je le feray, mais que j’aye disné ; 

Et cassoit tousjours. 

(Bon. dbs Peb., Nouv. Récréations , Des facétieuses 
rencontres, f # 153 r*, éd. 1572.) 
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— Quassê, part, passé, meurtri, blessé, 
rompu : 

Ma joie fault, et mon doel monteplie. 

Et com plus voit plus me Ueng a quaseU. 
(Baim, d Adam le boçu, Ane. Chans. tr. av. 1300, 

t. II.Ars.) 

Pour lea bleciez, pour les cassez. 
(Dtemusv., Pslerin. du corps hum., ms. Vslpiaçon, 

P 5 b .) 

Leurs chevaulx estoyent cassez et mou- 
royent de fain. (Gest. au chevalier Bayard, 
1. II, c. iv, éd. 1525.) 

— Annulé, rendu vain: 

Donc iert toa cist travals quaiseiz. 

( Explic . du cant. des cant., ms. du Mass 173, P 78 r*.) 

Rendant les lettres de ladicle rente cas- 
sées et la notte du registre elîachee en de- 
dcnsle jour Saincl Jehan Baptiste quinze 
cens soixante. ( Chirog . du S février 1568, 
Arch. Tournai.) 

— Qui ne tient pas, détaché : 

Sachant yceulx (croniques) non avoir 
esté jusques a présent parsievis soufûsam- 
ment en volumes consonans, sinon par 
petis traities et hyslores cassées. (Prol. sur 
la totalle recollation des sept. vol. des anc. 
et nouv. cron. d’Anglet., Brit. Mus. Reg., 15, 
E iv.) 

Wall., quasi, froisser, écraser. Lil- 
lois, quacher, faire souffrir. 

quasseron, voir Cassbron 2. 

quasset, adj., un peu cassé : 

Et chantoit a voix quassetts 

Costa anvoixenre. 

(Rom. et past., Bartseh, II, 38, 7.) 

quasseure, cass., quassurc, cass., ca- 
cheure, s. f., contusion, blessure: 

Qui (a) home fera quassure, et tesmo- 
gniez sera, trente solz paiera. (Atour, en- 
tre 1212 et 1220, Hist. de Metz, III, 177.) 

Contre la casseure du chicf ou d’aucun 
autre membre... soit donné une once et 
demye (de primerolle) a jeun. (Secres de 
Saleme, ms. Modène, Este 28, p. 278.) 

Contre toute quasseure et bateure broie 
agrimoine avec gresse et en fays emplais- 
tre et mes sus. (lb., p. 38.) 

Peu apres cette cacheure, il chut au lit, 
dont il morut. (1377, Arch. JJ 112, pièce 
49.) 

La cassure du chief ou d’aucun autre 
membre. (Le grant Herbier, P 87 r*, Ny- 
verd.) 

Quassures et alTolures. (1455, Arch. JJ 21, 
P 124 v*.) 

Quantau pain sitanien, l’appliquant avec 
miel, il est fort propre aux escorcheures 
ou cassures du visage. (Du Pinet, Pline, 
XXII, 25, éd. 1542.) 

Elles ne pouvoient plus aller pour la 
quassure des piez. (1556, Disc, de tan de la 
com., Arch. Lons-le-Sauln.) 

Wall., quaseure, quaheure. 

quassier, voir Quasser. 
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1. quassote, voir Caissote, au Sup- 
plément. 

2. quassote, voir Cassote, au Sup- 
plément. 

QUASSURE, voir Quasseorb. 

quasterre, qua., s. m., s’est dit 
d’un coup, ou d’un malheur qui écrase : 

Malt Deblle monstre maistrise, 

Car d’ung cop soudain d’ung quasterre 
Miat mort le noble duc par terre. 

(Cheval, délibéré , Ars. 5117, l* 44 r*.) 

Lors Genevoys doubtans que ce quatérre 

Tumbast sur oulx, tindrent leur consistoire. 
(J. Màiot, le Voiùge de Genes, f* 15 r*, éd. 1531.} 

Qi’ASTRorv, voir Coistron, au Sup- 
plément. 

quat, s. m., menue monnaie : 

L’on chanta trois grandes messefs], pen- 
dant lesquelles le thresorier de la ville et 
le secrétaire presentarent dedans deux tas- 
ses des quatz et des niquetz pour oufTrir. 
(Aucunes choses memor. lesquelles se sont 
passées riere la cité de Besançon, Mém. 
pour serv. à l’hist. de Fr.-Comté, VII, 280.) 

quaterme, s. m., syn. de qualries- 
mier, receveur de l’impôt du quatriè- 
me : 

Tabellons ot recopveurs 
Notaires et aussi sergens, 

Quaterme» ot impositeurs. 

(La Remembrance de la Mort , Poés. fr. des XV et 

XTI‘ S., t. II, p. 105.) 

quatermier, voir Quatriesmier. 

quaterne, s. m., cahier, registre : 

Pour deulx mains de papier pour es- 
• cripre les qualernes de la recepte et des- 
pence des comptes de la grant bource. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blois, Ri- 
chel. 6215, I” 18 r*.) 

Dénommés en ung quaterne de papier 
contenant 19 feuillets. (30 oct. 1511, Arch. 
Meuse, B 618, P 118 bis.) 

A la retraite du mareschal de liesse, un 
gentilhomme allemand, a Saverne, me 
communiqua un quaterne de mesme sub- 
iect. (1576, Disc, de la bat. de Dreux, Arch. 
cur., 1” sèr., V, 101.) 

quaternel, s. m., quarte, mesure: 

Un quaternel d’avoine pour une partie 
du manoir... Trois chapons et le tiers d’un 
quaternel d’avoine. (1320, Richel. 3884, P 
91.) 

Item sur le masure de le Cousterie te- 
nant au manage dou prestre et aboutant 
au regiet, un quaternel d’avaine, un ca- 
pon et un louisien. (1371, Cart. de l'abb. 
de S. Médard, Rouge liv., f* 99 v”, Arch. 
Tournai.) 

quaternie, ca., s. f., compagnie de 
quatre soldats : 

Puis le mect hors (de prison) sans frac- 
tion ne ouverture de ladicle prison, non 
obstant les gardes et caternies qu’il avoit. 
(Fainctes du Mist. des Act. des apostres, p. 
13, Girardot.) 

T. VI. 



QUA 



QUA 



Sera par quatre quatemie» 

Gardé en la prison obscure. 

(Aet. des apost., vol. I, f* 133", éd. 1537.) 

qlater.viov, s. m., assemblage de 
quatre : 

Quelques uns nous ont icy appporté cer- 
taines maximes qu’ils content par .quater- 
nions, disans qu'il falloit qu’un empereur 
eust sous soi quatre royaumes, un roi qua- 
tre duchez, un duc quatre comtez, etc. (Ap. 
Ste-Pal.) 

Venons au ciel et en la sphere ronde, 

Signes y sont troys en quaternion 
Mobile, fixe, ou en communion. 

(Fa. Sxnoa, Coup d'Essay, Epist. an* trois frer. et 
eef. de France, dans les Œuv. de Cl. Marot , VI, i 
33, éd. 1731.) > 

quaternité, s. f., réunion de quatre 
personnes ou de quatre choses : 

Li .nu. sons por trinité 
Et li .m. por quaternité. 

(Poème allèg., Brit. Mes. Add. 15606, N 17*.) 

Quaternité. (Du Guez, An introd. for to 
lefne to speke french trewly, à la suite de 
Palsgr., éd. Génin, p. 928.) 

Il tomba en l’hercsie eutichiane qui 
commandoil qu’il failloit adorer une qua- 
ternité et non pas une trinité. (Jean Lou- 
veau. Effigies des Empereurs, p. 263, éd. 
1553.) 

Il lenr semble que nous establissons 
une quaternité. (Calvin, Inst, chrest., I, 13, 
éd. 1562.) 

Et de chascun (des signes célestes) la mai- 
[son et réglé 

D’ung de troys pointa qu'enseigne astrologio, 
Ou l’on peult veoir on trois quaternitez 
Ung seul de trois sur quatre trinitex. 

(Fa. Sagou, Coup d’Etsay , Epist. aux trois frer. et 
eut. de France, dans les Œuv. de Cl. Marot , VI, 
38, éd. 1731.) 

— Planche carrée dans un champ : 

Ruble sera semee bien espesse comme 
bled ou speaullre et en fait on petis aires 
comme en jardins ou quaternitez comme 
le forment. (Frere Nicole, Trad. des Prouf- 
fltz champ, de P. des Crescens, P 85 r°, éd. 
1516.) 

QUATERRE, voir Quasterre. 

quatiere, s. m., quartier? 

Encores ladicte réglé a .nu. faces par 
lesquelles les .un. quatieres de ton royal 
eschequier, a gros et a menu te seront re- 
présenté. (SIaiz., Songe du viel pel., III, 
117, Ars. 2683.) 

quatinus, s. m., hypocrite : 

Preudomme pas ne sont tuit cil 
Qui bosent l’uiel et le sorcil, 

Sachiei por voir que preudom nus 
Ne set fere le quatinus, 

Le béguin ne le papelart. 

Car il ne set nient de l'art. 

(Des Béguins, Richet. 23111, 2* 329 e , et ms. Scias., I e 
2 »*.) 

quatiortempre, voir Qdatdortem- 

PRB. 

quatir, qat., calir, quattir, quaitir, 
verbe. 



j — Act., frapper, heurter: 

I Et an quatir envers le lance 

i En .i. Us. 

I (Hvoh di Mihy, Tournoient, de l'antechrist, p. 75, 
j Tarbé.) 

Ne cesseront de tempes ter 
j Et de quatir et do ferir. 

(In., iô.,p. 88.) 

| Il quaiterait et froisserait les testes et 
les cnieif. ( Psaut . lorr., cix, Maz. 798.) 

— Asséner, décharger : 

Les cors metant en abandon 
De si très merveilleus randon 
Que, par cops roidement catir, 

Les font sur les Piquarz flatir. 

(Guiait, Roy. lign., 21131, W. et D.) 

— Enfoncer : 

Coutiaux d’achier font par dedens quatir. 
(Auberis li Borgignons t Rouit., p. 205.) 

Dedens la char a fet le branc quatir ; 

Le sano vermeil en convint a issir. 

[Ib. t p. 145, Tarbé.) 

— Act., cacher : 

Par desous un traué capel 
Est quatie en un peu de pel. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f» 339*.) 

A ce mot est Gokers passes 
Et Ysabiaus aveuques luy 
Qui dalet eulz erent quatuy. 

( Coud , 5795, Crapelet.) 

D'escuierz jusqu'à dix 
Mena avœques lui, et si les a quatie 
En un petit bosquet. 

( Baud . de Seb VI, 363, Bocca.) 

Fuit sont et quati li félon barbarin, 

Souspris cuiaierent estre et tout mis a bruin. 
{Li Bastar» de Buillon, 5753, Schelér.) 

Avoit passé un petit rieu qui keurt parmi 
uns mares, et estoit quatie et arrestes en 
vieses maisons non habitées, qui la estoient 
toutes descloses. (Froiss. , Chron., VII, 441, 
Kerv.) 

Et defTrumerent la tour et trouvèrent 
les .xxx. compaignons très bien armez qui 
dedens estoient quattU et repus. (Id., i6. f 
Richel. 2646, f° 41\) 

Il est muchies, il est catie 
Comme pouebin qui craint l'escoufQe. 
(Limaïc, Champ, de» Dam. t Ars. 3121, f* 24 - .) 

— Neut., se cacher : 

Mais par un parc a voulu répliquer 
Le bestiail, qui en son maistre ©stage 
A le lyon fait quatir et mucer. 

(B. Dischamps, Œuvr. t III, 160, A. T.) 

— Réfl., se blottir, se tapir, se cacher : 

Par Deu, Bernart traîtres, ne la porraa garir. 
Par saint Denis de France, sa vos covlent catir. 
Et se je te pals prendre, je t’escorcerai vif. 

(Les Loh., ms. Mentp. H 4243, N 34*.) 

Se tant poit faire et Bernier et Gerit 
Qu’il ee fussent ens el bruellot quatie. 
(Raoul de Cambrai, Riehel. 2483, I* 104 r*.) 

Li clers la pastouro encline. 

Et Robin, frere Perlne, 

Se qatiet les l’aubesplne. 

(Rom. etpast., Bartaeb, II, 59, 35.) 

Renars ne mist mie a seior, 

Einx sant sor la creste del for : 

62 
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La té quati. 

[Rrnart, Br. V, 217, Martin.) 

Desriers les autres s'est trais 
Trestout bielement et quatis. 

lien . le nouvel, 5138, Méon.) 

Si se quatist en un espes buisson, et 
soumax li prisl. ( Aucassin et Nicoletle, 
18, 4, Suchier.) 

Les l’uis se quati eu un mont 
Tant que li sires s'en fu aies. 

{Coud, 6571, Crapelet.) 

Li autre fuirent es valees Sise calirent 
es fortereces. ( Chron . de S. Den., ms. Sle- 
Gen., r 91".) 

Estoient li plusenrs navres et tuit sanglant, 

Et e'aloient partout mussant et quatissant. 

(Cor., B. du Gueselin, 1690, Cbarrière.) 

Et se qualirent tant que les bonnes gens 
de la ville orent mis hors lor bestail. 
(Froiss., Chron., II, 188, Luce, ms. Home, 
f" 55 v°.) 

Ceulx de Rains avoient en leurs fosses 
autour de la ville mis toutes leurs blanches 
bestes qui lare qualissoienl et paissoient. 
(Id., ib., Richel. 2644, f" 98 r*.) 

Vas tout souef jusques au lit du roy et 
te catis tout souefvement dessoubz le lit. 

Berinus, f°25 v°, éd. 1521.) 

— Quati, part, passé, serré, blotti : 

Embronchies en son hiaume, en son escu quatis. 

( Bestor du Paon, ms. Rouen, f* 13 v».) 

Bresse, Pic., Norm., Guernesey, se 
catir, se blottir, se tapir, se cacher. 
Lyonn., cati, embrouillé, en parlant 
des cheveux. 

QUATOIRË, voir Chastoirb. 

quatorsain, adj., de quatorze de- 
niers : 

Cil ki vendent pain de Valenciennes u 
de Tornai le doivent aporter qualorsain et 
wastiauls quinsains; et se on les mescroit 
que il l'aporlent de plus haut fuer, faire 
en doivent sairement; et se il faire ne l’en 
voclent, il l’amendent au signeur par .u. 
s. de lois. (Févr. 1250, Antiqua statuta ville 
de Mauritania juxta Tornacum, Arch.J 529, 
pièce 54.) 

quatorsaine, -zaine, -zieine, s. f., 
nombre de quatorze : 

Item, fu il ordenet au dit jour de tous 
les consaus, et par le consel des .xui. hom- 
mes, que il n’i ara, d’ore en avant, en le 
halle des laynes et des agnelins, que 
.xxviu. couletiers, liquel se partiront en 
.u. parties. Et cil .xmi., qui seront coule- 
tier l’une semaine, ne s’en poront entre- 
mettre l’autre. Et s’ara cescune qualor- 
saine sen boursier, liquels recevera tout 
le pourfit d’icelui semaine. (18 janvier 1343, 
Ordonnance , Des couletiers. Petit reg. de 
cuir noir, f" 61 r°, Arch. Tournai.) 

La .ni*, quatorsaine de la génération de 
Jesucrist commença audit Jeconias. (Mer 
des hystoir., t. II, P 15*,’ éd. 1488.) 

Trois quatorzaines sont quarante et deux 
générations. (René Benoist, Vie de J. C., 
p. 77, éd. 1599.) 

Quand trois quatorzaines de génération 
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furent accomplies, l’estât du peuple des 
Juifs fut changé. (Id., ib.) 

— Espace de quatorze jours : 

Qu’on tôt le premier diemene 

Apres icele quatorzième. 

Sont to* jorr P&sques sanz fallir. 

( Comput , Richel. Î5408, f* Ô8°.) 

Se disait encore avec ce sens au dix- 
septième siècle : 

Les affiches (de vente) seront publiées 
par trois dimanches de quatorsaine en qua- 
torzaine consécutifs, aux prônes des grandes 
messes paroissiales. (Edit de Louis XIV, du 
mois d'août 1669.) 

— Terme de pratique ancienne, es- 
pace de quatorze jours qui s’observait 
de l’une à l’autre des quatre criées des 
biens saisis réellement : 

Pour la première quatorsaine. (Fév. 1365, 
Decret du Châtelet, Arch. S 7, pièce 8.) 

Si le debteur est demouranthors la ville 
et fauxbourgsde Paris, faut outre ia solem- 
nité susdite faire les criées et quatre qua- 
torzaines en la parroisse du domicile du 
debteur saisy. (Coust. de la vicomté de Pa- 
ris, ap. Ch. du Moulin, Coust. général et 
particul. du Roy. de France, t. I, f” 10 r°, 
éd. 1581.) 

Touchant les criées et quatre quatorzaines 
anciennes. (Ib., C° 26 v°.) 

Dans le Centre, quatorzaine s’em- 
ploie encore pour dire nombre de qua- 
torze. 

QUATORSETEMPRE, VOÎr QUATUORTEM- 
PRE. 

quatraine, s. f., assemblage de qua- 
tre objets : 

Cent et quatre quatraines de quatrains, 
contenant plusieurs belles sentences et 
enseignements extraits de livres anciens 
et aprouves ; lesdites quatraines divisées 
I en quatre quarterons, par Fr. Perrin, Lyon, 
Benoit Rigault, 1587, in-12. 

Encore usité à la Bresse en Vosges. 

quatre!,, voir Carrel, au Supplé- 
ment. 

quatrenyer, voirCARTONiER, au Sup- 
plément. 

QUATRERIE, VOÎr QuARTERIB. 

QUATRESMIER, VOIr QuaTRIESMIER. 

qvatresmer, voir Cartonier, au 

Supplément. 

quatrième, voir Quatriesme. 

quatriesme, quatrième i s. m., re- 
devance d’une quatrième partie : 

Ce sont impositions, gabelles, subsides, 
dimes, quatrièmes, et toutes extorsions. 
(Froiss., Chron., III, iv, 50, Buchon.) 
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En la fin desquels consaulx furent les 
gabelles, imposicions, quatriesmes et autres 
subsides remises sus. (Monstrelet, Chron., 
I, 234, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Quatriesme : m. The fourth part of, or 
penny taken for, wine etc... retaiiled ; an 
imposition firslraised by Charles tbe fifth, 
and continued by some of his successors ; 
and leviable onely on such wine, etc. as 
is bought to be retailed. (Cotgrave, 1611.) 

quatriesmier, quatres. , qualrimier, 
quater., s. m., receveur de l’impôt du 
quatrième : 

Receveurs, grenetiers, quatriesmiers... 
(Monstrelet, Criron., I, 99, Soc. de l’Hist. 
de Fr.) Quatrimiers, var. dans Ste-Pa- 
laye. 

Quatresmier du vin. (1468, Arch. JJ 195, 
pièce 45.) 

Lesdits bourgeois et habitants ont ac- 
couslumè eslire les esleuz et gouverneurs 
de ladite ville qui sont en nombre quatre 
hommes des plus notables de ladicte ville, 
lesquelz sont tenus servir pour ung an du 
moins la chose publique de ladicte ville 
avec quatre quatermiers qui suivront sem- 
blable temps. (Fév. 1492, Ord., XX, 874.) 
Imprimé : quateriniers. 

Cf. Cartonier. 

QUATRIM1ER, VOÎr QUATRIESMIER. 

quatruv, catrin, -drin, s. m., la plus 
petite pièce de monnaie, un liard : 

Le pape gectoit par toutes les rues ou ii 
passoit monnoye, c’est assavoir deniers 
que on appelle quatrins et mailles de Flo- 
rence. (Monstrelet, Chron., vol. I, ch. 
lxii, f" 72\ éd. 1518.) 

Une piece de monnoye appellee quadrin. 
(Fossetier, Cron. ilarg., ms. Brux., II, f 
213 r°.) 

Je te di en vérité que tu ne sortiras point 
de la jusques a ce que tu aves rendu le 
dernier quadrin. (Calv., Comment, s. 
l’harm. evang., p. 124, éd. 1561.) 

A l’exemple de Dieu qui si humainement 
receut le quadrin de lapovre veuve. (J. de 
Coras, Altère, en forme de dial., pref., éd. 
1558.) 

La les enfants sont loges, nourris, ha- 
billes, instruits et accommodes de toutes 
choses sans qu’il y aille un quatrin du leur. 
(Mont., Voyag., p" 128, éd. 1774.) 

On a beau se charger de telle marchandise, 

A peine en auroit on un catrin a Venise. 

(Regxur, Sat., VI, iouanat, p. 60.) 

quatr’œili.é, voir Qcatrouillk. 

quatron, voir Quarteron. 

quatrouili.é, qualr'ceillé, calruillé, 
gadrouillé, gadrould, adj., de diverses 
couleurs, bigarré : 

De plus commun poil qui soit bon de 
chiens courans si est noir calruillé. (Golf. 
Feb., Maz. 514, r 37".) 

Chien quatrouillé. (La Porte, Epilh., éd. 
1571.) 

Les meilleurs de toute la race (les chiens 
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gris) sont ceux qui sont gris sur I’eschine, 
estans quatrouillez de rouge. (Du Fouil- 
loux, Ven., c. nu, éd. 1583.) 

Je les loue davantage (les chiens) lors- 
qu'ils sont gadroules. (Jeu. du Bec, Anta- 
i sonie du chien et du lièvre, p. 42, Jullien.) 

Aux chiens d’autre poil le potage est 
bon, et principallemcnt aux chiens gris, 
rougeastres brusles et aux noirs gadrouil- 
les. ( Ib ., 46.) 

Les chiens noirs sont de moyenne sta- 
ture, la vraye race d’iceux sont qualr’ceil- 
le(r)s de rouge, c’est adiré ont des marques 
rouges ou fauves sur les yeux, et commu- 
nément le poil de leurs jambes est de la 
mesme couleur : s'ils ont de blanc, c'est 
peu, et sur la poitrine. (Charles IX, la 
Chasse, p. 37, éd. 1625.) 

Les meilleurs (chiens) sont gris sur l’es- , 
chine, quatrouillez de rouge, les jambes 
de mesme poil, comme la jambe du lièvre. 
(Binet, Herv. de Nat., p. 4, éd. 1622.) 

Se disait encore au xvu* siècle : 

Les chiens de poil noir battent hardi- 
ment les eaux dans toutes les saisons ; ils 
sont aussi plus querelleurs et pillars que 
les blancs, mais moins que les noirs qui 
sont quatrouillez de rouge. (Saln., Ven., 

I, 10, éd. 1665.) 

quatrouilleure, quatroüilleure , s. 
f., le mélange de différentes couleurs 
dans le poil du chien. Mot ancien dont 
il n’a été rencontré qu’un exemple du 
xvn* siècle : 

Que les quatroûilleures en soient blan- j 
ches ou noires. (Salnove, Ven., I, 11, éd. ; 
1665.) j 

quatruploiy, s. m., monnaie, qua- 
druple : 

Qualruplon : m. A double double Duc- 
Icate, a piece of gold worth about 26 s. 

8 d. slerl. (Cotgr., 1611.) 

qi’atterox, voir Quarteron. 

quattir, voir Quatir. 

quatuoll.es, s. m. pl., les quatre- 
temps : 

Au moys de septembre eosuyvant, 

Par quatre jours, tomps advenant. 

Fut par cous joué les sept rolles 
Et fut durant les quatuolles. 

Gnu. u Donc, Annal., an mil tcxxtii, Richet. 
11512, f* 53»*.) 

Ce mot appartient au Maine. 

QUATtloRTEMPRE , quatiortempre , 
quatorsetempre , s. m., quatre-temps : 

Et li saint prudomo 
En chascnne saison 
Ont establi une jeune 
Qui quatiortempre est nommee 
De la gent qui n'est pas letree. 

Et des clors, ou plus a de sens, 

La jeune des quatre tens. 

(Comput, Riohel. 15408, P 69 1 .) 

Es qudtuortempres. {La Success. des Ev. 
du Liege, Richel. 1634, f* 107 v*.) 
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! Li .mi. quatorsetempre en l’ain. ( Remed . 
anc., Richel. 2039, f° 8‘‘.) 

| Faite nous savoir quant quatuortempres 
a il en cascun an. {Dial. fr. flam., P 11*, 
1 Michelant.) 

QUATURE, S. f. ? 

j Pour avoir relTait les curesons de leston, 
mis trois quartiers de quature. (1496, 

I Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

i 

quau, voir Quel, 
quaucoix'ques, voir Quelconques, 
quaucumques, voir Quelconques, 
j quaucinques, voir Quelconques, 
quauque, voir Cause, au Supplê- 

| KENT. 

quauquemaire, voir Cauchekare. 

' Ql'AUQUEMARE, Voir CAUCHEMARS. 

quavaini, voir Cavain 2. 

Q L'AVALER, Voir ChEVALBR. 

q laver, voir Chaver. 

quaverote, s. f., petite crypte : 

La est le leu ou l’angele Gabriel l’anun- 
ça, ce est a savoir en une quaverote qui 
est dedens l’eglyse a la main senestre. 
{Les sains pèlerinages que l’en doit requerre 
en la terre sainte, II. Michelant et G. Ray- 
naud, Itinéraires à Jérusalem, p. 103.) 

ql avestel, voir Cha vestrel, au Sup- 
plément. 

quaviaz, voir Cavyaz. 

quaxbeir, voir Quasser. 

quayel, voir Chael. 

quayer, voir Caier. 

quayere, voir Chaiere, au Supplé- 
ment. 

Ql’A YEREUR , voir Caiereur. 

Ql'AYM A.YT , VOÎr CaIMANT. 

quayroy, voir Carroi. 

quazel, voir Chesal. 

1. que, ke, qttae, qued, quel, pron. 
relatif, lequel, laquelle, lesquels, em- 
ployé comme régime direct : 

Si Lodhuvigs sagrament que son fradre 
Karlo jurât, conservât. {Serm. de Strasb., 
p. 2, Koschwitz.) 

Los marchodant quae in trobad 
A grand destreit fors los gitor. 

(Passion, 71, Koschwitz.) 



QUE 

A cel dl que dlren Pascbes. 

(Ib., 8».> 

Dltrai vos doit sans 

Que li suos corps susting si grant. 

(S. Léger, 10, Kozchwitz.) 

Mul en fud trist 

Por ciel Uel miel quae defors vid. 

(Ib., 143.) 

Am las lauvras U fai taller 

Hanc la lingua quae aut in queu. 

(Ib., 157.) 

Prest est la glorie qued il li volt duner. 

(Alexil, str. 59", xi* s., Steogal.) 

Orc ai trovet ço que tant avums quia. 

(Ib., str. 7t*.) 

Li .xn. per ju'aveio ci Iaissiet. 

(Roi.. 2410, Mûllar.) 

Por nulo chose que negun li deit. 

(Ep. de S. Est., vn b , Stsagel.) 

Oiet, virgincs, aiso que vos dlrum. 

(Sponsus, ii, Koschwitz.) 

Por le grant bien ke j’en apris 

Les Franchois voel métro a essai. 

(R sset us de Mon.,, de Carité, ixtii, 8, Van Hamel.) 

Nicholete, me douce amie que je tant 
aim. (Auc. et Nie., 2, 23, Suchier.) 

Por l’ocoison dei mors ke il morsent en 
le pume. (H. de Valenciennes, 537, Wailly.) 

— Que, prédicat : 

Et lui recordercnt que une poignee de 
gens que ils estoient, avoient déconfit le 
roi d’Escosse et toute sa puissance. 
(Froiss., Chron., I, i, 307, Buchon.) 

— Que, après une préposition : 

Los sos aOanz vol remembrar 

Per que ccst mund tôt a salvad. 

(Passion, 3, Koschwitz.) 

Les langoustes de que il i avoil si grant 
plenté que touz li pais en estoit couvera, 
menjoient tout. (Guill. de Tyr, XII, 13, P. 
Paris.) 

Que je vos feisse .i. livret par que li de- 
manderas fust ensoigniez commant il doit 
demander. ( Ordin . Tancrei, ms. Salis, f* 1*.) 

Por néant avez pris, por néant donez, 
qui covoitiez et gobez l’argent ou la borse 
par que vos aquerez le domaige en la 
conscience et la chai[ti]veson de l’arme. 
(Ms. Ars. 5201, p. 342*.) 

— Que employé elliptiquement de- 
vant un infinitif et pouvant se traduire 
par à: 

Sire, dist Guenes, dunez moi le cungied ; 

Quant alor dei, n'i ai plus que targier. 

(Roi., 337, Mûllcr.) 

Se trois Rollans le pruz enmi ma veie, 

Se ne l’asall, dune ne faz jo que creire ! 

(Ib.. >86.) 

Il n’y a rien que mettre' ne que oster. 
(Orbsue, Eth., 44, éd. 1488.) 

Je vous prie s’il a rien que menger, que 
l’on l’aporte en la chambre. (Herberay, 
Sec. Uv. d'Amad., c. xv, éd. 1555.) 

A ce dernier rolle de la mort et de nous, 
ci n’y a plus que (aindre. (Mont., Ess., 1. I, 
ch. xvni, p. 35, éd. 1595.) 
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Soucy n’avons que vault ta bourre. 

Car nul de nous n’a plus que frire. 
[Regret» et complainte des gosiers altérez , Poés. fr. 
des xt* etxrr s., t. VII, p. 82.) 

De quoy te soucis tu? Tu as bien pou que faire, 
Jaquin, de t’enquerir ainsi do mon affaire. 

(J. A. dk Bair, Eclogues , IIII, éd. 1573.) 

Qui forro l’oye a prou que faire. 

(1d., Mimes , 1. II, I* 56 r-, éd. 1597.) 

— Que , elliptique dans des phrases 
où il peut être traduit par comme : 

Per tôt obred que verus dcus. 

( Passion , 7, Kosebwitz.) 

Quant jo i vin/ je fis molt que caitis. 

(Les Lvh. t ms. Berne 113, f* 22 e .) 

... Einz fis, si m’aist Dex, 

Que felonosse ot que cruex I 
(Christ., Chevalier de la Charrette , p. 114, Tarbé.) 

La roine no fit pas que courtoise: 
(Quksiks de Betiiune, ap. P. Paris, Romancero 
franc., p. 83.) 

Qui parle trop ne puel tousjours dire 
que saige. (Le Livre du Chevalier de la Tour, 
c. 12, Bibl. elz.) 

Il me ferit une fois ou deux ; dont il fist 
que foui, car j’en iis pis que d’avant. ( Les 
15 joyes de mariage, p. 2i, éd. 1726.) 

Qui se taist, souvent fait que saige. 
(Deb. de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. des xv e 
et XTI* s., V, 21.) 

Qui conseil croit il faict que saige. 
(Songe dort 1 de la Pucelle , Poés. fr. des xv e et xvi* 
s., III, 228.) 

Vous faites que sage. 

(Toürned., les Contens , V, 4, Ane. Th. fr.) 

— Que ayant pour antécédent toute 
une proposition : 

Et quant il dut u il troj ne porent celei 
(une pierre) movoir, dunkes i furent joint 
avoc li pluisor ; mais ele rcmeist ensi 
nient moble. alsi corn ele par racines te- 
nist en terre, par ke overtement seroit 
doneit a entendre ke mcismes li anciens 
anemis seoit sor celei cui les mains de 
tanz hommes ne purent pas movoir. (Dial. 
Greg.le pape, p. 73, Foerster.) 

— Que, avec un nom de temps, si- 
gnifiant auquel, pendant lequel : 

Venrant li an, venrant li di 

Çues t’asaldran toi inimic. 

{ Passion , 58, Koschwiu.) 

Et or es temps ot si est biens 

Quae nos cantumps do sant Lethgier. 

(S. léger, 5, Koschwilz.) 

Puis icel tons que Deus nus vint saiver. 

(Alexis, str. 3", n* s., Stengel.) 

Une grant pièce estut que mot ne dist. 

(Les Loh., ms. B. rue 113, f* S 4 .) 

Ce fu el tans d’esté cl mois de mai que 
li Jor sont caut, lonc et cler et les nuis 
cotes et sériés. ( Auc . et Nie., p. 16, Su- 
chier.) 

K ces domore molt li termes 

Que li siècles doie fenir. 

(Guiot, Bible, 1261, Wolfarl.) 

Ainssis le laissont de cl a l’esclarler 
Que l’ost s’en vait et prenl a chevatichier. 

(Aumont et A grue., Richel. 3493, {* 83 v*.) 
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Tel fois chante U jouglere 
Jf’il est tous li plus dolans. 

(Gmu. li ViNiia, Chans., Bartsch, Langue et litt. 
fr., col. 505, v. i.) 

Ainsi furent iis trois jours et trois nuits 
sans pain... et apres, par t’espace de qua- 
tre jours, qn'\\ leur convenoit acheter un 
pain mal cuit six esterlins, qui ne dust 
valoir qu’un parisis. (Faoiss., fihron., I, i, 
39, Buchon.) 

L’annee que Phaedon fut prevost a 
Athènes. (Auyot, Vies, Thesee, 44, éd. 1567.) 

A treize ans, que je sortis du college, 
j’avois achevé mon cours. (Mont., Ess., i. 
I, ch. xxv, p. 100, éd. 1595.) 

— Que, par lequel : 

Il reprit le chemin au’ il estoit venu. 
(D’Aub., Ilist., Il, 475, éd. 1626.) 

— Que que, quoi que : 

Que que Hollanz Guenclun fors fesist, 

Vostre servise l’en dousl bien guarir. 

(Jlol., 3837, Mollar.) 

Queque nus die, 

Do vos consel n’islrai jo mie. 

( Tristan , I, 3873, Michel.) 

Eshaucicr s’onur ke ke soit de sa vie. 
i(Tu. ni Kest, Geste d’Alis., Ricbal. 34384, P 76*. ) 

Se vos peres fait demain cerquier ceste 
forest et on me trouve, que que de vous 
aviegne, on m’ocira. (Auc. et Nie., Nouv. 
fr. du xm* s., p. 267.) 

Keke soit oro escrit on livre. 

(Chardrt, Set donnons, 870, Koch.) 

Cil n’a pooir do rolover ; 

Que que il doie li grover. 

(Rie. db Biaujeu. li Biaus Desconneus, 1775, Hip- 
pein.) 

Que ^'avenir m’en dote. 

(Adeset, Cleom., Ara. 3143, P 10 a .) 

Vostrca sui, que que nuadie. 

( Bom . et past., Bartsch, U, 69, 31.) 

— Que que soit , quoi qu’il en soit : 

Mais que ques soit , si cher comparèrent... 
(D’Auton, Cnron ., Richel. 5081, f° 14 r°.) 

Que quessoit , declairer la cognoissance 
de la dicte matière ne leur appartenir. 
(12 sept. 1528, Reg. cons. de Limog ., I, 168, 
Ruben.) 

— Que que , pendant que : 

Que que il partaient cinsi 
Li orguoillcus du bois issi. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f* 25 b .) 

Queque li rois estoit pansis et ambronchies, 

A tant ex vos vairon, sa renne antre ses piox, 

La sele totc vuede don li arçon sont chier. 

(J. Bodsl, Sax., exxx, Miobel.) 

Que que saint Basile sommeille, 

Une, trop merveillant merveille 
Descendre voit de paradis. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Soiss., f 8 151°.) 

Que que la bclo Ydonc pieu re et plaint et do- 

[lou se 

Le preu Garsilion qui tant aime et golouse 
Atant os vos sa moistro de tost alor jalouse. 
(Audifr. u Bast., ap. Bartsch, Rom. et past., I, 57, 
49.) 

Que jw’ele nlore, et cil c’en rit, 

De tôt son dit li est petit. 

(Baddss de la Kakkhie, ib., III, 46, 18.) 



Que ke la bêla fait ses crix, 

Heliers est de cort departix. 

(Romane, et Past., Bartsch, I, 10, 36.) 

Que qu'il s’apreste de l’aler, 

Li uns s’escrie a l’avaler : 

Vex le gorpil ! vex 1e gorpil ! 

(Renart, 1827, Méon.) 

Que ju'il parole, sis’esloigne. 

(/6.,Br. II, 583, Martin.) 

Que que 11 vont si parlant. 

Quatre levrior vienent brûlant. 

(Ib., Br. XVI. 639, Martin.) 

Que gu'il se pleint de s’aventure. 

Garde et voit en une rue 
Tiebert ta chat qui se déduit 
Sanx conpaignie e sens conduit. 

(Ib., Br. II, 665.) 

Lor il fut couchiez en . 1 . lit el que que li 
prevoz pansoitcommantil le tormanteroit, 
sains Vincenz trespassa. (Vie suint Vincent 9 
Richel. 988, f*47 c .) 

Que que ces choses estoient faites, .u 
anges cleseendist dou ciel. (Vie saint An - 
drieu , Richel. 988, f° 10 d .) 

Que que li sainz parloit, la famé li res* 
pondist... (Vie des Saints , ms. Epinal, f 
!•)* 

Queque li quens ensi parloit. 

Arriéré garde et si vooit 
L’escu Gillon de Chyn venir. 

(Gilles deChin., 1079, Reiff.) Impr., qusque. 

— Que, équivalant à qui, employé 
comme sujet masculin : 

N uni guarnoment que tut no reflambeit. 

J (Bol., 1003, Mollar.) 

Cume le fust qued est planlet dejuste 
les dccurs des ewes. (Lib. Psulm., Oxf., 1, 3, 
Michel.) 

Ke donc veist com il sunt aati, 
Chascuns d’aux broche la dafltriar arabi. 
(Girard de Viane, Richel. 1448, t* 30°.) 

La nouvicle en vint a Caton, que lors 
vint a eus. (Jeh. de Tliu, Jul. Ces., ap. 
Constans, Chrest. de Cane, fr., p. 70.) 

A tous ceus ke ceste lettre verront. (1290, 
Rymer, I, 3, p. 72, 2* éd.) 

— Comme sujet féminin : 

Pierre n’i ad que tute no scit nelro 

(Bol., 983, Mollar., 

Tant par iart fort m’alcine e li venz si brûlant 
K’en tute la otlot que fl ait ample e grant 
NT remaindrat ja porte ne postiz en estant. 

( Vog. de Charlem ., 474, Koschwitz.) 

Veez vue cela cstache que lo palais soutient ? 

(Ib., 531.) 

Et les choses qued eissent de mes levres, 
ne ferai vaines. (Lib. Psalm., Oxf., jlxxxviu, 
34, Michel.) 

La science ke me) e est ausi voltausi eu- 
trepenre li hom. (S. Bern., Serm., p. 
524, Ler. de Lincy.) 

Je dl qne c’est vie truande 
Que paor a de la viapda. 

(Gciot, Bible, 1170, WolfArt.) 

Les propheUee 
Que de lui furent replantes. 

(in., ib., 3359.) 

— Comme sujet neutre : 
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Or dites ce que vos plaira. (Villeh., 142, 
Wailiy.) 

Et vos donroie ce que mestiers vos se- 
roit trosque a la Pasque. (Id., 195.) 

Se douloir qu’il soit advenu ce que peut 
advenir a chacun. (G. Bouchet, Serees , IV, 
280, Roybet.) 

— Que , ce que : 

Je di a tous ke di a un. 

(Rbnclus db Mon.., Carité , xxxix, 5, Van Hamel.) 

Voz avez bien oi que nos vos avons dit. 
(Villeh., 214, VVailly.) 

— Que que , quelle soit la personne 
qui : 

Soit bien, soit mat, que ke s’en plengne, 
N’est aventure ki n’aviengne. 

( Dolop .. 5618, Bibl. elz.) 

— Q ue f pronom interrogatif: 

Que m’en darez ? 

(Passion, 83, Koschwitz.) 

Per que m trades in to baisol ? 

(Ib., 150.) 

Pur que m fuis ? 

(Alexis, atr. 91% xi* Stengel.) 

Scignors, que faites ? 

(Ib., str. 101».) 

Dient Franceis : Deus ! que purrat ço estre ? 

(Bol., 334, Mûller.) 

A que faire te vas en la cité muçant ? 

(J. Bod., Sas., cctxriii, Michel.) 

Et dist Braiber : Fols, que c’est qe tu dis ? 

(Raimd., Ogier , 11316, Barroia.) 

Que ? fait li leus, est il cnsi 
C'aler ne pues fors par inerchi ? 

(Maris, Fabl., ap. Constans, Chrest. p. 127.) 

Diva, faus ! Que vex tu faire ? 

(Auc. et Nic. t p. 5, Suchier.) 

Que sont li prince devonu ? 

(Cuiot, Bible , 283, Wolfart.) 

Çu’ai je que faire d’estre ainsi ? 

(Cl. Mae., Dialog. de deux atnour., p. 29, éd. 1596.) 

Mais qu’est ce que je mets si grand 
peine a réfuter ceste rage brutale. (Calv., 
Irut ., 470, éd. 1561.) 

— Pourquoi ? 

E 1 rois amis, que vus ici nen estes 1 

(Bol., 1697, Mûller.) 

Lasse 1 que n’ai un hume qui m’ociet. 

(Ib. f 2723.) 

Et que n’i allez voua ? dit li princes briefment. 

(Cuv., du Guesclin, 13544, Charrière.) 

— A quoi ? 

Que nous servira d’y penser ? 

(J. A. db Bair, l'Eunuque, I, 1, éd. 1573.) 

— Que , exprimant l’interrogation in- 
directe: 

Quer ne sevent que funt. 

( Alexis , air. 54«, xi» Stengel.) 

Eufemien volt savoir quel espelt. 

(74., str. 70*.) 

Deus ! dist li cuens, or ne sai jo que face. 

(Bol., 1982 Mûller.) 



QUE 

Ne «et que (tira, ne «et que devenir. 

\Let Lo A., mi. Berce 113, {* 43*.) 

Je ne sai que Dox i entent. 

(GtiOT, Bible, 1341, Wollart.) 

Aucassins, fait ele, prendes consel, que 
vous feres .(Auc. et Nie., p. 31, Suchier.) 

Vous dirons que nous ferons. (Mén. de 
Rems, 412, VVailly.) 

Li un ne savoient que li autre disoient 
ne que il voloienl dire. (Hist. divers., ms. 
Venise Marc. C IV 3, f” 16“.) 

Moult rogarday ÿii'elle voult fairo. 

(Cna. dk Pisau, Lie. du Chem, de long estude, 1571, 

Pûscbsl.) 

Pour voir qu’on voudroit faire du roi, 
qui en prison estoit. (Froiss., Citron., I, i, 
25, Buchon.) 

Avoit mis en deliberation s’il feroit mou- 
rir ses hoslages, ou qu’ il en feroit. (Couu., 
II, 1, Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

Ils ne sçavent que dire. (Marg., Lett., 35, 
Génin.) 

— Que au sens de quel : 

Que diable de langaige est cecy ? Bar., 
Pantugr., ch. vi, èd. 1542.) 

2 . que , qe, ke, qued , quel, quid, kue, 
quei, qei, qi, conjonction. 

— Sert à unir deux membres de 
phrase : 

Il li enortet 

Qued die fuict lo nom christtlen. 

( Eulalie , 13, Koschwiu.) 

Cum ço viditqtie/ il se erent convers de 
via sua mala. (Fragm. de Valenciennes, v”, 
1. 25, Koschwitz.) 

Cum ço audid tôt. la geut 

Que Jhcsus ve lo rets podenz... 

( Passion , 33, Koschwiu.) 

Cio li mandat que rovenist. 

{S. Léger, 87, Koschwitz.) 

Ço pciset moi que ma fins tant demoret. 

(Alexis, st. 92*, xi* s., Stengel.) 

Il est jugict que nus les ocirum. 

(Bol., 884, Huiler.) 

S’avenoie kue je morisse sens heirz- 
(1118, Ch. de Iteuuud, c " de Bar, VVailly, 
Elèm. de paléogr., I, 160.) 

Il dist de met que jo oret molt bellet. 

(Cant. des Canl., 22, Stengel.) 

Et sachiez que nostre sires fist maintes 
miracles por lui. (Villeh., 1, VVailly.) 

Ceo quid li lcrcs qe tuz li scient freres. 
(Proo. de Fraunce, I.er. de Lincy, Prov., t. II, p. 

474.) 

Ainsi avint que Damiete fit conquise. 
(Mén. de Reims, 379, VVailly.) 

Sueflre c’a toi jut, gabe et rie. 

(Jacq. d’Ah., Art. d’Am., ms. Dresde, Kart., 1922.) 

Caesarleur commanda qu'ils s’en saisis- 
sent sans tuer ny bleccr personne. (Auyot, 
Vies, César, èd. 1567.) 

— Que s’emploie également quand la 
proposition subordonnée est elliptique: 

A quoy lui feut respondu que ouy. (Rab., 
Pant., II, 10, éd. 1542.) 



QUE 

— La proposition où est que peut se 
mettre avant celle dont elle dépend : 

Que ce soit voirs que escuiers pot avoir, 
quant il se combat, capel de fer a visiere 
et les autres armes que noz avons dites, 
il apert par la bataille qui fu... (Beauu., 
Coût, du Beauv., LXI, 63, Reugnot.) 

Et qu'il soit ainssi apperra cy apres. 
(Crist. de I'izan, Charles V, 2” p., ch. 3. Mi- 
chaud.) 

Aussi, comme droit fort, ne s’enorguil- 
lissoit pour quelconques prospérité : et, 

Î u’il soit ainssi, appert parce que, en l’an 
375... (Id., ib., ch. 29.) 

Et qu’ainsi soit que la pudicité doive 
estre considérée hors du corps, il appert 
par la façon de parler usitee en plusieurs 
languages, qui est, que celle mesme qu’on 
aura appelée vierge pudique, on l’appel- 
lera, estant mariee, femme pudique. (11. 
Estienne, Tr. prep. a l’Apol.pour llerod., 
c. 15, éd. 1566.) 

Monseigneur, ne sçavez vous pas bien 
que Constantin, voslre fldele serviteur, 
est si puissant et gentil chevallier, qu’il 
pourra bien prendre un de ces satyres sans 
avoir secours de personne, et le présenter 
vif devant vos yeux ? Et qu ' il soit ainsi, 
vous le pourrez facillement expérimenter. 
(Larivey, Facel. Nuirls de Strap., IV, i, Bibl. 
elz.) 

— Que avec le subjonctif dans une 
phrase elliptique, équivalant à pour 
preuve que : 

Que la chaleur et secheresse face que 
les eaux ne soient pas bonnes, celui qui a 
voyagé en l’Amerique, autrement la terre 
du Rresil, dit qu’aupres de la ligne eqtti- 
nocliale, et sotibs icelle, l'eau qui y tombe 
non seulement pult et sent mal, mais avec 
cela est si contagieuse, que si elle tombe 
sur la chair, il s’v eslevera des pustules et 
grosses vessies. (G. Roucuet. Serees, I, tt, 
r>50 v”, èd. 1608.) 

Or, qu’il soit défendu de batre sa 
femme, va dire un tribun des femmes, les 
anciens avoient un Dieu domestique, qu'ils 
apelloient en nostre langue le Dieu du 
foyer. (Id., ib., I, tv, f” 114 v*.) 

Et que ce soit une coustume fort an- 
cienne... de laver les petits enfans avec 
eau salee, nous trouvons qu’elle a esté 
introduite par ceux d’Asie, et receue des 
Juifs. (Id., ib., II, xxtti, f 247 r\) 

Que cela n’advienne pas souvent, le juris- 
consulte l’aule aux Pandectes allégué 
un Phlegon, affranchy de l’Empereur 
Adrian... (Id., ib., II, xxin, f“ 231 r".) 

— Qu’il toit ainsi, et qu'il soit ainsi, 
pour preuve qu’il en est ainsi : 

Tu ta dvs noble et faits œuvre vilaine, 
Qu’il soit ainsi, veulx tu tour plus rustteque 
Que conspirer aux siens mortelle bayne i* 

(3. Hakot, le Volage de Cernes, comment Gens* parle 
S Marchandise, i* 7 v*, éd. 1532.) 

On dit que l’amitié et bienveillance de 
Socrates servit beaucoup a la gloire d’Aici- 
biades : et qu’il soit ainsi, il appert parce 
que de Nictas, de Demoslhenes, de La- 
machus, de Phormion, de Thrasybulus et 
de Theramenes, on ne sçait pas seulement 
comme leurs meres avoyent nom : et au 
contraire, nous trouvons jusques a la nour- 
rice mesme d’Alcibiades, qu'elle estoit La- 
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494 QUE 

cedoemoniene, et qu’elle s'appellent Amy- 
cla, et que son puedagogue se nommoit 
Zopyrus. (Ajiyot, Fies, Alcib., p. 689, éd. 
1567.) 

Tu as passé les termes accoustumez de , 
vivre. Et qu’il soit ainsi, conte de tes cog- 
noissans, combien il en est mort avant ton 
aage, plus qu’il n’en y a qui Payent at- ! 
teint. (Montaigne, Ess., 1. I, ch. xix, p. 38, I 
éd. 1595.) 

Et n’y a rien qui demeure, ne qui soit 
tousjours un. Car qu’il suit ainsi, si nous 
demeurons tousjours mesmes et uns, com- 
ment est ce que nous nous esjouyssons 
maintenant d’une chose, et maintenant 
d’une autre? (Id.,i 4., 1. Il, ch. xu, p. 399, 
éd. 1595.) 

Et l’industrie de fortifier le corps et le 
couvrir par moyens acquis, nous l’avons 
par un instinct et precepte naturel. Qu’il 
soit ainsi, l’elephant aiguise et esmoult 
ses dents, desquelles il se sert a la guerre. 
Quant les taureaux vont au combat, ils 
respandent et jettent la poussière a l’en- 
tour d’eux: les sangliers aftinenl leurs 
delTences. (lo., ib., 1. Il, ch. xu, éd. 1595.) 



QUE 

Quelque vouloir qu’il eust pour lors et 
tant mal content qu’il feust pour ung 
temps, toutesfois quant il fut ung peu re- 
froidy, tout son courroux fut converty en 
cordiale amour. Et qu’il soit vray, depuis, 
a son pourchas et a ses chiers coustz et 
despens, il la lit marier 1res richement et 
bien. (Louis XI, Cent Nouv., XXIV, Jacob.) 

Par mafoy, je vous vouldroye complaire, 
et faire vostre plaisir et d’aussi bon cueur 
comme a elle. Et qu’il soit vray, je le vous 
monstreray de fait. (Id., ib., XXVIII.) 

Par faalx rapport mains hommes vertueux 
Ont osté mis du roue des souffreteux, 

Et qu’il soit vrai, quant dateur a l'audace 
D'estro escouto, Il faict plus orde trace 
Que nul serpent, ou crapault venimeux. 

(J. Harot, Cinquante Rond, sur divers propos, XV, 

p. «5. éd. 1531.) 

Qu’il soit vray, ayant comprins, comme 
il esloil raisonnable, dans l’estât des ap- 
pointez, les sieurs de Caillae lieutenant de 
l’artillerie, du Plessis intendant des finan- 
ces, le truchement Hoster, ils en avoienl 
tous esté rayez. (Du Villars, item., XI, an 
1559, Michaûd.) 



Je vous asseure, disoit il, que le vin 
blanc de Reaulne ou d’Onix est plus fort, 
plus chaud, et enyvre plus tost que le vin 
rouge de Poictou comme aussi le vin du 
Uin, et le vin Grec, qui sont blancs, sont 
sans comparaison, quant a la force et 
chaleur, bien autres que les vins rouges 
de France, fussent ils de Grave ou d’Or- 
leans. Qu'il soit ainsi, dit il en continuant, 
je m’en vay vous faire un conte assez gen- 
til et plaisant, par lequel vous jugerez la 
force, la chaleur et la vertu du vin Grec 
blanc. (G. Bouchet, Serves, I, i, f" 7 v°, 
éd. 1608.) 

Les adversitez sont de deux sortes; les 
unes sont vrayes et naturelles, comme 
maladies, douleurs, la perte des choses 
que nous aymons : les autres fauces et 
feinctes par l’opinion commune ou particu- 
lière, et non en vérité. Qu’il soit ainsi, l’on 
a l’esprit et le corps autant a commande- 
ment comme au paravant qu’elles advins- 
sent. (Ciiarr., Sag., 1. 10, c. 7, p. 389, éd. 
1601.) 



La plus grande partie de nous, femmes, 
y va plus (au sermon) par usage et pour 
faire l’une comme l’aulre qu’en intention 
d’aprendre, et bien souvent pour autre 
chose. Et qu’il soit vrai, qu’on voie le beau 
fruit que nous en reportons. (Lahiv., la 
Constance, I, i, Ane. Th. fr.) 

L’historien Clidcmus voulant escrire par 
le menu toutes les particularitez de celle 
rencontre, dit que la pointe gauche de leur 
bataille s’estendoit jusques au lieu que l’on 
appelle Amazonion, et que la pointe droitte 
marcha par le costé de Chrysa, jusques sur 
la place que l’on appelle Puyce, contre la- 
quelle les Athéniens venans devers le 
temple des Muses choquèrent les premiers. 
Et qu'il soit vray, les sépultures de celles 
qui moururent en ceste première rencon- 
tre, se treuvent encores en la grande rue, 
qui va respondre a la porte Piraïque, près 
la chapelle du demidieu Chalcodus. (Amyot, 
Vies, Thés., éd. 1567.) 

— Forme négative, qu’ainsi ne soit, 



QUE 

1 bien adverty de tout le mistere, vous fai- 
siez prescher le peuple qui parloit de se 
rendre, qu’on eust encore patience, sept 
ou huict jours, et qu’avant la fin de la 
sepmaine on verroit quelque grand chose 
qui nous mettroit a nostre ayse. (5a/. 
1 Ven., Har. de d’Aubray, p. 195, éd.1593.) 

Et qu'ainsi ne soit, qu’on entendoit il y a 
DCCC ans, que parler rustic romain fust le 
langage commun des habitans de deçà 
Meuse : il ne faut que lire ce qu’a escrit 
Nithard en son histoire de la discorde des 
enfans de l’Empereur Louys le Débonnaire, 
advenue en l'an DCCCXLI. (Fauchet, De 
l’Orig. de la lang. et poés. franc., liv. I, ch. 
4, éd. 1611.) 

Et, d« faict, il a mis sa force 
Pour prendre vostre fillo a force 
Ce nonobstant, il no l’a sceu : 

Et qu’ainsi ne soit, je l'ai sceu 
De luy incarne. 

(Gaavia, les Esbahiss., V, 1, Aeo. Th. fr.) 

Et encore au xvh* siècle : 

Il est simple d’esprit, ennemy de la dé- 
licatesse, et qu’ainsi ne soit, vous voyez que 
toute paslure luy est indifférente, et qu’a 
peine peut il discerner les laictues d’avec 
les chardons. (Des Lauriers, tes Fantaisies 
de Bruscambille, prologue en faveur de 
l’Asne, éd. 1613.) 

— Que dans une phrase elliptique où 
une négation est supposée ; qu’il ne fût, 
si vous pensiez qu’il ne fût pas : 

Qu’il ne feust homme asses plaisant. 
Hardi, secret, adventureux, 

Si estnit, bien propre, ot duisant. 

Et fait pour ung vray amoureux. 

( CoQt’iLLAaD, Playd., II, iS, Bibl. elz.) 

Qu’elle n'en soit dame et malitraase. 

Si est ; vola son intondit. 

(In., ib., II, 34.) 

— In o que, locut. conjonctive, à la 
condition que : 

In o quid il mi altresi fazet. (Serm. de 
Strasb., Koschwitz.) 

— Que optatif: 

Que Dex par sa vertu voua ramaint aauvomant. 

(J. Bon., Sax., xxi, Hiehal.) 

Que pleust a Dieu que la nature 
M’eust fait au cœur une ouverture. 

Afin que vous eussiex pouvoir 
De mo cognoistre ot de me voir 1 

(Ross., Od., V, xxvi, Bibl. elx.) 

Je vous ay trop aymé et vous ayme en- 
cores, et suis pour vous aymer éternelle- 
ment : qu'ainsi m’aymassiez vous! (Lariv., 
le Fid., I, 5, Ane. Th. fr.) 

— Que signifiant parce que, car : 

Cho fu la plus morteil bataille. 

Que faille lur ost vitaillc. 

{Brut, ms. Maoieh, 663, Vùtlm.) 

Adonques traist l’oapee (/Il se voloit ociro. 

(J. Bon., Sax., ceux, Hachai.) 

Autres diables vit parfunt 
Qui jetnuent lur crocs amunt 
De fer ke croker le voloient. 

(H Ain, Pur g. de S. Patrice, 1365, Roq.) 



— Qu’il soit voir, qu'il soit vrai, et 
qu’il soit vrai, pour preuve que cela est 
vrai : 

Qu’il soit voir que le roy Charles fust 
amez, pour cause de ses bontez, de plu- 
seurset mesmement estrangiers, lui furent 
lectres envoyées ou mois de mars, par au- 
cuns grans seigneurs. (Crist. de Pizan, 
Charles V, 3* p., ch. 52, Michaud.) 

Amour oste peur et donne hardiesse, 
faict oublier toute peine, et prendre au t 
gré tout le travail que on porte pour la 
chose aimee, et qu’il soit vray, qui veult 
lire les histoires des vaillans trespassez, ■ 
assez trouvera de ce preuve. {I.irre des 
faicts du Mareschal de Boucicaut, I" p., ch. 

8, Michaud.) ! 

Et qu’il soit vray, a la bataille dont cy 
apres sera parlé, furent plusieurs nobles 
hommes des pays de Brabant, liaynnau, 
Hollande et d’ailleurs. (J. lf. Fevhe, C’Aron., 

I, 238, Soc. de l’H. de Fr.) 

L’archeduc leur dit : Le peuple est as- 
semblé pour me donner aide : et qu’il soit 
vray, venez avoques moy, et nous sçaurons 
d’eux leur volonté. (O. de la Marche, Uim. 
il, xi, Michaud.) j 



si l’on doute, si l’on nie qu’il en soit 
ainsi; et à preuve: 

El les Romains, quoyque pour la conti- 
nuelle fréquentation des guerres en deus- 
sent plus estre informes (de l'état de la 
Germanie), si est ce qu’en ce qu’ils nous 
ont laissé par escrit, encore n’y a il asseu- 
rance. Et qu’ainsi ne soit, ou sont en Jules 
César, parlant de la Germanie, les Cat- 
tiens, Quadiens, Frisiens, Marcomanes, et 
autres peuples a plein recitez par les 
autres? (I’asq., Rech., I, vi, éd. 1723.) 

« 

M. Feugère, éditeur des Œuvres choi- 
sies d’Etienne Pasquier. observe que 
• Ne est omis dans l’édition de 1569. » 
C'est que les deux formes s’employaient 
également pour exprimer la même 
idée. 

Vous luy promistes abbaies, eveschez, 
et monts et merveilles, et laissastes faire 
le reste a madame vostre sueur, aux jé- 
suites, et a son prieur, qui passoient bien 
plus outre, et ne luy promeltoient rien 
moins, qu'une place en paradis, au dessuz 
des apostres s’il advenoit qu’il y fust 
marlyrizé. Qu’ainsi ne soit, et que ne fussiez 



Digitized by 



Google 



495 



QUE 

Biaua sire Naimcs, or n’en soit plus parlé, ! 
Que foi que doi au roi de majesté. 

Je n’enterrai en France le régné, 

Jusque je aie conquise la cité. . 

{Aymeri de Narbonne, 235, A. T.) 

Ce fut mult granz domaiges; que mult 
lesoient preu et vaillant. (V:lleh., 34, 'Wall- 

y-) 

Fix, fait li peres, ce ne poroit estre îfi- 
colete, taise ester; que ce est une caitive 
qui fu amenee d’estrange terre. ( Auc . et 
Nie., p. 4, Suchier.) 

Païen s’armeront, n’i quisont nul loisir, 

Que ja Yolront la batalle esbaudir. 

(dnseis, nicbel. 793, f* 54*.) 

Or dou pechior que l’ove est troble. 

(Gl’ïot, Bible , 1123, Wolfart.) | 

Et elle dist voir; çueelle fu morte avant j 
que il revenist. (Mén. de IIeisis, 371, Wail- 

iy) 

Et prist une chandcle. c'on n’i poroit voir. 

{Berte, 2091, Scheler.) 

Mais sa famé avoit ja seu 
Tôt ce que home sevent fairo, 

Que , a ln vérité retraire, 

Li prestes son boen on faisoit. 

(De la Sorisete des Estopes, 6, Monuigloa et Ray- 
naad, Fabl., IV, 158.) 

Las ! jo lo veux, et si ne puis le fairo. 
u© dis je veux ? c’est du tout le contraire, 
aire le puis, et ne puis lo vouloir. 

Que, plus taschoz ma liberté me rendre 
Plus cmpcschez quo no la puisse avoir. 

En commandant ce que voulez doffendre. 
(Framç. I #r , Pois., Vers à la duchesse d’Etampe», 
Cbtmpollion.) 

— Puisque : 

Voir molt auraient grant paor 
S’il estoiont scignor do moi. 

Que j’ai paor qant jo les roi. 

(Gciot, Bible, 1567, Wolfart.) 

Certes ja por mon lignage 
Ne por mon mari salvage, 

No por nul chastoiemont, 

Ne lairai mon ami gent 
Que tote a li m’ottroi. 

{Chant., Richel. 20050, f* 52 r*.) 

— Afin que, pour que : 

Tuit orom quo por nos degnot preier 
Qued aruisset de nosChristus mercit. 

(Eulalie, 26, Koschwltz.) 

Pliai sas mans dunqups laved, 

Que de sa mort posches negor. 

( Pauion . 237, Koschwiti.) 

Quatr’ommos 1 tramiat armes 
Que lui alessunt décoller. 

(S. Loger, 221, Koschwita.) 

Ilaste tei, que je seip salved del espirit 
de tempestet e de esturbeillun. (Lie. des 
Ps., Cambridge, 1.IV, 8, Michel.) 

Je vous dy pour cerlain que les cygoi- 
gnes, qui en l’esté se tiennent en ce pays 
et en yver s’en retournent en leur pays, 
ui est entour le mont de Synay, sont par 
ela créatures comme nous. Et qu' il appere 
qu’elles ayent raison, elles donnent tous- 
jours et paient leurs dismes a Dieu, quant 
elles ont fait des petits, de l’un d’iceuix. 
(Etang, des Quenouilles, p. 93, Bibl. elz.) 

— Que ne, afin que... ne, de crainte 
que, de peur que : 



QUE 

El camp estez, que ne seium vencut. 

[Bol., 1046, Mùller.) 

Qu'aucuns qui cest livre orra lire 
Ne puisse do rion contredire, 

Que isi ne fust cum jo retrai 
F cum jo os estories truvai. 

Si li faime* tant a savoir 
E conuistre et apercevoir 
ue ceste grant mosavonture, 
ile et huntuse a desmesure, i 

Esteit cisi a avenir. 

(Bsa., D. de Norm., I, 2069, Michel.) 

Pour garder les destroits et les passages I 
contre les Anglois, qu’ils ne passassent \ 
d’Angleterre par deçà ia mer pour venir , 
en France. (Froiss., Citron., I,i, 78, Huchon. | 

Car maistro abbé toute la nuit no veut | 
Estre sans vin, que sans secours ne meure. 

(C. Mae., Epigr., de l'abbé et de son valet, n. 399, éd. 
1596.) 

Va te cacher que le chat ne te voyc l i 

Sire lyon, dist le fils de souris, 

De ton propos corlos je mo soubris ; 

J’ay des coustoaux assoz, ne te soucie. 

(Id.. Ep. à Jamet, p. 144, éd. 1596.) 

— Que, depuis que : 

Nem conoistront, tanz jorz at que nom vidrent. 1 

{Alexis, 210, xi* G. Pari», 1885.) 

— Que, de sorte que : 

Et parla hautement, que l'oiront plusors. 

(J. Bod., Sax., xxvii, Michel.) j 

Tuit armé s’entrebaisont, que 1 virent li baron. 

{ Fierabras , 3752, À. P.) 

Et li François ne se voilent targier, 

Do totes parz font l’asaut commoncier, 

Que ne so sorent paion quel part gaitier. 

( Aymeri de Narbonne , 1147, A. T.) 

Sa gravité estoit meslee d’une maniéré 
de crainte, qu' il sembloit qu’il redoubtast 
la presence du peuple. (Amyot, li>j,Nicias, 
éd. 1567.) 

— Que... ne, sans que : 

Caries so dort çu’il ne s’esveillot mie. 

{Bol., 724, Mûller.) 

Que vont querant cil fol brogier. 

Qu'il ne viennent a ma dame servir. 

(Huon de la FertS, ap. P. Pari», Romancero, p. 
184.) 

Berte pront l’anelet, gw'ele plus n’i delaie. 

( Berte , 209, Scheler.) 

j — A moins que : 

Quant le roy vit que il n’avoit pooir d’ilec 
demourer, que mourir ne le convenist li ; 
et sa g’ent, il ordena et atira... (Joinv., Hist. ; 
de St Louis , 237, Wailly.) 

Ne vous attendez pas qu’ils y mettent la 
main (à leur testament), que le médecin 
ne leur ayt donné Textreme sentence. 
(Mont., Ess., 1. I, ch. XIX, p. 37, éd. 1595.) 

— Pourvu que, si : 

Prandre marit est chose a romenant, 

Ne pais mcrchioz c’on laist c’on s’an repant. 

{Rom. et Past., Bartsah, I, 8, 37.) 

— Autant que: 

Puis que entendu nves la some, 

Comment li tare corne pome 
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Est roonde de toutes pars 

Dont abites n’est point li quars. 

Que on sache, do nule gent... 

(G. de Mes, Image du monde, BarUcb, Langue et 

litt. fr., col. 421 .) 

Lirai je ci, non, conpaignon? 

Nenil, que je puisso par de.... 

{Ben., Br. XIV, v. 751, Martin. I 

— Que dont que , tout comme si ; 

Et ensi vous me cognissies 
Que dont que nouri m’eussies. 

(Froiss., l’Esp. amour., 419, Scheler.) 

— En ce qui : 

Il fiat que prui gu'll nua laisaad aaporx. 

Hoi n’en perdrat France dulco aun Joa. 

Ferez i, Franc ! noslre est 11 premiera colps 
(Roi., 1209, Huiler.) 

— Lorsque, au moment que : 

Il la feit transporter, qu’elle estoit en- 
core vivante, en une autre maison. (Amyot, 
Kiej, Silla, éd. 1567.) 

Je recommanderai l’afTaire a Notre Sei- 
gneur eL tout maintenant que je vais a 
l’autel. (Fr. de Sal., Lelt. inéd., à M“" de 
Chamoisy, 20 mai 1606, Datta.) 

— Que, consécutif : 

Devant Marailo cil a’escrict mult balt : 

Jo cunduirai mun cora en Kenceavals ; 

Se truta Rollant, ne lerrai que nel mat. 

(Roi., 693, Huiler.) 

Et ne tarda guaires apres, que s’en ala 
uns autres halz hom de l’ost au roi de 
llungrie, qui Kngelranz de lloves cre ape- 
lez. (Villeh., S 100, Wailly.) 

— Avant que : 

Quant il (Alexandre) se vi sain et hailié, 
si dit: Felippe, or peus tu conoistre la 
grant amor que je ai en toi, en ce que je 
bus la poisson que je te baillai la letre. 
(Le Lit. dou roi Alix-, Itichel. 1385, f” 31*.) 

— Que, précédé d’un participe passé , 
dès que : 

Arrivé qu ' il fut devant Thebes, il voulut 
donner moyen a ceux de la ville de se re- 
pentir. (Amyot, Vies, Alex, le Grand, éd. 
1567.) 

Mis ordre quelle eut a ces choses, elle 
monte a cheval. (Beaugué, Guerre d'Ecosse, 

h U.) 

— Que, remplaçant une autre con- 
jonction : 

Ja Dix ne me doinst rien que je li dé- 
niant, quant ere cevaliers ne monte a ce- 
val, ne que voise a estor ne a bataille, se 
vos ne me dones Nicholete. (Auc. et Nie., 
2, 23, Suchier.) 

— Mais que, pourvu que, s’il arrive 
que ; 

Et sur mafoy, sijepuis, je feray vou9tre 
voulunté contente... tant seulement mais 
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que je sache qui est celle qui vous tient 
en cesl estât. (Livre de Troilus, Nouv. fr. 
du xiv* siècle, p. 138.) 

EL lors respondit Jehanne la Pucelle 
qu’elle estoit contente et qu’il luysembloit 
que celle conclusion estoit bonne, maiz 
qu'elle fust ajnssy executee. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VU, c. xxxvii, Bibl. 
elz.) 

Vive sainct Denis ou uinct Yve, 

Il ne m’en cbault, maie que je vivo. 

(Farce du Franc ArcAier, Ane. Th. fr., II, 331.) 

Ne vous laisserai- point, mais que je ne 
vous déplaise, jusques a la ville, (nom. de 
J. de Paris, p. 28, Bibl. elz.) 

Et tout cola verrez vous faire. 

Maie qu'il vous plaise de vous taire. 
(La Vie et l'Aist. du maulc. Riche, Ane. Th. fr., lit, 

*70.) 

Maie ju’ilz (les Alemans) ayant bien mouillé 
[la gorge, 

Hz sont vaillans comme saincl George. 

(Sermon joyeux des foulx, Ane. Th. fr., il, 214.) 

Il me tuera mata qu'il' Io voye. 

(Farce de Frère Guillebert, Ane. Th. fr., I, 321.) 

Je forme apres sur ces escrlts 
Une question bien ague, 

Subtile et digne do haut prix. 

Maie qu’elle soit bien entendue. 
(Presompt. des femm. mond.. Po4». fr. des xv # et xti* 

s., 111. 243.) 

Mais qit' ilz ne viennent' point a tirer 
leurs espees, leur collere ne fera que re- 
doubler nostre rire. (Maru. d’Ang., Hept., 
VIII, Jacob.) 

De vains travaux dont fis rime et chanson, 

Trouver m’attens, maie qu’on les lise et 

[voye, 

Non pitié seule, alns excuse en la voye, 

Ou l’on cognoist Amour ce faux garson. 

(Cl. Han., Sonn. de Pétrarque, p. 134, éd. 1598.) 

Mais que j’aye un peu achevé de rire, je 
vous monstrerai que... (D’Aubigné, Fae- 
nesle, t. III, ch. ni, Bibl. elz.) 

Le roi me fit promettre de lui donner 
des vers ; tellement qu’a cette heure il ne 
»'y faut plus endormir. Vous les aurez, 
mais qu'ils soient faits. (Malh., Lett. à Pei- 
resc, 2 oet. 1606, éd. Hachette.) 

Cette manière de dire vieillissait au 
commencement du xvii* siècle : 

Mais que, pour quand, est un mot dont 
on use fort en parlant, mais qui est bas, 
et qui ne s’écrit point dans le beau stile. 
Par exemple, on dit à toute heure, et mesme 
à la Cour, venez moy quérir mais qu’il soit 
venu, pour dire, quand il sera venu. Un 
de nos plus fameux escrivains adit : L’affec- 
tion avec laquelle j’embrasseray vostre af- 
faire, mais que je sçache ce que c’est, vous 
fera voir, etc. (Vaugelas, Remarq. , éd. 
1647 .) 

Mais que, avec le futur, pour dire 
quand, est fréquemment employé dans 
l’Orne et dans le Loiret. Dans la Beauce 
on dit mais que, avec le subjonctif, pour 
signifier avant que. 

— Ne... que, seulement: 

Sa hanste est frai te, (il) n’en ad que un trun- 

[çun. 

(Roi., 1352, Muller.) 
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Il ne sejorna c’un jor devant la vile. 
(Villeh., 491, Wailly.) 

Quant Aucassins oi dire Nicolele qu’ele 
s’en voloit aler en autre pais, en lui n'ot 
que courecier. ( Auc . et Nie., 14, 1, Su- 
chier.) 

Le rei dou roiaume de Jérusalem ne 
tient son roiaume que de Dieu. (Assit, de 
Jérue., I, 29, Beugnot.) 

Il n’est qu'un roy qui ait titre certain 
Et loin régnés procèdent de ce roy : 

C’est un seul Dieu, qui est le souverain. 

(E. Dkscbaups, Œuv., I, 89, A. T.) 

Il ne falloit que encores tenir trois jours 
qu’ilz n’eussent eu du secours. (Couu., V, 

ch. 5, p. 329, Chanteiauze.) 

Ils n’estoient que sortis, que voicy la 
dragee qui commence a operer. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, i, 103, éd. 1608.) 

— L’idée de seulement se montre 
aussi dans les ex. suiv. : 

Mais envoveray je voir ce qu’elle faict et 
comme elle se porte, si elle est de loisir 
que j’y puisse aller ? 

Gaston. Il ne sera que bon. (Fr. d’Aii- 
boise, les Neapol., I, 3, Ane. Th. fr.) 

Il n’est que de deviner en choses faites. 
(Mont., Ese., II, 30, p. 471, éd. 1595.) 

— Et dans des phrases comme celle- 

ci, où ne est supprimé, mais où la 
négation est renfermée implicitement 
dans la préposition sans : 

II tua sur le champ cinquante mille 
hommes de ses ennemis, sans perdre que 
cinquante soudards. (Amyot, Vies, César, 
69, èd. 1567.) 

— Que exciamatif, combien : 

O que bien heureux fut celluy qui... (Rab., 
Paul., ch. h, éd. 1542.) 

— Que... que, soit... soit, tant... 
tant : 

.xxx. bieres i ot que navrez que oci». 

( Lee LoA., ma. Montp. B 243, f* 3K) 

Que por savoir que por oago 
Lo mist del régné en l’eritage. 

(Brut. ms. Munich, 329, Vollm.) 

Que por la mort que por la terre 
Unt entreprise icele guerre. 

(Ib., 3595.) 

An .vin. jors plains, ce saiebies, sans targier. 
Que d’uns que d’autres orent .xzx. milliers. 

(Raoul de Cambrai, 8539, A. T.) 

L’une moitié, ce m’est avis, 

Ja des lor, que mors est que pria. 

(Eteocle etPolin., Hichel. 375, f* 48*.) 

Que de corouz que de pitié, 

N’i a cil qui n’en seit marriz. 

(Fie de S. Alexi, 904, Romauia,VIlI.) 

Et le resuscite que par alener que par la 
voix. ( Bestiaire , ms. Montp. H 437, I* 196 
«-•) 

Il y avoit bien .c. paire de buisines, que 
d’argent, que d’arain. (Robert de Glary, p. 
12, Riant.) 

De prisons ot le jour pris .xxvr.. 

Que qnens que dus e'amiraus que marcis, 
(Auber on, 204, Graf.) 
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Lors l’ai soelf enbraiscla 
•C’a force fa boen greit, 

Dorelo vadi vadole. 

En Es ma volentelt. 

(Jama d’ Amies s, Chant., ms. Berne 389, f* 89 r*.) 

Et en cest tempoire avint que li rois de 
France tenoit un parlement a Maiente en- 
tour la Madeleinne ; et i avoit que eves- 
ques que arcevesques, quarante nuit. (Mé- 
nestrel de Reims, 306, Wailly.) 

Cinq quartiers que terres que vignes. 
(1326, Charte, S. Jul., Arch. Indre-et- 
Loire.) 

E firent emplyr la fossee d’ewe, issi qe 
nul poeit passer, quei pur le marreis, qei 
pur la fossé. (Hisl. de Foulq. Fits Wann, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 71.) 

Y eut un certain galand habillé brave- 
ment au possible, qui comme par maniéré 
d’esbat destacha vint cinq ou trente qu'an- 
gelots que nobles a la rose. (H. Estiinne, 
Apol. p. llerod., c. xv, éd. 1566.) 

D’infanterie j’ay plus de six mille que 
Suisses que lansquenetz. (22 juill. 1590, 
Lett. miss, de Henri IV, t. III, p. 228, Ber- 
ger de Xivrey.) 

Il est demeuré pour le moins cent gen- 
tilhommes que morts que prisonniers. (19 
avril 1591, té., t. IV, p. 382.) 

Cet excellent cheval, que du ventre que 
des pieds, passe le roi delà. (D’Adbigné, 
Hist. unie., 1. III, c. xm, éd. 1616-1620.) 

— Que... ou, dans le même sens: 

Accompagnez de quatre evesques, dix 
conseillers, trente que chevaliers, vassaux 
ou serviteurs. (Fauchet, Anliq. gaul., 2* 
vol., V, 2, éd. 1611.' 

— Que est corrélatif des comparatifs 
et des adverbes de comparaison : 

Melz sostendreiet lez empedementx 

Qu’elle perdesse sa virginitet. 

( Eulalie , (6, Kosehxritz.) 

Melz H fura non fusses naz 
Que me tradas per cobetad. 

( Passion , 151, Xoschwitz.) 

Plus vos amai que nule créature. 

( Alexis , str. 97*. xi*a., Stengel.) 

Plus curt a piet que ne fait uns chevals. 

(Bol., 890. MûUsr.) 

Il est plus gensz que solloiz enn ested. 

(Cant. des Cant., 18, Stengel.) 

Mays ab virtud de dise treys 
Que altre enfes da quatro moys. 

(Albesic, Alexandre, 57, Stengel.) 

Ançois solTeroie jo que je feusse tous 
desiretes et que je perdisse quanque g’ai, 
que tu l’euses a moliier ni a espouse. (Auc. 
et Nie., p. 10, Suchiqr.) 

Li cloistrier furent alnz aeignor 
Que li abbé ne li prior. 

(Güiot, Bible, il 14, Woliert.) 

Micx vueil estre coarz et vis 
Que mors li plus prisiez du mont. 

(In., ib., 17*5.) 

Un doublier qui n’ert mie sale. 

Mais blanc que sor la glace nota. 

Vit entendu desor un dois. 

(Atreperill., Riehel. 2188, P 27».) 

Einz vint Cham tôt premerainement que 
nus des autres. (Hist. divers., ms. Venise 
Marc. C IV 3, f* 14*.) 
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Il ne me requist oncques, ne me fist vil- 
lennie mais que le pere qui me engendra. 
( Livre du Chev. de La Tour, c. xxv, Bibl. 
elz.) 

— Que corrélatif d'un adverbe de 
comparaison sous-entendu et signifiant 
plus que : 

Ch», dist Cornumarons, j’ay estel a Buillon ; 
S’ay veut Godefroy en sa maistre maison, 
Witasse ot Bauduin, qui sont fier que lvon ; 

Et se say leur estât et leur establison. 

[Chev. au cygne , 5120, Raiif.) 

II estolt gens de corps, apers gu'esmerillon. 

(B. de Seb.. III, 441, Boeea.) 

Bauduwins trait l’espee, trençant que Durendal. 

(Id., t. II, p. 431.) 

De Marie me niece qui est blance yit’aubespin. 

{B. Capel, 2866, A. P.) 

D ot le regart fier que lupart et lyon. 

(/»., 4240.) 

— Ne que, pas plus que : 

y 'trime lou chier ne que lou vil 
L’escarlate ne que l’argil. 

(Poinie allég., Brit. Mas. add. 1S006, f* 15'.) 

— Que corrélatif d’un subst. impli- 
quant une idée de comparaison : 

Et disoit a aon fil meisme 
Que il ne l’amoit pas le disme 
Qu'il fet s’amie. 

(JJu Preetre qui ot mere a force, 21, Moataiglon et 
Raynaud, Fabliaux, T, 144.) 

• — Que, signifiant autre que : 

Est il peintre que la nature ? 

(R. Bkllkaü, Œuv. poet.f Le papillon, t. Il# f* 30 
éd. 1578.) 

— Que employé dans des phrases 
elliptiques ; estre au dessus que, être 
au-dessus du danger que : 

Se une femme veult estre au dessus que 
son mari ne la batte, il fault... (Evang. des 
Quenouiit., p. 74, Bibl. elz.) 

— Que corrélatif de si : 

Si fort sudôr du n quos suded 
Que cum lo sa[n]ga a terra curren 
De sa sudor las sanctas gu tas. 

( Passion , 126, Koscbwitz.) 

Or soi si graime que ne puis estra plus. 

( Alexis , str. 2f“, !;• s., Slengel.) 

Culverz, cum fus si os 
Que me saisis, no a droit ne a tort ? 

{Aol., 2292, Mûller.) 

Mes jes voi si desesperez 
En pechic et en covoitiso 
Que il ont despcrance mise 
Entre les genz qui pas ne croient. 

(Guiot, Bible , 1029, Wolfart.) 

L’em puât ben par usage 
Feire le chat si sage 
Qui il tent chaundeille ardaunt 
Ja n’i ert si ben apris 
S’il voit la soriz 
Qu’il n’i aut meintenaunt. 

{Lee Prov. del vilain , Ler. de Liney, II, 469.) 

S’il est commandé par les administra- 
teurs de la ville a faire aucun euvre soit en 

T. VI. 
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raachonnerie ou carpenterie ou autre édi- 
fice a héritage, si doit estre fait l’estofle- 
ment que pour tousjours durer. (Bout., 
Somme rur., I* 24% èd. 1479.) 

Elle se sentoit bien si avisée et si at- 
trempee que pour oster le roy de ceste 
oppinion. (Froiss., Citron., III, 2, Luce.) 

Il avoient fait remplir les fosses si avant 

? ’ue pour tout aise conduire leurs berefrois. 

Id., té., III, 81.) 

— Que corrélatif de tant, telle- 
ment : 



Loi soi taïaut ta fort monstred 
Que graut près pavors als Judeus. 

(Passion, 73, Koscbwits.) 

Tant aprist letres que bien en fat guarnit. 

(Alexis, «tr. 7% ai* s., Stangel.) 

Et se fortefiierent telement de fosses et 
de palis que pour attendre le prince et toute 
son host. (Froiss., C/n-on., IV, 169, Luce.) 

Il l’assiegea a l’un des les, car il n’avoit 
pas tant de gens que pour l’assieger de 
tous costes. (Id., ié., IV, 233.) 

— Que explétif devant pour: 

Et se départirent de Hainnau pluisseur 
jone esquier, en entente que pour demorer 
en Angleterre avecquez la roine. (Froiss., 
Chron., I, 285, Luce, ms. Rome.) 

Si y venoit en ceste entente que pour 
yaulx aidier, s’il pewisl. (Id., ié-, II, 312, 
Luce, ms. Amiens.) 

Quant il furent au dessus de leur mine 
que pour faire reverser le tour, quant il 
vorroient. (Id., ié., V, 221, Luce.) 

— Que explétif devant de : 

Et tout cil qui ae mallent que d’estre quisenier. 

(Chev. au Cygne, 7634, Reiif.) 

Le castiel bien pourveu de tout ce qu’il 
besongnoit, en vollenlé que de tenir contre 
tout homme. (Froiss., Chron., I, 382, Luce, 
ms. Amiens.) 

Qui estoit semons que d’estre en celle 
chevauchie devant Cambray. (Id., ié., I, 
449, ms. Rome.) 

Adonc leur fist li rois grasce que de 
passer et aler parmi son host sauvement. 
(Id., ié., IV, 3.) 

Et estoit li intention dou prince que de 
faire assallir le cité. (Id., ié., IV, 171.) 

Si se commencierent a esbahir et eurent 
conseil que d’yaus rendre. (Id., té., IV, 193.) 

Et avoit en pourpos que de venir Iogier 
ens es plains. (Id., té., VII, 17.) 

Pour le moins eut il ce bonheur, 

Que de mourir au lict d’honneur. 

(Sat. Men., Regr. fan., p. 289, éd. 1593.) 

Son plaisir estoit que de les venir voir. 
(E. Pasq., Lett., XIII, 13, éd. 1723.) 

queage, voir Caiaoe. 

quecas, s. m., noix : 

Un cens de quecas. (Rab., Gargant., ch. 
xxv, éd. 1542.) 

Ch. Nisard, dans ses Curiosités de 
l'Etymologie française, donne cacas 
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ou quecas comme une expression en- 
fantine signifiant noix. 

Saumurais, Berry, Poit., quecas. Vos- 
ges, cacas, cacasses. Yonne, cacas, 
Suisse, kokka , noix. 

queciiasser, V. a., chasser de côté 
et d’autre : 

Et lui pour quechasser ses bestes. (1606, 
Enquét. crimin., Arch. Spa.) 

Wall., kichessi. 

«LECHE, voir Queste 1 . 

QUECO.VQUE9, Voir QüEL. 

QUECUMQUES, VOÎr Quel. 

QUECUIVQUE9, voir Qubl. 

qled, voir Que. 

quedondi, quedonda, onomatopée 
qui exprime le son des cloches : 

Ho a î quedondi, quedondi , quedonda t 
Sire, que quorez vos ça? 

(Rom. et peut., II, 18, 18, Bartseh.) 

Hea cl quedondi quedondi quedonda. 

(Chatu., Richel. 20050, f* 43 r*.) 

qlegn aille, voir Chienaii.le, au 

Supplément. 

1. quei (du premier), locut., du pre- 
mier mouvement : 

Les tonniaus de vin ensement 
Firent aler du premier quti, 

Jo ne sai pour quoi ne a quoi, 

Au pié de seinte Cateline. 

{Boukdet, Luquela. maudite, 132, G. Raynaud, Bo- 
mania, t. VII, p. 220.) 

2. quei, voir Coi. 

3. quei, voir Qdoi. 

4. quei, voir Que 2. 

quei cubiques, voir Quel. 

queieler, -eir, voir Caieler, au Sup- 
plément. 

qleiere, voir Chaierb, au Supplé- 
ment. 

queil, vpir Quel, 
quelconques, voir Quel, 
queilkionkes, voir Quel. 

QUEILLETE, Voir CuEILLETB. 
queillir, voir Cueillir. 

QUEILLOITE, Voir CuEILLETB. 
QUEILLOTTE, VOÎr CuEILLETE. 

63 
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queim ander , voir Quémander, 
qceiivsi. voir Quanses, 
queinte, voir CoInte. 

QUEINTEMENT, Voir ColNTEMENT. 
QUEIIN'TER, VOir COINTIER. 

QUEINTIR, VOir COINTIR. 

queir, voir Chair, 
queiriele, voir Querele. 
qleiron, voir Carron. 

I 

QUEISIER, voir CoiSIER. 

QUEISS1ER, voir ColSIER. 
queit, voir Coi. 

queitier, voir Coitier, au Supplé- 
ment. 

quel, voir Le. 

quel, kel, queu, que, quiel, queil, J 
keil, quai, quau , adj. et pronom inter- 
rogatif ou relatif, marquant l’espèce, 
la grandeur ou le degré. 

— Qualifiant un subst. dans une 
phrase interrogative directe : 

Dites qui vos « si baillis ? 

Queus hom est ce ? Qui est ses pere ? 
Merci por Diu, sire emperere ! 

Quel merci voles vos avoir ? 

(Gautier d'Arras, Eraclts, sp. Bartsch, la Lang, tl 
la litt. fr., tOl, ïl.) 

Quels chose est lte... ? (S. Bern., Serin., 
Richel. 24768, P 75 V.) 

Qui fu Heuris de Fonsigny, 

Qui furent cil de Flavtcoi ? 

Qui relurent li Conte a'Eu, 

Qulex barons ot il a Biaugeu ? 

(Guiot, Bible, 406, Wolfcrt.) 

Quant Renoart s'est par matin levai. 

Dit a ses moines : Quiex noveles direz 3 
Fu puis ca jus nos païens avales ? 

(Mon. Renoart, Richel. 368, I* 146».) 

De quaux eus oserai veir 
Lo vout de mon glorios fil ? 

(Lig. de TMuphile, ap. Bartsch, la Lang, et la litt. 
ft.. 474 , îtf 

Ouiel abbiè demandez vus, ne qutWpriur? 
fist selui abbes. (Maurice, Sermons, ap. 
Conslans, Chrestom., p. 192.) 

Ques porfis m'en por a venir ? 

(G. ns Cambrai, Barlaam. p. 15, P. Meyer.) 

Keut tristeche vous R sousprls? 

(Id., ib., p. 14.) 

Quex merveilles, quex foi, quex gestes 
Vole* reciter a tel hore ? 

(Evang. de Nieod-, î' vert., 150, A. T.) 

Quant elle le vit, si li dist : Queis nou- 
velesî— Dame, dist il, veez ci la galle 
toute preste. (Ménestrel de Reims, S 8 > 
W'ailly.) 

Senechaus, flst il, queus chose estDieus? 



(Joinv., S. Louis, p. 226, G. Paris, Ex- 
traits.) 

— Qualifiant un subst. dans l’interro- 
gation indirecte : 

Ntl ne lur dist nels nol demandèrent 
Quels hom estait ne de quel tare il eret. 

(Alexis, st. 48*, xi* s., Steagel.) 

Aprendre quela cose soit ad aurier. 

(Ib., app. 1, Stengel.) 

Oez, selgnur.îiirlspeccbiez nus encumbret. 

(Roi., 15, Muller.) 

Ne 11 chalt, sire, de quel mort nus muriuns. 

(Ib., 117.) 

E si vuluns de tel enquere 
Dunt tu es ne* e de quel terre. 

(Vie de S. C.ile, 1057, A. T.) 

Li apostolles mull se paine 
D'enquerre quele vie il metne. 

(Ib., 3373.) 

Hom, or entent cornent Je truis 
Et par quele raison je pruls 
Ko covoitise pont tous maus. 

(Rsrclus dr Moiusas, Miserere, cxxvi, i. Van 
Hamel.) 

LicuensBatidoins de Flandres et de Hen- 
naut envoia la barge de sa nef por savoir 
quels gen 7 . ce estoient. (Villeii., Conq. de 
Constant., 121, Wailly.) 

Or oiez quex domages fu quan il ne fu- 
rent avec cels josté. (lu., 229.) 

Tuto li cunteut la folie 
Del tons l’emperur Decie, 

Cumont aveit agravanté 
Pur poi tuto crestionlé 
E a queu peine e a queu dulur 
Mist crcstiens clst emporur. 

(Chardrt, Sept dormons, 1611, Koch.) 

Toz li mons ki l’empereour veoit errer 
par tel tans, s esmervelloit u il aloit ne ke 
il queroit et quel cuse il pensoit a faire, 
j (Henri df. Valenc., Hisl. de l'tmper. Henri, 

! S 56i, Wailly.) 

Et por oir le pais, et en quel forme et en 
quel maniéré elle seroit ordenee i estoient 
il venu. (Id., ib., $ 669,) 

No veez vus en queu manero 
Ircson no soit controveo 
Entre lo pople e afermee ? 

(Evang. de Xicod., 3* vers., 651, A. T.) 

i Si li demanda ques noveles, et il li dist : 
mauveses. {Est. de Eracl. Emp., xxm, 
28, Hist. des Crois.) 



Nous verrons en queil maniéré on le puet 
mieuz faire. (Ménestrel de Reims, S 30, 
Wailly.) 

Si li demanda dont il estoit et par queil 
conseil il avoit ce fait. (lu., S 327.) 

Si demanda li rois queis eure il estoit. 
(Id-, S ™.) 



Si se merveillierent queis genz ce po- 
voient estre. (In., S 296.) 



Vous dirai je quex gens sont li Beduyn. 
(Joinv., Hist. de S. Louis, S 249, Wailly, éd. 
4874.) 



Il envoia tantost sçavoir quieulx gens 
c’estoient. (J. d’Arras, Melus., p. 176, Bibl. 
elz.) 

— Prédicat d'une proposition inter- 
rogative directe : 



Se ors enrunge, queus crt fers 3 
(Bxxcl. de Mou.., Carité, lxh, 10, Vsn Hamel.) 

Queus est smors d’un bregier 
Qui ne set fors qne mengier 
Et garder pors et aigniaus 1 
(J. Erars, Rom. et Pas Bert«ck, III, 18, 13.) 

Quelx est la convenance ? fait Tempe* 
reres. (Villeh., 187, Wailly.) 

Ques pora eatre cls connut 
Du mandement que nous avons 3 
(BiAUMAROia, la Manekine, 3533, A. T.) 

— Prédicat d’une proposition inter- 
rogative indirecte : 

Dirai vus quels il est. 

(Roum. d'Alix., Richel. 786, I* 47 fc , Michelant.) 

Vos li jurastes devant la baronie 
Ne li faurles lent com fussies en vie ; 

Asex set on qex fu la garantie : 

Sot Origni lu mors lez l'aboie. 

(Raoul de Cambrai, 54S6, A. T.) 

Or poez savoir qu’il furent de maint 
home esgardé por savoir quels l’eslections 
seroit. (Yili.ehahd., 260, Wailly.) 

Sire, fait il, por Diu, morchlt 
Vous vees bien qes est nos fois. 

(Rehaut, Lai d’Ignaures, 503, Monmerqué.) 

De quatre a cincq lieues n’y a nul mes* 
cliant chasteau ne forteresse que je ne 
sache..., et que je ne coricnoisses les sei- 
gneurs et dames, et quieulx ilz sont. (J. 
d’Arras, Melus., p. 17, Bibl. elz.) 

— Régime prédicatif ou factitif, dans 
une proposition interrogative : 

Lez la fontainne troveras 
Un perron tel con tu verras 
(Je ne te sai a dire quel. 

Car je n’an vi onques nul toi.) 

(Christ., Cher, au Lion, 389, Fœrster.) 

A las I fel U, quel le ferai 3 

(Maux, Guigemar, 399, Weroke.) 

Vois mou fil 3 Quel le fait il 3 
(BsAUMAROia, la Manekine, 3373, A. T.) 

Sigueur, dist tl, quel le feront 3 

(Id., ib., 3740.) 

— Qualifiant un substantif dans une 
phrase exclamative : 

Quai agre dol nol sab om vius. 

[Passion, 332, Koschwiu.) 

A balte voix prlst li pedra a crier : 

Fila Alexis, quels dois m’est presentet 1 

(Alexis. XI* s., st. 79*, Steagel.) 

Dlent François : Deus 1 quels doels de barun I 
(Roi., 1536. Il aller.) 

Lasse ! quels peres m'engendra 1 
Lasse ! quels more me porta I 
(Waci, Vie de la Vierge Marie, p. 35. Luiarche.) 

Diaus 1 quieus serjans I Diens ! quitus anchelea I 
Mont furent fort et chil et cbeles. 

(Rkhclus de Mou... Miserere, cxciu, 1, Van Hamel.) 

Quel cort tint ore Assuerus ! . 

(Gdiot, Bible, 378, Wolfart.) 

Ha t quiex freras, quiex compeingnons ! 

(In., ib., 1371.) 

Sor sa meire Amelot se pamalt 
Deus, 1 keil piUet la more a cuer en ait. 
(Romance, ap. Bartsch, la Langue et la litt. fr ., 113, 
8 .) 
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Quex damages fu. (Villehard., té., 384, 
Vailly.) 

Vola quiex collera de cordoan 
Et com booea chances de Bruges. 

I Des detu bordeort ribaux,\ 10, Monuiglon, Fabliaux, 

1 , 1 .) | 

Regarde quelle pestilence merveillable, 
et quieulx exploicts de condemnation. (A. 
Chartier, l’Esper., p. 323, éd. 1617.) 

— Adjectif relatif : 

Par l’autorilei Rogeir eveslte de Toul, en 
keil eveschei ces chouzes seiet. (Mars 1238, 

S. Nie. de Verdun, Arch. Meuse.) 

Dont l’etplendeur (de la fleur) s’eepant par 
[toute terre, 

Par quel honneur fait los a Franco aquerre. 
(Cbmst. oi Pis., Chem, de long estude, 15, Pûachtl. ) 

— Construction elliptique, quai ora, J 
à l’heure que : 1 

Ciel Eurruins, quai hora 1 vid, 

Penrel rorat, lier lo fut. 

(S. Lfger, 149, Kûachwili.) 

Cil Laudeberz, quai hora 1 vid. 

Tome s’aU altres, sil lor dist. 

(/»., *05.) 

— Pronom relatif : 

Et dissipa cyaus a quels il les envoia. 

( Psaut ., Richel. 1761, f 21 d .) 

— Quel, quel que : 

Et, traient le siglo ben hait, 

Que luin se puisse aperceveir. 

Quel se soit, le blanc u le neir. j 

(Tristan, II, 1704, Michel.) j 

— Tel quel, voir Tel. 

— Quel se construit fréquemment J 
avec la conj. que dans des propositions 
concessives. 

— Qualifiant un subst. : 

Quel part que alget, iluoc est ma corone(t). 

(Cant. des Cant., 80, Stengei.) 

Quel enferté ju’eust, sempres en fust sanee. 
(Dbbmai* sa Valsbc., Bible, as. Bartsch, la Lang, et 
la lilt. fr., 104, 0.) 

Chescuns U afin sa fai : 

Od lui irunt, quel part qu'il ait. 

(Mabib, Lais, Guigemar, 861, Waroke.) 

Quel part ke le plaideour voie, 
Douchemcnt par le main le prist. 

(Bsacies db Moiliens, Carité, xvn, *, Von Hamel.) 

Puis issoleut a contençon 
Li elefant et li lion. 

Et quels bestos que je vololo 
De devant moi mesler faisoie. 

( Parton ., 4835, Crepelet.) 

Mes bien sachiez certainement, 

Quex fols qu'il fust, dévotement 
Servoit la mare au roi celestre. 

(G. db Coiaci, Mir., ms. Bruz., P 60*. ) 

De quel part que jo vlogne, tost me retrouveras. 

( Fierabras , 3527, A. P.) 

Quel plaie que vus aies, vus en garires. 
/VlLLARD DE llONNECOURT, Album, p. 219, 
Lassus.) 

En keil liu ke on vodrat. (1240, Ch. de 
bailli de Namur, Geronsart, Arch. de l’Etat 
à Namur.) 

En queque tans il les verront prandre. 
<1260, Rosières, VIII, 103, Arch. Jura.) 



En queque maniéré. (1261, Arch. S 5095, 
pièce 14.) 

Or chevauchiez queil part que vous vou- 
lez et nous vous sivrons. (Ménestrel de 
Reuis, S 383, Wailly.) 

Vostro sut touz en quel lieu que jo soie. 
(Abdbibu Cohtbbdis, Ch ans., Dinaux, Trouo. artés., 

p. 60.) 

A quelle justice, soit ecclesiastre ou 
mondaine, que li porterres de ches pré- 
sentes lettres se voroit traire. (1302, Arch. 
L 733, 15* liasse.) 

Et qu’elle voulloit combatre les Angloiz, 
quelle part qu'elle les pourroit trouver. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VII, c. xxxvi, 
Bibl. elz.) 

Le musc et l'ambro gris par quel lieu ^u'olle 

[passe 

Laissent d’elle longtemps une odorante trace. 

(Du Bartas, Judit, IV, éd. 1597.) 

Sous quel pretexte que se soit. (Fr. db 
Sal. % Vie dév.y IH, xi, ed. Sacy.) 

— Avec ellipse du verbe de la pro- 
position concessive : 

Ne vos retrai pas no vos devis 
La sisto part ae la dolor 
Tant qu’esforcerent s’en plusor ; 

Enterré l’ont a queu que paine, 

Et saelee la plataine. 

(Ber., D. de Nom., II, 26485, Michel.) 

À quel g'u'onui, a quelque painne, 

Ting cele yoie et cel santier. 

(Christ., Chev. au Lion, 184, Fœrster.) 

A quel que poinne se dreça. 

( Erec , 5206, Holland.) 

Tant chlvauche arrier et avant 
Par la forest, a quel ke paine. 

Qu’il s’anbat sor une fontainne. 

( Dolop ., p. 265, Ler. de Lincy, Ess. sur les fabl. ind .) 

Lors li manderont derechief 
Si ami par boche o par brief 
K’il i venist, a quel que peine. 

( Bist . de Guill. le Maréchal , 8995, P. Meyer. Ro - 
mania , XI, 64.) 

A quel que paine li otroie. 

(Parton., 9600, Crapelet.) 

Ou nuisent par detraccion. 

Ou par faulce accusacion, 

Ou par quiex que malaventures. 

(Rose, 5491, Méon.) 

A quel que peine , c’est-à-dire, quelque 
peine qu’il eût à cela ; quiex que mala- 
ventures, c’est-à-dire quelques mala- 
ventures qui puissent être imaginées. 

— Même quand le verbe est exprimé, 
la conj. peut se joindre immédiatement 
à quel et précéder le subst. (Cf. Tobler, 
Zeitschrift für rom. Phil., XI, 449.) 

Quiex que meflaiz 

Cil lu de cheville» ait fziz. 

(Gaot. dz Coibct, Mir., me. SoiMooz, P 62": Po- 
qnet, p. 497.) 

Et que que chose je hai.(2 av. 1291, Lelt. 
de Bauduin de Salins, Ch. des comptes de 
Dole, A 60, Arbois, Arch. Doubs.) 

— On va jusqu’à répéter la conj. : 

A quel que haut pris que les dits trois 
grains soient. (Rois, dans Zeitsclir.,xi, 449.) 

Par quelle que maniéré que ce soit. (/6.) 



Il tendroienl ferm totes les convenances 
que cil six feroient par toz les porzde mer, 
en quelque leu que datassent. (Villehard., 
Conq. de Constant., S 13, Wailly.) 

Tuit li Latin qui estoient hebergié de- 
danz Coslanti noble, de quelque terre que 
ilz fussent, n’i osserent plus demorer. (Id.. 
ib., S 205.) 

Quiex que chetii que j’aie esté. 

| (Gaot. oz Coibct, Mir., mi. Soisiom, p O»*- ro- 
quet, p. 335.) 

| De queque moncro qu’il soient. 

Fugue lie Bersi, Rrit. Mus. add. 15606,1° 

De queque persones ke se soient. (Juin 
1253, Àrcn. mun. Laon.) 

En keilke maniéré Ae ce fust. (1255, Chap. 
de Metz, Sancy, I, 2, Arch. Meurthe.) 

Queque part que il soyent. (23 août 1276, 
Ch. de Gir. Chabot, Arch. Thouars.) 

Quauque part que il seent. (12 mars 1286, 
Ch. de Gir. Chab., Arch. Thouars.) 

Par queque rayson que ceu fust... En 
queque lieu que... (1301? Fontevr., Arch. 
M.-et-Loire.) 

A quiexque personne que ce soit. (1397, 
Arch. MM 31, P> 254 r».) 

— Quel... que s’emploie aussi comme 
prédicat ou régime : 

Dont lor pria k’il apreslseent 

Aucun mostier, kel A 'il vosslssent. 

(Dolop., 8053, Bibl. dz.) 

L’amande, kez qu’ele soit. (1231, Ch. de 
Morv.-s.-Seille, Arch. Meuse.) 

Qes que il fust. (1252, Arch. J 1124, n“ 1.) 

Queil que. (Même pièce, n° 1 bis.) 

Et vostre sires sui, queis que je soie, et 
vous estes luit mi homme et mi fautable. 
(Ménestrel de Reius, S 38, Wailly.) 

Autres choses, ques qu’e 1 soent. (1277, 
Fontevr., Arch. Maine-et-Loire.) 

Ou par autre reson, quele que elle soit. 
(1294, Ab. du Très., Arch. Eure.) 

Keilz A’il soit. (1306, A tour, AA 88, Arch. 
Moselle.) 

Par aucune raison, quex que elle soit. 
(1310, Villeloin, Arch. Indre-et-Loire.) 

— Quel, pronom neutre, suivi de 
que, quoi que, quoique ce soit que : 

Car de il haute Bignorie 

N’eet dame, quel ke nue en die. 

(Gaunaa, Ysle et Galeron, Richel. 375, P 296.) 

CumenceB dune, fet li vaslet, 

Sen u folie, quel ke vue plest. 

(Chabdbt, Petit Plet, 287, Koch.) 

— Quel qui, quiconque : 

Met or me reepon, donc n’ee tu 

Plus fier et de gregnor vertu 

Quo dst Jhesu ne queue qui soit. 

( Evang . de Xicod., 2* ver*., 1221, A. T.) 

— Quel que onques, quel ke onques, 
quelque onques-, quel conque, quelconque, 
-konque, -conke, -konke,kelconque; quel- 
cunque, -quunque , -cumque , -quumque; 
queconque; quonque, etc.; quauconque, 
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queilconque, -kionke, queicunque ; quel- 
conque suivi ou non de la conjonction 
pléonasmatique que , adj., quel qu’il 
soit, quelle qu'elle soit, quelque ce soit: 

Tûtes genz quele qu’unques tu fesis ven- 
dront. ( Lib.Psalm ., Oxf., lxxxv, 8, Michel.) 

C’est li antandemanz ki naturelmant vit 
an queilkionke chose k’il apploiez soit. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont-Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 116 i"\) 

En quaucunque loc que.., (1210 à 1220, 
Garin de la Galissonn., Arch. Loire-Inf.) 

An quequonques maniéré que ce fust. 
(1252, Cart. de Champ., Richel. 1. 5993, f° 
448 6 .) 

En quelkonkes maniéré ce soit. (Trad. du 
xm* s. d’une charte latine de 1239, Cart. 
du Val St Lambert, Richel. 10176, 1» 36*.) 

En queusquunques lieus. (Test, de R. de 
Clerm., Arch. P 1370.) 

En queconque maniéré que il verront 
que ce sera plus leur profil. (1267, Arch. 
S 5095, pièce 14.)* 

An quecumque meniereque se soit. (1263, 
Cart. de Champ., Richel. 1. 5993, f" 430“.) 

Quelque onques cause. (1263, Lett. de J. de 
Joinv., Wailly.) 

Par queilconque raison. (1269, Don, Arch. 
S 4947, pièce 4.) 

En quelconques drois. (Ib.) 

Si corne ele (une terre) est en terrages, 
en vinages, en cens, en rentes, en jous- 
tices et en quequonque autres choses. (1276, 
Grenier 296, pièce 112, Richel.) 

Queicunques persones. (1278, Lett. de J. 
de Joinv., S. Urb., liasse 1, Arch. Haute- 
Marne.) 

Quaucumque chose. (1282, S. Hil., Luzai, 
15, Arch. Vienne.) 

Quauscumques persones. (Ib.) 

Quelqumque. (1284, Livre blanc, nxiv, Bibl. 
du Mans.) 

Quexkonques. (1291, Arr. du Parlem. de 
Paris, Hôt.-de-Viile de Gand, Cart. de Ne - 
derl., P 71.) 

En quel ke onke maniéré ke ce pouroit i 
estre. (1292, Ch. de S. Lamb., pièce 417, 
Arch. Liège.) 

Kelconke. (1296, Le Gard, Arch. Somme.) 

En quecumque pays. (1297, Test, de Hugues 
le Brun, Arcn. J 407, pièce 6.) 

En quecunque lou. (1297, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

An keilkionkes maniéré que ce soit. 
(Chart. mess, du xm* s., dans Observ. sec. 
de Ferry, 1. 1, P 259 v", Bibl. Metz.) 

Par quecunques maniéré que ce soit. (1304, 
Arch. JJ 37, P 7 V.) 

Avecques toutes les appartenences d’i- 
celles mesons ou manoirs en quelcumques 
choses que elles soient. (1315, Arch. JJ 52, 
P 85 v*.) 

Toutes autres chouses quieusconquet. 
(1316, S. Evroult, Arch. Orne.) 

En queicunque lieu que ce soit. (1318, 
Abb. au Très., Arch. Eure.) 

Quelque onques chose. (Réglé del hospit., 
Richel. 1978, P 152 r\) 
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Barres et delTenses quelescunques. (1321, 
Arch. JJ 60, P 96 v°.) 

Par quausconque raison ou cause. (Mercr. 
av. S. Mich. 1323, S. Berthomé, Bibl. la 
Rochelle.) 

Et quecunsques autres chouses. (1328, 
Fontevr., anc. lit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Toute juridiction haute, moienne et 
basse, (lez, homages et quecumques autres 
droiz, honneurs et nobilitez. (1339, Arch. 

| JJ 73, P 71 v".) 

Héritages et possessions quieusconques il 

j soient. (1342, Arch. JJ 74, P 66 v'.) 

Et tous capitaines justiciers, officiers, 
sergans et autres quelconques establis.(1346, 
Cart. de Flir.es, dxxi, Hautcœur.) 

Elle n'est point ordoiee de quelconques 
tache. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, P 67".) 

Ses appartenances quecunques. (20 déc. 
1394, Ch. de Helis Foucault, Arch. Cha- 
rente.) 

Que revendeurs «lesdis buvraiges ne les 
puist ralongier de quelque liqueur que ce 
soit, ne y mettre lesdictes erbelees, ne 
especeries en quelconque maniéré. (7 nov. 
1441, des Brasseurs, Reg. aux publicacions, 
1443-1450, Arch. Tournai.) 

La ou il n’avoil nulle queconque habi- 
tation. (J. Waui}., iterv. d'Inde, p., c. xxxi, 
Xavier de Ram.) 

Sans reprehension quelleconque. (Nov. 

| 1470, Lett. de L. XI.) 

Tributs quelzconques. (Ib.) 

Pour que/lesconques choses que ce soit. 
(Janv.1478, ib.) 

Il ne pert occasion queconques de acqué- 
rir et amasser biens et richesses. (Rabel., 
Tiers livre, ch. xxxvn, éd. 1552.) 

j Alors jo n’ay soucy de quelconque plaisir. 

(A. Jauts, Œuv., 1* vol., P 34 r*, éd. 1584.) 

quelconques, voir Quel. 

QUELCUMQUES, Voir QUEL. 

quelconques, voir Quel. 

quele, voir Kele. 

QUELEMENT, voir QUELLEMENT. 

I 

quelir, voir Cueillir. 

QUEL KE ONKES, Voir QUEL. 

quelkonkes, voir Quel. 

quellement, quele., adv., comment, 
de quelle manière, combien : 

Qualiler, quelement. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, P 216 v°.) 

Chier fils, j’aym tant et tellement 
Que je monslrsy bien quellement, 
Quant je souffry mort aspre et dura, 
Reprouches, tournions et laidure, 

Pour mes brebis de mort garder. 

(J. Lsfetss, Lie. de Matheolus, 3* p., 2133, éd. 

Bruxelles.) 

Car tu scez quellement et comment il me 
sera de vivre apres toy. (L’Orloge de sa- 
pience, 1. I, ch. xvu, Maz. 1134.) 

Assez avez oy parler en ceste histoire 
quellement dame Marie de transignyes 



QUE 

nourry ses deux (Hz. (Hist. de Gillio n de 
Trasygnyes, p. 36, Wolf.) 

Nuyt et jour nefaisoitque penser quelle • 
ment il pourroit trouver maniéré de oster 
Gilion de ce danger. (Ib., p. 100.) 

— Tellement quellement, d’une ma- 
nière ou d'une autre, tant bien que 
mal, couci, couça, loc. conservée : 

Tellement quellement 
Me fault le temps passer. 

(Cbasus n'Oai., Poés., p. 262, Champollioa.} 

Le monde va telement quelement. 

Lo réguler, comme le seculer. 

(3 juill. 1481, Reg. du puy de l’Ecole de rhetor. 

de Tournai, (2* congregatioo, ms. Bibl. Tournai, 

p. 127.) 

C'est peu de choae 
Vivre tellement quellement. 

(J. A. DE Bai», les Mimes, I. II, I* 112 r", éd. 1527.) 

quellence ? s. f., séquence, prose 
entre l’épitre et l’évangile : 

Que on aitdit uneanteve et un e quellence 
| saint Jorge. (1380, Inslit. de la confr. de S. 
Georg., Arch. comm. Mons.) 

QUELLERETE, VOÎr CüLLERETE. 

QUELLIER, VOÎr CuEILLIER. 

quellir, voir Cueillir. 

Ql'ELONGNETTE, VOÎr QuENOUILLBTE. 

quelquement, adv., en quelque ma- 
nière, un peu : 

Je vous avoys quelquement par jeuneæ 

Bien offencé. 

(Moral, noue., Ane. Tb. fr., lit, 20.) 

Mon pere, helas, il convient regarder 

Qu’Impossible est que quelquement le face. 

(/»., p. 22.) 

Et puis, au pis aller, si on 
Nous en mesprisoit quelquement, 

Il nous fauldroit prendre bardiement 
Vengeance sur nos ennemyt. 

(Ib., p. 108.) 

Lesquelz, quelquement espouvantez, quand 
ilz virent les pontz levez, les portes fer- 
mées, et le silence si grand dans la ville, 
coururent a leur prince, qui estoit a Mor- 
tery, lny dire ce qu’ilz avoient veu. (IIaton, 
Mèm., an 15C", Bourquclol.) 

Ce que premièrement lesdits estais et 
princes estans a Bruxelles avoient quel • 
quement accordé. (Fr. de Rauutin, Ai dm., 
VIII, éd. 1574.) 

— De quelque façon que : 

Mais quelquement cela se parfaoe. 

Concéda moy tousjouri estre en grâce. 
(1474, Myst. de f/ne. et Nativ., t F * p., 300, L« 

Verdier.) 

En Bret., Côtes-du-Nord, arr. de Ma- 
tignon, on dit encore queuqutment pour 
un peu : « est-ce queuquem' bon T > 

QUELQUE ONQUES, VOÎr QüKL. 

quelqumques, voir Quel. 
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quemaicle, s. m., crémaillière? 

Uns quemaicle a trois membres. (1532, 
Inv. du mobilier des châteaux francs -comtois. 
Bull, des Trav. hist. et scient., p. 263, 
année 1882, n° 3.) 

QU'EMAND, voir Caimant. 

QUE 11 AND AGE, Voir CoMHANDAQB. 

QUEMANDATIF, VOÎr CoMMANDATIF. 

QUEMANDERENT, voir COMMANDE- 
MENT 1. 

QUEMANDEOR, Voir COMUANDEOR, au 

Supplément. 

QUEMANDER, Voir COMMANDER. 

quemanderie, voir Caimanderie, au 
Supplément. 

quémandeur, voir Commandeur, au 

Supplément. 

QUEMANDIE, Voir CoMMANDIE. 

Ql’EMANT, voir COMMANT 1. 

queminage, voir Cheminaqe. 

QUEMINAL, voir CHEMINAI. 2. 

queminel, voir Cheminel, au Supplé- 
ment. 

quemimau, voir Cheminal 2, au Sup- 
plément. 

QUEMUNABLE, voir COMMUNABLB. 

QUEMUNAL, voir COMMUNAL. 

QUEMUNALMENT, VOÎr COMMUNALMENT. 

QUEMUNEMENT, Voir COMMUNEMENT 2. 

QUEMUNETÉ, VOÎr CoMMUNETÉ. 

quenaille, voir Cuienaille, au Sup- 
plément. 

quenas, adj., terme de mépris, vi- 
lain : 

Chevaliors Tu vaillant, talget, non pat quenas. 

{ Gir . de Bossill 1008, Mignard.) 

quenaucbe, - naulche , voirGENAtCHB, 
au Supplément. 

quencque, voir Quant 1. 

queneel, voir Chesneel. 

quenegatte, s. f., carcan : 

Quant il cust la teste mise en la quene- 
gatte et l’engin fermé, le bouriaux prinl 
une des mains du dit Grant Jehan pour la 
lier et estachier. (Jacomin Husson, Chron. 
de Metz, p. 181, Michelant.) 
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Le dit oreilïeivre fut menez entre lez 
deux pont, et mis sur ung eschaffault, pour 
luy trancher la teste. Et quant il fut mis 
a point, la teste sur la quenegutte, et l’an- 

§ in fermez, le mitre prmt une des mains 
u dit Grant Jehan pour la lier. (J. Aubrion, 
Journ., an 1493, Larchey.) 

quf.nele, s. f., jusquiame : 

Visquiamus, quenele. (Gloss, lat.-gall., 
Richet. 7692.) 

Cf. Chenihe, au Supplément. 
quenelle, voir Chenelle. 

quenellé, adj., monté comme une 
poupée à une quenouille, selon Sainte- 
Palaye : 

Mettront peine a fournir a toutes les em- 
prises d’armes sans estre guindez, quenel- 
les, ni moufflez en harnois de guerre. (Vuls. 
de La Colomb., Theatre d'honn., I, p. 218, 
éd. 1648.) 

QUENESSEOR, VOÎr CONOIS8EOR. 

Qt'ENET, voir Chienbt. 

QU'EN 1STEBET, S. m. ? 

Payé a Ileliot le quenisteret, marchand, 
la somme de 95 f. 8 gros, pour six cents 
de salpeslre (in et net. (1478, Compt. de 
l’artillerie, Arch. mun. Dijon, II, a(T. milit.) 

quenivet, voir Canivet. 

1. quenne, voir Cane 3. 

2. quenne, voir Chane. 

quennebuise, voir Chennebuisb, au 

Supplément. 

QUENNEBUSTIN, VOÎr CaNBBUSTIN. 

quennel, voir Chesnel, au Supplé- 
ment. 

QUENNEMERE, Voir QuiNNEMERE. 

quennestel, voir au Supplément, 
Chanestel, qui doit être réuni à Che- 

NETEL. 

quennetel, voir Chenetel. 

quennette, voir Canettb, au Sup- 
plément. 

QUENNioN, voir Chaaionon, au Sup- 
plément. 

quennotel, voir Chesnotel. 

QU'ENOISSAUMENT, VOÎr CONNOISSAM- 
MENT. 

quenolle, voir Canollb. 

quenonieement, adv., canonique- 
ment : 

Promet a toi mon seigneur tel, patriar- 
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che de Jérusalem, et a tes successors que- 
nonieement entrant. (Lit. de J. d’Ibelin, c. 
7, var., Beugnot.) 

quenouillettk, quelongnelte , s. f., 
petite quenouille : 

Ayant sa houlette et petite quelongnelte 
et flloyt du lin. (R. Gobin, Livre des loups 
ravissons, prol., éd. 1525.) 

Aranea saïga et doulcetto 
Trouva l’art de la quenouiUette. 

(J. Bouchât, Itegnars traversant, I* 49\ éd. 1522.) 

Littré donne sans exemple quenouil- 
lette, qui était très usité au xvn* siècle 
et que plusieurs patois ont conservé : 

Al filait sa quenouillelle. (Chans. bret., 
dans Bull, du com. de la long., I, 252.) 

Haute-Loire, coulognette. 

On appelle vulgairement quenouil- 
lette laineuse le centrophylle laineux. 

quenouillotte, s. f., diminutif de 
quenouille, colonnette de lit : 

Il lui arriva je ne sais quoy sur elle nuic- 
tamment qui luy paraissoit comme un 
serpent pendant ’deriere la quenouillotte 
en son lict. (1630-1634, Arch. H. -Saône, B, 
6, 120.) 

1. quent, voir Quant 1. 

2. quent, voir Quint. 

quentaigne, voir Quintaine. 

quenté, voir Chantel, au Supplé- 
ment. 

quenteleur, s. m., a désigné les 
Allemands et les Brabançons : 

Ce» quenteleurs ont fait plusieurs effort» 
Devant M ester es sans lut livrer asseoit. 

{1521, Chans. sur le siégé de Mitiirtt, ap. Ler. d» 

Liucv, Chant, hist., Il, 7é.) 

QUENTIF, VOÎr COINTIF. 

QUENTISE, VOÎr CoiNTISE. 

quentour, voir Contor, au Supplé- 
ment. 

quentyse, voir Contise. 

QUENVACHE, VOÎr ChENEVAIOE, SU 

Supplément. 

quenyvet, voir Canivet. 

queoite, voir Cheoite. 

queplaieler, v. a. , couvrir de plaies : 

Vient audit Godefrin 10 fl. bb. pour l’en- 
fant meuris de Spa qui estoit mordu et 
fort queplaieli et blessé du loup garoux. 
(1605, Enquête criminelle, Arch. Spa.) 

Wallon, kuplatelé. 
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quepol, -oui, -eut, -ou, kep., quip., 
s. m., pied d’un lit, d’une chaise, d’un 
banc : 

En . 1 . lit coucha d'or at d’argent, 
Onques nui hom ne vit plus gent, 

Dom li quepou et li limon 
Furent tuit fet d'or arragon. 

(Bu., Troie, nu. Naples, P 10'.) 

Mes mi lie fit moult a loer : 

. 1 . pou fu haux et cordeix. 

Si ne fu mie trop peUx ; 

D’ivoire furent li limon. 

D'argent li chapital en ion, 

Et li quipoul tuit .ira. d'or : 

Bien valolent .1 grant treior. 

Et limoni ot asiex de belle! 

Floretei d'or et eitincellei 
El quipoux ot pierei assises. 

(Athis, Are. 3312, {• 61 v», col. t.) 

. 1 . lit si riche que onques rois ne empe- 
reires si riche n’ot, car ce dit li conte que 
li kepous estoient d’yvoire poins et dorez, 
et li limon estoient d’argent. (Hist. de 
Joiepfi, Itichel. 2465, f 144 v”.) 

Une formote a Irois quepeus 
Avoit la bajasso aportoe 
Et la dame est desus montée. . 

Li quepou erent vormolu. 

(Do Maignien, 17, ap. Héoa, Noue. Dec., 1, 170.) 

Cf. Pecol. 

quepou, voir Quepol. 

quepoul, voir Quepol. 

quepoun, voir Copon. 

QUEQUESNB, voir CoQUBSNK. 

quequonques, voir Quelconques. 

quercule, s. f., germandrée : 

Camedreos. C’est une herbe que l’on ap- 
pelle ainsi, et estautrementnommee quer- 
cula minor, le mendre quercule... et est 
tout une mesmes herbe la camedreos, la 
moindre quercule et germandree. (Le 
grant Herbier, n” 93, Camus.) 

querdeker, s. m., pièce de monnaie 
valant un quart de denier : 

Del dei apres le porcier ,xv. solz, de soit 
engleis, ço est querdeners. ( Lois de Guill., 
S XIII, Chevallet.) 

quere, voir Chaiere. 

querel, voir Carrf.l, au Supplé- 
ment. 

querele, -elle, -iele, -telle, qerelle, 
queiriele, kerele, car elle, s. f., dispute, 
contestation, revendication juridique : 

Plus de franc chevalier, en dolente queriele 
U noua sommet entré, vert tel gent qui revele. 

( lioum . d'Alix., f* 32 e , Michelant.) 

Traire le borjois en kerele. (1231, Ch. de 
Uorvile, Arch. Meuse.) 

Prièrent et requistrent que par celle 
court il fucent menes selonc lor usages 
des carelles qui vendraient des uns as au- 
tres, il octroia la dite cour sauf carelle de 
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sang. (Liv. de J. d'ibelin, c. 4, Beugnot.) 
Var., querelle. 

Et doit encore raporler lettre de qui- 
tance, dou conte de Julers, de toutes obli- 
gations et queirieles qu'il poroit demander 
jusques au jor d'ui. (Ch. de 1S9i, Mart., 
Thés., I, 1248.) 

Ceux qui contre leur seigneur et contre 
le royauime de France s’estoient tournes 
et alies au rov d’Angleterre et nu conte 
Thibaut furent tous destruis par la guerre 
et perdirent leurs querelles qu’ils cuidoient 
recouvrer; comme Lancelin, le conte de 
Dampmarlin, perdit la querelle qu’il cla- 
moit sur la cité de Beauvais. (Gr. Chron. 
de Fr., Loys le Gros, 111, 299, P. Paris.) 

Item chieus u celle sur qui on ara fait 
cleim ne puet faire claim sur celi qui ara 
clamé en cely jour, pour demande ne por 
debte que il face ne puisse demander, ne 
sur ses pleges, pour cose qui appartiegne 
a celi queriellede celui qui aroit clamé, (xiv* 
s., Lois et coutumes de la ville de Marchien- 
nes, Arch. mun. Lille, BBI, 2777.) 

Uife» soit garde de vous et vous doinst 
grâce qe vous puissies maintenir la bone 
querele du ro.yaume de France. (25 juin 
1429, Letl. de Jeanne d'Arc aux Tournais., 
Délib. des Bann., Arch. Tournai.) 

Des bonnes et justes querelles que par 
dessus ladicte succession a et encore en- 
tend avoir ledict seigneur roy catholicque 
sur plusieurs royaulmes, principautez et 
seigneuries. (Ph. 4Vielart, Rec. des Anliq. 
de Flandre, p. 35, Chron. belg.) 

— Plainte: 

Car j’ay laissé Marion esploree 
Dedans son parc, ou l’humble pastorelle 
Fait (j’en suis seur) lamentable querelle. 
(UaaoT, Eglogue rustique, t. I, p. 313, Ad. 1731, in- 

**•) 

La gente Philomele, 

Lamentant au doux renouveau 
Doseur un verdissant rameau 
Son antique querele. 

(Roa. Gaanixa, Marc Antoine, act. II, v. 329, Foerster.) 

— Débat, discours, conversation, af- 
faire, chose : 

Par devant tous en audienche 
Li abbes le querele traita. 

(Rkmclub ni Mon.., Miserere, ccxlix, 3, Van Ham«l.^ 

Ainsi li fait la vielle entendant la favele, 

Mais pas n’ira ainsi longuement la ^uerele. 

(i Berte , 2079, Scheler.) 

Quant des chevaliers fu finee la querelle. 

Qu'il laissèrent l’enfant deles la fontenelle. 

Qui fu clere c’argent ou fon» de la gravelle, 

Dont l'iave desceudoit merveilleusement belle. 

( Brun de la Montaigne, 885, P. Meyer.) 

Et on faisant brève querelle 
Do tout ce qui est agréable 
En ceste vie et dolectablo. 

(J. La Fkvxk, la Vieille , 1. III, v. 5070, Cocheru.) 

— Raison, motif : 

Dites moi, fit il, la querelle 
Por quoi cist le* est en defiense. 

(CHaasTiaa, Cheval, de la Charette, p. 17, Tarbé.) 

— Dans l’exemple suivant querele 
exprime l’idée de chance : 

En vient a Ydoine la bele, 

O toute sa foible querele. 

(. Arnold . et Yd., Richel. 375, P 317*.) 
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C’est-à-dire : Malgré la faible chance 
qu’il peut avoir d’obtenir d’Ydoine ce 
qu’il désire d’elle. 

querelent, s. m., instrument de la- 
bourage, peut-être le soc ou le coutre 
de la charrue : 

Le suppliant se print a rompre ung ve- 
rial estant audit hostel, en frappant fort 
contre ledit verial d’un querelent. (1460, 
Arch. JJ 192, pièce 52.) 

quereler, -eller, v. a., réclamer, 
partie., réclamer par voie judiciaire ; en 
général, disputer : 

Se clers de tenement volsist lai quereler. 

(Th. le mart., 60, Bakker.) 

Et en a promis faire tenir quicte et pai- 
| sible nostredit seigneur ensuite de tous 
autres fraix que lui et lesdits de sa com- 
: paignie pourraient quereler ou demander 
I a ceste occasion. (8 nov. 1445, Lett. de Thib. 
i de Neufchatel à J. de Visen, Ch. des Compt. 
de Dijon, B 11868, Arch. Côte-d’Or.) 

A ceste cause ne autrement pour le fait 
et occasion de ladite artillerie puissons ne 
doions aucune chose quereler ne deman- 
der a mondit seigneur de Bourgoingne. 
(13 nov. 1445, Quitt. de J. Mignon, Ch. des 
compt. de Dijon, B 11868, Arch. Côte-d’Or.) 

Renunce a tous droitz et successions 
qu’elle pourrait quereller ou demander es 
! biens, hoiries et successions. (10 mai 1499, 
Conlr. de mur. de C. B., Arch. B.-Pyr., 
I, 91.) 

Sans qu’iceluy seigneur roy, ses succes- 
seurs roys de France, leurs juges et offi- 
ciers quelconques, puissent jamais querel- 
\ 1er ou demander aucun droit d’hommage, 

; pairie, jurisdiction, ressort, ou souverai- 
neté, en quelque maniéré ou façon que ce 
| soit, en, et sur ledit comté d’Artois. (12 
i mai 1530, Ord. de Charl.-Quint, touch. Tins- 
tit. de la Chambre du Cons. d’Arlois, Coust. 
| gén. du Comté d’Artois, éd. 1679.) 

i En acquisition des héritages féodaux, le 
i mary est seul acquesleur. Et si la femme 
n’est saisie actuellement, elle ne peut en 
; iceux quereler droit de propriété. (Coust. 

; gén. du comté d’Artois, 135, éd. 1679.) 

Le môme an, aucuns Bulgares qui que- 
! relloient le royaume de leur pais contre 
les Avarrois, accordèrent entr’eux que leur 
; dilTerenlseroit vuidié par deux champions. 

(Fauchet, Anliq. gaul., V, 9, éd. 1611.) 
i 

QUERELLE, voir QuBRELE. 

| QUERELLER, voir QuEnELER. 

i querement, qui., s. m., requête, 
i demande: 

Petlclocs et queretnetut 
Il fait nuit et jor mult aovent. 

(Légende de Théophile, v. 23, ep. Bartseh, Lang, et 
' lxtt.fr., p. 473.) 

Liquel eskevin disent, au quirement du 
: maieur, que li dis Robert estoit et est ahi- 
i retes bien cl a loy de toutes les .xlv. sols 
de rente a hiretaige par an dessus dites. 
(1311, C hirographe passé devant les echevins 
du pouvoir Mgr. le prévit d'Aire, ap. Ern. 
Deseille, Calai, des actes formant le fonds 
hist. et suppl. des arch. de Boulogne, p. 27.) 
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QUEREMOIVIE. voir Qcemmonib. 

g i'ere non, voir Careignon. 

qvereor, -eur, s. m., celui qui va 
chercher, qui est à la poursuite de : 

Comme il ion cors dorant metolt 
Pour desroier les quereore 

(G. de Païenne, An. 33t9, f* 145 r*.) 

Quesitor, quereur. (Gloss, lat. />•-, ms. 
Montp. U 110, f* 217 v".) 

Quereur, queritor. (1464, J. Laqadeuc, 
Cathol., éd. AulTret deQuoelqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Quereur de pardons. (Rôle de la par. S.- 
Stverin.) 

Saul nagueres quereur d’asnesses fust 
esleu roy des Juifz. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, II, 1, f* 27 r", éd. 1515.) 

— Frère quêteur T 

IUec trouva un quereur 
De Chartres, uu bon prêcheur 
Qui de bien fere semonoit 
Les gens d’entor. 

(J. La Maschast, Uir., ms. Chartres, f* 3i*.) 

— Fém., quereresse : 

Quereresse, queritrix. (1464, J. Lagadeuc, 
Cathol. ,ê d. Auiïret deQuoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

. La Bresse en Vosges, qwerou, fém. 
qwéerasse. 

querese, voir Cerise. 

queresse, s. f., crochet pour tirer 
l'eau du puits : 

Une payetle, une queresse, une perchie, 
un godet feré. (1374, Bail a ferme, Arcli. 
MM 29, P 113 v”.) 

quereur, voir Quereor. 

quereux, s. m., chercheur : 

Vous faites les quereux, et savez bien ou 
est la ditte fillette. (1415, Arch. JJ 169, pièce 
59.) 

— Collecteur: 

Aveuc ce lesdiz escuiers... eussent acous- 
tumé de mettre quereux pour querre la 
dite disme en aoust. (1330, Cart. de 
S. Martin de Pontoise, f» 35 v°, ap. Duc., 
Quœsitor.) 

quergier, voir Chargier. 

querhier, voir Chargier. 

1. QUERIE, voir CuiRIE. 

2. querie, queria, s. f., réquisition : 

Qui failliria de la gaita, .vi. d. s’en a a 
reemer ai cuminal a la queria que om la 
faria. (Vers 1224, Franck, de St Bonnet le 
chôteau, Valentin Smith, Bibliotheca Dum- 
bensis, 1, 180.) 

querielle, -elle, voir Qoerrl*. 
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querimoine, querymone, s. f., plain- 
te : 

Soy plaindoient leurs querumones. (J. 
d’Outremeuse, Myreur des hisïors, l, 70, 
Borgnet.) 

Je vous donneray congé d'en faire tirer 
une querimoine. (Des Per., Nouv. Récréât., 
du cardinal de Luxembourg, La Monnoye.) 

QUER1MONE, voir QuERIUOINE. 

querimonie, -ounie, queremonie, 
serimonie, s. f., plainte : 

Lors ilz cheent ou en serimonie ou en 
trop grant dejection. (xv* s., la parfaite 
imitation de Jhesucrist, ms. Valenciennes 
231.) Lat., aut in querimoniam vel in dejee- 
tionem nimiam cadunt. 

Et a son retour de pâmoison, commenta 
a faire dolentes exclamations, terribles 
querimonies. (1500, le Livre du faulcon, 
l’oés. fr. des xv" et xvi* s., XII, 289.) 

Querymounie. (1525, Acquits de Laon, 
Arch. mun. Laon.) 

Touchant les quotidiennes incursions 
que contre tout droit d’amitié commettent 
par delà, comme il vous a pieu me faire 
advertir, aucuns vassaux de ce pais sur 
les sujets du roy, j’en ay fait la re’mons- 
trance et queremonie aux susdits baschas, 
lesquels se sont monstrez très mal conlens 
d’un tel désordre et insolence, et ont pro- 
mis d’y pourvoir et donner remede. (20 Sept. 
1539, Négoc. de la France dans le Lee., I, 415, 
Lett. de Rincon à Montmor., Doc. inèd.) 

Ne faisant cas de telles querimonies. 
(Chus. rnem. escr. par F. Relier, p. 88, 
Cayon.) 

Je chasseray arriere de moy les queri- 
monies des filz d’Israël par lesquelles mur- 
murent contre vous. (Le Kevrb d’Est., 
Bible, Nomb., xvn, éd. Io30.) 

Durant que le jouvenceau faisoit sa plainte 
et sa querimonie. (Prem. vol. des grans dec. 
de Tit.-Liv., 1° 130*’, éd. 1530.) 

En U présence de sa femme. 

Qui jetoit grand querimonie, 

(Gvill. EIacoest, Fabl., lxxy, éd. 1545.) 

L’abbesse... le mena avec soy en sa 
chambre, la ou elle le tint plusieurs jours, 
non sans grande querimonie de ses non- 
nains de ce que le jardinier ne venoit faire 
le jardin. (A. Le Maçon, Decameron , Troi- 
siesme journ., Nouv. première, II, 55, 
Diilaye.) 

Et qui l’appellera autrement que Plie- 
lippes, venez le moy dire, et je vous don- 
neray congé d’en faire tirer une querimonie. 
(Des Per., Nouv. Itecreat., du cardinal de 
Luxembourg, f“ 61 r°, éd. 1564.) 

Escoutons un peu les querimonies de ce 
grand empereur romain Marc Aurelle. 
(Boaystuau, Thcat. du monde, I, éd. 1567.) 

Me faisant les dicls consuls et aultres 
du pays de itouergue, tant d’une que 
d’aultre religion, grand querimonie du peu 
de volonté que ceuix de vostre dict gou- 
vernement ont a la manutention de l’edict 
de pacification du roy mon seigneur. (25 
mars 1578. Lett. miss, de Henri IV, t. I, p. 
168, Berger de Xivrey.) 

— Querimonie se disait aussi pour 
plainte en justice, monitoire : 
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Quand les hommes n’intenteront ni pro- 
cez ni querimonie contre nous. (Calv., 
Serm. s. le Deuter., p. 239", éd. 1567.) 

Dohixicq. 

Ailes donc maintenant voir ce docte Magia ; 
Parlai loi de Loyal, sçachex qui l’a occis. 

Gairroe. 

Il vaudrait mieux jetter une querimonis. 
(LASPnaisi, la Noue. Tragic., Ane. Th. fr., VII, 474.) 

querimonier, (se), v. réfl.,se plain- 
dre: 

Soy contrister ou querimonier en pensee 
ou en parolle. (La tresample et vraye Expos, 
de la reigle M. S. Ben., f” 100", éd. I486.) 

querimonieux, adj., plaintif, qui 
appartient à la plainte : 

Ouie la querimonieuse complaincte de 
son parent. (J. Molinet, Chron., ch. i, Bu- 
chon.) 

Gens de muliebre courage, faisant an- 
goisseux cris, piteux regrets et querimo- 
nieuses lamentations. (Ib., ch. vi.) 

QUERINE, voir Corins. 

QUERIXER, voir CoRINl.R. 

QUERISAYE, Voir CERISAIE. 

querise, voir Cerise. 

quereette, s. f., sorte de vase : 

Une querlette de terre ; item une fachelle 
de terre. (Grand greffe des échev., XVI, 121. 
134, Arch. Liège.) 

Cf. Quarlet. 

quermeal, voir Carbsmel, au Sup- 
plément. 

quermeau, voir Caresuel, au Sup- 
plément. 

queriv, voir Carne 2, au Supplé- 
ment. 

1. querne, s. m., quaterne, ternie 
de jeu : 

Sovent noa meajeue et mestrait, 

Sorent nos fait d’ambea as ternes, 

De deus et deus qulnes et quemes. 

(De Monacho in flumine periclitato , ïli, ap. Miche!, 

D. de Norm., t. III, p. 517.) 

Onques rien ne perdl en quemes, 

N’a enbesa n’a deus en ternes, 

Totjors a quines 

Endeus des trois boues ot quines. 

(De Richaut, 8ii, Méon, Nouv. Bec., 1,43.) 

quernel, s. m., sorte de mesure : 

.v. quemiaux de crapois. (1358, Compte 
de D. Collors, p. 85, Aumale.) Impr., quer- 
maux. 

quernil, s. m., syn. de quernel: 

Pour millier de serche, .vin. d.', pour 
charretee, demy quernil et pour chacune 
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chalandee, trois quernili. (1432, Instr., Orl.i 
Gibier, 1571.) 

querxu, voir Cebno. 

queroiler, voir Caroler. 

querole, voir Carolb. 

qceroler, voir Caroler. 

QIEROINE, voir CoRONB. 

queroiver, voir Coroner. 

QEEROUIVETE, Voir CORONETB. 

QEERPOl'SE, voir CüKRPOUS. 

qeerqiemaistre, s. m., fabricien : 

Les querquemnistres de l’eçlise de S. Pol 
en Ternois. Les querauemaistres et mar- 
gliers de S. Martin de Hesdin. (xv s., 
Lille, ap. LaFons, Gloss. »w.,Bibl. Amiens.) 

Ql'ERQl'EMAXNER, VOÎr CeRQUBMA- 
NER. 

OUERQl'EMARiMEl’R, voir CëRQUEMA- 
NEL'R. 

1 . qeerre, voir Carre, au Supplé- 
ment. 

2. qeerre, kerre, kesre , quarre , i 

qeurre, carre, v. a., chercher, recher- i 
cher : ! 

Jetua querem Nasarenum. 

, (Passion, 136, KosehvriU.) 

Par multes terre» fait guerre son arnfanr. 

(Alexis, str. 23", XI" »., Slangel.) 

Par que jo quis sa mort et sun destreit. 

‘ ~ (Pol., 373», Millier.) 

Que il querreient que Roilanz fust ocis. 

(Ib., 404.) 

Ore Irai le rei guerre qu’ele U out loet, 

Ja n'en prendrat mais fin très k’il l'avrat trovet. 

(Voy. deJerusal-, Î3S, KoachwiU.) 

Un chevalier apelet, ai il dist on riant : 

Amis, u est il reis? mult l’ai alet querant. 

(Ib., 278. J 

Ja a mon col n’en §era ©«cas prins ; 

Jo les laini de guerre convenir, 

S’aront tout ce qu’on* porchascié et quit. 
(Oarin le Loherain , 2* chaos., xxxt, p. 133, P. Paris.) 

Sire arcevesque, se vos roquer... 

Que envers Rou paix nos quergez. 

(Bb*., D. de Norm.y II, 4915, Michel.) 

Dont es f dont viens, que demandes, que quitrtP- 
Raimd., Ogier , 9395, Barrois.) 

Çuistrent ongin de vus trahir, 

Par nuit vus vindrent assaillir. 

( Vie de S. Giles , 3649, k. T.) 

uant cerchié orent haut et bas 
ant que du querre furent las. 

Sus el palais en sont venu. ! 

( Floire et Blaneeflor , î # vars., 1653, Du Méril.) 

Une maistresso li ont quise. 

( Florimont , Richel. 792, f* 6*.) 

Une maistre li ont quesue. 

{Ib., Richel. 1374, f 178*.) 



Une maistre li ont querue. 

{Ib., Richel. 15101, f 9‘.) 

Je vous ai servi belement, 

Vostre fille vous ai quesue. 

Dites moi porquoi l’ai perdue. 

{Ib., Richel. 353, f* 35«.) 

Qui velt saveir apertement 
Cen que tochon ici briement, 

Quierge le livre Judicum, 

Si verra cen en la leçon. 

(Gril, de Saist Pair, Rom. du Mont Saint Michel 
385, Michel.) 

Tybert cuida au© voir deist 
Et que nul mal ne li queist. 

( Renart , Br. VI, 179, Martin.) 

Ausi con font ça mainte gent. 

Qui entrent menu et sovent 
Meilleur pain c’a iaus n’apartient. 

. (Couronn. Renart , 815, Méon.) 

Aine Diu ne fist ce régné, 

Ne par terre ne par mer, 

Se t’i quidoic trovor, 

Ne t’i que8isce. 

{Aucassin et Nicolette , Nouv. fr. du xiii® s., p. 298.) 

Elle le fit kerre et près et loing. (Hist. de 
Joseph, Richel. 2*55, f 18i v\) 

Por sa belle, por son p»r«ge 
L’a Eneas quise et rovee. 

(Brui, ms. Munich, 116, Vollm.) 

Qu’onques ne guis honte, ne outrage 
Ne ne forçai ton pucelage. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1723, f* 94".) 

Ensi ke nos une chose quariens. (S. 
Bers., Serm., Richel. 24768, f" 110 r".) 

Demandait moi que je lccsrant alloie. 

(Rom. et past., Berlscb, I, 44, 10.) 

Ne me quier vilenie. 

(Ib., U, 14, 52.) 

Careis aillors vostre proie 
Que moi n’avreis mie. 

((Ib., II, 34, 20.) 

Pour son vivre kerre. 

(G. ne Civeaai, Barlaam, p. 188, P. Meyer.) 

Ce dit li rois : El me quesis. 

(Ris. ds Beàcjiu, li Biaus Deseonneut, 209, Hip- 
peau.) 

Marci, rois Deus omnipotana, 

Por ceu ne queresainl ja naistro 
Que naisquesaint a ce jour. 

Que toto riens soufre delour. 

(Des .xv. signez aez meinore. Brit. Mus. addiL 
15608, f 124 v*.) 

Nus poisonniers de mer, de Paris, ne 
puet ne ne doit aler encontre le poison 
pour achater, ce ce n’est delà la riviere 
d’Oise, ou a vile ou il cuere marchiè la ou 
il achètera le poison. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1” p., CI, 3, Lespinasse el Bonnar- 
dot.) Var., queure. 

Cant il ot.xu. ans, il fu trop biaus en- 
fes, si k’il ne couvenist kesre plus biel. 
(Li Contes dou roi Constant tEmper., Nouv. 
fr. du xm* s., p. 12.) 

Cist granl signourque je vous ai noumé 
departoient France entr’aus. Li quens 
Ferrans voloit Paris; li quens Renaus 
voloit Normandie, et l’empereres voloit 
Orliens, Cartres et Estampes; et Hues de 
Boves voloit Amiens. — Ensi en quesissoit 
cascuns sa pieche. (Chron. de Rains, c. xx, 
L. Paris.) 

Por aler a Arras qeurre de ces couleurs. 
(1304, Trav. aux chât. des C. d'Arl., Arcb. 
KK 393, f> 20.) 
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A une gerce de ces cens 
Deves tel cose estre querans . 

( J.cq. d'Au., Art d'Am., nu. Dresde, Kart., >08.) 

Ainsoy qu’il fut mldy ne Uerce, 

T el feu lor fist nostre compaigne 
Qu’il convendra chose un pain quier ce. 
(1324. Guerre de Metz, sir. 226, p. 220, E. de Bon- 

teillier.) 

Li envoierent tantost as pors de mer, 
si lisent retenir toutes les nés qu'ils trou- 
vèrent ; et puis cuisent carpentiers, et en 
fisent asses faire de novieles. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d’Anglet., p. 120, 
Michel.) 

Envoie messires Raimont en son pays 
querre chevaux et gens. (Froiss., Chron., 
t. VIII, p. 259, var., Raynaud.) 

Et ou cas que li dit ’bouchier, ou ceulx 
a qui lesdictes trippes seroient, ne vol- 
roient point lesdictes trippes cuire, ne 
faire cuire, ne appareiller, que il fuissent 
tenus de venir ou envoyer querre lesdis 
rewars, et, en le presence d’eulx, ycelles 
trippes getter ou faire jetter en le riviere 
d’Escaud, chascune desdictes clauses, sur 
.c. s. (14 avril 1404, Reg. aux Publications, 
1393-1408, Arch. Tournai.) 

Quier repos en la passion de Nostre 
Seigneur Jesuchrist. ( Inlem . Consol., I, i, 
Bibl. elz.) 

S’ili ont lourdement coppié 
Et mis en une faulse voye. 

S'ils ont erré ou desvoié, 

Ce n'est pas ce que je queroit. 
(Coquili.., Enquesle, II, 81, Bibl. eli.) 

J'ay ja un cousturier tout quis. 

(Farce du Couzlur., Ane. Th. fr., Il, 181 .) 

Las par vertu j’a» son amitié quise. 

Mais par richesse un autre l’a conquise. 

(Cl. MaaoT, Chans., XX, p. 323, éd. 1596.) 

Qui estes vous, qui touchant hauts honneurs 
Querez avoir l’un sur l’autre advantageé 
(Id., Jug. de Uinot,\ p. 117, *d. 1598.) 

Pourquoy l’Egyple iray je saccager, 
Pourquoy iray je aux Indes voyager. 
Changeant mon aise aux richessea .lointaines 
De l'Orient quises a tant de peine* ? 

(Ross., (Eue., Od. , 1. II, p. 307, éd. 1584, in-f*.) 

— Désirer, vouloir, pouvoir: 

Od al très achaisuns, que jao dire no quier. 

(Wici, Rou, 2" p., 3576, Andreaen.) 

Nul plus bel home ne quissits veoir. 

(Ramixar, Ogier, 1624, Barrais.) Var., guezistes. 

Droiz enperere, a celer nel voa quier. 

Je n’ai roncin, palefroi ne doatrier. 

(Aymeri de R’arb., 348, A. T.) 

Donet la antre, car ge nala quier mie. 

(Ib., ÎTS.) 

Ce poise moi, tant soi geplua marrie 
Ne m'en queisss a plece movoir mie. 

(fi., 2459.) 

Les un buissonet s’alerent joer. 

Ne sai qu’il i firent, n’eu quier parler. 

(R. ni SxMLLi, Bartach, Rom. et past., III, il, 29.) 

Je suis voatres sens mentir, 

Je ne m'en hier départir 
Por vent ne por formante. 

Mon cuer vos lais tôt entir, 

Js ne m’en quier repentir 
En chemin ne en sente. 

(Moxiot niFaais, Bartsch, Rom. et past., 111,45, 48.) 

Ses dous regars me pramet gariaon 
Des maus que j’ai dont ja ne hier garir. 

(Maistree Simone d'Autie, Home., p. 282.) 
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Doues dame, de voua pulir ne hier, 

Pour mal souffrir. 

(Gamma, Chant., Yat. Cbr. 14(0, f* SS*,) ' 

Hea a nul jor ne me queisse 
Remuer, tant que go veisse 
Ceete gent ainsinc offorcier 
De caroler et de dancier. 

{Rote, 777, H4ea.) 

Jamaia nul jour de ma vie 
D’amoure ne me kitr partir. 

(J KH à a BaaTiL, Romv., p. (84.) 

Tout ce faisoit il par l’enortement de sa 
femme qui disoit que jamais vivre ne 
querroit se la fille au roy d’Ytalie et la 
femme a l’empereur de Grece ne faisoit 
son mary roy. ( Gr . chron. de Fr., Loys et 
Carlemaine, 111, 87, P. Paris.) 

De gracieuse dame amer 
Ne me quitr james départir. 

(Jm. Lasccaat, Chant., Bail, et Rond., 17, Bibl. 

fia.) 

Qui veut raison, quiert déraison. 

(Bair, Mimet, 1. II, f* 66 v*, éd. 1597.) 

i— Prier, invoquer, réclamer : 

Donne, por amor Dé qui fait vertus, 

E por l’amor des sains qu 'avez quesuz, 

E por l’amor G , qulfu tes drus, 

Donne, te quier mercis que tu m’ajus. 

( Ger . de Rottill., p. 364, Michel.) 

Or m’aies ci Nerbone présentant, 

Dont vos encore n’aves vaillant .i. gant, 
Ues, par l’apostre que quierent peneant, 

Ja ne l’avrai nul jor de mon vivant. 

(Aymari de Narb., 489, À. T.) 

Poit., Creuse, quatre. Lorr., quoverre. 
Vosges, quoere, chercher, quérir. 
Guernesey, queure, aller quérir, faire 
venir. 

querremial, voir Carbsmbl. 

querroir, -ouer, s. m., carrefour: 

Ma maison dudict lieu de Vatan, assise 
aux querrouer des bancs dudict lieu. (1461, 
S. Hil., Egl., Arch. Vienne.) 

Berry, carroir, Vosges, querroir, 
carrefour. 

Cf. CaBROI. 

QUERROUER, Voir QuSRROIR. 

querroy, voir Carroi. 

querrure, voir Carrbure, au Sup- 
plément. 

quertine, voir Crbstinb, au Supplé- 
ment. 

queruee, voir Charueb. 

queruyer, voir Charuier, au Sup- 
plément. 

querymone, voir Qubrimonb. 

querykounie, voir Qüerimohib. 

qubs, voir Le, pronom. 



quescel, voir Caissbl, au Supplé- 
ment. 

qu^sition, s. f., action de quérir, de 
chercher : 

Pource que retardes en la quesition de 
la paille ne povoient venir a la quantité 
des ouvrages acoustumes. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., I, I* 116 v".) 

quesme, s. m. ? 

S’il ne vend son quesme, il ne doibt 
point d'estocage. (1400, Charte de la ville 
de Desvres, Soc. des Antiq. de Morinie, 
1877, 104” liv.) 

De tous les heritaiges qui sont en la 
banlieue lesdictz maire et eschevins en'ont 
la cognoissance, tant de rentes, cens, trans- 
porta... sans paier redebvabletez aucune, 
excepté quatre deniers d’estocquaige que 
le vendeur nous doibt pour la cause de 
son quesme se vendu l’avoit. ( Ib .) 

quesne, voir Chane. 

quesxeau, voir Chesnel, au Supplé- 
ment. 

quesnel, voir Chesnel, au Supplé- 
ment. 

quesnelet, voir Chesnelet, au Sup- 
plément. 

quesnetel, voir Chesnetel, au Sup- 
plément. 

quesnois, adj., de chêne : 

Ung appentis fait de lances quesnois, 

Tenu lové de hardis lansquenois. 

Et d'aultre part une très noble escosse 
Servoit d’apuys affin que froit escosse 
Devant li parc, que froidure ne 
La noble fleur, et que du froit n 
(P. Vicaor, Deplor. de t Rt. de France, Poés. h. 

des xv* et xvi* s., III, 15t.) 

quesser, voir Quasser. 

quesson, voir Cuisson. 

quest, s. m., gain, profit: 

J’estudiray jeune pour l’ostentation, de- 

E uis, un peu pour m’assagir, a cette 
eure pour m’esbattre, jamais pour le 
quest. (Montaigne, Ess., 1. III, ch. ni, P 
362, éd. 1588.) 

questab le, adj., sujet à la taille ap- 
pelée queste : 

Nos bien âmes les consuls et habitanstail- 
Iables et questables de la ville de Narbonne. 
(10 avr. 1440, Ord., XIII, 329.) 

Les hommes questables en une place sont 
réparables et doivent réparation es fosses 
et murailles d’icelle place en laquelle ilz 
sont questables. (1493, Coût, de Bourbonn., 
Nouv. Coût, gén., III, 1214.) 



playe 

’eust playe, 



quoy il convegne commencier la messe 
devant medi. (1336, Cart. de S. Et. de Vi- 
gnory, p. 86, J. d’Arbaumont.) 

Ou s’il y a cours non receupt ou aucuns 
castains et s’il est (este foy râble. (Ib.) 

Recepte des questains qui questent ou 
diocese de Troies. (1379-80, Compl. de la 
fabriq., Arch. Aube G 1559, P 43 v”, et 1384, 
Compt. de l’igl. de Troyes, p. 2, Gadan.) 

De Nicolas Boucher, questain pour la 
fabrice. (Ib.) 

Il est vray que aultrefois les questains 
sont estez logez chez elle, lesquelz laissiez 
tousjours ung imaige. (Pièce de 1525, ap. 
Lepage, Doc. inédits sur la guerre des Rus- 
tauds, p. 184.) 

Tous tels questains ce sont autant d’es- 
talons qui ne servent qu’a couvrir les 
femmes et filles qui vont la dedans. (Le 
Cabin. du roy de France, p. 107, éd. 1581.) 

quest al, s. et adj., sujet à la taille 
nommée queste : 

Homages, ligeance.honnur, obéissances, 
vassales, quesla/es, feudes. (12 mars 1390, 
Ch. de Rich. II, Liv. des Bouill., LXVI1, 
Arch. mun. Bord.) 

En la vicomté de Lo Vigner... le sei- 
gneur a plusieurs hommes appelez ques- 
taux et de condision serve, lesquels ne 
peuvent tester ne disposer des biens 
qu’ils possèdent par testament ou con- 
trat entre vifs en aucune maniéré : car 
leurs biens et héritages sont de condition 
questale et serve, et sont au seigneur et 
non auxdits hommes questaux, sinon quant 
a la seule administration. (1609, Coût, de 
Chaulny, Coût, gén., II, 690, éd. 1604.) 

1. queste, queche, s. f., recherche; 
resté dans la langue moderne avec des 
emplois restreints : 

Queste du Saint Graal. (Ms. Richel. 12582, 
éd. Furnivall.) 

Si ferai, puisque sut en queche. 

Du meillor fust que j’aurai fléché. 
(Gciu. ns u Vu.ua., les Crieriet de Paris, p. 146, 

Crapelet.) 

La queste et voyage de St Antoine. (1457, 
Reg. des échev., 24, 41, Arch. Liège.) 

Viendront a bout de leur queste. (En- 
seignent. de la duchesse Anne, p. 128, Cha- 
zaud.) 

Penaex a voua, et voue trouverex qu'estes 
Pirea que noua, ai bien faictee les quelles. 
(I. üaxot. la Vray-Ditanl, Voit. fr. des xv* et xvx* 

a., X, (35.) 

Souvent quand je cerche un homme, 
encores que parfois celuy la mesme me 
cerche aussi de son costé, toutesfois avant 
le pouvoir rencontrer, je suis contraint 
de quiter ma queste. (La Boet., Mesnag. 
de Xenoph., Feugère.) 

Le désir d’honeur et de gloire, et la 
queste de l’aprobalion d’aulruy, est une 
passion vitieuse, violente, puissante. 
(Charr., Sag., 1. I, c. 56, p. 281, éd. 1601.) 



questain, castain, s. m., quêteur: 



— Expédition : 



El les moynes doivent et devront chan- 
ter la messe du jour a l’eure de midi, s’il 
n’y a empeschement de cors receupt ou 
de anniversaire, pour quoy il conveigne 
chanter dez mors, ou de questain pour 



Alixandre, tu seras sire de tout le 
monde, mais Macedonie jamais ne verras 
por ce que tu morras apres le compli- 
ment de ta queste. (Le Livre dou roi Alix., 
Richel. 1385, P 56*.) 



T. VI. 
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— Requête : 

Le tierche faille le correche. 

Dame, dit il , par gront tristeche, 

Por le pitié dont estes plaine, 

Dones m’ent. Mais cK’est queste raine. 
•(Risclcs di Moiuirs, Miserere, cciitiii, 4, Van 
Bamel.) 

— Butin : 

Mais i’ny grand doute qu'a l'instant 
Que d'homme parfait auras l'age, 

Ce malheureux oyseau rolage, 

Qui par ces arbres te fuit tant. 

Sans y penser te surprendra 
Comme une jeune et tendre quest 9, 

Et, foullant de ses pieds ta teste. 

Que c’est que d'aimer t’apprendra. 

(Bois., Piec. retranch., mu, l'Amour oyseau, I. 
«5, Bibl. eh.) 

— En queste, loc., sur-le-champ: 

L'uull 

Ainsi m’ottroya ma requeste. 

Et je l’alay compter en queste 
K Amys qui s’en esjoyt, 

Com bon compaing quant 11 oyt. 

(Rose, 3167, Lsntiu de Damerej.) 

— Terme de coût. Sorte de rede- 
vance, ainsi définie par la Coutume de 
Chauny : 

C’est une rente generale, uniforme et- 
communément payee pour raison de toute 
une paroisse ou de tous les lenemens et 
terres d’une baronnie par les habitants 
d’icelle pour le payement de laquelle chas- 
cun des habitans entr’eux contribue pour 
la quantité des terres qu’il a prins ou au- 
trement lient. (1609, Coût, de Chaulny , 
Coust. gén., II, 678, éd. 1604.) 

Se aucun chiee en queste. (7 janv. 1277, 
Ord., XI, 355.) 

La ville de Dammeri pour a. giste .xxv. 
1. ou a. mengier au roy; item, une rente 
que on appelle la queste, .vu. 1. (1328, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, 
f» 59 V.) 

Comme nous eussions baillé a Jehan des 
Yauys l’aisné et aJehan des Yauys son fils, 
bourgois d’Arras, les questes de nostre 
baillie jusques a .xu. ans, pour le pris de 
xv. fransd’or pour chascune annee. (1391, 
Bail, Arch. MM 31, P 140 r“.) 

— Perception d'une redevance : 

L’on baillera a cense la queste du pont 
de Ron. (30 avr. 1420, Reg. cons. de Lyon, 
I, 239, Guigue.) 

Certains deniers dont la queste, recepte 
et levee a esté de tout temps établie es 
villes de Nantes, Saumur et la Charité. 
(1545, Lettres de François 1 " à Romorantin, 
Arch. mun. Orléans, ap. Mantellier, March. 
friq., 11, 227.) 

2. queste, keste, kiste, s. m. et f., 
bahut, caisse: 

Vous evex ol les assens 
Comment il fu mis hors del keste. 

(Du Prestre qu'on porte, i 1 48, ver., Hootaigl. «t Bsyo., 
Fabl., IV, 232.) 

üng escrin feré, .nu. deniers : une queste 
de fust ou huchel .n. deniers. (1295, Cart. 
de Corbie, 21, P 355, ap. Duc., Questa.) 

Ung cabas de blancq savon, une /ciste de 
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cbucre. (xvi* s., Mémoire pour les habitants 
de Douai contre le seigneur de Mortagne, 
Arch. mun. Mortagne.) 

4 

— Bourse : 

... Et puis dessiere 
Sa queste et ses deniers en trait. 

(Du Prestre et du Chevalier, 1312, Monuigloe et Ray- 
naud, Fabliaux , 11, 90.) 

questel, kestel, s. m., bahut, coffre: 

Nicholas de Bappammes déposé en la 
tour de S. Quentin un kestel ou quel il a 
coffres plain de lettres. (31 déc. 1300, Arch. 
S.-Quentin, 1.48, dossier A, 1.) 

Un questel double, a deux couverchaus 
et deux serrures. (1375, Cap. S. J. Bapt., 
Colliette, Mém. de Vermand., II, 866.) 

Les dictes bouges bailla en garde et fist 
enfremer en un questel. (1391, Arch. mun. 
S.-Quentin, I. 36 A, 36.) 

Laquelle vesve mettoit son or et argent 
aucunes foiz en ses coffres ou questeaulx. 
(1423, Arch. JJ 172, piece 418.) 

Nom propre, Questel. 

Cf. Queste 2 et Queston. 

quester, verbe. 

— Act., chercher : 

Douco amie, o le vis 1 1er, 

Or ne vous soi u quester. 

(Aucassin et Nicolelle, Nour. fr. dn nu* s., p. 298.) 

Eulx, le regardant, disoient l’ung a 
l’autre que jamais ils ne virent homme 
plus ressemblant a celluy qu’ils questoient. 

( Viotier ties Hist. rom., c. xcvu, Bibl. elz.) 

Questant tousjours jusques a son origine, 
j’y trouvay le fondement (de cette opinion) 
si foible... (Mont., I. I, ch. xxii, p. 60, 
éd. 1595.) 

— Rechercher, poursuivre: 

Car par iliuec la vierge trespassa 
Pour roi Herode qui les enfans questa. 

( Auberon , 1919, Graf.) 

— RéfL, comme quêter: 

En ces entrefaictes, l’hermite se questoit 
par la cité, lequel oyant le bruict qu’un 
vil paisant avoit occis le dragon, et qu’en 
recompense le roy luy donnoit sa fille en 
mariage, pensa mourir de dueil et laissant 
our ce jour sa queste, retourna en son 
ermitage raconter a Cesarin comme le 
tout se passoit au chasteau. (Lariv., Facel. 
Nuicts de Strap., X, m, Bibl. elz.) 

— Act., lever sur quelqu’un l’impqt 
appelé queste : 

Les seigneurs qui par convenance ou 
prescription suffisante ont plus ample 
droit de taille qu’une fois l’an sur les 
hommes et serfs de tailler deux ou trois- 
fois l’an et de quester leurs gens de trois en 
trois ans, ou autre semblable temps... en 
useront ainsi qu’il est convenu. (1534, 
Coût, de Nivernois, Coût, gén., 1, 879, éd. 
1604.) 

— Neut., recueillir l’impôt appelé 
queste : 



QUE 

Item... pourrons quester et sur eulx 
faire queste en quatre cas. (1427, Arch. JJ 
179, pièce 42.) 

QUE8TERRESSE, Voir QuESTOR. 
QUESTEUR, voir Questor. 
questeux, s. m., mendiant : 

De nului sous n’aurons confort 
En pins que ung povre questeux 
(Mist. du siégé d'Orl., 19894, Gaesserd.) 

Norm., quéteux, celui qui quête aux 
offices dans les églises. 

1. questier, s. m., perceveur de la 
redevance appelée quête : 

Se aucun chiee en queste, mené sos 

? uesliers de defaut de droict, ou appella- 
ion interposée de faus et de mauvais ju- 
gement, s’il chiee, il sera puni de moult 
grief peine. (7 janv. 1277, Ord., XI, 355.) 

2. questier, s. m., fabricant de 
questes, ou caisses, menuisier : 

A Bastien de Wellemont, questier, pour 
avoir maullel seize croix et gantitles pour 
le gayolle... (1510-1511, Comptes du do- 
maine, t° 53 v”, Arch. mun. Cambrai.) 

3. questier, quetier, s. m., arbre 
que l’on étête chaque année: 

Fortiffié par derrière et devant de sept 
a huit cens plantatz de saulle et quetiers 
et autres choses necessaires. (1546, Assem- 
blée gén. des march. fréq., Arch. mun. Orl., 
ap. Mantellier, March. fréq., II 60.) 

Et jusqu'au xvm* s. : 

Tous les plans d’arbres, saules, luisette, 
gravange, questiers et autres especes. 
(1723, Proc. verb. d'adjud., Arch. Nantes, 
ap. Mantellier, March. fréq., II, 531.) 

question, s. f., discussion, contesta- 
tion, différend, querelle, procès : 

Doit chascuns obéir simplement, sanz 
noise et sanz question. (Brun. Latin., Très., 
p. 433, Chabaille.) 

Se aucuns mouvoit question d’ore en 
avant au di: capitle sour le propriété des 
coses devant dites, li dis capitles s’en de- 
veroit traire a nous avant ke a autrui. 
(1295, Livre c/autei des chapelains de ,V. D. 
d’Arras, f° 83 r", évêché d’Arras.) 

Cum questions fuist meue entre reli- 
gieuses personnes et discrètes... d'une 
part et my, d’autre part. (1354, Cart. de 
l’abb. S. Médard, Rouge liv., f" 152 v*, 
Arch. Tournai.) 

Fut conseillé ausdis tuteurs qu’ilz non 
feissent plus avant procès ou question. 
(1454, Compte de CExéc. testam. de Jehan 
Cartier, dit Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour ce que, combien que des douze 
ans a ou environ ledit Lecomte et feu Jehan 
Aimable en son vivant mareschal de forge 
de ladicle ville de Nyelles eussent eu ques- 
tions et différences entrieulx a l’occasion 
de ce que ledit Aimable avoit fait guetter 
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et bntre par quatre hommes ledit Lecomte. 
(1463, Arch. JJ 199, P 153.) 

Audict prince d’Orenge furent promis de 
beaux estats ; et, davantage, de lui mettre 
entre les mains toutes les places qui es- 
toient en ladicle conté de Bourgongne, 
qui estoient de la succession du prince 
d’Orenge, son grant pere, et dont il avoit 
question contre messeigneurs de Chasteau- 
guyon, ses oncles, lesquelz il disoit avoir 
esté favorisez par ledict duc Charles. 
(Coumynes, Mém., V, 17, Soc. de l’II. de 
Fr.) 

Et mena ces compagnies unies ensemble 
entre Thionville et la cité de Metz, ou il 
fut en question aux capitaines et tieutenans 
quel chemin ils pourroient tenir le plus 
convenable pour venir audit siégé. (J. Mo- 
J.1NET, Chron., ch. xxxn, Buchon.) 

Sur quoy les dites partves estoient en 
voye de procès et questions l’un a l’en- 
contre de l'autre. (1511, Reg. de Corbie, 13, 
P 88 v“, ap. Duc., Quacslio S.) 

M. de Bussy doneques, estant un soir au 
bal au Louvre, prit question contre feu 
M. de Granlmont. (Brant., D’aucuns duels, 
2* dise-, p. 753, Buchon.) 

— Embarras : 

Dont grand dommage et grande question 
avint puis a la maison de Chalon. (O. de 
la Marche, Mém., 1, 17, Michaud.) 

Faire question, actionner, faire de- 
mande. (Baltus, Suppl, nu Vocab. /lus- 
tras.) 

DanslaNorm., question est encore 
employé avec le sens de querelle, dis- 
pute. 

QUESTIONER, Voir QUESTIONNER. 

questionner, -oner, v. a., mettre à 
la question : 

Qui avaient estei mis en jayne et ques- 
tioneu pour savoir la vérité des poudres 
que Bon disoit qu’il (lesJuifs) aveient jetey 
aux poix et fontainnes. (1349, Compte du 
pré v. de Vesoul, Ch. des Compt. de Dole, 
V 164, Arch. Doubs.) 

Ceulz desquelz il fust aucune souppecon 
que il eussent leur peccunes cuteez ou re- 
trait furent a manere de sers depeciez et 
questionez. (Bersuirx, T. Lia., ms. Ste-Gen., 
P 338*.) 

Et le loyrent et l’enmenirent a S. Loup, 
et le questionnèrent 1res fort. (1444, Inform. 
par Hug. Betverne, P 55, Arch. Côte-d’Or.) 

Pour l’achat d’une corde de chenvre pe- 
sant six livres, pour icelle mectre en la 
gehne et question pour questionner les 
prisonniers de mondit seigneur le duc. 

( Compte de G. Charvot, 1439-1440, Arch. 
Côte-d’Or, B 2395.) 

Ephezion, Crathere et Cenee estoient de 
oppinion qu’il failloit de luy tirer la vérité 
par question et par tourmens... Laissant 
donc le conseil de Crathere avec Ephezion 
et Cenee se esleverent pour questionner 
ledit Philotes. (Trad. de Q. Curse, V, 27, éd. 
1534.) 

N'orm., questionner, vexer, contra- 
rier. 



QUE 

questionnette, s. f., petite ques- 
tion: 

Quaesliuncula. Questionnette, petite ques- 
tion. (R. Est., Dictionariolum, éd. 1538.) 

! questionneur, s. m., questionnaire, 
i celui qui donne la question : 

A esté pris par les gehenneurs et ques- 
tionneurs qui l’ont despouillé, lié et attaché 
aux anneaux de la question. (Beze, Hist. 
eccles., II, 317, éd. 1580.) 

questisson, s. f., querelle : 

Debas et questisson avoit esteit. (1391, 
Ch. S. Lambert, n“ 899, Arch. Liège.) 

Cf. Question. 

queston, -tron, s. m., petit coffre 
fixé dans un grand, dont les couvercles 
ouverts empêchaient le grand couvercle 
de se refermer. Les carreaux des cou- 
turières, dit Guillemot, auteur du 
Supplément de Roquefort, sont garnis 
d’un quéton: 

Le suppliant prist un franc qu’il vit sur 
l’eschantellet ou queston d’icelle huche. 
(1380, Arch. JJ 117, pièce 188.) 

Elle donne un petit escringh et a deux 
questons par dedens. (20 sept. 1432, Test., 
Arch. mun. Douai.) 

La suppliante print furtivement dans 
l’estude de maitre Jehan liebert, chanoine 
de l’eglise d’Arras, en un sacquelet de 
toille dedens, en ung questron qui estoit 
sur un petit bancquel.., six francs démon- 
noyé blanche. (1447, Arch. JJ 476, pièce 



Cf. Qubstel. 

questor, -eur, s. m., celui qui cher- 
che, recherche en général : 

Quant li questor aprochoient 
La ou U dut amant estoient 
A tout lor chions, li tous sailloient 
Por eus garandlr et deflendre. 

(G. de Palerme, Art. 3319, I* 108 r*j 3787, A. T.) 

Questeur de repues franches. (Charron, 
Sag., 1. III, ch. 10, p. 599, éd. 1601.) 

— Celui qui recherche de la gloire: 

De tel noblece ja deux miches 
Ne donassent, se l'avoir n’eussent 
Et que maistre et seigneur n’en fussent. 
Si estoient mes serviteurs. 

Et encor ay de tels questeurs. 

(Cnaisr. de Pis., Aie. du Chem, de long estude, 3880, 
Pûsehel.) 

— Avocat : 

Vous seres moût boins amparliers. 

Car moût saves parler parfont 
Ensement que cil questeur font. 

(J. de Coed-, li Dis do u lévrier, 326, 1, 313, Scheler.) 

— Fém., quester esse, -erresse, ques- 
tresse, celle qui cherche, quêteuse: 

Questrix, questeresse. {Gloss, lat. /K, Ri- 
chel. 1. 7679, P 235 r”, et Gloss, de Salins.) 



QUE 

Questrix, questerresse. (Voc. lat. fr., 1467.) 

Comme une questeresse d’ospital pour 
les aultres povres. (Gerson, Dial. av. ses 
sœurs, Œuv., 1706, III, 814“.) 

Roquefort donne questresse, sans 
exemple. 

Bressaud, quatrasse, quêteuse. 

questorie, s. f., questure : 

Aussi leur fu ottroie la questorie. (Ber- 
suire, T. Lie., ms. Ste-Gen., f” 85“.) 

Jettans grandi clameur ils violèrent la 
questorie et detrenchierent Opimus, ques- 
teur. (Fossetier, Cron. Marq., ms. Brux. 
10512, IX, vm, 6.) 

La questorie. ( Prem . vol. des gr. dec. de 
Tit.-Lio., f" 77*, éd. 1530.) 

questres, cas sujet, voir Coistron. 

questresse, voir Questor. 

1- questron, voir Queston. 

2. questron, voir Coistron, au Sup- 
plément. 

questuaire, -«•«, adj., qui rapporte, 
profitable, lucratif, qui a le gain pour 
objet : 

Sans exercer art mechanique ne ques- 
tuaire. (Seyssei., la Grandmonarchie, î, 94, 
éd. 1540.) 

Ceulx d’entre lesjudges qui se sentiront 
si lasches de cœur qu’ilz ne puissent mais- 
triser ceste mauvaise soif et alteration de 
gaing, qu’ilz quittent la robbe, et se met- 
tent aux arts questuaires qui sont en si 
rand nombre en ce royaulme. (Michel 
hospital, Œuv. inéil., de la Reformat, de 
la justice, II, 188, Dufey.) 

S’il en reçoit profit questuaire. (Bodin, 
Rep., I, 7, éd. 1583.) 

Ailleurs, ou la vie est questuere. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. vin, f 161 r“, éd. 1588.) 

Crassus i avoit cinq cent esclaves, qui 
rapportoient tous les jours gains et profit 
de leurs mestiers et arts questuaires. 
(Charr., Sag., 1. I, ch. xliv, p. 250, éd. 
1601.) 

Questuaire, gainfull, commodius, pro- 
fitbringing. (Cotgr., 1611.) 

Questunire, commodo. (Oudin., 1660.) 

— On a dit, en parlant de personne, 
dans le sens de mercenaire, servile : 

Si pour l’avidité de pecune, tu n’estime 
gain ne lucre quelconque, vilein ne des- 
honneste, encores que de l’estatdont tu es, 
tu ne puisse parhonneurs estre questuaire. 

( L’amant ressuscité, p. 111, ap. Ste-Pal.) 

questuere, voir Qukstuaire. 

QUE8TUEU8EMBNT, adv., pour de 
l'argent, en vue du gain : 

Les pedans clabaudeurs, apres avoir 
questé et pilloté avec grand estude et peine 
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la science par les livres, en font monstre, 
et avec ostentation, questueusementel mer- 
cenairement la desgorgent et mettent au 
vent. (Charr., $ag., 1. I, ch. vi, p. 57, èd. 
1601.) 

questueux, adj., qui rapporte du 
profit, de l’argent, lucratif : 

Les sainctes Euvangiles sont supprimées, 
et les constitutions sont desrogees, et 
exercice de barat et de questueux proufit 
a présent est triumphant. (Al. Chart., tEs - 
perance, p. 388, èd. 1617.) 

IU ne quittaient poinct leur trafic, qui 
estoit grand et questueux a merveilles. 
(Michel Lhospital, OEuv. inéd., Traité de la 
reformat, de la justice, I, 317, Dufey.) 

quet, voir Que. 

quetaigxe, voir Chevetaiqne, au 
Supplément. 

quetalher, • v. a., découper, ha- 
cher : 

Ilhs quidoient que che fust li roy de 
Franche ; si sont les Flamens lourneis en 
fuit et lassent l’engien tout quoy, et les 
.xv. charpentiers le quetalherent tout en 
pieches. (Jeh. d’Outrem., Myreur des his- 
tors, VI, 62, Chron. belg.) 

QUETKER, Voir QuESTIfcR. 

quetiveil, voir Chaihvel. 

quetiveté, voir Chaitiveté. 

quetivison, voir Chaitivaison. 

queton, s. m., houblon et ingré- 
dients divers propres à faire une sorte 
de cervoise : 

Alemendes, quetun , ris, poivre, ressins 
d’outremer. (1296, Rentes dOr liens, 1* 4 V 0 , 
Arch. Loiret.) 

quettier, voir Quiter. 

quety, voir Kkutis. 

1. Qu eu, qeu , keu , ftieu , keut , keust , 
keuz , gueux , quou , cou , eu , queue , kei , 
cuec , queur , s. m. , cuisinier, maître 
d’hôtel : 

St l’enmandat as cou e de aa maisun. 

[Rot., 1817, Muller.) 

Keut de cotsine pins do .xiv. 

(Le a Loh., mi. Mjotp., f® 47 V) 

Çueu de cuisine ne eechanaon de vin. 

(Gar. le Loh., 3® chine., xxxv, p. 115, P. Paria.) 

Ea qeue et ea garçons mèneront lor délia. 

(J. Bon., Sax., un, rir., 1 . I, p. 87, Michel.) 

Les keut et lea aerjank. 

(ID., t'h.) 

Que tout keust et varlet, boulengier et bouchier, 
Et tout oll qui ae mellent que d'eatre qulaenler, 
Veniaaent devant l'oat leur keut appareiller. 

(Cheo. ou cygne, 7433, Heiff.) 

Ne keust, ne boulengier il n’y a démord. 

( Ib ., 7753.) 



QUE 

Princes queurs fut de la coiaine. 

(Siégé deJerus., Brit. Mua. addit. 15806, P 8®.) 

Laena a grans torUna espria, 

Et U keu haatent la viande. 

( Durmart le Gallois, IÎ094, Stcngel.) 

Lt keu avolent le mengier apreatea. 

( Otinel , 8086, A. P.) 

Cum aia quous li amoncela 
L’or et argent et déniera. 

(Paix Gatisxao, Vie de S. Martin, p. 130, Bonr- 
roiié.) 

Fiat l’eveaquea par aon quou querre. 

(lo., ià., p. 131.) 

11 eeloit keis etaeneacaua. 

(Bxx. DX Beaujeu, li Biais Descotmeus, 927, Hip- 
peau.) 

N’i a remea keu ne aerjant. 

(Io., ib., 3384.) 

Le eu respondra de ceo a soir sur soun 
aconpte. ( Traité d’écon. rur., Bibl. de l’Ec. 
des Ch., 4® sér., II, 380.) 

.1. queue por la pitance. ( Réglé del hospil., 
Richel. 1978, f 99 v«.) 

Duak’a Luiaarce ne finerent 
Ou leura dianers eatoit ja quia. 

Car .i. leur keu qui en ert duia 
A voient devant envoilé 
Qui leur eut tout apparillié. 
(Bbacmaboib, Jean et Blonde, 5072. A. T.) 

11 aiment miex lea eachançona 
Et lea kex et lea bouteilllera 
Que lea chantera ne lea vellUera. 

(Rotxb., la Voie de Paradis, II, 51, Jubiaal.) 

Ilic cocus, kieu. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Le maistre puet avoir a son ues .u. so- 
miers et .i. somelier et .1. cuec et .i. fer- 
ror et .i. turcople et .1. escrivain et .i. cha- 
pelain et .i. clerc. (Stat, de S. J. de Jér., 
roui., Arch. Bouches-du-Uhône.) 

Tout droit a la Montaigne au chaatel t’en iraa : 
Entre dedens la porte, et ou dongon verras 
Que tu diea au queus ou tu le trouveras. 

Que li dingnera aoit près, aana nul autre avocas. 
(Brun de la Montaigne, 380, P. Meyer.) 

Li dînera est il tous pourveus ? 
Quant l'oirent U queux, chascun fu esmeus. 

(Ib., 398.) 

Que li mangers fuat prest et qu’il vouloit dianer, 
Puis cria on aus cuex et fiat Piave corner. 

(Ib., 180.) 

Pierart Poullon, keut. (Compt. du Massart, 
1348-82, Arch. mun. Valenciennes.) 

Simon, qui fu keux de le Teste d’or. 
(8 janv. 1384, Reg. de la Loy, 1383-1394, 
Arch. Tournai.) 

Pour les loyers des serviteurs et mais- 
niez dudict hospital pour ceste annee. 
C'est assavoir: portier, fournier, le keut et 
le varlet de le cuisine. (1453-1454, Compte 
de l’hôpital notre Dame, 5" Somme des mi- 
ses, Arch. Tournai.) _ 

Le duc a trois gueux pour sa bouche, 
chascun compté par quatre mois, et doit 
le gueuxen sa cuisine commander, ordon- 
ner et estre obey, et doitavoirune chaiere 
entre le bulTet et la cheminee, pour seoir 
et soy reposer si besoing est, et doit estre 
assise icelle chaiere en tel lieu qu’il puist 
veoir et ccgnoistre tout ce que l’on faict 
en la dicte cuisine... I.e gueux a en sa 
garde les espices de garnison. (O. de la 
Marche, Eitut de la maison de Charles le 
Hardy, ann. 1474, t. IV, p. 520, Petitot.) 
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Il doit baillier au gueux icelle serviette» 
et le gueux luy rend celle qu’il avoit para- 
vent. (Id., ib., Du premier estât.) 

Or, je demande pourquoy sied le gueux , 
et non pas l’escuyer de cuisine, qui toutes- 
fois est chef en la cuisine, et a ce je res- 
pons que deux raisons y a. La première, 
que selon les eslatuts royaulx l’on crie au 
gueux, et non a l’escuyer de cuisine. (Id., 
16., Du second estât.) 

Potiphar maistre queux des cuisines da 
Pharaon. (Rab., Quart livre, ch. xxxix, éd. 
1552.) 

Petit queu, petit pot et petit feu. 

(Gabx. Medxieb, Très, des Sent., éd. 1588.) 

Ceux qui portent les longs eousteaux 
Ne sont pas tous queux ne bourreaux. 

(In., ib.) 

Maistre Chantre est un maistre queu. 

(J. A. DE Bair, les Mimes, 1. 11, P 45 r®, éd. 1597.) 

Le grand queux était autrefois une 
charge honorable dans la maison du 
Roi. Voir du Haillan, De V Estai des 
affaires de France, liv. IV. 

La langue moderne a conservé le mot 
queux dans la locution vieillie maitre- 
queux et a emprunté au provençal la 
forme coq qui désigne le cuisinier d'un 
navire. 

2. queu, s. m., syn. de queue, fu- 
taille : 

Je suis gardé en grant vaisseaulx, 

En queue, en muys et es tonneaulx. 

(P. Jahkc, Débat du Vin et de l'eaue, Poés. fr. des 
xv® et xvi® s., t. IV, p. 196.) 

3. queu, voir Quel, 
queuc, voir Queu. 

queué, voir Coé, au Supplément. 

queuerie, keuerie, queurie, s. f., 
cuisine : 

Convient dire et parler d’aucuns termes 
generaulx qui regardent fait de queurie en 
aucune qualité. (Ménagier, II, 87, Soc. des 
biblioph. fr.) 

Guillaume du Plexis, chevalier, tient par 
foy et hommage un membre de fieu ou 
sergenterie qui est appelléde la queurie, de 
quoy il doit le service de la queurie, reliefs, 
xiif"®*., et aides de reliefs... (1386, Denom- 
br. du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 23 
V.) 

— Charge du grand queux de Fran- 
ce : 

Comme pour raison de nostre keuerie 
de France. (1307, Arch. JJ 93, pièce 37.) 

queuette, voir Cobte, au Supplé- 
ment. 

queugnietb, voir Coionetb, au Sup- 
plément. 

queugnon, voir Coionon, au Supplé- 
ment.' 
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QUEUILLETTE, voir CuEILLETE. 

queuldre, voir Coudre, au Supplé- 
ment. 

queule, queulhe, a. f., souche de 
bois : 

Pour oster le queule de le dicte terre et 
semer les dis pois et rasteler le terre, ,n. 
s. .in. d. (14 juill. 1368, Extc. test, de Colart 
de Biuffe, Arcli. Tournai.) 

Pour ,vi. queulhes du bois qui a esté 
abattu en la forest pour ediffier les molins 
de Charolles. (Compt. du xiv* et du xv* s., 
dans les Mim. de la soc. iduenne, 1876, 
p. 161.) 

Queule se dit couramment dans la 
Bourgogne et l’Autunois. Par extension, 
il désigne aussi dans la Bourgogne une 
personne lourde, peu active. 

queuleuvre, voir COULEUVRE. 

queulhe, voir Queule. 

QUEULIER, voir CUEILLIER 1. 

QUEULIECR, voir CüEILLEOR. 

queullir, voir Cueillir, au Supplé- 
ment. 

queur, voir Queu. 

queure, s. f., préméditation : 

Quicunques mettra main sur aultruy par 
ire faictesans queure, il sera a .v. s. bians; 
et s’il y a queure, il soit a .x. s. bians. 
(1447, Loi accordée au village de Douchi, 
Arch. du royaume belge, ms. et cartul. n° 
93, Cartul. de l’abbaye de S. Pierre de 
Gand.) 

queureé, adj., appliqué de tout son 

cœur : 

Riens ne leur arrestoit, car ils estoyent a 
telles prises queureez. (D’Auton, Chron., 
Riche). 5082, P 197 r“.) 

Cf. CüERU. 

queurie, voir Queuerie. 

QUEURRE, voir CüRRE. 

QUEUSCHE, voir Qüeusse. 

queusse, quemche, s. f., synonyme 
de queux, pierre à aiguiser : 

Et ta tranchante faux de ses queueses manie. 

(Gauchit, Plais, des Champs, p. 105, éd. 1604.) 

Queusches, le 100 pesant payera 3 sols. 
[Tarif provincial du 18 sept. 1664, ap. Lit- 
tré, Queux 1.) 

Norm., Vallée d'Yères, keusse. 
Pic., keuche, keusse, queusse, Hain., 
keuche, kuèche, Messin, queusse, queux. 
Nord, queuche, tranche de pain d’épice. 

Savary des Bruslons donne queuxe. 
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queuste, voir Coûte, au Supplé- 
ment. 

1. queute, voir Coulte. 

2. queute, voir Keute. 

3. QUEUTE, voir Cueutb. 

QUEUTELETTE, Voir COÏTELETTK, au 

Supplément. 

queutillier, voir Coultillier, au 
Supplément. 

l 

queutiz, voir Keutis. 

queuvrechief, voir Covrechiep, au 
Supplément. 

queuwette, voir Coete, au Supplé- 
ment. 

quevage, voir Chevaob. 

1 . quevaiche, voir Chevecb. 

2. quevaiche, voir Quevaise. 

quevaise, -aise, -aiche, s. f., droit 
du dernier né des enfants : 

Le droit de quevaise, auquel le dernier 
né, soit fils ou fille, demeure seigneur tout 
l’heritage, les seuls meubles estans par- 
tables entre les autres entants, ausquels 
derniers nés mourant sans hoirs de leurs 
corps succèdent les seigneurs fonciers. Es 
terres dépendantes de l’abbaye du Rellec, 
l’on observe la mesme usance... savoir est 
le droit de quevaiche qui journellement 
s’altere en droit convenancier. (Coût, de 
Bret., Nouv. Coût. Gén., IV, 410.) 

Ce mot est resté en usage dans la 
Bretagne jusqu’à la Révolution. Les ca- 
hiers des Etats de cette province de- 
mandaient l’abolition des « droits barba- 
res de motte, quevaise et domaine con- 
géable. » 

quevaisier, -aider, s. m., sujet ro- 
turier en Bretagne, qui tient des terres 
sujettes au droit de quevaise: 

Le dernier enfant du quevaisier heritoit 
seul de la quevaise. (Morice, Hist. de Bre- 
taigne, préf., p. XVII.) 

Kn quevaize, l’homme quevaizier ne peut 
tenir plus d’un convenant sous mesme 
seigneurie, sans le consentement exprès 
du seigneur. La tenue en quevaize ne se 
peut partager, vendre, diviser, échanger, 
engager ni hypothéquer par le quevaizier, 
sans l’expres consentement du seigneur. 
(Coût, de Bretagne, Nouv. Coût, gén., IV, 
412.) 

quevalage, voir Chevalaoe. 

quevalee, quevallee, voir Chevallee, 
au Supplément. 

quevallet, voir Chevalbt, au Sup- 
plément. 

QUEVANDE, 8. f. ? 



QUI 

Fil d’Anvers et quevandes, 327 livres en 
deux tonneletz. (1553, Attestation au sujet 
des munitions prises à Matines pour Pap- 
provisionnement du château de Bapaume, 
Ch. des Comptes de Lille, B 2501.) 

queveceul, voir Cheveceul. 

quevech, voir Chbvbch, au Supplé- 
ment. 

QUEVECHE, voir Chevece. 

QUEVELER, Voir CuVELER. 

quevelot, voir Cuvelot, au Supplé- 
ment. 

« 

quevetaigne, voir Chevetaione. 

quevetaing.-ve, voir Chevetaione. 

quevetangne, voir Chevetaione. 

queveteigne, voir Chevetaione. 

quevetengne, voir Chevetaione. 

quevir, voir Chevir. 

queviron, voirCHEviaoN, au Supplé- 
ment. 

QUEVRE, voir Cuevrb. 

quevronchel, voir Chevroncel. 

quewé, voir Coé. 

QUEYROY, voir Carroi. 

qui, quy, qi, chi, ki, pron. interro- 
gatif et relatif, sujet singulier et plu- 
riel : 

— Exprimant l'interrogation directe : 

Et chi est il ? 

( Cant . des Cant., 9, Stsogsl.) 

Et tu qi es, qt si «s bol es armes t 

(Raihb., Ogier, 8734, Barrais.) 

Chier freire, ceste génération ki recon- 
teratî (S. Bern., Serm., p. 531, Ler. de 
Lincy.) 

Qui vauroitbons vers oir 
Del déport, du duel caitlf 
De deus biax enfans polis, 
Nicholete et Aucasslus ? 

(Auc. et Nie., p. 3, Sechiar.) 

Qui fu l’empereros Fer ris ? 

(Guior, Bible, 314, VFoHsru) 

Biaus sire, qui estes vous qui en ceste 
vigne fouez ? (Mén. de Reims, 192, Wailly.) 

— Exprimant l’interrogation indi- 
recte : 

Di nos, prophète, chi t’o fedre. 

( Passion , 188, Koecowitt.) 

Mee loe geux no savent pas luit 

Qui est devins, si com je cuit. 

(Goiot, Bible, 1174. Wolfsrt.) 

Forment s’esmerveilla qui 1a l'ot amenee. 

(Berte, 1175, Sebalar.) 
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Dune, ce dlet II roia, dites moi, s'il vous gree. 
Qui est celle pucele que j’ai ci runenee. 

* r (/à., im.) 

Sire, hui ce jour verra on qut vostre traî- 
tres sera. (Mén. de Retus, 281, Wailly.) 

Si y eut débat pour ce tripié, première- 
ment entre les pescheurs et les estrangers, 
a qui l’auroit. (Ajivot, Vies, Solon, 7, èd. 
1567.) 

Ce privilège appartient a lui seul, de 
cognoistre qui sont les siens. (Calv., Inst., 
819, éd. 1563.) 

— Marquant la relation : 

Et ab Ludher nul plaid nunquam pnn- 
drai qui meon vol cist meon fradre Karle 
in damno sit. (Serin, de Slrasb., p. 2, Kosch- 
witz.) 

Deo r&neiet chi maent bus en ciel. 

(Eulalie, 6, Koschwiu.) 

Nos liberal chi tanta mala habeamus 
fait. (Fragm. de Valenciennes, v*, 1. 31, 
Koschwitz.) 

Los tos enfani qui in te sunt 
A males penas aucidrant. 

(Passion, SI, Koschwiu.) 

Soe chamiaae 

Chi sens cuaturae fo faitice. 

(It., 268.) 

Qui in templum Del cortine pend 
Jusehe la terra par mei fend. 

< Ib ., 327.) 

Eu soi Jésus qui passus soi. 

(Ib., 434.) 

Por te qui sempre(m] vols aver. 

(.V. Léger, 94, Koschwiu.) 

Deu eervirei, le roi Ici tôt guvernet. 

(Alexis, sir. 99*, il* a., Steagai.) 

Bien pool lies estra, chi ai est aluei. 

(Ib., atr. 109*.) 

Jo nen ai boit qui bataille 11 dunget. 

(Roi., 18, Mûller.) 

Tôt cela qui creivent en Dé. 

(Bp. de S. Est., atr. 2 b , Stangel.) 

Les escalgaitea chi guardent la cites. 

(Cant. des Cant .,43, Stengel.) 

Queret lo Deu chi vos pot conseler. 

(Sponsus, 73, Koschwiu.) 

Et chil ki sont de sens majour 
Sont vil et rebouté arriéré. 

{ H as club de Horuaas, Carité, iv, 9, Van Hamel.) 

Nicolas est en prison mise 
En une canbre vautie 
Ki faite est par grant dévissa. 

(Auc. et Nie., p. 7, Suchier.) 

Onquee n’i ot beste tant ose 
Qui remansiat por nule chose 
Qui ne venist bastivement. 

(Renart, Br. I, v. 19, Martin.) 

Cen fu fait en l’an ki couroit par mil et 
.CC. et quarante. (Acte de iSW, Moreau, 158, 
P 8 v*, Richel.) 

. 1 . paflut priât qui .n. pies ot de lé. 

(Auberon, 2297, Graf.) 

Cil est mors en l'ame, qui malement vit. 
(Serm. du xm* s., ms. Mont-Cassin, P 
98*.) 

Li rois de France, qui ne voloit mie ob- 
viier a le pais qui se tenoit entre le roy 
d’Engleterre et lui. (Fboiss., Chron., Vil, 
68, Luce.) 



QUI 

Les gens de Gaucourtdeceuxquiavoient 
pris leurs hucques a la croix de Sainct- 
André. (Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, 
an 1411, Michaud.) 

— Qui ayant pour antécédent une 
proposition : 

J’espere que nous en irons tous ensem- 
ble, qug me fera fort grant plaisir. (Marg., 
Le»., 97, Soc. de i’Hist. de France.) 

— Qui sans antécédent : 

Ki l’un[t] oid, remalnent en grant data. 

(Alexis, sir. 80", xt* a., Stengel.) 

Je ne cuis home en trestot cest régné, 

Mien esciant, james en vostre aé, 

Qui vos osast, outre vo volenlé. 

Dire ne fere qui vos deust peser. 

(Les Lob., Ara. 3143, P 27*.) 

Ne je ne truis qui de moi ait pitié. 

(Couci, Chans., VII, p. 38, Crapelet.) 

Fox est qui grant avoir i quiert. 

(Gcior, Bible, 1213, Wolfart.) 

Le chemin de plus courte fin 

Conduit jusques au firmament 
Qui bien le scet a droit tenir. 

(Ces. ne Pis as. Lie. du chem. de long estude, 909, 
PAschel. ) 

— Qui suivi d'un pronom personnel 
explétif : 

Et qui mal quiert, il doit bien mal soffrir. 
(Couci, Chans., XX, p. 73, Crapelet.) 

Qui entendre 
Voldroit et lor moi et lor diz, 

Il ne seroit ja desconfiz. 

S'il les avoit en remembrance. 

(Gciot, Bible, 98, Wolfart.) 

Qui simplement sans fallace marchande 
il prospéré et gaigne. ( Contredictz de Son - 
gecreux , f* 42 v°, éd. 1530.) 

— Qui précédé d’un pronom per- 
sonnel : 

Malt fust il dur ki n’estoust plurer. 

( Alexis , str. 86% xi* Stengel.) 

— Qui, s’il y a quelqu’un qui, si 
l’on : 

Chi dunt li vit sun grant dol demener, 

Sum piz debatre e sun cors dejeter. 

Ses crins derumpre e sen vis m&iseler, 

Sun mort amfant detraire et acoler, 

Mult fust il dur ki n’estoust plurer. 

( Alexis , str. 86*, Xl* s., Stengel.) 

Ne quit c’un sol mot responsist 
Qui en la place l’oceist. 

(Bus., D. de Norme, II, 16444, Michel.) 

Li noms de cascun estrument 
Moustre quel uevre on en doit faire, 

Ki des nons set le sens ostraire 
Ou en latin ou laiement. 

(Rtscujs ns Moiliems, de Carité , xcv, 9, Tan 
IUmel.) 

Et li cuens li sere el ventre si durement 
u’il ne desist .i. mot de la bouche qui li 
eust couper la teste. ( Artur , ms. Grenoble 
378, t° 4 d .) 

Qui bion nos voldroit jugier touz. 

Si com je s&i et com je croi, 

Ja n’en eschaperoient troi. 

Qu’il ne fussent dampné sanz fin. 

(Gdiot, Bible, 159, Wolfart.) 
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Toute l’eussent derompue 
Qui ne lor eust desfendue. 

(Runii., Vie Ste Elysab., II, 221, 3oh.) 

En guise deue 
Rapalsera débat d'amis 
Et deffendra des anemls 
Cellui pals, qui l’aesauldroit. 

Et prest sera de garder droit. 

{Ch», ds Pisah, Lie. du Chem, de long estude, 

4284, Pflschei.) 

II dist (le roi d’Angleterre) que, qut ferait 
guerre en Bretaigne, il passeroit une autre 
foys pour la delfendre. (Comu., Mém., IV, 
10, Cnantelauze.) 

Tout vient a point, qui peult attendre. 

(Cl. Mabov, Chans., IV, p. 322, éd. 1543.) 

Qui vous vouldroit escouter, la joumee 
se passeroit en querelles. (Marg. d’Axg., 
Hept., 15* nouv., Jacob.) 

Par Dieu, ilz se feront mal, qui ne les 
départira. (Rab., Pant., II, 29, èd. 1542.) 

Ce livre seroit trop gros, qui voudrait 
mettre tous les poemes que j’ay leuz. 
(Fauchet, Orig. de la lang. et pois, {rang., 
liv. II, vi, éd. 1581.) 

Je t’asseure que tu en mourras : et, met- 
tant la main a i’espee, sur l’heure s’en alloit 
tuer son ayeule, qui ne la luy eust ostee. 
(Id., Antiq. gaul., V, 5, éd. 1611.) 

Il practiquera par le moyen des his- 
toires, ces grandes âmes des meilleurs siè- 
cles. C’est un vain estude, qui veut: mais 
qui veut aussi c’est un estude de fruict 
inestimable. (Mont., Ess., 1. I, c. xxv, F 57 
v°, éd. 1588.) 

Il faut continuer et perseverer qui veult 
estre sauvé. (4 mai 1596, I.elt. miss, de 
Henri IV, t. IV, p. 577, Berger de Xivrey.) 

— Qui veist , aurait vu, on aurait pu 
voir : 

Qui dont veist provairee raves tis. 

Clers escoUors les bons sautiers tenir 
Qui les vigiles chantent por le marchis, 
Dusqu’al demain qae jour fn eectarii. 

( Oar . le Loh., 3* chaos., xn, p. 265, P. Paria.) 

Qi dont veist ces espeos saichier. 

Le sor Guerri la saie paumoier. 

Et les rolax frémir et gouplllier. 

(Raoul de Cambrai, 5428, A. T.) 

Qui dont veist vilcins venir 
Et formier par le boecage. 

(Ren., Br. I, v. 632, Martin.) 

— Qui... qui, l’un... l'autre, les uns... 
les autres : 

Qui porte tlnel, et qui hache, 

Qui llael, qui baston d’eeptna. 

(Ren., Br. I, v. 634, Martin ; 

Qui le palais de langue mise en vente 
Fait esclater devant un preaident. 

Et qui piqué d’avarice suivante 
Franchit la mer de l’Inde a l’Occident. 

(Ross., Odes, 1. III, p. 340, éd. 1584.) 

Plusieurs princes, qui tuez, qtd pris. 
(Pasq., Rech., VI, 3, éd. 1723.) 

Tel paye trois mille escus, tel mille, qui 
plus, qui moins. (Id., Lett., XIII, 13, ed. 
1723.) 

Je connoy des hommes assez, qui ont 
diverses parties belles : qui l’esprit, qui le 
coeur, qui l’addresse, qui la conscience, 
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qui le langage, qui une science, qui un’autre. 
(Mont., Ess 1. 2, c. xvu, p. 437, éd. 1595.) 

Qui prond un sac, qui prend un corbillon, 
Qui son panier. 

(Yauq., Sat.y 111, à M. de la Serre, p. 284, J al. Tra- 
der».) 

— Qui ains ains, à qui mieux mieux; 
voir Ains. 

— Qui ne *oxt vrai , syn. de gu'il ne 
soit vrai y signifiant à preuve qu’il est 
vrai : 

Qui ne toit vray l’on dit encore 
La perle fille de l’aurore. 

(R. Bellkau, Œuo. poét., la perle, éd. 1578.) 

— Qui ne quoi , ni ceci ni cela, rien 
du tout : 

Aux autres ne faut qui ne quoy ; 

Car asses ont pain et pitance, 

(Villon, Grant testcan, xxxi, p. 31, Jouaust.) 

— Qui qui y quel que soit celui qui: 

Chi chi se doilet, a nostros est il goie. 

(Alexis, str. 101°, xi* s., Stengel.) 

Ki orent fain et soif por lo grant Deu servir 
Ki ki sait decaciez, Deus nés aurat pas vi*. 

[Li ver del juise, ma. Oxf. Bod., Canou. miic. 74, f* 
135 f.) 

Famé est taverno qui ne faut 
Qui qui i viegne ne qui aut. 

(Blarme des Famés, ap. Jub., Jongleurs et Trou- 
vères, p. 81.) 

Car je fais au plus hault monter 
Qui qui me plaist. 

(Ch», dr Pisan, Liv. du Chem, de long esludc, 
SM t Pùschel.) 

— Qui que, dans le même sens : 

Ambure ocit, qui quel blamst ne qull lot. 

(Roi., 1546, Haller.) 

Qui quel campert, venut en sont ensemble. 

(76-, 1 592.) 

Qui ou'eust joie ne leece, 

Troylus ot ire et tristece. 

(Ben., Troie, 13135, Joly.) 

Qui que le Uegne a sens, je le tieng a folors. 

(J. Bod., Sax., xxni, Michel.) 

Qui que le tiegne pour fol. 

(Renart, Br. 111, e. 164, Martin.) 



Quiunques penra.’ (1214, Paix de Melz, 
Arch. mun. Metz.) 

Quionques. ( Ib .) 

Quionques. (1210, l.elt. de l'év. de Verdun, 
Bar, Juils, 1, 17 bis, Arch. Meurthe.) 

Quioncque sans justice praindrat ou de- 
tenrat en prison canoenez, clers etc... il 
seroit albains a tousjours mais. ( Pièce de 
1331, dans Louvrex, Ed. et régi, pour le 
pays de Liège, I, 27, éd. 1550.) 

— Qui qui onques, ki ki onques, ki ki 
unques, ki ki unkes, que qui onques, 
même signification : 

Kikiunkes sunt païen, ensi servent. (Job, 
p. 442, Ler. de Lincy.) 

Gieres ki ki onques cest espir ki est ere de 
nostre hiretage avons pris, ne dotons mie 
de la vie des choses non veables. (Dial, de 
S. Grégoire, p. 194, Foersler.) 

Kikionkes k’il soit. (S. Bers., Serin., Ri- 
cliel. 24768, P 104 r°.) 

U de sa femme u autres kikionkes ce 
fuist. (Trad. du xm” s. d'une charte de 1239, 
Cart. du Val St-Lambert, Ilichel. 1. 10176, 
f* 36 B .) 

Quiquionques soit. (Janv. 1261, S. Nie. de 
Verd., Arch. Meuse.) 

Li officiaus de Lengres, quiquionques 
il soit. (1262, Lett. de J. de Joinv., llichel., 
coll. de Champ., vol. 152, pièce 47.) 

Li officiaus de Lengres, quequionques il 
soit. (1269, Lett. d’Aelis, femm. de J. de 
Joinv., llichel., coll. de Champ., vol. 152, 
pièce 51.) 

Kiki il unkes soit bien aurat s’il bien fait, 
(Poème mor.. ms. Oxf., Bodi. Canon. Mise. 74, f° 61 
str. 576, CloetU.) 

— Qui qu onques, kikonques, quicon- 
ques, quiconque, quilconque, même si- 
gnification : 

C’est a savoir par le maistre de Ande- 
gnies kikonques soit maistres. (1286, Arch. 
L 992, pièce 109.) 

Et s’il ne plaissoil a me dame l’abbesse 
devant dille, u a eheli kikonques fust ab- 
besse de le devant dite abbie dou Sau- 
choit. (30 juin 1302. Ch’est me darne l'ab- 
besse dou Sanchoit et Willaume de Uleveng, 
Chir., St. Brice, Arch. Tournai.) 



Mais il convient, pour telle emprise 
Faire, que finance soit prise 
En mes coffres, dont qu’elle viengna. 
Qui que l’ait ne qui que la tiengne. 
(Ch*, de Puas , Liv. du Chemin de long eitvde. 3893, 
P hachai.) 

Qui que a’en loue ou s’en vueille blasmer, 

Ÿ a trop pins du doulx' que de l’amer. 

(Ax. Chut., Débat des deux fortunes, p. 555, éd. 
1617.) 

Ny luy, ny autre Italien, qui qîz’il soit, 
ne s’esjouira ja de s’estre attaché a moy. 
(Auyot, Vies, Pyrrh., 35, éd. 1567.) 

— Qui, quel que soit celui : 

Qui que je regarde avecques attention, 
m’imprime quelque chose du sien. (Marg., 
Lett., III, 356, Gènin.) 

— Qui onques, qui unques, qui onc- 
que, qui que ce soit, quiconque : 



Quilconque injurira ou villonera par li- 
reir ou sachier le comandant encourra en 
la paine de une voie de Rochemadou. 
(Pièce de I486, Louvrex, E(l. et riglem. 
pour le pays Un Liège, I, 440, éd. 175Ù.) 

Quiquonque jettant par violence noyte- 
nalement. (Pawillart K, p. 16, Arch. 
Liège.) 

Par ainsi donques. 

Vous approuves tous ceux quiconques 

Vivent d’une vie mauvaise, 

Pourveu qu’ils vivent a leur aise. 

(Cl. Ha*., Colt. oTErasm., Abb. et Fem. scav., A III, 
éd. >. d.) 

Peu d’amys a quiconques est lolng d’eux. 

(Ti., Chant XXI. 1536. t. II, p. 318, éd. 1731.) 

Quiconques furent les premiers qui osè- 
rent abandonner la langue des anciens 
pour honorer celle de leur pais, ils furent 
véritablement bons enfans, et non ingrats 
citoyens, et dignes d’estre couronnez sur 
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une statue publique et que d’age en âge 
on face une perpétuelle mémoire d’eux et 
de leurs vertus. (Rons., Abrégé de l‘art 
poétique, de la Disposition, éd. 1623.) 

— Qui qui onques, quiconques, qui- 
cumques, quicquonques, en parlant de 
choses, quelconque: 

Toutes les choses devant dictes et qni- 
cumques choses icellui GeufTroy avoit. 
(1279, Arch. Eure-et-Loir, Chapit., c. xxx 
bis, A, 1.) 

En quicquonques lieu que els les prei- 
gnent. (1336, Arch. JJ 70, P 101 r°.) 

En queil quiquionques manière. (Mai 
1371, Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, P 7 
r”.) 

Il ne luy fut fait honneur quiconques a 
son arrivée. (Rabel., Epistre, xvi, éd. 1651.) 

— Cas régime sing. etplur., cui, cuy, 
kui, qui, eu : 

— Exprimant l’interrogation directe : 

Seignur barun, cui 1 onveieruiu I 

(Roi., 244, MûUer.) 

— Exprimant l’interrogation indi- 
recte : 

Certes, dial il, ne sai cui antercier. 

(Alexis, «t. 36», n* Stengal.) 

Cil saluèrent l’un l’autre et demandèrent 
li un as autres qui il estaient et qui que- 
roient. (Li Amitiez de Ami et Amile, Nouv. 
fr. du xm* s., p. 37, Bibl. elz.) 

Chat conoit bien qi barbe il lesche. 
(fVoti. de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov., Il, 474.) 

— Pron. relat., régime direct : 

Neuls cui eo returnar int pois. (Serra, de 
Slrasb., p. 2, Koschwitz.) 

Celui prendet eui baisserai. * 

(Passion, 144, Koschwitz.) 

Il n’a baron on l’ost eui li rois aint liant. 

(J. Bod., Sax., XCV. Michel.) 
Andoi li treitor cui li cors Deu cravent. 

(Roum. d’Alix., P 77", Micheiant.) 

I.a fem me cui tu moi donas a compangne 
m’en donat, si en manjai. (Job, p. 462, 
Ler. de Lincy.) 

Chil est cois et plains de vergoude, 

Chll tempeste com mers parfonde, 

Cui nus fors Damedius n’acoisc. 
(Rehclus bx Moiliess, de Carité, tu, 10, Vaa Ha- 
mel.) 

Le cors coururent apres moi sportant 

Li traitor, qui U cors Diu cravant. 

(Huon de Bord., 3028, A. P.) 

Celui cui nos eslirons a empereor, vos 
lo tendrez por empereor. (Viixeh., 260, 
Wailly.) 

Certes li signe trop demorent 
Qui noetres sires doit monstrer. 

(Güiot, Bible, 677, Wolfart.) 

Cil est partit de geniillesce 
Qui sens et proesce n’adresce. 

(lo., ib., 1012.) 

Lors est arriéré rapatries 
A la chambre et a esveillié 
Un vallet eui trouva choucié 
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Hueques ai pies de son Ut. 

(Che v. as .si. «ip., 1846, Fosttler.) 

Puel cel estre ceo est icil ki Lazarum 
suscita qui jeo teneie mort. (La Venjance 
delmortnoslre Seigneur, Brit- Mus. Egerton 
613, f° 18 r e .) 

— Régime précédé d’une préposi- 
tion : 

Aima nomnavent le ludeu 

A eut Jhesua furet menez. 

( Passion, 169, Koschwilz.) 

Clest omne tiel mult ama Deus, 

Por eut tels causa vin de ciel. 

(S. Léger, 107, Kosdnritz.) 

Icel saint home de cui l’imagene dlst. 

(Alexis, il. 35 e , il* G. Paris.) 

E Oliviers en cui il tant se Set. 

(Bol., 586, Haller.) 

Lors li requis! JofTrois li raareschaus 
que il venisl en Costantinoble por tenir la 
pais tel cum cil la deviseroient sor cui il 
s’ert mis. (Vu.leh., 297, Wailly.) 

Mes sires Robers d’Aixe, deéui je tenoie 
la deime devant dite. (Acte de 1240, Mo- 
reau 158, P 8 r”, Richel.) 

Henris de Wademont de eu cis bois 
muet. (1245, S. Epvre deToul, Arch. Meur- 
the, H 6.) 

Or avint que li cuensde Pontiu fu more 
et ot un fil biau bacheler qui clers estoit, 
a cui la terre de Pontiu eschei. (Mén. de 
Reims, 20, Wailly.) 

Se la persone a cui la soie est en fait 
clameur, l’amende est de .v. s. de parisis. 
(E. Boit.., /.iu. des mest., 1” p., xxxv, 9, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Rég. ind., à qui : 

Judos Escharioh 

Cui nna sopa enflet lo cor. 

(Passion, 99, ’Koschwitz.) 

Guenes oth num cui 1 comandat 

(S. Loger, i75, Koaehwitz.) 

Tel t a d’eus qui bien en prent. 

( Frag . du rom. de Troie, P. Meyer, Romanis, XVIII, 

p. 80».) 

Et cil les maine, qui Des doinst encombrier 1 
(Raoul de Cambrai, 6060, A. T.) 

Virgiles ainme moult cel Uvre ; 

Ses amis est cui il le livre. 

(Dolap.. 1407, Bibl. sis.) 

Cil cui vos obéissiez cum a seignor, vos 
tient a tort et a pechié. (Villeh., 146, 
Wailly.) 

Si al l'onor cui Dex l’a destiné. 

(Gérard de Viane, 1279, Beklter.) 

Atant es Ganelon qui Diex puist mal doner. 

Sire, dist il an roi, mult avons fol pansé. 

Se issi nos laissons oclre ou afoler. 

(Gui de Bourg., 3791, A. P.) 

Prince royal, qui devez tous conquerra. 

Ne pardonnes si grande desraison 

A tels mignons, qui, pour devoir acqnerre. 

Arbres et fourches en feront la raison. 
(CoQuiu.aaT, Pots, die., Ballade contre les Vers man- 
tes ulx, I, 19, Bibl. elz.) 

— De qui, duquel, de laquelle, des- 
quels, desquelles: 



QUI 

Dans Alexis en lodet Deu del ciel 

D'ices sons sers cui il est almoeniers. 

(Alexis, str. 25», xi* s., G. Paris.) 

Li cancelers cui li mesters an eret. 

(Ib., str. 76», xi* a., Stengel.) 

E dist al rei : Salves seioz de Mahum 
E d'ApoIlin, cui seintes leis tenuns 1 

(Bol., 416, Haller.) 

Al gui avenenient tuz humes unt a es- 
drecier od lur cors. (/.tu. des Ps., Cam- 
bridge, la comune fei, 40, Michel.) 

Nos faisons ui, chier freire, l’encom- 
mencement de l’Avent, cuy nons est asseiz 
renommeiz si cum sunt U nom des altres 
sollempniteiz. (S. Bern., Serm., Ricbel. 
24768, P 1 v”; Foerster, 1, 1.) 

Qui est nuis de si dur cuer eut ainrme 
ne soit remise en ceste parole? (Id., ib., p. 
530, Ler. de Lincy.) 

Le roi de France cui cosins il ere. (Vil- 
keh>, 42, Wailly.) 

Ne sai par cui conseil l’empereres res- 
pondi qu’il voloit aler totes voies vers Sa- 
lenique. (Id., 277, Wailly.) 

Li trahitres en le cui aide il aloient, 
s’iert aloiies a Lombars. (H. de Valen- 
ciennes, 639, Wailly.) 

C’est la dame, c'est la pucele 
Es cui flans fist chambre et cela 
Cil ki por nos morut en crois. 

(G. ns Coimci, Mir., Richel. 2163, f» 3 e .) 

Vous en gui garde jou me sui mise. ( Ar - 
fur, ms. Grenoble 378, t° 7 a .) 

De kui fiez li devant dis deimes meut. 
(Mars 1238, S. Nie. de Verdun, Arch. 
Meuse.) 

De eut otroi et de cui consentement j’ai 
fait le devant dit vendage. (Oct. 1255, S. 
Mihiel, Arch. Meuse.) 

Fors mis les homes du mestier qui ont 
passé .xl. ans qui ne doivent point de 
gueit, ne hom ausi qui sa famé gise d’en- 
fant tant corne ele gise. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1* p., xvih, 7, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Et doit cil qui la mesure est, pour la 
mesure, soit mine, soitminot, .mi. d. pour 
l’ajouster et pour le seignier. (Id., té., 
1* p., iv, 7.) 

Guérin du Bois a cui ancisseur le roi le 
dona. (Id., ib., 1* p., xeix, 1.) 

Damoisieles cui pere et eut seignour es- 
teient mort. (Chron. d'Ernoul, p. 229, Mas- 
Latrie.) 

Et je de cui memore vous ne poes issir. 
(Richard de Fournival, Best, d’amour, ms. 
Dijon 299, P 20 a .) 

Amours mist en mon chemin une pu- 
cele a cui doucheur je me sui ’ endormi. 
(Id., ib., P 24 a .) 

Li glorieus mesires S. Gregoires la cui 
vie et la eut doctrine resplendit en .t. 
église. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., P 
28 e .) 

Mais ensi ne le reconte mie Daires, la 
cui hystoire je vos ai devant dite. ( Estories 
Rogier, Richel. 20125, P 146 e .) 

Et s’il n’estoit fort pour ce faire, il s’en 
devroit retraire au roi d'Angleterre, en 
qui main ces convenances et alliances es- 
taient dites et jurees. (Froiss., Chron., I, 
1 , 125, Buchon.) 



QUI 

— Cui, quel que soit celui à qui : 

Que mort l'abat, "cui qu’en petit u cui nun. 

(Roi., 1279, HOliar.) 

En douce France elteres prisonnier, 

Audain aurai, cui qu’en doive anuier. 

(Gérard de Viane, 2266, Bckker.) 

Vawaus, fait il, laissiez voatre penser ; 

Porter l’en cuid, cui /c'en doive peser. 

(lb„ 67t.) 

— Qui, après un nom indiquant le 
temps, où : 

En cel an ki li miliaires estoit a... (1212, 
Ch. orig., Cab. du Fresne, Metz.) 

— Qui mis par confusion au lieu de 
que conjonction : 

Je ne cuit qui ne soit hons 
Qui ne les dote molt douter. 

(Gtnov, Bible, 2533, Woifart.) 

Onques n'i ot beste tant ose 
Qui remansist por nule chose 
Qui ne venist basUvement 

(Ben., Br. I, v. 19, Harlin.) 

quiade, s. f., mot limousin, petite 
cruche, pot à l’eau : 

Le suppliant print de l’eaue en ung petit 
vaisseau, appellé en limosin quiade. (1466, 
Arch. JJ 200, pièce 151.) 

QUIBIBES, S. ? 

E viaunde de Cypre enfundré. 

De macos, e quibibes, e clous de orré. 
(The treatise of Walter de Biblesutorth, p. 174, 

Wright) 

quicaudaiive, cuicau. , kicau.,kikau., 
-cauldaine, -ainne, -quaudeine, quin- 
cau., quiqueu., guicau.. -anne, -ine, 
cliquaudine , s. f., objet ordinaire- 
ment en cuivre, quelquefois difficile 
à déterminer, mais en général, fontaine 
accrochée au mur et servant à laver les 
mains ou la vaisselle : 

Ung queminel, .i.den., une quicaudaine, 
. 1 . den. (1295, Carlul. de Corbte, P 355 v*, 
ap. Duc., Quicaudaina.) 

Pour .i. kikaudaine. (1355, Compte de 
l’Exéc. test, de Jehan de Camphaing, 9 
Compte, Arch. Tournai.) 

Une quicaudaine a .u. brochons, -i. pot a 
laver. (1387, Bail, Arch. MM 31, P 36 r°.) 

Item a Naine le Cuvelier, pour avoir 
fetle une cuvielle, qui siel desoulx le ki- 
kaudaine dudit opital. (Noël 1390-juin 1391, 
Compte de l’hôpital S. Jacques, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour l’accat de une quicaudaine de keu- 
vre et une kaine pour pendre icelle qui- 
caudaine, qui furent mis en la dite cap- 
pielle pour y laver les mains. (1405, 
Compte d’exécution testamentaire de Collard 
cfAvesne, Arch. Tournai.) 

Tans pour avoir refait le kicaudaine 
appartnant ale dicteeglise corne pour une 
/acaudaine que le dicte egliselui devoilde 
longtemps. (1407, Compt. de rEgl. de S. 
Nie., Mèm. de la Soc. hist. et litt. de Tour- 
nai, XVII, 360.) 
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QUI 

Un bacbin et un pot lavoir, ung ront 
bachin et une quicaudaine servant audit 
bacbin. (19 fév. 1440, Test., Arch. mun. 
Douai.) 

Une cuicaudaine, .x. s. (1450, Exicut. 
testant, de Miquiel de Grantmes, Arch. Tour- 
nai.) 

Une quicaudanne, une chemise. (1461, 
Arch. JJ 189, pièce 521.) 

Une petite quicaudaine (d’argent) a ung 
biberon, poinçonnée a personnages de 
berghiers et moutons et sur le couvercle 
une ymaige de Nostre Dame, esmaillee, a 
une petite ansse a le tenir, pesant ,n. marcs 
,iv. esteriins. (1467, Ducs de Bowg., 2693, 
Laborde.) 

Ung quicaudainne de cœuvre estans au 
. revestiaire des enlTans. (Vers 1469, Invent, 
de S. Ami, Arch. Nord.) 

Une quicaudaine dans le caudrelach. Le 
fer d’une quicaudaine. (1471, Invent., S. 
Amê, Arch. N'ord.) 

Une quiquaudeine. (1487, Ducs de Bour- 
gogne, n° 7178, Laborde.) 

Une quiqueudaine .mi. s. (1491, Compte 
de l'exèc. test, de Thomas de Turby, Arch. 
Tournai.) 

Quicaù/daine. (1501, Compte de Jehenne 
Landrieu, ap. E. Soil, Vn invent, de 1 527.) 

Quicaudine. (1545, Compte de Jehan Casier, 

ib.) 

Ung vie de quien a pendre le quinquau- 
dame ou lavoir. Le piperin d’un quicau- 
daine. (1586, Mobil, de la halle de Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 111.) 

Ung lavoir de main ou une quicaudainne. j 
(8 oct. 1592, Droit de vesvé à Lille, Cart. du 
bailliage, n" 1, pièce 38, Arch. de l’Etat à 
Tournai.) 

Une quicaudaine. (1621, Coût, de Valenc., 
Nouv. Coût, gèn., II, 258.) 

Cliquaudine de cuivre. (1636, Compt. N.- 
D. Soiss., f” 89.) 

D’après Hérart, en rouchi quicau - ! 
daine signifie chandelier à long man- 
che, bougeoir. 

QUICAUDAINNE, voir QUICAUDAINE. 

quicaudine, voir Quicaudaine. 

QUICAULDAINE, voir QUICAUDAINE. 

quiconque», voir Qui. 
quicquonques, voir Qui. 
quict, voir Quit. 
quictaine, voir Quintainr. 
quictance, voir Quitancb. 
quictement, voir Qlitement. 
quictus, voir Quitus, 
quicumques, voir Qui. 
quid, voir Que 2. 
quidance, voir Ccidancb. 

QUIDAUNCE, voir CüIDANCE. ' 

T. VI. 



QUI 

| quideau, voir Cuidel, au Supplér 
I ment. 

i * ' 

QUIDER, voir CuiDIBB. 

QUIDERIE, voir CuiDEniE, au Suppié- 
! ment. 

quideriel, voir Cuioekeau, au Sup- 
plément. 

! 

quidié, voir Cuidié. 

QUIDIER, voir (JuiDIER. 

I 

QUIDOOR, voir Cuioeob. 

QUIEBROCR, s. m. T 

La chievre prent et mengue le sahut et 
quiebroch flourissant. (xv* s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

I 

! quief, voir Chief 1. 
quiefmez, voir Cbiefites. 
quiefvage, voir Chevaoe. 
quiefvaige, voir Chevaoe. 
quiel, voir Qubl. 
quelconques, voir Quel, 
quieleir, voir Quaellbr. 
quiement, voir Coiembnt. 

QU1ENNAILLE, Voir ChIENAILLB. 

quiennb avoine, kien avoine , kien 
avaine , s. f., sorte de redevance dans 
le Boulonnais, primitivement redevance 
en grains pour la nourriture des chiens, 
à Boulogne-sur-Mer, dont les bourgeois 
avaient la charge d’entretenir les chiens 
du château et les chiens de garde de 
la ville : 

Item, maistre Henris Augros... plus .xu. 
polkins de kien avaine qu'il devoit de rente 
chascun an qui li est quitee duskes au ra- 
piel monsegneur. (xiv* s.. Bile des gages 
et pensions des officiers de Boulogne, ap. 

E. Deseille, Catal. des actes formant les 
fonds hist. et compt. des Arch. de Boulogne, 
p. 17.) 

Robert de Frengi, bailli de Boulogne, 
vint il y a .x. ans audit lieu recevoir le 
kien avoine, et on le lui paya. (1365, En- 
quête, ap. E. Deseille, le Pays boulonnais, 
Mém. Soc. acad., t. IX, p. 162.) 

De Anthoine du Rieu, douze butteaux de 
quiennes avoine pour une mazure a Tie- 
gatte. (1513-1514, Compte des bailliages du 
Boullenois, ap. E. Deseille, Catal. des actes 
formant les fonds hist. et compl. des arch. 
de Boulogne, p. 166.) 

Quiennes avoines deubes a cause du bail- 
laige de Wissant, dont chascun pocquin 
vault pocquin etdemy mesure marchande, 
qui se paie au jour Sainct Remy. (Ib., p. 



, oui : 1 si3 

Il y -a allentôur de cette ville double 
murs et rempart... et dit on que les fausses 
brayes etoient pour Joger les chiens des 
comtes... pour la nourriture desquels l’on 
bailla certaines terres a la charge de payer 
de l’avoine de rentes qui- se nomment en- 
core a présent dans les tilres du domaine 
de Boullenois quiennes. avoines. {l638( Rfc- 
onard, Mém. des pats et comté de Boullenois, 
ap. E. Deseille, le Pays Boulonnais, p. 162.) 

QuiENNET, voir Chibnnet, au Supplé- 
ment. . v 

quierecche, vôir Cheressç. 

quierquage, voir Charqbaob, au 
Supplément. 

quierre, voir Carre 1. 

quetacion, s. f., repos, calme, tran- 
quillité : 

JusUce tient la dominaolon 
Terre et iubgex et de droit aelgneurie 
En joye, en paix, en quietaelon 
Pour faire droit a chascùne partie. 

(E. DaecHAitrs, Pois., Richel. 840, R tl«>.) 

Si la fontaine dessus dicte 
Est du ray rayent et remplicte 
De vraie contemplacion, 

Reçoit lors quietacion 
La penses et n’est plus obscure. 

(In., ib., fr 534 d .) 

quiete leur, voir Keutilleub. 

quiete, quieite, ad], , coi, tranquille: 

Et joianz porras tu veoir les choses 
tristes, et, quteles seras en oir les choses 
de rumor. (Brun. Latini, Très., p. 406, Cha- 
baille.) 

Home quiete, ce esta dire home paisible. 
(Bible, Richel. 901, R 43 b .) 

Nos hommes sont si formez a l’agitation 
et ostentation, que la bonté, la modéra- 
tion, l’equabilitè, la constance, et telles 
qualitez quiet es et obscures ne se sentent 
plus. (Mont., Ess., 1. III, c. x, p. 164, éd. 
1595.) 

L’esprit se dit en estât quiete et paisible, 
quand il n’a perturbation aucune qui le 
puisse esmouvoir. (lv.,ib., p. 468, éd. 1635, 
Traduct. Goumay.) 

Y trouvèrent le tout si tranquille et 
quieite. (Brant., Cap. fr., Biron, Bibl. 
elz.) 

Le roy vouloit bien que M. le connes- 
table demeurast quiete en sa maison et se 
donnast du bon temps, mais non qu’il 
mist plus le nez en ses affaires. (Id., ib., 
d’Annebaut.) 

Cf. Quitb. 

quibté, voir Quité. 

quietement, quieite ., adv., en re- 
pos, en liberté, sans charge ni rede- 
vance : 

Entens quietement ceulx qui parolent. 
(Brun. Lat., Très., p. 386, Chabaille.) 

Paisiblement et quietement. (1310, Chart. 
de Ph. le Bel, Richel. 1.9785, 1» 92 r* et 1327, 
Arch. JJ 64, R 302 V.) 

65 
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514 QUI 

Gysolfe... fu receu gratiousement, et fu 
gardé honorableracnl. Et a ce que vesquis 
plus quietement, mentre qu’il estoit sut - 
h'aplc lo manda a Capue. (Aimé, Yal. de li 
Xorm., VIII, 29, Champoll.) 

Quietement prospérera 
Qui par moy se gouvernera. 

(P. Gaiacoisa, Menus propos, I, éd. 1515.) 

Au jugement de la vie d’autruy, je re- 
garde lousjours comment s’en est porté le 
bout, et des principaux estudes de la 
mienne, c’est qu’il se porte bien, c’est a 
dire quietement et seurement. (Mont., Ess., 
1. I, ch. xix, f”17 V, éd. 1588.) 

Cf. Quiteuënt. 

quietich, voir Keutis, au Supplé- 
ment. 

quietin, s. m., théatin : 

Quielin, as Theatin. (Cotqrave, 1611.) 

quiette, voir Qoiete. 

quieu, voir Quel. 

quieuçon, s. f., cueillette, récolte : 

La moitiet dou roaige des vins de lor 
quieuçon de Bruieres et des autres vins 
entier roiage. (1260, L'art, de Thenailles, 
Richcl. 1. 5649, P 5i r°.) 

Demi roaige qu’il demandoient de la 
quieuçon de lor vignez de Bruieres et en- 
tier roaige de tous autres vins, qu’il char- 
rieraient por iaus. (lé.) 

quiel'l, voir Quel. 

QUIEUTELETTE, Voir ColTELETTS, au 

Supplément. 

Qi’iEUTicn, voir Keutis, au Supplé- 
ment. 

quieutilet, voir Kuibutilet, au Sup- 
plément. 

QUIETTE, voir Quite. 

QUIETTEMENT, Voir QmTEMENT. 

QU1EVETAIN, voir Chevetain. 

quievetaine, voir Chevetaiqne. 

quieviron, voir Chbviron, au Sup- 
plément. 

QUIEYNT, voir Cointe. 

quieze, voir Chaierb, au Supplé- 
ment. 

qui fery, s. composé, nom d’un jeu 
où il fallait deviner la personne qui 
vous avait frappé : 

Plusieurs jeunes gens et enlans s’esba- 
toient ensemble a jouer au jeu de qui féru ; 
un grant compaignon ferit un jeune ulz 
un gros coup de la main sur les rains ou 
sur le dos. (1403, Arch. JJ 157, pièce 393.) 



oui 

quignait, voir Coignet, au Supplé- 
ment. 

QITGNKT, voir CotOMET. 

quignetel, cuingnetel, s. m., dimin. 
de coignet: 

A maistre Bertran Hampot.fevre... [pour] 
avoir fait ung fort estrier, servant a re- 
frumeret rejoindre le premier pont levich 
de le porte vallenchenoise.el pluiseurs qui- 
gnetiaux employez a refaire et retenir ledit 
pont. (17 nov. au 16 fév. 1431, Compte 
d’ouvrages, 6” Somme de mises,, Arch. 
Tournai.) 

A Englebert Marchet, machon,... [pour] 
avoir fait et mâchonné de nouveaux cuin- 
gnetiaulx et havelz, une partie des deux 
bastees de Puis du parcq de le justice de 
dehors le porte Saint Martin, de .un. pies 
et demy de hault, ou environ... (19 fé- 
vrier 1473-21 mai 1474, Compte d’ouvrages, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Andrieu Gariel, roqueticr, et tailleur de 
piere,... pour l'acat a lui fait de ung 
cuingnetel d’un piet de hault. (/6.) 

quignon, voir Chaaignon. 

quignon, voir Coignon. 

quignot, voir Cuignot. 

quil, voir Le. 

quilaine, s. f., terme wallon dési- 
gnant l’espringale : 

Lendemain fait dreehler une belo quilaine 
C’on a pelle csprlngalle en pâlie d’Aquitaine. 

(Jbh. de» Preii, Geste de Liege, IV, 716, Chron. 
belg.) 

quilconques, voir Qui. 
quilet, voir Quillet. 
quiur, voir Cueillir. 

1. quillart, s. m., joueur de bil- 
lard : 

En eeat estât que fera desormes [fit jamos 
Qnand elle (la Fortune) met plus que ne 
Biens ot honneurs aux filets des dorments, 
Et si ne chasse a présent pour tous mes 
Quo pour quillart, idiot et gourmands ? 
(HUA 1416, Reg. de la Juraée, (• 38 v*, Arch. 
muu. Bordeaux.) 

2. quillart, -ard, s. m., jeu de bil- 
lard, appelé aujourd’hui jeu de crosse : 

Ung singe qui joue au quillard. (Bonav. 
des Per., Cumb., Dial. III, B vm r*, éd. 
1538.) 

La morro est jeu plro que aux quilles. 

Ne qu'aux esches, ne qu’au quillart. 

(Ct. üiaoT, Epitaphes, de Coquillut, p. 446, éd. 
1596.) 

Quillard, as billart. (Cotgr., 1611.) 

A la quille, et au quillard, At eat and 
trap. (Id.) 

Cf. Quillat. 

quillat, s. m., jeu de billard, appelé 
aujourd’hui jeu de crosse : 



QUI 

Lequel (pré) est par les habitans jour- 
nellement degastè par ceux qui jouhent 
aux quilles, quillats et autres jeux. (1550, 
Ste Croix, Arch. Vienne.) 

Cf. Quillart. 

quillate, s. f., carat : 

Les escuz seront de .lxxi. et demy par 
marq, et l’or de .xxu. quillate» et trois 
quars. (25 mars 1528, Lett. de François P" 
aux états de l’empire, dans Papiers d’Bt.de 
Granv., I, 465, Doc. inéd.) 

quille, s. f., coquille : 

Il y a quelque genre de poissons portant 
quilles comme les moulles, sourdons, pé- 
toncles, availlons, huîtres et plusieurs es- 

f ieces de burgaus, lesquels sont faits en 
orme de limace, qui ne daignent suivre la 
mer. (Palissy, Des eaux, Cap.) 

quillebandier, s. m., joueur de 
quilles: 

Quillebandier, One that playeth much at 
nine pins. (Cotor., 1611.) 

QUILLER, Voir CUEILLIBR. 

quillet, quilet, adj., gentil, aima- 
ble, agréable : 

Avec celle compegnie. 

Tout pour estre mlex enaeignle. 

Ont mis Marie la fillette 
Qui tant estoit doulce ot quillette 
[ftist. des 3 J taries, p. 81, Ste-Pal.) 

Ost deux maris et deux fillette* 

Qui furent belles et quiletes. 

(/h.) 

Et je Savoie un lieu quiUet, 

Noble, faltis et gentillet 
Pour le déduit des damoiseaux. 

(G. ÜAcn., Pots., niche!. 9111, f 40'.) 

Quillet se dit aujourd’hui dans le 
Poitou avec le sens de fluet, mince, 
menu. 

Nom propre, Quillet. 
quillier, s. m., jeu de quilles: 

Une grant pierre de quillier enchacee en 
bois. (1471-72, Compt. au H. René, p. 247, 
Lecoy.) 

— Vuidier le quillier, quitter la par- 
tie : 

Je n’ay point touydié le quillier, 
Lucifor, je vous le confesse. 

Je n’ay servy que d’abilller 
Cas dampnoe qui sont en destresse. 
(ifyst. de S. Did., p. 370, CaruaadM.) 

La langue mod. emploie quillier pour 
désigner l’espace carré dans lequel on 
range les neuf quilles. 

QUtLLIR, voir CUBILLIR. 

quilloitte, voir Cueillbts, au Sup- 
plément. 

quilote, s. f. T 
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QUI 

Lainne de quilote d’Engleterre. (Arch. 
Pouai, Reg. L, f> 45.) 

Roquefort donne quillote, brin d’o- 
sier. 

quimpelé, voir Güimplé, au Supplé- 
ment. 

1. quin, voir Quint. 

2. quin, s. m., singe: 

Avecque moj la qui» et U marmotta, 

Dont la triateur daeja leur mort denotte, 
Priaonnian aont, leur liasse est perdue. 

(J. La Ksiaa, Triomphe de l'Amant vert, £* A, ri, 
V, s. d.) 

quinaire, s. m., assemblage de cinq 
objets : 

La ou le nombre de douze résulté du 

S uaternaire materiel, du ternaire divin, et 
u quinaire conjoinct et assemblé. (La 
Pod., Harmon., p. 425, éd. 1578.) 

— Pièce de cinq as, le lat. quinarius : 

Quinaire. m. An ancient Roman coyne, 
worth about 3 d. ob. ster. (Cotor., 1611.) 

quinatike, voir Quinatiqub. 

quinatique, -ke, quanalique, s. f., 
esquinancie : 

Je sai bien garir d’ydropike, 

Et si aal garir de tysike. 

De quinatike et de cuerpous. 

' (CnaWT., Cliget, An. 3317, f* *73*.) 

St sai garir de ydropique, 

De quinatique et de cuerpous. 

(Id., Tarin, I* Ü7 b .) 

Ga sai bien garir ydropique, 

■ Si sai garir de lazerique, 

De quanatique et de querpouse. 

(le., ib., Rieliel. 1410, f «•) 

QUINCAUDAINE, VOÎT QülCAUDAINE. 

quinchet, voir Coiqnet, au Supplé- 
ment. 

QUINCRENELLE, S.? 

• x. 1. pour 2 aulnes et demie de quincre- 
nclle bleu livrez pour ma dite Dame. (1643, 
Compte du receveur de la terre de Mon- 
tagne, Ms. appartenant & M. A. Bocquillet, 
r 66 V.) 

quincter, voir Quinter, 
quind, voir Quint. 

1'. quine, s., fém. de quin, singe : 

Laisses ces vilaines basquines 
Qui voua font laides comme quittée. 

( Blason dee Basquines et Ver tuf ailes. Voie. tr. des 
xv* H xvi* s., I, 301.) 

2. quine, s. f., membre viril : 

En sa Une 
Propre et digne. 

S’égaya l’enfant divin, 

De sa quine 
Tant bénigne 
Y ayde a pisser le vin. 

(Dtsrsa., Chant de Vendanges, dans Bec. des auv., 
éd. 1544.) 



QUI 

Cf. Quinette, 2* subdivision. 

quine mine, s. f., la nique : 

Puis estant de la l’eau, le poulce contre 
la joue, la main en aisle, lit la quine mine 
a son inaistre. (Beroalde de Verv., Moyen 
de parvenir, Melaphrase, p. 60, éd. in-24, 
sans date.) 

quinette, quyn ., s. f., bâton pour 
s’appuyer, béquille : 

Scipio. Un baston a s’appuyer, une qui - 
nette. (R. Est., üictionariolum, éd. 1542.) 

En lieu de crosse ou baston pastoral, 

11 me convient porter une quinette. 

{Les Sept marchons de Naples, Poéi. (r. des xv* et - 

xvi* II, 10*.) 

Quinette : f. A crutch ; the stalle, or sup- 
porter or a cripple; also, a snite, or snipe. 
(Cotor., 1611.) 

Quinette . een krucke. (Gaspari s, Gacop/iy- 
lace de la lang. feunç. et flamande, éd. 1656.) 

— Fig., la verge d’un enfant : 

Ces nymphes levoient de leurs autres 
deux mains les vestemens de cet enfant et 
le descouvroient jusques a la ceinture, par 
dessus le nombril. 11 tenoil a ses deux 
mains sa petite quynette, et pissoit de 
l’eau froide comme glace, qui se mesloit 
parmy la chaude pour la tremper et-altie- 
dir J(Tableau des riches inventions couvertes 
du voile des feintes amoureuses, qui sont re- 
présentées dans le Songe de Poliphile des- 
voilées des ombres du Songe et subtilement 
exposées par Beroalde. A Paris, Mathieu, 
Guillemot, 1600, in-4, f 27 r°.) 

Cf. Quine 2. 

quinget, voir Coiqnet, au Supplé- 
ment. 

quingneleor, s. m., celui qui fa- 
brique des coins : 

Li quingneleres. ( Lelt . de l’échev. de Po- 
logne à l’échev. de S. Quentin, Arch. mun. 
S.-Quentin, 1. 30, A 4 bis.) 

Cf. CoiQNEUR. 

quingner, v. a., faire quine: 

Je cuit que ce sont dé mespolnt 
Dont tu ici quingné le m'a*. 

{Du Prestreet des .11. ribaus, Richel. 837, I* 135*.) 

quingnet, voir Coiqnet, au Supplé- 
ment. 

quiniguete, s. f., espèce de corde : 

Laquelle Jaquette donna a icellui Pierre 
par la teste dix ou douze coups d’une 
corde éppeilee quiniguete. (1452, Arch. JJ 
181, pièce 232.) 

Cf. Qukneoatte. 

quinquagesime, adj , cinquantième : 

Ceste portion est la quinquagesime partie 
d'un grain. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
f 122 r“, éd. 1556.) 

quinquailler, v. n., cliqueter, son- 
nailler : 



QUI 

... Ou que l'on face 
Sans reposer ny jour ny nuit 
Par les champs quinquailler ton bruit 
((d’une cloche) 
Pendant au col mal asseuree 
D'un cheval de chassemaree. 

(R. Bsuiau. Œuvr.poet., la Cloeheue, t. il, (• 6t 

f, éd. 1578.) 

qitnquailleur, voir Cunquailleor, 

au Supplément. 

quinquangle, adj., qui a cinq an- 

gles: 

Quincquangle, c. De cinco angulos. (Ou- 

Cf. Quintanqlb. 

quinquannion, terme de droit. Les 
debiteurs, dit Laurière, obtenoient an- 
ciennement des lettres de petit scel, 
pour avoir le temps de payer leurs 
dettes. Pour empêcher la vente de 
leurs biens à vil prix, on leur accor- 
dait ordinairement le terme d’un an, 
ce qui s’appelait bénéfice d’annion. 
Quand les débiteurs voulaient éviter la 
cession de biens, on leur accordait le 
terme de cinq années, ce qu’on nom- 
mait le bénéfice de quinquannion : 

Et ne jugera led. acheteur de l'elTect et 
privilège d’annion, quinquannion et ces- 
sion. (1509, Coût. d'Orléans, Coût, gén., I, 
1004, éd. 1604.) 

Cf. Quinquennbli.e. 

quinquart, voir Cuquart, au Sup- 
plément. 

1. quinque, voir Quant. 

2. quinque, s. f., crosse, billard : 

Tirez vous arriéré, je double que mon 
biliouer, appelle en aucuns lieux quinque, 
ne m’eschappe... Et ainsi comme il estendit 
son brascuidant ferirsa bille, ledit biliouer 
ou quinque lui eschapa et encontra ledit 
Picart par la teste. (1389, Arch. JJ 138, 
pièce 131.) 

quinquement, adv. , cinquième- 
ment : 

Et quinquement que monseigneur le duc 
d’Orléans soit mis a finance. ( Letters and 
papers of Henry VI, I, 58, Rer. brit script.) 

quinqueneule, quinquennelle, quin- 
quernelle, guinguenelle, s. f., délai de 
cinq ans accordé à un débiteur qui 
justifiait avoir perdu la plus grande 
partie de sa fortune : 

Nous voyons en quelques lieux d’Italie 
les églises estre refuges plustost a tels 
larrons de cent ou deux cents mille francs, 
ou autre plus grande somme, qu’a un qui 
aura coupé une bourse ou il y avoit un 
teston. Outreplus la coustume est mainte- 
nant de leur accorder incontinent une 
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quinquennelle, voire quinqucnnelles les unes 
sur les autres : .pendant lesquels termes, 
ceuxqui ont esté desrobbez sont contraints 
de voir leurs larrons Taire grand chere a 
leurs despens, sans leur- oser mot dire. Et 
sont ces respis un si grand allechement a 
aucuns d’eux, qu’il me souvient m’estre 
trouvé en un lieu duquel ayant esté brus- 
lee une partie de la mai.son d’un riche 
marchand tenant banque, le bruit couru 
que luymesme y avoil mis le feu, adfin 
d’obtenir honnestement une quinquennelle, 
en laquelle il feroit vint fois autant de 
profit que le feu luy auroit porté de dom- 
mage. (H. Estien., Apot , p. llerod., c. xv, 
p. 173, éd. 1566.) 

Et la quinquennelle ou respit n’a lieu 
contre une dette contractée en foire. (Cha- 
rondas Le Caron, Pandectes du droit Justi- 
nien, f 293 v», éd. 1586.) 

J’appelle les gens a tesmolng ; 

Cela vault une quinquernelle : 

Ma chause a la mode nouvelle 
Je chausseray sans cousturler : 

Me voyla en advanturier. 

Je suys quiete, par sainct Saulveur I 
( Farce du Bon Payeur, p. 1 1 , ap. Ler. de Liocy et 

Michel, Farces, Moral, et Serm. joy ., t. 111.) 

Iœpr., quinquernelle. 

Aussi eu sçay | je] pour le mieulx 
Qui, par voiler de trop grans elles. 
Payent en belles quittquernelles , 
Leurs debiteurs en cessions. 

(Sfonolog. d'un clerc , Poét. fr. des xv* et xvi* e., XI, 

53.) 

Quinquennelle, respit de cinq ans, carta 
de plazo. ( Thresordes trois langues, éd. 1617.) 

— Faire la quinquennelle, faire ces- 
sion de ses biens après l’expiration du 
délai de cinq ans accordé aux débi- 
teurs : 

M. de Bourdillon s’estant dépouillé de 
ses villes, je le vis arriver a la court..., 
d’aucuns estimé et d’aucuns non, pour 
avoir ainsi laissé la sainture, et faict la 
quinquenelle de ces pauvres places. (Brant., 
Gr. Capil. fr., V, 80,-Lalanne.) 

— Fig., répit, délai, en général : 

Son obstinée opiniâtreté qu’il monslra 
au pape de ne vouloir entrer aux condi- 
tions quelconques, fors que de la trefve, 
qui n’est qu’un respit et forme dejuinÿue- 
nelle a i’endroict des princes qui n’obser- 
vent ia foy qu’autant que la nécessité de 
leurs affaires les y contrainct. (Hist. partie, 
de la court de Henry II, Arch. cur., 1" sér., 
t. III, p. 276.) 

Il estoit si fait au déduit 
Et >i aspre, aussy estoit elle, 

Qu'il ne leur failloit nul respit, 

Delay, grâce ne quinquerneUe, 

Celiuy ne demançloit que celle. 

(Coqciu,., Plaid., Il, 19, Bibl. elz.) 

S’il trepignoit, c’estoient respit et quin- 
quenelles. (Rab., Quart livre, ch. xxxii, 
ed. 1552.) 

Bourgogne, quinquenelle . 

quinquenellier, s. m., débiteur 
auquel un délai de cinq ans a été ac- 
cordé : 

S’il y a la clausule de rogatoire du droit 
qui ordonne aux banqueroutiers et quin- 



quenelliers une certe forme de payer leurs 
créanciers, il fault 8 tourn. 2 ducatz 5 car- 
lins. (Taxe des pari, cas de la boutique du 
pape, p. 118, éd. 1561.) 

QUINQUERNELLE, VOÛ* QWNQUENBL- 



i quinquete, s. f., sorte de poisson: 

I vinrent quatre haïrons 
Et on apres deus moreillons 
En un haste tout coste a coste. 

Ens se fieront a une ilote 
Com chevalier de grant renon : 

Molt ont fet grant destruction 
Oe quinqueles et de taures ; 

Se ne fussent li bons mules, 
llonia fust karesme et ses gens. 

(Bal. de karesme eide chantage, AS 7, ap. Méon, 
Fait., IV, 95.) 

QUINQUIN, S. m. 7 

Ce lourdaut toquin 
Joue sa morisque 
An l’an de quinquin. 

(Chansonn. Huguenot du xvi*s., p. 144, Tross.) 
QUINSEROIE, S. f. ? 

Pour unes quinseroies a un cloant d’ar- 
gent .vi. s. .vi. d. (1463, Compte de la tut. 
des enf. de Gossart le Parel et Maigne de 
Bruielle, Arch. Tournai.) 

■ quinsien, voir Quinzain. * 

quinsin, voir Quinzain. 

quinson, guinson, grinson, s. m., 
pinson : 

Pinson, oiseau que le peuple nomme 
quinson au delà de la Loire. (Menestr., 
de la Cheval, prof., préf., p. 4.) 

Quinson : m. A spinke, or chaffinch. 
(Cotgr., 1611.) 

Guinson, as Pinson. (Io.) 

Grinson : m. A spinke, sheldapie, chaf- 
fing. (In.) 

Suisse rom., Savoie, Isère, Haute- 
Loire, Champagne, Langres, Bourg., 
Morvan, Jura, quinson. Comt., Mont- 
béliard, Suisse rom., Fribourg, tienson. 

1. quint, quind, cint, adj., cin- 
quièm e: 

Cil de Pelone s'en reissirent 
Qui la quinte bataille firent. 

(Frag. du rom. de Troie, P. Meyer, Romaaia, XVIII, 
P- 78*.) 

A l’un ençieloient Ii piè, et a l’autre les 
mains, au lïerc li doit, et li nés au quart ; 
et au quint crevoit li bouche par destre- 
che. (II. de Valenciennes, 563, Wailly.) 

Ainçois a avec lui .tm jorx sejorné ; 

Al quinte s'en ala, n'i a plus demoré I 

(Parité, 3099, A. P.) 

La cinte partie des fruiz. (Juill. 1295, 
Goaille, Arch. Jura.) 

Li quins degrez. (Riule S. Ben., ms. An- 
gers, f” 7 v°.) 

Le secont et le tiers ochlst et afola 
Et le quart et le quint a la terre versa. 

(Gaufrey, 3095, A. P.) 



Pour .i. quint denier donnei par Jehan 
Groetbroet, de .x. lib. parisis, sour Hein 
de Merch, pour le service, .xl. s. (1309, 
Compt des chev. baillis de Calais, p. 12, éd. 
de Rheims.) 

Et si poroit Jehans de Vile, u dus, 

ki cest escript aporteroit, lais hom, don- 
ner sor Watier, le poutrenier, a quel se- 
gneur de tiere, u a quel balliu, k’il volroit, 
le quint denier k’il aroit de damage par 
le defaute de se couvenence, u par sen 
occison, pour le sien faire porter paisivle. 
(Mars 1312, C’est Jehan de Vile, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Item pour .i. quint denier c’on douna au 
chastelain d’At, donné se fu pour le churet 
de Lingne, et pour ses plaiges d’une dette 
a rekacier. (10 juin 1339, Curai, des biens 
délaissés par Jehans dou Moulins, Arch. 
Tournai.) 

De Jehan Marconnelle, pour le quinte 
annee de se cense du manoir et des ap- 

S artenances jadis acquises de Ansel le 
uisnè. (1339-1340, ta Revenue de la conli 
de Bouloigne, Mém. de la Soc. acad. de Bou- 
logne-sur-Mer, IX, 345.) 

Font en somme ces parties mil .xin. lb. 
.xui. s. .v. d., u nos dames ont le quinte 
partie qui monte a.n*. .u. Ib. .xxm. s. .vin. 
d. et le quint de . 1 . d. (1349, Restas des 
comptes des offieyers de Boulenois, ib., IX, 

Et tantost apres fut esleu Messire Thon- 
mas de Sarrasonne, cardinal de Boullongne, 
en pappe, et appellé pape Nicollas le 
Quint. (J. Chartier, Chron. de Charl. VII, 
c. clxii, Bibl. elz.) 

Le roy de France Charles le Quint (qui 
fut moult sage roy et de grand prudence). 
(O. de La Marche, Mém., introd., c. ni, Mi- 
chaud.) 

Si le seigneur féodal a reccu le quint de- 
nier a luy deu, a cause de la venaition du 
fief mouvant de luy. ( Coust . du vicomté de 
Paris, ap. Ch. du Moulin, Coust. general et 
particul. du roy de France, t. 1, f” 1 v*, 
Paris, 1581.) 

— S. m., en t. de droit, cinquième 
partie ; cinquième d'héritage laissé par 
certaines coutumes au cadet; cin- 
quième du prix d'un» acquisition dû 
au seigneur du fief en cas de revente : 

Et que mons. le duc en auroit plus de 
proffit que de l’autre le quint. (Chron. de 
S. Den., Richet. 2813, f 408*.) 

De Oste Cauwe castelain de Hardrcls 
qu’il a recheu de pluseurs pennages de 



quins de bos, de tonlieu, de louages d’er* 
bes. (1338, Revenue de la conté de Bouloigne, 
ap. Deseille, Le pays boulonnois, p. 312.) 

Sanz en prendre ledit quint ne quel- 
conquez autres charges. (27 mai 1364, 
ap. Delisle, Mand. et act. dio. de Churles V, 
p. 13.) 

Ne a luy attribuer en icelle terre telle ne 
si haulte justice ne congnoissance par luy 
ne juge qui ait ne doibve avoir en icelle 
terre, ne plaintes, calenge, quins, peines, 
dons, ne servaiges de seigneur recevoir 
par faulte de contraulx. (Boutill., Som. 
rur., f 36 r”, éd. 1539.) 

Ou pays de Hainault est ceste coustume 
tenue et gardee... pour ce que les enfans 
maisnez n’ont point de quint ou fief. (Io., 
ib., f» 133 r*.) 
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QUI 

A la charge de tel portion de quint et 
vivre naturel, qui par raison et la cous- 
tume des lieux, poet appartenir audit Es- 
tevenat, fils maisné et heritier dudit feu 
Jaque. (1419, Cari. deCorbie, 21, P 246, ap. 
Duc., Quinlum 4.) 

Sans en pooir ne scavoir sonner le 
quind. (1549, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les fiefs ordonnez pour gens de guerre 
et nobles ; les rotures pour le menu peu- 
ple, pour recognoissance des fiefs, inven- 
tèrent les foys et hommages, quints et re- 
quints, et confiscations d’yceulx, le cas y 
escheant. (Est. Paso-, Pourparler du Prince, 
p. 1029, éd. 1723.) 

Le droit de quint est la cinquième par- 
tie du prix delà chose vendue, non com- 
prenant en icelle le prix du vin du mar- 
ché, sinon qu’il fut excessif. (Coût, de 
Reims, rédiq. par Christ, de Thou, Barth, 
Fay, et J. Viole, art. lxxxv.) 

Il est permis a chacun donner par dis- 
position derniere quint de tous ses fiefs. 
( Coust . gén. du comté d'Artois, 91, éd. 
1679.) 

— Droit du cinquième sur les enga- 
gements ou lettres de change : 

Item pour le quint d’une letre que Julyen 
Aubert dona sour Thomas Uliffier de .xxx. 
lib. feble monoie. (1307, Comptes des chev. 
baillis de Calais, édit, de Rheims, p. 6.) 

— A Tournay, amende : 

A honnerable homme, sage et discret 
men seigneur le prevost de Tournay, ou a 
son iiulenant, Willaumez Vallès, sergent du 
roy, nostre sire, ou fait des executions des 
quins ou painez donnes en ladicte ville, et 
li vostres honneurs, service et reverence, 
auvecquez toute obéissance. (1369, Chir. du 
6 déc., Arch. Tournai.) 

— Jeu de quintaine : 

Le frein U font voler des puins, 

Ans! com i ferist a quins. 

(Mon»., Chron., SÎ077, Reiff.) 

— Cinquième note, la quinte : 

Quins est la quinte note. (Lib. de arte 
discantandi, ms. Richel.) 

Nous devons prendre ou quint. (Ib.) 

2. quint, voir Quant. 

quintable, adj., sujet au droit de 
quint : 

Tous fiefs procedans d’acquests ne se 
quintent, ains seulement ceux venans de 
ligne depuis quarante ans complets, s’ils 
n’avoient esté quintes, et si tel laps de 
temps estoit expiré depuis le dernier quin- 
tement, ils seroient qumtables. (Coust. de 
Bupuume, dans les Coust. gén. du comté 
d’Artois, éd. 1679.) 

Cf. QuiNTtARLB. 

quintage, s. m., partage d'un fief 
par cinquième : 

Se plus souvent (les fiefs) pouvoient estre 



QUI 

quintiez, dedans brief temps tous les fiefz 
vendroient a si petites parchons de quin- 
tage, que en la fin ne seroient riens en 
valeur ne en revenue de fief. (Bout., Somme 
rur., 1’* p., P 118*, éd. 1486.) 

QUINTAIGNE, Voir QuiNTAINB. 

1. quintain, adj., qui revient tous 
les cinq jours: 

Quelques médecins sont venus, dont les 
uns ont dit qu’ils avoient veu des fievres 
quint aines, les autres des sextaines, les 
autres des septaines, octaines, nonaines. 
(Paré, Œuv., 1. XX, l” p., c. xxx, Mal- 
gaigne.) 

2. quintain, quaintin, s. m., sorte 
de toile fine : 

Ce» beaux quaintins, ou l’œil ravy descouvre 
Plus de beautez qu'il n’en paroist au Louvre, 
Sont despouilloz de leurs chers ornemens. 

( Consolai . aux dam. sur larcform. des passem. et 

habits, Var. bi«t. et Ut., VIII, 140, Bibl. elz.) 

La gorge honestement ouverte. 

D’un petit quintain clair couverte. 
Lequel, se tournant a tous coup». 
Monstre ce qu'il y a dessoubz. 

( La Rubrique et fallace 'du monde , Var. btst. et litt., 

I, 344.) 

Ce mot est encore en usage dans la 
Bresse où il désigne’ la cotonnade. 

quintaine, cuint., qugnlaynr,-ainne, 
-ene, -einne, -ine, quintaigne, quent., 
quitaine, quitt., quiet., cuilaine,-ainne, 
quitane, quisaine, s. f., but, poteau ou 
jaquemart contre lequel on joutait. 

• Pour l’exercice militaire de la quin- 
taine, fort connu dans le moyen âge, 
remarque P. Paris ( Berte , cvm), on 
élevait sur un pivot une espèce de tro- 
phée composé de cinq pièces, casque, 
cuirasse, bouclier, lance et épée. L’a- 
dresse des cavaliers consistait, leurs 
chevaux courant à toute bride, à frap- 
per de la lance le juste milieu de ce 
trophée. S’ils réussissaient, le trophée 
tournait sur lui-même aux applaudis- 
sements des spectateurs. Dans le cas 
contraire, la quintaine se dérangeait, 
les cinq pièces tombaient ou venaient 
frapper le pauvre joûteur, qui recueil- 
lait force huées pour prix de sa mala- 
dresse. » 

Son cheval sot poindre et galoper 
Et a quitaine molt noblement joster. 

(Lee Lob., An. 3143, (* 1‘.) 

Pois vont cum a teste mangier. 

En apres esbsnier, 

A quintaine», ss cembels. 

As gsvelocs e as rosels. 

( Tristan , III. 10, Michel.) 

Lor tanches lor laissent froisster 
Et si retint la sole saine. 

De son sscu lor fait quintaine. 

( Yvain. Richel. t433, P M r*.) 



QUI 

Ces dammoisiax verrai do ton aé 
Par devant moi et venir et aler, 

A U quintainne et a l’escu jouster. 

( Jourd . de Blaivies , 658, Hofmann.) 

Baron, ce dist 1i rois, a moi en entendes. 

Aies delivrement, la quintaine lèves. 

Si i ferons joster nos noviaus adobes. 

( Quat . fils Aym., p. 58, Tarbé.) 

Ses eaeuz est quintaine a chascun josteor. 

(J. Bod., Sax.j ceux, Michel.) 

Or t’an va la aval an mi ce pré ester. 

Puis coite le cheval tant com poras haster : 

Je te ferai quitaine por ton cors esprover. 

(Id., ib., cclxxxii. . 

Vasal qui deit quinteinne , le jor la rent. 

( Ger . de /iossill., p. 363, Michel.) 

En la quintaine por moi(e] amor ferrez. 

{/inouï de Cambrai, 601, A. T.) 

Une quintaine drecent la fors es preiz. 

(/A, 606.) 

Savaris de Malicon, 

Boens chiveliers a cuitainne, 

Se nos fais a ces basons. 

Perdue avons nostre poinne. 

(xm« Chans. sur le sifige de Thouars. ap. Ler. <!• 
Linejr, Ber. de Ch. hist.,1 , 149.) Ms. Richel. 20043, 
f # 109 r*: cuintaine. 

Ce n’a il mie a gas tenu, 

Einz comande quintenea fere. 

( Dolojb ., 256, Bibl. elz.) 

Si alerent ferir en lu quinteinne, et de la 
quinteinne conmencerentle boordeiz. (Lan- 
celol, ms. Fribourg,- f* 113**.) 

Quant il avenoit aucune fois c’aucuns 
chevaliers vencoit le tornoiement ou la 
quintaigne. ( Artur , ms. Grenoble 378, P 

A Espernay, ou il nieront, 

A la quisaine tornoiierent. 

(P. dz Bealu.. la Manekine, 29f3, A. T.) 

Quintaine font fermer en un biau pré flouri ; 
Dux Namlos et li autre, chascuns d’aus i feri. 

[Berte, 2591, Scheler.) 

Et faites le quintaine drechier en mi le pré. 

[E. de S. Gille, Richel. 2551 6 ; f* 76*; 83, A. T.) 

Li empercres fistsa cwiV^flinedrecier tele 
que par raison nus boni ne deuist métré 
a ti-ere. ( Kassidor ., ms. Turin, f® 78 v®.) 

Autrexi corne la quentaignes 
Reçoit et les cols et les peinnes 
De ce! qui en lé feri(o)r veulent. 

[D'ung hermite qui convertit le duc Afalaquen, oi. 
Berne, f» 74 v # .) 

Quittaines fist drecier et joustes y faisoit. 

Et donnoit .i. bel pris celui qui mieulx joustoit. 
(Cuv., B. duGuesclin , 214, Charrié'*. 

Et sont tenus mes hommes vavasseurs, 
c’est assavoir ceulx qui se marient, de 
jouster sur bestes chevallins et ferir au 
post chascun d’une lance d’aune de plain 
poing par la pongnie tant qu’il aient chas- 
cun une lance rompue ou qu’ilz soient 
cheuz a terre, et chascun qui cherra en 
doit pour ce .xviii. res d’avaine, et sont ces 
choses appelles qnietnines. (1393, Denombr. 
du baill. de Constentin , Arch. P 301, f° 10 
r®.) 

Yceiflx vavassours doivent touttes fois 
gue eulx ou leur aisné fllz se marie 
jouxter en la riviere de Bille trois cops 
d’une lance a un pieu fichié en une fosse 
qui est en ladicte riviere, nommee la quic- 
taine , et doibvent estre en un hatel lequel 
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l’en maine a quatre hommes aval ladite 
riviere. (1403, Denombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P 307, f* 99 v\) 

A Gilet de Saint Mesmin, pour argent 
par lui baillé a ceulx qui servirent la quin- 
line devant Monseigneur le duc d'Orlicns, 
le jour que mondit seigneur donnoit a dis- 
ner aux bourgeois d’Orliens. (Compl. de J. 
Chiefdail , 1412-1414, Commune, xxxvi, 
Arch. mun. Orléans.) 

Le droit dudit lieu est, qui se marie... 
le mary doit quilane, c’est assavoir que- 
doit venir a cheval, prest de hurler a un 
poteau. (Acte du xv’ s., ap. L. Delisle, 
Agricult. norm., p. 71.) 

Lora [Isa bergers et bergères] alorent j ouater a 
Tant que Robin en fu décapité. [le quitaine 
(3 octobre I486. Rcg. Au Pu y de l’Ecole de Rhéto- 
rique de Tournai, 36* Cougregalion, Bibl. Tournai, 

p. 364.) 

Jouster on frapper la quintalne , 

Tant en France qu’en Aquitaine. 

{txor Dàmïisal, Livre de la diablerie, 1*19*, éd. 

1507.) 

Ne sera ja achevée pour nulle (cette en- 
treprise) fors seulement pour la chaleur 
du dragon qui de soy fera qmtaine a la 
court du roy Artus. ( Les propheciesde Mer- 
lin, f* 111", èd. 1498.) 

Quxjntayne, a auyntayne to just at. 
(I’alsur., Esclave, de la l. fr.,p. 173,Gènin.) 

1 ' — Par extens., point de mire : 

Singnonr, or escuteiS, pour la Virge hautaine : 

La batalhe est outreo, qui fnt assois vilaine 
Pour nobles Nammurols, qui ont pensoe vaine, 
Por Baldwin qui est mors, qui astoit leur quin- 
zaine- 

(Jse. Dit Puis, Geste de Liege, 38377, Cbron. bslg.) 

Nous ne devons point permettre a nos 
soldats de prester serment aux capitaines 
qui l’ont presté de nous exterminer, leur 
faire avoir en reverence les visages sur 
lesquels ils doivent faire trancher leurs 
coutelas, et de plus les faire marcher sous 
les drapeaux de la Croix blanche oui leur 
ont servi et doivent servir encore de (juin- 
laine et de blanc. (D’AubignA, Hisl. umv.) 

Nous lui avons envoyé de France, d’An- 
gleterre et d’Allemagne, des hommes en- 
durcis au brigandage et aux rebellions 
contre leurs chefs, qui n’estimoient avoir 
gibier que les paisans leurs nourriciers, 
desquels ils faisoient les quintaines de 
leurs inhumanitez. (Id., ib., append. aux 
deux prem. vol.) 

Et encore au xvn* s. : 

Sur une mazette a quintaine 
Que je fouetto commo un sabot. 

Au détriment de mon jabot, 

Je cours icy la prétantaine. 

(S. Amant, Disain, 1, 355, Bibl. elx.) 

Suisse rom., kaintainne, jeu des bar- 
res. 

2. quintaine, s. f., ban à vin, droit 
de défendre la vente du vin en détail, 
ou à broche, certains jours de l'année : 

Item, chacun an sur les quintaines de 
la Saint Jean, un seslier de vin. (1328, Uist. 
de Tournus, p. 243.) 

Les quintaines. Est ban de non vendre 
vin en détail et broche a Chalons par cer- | 
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tains jours par les particuliers : mais par 
le roy, evéque ou chapitre seulement, 
comme durant quinze jours : ce qui n’a 
plus d’usage. (Laur., Gloss, du droit fran- 
çais.) 

quintan, s. m., mannequin qui est 
monté sur un pivot dans un manège, 
et qui tourne et donne un coup de 
fouet quand on le frappe maladroite- 
ment : 

Tireront leur coup de pistolet en cou- 
rant contre la teste d’un chevalier qui 
sera peint en façon de quintan. (La Colomb., 
Th. a’honn., I, 547, éd. 1648.) 

— Fig. : 

Idolastres, bandoliors, 

Quintans , usuriers infâmes, 

Venez, abuscurs de dames. 

(1502, Adieu de la Messe , Poês. fr. riaa xv* et xvi* 

XIII, 360.) 

Cf. Quintaine 1. 

quint angle, s. m., figure à cinq 
angles : 

Se tu vels trover l’aire du quinlangle. (Li 
Compas, Riche). 2021, f* 157*.) 

Ledict Mellon ne scacbanl ses mesures, 
avoit composé son fort de cinq bouleverts 
en quinlangle. (Mart. nu Bellay, Mém., L X, 
f 345 v», éd. 1572.) 

Cf. Quinquanqlb. 

quintar, voir Quintart. ^ 

quintarieur, s. m., joueur de gui- 
tare : 

O lui avoil quintarieurs, 

E si avoit bons leuteurs. 

Et des Hauteurs de Behaigne, 

Et des gigueours d’Alemalgne. 

(Admet, Cleomades, 2885, Van Hasselt.) 



Cf. Guiterneur. 

1. quinte, s. f., ressort, banlieue 
composée de cinq villages .ou d'un 
rayon de cinq lieuca : 

Qqe la dite garenne jamais en nul temps 
ne puisse estre ne soy estendre par la 
quinte d’Angers comme elle se comporte en 
lonc et en lé ne en nul lieu de la dite 
quinte. (1321, Lelt. de Charl. d’Anjou, Ilôt.- 
Dieu d’Angers, A, 1, Arch. Maine-et-Loire.) 

En la ville, quinte et ressort de Saumur. 
(1434, üéltb. des march. friq., Arch. mun. 
Orl., ap. Mantellier, March. fréq., II, 1.) 

II est assavoir que le juge de la prevosté 
en la ville et quinte d’Angiers cognoist de 
toutes accions reeiles et personnelles. 
(1506, Coust. d’Anjou et du Maine, IV, 381, 
Beautemps-Beauprè.) 

Touz les passemens que ilz feront es 
quatre quintes d’Angers. ( Ib ., IV, 483.) 

La ville et qitintes d’Angers, le dernier 
samedi, lesquelles quintes sont cinq ; Brain, 
La Haye Joustain, la Membrale, S. George 
et la ville. ( Coutum . d'Anjou, ap. Duc., 
Quinla 1.) 
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2. quinte, s. f., sorte de redevan- 
ce : 

Tenue a une quinte de guerre 
Lono tans U roia Artua sa terre. 

(Chev. as .a. esp., i, Fasrster.) 

quintece, -eche, 8. f., p.-ê. savate : 

A la pourcession les confrères de S. Ni- 
colas, prebstres ou seculliers, au deseure 
l’eage de .lx. ans, peuient avoir une quin- 
teche en leurs pieds nus. (1433, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. 
Amiens.) 

QUINTECIIE, voir Quintbcb. 

quinte inne, voir Quintainb. 

quintelagë, -ellage, s. m., lest d'un 
navire : 

Quintelnge de vaisseau, m. Lastre. (Ou- 
din, 1660.) 

quintement, adv., cinquièmement : 

Quintement il voloient et requéraient 
que li rais les fesist absorre et dispenser 
de leurs fois et sieremens qu’il avoient 
juret et prommis au roy a’Engleterrc. 
(Froiss., Chrçn., VIII, 82, Raynaud.) 

Quintement, elles sont jangleresses de 
leur nature. Lege I, $ 6, digest. de postai, 
qui parle d’utoe femme laquelle estoit ap- 
pelée Calphumia a laquelle la babellcc 
povoit assez estre comparée. ( Songe du 
Verger, ap. A. Piaget, Martin Le Franc, 
p. 29.) 

Oultre js vous dv quintement 
Que toute nature angellque 
N 'estoit pas perdue. . . 

(1474, Myst. de ITnc. et Natio., X, 136, Le Vvrdier.) 

La concupiscence charnelle est réfrénée 
par cinq moyens... Quintement, par l’acte 
venerien. (Rabel., Tiers livre, ch. xxxi, cd. 
1552.) 

QU1NTENE, voir QUINTAINE. 

quinter, quincter, verbe. 

— Act., partager en cinq parties : 

On ne puet quinter un fief en Artois de- 
dens soixante ans que une fois sans gré du 
signeur de oui le flef est tenu. (1259, Plaid 
tenu à Arras au sujet de la succession de 
Mahaud, Mém. de la soc. acad. de Bou- 
logne-sur-Mer, IX, 407.) 

Deuz choses sont que on ne puet quinter 
en testament... mes en tous autres berc- 
tages, soit en villenages, soit en Gef, puet 
estre li quins lessies en testament. (Beaum., 
Coût; du Beauv., ch. xn, f* 30, ap. Duc., 
Quintum 4.) 

Quinter, Tomar la quinta parte. (Oudin, 
1660.) 

— Par extension, partager, mesurer 
en général : 

Géométrie est «pries quinte 
Kl les Ueres mesure et quinte 
Et fait mesurer nions et vans. 

Aussi bien les bas com les haut. 

(Housx., Chron., 9744, Rsiff.) 

— RéflL, être partagé en cinq parties : 
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I.esdictz flefz se quinctent, tant seulle- 
mcnt aux pesnez (puisnez) en succession 
de pere et de mere. ( Coustumes generalles 
de la Conté de Boullenuys , art. 64, I* 22 v”, 
èd. 1551.) 

Cf. Quintieii. 

quintere, s. f., terre dont on ren- 
dait le cinquième des fruits au pro- 
priétaire : 

Et se il dcvenoit que ceavagcdeust estre 
fait en choses terragotis ou quinleres ou 
quarteres, qui fussent audits religious en 
leus dessudis, ge li dis Jefreis, et mi hoir 
successeur, seignour de Chastelachart, ne 
li porrions faire en préjudice dis religious. 
(1293, Chart. de noblesse, ap. Estiennot, 
Antiq. du Poitou, t. III, f° 946.) 

quintereme, adj. , à 5 rangs de ra- 
mes : 

Une nef quinteremes. (Fossetier, Cron. 
Murg., ms. Unix. 10512, X, ni, 3.) 

— S. f., navire à 5 rangs de rames : 

Il mist en chascune quintereme, c’est a 
dire en chascune nef a .v. ordres d’avirons, 
instrumens de boys. (Fossetier, Cron. 
rnnrg., ms. Brux. 10512, x, 111, 3.) 

1. QUINTERNE, voir Guiternb. 

2. quinterne, s. m., se disait à Be- 
sançon de cadres fermés et grillés, 
fixés à la façade de la maison de ville, 
où se faisaient les publications par voie 
d’affiches : 

Le mardi 19 d’aost 1609, fut affixè aux 

? uinlernes un mandement de Sa Majesté 
mperiale, inhibitif... (P. Despotots, He- 
cueil de plusieurs chos.es mémorables, Mém. 

f our servir h l’hist. de la Franche-Comté, 
876, p. 316.) 

quintiable, adj., sujet au droit de 
quint : 

Si le dit quint, ou auscuns des maisnez 
descedent, ou entrent en religion professe 
sans avoir demandé leur part dudit quint, 
il se estainct au profil t de l’aisné, et n’est 
aucun fief quintiable que de quarante ans 
en quarante ans. (1552, Coût, de Tournât/, 
Coût, gén., II, 942, èd. 1604.) 

Cf. Quintable. 

quintiant, s. m., celui qui quintie: 

Et ou dit cas d’esciichement peuvent les 
quintians tenir leurs parts esclichees du 
seigneur, dont tel flef quinlié est tenu en 
mouvement. (Guenoys, Conf. des Coustumes, 
f* 191 V, êd. 1596.) 

quintieme, adj., cinquième: 

Et le quart mot, en touto place. 

Est nommes mot double de chaise ; 

Un mot long a non le quintieme, 

Etie sacliies que le slxiesme 

Doit estre nomé sana rapel 

Un mot de chasse o un d’apel. > 

(H* an. ds Fort. Gobais, Très, de Vanerie, t>. 9, 
Pic ton. ) 

I. quintier, s. m., administrateur 
des biens d’un hôpital, d’une église : 
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Comme le dit Uobin se feust alouez a 
Robin du Chemin, quintier ou administra- 
teur de l’eglise de Mons. S. Pierre de 
Dreux, a oster certains tuiileaux et vielz 
goutereaux de bois, qui estoient sur les 
voultes d’icelle eglise. (1398, Arch. JJ 154, 
pièce 51.) 

2. quintier, voir Quintoier. 

quintine, voir Quintaine. 

1. quintoier, -oyer, -fer, verbe. 

— Act., partager en cinq parties : 

Ung fief par couslume locallc ne doit 
estre quinlié qu’une fois au vivant de sou- 
verans. (Bout., Somme rur., 1” p., f” 118", 
éd. 1486.) 

Comment une personne peut chargier 
son heritaige pour certaine somme d’ar- 
gent et comment li seigneur doit estre 
quinlié. ( Le livre des usaiges de In Conté de 
Guysnes, art. 340, p. 175, Courtois.) 

— Réfl., être sujet à payer un cin- 
quième en sus du cens dû : 

Item gros cens et menu dont la moitié 
se tierçoieet l’autre moitié quint oie. (1318, 
Arch. JJ 56, pièce 233.) 

Hem gros cens, appeliez les cens Perier, 
a Chasteau Itenart, receuz l’endemain de la 
S. ltemy, six solz huit deniers ; quintoiez 
valent huit sols quatre deniers. Item gros 
cens receuz a Chasteau Benart la veille de 
la S. Denis, pour cause de vaulardie, qua- 
rante et cinq sols, qui se quinloienl. (1326, 
Arch. JJ 72, pièce 43.) 

Les cens des bois et des vignes, quatre 
livres huit sols, desquels il y a soixante 
et trois sois et huit deniers qui se quin- 
toient et le remanant se tierçoie. (1310, 
Arch. JJ 72, (- 46 v”.) 

Affirment que madame la comtesse de 
Pontieu... a droit de douaire et le quint 
herilablement... en toutes les terres dessus 
dites, qui quinloier se peuvent. (1342, Arch. 
JJ 74, pièce 199.) 

En ligne collaterale, fiefz ne se quintient. 
(1597, Coût, de S. i Vaast, Nouv. Coût, gén., 
I, 409.) 

- Neut., avoir une cinquième part : 

U (Gombaud) devoit quinloyer au royau- 
me avec les quatre autres enfants. (E. 
Paso-, Hech., liv. V, ch. xxvm,éd. 1723.) 

— Faire l’accord de quinte en mu- 
sique, chanter en quinte : 

Ou doschsnter ou quintoier. 

(G. DA Cosagi, Mir., os. Soiss., f* 179*.) 

Tleus chante bas et rudement 
u’escoute Dleus plus doucemont 
e tait celui qui se cointoio. 

Quant orguene et haut quintoie. 

(Io., <4.) 

Moult li aprist dou latin 

Escrire et lire et bien canter, 

Quintier, doubler (et) dcscanter. 

(J. si Cois., li Die dou terrier, 80, Scbeier.) 

Par ces six notes qui sont appellees ut, 
re, mi, fa, sol, la, l’en puet aprendre a 
chanter, acorder, doubler, quinloyer, tier- 
çoier, tenir, deschanter, par figures de 
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notes, par clefs, et par lignes, le plus rude 
homme du monde. (E. Deschaups, Poé ., 
Richel. 840, f” 395*.) 

Cf, Quintbr. 

2. QUINTOIER, voir CoiNTOIER. 

QUINTOYER, voir QUINTIER. 

1. quinzain, -zen, adj., quinzième : 

Al quinzen jor son arivé. 

( Florimont , Riche). 1354, f* 175 e .) 

Le quinzain jor de juig. (Gr. Charte de 
J. s. terre, Cart. de Pont-Audemer, f” 87 i”, 
Bibl. Rouen.) 

— De quinze : 

H scroit bon a faire monoie quinzaine, la 
quele est ci dessous devisce. (1300, Tout, 
Arch. Nat., Mus., vit. 52, n* 303.) 

Des rentesd’avoinequedoivent les terres 
d’Osche le dimanche d’apres la St Denis 
qui soulloit valoir .deux muis une mine 
trois boisseaux a la mesure quinzaine et 
depuis ne sont revenus que a .xxxix. mines 
ung boisseau a la mesure quinzaine qui a 
la mesure d’Yenville ne valent que trente 
une mines ung boisseau. (1468, Censive 
du domaine d'Yenville, ap. Le Clerc de 
Douy, t. H, f” 51 v, Arch. Loiret.) 

Centre, Berry, quinzain, s. m., chef 
ouvrier chargé de payer aux autres la 
quinzaine. 

2. quinzain, -sw, -sien, s. m., pièce 
de monnaie : 

A .vu. sols et .mi. deniers, .vr. mars .i. 
flrton et .i. quinsin. (J. d’OuTiiemeuse, My- 
reur des histors, V, 299, Chron. belg.) 

Item a .xvm. sols et .m. deniers, ,u. 
mars et demi et .i. quinsien. (Id., ib., p. 
300.) 

— Pièce de quinze vers: 

Quinzain de lettres capitales. (Titre d’une 
pièce de 15 vers, dans Melun de S. Gelais, 
(JE uvres poétiques, p. 60, éd. 1574.) 

quinzaine, -enne, s. f., mesure : 

Li grosse libre de craschc et chire doit 
peseir .nu. mars, et un firton coloingines ; 
et ly demee .n. mars et . 1 . onche ; li qua- 
tron . 1 . mars et .i. quinzennes, qui fait .x. 
j esterlins, et ly demy quinzenne est appelée 
. 1 . setin, et poise .v. esterlins. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 213, Borgnet.) 

quinzen, voir Quinzain. 

quinzenier, s. m., officier qui com- 
mande quatorze hommés : 

! Anlhoine Le Foin, nostre archier de re- 
tenue de la ville de Dury quinzenier, et 
avoit charge de quatorze hommes. (1478, 
Arch. JJ 201, pièce 180.) 

QUINZENNE, voir QUINZAINE. 

QUINZIEME, voir Quinzisub. 

quinzien, voir Quinzain. 
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QuiNzisME, -ieme, s. f., redevance 
du quinzième : 

Ne le payement des dites dysme et quin- 
zisme tryennalx ne soyent pas délayés en 
nul maner. (Stat. d'Edouara III, an XXV, 
impr. golh., Bibl. Louvre.) 

— Quinzaine: 

Jusques a la quinzième de celte prochaine 
Nostre Dame de Septembre. (1343, Ord., II, 
183.) 

QuiorvcQUEs, voir Qui. 

QUIONQUES, voir Qui. 

QUIPOUL, voir Qukpol. 

QUIPTEMEJVT, voir QuITEMENT. 

QUIPTER, voir QuiTEB. 

QUIQUAUDEINE, Voir QUICAUDAINE. 

quiquelique, quiqueliquique, -likike, 
mot satirique, resté obscur, et sur le- 
quel on n’a donné que des explications 
inadmissibles : 

Ses tu rien de dialetique ? 

OU, tote qiqueliquique 
Respondras moi se ge t’opos. 

OU, par derere mon dos. 

(Ben.. Br. XII, 715, Martin.) 

Nos enclinons un arcebrique 
Ou mon seignor quiquiliqut 
Et un acropi croperel. 

(G. de Coieci, Mir., ms. Bru., f* 96 b .) 

Noua enclinons un archebrike. 

Ou mon seignor quiquelikike. 

(Id., ib., ap. Duc., Archidiaconue.) 

Mes il radient que por vers 
Qu’il clalment la dyalotique 
Par mal desplt quiquelique, 

Cil de Paris, Il clerc Platon, 

Ne les prisent pas un bouton. 

(Bataille des .ru. art, ap. Jub., Œuvr. de Buteb., 

Il, 416.) 

QU1QUEUOAINE, VOÎr QUICAUDAINE. 

tyuiQUtoNQUES, voir Qui. 

QUigUONgUES, voir Qui. 

quir, s. m., terme d’histoire, formé 
sur le grec vulgaire, seigneur : 

L’empereor grec de Constantinople qui 
lors estoit, que on appelloit Quir Saqy. 
(Conquête de lu Marie, p. 10, Buchon.) 

Si eslirent un noble home que on appel- 
loit Quir Thodre Lascary et le firent seignor. 
(fi., p- 23.) 

quira, s. f., terme d’histoire, formé 
sur le grec vulgaire, dame : 

Pour ce que il avoit une autre fille, 
moult belle demoiselle, que on appelloit 
Quira Thamari, si lui fu doné de conseil 
de marier la a un des fils du roy Charle. 
( Conquête de la Morte, p. 320, Buchon.) 

quiral, voir Cuiral. 
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quiree, voir Cuirie. 

QUIREMENT, voir QuEBEMENT. 

quirie, voir Cuisis. 

QU1RIEN, VOir CuiRIEN. 

QUIRIER, voir CutRIER. 

quis, voir Le. 

QUISAGE, voir CuiSAOE. 

QUISAINE, voir Quintainb. 

quise, s. f., recherche, demande : 

Eisi por serviges rendanz 
Dunt de lui seies atlcndanz 
Ne li volois ço graer 
Qu’il te fait querre e demander ; 

Sil deiz tu faire pur la quise 
Que tu en fax a saint église, 

De si fait poeple convertir, 

La lei Dcu creistre e maintenir. 

(Beh., D. de Norm Il, 6665, Michel.) 

— Sorte de redevance : 

Receptes de quises. De la guise deJussey. 
De la quise de Vesoul et des villaiges en- 
viron. De la quise de Chariey. De la quise 
de Baume. (1333, Arch. Doubs, B 79*, f* 10 
V-) 

Toutes tailles, corvees, prises, quises, 
censes, et autre servitute. (1336, Consens, 
capil. sup. donat., Biblioth. du Chap. de 
Besançon.) 

QUISEMENT, Voir CuiSEMENT. 

quisenchon, voir CüSANÇON. 

QUISENClON, voir CüSANÇON. 

QUISENÇON, voir CüSANÇON. 

quibinaire, s. m., provision de cui- 
sine, manger : 

Et Plantais a grant pain» fait son oisel fora traire, 
Encor ne si velt pas vers son ostel retraire. 

Car il voloit encore faire cose qui paire. 

Il a son arc tendu, si enlolse por traire, 
Volentiers porterait le roi bon quisinaire. 

(Belias, Riclicl. U558, J* il V, col. 1.) 

quisine, voir Cuisine, au Supplé- 
ment. 

quisoir, voir Cuisoir, au Supplé- 
ment. 

quisquez, voir Dusque, au Supplé- 
ment. 

quissel, voir Cuissbl. 

quissette, voirCuissETE, au Supplé- 
ment. 

quission, s. f., requête : 

Par quoi il rendesissent bon compte de 
ce que on avoit levet par lor quission ens 
ou pays. (Froiss., Chron., VI, 3, Kerv.) 

quisté, voir Quitè. 



QUI 

QUI8TRENEU8, VOÎr GUITBRNEUS. 

QUISTRON, voir Coistron. 

q listes, voir Coitos, au Supplé- 
ment. 

quistusement, voir Coitosbmbn r, au 
Supplément. 

quitacion, quilt., -lion, s. f., aban- 
don, renoncement; 

Es devant dites recognicions, promis- 
sions, obiigacions, quitlacions et renon- 
ciacioiis. (1310, Chart. de P h. le Bel, Richel. 
1. 9785, f" 188 r".) 

Que si eux eussent esté appelez au tracté 
de Bretigny, ils n’eussent jamais consenty 
a ceste quittution de ressort et souverai- 
neté. (Gentillet, Disc, sur les moyens de 
bien gouverner, p. *3, éd. 1577.) 

quit, quiet, s. m., quittance, récé- 
pissé : 

Laissiè par ma dicte dame a demoislle 
Yolante de üigoingne et délivré a elle par 
quiet, et pour ce néant gist en argent.. 
(1272, Compte de l’exécut. dutestam., Pièces 
retat. à l’hist. de Fr., xtx, iii.) 

g litage, s. m., affranchissement: 

Mes, bons rais pose tes, or nus dones quitage 
Ko, cornent ko il seit, ne seum en servage. 

(Hom, Ml, Michel ) 

quitaine, voir Quintainb. 

quitance, cuit., quilt., quiet., -ence, 
-anche, s. f., abandon, cession, rémis- 
sion, acquittement, rachat, exemption : 

Tos 11 communs velt lor quitanet, 

Lor francise et ior délivrance. 

(Bel., Siégé de Troits, Richel. 375, I* ili k .) 

A ses barons manda a tus 
Que rei en fissent en France 
Kir del rogne li fait quitance. 

Tant dist, tant fisl, tant porchaça, 

Le reiaume li otreia. 

(Io., D. de Nom., II, 7641, Michel.) 

u’ils aient pes de tôle rien 
t de coetume la quitance. 

(Porto n., 6558, CrapeleL) 

Ressens clama quite Adan de Corceles et 
ses hoirs de ceste quereieet de totea autres 
quereles qui ont estee entre iaus de cateil 
et de meules... et Adans a quité ausi Ras- 
sent et li et sen remanant, et ceste qui- 
lance a plevi Adans a tenir par devant le 
majeur et les jurés de Saint Quentin. (Juin 
1219, Chirog., Arch. mun. S.-Quentin, 1.24.) 

Ke jamais contre ceste cuitance ne ven- 
rons. (1248, Ch. des compt. de Lille, Arch. 
Nord.) 

Quiconques fait quitanche a qui que soit 
sauve droite eskeanche a venir, doit estre 
quitanche entendue, se droite eskeanche 
n’i aexpressementou esclairiement quitee. 
(1249, Coût. d’Amiens, ap. Aug. Thierry. 
Mon. inéd. de l’Ilist. du Tiers Etat, I, 130.) 

Lesquels deniers devant dis ils nous ont 
presteis et nous les avons paié a notre 
sieur Henri par la grâce de Dieu esleu de 
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Liege pour le rachapt el la quictance de la 
fermeteit de la citeit de Liège. (1249, Car- 
tulaire de S. Pierre, Arch. Liège.) 

Devise sa quitance de la fei dou seignor 
a l’home et de l’home au seignor. (As*, de 
Jér., t. I, p. 400, fieuguot.) 

Quant a ceste convenance ki ci deseure 
est espressee, nommeement d’endroit la 
cuitance de la conlei de Namur et des aper- 
tenances, je ai renoncié et renonce pour 
moi et pour mes hoirs a toutes exceptions 
et a touttes barres. (1265, Chartrier de Na- 
mur, Conflrm. de traité, Arch. Nord.) 

Que il ne viendra en aucune manere 
contre cestes quitance et renunciacion des 
choses desus dites. (Sam. av. S. Michel 
1275, Lett. du garde du sceau de Nevers, 
Prieuré de S. Sauv., Arch. Nièvre.) 

Contre la vente, quitance et l’otreance 
devant dites. (1279, Cart. de S. Maur, Arch. 
LL 112, f" 172 v*.) 

Jhesucriz nous enseigne ci a demander 
pardon et quitence quant nous prions nostre 
bon pere. (Laurent, Somme, Maz. 809, f” 75”.) 

Et ceste dite vendue et quitance hunt 
volu. loè et otroié tuit li enfant. (1280, 
Lett. de J eh. sire de Chateauviltain, Sept- 
Fonls, Vauelair, Arch. Allier.) 

Au vendaige et a la quitance que li dis 
Jehans et sa famé ont fait a la dite eglise 
de toute (la) dite terre, (üct. 1282, Cartul. 
S. Jean des Vignes, P 93*, Bibl., Soiss.) 

.xv. sous por cuitance des servises de 
mener les liens es chans. (Jurés de S. Ouen, ! 
P 101 v°, Arch. Seine-Inf.) ’ ; 

Dessiques a la quitance des cous et des 
damages que... (1298, Arch. Seine-Inf.) | 

Encontre ceste cession et quitance. (1308, 
Ste-Croix, Mardié, Arch. Loiret.) 

Elles feront quittance par le mitant de 
tout le remanant du royaume de France, 
et de la descendue dupere, si bonne comme 
l’en pourra. (17 juiil. 1316, Traité entre le 
régent et Eudes IV, duc de Bourg.) 

Elle donnant pouer et auctorité de fere 
et acorder la vente, cession, quilences et ! 
choses qui enssuient. (1328, Ste-Croix, 
Fresnay l’Aubery, 1, Arch. Loiret.) 

Quittence. (1314, Arch. S 266, pièce 14.) j 

Generale quictance leur fist deschevances : 
qu’ilz avoient paiees. (Courcy, Hist. de 
Grèce, Ars. 3689, P 179".) 

Tu me faces miséricorde et quictance de 
mes pechiez. (J. Dupin, iterancolies, Ars. 
5099, P 91 v°.) 

Quictance, remission et pardon. (Juillet ! 
1453, Arch. JJ 183, P 73".) | 

— Paix, tranquillité : ; 

Ja n'iert mis cors jotos ne sains 
De ci qu’en paix e en quitance, 

Maugro le hontos rei do France, 

Li veie sa terre tenir. 

(Bu., B. de Norm., II, 14086, Michel.) 

Si rouva qu'ils enssent paix. 

Toute paix et quitance eussent. 

(Brut, ms., P J0, ap. Ste-ïal.) ! 



Donné le samedi avant la feste de Tous- 
sains, quittancé le 29 octobre. (1396, Compt. 
de Nevers, CC 4, P 14 r°, Arch. mun. Ne- 
I vers.) 

| 

quitane, voir Quintaixe. 

! «UITE, adj., coi, tranquille: 

Et joianz porras tu veoir les choses tris- 
tes et quites seras en oir les choses de 
rumor. (Brun. Lat., Très., p. 406, var., 
Chabaille.) 

O cité, quieti, quislé, s. f., paix, 
tranquillité : 

De quieté estait besolgnos, 
j (Bas., D. de Norm., il, 11479, Michel.) 

Mes ancestres d'Escoce le régné 
Icest honur tindrent en quieté. 

! (Joan. Faxtoshe. l'Aron., 74!, ap. Michel, D. de 
i Norm., t. 111, p. 560.) 

tlendex lui le chastel, ki cet sun hérité, 

Ses' ancestres l’orent ja lunges en quieté. 

(in., ib., 1187.) 

Et si me met a tôle rive 
Ou j’en quieté et en pes vive. 

(G. na Coixci, de l'F.mperer. qui gard. sa chast. 
J067, ap. Méoe, Noue. Bec., Il, 66.) 

... Do par mi II dires 

Qu’il soit tost en sains fons bauptixies et levas. 

De moitiegne sa tere en pais el en quité. 

(Fierabras, 231 J, A. P.) Iiopr., quiteé. 

La santé bien garder pleinement 
Est on quité e movomont. 

(Piaaat d’Abebbom, le Secri de secret, Hichel. 
J5407, f* I91 b .) 

Il se voudra entremettre de pees et de 
quieté pur amedus les parties. (1281, Tit. 
reg. Fr., Rym., II, 184, 2* éd.) 

Ne perece soit amors de quieté et inquie- 
tudine d’esperit soit droite essoingne. 
(Explic. sur le Deuter., Maz. 1351, P 115*.) 

Pur peas et quieté de son people. ( Stat . 
d’Edouard III, an V, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Vous nous feres singular plaisir et très 
grant ayse et quieté a nos foialx soubgiez 
de nostre payssusdicte. (15 juin 1421, Lett. 
du roy d’Angl., Reg. de la Jurade, p. 573, 
Bordeaux 1883.) 

— Etat d’une terre quitte de rede- 
vance : 

Karlemaines de France me quiert grant folctes 
Qui vout Espaigne tonte et ma tere en quité. 

(Fierabras, J344, A. P.) Impr., quitté. 

Aucassins s’en est aies 
A Biaucaire sa cité : 

Le pais et le régné 
Tint trestout en quité. 

(Aucassin et Nicolette, Nouv. £r. du xm* s., p. Î98.) 

Si eust ses honurs en pex e en quittez. 

( Bon, 1343, Miohel.) Var., en pais, ea quietet. 

QGITECLAIMER, voir QuiTECLAMER. 

qviteclamance, -aunce, s. f., dé- 
laissement, abandon : 



quitaivche, voir Quitance. 

quitancier, quitt., v. a., faire une 
quittance : 



De Chartres simples ascun sount de puer 
tellement et simple et ascuns de tellement 
condicionel, et ascuns de confermement, 
et ascuns de quiteclamaunce. (Britton, des 
Loix d’Angl., P 101 r°, ap. Ste-Pal.) 



quiteclame, 8. f. , délaissement , 
abandon : 

Le reles e la quiteclame Roger ne barreil 
point. (De lermino sanctae Triait., 1304, 
îear books of the reign of Edward the 
first, Years xxxii-xxxhi, Rer. brit. script.) 

En pley de assise, si la partie met avant 
quiteclame, e la quiteclame seit dedite, e 
enqueste se joyngne entre parties sur la 
quiteclame, e l’cnqueste remeyngne des- 
prise pur defautede jurours..., l’assise sera 
agardé sur le gros. (De lermino S. Hillarii, 
1304, Year books of the reign of Edward 
the first, Years xxxu-xxxm, p. 51.) 

quiteclamer, quilecltiimer, quitt., 
v. a., délaisser, renoncer, abandon- 
ner : 

Iceluy s r nostre duc, ses hoirs et succes- 
seurs, quittons et quilteclamons par ces 
présentes, pour nous, nos hoirs et succes- 
seurs, recognoissant nous estre satisfaits 
entièrement de la devant dite somme de 
monnaye. (J. Vauquelix, Trad. de la Chron. 
d'E. de Dynter, V, 28, X. de Ram.) 

Plusurs purchas sount ou nule chartre... 
si corne droit jugement de nostre court 
par rendre, par relesser el quiteclaimer, par 
defaut el par assignementdedovoer.(BRiTT., 
des Loix d’Angl., f° 101 r°, ap. Ste-Pal.) 

QUITEDET, voir QüITEÉ. 

Quiteé, quitleé, qileé, cuiteé, qui- 
tedet, s. f., paix, tranquillité: 

Caries li magnes viols eet e redotes 
Récréons ert de sa guerre mener, 

Nus remaindrat Espaigne en quitedet. 

(Bol., 905, Muller.) , 

Savelt queu pais, queu quitté, 

Unt les choses de son régné. 

(Bsa., D. de Norm., il, 7396, Michel.) 

La terre estait chambre e palets 
Por tenir cuiteé e pais. 

(In., ib., II, 7388.) 

Si grant pitiés le prist que tous jors lor afie. 

Et pais et quiteé \or promet en sa vie. 

(Boum. d'Alix., f* 87*, Miehelant.) 

Vees vous che grant corb de la 1 
Il a tenue, trente ans a, 

Cele grant corbe en quitté. 

(Sept Sages, 4836, Keller.) [Impr., enquitée. 

— État d’une terre quitte de rede- 
vance : 



. . . Hons Anseys, et sui de son régné 
Qui tient Gascongne trestoute en quitté. 

• (Les Loh., Richel. 4988, P 167*.) 

S’onor e sa grant ducheé 

Tenait eisi en quitté. 

(Bm., D. de Norm., II, 7460, Michel.) 

E s’il tendront la ducheé 

En paix long tens, en quitté. 

(In., ib., 11,7800.) 

Ma terre ara en lige qiteé. 

( Baoul de Cambrai, 4iJ0, A. T.) 

Des justices, des ostes, des terres et des 
appendisses de la court de Faveril ki est 
l’abbé et le convenl devant dits, ke mes 
ancestres leur donna, et k’il ont tenu en 
pais et en quitteé cent ans au plus. (1247, 
Charte, ap. Duchesne, Généalogie de la 
maison de île thune. Preuves, p. 134.) Impr., 
enquittés. 
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Et do moi tiegne Franco trestoute en quitté. 

( Fierabras , 2356, A. P.) 

Toute Bourgoigno li doins en quitté , 

So me aorvit que tiegne l'ireté. 

( Beuv . d'ffanst., Riohol. 12548, f 130*.) 

Rois Anseis pense grant foleté 
Qui quide Espagne tenir en quitté. 

{Anseis, Riche!. 793, f* 56 - .) 

Et dus Garins vint a l’estour. 

Kl tint Pnvie en quitté, 

S’ot bien Castil Croissant gardé. 

(Mousk., Chron 4693, var., Reiff.) 

qu iteem eut, quitt., adv., gratuite^ 
ment: 

Nous devons nostre dit frere de France 
et Philippe son fils délivrer quitteement en 
la ville de Boulongne. (Fboiss., Chron., Ri- 
chel. 26U, P 220 r«.) 

Et tant luy pria dévotement que sa fille 
luy fist ravoir que s’il eust peu sans mes- 

& rendre il luy eust rendu quileement. (C. 

ansion. Bible des Poet. de metam., f° 52 v°, 
éd. 1493.) 

1. quitement, quilt., s. m., paix, 
tranquillité : 

Voilles que eit paie e qulteé 
D’or en avant en cest régné, 

E jo revoldrai ensement 
Que li toens ait tel quitement 
Que home des miens rien n'i forface. 
(Bta., D. de ÎYo;-m . , II, #*7, Michel.) 

— Abandon, cession : 

En recompensacion desqueils donne- 
ment, quitement et olroiement. (1262, Bou- 
conville, 4, Arcli. Meurthe.) 

Et tout le droit de souveraineté et hom- 
mage quité et remis avec les autres qiiilte- 
mens dessus déclarés et speciffies. (19 déc. 
1525, Procès-verbal de l'injonction faite par 
le roi aux ambass. de signer le traité de 
Madrid, Capliv. de Franç. I", p. 412, Doc. 
inèd.) 

Des grandes victoires de ce roy estonne- 
rent Justinian, lequel cherchant alliance 
de tous costez, envoya aux François des 
lettres confirmatives d e quitlement que les 
Ostrogots leur avoienl fait de Provence. 
(Fauchet, Antiq. gaul., III, 9, éd. 1611.) 

Grégoire de Tours semble donner autre 
raison de ce quitlement de villes, et argent 
baillé par les Ostrogots. (Id., té., III, 8.) 

2. quitement, -ant, cuit., quitt., 
quipt., quiet., adv., en repos, en liberté, 
librement, franchement, sans charge 
ni redevance, complètement : 

Mes armes tuies, ma veisselo. 

Ma despuille qui mult est bele, 

E ceo qui mien ost quitement, 

Trestut mun or e mun argent 
Lur doina, lur livre et lur otrel. 

(Bas., D. de Norm.. I, 1569, Michel.) 

E pur les biens qu’ele m'en retrait 
Pur la preere qu’ele me fait 
Vos rendrai a li quitement. 

(Id., ib., II, 1917.) 

En feu ceo perpetuaumont 
E en elo tôt quitement. 

(lo., té., II, ««53.) 



QUI 

Cinc lûtes lut en un tenant 
Ici en tur e en virun 
Durrai de creis a la melsun 
Quitement et en charitage. 

( V» de Saint Gile, 1*9#, A. T.) 

El vos rendrai Ogier tout euitement. 

(.Gaydon , 5844, A. P.) 

S’ele vait a vos euitement, 

L’emnonrei. 

( Gauvain , 4587, Bippaau.) 

Et se nos ore l’asaillions, nos i aurions 
plus honte que honnor, qar de lui prendre 
ne serions nos se gabè non. Or l’en les- 
sons donc quitement aler. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f” 105 b .) 

Franchement et quitlement. (Mai 1240, 
Barzelle, Arch. Indre, il 112.) 

Sua les petrines ploient U fer tranchant. 
Outre s’en passent andui si quitemant 
Quo l'un no l'autre n'i a pordu niant. 

(Olinel, 435, A. P.) 

Et de monsaignor Gladinel... 

Feres a s'amie présent, 

Rendos li trcslot quitement. 

{ Durm . le Gall., 3601, Steagei.) 

Celui qui a la chose perdue deit recou- 
vrer sa chose tout quitement. (Ass. de Jir., 
II, 161, Beugnot.) 

Franchement, quiplement et paziblement. 
(1254, S. Sauv. près la Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

Ele rara ses biens et ses iretages quile- 
j ment ariere en se main corne devant. (1262, 
Testam. Cholart dou Mortier, Arch. Tour- 
nai.) 

Franchement, quiplement e delivrement. 
(Mai 1275, Fontevr., ha Roch., fen. 2, sac 1, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Et les tenront franquemenl et quitlement 
sans paier tailles. (1" oct. 1348, Cart. de 
Flines, dxxxi, p. 604, Ilautcœur.) 

Franchement, quiplement. (1349, Fon- 
tevr., La Koch., Arch. Maine-et-Loire.) 

Qu’il tenist le royaume d’Espaigne quitlement. 

(Ci'vel., B. du Guescl., 8614, Charrière.) 

Et demourront au roy engles quitlement 
touttes raenchons de pays, de villes, de 
maisons et de prisons acordees. (Froiss., 
Chron., VI, 241, Luce, ms. Amiens.) 

■ Et ycestes terres, lesquelles sont des 
fiez anciens de la couronne de France, 
tendroit le roy d’Angleterre purement et 
uicteménl, sanz en faire hommage et re- 
evance quelconques, comme terre con- 
quise a l’espee. (Crist. de Piz., Charles V, 
2* p., ch. vin, Michaud.) 

Ou nous voudrions faire mener et con- 
duire de nosdits pays aucunes especes de 
vivres pour en accommoder nos gens de 
guerre, faire le pourrons franchement et 
quitlement de tous droicts et devoirs de 
péages et passages. ( Patentes du Roij, dans 
du Villars, Mém., 1. XII, Michaud.) 

Les habitants de la ville d’Avignon m’ont 
faict supplier de leur permettre de tirer 
franchement et quictement de mes pays de 
Bourgogne, Lyonnois, Dauphiné, Vivarois, 
Languedoc et Provence, deux ou trois 
charges de bled pour la dicte ville. (Lett. 
miss, de Henri IV, t. V, p. 284, Berger de 
Xivrey.) 

quitence, voir Quitangb. 



QUI 

quiterneur, voir Guitermeub. 

quiteur, quitt., s. m., celui qui 
acquitte, qui donne quittance : 

Et l’en fist acteur, possesseur, vray si- 
gneur, receveur, quilteur, et d’abondant 
procureur sanz rappel. (1343, Arch. JJ 74, 
f" 115 v°.) 

Et de tout ce firent et establirent... ledit 
chappellain pour luy et ses diz succes- 
seurs vray seigneur, acteur, possesseur, 
proprietaire, demandeur, receveur, juif» 
teur et procureur especial. (1359, Arcn. S 
90, pièce 48.) 

Et les en firent seigneurs, demandeurs, 
pourchasseurs, procureurs, acteurs, rece- 
veurs et quitteurs. (1364, Arch. S 196, 
pièce 29.) 

Quiteur : m. A quitter, acquitter, freer, 
discharger ; one that gives an acquit* 
tance, or quietus est. (Cotgravb, 1611.) 

Quitleur, as quiteur. (Io.) 

Quitteur, m. Cededor,quitador, donador. 
(C. Oudin, 1660.) 

quiton, forme douteuse, voir Goitoi» 
au Supplément. 

quitreclamance, -anche, s. f., dé* 
laissement, abandon : 

Li abbes et li glize de Bone Esperanche 
feront deservir le capellerie devant nomee 
par eapellain preudome seculer u de reli* 
gion, etont promis cil deTorenbais devant 
i dit qu’il ne viendront jamais encontre le 
uitrec/amanche et nos Godefrois sires de 
eresveis avons promis ai abbeit et a le 
glise devant diz Ue nos ferons ceste quitre- 
clamance tenir fermement a tous jors. 
(1240, vig. S. Laur., lleylissem, Arch. du 
Roy. de Belg.) 

Cf. Quitecuamance. 

QUITTACION, voir QuiTACION. 

QUITTAINE, voir QuiNTAlUE. 

quittancier, voir Qditancier. 

QUITTE, S. f. ? 

Ung quintal de sucre fin de trois quittes . 
(Mathieu d’EscoucHY, Chron., I, 124, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

quitteé, voir Quitké. 

QUITTEEMENT, Voir QuiTEBMBNT. 
QUITTEMENT, VOtr QuiTEMBNT. 

quittence, voir Qditance. 
quitteur, voir Quiteur. 
quittus, voir Quitus, 
quiture, voir Cuiture. 
quiunques, voir Qui. 
quiveir, voir Cubvrb 1. 
quiver, voir Colvert, 
quivert, voir Colvert, 
quivre, voir Cubvrb. 
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QliO 

QUIVRIER, voir CuiVRIER. 

QUIVROIER, VOir CUIVRIER. 

qunrier, voir Conchier, au Supplé- 
ment. 

quochet, voir Cochet 1. 

qdoçoin, voir Cosson, au Supplé- 
ment. 

quocqubt, voir Cochet 2. 

QUOCQU1N, s. m. ? 

Us avoient la face rouge comme une 
coupe de quocquin ou comme ung escre- 
vice cuict. (Anthoine Froment, Actes et ges- 
tes merveilleux de la cité de Genève.) 

quocte, voir Quote. 

quoeté, voir Coibté. 

quohue, voir Cohue. 

1. quoi ,quoy, qoi, koi, coi, coy, quei, 
quai, kai, pronom interrogatif neutre, 
quelle chose : 

— Dans l’interrogation directe : 

E dit al ret : De quei avez pesance ? 

(Aol., 832, Hflller.) 

Ço dut Rollanx : Pur quei me portes ire ? 

(74., 1722.) 

Pur quei frémirent les genz, e li pople 
purpenserent vaines coses? (Lib. Psalm., 
Oxf., II, 1, Michel.) 

Quei 11 peuat il faire pis ? 

(Maris, Lai du Biselavret, Bartaah, Langue et titt. 

fr., col. 276, 17.) 

De eoi rie tu ore, lechiere ? 

( Lai d’Ignawés, 401, Michel.) 

Por quoy canteroie je por vos, s’il ne me 
seoit ? ( Auc . et Nie., p. 25, Suchier.) 

Hé, dist li rois, biaus parrins, pour quoi 
vous i acordastes vous ; (Mén. de Reims, 
61, Wailly.) 

A quoi le saves voua ? dlat la dame erranment. 
Et celle li a diat : Je le aai vratement. 

(Cov., B. du Gueselin , 148, Cliarrière.) 

— Dans l’interrogation indirecte : 

Quant en haute mer nus meimea 

Ben vus dirral quai nus felmes. 

( Tristan, H, p. 111, Michel.) 

Ne aat por eoi le fait qu’il ne le volt garder. 
(Herman, Bible, Baatsch, Langue et tilt, fr., 107, i.) 

Huit se merveille por quoi ne a quoi vos 
lestes venu en sa terre. (Villeh., 143, 
Wailly.) 

Jou ne sai, fait li empereres, ke il en 
avenra ne coi non. (H. de Valenciennes, 
682, Wailly.) 

Et tu qui penses ne aai lcoi 

Pues bien mostrer tout ton dearoi. 

(6. na Cambrai, Barlaam , p. 136, P. Meyer.) 

Li rois demanda la roine pour quoi elle 
vouloit ce faire. (Mén. de Reims, 10, Wail- 
ly-) 

Certes, dist li chardenaus, je ne sai a 
quoi il tourra. (/i., 218.) 



QUO 

... Et se li demanda 

| Pour quoi laiens ai grant joie a. 

Cieus 11 dist : Sire, le pour quoi 
Devea voua bien savoir, je croi. 

\ (De VBmper. Constant, 559, Remania, VI.) 

De tout fins, tout cutde pierdre. 

Car il ne sait a coy ahierdre. 

* (Bieh. li biaus , 4599, Fcc rater.) 

i Ces vers ont je ne sçay quoy de plus vif. 
(Mont., Esc., 1. !,ch. xxvw.p. 114, éd. 1595.) 

Je vous prie... me mander... a quoy vous 
estes de vostre entreprise du chasteau de 
Haultmont. (5 oct. 1591, Lett. miss, de 
Henri IV, IV, p. 498, Berger de Xivrey.) 

— Quoi, pourquoi? 

Selgnora, felt II, por Deu merci, 

E quei m'escharnisseï enai ? 

( Vie du pape Grég., p. 105, Ltuarehe.) 

— Quoi, elliptique etexclamatif, que 
: dis-je ? que dirai-je ? qu’ai-je dit ? 

Quoy, celui qui ne daigna interrompre 
I la lecture de son livre pendant qu'on l’in- 
1 cisoit. (Mont., Ess., liv. 1, c. 40, p. 157, éd. 
1595.) 

Tu n’as peu supporter ton roy si débon- 
naire, si facile, si familier, qui s'estoit 
rendu comme concitoyen et bourgeois de 
i ville, qu’il a enrichie, qu’il a embellie de 
somptueux basliments, accreue de forts et 
' superbes rempars, ornee de previleges et 
exemptions honorables: Que dis je, peu 
supporter? c'est bien pis: tu l’as chassé 
| de sa ville, de sa maison, de son lict : 
Quoy chassé? lu l’as poursuivy : quoi pour- 
suivy? tu l’as assassiné: canonizè l’assas- 
sinateur, et faict des feuz de joye de sa 
mort. ( Sat . Min., Ilar. de d’Aubray, p. 131, 
éd. 1594.) 

Le roy a envoyé M. d’Epernon apres eux, 
pour leur donner a dos, Quoi plus? Les af- 
faires se sontde telle façon passées, qu’eux 
qui estoienl venus de propos délibéré pour 
foudroyer la France, se sont estimez très 
heureux qu’on leur ait permis de s’en re- 
tourner sains et sauves. (E. Pasq., Lett., 
XI, 15, éd. 1723.) 

— Quoi, pronom relatif, laquelle 
chose : 

N# ja mes devant moi ne vaingnes, 

Por quoi de lui parole teignes ! 

(Cher, au Lion, 1715, Foenter.) 

Anchois servlroit de mentir 
Ke ne fâche tel coup sentir 
Par eoi honours soit recoupee. 

(Ranci, na Moiuaas, Miserere, cxvu, 4, Van Ha- 
mel.) 

Ke sera dont de chol fauchel 
De eoi oie est deffauchelee ? 

(In., ib., cctxvii, I.) 

Tuit sont remes li plait de qoi s'aloit vantant. 

(J. Bon., Sax., cuv, Michel.) 

Et lo leu ou il vient et c'est por kai il 
vient et lo tens quant il vint, ceu savez 
vos bien. (S. Bern., Serm., Richet. 24768, 
f° 5 v*; p. 6, Foerster.) 

Certes, granz est voirement li chose por 
1 kai il Bst ceu. (1 d., ib., p. 526, Ler. de Lin- 
cy.) 

S’il maintoniasent lor mestler 
A quoi il furent establt 
Nule meillor ordre ne vi. 

(Guiot, Bible, 1923, Wolfart.) 



QUO 

Une granz maladie le prist (le roi Phi- 
lippe) qui bien le tint an et demi, par quoi 
il n’i pot métré conseil. (Mén. de Rbims, 
117, Wailly.) 

Se li mestre treuve... pain de denier ou 
de obole de quoi on ait vendu les .xn. den- 
rees pour mains de .xi. d. (E. Boil., Liv. 
des mest., 1" p., I, 40, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Une piece de vigne vermeille et la vigne 
en quel ele siet. La terre en quei ele siet. 
Les terres en quei eles (les vignes) sont 
afflees. (Ch. de 1375, Fontevr., La Roch., 
fen. 2, sac 1, Arch. Maine-et-Loire). 

Quant li hom qui a fait le pechié mortel 
meurt, il ne seit pas ne n’est certeins que 
il ait eu en sa vie tel repentance que Diex 
li ait pardonnei; par quoy grant poour 
doit avoir que celle mezelerie li dure 
tant comme Diex yert en paradis. (Joinv., 
Hist. de S. Louis, Bartsch, Lang, et titt. fr., 
col. 656.) 

Vérité est que en vostre jurisdiction a 
loy et a coustume a quoy ia loy escripte est 
concordant... (Boutillien, Somme rur., f* 
26”, p. 257, éd. 1595.) 

Ce Labienus, de quoy je parie, eut plu- 
sieurs envieux de sa vertu. (Mont., J iss., 
II, 89, p. 257, éd. 1595.) 

— S'appliquant à un être animé: 

Li valles fu grans et fors... et li cevaus 
sor quoi il sist rades et corans. (Auc. et 
Nie., p. 12, Suchier.) 

— En quoi, où : 

Vous voyez maintenante» quoy j’en suis. 
(Fr. d’Amrois., Les Neapol., Ane. Th. fr.) 

— En quoi n'a quoi, d’une manière 
ou d’une autre : 

Alnx no« coviant en caita rie 

Que noa façommee le por quoi 

Por rieboier en quoi n’a quoi. 

(G. de Coiaci, Bout, de la mort, Riehel. 23111, i* 

293».) 

— Ne que ne quoi, rien du tout : 

Bien d’une grant llnee ne diat ne ee ne coi. 

(J. Bon., Sax., eviu, Michel.) 

— De quoi, du moment où : 

Richard demanda : Qui ea tu ? 

Et de quoi 11 l'ont congneu. 

Monter le fiat, al l’emmena. 

(Wagr, Hou, ma. Duehaaoe, copie deSle-Pel., p. 167.) 

Andresen, 3» p., v. 1030, indique 
cette variante, et donne dans son texte : 

E doe ke il l’ont ctweu. 

— Avoir de quoi, avoir sujet : 

Doroacalua U fila le rei 

Fu plaini, car bien 1 out de quei. 
(Bu., 7VoiV, Bartach, Langue et titt. fr., eoi. 180.) 

Or poez savoir que mainte riche robe i 
ot faite por le coronement; et il orent bien 
de quoi. (Villeh., 261, Wailly.) 

Et se retrairent les François a leur logis 
et passèrent la nuit a paix et aise ; ils 
avoient bien de quoi. (Froiss., Chron., II, 
m, Buchon.) 

— Etre capable : 
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524 QUO 

Si que je ti toute autre amor perdue 
Et si n'ai mais de coi autrui amer. 

( Blomdbl di Nam, Choiu., Barlscb, Langue et litt- 
fr., col. 314.) 

L’ame a dé quoy recevoir et de quoy 
donner. (Mont., Ess., 1,38, p.li2,éd. 1595.) 

— Avoir ce qui est nécessaire, être 
dans l’aisance : 

Quiconques veut estre trefilier d’archal 
a Paris, estre le puet, por tant que il ait 
esté au mestier .x. ans et que il sache le 
mestier, et ait de coi. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1' p., XXIV, 1, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Pour qu’il sache fere le mestier, et il 
[ait] de coy. (Io., ib., 1* p., XIX, 1.) 

Et faisoit on plusieurs exactions, spécia- 
lement sur ceux qu’on scavoil avoir de 
quoy. (Juv. des Urs., Charles il, an 1*18, 
Michaud.) 

Diogene interrogé a quelle heure doibt 
l’homme repaislre? respondit. Le riche, 
quand il aura faim, le paouvre, quand 
il aura de quoy. (Rab., Quart livre, ch. lxiv, 
éd. 1552.) 

— C’est de quoy, il y a lieu de faire 
la chose, c'est nécessaire : 

Amis, fay la gellne pondre 
Et apporte as-ci, c’est de quoy ; 

Car en ton faict goûte ne voy. 

(E. DiscBAUrs, Pois., Hist. litt., XXIV, 410.) 

— Le de quoy. ce qui est utile ou né- 
cessaire, la fortune: 

Et garde toi 
Que tu ne faces le de quoy 
Vilains reproches soit en toi. 

(G. de Chaut, Lie- de chevalerie, ma. Brui., f* 30 

r*-) 

Au lieu de cela tu as le cœur a l’amour, 
estimant bien avoir le de quoy pour le 
faire. (La Boet., Mesnag. de Xenoph., reu- 
gère.) 

Us voyent que rien ne rend les hommes 
subjects a sa cruauté, que les biens; qu’il 
n’y a aucun crime envers luy digne de 
mort, que le de quoy, qu’il n’ayme que les 
richeses. (Id., Serv. vol., Feugère.) 

— Quoi, ce que : 

Le roy m’envoya devant faire excuse 
audict connestable de quoy il l’avoil Unt 
faict attendre. (Couu., Mém., III, p. 301, 
Soc. de l’Hist. de Fr.) 

L’un se pleint.., de quoy la mort lui 
rompt le train. (Mont., Ess., 1. I, ch. 17, 
p. 40, éd. 1595.) 

— Quoi, exclamatif : 

Coi t dlat une autre, c’aves dit ? 

( Lai d‘Ignaurês t 319, Michal.) 

— Quoi suivi de la conjonction que, 
quelque chose que : 

Mainte dame par ta franchise 

Fet biau semblant, qu’en nule guise - 

Ne voudrait pensaer vilonie, 

Qoi ju’elo face ne que die. 

(Bob. dh Blois, Chaitiement des dames, Bsrtseh, 
Langue et litt. (r., col. 396.) 

Me volonté fores, quoi qu'il dote cousler. 

(Ber le, CXIl, P. Péris.) 



QUO 

S’il vous demande quoi que ce soit, ac- 
cordez lui tout. (Froiss., Cnron., III, iv, 50, 
Buchon.) 

— Quoique, bien que : 

Chil furent si doi frere qu'edont si bien eide, 

Mais ne le savoit mie, coyque cascun eme. 

( B . de Seb., xv, 1228, Bocos.) 

Quoi qu’il fusl la armé et en grand arroy, 
si ne veoit il goûte et estoit aveugle. 
(Froiss., Chron., I, i, 288, Buchon.) 

Quoi qu’elles en prennent divers moyens. 
(Mont., Ess., 1, p.36, éd. 1595.) 

— Pendant que: 

Coi que la dame se demenlolt ensi 
Uns vens de Franco le fiert enml le vis. 

( Beuves d’Banstone , Riche!. 12548, t* i05 4 .) 

Coi que les pucieles confondent, 

Li Saisne lor chevaus destendent 
Quant voient abatu Gontart. 

(Gias. de Bosts., Violette, 2754, Biche!.) 

2. quoi, voir Coi. 

quoiemevt, voir Coibment. 

quoif.r, voir Coier. 

quoieté, voir Coieté. 

QUOIGNET, voir CoiQNET. 

quoii.lir, voir Cueillir, au Supplé- 
ment. 

QUOILLOTTE, Voir CUBII.LETE. 
QUOINGNEUR, VOir CoiGNEUR. 
QUOINGNIER, Voir COIGNER. 

QUOINTE, VOirCoiNTE 1. 

QUOINTELET, Voir COINTELBT. 
QUOINTERIE, Voir COINTERIB. 
QUOINTIER, VOir ColNTIEB. 

quointise, -ize, voir Cointisb. 
quointoier, voir Cointoier! 

quoisel, voir Coisel 1, au Supplé- 
ment. 

quoisier, voir Coisibr. 

QUOISPELER, voir CoiSPBLER. 

quoissir, voir Choisir, 
quoistement, voir Coitement 1. 
quoit, voir Coi. 
quoite, voir Coite, 
quoitier, voir Coitieb. 
quoitousement, voir Coitosbmbnt. 

quolibet, s. m., causerie, propos 
sur ce que l’on veut : 

Quant li preescheour, et li cordelier qui 
la estoient li ramentevoienl aucun livre 
qu’il oyst volentiers, il lour disoit : Vous 



QUO 

ne me lirez point, car il n’est si bons livres 
apres mangier comme quolibet, c’est a dire 
que chascun die ce que il veut. (Jowv., St- 
Louis, S 668, Wailly, éd. 1874.) 

quolier, voir Colier 1, au Supplé- 
ment. 

quomant, voir Comment 2. 
QUONF1DER, voir CONFIDER. 
quoqu, voir Cocu. 
quoquain, s. m., petit navire : 

Car je le vi en mer tuer en .t. quoquain. 

(B. de Seb., i, 854, Boeea.) 

QUOQUAINGNE, Voir COCAIGNB 1. 

QUOQUARDEMENT, VOÎr COQUARDB- 
MENT. 

QUOQUARDIE, voir COQUARDIE. 

quoquasse, voir Coquasse. 

QUOQUEBERT, VOÎr COQUEBERT. 

quoquer, v. a., appuyer contre ? 

Uns fouit musars y vint qui se prist a mocquer 
Et son chief a la tombe appoier et quoquer, 

Lay dedans regardast par grani presumpeion. 
Sens creance, sens fol et sens devocion- 

(Gir. de Rotsill., 6525, Mignard.) 

— Quoqué, part, passé, dont la tète 
se penche par l’effet de la vieillesse ou 
de la maladie : 

Il devient chétif et quoqué , 

Ses chevoulx meslex et loqué 
Parmy ses espaules descendent. 

[Le Bebours de Afatheolus p. 15, éd. 1518.) 

quoqueret, s. m., homme présomp- 
tueux : 

Se vos voles autre asotir 
Devant fetes et aprenes 
Le bien, si ne vos moquer es, 

Ne ne tendre a quoquerez 
Se vos les autres reprenes. 

( Fabl ms. Chartres Î61, f* 133 v*.) 

QÜOQUERILLE, voir CoQUERILLB, SU 

Supplément. 

1. quoquet, voir Cochet 1 et 2. 

2. quoquet, adj.? 

18 veluiaus quoques pour faire une cham- 
bre brodee. (1316, Compt. de Geoff. de 
Fleuri, ap. Douet d’Arcq, Compt. de l'ar- 
gent., p. 59.) 

quoquibus, voir Coquibus. 

quo quignon, voir Coquillon au Sup- 
plément. 

QUOQUILLAHT, Voir COQUIIXABT. 
QUOQUILLETE, Voir COQUILLETE. 

quoquillié, adj., engourdi, étourdi 
par la boisson : 

Et c«Uo tantost leva sua 
Qui refui toute quoquillié. 

(Vie du Pires, Ars. 3641, b t0*.) 
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QUO 

quoquillon, s. m., une certaine 
quantité de lin, une poignée : 

Un quoquillon de lin sur chascun feu de 
la dite ville de Vrevin. (1398, Arch. JJ 154, 
pièce 2.) 

QUOQUIIVAILLE, VOlV CûQUINAILLE. 

quoquois, -oys, cocquois (en), locut. 
adv., en niais, sottement : 

Boutez fort, faites bonne chiere. 

Biens ne sont pas si en rencbiere. 
Tant qu’on vous donne tel* lopins. 
Tenez, fourres vos canequins 
Tout en quoquoys et en lourdoyz. 

Il n’y a si bonne noix au boys. 

(J. GazsxK, ilitt. de lapass., A». <431, !• 106*.) 

Tout on cocquois et en lourdois. 

(!d., G. Paris, 1I94Î.) 

quoquonnier, voir CocoNNiEn, au 
Supplément. 

qcoreil, voir Coreil. 
quoresmel, voir Caresmbl. 
QUOR1NNE, voir ConiNE. 

1. quoron, voir Choron. 

2. quoron, voir Coron. 

quorum bonorum, locution dési- 
gnant une sorte de biens que l'exemple 
définit : 

Quorum bonorum. Apres s’ensuyt action 
de nouveliité desquels: biens que les clers 
appellent quorum bonorum, si comme quant 
aucun heritaige eschiet a autre par ligne 
latéral ou collateral, etonluy veult mettre 
empeschement par ceste accion, il peut et 
doit estre remédié et pourveu, mais que 
dedens l’an le face apres la mort de celluy 
par qui ceste succession luy vient. (Bou- 
teill., Som. rur., 1" p., P 43", éd. 1486.) 

quos, voir Vos. 

QUOSSIEHE, S. f. T 

S’ala hurter a lh dance aussi comme une 
truie en une quossiere. ( Compos . de la ». 
escript ., ms. Monmerqué, t. I, f” 151 v*.) 

quoster (se), v. réfl., faire ses ef- 
forts pour se hausser : 

Li philosophez dévala 

Juz des dcgrez et tant ala 

Qu’a ion cheval vint tout auant. 

De monter s’ala essaient 
Et tant fist et tant se quosta 
Qu’a grandes peines i monta. 

(Du cheval de fust, Romv., p. 1 16.) 



QUO 

quot, s. m., taille que chacun paie 
selon les terres qu'il a, pour solder les 
gardes champêtres : 

Droit de quot. (Indiqué par Ducange, 
sous Colus 1, comme se trouvant en marge 
d’une charte latine de 1297.) 

quota (Pro), par quotité, a propor- 
tion, au prorata : 

Par la coustume dudit pays qui prent et 
accepte universellement a quelque tiltre 
que ce soit les meubles du décédé est 
tenu payer et acquiter ses debtes et qui 
en prent portion par maniéré de quotité 
est tenu pro quota. (1508, Coût. d'Anjou, 
Coût, gén., II, 81, éd. 1604.) 

QUOTAGE, voir COTAQE. 

QUOTAIGE, Voir CoTAOE. 

quotation, quotl., s. f., citation : 

L’ay corrigé (le Roman de la Rose) au 
moins mal que j’ay peu, y adjoustant les 
quottatious des plus principaulx notables 
et aucloritez venant a propos. (Cl. Marot, 
Préf. du Rom. de lu Rose, ap. Mèon, Rose, 
I, 40.) 



quote, quocte, s. f., portion, quote- 
part : 

A cause des quotes et porcions de chas- 
cun. (1390, Comptes de l'évacuation anqlaise, 
Arch. KK 322, P 44 v».) 

Que tous persons que sont assis et taxez... 
ayant payé sa quocte. (1487, Cri du perron, 
De Ram, Analecta Leodiensia.) 

Nous avons... ne quote partie a cascun 
lot de vin que on vendera. (Cafpiaux, Ri- 
gence d'Aubert de Bavière, p. 83.) 

Nous escrypvons présentement... aux 
gens du conseil en Flandres, leur ordon- 
nant que incontinent et sans delay ilz fa- 
cent mettre sus en pays de Flandres le 
nombre de .xl“. combatans, chacun sa 
quote et porcion selon le transport accous- 
tumé en tel cas, pour assister l’empereur 
et résister a la puissance du roy de France. 
(20 oct. 1521, Lett. de Marguerite d'Au- 
triche, Arch. ïpres.) 

Luy estant laissé par quoie ot mesure. 
(Méan, Droit liégeois, I, 276.) 

QUOTELE, voir COTELE. 

QUOTERET, Voir CoSTERET. 

QUOTEROT, Voir COSTEROT. 

quotidiement, adv., quotidienne- 
ment : 



QUY 

Celluy aultel quotidiement. (1456, Testam. 
de W. Ilatin, De Ram., Analecta Leo- 
diensia.) 

quotifier, v. a., fixer la quote de : 

[Demandent] que les esleuz fussent sup- 
primes et les tailles qualifiées par le juge 
mage. (Chron. de J. Tarde, p. 327, de Gé- 
rard et Tarde.) 

quotvs, s. m., côte de porc? 

La bande de quotys, 15 d. ( Enq . du 38 
oct. 1533, sect. C, proc. crim., Arch. mun. 
Dijon.) 

quou, voir Queu. 

quoue, voir Cob. 

quouet, s. m., cahier : 

Item Guillelmus Trubet, monachus de 
Bello Loco, habetquedam quouez in paper- 
ro de libris magistri Johannis Blancseign. 
( Pièce de tô 73, dans la Bibliothèque de l’Ecole 
des Chartes, 3* série, t. I, p. 228.) 

QUOYEMENT, Voir CoiBMENT. 

QUOYETÉ, voir COIETÉ. 

QUOYSEL, voir CuISEL. 

quoyer, voir Coier. 

quoyroy, voir Carroi. 

QUOYTEUSEMENT, Voir CoiTOSBMBNT. 

qurtiixer, voir Curtillier, au Sup- 
plément. 

qusque, voir Dusque, au Supplé- 
ment. 

quuinte, voir Cointe 1. 

QUUINTEMENT, Voir CoiNTEMENT. 

QUVELE, voir CuVELE. 

QUVELER, VOir CUVKLER. 

quvert, voir Culvert. 

quvise, voir Covise. 

quy, voir Qui. 

quyef, voir Chief, au Supplément. 

QUY8SIE1., voir Coisel 1, au Supplé- 
ment. 
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RAABLE, VOir ROABLE. 

RAACHATEUR, VOÎr RaCHBTEOR. 

raaimbeor, voir Raembeor. 

RAAINDRE, Voir RaEMBRE. 

raaisier, v. a. , réconforter, remettre: 

Quant. je fui a mesaise, vous si me raaisaates. 

(Hbeiian, Bible, Ricbel. 1444, f* 62 r*.) 

raamance, s. f., réciprocité d’affec- 
tion : 

Apert ke les amours ki sont entre les 
choses et as choses sans entendement, ne 
sont mie fondement d’amisté, car entre 
celes n’est mie raamance. (Jehan d’Arkel, 
li Ars d'amours , I, 26, Petit.) 

RAAMANT, VOÎr RaEMENT. 

RAAMBRE, VOÎr RaEMBRB. 

raamer, v. a., rendre à quelqu’un 
amitié pour amitié : 

Xpert k’amistes est, et ke ele ne puet 
estre sans amours, ja soit ce chose 
k’amours puist estre sans li et k’ele soit 
en raamant celui ki ayme. (Li Ars d’amours, 
I, 23, Petit.) 

Les meres si aiment lor enfans, et de 
estre raamees ne se painent mie grande- 
ment. (fi., 1,107.) 

raamir, rae., reemmir, v. a., rache- 
ter : 

Ne es ch'eat chtl qui doit ve&ir. 

Qui le monde doit raamir. 

( Vie ms. de J.-C., ep. Duc., Redhnere 2.) 

... La croix ou il (Dieu) 6st gente of- 
frande 

Do son cors por nous raamir. 

(Les Regrets N.-D., Richel. 837, P 93'.) 

De mon sanc vos ai raami. 

(Rom. de S. Formel, 3346, Chabaaeau.) 

lluec voudrai en crois morir 

Por mes amis a reemmir. 

(lb., 2744.) 



— S’excuser de ne pas s’être rendu 
à une assignation : 

Quant li homs est semons devant le 
visconte, etil raamisl se feste, il doit avoir 
respit duskes a se revenue. ( Livre rouge de 
l'hôtel de ville d’Abbeville, f° 28, ap. Duc., 
Ratiocinare , sous Ratio 1.) 

— S’appuyer de, se prévaloir de, en 
appeler à : 

Bien sacent tout ke nus hom ne puet 
raemir warant, as trois plais generaus de 
l'an de claim c’on face sourlui. (13* s., Bans 
d’Hénin-Liétard, p. 404, Tailliar.) 

RAAM PLISSEMENT, VOÎr RaEMPUSSB- 
MBNT. 

raancle, voir Draonclb. 

RAANCLER, VOÎr DraONCLER. 

raancrer, (se), v. réfl., se remettre 
â l’ancre : 

Les gnlies sont au desriere 
Qui se raancrent vistemont. 

(GoiAaT, Roy. lign., 18494, W. st D.) 

RAANDRE, VOiR RaEMBRE. 

raaql’e, s. f., mare : 

Une mare ou raaque. (1395, Arch. JJ 150, 
pièce 280.) 

raassie, voir Recie. 

RAATEL, voir RoiTEL. 

raatir, rahatir, v. a., attaquer de 
nouveau, à son tour : 

Et la (Guillaume le Roux) vit gésir .i. 
Deseure l’autel, a col soumo; [mort home 
Et 11 fu vis qu’il ot tel faim 
Qn’il li estevoit par reclaim 
L’un des pies a cel mort mangler ; 

Si le mangoit par grant dangter ; 

Et quant U s’en voloit partir, 

Si aloit l'autre rahatir 
Pour mangier. 

(Mousx., Chron., 17748, Reiff.) 



— Etre raalx de, être excité de 
nouveau à : 

Et sacies bien s'il l'osast faire 

Que a Percheval fust repris 

Et de bataille rahatie. 

(Perceval, ms. Berne 113, P 102'.) 

rabace, -asce, s. f., sorte d’engin de 
pêche : 

Nous deflendons la rabace a touz jourz. 
(3 mai 1317, Régi, de Phil. V sur la police 
de la pêche dans la rioiire d’Yonne.) 

De nasse pellee, de rabasces. (6 juill. 
1317, Ord. de la pêche, Richel. 1. 1397 B.) 

rabach, voir Rabas. 

1. rabache, s., vêtement qui cou- 
vrait les jambes et les cuisses, sorte de 
haut-de-chausses : 

Rabache dicuntur saraballa qui crura 
et tibias tangunt. (Gloss, lat. fr., Richel. 
1. 4120.) 

2. rabache, rebeche, s. f., rebà- 
chage : 

De lor rebeche n'ai mais cure. 

( Tristan , I, 3208, Michel.) 

Car il est de veillier trop las. 

Et demain le ramenras chi 

Quant un peu il ara dormi. 

Aussi ne fait tl fors rabaehes. 

Li derves 

Dist chiex moines que tu me bâches ? 
(A. na la Halle, li Jus Adan, Th. ir. au moyen âge, 

p. 72.) 

rabact, voir Rabat. 

RABA1CTE, S. f. t 

.xxiiii. barilz plains de rabaicte. (Compte 
de Dieppe, 1426-27.) 

RABAISIE, voir Rabaissie. 

rabaisse, -basse, s. f., rabais, dimi- 
nution de prix : 
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Laquelle haulce ou rabaisse lesdis es- 
wars seront tenus de faire signiffler et 
faire savoir a yceulx boulenghiers. (31 oct. 
1424, Reg. aux Consaux, Aron. Tournai.) 

Affln de lors ordonner de le haulce ou 
rabasse dudit pain. (Ib.) 

Se vault chascune paulmee, mise et a 
mettre sur ledit marchié en tasque, xv. 
s. t., assavoir: les .x. solz, au prouffil de 
ladicte ville, faisant rabasse de ladicte 
somme et principal dudit marchié, et les 
.v. s. au prouffit de cellui sur qui on re- 
frera. (15 mars 1458, Reg. aux Publications, 
Arch. Tournai.) 

— Avilissement, dépréciation du taux 
des monnaies : 

Attendu la haulche et rabaisse des mon- 
noyes. (26 janv. 1474, Tutelle des enfants de 
Gillot et Martinet Gondelin, Arch. Tournai.) 

Aux dessusdis regetteurs, pour perte de 
monnoye qu’ilz ont faicte a la recepte et 
distribucion des deniers employez durant 
ceste année, a cause desdis ouvraiges, a 
l’occasion de la mutacion, haulches et ra- 
basses d’icelle. (1481, Compte des Fortifica- 
tions, 19* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rabaisseur, rabb., rabess., s. m., 
celui qui, dans une adjudication, pro- 
pose un rabais : 

La tache de la tour roonde ordonnée 
estre faicte au lieu dit la garde du Coulom- 
bier en la forteresse de lad. ville fu et de- 
moura a Pierres de Normant comme der- 
rain rabesseur. (11 juin 1409, Arch. mun. 
Rouen, A 6.) 

Pour ce par marchié a luy failctdemouré 
comme an dernier rabaisseur .xxvm. 1. pa- 
risis. (1409, Journ. du receveur du domaine 
du duché d’Orléans, ap. Le Clerc de Douy, 
II, P 227 r°, Arch. Loiret.) 

Que le bail et adjudicacion dudit ou- 
vrage se passeroit aujourd’hui, par devant 
nous, au derrain rabaisseur. (12 janv. 1449, 
Proc. verb. d’adjud., Archev. de Rouen, 
compte du trésor, Arch. Seine-lnf.) 

Demouré a rabbais audit Jaquet comme 
dernier rabbaisseur. (1490, Arch. K 272.) 

— Fig., celui qui rabaisse : 

Rabaisseur d'orgueil. (Nie., Thresor, 1606.) 

Rabaisseur: m. An abater, an abaser. 
(COTGR., 1611.) 

Rabaisseur: m. Abaxador, defalcador. 
(Oudin, 1660.) 

rabaissie, rabaisie, s. f., rabais, 
diminution de prix : 

De commettre pour aler visiter les boires 
de grain, dont viennent grans plaintes, 
veu la rabaisie du grain. (16 mai 1458, 
Reg. des Consaux, 1456-1461, Arch.Tournai.) 

RABALE, VOir RaBALLE. 

raballe, -baie, s. f., sorte d’outil : 

Boys Rome print un instrument, appelé 
rabale, dont il frappa le suppliant sur sa 
teste,... et se avança pour le férir de la 
dite rabale. (1391, Arch. JJ 142, pièce 57.) 

Il n’y eust rien meilleur a soy garder 
des Canibales,que prendre une liasse d’oi- 



gnons... et quelque peu d’une fraize de ] 
veau,... et bien luter et calciner ces pan- 
toufles mouflin mouflart avecque belle 
saulce de raballe et soy mucer en quelque 
petit trou de taulpe. (Rab., Pantagruel, ch. 
xii, éd. 1542.) 

Poitou,. Aunis, raballe, morceau de 
planche muni d’un manche et dont on 
se sert pour ramasser le blé éparpillé 
dans l’aire. 

rabalter, voir Rabastbii. 

rabandoner, -onner, rabindonn., 
verbe. 

— Act., livrer à son tour, abandon- 
ner de nouveau : 

Tes fins se met en abandon 
A toi et tu le rabandones 
A tes sors, cal tu guerredones. 

(Risclus de Moil., Miserere, cci.xvm, S, Vas Ha- 
mel.) 

Anchois que la justice fâche rabandon- 
ner. (1324, Pawillart, Lett. des XX, Arch. 
Liège.) 

Et pour honneur et reverence dou quel 
roy, li prevost et li juret lisent grasce, 
rendirent et nlbandonnerent le ville a tous 
cries a deniers. (1353, Reg. de cuir noir, . 
Arch. Tournai, dans Mêm. Soc. hist. et lilt. 
de Tournai, XIX, 23.) 

— RéS., s’abandonner de nouveau : 

Et se rabandonent au fen 
Del mont et a la convoiUse. 

(Ste Thais, Ara. 35*7, P 1 3-.) 

Les gens de pie devers Othon 
D'autre part tant se rabandonnent 
Que le roi de Franco environnent. 

(G. Guiaet, Roy. lign., Richel. 5698, p. i*7 b .) 

B ABANDONNER, Voir RaBANDONER. 

babarbatif, rhab., rabarbaty, adj., 
rébarbatif : 

Veez les, ils sont plus rabarbatifs que 
singes ne ours qui mengenl poires par 
grant fain. (Froiss., Chron., XI, 379, Kerv.) 

Le peuple est rhabarbatif. (Thevet, Coî- 
mogr., I, 6, éd. 1558.) 

Cestuy cy est si rabarbaty qu’il faudrait 
une hottee de pistoles pour le faire rire. 
(Des Lauriers, les Nouvelles et plaisantes 
imaginations de Bruscambille, prol., Contre 
les censeurs, éd. 1613.) 

RABARBATY, Voir RaBARBATIP. 

rabardel, voir Robardel. 

RABARDER, voir RoBARDER. 

RABARDIE, VOl'r ROBARDIE. 

RABARDIEL, voir ROBARDEL. 

rabas, voir Rabast. 

rabas, rabach, s. m., action de met- 
tre à bas : 

Dont sourt riotte, discords et debata, 

Dechiet de corps, et de chastel rabat. 

Et qui a mis mainte cité au bas. 

(As. CasKTiaa, (Euvr ., p. 576, 6d. 1617.) | 
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— Etat de ce qui est mis à bas : 

... Des qu’il vint au régna 
Tout le royaume estoit bien bas, 

Et n'avoit terre, ne demalne 
Qui ne fust en piteux rabas. 

(Maacui, Yigil. de Charles VU, A H r*, éd. 1493.) 

— Rabais : 

Droit de rabach dans les ventes. (1522, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rabasce, voir Rabace. 

rabaschement, s. m., tapage, va- 
carme : 

Rabaschement, m. A rumbling, or a ter- 
rible ratling ; such as (lhey say) is made 
by hobgoblings in sonie unfortunate, or 
unfrequented houses. (Cotgr., 1611.) 

Yoicy qu’avec un plus grand bruit et 
l'abaschement les portes s’ouvrent. (Jean de 
Montlyard, Trad. d'Apulée, f° 10 v°, éd. 
1616.) 

Un rabaschement de chaîne et de ferre- 
ments cslranges. (In., ib., t° 354 v\) 

rab asc h ier, s. m., homme qui fait 
grand tapage : 

Compte de Guy Rabaschier. (1388, Arch. 
Seine-lnf., G 9.) 

1. rabasse, s. f., gaude, plante qui 
sert à teindre en jaune : 

Pour chacun cetier de rabasse. (1544, 
Leyd. de Carcass., ap. Duc., Rabacia.) 

\ 2. rabasse, voir Rabaisse. 

rabast, rabat, rabbat,rabaslz, rabas, 
j rebat, s. m., esprit follet, lutin : 

Y allèrent une grante quantité de gens 
j de bien, lesqnelz, environ la minuyl, ne 
; faillirent pas a onvr le rabas, comme les 
; autres. (Nicol. de in o y es, Gr. Parang. des 
Nouv. mar., p. 17, Mabille.) 

La mommerie des rehalz et lutins. (Rab., 
Pantagr., ch. vu, éd. 1542.) 

J II y avoil un rabat qui toutes les nuicts 
] rodoit par les rues, qu’ils appelloient le roy 
Ilugon. (Pasq., Rech., liv. VIII, ch. lv, éd. 
! 1723.) 

Les François nomment les esprits malins 
rabbats, folels, gobelins, moines bourez. 
(Pierre Le Loyer, llist. des spectres, p. 208, 
éd. 1605.) 

La mommerie des rabats et lutins. (Bo- 
rel, Trésor de recherches, p. 529.) 

— Vacarme, et en part., vacarme 
produit par les esprits ou par les sor- 
ciers : 

Maistre gobellin prist le tabourin en 
mains, et comança a batre la Suyce si très 
fort que les plus endormys s’esveillerent, 
et eulx pensant que ce fust leur tabourin 
mesmes luy dirent qui se teust de par le 
dyable, aussi faisoit il car il s’estoyt ja 
caché soubz le banc ou ne disoit mot ; et 
voyans iceulz gentilshommes que leur ta- 
bourin ne parloit se doubterent du gobel- 
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lin, car ilz estoyent accoustuinez de ses 
tours, toutesfoys les ungs se cachèrent 
soubz leurs draps, les autres escouterent 
le rabasts, et les autres furent estonnez. 
(D’Auton, Chron., Itichel. 5082, f° 28 v’.) 

Je me suie perdu comme un rat 
Qui s’eucuse de son rabat- 
il. A. ds Bais, l'Eunuque, V, 7, dans Jeux et piute- 

tempe, éd. 1573.) 

Il frappoit l’un, il poussoit l’autre, sa 
levoit tard pour nous faire enrager, faisoit 
le rabas toute la nuict, pour faire miracle, 
(Ber. de Veuv., Moyen de parvenir, p. 106, 
éd. de 617 pag.) 

— Le rabat des Cordeliers , locution 
expliquée dans l’exemple suivant : 

Les Cordeliers d’Àmboise avoient autre- 
fois de coutume, vers la lin du caresme, 
de disposer une grande quantité de petits 
cailloux sur plusieurs aix au-dessus du 
lambris de bois dont leur Eglise est voû- 
tée ; et le vendredi saint, aussitôt que le 
diacre avoit prononcé, en chantant la Pas- 
sion, les paroles ausquelles un chacun se 
prosterne, quelques novices qui avoient 
ordre de se tenir pour cet edet au-dessus 
de la voûte, renversoient chacun succes- 
sivement ces aix-la : et ainsi ces petits 
cailloux venant à rouler de haut en bas, 
et de chaque côté du lambris, faisoient un 
grand bruit : et cela s'appelait le rabat 
des Cordeliers. (Ménage, Dicl. étym., éd. 
1750.) , 

Rabat s’emploie encore avec le sens 
d’esprit, de lutin, dans l’Anjou, le Poi- 
tou, la Saintonge, et dans quelques 
parties de la Normandie. 

rabaster, rabalter, rabballer, -ater, 
rabater, rabâter, rabalter, v. n., faire 
du bruit et du vacarme, faire le tapage, 
chamailler, frapper, heurter : 

Crie, huche, bat e rabaste, 

Forment s’angoisse e mult se haste. 

D. de -Vorm-, II, 3Î80S, Michel.) 

Lesquelz supplians oyrent rabater parmi 
la maison, en tele maniéré qu’il sembloit 
que la foudre et la tempeste y feussent. 
(1482, Arch. JJ 208, pièce 242.) 

Le dit Lorrain lui dist qu’il a’avoil ra- 
basti a sa porte. ( Acte de ISi 7, ap. Lalanne, 
Gloss, poitevin.) 

Tant de longs jours et tant de dures nuicts, 
Tant de Iravaulx, de regrets et d’ennuyts 
J’ay soustenu pour vostre amour attraire. 

Et n’ai pourtant de vostre cueur sçou traire 
Fors le mal seul, dont a moi mesmes nuyts. 
J’ai rabatté souvent» fois a l'huys, 

De vostre grâce, en disant : Las je suys 
Celluy qui tant vous a voulu complaire. 
Tant de longs jours. 

{Recueil de Rondeaux, I* 46, éd. 1537.) 

Puis que voyons a la court revenue 
Tallard la fille, a nulle autre seconde. 
Confesser faut par sa seule venue. 

Que 1» esprits reviennent en ce monde : 
Car rien qu'esprit n’est la petite blonde, 
Esprit qui point aux autres ne ressemble, 
Veu que de peur s’ils reviennent on tremble: 
Mais cestui ci n'espouvaute ne nuit. 

O «prit donc, bon seroit, ce me semble, 
Avecqu» toy rabbater tonte nuict ! 

(Ce. Ma»., Epia., du retour de Tellerd à 1» court, p. 

173, éd. 1596.) 



Hé mon dieu : a l'huis on rabâte. 

(i. A. ns Baip, l'Eunuque, ▼, 8, éd. 1573.) 

Car j'entendy un jour d'enhaut 
Un «prit qui fort rabastoit. 

Lors qu’en mon Uct elle n’estoit. 

(Jod., Eu g., I, 3, Ane. Th. (r.) 

Et comme ces matines se commençoient, 
l’esprit commença a rabaster d’en haut. 
(De Beze, Hist. ecclés., I, 31, éd. 1883.) 

Vous ointes rabaster a. la porte de votre 
pavillon. (Sully, Mémoires, t. V, p. 218, éd. 
1725.) 

Rabalter. To rumble, yattle, or make a 
terrible noise, as (they say) spirits doe in 
some infortunate, or unfrequentel houses. 
(COTGR., 1611.) 

Rabascher, et rabaster, as rabalter. (Cot- 
gr., 1650.) 

Poitou, rabâter, frapper, battre avec 
un bâton, secouer, faire du bruit, et se 
dit particulièrement en parlant des es- 
prits ; Aunis, Berry, rabâter, faire du 
bruit en frappant, battre ; Yonne, ra- 
beûler, rabâcher; Haut-Maine, rabâter, 
gronder sans cesse ; Bourgogne, ra- 
valer, Franche-Comté, rabater, adres- 
ser à quelqu'un de bruyants reproches. 
Jura, rabater, Forez, rabata, s’agiter, 
faire du tapage, se disputer, bavarder; 
Suisse romande, rebatler, aller et venir 
en s’occupant de diverses choses sans 
but déterminé. 

1. rabat, rabbat, rabact, rabbatz, 
rabas, s. m., action de rabattre un coup, 
de le parer, coup rabattu : 

Et donna ledict de Compays le premier 
coup : mais ce fut sur la rondelle dudict 
de Vaudray; et de ce rabat ledict de Vau- 
drav donna, de la pointe de l’estoc, au 
bacinet de son compaignon. (O. de La 
Marche, Mém., I, 9, Michaud.) 

Ledict Gérard, pour une démarché de 
costiere, rabatit le coup, et de ce rabat 
ateindit l’entrepreneur sur le bord de la 
salade. (Id., ib., I, 21.) 

— Jeu de rabat, jeu de quilles : 

Et quant vint apres disner s’entretrou- 
verent'en la ville a un gieu de rabat. (1380, 

; Arch. JJ 118, pièce 148.) 

Veyez comment, en plein jeu ou rabbatz 
Pierre Faifeu usoit de ses esbatx. 

(Légende de P. Fai feu, ch. xxxv, f* 38, éd. 1532, 

Angers.) 

— Second coup joué de l’endroit où 
la boule s’est arrêtée : 

Roy des Fr&nçoys, gaigné as l'advantaige, 
Parfais ton jeu, comme vaillant et saige 
Maintenant l’as pins belle qu'au rabat. 

(Ch. D'OaiéAas, Ballade, III, éd. Lemerre, 1874.) 

— Saccade : 

Rabat de bride. A Job, or checke whicha 
horse gi ves himselfe with his bridle. (Cotur., 
1611.) 

— Action de rabattre sur un prix, 
rabais : 



Et s’il ne le paient maintenant, il doi- 
vent le blet et l’avaine, u autre grain, as 
tiermines ki nomet sunt, sans nul rabat. 
(Fév. 1262, Testant. Cholart doit Mortier, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

En rabat de la dite somme. (1314, Arch. 
JJ 50, f° 13 r°.) 

Et lour furent rendues ces chouses en 
rabat de la dicte somme. (1349, Compte du 
préo. de Vesoul, Ch. des compt. de Dôle, V 
164, Arch. Doubs.) 

Et le rabat de le rente k’il nos devoit. 
(Vers 1300, Rent. de Carnoy, Hautcoeur, 
Cari, de F/in., p. 396.) 

En rabat et déduction de la somme de 
deux cens frans d’or qu’il doit avoir de 
nous. (28 oct. 1377, Laborde, Ducs de Bour- 
gogne, IV.) 

Sans faire aucun rabat de la rente des- 
suz dite. (1413, Jumiég., Arcanv., Arch. S.- 
lnf.) 

Y a eu plusieurs rabas et plusieurs vins 
vendus secrètement. ( Comptes de Nevers, 
CC 28, f” 27 v", Arch. mun. Nevers.) 

Nous ferons ce qu’il vous plaira. 
Messieurs, sans quelque rabat. 

(GasBA», Myst. de la Pass., Ars. 6431, 1* 188*.) 

Il est notoire que pareilz rabats furent 
faitz celuy an a toutz aultres tant d’impost 
que de billot. (1187, Compt. de J. Lebault, 
P 6*, Arch. Fimst.) 

En déduction et rabat du pris. (Coustu- 
mier du Poiclou, ch. xliv, éd. 1499.) 

— Au sens moral, ce qui abat ou di- 
minue : 

Dames sont le trosne d’onnours, 

Rabbat de toute villennie. 

(La Louenge et beauté des dames, Poés. h. des xv # 

et xvi* s., t. VII, p. 289.) 

— Suppression : 

Qu’il n’avoit peu estre adverty des assi- 
gnations a iuy données, et a ce moyen 
requeroit le rabat du defaut contre luy 
octroyé. (1079, Coût, de Bar, Coust. gèn., 
II, 1050, éd. 1601.) 

— Frange, volant dont on garnit le 
haut des rideaux du lit, le manteau de 
la cheminée : 

Lequel mot fut au rabat des courtines 
de la dite ligure. (Monstrelet, Chron., III, 
76, éd. 1572.) 

Draps de gourdines et le rabat. (1508, 
Exécut. testant. Jehan de Henelles, Arch. 
Tournai.) 

— Espace de terre q ue la faux par- 
court dans la main du faucheur ou que 
le faucheur suit sur la même ligne en 
rabattant sa faux : 

Et pour quatre rabats de pré seans ou 
doux de la Courcelle, tenant d’une part 
aux heritaiges aux heritiers feu Pierre de 
Pressouer. (1404, Aveu de Chateauvieux, 
ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

— Retrait d’un rempart, d’un mur, 
d’une cloison : 

Mangonnisus refont fiera noise, 

La on frondes du rabat latent. 

(Gciakt, Roy. lign., Riehel. 5698, p. 11*.) 
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Et auront les rabat de ladite huisserie 
piè et demi de lé, entre le vierre et le 
chanfraint. (1334, Lettre du roy Philippe 
de Valois, Felib., Hist. de Paris, III, 240.) 

Icellui exposant mist sa lanterne sur un 
rabat du mur, au dessouz de la couverture 
d’icelle maison. (1379, Arch. JJ 304, pièce 
114.) 

In qua caméra, videlicet supra quem- 
damrelays, gallice rabat , in loco absconse. 
(1414, Arch. JJ 168, pièce 183.) 

A lui [Hpnrÿ Rogier, de Chercq] pour 
ung lintel mis au dessus du premier noef 
huis, fait de nouvel, faisant entree en le 
halle de nos dis seigneurs prevotz et jures, 
avecq le rabat de pierre servant audit 
huis, pour tout ce, .xt.. s. (17 août-16 nov. 
1426, Compte d’ouvrages, 5' Somme de 
mises, Arclt. Tournai.) 

Entre ces figures colloquées soubs le 
rabbat sur quoy pose la couverture de la 
salle faicte en emicicle, estoient de singu- 
lièrement beaux paysages. (1549, Entrée à 
Paris d’Elisab. de Médicis, Felib., Hisl. de 
Paris, V, 375.) 

Sur ce rabat seoit un lacunaire ou plan- 
cher plat. (Ib.) 

— Barrage : 

Sachent tous ke nostre vile de Lille... 
lisent deus rabas en l’eauwe ki va de Lille 
a Quesnoit ke on apele Deule, dont il dé- 
voient reprendre les cous ke cil rabat 
avoeit couslei. (1271, Letl. de la comtesse 
de Ftandr. concernant tes eaux de la Deule, 
Tailliar, p. 311.) 

De caskune neif ki passe au rabat kerkie, 
siet deniers. (1271, Tonlieu de la Scarpe, 
ib., p. 484.) 

Les rabats d’un canal. (1511, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Rabat pour amarer les nefz. (Ib.) 

Le bachin sur lequel le flaiel du rabat 
tourne. (Ib.) 

Rabais et bougons. (Ib.) 

Que aucuns ne tendent a la repenlise du 
sacq de son compagnon a soixante destres 
pies : ne pareillement es rivières, es ven- 
tailles, ne aux rabas de harnas d’hosieres 
tant que blanche eaue dure, sur l’amende 
dicte. (1534, Coût, de Haynault, Coût, gén., 
I, 813, èd. 1604.) 

Ains audict cas pardevant les navieurs 
se aydoient et faisoient croistre les eaue 
audict temps requis, comme appert par 
ladicte ordonnance de ladicte dame au 
chappitre de Mortaigne, au moien de cer- 
tain rabbat lequel y estoit et se en voient 
les ruynes ou se mectoient lesdictes planc- 
ques comme ilz font es aultres rabas et ce 
en paiant .n. s. parisis tant seuliement. 
(xvi" s., Additions que mectent oultre les 
Eschevins et Conseil de la ville de Douay 
contre Loys, seigneur de le Walle et de Mor- 
taigne, Arch. mun. Mortagne.) 

Au lieu que la nef chargie de bled, de 
sel, de herens et aultres avoirs dénommez 
oudict capitre devoit anchiennement pour 
lefossetque le seigneur de Mortaigne avoit 
faict contre l’abbaye de Chastel, .xu. d. 
flandres ; et pour le rabas sy elle y mon- 
toit .n. s. Flandres ; neantmoins pour aul- 
tant que les nef ne passent plus audict 
fosset d’aultant que il estoit inutil et seroit 
de long temps remply, et samblablement 
que il ne y a plus de rabat, et partant les 
nef ne montent plus audict rabat, et a ces 

T. VI. 
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causes ne sont plus deubz lesdicts trois 
solz pour le fosset et rabat, ainsy cesse la 
dicte ordonnance et la cause d’icelle, (xvi* 
s., Mém. pour les habitants de Douai contre 
le seigneur de Mortagne, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

Davantaige ce defTendeur pour tant plus 
tirer et extorquier argent des navieurs, a 
delaissié ruyner ledict rabat pour lequel 
ne luy estoit deu comme dict est de chas- 
cune nef y montant et soy en aidant que 
deux solz Flandres ; la ore présentement 
quand les navieurs ont nécessité de faire 
enfler et croistre eauwe pour descendre ou 
monter plus aisiblement leur navires, 
pour et au lieu dudict rabat, ledit vinai- 
gier ou aultre commis mect des plancques 
contre les bâtes du pont d’Escarp pour 
lesquelles les navieurs sont constrainctz 
payer .xxm. s. Flandres. (Ib.) 

Dient que quant audict Mortaigne ne y 
a s-abat en dessoubz du pont ad cause que 
le lieu est totailement ruyné, trop bien 
que pour faire enffler l’eauwe, lesdits vi- 
naigiers usent de plancques. (xvi* s., Pro- 
cès intenté par les habitants de Douai au sei- 
gneur de Mortagne, Arch. mun. Mortagne.) 

— Appentis, hangar : 

Un corps de logis assis en la rue du 
Four Dieu consistant en deux chambres- 
cour devant ou il y a un rabat couvert 
d’ardoise. (1676, Aveu de la dame Guyon, 
ap. Le Clerc de IJouy, Arch. Loiret.) 

Poitou, rabat, tour de lit, dans les 
lits à quenouilles; ravat, canal de 
l’écluse d’un moulin. Marne, rabat, mur 
placé au bout du jeu de paume. Flan- 
dre, rabat, barrage d’écluse. Canada, 
rabat, auvent, toile attachée au-dessus 
des boutiques pour garantir de la pluie 
et du soleil, avant-toit, toit en saillie. 

Voir Littré. 

2. rabat, voir Rabast. 

RABATEAU, Voir RaBATEL. 

rabatel, -eau, s. m., syn. de rabat, 
frange, volant: 

De le femme Lion Brocourt pour ung 
drap de gourdines et rabaleaulx, .un. s. 
.vin. d. (1503, Exéc. testam. de sire Jehan 
le Jone,prebtre, Arch. Tournai.) 

Une couche, deux draps de gourdines et 
le rabateau noir. (1506, Exécut. testam. C. 
Haynne Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour trois draps de gourdines pers, et 
les rabaleaulx .un. 1b. (1511, Compte de 
TExéc. testam. de Saincte de le Planque, 
veuve Jehan Squeppre, Arch. Tournai.) 

Ce mot a encore été rencontré dans 
un texte du xvu* siècle: 

Pour un tambouré et un rabateau, ,vm. j 
1. .v. s. (1696, Compte de TExéc. testam. | 
de M’ Jean Petit, notaire, Arch. Tournai.) j 

Tournesis, rabateau, étoffe fixée au 
manteau de la cheminée. Montois, ra- 
batiau, rideau qui cache le dessus 
d’un lit. 
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rabatemeivt, rabba., s. m., rabais, 
diminution, décompte : 

En solution et en raquit et en rabate- 
ment des trentes lib. (Déc. 1284, S. Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 

En acquit et rabalement de ce que ledit 
chevalier doit. (1314, Arch. JJ 52, p 24 v*.) 

Pour le pris dessus dit et en rabatement 
dictes cent livres tournoys de rente. 
(1320, Charte de Philip, comte d’Evreux, 
Tabl. épisc. de Paris, ap. Duc., Rabat- 
tere.) 

En paiement ou rabatement desdiz quatre 
muis de blé. (1324, Arch. JJ 62, P 168 r».) 

— Abaissement: 

Qu’en cet acte (du mariage) il se fait un 
rabbatement et attraction d’espris et des 
sens contre bas. (Dampuart., Merv. du 
monde, P 108 v», éd. 1585.) 

RABATER, voir RaBASTEB. 

RABATHDOIR, VOl'r RaBATOIH. 

rabat jour, s. m., le jour tom- 
bant, le soir : 

(Comme le suppliant) passoit par devant 
l’ostel dudit Claye a Tournay, a heure 
d’entre deux wignorons rabat jour, et en 
passant trouva la dite Berte cloiant les fe- 
nestres du dit hostel. (1370, Arch. JJ 100, 
P 254 v°.) 

rabatoir, -thuoir, s. m., volant qui 
garnit le haut des rideaux du lit : 

Deux gourdines et rabathuoirs. (1504, 
Exéc. testam. Marie de Methes, Arch. Tour- 
nai.) 

RABATTER, Voir RaBASTER. 

rabat vent, rabav ., s. m., abat- 
vent d’un clocher ; mot ancien qui n’a 
été rencontré que dans un texte wallon 
du commencement du dix-huitième 
siècle : 

Pour avoir raccommodé le rabavenl de 
la tour de l’église. (1718, Comptes, Arch. 
Spa.) 

rabatz, voir Rabast. 

rabaudir, v. a., redonner du cou- 
rage, du cœur à quelqu’un : 

Godefrol l’ot : si se mist el repelr. 

Offre les dons, presanto les plots, 

Et Vivien rabaudist et retrait. 

{ Enf. Vivien, Riche!. 1449, f* 66*.) 

En bel eovoinne les doit matre 
Et rabaudir et rallier. 

(J. na PaioaAT, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* 54*.) 

Cf. Resbaudir. 

rabaudissemevt, s. m., le fait d’a- 
nimer, d’aiguillonner : 

Par divers amonestemena, 

Et par mains rabaudissemenz. 

(J. ns PaioaAT, Liv. de Vegece, Richel. 1604, P 54*.) 

,67 
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Cf. Resbaudissement. 

rabavent, voir Rabat vent. 

rabavit, s. m., petite joubarbe: 

Celle (la joubarbe) qui a les fleurs jau- 
nes... s’appelle Ja petite joubarbe, trique- 
madame, et rabavit. (Chili.. Gueroult, Hist. 
des plantes, p. 25, éd. 1545.) 

Rabavit, m. Trick madame, Sengreene 
the lefTer. (Cotgr., 1611.) 

Rabavit, triquemadame, sempre viva. 

( Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Les susdites courges... croissent fort vis- 
tement et meurent tous les ans hormis la 
joubarbe, triquemadame ou rabavit. (Co- 
menius, Janua aitrea reserata duarwn lin - 
guarum, éd. 1669.) 

rabaweir, voir Rabouer. 

RABBAISSEUR, Voir RaBAISSEUR. 

1. RABBAT, voir RaBAST. 

2. RABBAT, voir Rabat. 
RABBATEMENT, Vûir RaBATBMENT. 
RABBATER, VOÎr RaBASTER. 

RABBATZ, VOÎr RABAT. 

rabbi, voir Rabi 1 et 2. 

RABROUER, voir Rabouer. 
rabby, voir Rabi 1. 

rabee, s. f.. vol rapide et impé- 
tueux : 

Li autorel font tous rabee 
Que iluesques sont assambïé. 

{La Bataille des -vu. art, Richet. 837, f* 137 e .) 

RABEHET, S. Iïl. ? 

Nos avons chaiens . 1 . bruhier, 

.i. durfeu, un rabehet. 

(G. le Long, la Veuve. 371, ilontaiglou et Raynaud, 
Fabl.. II. 349.) 

rabelir, v. a., réparer: 

Pont i ot qu’il a rabeli 
Pour passer Sainno a Andeli. 

(G. Guiaut, Boy. liyn., Ricbel. 5698, p. 62.) 

RABESSEUR, voir RaBAISSEUR. 

rabet, s. m., engin de pèche pro- 
hibé : 

De bras de sainne, de ratez. (6 juill. 1317, 
Ord. sur la pèche, Ricbel. 1. 1397 B.) 

Cf. Rabettk. 

rabette, s. f., engin de pèche ou 
de chasse prohibé : 

Rabette, lac, glue. (Mai 1518, Mantellier, 
March. frèq., III, 139.) 

rabevrer, v. a., abreuver de nou- 
veau : 



Adonkes Joie ne demoure, 

Ki lo raboivre en ichele oure 
Del autre vin a clere fâche. 

(Rehclus de Moiliens, Miserere, clxxxvi, 10, Van Ha- 
mel.') 



1. rabi, raby, rabbi, -by, -bit, ravi, 
fém., rabice, rabiche , adj., enragé, 
furieux : 

Car onequos chiens rubis tellement n esraga. 

( Cher. au cygne, 8659, Reiû.) 

... 11 sont trestout raby. 

[lb.. 3232t.) 

Qu’ausi com leus, de faim rabis , 
Dévoré agniaus, moutons, brebis. 

Si font li Franc, l’aiens et Turcs. 

(Morsx., Chron., 7012, Reiff.) 

Ensi que chien rabit. 

{B. de Seb., VIII, 259, Bocca.) 

Si comme .t. chien rabbi chascuns le redoubla. 

{lb., XXI, 594.) 

Tantos que ces besles ychv virent l’ost 
aprochier, comme rabidies, leur coururent 
sus. (J. Valu., Merv. d’Inde, 2” p., c. lxii, 
X. de Ram.) 

Comme chiens rabis et foursenes. ( Girart 
de Rossilton, ms. de Beaune, L. de Mon- 
tille, p. 49.) 



... Ces lonps rabys 
Qui sont entres en l’Eglise. 
(Chansonnier Huguenot du su' s., éd. Tross 1870, 
p. 193.) 

Ainsi que loups rabis 
Meurtrissons les brebis. 

{lb., p. 343.) 



Tournesis, rabi, enragé. 

En rouchi on dit : aller, courir A 
rabi, aller, courir comme le ferait un 



chien enragé. 



Cf. Arrabis, de Greban, sous Arabe 



2. rabi, -y, rabbi, s. m., rabbin, 
maître; quelquefois le Christ; employé 
souvent d’une manière dénigrante pour 
désigner un magistrat sans importance: 



Puisqu’on fait enquoste si forte, 
Numquld lune ego sum, raby ? 

Suis je pas leal en la sorte ? 

Serez vous de par moy trahy ? 

(Grebav, Mist. delà pass., 18197, G. Paris et Ray- 
es!! il.) 



Ave, Raby I 

Maistre, d’ung bon jour vous salu. 



(Id„ ib., 19077.) 



A loups ravis grosse paslure. 

{Puis, attribuées à Villon, ap. Villon, (Eue., p. 217, 

Jouaust.) 

Qui ne veult eslre assailli ne abayé des 
chiens, de jour ne de nuit, si ait du bon 
frommage rosli, et leur donne en disant: 
In chamo et freno, tout au long, et pour 
certain ilzle laisseront en paix, voir et se 
fussent tlz rabis. (Evang. des Quenouilles, 
p. 75, Bibl. elz.) 

Il avendra que fille ou femme octroiera 
par prières et par amour a son ami sa re- 
queste a tel jour et a telle heure, et, elle 
comparue, s’il fautde venir, jamais a icelle 
ne pœult recouvrir, s’elle n’est plus que 
sote rabice. (lb., p. 138.) 

Et quant les chevaliers se veirent aiusy 
amoindri/., il z pensèrent que la suytte ne 
valloil riens, si reprei mirent courage, puis 
assaillirent Passelion comme chiens rabiz. 
(Perceforest, vol. IV, f> 146", éd. 1526.) 

O mort, très rabice bise, 

Tu n’es pas genico nicc : 

Mais de dueil nourrice rice. 

Génitrice 

De toute dolente lente. 

(J. Mouxet, Les faicts et dicts... Le siégé d’amours. 

f 130 V, éd, 1540.) 

Do chien rabby n’y a point longue chasse. 

(lo., id„ f 144.) 

Comme loups rabis et foursenes devou- 
rerent les simples ouailles. (lu., Chron., 
ch. lxi, Buchon.) 

Comme est l’aignel innocent entre les 
gueules des loups rabbis .(1d.,<&., ch.CLvm.) 
Mais je croy bien qu’aux bestes des herbis, 
Non ontendans telz forains alibis, 

Tremeur et craincte aulcunement donroit. 
Mais quoy l’honneur a la peau demouroit, 
Faictes donc tant que voudrez des rabis, 



Ayez variables habitz 

Puis longz, puis cours couuno rabis. 

(P. Michaclt, Doctrinal de court, I* 28 v% Genève, 
s. d.) 

Tenir tes loiz sans trencher des gros bis 
Ne faire aussi des arrogans rabis 
Car de cela jamais plus n’avons garde. 

(A. ni la Vigse, la Louenge des Boys de France , 
f 67 V, éd. 1507.) 

Avoir leur fault richos acoustremens. 

Quant elles sont femmes de gros rabbis. 
Porter joyauïx de fort grans coustemens. 

{ L’Advocat des Dames de Par., Poés. fr. des xv et 
xvi" s„ XII, 9.) 

Lo deuxiesme de juing, en triumphe et honneurs 
Vindrcnt devers le roy des principaulx seigneurs 
Do Veronne la ville, tant pompeux en habitx 
Qu’il sembloit proprement gros scribes ou rabis. 
(J. Marot, Voiage de Venise, la Prinse du Chastesu 
de Pezquiere, f* 87 r", éd. 1532.) 

Vosges, Suisse, rabbi , avare, grippe- 
sou. 

rabiant, adj., plein de feu : 

Vostro chevaus n’est mie des miex corans ; 
L’autre jor nen ert mie si ralliant. 

{Aiol, 4228, A. T.) 

rabider, v. n., accourir en toute 
hâte : 

Flamens, de l’autre part, rcsbidsnt. 
Pour ce qu’aus Aiemanz aident. 

(G. Gciart, Boy. lign., 14215, IV. et D.) 

‘ ramener, rabienner, verbe. 

— Act., ramener au bien, relhettre 
dans le bon chemin : 



Au cueur gist tout. 

(J. Marot, Voiage de Venise, Har. de Montjoye a 
ceulx de Venise, f* 49 r*, éd. 1532.) 

Lo nom, par qui du seigneur Dieu la main 
M’a préservé de ses grans loups rabis, 

Qui m’espioyent dessous peaux de brebis. 
(Cl. Mar., Epistre au Roy, Dn temps de son exil à 
Ferrare, p. 217, éd. 1596.) 



Droite Raison, tu me conseilles 
Suivre l’essein de nos abeilles. 

Qui va sa ruche abandonner, 

Des petits oisillons la proye 
ui do ça qui do la deroye, 
t Dieu seul les peut rabiener. 

(J. Art. de Baif, Mimes , l. IV, f“ 34 r*, éd. 1597.) 
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— Améliorer : 

Que par une reglee beneflcence toutes 
fois il avoit esté possible de rabienner et 
de radoucir les cœurs et les affections es- 

S ales des uns et des autres. (Du Vili.ars, 
lém., VI, an 1560, Michaud.) 

C’est a vous maintenant, qui vous con- 
noissez dehors et dedans, de donner tel 
poids a vos mœurs, qu’elles ne se ren- 
contrent legeres, mousses, fades et aspres, 
ains si douces, qu’il n’y ait rien en elles a 
rebiner elrabiener. (N. Paso-, Lelt., III, 8, 
éd. 1723.) 

— Réfl., se remettre bien, se récon- 
cilier : 

Ne voulant le rov ni ses ministres con- 
sidérer que la propre longueur des reso- 
lutions, et une si crue et si mal digeree 
responce qu’estoit ceste la, seroient celles 
mesmesqui le forceroient a se rabienner &\ec 
l’empereur, au desadvantage de la France. 
(Du Villars, Mém., VI, an 1555, Michaud.) 

RABIENNER, VOIT RaBIENER. 

rabieuse, s. f., l’heliotropium euro- 
paeum de Linné : 

Rabieuse qui est autrement appellee por- 
raire ou fagiolane. Elle croist es jardins et 
■es champs, et volontiers croist entre por- 
reaux. (te granl Herbier, n° 393, Camus.) 

rabieux, adj.. plein de rage, enra- 
gé : 

Beste rabieuse. (B. de Gord., Pratiq., I, 
16, éd. 1495.) 

Leur rabieuse et bestiale fureur. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., III, 100, 
Buchon.) 

Ronflant do gorge rabieuse. 

( Act . des apost., vol. I, f® 140®, éd. 1537.) 

Car do Pluton mon corps sera repris 
Et submergé es ondes rabieuses. 

ITestam. de Leuter, Poés. fr. des xv® «t xvi® s., t. I, 
p. 195.) 

rabilleure, s. f., rhabillage : 

Rabilleure des parties fracturées. (Da- 
lescii., Chir., p. 784, éd. 1570.) 

Propos general de la rabilleure des frac- 
tures. (Joub., Gr. chir., p. 378, éd. 1598.) 

Rabin donner, voir Rabandoner. 

rabine, voir Ravine. 

RABINEUSEMENT, Voir RaVINOSBMENT. 

rabinos, voir Ravinos. 
rabineux, voir Ravinos. 

R AB I NO SE MENT, Voir RaVINOSEMENT. 

habit, voir Rabi 1. 
habituer, verbe. 

— Act., rétablir des habitations sur 
un lieu qui avait été ravagé : 

Partye d’icelles (tranchées) auroient esté 
rabituees et ruynees par les proprietaires 



des terres ou elles avoient esté faictes. 
(Reg. des habit, des par. S. Nieol. et de la 
Coût., fin du xvi® s., Rev. hist. et arch. du 
Maine, 1877, p. 314.) 

— Réfl., s’établir de nouveau : 

Audit Willot pour lui revestir et rahituer, 
quant il revint de dehors, lui estant a le 
maison Jaquemart de Gand, délivré .x. 
pietres, comme par cedulle escripte de sa 
main est apparu. (1452. Exécul. testam. de 
Willot Coerie, Arch. Tournai.) 

RABLE, VOÎr ROABLE. 

rablerie, voir Riblerie. 

rablette, s. f., musaraigne : 

La musaragne a esté nommee par les 
Grecs Mygale, c’est a dire rablette... Ce nom 
lui a esté donné pour autant qu’elle est 
grande comme un rat, et qu’elle est de la 
couleur d’une belette. (Grevin, des Venins, 
I, 273, éd. 1568.) 

La rablette est engendree d’un chat et 
d’un rat. (In., ib.) 

Rablette, f. Murgano. (Oudin, 1660.) 

Nom de lieu : la Rablette, dans le 
Cher et dans l’Indre-et-Loir. 

rablocquier, voir Rabloquier. 

rabloquier, rablocq., v. a., étayer 
au moyen de pièces de bois : 

A Thiery Vaillant, Carpentier... [pour] 
avoir rabloquié, relevé et mis a point le 
mantiel de le queminee du second estage 
de la dicte demeure [en le tour du wic- 
quet de le Tieulleriej... (19 mai-18 août 
1431, Compte d’ouvrages, 3“ Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) , 

"A Thiery Vaillant, Carpentier,... [pour] 
avoir rablocquié et retenu une des gistes 
du comble de ladicte porte [saincte Fon- 
taine]... (23 mai 1433-22 août id., Compte 
d'ouvrages, 6® Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Rablocquier. (1519, Acquits de Laon, Arch. 
mun. Laon.) 

Haute Normandie, vallée d’Yères, 
rabloquer, rasseoir sur des blocs de 
bois. 

rabobeliner, -bliner, v. a., raccom- 
moder, rapiécer, rapetasser: 

Maistre, n’avez chaudron 
A rabobeliner f 

(Farce d'un chauldronnier, Ane. Th. fr., II, lit.) 

Les dames pour se bien porter se font 
rabobliner le ventre et mettre des bouts a 
leur coignee. (/.a Fluste de Robin, p. 22, 
éd. 16220 

Rabobeliner. To patch, or piece a gaine. 
(Cotgr., 1611.) 

rabobelixeries, s. f. pl . , guenilles 
rapiécées : 

Rabobelineries, f. Patches renewed, or 
patches upon patches. (Cotgrave, 1611.) 



rabobei.ineer, -blineur, s. m., rac- 
commodeur de souliers ou de chau- 
drons, rapetasseur : 

Porteurs de rogatons, raboblineurs. ( Let- 
tre d’ecomiflerie, Var. hist. et litt., t. IV.) 

— Fig., compilateur: 

Les raboblineurs du canon missotier ont 
sottement appliqué au corps de Jésus Christ 
ce qui estoit dit des oblations communes 
de l’Eglise. (Calvin, la vraye Façon de re- 
former l’eglise, p. 239, éd. 1559.) 

La plus part de ceux qui escrivent, sont 
ou copistes, ou abreviateurs, ou (si vous 
me permettez user de ce mot) rabobelineurs 
de livres. (Est. Pasouier, Lettres, livre X, 
lettre VII, col. 272, éd. 1723.) 

rabobliner, voir Rabobeliner. 

rabobli&eur, voir Rabodelinelr. 

raboixih, voir Rabonnir. 

rabolderie, s. f., chose sujette à 
redevance : 

Et si a li cuens cascun an au Noël dou 
cens de le rabolderie trois deniers. (1265, 
Reg. de la Ch. des Comptes de Lille, P 9, 
ap. Duc., Rabolderia.) 

raboller, v. n., retourner : 

Malengins es péris qui la gens degrisolle 
Regnoit en ses imagnos, sovent belle et rabotle, 
Si grans astoit H bruis, la noise et la grand bolle. 

(Isa. des Pas 13, Geste de Liege , 8279, Chron. belg.) 

rabonder, -bunder, v. n., abonder 
de son côté : 

Cestei enrechist de multitudine'de bes- 
tes, l’atre rabundet de planteit de bleif. 
(Greg. pap. Hom., p. 103, Hofmann.) 

rabondri, adj., rabougri : 

... Venez bois raCTaulz, rabondris 
Bas de fesses, courtaulx, venez que l’on vous 

[mande. 

(1576, Asneries, i® F jeo, ap. Durandeau, Thêât. de 

l’infant, dijonnaise, p. 23.) 

rabonir, -bonnir, -boinir, v. a., 
calmer, apaiser, consoler : 

Par losengier les cuida rabonnir. 

( Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f® 40* r®.) 

Ces parolles et aultres raboinirent et 
adoucirent grandement le corage dou roy 
d’Englelerre. (Froiss., Chron., III, 105, 
Luce.) 

Famine, tout le voir t’eu çliray : » 

Baboni soies et seure. 

( Resurrect . de -V. S., ap. Jub., Myst. inéd., Il, 373.) 

Haute Normandie, vallée d’Yères, 
raboenir; Berry, se rabonir, s’amé- 
liorer : le temps se rabonit. Morv., ra- 
bouni, raibouni, rendre meilleur. 

raborder, r'aborder, v. a., aborder 
de nouveau : 
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Aiiw que il s’cstordent ! 

Àus galles qui les rabordent. | 

(Gl'iaht, Roy. lign 19137, W. et D.) 

Quand un affaire de soin 
Me presse a luy faire roqueste. 

Tout soudain iï tourne la teste. 

Et devient sourd a mon besoin ; 

Et si je veux le r’abot'der 
Ou l'accoster en quelque sorte. 

Mon courtisan passe une porte 
Et ne daigne me regarder. 

(Ross., Odes, 1. III, p. 346, éd. 1584.) 

1. rabot, s. m., nabot : I 

Avoirs fait bien d’un petit page, 

D’une froncino, d’un rabot 

Qui n’est pas graindres d’un cabot, 

Un grant seigneur, un grant doicn. 

(G. de Coixci, Mtr., mt. Sois*., f* 25 e .) 

Suisse rom., rabot, nabot. 

2. rabot, -oyt, s. m., querelle, cha- 
maillis : 

Quar par li ont discention 
Li homs et tencesct haynnes, 

Rabos, rancunes et corines. 

( Anti Claudianus, Ricbel. 1634, f* 45 r*.) 

Ce jour y a voit maint rabot. 

(1468. La Bataille dr Liège, 75, Troubles du pays 

de Liège , p. 307, Chron. belg.) 

Moult y avoit de beaux raboys. 

(76.. 224, Troubles du pays de Liège , p. 311, Chron. 

belg.) 

Cf. Rabat 1, ! 

I 

rabote, s. f., espèce de jeu de ballon : 

A une soûle ou rabote, qui esloit en la 
paroisse S. Martin du (Tourneire ou bail- 
lage de Caen. (1392, Arch. JJ 143, pièce 
169.) 

rabotier, s. m., table marquée de 
sillons dans lesquelles le monnayeur 
arrange les carreaux l’un contre l’au- J 
tre : 

Les monoyers... mettoient les deniers t 
sur un rabotier de la moitié plus petit que j 
celuy des ouvriers, et les portaient aux I 
monoiries pour les marquer, ou monoier I 
sur leurs bancs. (Pocllais, Traité des mon- \ 
noies, p. 331.) j 

. rabouammf.nt, adv., brusquement : j 

Alors le seigneur detlruthuse, qui esloit i 
empres luy, et vit ce meschief et le grand | 
oultragc de son maistre, lui dist follement 
et rabouamment: Que maugré en ait cely | 
et cely ? Que volez vous faire ? Nous voulez 
vous faire tuer nous treslous et morir ici j 
honteusement sans defense par voslre cha- 
leur? (G. Cuastell., Citron, des D. de Bourg., 
III, 102.) 

rabouer, rabb , rabauoeir , v. a., j 
accueillir par des rebuffades : 

Car Blancbarbe et Loren le bateur, qui ! 
estaient des vieswcriers, et Colet, le bas- I 
tart de Lavoir, aveque pluseurs altres de ! 
Montengnees et d’altre lieu, ne faisoient 
que rabaweir et manechier les bonnes 
gens. (J. de Stavelot, Chron., p. 288, Bor- 
gnet.) 



Se delTendirent vaillamment, comme 
gens sans peur, el les rabbouoienl de lan- 
gages, comme non lenans compte de leur 
elfort. (G. Cuastell. , Chron., II, 34, Kerv.) 

Wall., rabawer, rabaici, lancer for- 
tement. 

rabouev, s. m., monnaie de billon 
dont la valeur était équivalente à 
trois sols : 

Por chascun feu . 1 . besanl, et se l’en ne 
le puel avoir entier, l’en le prendra demi, 
et se li demiz ne puel estre paiez, il en 
prendront un rabouin, selonc ce que cil 
quatre esgarderonl. (Glill. de Tvb, XXII, 
12, P. Paris.) 

RABOUR, s. m. ? 

Lors fu comencié a fermer une mon- 
tagne qui est contre le chaslel de Saint 
George envers ponant, que on appelle le 
Spurte. Et quant il orent fait un grant ra- 
Imur, si ne plut pas au prince. ( Liv . de ta 
Conqueste de la Morêe, p. 383, Ituchon.) 

rarourer, v. a., rembourrer : 

Pour refaire et rnbourer le collier qui 
kaissoit le keval. (1309, Revenus des terres 
de l'Art., Arch. KK 394, f” 19.) 

1. rabout, s. m., terme de droit, 
établissement d’une hypothèque : 

A ce rabout, a ce restaulissement et a 
ce werp furent li eskievin dont li non 
sunt tel... et Sohicrs de Haudion i fu, 
comme baillius, ki le rabout et le restau- 
lissement en fist pour mon segneur de 
Mortagne. (Janv. 1268, C’est Grart Cochet, 
Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lidit baron, sour ce premiers consel, en 
disent par jugement ke lidis sires de 
Cysoing rabout devoit faire souffisant a 
leditte Marie, sa femme, et ledit rabout il 
devoit rapporter en no main a son oes. 
(1286, Chartr. de Sam., t. I, lxv, ReilT.) 

S’aucuns bourgois donnast héritages a 
rente a un forain ou non bourgois, lequel 
héritage fust situez en le franquise de le- 
dicte ville, et il en convcnisl faire rabout 
de autre héritage ; ou sanlablement, les 
non bourgois ou forains donassent a rente 
aucun héritage situé en ladicle ville, comme 
dict est dessus,- de yceulx rabous ladicte 
ville ara estassement. (1364, Ord., IV, 524.) 

Fonsou rente affînee par rabout sur fons. 
(x\" s., Estaires, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Et le quierque de telz raboux de rente 
heritable, retenue et widengue d’aisemence 
que icellui hiretaige vendu puet estre 
tenu, avec les rentes heritables qui ensi- 
vent, deues, chascun an, a tousjours, aux 
lieux et personnes ey apres déclarés. 
(Chirogr. au 27 oct. 1466, Arch. Tournai.) 

2. rabout, part, passé, assujetti à 
payer une hypothèque : 

Et est assavoir que li dilte kere Jakemon 
le Linter, joignant as dis .x°. de tiere, est 
frareus et rabous de le ditte rente payer. 
( Chirographie du 16 janvier 1350, Arch. 
Tournai.) 



Et est assavoir que ledit molin, maison 
et heritaige vendu est raboux des cens et 
rentes que doit chascun an l’eritaige de 
laditte vesve Laruins. (17 juillet 1461, Es- 
cript par Pierai t Honnouree, Chir., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

1. rabouter, -outter, - oulher , verbe. 

— Act., confiner, toucher par un 
bout à : 

Et ne sont ches dictes tenances que 
pour le happe, qui est au plus près de 
ladicte fosse et raboute une aultre happe 
de la dicte piece. (1474, Beg. terrier des 
biens des Chartreux de Chercq, f° 51 r°, 
Arch. de l’Etal à Tournai.) 

— Réfl., confiner: 

Et se raboutte ledicte happe a leritage 
Parent et de Valeryen Chocquet. (1474, Beg. 
terrier des biens des chartreux de Chercq, 
F 51 r°, Arch. Tournai.) 

— Act., donner une chose pour hypo- 
thèque, pour garantie à quelqu’un ; au 
passif, avoir reçu une chose pour hypo- 
thèque, pour garantie : 

Reconnissons ke d’autant vaillant et 
d’aussi souffisant nos sommes bien et 
souflisanment recompensee et rahouthee 
pour le raison de çou. (Mars 1294, Cartul. 
deHainaut, lxxxi, Chron. belges.) 

El pour cest hiretage desus ditaquitter. 
el despaveehier quitte et délivré de cens 
et de rente a tous jours, en est on assenet 
et rahoulel, si que cius Colars dist, sour 
.i. bonnier de tiere qui jadis fu Jakemon 
Mouton, si que il gisl, haboutnnt as fosses 
desus dis, entre le tiere Walier Bustin, a 
l’un les, et entre le tiere Jehan Pezin, a 
l’autre les. (16 oct. 1306, C’est Jehan dou 
Maisnil, Chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

2. rabouter, v. a., rebuter : 

Celle qui veult son atumosae donner 
Ne le doit pas faire deux Toys attendre. 
Ou le povre de tous poins rabouter. 

(E. Descbahps, Pots., IV, 93, A. T.) 

raboutber, voir Rabouter. 

raroutter, voir Rabouter. 

raboyt, voir Rabot. 

rabriver, verbe. 

— Act., lancer de nouveau : 

Apres, la banlere dreciee, 

A Grapln sa voie adreciee : 

Car le sien cheval i rabrive. 

(GuiAa-r, Ho y. Lign., 0145, W. et D.) 

— Réfl., s’élancer de nouveau : 

J.ui et moult de ceus qui le tirent. 
Quant sont outre si se rabrivent ; 

Par autres Iléus cops descendant 
Retournent la presse fendant. 

(GuiatT, Roy. Lign., 9381, W. et D.l 

11 se rabriverent contre les anemis qui 
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estoient ja tous espoentes. (Bersdire, T. 
Liv ., ms. Ste-Gen-, f* 66“.) 

rahroengyié, adj., étonné ou décon- 
tenancé, ou irrité, selon Scheler : 

Le chevallier list le rabroingnié. (Froiss., 
Chron., xu, 270, Kerv.) Var., fist l’estran- 
ger. 

rabroize, s. f., sorte de jeu : 

Defense de jouer aux rondes bourles, 
aux plates bourles, aux rabroizes. (1403, 
Lille, ap. LaFons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

rabrouees, s. f. pi., sorte de jeu : 

Comme plusieurs jeunes gens se jouas- 
sent en la ville d’Amiens a la pelote par 
maniéré d’esbatemeut, sanz ce qu’il cou- 
rust pour le dit jeu or, argent, ne gai- 
geure ; mais est le dit jeu tout commun, 
et le dit l’en aus rabrouées, a quov hom- 
mes, femmes et enfanz se jeuent commu- 
nément en la dite ville. (1369, Arch. JJ 100, 
pièce 363.) 

rabrouter, -ouller, v. a., brouetter 
de nouveau : 

A ung broueteur, pour son sallaire d’a- 
voir brouelé ledit coffre, depuis le maison 
dudit Pierre, jusques a Salines, et aussi 
pour le avoir rabroulé dudit lieu de Salines 
a la maison dudit Pierre, .xnn. d. (16 fév. 
1446, Tutelle de Haquinet de Buissg, Arch. 
Tournai.) 

A Pierart de le Montaigne, manouvrier, 
pour .ni. journées deservies a avoir des- 
cauchvé le vies pont dormant de le porte 
Saincte Fontaine, que on a recarpenté de 
nouvel, osté les tierrees, et en apries ra- 
brouttees sur le dit pont. (15 août-14 novem- 
bre 1450, Compte d’ouvrages, 2* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Flandre, rabroutter, v. n., retourner 
au lieu d’où l’on était parti. 

rabroutter, voir Rabiiouter. 

rabruntier, v. a., rebrunir : 

Micquiel de Lattre, orfevre, reçoit, .vin. 
s. pour avoir rabrunïié et tailliet les armes 
de la ville sur une vaisselle d’argent. 
(1478, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

rabru.vtir, -tyr, v. a., rebrunir : 

A Olivier Brugheman, orfebvre, pour 
avoir resauldé et rattachié le manche d’un 
des pos d’argent servans a le chappelle de 
le halle du conseil, ratachiè l’esmail et ra- 
brunty ledit pot. (1505, Comptes d’ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Rebruntir. 

RABRUNTYR, Voir RaBRU.NTIR. 

RABUCHIER, V. a. ? 

Le tailleur de grès rabuche carieaulx, 
boutilz et achelers. (1511, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

RABUFFE1R, VOÎr RaBUFFBK. 



rabuffer, - et r , v. a., mal accueillir, 
maltraiter en paroles : 

Pour chou fu le puciele courroucie et yree 
Que «es perez Va voit «y vieumeut rabuffee. 

( Hist . de Ger. de Blaves, Ar». 3144, P 80 r*.) 

La oit maintes mais parolles, car les man- 
gons n’ont riens porteit de Johans ne des 
siens, ne Johans d’eaux, car ilh avoit des 
gens aveque luy qui ont rabuffeit les man- 
gons, et les mangons les ont sus corus et 
rencachiet en leur maison. (Jeh. d’Outreu., 
Myreor des histors, V, 553, Chron. belg.) 

— Rabuffé, part, passé, en désordre, 
en parlant des vêtements, de la cheve- 
lure : 

Sapphon chantant ces vers ou accom- 
modez a son cystre, ou a quelque rebec, 
estant toute rabuffee, a cheveux mal agen- 
cez et négligez. (Bons., Od., liv. V, p. 376, 
Bibl. elz.) 

Wallon, rabuffer, mal accueillir, re- 
pousser. 

RABUAÎDER, voir RaBONDER. 

rabuquier, voir Rabusouer. 

rabusquer, -buquier, verbe. 

— Act., rabrouer, semoncer verte- 
ment : 

Les hommes d'armes qui sievoient ces 
archiers, pour assaillir a ce costè, rabus- 
querent telement les dis archiers qu’ilz les 
ralyerent en bonne voullenlé. (Wavrin, 
Anch. Cron. d'Englel., II, 389, Soc. de l’II. 
de Fr.) 

— Neut., faire du bruit, du tapage : 

Lequelle Cloyer, oyans rabuquier en sa 
maison, se releva pour savoir que c’estoit. 
(1411, Arch. JJ 165, pièce 86.) 

Norm., rabûquer, bouleverser, dé- 
placermaladroitement. Picard, rabuker, 
frapper, heurter. 

raby, voir Rabi 1 et 2. 

rac, s. m. ? 

Ils ont le droit de avoir en leurs terres 
quac et rac. (1300, Carlul. de Corbie, 23, 
ap. Duc., Quactum.) 

— A rac, locut. : 

Car l’exilé l’ont François rie a rie 
Sans lui laisser de terre un plein bisstte, 
L’eaue et le feu vouloit porter a rae 
Disant avoir tout de hanche ou de croo ; 
Mais Fortune voulant vider son broc 
Et feu éteindra l’a du tout mis a sec. 

(J. d’Actos, Chron., t. I, p. 48, Jaeob.) 

RACACER, voir RaCHACIÏR. 

racacher, voir Racbaciër. 

racachier, voir Rachacieb. 

racadie, s. f., gerçure : 



Le porreau meslé avecques miel cure et 
guerist les racadies ou scissures et fentes 
qui sontes levres quant de ce sont oingtes. 
( Jard . de santé, I, 375, imprimé la Mi- 
nerve.) 

racage, -aige, s. m., bourbier, 
étang : 

Quand elle est loing de maretz et racages (la 

[maison). 

(J. Bouchet, Ep. font., Vi, éd. 1545.) 

Bois de haulte futaie et racaiges en la 
paroisse de Paisay le Sec. (1543,' S. Savin, 
cure de Paisay, Arch. Vienne.) 

racaige, voir Racaoe. 

RAÇAINER, voir Rassener. 

racamaz, s. m., étoffe brodée : 

Pour 231 pièces et demie de draps d’or 
de plusieurs façons, c’est a savoir 6 nacis 
d’or, 40 eseus la pièce, 9 racamaz et demy 
d’or, 30 escus la piece, et 6 matelas d’or a 
faire cottes et manteaux. (1350, Comptes 
d’El. de la Fontaine, ap. Duc., Racamas.) 

Cf. Recamure. 

RACAMER, voir RECAMEn. 

RACAMEURE, Voir ReCaMURE. 

racas, racaz, s. m., sorte de taffe- 
tas : 

Racas a poisons et a oysiaus d’or dont 
l’on fist une robe a madame la royne que 
elle vestit le jour des noces. (1317, Compt. 
de Geoffroi de Fleuri , Xouv. Compt. de 
l’argent., p. 11, Douel d'Arcq.) 

Item .xvi. pièces de racas ouvrez a or. 
(,1b. , p. 2.) 

Item .un. racaz sur le champ adzuré a 
poissons d’or. (/*., p. 9.) 

RAEATE.HENT, VOÎr RaCHETEMENT. 

racater, voir Racheter. 

racateur, voir Racheteor. 

racatir, voir Rachatir. 

racautioyner, -sionner, v. a., met- 
tre en liberté sous caution : 

Et si avoit aucuns des bourgois qui es- 
toient eslarghis et racausionnes avoec euls. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des Chr. de Fland., t. III, p. 223.) 

racaz, voir Racas. 

raccointier, voir Racointier. 

raccoisement, voir Racoisement. 

raccoeser, voir Racoisier. 

raccomandable, adj., recomman- 
dable : 

Elle est d’une parenté fort raccomandable. 
(Fr. de Sal., tell., & M. de Belley, 14 avr. 
1613, éd. Garnier.) 
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RACCORDER, VOÎr RaCORDER. 

raccorporer, v. a., réincorporer, 
rattacher : 

Déclariez raltrais et raccorpores a la 
tavle. (17 sept. 1102, Cart. de Fîmes, dcclx, 
llaulcn-ur.) 

RACCUFIL, voir RACÜEtL. 

RACCCEILLIR, voir RaCOEILLIR. 

racccser, voir RaCUSER. 

RAOI'.NKR, voir RaSSENER. 

racexsemext, rade., s. m., nouvelle 
convention pour un bail à cens : 

Radcensement fait entre les deux parties. 
(Sept. 1383, Bail, Arch. S 2, pièce 9.) 

racexsir, v. a., redonner à cens : 

Et est a savoir ke, quant les tieres Gillion 
Visage revenronl en se main, soit en tout 
et en partie, et il les voelle racensir u dou- 
ner a nioilucrie, Jehans, ses fius, le doit 
greer et loer de chou k’a lui apiertenra. 
(Janv. 1303, C’est Gillion Visage, de Maude, 
et Jehan Visage, sen fil, Cltirog., S. -Brice, 
Arch. Tournai.) 

raceoir, voir Rasseoir. 

racerer, -cherer, -reir, racierier, 
reacerer, reache., v. act., regarnir 
d’acier : 

Pour racherer et rencnler le fer du mo- 
lin. (1301. Trav. aux chat. d’Art., Arch. KK 
393. f 21.) 

Et .xxm. sols pour .xn. journées dou Ra- 
tier de llalaincourt qui fuit a Chastillon 
pour ses despens pour racierier .iv. espin- 
goles. et pour faire .ii c . floichons de guer- 
res. (1348, Compte cTOurriet de la Molhe, 
prévôt de ta Marche, Arch. Meuse, B 2523, 
P 30 V.) 

A Alart le Roy, fevre, pour avoir, par 
lui, racheré, tant en laditte sepinaine 
comme en l’autre precedente, .lx. fers 
audit bairovs. (1377-1398, Compte de la 
construction du beffroi de Tournai, 118* 
Somme des mises, P 103 v% Arch. Tour- 
nai.) 

Johain Colav, qui astoit .i. manouvrier, 
qui venoit de'Tihange ou ilh ovroit entour 
. 1 . nturel qu’ilh abatoit ; si aloit adont ale 
[forge] a Buy pour faire rachereir ses fiers 
et son martel. (Jeh. d’Oütreuelse, Myreor 
d'histors, IV, 169, Chron. belg.) 

Pour avoir les dis martiaux reacherez, 
par .v. fois. (1444, Usage des cours d'eau, 
7” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan I.ampot, fevre,... item, 
et pour avoir racheré et reswisié, par .nu. 
fois, les hauwiaux servans aux cauchieurs 
de la ville, .mi. s. (15 août-14 nov. 1450, 
Compte d’ouvrages, 6" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

(Pour avoir) raceri deux hauweaux ^et 
iceulx rallongié de .nu. Ib. de fer. (1473, 
Compte d’ouvrages, 5" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir reaceri ,u. hoyaulx et deux 
coingnets. (1535, Compte des fortifications, 
4" Somme de mises, Arch. Tournai.) 
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Bresse en Vosges, raicirié, raiguiser. 
Plancher-les-Mines (Hte-Saône), racii- 
ri, referrer. 

racerlre, rache., s. f., fait de re- 
garnir d’acier : 

Pour une racherure et .m. reboutures de 
martiaus gresseres. (1335, Trav. aux chdt. 
d’Art., Arch. EK 393, P 76.) 

racesmer, verbe. 

— Act., arranger, réparer : 

Tôt le renovele ot repere. 

Tôt le racesme, tôt le change. 

{/.a Charette, Vat. Chr. 1725, P 32*.) 

Illuec sunt descendu li vasal aduré. 

Et racesment lor armes, ea chevaux aunt monté. 
(lien, de Monlaub., p. 40, r. 18, Micbelant.) 

Au miex qu’il porent ont le lieu racesmé 

Et netement et a droit retourne. 

(Enf. Ogier, 7358, Schclcr.) 

Si fUt la cité reformer 
Contre Charlon et racesmer. 

(Pn. Mocsx., Chron., 5016, Reiff.) 

— Réfl., s’équiper de nouveau : 

Goemacot se racestna, 

Et de lutter s’nparilla. 

(Wace, Brut, 1115, Ler. de Lincy.) 

Qant cil voient que il ne fera riens por 
els, si 5e racesment et apareillent. ( Artur , 
Richel. 337, f° 225 d .) 

Du François grever se raceâme , 

Con cil a qui plaist la contcndres. 

(G. Guiart, Roy. Lign Richel. 5698, p. 260.) 

Lillois, rouchi, rachemer, coiffer. On 
dit d’une vieille fille qui a été difficile 
dans le choix d’un époux, quelle res- 
tera pour rachemer sainte Catherine. 
Aux environs de Lille, on dit aussi d’un 
vieux garçon qu’il rachemera S. Nico- 
las. 

racete, voir Racheté. 

racii, s. m., souche : 

Aucuns qui avoienl amené un rach de 
fuste,... vindrent quérir le suppliant pour 
recongnoistre icellui fuste ; et apres ce 
qu’il eut recogneu ladite fuste et que les 
ragiers se furent departiz pour eulz en 
aler... (1459, Arch. JJ 188, pièce 77.) 

rachaceur, -asseur, rachaceux, s. 
m., t. de chasse, rabatteur: 

Tous (chiens) fermes ot bons rachasseurs. 
(Liv. de la chasse du Gr. seneschal de Norm., p. 7, 

Pichoo.) 

(Le comte) avoil grand veneur, louve- 
tier, rachasseurs, houspilleur et estatz 
pour la venerie. (1596, G. Le Sceuh. Anti- 
quitez de Boulongne-sur-Mer, p. 12, De- 
seille.) 

— Fig., amoureux, amant, préten- 
dant : 

Haro, haro, prend bien garde cy, 

Voua qui avex rachaceux a souhait, 

Ne l’espousex, comme j’ay fait ainsy. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 840, f> 230*.) 
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Picardie, racacheu, rabatteur. 

rach acier, -assier, -asser, -acer, 
racachier, -cher, verbe. 

— Act., chasser, poursuivre à son 
tour, repousser de nouveau : 

De cachier leur bestes et de racachier. 
(Ch. de 1370, Cart. de Sclincourt, f° 44 v*, 
Bibl. Amiens.) 

Et l’ordonnance ainssy faite et mise a 
point, dedans deux heures apres on vit les 
coureurs des ditz Angloiz qui rachassoient 
les coureurs des ditz François. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. Vil, I, 36, Bibl. elz.) 

En tant que les deux rois estaient logies 
dedens la ville de Sens, il y eut ung grant 
débat des Englez et des gens du duc Phe- 
lipes, et furent les gens au duc Phelipes 
racachies dessy a son hostel. (P. de Fe- 
nix, Mém., an 1420, Soc. de l’H. de F.) 

Les aullres deux fois y avoit esté bien 
rachassé. il fut encores mieulx ceste cy. 
(Loris XI, Cent Nouv., XCIV, Jacob.) 

Incontinent tes songes te rachasseront 
deçà. (R. Est., Lat. ling. Thés., Adigo.) 

Vous serez, a coups de mousqnet. 
Jtacachez dedans vos bonticles. 

(I). Fer., Muse norm., p. Î4.) 

— Ramener, faire rentrer: 

El jeta puer (son avoir) si foloment 
Que poverlos isnelcment 
A son oncle le racacha. 

( Mir . de la SteYierge, liv. I, Duc., Racachare.) 

Ils furent aulx champs, mais la pluye 
les rachassa. (Journ. du S. de Goubercille, 
p. 822, Soc. des antiq. de Norm.) 

— Neut., relancer la balle au jeu de 
paume : 

Car soussy tant me desconrage 
Do jouer et va estouppant 
Les coups que fiers a l'avantage. 

Trop seurement est rachassant. 

(Cn. d’Orx., Pois., Ballade xcix, p 186, Chainpollion.) 

Au beau bailleur ferme nacquet 
Qui sache rachasser derrière. 

(CoQDiLi., Droits nouv., t '* part., De presnmptioni- 

bus, I, 95, Bibl. elz.) 

— Piller, ravager : 

Ils seront compaignons galois : 

Se l’un grousse, l’autre defripe; 

C’est tout un; ces quatre François 
Feront encor nouvelles loys. 

Et coucheront on divers pautre. 

Et rachaeeront en Valois. 

(Eüst. Desch., Pois., V, 292, A. T.) 

— En t. de monnaie, chasser de l'or 
ou de l’argent l’alliage qui lui est joint: 

Item d’aucuns changeurs ou orfèvres, 
qui ont rachacié et affiné et fondu la mon- 
noie du coing le rov. (Chambr. des C“* de 
Paris, sign. Pater, f” 259 v*, Duc., Raca- 
chare.) 

Ne soit si hardv de rachacier, ne affiner... 
(27 août 1348, Ord., II, 292.) 

Que ne soient tant auzez ne si hardis de 
rachassier ou affiner aucune matière de 
billon d’or ne argent. (1379, Ord., VI, 460.) 
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Picardie, racacher, renvoyer (la 
balle), rabattre (le gibier), réprimander. 
Norm. (Eure), Flandre, Montais, raca- 
cher; Ardennais, rachessi, ramener, 
chasser vers, faire revenir. Hte Norm., 
vallée d’Yères, racacher, plaire. 

rachage, s. m., sorte de droit sur 
les bestiaux : 

Procuration et hebergement, pontonage 
et passage, esmage, forçage, avenage, 
coutage, bouteillage sur les boissons, sa- 
lage, minage, fromentage, chaussemen- 
tage, moutonage, rachage sur les tettines 
de vaches. ( Droit seigneurial, Morice, Hisl. 
de Bret., préf., p. toi.) 

hachais, racket, adj., teigneux, mai- 
gre, décharné : 

Hachais, Strigosus. (Nicot, 1606.) 

Hachais, attaint de male-rache : Capite 
impetiginosus. (Monet, éd. 1636.) 

Hachais, m. Flaco. (G. Oudin, 1660.) 

Les ducs de Bourgogne firent bâtir sous 
le logis qu’ils avoient a Fontenay, trois 
salles voutees ou l’on recevoit et onfaisoit 
la charité aux teigneux auxquels on don- 
nait le nom de rachets et a leur mal celui 
de rache. (Hist. de Bourgogne par les 
Bénédictins, I, 313, éd. 1739.) 

Doubs, racket, adj., teigneux, mai- 
gre, décharné. 

hachapler (se), v. réfl., recom- 
mencer la bataille : 

Icelui Charruier se releva et, lui relevé, 
se rachapla avec ledit Pasté, tant que icel- 
lui Pasté fu tellement navré... (1473, Arch. 
JJ 105, pièce 50.) 

RACHAPTEME.vr, voir Kachetsment. 

rachasser, voir Rachacier. 

RAcnAssEUR, voir Rachaceur. 

rac h ass ier, voir Rachacier. 

rachat, adj., galeux, teigneux, dé- 
charné, exténué : 

Con nos a mort cil ort rachaz, 

Cil tous puans, cil bareterrea ? 

(Ben., 9Ü8, Iléon.) 

Et por ce qu'il le ticngue en pais, 

Li rachous consent lo puguais, 

Et li pugnais bien lo rachat ; 

Certes trop i a do harnt. 

Li rachaz, le punais molt bien 
Ne se desconfortent do rien. 

Pour ce que l'uns et l'autre put. 

(Güiot, Bible, Ï604, Wolfart.) 

RAC1IATEECR, VOÎr RaCHETBOR. 

RACRATEMAXT, Voir RaCHETEMENÏ. 

RACIIATEMEXT. Voir RaCHETEMENT. 

rachateor, voir Racheteor. 

racuateour, voir Rachbtbor . 

rachater, voir Racheter. 



RAC 

rachatir, raca., verbe, racheter : 

Estaient iceulx usuriers tenus de vendre 
quatre fois en l’an toutes les gaiges qui 
leur demouroient outre le terme de raca- 
tir expiré. (6 mars 1468, Ord., XVII, 191.) 

RACHATOR, VOÎr RaCHETEOR. 

1. hache, rasche s. f., toute sorte de 
maladies éruptives de la tête, et parti- 
culièment la teigne : 

Porrigo, teigne, rache, roigne. (Gloss, 
lat. gall., Bichel. 1. 13032.) 

C’est comme la rache, elle (cette passion) 
choisi sans cesse, et fait faire d’estranges 
coups.(CHOUERES, âfabneeï, p. 214, éd.1585.) 

Si on se frotte la teste avec le suc de 
poree, on sera garanti de la rasche. (Ast. 
j Mizaui.d, Mais. chumpeslre, p. 571, éd. 1607.) 

La ligne ou rache. (Id., ib., p. 713.) 

Nom de lieu, Hache (Nord). 

Centre, Plancher-les-Mines, Morv., 
| Yonne, rache, env. de Rennes, Doubs, 
Suisse, rache; Fr.-Comté, raitse; 
Lyonn., Forez., rachi, rochi, teigne, 
gourme. 

2. rache, voir Rase 1. 

racheau, rageait, rajal, rageai , 
rajeal, raigeau, s. m., souche : 

Boys cassé et arraché au racheau. (1355, 
vidim. de nov. 1182, Arch. Loiret, A 985.) 

Avons donné... ans habitanz. de la ville 
de Poocourt,... l’usage qu'il ont en nostre 
forest de Poocourt de remaisons aussi 
bien de racheaux, comme il ont fait et 
font desdites refcoisons. (1311, Arch. JJ 
72, pièce 239.) 

Chascun d’eulx ont acouslumé prendre 
et avoir... le boy vert en gesant, casse ou 
estaché sanz caable, et eellui dont l’en a 
ostè sept piez de loue devers le racheau 
ou la chouque. (1366, Arch. J.1 97, pièce 303.) 

Requis de quel long doit estre le rageau 
avant que le surplus puisse estre appelle 
remoisons, dit que il a toujours oy tenir... 
que, avant ce que on ne puisse dire ne 
appeller remoisons des demourans d’ung 
chesne, il faut que du dit cliesne on ait 
pris et osté du bois d'ieeluy chesne le long 
de la charette du dessous d’ieeluy chesne 
de devers le raigeau. combien que il ait 
veu user aucunes fois les dis habiians du 
contraire; car ils ont pris a leur usage 
pour remoisons le demouranl du chesne, 
depuis ce qu’on en avoit osté le raigeau 
du long de ung pied ou de deux pieds, 
qui est contre raison, si comme il luy 
semble. (1395, Information, ap. Le Clerc de 
Douy, t. I, f" 80 V, Arch. Loiret.) 

Nostre advis est... de soufrir les dits 
habitans joir et user de leur usages es 
remoisons, non soupçonneux de ceux qui 
ont usage empres pié, qui sont tieulx que 
d’ung chesne, avant qu’il soit appellé ra- 
moison, l’on en ait ostè le raigeau du long 
d’une charette ou d'autre longueur conve- 
nable a faire édifice. ( Ib .) 

Il seroit bon de déclarer que ils (les 
habitants) ne peuvent user... de chesnes 
verds pour ramoisons, se de chascun 



chesne n’i avoit esté osté et coppé devers 
le gros bout, une piece dont l'on peut faire 
ou avoir fait aucun édifice notable et va- 
lable, laquelle piece fust de toise et demi 
de long ou de sept pieds et demi pour le 
moins. (1405, Information, ib.) 

Mesmes pevenlprandre pour leur usaige 
du boais mort rompu et versé pour eulx 
chauffer, et tout boais versé, pourveu que 
la première tronce qu’on appelle le rajal, 
qui doit estre de six piez de long ou en- 
viron, en ait esté levé et osté par ven- 
dicion ou aultrement, auquel rajeal lesdits 
tisaigers ne pevent ne doivent loucher. 
(1467, Usem. de la for. de Brece/ien, Cart- 
el e Redon, Eclaire., ccci.xxvm, Doc. inéd.) 

Ledit rageai et première tronce. (Ib.) 

Boys vert et racheau pour ediflier et bas- 
tir et faire naillis. ( Copie de lit. faite en 
1545, Sent, de F. Dallegre, Arch. Loiret, A 
997.) 

RAcnEMitvER, verbe. 

— Act., remettre dans le bon che- 
min : 

Dean ï’oir oscur enlumina. 

Les forvaies rachemtna, 

Com il fist les fils Israël 
Qui orent sofTert grant fin ici 
En Egypte... 

(J. Le Marcb-, Mir. de , ras. Chartres, f* i‘> f j 

p. 104, Duplessis.) 

Faite l’offense, repentance 
Nous rachemine nu chemin droit. 

(J. A. de Baif, les Mimes, 1. Il, p tù3 v°, éd. 1597.) 

— Réfl., se remettre en chemin, en 
route : 

Atant Gerars se rachemine, 

D’esrer et d’esploiticr ne fine 

Par plains et par bois molt grant oirre. 

(Gidert de Mostiikuil, Violette, I33i, Michel.) 

Quant li jours vient et la nuit fino, 

La pucclle se rachemine. 

( Fubl . d'Oc ., Are. S0G9, f“ 70'.) 

RACHEPTEMENT, Voir RaCHETEMENT. 

RACHKPTEUR, Voir RACHETEOR. 

hacher, voir Rachier. 

RACHÇRE1R, VOIT RaCERER. 

racherer, voir Racerer. 

raciierir, v. a., renchérir, aug- 
menter ; 

Partant que les moulniers selon toulles 
choeses et titilles a leurs usaiges afferans, 
qui leur estaient du temps présent gros- 
sement vacheries. .. (1401, Fric, (les 53 bons 
métiers de la cité de Liège, I, 99, éd. 1730.) 

Que vivres leur seront administres pour 
leurs deniers sans rachii-ir. (J. df. St.wei.ot, 
Chron., p. 30, Chron. belg.) 

racheroïv, voir Cracheron, au Sup- 
plément. 

RAcnERCRE, voir Racerure. 

rachet, voir Rachat. 

racheté, -elle, -cete, rasquelte, s. f. , 
paume de la main, plante du pied : 
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Les os de la rachette de la main qui sont 
huit. (H. de Moxdkville, Cyrtirg., Richel. 
2030, P 21.) 

La rasquette du pié est composte de qua- 
tre os lyes ensemble avenamment. (Lan- 
pra.sc, Syrurg., Ilichel. 1323, f" 37 v°.) 

llem on fait eautere près de la racheté 
de la main par defors por la doiour des 
coûtez. ( Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
P 176".) 

Sur la grefTe s’estendoit un riche fleu- 
ron. jusques sur la nicete du pied. (Entr. 
île Henry II à Rouen, f° 38 r“.) 

Nom de lieu, les Rackettes (Savoie). 

Cf. Littré, Raquette. 

b achetem e vr, rachept., raich., ra- 
chalement , rasch., rachapt., racale- 
ment , s. m., rédemption, délivrance : 

Et nos manaco de forment 
U meslier n’a rachatemenz. 

( Délier . du peuple d'Isr., ms. do Mans !73, h 3 r* -) 

Retrailier antantivlement a moens en 
aucune hore del jor les biens que nostre 
Sires nos fist en sa paission et en nostre 
rachatement. (Li Epislle saint Bernard a 
ilont Deu , ms. Verdun 72, f” 57 v°.) 

Nen est mies merveilles si nos en la 
passion qnarons quel chose Criz aportat 
en sa neissance, car dons quant li sas fut 
trenehiez, gitat il fors la pecune ke rece- 
leie estoit et preix de nostre rachatement. 
(S. Behn., Serm., Ilichel. 24768, f” 51 r“; 
p. 62, 1. 34, Koerster.) 

Tout estes mort, n’I a rachetement. 

[Mon. Renuart , Ricfael. 368, f* 245®. ) 

Rendons li (a Dieu) grâces doucement. 
Qui tant bien en sa vie ouvra. 

Et pour nostre racatement 
Dusqu’a la mort s’umilia. 

( Romancero de ('hamp., Chants relig., f, 26, T&rbd.) 

Que il et s'ame iert a martire 
Et en doiour et en grant ire 
En infer sans racatement. 

(Apostrophe au corps, Bibl. princ. Wallenstein, 

Bartsch, ta Lang, et la litt. (r., col. 552, v. 38.) 

En le raschalement de lor pechies. ( Psaut ., 
Riche). 1761, P 18*.) 

Le grasce de rachatement. (Règle de Ci- 
teaux, ms. Dijon, 1° 178 v“.) 

Li œvre de nostre raichelement. (Ms. 
Berne 365, P 144 r».) 

Il receupt mort pour nostre rachatement. 
(Gr. Cron. de Fr., Loys pere au saint roy 
Loys, xlvi, I*. Paris.) 

Iledempcio, rachetement. (Catholicon, Ri- 
chel.l. 17881.) 

Pource que vostre rachetement approu- 
chera. (P. Farget, le noue. Test., P 105 r°, 
Lyon, s. d.) 

Vostre racheptement approchera lors. 
(Bible, S. Luc, ch. 21, éd. 1543.) 

Dragut... s’estant mis au large de la mer 
et arboré la bandiere du rachaptement, 
ainsi qu’il estoit sur le marché, voicy une 
gallere de Malte qui parut. (Brant., Gr. 
tapit, estr., Il, 51, Lalanne.) 

En terme de coutume ce mot a dé- 
signé un droit dû au seigneur à chaque 
mutation de propriétaire d’un fief. 



racheteor, -for, -leur, rachepteur, 
rachateor, -tor, -teour, -teeur, racateur, 
rakateur, raachateur, s. m., rédemp- 
teur, celui qui rachète : 

Sire, la meie force, li miens raachatiere. 
( Liv . des Psaum., Cambridge, XVIII, 14, 
Michel.) 

Deus halz rnachaterre d’eals. (Ib., LXXVII, 
34.) Var., raachatere. 

Sire, li miens ajuerre e li miens raacha- 
terre.(Lib. Psalm., Oxford, xvm, 16, Michel.) 

Ele porteivet en son saint ventre lo ra- 
chetor de humaine lignieie. (Greg. pap. 
homil. in Ezech., ms. Berne 79, P 6 r*.) 

Nostres racheteres daignet panre son 
humaniteit del tricheor y del despiliet 
peule. (Greg. pap. Uom., p. 13, Hofmann.) 

Tozcist cors de nostre rachetor. (Ib., p. 43.) 

Nostres rachateres az dous avogles ren- 
dit lumière. (Dial. St. Greg., p. 35, Foers- 
ter.) 

Les deforaines œvres de nostre rachetor 
etli examplcs d’umiliteit ki en aies est. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 71, P 84 v“.) 

Sire, li nostres racheterres, rois de gloire, 
tu es venuz. (Artur, Ilichel. 337, P 2H8' 1 . ) 

Rachetierres. (S. Graal, ms. Tours 915, 
P 60".) 

Souvint lor que Deux lor aie 
Et racheterres est do lor vie. 

(Lib. Psalm., lxxvii, p. 314, Michel.) 

Mon rachateor. (Bible, Richel. 899, P 224 

v”.) 

Nos aires es et nos salveres 
Et de tout le mont rakateres. 

(Du Clerc malade, Richel. 152t2, f 142 V.) 

Sires, nos rachateres, ki al’eurede miedi 
fus menes pour crucelüA. (Les Heures de 
la crois, ms. Cambrai 88, P 66 ri.) 

Par la volenté de nostre rachateeur. 
(Vie et mir. déplus, s. confess., Maz. 568, 
P 49*.) 

Si a nos rucaleres offert soi meisme en 
wage pour les repentans. (Miseric. N.-S., 
ms. Amiens 412, P 107 ri.) 

Nostre roy, nostre rachateour. (Compos. 
de la s. escript., t. I, P 27 ri, ms. Monmer- 
qué.) 

Au tout puissant créateur 
Du monde et vray racheteur. 

(Miracle de Nostre Dame, de Robert le dyable, p. 

106, Soc. des Antiq. de Norm.l 

Mon Dieu, mon racheteur. (L’Orloge de 
sapience, Maz. 1134, 1. 1, ch. tv.) 

Ce dit Nostre Seigneur qui est ton ra- 
chepteur. (Bible, Esaye, 54, éd. 1543.) 

Redemplor, rédempteur, rachepteur. (Ca- 
lepini dict., Bâle 1584.) 

Cf. Rechatbob. 

racheter, racha., raca., verbe. 

— Act., rassembler, rallier: 

Cil est mult prux qui sunet l’olifant. 

D’un graisle cler racatet ses cumpainx. 

(Roi., 3193, Muller.) 

Quand Bertrand vit sa gent ainsi ressor- 



tir, il commença a crier : Or avant, mes 
amis, alez hardiment, et ne vous faignez 
pas ; Dé le veu, ces gars seront nostres, je 
vous abandonne tout leur vaillant. Aussi 
rachetaient leurs gens messieurs les ducs 
de Berry et de Bourbon et mon dit sieur 
le mareschal. (Hist. de Bertr. du Guesclin, 
p. 510, Cl. Ménard, 1618.) 

— Neut., se rassembler, se réunir : 

Suncnt cil graisle e deriere e devant 
E tuit rachatent encuntro l'olifant. 

(Roi.. 1832, M aller.) 

Comt., Montbéliard, racketter, ras- 
sembler. 

RACHETEUR, Voir RaCHETEOR. 

rachetor, voir Racheteor. 

racheudre, voir Racubudre. 

racheus, -eux, -ou», adj., teigneux, 
galeux : 

Et por ce qu’il le Uengne en pais 
Li rachous consent le pugnais. 

(Guiot, Bible , 2604, Wolfart.) 

Scropedus, racheux, tigneux. (Gloss, lat. 
fr., ms. Montp. Il 110, P 237 ri.) 

Jehans li raicheux. (1339, Jurés de Bar- 
sur-Seine, Richel. 1. 10040, Lalore, p. 15.) 

Scabidus, racheu.r. (Gloss, lat. /h, ap. 
Labbe, Etym. de plus, mots fr., p. 524, éd. 
1661.) 

Car un mauvais un mauvais gendre. 

Un pouacre, un homme pouacreux. 

Et un racheux gendre un tigneux. 

(E. Deschamps, Pots., Richel. 840, P 4SI*.) 

Scabidus, tigneux, racheux. (Gloss, de 
Salins.) 

Centre, rachous, Yonne, râcheux, 
Lyonnais et Forez, rachou, rochou, ga- 
leux, teigneux. Orléanais, râcheux, 
âpre. 

rachier, -gier, -cher, -ger, rascher, 
v. a., déraciner : 

Que el pot detreocher granz arbres e racher. 

(P. de Taxez, Best.. 371, Wright.) 

Copeir, ragier et planteir. (1295, Don., 
Arch. comm. Mons.) 

— Arracher : 

Mascatus... proievet ke li hom de Deu 
deniast eissir de cele meisme fosse, par 
ke il poisl del mont fors ragier la roche 
ki devoit chaoir. (Dial. S. Greg., p. 145, 
Foerster.) 

Quant li Barrofs l’entendi si le conneut 
bien et raya une forte lance en la main 
d’un escuier, et fiert chevaus des esporons 
contre le roi et li rois contre lui. (Chron. 
de Rains, c. vin, L. Paris.) 

Et chevaucierent dusques a l’ourmiel a 
Gysors, les arbalestiers et les carpentiers 
devant, a boines haches trenclians et as 
boins martiaus picois pour ragier les ben- 
des dont li ourniiaus estoient loiies, et 
s’ariesterent a l’ourmier el ragierent a for- 
ces toutes les loiures et les copperent jus- 
qu’en terre. (Ib.) 

— Enlever, transborder: 
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Et ant ragié les vins du truel. (1383, 
Compt. de P. Serer, prév. de Montbrison, 
frais de vendange, t° 8 v°, Arch. Loire.) 

Item de rascher vins de batel en autre 
bort abort... .xvi. deniers parisis du ton- 
neau. (1415, Arch. JJ 170, pièce 1.) 

Cf. Esrachier. 

rachilas, s. m., animal fantastique 
ailé : 

Et si n’avoit homme ne femme forsoures, 
leux, lyon, lupars, capalus qui sont savage 
cas, habitions, cicalris, renars savagez, 
aighles, hostoirez, rachilas que ons dist 
estre faeis, qui est plus roge que . 1 . car- 
bon ; 8i at .ii. tiestez, .mi. oux, ,n. boche. 
(Jeh. d’Outrem., H livreur des histors, IV, 
47, Chron. belg.) 

rachine, voir Racine. 

rachineite, voir Racinete. 

rachiner, voir Raciner. 

rachiivette, voir Racinbtb. 

rachoer, voir Rescheoir 2. 

RACHOETE, voir ResCREOITE. 

rachovs, voir Racheds. 

rachlel, s. m., racine? 

Pèlerons a gros et fachael 
Qa'il est du neu et du raehuel. 

( Du Mercier , Richet. 19152, P 43*; p. 155, Crapelet.) 

Bien la porrai vendre en plevine (la 
[pelote) 

Qu’il est du raehuel de l'eschine. 

{là. ; p. 155, Crapelet.) 

RACIEGER, voir Rasieoer. 

racimal, voir Racimel. 

racimel, -al, s. m., cep, pied de 
vigne : 

En icelles vignes surpris de vin prist 
plusieurs racimaux de jeune mainplant. 
(1398, Arch. JJ 153, pièce 250.) 

racineite, voir Racinete. 

racinement, s. m., racine, souche, 
race : 

De Jess i, cel buen hom, de son racinement 
Une verge nestra qui tote lert en présent. 

(Hemiar, Bible, Richel. 24387, 1* 65*.) 

Cestes plantation ne sement ne racine- 
ment en terre. (Bible, Esaye, ch. 40, 
éd. 1543.) 

raciner, -netr, rachiner, ranciner, 

verbe. 

— Réfl., s’enraciner, prendre racine, 
au propre et au figuré : 

Et non porquant caste amors tant m’agree 
K'ens en mon cuer se rachine et reprent. 
(James Ehars, PoSt. Ir. av. 1300, III, 1097, Ars.) 
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— Neutre, dans le même sens : 



E por l'ovre pesme e chenlne 
Qui en France nalst e racine. 

(Bek., D. de Xorm., II, 23423, Michel.) 

Clst vit l’ovraigne e l'ataine 
Qui da pieça nais! e racine. 

(Id., ib.. Il, 28838.) 



En l'honur de vus, nobles reis, 

Ki tant estes prui e curteis, 

A qui tute joie s’encline, 

E en qui quor tua bien racine , 
M’entremis des lais assembler 
Par rimo faire e reconter. 

(Marie, Lait, Prol., 43, Waraka.) 



Onques de mauvaisiié no burent 
Qui peust en lor cuers grener 
Ne reprendre ne rachiner. 

(Bu roi Guill ., ap. Michel, Chron. Angl.-Norm., 



I (cet arbre) prenoit et rachinoit de son 
gré. (Queste du S. Graal, Richel. 12582, P 29 
v“.) 



Illuec commencbe a rachiner (le pin). 

(Sept Sag., 1061, Kallar.) 



Iladico, raciner. (Gloss, lal. fr., 
Montp. H 110, P 219 r».) 



ms. 



Radicare, rachiner. (Gloss, de Couches.) 



— Racini, part, passé, enraciné, 
au propre et au figuré : 

Et orguea et cruetes 
Est repris et rancines. 

Et amours ni out emprise. 

(GiUTiBRs d’Arqies, Maetzoer, Altfr. Lieder, p. i.) 

Avarice est partot raeinee et esprise. 

(Du Mépris du siècle, Richel. 19525, I* 66 r*.) 



unqne mes nom de mere nez 
Ne fui de vit si racines, 

Dame, fet il, com est Gautiers. 

(Du Fevre de Creil , 85, Moataigloo, Fabliaux 
1, 234.) 



Tuit li commandement Nostre Seigneur 
en charité seulement sont raciné. (Comrp. 
s. les Ps., Richel. 963, p. 257*.) 

Toutes choses qui sont racinees en terre. 
(Brun. Lat., Très., p. 12, var., Chabaiïle.) 

Se uns arbres est remuez de mon champ 
el tuen, et il est radiiez, Varus et Nerva 
dient que se il t’est toluz, proufitable action 
t’est donee, par quoi tu le puez demander, 
mes se il n’est pas encore racinez en ton 
champ, il n’a pas lessié a estre miens. 
(Digestes de Just., Richel. 20118, P 88*.) 

Se uns arbres est racinez en l’un et en 
l’autre (champ) il est commun. (G. de 
Lengr., Instit. de Just., ms. S.-Omer, P 
11 ”.) 

Et por lui toutes autres choses ele met 
en oubli, si qu’ele est du tout rachinee et 
flehiee en Deu. (Laurent, Somme, ms. 
Soiss. 210, P 100".) 

Avarice est par tôt raeinee et esprise. 

(Gcica. os Bcauuec, Serin., p. 29, Tccheoer.) 

Ains telle amour si est trop fainte. 

Car pour avoir elle est contrainte 
Ne n’est au cuer point raeinee, 

Ains sur la langne est empeschee. 
(Guill. de S. Anna i, Libvre du bon Jehan, 1735, 

Cbarrière.) 

Il doit prendre deux vignes bien racinees 
et les ployer. (Fkere Nicole, Trad. du Liv. 
des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
P 33 r°, éd. 1516.) ’ 
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Ne paresse aussi par ce moyen n’estoit 
point en eulx raeinee. (Mer des hi/stoir.. t. 
II, P 50”, éd. 1488.) J ' 

Vouloit former ceste sentence digne 
Que, se il ne fut sus la foy racini 
Il eust pour vray concleud et estimé 
Toy estre Dieu lors visitant la terre. 
(Eçùt.^du Chevalier gris, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

RACINETE, -elle, -Cite, rachi., s. f., 
petite racine : 



Si a veu deus besteletes 
Qui monjuent les racinetes 
De l'arbre. 



(De VUnicome et du serpent, Job., 



NoxiV. Dec., II, 



De meurez de ronebier l’a moult bien saolé, 
Bachineitez et fruit en ont assez porté. 

(Doon de Maience, 1853, A. P.) 



Ici ne sont que rachinettee, 
Herbelettes. 

(La Pose, en vingt joum., ms. Valeaeienats.) 



Ce sont trois nobles radnettes, trois ho- 
norables plantes, et trois précieuses flo- 
rettes. (J. Molinet, Chron., ch. cccxxiv, Bu- 
chon.) 



Che jardinier, qui traict la rachinette 
Et les roinsses. 

(!*” 1482, Reg. du Buy de TEcole de rhétorique 

détournai, 19* congrégation, ms. bibl. Tournai, p. 

La racine noire par dehors... ayant plu- 
sieurs adjoustemens et autres radnettes 
de surcroys. (Meignan, Hist. des Plantes, 
chap. 227, édit. 1549.) 



Racinette, vortelken. (Leon Mellema, Dict. 
fr. flameng, éd. 1596.) 



— ? 



Et l’on nos haus.t assigné jour a lende- 
main de la quinzene de la radnete seint 
Jehan Baptiste. (1250, Comtes d’Artois, 268, 
Arch. Pas-de-Cal.) 



Boulonnais, rachinette. 

Nom de lieu, Rachinette (Pas-de-Ca- 
lais.) 



racineux, adj., qui a beaucoup de 
racines : 

Radicosus, radneux. (Gcill. Morelius, 
Verb. lalinorum Comment., éd. 1558.) 

Son estoc radneux. 

(J. A. sr Baie, Poemes, i. VIII, Lcmtrrc, II, 388.) 

Leurs troncs raeinsux... 

(Vauq., Idill. , l, 78, J. Travers.) 

Radneux. Rooty, full of roots. (Cotgr., 
1611.) 

Norm., Eure, racinu, rachinu. 

Noms de lieux, La Rasineuse (Saône- 
et-Loire), Racineuses (Yonne). 

racional, voir Rational. 

rac ionnier, voir Rationnier. 

racis, s. f., racine : 



T. VI. 
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A paino a on bon arbre de mauvaise racis. 

( Roum . d’Alix., f° 40 d , var., Michelant.) 

Cf. Rais. 

raciz, voir Rassis. 

racle, raicle , s. m., geai : 

Li raicles trove d’aventure 

D’un bel paon la covcrture. 

Moût ere de mirolaz pointe. 

Et de diverses colours tointe. 

Vestuz s’en est, et bien ornez 

Li raides. 

{Lyon. Ysop., 1687, Foerster.) 

Rades, faisans et estourneaulx. 

(J. Lefktre, la Vieille, 754, Cocheris.) 

racleresse, s. f., celle qui râcle, 
qui enlève en ràclant : 

Panthasilee estoit cressonnière,... Livie 
racleresse de verdct. (Ra»., Pantagr., ch- 
xxx, éd. 1512.) 

raclet, s. m., racloir : 

Puis dudit raclet rasclez toute telle blan- 
cheur du chancre que vous y verrez. (Du 
Fouill., Ven., P 20 r°, éd. 1561.) 

i 

— Plein a raclet , ras, rempli jus- 
qu’aux bords : 

Duas eminetas plenas ad raclet. (1368, 
Plaict gén. de Lausanne, Doc. de la Suisse 
roui., Vil, 403.) 

— Fig., individu pelé, homme misé- 
rable : 

Oncques nul ne vint au devant. 

Sinon deux maloetrus racletz. 

( Farce du Gaudisseur, Ane. Th. fr., Ii, 20ô.) 

Suisse rom., rakllet, racloir et homme 
chauve. Poit., raclet, individu chauve. 

Noms de lieux, Raclet (Ain), les Ra- 
ciels (Rhône), Raefef-et-le-Bateau (Sa- 
voie). 

raclore, verbe. 

— Act., refermer : 

Et li fil Israël escaperent, car il furent 
outre ançois qu’ele fust raclose. ( Chron . 
d’Ernoul, p. 69, Mas Latrie.) 

La plaie fut raclose, la douleur s’en ala. 

( Gaufrey , 3933, A. P.) 

Adonc Gérard voulut aller s’esbatre en 
la praerie, il monta sur son palei'roy, 
mais sa plaie nVsfod encore bien raclose. 
(Gérard de Nevers, éd. 1520.) 

— Neut., se refermer: 

La plaie ont ointe d'un onguement mult chier 

Et les enplastres funt par desus cochier : 

Li cars radot et li dolors en cict. 

(Raubeht, Ogier, 3350, Barrois.) 

Dedens le gué a bote l’otqulor. 

Que l’eve iroido li radot tus le cief. 

(la., ii., 1032.) 

Comme saiete envoiee en lieu devise, 
l’air devisé si radot. (Bible, Richel. 901, P 
13".) 
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— Réfl., même sens : 

Si que lesdiz pertuis cessèrent de geter 
ordure et se commencierenl a raclore. (Mi- 
racles de S. Louis, Rec. des hist. de la 
Gaule.) 

— Fig., refermer ses rangs : 

Li Sarrasin se racloent et coururent sus 
le roi qui demores estoit. (Chron. d’Er- 
noul, p. 169, Mas-Latrie.) Var., se reclos- 
trent. 

raclcter, v. a., remettre en mor- 
ceaux : 

Frustrare, racluter. (Glos. lat.-gall., Ri- 
chel. 7692.) 

Cf. Clôt et Cluteh. 

racoi, s. m., lieu tranquille, lieu 
retiré : 

Voient ces chemins plains, ces vaus et ces racole, 

(Hkbb. Leduc, Foulg. de Gond., p. 109, Tarbé.) 

racointabîce, -anche, s. f., com- 
merce amoureux : 

Et le bielle respont : Douce seur et amie, 
Avocc my demoree, s’il plcst saincte Marie, 
Et de quanque j’arai avérez vo partie, 

Sans nulle racointanche. 

( Ger . de Blaves , Ars. 3144, f* 146 v*.) 

RACOEXTAXc.iiE, voir Racointance. 

RACoi.xTE, s. f., commerce amou- 
reux : 

Et doulcement m’ammonestoit 
Que lie et cointe 
Me tenisse, et que sans racointê 
Son cueur estoit du mien acointe. 

Une joye en deux cuours adjoincte. 

(A. Chaut., Liv. des quat. daines , OKuvr., p. 616, 

éd. 1617.) 

racoixtemext, s. m., rapproche- 
ment, retour à d’anciennes mœurs: 

Vostres sommes entièrement, 

Sans estrange racointement. 

(Roi Rexk, Œuvr ., III, 66, Quatrebarbes.) 

— Action de renouveler connaissance : 

A court ne puet souffrir louenge. 

Qui s'en part ; an retournement, 

Lui fault nouvel racointement. 

(E. Descbaiips, Œuv-, II, 164, A. T.) 

— Rapport d’experts : 

Item que les dits cerquemanneurs, pour 
chacun racointement de cerquemanage 
qu’ils feront aus dits eschevins de Mons 
auront ensemble sept sols tournois. (1533, 
Coût, de Mons, Cout. gén., I, 826, éd. 
1604.) 

racointer, voir Racointier. 

racointier, -ter, race., verbe. 

— Act., faire de nouveau la connais- 
sance de, se rapprocher de : 

Leur cors et leurs biautas usoes 
S’erent ainssi que refusées ; 



Et non pourquant moût erent cointas 
Et jolies, et biaus acointes 
Orent racointies de nouvel. 

(Watbiquet, Des .iu. chanoinesses de Couloingne, 

29, llontaiglon et Aayiiind, Fait., III, 138.) 

Un amy qui aura plaisir a me racointer 
et repratiquer en celt’ image. (Mont., Est., 
Il, 18, p. 140, éd. 1595.) 

— Réfl., renouveler connaissance, 
reprendre ses anciennes habitudes, se 
rapprocher : 

Et Mesires Gilles et Kas 
Al Galoit se vont racointier. 

(Durmars li Galois, 14594, Stengel.) 

Ensi petit a petit se racointa li sires de 
Couci en France. (Froiss., Chron., VIII, 
369, Kerv.) 

Vous vous en irez par delà, puisque on 
vous mande, et vous racoinlerez de vos 
gens et de vostre pays. (1 d., ib., II, n, 59, 
Buchon.) 

Ainsi disoient ces anciens l’homme 
aymant penser se racointer a sa moytié, 
laquelle s’est esgaree. (Est. Pasq., Mono- 
pole, 1" livre, II, 726, éd. 1723.) 

— Act., caresser amoureusement une 
femme : 

Le suppliant trouva icelle Jehannete 
couchee et endormie... la commença a 
baisier, et s’esveilla icelle fille... Et lui 
dist qu’il s’en allast ou qu’elle feroit noise; 
a quoy il luv dist qu’il sembloit qu’elle fust 
a racointier , et que se ce fust son prestre, 
elle ne lui deist pas ainsi. (1408, Arcb. IJ 
162, pièce 371.) 

— Neutr., régler un compte : 

Ha 1 certes, segneur, c’est dol mains ; 
S'il en fussent venu .x. lot, 
N’eskievasse jou vostre cscot. 

Sommes nous oro a racointier f 
Caignet, or sache un lot enUer. 

(J. Bodel, li Jus de saint Nicholai, Th. b. an moy. 

*g-, p. 183.) 

racoisement, race., raqu., s. m., 
calme, apaisement : 

Si que nous sentons un merveilleus rac- 
coisement de tout ce qui a esté nommé 
passions. (Dahpmart., Merv. du monde, f* 
122 r°, éd. 1585.) 

Icy la parole m’est derechef enlevee 
par le peuple, et apres son raquoisement, 
je poursuivy. (Est. PAsq., Lelt., XII, 1, éd. 
1723.) 

» 

racoiser, voir Racoisier. 

racoisier, racoiser, r'accoiser, ra - 
quoi., verbe. 

— Act. , calmer, apaiser : 

De pou de parole ist grant noise 
Que l’on a grant poigne racoise. 
(Caton, Brit. Uns. Add. {5000, Mi 6A) 

LI sains ki bien s'en perchevoit 
Et leur courages bien veoit, 

Les racoisoit mult douche ment. 

(Jfir. de S. Eloi, p. 30, Peigaé.) 

Il ne sera nul qui roquais* 

Mon doutent plour. 

(Cm. db Pis., Pois., Richel. 004, P 14*.) 
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Il se persuade, par tels moyens extraor- 
dinaires, de racoiser toutes choses en un 
clin d’œil. (Est. Pasq., Lett., V, i, éd. 1723.) 

Les choses estans aucunement racoisees. 
(In., Rech., IX, 32, éd. 1723.) 

Les choses nous sembleront a la vérité 
autres, quand nous serons r'accoisez et 
refroidis. (Mont., £«., 1. II, c. xxxi, p. 472, 
éd. 1595.) 

— Réfl., se calmer : 

En On la rumeur commençant ung peu 
a se racoiser. (.S at. Men., Har. de M. le Rect. 
Roze, p. 114, ed. 1594.) 

racoler, - oller , v. a., passer autour 
du cou : 

Par grmnt puissance ra sa targe racolée. 

( Maug . i CAigr ., Richet. 766, P 43 v*.) 

— Embrasser, baiser de nouveau, de 
son côté : 

Atant ms amis la racole 

Et ele lui. 

( Flaire et Blanceflor , I* vers., 2295, du Kéril.) 

Et Floriant racola Moysant 

Le sien cher pere que il parama tant. 

[La Délier . dOgier le D .. 190, Longpérier.) 

Dusques jon iere racolée 

De Sadoine, mon dru loial. 

[ Blancand .. 4936, Miehelaot.) 

Et puis la baise et la racole. 

[Rose, ms. Corsini, f 139 b .) 

Vallée d’Yères, raccoler, embrasser. 

racoller, -coler, v. a., réunir, join- 
dre: 

A Jehan du Carnoit, cauchieur de la 
ville,... premiers a avoir reeauchyet autour 
du puch de le rue Royel a le racoller de 
cinquante pies de loncq sur .vin. pies de 
large. (20 aout-19 nov. 1435, Compte d’ou- 
vrages, 6* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A Jehan Lampot, fevre,... item, pour .n. 
auitres estriers de .m. pies de bende, ser- 
vans a tenir et racoller le postieil de le 
barrière de le porte du Bruille, pesant 
.xxiiii. livres, audis pris de .yui. d. le livre. 
(18 mai-17 août 1443, Compte d'ouvrages, 
1" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Watier Regnare, cauchieur de la ville... 
[pour] avoir refait et recauchy le cau- 
chie du second pan du werp des pisson- 
chiaux, que on a remachonné, entre les 
deux puisoirs, d’entre l’ostel a le nef et 
le maison Jaquemart Lyon, en racollant 
la dicte cauchye au dit pan. (17 août-16 
nov. 1443, Compte d’ouvrages, 7* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Recauchier et racoler les estacques de 
nouviel mises a le kaynne de le rue Pré- 
vost. (1477, Compte d’ouvrages, 1™ somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

racompagnier, -aignier, verbe. 

— A et., réunir: 

Et de quele eure ke il seront mort am- 
bedoi, cele moitiés de ces fruis revendra 
et sera racompagnie a le propieté de le 
glise de Cambron. (1265, Carta de eo quod 
Wilhelmus de la Catoere vendidit nobis. De 
Smet, Cari, de l'abb. de Cambron, p. 138, 
Chron. belg.) 



— Réfl., se réunir, se rejoindre : 

Qui les départira, et chasceral’ung loing 
de l’autre, ils se racompaigneronl le plus 
tôt qu’ilz pourront. ( Chasse de Gast. Pheb., 
p. 37, ap. Ste-Pal.) 



raconsieuvre, voir Raconsuivre. 
raconsievre, voir Raconsuivre. 
raconsiewir, voir Raconsdivir. 



racompaignier, voir Racompaunier, Raconsser, voir Rasconser. 



racomptement, voir Racontèrent. 

RACOMPTERESSE, VOÎT RaCONTERESSB. 

raconcineur, s. m., contrôleur: 

11 est nécessité que ung autre princey 
ou office soit qui prengne raison et qui 
amende ou corrige les comptes et que ce 
princey ou officey ou office ne traicte de 
quelconque autre chose. Et aucuns les ap- 
pellent correcteurs, les autres les nom- 
ment raconcineurs, les autres exquisiteurs, 
les autres syngores, c’est a dire faisant 
somme de comptes. (Oresme, Politiq., 2* 
p., P 18“, éd. 1489.) 

raconcueillir, -quelhir, v. a., re- 
cueillir, rassembler: 

Et portant ilh alerent raconquelhir tous 
les osseais de Sains Johans et les ardirent. 
(Jeh. d’Outrem., Myreur des hislors, I, 399, 
Chion. beig.) 

Supposé qu’ilz seussent bien que les Ro- 
mains estoient près, toutesfois ilz se res- 
confortoient en ce que ce n’estoient que 
ung peu de fuitifz raconcueilliez. (Sym. de 
Hesdin, Trad. de Val. Max., P 137 e , éd. 
1485.) 

raconduire, -duyre, -dure, v. a., 
ramener, reconduire : 

Des or pent Dix del raconduire. 

[Gilles de Chin , 2520, R«iff.) 

Vos conduray et raconduray. (Jean d’Ou- 
tremeuse, Myreur des hislors, III, 75, 
Chron. belge.) 

Et apres la salutation faite et reverence. 
furent racondues. [Letters and papers of 
Henry VI, I, 159, Rer. britann. scriptor.) 

Les gens du roy... s’en revenoient, et 
les raconduysoit le conte Galiach avecques 
sa bende. (Le Vergier d’honneur, p. 416, 
Paris, s. d.) 

Pour les raconduire au retour. (Du Bel- 
lay, Mém., VI, 189, éd. 1569.) 

Dieu le veulle conduire et rac-mduyre! 
(Jean de Bethencourt, le Canarien, p. 155, 
Gravier.) 

En tout temps doit le bergier conduire 
et raconduire son bestial et veiller a leur 
aisément et proufflt. (Jehan de Brie, le 
bon Berger, p. 48, Liseux.). 

Norm., raconduire, reconduire. 

raconforter (se), v. réfl., se re- 
donner du courage : 

Moût me raconfort de chanter 
La baie a qui ai porté 
Teil loiauté. 

[ Chans ., ml. Montp. H 196, P 263 r*.) 

Cf. Aconforter. 

raconquelhir, voir Raconcueillir. 
raconsement, voir Rasconsehent. 



raconssuivre, voir Raconsdivrs. 

raconssuiwir, voir Raconsdivir. 

raconsdivir, raconss., raconmiwir, 
-siewir, v. a., atteindre : 

Caron ne les poroitraconsiewir. (Froiss., 
Chron., I, 70, Luce.) 

Il se mist en cace apries yaux pour 
yaux raconssuiwir. (Id., ib., II, 360, Luce, 
ms. Rome, P 80.) 

raconsuivre, -ssuivre, -suyvre,-sie- 
vre, -sieuvre, v. a., atteindre : 

h 

D broche le cheval et si fort se hasta. 

L'enfant raconsui et si l’adevencha. 

[Charles le Chauve , Richel. 24371, P 27*.) 

Mais nel puet raconsievre. 

[ B . Capet , 2937, A. P.) 

Nul ne povoit aler a Gand ne porter 
vivres ne auitres marchandises a paiens 
qu’il ne fus! ra-onsuivy et actaint. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, P 136 r“.) 

Si poursuivirent les Engles bien quatre 
lieuwez, et tant que asses pries d’Arde il 
les raconssuirent. (Id., IV, p. 342, Luce, 
ms. Amiens.) 

Et chis s’en vat apres Doon, si le racon- 
suit en chemien. (Jeh. d’Outrem., Myreur 
des histors, II, 492, Chron. belg.) 

Et ilh s’en vat, li et ses hommes, et che- 
valchat tant que ilh raconseut le conte de 
Lovain, son oncle. (Id., ib., IV, 192.) 

Les gens dou roy les poursuiwoient et 
raconsieuvent versBinch. [Compte de là ville 
de Mons pour l’année échue à la Toussaint 
IHi, Arch. Mons.) 

leellui duc de Bourgongne, sans des- 
cendre ne atarger, chevaucha très fort, a 
tout ses gens, parmy la dicte ville de Pa- 
ris, tant que son cheval povoit troter, et 
suivy ledit daulphin lequel il raconsuivy 
près de Corbueii. (Monstrelet, Chron., 1, 
25, Soc. de l’H. de Fr.) 

Lesquelz suivirent bien et radement 
yceulx François et les raconsuivirent au 
passage de l’yaue. (Id., ib., II, 114.) 

Quand il vint au lieu, et il ne veit pas 
les chevaulx quelle part ilz estoient tour- 
nez, il dist que jamais ne cesseroît qu’il ne 
les eust raconsuivii. (Perceforest, II, P 35”, 
éd. 1528.) 

Charles Martel les suyvit longuement 
pour les cuyder prendre, mais il ne les 
peut raconsuyvre ne rattaindre. (N. Gilles, 
Ann., P 87 r”, éd. 1492.) 

Xeux de l’ost qui l’entendirent s’arme- 
r"t pour rescourre leur proye, et racon- 
suirent lesdits chars auprès lés barrières. 
(Le Baud, Hist. de Bretagne, c. xxxv, éd' 
1638.) 

A laparfln le despit et le désir de ven- 
geance lu y remirent la parolle en la bou- 
che, conseillant au pere d’Emylie d’en- 
voyer diligemment apres,' et qu’il ne se 
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pouvoit faire que l’on n’en sçeust des 
nouvelles par les chemins, ou qu’ils ne 
fussent rattrapez et raconsuyviz. (Ollenix 
du Mont-Sacré, Sec. liv. des Bergeries de 
Julliette, f° 75 v°, éd. 1588.) 

racontance, s. f., récit: 

Narralio, racontanre. ( Gloss . làt. />*., ms. 
Montp. H 110, f 189 r”.) 

Prosomenia, racontance. ( Ib ., P 211 v”.) 
raconte, s. m., récit, narration : 

. . . Alemnnt estaient chevalier de grant pris. 

Par aus fu puis mains Turset mors et dcsconfis. 
De ce ne vous iert ore nus Ions racontes dis. 

( Berte , 163, Schsler.) 

La fora il un haut raconte 
De ce dont riens n'aura esté. 
(WxTllQtîRT, du fol Afenestrel, 50, Scheler.) 

Et j’en tray a exemple un raconte qui 
dit ainsi. ( Ménagier , I, 126, Biblioph. 
franç.) 

racontement, -manl, racompt., s. 
m., récit : 

Ge ai apris par lo racontement de mult 
honorables vielhars ce ke je raconte. 
'Dial. S. Greg., p. 8, Foerster.) 

De cui ja soit ce ke pluisors vertuz cer- 
tains racontemenz des pluisors aitdepuliet, 
nekedent Laurenz li religious beirs... il a- 
constumal pluisors choses a moi dire de 
celui. (Ib., p. 10.) 

Le roman ne fait plus ley racontement. 
(Àt.EXAKn»T, Chron. d'Elaine, Dinauz, Troue, a rtés., 
p. 6t.) 

Entamcment de plet est racontement de 
la principal cause fet de l’une et de l’autre 
partie par devant celui qui est leur juges. 
(Tancrei, li Ordinaires, Riche). 25546, t° 
67”.) 

Que tu puisses oir tôt racontement de 
Deu. (Bible, Richel. 901, P 29-.) 

Le racontement des viellars ne trespasse 
mie. (Ib., t° 30”.) 

Li racontemanz de toz cez seroit foux et 
enuios. (Liv. de Jost. et de plet, XII, 5, § 2, 
Rapetti.) 

Aussi estoit il fait des racontemens des 
histoires. (Vigxay, Uir. hist., Val. Chr. 538, 
P 2 r°.) 

En racontemens et en narrations de cho- 
ses inutiles. (Oresue, Elh., Richel. 204, P 
406*.) 

Afin que je ne anuie par trop long raconte- 
ment. nous laisserons les faizdece tournoy. 
(J. Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars.5208, 
P 48 V.) 

Encores en font ils leurs fables et leurs 
racontemens mauvais. (De vita Christi, Ri- 
chel. 181, P 119*.) 

Pour cause de briefvetè délaissé volen- 
tiers le racomptement du cas de Anaxarcas 
noble roy de Capadoce. (Boccace, des lu- 
bies malheureux, IV, 10, P 93 r”, éd. 1515.) 

Hacomplemens de fables. (Le Maire, //- 
lustr., II, 6, éd. 1548.) 

De Turpin l’archevesque, en les racontemens 
Suivant l’histoire vraye. 

(Vauq., Art. poét., Il, 74, éd. 1605.) 
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raconter, v., compter: 

Soient racontées les spondilles. (H. DE 
Mondeville, Cyrurgie, Richel. 2030, P 30.) 

raconteresse, racompt., s. {., celle 
qui raconte : 

La tierce nouvelle comptée par... l’une 
des sept dames racompteresses. (L. de Pre- 
miers, Decam., Richel. 129, P 129 r”.) 

raconvoier, -ot/er, v. a., recon- 
duire, accompagner : 

La procession des chanoines et mainte 
autre raco/ivoierent les reliques de saint 
Denis. (Chron. de S. Denis, ms. Ste-Gen., 
P 299’.) P. Paris, IV, 81 , raconvoyerent. 

Que se un Angloys estoit de nuyt trouvez 
ou encontrez sus les chaussies, que on le 
devoit doulcement et courtoisement ra- 
convoier et remettre en son hostel. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, P 143”.) 

Cel homme qui seul est avoieê 
Au port de mor et raconvoies. 

(Uir. de N. D., XXXVll, 1437, A. T.) 

raconvoyer, voir RaCONVOIBR. 

racord, adj., qui se souvient: 

Comme le seigneur de Saint Pré, le sieur 
de Bonyeffle et autres dont a présent je 
ne suis racors des noms. (Lettre d'un sujet 
du duc de Bourgogne dans les Uém. de Ph. 
de Commynes, î II, 294, Soc. de l’Hist. de 
Fr.) 

Mort exerçant tes criminels excès 
Deux ans apres le trespas et deces 
De ce seigneur dont gist ici le corps. 
Auprès do lui donna lieu et asces 
A sa compaigne dont cy je tiens procès 
L'an mil cinq cens et neuf, j’en suis racord. 
(Epitaph. du chanc. Guy de Itochefort, Poés. fr. des 

xv” et xvi* s., VI, 168.) 

— Réconcilié : 

Signor, or poes bien entendre 
E par cestui example prendre 
Comme Diex est miserlcors 
Tresqueon vers [ms. veus ; Lui. : noua] 
[lui soit racors. 

(Vie du pape Gr(g., Ars. 35Î7, f” 168”; p. 111, 

Lnzarche.) 

racord able, adj., réconciliable : 

Faulte nuisable 
Do tous biens, et fin périssable 
De co monde verrons briefment 
S’a Dieu ne sommes racordable : 
Pensons de nostre sauvemont. 

(Eust. Desch., Poét., V, 397, A. T.) 

racord ance, s. f-, mémoire, souve- 
nir: 

Et a racordance remaine. 

(Gaut. db Mes, Mappem Ar». 3167, î* 9 r*.J 

• — Réconciliation : 

Reconsiliacio, racordance ou rapaisance. 
(Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, P 221 
** 0 

Mais n’en puis astra recordans 
Sans celle qui est racordans 
Des pechies qui, par recordance 
De leurs mesfalx, ont racordance. 

(Watiiqdit, Confession, 57, Scbeltr.) 
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racorde, s. £., réconciliation : 

Cele racorde 6st li vint. 

(Jbh. au Ris, Mir. de S. Tortu , Dinaux, Trouv. or- 
tét., p. 159.) 

racordee, s. f., raccommodement, 
réconciliation : 

Dist Anteis : Ele fust maries 

Pour le pais faire ei por le racordee, 

(Anseis de Carthage, Richet. 713, P 58*.) 

racordeir, voir Racorder. 

racordement, s. m., réconcilia- 
tion : 

Offre lo saint sacreflce et plaisant a Deu 
por le racordement de noz toz. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, P 105 r”; p. 125,1. 4, 
Foerster. 

Tost soi puet racordeir qui del mal se ropenl. 

Et qui en l’amur Deu s’afiche vraiement, 

Deus ne met pas lonc terme a son racordement. 
(Ste Thais, ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, f” 46 v*.) 

Quant il fet a li racordement. (xiv* s., 
Serm. lat. fr., ms. de Salis, P 15 r°.) 

raccordeor, s. m., celui qui récon- 
cilie : 

Et bon fu nez li rocorderes 
A vous, do pechié raccorder es. 
(Wâtiiqust, la Confession, 55, Scheler.) 

— Fém., racorderesse: 

Moût est l'ame bien assenee. 

De racorderesse esmeree 
Pour cui vous voles douchement proler. 
(Ad. ni LA Halle, Chans ., Richel. 15566, P 14 r*.) 

S’eu pri a la racorderesse 
En pleurs trislro, racorderesse 
De tous vrais recordans mesfais 
Qu’ele me pardoinst tons mes fais. 
(Watsiquet, la Confession, 63, Scheler.) 

1. racorder, -deir, race., verbe. 

— Act., réconcilier : 

Bien antant Baudouins que Karles est 1res ; 

Ne voit pas la maniore comment soit racordee. 

(J. Bod., Sax ., cxxzn, Richel.) 

Sire, che dist Aiols, par les iex de ma teste, 
Trestout vis est li dus, bien sai a il recete : 
Racordee est al roi et si rara sa tore. 

(Aiol, 6478, A. T.) 

Povre sommes et petit poons doneir ; 
mais totevoies por cel petit mimes poons 
estre racordeit si nos volons. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, P 76 r”, p. 92, 1. 29, 
Foerster. 

Mais nonpourqnant si l’en convint 
K’il a les dames racordees 
Qui monlt fort ierent descordeea. 

(Movse., Chron., 8981, Reiff.) 

A jointes mains vos pria 
Qu’a vo chier fil me veullliet racorder. 
(Aubeetik ii'Aeitszs, Richel. 1687, P 15*.) 

C'a vo chier fil me veuillies racordeir. 

(in., ms. Berne 389, P 88 v*.) 

Il n’est riens en tout le monde que je ne 
feisse pour estre raccordé a elle. (Lancelot 
du lac, II, P 82*, éd. 1488.) 

— Réfl., se réconcilier, faire la paix: 

Ou palais sont vanut, si ee vont raeordant. 

(Cheo, m cygne, 5250, Reiff.) 
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Venicien et Pisan s’estoient raccordé et 
juré contre les Genevois. ( Hist . des Croi- 
sades, I, 443, ap. Ste-Pal.) 

Li Uoi pais, Flandres et Braibant, se ra- 
corderoient ensamble. (Froiss., Chron., IV, 
253, Luce, ms. Rome.) 

Ainsay vous vous raccorderez 
Au douls roy de miséricorde. 

( Mir . de Ste Geneviève, »p. Jnb., Myst., I, 302.) 

— Neut., se réconcilier : 

Laissiez ceste folie ester, 

E ge vos ferai racorder 
A vostre frere, sans dotance. 

(Guill. le Maréchal , 6777, P. Meyer, Ilomania , XI, 

p. 59.) 

— Se rapprocher, se réunir dans un 
but hostile : 

Quant AloljsJ l’entcndi, s’en fu ircjs] 

Par [mijliu d’une rue s'en est torné 
Par devant .t. chelier est trespasse[s], 
Lecheor[s] i avoit molt assamble[sj ; 

As mains sont combatu et raconté, 

Molt furent laidengié et despané. 

( Aiol , 2518, A. T.) 

— Act., avec un rég. de chose, réta- 
blir par une réconciliation : 

Afin de bonne paiz et concorde reconci- 
lier, nourrir et raccorder entre eux. (1345, 
Arch. mun. de Rouen, tir. 2, n. 7.) 

— Terminer par un accord : 

Mainte joie en est demonee, (par le) 
Et maintes guerres racordees. [damess 

(Boa. ns Blois, Pots., Richel. 24301, f* 492 r*.) 

— Conclure : 

Nus ne puet ne ne doit prendre aprentiz, 
se il n’i a .n. preudeshomes ou trois au 
mains del mestier, au prendre ou racorder 
le marchié et la couvenance, ne ne doit li 
aprentiz métré mein en l’euvre, devant 
donc que la couvenance ait esté racordee 
ou li marchiez faiz en la maniéré desus 
devisee. (Est. Boil., Liv. des mest., l p * p., 
LI, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

racorni llié, adj., racorni : 

Car dur est ot racomtüiê. 

Bien tortu et racroquillié. 

[Peler, de la vie hum., Richel. 823, (• 57 r*.) 

Champagne, racomillé, recroque- 
villé. 

1. racorre, voir Rsscorrs. 

2. racorre, voir Racoure. 

racors, cas suj., voir Racord. 

racort, s. m., avis : 

Sire Gulz, je vous di, pour trestout mon racort, 
Ne subjes ne puet point, tuit sont de cest acort, 
Delaisoaier son signeur se par un an non somme. 

[Gir. de Rossill., 1009, Mignard.) 

— Réconciliation : 

En amours a souvent discort, 

Courroux, mautalent et racort. 

[Athis, ms. S. Pétersboorg 54, 1* SA) 
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racoster (se), v. réfl., se tourner du 
côté de : 

Vers le Lai Hardi se racoste 
Qui moult estoit gentils et frans. 

( Atre perill., Richel. 2168, f* 42°.) 

— Racoslé , part, pas., revenu, réuni : 

Le chef dont est au cueur point 
Et I’oscu qui jadis fut joinct 
A vostre costé, 

Et puis le lyon qui tant cous té 
Vous a, ja soient il osté 
Du vostre pouvoir, sont racosté 
En nostre main. 

{Perce foresl, II, f 8 84 b , éd. 1528.) 

racouardir (se), v. réfl., redevenir 
couard : 

L'autre hier au parler s’enhardi , 

Mes tantos «'en racouardi. 

(Froiss., Pués ., Richel. 830, f* 402 r*.) 

— Racouardi , part, passé, devenu 
couard, lâche : 

Par .mi. deniers l’an estez racouardi. 

( Quatre fils Aymon , ms. Montpellier U 247, f® i96 # .) 

racoudre, v. a., rattacher, rejoin- 
dre, réunir : 

Et sour chou jou, en le presensce et ou 
tiesmoingdes hommes de fief devant nom- 
meis... reporlay les .v. journels etsissante 
verges de bos ’entirement en le main dou 
dit dant Nicholon de llarchies, eeiierier, 
et les remis et racousi as allues de le dicte 
eglize de Camberon. (1315, Cart. de l’abb. 
de Cambron, p. 192, Chron. belg.) 

Comme de frank allnet rajoint et racou- 
sut as allues de le dicte eglize de Cam- 
beron. ( Ib ., p. 193.) 

(Jou) reportai les .n. bonniers de preit 
de fief entirement devant dis en le main 
dou dit monsigneur l’abbé de Cambron et 
les remis, rajoindi et racousi as abbies de 
se ditte église de Cambron. (1347, ib., p. 
275.) 

racouper, v. a., rendre cocu par 
représaille : 

Il obi u s vos a acoupie 
Et vos lui racoupes. 

(Jakks d'Ahiess, Bartich, Rom. et Past., III, 49, 57.) 

Et vos lui racoupeis. 

(ïo., ib., ms. Berne 389, f* 89 r*.) 

racoupi, -ouppi, adj., qui a subi 
l’infidélité de sa femme : 

Et ledit Dollebcc dist qu’il mentiroit 
parmy ses dens comme sanglant, vieux ra- 
coupi, et adonc s’assist. (1498, Arch. JJ 163, 
P 76 r“.) 

Ce vieux racouppi, duquel j’ai connu sa 
feme charnelement. (Ib.) 

racouppi, voir Racoupi. 

racouragement, s. m., action d’en- 
courager: 

Par le racouragement et bon exemple que 
ses gens veirent en luy, ils desconfirent 
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les Sarrasins. (O. de la Marche, Mém., p. 
44, éd. 1616.) 

racourcer, voir Racourcier. 

racourcbement, s. m., raccourcis- 
sement : 

A Jacques Blavet, Carpentier et mesre- 
nier,... pour pluiseurs racourchements de 
bois faict au hourt dudict puich servant 
tant a asseoir les ferrailles comme les mou- 
lettes et jecter plomb, payé .x. s. (1" avril 
1565-30 septembre 1566, Compte d’ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

racourciiier, voir Racourcier. 

racourcier, - chier , -ter, racorder, 
v. a., raccourcir: 

Se jou raconta les vertus 

De ceste piere, et c’eat mençoingne, 

On me racorcera la loingne. 

(Gui nz Canna., Rarlaam, p. 32, v. 26, Meytr.) 

Avoir ramurchié et reswisié le montant 
du comble du wicquet de le tieullerie de 
trois pies de long. (H28-1429, Compte d’ou- 
vrages, 6' Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Avoir racourcltié le souvronde de l’estable. 
(31 déc. 1443, Tutelle des enf. Rosemicle, 
Arch. Tournai.) 

Fut ordonné, entre les François, que 
chasctin racourçast sa lance, affin qu’elles 
fussent plus roydes, quant ce viendroit a 
combattre. (Le Fevre de Saint-Réuy, 
Chron., I, 253, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

Pour avoir racourchié les pottcaulx et 
pochars dudit molin. (1509, Compte d'ou- 
vrages, 5" somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Racourcié, part, passé, raccourci : 

Tel coup luy donna du penchant de 
l’espee que il luy couppa de sa queue la 
longueur d’une aulne. Si tost que le ser- 
pent sentit sa queue racoursee, dont le ve- 
nin de son corps sailloit a elTort, il en- 
commcnça a syffier. (Percef., IV, f” 87", éd. 
1526.) 

S’aulcun vouloit dire qu’en ce mot tel, 
il y a sillabe racoursee pour ayder a la 
rime: je dis qu'il est vray. ( L’An des VII 
dames. Corrections, p. 139, Ruelens et Sche- 
ler.) 

— Décapité : 

Jo laisse aux jeunes estourdis, 

En vieillesse peine et tourment. 

Qui bourgs et chasieau plus de dix 
Ont acquis cautelousement. 

Piteux cris et gémissement. 

Gouttes aux mains, braz décroisez, 

Et, avant leur deffinement. 

Le danger d'estre racoursez . 

(J. Molizst, Faicts et dictx, p. 19i, éd. 1540.) 

racourciment, b. m., raccourcis- 
sement, abrègement : 

Qu’ils nous laissent aussi de quoy juger 
apres eux, et qu’ils n’alterent ny dispen- 
sent par leurs rucourcimens et par leur 
choix, rien sur le corps de la matière. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. x, p. 268, éd. 
1595.) 

racoure, -courre, - corre , raccorre , 
v. n., accourir de nouveau : 
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Pour «coûter court ot racourt 
Et tout raconte a terme court 
Los consous k’on a en lui mis. 

(Usuel, ds Mon., Miserere, cxit, 4, Vsn Homel.) 

Ly vilain coroit et raccoroit. (J. d’Outre- 
jikijse, Myreur des histors, V, p. 257, Chron. 
belg.) 

Souvent le vov courre et racourre, pour 
ayder et secourir sa partie, (fier, de Nev., 
H* part., p. 105, étl. 1727.) 

— Revenir en courant : 

Paours set bien ke tous honis 
Sors kl duskes la corra. 

Ja mais d’iluec ne racorra. 

(Raseurs os Mon., Miserere, cixxiv, », Vsn Ha- 
mel.) 

La roine raccourt , de deul confont et d’ire. 
(Audsfs. is Bastâhd, Bele Idoine, P. Pari», Ro- 
mancero, p. te. ) 

1. ragourser, v. n., reprendre sa 
course : 

Puis sus l’eaue s 'ont racoursé 
Bon pas que n’y ont reboursé. 

( Pastoralet , ms. Brux., f* 45 v«.) 

2. racourser, voir Racocrcibr. 
RACOURSIER, voir Racourcier. 
racoustrage, s. m , chose raccou- i 

trée : ' 

Qu’ils vendent leur racoustrage corne 
bon leur semble. (1601, Maistr.des sava- 
tiers et vieils racoustrages supprimez , Doc. 
hist., IV, 40.) 

racouturé, rase., adj., plein de 
coutures : 

Sa vies reube li a donnée 
Qui moult «toit raecouturee. 

( Sonesde Nansay, m». Tarin, P 67 v*, col. 1.) 

racouvatour, voir Racoveteor. 
racouveteir, voir Racoveter. 
racouvetor, voir Racoveteor. 
racouvre, voir Racovre. 
racovater, voir Racoveter. 
racovatour, voir Racoveteor. 
racoveteor, -eleur , -etour, -welour, 

- vatour , racouvatour, -vetor, s. m., 
couvreur: 

Vautrin le racoveteur. (1295, Cart. de 
Montitramey, p. 385, Lalore, origin.) 

jehan Chandoile lou racovetour. (1367, 
Cart. de S. Mari, de Metz, Richel. 11848, 

P 51 r°.) 

Lou racovatour. ( 76 ., 1” 76 r*.) 

Li racouvatour. ( Ib ., P 78 r*.) 

.ix. frans de Gillet le racouvetor de Bril- 
lon et de Nichoiais du Haironville pour la 
vendue d’une maison. (1385, Arch. Meuse 
B 493, P 7.) 

115 sols de Simon le racowetour de Heures 
pour ce qu'il avoitappellé devant le maieur 
de Heures. (1398-1401, Arch. Meuse B 1044, 
{■ 52 r».) 



U est encore usité dans quelques 
campagnes lorraines, particulièrement 
dans le Barrais. 

Cf. Recoveteor. 

racoveter, racouveteir -ater, v. a., 
couvrir un toit : 

5 sols, 4 deniers au fil Gonciere pour ra- 
couveteir les teizdou chastel (de Bar). (1321, 
Arch. Meuse B 492, 1” 114 r*.) 

Tellement qu’il n’y ait sy bon teilz, tant 
fuit bien racouates, en Metz, qui ne fuit 
desrompus et trespesses du ven et de la 
plue qui cheoit. (J. Aubrion, Journ., an 
1466, Larchey.) 

racoveteur, voir Racoveteor. 

racovetour, voir Racoveteor. 

racovre, -ouvre, s. m., recouvre- 
ment : 

Et le roy so regard* povre. 

Ne ne pot avoir racouvre. 

(Georreoi ns Piais, Chron., Richel . 146, P 87 1 .) 

racovrer, v. a., recouvrir: 

Mais quant ce vint al racovrer 
Nel estut pas amonn«ter (Zozime), 
Tote la terre rauna, 

Sor le saint cors le ramena. 

(Vie de Marie Egyptiens, Richel. 231i2, f* 343 d .) 

racovrir, v. a., recouvrir : 

La femme, par force de parole, viut ra- 
covrir ce q’ele a trop avant alé. (Rich. de 
Fournival, Best. d’Amours, li leus, p. 9, 
i Hippeau.) 

racowetour, voir Racovbteor. 

| 1. racque, voir Raqüe. 

| 2. racque, voir Rasque. 

j RAC Q UEM AS, S. m. ? 

■ Pour un gobelet d’or, pesant deux mars, 
douze esterlins et maille, a soixante et 

Q uatre frans le marc, lequel gobelet fu 
onné de par nous a la dame de Ternant, 

[ valent cent trente et troiz franz, pour 
I offrir a sainte Katerine du Val des Esco- 
liers, derrenierement que nous y fumes, 
vint frans; et pour deux racquemas que 
nous offrismes illec, cinquante six frans. 
(18 dècemb. 1364, L. Delisle, Mand. de 
Ch. V, p. 73.) 

racquet, s. m., partie d’un fort? 

Dix huit ou vingt compaignons de 
Botdlenois, lesquels se trouvèrent une 
nuict devant Douay, les aulcuns entre le 
racquet et les fossez, et les aultres appro- 
chèrent si près du fort qu’ils se prindrent 
a tempter les fosses atout plombs, luges, 
lattes, entes ensemble et certains instru- 
ments a ce convenables. (J. Molinet, 
Chron., ch. eu, Buchon.) 

racquilloiv, voir Raquillon. 

racquit, voir Raquit. 

racquitter, voir Raquitbr. 
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racranté, part, passé, obligé ; 

A Jehan Alibon et ses pleges tant mains 
de plus grant somme que il doit a le ville 
dont il est racrantes a paiier .vin. floren- 
ces l’an a le candeler. (1347, Recette de G. 
de Panthegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
CC 2, r> 4 r°.) 

Cf. AcRBANTEn. 

racrappeir, v. a., solidifier au 
moyen de crampons : 

Adont at li evesque j. lundi asseneit 
l’autre procession a Saint Bertremeit, a 
Liege, ou li fietre fut portait; et puis fiU 
ii pon d’Yle de mariens racrappeit, si que 
ons y passai bien. (Jeh. d’Outreueuse, My- 
reur des hist., IV, 545, Chron. belg.) 

racroc, -oq, recroc, s. m., renou- 
vellement d'une solennité joyeuse, spé- 
cialement d'un repas de noce, d’une 
fête de village, etc. : 

Icellui suppliant et autres personnes 
s’en revenoient du racroc d’unes noces, 
qui avoient esté en la paroisse de Douville 
du val de Saenne. (1374, Arch. JJ 105, 
pièce 504.) 

Apres icellui mariage fait, il eust en 
l’oslel d’iceulz mariez une feste ou assem- 
blée de genz, que l’en dit ou paiz (de 
Caux) racroc... a laquelle feste ou assem- 
blée furent et souperent les diz supplians. 
(1381, Arch. JJ 120, pièce 154.) 

Le dimanche ensuiant la feste d’icelles 
nopces, que l’en appelle racroq, fut et y 
eust plusieurs des amis d’un costé comme 
d’autre. (1409, Arch. JJ 164, pièce 191.) 

En laquelle ville de Bellenzes estoit lors 
la feste, ou rebont, ou racroc de la feste du 
dit lieu. (1415, Arch. JJ 168, pièce 394.) 

Un texte normand du milieu du xvi* 
siècle offre recroc avec le môme sens : 

Le 17 décembre 1553 la grande messe 
ouye, je m’en allé disné chez Auvrè, au 
recroc des nopces Paquette Auvré. (Journ. 
du S. de Gouoervitle, p. 564, Soc. des An- 
tiq. de Norm.) 

Normandie, racro, recro, Mons, ra- 
cro. 

racroire, v. a., confier : 

Et puis qu’il li a baillé son gage por ces 
pleges, si prie tant celui qui li racreit celui 
sien gage sur quinsaine faisant, et li dit 
qui lui rendra celui gage, ou meillor, au 
chief de sa quinsaine. (Ass. de Jér., II, 59, 
Beugnot.) 

racroq, voir Racroc. 

racroquillié, adj., recroquevillé : 

Car dur «t et racorniUlé, 

Bien tortu et racroquiUii. 

(Peler, de la vie hum., Richel. 8Î3, P ST r*.) 

Normandie, Val de Saire, s'racoquilli , 
Canada, se racoquiller, se recroque- 
viller. 

racroupir, verbe. 
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— Act., abaisser, rabaisser : 

Car raponce ai plaine de despis 
Me fiat et fu d’elle ai racroupi* 

Que bien cuiday mortellement ou pia 
Tout devant 

M’aler ferlr. 

(Cbb. di Fia., Pois., Ricbel. 684, f 81 b .) 

Iceluy Willemet se vantoit en disant 
qu’il avoit racroupi ; Jehan le Maire ou fait 
tenir tout quoy. (1409, Arch. JJ 162, pièce 
435.) 

Car quant ung cueur qui rien qu’honneur n’es- 
Vid par tel* gêna aa vertu racroupie, [pie 

Triatreaae eat tant par dedena luy tapie 
Qu’en la pardn de mourir eat d'accords. 

(La Maire, Pl umet? dit Désire, dans les Illustr. des 

Gaules , p. 404, éd. 1648.) 

Pour se deflendre pendant la tempeste 
du dédain et courroux de la fortune, la- 
quelle, bien que sa force soit grande, si 
ne peut elle luy rien faire perdre du mé- 
rité de sa vraye gloire, quelque nouvel et 
inopiné accident qu’elle mette en jeu pour 
obscurcir et racroupir sa splendeur. (N. 
Paso-, le Gentilh.,p. 66, éd. 1611.) 

— Réfl., se rejoindre, se réunir, se 
rassembler : 

Se racroupir. To knit, or draw up, or ga- 
ther close logether (as a doing horse his 
hinder parts). (Cotgk., 1611.) 

— Racroupi, part, passé, qui sc tient 
accroupi : 

Adonc les troupeaux beulans et mugis- : 
sans par faulte de pasture, .tous hérissez 
et racroupiz de froid secontenoicnl dedans 
les estâmes. (Le Maire, Illustr., I, 27, éd. ! 
1548.) ; 

Il fait beau voir Pasquet 

Tout racroupy avec sa grand jaquette, 
Toujours dormant. 

(Eglogue sur le retour de Bacchus, Pois. fr. des xv* 

et xvi - s-, I, 242.) 

Hte-Norm., vallée d'Vères, racroupi, 
accroupi. 

ra crucifier, v. n., se rabougrir, se 
retirer : 

Tous ses doitz de la main dextre luy 
cheyrent en sa paubne, les jambes et les 
braez lui rarrucifierent ; si n’eust lantost 
membre dont il se peust aidier, pour la 
grant doulleur qu’il sentoit. (Wavrin, An- 
chienn. Croît. aEnglet., Il, 134, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

RACTURE, S. f? 

Que diray je, l’orage turbineux dura 
plus de dix huyt heures que nuyt que 
jour, si que par la continuation de la rac- 
lure les murailles furent tant batues que 
I’assault se pouvoit donner. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, F 6 v".) 

racueil , race., rakeulh, s. m., ac- 
cueil, réception : 



Toute jojre m’est refusee, 

Je n’ay d’ame quelque raetteü. 

(J. Mouskt, Siégé d'amours, dans Leg. de P. Fai- 
feu, g. 119, «d. 1723.) 

Veu le bon raccueil 
De notre hostesse. 

(O. Bassina, Vauie-de- Vire, XXVIII, Jacob.) 

Et se rendirent au devant de nous plus 
de mil personnes, tant hommes, femmes 
que enfans, Iesquelz nous feirent aussy 
bon racueil que jamais pere feisl a entant. 

( Navigat . faite par Jacques Cartier en 
1535 et 1536, p. 22, Tross.) 

Le pape et Roger y entrèrent avecques 
grand triomphe et bon raccueil des cita- 
dins. (D. Sauvage de Fontesaiu.es, llist. 
du royaume de Naples, f° 96 r°, éd. 1546.) 

Chascun s’eftorçoit de luy faire le meil- 
leur racueil qu’il estoit possible. (Marg. 
d’Ang., Hepl., 3" nouv., Jacob.) 

Pour l’honnete et liberal rakeulh que tu 
fes aus lelrez. (Peletier, Art. poet., I, 6, 
éd. 1555.) 

Un grand seigneur auquel elle fit tel et si 
honorable racueil qu’elle savoit faire. (Des 
Per., Nouv. Hecreat-, F 238 v 0 , éd. 1564.) 

Guydon d’honneur, en racueil excellente. 

Joyeuse en dict, ferme en cueur et pensee. 

(R. ni CniuaTE, Epistree. XII, Bibl. elz.) 

1 Voyant le gracieux, humain et honneste 
racueil que luy faisoit cesle tant noble 
princesse. (Nouv. Fabriq. des este II. Traits 
de ver., p. 151, Bibl. elz.) 

... Beluir,... tout estonné d’un tel et si 
mal gracieux racueil, restoit immobile... 
(Ollenix du Mont-Sacé, Sec. liv. des Berge- 
ries de Julliette, F 21 r°, éd. 1588.) 

Il estoit joyeux du bon racueil par luy 
faict a la rovne de Lotheric. (Fauchet, An- 
tiq. Gaul., 2« vol., IV, 191, éd. 1611.) 

— Refuge : 

C’est mon bien, c’est mon souvenir. 
C’est mon espoir, c’est mon racueil. 

(R. de Collebte, Epistres, t, 1* Amoureux quer&nt et 

demandant sa Dame par amours, Bibl. elz.) 

Eure, racueil, accueil. 

racueillir, race., raqueill., racuel- 
j lir, -cuillir, -cullir, verbe. 

— Act., recueillir, rassembler : 

Gaymarie racuilli a soi lo exercit de li 
Normant. (Aimé, Ystoire de li Normant, I, 
33, Champoll.-Fig.) 

... Des voleurs en armes racueillis. 

(J. A. de Baif, Passetems, 1. III, P 84 v*, éd. 1573.) 

! Nostre esprit charmé délaissé ses plus 
belles et vertueuses actions pour s’adon- 
ner a les racullir et amasser de tous cos- 
tez. (Uamphartin, Merv. du monde, F 28 r”, 
éd. 1585.) 

Bacueillant toute nostre affection et zele 
(nous devrions) l’adonner a luy seul. (In., 
té., F 34 v«.) 

Il avoit ramassé et raccueilli toute la 
mémoire de l’antiquité et de l’histoire. 
(Yauqueun, Or. fun. de Rouxel, p. 262.) 



Il ala grandement accompaigné au de- 
vant de luy, si devez croire que a rencon- 
trer y eust bel racueilx bienvignans, et 
conjoissement. (Le Chevaler. Conte d’Ar- 
tois, p. 5, Barrois.) 



— Reprendre, en pari, d’un chemin : 

S’en parti et raquell son chemin droit 
vers Kamaalot. ( Lancelot , ms. Fribourg, 
F 28’’.) 



— Rétablir : 

Ycelluy usaige ly donnons pour luy et 
a tous ses successeurs et le racullons, re- 
mettons, aggregeons, et coadunons en tout 
comme il puet ly et sa postérité toicher et 
regarder l’octroy du dit usaige. (1359, 
Lettres de Philippes duc d’Orléans, confirma- 
tives du droit d’usage en faveur de Perrot 
de Gaudigni, ap. Le Clerc de Douy, II, F 
197 v°, Arch. Loiret.) 

— Réfl., se reprendre, s’adonner de 
nouveau : 

Ja n’ara tant forfait que Dîna ne lo recuelle. 

Mais qu’il a son slerviche sc ratraio et racuéUe. 
(Pricre Théophile, si. 113, Schelor, Zeitschrift fur 

rom. Phil., I, 257.) 

— Se reformer, se remettre en ordre, 
en pari, d’une troupe armée : 

Li desbareté se racucillent... 

Apres le roi Charles descochent. 

(Gciaet, Boy. lign., U896, W. et D.) 

— Racueilli, part, passé, rassemblé : 

Racueilhj: m. Gathered. (Cotgr., 1611.) 

Centre, racueillir, act., louerpour la 
deuxième fois un domestique, réfl., se 
replacer, se remettre en condition. 
Norm., raccueillir, accueillir, recueil- 
lir, donner asile, refuge. 

racuellir, voir Racueillir. 

racueudre, rac'.ieudre, v. a., at- 
teindre, rejoindre : 

Et Tongris s’en vat fuyant, et Turnus le 
vat sywant; si le rachusul al matin a cas- 
teal de Gastinos. (Jeu. d’Outremeuse, Aig- 
reur des histoir., 1, 188, Chron. belg.) 

Atant vint une’ Sarasins qui de son es- 
pee wot ferir Pipin par derir, mains ly 
coup esquipat, si qu’ilh ne fist a Pipin 
pointe de grevanche, mains quant Pipin 
veit chu, ilh soy tournât vers le Sarasin ; 
et chil se fuit, mains Pipin le suyt por luy 
vengier, si le racusut entre dois thier, si 
l’ochist. (Id., té., II, 403.) 

racuillir, voir Racueillir. 

racuirié, part, passé et adj., recou- 
vert de peau, cicatrisé : 

Si a regardé son moignon, 

Qui ert tous racuiries en son. 

(Bsainzasora, la Afanekine, 7563, A. T.) 

racullir, voir Racueillir. 

racuseh, raccu,, raqu., v. act., ac- 
cuser à son tour, en général accuser 
simplement : 

Sire, ce dist Turquans, je ne say que j’en die ; 
Malt de tant vous en dy ne me racuees mie. 

(Chco. m cygne, 18469, Raiff.) 

Qu’avoir nom de traître, ja a nom ne l’aray : 

Se je le sui nommes, en convent je voua ay. 
Devant tous les barons je vous raguseray. 

(Ib., 17642.) 

Mais ne saurez qui il estaient. 

Qu’a moi n’affiert d’ans racuser. 

(Bsstsl, Tourn. de Chauveney, 2964, Dtlmottt.) 
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Et li eut ses pers en couvent que il les 
renderoit (certains objets volés), mais que 
il ne racusast Huet, sen frere. (1334, Reg. 
de la log, 1332-1335, P 56 r°, Condamnation 
de Hanequins, Arch. Tournai.) 

Lesquelx se atargerent pour y estre a 
la nuit affin que on ne les racusast pas. 
(1409, Arch. JJ 163, pièce 279.) 

Et nienmains l’avoient accatè (une reli- 
que volée) en disant audit Grigolet que, se 
a ceste cause iiz estoient poursuit par jus- 
tice, qu’il s’en tenist et ne les raccusast 
point. (14 août 1427, Reg. de ta loy, Arch. 
Tournai.) 

Aucuns qui avaient raccusé certains ana- 
baptistes. (1556, Compte unziesme de Robert 
de Bouloingne , 1” 313 r°, Ch. des Comptes 
de Lille, B 2516.) 

Raccuser. Acusar autra vez. (Oudin, 1660.) 

— Révéler : 

Quiconque contredirat, procurerat, racu- 
serat et ne tiendra en secret les secrets du 
mestier. (1534, Priv. des 32 bons métiers de 
la cité de Liège, II, 339, éd. 1750.) 

Rouchi, tournaisien, montais, cham- 
penois, racuser , dénoncer. Vosgien, 
ratcuser, rapporter, médire; au réfl., 
s’accuser par maladresse. 
radace, s. f., rave? 

Pour toutes gens qui sont de bone renommée, 
Qui boivent volenUers de jour et de nuitee, 

Si que la teste en deult souvent la matinée, 

Afin qu’il soit gucrio et tost réconfortée, 

Qu’il ait de la puxee ou d’yaue de radaee : 
Dites vos patenostres, que Dlex pardon lor face. 
( Le Dit des Patenostres , ap. Jub., A’oue. Dec., I, 246.) 

RADCEN'SEMENT, VOÎr RaCENSEMENT. 

radde, voir Rade 1. 

raddresse, voir RaDrece. 

raddresser, voir Radrecier. 

rade, radde, adj., rapide, impétueux : 

Uno eve rade des-'.endoit par enki. 

(Raiubebt, Ogier, 7207, Danois.) 
Et flame dou fu infernal, 

Plus rade ko iaue d'escluse. 

Font a Paour rendre le muse 
(Bas cl. dk Mou.., Miserere , ctxxv, 3, Van Hamel.) 

Radde et lee ert la rivere. 

(Guy de Warwick, ap. 7-opitsa, Wiener Sitzungs- 
berichte, 1874, p. 836.) 

Et de l’autre partie avale 
Li seaus en une riviere 
Qui ert rade do grant maniéré. 
(Bkaumakoib, la Manekine, 672, A. T.) 

Noire et orible en estoit l'onde 
Rade et isnele et tos corans. 

( Gilles de Chin, 3896, Reiiï.) 

Passe les terres, les bois et les marois. 

Les eves rades qui corent par destrois. 

(La Mort Aymeri de Narb., H2, A. T.) 

— Vigoureux, vaillant, intrépide ; 

A tout deux cens combatans, fleurs de 
gens d’armes, rades et bien instruis en la 
guerre. (Monstrel., Chron., II, 144, Soc. de 
rhist. de Fr.) 

— Violent : 
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... Vous estes ore malade 
De maladie grant et rade. 

( Troie Maries, p. 421, ap. Set Pal.) 

Ceste sanction est trop rade 
Et le decret est trop nuysible. 

(J. Lefevre, Matheolus, 328, éd. Bruxelles.) 

Et y eult foriez joustez et radez. (Froiss., 
Chron., II, 394, Luce, ms. Amiens.) 

— Dévoyé, atteint de diarrhée : 

Cuidiez vous donc que je soye ayse 
Que je voy mon enfant malade 
Et qu’il a le ventre si rade, 

Que rien ne luy puct demourer. 

(K. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 510*.) 

Lillois, Wallon, rade, rate; Picard., 
rade, adv., vite. 

radece, -esse, -eche, ràidesse, s. f., 
rapidité, impétuosité: 

Au fil de l’aigue le radoise descent. 

La i fist Diex une miracle grant. 

L’aigue s’acoise, ne cort ne tant ne quant. 
(Raimbert, Ogier, Richel. 24403, f 9 241 b .) 

Par très grand radeche dou flueve fu 
noies. (De Marie et de Marthe, Richel. 
1553, f» 270 v°.) 

Or t’en va coin do telle radesse 
Te puissent les durables ramener. 

(Gkxbar, Myst. de laPass., Ar.. 6431, P HH.) 

Or a Phœbus tant cheminé 
Par Pheton qui a pourmené 
Ses chevaulx de ràidesse isnelle. 

(1d., ib., 2014S, G. Paris et Raynaud.) 

Mer occeane ainsy appelée des Grecs 
pour sa radesse. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., 1, f° 43 v°.) 

Qu’ilz n’avoient peut tenir ne cognoistre 
l’adolescent pour sa radesse, et qu’il estoit 
issu par l’huys. (Id., ib., II, P 103 r°.) 

A moult grant peine les peust faire tirer 
autre part (les navires) pour la radece et 
cours du flot qui estoit si très roide que 
les nautonniers ne les povoient détourner. 
(Bouchard, Chron. de Bret., P 10“, éd. 
1532.) Impr., i-arfe. 

radeche, voir Radece. 

radei, s. m., courant, rapidité de 
l’eau : 

Od son esforx, od sa proece. 

Les getent del gué par destrece : 

E si ne fust le grant radei. 

Qui les chaaix en trait a sel, 

Perduz fust li guez en travers. 

(Bes., D. de Norm., II, 21522, Michel.) 

Od ambes mains a eus se tint. 

Que li radeiz ne l’cntraint. 

(Id., ib.. Il, 21596.) 

Noms de lieux, Raday (Marne), 
Radet (Seine-et-Oise). 

RADEL.ET, adj., diminutif de rade, 
généreux : 

Prince, mon corps par boire se refet... 

Me fait vins reconfort: 

Quant je le sens si froit, si radelet. 
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J’apperçoy lors qu’en la chalour qui fet, 
Remede nul n'y a que boire fort. 

(E. Dsschahfs, Poés., V, 131, A. T.) 

radelier, -ellier, s. m., celui qui 
conduit des radeaux ; 

Maistre Claude Rollin a achepté a Comps 
de Deydier le radellier deux posses de 
noguier. (Oct. 1544, Compt. des cordel. 
d’Orl., Arch. Uzès, GG 17.) 

Radelier, qui conduit des radeaux, hic 
raliarius. (Monet, Parallèle, éd. 1532.) 

radellet, s. m., petit radeau : 

A ta parfln passèrent il le fleuve sur 
flottes ou radelles de fuz. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen, P 94*.) 

Ilz trencherent les arbres dont il y en 
avoit assez et feirent rndelletz et flottes de 
boys pour porter dessus granz fardeaulx 
et chevaulx. (La seconde Decade de Til. Liv. 
translatée de latin en francoys, I, 19, éd. 
1530.) 

radellier, voir Radbuer. 

1. rarement, adv., rapidement : 

Et si vos dj que il corroit 
Et radement et tost et droit. 

(Durmars le Gallois. 1397, Stengel.) 

Et d’autre part, il n’avoient onkes oi 
dire ke ebil grans fluns fust engieies au 
montant de l’espesse d’un seul denier ; 
car a mervelles estoit grans et partons, et 
courait trop radement, et si avoit bien une 
grant archie de lé. (Henri de Yalenc., Hist. 
de l’emper. Henri, g 567, Wailly.) 

Et U chevaus l’enporte asses plus radement 
Que nus oissiaus ne puet voler avec le vent. 

(Brun de la Montagne , 3203, A. T.) 

Que on les feist payer briefvement et 
radement. (13 juin 1320, Règlem. addit. sur 
le Chdlelet, C L, i, 741, note b, Biblioph. 
fr.) 

Et radement s’en vint a Sentis. ( Trahis . 
de France, p. 16, Chron. belg.) 

— Fortement, violemment, vigou- 
reusement : 

Il feri Mauquarc ung cop moult radement. 

(Cher, au cygne, 1811, Beilf.) 

Floire si radement s’estet, 

Conques ne U daigna guenchir. 

(Floire et JBlanceflor, 2* ver*., 3272, du Méril.) 

Un chevalier de France ataint. 

Qui au parUr de lui se plaint ; 

■ Car si radement l’a féru 
Que duske a tere a abatu 
Le chevalier et le cheval. 

(BiADMAnont, la Manekine, 2753, A. T.) 

Les chevaux radement bradèrent 
Et si roidement s’aquoinUerent. 

(Couci, 1183, Crapslet.) 

Traloient arbalestriers carreaux moolt rade- 

[ment, 

Plus druvoloient carreaux que pluie qui descent. 
(Cuv., Du Guesclin,Vt*. des v. 3486-3562, Charriera. ) 

Les Englots radement se deffendent de lu... 

(La Bataille des trente Anglais et des trente Bre- 
tons, 309, Crapelet.) 

Si se ferirent li dis messires Loeis d’Es- 
pagne et ses gens en ceste première ba- 
taille si radement qu’il en ruèrent tamaint 
par terre. (Froiss., Chron., II, 161, Luce.) 
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— Durement : 

L’autre dist radtment : 

Rien n'en fora y, car... 

(3 ocl. 1483, Reg. du puy de l'école de rhétorique , 
36* congrag., ta». Bibl. Tournai, p. 366.} 

Rouchi, raclement, rapidement, im- 
pétueusement. 

2. radement, s. m., violence : 

C’estoit chose eunemye, 

Force, ou grant radtment. 

(J. Holiuet, Continuai, des merveill. advenues en 
noslrc temps, du» Lég. de Faifeu, p. tes, éd. 



rader, v. a., ravager : 

Loys Raymbault s’en venoit radant le 
pays, vers un village que on dit la Vaciere. 
(Froiss., Chron., XI, 127, var., Kerv.) 

RADESSE, voir Radrce. 

radeur, voir Rador. 

radi cable, adj., radical ; humeur 
radicable, humide radical : 

Humeur radieablt. 

(Oct. DE S. Gai., Sej. d’honn., P 84 v*, éd. 1526.) 

radicablement, adv., dans sa ra- 
cine, dans sa source : 

Tout mandement fait entre eulx procédé 
radicablement et principallement de nostre 
seigneur Dieu. (Eximines, Livre des s. anqes, 
f 98 r", éd. 1478.) 

radication, s. f., déracinement : 

Apres l’extirpation et radication des vices. 
{La très ample et vraye Expos, de la reiqle 
M. S. Ben., P 38\ éd. I486.) 

— Fig. : 

Tout tend a la totale deslruxion et radi- 
cation des fleurs de lys. ( Preuves sur le 
meurtre du duc de Bourg., dans Mém. pour 
servir à l’hist. de Fr. et de Bourg., I, 
315, éd. 1729.) Impr. : radication. 

radice. -dise, s. f., racine : 

Kadicosus, plain de radices ou racines. 
{Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, f” 219 
»*■) 

La Üst taillier jusque alla radice. (Aimé, 
Ystoire de li Normant, VI, 8, Champoll.- 
Fig-) 

— Racinage: 

Mult souef i üairoient (dans le verger) radiât 

[et canele. 

( Roum . d’Alix., f* 34*, Michelant.) 

Cytrons, carottes et radices. 

(N. de la Chessate, Comdamn. de Bancquet, p. 3(2, 
Jacob.) r ’ 

radicieus, adj., qui a une racine : 

Stirpitus, radicieus. (Gloss, lat. fr.. Ri- 
che!. 1. 7679, P 249 V.) 

radiffier, voir Radifier. 

radifier, -iffier, v. a., soutenir: 



Vous requérir de secours charitable 
Pour radiffier tout mon defaillement. 

(xv* »., fforae, m». Lue 243 quat.) 

radir, v. a., rayonner : 

Atant est ilh monteit sour .i. arbre, et 
voit .i. ree qui deleis ly aparoit et rodissoit. 
(Jeu. d’Outhemeuse, Myreurdes hist., I, 366, 
Chron. belg.) 

— Verser, répandre : 

Far les doux Dieu, par l'escourgie, 

Pur les angoisses qu’il soufTri, 

Par le saint sang que Dieux radi. 

(E. Descbaups, Poés., I, 273, A. T.) 

radis, voir Rais, 
radise, voir Radice. 

radissant, adj., rayonnant : 

Le souleil radissant. (Oresme, Des mon- 
naies, p. 34, Wolowski.) 

radjancer, voir Kagencier. 

RADJOINCTURER, Voir RaJOINTURER. 

radjugier, v. a., adjuger de nou- 
veau : 

Et que la requeste dudit Esliennc ne 
luy feust faite radjugiee. (Fév. 1365, Décret 
du Chfitelet, Arch. S 7, pièce 8.) 

radobté, voir Radoté. 

radoier, raid., v. n.. briller: 

Ensi com par luis entrovert 
Au main li noviaus jours radoie. 

(Rsxcl. de Hou., Miserere, clxxxiii, il, Vaa Ha- 
mel. ) Var. J: raidoie. 

radonner, voir Rando.ner. 

radopté, voir Radoté. 

rador, -our, -ur, raudour, s. f., rapi- 
dité, impétuosité, vigueur, violence : 

Caritcs ne port se radour 
Ne por caurre ne por froidour. 

(Résolus de Hoiliens, Parité, ccxxxvm, 7, Van Ha- ! 
mel.) 

Bien cuident son cheval occirre, mes il i 
i ont failli, parce qu’il vint de grant rador 
et il se fu entr’eus feruz. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f* 95".) 

Les chevaux brochent tant aireement. 

De lor radour va la terro trenblent. 

[Otinel, 424, A. P.) 

Par si très grant raudour a la cop escullu. 

(G. de Mongl., Vat. Cbr. 1517, p HA) 

Que la pointe ne tresperche soudainne- i 
ment par trop grant radeur. (II. de Monde- 
ville, Cyrurg., Biche). 2030, f» 56”.) 

Il venoit de grant radeur, et l’alumelle 
de l'espieu eschappa par dessus le dos du 
porc. (J. d’Ahras, Melusine, p. 31, Bibl. ! 
elz.) 

Vees cy venir le duc de Guerles et sa 
route, tous venans ensemble de grant ra- 
deur. (Froiss., Chron., XIII, 175, Kerv.) 

De grande radeur de boullir 
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f Je les apprendray a faillir 

Une aultre fols a leurs attaintes. 
i (Garban, Afist. de la Pass., 33479, G. Pari* et Ray- 
naud.) 

La grant radeur des fleuves esleesce la 
cité de Dieu. {Les Psaumes de David et les 
> cantiques d’après un ms. français du xv* s., 
: Paris, 1872, in-8, p. 63.) 

I II courut de sa lance contre elle, mais 
i elle le receut par telle radeur qu’elle l’abattit 
i par terre. ( Triomph . des IX Preux y Hist. 
d’Hector, p. 286, ap. Ste-Pal.) 

— Courant de l’eau : 

Fiert soi en l’eve desporveuomant, 

Et li destriers au bien noer se prant, 
Sormontc l’eve un poi en sus hauçant, 

Au fil de l’eve li rador 8 [impr. rader s ] le 
[impr. &e] descent.J 

I (Raimb., Oyier, 8085, Barrois.) 

Au fil de l’yauv[e] la rador le sorprent. 

, (Id., ib., Riehai. 1583, P Ct«\) 

A val l’aige n’est pas alee 
Cuntre la radur est turnec. 

(Marie, le Dit d’Ysopet , xevi, Roq.) 

Contre le radour est montée. 

(Id., ib. t var.) 

Neufchàtel-s. -Aisne, raideur de Veau, 
courant violent. 

1. rabos, s. m., radoteur : 

Bien f»il Emors d’un viol radoe. 

Put» que nature le semont. 

Quant tout le meilleur clerc du mont 
Fat comme roncin enseler. 

Et puis a .nu. piez aler 
A chatonant par dosus l’orbe. 

(H. d’Aedeli, Lai d’Aristote, 447, Héron.) 

2. rados, -dot, s. m., abri contre le 
vent, et en général, abri, défense : 

Le mette roit contre lAjpan du dit mur 
quy esloit au radol du Vent. (Wavuin, An- 
ch. Cron. d’Englet., II, 117, Soc. de l’Ilist. 
de Fr.) 

Que chascun face fagotz et porte autant 
de bois qu’il polra, qui soit geclé au radot 
du vent contre les murs et tours, autant 
hault que l’en-polra, puis bouter le feu de- 
dens pour faire la flamme saillir dedens 
la place. (Id., ib., p. 133.) 

Lupalois nous (ornent les dos 
Et refuient en lor rados. 

( Pastorale! , m». Brox., I* 52 v*.) 

La douairière a tant seulement droict de 
usufruict es chesnes, arbres fruictiers et 
ceux qui servent de radots aux maisons et 
jdrdins. (Gienoys, Conf. des coustumes, 1° 
625 r“, éd. 1596.) 

Les blancs bois croissans sur héritages 
qui ne servent de radots en la maison et 
édifice et aux arbre/, fruictiers, sont repu- 
tez meubles. (Id., ib., P 370 v”.) 

— Soutien, garantie : 

En cui aurai je mais rados 
Ne fiance de mon roiaume ? 

(Cher, as .u. esp., 3316, Fœr»ier.> 

Il a mené Brebençons tant 
Qu’il n’ont defibnse ne rados. 

(Gilles de Chin, 5184, ReîfT. ) 

Picardie, Flandre, rados, abri contre 
la pluie. 

69 
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«adossement, s. m., action de se 
mettre à l’abri, de se garantir: 

Or nos traions a nos destrois 
Que par engion ne nos traraetent 
N'entre nos gçnt et nos se mctent 
Ne qu’il se puissent a nos joindre 
Ne laidengier par un seul poindre. 

Se devant nos s’esloient mis 
Tôt seriemes u mort u pris. 

Car par icel radossement 
Voi plus seure noire gent. 

(Athis, Richel. 375, f 143 e .) 

1. rauot, s. m., bienvenue à la ré- 
ception dans un corps : 

Et pora cliius qui paiera se chevalerie, 
ou sen radot, appeller au boire ycelui ra- 
dot ou chevalerie, .vi. compaignons fou- 
lons. Et li .ix. homme en y envoieronl . 11 . 
foulons aussi, des queus li .ix. homme ne 
poront estre, ne boire avoec eans a ce ra- 
dot, ou a le chevalerie, mes seront liait 
•ix. homme tenu de y aler veir. Et se plus 
de personnes avoit au boire ce dit radot 
ou chevalerie, chius qui le paieroil seroit 
cries a .c. s., et li autre aussi, (5 mai 13o6, 
Reg. de In vinnerie, drapperie, 1343-1451, f° 
62 r°, Arc la Tournai.) 

Se sans icelles conditions il (le tisserand) 
va ouvrer devant aultruy et il reprent son 
mestier, il doit radot de demi maitrise a 
paier, comme la maitrise. (1410, Stat. de 
la drap, de Chauny , Arch. Chauny.) 

S'il délaissé icellui mestier pour ouvrer 
d’un autre, et depuis il reprende ledit mes- 
tier de tondeur, il sera tenu de paier pour 
son radot ou bien venue .v. solzaux mais- 
tres et compaignons dudit mestier. (1464, 
Stat. des tondeurs de draps, ap. A. Thierry, 
Monum. inéd. du Tiers Etat, II, 281.) 

2. radot, s. m., radotage: 

Renart clist : C’est drois do radot , 

Car il est ^s ot aagios 

(Ilrnart le nouvpl, 4!84, Méoa.) 

Do tous estas doü monde vollentiers parleroie. 

Do cescun un petit se parler on osoie ; 

Mai» ie suis mos tous vielles, se m’en renvoy 

i rae voie, 
idsoie. 

(C.ïllos le Moisit, Pois ., 1, 288, i, Kerv.) 

Dans abbes, vous nos dites des parolîes assos, 
Wardes vous dou radot, car vous iestos passes. 

(Id., 16 ., II, 182, 5.) 

Que pleust a Diou que io peusso a bref» mola 
Pour bon loa 
Les radotz 

Qui en oulx est romonstrer bien parfond. 

(Contredictz de Songecreux, P i\ v", éd. 1530.) 

3. RADOT, voir Rados. 

radoté, radoulé, radottè, radoplé, 
radobté, adj., radoteur, qui est tombé 
en enfance : 

Puis si le faites pendre, le mauvais radoté. 

( Fierabras . 2709, A. P.) 

Theophilus 11 radoutez. 

(G. de Coisct, Mir., ms. Soissons, P 9 4 ; Poq., p. 33.) 

Tant estoit viollo et radotes. 

(Rose, 343, SMoo.) 

Prisoient trop mains la nostre gent que 
il 11 e fesoient, ainzque il les veissent, et 
les tenoient por empiriez et radotez. (Guill. 
de Tïr, VII, 20, P. Paris.) 



La tieroe U dit : Dame, estes vous forsenee ? 

Aies piUé de lui, vous estes radotes. 

(Brun de la Montaigne, 1033, P. Meyer.) 

Et il m’ont respondu, de quoy pas ne m’agree, 
Que sciance est en vous pleinement radotee. 

( Ib ., 290.) 

Radouté, deliratus. (Gl. gall. lat., Richel. 

1. 7684.) 

Hz sont radobtez. 

( Mist . du Yiel Testant., 5366, A. T.) 

Ce radotti, cet enchanteur. 

(Act. dssapost., vol. il, P 133 v*, éd. 1537.) 

C’est quant que faictes que bongner : 
Vous estes toute radoptee. 

( Moralité de Charité, Ane. Tb. fr., iil, 349.) 

Radottez resveurs. (Amvot, UEuv. mél., 
III, 377, éd. 1820.) 

Contre les vieux radotiez. 

(Traduct. de Terence, P 360 v«, Paris 1578.) 

Ce radoté viellard de Lazare. (Lariv., le 
Morf., 1, 2, Bibl. elz.) 

Il y a un tas de vieillards radotez et in- 
censez qui... (lu., Facet. Nuicts de Strap., 
I,i-) 

— Radoté de, qui a perdu connais- 
sance de : 

Si est H boni bien asotez 
Et de son droit sen radotez, 

Qui par convoitise d'avoir 
Port l’amour de Dieu sanz ravoir. 

(Du Fils au seneseh., 41, Méon, -Voulu Bec., il, 332.) 

— Où l’on radote : 

Ces ouailles sont débités... a raison de 
leur aage radoté et sexe féminin. (Grevin, 
Imposture des diables , f° 453 r°, éd. 1567.) 

— Engourdi : 

Comment est me mains radotee 
Et a un cop ainsi matee. 

Me mains est fade devenue. 

(Anti Claudiamis , Richel. 1634, P 48 v*.) 

radotecx, adj., radoteur : 

Ces vieillards radoteu r, lascifs, fols, pires 
ue petits enfans. (B. Jamin, Traduct. des 
iatog. de J. L. Vives, f* 112 v°, éd. 1576.) 

RADOTTÈ, voir Radoté. 

radoerement, s. m., réparation, ar- 
rangement : 

Vindrent prendre congié, en disant 
qu’ilz feroient le plus doulx et gracieulx 
rapport au roy qu’ils pourroient, et s’em- 
ployeroient au radoubetnenl des matières, 
et qu’elles ne tombent en plus grande ai- 
greur. (23 août 1505, llép. du roi de Cas- 
tille à la protest, des dép. du roi de Fr., 
Nègoc. entre la Er. et l’Autr., 1, 97, Doc. 
inéd.) 

radovueur, s. m., raccommodeur : 

Radoubeurs de pourpoins. (Le Roi René, 
FAbuxé en court, (Euv., IV, 119, Quatre- 
barbes.) 

— Rebouteur : 

Ce prcslre estoit Lorrain, excellent ra- 
doubeur, il racoutroit plusieurs estropiez 
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dans le pais. (D’Aub., Foen., II, 6, Bibl. 
elz.) 

Poitou, radoubeur, rebouteur. 

radoubler, v. a., doubler de nou- 
veau : 

Radoubler les pourpaintz, chausses et 
aultres accoustremenlz. (1580, Compte de 
tut., f* 124*, Barb. d’Esc., Arch. Finist.) 

Pour racoustrer et radoubler les selles 
qui bleçoint les cbevaulx. (Ib., f* 139*.) 

Norm-, arr. de Mortagne, radoubler , 
revenir sur ses pas, faire deux fois la 
même chose. 

radoucher, voir Radoocier. 

radoucier, -sier, -cher, v. a., ra- 
doucir, calmer : 

Et Dicus si grant loiier praniet 
K’il radouche toute sureche. 

(Ruicius ni Mon.., Miserere, xxn, 8 , Van Hamel.) 

Qu'il radouce toute «urece. 

(in., ib., Richel. 15212, P 20 v*.) 

Benignemant le radoucha. 

Et douchement le radroeba. 

(Mir. de S. Eloi, p. 20, Peigné.) 

Joseph le tint entre ses bras, qui le re- 
conforloit et radousoit par sa parole. (Es- 
tories Rog'ter, Richel. 20125, 1” 78 e .) 

La Bresse en Vosges, raidoucier. 

radocere, s. f., ce qu’on passe sur 
la mesure quand elle est pleine pour 
la rendre rase : 

Radouere, f. rasero. (Oudin, 1660.) 

radour, voir Rador. 

radocsier, voir Radoucigr. 

radouté, voir Radote. 

radracier, voir Radrecier. 

radrece, -esse, radd., s. f., chemin 
droit, bon chemin, chemin qui rac- 
courcit. chemin de traverse : 

Je n’oseroye eslongner ceste fontaine 
plus de quatre ou cinq lieues que je ne 
faille de radresse, car icv gist la congnois- 
sance du lieu ou ma demoiselle demeure. 
(Perce forest, 111, f» 143*, éd. 1526.) 

Ainsi dans l’espaisscur du buisson de Permease 
Ne faut s’aventurer, qui ne sçait la r’adrettt 
Qui conduit au sommet du double mont cornu. 

(Vxuq., Art Port . , p. 72, éd. 1605.) 

Le chemin ou radresse tendant du che- 
min de Guyon a la sente Gorbin. (1586, 
Almenèches", Arch. Orne, Il 36.) 

— Ce qui remet dans le droit chemin, 
direction : 

Estoille ot radreee des desvoiez. 

(CaaisT. ni Pis., Cité, An. 2686, P 129*.) 

i — Redressement, réforme : 
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0 qui toul gouvernes par providence, et 
qui... souffres aux choses humaines avoir 
mutation diversement, dont finablement 
ta bonté fait la raddresse! (G. Chastell., 
Chron., I, 323, Kerv.) 

Or t’en va, que de tel radresse 
Te puiasent tes deables mener, 

? ue gros dragons au retourner 
e ramainent tout a ton aise 
Ardant comme feu de fournaise. 
(Ca aa aa, Mist. de la Pau., 3)74, G. Paris et Raynaud.) 

On trouve encore, au xvin* a., ra~ 
drcce, employé comme t. de cordon- 
nier, pour désigner une pièce de cuir 
servant à redresser : 

Avoir mis une radresse pour ma soeur. 
( Compte ie 1766, Arch. Spa.) 

Orne, radresse, petit chemin, sentier 
qui raccourcit, Eure, au plur., radres- 
ses, les chemins bons à suivre, les rac- 
courcis, les êtres d’une maison. 

radrecement, -essemenl, s. m., ac- 
tion de se redresser, de rentrer dans 
« ia bonne voie, de se corriger : 

Désirant le radressement du dit seigneur 
de Croy envers nous et nostre appaise- 
ment envers luy. (Mo.xstrelet, Chron., III, 
p. 107, éd. 1572.) 

RADRECER, Voir RaOBSCIBR. 

radreciiier, voir Radrecier. 

radrecier, -essier, -ecer, -esser, 
•escer, -acier, - oisser , -echier, rad- 
dr esser, verbe. 

— Act., redresser : 

Pino son chief, ses criuz radrece. 

{Brut, ras. Munich, 3905, Voltm.) 

Et les femmes vinrent a Liege une mer- 
quedi par devant le capitle et le conselhe, 
ou ilh ont dit tout chu que j’ay compteit ; 
et les maistres de Liege ont quiesela voie 
t por le fait a radreciiier, et aveque eaux, 
cheaz de Huy. (Jeh. d’Oütrem., Myreur des 
histors, VI, 616, Chron. belg.) 

Et certes, vous estes subgectes 
, De nous servir et radresser 
Par derrière nos oollerectes, 

Quant le vent les fait reverser. 

{Deb. de la Dame et de la JBowÿ., Poés. fr. des IV 

et xvi' s., V, 23.| 

— Remettre dans la bonne voie, au 
propre et au figuré : 

Il les radreceroit, vosissent ou non, a 
raison. (Froiss., Chron,, II, 272, Luce, ms. 
Rome, I* 72.) 

Je ne vous feray quelque mal, ains vous 
radresseray la damoiselle que vous avez 
perdue, se vous voulez venir avec moy. 

( Perceforest , III, P 3", éd. 1328.) 

En oultre droit a fait deflendre 
Aux maistres jures du mestier 
Qu'ils n'ayent a reccpvolr ou prendre 
Aucun bedon, ou menestrier, 

Sans premier les faire jurer 
Que a leur povoir ils garderont ‘ 



Povres danceurs de demourcr. 

De faillir quant ils danceront : 

Mais qui plus est redresseront 
' Tousjours ung povre gaudisseur, 

En façon que les gens diront 
Que c'est ung notable danceur. 
(CoQuiuaar, Droits noue., 2’ part., Da Pacùs, Œuv., 

I, 142, Bibl. eli.) 

Mais j'ai grant paour que tu ne faces 
Le monde, par ta grant trahyson. 

S'en aller a perdition. 

Hé, je prie Dieu lo droicturier 
Qui luy plaise le radressisr. 

Car il est bien fort desvoyé. 

{Moralité de Charité, Aac. Th. fr-, II!, 379.) 

Laquelle tour Jule César feit édifier 
quand il passa en Angleterre, pour tenir 
une lanterne au hault d'icelle, pour ra- 
dresser ses navires, si de fortune luy adve- 
noit tourmente comme a son premiet pas- 
sage. (Mart. du Bellay, Mém., I. X, P 348 
V, éd. 1369.) 

Maintenant ma raison plus forte, 
Badressùnt ma fortune d’art. 

(J. A. t>a Baie, Passrtems, IV, P 108 v*. éd. 1573.) 

Elle (la Concorde) nous radressera en la 
droite voie, on nous trouverons pieté et 
justice. (De la Noue, Disc, polit, et milit., 
p. 58, éd. 1387.) 

Les raddresser au chemin. (Mornay, Inst, 
de l’Euch., p. 690, éd. 1598.) 

Combien que nous faillions, tousjours U nous 

[T’adresse. 

(MfcTEZaAU, Ps.. xziv.) 

— Remettre dans une meilleure posi- 
tion : 

Car l’avoir qui fut ars poist mtex emploier 
U a povres doneir u refaire mosUer, 

Maint homme bessignos en poust radrecier.. 

{ Vie Ste Thaïs, 706, P. Meyer, Bec., p. 330.) 

— Reconduire : 

Ilz radresserenl Geoffroy au lien ou il 
avoil laissé son chevau. (J. d’Arras, Metus., 
p. 370, Brunei.) 

— Réfl., se diriger de nouveau, re- 
tourner : 

Il se radrerhierent celle part. (Froiss., 
Chron., VI, 309, Luce, ms. Amiens.) 

Maintenant le monde delesse 
Et a mon pere me radresse 
(Grxbax, Mist. de lapass., 32973, G. Paris et Ray- 
naud.) 

— Act. , réparer, corriger, amender : 

Tuit li jugement de la vile soient fait de- 
denz quarante jors et radraciet. (1214, Paix 
de Mets, Arch. mun. Metz.) 

Ichi faut le rommans de l'estoire polie. [oie,- 
Dox gart tous cheus de mal qui par cucr l’ont 
Moi meisme si fâche et me giet de hasquie, 

Qui dite la vous ai et a point radrechie. 

{Doon de .ttotenre.lt 501, A. P.) 

Mais on in’adit que sçavez radroisser be- 
nignement le style et le langage des es- 
criptvans. (J. Bouchet, Ep. fam., I, xxxn, 
éd. 1545.1 

Je prens garde comme ils font par tout, 
et radresse ce que je peux cognoistre qui 
seroit mieux autrementque ainsi qu’il est. 
(La Boet., Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

Mais a Durfé, qui radresse 
Les fautes de sa jounesse 
Par un art industrieux. 

(RoasAao, Od., III, n, p. 324, éd. 1584.) 



— Réfl., se corriger, se remettre e» 
droit chemin : 

Radresce toy, reçue vre ta bonté, 

Et crie a Dieu mercy, ton creatour. 

(E. Deschamps, Poés., I, 286, A. T.) 

Celuy préparé le chemin qui corrige sa 
vie, et celuy radresse les sentiers qui se 
radresse par une vie plus estroicte. (Jehan 
de Gaic.ny, Sermons de Guerricus, f” Il r“, éd. 
1546.) 

— Act., dédommager : 

Encore les fut fait grant damaige 
Des deputeis eus leurs manages, 

| Dont de nient ne sunt rad rechies ; 

Che fut por eans i. grant meschies. 
(Jkh. des Peeis. Geste de Liege, 127S5, Chron. belg.) 

j — Tendre : 

j La main au prestre radreee 

Qui del bort de la foese eschappe. 

! {D Estmrmi, Richel. 817, P I3«.) 

| Norm. (Eure), radresser, remettre 
dans le bon chemin. Vallée d’Yères, 
radrécher, neut., recommencer une 
chose jusqu’à ce que l’on réussisse. 
Liégeois, radressi, radreuti, v. a., dres- 
ser, redresser, rendre droit. Doubs, ra- 
dresser, ranger, cacher dans un meu- 
ble, resserrer. 

radrescer, voir Radrecier. 
radresse, voir Radrece. 
rad ressem ext . voir Radrecement. 
radresser, voir Radrecier. 

RADRESSIER, voir RaDRECIER. 

radroisser, voir Radrecier. 
radihver, v. a., assembler: 

Raduner, Ayuntar. (Oudin, 1660.) 
radur, voir Rador. 
radvestir, voir Rayestir. 
radvestissement, voir Ravestisse- 

MENT. 

radviser, voir Ravisier. 

rael, voir Raiel. 

raeler, voir Râler. 

raelle, s. f., sorte de canon : 

Deux raelles de cuivre a jetter boulets 
de plomb du calibre de 4 a 6 livresT(1587, 
Inventaire de l’artillerie et des munitions de 
uerre trouvées au château de Gravelines, 
h. des Comptes de Lille, B 2709.) 

RAKX.TE, voir Rate. t 

1. raemant, p. prés., voir Raem- 

BRE. 
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2. raemant, raamant, raiement, 
roiamant,roy., royau., roiau.,roimant, 
ruiamant, part. prés., employé comme 
qualificatif de Dieu, de Jésus-Christ, le 
rédempteur : 

Ce fu vertu de Dieu le roiamant. 

(Bat. d'Aleschatis, 6224, ap. Joai-tbl., Guill.d’Or.) 

A. Dame, par Dieu le raemant, 

Ne vos faurai tant com soie vivant. 

( Raoul de Cambrai, 339, A. T.) 

Se Dex n’en pense, li pères raemans. 

( [b ., 3939.) 

Seignor, dist olte, por Deu le roiamant, 

Je sai de voir et croi a enciant. 

(Amis et Amilex , 3138, MofmanQ.) 

Il vit les ost vers la terre pendant. 

Il les signa de Deu le tôt poissant : 

Hé Dex ! dist il, bols pore roiamant. 

(Gir. de Venir, p. 70, Tarbé.) 

Moult cssaucha la loy Jhesu le royamant. 

(Thesetu, Brit. Mus. add. 16955, f‘ 7 y*.) 

Conseilles moi, por Dieu le raemant. 

( Anseis , Ricbel. 793, 1° 52 b .) 

Damledeu en loerent, le pere raamant- 

( Conq . de Jerus-, 21 1, Hippean.) 

Do çou pesa Jhesu le pere raemant. 

(Cham. d’ Antiorbe. I, 454, P. Paris.) 

Dist Auberls : Par Dieu le roiaumant. 

(Auberi, p. 23, Tobier.) 

Por Deu le ràiemanl. 

( Gaydon , 2551, A. P.) 

Sire, dist Nales, por Diu le raemant, 

Par ques mesaiges mandes vous les enfant ? 

(ffuon de Bordeaux, 298, A. P.) 

Dicx me sauva, li pere raemant. 

(Ib.. 1169.) 

Baron, dist Hues, pour Dieu le roiamant, 
Voiles quel homme, comme a le poil ferrant 1 
(Tb., 2938.) 

Signour, or escoutes por Diu lo ruiamant. 

[PoH.fr. av. 1300. t. IV, p. 1363, Ars.) 

Se vous ne [mel passes, par Dieu le royamant I 
Ne m’escaperes pas, si vous verroi songlant. 

( Doon de Maience , Î69i, A. P.) 

Biault fils, par Dion le royamant, [liant. 
Oui consail no veult croire souvent va fol- 
‘ [Bug. Capet, 3137, A. P). 

Et si vous jure Dieu le pere royamant. 
(Cov., Vie de B. du Gnesclin, U105, Charrière.) 

Dans les trois derniers exemples les 
éditeurs ont imprimé roy amant. 

— Raemant s’est appliqué aussi à la 
mère du Rédempteur : 

Santé Marie, raine roimant. 

( Afucaire , Ars. 3142, v. 30991.) ' 

RAEMBEEUR, VOÎr RaEMBBOR. 

* BArfluiiEOR, -beeur, - beur , raiembeur, 
raimbeor, -beour, -bor, raaimbeor, 
reambeor, s, m., rédempteur: 

Sire Dieux, lu ies mesaidierres vers mes 
anemis et aies raimbierres des paines par- 
durables. ( Psaut ., Maz. 258, P 26 v°.) 

Nostre raembierres. (J. de Meunu, Ep. 
t CAbeil . et d'ilil., llichel. 920, t° 190 v\) 



Je croy que mon raembeur vit. (Grand. 
Cron. de Fr., bon roy Philippe Aug., II, 14, 
P. Paris.) 

Et croi que tu es mon raembeeur. (Ib., 
Charleinaines, VI, 3, P. Paris.) 

Je croi que tu qui es mes raiembierres 
régnés et vis sanz lin. (Citron, de S. Den., 
ms. Ste-Gen-, P 154“.) 

Nostre chtef, nostre raimbeour. 

(Fai. if Or., Ars. 5069, P 2 b .) 

Li vrais salus, li raaimberres. 

(Ib., i* 58“.) 

— Pacificateur : 

II estoit raimberes d’autrui querele. (Di- 
gestes, ms. Montpellier, Il 47, P 204*.) Lat., 
redemptor litis. 

— Exacteur, concussionnaire : 

Il ne soztendront en lor error les baillis 
desleaus ou torzfesors, ou raimbors, ou so- 
peceneus de ousurcs. (De Jost. et de plet, 
Rapetti, Append. I, p. 337.) 

Reambors et mauvaiz hoslez qui desro- 
benl les pèlerins. (Lâchent, Somme, Riche!. 
938, P 16 v°.) 

RAEMBEUR, VOÛ* RaK.MUEOR. 

raembre . raain., reembre , rehembre, 
raanbre , rembre , renbre, raiembre, 
reambre, reeimbre, reeinbre, reimbre , 
reinbre, raimbre, rainbre, raiimbre, 
roimbre, roinbre, raendre, reindre, 
raaindre , reaindre, raiendre , reiembre, 
raindre, redembre,v. a., payer la rançon 
de, affranchir, racheter, au propre et 
au fig. 

— Infinitif : 

Quant il l’oi, si comcnça trop durement 
a soupirer et dist : Dame, trop me haez ; 
bien le voi, quant vos ne me volez raembre 
se hontosement non. (Lancelot du Lac, 
ltichel. 1430, P52 d .) 

Par ce que li Pores vit qu’il ne porroit 
raembre tout le monde par home qui sem- 
blant fusl. as autres, por ce il y envoia son 
Fils. (Hist. de Joseph, ms. St-Pétersbourg, 
P 5‘.) 

Pur home raendre des peines de infern. 
(Maurice, Serm., ms. Klor. Laur. consenti 
sopressi 99, P 1”.) 

Pur nus reinbre des peines d’enfern. 
(Id-, ib., P 28".) 

Por nous raindre du forfet. 

(Pose. D. N., ms. St Brieoc, f # 49 b .) 

Par nos raambre des forfalz. 

(Ib., Brit. Mus. add. 15606, P 6I J .) 

Tu es venuz pour raindre tout le monde. 
(La Pass., ms. Dijon 298, P 182’.) 

Por pecheors rehembre. (Pass. S. Phil., 
Richcl. 818, P 194 r».) 

Por lui rachater e reaindre. (De N. D., 
Richel. 19525, P 94 V.) 

| Vesti char en la virge more, 

E vint reaindre les chaitifs, 
ni aveient esté futis 
en tenebrose prison. 

(Besant de Dieu, 132, Martin.) 

Chascun an, leur vignes et leurs terres, 



quant li tens aprochoit de cueillir les fruiz, 
leur covenoit a raiembre. (Guill. de Tyr., 
IV, 2, P. Paris.) 

Des lors que Jhesu Criz vint en terre por 
nos raembre. (Brun. Lat., Très., p. 64, 
Chabaille.) 

Se tu promez a celui qui n’est pas di- 
gnes, done li non mie por don, mais por 
raembre ta promesse. (lu., ib., p. 413.) 

Et prisent conseil ensemble que il en- 
voieroient en Osteriche au duc pour le roi 
raiembre. (Ménesth. de Reims, 83, YVailly.) 
Ed. L. Paris, raiimbre. 

Il morust en la croiz pur homme reindre 
des peines de enfern. (Credo, Richel. 
25407, P 157*.) 

Il vouloit recevoir l’abit de moiniage et 
reeinbre les pechiez qu’il avoit frtiz au siè- 
cle par jeusnesetpar oroisons. (Vie et mir. 
de plus. s. confess., Maz. 568, P 76 b .) 

Ke s’an prant nuis de nos menanz de 
Mes..., il ne se doict raembre ne rachater... 
(127 i, Hist. de Metz, III, 218.) 

Reambre les prisonniers de guerre. 
(Mov. des phil., ms. Chartres 620, P 6*.) 

Por raaindre des peines d’enfer Adam et 
cels qui de lui issirent. (Laurent, Somme, 
ms. Soiss. 210, P 9“.) 

Un en i out qui vont sa vie reimbre de 
grant avoir. ( Citron . de S. Den., ms. Ste- 
Gen., P 279*.) 

De reembre et de rehavoir ledit disme. 
(Veille Sle-Magdelaine 1305, Chore, Arch. 
tonne.) 

Que je la puis roinbre (cette chose). (1309, 
Charte, Gendrey, Arch. Doubs.) 

... Pour raimbre lour gaiges... (1336, 
Lett. de Henri, comte de Montbéliard et 
Agnès sa femme, Arch. du Prince J*, n” 1, 
Mon. de Phist. de Neuchâtel, I. 432.) 

(lu çaus que nostre bien amey sires ou 
suy hoirs vouroient roimbre lesdizdix flo- 
rins. (1351, Ch. d’Imer de Bariscourt, Arch. 
du prince, Neuchâtel, Z s , n° 3.) 

Pour raimbre une sainlure d’or. (1364, 
Mand. de Charl. V, p. 43, Léopold De- 
lisle.) , 

Pour raimbre une sonnete qu’un crieur 
avoit mise en gages. (1367 , Arch. hospit. 
de Paris, 11, p. 125, Bordier.) 

Celluy cens et attmone perpeluelmanl 
rembre et rachileir des dites persunes. 
(1397, Arch. Fribourg, 1" coll. des lois, n* 
119, P 31.) 

Pour nos pécheurs raimbre. (Livre du 
Cheval, de La Tour, CIII, Bibl. elz.) 

De luy raimbre ung jouvau qu’il avoit en 
France. ( Doc. relat. à la fête du 8 mai, ap. 
Quicheral, Proc, de Jeanne d’Arc., V.) 

Lo frere toutesfots no sçauroit do la mort 
Reimbre son propre frere. 

( CflASSIGNET, Ps., XLVIIt, éd. 1613. t 

— Futur : 

De mon avoir ~aiemberai le pris. 

(Les Loh., ms. Mo Dtp., P 177*-) 

Raendrat li Sires les anemes de ses sers. 
(Liv. des Psaum., Cambridge, xxxiu, 22, 
Michel.) 

Nequedent Deus reinderat ma aneme. 
(Ib., XLVIII, 15.) 
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Dex, quant vendra 
Cil qui le secle reieinbra ? 

( Evang . de Alicod., 2* ver»., 829, A. T.) 

Son cors por le mien raiendrcti. 
[Chastoienient d’ün père a son fils, conte II, 172, Bi- 
blioph. fr.) 

— Conditionnel : 

Tu m'u hui plus doné et moi et mon barnage 
Que ne raiemberoit l'amiral de Cartage. 

{ Boum. d'Alix ., f* 49*, Michelant. ) 

Il avoit bone esperance en Dame Dieu 
ue si tost com il retorneroit a Rohez il 
neroit en tel maniéré ans chevaliers que 
il raembroit son gage. (Guu.i.. de Tyr, XI, 
11, P. Paris.) 

Tuit cil ki lou renberoient. (10 aoiU 1274, 
Hist. de Metz, III, 218.) 

Li douz sires si pensa que ce n’esloit pas 
raisons que li mauvais fussent pareils as 
bons, ne que li prodome comparassent la 
folie as maveis, si dist que il raembroit 
homes des dolors d’enfer. {Hist. de Joseph, 
ms. St.-Pétersbourg, f” 4 a .) 

— Présent de l’indicatif : 

Se aucun qui est pris en avotire se 
reimt. ( Liv . deJost., VI, 12, 2, Rapetti.) 

Bones ovrcs par quei il miment lor pé- 
chez. ( Serm ., xm* s., ms. Poitiers 124, f" 27 

r.) 

Qu’il ne fera riens qui li plaise 
Se cil ne li reant ses gages. 

( Rose , Vat. Chr. 1522, f 88. d ) 

De son sanc nous reant de la grant obscurté 
Ou tu seras toz jors par ta inaleurté. 

( Desputoison de la Sinagog. et de la S te -Eglise, ap. 
Jub., Mgst. inéd.y II, 407.) 

— Impératif : 

Aproisme a la meie aneme et reeim li. 
(Liv. des Psautn., Cambridge, LXVIII, 21, 
Michel.) 

Raemons noz pechez. (Serm., xm® s., ms. 
Poitiers 124, f° 27 r°.) 

Raembez do forches larron, 

Quant il a fait sa mesprison, 

James jor ne vos amera- 
( D’un preudome, Richel. 19152, f* 36*.) 

— Présent du subjonctif : 

Que alquune liede ne ravisset sicume 
leuns la meie aneme, dementres que n’est 
chi reaimet ne chi salf facet. (Lib. Psalm ., 
Oxf., VII, 2, Michel.) 

Encor auras perdu lo sans 
Par art de famé ; 

Moult crien qu’elc ne se ntame. 

(De Richaut, 724, ap. iléon, Noua, rec., I, 60.) 

Miex aim mourir du tout que ja soit reconté 
Que me raimbe vis pour .i. seul homme armé. • 
( Doon de Afaience, 7231, A. P.) 

— Imparfait de l'indicatif: 

Qui de la mort nos reanboit. 

(WacE. Conception , Brit. Mus. Ad<l. 15606, fo 49*.) 

Kar quant el sun seignur délivrer ne poeit 
Par engtng ne par force, se el ne[l] raemeit. 

(Id., Hou, 2* p., 301i, Andresen.) 

. Et s’il se raemhoit... il seroit banis.(1274, 
Hist. de Metz, III, 218.) 

Les aucuns, qui estoient ja aussi comme 
demi mors et affames de la longue prison, 



se raemboient par somme de deniers. ( Gr . 
Chron. de Fr., Philip. Aug., I, 10, P. Paris.) 

— Parfait de l’indicatif : 

Sa passiuns toz nos redemps. 

( Passion , 12, Koschvritx. } Ms., redepns. 

Dont tut tun pople reinsis. 

( Mort du roi Gormond , 644, Scheler.) 

Kl nus raens de sun sanc procius. 

{S. Alexis, str. I4 b , xi* »., Steogel.) 

Lesquels il reemst des mains del enemi, 
{Liv. des Psaum., Cambridge, CVI, 2, Mi- 
chel.) * 

Et si nuns raienst de noz enemis. (16., 
cxxxv, 12.) 

La meie aneme laquelle tu' reemsis. {Ib., 
lxx, 23.) 

Tu raensis en tun pueplc, les filz Jacob 
e Joseph. {Ib., lxxvi, 15.) 

En cest siegle raortal nasqui, 

Li cui filz de mort nos reeinsi- 
(Wxca, Conception. Richel. 818, f* i2 b .) 

Ce dist Diex nostre perc, quant il raienst le 

[mont. 

( Chanson d’Antioche, III, 609, P. Paris.) 

Je croî en Deu le Fil Marie 
Qui nos raienst de mort a vie. 

{Parton., 1535. Crapelet.) 

Racheta et maint icestes saintes reli- 
ques. {Chron. de Nangis, an 1239, p. 2, ap. 
Ste-Pal.) 

La lignie Israël reinsis du servage de 
Egipte. (Psaut., Maz. 268, P 87 v*-) 

Jhesucrisl qui rensit tôt lo mont. {Vie 
saint Jorge, Richel. 423, P 91 J .) 

Le commun de Saint Martin lui arres- 
terent son labour; il le rachala et raeinst 
verz euls. {Jurés de S. Ouen, P 74 v”, Arch. 
Seine-lnf.) 

— Imparfait du subjonctif : 

Meus volt li porcs ko sun fiz 
Fust en la croiz de clous fichiz. 

Ke par sa mort ne reinsist 
Le peccheur ke li mesfist. 

{De Salcatione hom. dial-, Lib. Psalm., p. 367, Mi- 
chel.) , 

— Part, passé et temps périphras- 
tiques : 

Qui hai rance tote la gent. 

(Wxcz, Conception , Brit. Mus. Add. 13606, t* 74*.) 

Kar par cestui ki ici vient 
Serra tut le pople reient. 

( Vie St Gilles, 3643, A. T.) 

Que raeinz seü e eslavez 
De scs posmes iniquités. 

(Bza-, D. de .Vorm., Il, 4722. Michel.) 

Ha! Sire, vous leur aves trop paié, ne 
leur paies plus, vous estes tous raient tant 
leur aves vous paié. (Robert de Clary, 
Est. de Constanlinoble, p. 47, Riant.) 

Se l’amirans lo tient, ja n’en sera rains. 

{ Fierabras , 4911, A. T.), 

Par qui nos tomes tuit raient de mort a vie. 

( Gui de Bourg., 4169, A. P.) 

Et li borgois de Mortaigne ont otryet 
que se il avenoit chose que li sires de 
Mortaigne fut pris de wiere commune u 
delle son signeur u de la sienne dont il 
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fut raient, aidier li doivenl. (1250, Arch. 
J 529, pièce 54.) 

La nuit devant que cil qui furent 
Baient de prison elssir durent. 

(La Marchait, Afir. N. D., ms. Chartres, f* 35 e .) 

Dont H gaige a ient délivrance 
Qui n’ont mestier à'estre reans. 

{ Bose , Vat. Chr. 1522, f" 88*.) 

Par tel couvent que prison tiengne 
Avocques Bel Acueil lccns 
Sans estre a nul jour mes reens. 

{Ib., ms. Corsini, f e 100 e .) 

Et karoleroient leans 
Des periz quites et reans. 

{Ib., 17891. Méon.) 

I.oez seez vus, sauveur, 

Ke nos as traiz hor de dolur 
E rynz par ta croiz, duz Jbesu. 

(Ecang. de Nicod., 3 e vers., 1873, A. T.) 

Qui de forz murs ot fait parfaire 
Acre, Cavphas et Cosaire, 

Japhet, Sagete la cité 
Et de son avoir aquité 
Et tout outreement reant 
Maint prisonnier en Dieu créant. 

(G. Guiart, Boy. lign., 10295, W. et D. ) 

Jusque niant que je l’aie rointe du dit 
Hemonin des dites six Ib. (1284. Ch. des 
Comptes de Dole, C 111, Arch. Doubs.) 

Jusque ntant que je ou mes cotnande- 
manz les aiens rointes (res choses) dou dit 
■moiisoignour... que je la tinsse rointe. (Cb- 
de 1509, Gendrey, Arch. Doubs.) 

... Sus le flanc 
Pour ce porte l’espne çainte, 

En signe quo par lut ert rainte 
La contrée et bien defTendue 
A son povoir. 

(Christ. j>z Pts., Chemin de long estude, 4280, Püs- 

achel.) 

Ordonna que les forlreces, ou tel resis- 
tences trouveroyent que trop convensist 
perdre de bonnes gens ains que par as- 
sault on les eust, fussent raimtes par traic- 
tiez et pacts. (Id., Charles T, II, 9, Mi- 
chaud.) 

Pour avoir raiul les dix poz de la ville 
ou l’en avoit porté le vin a la rovne de 
Secille. (1404-1406, Compt. de P. de Essaye, 
Commune, xxxtv, Arch. mun. Orléans.) 

Et m'a» redempl de ton précieux sang. 
(Caumont, Voy. d’oultre-mer, p. 97, La- 
grange.) 

Sire, com dolens et irez 

Vous dy quej’ay gages es mains 

Des J uifs, ot se liui ne sont rains. 

Ils sont miens porduz vraiement. 

(Afir. de A’. D.. xxxv, 505, A. T.) 

Ledit tappiz sera mis et gardé avecques 
autres gaiges que avoient lesiliz def-j 
funels... jusques ad ce que lesiliz gaiges 
soient raimbz ou exploictez au prouffit de 
toutes les parties. (1449, Acte d’arbitrage, 
tnin. d’Arnoul Sarre, notaire à Orléans, 
Etude Mallet.) 

— En t. de coût., racheter, rési- 
lier : 

Li aprentiz puet raimbre son service dou 
inestre, se il ptaist a l’un et a l’autre. (Est. 
Bon.., Liv. des mest., 1™ p., xct, 4, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

— Racheter, retirer par le retrait li- 
gnager : 



Digitized by v^.ooQle 




550 



RAE 



RAE 



RAE 



Pour rayembre ou racheter ses terres. 
1336, Arch'. JJ 70, f° 50 v\) 

Si tant estoit que led. seigneur acque- 
roit ou raimboil terres ou seigneuries. 
(1482, Fnmch. de Franquemont, Àrcli. mun. 
Montbéliard.) 

— Exiger rançon de, rançonner, dé- 
pouiller, piller, vexer: 

Scs humes fist membre e ses terres g»» ta. 

Waci, Bou, 2" p., 3586, Andreian.) 

K ses veisins de plusors pars 
Par ses cngient o par ses ara 
Oui mult damages e dcstretz. 

Homes raenz, chaste!» toleiz. 

(Id., i b., 3' p., «45. ) 

Aiua qu'il seast terre tenir 
Nos en covonist tus fuir , 

Chascuns nos pelast e preif! 

E totc gêna nos raensist. 

(Bss., I). de Norm., II, 14990, Michel.) 

Si cum de terre miserine 
S'enfuit li poples de famine. 

Baient, ploros, povres, mendis. 

(in., ih., II, 22812.) 

Li Ras rei ne leissout as vglises notent ; 

Les rentes en perneit, l’aveir, l’or et l’argent. 

Et les clers raimeit. 

(Garsier, Vie de S. Tham., Richet. 6 3513, I* 59 T*.) 

N’i a si eointc clerc d’escole 
Que n 'aie mis en ma jaiole 
Et los raane. 

{ De lii eh nul, 720, ap. Méoa, Noue. Bec., t, 60.) 

Sainte église vilement treter. 

Riches e povres mal demener, 

La terre raindre a son poer. 

( Continuât . du Brut, ap. Michel, Chron. A nijl.-norm. 
I, 93.) 

Les riches retindrent dedenz, poreeque 
il avoient assez viandes : ceus meismes 
grevoient il trop: car par fausses achoi- 
fcons les raamboienl toute jor, et toutes 
leur choses leur toloient. (Guill. de Tyr, 
V, 19, P. Paris.) 

Les genz de Ghipre avoient envoie* a 
l’empereur leur messages por plaindre 
moult dolereusement et por mostrer co- 
rnent li princes Renauz avoit leur terre . 
prise et deslruite, et eus meismes ocis et 
tornientez et raenz. ( Ib ., XVIII, 23.) 

Il avoit eu la garde de Saint Remi de 
Rains par lonc tans, il et si anciseur et les 
mesmenoit trop malement et raiemboit. 
(Méxesth. de Reims, g 466, VVailly.) 

Flsent il pais sans ans raenbre. 

(Mousa-, Chron., 18625, Reiff.) 

Les ricea ont pria et raient. 

Ce ne fu pas raisons ne biens. 

(Id., ib-, 25033.) 

, Qui les escorcent trestut vis 

E déshéritent e raiment. 

(Dit du /tenant. Riche!. 19525, f* 102 v».) 

Li pechiez des baillis, des prevoz, des 
bedeaus, des serjanz qui accusent les po- 
vres genz et les font raaimbre et mal me- 
ner pour un petit de gaaing que il en ont 
par delez. (Laurent, Somme, ms. Modène, 
P 14 v°.) 

Li quins est en ces granz prelaz qui es- 
corchent et raembent leursougiez. (Id.,î 6., 
Richel. 22932, P 14'.) 

Qui acusent et chalongent les povres 
genz et les font membre et malmener. (Id., 
ti., P17-.) 

Ces granz prelaz qui escorohent el reain- 



bent leur sougiez par trop granz procura- 
cio ns ou par trop granz exaccions que il 
font en moult de maniérés. (Id., ib., Maz. 
809, P 24\) 

Et s’il en trove nus qui alongent les 
causes ou qui reimbent les causes, il les 
ostent par droit. (Liv. dejost. etdePlet, II, 
20, S 4, Chabaille.) 

Sire, pour Dieu, raimbex nous de quant 
que nous avons, mes que vous ne nous 
metiez la ou on met les murlriers. (Joi.w., 
S. Louis, 643, Wailly, éd. 1874.) 

Ne veil eetre deaeritea. 

Pria ne raient por jroatre atralt. 

( Chastoiem . d’un pere a son fils, U, 62, Biblioph. fr.) 

Et ascuns disheritez et emprisonnes et 
ascuns reintes et disheritez. (1327, Stat. 
d’Edouard III, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Los quaux il avit tenu, preis et reins. 
Déc. 1350, ap. A. Yachez, Notice sur la des- 
ruction du chdleau de Peyraud, p. 23.) 

Li rois secourecha a la justice pour deus 
choses : l’une fu por chou que il le dou- 
toit por sa poissance ; l’autre si fu por 
chou que il avoit convoitise d’avoir de ses 
deniers, dont il avoit asses : par coi il le 
raiensl, et li fist puis asses de maus. Avant 
che que il le raiensist dist il une mervel- 
leuse parole... Mais puis raienst li rois la 
justice de .x". mars. (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d'Anglet., p. 116, Mi- 
chel.) 

Ceulz qui soustraient les prisonniers et 
les chevaux hors de la bataille, et s’en vont 
en larrecin et se mucent avec eulz pour 
faire les reembre larrecineusement. (J. de 
Vignay, Enseignem., ms. Brux. 11042, P 
68'.) 

— Condamner à payer une somme : 

Li paisans qui contrefist le chevalier fu 
raens de deux cens livres. (Beauu., Coût, du 
Beauv., xxxv, 26, Beugnot.) 

Qe qi serra atteint deshoremes de tieles 
emprises, suvtes ebargayns.eitlaprisoune 
de .ni. aunz, e puis seil reint a la voluntè 
le Hoi. (Lib. Custum., 24, 20, Ber. bril. 
script.) 

— Rétablir, réparer: 

Autant le grand, peut, que raaindre, 

Avoit desja fort amassé, | 

Pour deffricLer, labourer, raimbre 
Le pays desert deslaissé. ! 

(Martial, Vigiles de Charles VII, C IH r*. éd. 1493. ) 

haembrer, raenbler, raimbrer, ver- 
be. j 

— Réfl., se racheter : 

Et Morge le semonst par maintes fois 
qu’il se raimbi'ast. ( Arlur , ms. Grenoble 
378, P 74".) 

— Act., rançonner : 

N’avoit do nule home pitié 
Ne de pule ne de clergté 
Les homes aloit raembrant 
Et les églises dcstrulsant. 

(YVaci, Bou. Richel. 375, P 221 v) 

Poreit par ce raenbler moult de gens. 
(Liv. de J. cflbelin, xcu, var., Hist. des 
Crois.) 

Se il estoit ensi, un mauvais seigneur 



poroit legierement déshériter ou raembrer 
plusiors bon es dames et autres boues 
fentes, pourquoi l’on ne doit mie entendre 
que ce puisse estre. (dsi. de Unis., ch. 
ccxliv, p. 165, ap. Ste-Pal.) Impr., raem- 
bàer. 

raemeyt, s. m., rançon, rachat : 

Aine n’i porent forfaire .m. déniera vaiUisaant. 

Cil dedens m dcflenrlent por arme r am a nt . 

Et d’une part et d’autre I mueront m ni quant, 

; Li aeaaua a dnré duaques noue nouant. 

I (De V aspasien. Richel. 1553, f’ 385 r*.) 

Et il .il. m. refuront tout sergant, 

La se volront combatre por vie raement. 

Cil kl sont es chovais s’en iasirent avant 
Il veschirent tout lors duaques prime aenant. 

( Ib ., P 386 V.) 

raemih, voir Raahir. 

raemplage, - aige , s. m., remplace, 
remplacement, substitution : 

Lequel bois contient onze acres et vint 
perches sanz point de raemplage a la per- 
che dont l’on mesure les bois. (1309, Arch. 

JJ 45, P 90 v°. ) 

Mais feront ventes de vint a trente ar- 
pens, ainsi comme il escherronl en siégé, 
sans faire aucun raemplage. (Sept. 13/6, 
Ord., VI, 229.) 

Et assavoir les douze deniers au prouffit 
dudit vendage, et les aultres quatre de- 
niers au prouffit dudit Martin, renchier- 
roit, et si seroit ledit denier a Dieu 
paulmee au prouffit d’icelluy Martin, se on 
refreoit sur luy, par condicion aussi que 
se lesdictes maisons et héritages dévoient 
plus ou moins de rente, ou charge beri- 
tablc que dit est, plus ou moins d’argent 
paieroit celuy a quy ledit marchiè demor- 
roit au foer raemplaige. (11 juillet 1476, 
Escrips par Martin de Bary, Chir., S. Brice, 
Arch. Tournai.) 

— Action de remplir, et part, action 
de remplir un tonneau où ilya quelque 
déchet • 

.ux. los de vin pour les nonnainset pour 
raemplaige. (1319, Contresomme des dépens, 
de la corn!, de Hain., P 15 r", Arch. Nord.) 

Maiz, se il leur plaisl, ilz seront presens 
a racmplir leurs tonniaulx, et veir yceulx 
raemphr, et poront assayer premièrement 
le cervoise dont on volra et devra faire 
ledit raemplaige pour savoir s’elle sera 
bonne et soufiisante. (12 novembre 1412, 
Begisl. attjc Publicacions, 1408-1423, Arch. 
Tournai.) 

Jehan le Blancq, dit le Conte, tavrenier, 

.x. 1., pour ce que en son celier ont esté 
piecha trouveez deux keues de vin, tenant 
.v. muis el un stiers, qui sont tournées a 
.poureture par le mauvais raemplaige d’iau- 
\ve, ou aultre, qui y a este mis. Et avec 
<ft, est ordonné que lesdictes deux keues 
de vin poury seroieent meneez a ses des- 
pens, et enfôndrees et getteez en le riviere 
d’Kscault, aux I'res as Nonains. (29 dé- 
cembre 1430, Beg. de la Loy, 1425-1441, 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 

raemplaige, voir Raemplage. 

RAEMPLANCE, 8. f. , MOCOTOpliMe- * 

ment : 

La raemplance de) tans n’es toit encor 
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venue, par la lempranCe de celui par leque 
li tans 3ont fait. ( Vie des Saints, Richel. 
14588, P I e .) 

raemplement, s. m., remplissage 1 

Quar li eonfermemenz des establisse- 
menz souflisl bien, se ce n’avientpar aven- 
ture, por devision, ou por raemplement. 
(Code de Justinien, Richel. 20120, P 26 v*.) 

raempler, raimpler, v. a., rem- 
plir : ; 

(Dame) qui tout mon cuer r a impies 
De jote sanie mesure. 

Tant a le ciilcre simple, 

Tant par est bien taulio. 

( Compl. d'Ain., Richel. 837, P 274.) 

raempi.ir, raimplir, v. a., remplir : 

Li conselz alsi donet convive en sonjor, 
car il raemplist lo corage de raison. (Job, 
p. 497, Ler. de Lincy.) 

Tank y avoit de gens de ciaus de Turquie, 

Que la sale en estoit a tous les raimplie. 

( Cheo . au cygne, 9799, Reiff.) I 

De laboureurs et do marceans 
Et de daines et de pucieles 
D’autres pais cointe9 et hieles 
Dont li pais fu raemplts. 

(Mous*., Chron., 6585, Reiff.) 

Et a Tongres Ira t’on abattre 
Uno des portes sans débattre, 

Quarante piez de mur entour 
D’un les et d’aultre de la tour 
Verz Tref et feront raemplir 
Ceux de Tangres et accomplir 
Ouvreement le grant fossé 
Devant Tref 

(1408, Troubles de Liège, p. 323, Les Sentences du 
Liège, 119, Chron. beig.) 

Et ou cas que ledit Bataille prenderoit j 
ou feroit prendre en icelles terres ladicte 
terre de poltier, icellui Bataille est et sera j 
tenus de raemplir et faire raemplir les fos- I 
ses, et les aonnyer a ses despens comme I 
dit est dessus. (22 mars 1464, Escrips de j 
cense bailliè par Caron Coquiel , Chir., S.- 
Brice, Arch. Tournai.) 

— Fig. : 

De joie ont les cuers raemplis. 

( Couci , 3572, Crapelet.) 

Buer ert nés cui seinz esperiz 
Aura raempli cors et ame 
A cel jor, soit d’ome o de famé. 

(Evbàt, Jtible, ap. Bartsch, la Lang, et la litt. fr. t 
col. 308, r. 26.) 

Or fu bien colo chambre de’ joie raetnplie 
( Berte , 3160, Scheler.) 

Que tel prince doit on esliro 
Qui soit raempli de grans vertus. 
(Christ, dk Pis., Chem, de long estude , 6066, Püs- 
chel.) 

— Exécuter : 

El apres, s’il y R remanant, bien face en 
raemplir les convenences des dons et des 
pramesses convenables. (Beauu., Coût, de 
Beauv., VI, 24, Beugnot.) 

RAEM PLISSEMENT , rdUmp., S. m., 

achèvement : 

La fin et le raamplissemeni deceste cure. 
(H. de Mondeville, Cyrurg., Richel. 2030, 

P 50*.) 



RAENBRE, VOÛT RaBMBRE. 

RAENBRER, voir RaEMBRER. 

raençonnerie, ranç., s. f., pillerie, 
action de mettre à rançon : 

Coulpables des occisions, pilleries, raen- 
çonneries ou extorsions dessusdiz. (1413, 
Ord., X, 164.) 

Des pilleries et rançonneries qui ont esté 
fais par aulcuns d’eux. (1485, Compte part., 
Arch. législ. de Reims, 2* p., vol. I, p. 
675, Doc. inèd.) 

Tous les petits seigneurs particuliers et 
tyrans qui pilloient et ruinoient tous leurs 
pauvres peuples et sujets par une infinité 
de concussions, rançonneries et pilleries. 
(Brant., Cap. estr., Il, p. 218, ap. Ste-Pal.) 

raencien, rainsien, adj., de Reims : 

Entra a granz gens en Champagne la 
raenciene et gasta tout le pais d’entor 
Rains. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 
39\) Ed. P. Paris : Champagne la rain- 
sienne. 

raengiek, v. a., rétablir, restau- 
rer : 

Prendre vous convient al mengier 

Pour vostre santé ratngier. 

(Beaumahoib, Jehan et Blonde , 1347, A. T.) 

RAE.vr, part, passé, voir Kaembre. 

raek, voir Raikr 1. 

raeson, voir Raison. 

raete, voir Rate. 

raette, voir Rate. 

raf, voir Rif. 

rafabler, v. a., entretenir de nou- 
veau : 

Revint Ernous H Sarrasins 

Por rafabler le rei Othon. 

(Bsa., D. de Nom., H, 18369, Michel.) 

rafaitement, -fetement, s. m., ré- 
paration : 

Li rafetemens de la paroit. (Digestes, ms. 
Montpellier II 47, f” 112”.) 

rafaiteor, -eur, s. m., celui qui 
raccommode, qui répare : 

Rafaiteur de sollers. (Rom. du S. Graal, 
Richel. 24394, f 18*.) 

— Par extens., celui qui pratique 
Pacte amoureux : 

Car trop estoit fiers rafaitierres 

Là fa us, U Irais très, li lierres. 

(Rose, 14711, Méon.) 

Car trap estoit fiers rafaiierres. 

(Ib„ Val. Chr. 1858, P 124". ) 

rafaitier, rdff., -felier, -feler, ra- 
f a lier, raifaitier, v. a., rajuster r 



Endemantres que il antandoient a re- 
monter et a raifaitier lor armeures. (s. 
Graal, Richel. 2455, f” 227 v”.) 

Atant descendent a pié et rafailent lor 
armes et recenglent lor chevaus. (Artur, 
Richel. 337, r> 95".) 

— Raccommoder, réparer : 

Les cloies avoienl appareillées pour es- 
touper les perluis et por rafetier leur chas- 
tiaux. (G. de Tïr, VIII, 13, Hist. des Crois.) 
Imprimé, rafecier. 

Recousu et rafetif tout 
Li costuriers qui tout derout 
Si c'onques n’1 parust cousture. 

(Le Tomoiemant Antéchrist, Richel. 1593, P 187*.) 

Quar il savoit bien rafetier 
Los coteles et les mantinus. 

(G. ni la Yiu-eebuve, Cricries de Paris , Richel. 837. 
P 246'.) 

Cote el sorcot rafeteroie. 

(Id„ té.) 

Qui a mantol ne peliçon, 

Si lo m’aport a rafetier. 

(In., ib., ap. Crapelet, Prov. et dict. pop., p. 142.) 

— Caresser amoureusement : 

Et de la dame au cors legier 
Cui rafetai m. fois ou lit. 

(Estrubert, Richel. 2188, P 37 r*.) 

Ilucc endroit li piez li glace 
Que sa famé fu rafetie. 

(D’Aloul, Richel. 837, P I44«.) 

Mes forment nous en reconforte 
Juvonaua, qui dist, du mestier 
Que l’en apele rafetier. 

Que c'est li meindres des pechies 
Dont cucr de famé est enteebies. 

(Rose, 9i80, Méon.) 
Que l’en apole rafaitier. 

(Ib., ms. Corsini, P 62 b .) 

Que l’an appelle rafatier. 

(Ib., Vat. Chr. 1838, P 79".) 

Ja tant dit honte ne ni’eust, 
uc de pex ne m’amonestast, 
t que lors ne me rafaitast. 

Si r’avions et pez et concorde. 

(Ib., 14706, Méon.) 

Se fust si du jalous panebiez 
Que ses laz eust delranchiez ; 

Lors li peusi, an bon eur, 

Rafetier sa famé asseur. 

Ou lit, sanz autre place querre, 

(Ib., Richel. 1573, P 152".) 

Rafaitier sa famé aseur 
Ou lit, sans autre place querre. 

Ou près du lit, neis a terre. 

(Ib., 18302, Méon.) 

Quent il ont beu et mengié, 

Cil prist la dame qui l’araoit. 

Et li preudons ii alumoit. 

Et se fist cel o a son houlier 
Devant son baron rafetier ! 

(Des .m. Dames qui trouèrent Tcmel du conte, Mos- 
taiglon et Rayn., Fabl., VI, 6.) 

Pieret Dilignau, .x. Ib., pour injurieuses 
arolles dictes a Margheritte de Lubres 
isant que elle se tenist toute coye, et que 
Hanequins de Piquegny 1 ’avoit raffaitie 
.vu. fois, et avoit laissié son mary, et en 
alee avoecq ledit Piquegny. (1385, Reg. de 
ta Loy, 1383-1394, Cryez a .x. Ib., Arch. de 
Tournai.) 

Jaquemart Parfont, .x. 1b., pour oultra- 
geuses et injurieuses parolles pour lui 
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«iicles a le femme Lutard de le Haye, si 
comme d’avoir dit que il Vavoit rafaitie et 
congneue carnelment. (1387, Ib .) 

— Neut., accomplir l’acte amoureux : 

Il se doit garder de rafaitier e t de parler 
et de toute compaignic. (H. de Mondeville, 
Cyrurg., Michel. 2030, f° oo*.) 

Engendrer, rafeter , habiter avec une 
femme, coire. (1464, J. Lagadbuo, Cathol., 
éd. Aultret de Quoelqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

— Aet., fig., apprivoiser de nou- 
veau, rendre favorable : 

Car se besoigne li desfait 

Chou ke promesse ne H fait ; 

Promesse li puet rafaitier. 

(Rencl. de Moil., Carité, xr, 10, Van Hamel.) 

Norm. (Eure), rafailer, réparer, re- 
mettre en état. 

rakav, s. in., le même que raffine: 

Nous usons de rafans principalement a 
faire composte de riavez. (F. Nicole, Trad. 
du lin. des prouff. champ, de P. des Crescens, 
f 84*. éd. 1516.) 

rafane, -anne, ra/f., s. f., mot sa- 
vant, rave, raifort, rafanum sativum de 
Linné : 

Hafanus, rafunne ou raix. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Modaldc est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
elle a semblable saveur, (te grant Herbier, 
n° 401, Camus.) 

Semence de rafane. (Le Fournier, la 
Décor, d'/tum. nat., f* 21 r“, éd. 1530.) 

On larde une raffane de fustes et bran- 
ches d'ellebore, puis on la fait cuire parmi 
les cendres chaudes. (Michel Dusseau, En- 
chirid oumanipul des miropoles, p. 151, éd. 
1581.) 

Cf. Ravene. 

rafanelle, rapha., s. f., a désigné 
la fraxinelle, le cresson alenois et la 
passerage : 

Rnphanelle. The herb dittany, dittander, 
Peppenvort. (Cotor., 1611.) 

Rafanelle, f. Mardisco. (Oudin, 1660.) 

Nom de personne, Rafanelle. 

RAFANNE, Voir RaFANE. 

RAFARDE, Voir RaFFARDE. 

RAFARDER, Voir RaFFARDBR. 

RAFAT1ER, VOÎr RaFAITIEB. 

RAFEULOiEkt, v. a., affaiblir : 

Se doubtoit que nos dites monnoies ne 
fussent rafebloiees, et mises en greigneur 
cours. (1332, Ord., II, 85.) 

rafecier, voir Rafaitier. 

rafeissier, voir Rafichier. 

rafeni, adj., achevé, terminé : 
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Les quereles e les clamors 
Dunt Tom li a faites plusors, 

R a fentes e afaitees, 

Concordees e apaisées. 

(Ben.. D. de Norm., II, 10843, Michel.) 

1. raferir, raff., verbe. | 

— Aet., frapper de nouveau : | 

D’icellui baston ledit religieux cuidant 
frapper ledit Jehan sur la teste, l’en assena 
sur le bras, que il lendi audevant, et s’es- 
força de le rafferir encores. (Fév. 1390, 
Pièces relui, au règ. de Ch. VI, II, 144, 
Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

2. raferir, v. impers., convenir : 

Au plourer raffiert il maniera. 

( Rose , ms. Corsini, P 90 e .) 

Si raffiert bien qu’el soit a table 
De contenance convenable. 

(Jb.) 

rafermer, ra/f., verbe. 

— Act., raffermir, consolider: 

Eneas qui esteit remes 
A Troie, a rafermer ses nés, 

Fu assaillis et nuit etjor. 

(Beu., Troies, 28083, Joly.) 

Apres ce que les choses du rovaulme de 
Perse furent ramenez a ordonnance et ?*a- 
fermez en Testât bon et deu. (Boccace, 
Nobles malheureux , III, 19, f° 79 v°. éd. 
1515.) 

Il jette a bas son arc courbe et sa trousse 
Et raffermant contre terre les pas 
Et roidissant les muscles de ses bras... 

(Ronsard, Œuvr., VI, 136, Bibl. elz.) 

— Fig. : 

Raferme ten cueur, ki canchele. 

(Rkrclüs de Mon., Miserere, ccliii, 10, Vau Hamel.) 

— Réfl., se raffermir: 

Et se rafferma son oppinion du songe 
qu’il avoit songé. (Le Livre de Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s.) 

— Act., affirmer de nouveau: 

Et li save astrenomien 
Rafermerent e distrent bien 
Qu’apres le nofme duc régnant 
Qui de la lignee ert eissant 
Sereit d’eus fin c desestance. 

(Ben., D. de Norm., II, 7856, Michel.) 

— Contenir, modérer : 

Pour Karlemainne, le buen roi, 

Si rafermerent lor desroi, 

Li tirant d’ample le pais, 

De ki li rois ert moult haïs 

(Ph. Mousi., Chron., 4406, Reiff.) 

— Infin. prissubst., \e rafermer delà 
lune, la pleine lune : 

Et des cours des estoiles, de] remuer, 

Del refait de la lune, del rafermer , 

De chou par savoit il quant qu’il en ert. 

( Aiol , 268, A. T.) 

RAFETEMEvr, voir Rafaitement. 
RAFETER, VOÎr RaFaITIER. 
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rafetier, voir Rafaitier. 

raffaitier, voir Rafaitier. 

raffard, adj., railleur : 

Li dame de coslé l’esgarde, 

Et treison mie ert raffarde. 

(Du Baro mors et ris, Richelet, Poés. du xil* f., p. 

<*•) 

raffarde, rafarde, s. f., raillerie, 
moquerie : 

Religieuse, sont, se tu bien los regardes, [bit 
! Par dehors con coulons et sous leur simple ha- 
i Gietent maintes rafardes. Se tu t’aproches d’eles 
Gardes que tu ne tardes, 
j [Le Dit des mais, Ricbel. 34434, P 140 r*.) 

; Poi 1 a nule si couarde 

Qui ne li giet une rafarde 
| Ou hautement ou a vola quasse. 

(Guiaet, Roy. lign., t. I, p. 310, Buehea.) 

L’en nous mect en chansons qui dient 
en refrain : aux jouvencelles bon morceau 
et lit mol, et aux vieilles pain noir et brise 
| col. Et si dient de nous maintes autres 
rafardes. (L. de Preuierf., Decam., Richel. 

I 129, f 165 v°.) 

Lesquelles raffardes et moqueries, avec 
les autres injures et violences devant di- 
tes, le suppliant print a grant argu, ver- 
gongne et desplaisirs. (1454, Arch. JJ 184, 
pièce 506.) 

Ne me dit rien que par rafarde 
Et moquerie. 

(Afir. de N. D., xxxvni, 204?, A. T.) 

Qu’on liât en cour, et en Uent on blason. 
Pour perdre temps, par forme de raffarde. 

[Contrai . de Songecreux , f* 184 t*, éd. 1530.) 

Les gengles, les treulles, les bourdes. 
Les rafardes et les falourdes. 

(J. Bouchet, le i Régnât s traversant, t* 104 r-, éd. 

1522.) 

raffarder, rafarder, v. a., railler, 
se moquer, tourner en dérision : 

Ne huy n’eust fait tel kyrielle 
Co n’eust esté pour nous larder, 
Mocquer, despristsr, raffarder. 

J ( Myst . de la Pose., ms. Troyes, 2* journ., P 8 r*.) 

Je raffarde — 1 skorne one with moc- 
kynge wordes. — C’est péché de raffarder 
le povre homme aynsi que vous faictez. 
(Palsgrave, l’Esclairc. de la long, franc., 
p. 720, Gènin.) 

N’avez vous riens aultre chose a faire 
fors que de me farder, or de me raffarder ! 
(Id., ib., p. 753.) 

— Avec un régime de choses, dire 
une cliose comme si l’on se moquait 
du monde : 

Il n’y a rime ne raison 

En tout quant que vous rafardes. 

( Pathelin , p. 101, Jacob.) 

Hte-Norm., Vallée d’Yères, raffarder, 
chercher à obtenir quelque chose par 
ruse ou à force d’importunités. 

raff ardeur, s. m., moqueur, rail- 
leur : 

Aussi que a gens repliquans, arrogans, 
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haultains raffardeurs ou de laides respon- 
ses ne aiez riens a faire. (Ménagier de Pa- 
rie, II, 55, Biblioph. fr.) 

raffe, voir Rafle 2. 

rafferir, voir Rafbrir. 

R AFFERMER, VOÎr RaFERMBR. 
RAFFIGURER, voir RaFIQÜRER. 

ra ffi imité, 8. f., affinité : 

Consanguineitez, raffinitez et amitiez, 
et alliances qui ont esté entre feu monsei- 
gneur et elle. (1419, Preuves sur le meurtre 
du duc de Bourgogne, dans les Mém. p. 
eerv. à l’hist. de Fr. et de Bourg., 1* p., 
p. 294, éd. 1729.) 

raffle, voir Rafle 1, 2, 3, 4. 

RAFFLEUR, VOÎr RaFLEUR. 

rafflier, s. m., trafiquant, reven- 
deur : 

Item pour ce que les raffliers et contre- 
porteurs de jusses, barils, possons et sem- 
blables n’ont aucunes fois les moyens d’ac- 
querir la grande ractedu ditmetier. (1577, 
Charles et privilèges des .xxxii. bons mé- 
tiers de la cité de Liège, éd. 1730.) 

raffloir, s. m., ràcloir : 

Raffloir, raschiatoio, masc. (Oudin, 1680.) 

raffoler, voir Rafoler. 

raffolir, voir Rafolir. 

RAFFOURG, 8. m. ? 

Le raffourg messire Jehan de Chaignon. 
(1580, Reconn. des droits seign. de Clairvaux, 
Arch. Jura, Prost, p. 59.) 

» 

RAFFOUYR, VOÎr RaFUIR. 

raffraischi, voir Rafraischi. 

RAFFRECRIER, Voir RaFRESCHIER. 

raffressemeimt, s. m., renfort, re- 
nouvellement : 

Se vous aves les pors et les entrées dou 
pays, adonc porrez avoir raff'ressement de 
gent et de vitaille quant vous fera be- 
soing. (Conqueste de la Morée, p. 39, Bu- 
chon.) 

raffuir, voir Rafuir. 

Raffdyr, voir Rafuir. 

rafiaimchier, voir Rapiancier. 

rafiaimcier, -chier, v. a., rassu- 
rer : 

Les desfianchies rafianche, 

Knsi com ses nous senefie. 

(Rznci.cs de Hou», Miserere, cLxxxvm, 8, Vas 
Hamel.) 

raficer, voir Rafichier. 

T. TI. 



raficher, voir Rapichibr. 

rafigrier, -cher, - ficier , -ficer, -feis- 
»er, reaficher, verbe. 

— Act., fixer solidement: 



A plé est descendu por ses chauces lacier. 

Si se fait par le pis restreindre et rafeiseer, 

Et d’un propre vermeil estroitement lier. 

(Th. d« Kent, Geste d’Alis., Riche). 24364, f* 13 y*.) 

Raficherent leurs heaulmes, et se mirent 
en chemin. ( Perceforest , I, f* 112", éd. 
1528.) 

' 

— Réfl., se fixer solidement : 



Descordi sous revint, prit sei a reaficher. 

Son cheval fait restreindre, son peitral delacier. 
(Th. de Kest, Geste d’ Mis, Riehel. 24364, f* *1 r*.) 



Puis se r’afiche desor son auferrant. 
(Aleschans, 74, ap. Jonckbloet, Guill. d’Orange.) 

Fierement se rafice pardesus l’auferrant. 

( Fierabras , 965, A. P.) 

Ses piez regarde moult souvent. 

Si se rafiche fierement. 

( DU du Barisel. Riche]. 837, f* l 4 .) 

Quant les deux chevaliers furent revenus 
a eulx ils saillirent sus et prennent leurs j 
escus et se rafichent en leurs armes pour 
eulx delTendre. (Perceforest, I, f” 82", 
éd. 1528.) ! 



Se rafiche aux estriers. (/é., I, f> 26‘.) 

raficier, voir Rafichier. 



rafigurer, ruff ., v., a., représenter: 

Celuy lequel fit tant en Thessalie 
Do sanc civil avecques sa main rendre, 
Ploura la mort do son onnemy gendre 
Safiguree en hystoire acomplie. 

(Vxsquie Philieul, Toutes les eruvr. vulg. de Fr. 
Pétrarque, mises en franç., p. 55, éil. 1555.) 

— Comparer : 

Si j’admiroy le fil de quelque belle image. 
Je le raffiguroy a vostre beau visage. 

(Cl. Tuaan, Œuv.poêt., Elég., I, i,éd. 1573.) 



1. rafiler, v. a., remettre à droit fil, 
en bon état : 

Par les saiges est Mets foulee 
Et par les fois est rafilee. 

(Confirmacion le jai d'ingleterre, 34, ap. Beuteillier, 
Guerre de Metz, p. 333.) 

La Bresse en Vosges, rai fêlé. 

2. rafiler (se), v. réfl., se mettre 
en file? 

A tost acourre, se rafile 
La gent qui dut garder la vile. 

(O. Gciaet, Bou. lign., Riehel. 5*98, p. 250 ; v. 12991, 

A. T.) 

rafiner, v. n., aller définitivement 
vers: 



Tu estois li vrai secours, 

A toi estoit li drois retours. 

En ta gentilleche trouvèrent 
Tout chil qui a toi rafinoient 
Consel, confort, bontés plenieres. 
Secours de divierses maniérés. 

[Mir. de S. Eloi, p. 124, Peigné.) 
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raflater, v. a., flatter de nouveau : 

Beau aire, ne me flate point. 

Tu os ung trop glorieux fol. 

C’est quant tu m ’as tout ton beau sol 
Villenc que tu me raflates. 

(Blot Dameknal, le Livre de la deablerie, f* t7\ éd. 
1507.) 

1. rafle, raffle, raphle , roi fie, roiffe^ 
roife , roffe, s. f., gale de la lèpre : 

Si com il touche le sanc el front Ami, 

Li chiot la roiffe dont il estoit sozprins. 

Les mains garissent, li ventres et li pis. 

( Amis el Amile, 3074, Hofmaan.) 

Lou bevrage qui a tel force 
Dos malanz la roife et l’escorce 
Cheoir li fet on un moment. 

Et sanez est moult sainement. 

(Gaut. de Coinsx, de l'Emperer. qui gard. sa chast.. 
2773, Méon, Noue. Bec., II, 88.1 

Mes ce lor fait croire par force 
Oue la roiffe et tote l'escorce 
Voient chauo dou visage. 

(Id., Mir. de N. D., ms. Brux., f° 86*.) 

La roifle en va toute chelant. 

Veez, sire, comme sont belles (vos mains) 
Goûte ne grain ne sont meselles. 

{Mir. d’Amis etd’Amille, Th. fr. au Moy. Age, p. 260.) 

Holas ! j’ay goûte miseraigne, 

J'ai rifle et rafle et roigne et taigne. 
{Mir. de Ste Genec ., ap. Jub., Mysl., I, 283.) 

Avis m’est que de mon visage 
Chiet la raffle, Dieu soit loez. 

{La Vie Mons. S. Fiacre, ap. Job., Mysl., I, 346.) 

Adonc nostre Seigneur Jesus-Christ.. 
luy passa la main par dessus le visaige et 
ly osta une raphle de la maladie de lepre 

3 u’il avoit au visaige, si que la face luy 
emoura belle, clere et nette, et le restitua 
en la santé. Laquelle raphle est encores 
gardee en ung reliquaire en ladicte eglise 
sainct Denys. (N. Gilles, Ann.. F 73 v°. éd. 
1492.) 



— La peau rejetée par les serpents 
lors de leur mue : 

Dioscoride dit que par le fenoil les ser- 
pens tous les ans dépouillent leur rafle . 
(La Bod., Trad. des tj'ois liv. de la vie, II, 
9, éd. 1578.) 

Et c’est comme la rafle d’une couleuvre 
quand elle despouille sa vieillesse. (Id., 
Harmonies , p. 397, éd. 1578.) 

— Fig. : 

Et comme la serpent laissent sa vieille peau. . . 

Je leisseray ma rafle en quelque beau aolage. 

(Yauqoeun DI LA Fiessate, I, 174, Travers.) 

2. rafle, raffle, raffe, s. f., espèce 
de hotte ou de grand panier : 

Une raffe de bois ou l’en porte les voi- 
res. (140u, Invent, de meubles de ta mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Item a Jehan le Secq, fustailleur, pour 
une raffle, . 1111 . gr. et demv. (1456, Éxic. 
test, de Christophle Mantiel, bouchier, Arch. 
Tournai.) 

Alors le verrier, bien rejouy, charge sa 
raffle a son col, et s’en va tout droict au 
logis de M. Guiot et descharge sa raffle 
dans la court. (Hist. de M. de Basseville, 
Var. hist. et litt., III, 87, Bibl. elz.) 

Suisse romande, Neuchâtel, raffe, s. 

70 
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m., sorte de hotte, employée surtout à 
porter le bois. 

3. RAFLE, raff., s. m., coup de vent 
violent : 

Une raffle de vent soudainement vint si 
fort que la galee ne le pot soustenir. 
(Maiz., Songe du viel pet., Il, 52, Ars. 2683.) 

4. rafle, raffle, s. f., raifort, petite 
rave : 

Vaillant une fueilîe de rafle 
N'ont pas conquis en leur assaut. 

(G. DI Goisci, .l/ir., ms. S (lisions, f» 155"; col. 421, 
Poquet.) 

Prenez demie livre de raffle, c’estassavoir 
une racine que l’en vent sur les herbiers. 
(Ménagier, II, 2i6, Bibiioph. fr.) 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
a elle semblable saveur. (Le grant Herbier, 
u° 401, Camus.) 

Radix c’est rais... et est sa racine appel- 
lee radix, et quand l’en treuve ou livre 
appeliè Passionaire que l’en mette radix 
l’en doit meltr la racine de rafle. ( Ib ., n” 
394.) 

I.e reffort que les François appellent vul- 
gairement rafle. (A.vr. Mizauld, Maison 
champestre, p. 593, éd. 1607.) 

rafleur, raff., adj., atteint de la 
gale: 

Avecque ce que ledit apprentiz fust de 
lu y mesme honneste personne, sans estre 
rongneux, raffleur. (Avr. 1485, Ord., XIX, 
536.) 

A tous les rongneux, riffleurs, raffleurs, 
chaheux, ligneux, morveux, (xv* s.. Ms. 
Epinal 189, P 71 v°, n” 59, Bull, delà Soc. 
des anc. textes, 1876, p. 105.) 

rafleux, adj., couvert de gale : 

Rongneux 1 rafleux / hume boullye 1 
(Mût. de S. Cresp. et S. Cretpin.. p. 180, DeMcllet 
et r.liabaÜle.) 

rafoler , raff., v. a., endommager, 
abimer : 

Il est déjà mort, autant vault ; 

C'est ung povre homme raffolé. 

Tout desmembré, tout affolé. 

{GaaiAN, Mût. de lapon., 23060, Paris et Raynaud.) 

rafolir, raff o., v. n., devenir fou : 

Il est bien vray qu’il n’y a chose qui face 
plus raffolir les hommes que l’amour. 
(Lariv., tes Esprits, I, 4, Anc. Th. fr., V, 
214.) 

Elles font r’a/folir les plus sages. (In., 
le Fid., IV, 8.) 

Mille belles et gentilles dames rafoli- 
roient en mon amour et se batlroient a qui 
m’auroit. (Id., le Laquais, I, 2.) 

O! qu’il faict mauvais avoir affaire a ces 
gens qui sont tant sages! Devant qu’ils 
soient résolus aune besongne, ils feroient 
raffolir un monde. (1 d., les Ecol., III, 4.) 

— Rafoli, part, passé : 

Insensez, hebetez, enragez, enchantez, 
raffolis, forsennez. (Sibilet, Paradoxe con- 
tre l’Amour, éd. 1581.) 
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rafolissement, s. m., état de celui 
qui devient fou : 

De la vient ce rafolis sement, ce tintouin, 
cest cbiouissement. (Sibilet, Paradoxe 
contre t amour, p. 84, éd. 1581.) 

rafondre, verbe. 

— Act., laisser tomber : 

Ains en sospire et dit : Hé ! las I 
Et chcsl sospir sovent rafont 
(Rinclus ns Mon.., Miserere, Yliï, 11, Van Hamel.) 

— Neutr.. retomber au fond: 

Et de tant comme il s’efforçoient 
D’istre (de la fange) et tant plus ra- 
[ fondaient 

(Gsofsot os Paais, Chron., 1 269, \V. et D.) 

rafos, s. m., fouille, excavation : 

A forfez que ne sont pas movables, 
comme adefices, et quantl’en fet rafos par 
quoi ele cliiee. ( Liv . de Jost. et ae Plet, 
XIX, 48, S 12, Ilapetti.) 

rafour, s. m., four à chaux, à bri- 
ques, etc. : 

Vous ferez proclamer a qui vouldra 
prendre a faire a prix faict cent fournai- 
ses, soit rafours de mattons ou briques. 
(8 janv. 1574, Lett. d’Emm. Philib. au comte 
de Pont-de-Vaux, J. Braux, Mém.historiq. de 
Bourg., II, 98.) 

Suisse romande, Neuchâtel, rafour; 
Vionnaz, Bas-Valais, rafo -, Isère, rafôr, 
four à chaux. 

Noms de lieu : fiaffour (Savoie), Les 
Raffours (Haute-Savoie); Rafour (Isère, 
Ain, Jura, Rhône.) 

rafourer, v. a., donner le fourrage 
aux animaux : 

En allant rafourer les vaches de son 
maislre. (1614, Lett. de rémission, Reg. des 
Chartes de l’audience, Ch. des Comptes de 
Lille, B 1800.) 

Borinage, Montois, Ardennes, rafou- 
rer, donner le fourrage aux animaux. 
Mons, remplir. 

rafraischi, raff., s. m., boisson ra- 
fraîchissante : 

Pourquoi ne boira on aussi bien du raf- 
fraischi pour se desaltererî (Joub., Err. 
pop., 2* p., ch. 10, éd. 1587.) 

rafrarir (se), v. réfl., s’associer de 
nouveau fraternellement : 

Jakemes XVarisons etDemisiele Kateline, 
se suer, se sont au doy, de leur boines 
volentes, rafraril ensanle, de tous les 
biens, meules, cateus, dettes et héritages, 
ki eskeir leur poeenl. (Sept. 1305, Chirog., 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

Cf. Afrerir. 
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RAFRARISEMENT, Voir RaFRARIBSB- 
lfBNT. 

rafrarissement, rafrarisement, s. 
m., action de se rafrarir : 

Jakemes Warisonset demisiele Kateline, 
sa suer, se sont, de leur boines volentes, 
rafrarit ensanle, do tous les biens, meules, 
cateus, dettes et hiretages, ki eskeir leur 
poeent ne doivent... A cest rafrarisement , 
qui fais fu, sauf les drois de le vile, furent 
il eskievin de St-Brisse. (Septembre 1305, 
Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Cf. Afrbrisseubnt. 

ra fr k\ er, -enner, verbe. 

— Act., réfréner, calmer: 

El ala au devant et rafrena le corage 
dou roi. (Froiss., Chron., III, 377, Luce, 
ms. Borne.) 

«ï 

Il rafrenna son pourpos et contremanda 
ceste armee et chevauchie. (Id., t'6-, VIII, 
275, var., Ilaynaud.) 

— Réfl., se calmer : 

Si se rafrena de son mautalent et laissa 
bonnes gens ensonniier et convenir de lui 
et dou roy de Navare. (Fnoiss., Chron., 
IV, 137, Luce.) 

Donc se rafrena un petit mesires Gau- 
tiers de Mauni. (Id., ib., IV, 285, Luce, ms. 
Borne.) 

Li primes lors mua couleur. Nekedent, 
il serafrena etdist... (Id., ib., VII, 95, Luce.) 

rafrenner, voir Rafkenbr. 

r afres chier, raffrechier, verbe. 

— Neutre, se ravitailler : 

Et appareillir pour reposer, rafreschier 
et demourer tant comme il lui plaira. 
(Froiss., Chron., Ilichel. 8330, P 169 r“.) 

— Act., renouveler: 

Mondil seigneur de Liege et les dilz Es- 
tât* sont bien délibérez pour li commun 
bien du pays rafreschier, confirmer et 
ratifier l’ancienne confédération. (1538, 
an. Louvrex, Ed. et régi, pour le pays de 
Liège, l, 197, éd. 1750.) 

Raffrechier son adjour de quinzain. 
(1546, Jug. et sent, des Echevins, n* 41, f* 
177 v", Arch. Liège.) 

RAFROIDEMANT, VOÎr RaFROIDEUBHT. 

rafroioement, -ma»/, s. m., ra- 
fraîchissement : 

Li cruel menislre apperoillerent l’oucele 
cum l’ampereres l’avoit commandé, etes- 
toit si boiilans qu’ele aloit ansi cum les 
ondes de mer. Adonques dit sainz Heras- 
mes a l’amperaor : Ceste oueele est mes 
rafroxdemans. ( Vie saint Herasme le martyr, 
Richel. 988, P 118“.) 

rafroidier, v. n., avoir froid, sentir 
le froid : 
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Parmi l’auber commance a rafroiiier. 

(G. de Mongl., Vat. Chr. 1360, {• 15».) 

rafrogné, raff ., adj., refrogné : 

Cette vieille estoit moult laide et raffro- 
gnie. ( Ger . de Nevers, I, p. 17, éd. 1727.) 

rafrongner, v. a., renfrogner, hé- 
risser : 

Le serpent estendy le col et rafrongna 
sa hure. (Duquesne, Hist. de J. a’Avesn., 
Ars. 5208, F 15 r*.) 

Montais, te rafrougner, Luxembourg, 
te rafrogner, se racornir, se blottir, 
se resserrer, se plisser. 

rafuir, raffuyr, raffouyr, verbe. 

— Neutre, revenir sur s$s pas, en 
fuyant : 

Car la {ait sur lui rafuir 
Pour les chiens taire illec faillir. 
(Gacis, Rom. iet déduit, chaise dn cerf, ms. Con- 

<160 

Il advient souvent qu’un cerf rafuil sur 
soy, et les chiens passent oultre pour leur 
roideur. (Vodus, F 17 v", Blaze.) 

Mains li plus grant partie de sa gens fu- 
rent mors, et rafuirent li altre. (Jeh. d’Ou- 
theu., Chron., IV, 288, Chron. belg.) 

— Réfl., s’enfuir, se réfugier: 

Et li autres s’en rafuirent a nostre se- 
gnour l’empereour, et li contèrent ces no- 
vieles. (Henri de Valenc., Hist. de l’emper. 
Henri, $ 565, Wailly.) 

Les coureurs courans parmy le pais pour 
lesdisArmignas,z’en estaient raffuys envers 
le dit conte, et lui racontèrent leurs nou- 
velles. (Chron. anon. du règne de Charl. 
VI, app. à Monstrel., Chron., VI, 250, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

Puis soubdaln t'en raffouyras 
Quant tu auras la chose iaicte. 

( Therence en (rang., te 52”, Verard.) 

rafuster, raff., v. a., remettre en 
état : 

A MaistreJehanThery,maistre Carpentier 
de ladicte ville,.... item [pour avoir] rafus- 
ti et rassis, de nouvel, sur leurs viez af- 
fustz, .nu. serpentines, qui sont en ladicte 
maison des engiens... (17 mai-16 août 
1477, Compte d'ouvrages, 2* somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Roussel, carpentier de 
la dicte ville,.... [pour avoir] rassis et raf- 
fusti une serrure a le baille hors la dicte 
porte [de Maruis], au lez de le haulte tour. 
(21 novembre-20 février 1495, Comptes 
d’ouvrages, 5* somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

ragaanier, v. a., regagner, recou- 
vrer : 

Sire Jehans, vo sermon 
Ne me font, fors anuier, 

Conseil de moi empirier 
Me donnes, peu me doit plaire ; 
Aprenez moi a ratraire 
S’amour, sans tenchon, 

' Et li a ragaanier 

U a la mort m’estuet traire. 
(Chaïu., Vat. Chr. 1490, f» 141 r", copie de Ste Pa- 

iajre, Ars.) 



ragable, adj., rageur : 

Rage enragee tant ragable. 

(Gmbak, My*t. delà Pais., Ars. 6431, f* 194 d .) 

ragace, -gâche,- gage, -gatse, s. m., 
valet, goujat : 

En habits de goujats et ragasses. (La 
vraye Hist. des troubles, F 494 r°, éd. 1574.) 

Simple ragage, qui ne mérité d’estre va- 
leton des laquais. (PaSQUIER, Lett., t. II, p. 
796, éd. 1616.) 

— S. f., femme de rien : 

Trois ragaches qui suivoient le camp. 
(Monstrelet, Uém., I, 128, éd. 1572.) 

Savons qu’il est, faulse ragace. 

N’en parles plus et vous taises. 

(Bvxye, Estât et simplesse, p. 6, ap. Ler. de Liooy at 

Michel, Fartes, moral, et term.joy., 1. 1.) 

Poitou, racasse, nom que les gens 
de la campagne donnent aux ouvriers 
des villes. Val de Saire (Manche), ra- 
gache, querelleur. 

ragage, voir Raoacb. 

ragardable, adj., qu’on peut regar- 
der : 

Perspicabilis, entendiblesou ragardables. 
(Gloss, de Salins.) 

ragarder, raward., rawad., v. a., 
regarder : 

Ragarde ta fragilité. 

(Mist. du viel test., 1741, A. T.) 

— Attendre : 

Et y avoit aveque eaux une belle com- 
pangnie des compangnons del castellerie 
de Franchymont et en allont tous chis 
judis dormira Huy, et sojournont a Huy 
de judy jusques a lundi apres, en rauiar- 
dant cheauz del conteit de Louz. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 265, Chron. belg.) 

Item, oiit dire Johans de Harche a fis le 
fostieren mostier Saint Lambert, que par 
le sang Dieu ilh avoient ie baston, mains 
se nuis ne votait commenchier, ilh cora- 
mencheroit ; car plus rauiaderoit ons, pies 
valroit. (Id., ib., p. 308.) 

RAGA9SE, voir Raqacb. 

rageai., voir Racheau. 

rageau, voir Racheau. 

rageivcier, v. n., pousser de nou- 
veau : 

C’est en mi marc qu’erbe ragenee 
Et ii noviaus tans recommence. 

(Km. dou monde, Richel. 1553, t* 185 ▼♦.) 

— Part, pas., ragencié, se dit d’une 
terre ensemencée : 

La eousture qui adont fu aviestie de blé, 
et de terre aviestie de marc vint et huit 
bonniers..., et le remanant des dites tieres 
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toutes ragencies, et ensi le doit il lessier a 
l’issue. (1323, Arch. JJ 61, F 102 r”.) 

rage.voiller (se), v. réfl., s'age- 
nouiller de nouveau : 

Et vers terra enclina sa chiere. 

Si s’cstut sor ses piez derrière, 

Et puis si se ragenoittoit. 

(Cbrzst., Cheo. au lion, 3391, Holland.) 

Et Esclas se rager, oilla de rechief devant 
l’empereour. (Henri de Valenc., Hist. de 
l’emper. Henri, $ 547, Wailly.) 

La Bresse en Vosges, te raigenoülier . 

1 . rager, voir Rachier. 

2. rager, voir Raoier 2. 

ragerie, s. f., rage, colère : 

Descoinfis ne fut pas, mas fut en ragerie, 

Quant le roy attendit. 

(Girart de Rossill., 1787, Mignard.) 

Par fait de violence et de grant ragerie. 

( Geste des ducs de Bourg., 3312, Cbraa. belg.) 

Néron envoya Vespasian avec grant 
compaignie de chevaliers et souldoyers 
rommains affin que Vaspasian appaisast 
les fureurs et rageries des ennemis et ad- 
versaires des Hommains. (Boccace, Nobles 
malheureux, VII, 8, F 184 r", éd. 1515.) 

raget, s. m., colère, mauvaise hu- 
meur : 

El mont n'en a nés une boue (fille), 
Ains se lient a la corone. 

C'est de puterie la eome. 

Et lo fardet 

Mêlent eles en lor raget. 

(DeRiehaut, 16, ap. Méon, .Voue. Bec., 1, 38.) Imprim. 

rayet, tandis que le gloss, donne raget. 

rageuseté, s. f., action de se mettre 
en rage, de rager : 

Habiosilas, rageuseti. (Gloss, lat. fr., 
ms. Monlp. H 110, F 219 r*.) 

rageux, adj., enragé, violent, em- 
porté : 

La grant nef... par fort et rageux vent 
estoit hurtee. (Laur. de Preuierf., Decam., 
Richel. 129, F 55 v“.) 

Entachiez de rageuse maladie. (Boccace, 
Nobles malheureux, VIII, 19, F 210 r”, éd. 
1515.) 

Quand on est mordu d’un chien, on co- 
gnoistra quand il sera rageux parles signes 
suivants. (Lovs Guyon, Miroir de la beauté, 
II, 318, éd. 1615.) 

J’ay veu des chevaux, chameaux, mulets, 
bœufs, renards, fouines et autres rageux. 
(Id., ib., II, 319.) 

Deux filles d’illustres maisons a Poictiers 
sont mortes rageuses. (In., ib., II, 319.) 

— Malin, folâtre : 

Putain. Rageuse, .i. folastre. Laquay. 
Biernois,... basque, rageux. Muguet. Par- 
fumé,... attifé, rageux. Passetemps. Joy- 
eux..., gimbreteux,... rageux. Folastrie ou 
Folastrerie. Joyeuse,... rageuse. Jeunesse 
ou Jouvence, 'foie, .. aveugle, rageuse. 
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Garse. SafTre ou sailrette,... lascive, ra- 
geuse. Nymphes. Belles,... rivageres,... 
perruquees,... rageuses. (De la Porte, Epi- 
thètes, èd. 1580.) 

Rageux: m. Wanton, lascivious, lust- 
full. (Cotgr., 1611.) 

Rageux , extraordinairement folâtre. 
(Monet, Parallèle des langues, Rouen, 
1632.) 

Rageux, m. Pedigueno. (C. Oudin, 1660.) 
ragiable, adj., rageux : 

Rougo rage plus ragiable 
Que la rage qui me refîorce. 

(Oseras, Myst., de la Pose., 21890, G. Paris et 

G. Raynaud.) 

1. rag ier, s. m-, celui qui arrache | 

les souches d'arbres abattus : j 

Aucuns, qui avoient amené un rach de 
fusle,... vindrenl quérir le suppliant pour I 
recongnoistre iccllui fuste, et apres ce l 
qu’il eust recongneu la dite fuste et que | 
les ragiers se furent departiz pour eulx en 
aler... (1459, Arch. JJ 188, pièce 77.) 

2. ragier, -ger, v. n., devenir en- 
ragé : 

Quant la roine ot lo message, 

A poi qu’elo de duel ne rage. 

(Brut, ms. Munich, 3325, Vollm.) 

— S’abandonner avec emportement 
au plaisir, à la joie : 

Mes ja d'enfani ne vos liez... 

Il ne sunt pas bon mesagier. 

Tousiorz veulent enfanz ragier, j 

Janglcr, ou montrer ce qu’il portent. 

(Rote, Riche). 1573, f" 63*.) 

Ils passoienl et repassoient souvent au 
long de l’abry ouestoienl assises les bon- 
nes femmes, a fin de leur oster tout soup- 
çon: parlans, toutesfois, de propos vul- 
gaires et familiers, et quelques fois un peu 
rageans folastremenl parmy le jardin. 
(Mars. d’Ang., llepl., cxliv, Gruget.) 

II ne faultpas, a mon advis, que le sen- 
timent exteneur vague et rage a son plai- 
sir, comme une chambrière dissolue et 
mal apprise. (Auyot, CEun. mor.. De la cu- 
riosité, XX, éd. 1574.) 

— Remuer, s’agiter : 

Durant le travail d’icelle femme les fem- 
mes sentirent l'enfant rager et mouvoir en 
son ventre. (1477, Arch. JJ 206, pièce 1149.) 

La long de la nuict cesto grande beate rage 
De maison en maison, de village on village. 
(Gauchit, le Plaisir des champs, p. 153, Bibl. alz.) 

3. ragier (trissyll.), v. n., syn. de ra- 
gier 2 : 

Tutt li duc et tuit li domaine 
Qui sont as ostous ou marebié 
Si ont beu et ragii 
C'onquea d’armes n’i ot paroles, 

Ainz i sont si granz les karolca 
C'on les oit de par tôt le bore. 

(Cuill. de Vole, Ve». Chr. 17Î5, f* 81*.) 

4. ragier, voir Racbier. 

ragis, adj., ombrageux, en parlant 
d'un cheval : 



Il n’ost ombrages, n’aresUs (lo palefroi), 
C'or il ne Sert, ne n’est ragis. 

(C.HKzsr., Erec et En., Richel. 375,' f* 28* d .) 

Si tenoit le gringalet parmi la resne, 
car il estoit un pou rugis entre leschevaus. 
(drfus, Richel. 747, f° 194.) 

ragister, v. a., replacer : 

Si les remissent et ragisterent (les ais) 
sur les gistes dou pont et sus lesestaques. 
(Froiss.. Chron., X, 137, Kerv.) 

raglore, s., sorte d’emploi ou d’of- 
fice, comme prévôt ou sénéchal, dit 
Sainte-Palaye : 

De notre grâce especiale et pour le bon 
et greable service que notre amé serviteur 
William Malbon, vadlet de notre chambre, 
nous ad fait etfera en temps a venir, avons 
donné et grantè a l’avant dit William l’of- 
fice de raglore de les Commotes de Gener- 
glyn et llannynyok, deinz notre contee de 
Cardygan, et 'avoir a l’avant dit William le 
dit office pour terme de sa vie, ovesque 
les fees, gages et profits, a l’avant dit of- 
fice d’ancien tems duez, accuslumez. (1408, 
Lettr. de Henri, prince de Galles, ap. llymer, 
VIII, 547.) 

RAGMAS 7 

Deux draps d’or ragmas, rouges. (1403, 
De jocal. et vestim. eapellce Reg., ap. Rymer, 
VIII, 296, T éd.) 

ragne, voir Reqne. 

ragort, voir Reoort. 

ragote, s. f., reproche offensant : 

Lequel hostellier leur fist très mauvaise 
chiere, en destournant ses biens contre 
eulx, et en leur disant pluseurs ragotes et 
injures. (1409, Arch. JJ 164, pièce 150.) 

RAGOTEER, - otleur , s. m., celui qui 
ragote : 

Ragolleur, m. Renidor. (Oudin, 1660.) 

RAGOTTEUR, voir RaQOTEUR. 

r ag rangement, s. m., agrandisse- 
ment, augmentation? 

Pour le ragrangemeut et spaciosité dudit 
hospital. (21 janvier 1526, Contrat de rente, 
Arch. mun. Douai.) 

ragrangier, v. a., agrandir, aug- 
menter : 

Avoir ragrangii le hotte d’une des estac- 
ques de le caine tenant a le maison Save- 
lon. (17 mai-16 août 1432, Compte d’ouvra- 
ges, V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ledit Jaquemart Rouppin est et sera te- 
nus de recevoir en sa court l’yauwe ve- 
nons du lavoir estans en Falloir delà mai- 
son dudit Pol, en la maniéré 'du cours 
qu’il est a présent, sans ragrangier ledit 
cours. (15 mars 1457, Escript pour Jaque- 
mart Rouppin, Chir., Echevinage de S. 
Brice, Arch. Tournai.) 

De le requeste des doyen et chappitres 
de l’Eglise de ceste ville pour pooir ra- 
grangier les bouettes et elices de .un. a .v. 



piez de loin, es maisons qu’ilz font faire de 
nouvel. (28 mai 1521, Reg. des Consaux, 
1519-1522, Arch. Tournai.) 

L’avanchement des frais qu’il convient 
soustenir pour ragrangier par bon moien 
la salle de son jardin qu’ilz trouvent eslre 
trop petite pour contenir tous les con- 
frères. (Assemblée des Consaux du 7 juin 
1605, Arch. Tournai.) 

— Hausser le prix de : 

On fera visitacion samedi prochain, ou 
I marchié, afin de ragrangier le pain selon 
I le pris du bled. (20 janvier 1455, Reg. de» 
I Consaux, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

La Bresse en Vosges, ratgransier, 
agrandir. 

ragravanter, v. a., écraser : 

Je ne te ^feulx point mauldire, mays une 
vieille maison te puisse renvercer, or ra- 
gravanter. (Palsgrave, l' Esclaire. de la 
lang. franç., p. 650, Génin.) 

ragraveir, voir Raqrever. 

RAGRAVER, Voir RaQREVER. 

1. ragreer, v. n., plaire de son 
côté : 

Lors, se il siet a li, et a chele ragree, 
li la prent a mouiller, a l’us de sa contrée. 

(Doon de Afaience, 3697, À. P.) 

2. ragreer, v. a., remettre en état : 

Seront tenuz lesdis maçons jointoyer, 
ragreer, pinceller et marqueter d’ardoyses 
toute la maçonnerie. (9 mai 1554, Lett. du 
Bailli de Blois, Riche!., Cab. généal., BreL 
de Villandry.) 

| ragreger, voir Raoiiegier. 

ragregier, -ger, v. a., aggraver de 
nouveau : 

Et paresceux de rien n’estoit 
De chascun souvent visiter 
Et de leurs tourmens ragreger. 
(Deqvueyiu. 1 , Rom. des trois pelcrinaiget, P 118*, 

impr. Instît.) 

— Soumettre à une excommunication 
majeure : 

Se aucuns est escumeniez et ragregiez 
et que sai maingnie soit en antrediL (1291, 
Coutume de Dijon, Richel. 1. 9873, f* 33 v*.) 

ragrevance, -anche, reaggravance, 
s. f., affliction : 

Henris de Dynant commenchat a de- 
voure les fiseez et enflammoit secreement 
le peuple. Enssi que chu pendoit, vint en 
la citeit . 1 . altre ragrevanche, car Anseais 
de W’arnans at eut débat a Ernekin de 
Vilhanche, le maire d’Awans en Hesbain. 
(J eh. d’Outrem., ilyreur de* hist., III, 307, 
Chron. belg.) 

— Réaggrave : 

Par lesquels voulons et consentons estre 
contraints et chacun de nous par voie de 
solennelle excommunication d’aggravances 
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et reaggravances. (Moxstrel., Mém.,1, p. 215, 
ap. Ste-Pal.) 

ragrev anche, voir Ragrkvancb. 

ragrevement, s in, nouvelle peine, 
nouvelle douleur: 

Les pluisours dient : Trop nous poise... 
De la mort chlerement vendue 
DeTrisUfer par mainte place 
Dont encore dure la trace, 

Et ceste fait ragrevement. 

( Pastoralet, mi. Brux., f* 61 v*.) 

ragrever, reagrever, ragraver, 
ragraveir, reagraver, v. a., avec un 
rég. de chose, aggraver de nouveau : 

Pour reagrever ses miseres. (Fossetier, 
Cran. Marg., ms. Brux., I, f° 211 v°.) 

Pechier est chose vile, mais non cong- 
noistre son pechié reagrieve la vilité. (Id. 
ib., ms. Brux. 10511, VI, vi, 12.) 

— Avec un rég. de personne, mettre 
dans un état plus grave : 

Ses plaies s’esmurent tellement et si le 
ragraverent, que il ne vesqui point depuis 
longement. (Froiss., Chron., IV, 162, Kerv.) 

Sa maladie le reagreva tant qu’il moru 
en celle meismes nuit. (Hist. des Emp., 
Ars. 5089, P 66 v°.) 

— Avec un rég. de chose, augmenter : 

Se mon duol me fu ragrevee 
Demander pas ne le debves. 

( Pastoralet , ms. Brux., f* 42 r*.) 

— Avec un rég. de personne, frapper 
d’un réaggrave : 

Si delîendi a tous chiaux qui pris 
avoientesté et qui raenchon dévoient, sus 
a estre excumenyes, renforchiet et ragrevet. 
(Froiss., Chron.', VII, 133, Kerv.) 

Adonc ii evesque et le capitle lisent 
excommengnier et ragraveir les nobles et 
les esquevins. (Jeu. d’Outreu., Uireur 
d’hystors, VI, 6, Chron. belg.) 

Comment ils avoient contraint l’official 
de Paris par grant force a faire procès 
contre eulx afin qu’ilz f, eussent excommu- 
niez, agravez, reagravez et renforcez. 
(Monstrel., Chron., I, 87, Soc. de l’H. de F.) 

Luy et tous ses adhérents et fauteurs 
excommuniez, agravez, reagravez..., puis i 
bannis. ( Satire Menippee, les pièces des 
tapisseries des Estais, p. 51, Ch. Read.) 

ragrigner (se), v. réfl., se chagri- 
ner: 

Li François se ragrignoient moult de ce 
que tant diraient li dit Engles. (Froiss., 
Chron., VII, 404, Kerv.) 

Borinage, ragr initier, v. n., grima- 
cer, surtout quand on reçoit de mau- 
vaises nouvelles. 

ragrouer, v. a, enlever l’écorce 
verte de la noix: 

Ragrouer. (1469, Compt. de l’Hôtel-Dieu 
de Soit*., v* Ambleury.) 
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ragu, adj., pointu : 

Regnard a le visage grese, ragu, et les 
yeux enfonces et perchans. ( Modus , P 67 
r°, Blaze.) 

raguchon, s. f., réunion, d’après 
Ste-Palaye : 

Aussy leur defTendons que d’ores en 
avant ne facent assemblées, ne raguchon, 
pour quelle cause que ce soit. (1320, Ord., 
I, <A3.) 

ragi'islre, reswi., s. f., action de 
raiguiser : 

Reswisures des marteaulx a faire raveres, 
reswisures aux becquoirs. (1437, Compt., 
Béthune, ap. La Fous, Art. du Nord, p. 
157.) 

Reswisures de martiaux, (xv* s., Compt., 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .LXin. raguisures de picqz, a .il. d. 
le piece, sont .v. s. .vm. d. (1498, Compt. 
faits p. ta ville d’Abbev., Richel. 1. 12016, 
129.) 

rahaitier, verbe. 

— Act., rendre de la force, du cou- 
rage: 

S'en fu 11 cola dolans forment 
Et toute l’os en graut tourment, 

Mais un3 autres mestres 1 fu, 

Ki maint engien avoit seu 
D'uevre parant etafaitie, 

S’en fu toute l’os rahaitie. 

(P. Mousx.. Chron., 25901, Reiff.) 

— Réfl., s’égayer : 

Trop btal 11 dist : Fille, ràhaiiiez vos, 
Garin ameis, si t’avères a spous. 

( Romance , Richel. 20050, f* 144*.) 

rahaner, -henner, v. a., cultiver 
de son côté : 

... Et si doit les lieres, qu'il trouva 
ahennees et setnees n blet, rendre et lais- 
sier rahennees bien et loialment, en 

uarte roie, et semenchies del melleur blet 

e le court, par Je consel del sierjant del 
Eglise. (1276, C’est l’Abbet de Saint Nicolai 
et Jehan le Roi, le coriier, Chirog., Cité, 
Arch. Tournai.) 

... Et encore s’on batoit voie ne sente en 
nule des tieres devant dites, ke Evrars de 
Borgies vosist rahaner, rahaner et resemer 
le doivent li ahanier devant nommet, mais 
que Evrars de Borgies livre le semence. 
(Diemence apries le cor Saint Mahiu, sep- 
tembre 1290, C’est Turart de Borgies, Chir., 
Arch. Tournai.) 

raharnaqgier, -aiquier, v. a., ré- 
parer, en parlant d’un harnais : 

Avoir rahamaiquié le gorel dudit cheval, 
et icelui remply, et y fait deux nouvelles 
coroyes estoffees de deux bouquelettes. 
(18 févr. 1474-20 mai 1475, Compte d’ouvra- 
ges, 6* somme des mises, Arch. Tournai.) 

rahatir, voir Raatir. 

RAHBNNER, Voir RaHANKR. 
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raherdre, verbe. 

— Act., saisir, accrocher, ressaisir : 

El fons d’un fossé fet la fossa 
... Et puis si l'a couvert ; 

Son pic et sa pele rahert. 

Et son sac atanl s’on repere. 

(D’Fstormi, Richel. *37, P iî‘.) 

Puis amour le raherdoienl et li enor- 
toient par grant ardeur dont il estoit 
plains. (Froiss., Chron., II, 346, Luce, ms. 
Amiens.) 

Le lance au chevalier, et le prent a plain 
bras, et celluy qui n’estoit ne fol neesbahy 
la rahert appertement. (Perce forent, I, f* 
143*, éd. 1528.) 

— Réfl., s’accrocher : 

Mais il se rahert as buissons 
Qui croissoient jouste la sonie. 

(Cuill. le Clehc, Fregus, p. 75, Michel.) 

| — Fig., s’attacher : 

I Et pardurablement se perdent 

Par les maulx ou ils se raherdent. 

\ (Metam.d'Ov., p. 75, Tarbé.) 

raherter, v. n., s’arrêter : 

; 

1 Apres ce les povres gens qui fui s’en 
estoient et qui eschaperent de la bataille 
i se rasemblerenl et si raherterenl la endroit 
j et rehebergerent au meaus qu’il purent. 
( Eslories Rogier, Richel. 20125, f° 117 b .) 

RAH1ER, VOirRalER 1. 

rahiretement, rahy., s. m., action 
l de rétablir dans un héritage : 

Nous par commun acort presisciens cier- 
lain jour et ciertain liu, c’est a savoir: a 
Petenghicn, pour les dis acas demener 
bien et souffisaument avant par loy et par 
jugement, si comme pour faire le werp et 
les deshyrctemenl des coses desus dites 
par Gillekin, no neveu, et pour le reche- 
voir et pour faire le rahyretement a Guyot 
de Namur devant dit. (1294, Chartrier de 
Namur, CIV, ReilT.) 

rahireter, rayr., v. a., rétablir 
dans son héritage : 

Lo roi Leir rahiretra, 

Tote sa terre li rendra. 

(Brut, ms. Munich, 3445, Vollm.) 

Pour çou qu’il Vot rahiretet. 

(Pn. Mousx., Chron., 1074, Reiff.) 

Dotant sont que tel mari a. 

Qui tous les a desyretes 
Et ses enfans rayretes 
De) reaume lor pere Eldre. 

(In., ib., 15319.) 

Cornent on ot de loi parlé 
Et Godefroi rayr été, 

Rendus li est ses yretages. 

(Sonet de Nansay, ms. Titrin L l b , i* 86 f .) 

' Apries chou queJehans Crupaus eutKate- 
line, femme Nicolas Naicure, ki fu ayretee 
des .mi. bonniers de tiere, devant nom- 
mes, en tele maniéré, comme il estcontenut 
en l’escrit que li dilte Kateline en a de 
sen ayretement, li devant dis Jehans Cru- 
paus vint par devantleseskieuvins,et leur 
dist qu’il avoit ledit Caleline ayretee, 
bien et a loy de le tiere devant dite, et 
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pria et requist li dis Jehans as eskieyins 
qu’ils euisent tel Jakemon Maliet qu’il le 
rayretast, et qu’il li reviesist en main sen 
yretage, et tout chou dont li dis Jakemes 
estoit avretes. (Février 1301, C’est Jehan 
Crupaui, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

rahi9, voir Rais 2. 

RAHOiniE, s. f., héritage ? 

Lesquieux neveux par devant noz dictes 
gens reçurent en eulz la rahoirie (ms. raho- 
nie ) de leur dit oncle. (1349, Arch. JJ 78, 

• 5 v*.) 

rarecier. v. a., rappeler : 

A tant s'on parti la pucele 
Grant alenre sans targier : 

Aine ns la sot tant rahucier 
Percevaus, que most li deist. 

( Perceval, ms. Berne li3, f* fit*.) 

rahurter (se) , v. réfl., se heurter 
de nouveau : 

As navies dos Turs la te sont rahurté. 

(al fainet, p. 31, G. Paris.) 

RAHYRETEMENT, VOl'r RaHIRETEMENT. 

1. rai, ray, raid, rail, roy, raiz, 
s. m., rayon de lumière, éclat, clarté : 

Meis tant estoient bel andui 
Antre la pucole et celui. 

Qu’uns rais de lor biaulé issoit. 

Don li paleis resplandissoit. 

(Christ., -Cliges, 2755, Foerster.) 

Dunkes par tant kela nue de nostre cor- 
ruption soi met devant al esgardement 
del rail del deventrien soloilh... {Job, p. 
479, Ler. de Lincy.) 

Moût fu de bion traire maniéré. 

Quant uns des rais de se lumière 
Traist et feri ou ni le gai. 

(Bbkcl. db Mou-, Caritê, clixviii, 4, Van Hamel.) 

Qui est a droiz soloz veraz, 

Qui en nos cuers espent ses raz. 
(Paraphr. du Ps. Eruct., Brit. Mu*. Add. 15606, f» 
28-.) 

Hic radius, raiz. (Gloss, du xn* s., ms. de 
Tours, Léop. Delisle, Bibl. de VEc. des Ch 
6* sér., t. V, p. 329.) 

Contre le rai , contre l’esclair 
Del solel. 

(Guill., Bestiaire divin, 682, Hippeau.) 
Ainz fu éclipsé qui avint. 

Par quoi naturclment covin t 
Le soleil oscurtc soffrir. 

Que ne nos pout ses raiz offrir 
Por la lune qui so fu mise 
Entre nos et lui. 

(Evangile de Nicodème, 2* vers., 157, A. T.) 

.i. rai del soleil sor la face. 

(Rom. de l’escouffle, dans Tristan , III, p. in, Michel.) 

Si prit en sa compaignie de celle gent 
dix persones, et vint de nuit, au ray 
de la lune. (Conquest. de ta Morét , p. 382. 
Buchon.) 

Un dyadome reeolandant, 

Entour sa teste descendant, 

Estoilles ot en l’aviron. 

Ce croy je, douze ou environ 
Dont les rais tout enluminoient. 
(Christ, db PrzaH, Chemin de long estude, 1535, 
Pùschel.) 

Un ray yssoit de son visage 
Luisant ot eler plus que souleil. 

(In., ib., 2286.) 
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Et estoit haut le ciel et armoyé 1res ri- 
chement des armes de France et de Ba- 
vière a un soleil d’or resplendissant et 
donnant ses rais. (Fhoiss., Chron., IV, 1, 
Buchon.) 

A ceste assemblée, qui fut a Hesdin, es- 
toit Jehan de Luxembourg, bastart de 
Saint Pol.et ung nommé Drieu de Humie- 
res, lesquelz deux portoient chascun sur 
son braz une petite rieulle en maniéré de 
roy de soleil. (Mém. de P. de Fenin, an 
1423, Soc. de l’H. de Fr.) 

La lune, qui celle nuyt avoit mys ses 
raids aux champs, descouvrit leur embus- 
che. (D’Autos, Chron., ilichel. 6081, Pô v*.) 

Baid de soleil, aulbe do jour fulgente. 

(Cl. Mabot, Œuo., U, 170, Bibl. els.) 

Quels miracles en moy penses vous qu’elle face 
De son œil tout puissant ou d’un>ay de sa face ? 

(La Boct., Sonn., 18, Fengère.) 

Mais du soleil les raye espanouit 
Ayans rendu songes esvanouis. 

(Autot, Œuo.mor., V, 38, éd. 1819.) 

Le ray de ce soleil. (Pierre Camus, Ho- 
mélies quadragesimtiles, p. 208, éd. 1647.) 

Le soleil leiche si gracieusement le dos 
par ia douceur de ses raù qu’il fait dépouil- 
ler l’homme. (Id., ib., p. 215.) 

— Rayon visuel : 

Les rais des yeux. (G. Bouchet, Serees, 
V, 75, Roybet.) 

— Le rai de la nuit, la clarté de 
la nuit : 

Le suppliant print ung gros baston blanc 
en sa main, et estoit au reiz de ia nuit. 
(1479, Arch. JJ 205, pièce 427.) 

Le baron de l’Aulnoy. general des reistres, 
pour excuser la perte qu’il avoit faite a 
Ville Mory, au rats delanuict, appeloit au- 
paravant M. de Guise le prince des Tene- 
bres. (I'asq., Lett., XI, 15, éd. 1723.) 

Lors le raiz de la nuict commence de 
nous surprendre. (1d., ib.) 

Adverty dece qui s’estoitpasséa Orléans, 
rebrousse en toute diligence vers Blois, 
ou il arrive le lendemain au rez de la nuit, 
(Id., ib., XIII, 10.) 

— Rayon d’une roue : 

En la ruee s’est 11 moieus. 

Si sont li rai ci si sont gantes. 

(Pn. Mousk., Chron., 5995, Beiff.) 

En la roue de la charete est li moieus, 
li rai et les jantes. {Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., f* 148".) 

... D'or estoit le haut tour 
De cbaaquo roue, et l’ordre bel et gent 
De chacun ray fut estoffé d’argent. 

(Cl. Mabot, Atetam., Il, t. IV, p. 62, éd. 1731.) 

Gentes, boutons, raiz et essieulx. (1562, 
Dep. de deux jur., Arch. Gir.) 

— Jet, ruisseau : 

Des cors lor elsseient li rai 
A plusors de cler sunc vermeil. 

(Bsa., D. de Nom.. II, 29550, Michel.) 

Puis lur trenche chefs, malus o bras. 
Que rais e gutes e esclax 
Lur espant si des cors e raie. 

(In., ib., II, 1367, Michel.) 
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Del sanc del cors li fist saillir .i. rai. 

(Raoul de Cambrai, SOU, A. T., 

Du une de moi fist voler un grand rai. 

(Baubsbt sa Pas., Opter, 9H0, Barrais.) 

Ds sanc et de oerrele i est crans U rais. 

( Ren . de Montauban, p. 18, v. %t, Miebelant.) 

— A rais, loc,, à flots : 

Del cors li cort li sans a rais. 

( Rlancand ., 4011, HiebeUat.) 

2. rai, ray, s. m., rayure : 

Et que demy drap, soit U de ray ou de 
colour, teigne en longure solonqz l’aflfe- 
rant, et en laieure corne les draps de ray 
et de colour. (Stat. dt Richard II, an XJI, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

3. rai, ray, s. m., rayon (de miel) : 

Et son plus doulx que miel et ray de 
miel. (Le Fevre d’Est., Bible, Ps. XVIII, éd. 
1530.) 

4. rai, s. m., raie, sorte de poisson : 

Li carette de rais doit .i. rais, (xm* s., 
Tonlieu de Cambrai, ap. Tailliar, p. 472.) 

La charretee de raiz paierai .nu. rais de 
paaige et .il. raiz de vante. (Carf. de 
Dijon, Ilichel. 1. 4654, t° 27 r°.) 

Turbilier, rais, tendal, geleis. (La Ma- 
niéré de langage, p. 394, P. Meyer.) 

Seiches, toit, adotz, raiz. (Août 1493, 
Atr. et dicl. imp.. Gibier 1573.) 

raiant, rayant, reant, part, et adj., 
rayonnant, brillant: 

Cil soleil d’or rayant estoit la devise du 
roy. (Froiss., Chron., IV, i, Buchon.) 

Le temps a laissié son manteau 
De vent, de froidure et de pluye. 

Et s’est vestu do broderye. 

Do soleil ratant cler et beau. 

(Charles o'Osl., Pois., p. 136, Champ.) 

Son œil rayant si loing ne penlt atteindre. 
(Cl. Mas., Œuor., Cant. A 1a Reine iis Nav., II, 318, 

éd. 1731.) 

— Clair, limpide : 

Et orent bons vins et reanz, 

Fors et aspres et bien bevans. 

( Vie des Peres, Richel. 231(1, f 43'.) 

Maistre et quel vin ? Au froid filetés l'assault. 
Qui soit ratant, gracieus, vert, claret. 

(E. Deschamps, Pois., RieheL 840, f* 240 e .) 

raice, voir Rais. 

RAICHETEMENT, VOÎr RACHETERENT. 

RAICHEL'X, voir Rachbux. 

raicle, voir Racle. 

raid, voir Rai 1. 

raidesse, voir Radbcb. 

raidier, v. a., aider, secourir : 

Deus 1 Quand crieront entree. 

Si raidiez au pellorin 
Par cui sui espoantee. 

Car félon sunt Sarrasin. 

(Poét. au. 1300, I, 110, An.) 
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raidoier, voir Radoier. 

raidon, voir Randon. 

1. Raie, s. f., rayon : 

.G. m. hialmes i resclarissent. 

Contre le raie d«l soleil . 

(Bsn., Troie, 21314, Joly.) 

Si le plante (l'arbre) en son vergier; 

Quant il l'ot mis en son orteil 

Selon la raie del soleil 

Vint une voii qui l’apela. 

{Rom. de S. Fanuel, 48, Chabaneau.) 

Ainsi dura l’assaut jusque» a heures de 
tierce que le jour esc'haulTa moult fort, et 
le soleil luisoit a raies et moult ardent. 
(Froiss., Chron., Il, m, 70, Buchon.) 

— Broderie, passementerie : 

Qui voudra faire raie de soie sus cel 
euvre, si la face toute pure de soie. E qui 
vouldra faire oevre de fil escru, si face 
raie de fil taint. (Est. Bon,., Liv. des mest., 
l r * p., xxxix, S 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

2. raie, voir Roib. 

raiee, s. f., rayon : 

N’i pot (la lune) tuchier raiee 

A teele fiee. 

(P. de Tbave, Cumpoz , 3769, Hall.) 

. Et Senoheus so rest molt afichic 
Que s'ele voit deu soleil la raie, 

Au Borgignon iert s’amor envoie. 

( Auber i, Vat. C.lir. 1441, f* SI*.) 

Haut-Maine, rayée, moment où le so- 
leil est très chaud ou brille entre 
deux ondées. 

raiel, -yel, rael, rayai, s. m., me- 
sure, rayon, tablette : 

Ne sanc, ne car, ne pain, ne grain, 

. Fors racines un raiel plain. 

( Renart le nouvel, 7609, Méou. j 

— Étoffe rayée : 

Jupes et grailles cretis 
I a voit molt et de soie, 

Huves faites en rael. 

Et coteles de burel. 

{Poet. m. 1300, t. III, p. 1088, An.) 

A Miquiel de Fourmestrau pour .i. rayel 
et fillet d’esloupe. (1125, Exic. lest, de Ro- 
bert Bauduiy, Arch. Tournai.) 

— Barre de métal : 

Ce qui a esté fondu, il le faut jelter en 
royaux (et sont royaux des pièces longues 
et estroites qui se font ou dedans des 
moules, ou sur des tuiles de fer qui sont 
rayonnees en une certaine longueur). (H. 
Est., Prec. du long, franç., p. 145, Feugère.) 

Royaux: m. Bars; or long, and narrow 
pièces of metall. (Cotgr., 1611.) 

Rayaux, m. Venas de metales. (Oudin, 

1660 .) 

RAIBMBEDR, Voir RaBMBEOR. 

raiembre, voir Raembrb. 

ItAIEMENT, voir RaEMBNT. 



RAIENDRE, voir RaBMBRB. 
raient, part, passé, voir Raembrb. 
raibntor, s. m., rédempteur : 

Lor out primes en enfer joie, 

Mes a cols fu et corte’et poie. 

Qui remestrent por lor forfait 
Vers lor raientor se sunt trait. 

{Evang. de Nieodime, î* vers., 1641, A. T.) 

Cf. Raembeor. 

1. raier, ray., raii., rei., roi., roy., 
rahier, raer, verbe. 

— Neutre, émettre des rais lumi- 
neux, rayonner, briller, luire : 

Tant que vint a la matines 
Que li solcux prist a raier. 

(Perceval, m*. Montp. U 249, ^ f 76 - . ) 

Desor ax raioit le soleil. 

(Floire et Blanceflor, 2» vers., 2907, Iiu Méril.) 

Espee traite est venus au mosticr, 

Parmi les huis vit la ûame raier. 

(Raoul de Cambrai, 1499, A. T.) 

Li eolaus reluist cler qui en lor armes raie, 

Es escu a fin or et es hiaumes iraio. 

( lioum . d'Alix., f° 25 b , Michelant.) 

Quant li poucin sereient grant, 

Einceis qu’il fussent bien volant, 

Los portercit la sus on l’air. 

Contre le rai, contre l'esclair 
Del solel, quant meux raiereit. 
(Guillaume, Bestiaire divin, 679, llippeau.) 

Fille, a Dieu vous comment, par eut li solaus 

[raie. 

( Berte , 211, Scheier.) 

Et la clarteiz raiot de jur. 

(Brut, ms. Munich, 1690, Vollm.) 

Si vestiment ausi reluisent 
Et resplendissent com la raie 
Qui, au matin, en esté raie. 

(. D‘un Chevalier qui amoit une Dame , 194, Méon, 
Fabl 1, 353.) 

En la maison ou il gisoit 
liai a la lune desour lui. 

(Sept Sages, 3215, Kell.) 

uant li souleus reflamboians 
st sus les mirouers rayans. 

( Bose , m*. Corsini, £• 121*.) 

Il est si pris en la teinture 
Qu’il est plus teint et plus vermeil 
Qu’au matinot n’est le soleil 
Au jor quand il doit plus raier. 

(Du prestre teint , Montaiglon et Rayn., Fabl., TI, 

La lune qui lors raioit cler. (Bersuire, 
r. Liv., ms. Ste-Genev., f° 186*.) 

Par la lune qui cler raiout 
Et luiseit dedenz la maison. 

( Chastoiem ., XXI, r. 12, Bibliopb. fr.) 

Et, par le sainct soleil qui roye, 

Je retourneray, qui qu’en grousae, 
Cbeuz cest advocat d cane douce. 

( Pathelin , p. 67, Jacob.) 

A peine l’aurore matinale commençoit a 
raier sur les cymes des montaignes, quand 
Cesarin se leva. (Lariv., Nuicts de Strap ., 
X, m, Bibl. elz.) 

Le cheval sur lequel la lune a rayé est 
tout amorty. (E. Binet, Biero. de Nat p. 
554, éd. 1622.) 



— Act., faire luire : 

Pucelle de Dieu ordonnée, 

En qui le Saint Esprit rea 
Sa grant grâce. 

(Christ, de Pisas, Ditié sur la Pucelle.) 

— Neutr., ruisseler, couler: 

Ll sancs luz clors parmi lo cors li raiet. 

(Roi., 1980, Mùller.) 

Des espurons point l’auferant 
Que il en fist raer le sanc. 

(Mort du Roi Gormont, 15, ap. Reiff., Chron. de 
Mousket , préf.) 

Trestout envers du choval l’abatit, 

Et li sans raie qui trestout le covrit. 

(Gar. le Loh., 2» chans., XX, P. Paris.) 

Li sans li raie contreval jus dou pis. 

(Girb. de Metz, 492, Steogel.) 

K’apres le cop li clors sans raie. 

( Percerai , ms. Mona, Potvin, p. 160.) 
De sun hliaut volt depccer 
Une bonde a lier la plaie 
Pur estanger le sanc ki reie. 

( Vie de Saint Gile, 1976, A. T.) 
Parmi la bouche li fist le sanc rahier 

( Raoul de Cambrai, 4521, À. T.) 
En .xxx. lieu* en font raier le sang. 

(Enf. Vio., Riche!. 24369, f* 111*.) 

De touz pars li sanz en raie. 

(G. de Coisci, J/ir., nis. Soiss., f* 194°.) 

D’un roit espié fu feruz au lancier, 

Li fors l’en vint sor lo neu del braier. 

Par mi la char vit en le sanc raier , 

Que l’osperon en covint a moillicr, 
L’enforcheure et le col del destrier. 

(Aymeri d » Narb., 3722, A. T.) 

Si que li sans vermaus contreval en raia. 

(Gui de Bourg., 2538, A. P.) 

Quar son ceval virent restanc 
Et de son cors raiier lo sanc. 

(Mousket, Chron., 7646, Reiff.) 

Et que par la bouche et le ncs 
Est li sans rayes et coules. 

(Coud, 166t,Crapelet.) 

Adoncq le sang lu y roya jusques aux 
talions. (J. d’Arras, Melus., p. 365, Bibl. 
elz.) 

Ces chemins que vois verdoians 
Ou les ruissiaux courent roians. 

(Ceist. de Pilas, Chemin de Long estude, 1007, Püs- 
chel.) 

Avant que l’enfant tete, il sera bon luy 
faire rayer un petit de laict en la bouche. 
(Paré, CEuv ., AV1II, xix, Malgaigne.) 

— Rendre un jet (de sang): 

Ci out contenz, ci out ovraigne 
Dunt les costez lur raie e feigne. 

(Bkh., D. de Norm., 11,5313, Michel.) 

— Flotter : 

Par ses espaules li raioient si crin. 

(Gar. le Loh., 2* chans., XXXV, p. 112, P. Paris.) 

— Act., mouiller, arroser : 

La ont tant angoissuses voix 
Qui a la mort plaignent e braient 
E qui les cors moillent e raient. 

(Beh., D. de Norm., II, 5166, Michel.) 

— Faire couler, répandre : 
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La couronne et croix qu’il porta. 

Et le saint sang que Dieu roya. 

(E. Deschamps, Poéi I, Î7Î, ▲. T.) 

— Inf. pris subst., rayon, éclat : 

Mais au rayer de ton soleil, je sens 
Si vivement se consumer mes sens. 

Que le parler môsme m’est défendu. 

(Port, ni Tyaud, Œuvr. poêt p. 34, éd. 1573.) 

Blaisois, raiger, rayonner, briller, 
luire. 

2. raier, raieir, verbe. 

— Act., arracher : 

Lor couvanroit raier tout le boiz. (1236, 
Cari, de S. Sauv. de Metz, Riche). 1. 10059, 
f* 45 v».) 

Les adres et les amendes de fausse me- 
sure, de chemin brissié et de bonne raiee. 
(1265, S. Kpvre de Toul, Arch. Meurthe, H, 
6 .) 

Aient raiel lou fromenta! de lour vignes. 
(1338, Hist. de Metz, IV, 84.) 

Ne raie vent, ou fasoient raier toutes lours 
vignes, (Ib., 83.) 

Que nous doiens avoir raiet toutes nos 
vignes et tous nos chambreis. (1338, Cart. 
de Metz, Bibl. Metz 751, f° 19 r*.) 

Et li destruroit en la vigne et lou cham- 
brey, fromental et golz dont il n’aoeroif la 
vigne raieit. ( Ib ., f” 19 v°.) 

Et, par jugement, li raiet ie pandere les 
.il. yeulx fuers de la teste. (J. Aubrion, 
Journ., an 1466, Larchey.) 

Et furent les arbres des jardins presque 
tous raiis (sic) et conbrisiies. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 337, Chron. belg.) 

— Fig. : 

Li templacion de l’ancien enemin qui 
est faite en la panse est venzde turbil, kar 
il raiel lo cuer per lo debotement de mau- 
vais desier de l'estaige de sa droiture. 
( Greg . pap. Hom., p. 15, tiofmann.) 

— Neutre : 

[Aucun] des dits borgeois ne puet ne 
ne doit rayer aux dits boys. (1311, Franck, 
de Neuchâtel, Cart. de Neuchâtel, ms. ap- 
part. à M. le comte de Durfort-Civrac.) 

— Act., renverser : 

Nos veons raieies les citeiz, abatuz les 
chastels, les chans dewasteiz. (Greg. pap. 
Hom., p. 80, Hofmann.) 

Au regart de la dicte sépulture, qu’ils 
ne V avaient aucunement rayee ne abatue. 
(1345, Fonteneau, I, 41, Ribl. Poitiers.) 

Celte geat ne doit point 
A nuict et jour nous ponriolr, et ne cene, 
Pour rayer bu noitre trei teinte messe. 

( Une. de la vermine et preetraille de Lyon, Poéi. fr. 

de» xv* et xti" VH, 38.) 

— Extraire : 

Faire rayer des pierres de taille et tail- 
lié le pourtrait de Monseigneur. (1511-12, 
Compt. du rec. gin. de Nancy, Arch. Meur- 
the.) 

Et amener les trois grosses pierres de 
taille que ledict Mansuy avoit esté rayer 
en la poiriere dudict lieu. (Ib.) 
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3. RAIER, voir Roibr. 

4. raier, s. m., raseur, barbier: 
Raier. (1313, Liv. delà taille, Coquebert.) 
RAIERE, S. f . ? 

A Laurent, carpentier, pour pluseurs 
pièces de bos emploiees tant aux ablocques 
de basions comme a barres de raierez. A 
Cocquerealmont 3 barbacquennes et le 
volsure d’une raiere. A le tour a le Lire 7 
barres de raierez et trois barbacquenne. 
(1506, Cartul. de Bouvignes, II, 282, Bor- 
gnet.) 

raiete, s. f., dimin. de raie, rayon : 

Quand il sentent une raiete de clarté que 
Dieu leur monstre leur defautes. (Mir. du 
monde, La Sarra, Chav., p. 205.) 

raifaitier, voir Rafaitibr. 

raigeau, voir Rachbau. 

raignablement, voir Raisnablbment. 

RAIGNAUBLE, VOÎr RaISNABLE. 

raignaublement, voir Raisnable- 

MENT. 

baigne, voir Régné. 

raigivé, voir Régné. 

raigner, voir Raisnier. 

raihnable, voir Raisnable. 

raiier, voir Raier. 

raiimbre, voir Raeiibrb. 

railhon, voir Raillon. 

raillant, voir Rooillant. 

raillard, -art, s. m., railleur, mo- 
queur, plaisant : 

Estimant qu’il fust ung mocqüeur ou 
quelque raillart asseuré. (Perceval, f° 18*, 
èd. 1530.) 

Je fait du fol et du raillard. 

(Act. de» apost., I, P 106*. éd. 1537.) 

Il court tint de ces ratttare 
Qui perlent sons y prendre gerde. 
(Dortrin. de» noue, marié», Poéi. fr. du xv» et xti* 
.., I, 134.) 

L’ung est moqueur, l'entre raillard. 
(Rosie de Cou. s s., MonoLog. du retalu, p. 70, Bibl. 
eU.) 

Grandgousier estoit bon raillard en son 
temps. (IUb., Garg., ch. ni, éd. 1542.) 

Lesquelz (eurent tous gens de bien et bon 
raillars.. (In., Pantagruel, ch. i, éd. 1542.) 

En ce lieu cy n'y i que gens gaillards. 

Qui ont esté gaudisseurs et raillard». 
(Bouantoié, Lég. d» P. Faifeu, p. 18, éd. 1733.) 

Si par vous, oiseux raillard», 

Ma jeunesse est deprisee 
Croyes que vos sots broquards 
Me serviront de risee. 

(Tahuihao, Poéi.. contra quelques-uns qui le bla- 
moyont de suivra la poésie, éd. 1554.) 
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Il croit que ce soit Evangile tout ce que 
ces bons raillart» disoyent de luy. (Hist. 
maccar. de Merlin Cocc., VII, Bibl. elz.) 

Raillard, peasting, boording, pleasant. 
(Cotor., 1611.) 

Raillard, m. Motejador, burlon. (C. Ou- 
din, 1660.) 

— Adj. : 

Les vers raillart que je compose. 

(Ross., Œuo., Gajretex, p. 356, éd. 1584.) 

Il avoit un fermier tout raillard et avec 
lequel il prenoit un singulier plaisir aux 
petites joyeusetez et tromperies qu’ils s’en- 
trefaisoient. (Du Fail, Cont. d’Eutr., xvi, 
éd. 1598.) 

Si quelque bon compagnon luy eust dit 
par avanture un mot raillard et joyeux 
comme Monsieur l’Evesque d’un tel lieu..., 
sans y appliquer ce mot de Monsieur pu- 
rement et simplement,... il estoit bien en 
seurté n’avoir son verre ou coupe devant 
boire avec l’hypocras, ains bien a quar- 
tier. (Id., ib., xvn, p. 231, èd. 1586.) 

Ce mot a été repris par des auteurs 
du xix* siècle : 

Joyeux compère, franc raillard, gaule 
bon temps. (Huysmaks, Croquis parisiens, 
p. 94.) 

A chaque borne dépassée, les quolibets 
montaient plus raillard s vers le ciel en- 
sanglanté. (R. Maizeroy, la mort de Coque- 
licot.) 

1. raille, s. f., raillerie, plaisan- 
terie, bavardage : 

Se truiffler en raille ou moquerie. (1453, 
Arch. JJ 184, pièce 317.) 

Que tu as le bec pista de raille I 

(Serm.joy. d» bien boyre, Asc. Th. fr., II, tt.) 

Poitou, raille, raillerie, raille-chien, 
railleries, disputes qui finissent sou- 
vent par des batteries. 

2. raille, voir Roille. 

railleresse, adj., fém. dérailleur: 

Ne seroit pas ainsi railleresse comme 
vous, qui allez mordant de la langue une 
chacune personne. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv" s., p. 293.) 

railleure, s. f., raillerie : 

On dit par railleure que maigre Jacques 
Colin en avoit esté cause, afin qu’on ne 
dist plus que la cour se meslast de dé- 
bouter les gens, mais de bouter tant qu'on 
vondroit. (Bonav. des Peb., Nouv. récréât., 
f 158 v“, éd. 1564.) 

RAILLIA8, voir Ralias. 

raillier, voir Roeillier. 

raillon, railhon, rallion, reillon , 
s. m., espèce de flèche triangulaire, 
trait d’arbalète : 

Jehan Conte remist le raillon sur l’arba- 
leste et desbanda ledit raillon contre Ca- 
luet. (1442, Arch. JJ 176, pièce 185.) 

Desserra sa dicte arbalesle qu’il avoit 
tendue et frappa ledit Guillemin d’ung 
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railhon par l’estomac. (1459, Arch. JJ 190, 

en.) 

Ledit Dascon Frappa ledit Lovateau du 
poing ou il avoit ung rallion sur les ma- 
choeres. (1459, Arch. JJ 190, t* 56 v°.) 

Icellui Bearnez proposa en soy mesmes 
de tuer et occir ledit suppliant de son ar- 
ballestre et d’un raillon. (1463, Arch. JJ 
199, P 195 v°.) 

Arbalestes assez avons, 

Foison de bonnes couleuvrines, 

Trel de passe a gros raillons. 

(ilist. du siégé d'Orl., 15644, Guessard.) 

Mailles de pion, autre ferraille. 

Aussi ars, piques et raillons. 

(16., 16336.) 

Carquois, crils, aignolles, raillons, 
Hacues, vouges, becs de faulcons. 

(Mist. du Yiet Testam., 42221, A. T.) 

Se maulditz payons avolos 
Cuydent monter par escbioilons, 

' Nous leur trairons de tels raillons 
Qu’enBn seront tous affolez. 

(Aîyst. de S. Did ., p. 216, Carnandet.) 

Ayant une arbaleste bendee en sa main 
Ung reillon dessus. (1473, La Cilière, Arch. 
Vienne.) 

Gens desconfits et armes despendues 
Par coups do lance ou d’ospeo ou raillon. 
fOcT. ns S. Gel., Sej. d'honn., f°117 v% éd. 1526.) 

Ung arbalestrier qui estoit sur les murs 
de la place tira contre le roy Richard ung 
traict de raillon, et l’attaingnit et blessa 
tellement qu’il trcspassa bientost apres. 
(Bouchahd, Chron. de Drel., P 82% éd. 1532.) 

— Fig., dard : 

Cy gist et dort, en selliers, 

Qu’ Amour occist de son raillon , 

Un povro petit escollior. 

Qui fut nommé François Villon. 
(Villok, Grant test., clxit, Jouaust, p. 117.) 

Troyon-sur-Meuse, raillon : 

C’teul que passe le pont 
De Troyon 
Sans raillon 
Va cent leuil pu Ion. 

raillonnaide, s. f., coup de flè- 
che: 

Le suppliant donna a icellui Bernart... 
une raillonnaide par la teste, et apres ce 
lui couppa la gorge. (1460, Arch. JJ 190, 
pièce 151.) 

RAILOIGNEMENT, voir RaLOIQNEMBNT. 
RAILOIGNIER, voir Raloionibr. 
raim, voir Rain 1. 
raimb, part, passé, voir Rvembre. 
raimbeor, voir Raehbeor. 
RAIMBEOtlR, voir RaEMBEOR. 
raimbor, voir Raembeor. 

RAIMBRE, voir RaEUBRE. 
raimbrer, voir Raembrer. 

T. VI. 
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raimbce, s. f., rachat : 

Et de nouvelle seigneurie et de acquisi- 
tions ou raimbue de terre. (1482, Franck, 
de Franquemonl, Arch. mun. Montbé- 
liard.) 

1. rai aie, rei., rente, rayme,raimme, 
rainme, raisme, resme, rame, ramme, 
raine, s. f., branche, branchage, ramée: 

Quant il commencent ces raimes a brisier. 

( Gar . le Loh.. ap. Bartscb, la Lang, et la lill. fr., 

119, 1.) 

Trove l’uom do cestes piores : 

Es unes ad bestes salvages. 

Es autres reimes de boschages. 

( Lapid . fr., D 86, !.. Panoier.) 

De la raime del bois se pritrent a coper. 

Une loge li Brent et lit por reporser. 

( Parise , 846, A. P.) 

La vis dosoz la raime. 

(Guill. de Dole, Romv., p. 584.) 

Une bielo loge galosse, 

Qui fu faite de raime frosso. 

(Rn. de Beavjeu, li Diaus Desconneus, 323, Hip- 

peau.) 

Famé est li oisiax seur la rainme 
Qui or doscent et or remonte. 

(Dolop., 4259, Bibl. elz.) 

Molt a dur cuer qui on may n’aime 
Quant il ot chanter sus la raime 
As oisiaus les doux chans piteus. 

(Rose, Ricbel. 1573, P 1*.) 

Vente l’ore et li rainme crollet. 

(Chans. d'amour, ap. Ler. de Lincy, Chans. hist., 1, 

p. XLVII.) 

Vo convoitise vous esprent 
Aussi com li fus fait la raimme. 

(Du Preslre et du Chevalier, 1 008, Uontaigloa et Ray- 

neud. Fabliaux, 11, 79.) 

Une petite habitacion de rames vers et 
feuellees. (1419 ,Fragm. d’une version franç. 
des grandes chroniq. de St Denis, à la suite 
de J. Chartier, Citron, de Ch. 17/, Bibl. 
elz.) 

Rames sont d’olive a sa table. 

(Contredictz de Songecreux. P 45 r-, J , 1530.) 

— Jour, des raimes, jour des Ra- 
meaux : 

Le jour des rames. (1548, liée, et desp. de 
l'archev. de Rouen, Arch. Seine-lnf. G 134.) 

Pour les pasques du jour des rames... 
(1575, Arras, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

— Fagot de ramilles, fascine : 

Et il ont cloies faites, ros et raime giété. 

(ltoum. d'Alix., P 50 b , Micbelant.) 

Et s’il a sor le tiere saus, Kobiers n’qn 
puet nule coper, ains les doit warder et 
norir, et si n’i puet nient prendre de chi 
a tant ke li gieton aient .m. ans, et adont 
les puet il cslroiter, et faire closin de le 
raime, s’il violt. (Janvier 1255, C’est escris 
Jehan le tuilier, Chirog., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Et loigne pour sen ardoir, ch’esta savoir 
demi cent de raisme et demi cent de fas- 
siel. (25 déc. 1309, Arch. Nord, God. A, f* 
85 v».) 

.v. cens et .i. quartron de raimme, de 
boinne loiure. (Mai 1311, C'est Mahiu de 
Chant, Chirogr., Arch. Tournai.) 
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.m. quartrons de faissiaus et ,m% et 
demy de ratjme. (1347, Compt. de V alêne., 
n*3, f" 10 v% Arch. mun. Valenciennes.) 

Prendre la rame de chesne, de hestre. 
(1395, Arch. P 307, f" 71 V.) 

Item pour une rayme. (1400, Exêc. test, 
de Catli. de Mande, Arch. Tournai.) 

Miquiel Villain, fermier de la taille du 
bos de Breuse, a alforé et miz a pris le 
iaigne venant de ladicte ville. Cli’est assa- 
voir les faissaulx .x. s. tourn. le cent, et 
le ramie a .xl. s. t. chescun cent. (13 dé- 
cembre 1410, Reg. aux Publications, Arch. 
Tournai.) 

A Jehan Fuiret pour l’accat par luv faict 
de cent et demy de raime. (1412, Exécution 
capitale d’Isabelle Pnchetle, Société hist. et 
litt. de Tournai, VII, 322.) 

Il n’y avoit guisarmes, 

Tours, carnenulx a rames, 

Que guère doublassent. 

Ne que sur murs fermes 
Par rigoureux termes 
Sus plé ne montassent. 

(MxacixL, Vig. de Charles VU, C vi r*,éd. 1493.) 

— Bâton servant à un jeu : 

Apres elle, avoit sv grant ale 
Que on ne s’y pooit retourner. 

J’en vis ung a visage pale 
Qu’en sa maison voll eofrumer. 

Pour jeuer a le plato raine ; 

No aay si frapa en le vaine 
Mais j’oit bien xvignier le couco. 

(i ,T oct. 1482, Reg. du puy de l'école de rhétorique de 

Tournai, 19« congrégation, ms. Bibl. Tournai, d. 

232.) ’ V 

Aunis, rame, sorte de bourrée, plante 
qui vient dans les marais. Picard, 
raime, branche d'arbre, ramée. Wallon, 
raime, scion, brindille, ramille, rame, 
volée de coups de bâton. 

2. raime, voir Reme. 

raimel, voir Rameil. 

RA1MENDEIR, VOÎT RaMENDER. 

raimer, voir Ramer. 

raimme, voir Raime. 

RAIMMEXEE, voir RaMISEL. 

raimpler, voir Raempler. 

raimplir, voir Raemplir. 

raimuis, voir Ramuis. 

1. rain, rein, raim, reim, ram, 
rang, s. m., branche, branchage, ra- 
meau, ramée: 

Alquant dois palmes prendeot rame. 

( Passion , 37, Kaacbwitz.) 

Covert sunt... des reims de li les cedres 
de Deu. ( l.iu . des Hsuum., Cambridge, lxxix, 
10, Michel.) 

Parmi lo coupe com un ram d’olivier. 

( Garin le Loh., 2° ehana., II, p. 133, P. Paria.) 
La destre hanche a li brans conseue, 

Ausin li tranche com .i. rain de cegue, 
Estort son cop, contre terre le rue. 

( Aymeri de Nai'b., 1805, A. T.) 

71 
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Tint ung rain d’olivier qui vers estolt asses. 

( Cher . au cygne, 6465, ReifF.) 

Et de vers reims des divers 
Juncherent veies e seniors. 

( Vie de Saint Gile, 3637, A. T.) 

Mut près d’iloc ert un archer 
E vit U bisse es reins entrer. 

(Ib., 1877.) 

Bien naturons a noslre mere. 

Ados a le rachine amers 
Résolurent U rain amer. 

(Raactos na Mon., Miserere, ctm, 1, Van Hamel.) 

Des divers branches e reins. 

(Etang, de Nicodime, !'• vers., 130, A. T.) 

Il n’aront nul usage ne nul droit, il ne 
lor biestes, en hierbe, en vert, ne en ses 
rains de ces meismes bos. (1219, Transac- 
tion, ap. Tailliar, p. 63.) 

A son col le jeta comme .i. raim do sarment. 

(Gaufrey, 8427, A. P.) 

Ne pris p:ts un rain de segue. 

( Vie sainte Elysabel, Ricbel. 837, 1» 290“'.) 

D'un samit blanc com Hors de raina 
Furent les mains... 

(R», na Buujbu, li Biaus Desconneus. 1041, Hip- 
. P** 0 *) 

Et tenoit en sa main verge royal et un 
rain d’olive très plain de fruit. ( Asseneth ., 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 5.) 

Si cueilly ung rain d’esglentler, 

Et près du nos luy mis entier. 

(Al. Chut., Quatre dames, p. 64S,6d. 1617.) 

Bien m’estoit advis que fust raim, et miel 
sourdant de toutes odeurs. ( Perceforest , 
IV, f 19 e , èd. 1528.) 

Je vous vens le ram d'olivier ; 

Au dessus a ung espervier. 

(Dits et ventes d'amours, Poés. fr. des rv* et ivi’ s., 
V, *09.) 

Les reima des arbres reverdissent. 
(CnassieaiT, Mespris de la vie, cccxxi, _éd. 1597.) 

— Fig. : 

La palme et raim de louenge immortelle. 

VJ. Ma rot, Epistre des dames de Paris aux cour iis. 
de France, p. Î03, éd. 1723.) 

— Fig., brin, parcelle: 

Mais puis par glutunie. 

Par raim do locherie, 

Icel siégé forfist. 

(Ph. dkThaur, Compuij 529, Mali.) 

Floiremons dist on bon corogo ; 

Or ne di ge pas vassal a gc, 

Ains est uns rains de coardio ; 

Se la parole fust oie, 

Bien en feisse a blasmor 

( Flarimont , Ricbel. 353, f* 8*.) 

Cou qu’il preecent ne font mie, 

Ge sanie un rains d’ypocresie. 

( Vers de le mort, Ricbel. 375, i* 336*.) 

Mais n’aura 

Ma suer puis que il est tex hom 
Qu’il a fait rain de trayson. 

( Cleomad ., 4101. Van llasselt.) 

A mei semble que celui qui auroit la 
feme espousee qui deit le mariage au sei- 
gnor et se seroit mis el lié, aureitfait vers 
son seignor un raim de trayson. ( Ass . de 
Jér.j I, 368, Beugnot.) 

Raim de vilauie le loche 
Qui tel sope fet en sa boche. 

( Chastoiem . d'un père , conte XXII, 193, Bibliopb. fr. 



Taire vertu et bienfait, ou qu’il soit veu 
et apperceu, doit estre réputé comme 
raim d’envye ou reprimacion de salutaire 
exemple. (Christ, de Piz., Fais et mœurs de 
Charl. V, 2« p., ch. 18, Michaud.) 

Aucun rain toutes voyes tenoit de folie, 
mais en aucuns endroits de grant et meur 
sens qui vainquoit l’imparfait. (G. Chas- 
tell., Chron., II, 175, Kerv.) 

Ung rain de jalousie luy entra au cueur. 
(Perceforest, V, f° 15% éd. 1528.) 

Mes encore ce rain de rage 
N’eschappora ja mon courage. 

(Grrbar, Mist. de la pass ., 7845, Paris et Raynaud.) 

— Rame : 

Il prisent a nagier des rains 
Tant que plus ne poront des mains. 

'(S. Brandaine , p. llî, Jubinal.) 
Quatorze vies frains 
Aporterent rains 
Pour faire un estour 
Encontre deus nains. 

(Bsaumakoir, Fatrasies, 11,8, i, A. T.) 

— Bois du cerf : 

Par mi une forest caçoit 
Un cerf, qui seize rains avoit. 
(Guillaume d'Anglet., Ars. 3317, p. I4Î.) 

Un* cerf vit, qui les lui passa. 

Langue traite, vait effrees : 

De .xvi. rains estoit armes. 

(Rem. dk Bkaujku, li Biaus Desconneus, 1268, Bip- 

yeeu.) 

— Fig-, embranchement de deux 
routes : 

Errant lu destre raim choisit, 

E lu senestre déguerpit. 

( Vie de S. Grey., 175, Meyer.) 

— Par rain, par un rain, par rain 
et par baston, symbole et formule d’in- 
vestiture, qui s’employèrent plus tard 
dans des actes de vente, de renonce- 
ment, etc., pour exprimer que la vente, 
le renoncement, etc., étaient définitifs 
et sans esprit de retour : 

La U ront terre plaine per un raim foll. 

Li cons per raim dcl rei reçoit son fieu. 

(Ger. de IiüiiiU., p. 369, Michel.) 

... En acomplissant le volloir de sen dit 
signeur et pere, les dessus dictes .xvin. 1b. 
de renie, et tout le droit el action, que il 
avoit, ne pooit avoir, par le gret de haulle 
dame, et noble madame Jehane de Haver- 
vich, se cliiere et amee espeuse et compen- 
gne, en le presence des dessus dis mayeur 
et esquievins chi apries nommez, (il) ra- 
porla, par rain et par baston, et s’en dé- 
shérita, et y renoncha, une fois, autre, et 
tierche, pour lui et pour sen hoir, a tous 
jours, bien et souffisammenl. (21 nov., 
1377, Chartreux, Chirogr., Arch. de l’Etatà 
Tournai.) 

Iceulx héritages et rentes enssemble 
tout tel droit que y pevent avoir lesdis 
constituons, a quelque tiltre que ce puist 
estre, culx en deshireter, dessaisir et des- 
vetir, bien et a loy, par rain el par baston. 
(28 nov. 1439, Escrips au prouffit de le 
bonne maison de le Val, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Ledit Lion Doret, vendeur, rapporta et 



werppi, par rain et par baston, en la main 
de ladicte justice, comme en main de sei- 
gneur. (10 juillet 1479, Pour maistre Jehan 
de le Hamaide, Fonds des communes, 
Marquain, Chirogr., Arch. Tournai.) 

Il convient que le vendeur ou donateur 
compare pardevant lesdits lieutenant et 
eschevins, et qu’il rapporte par rang et 
baston lesdits héritages es mains dudit 
lieutenant. (1507, Coût. d’Hathies, Nouv. 
Coût, gén., I, 417.) 

Bourgogne, Franche-Comté, raim 
d’arbre, ramée. Doubs, rain , petite 
branche, rameau. Jura, rain, morceau 
de bois pour le feu, rameau détaché 
d’un arbre. Troyes, rat'n, petit brin de 
saule. Vosges, raim, rameau, balai de 
menues branches. Wallon, Ardennes, 
La Hesbaye, rain, rame pour soutenir 
les pois. Dans le Wallon, rain désigne 
encore le bâton servant aux adjudica- 
tions. 

2. rain, rin, s. m., lisière d’un bois : 

Et de tous autres cognoistront les juges 
ordfnaires, soit des demourans ez forez et 
rain d’icelles, ou autre part. (Sept. 1376, 
Ord., VI, 226.) 

Veu que plusieurs autres demourans en 
la ditte forest et ou ram d’icelle ont usaige 
en icelle forest et aussi que par les bestes 
d’icelle forest leur labouraiges sont moult 
dom&iges. (1395, Avis des officiers de la 
forest, ap. Le Clerc de Douy, II, I* 207 r*, 
Arch. Loiret.) 

Corne les dictes paroisses sont scituees 
et assises sur le rin de nostre forest de 
Chaumontois. (Mars 1404, Arch. Loiret, A 
987.) 

Pour obvier aux fraudes, aucuns char- 

f (entiers, ou ouvriers... ne tiennent hostel- 
iers doresnavant es terres, ne au rain 
des forests, si ce nest dans les ventes or- 
dinaires. ( tir . Coust. de Fr., 1. 1, p. 18, ap. 
Ste-Pal.) 

— Frontière: 

Par deleis des rains d’Etyoppe. (J. n’Oe- 
treueuse, Myreur des histors, 1, 297, Chron. 
belg.) 

Littré dpnne rat'n, lisière d’un bois, 
mais il n’est guère usité que dans cer- 
taines provinces comme le Blaisois, la 
Picardie, la Meuse. 

RAINABLE, VOÎr RaIBNABLB. 
rainablement, voir Rxisnablement. 
rainceaol, voir Rainsel. 
raincelet, voir Rainselet. 
raincelle, voir Rainsble. 
rainceol, voir Rainseul. 
rainche, voir Ranchb. 
raincial, voir Rainsel. 



Digitized by v^.ooQle 




RAI 



RAI 



RAT 



863 



MINC1MJ, voir Rainsel. 
rainciel, voir Rainsel. 
raindre, voir Raembrk. 
raine, voir Reonb. 
rainé, voir Régné, 
raingne, voir Reonb. 
rainier, voir Raisnibr. 
rainne, voir Raine. 

RAINNABLE, voir RaISNABLB. 

rainné, voir Régné. 

rainnier, voir Raisnibr. 

rainois, voir Rinois. 

rainpaus, rampauz, rampos, s. f., 
dimanche des Rameaux, Pàques-fleu- 
rie8: 

Processions sont dees: l’une est que nos 
faisons chascun an a rainpaus , parquoi nos 
représentons la procession qui fu faite a 
N. S. de la torbe des giens et des enfans o 
rains de paumes quant il vint en Jherusa- 
lem. (Trad. de Beleth, Riche!. 1. 995, f” 9 
r°.) 

Li dimaines derainpaus est apelez Pasque 
petite. (/*., f" 56 v\) 

Deys le tiers jour de moiz jusques le 
sambedi devant rampauz. (xiv* s., ap. La- 
teyssonnière, Ttechereh. hist. sur le dip. de 
l'Ain, III, 389.) 

Cy gist Jacques de Bourbon, comte de 
la Marche, qui mourut a Lion de la ba- 
taille de Bngnes, qui fut l’an mil trois 
cent soixante deux, le mercredi devant les 
rampos. (1362, Inscript, tombale dans l’église 
des dominicains de Lyon.) 

Lyonn.et Dauphiné, rampai, rampau, 
• surtout usité, dit Onofrio, en Lyon- 
nais, dans les noms de lieux. Ii y dé- 
signe un sol couvert d’arbustes et prin- 
cipalement de buis. Il existe aussi dans 
plusieurs de nos villages un hameau ou 
un carrefour appelé la Croix des ram- 
paux. C’est le lieu où l’on va en pro- 
cession bénir les rameaux, le dimanche 
de ce nom. » 

rainsant, -ent, s. f., la jument, 
dans le Roman de Renart : 

Diex saut, fuit il, Bainsent ma drue I 
Et dex vos saut, sire Ysengrin 1 
( Renart , Br. XIX, 18, Martin.) Méoo, 7538, H aimant. 

rainscial, voir Rainsbl. 
rainseal, voir Rainsel. 
rainseau, voir Rainsel. 
rainseaul, voir Rainsel. 
rainsel, rainsiel, rainciel, rancel, 



raitel, rainseil, rainsial, raxnsc., 
rainseau, raine. , rainsiau , raine., 
rainss., rainseaul, rainceaul , rain- 
xiaul, rainsceau, renseal, s. m., dimi- 
nutif de rain, petite branche, petit 
rameau : 

Et Bernler est fora del bruellet issus, 

•i. rainsel mlst par devant son eacu. 

[Raoul de Cambrai, 6420, A. T.) 

La sunt H rainsel si menu. 

Si bel, si espes et si dru. 

Ou la beste se voit frotant. 

(Guillaume, Best, divin, 245, Hippean.) 

Et ly doy chevalier dont je vous suy contons 
Portaient en leur mains les rainssiaus verdoians. 

(Godef. de B oui IL, 14467, Reiff.) 

Et le bacon avoit repus 

De l'erbe et de rainsiaus foilluz. 

[Renart, 7943, Méon.) 

Chascnns porte en sa main ,i. raisel d’olivier. 

[Ren. de Montaub., p. 69, Miehelaot.) 

Li rainsciax cblet dedans le mazerin. 

( Gaydon. 361S, A. P.) 

La dame en ,i. rainssel de mente 

Fist .i. chapol de maintes Sors. 

[Lan d’Aristote . 356, Montaielon et Raynaud, Fabl ., 

V, 255.) 

Les voies et les chemins estoient jon- 
chiees de rainsiaux d’arbres, de herbes 
vers et de nouvelles floretes. [Grand. Cron. 
tfeFr.jPhelippe-Liieudonné, 111,20, P. Paris.) 

Novellus, rainsel d’arbres. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. il 110, f” 195 r°.) 

Quisquilie, rainciaux secs qui cheent 
des arbres. ( Ib ., F 218 v\) 

Le rainsiau d’olive. (Office des ordres. 
Richel. 994, P 48 a .) 

Si regardais tous les rainxiaulr, 

Trestous les vis chargiefs d'oixiaus. 

( Sermont le Pappegay, 3, Bouteiller, Guerre de Mets, 

p. 326.) 

Son umbre ait les montaingne acouvatee 
et couvertes, et ses rainselz les cetlres de 
l Dieu. (Psaut. de Metz, lxxix, 11, Bonnar- 
! dot.) Ms. de Paris : rainseil. 

Homme est une arbre bestournee ; c’est a 
; dire l’escot et les racines duquelle sont 
verseez contremont et la summitè avec les 
rainsiaux en aval. (La Maniéré de langage, 
p. 382, P. Meyer.) 

Prist un renseal d’olivier. (J. d’Outre- 
meuse, Myreur des Instars, 1, 29, Chron. 
belg.) 

Se l’en met du liens a la racine, les ratn- 
siaux encroissent. (J. de Salisb., Poli • 
crut., Richel. 24287, F 74 b .) 

i L’autre (buglosse) pourte fleur blanche, 
et a racine noire par dehors et blanche 
dedans, et a grans rainseaux, et ressem- 
ble a queue de chat. (Le grant Herbier, n” 
83, Camus.) 

Certain jour, lui apporta un rainciel de 
rue, lui disant qu’elle en mengast. (1447, 
Arch, JJ 178, f» 145 V.) 

I Le tarqueleur, démenant sa tisgette, 

S’il y perchoit rainsiel, ou boutonnet 
Qui, s’espardant, rainselos potis jette. 

(1467, Reg. du puy de V école de rhétorique de Tour- 

naiy 43* congrégation, mi. bibl. Tournai, p. 436.) 

S’il (le sarqueleur) troeve le joly bou- 
[tonnet. 

Il a lyé rainsel, boursou, branquette 

De waulettes, penchou, ou bastonnet. 

I (/*., p. 437.) 



(La terre) decoree de diversité de arbres, 
plantes, herbes et rainseaux avecques leurs 
fruits, semences et fleurs. (Sec. vol. des 
expos, des Ep. et Ev. de Kar., f* 347 v*, éd. 
1519.) 

Tout ainsi que le verd tberebinte plus 
amplement sur tous arbres ses branches 
et rainceau/x dilate. (Violier des hist. rom., 
Prol., Bibl. elz.) 

Et soubz ses arbres et rainseaulx 
Courent les argentins ruysseaulx. 

(G. CozaossT, Blasons domest., Poéi. fr. dts xv* et 
xvi- s., VI, 235.) 

De ses jeunes rainseaux peuploit tout un bocage. 

(Osspoitxs, Eleg ., I, xix, Bibl. ganl.) 

L'un avec un bouquet, l'autre avec la main tendre. 
L'autre avec un rainseau de roses les veut pren- 
dre (les papillons). 
(Du Baxtas, Suite des Œuvr., p. 1 24, U magnificence, 
éd. 1602.) 

— Fig. : 

Por ce se devise ceste branche en trois 
rainseaus. (Laur., Somme, Richel. 22932, 

j f” 6”.) 

De la racine de avarice moult de rain- 
j siaus issent qui sont moult granz pechiez 
I mortieus. (Id., ib., Maz. 809, f” 21 b .) 

— Fig., rejeton : 

Chascun doit, qui veult roy eslire. 

Ou prince ou chief d’aucun empire, 
Prendre un des rainciaux, n'en doub- 
De ces nobles royaux gittons. [tons, 
(Cdrist. ux Puas, Chemin de long eslude, 3509, 
Pûsabel.) 

Ung rainceau extraict d’estoc de royale 
geniture, s’estoit nourri entre les fertils 
et seigneurieux arbrisseaux d’Irlande... 
Ce très noble rainceau est Edouard, fils du 
duc de Clarence. (J. Molinet, Chron., CLVIII, 
Buchon.) 

— Brin, parcelle : * 

K’ilh li coviont son pain rover. 

Ce li fait por li esprovor. 

S'il a en lui forme creance, 

Sans rancel de désespérance. 

(Jacq. dx Baisieux, Fies d'amours, 295, Sohslsr, 
Trouvères belges, p. i92.) 

— Fagot de ramilles : 

. 1 . cent de rainsceaux, ,n. s. (1472, Noy- 
on, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

! — Ornement en forme de brancha- 

ge : 

Petiz rainseaux de chesne. (1360, Invent, 
du duc d’Anjou, n" 40i, Laborde.) 

i rainsele, - cele , -celle, -sele, s. f., 
j petite branche : 

Retiaculum, petite raiz ou raincelle. 
(Gloss, lat. fr., ms. Montpellier H 110, F 
224 r b .) 

Et quand le soleil sera levé, il verra 
celle douce rousee sur les raincelese t her- 
betes. (G. Phebds, Déduis de la chasse, Maz. 
514, F 13'.) 

Voyent la belle rosee sur les raincelles 
et herbettes luisantes au soleil. (Du Fouill., 
Ken., F 95, éd. 1565.) 

rainselé, rainsellé, rainss., rins- 
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mW, adj., qui a des ornements en forme 
de rameaux : 

Drap de soye a champs vermeil rainssel- 
leez de vert. (1480, Arcli. LL 728, P 67 v'.) 

Une chasuble de soye violet rainsellee 
de vert. (Ib.) 

— Partagé en diverses branches : 

Quelques uns de la race des Myrmides 
d’Achilles, et les autres, pour titre et en- 
seigne de noblesse, portants armoiries, a 
mon avis, fort singulières, comme d’un cil 
d’oyson en champ de gueules, couvert d’un 
heaulme a double eslaige, enrichy de pen- 
naches miraculeusement rinsselez a la Tar- 
t^resque, et autres devises de plus estran- 
ge façon. (Ch. Estienne , Parad., XXII , 
éd. 1564.) 

rainselet, -celet, -cellet, rainstelel , 
rancelet , ranselet, s. m., dim. d e rainsel, 
petite branche: 

Un ransrlet de tonaiafe. 

(C. de Coikci, Mir., mi. Brui., f° I9î*.) 

Et Dieux acet ao les oyaelea 

Chantoient sur vers rainettes. 

( Court de may, f" 8 r*.) 

Ce sont les ranceles qui nessent de la 
branche de sacrilege. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f” 11 v°.) 

La tierce branche d’avarice si est rapine 
qui a moult de rainselez. (Io., il/., Maz. 809, 
P 29 e .) 

Ce sont les rninseles qui nessent de la 
mauvaise branche d’usure. (In., ib., Ri- 
chel. 22932, P 13”.) 

Chescune de ces .vu. branches a moult 
de petiz rninseles. (Io., ib., ms. Milan, Bibl. 
Ambr., P 6”.) 

Ung très petit et greille rnincellet. ( Vie 
Sle Clere, ms. Lyon 970, P 30 r”.) 

Et ai orona les oizeles 

Chanter dessus ces rainsseles. 

(Froissant, Pois., Rii-hel. 830, f“ 178*.) 

rainseloit, s. m., dim. de rainsel, 
petite branche : 

Li angres li balle -un rainseloit. (Compos. 
de la s. escript., II, P 147 r”, ms. Monmer- 
qué.) 

rainselot, s. m., dimutif de rain- 
sel: 

Lo snrquelour démenant sa tisgetto. 

S’il y pcrchoit rainsiel, ou boulonnet 
Qui. s’espordant, rainselos petis jette. 

(7 dot. 1487, Iie.g. du puy de l’école de rhétorique , 

43* congrégation, ma. bibl. Tournai, p. 436.) 

Cf. Rainseloit. 

rainsent, voir Rainsant. 

rainseul, raine., s. m., rameau : 

Et a ceste branche moult de rainceus. 
(Laur., Somme, ms. Chartres 371, P 11 
v“.) 

rainsien, voir Raencien. 

rainsnable, voin Raisnable. 

rainsnaule, voir Raisnablb. 



rainsselet, voir Rainselet. I 

rainssellé, voir Rainselê. i 

RAINS8IAL, voir Rainsel. 
raint, part, passé, voir Raembrb. 
rainxial, voir Rainsel. 

I 

rairant, adj., très affligé : \ 

Mes moult est l’amachour W. rairant 1 
Quant il voit qu’il n’a armez dont il se soit I 

[aidant, i 

( Jfaugis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, f* 172 b .) 

raire, voir Rere. 

I 

1. rais, -aiz, rix, s. f., racine, sou- ; 
che, au propre et au fig. : 

ue de la rais Jessé istra 
ne vergo qui flourira. | 

(Waci, Conception Nostre Dame , p. 34, Mancel et , 
Trébutien.) 

Bon burjon de bono raiz. 

(Bu., D. de Norm., II, 12739, Michel.) 

Mais tant i orent de sojor 
Qu’au pié dol mont, a la raie, 

Firent uns granz fossez bastiz. 

(Id., ib., II, 32487.) 

Et des haubers entrescignié 
Les vis, les fronz ont escarriz. 

Encens no basmes no raiz 
N’oloit si buen, com il feseient ; 

De noise fore se teneient. 

{Id., Troie , 12800, Joly.) 

Totes les chars en tromblont as pins hardiz 
En terre soz les piez, des la raiz. 

( Gérard de Rossi IL, p. 285, Michel.) 

ftadix, raiz. (Gloss, du xn* s ., ms. de 
Tours, ap. Léop. Ilelisle, Bibl. de VEc. des 
Ch., 6* sér., t. V, p. 331.) 

E quant coveitiso est raiz 
Do tuz mais e de tuz perilz, 

E la golo desatcleo 
Qui ue puet ostre saolee. 

(Besant de Dieu , 2288, Martin.) 

Do la rais Gcssé. 

( Disput . de la Sinag ., Richel. 837, f* 341 ▼*.) 

Car do tous maulx avarice est la rix. 

(J. Bouchet, les Jlegnars, f* 51*, éd. 1522.) 

Car s’il prend rix (ce vice), il est insnpe- 

[rable. 

(Id.. Bp. mor., 1* p., Lit, éd. 1545.) 

De bon rapport il (l’honneur) prend sa rix 
[et souche. 
(Id., ib., 2* p., IV.) 

Dos anges dame, et aussi de concorde, 

Do rccouvrance, et loiable amitié, 

La sainte rix, l’cstoillo matutine. 

(Id., la Noble Dame, f° 78 v*, éd. 1530.) 

— Rave : 

Raphanum. rais. (Gloss, du xu" s., ms. 
de Tours, Léopold Relisle, Uiblioth. de 
l'Ec. des Ch., 6” sér., t. V, p. 327.) 

RaiTanum, raiz, radich. (xin* s., Voca- 
bulary of the names of plants, p. 140, 
Wright.) 

J’ai rait de Larchant, rais. 

(Gcill. de la Villes., Crieriet de Paris, Richel. 837, 
f* *46*.) 



Oignons de Corbuell, rais de Larchani, 
Eschaloignes d’Estampes. 

(Poit. as. 1300, t. IV, p. 1833, An.) 

— Par rais, de fond en comble : 

E des seintismes ebeles 
U damne Deus esteit servis 
Deetrulstront treetut par raiz t 
(Bas., D. de Norm ., I, 838, Michel.) Imp.: par ait. 

Quant d’envair lor enemis 
Orent trestot lor conseil pris. 

Si s’en entrèrent tôt a plein 
Par mi Duneia e par Chartain : 
Ticbaut exillent par raiz; 

Teus damages n’iert mais ois. 

(Id., ib., U, 1*70!.) 

2. rais, rakis, s.? 

Pontesilee se roscrie. 

Ses puceles a sol ralio. 

Puis lor cevaucho de rais; 

Adont i ot grant fereis 
Et grant bataille tôt le jor. 

(Bxa., Troie, Richel. 373, P 107'.) 

Lora vint Ferrans en son pais. 

Et moult vint de gent a sa cort : 

Si ot assés plua grant behort 
Qu’encontre Biertran le pendu. 

Leur faus conte : et plus despendu, 
Pour les hsus ornes dou pais, 

Ki n’iort pas venus de rahis 
Maie de la prison forte et grant. 

(Mousk., Chron., *7778, Reiff.) 

3. rais, voir Ras. 
raisabee, voir Rasable. ' 
raisant, voir Rouant, 
raisce, voir Rase 1. 

| raise, voir Rese. 

! rai sel, voir Rainsel. 

raisele, s. f., champ où l’on ràcle le 
millet dont on fait des balais : 

j Hz les vont brunir et aiguiser es char- 
i bonnieres... aucune foiz aux raiseles ou on 
i fait le millet. (Gast. Feb., Citasse, Maz. 514, 
f” 6*.) 

Cf. Rascleis. 

raiser, v. a., réconforter, soulager : 

Brouette, qui pouvez d’un seul clin de v ostre 

[edi 

Baiser plus doucement ma pauvre amo ravie. 

(Gaivia, Olympe, p. 46, éd. 1360.) 

raiseul, voir Reseuil. 

raiseur, voir Raseur. 

raisieul, voir Reseuil. 

raisimet, voir Raisinet. 

raisin atter, v. n., grapiller : 

Qui aura navré et aura fait sang a ceux 
ui glannent ou raisinattent en les jettant 
e son champ ou de sa vigne. (1266, Fran- 
chise d Orgelet, t. XXVI. Droz.) 
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raisiné, adj., de vigne, de raisin : 

Un Tard pampre raisiné, 

(Bons., Gayetex, le* Bacchan., p. 371, Bibl. elz.) 

Pour façonner ceste couronne, 

Ores de pampre raisiné. 

Ores d'un serment nouveau né. 

(Maomt, Gayet., 1a Couronne do F. de Cbarbonier, éd. 

1554.) 

RAisiNER, v. n., boire du vin : 

Avoec .1. cescun raisin oit. 

(Li Molnierde Nemox, Richalet, Pois, du au* p. 6, 

1832.) 

Deniscle la Douete, qui est assez en- 
vieuse et rioteusc,... se commença a mo- 
quer d’eulx et dist a Perrin... qu’il avait 
bien raisiné ; et lors ledit Jehan li dist : 
Ne nous rigole point de nostre vin, se nous 
avons bien bu, nous l’avons bien payé. 
(1376, Arch. JJ 109, pièce 273.) 

raisinet, -met, s. m., jus du rai- 
sin : 

La grape de cels, grape de fiel, e raisi- 
met mult amer. (Liv. des l’saum., Cam- 
bridge, Cant. Moyse, 48, p. 277, Michel.) 

Neuchâtel, raisinet, groseille rouge. 

raisiniere, re., s. f., nom donné 
autrefois tantôt à la choroïde, tantôt ù 
la face postérieure de l’iris : 

La quatrième (tunique de l’œil) se nomme 
uvee ou resiniere, pour ce qu’elle res- 
semble a un grain de raisin, (lie Hartas, 
la Semaine, Comment., f” 288 r", éd. 1383.) 

La quatrième (tunique de l'œil) c’est 
l’uvee ou raisiniere qui retire bien fort a 
un grain de raisin dont le jus est espraint. 
(E. Binet, GEuv. spirit., p. 488, éd. 1620.) 

raisme, voir Raiue. 

raisnable, reisn., resn., raynable. 
raisnauble, -aule, resn., rainsnable, 
-aible, -aule, resgnable, regn., rai- 
gnauble , regn., regnaule, -abe, -asvle, 
rainable, -nnable, reinable, ren., ren- 
naule, rednable, reid., raihn., reihn., 
adj., raisonnable, juste, légitime, bon, 
valable, en parlant de personnes et 
de choses : 

De anme reidnahle e de huincine charn 
permenand. (Liv. des l’saum. , Cambridge, 
Comune fei, 32, p. 291, Michel.) 

Ne raançun rednablt prendre. 

( Waci, Jiou, 3* p., 2148, Aadrssaa.) 

De bele forme i sunt les genx 
E de sages contonemenz, 

Discret, reisnable e bien resta. 

(Bas., D. de Norm ., I, 195, Michel.) 

Aussi font cil do cest bonor 
Qui son raisnable unt ne valor. 

(le., ib., il, 20410.) 

Or ot Ails, se il rm feit 
A son frere resnable ploit. 

Que tuit li baron li faudront. 

(CHaisT., Clig., 2547, Fosrstsr.) 

Li viola rets est rednable, si li faites raisun. 
(Chron. de lard. Fantôme, 302, Michel.) Var. : 

regnable. 



Hom, kl créature les raisnable. 
(Raaci.ua m Mou.., Miserere, cczxxvui, I, Vax Ha- 
mel.) 

Mais la raihnable créature, par ce ke ele 
est faite al ymagene de son faiteor, est 
gardeie ke ele a nient ne trespasset. (Mo- 
rgl. sur Job, p. 485, Ler.de Lincy.) 

Ceste requeste plout mult a nostre Sei- 
nur, car regnable fud. (Itois, p. 233, Ler. 
e Lincy.) 

A Loir tramist ses messages. 

Des plus raisnable», des plus sages 
Ki estoient en sun pais. . . 

(Brut, ms. Munich, 2948, Yollm.) 

De mostrer essamples resnable s 
Et verales ot dclitables. 

(Guillaume, Best, divin, 1759, Hippean.) 

Segnabe entendement. 

(Bestiaire, ms. Mootp. U 437, f* 217 r*.) 

Se nos bien reihnable somes. 

(Delivr. du peuple d'Isr., ms. dn Maos 173, {* t r*.) 

Raina naiblv consoil me donex. 

( Dolop ., 8945, Bibl. clz.) Var. : raisnable. 

La u a raienaule ocoison. 

(Amaldas et Ydoine, Richcl. 375. f* 328*.) 

Por avoir raienaule ocoison 
De conbatrc moi contre vous. 

(Atre per., Richcl. 2168, f* 15*.) 

Ne né voient que tout si don ne soient 
regnaule selon chou que chascuns ierl. 
(Merlin, I, 145, A. T.) 

Tous coux et tous damages rainsnaulez. 
(1238, Cart. Esdras de Corbie, ltichel. 1. 
17760, f 61 v».) 

De faire et d’ofrir si regnaule s offres se- 
lonc chou ko li mesfait sunt. (1235, Bans 
des paiseur», Tailliar, p. 223.) 

Habars et Hano li merciers 
Sont ccmpaignon boin et rainable. 
(BauDK Fastoul, Congé, Richcl. 1500, p. 35.) 

Par resgnable pris. (G. dbTyr, I, 20, Ilist. 
des Crois.) 

Ceste sentance est rainnable. (Digestes, 
ms. Montpellier 11 17, f* 68*.) 

Chose qui n’est pas resnable. (Brun. Lat., 
Trésor, p. 356, Chabaille.) Var., reisnable, 
raisnauble. 

Et li maistre se traisent ariere et disent 
que li jugemens estoit boins et res hautes. 
(Chron. de Bains , c. xxxm, P. Paris.) 

Et tors fust droix, et Diox deable. 

Et fors du sens furent resnable, 

Et noirs fust blanx. 

(Rutkb., Complainte de Saint-Amour, I, 83, Jubinal.) 

Et il vos ofîrit dreit rainable. (xm* s., 
Serm., ms. Poitiers 124, f° 4 v°.) 

Renable , facundus, eloquens. (Gloss, de 
Glasgow, P. Meyer.) 

Tous cous et tous damages rennaules. 
(Janv. 1266, C’aW. de Picquigny , Arch. R 1 * 35, 
P 14 r°.) 

Et il meist raisons qui ne fussent rai- 
gnaubles. Et li duc meist descolpes qui ne 
fussient regnaubles. (1269, Hist. de Bourg., 
II, XXXII.) 

Pour le tout a rendre tous couz et tous 
damages regnasvles aveucques le principal. 
(1290, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 10112, 
f° 308 V.) 

Rendre tous les cous et les damages 
rainsnaules. (1292, Cart.de Fervaq., Richel. 
1. 11071, f» 23 V.) 



Et li faites rendre plenierement et res- 
toreir touz ses couz et touz ses domaches 
souffisanz et regnables. (1294, Hut. de Metz, 
III, 240.) 

Par raisnaule semonse. (Nov. 1300, Cart. 
de Picquigny, Arch., R** 35, r 95 r°.) 

Par raisnable semonse. (Ib.) 

La vont 11 boin et li rainable. 

(Renart le nouvel, IV, 461, car-, Méoa.) 

Il H respondirent dont par raison rains- 
nable. (Le Vie Carlemaine, Richel. 2168, f” 

iôr.) 

Despens raynables. (1303, Vid. de 1309, 
Conc. int. reg. Fr. el Fland., Arch. Vat., 
Instr.) 

Sauves les resnables aides ad quevetai- 
gnes segneurs. (1321, Cart. de S. Valmont, 
f" 24 r”, Arch. S.-lnf.) 

Tous damages et dépens loials et regna- 
bles. (1331, Picardie, Arch. J 229, 1* 29.) 

Nul pledeotir ne pourra prendre d’un 
homme que cinq soûls pour ungs courts 
regnables de venir et de s’en aller, c’est a 
savoir au chevalier sept soûls, a l’escuyer 
troys soûls, a Tomme a pié douze deniers, 
et est de journée renable. (1454, Morice, 
Pr. de THist. de Br et., I, 971.) 

A estre faict (le pignon) fourny et rendu 
renable dedans pusques prouchain. (1343, 
Collège de Mur, Arch. Finis!.) 

— S. m., compte? 

Pour ayder payer les despens et salaire 
de celuy qui vint renabler i’eulTre que Je- 
han Perrot, paindre, avoit fait en la cha- 
pelle St Yves, avoir... et retraicè copie 
dudict renable et les quittances des paye- 
ments faietz. (1467, Compte de S. Ale/aine, 
Morl., Arch. Einist.) 

Avec lerenaô/edu dict feur. (1487, Compte 
de J. Lebaut, f” 4*, Arch. Finist.) 

Et a faire et fournir la dicte chappelie 
de la forme susdicte dedans la St Fiacre 
prouchaine et le rendre renable. (20 fév. 
1490, Marché S. Melaine, Morlaix, Arch. Fi- 
nist.) 

Et encore dans un texte du xvu* s. : 

Lesquelles réparations étant faites, et le 
renable reçu aussi A l’amiable par ledit 
recteur. (9 août 1751, Arr. du pari, de 
Bret., II, 520.) 

Procès verbaux de devis et de renables 
des réparations des presbytères. (30 janv. 
1708, ib., Il, 395.) 

— Adj., capable : 

En lui n’a mie rainable oume, 

Por cop ferir, no por joster ; 

Car nul no porroit njostor 

A lui qus.no fust sempres mors. 

( (îauvain , 5044, Uippean.) 

Bourgogne, raihnable, raisonnable. 

raisnablement, resn., rain., rein., 
ren.,raign. , resgn., ru isneb., raisnaubl . , 
raisnaul.,resnaul.,raignaublement, res- 
gnaulem., -ant, adv., raisonnablement, 
justement, convenablement, suffisam- 
ment : 

Raisnablement savez por quel. 

(Wack, flou, 3* p., 9166, Aedresea.) Var. : resgnable- 
ment. 
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Si Tait sos dons diversement 

Mult bien e muli raisnablemont. 

(Bsa., D. de fform., II. 7030, Michel.) 

Ke seient raisneblement dit. (Comment, 
s. lenouv. test., ms. Oxf., Bodl. Douce 270, 
f» 10 r°.) 

Faconde ont bone pur parler, 

Par grant afcre en curt mustrer 
Renablement... 

( Vie de S. Thom ., 205, sp. Michel, D. de Norm ., 

III, 463.) 

Il sont devant le rei alé, 

Et lur conseil unt demustré 
Reinablement . . 

(In., ib-, 463, p. 476.) 

Escrlt fut bien raisneblement. 

(G. DE S. Pair, M. S. Michel, 2314, Michel.) 

Et non porquant raisnaulement 
Cuide acievcr tôt son talent 
D’Amadas et de son signour. 

(Amaldas et Ydoine , Riche). 375, f* 323s.) 

Chaschuns meint cha l’almaille e le mul- 
tun qu’il volt tuer, e sur ceste pierre 
l’ociez, e pois rnisnablement en mangerez 
e encunlre lieu ne pecherez. (Rois, p. 50, 
Ler. de Lincy.) 

Justiso tint rénablemant 

Et moult en ovrait saigement. 

(Dolop., 7853, Bibl. eli.) 

... Que il de sa grâce l’avoiast et ansai- 
gnast a ce mostrer et deviser rainable- 
ment. (Ph. or Nav., Quai, ag., Brit. Mus. 
add. 28200, f° 3.) A. T., S 1 •' resnablement. 

Por quatorze livrées de terre qu’il nous 
doit assener resnaublement.(l‘25b, Flabem., 
2, Arch. Bleurthe.) 

Donnes donc amiablement 

Biaus potls dons resnablement. 

(Rote, 8239, Héon.) 

Or revenons au conte d’Anjo, qui tenoit 
la contei de Ilainnaut, et sembla au roi 
son frere qu’il ne la tenoit pas asseiz rai- 
nablement. (Ménestrel de Reims, S *35, 
Wailly.) 

Quant uns hom enprenta faire une grant 
chose raignablement et de son gré, fiance 
est de mener a chief la chose que on a 
commencié. (Mor. des philos., Richel. 375, 
f° 31‘.) 

De solacior raignaublement. 

(Ros. es Blois, Poês., An, 5201, P 9*.) 

De payer leur despens... resnaulement. 
(1292, C/i., ap. Martenne, Très., I, 1246.) 

raisnabler, rei i., v. a., vérifier, 
compter : 

Pour ayder payer les despens et salaire 
de celuy qui vint renabltr Peu lire que Jehan 
Perrot paindre avuit fait en la chapelle St 
Yves, avoir et retraicé copie dudict renable 
et les quittances des payements faictzpour 
les dictz procureur au dit Perrot. (1469, 
Compte de S. Melaine, Morl., Arch. Fi- 
nist.) 

raisnableté, -avleleit, resnableli , 
regnablelé, s. f., qualité de ce qui est 
raisonnable, chose raisonnable, juste: 

Raisnavleleiz est li ancerchemanz de rai- 
son. (ii Epistle Saint Bernard a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f° 100 r".) 

Li resnavleteiz quiert et li raisons atruevet. 
. (Ib., f° 100 r°.) 



Il doit garder qu’il face raisnableti. (Le 
Chartre de le chité d’Amiens, Richei. 25247, 

P 83 r».) 

Et se vos volez entendre a aucune res- 
nableté, il l’entendroit volontiers. (Est. de 
Eracl. Emp., xxxiii,6,.liist. des Crois.) Var., 
regnablelé. 

Jones ne se doit fier dou tout en son 
senz por soutilleté ne por regnablelé qui 
soit en luy. (Philippe de Navarre, des .mi. 
Tenz d’aage d’ome, S 65, A. T.) 

raisnauble, voir Raisnable. 

RAISNAULEMENT, Voir RaISNABLEMENT. 

RAISNAVLETEIT, voir RaISNABLETÉ. 

raisne, resne, ray., raine, re., régné, 
s. f., raison, moyen qu’on allègue en 
justice : * 

K’il sevent parmi le moustrance et les 
resues ke... (1271, Décis.des écheu., Tailliar, 
p. 318.) 

Li vies eskievin fuscent présent sour le 
liu mesmes, avoec les nouviaus, ki ore 
sont, et oiscent les resnes de l’unne partie 
et de l’autre, et sor ces resnes oyes, li nou- 
viel eskievin, ki ore sont, oiscent d’eaus le . 
record. (Sept. 1311, C’est les cureurs des i 
cuusfors contre Gillion de Gauraing et ses 
hoirs, Chirogr. St Brice, Arch. Tournai.) 

Et li eskievin, dedont, por toute raison 
a faire as parties, alascenl sour les régnés 
de l’unne partie et de l’autre, (tb.) 

Tous ces resnes devant dis, nous... les 
tornames en droit sour. (29 nov. 1322, Let- 
tres du bailli de Hainaut, Arch. Mons.) 

Et furent li plainte et li raisne dou dit 
Colars dou Monchiel renouvelet et recordet 
bien et souffissamment. (1335, Cariai, de 
l'abb. de Cambron, p. 229, Chron. belg.) 

Item, volons et ordenons que, quand 
chief siérait cleveis entres partiies, par 
devant queilconque court que che soit, et 
les raines siéront conclûtes et auront re- 
nunchiet a leurs monstranches... (Jeh. de 
Stavelot, Chron., p. 50, Chron. belg.) 

Affin que chies records ne les raynes des 
partiies ne puissent eistre defraudè. (1d., 
ib., p. 51.) 

Sans plus tenir ci plait ne rene. 

Je vaeil le sermon conmencier. 

( Mir . N. D., XXXV'llI, 20, A. T.) 

LA femme. 

Las, mon tmy, qui vous ramaine ? 

FUSEE GU1LLEBERT. 

Il me fault cy estcndre en raine ; 

Qu'au dyable soit il ramené. 

( Farce de frere Guillebert , Ane. Th. fr., I, 316.) 

Si souvent que les personnes dudit me- 
! lier seront congregues pourquelque cause, 
oyant les remontrances, doléances, raisnes, 

\ propositions... (1527, Privil. des. xxxn. bons 
mestiers de la cité de Liège, 1,231, éd. 1730.) 

! RAISNEBLEMENT, voir RaISNABLE- 
MENT. 

raisnie, voir Réunis. 

1 raisnier, resnier, reisnier, raisner, 
rasgner, regnier, raynier, rainier, 

| rainnier, raigner, verbe. 



— Neutr., parler, discourir : 

A tant monte el ceval que plus n'i vot resnier. 

(Roum. d’Alix., f 7*. nichaient.) 

Las eus ruelle, et raisne et rit. 

Et mainte derverie dit. 

(Amaldas et Yd., Biebel. 375, I* 118* ; Hippeea, 
•855.) 

En haut parolent, qui bien senrent raisnier. 

(//non de Bord., 33V, A. F.) 

Si ot le cuer hardi et fier 
Et si savoit trop biel raisnier. 

(Ph. Mouse., Chron., 6630, Reiff.) 

Je la salu au plus bol 
Que jou poi raisnier. 

(Gilib. de Bebbeviui, Bartsch, Rom. et Peut., lit. 

26, 13.) 

— Avec la prépos. de, parler de : 

lois Gaufrois dont ci m'oex raisnier. 

(Admet, Enf. Ogier, iOO, Scheler.) 

Pouchins li ainsnes, ki bien set raisnier 
De complension, d'astrenomiier. 

Je vi k’il fist Diu le oouleur cangier. 
(Gilsmt de BEasEviLU, Pois., Richel. 12615. 
f* 197“.) 

— Avec la prépos. à, parler à : 

Ne nule rien n'i voit virant 
A cui puist raisnier ne parler. 

(Pereeval, ms. Berne 113, f» 9t“.) 

Si com l'arcevesques Turpins, 

Li bons clers, li cavaliers fins, 

Resnoit ensi a Carlemainne... 

(Ph. Mouse., Chron., 6340, Reilf.) 

La hors est .i. siergans ki... dist qu’il 
velt a vous raisnier. (Kassidor., ms. Turin, 
f» 215 r°.) 

Telo te fera grant dangier 
D'esgarder et a toi reisnier, 

Ke plus 1 pense en son corage, 

K’elle ne monstre en son visage. 

(Jacq. d'Am-, Art d'amour, ms. Dresde, Kart., 1070. 

— Act., adresser la parole à : 

Sains Brsndans le prist a rainnier 
Du mostier qui en estoit pere. 

Et dont cil qui sont en sont frere. 

(De Saint Brandaine, p. 125, Jub.) Iuipr., raimitr. 

— Déclarer, établir : 

Nous raisnions et estavlissonsnos procu- 
reurs por relever de l'eglise la castellenie 
de Francimont hirelavle. (1339, Ch. S. 
Lambert, n° 623, Arch. Liège.) 

— Terme de jurisprudence, défen- 
dre en justice : 

El de les prendre et recevoir et raegner 
et deffendre. (1284, Arch. J 406, pièce il.) 

— Neutr., plaider : 

Nos commelterons une personne a che 
ydonnes, par devant laquelle et par devant 
nos hommes feodas ons porait faire po- 
rolles, raynier et plailier par loy en nostre 
palais a Liege (J. de Stavelot, Chron., 
p. 57, Chron. belg.) 

Ne debverons sufîrir d’en plaidier ne 
raisnier par devant euls. (1487, ap. Lou- 
vrex, Ed. et réglem. pour le pays de Liège , 
1,428, éd. 1750.) 
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— Réfi., se défendre en justice : 

Item dient les dis maire et bourgeois 
que corne audit maire seul et pour le tout 
pour la cause dessus dite appartiengne la 
cognoissance et la juridicion, et premiè- 
rement de tous les bourgois de ladite 
commune, et ledit prevost de la Rochelle, 
non contrestant que par arrest de court 
chascun desdiz jures se peut régner par soi 
en ladicte prevosté senz plus respondre et 
senz amende, les contraint aucune foiz a 
respondre, autre lesarreste et met en pri- 
son, ne ne les remet au maire leur juge 
se il ne sont raignez par sergent ou par 
autre personne de maire, en préjudice de 
la franchise et liberté desdiz maire et 
bourgois et dudit arrest de court, et en 
donnant dommages aus dis bourgois, pour 
quoy requièrent qu’il soit defTendu audit 
prevost qu’il ne face desores en avant ces 
exces ne supprises... Nous voulons et 
ordenons que chascun jurez dudit commun 
se puisse raisner d’ores en avant par soy 
en la prevosté senz paier amende se il ne 
respont et pour quoi il soit trouvé juré de 
commune. (1317, Arch. JJ 56, f° 101 r°.) 



Hais laissez ce chevalier parfaire sa 
raison qu'il avoit commencée. (J. d’Arras, 
Mélus., p, 86, Bibl. elz.) 

Et remonstra as chevaliers toutes les 
parolles et raisons dont on l’avoit areiné. 
(Froiss., Chron., VIII, 407, Kerv.) 

Mais quand et quand en leur disant ces 
raisons il prit son pavois dessus son bras 
et se meit a marcher devant. (Aiiyot, Vies, 
Timol., 16, éd. 1567.) 

— Langage : 

Ne n'est grius ne latins 
N’hebreus no angevins, 

Ainz est raisun mustree 
De la nostre cuntree. 

(Pn, ds Thaok, li Cumpoz, 90, Hall.) 

Ebrieu savoit parler, le raison do Judee. 

( Baud . de Set., xn, 164, Botta.) 

C’estoit signe d’aucune grant merveille 
qui advenir devoit quant les oiseaux par- 
loient raison humaine. (Chr. de St-Denis , 
I, P 129, éd. 1493.) 



— Ce qu’on a à dire, sujet d’un en- 
tretien, d’un récit : 

Par coi mi sire(t) mei ma(n]dat{z) sa raisum ■ 

( Cant . des Cant. t 89, Stengel.) 

Quant sa raison li ad tute muatrotho. 

( Alexis , itr. 15% xi* Stengel.) 

Lors ont ensemble lor reson deviseo 
Qu’il s’en iront de la cité loee 
Conquerro ennor en estrange contrée. 

( Gir . de Viane , Bertach, Langue et litt. fr. t 340, 25.) 

Or parla, dist sa raison : 

Escoutes moi, franc baron... 

(Aucass. et Nicol., 39, 13, Snchier.) 

Escoutez une conplainto. 

Dont la raison est moult bien jointe. 
(Li Droit au clerc de Voudai, Richel. 1593, f* 109 
r-.) 

Et moult longuement parlementèrent 
ensamble d’une raison et d’autres. (Froiss., 
Chron.) IV, 36, Kerv.) 

— Composition poétique : 



Chascun desdits jurez se peust raisner 
par foy en ladite prévôté sens plus res- 
pondre. (1317, Ord., XII, 428.) 

— Infin. pris subst., raisonnement, 
discours : 

Jordain, dist Kalefrins, entendez mon rainier. 

( Ger . de Slaves, Ara. 3144, f* 122 v*.) 

Car quant 11 ont conquis, par bel raisnier, 
Tout lor voloir, lor amours est faillie. 

(Chaos., Vat. Chr. 1490, f» 62 r\) 

saison , raisun, raeson, raizon, rai- 
zun, reisun, raisson, resson, reson, rai- 
sum, s. f., paroles, propos, discours : 

Hora vos die vera raizun. 

( Passion , i, Koschwitz.) 

De sa raison si rosfred|ed] 

Que lo Deu fil li fai neier. 

(Ib., 191.) 

Sobre nos sia toz li pochez 1 
Pilaz cum audid tais raisons. 

(Ib., 240.) 

Cum il menaven tal raizon. 

(Ib., 43i.) 

Donc oct ab lui dures raizons. 

(Saint Léger, 190, Koschwitz.) 

Ici cumencet amiable cançun e spiritel 
raisun. ( Alexis , Prol., xi* s., Stengel.) 

Li emporeres out sa raisun fenio. 

(Roi., 193, Müller.) 

Dame, dist la royne, laissies cesle raison , 

Assez dolente suy, sans oyr tel lichon. 

(Cheo. au cygne. 371, Reiff.) 

Cor toisement ses ta reson conter. 

(Aymeri de Narb., 2075, A. T.) 

Sire, fet il, or oiez ma reson. 

(Ib., 3114.) 

Sa raisun a Ragau fineie. 

Al roi Lei'r plaist et agreie. 

(Brut, ms. Munich, 2842, Yollm.) 

Atant a sa raison fenie. 

(Floire et Blanceflor, 2» vers., 872, Dn Méril.) 

Ors vint la pucele plus près du roi Artur 
et comença sa raison en tel maniéré. (Ar- 
tvr, Richel. 337, f° 195 b .) 



— Façon de s’exprimer : 

Ele avoit la plus bele raison que femme 
poist avoir, et si bien parlanz que il n'i ot 
que amender. (Artur, Richel. 337, f* 195“.) 

— Mettre à raison, adresser la pa- 
role, interpeller : 

Voit le la dame, ci l’ait a raison mit: 

He aire Beguos, por coi pancez vos ci ? 

(Gar. te Lob., ap. Baruch, Langue et litt. fr„ 112, 

*5.) 

Quant de l’errer unt assez feit, 

A une part lur oste unt trait, 

Belement l’uni a reisun mis : 

(Vie de Saint Cite, 2369, A. T.) 

Ainz que lf rois 1 ’eust a reson mit 

Le salua gentement Aymeris. 

(Aymeri de Narbonne, 703, A. T.) 

Quant asour fu do s’amur. 

Si la mist a raisun un jur. 

(Mariz, Lais , Fraisne, 285, Warnka.) 

Elles l’apela, mist le a raison. 

(Aiol, 3878, A. T.) 

Ne laissera ne comonco ses dis ; 

Ou voit Ogicr, si l'a a raison mis, 

Et berçaient U rctorna son vis. 

(Rama., Ogier, 11300, Barrois.) 

Ele l’a mis a raison : 

Aucasslns, biax amis dox... 

[Aucass. et Nicol., 27, 8, Snchier.) 

— Présenter la raison , offrir le com- 
bat, faire un appel : 

Le baron de Flays... avoit querellé contre 
luy (Matignon), ël l’a tellement bravé et 
luy a présenté si souvant la raison que... 
il ne luy a jamais rien peu faire, mais 
bien souvant luy l’a bravé. (Brant., Cap.fr., 
V, 165, Lalanne.) 

— Mettre a raison pourquoi, deman- 
der pourquoi : 

Quant Dieu la mist a raison pourquoy 
elle avoyt trespassè son commandement 
et fait pechier son seigneur, iors elle 
excusa et dist que le serpent lui avoit fait 
faire et conseilliè. (Livre du cheo. de La 
Tour, XLVI, Bibl. elz.) 



Pbilipes de Tbaun 
At fait une raisun 
Pur pruveires guarnir. 

(Pu. diTbaur, Cumpoz, I, Hall.) 

— Contenu d’une lettre : 

Guardet al brief, vit la raisun escrite. 

(Bot., 487, Müller.) 

— Raisonnement : 

Hom, or entent cornent je truie 
Et par quoie raison je pruis 
Ke covoitise pont tous maus. 

(Rehcl. dk Moilibks, Miserere, cxxvi, 1, Van Ha- 
mel.) 

Ains lor monstroient tantes bieles paroles 
et tantes bieles raisons aournees et traites 
de droit. (Henri de Valenc., Hist. de Vem- 
per . Henri , g 692, Wailly.) 

Leur parlement elz ont trouvé 
Et par vive raison prouvé 
Que la plus grant causo qui soit 
Ou monde, qui l’omme déçoit, 

C’est convoitise de rogner. 

(Christ, de Pizar, Chemin de long estude, 3025, 

PûMhel.) 

— Tenir raison à quelqu'un, raison- 
ner avec lui : 

Quelques simples qu’ilz fussent, se 
jouoit de leur dis et raison leur tenoit. 
(Christ, de Pis., Hist. de Charl. le Sage, 
Michaud.) 

— Parole donnée, promesse : 

Et Lambert jure lo cors S. Laaaron, 

Se li dus faucc envers lui sa resson , 

Qu'il les pendra sans autre raençon. 

(Aubery, p. 84, Tarbé.) 

— Prière: 

Lors se ressouvenant d’une raison que 
son précepteur luy avoit apprise en son 
jeune âge, il la commença a dire : Deus 
adjutor meus. (Brant., Capit. fr., ch. îx, 
éd. 1666.) 

— Permission : 

S’il vouloit bien faire son cas, il falloit 
qu’il allast a Homme : et que a grand 
peine en auroit il la raison de son evesque. 
(Bonav. des Per., Nouv. récréât., P 30 r“, 
èd. 1564.) 
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— Justice, droit : 

Dont est drois et rai* sont. 

(Cuy ns Camb., Alex., Ilicbel. «366, (• iîl'O 

C'est resons etdroiz. 

{/.a Chace dou cerf, Ricliel. 1593, P 1 88*.) 

Ce n'est pas reisonS ne droiture. 

(TnioAUT, la Poire, 515, Stebiicli.) 

S’il avient que un franc home... bâte un 
esclaf ou une esclave, et son seignor vient 
a la coï t et se claimede selui par l'asise, 
qu'il li a son esclaf ou l’esclave batue, la 
raison juge et coumande enci a juger... 
de Jcnis., p. 205, Bcugnot.) 

Comme droiz et raisons estoit. (Li v. de 
Marc Pol, LXXVI, Pauthier.) 

El si sont tenu de vostre honneur et 
vostre raison garder. (Faoiss-, Chron ., II, 
322, Kerv.) 

— Avoir sa raison de, comme avoir 
raison de : 

Les Escos ja en ceste annee par deux 
fois l’avoienl travilliet (le roi anglais) de 
chevaucliier apries yaux et point n’en 
avuil eue se raison. (Froiss., Chron., III, 
462, Kerv.) 

— Dans les locutions : Avoir, offrir, 
refuser, prendre raison, ce mot a le 
sens de satisfaction : 

Et si li demanda que se il voloit raeson 
avoir de ses demoiselles, ele li donroit lot 
a sa devise. ( Estories Hogier, Itichel. 20125, 
P 121'.) 

Une femme qui est une très bonne ga- 
loise, qui ne refuserait jamais raison, qui 
la luy oulTreroit. ( Quinze joyes de mar., 
VII, Bibl. elz.) 

Son voisin la renversa sur le coffre et 
en prend par ce moyen la raison. (G. Bou- 
chet, Serees, V , 8, Hoybet.) 

Jeune femme, bien disposte de son corps 
et qui ne refusait jamais raison, quand on 
luy presentoit. (Le grand Parangon des 
nouvelles nouvelles, XXXI, p. 126, éd. 1531.) 

— Droits, revendications : 

Un prince qui pretendist raison au ro- 
yaume de Naples. (Couu., Chron., VIII, 15, 
Soc. de l’IIist de Er.) 

Vendyt au roy Charle la raison qu’il cui- 
doit au royaume. (Lignage de la mer, ch. 
iv, p. 22i„ ap. Ste-Pal.) 

— C'est raison, il est raison, il est 
naturel, raisonnable, juste : 

Si est raisun que il dunge diz solz. (Lois 
de Guill., 5, Chevallet.) 

A vos amans, plus qu’a nul autre gont, 

Est bien raison que ma dolor complaigne. 

(Couci, Chans., XXII, Crapelet.) 

C'est bien raison que vous soyez renvoyé 
par devant vostre evesque. (Bosav. des 
Pér., Nouv. récréât., P 106 v”, éd. 1564.) 

— Contre raison, injustement: 

En sa terre il ne sont mie entré, quar 
il la tient a tort et a pechiè, contre Dieu 
et contre raison. (Villehard., S Wailly.) 
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— De raison, à bon droit : 

Monseigneur Jean de llainaut qui bien 
est ramentu, et de raison, en ce livre. 
(Froiss., Chron., prol., Buchon.) 

— Estre de raison, être calme : 

Ils chemineront par mer, laquelle estoit j 
et tous jours fu pour euls asses quoye et 
de raison. (Froiss-, Chron., XVI, 53, Kerv.) 

— Par raison, de droit, forcément : 

Le royaume de France qui par droite 
succession de proismetè devoit estre siens 
par raison. (Vat, V, p. 322, ap. Ste-Pal.) 

La mémoire des bons et li recors des 
preus absent par raison les cueurs des 
jones bacelers. (Id., Il, 8.) 

— Par raison, si l’on consulte la 
raison, naturellement, raisonnable- 
ment : 

Amis Tristran, quant mort vus vei. 

Par raisun vivre puis ne dei. 

( Tristan , II, p. 84, Michel.) 

Li lunsdis par raisun, 

Sulunc m’cnlenciun, 

Signetiet lumière. 

(P. ne Tiiauh, Cumpot, 5S3, Mail.) 

Et que vous donrries au soudanc pour 
vostre délivrance? Ce que nous puurriens 
faire et souffrir par raison, fist li cuens. 
(Joisv., S. Louis, g 336, Wailly, éd. 1871.) 

Nous n’avons de dehors aucunes nou- 
velles d’importance, sinon que l'expecta- 
tion de l’evenement de ces deux sieges 
qui se font en Flandres, celuy de Berg par 
les Estais, et celuy d’Ostande par l’archi- 
duc, ou l’on escrit qu’ils se battent a bon 
escient. Cela doibt par raison faire jugement 
de la fortune des affaires de l’un et de 
l’aultre, au moins pour le reste de ceste 
annee. (1601, l.e U. miss, de Henry I V, V, 
411, Berger deXivrey.) 

— Ce qu'on pense, ce qu’on a à dire : 

De joye fut toute esmoue 
Et me compta sa raison. 

[Chans. fr. du xt* xti, 23, A. T.) 



— Manière, méthode : 

Honneur, prudence et délectations sont 
de diverses raisons et espece quant a lour 
bonté. (Oressie, Et h., VIII, 12, éd. 11S8.) 

Vous voyez (Messeigneurs) comme ses 
sylogismes et enthymemes procèdent (au 
pris des autres) rondement, selon la vraye 
raison dialectique. ( M a ut. du Bellay, Mém., 
1. IX, P 285 v», éd. 1560.) 

J'avois délibéré suivre en l'orthographe 
de mon livre la plus grand part îles rai- 
sons de Louvs Maigret. (Bons- OEuv., H, 
14, Bibl. elz.j 

— Moyen : 

Et tant dosROnse» 

Fn k'ii no sot voir raison 
Par coi B fust saus et tensos. 
f R khclub de Mou.., Carité, cliiiit, 8, V«n Hamel.) 

Gar je n'i voi raison do l’oBchlver. 

(Couci, Chant., X, Crapelet.) 

C’est un mal duquel j’ay tiré la raison 
de corriger un mal pire. (Mont., Est., 1. I, 
ch. tx, p. 18, éd. 159o.) 
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— Taux, proportion : 

Je vous prie faire augmenter le fonds 
du payement du troisiesme mois des 
dictes compagnies de l’armee et des dictes 
garnisons a la raison sus dicte. (1597, Lett. 
miss, de Henri IV, IV, 708, Berg, de Xi- 
vray.) 

— A très grande raison, à très bon 
compte : 

On y vit a 1res grande raison. (Mont., 
Voyag., p. 93, éd. 1774.) 

— Mettre à raison, mettre à un prix 
raisonnable : 

Je l'achasterai a’ a reson le mette. 

(Les Loh ., Art. 3143, P 13*.) 

— Absol., « la raison, proportion- 
tionnellement : 

Le roy de France seroit tenu d’avder au 
roi d’Angleterre du nombre de cinq cens 
hommes d’armes François, souldoyez tou- 
tesfoisaux despéns du roy dudit pais, et 
pour la deffense de ses mers depuis les 
Itads saint Mahè jusques au destroict de 
Callaiz, de douze navires equippees et ra- 
vitaillées a la raison, avec trois mille 
hommes de guerre sur iceulx navires. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. IV, P 98 v*, éd. 
1569.) 

— A la raison de, au taux de : 

Uevenoient a la raison de quinze lieues 
françoises. (Le Jouvenc., p. 475, ms. Univer- 
sité.) 

— Pour raison de, au taux de, en 
proportion de : 

Quand au payement de la garnison, M. le 
mareschal de Biron m’a promis et asseurè 
qu’il vous y pourvoiera dans trois ou 
quatre jours pour raison de ce qui vous 
est deub jusqu’à présent. (1597, Lett. miss, 
de Henri IV, 1, 217, Berg, de Xivrey.) 

— Conseil de raison, conseil institué 
suivant l'avis des Etats de Rouen de 
1596: 

Certain conseil, dont la nomination ap- 
partiendroit a l’assemblee, et ensuite aux 
cours souverains, et seroit nommé le Con- 
seil de Raison. (Mém. de Sully, III, 139, éd. 
1725.) 

Ces Messieurs du Conseil d’imaginaire 
Raison furent mis a raison. (lb., III, 175.) 

— Compte : 

El fisent ceste enquesle... par les livres 
des raisons receulx, ou la valleur devant 
ditte estoit escrite de longtemps. (1290, 
Ilist. de Sablé, p. 346, ap. Ste-Pal.) 

Petilius ayant esté suscité par Caton 
pour luy demander conte de l’argent ma- 
nié en la province d’Antioche, Scipion es- 
tant. venu au Sénat pour cet effect, pro- 
duisit le livre des raisons qu'il avoit 
dessoubs sa robbe, et dit que ce livre en 
contenoit au vray la recepte et la mise. 
(Mont., Est., 1. II, ch. v, P 151 r*, éd. 1588.) 
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— Faire la raison de, faire le compte, 
acquitter une dette : 

ün escu en fera la raison, id est quittes. 
(Oudin, Cur. fr., éd. 1656.) 

— Avantage, commodité : 

Car il auroient mius sa raisson qu’il ne 
faisoient le tort a lor signeur. (Rom. de 
Kanor, Riche). 1446, P 18*.) 

— Pour raison de, à cause de : 

Et cil a qui li fruit dévoient estre pour 
reson du testament. (Beai'ji., Coust. de 
Beauvoisis, XII, 12, La Thaumassière.) 

Et semblablement avons réservé a nous 
foy et hommages, droitz et recognoessances 
qui compecloicnt et appnrtenoient audit 
d’Alençon a cause de ladite comté du 
Perche, sur et pour raison des terres et 
seigneuries de Nogent le Rotrou, ses ap- 
partenances et appendences. (J. CuARTiEn, 
Chron. de Charl. VU, ch. 285, Bibl. elz.) 

— Faire raison, rendre justice : 

Mort Dieu ! vous autres roys et grandz 
princes, vous ne valiez rien treslous. Si 
Dieu vous faisoit raison, vous mériteriez 
d’estre tous pendus. (Béant., Gr. cap. fr., 
IV, 93, Lalanne.) 

— Faire toute raison, accorder pleine 
satisfaction : 

Et le neufviesme jour vint le duc d’Or- 
leans a Paris, en bien humble estât, vestu 
de noir, et tout droict s’en alla a Sainct 
Paul vers le rov, luy faire la reverence et 
demander vengeance de la mort de son 
pere : il luy fut respondu qu’on luy feroit 
toute raison. (Juv. des Uns., llist. de Charl. 
VI, an 1408, Michaud.) 

Monseigneur, a moy soit faiclt toute 
raison de la mort injuste de mon filz. 
(Monstrelet, Chron., I, 44, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

— Se contenter de raison, être rai- 
sonnable : 

Ce fust un seigneur fort splendide et de 
grande despense ; mais il estoit homme de 
bien et se contentoit de raison. (Brant., des 
Dames, IX, 491, Lalanne.) 

raisonabilité, raisonn., s. f., ca- 
ractère de ce qui est raisonnable : 

Racionabilitas, raisonnabilitez. (Gloss, lat. 
lal. fr., ms. Montp. H 110, f" 220 r“.) 

Pour vouloir continuer en la raisonna- 
èilité ou toujours en cet endroit nous 
sommes demonstrez. (Corresp. de l’emp. 
Maximilien I” et de Mar g. d’Autr., II, 306, 
Doc. inèd.) 

S’employait encore au xvn« s. : 

C’est une marque de la raisonnabilitt de 
notre ame. (Cyrano, Voy. dans la Lune, éd. 
s. d., vers 1650, in-12.) 

baisovableté, raisonn., s. f., carac- 
tère de ce qui est raisonnable : 

Pour montrer la raisonnableté de ceste 
entreprise, nous prendrons aucunes consi- 
deracions, comme dit est. (J. Gerson, Serm. 

T. VI. 



RAI 

sur le retour des Grecs à l'unité, p. 32, 
Galilzin.) 

1. raisoné, -onné, s. m., plaidoyer: 

Lorsque les parties s'apliqueront a sen- 
tence, soit deffinitive ou interlocutoire, si 
les parties sont aireslees en leur raisonné, 
et que le juge soit délibéré a leur sentence 
présentement, il n’y procédera pas, jus- 
ques ad ce que ledit raisonné soit accordé 
par la marche des clers, ou au dit de leur 
rapport. (Ord. des ducs de Bret., f” 313, 
ap. Ste-Pal.) 

2. raisoné, adj., raisonnable : 

Li juof, oint firent laide chiere 
Por poi ne furent forsoné : 

Mes quant il furent raisoné , 

Moût ont les trois hommes blandiz, 

Et de beaus dons et de beaus dix. 
( Eeang . de Nicodèrne ,!’ vers., 574, A. T.) 

raisoxel, -onnel, adj., raisonnable, 
raisonné : 

Et le pesant fais corporel 
Empescbe le ray raisonnél 
Do cloro lumière entonne. 

(Boece de Consolacion , Ars. 2670, £* 45 r'. ) 

Rature raisonnele. 

(Id., «4., f* 68 v*.) 

Voulenté rationnelle. (Traict. de Salem., 
ms. Genève 165, 1" 111 r“.) 

raisonnable, voir Resonablb. 

raisonnél, s. m., vêtement épisco- 
pal, le pallium : 

Lequel vestement nous avons nommé en 
françois raisonnél. (La Bod., Harmon., p. 
398, éd. 1578.) 

rai sonnette, s. f., dimin. de rai- 
son : 

As tu raison ne raisonnette 
Contre ceste sentence ? 

(banane, Champ , des Dames , Ars. 3121, p 161*.) 

Mais qu’est ce que tout cela? Ce ne sont 
que des petites raisonnetles foibles et mal 
asseurees. (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gouverner, p. 198, éd. 1577.) 

Ratiuncula, raisonnette. ( Calepini Dict., 
Bâle, 1584.) 

raison, voir Rasor. 

raispe, voir Raspb. 

baisse, voir Rbssb. 

raisser, voir Ressbr. 

RAISSIONNER, VOÛ* ReCIONER. 

1. raissir, v. a., rasseoir : 

Et doivent ausi tout partout la il trou- 
veront ke li une partie tiegne terre en le 
terre de l’autre, a savoir est, (lez, hom- 
mages, rentes, justices ou autre choze 
escangier, muer et raissir en autres lius 
pourfitaules a l’une partie et a l’autre. 
(1289, Carlul. de Namur, xxiv, Chron. 
belg.) 

2. raissir, voir Reissir. 



raistoire, voir Rastoire. 

raisynevx, voir Raisiheüx. 

raisure, voir Rasurg. 

raiter, voir Reter. 

raite, voir Rate 1. 

raitoier, v. a., ramener dans la 
voie un char, un cheval : 

N’est ce pas grans ennoys 
Qu'on voit des prelas varior 
Et le char d'or fin forvoier 
En pluseurs estas, loing ot près p 
Mais qui le pourrolt raitoier, 

11 vaulroit mieulx tart que jamais. 

(Faoiss., Pois ., III, 249, 19, Schelsr.) 

raive, rayve, s. f., imagination, in- 
vention, fausse nouvelle : 

Ils ont cryé et publié certaines rayves, 
contenant en substance que le Roy estoit 
mort et que Madame la regente en France 
en avoit grand desconfort. (Oct. 1525, 
Extr. des reg. du Parlem. de Paris, Captiv. 
de Franç. I", p. 380.) 

raivestance, voir Ravbstance. 

raiz, voir Rais 1. 

raize, voir Rase 1. 

RAJAL, voir Racheau. 

rajeal, voir Racheau. 

rajoixcturer, voir Rajointurer. 

rajoindke, readj., verbe. 

— Act,, rejoindre, réunir : 

Et par le jugement d’iauls, raportai les 
,n. bonniers de preit de fief entirement 
devant dis en le main doit dit monsigneur 
l’abbé de Cambron et les remis, rajoindi 
et racousi as abbies de se ditte eglise. 
(1347, Carlul. de l’abb. de Cambron, p. 275, 
Chron. belg.) 

Rajoindre et rappliquier. (1356, Ord., III, 
140.) 

Laquelle maison de S. Thomas pour ce 
qu'elle fu pieça membre de la ditte baillie, 
y a de nouvel esté reunie, readjoincte et 
reincorporee. (1370, Arch. MM 28, f* 6 r“.) 

Porquoy vous sachez comment le sang 
du gentil roy Perceforest et du roy Gadif- 
fer, son frere, qui la estoit rejoinct en un 
corps, fut rajoinct au royaulme de la 
Grand Bretagng et continué jusqu’au 
vaillant roy Arthus. (Perceforest, VI, P 112 d , 
éd. 1528.) 

— Réfl., se rapprocher: 

Me feme s’est sevree de moi, si n’est pas 
raisons que je m’i rajoigne. (Les sept sag. 
de Rome, Ars. 3354, P 33*.) 

rajointurer, rajoinct., radj., v. a., 
unir, joindre, rajuster : 

Avoir tailliet, rajoincturi et rappareilliet 
72 
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plusieurs des pierres mises en rcvre. (1433- 
1434, Compte d'ouvrages , 2* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Avoir radjoincluré, rapparcilliet et rap- 
pointiet pluiscurs des pierres de soubzbas- 
sement. (1435, Compte d'ouvrages, l" Som- 
me de mises, Arch. Tournai.) f 

Avoir racollé et rajoinlurc les soels de 
nouvicl fais et mis a -un. portes de le mai- 
son des lingiens. (1418-1449, Compte d'ou- 
t mages, 4* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Avoir mis et assis une pièce de bos de 
.vi. pics de loncq, a rajoinclurer et remet- 
tre a point ung postiel. (1460, Compte 
d’ouvrages, 2* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Six journées desservies a avoir, au fier 
et au mail, fait et laillié les moises dudit 
retrait, aux vieses machonneries, pour 
radjoinet urer le nouvelle ensemble. (1475- 
1476, Compte d’ouvrages, 6* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Amaistre Jehan Roussel, ..... [pour] avoir, ; 
aveeq aultres, refait, radjoinrturi et ras- 
semblé une coulombe a le gaiolle du llel- ■ 

froy, par bas (22 nov.-22 février 1494, | 

Compte d’ouvrages, 3' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) j 

RAKATEUR, VOÎr RaCHETEOII. 

raKeulii, voir Racueil. 

rakier, voir Rasquier. 

ralargir, -gyr, -ghir, rcallargir, 
v. a., rendre plus large : ! 

Pour .nii“. .xviu. toises de fossez real- 
largis. (1364, Compt. de l’h. d'Acy, llichel. ! 
1. 16409, f 1 r°.) 

A maistre Jacques du Pont, Carpentier, 

... item | pour avoir] rn/arjÿ de dosses et 
de quartiers une espasse de pietvoyes 
entre le Porte du Bruille et le Porte Morel. 
(18 nov.-17 février 1458, Compte d’ou- 
vrages, 6" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Affin de pooir ralarghir les fossez dudit 
rieu. (Mai 1477, Compte d’ouvrages, 2" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Le Rouchi a gardé ce mot sous la 
forme ralarguir. j 

ralargissemeint, rail., ralarghissc- 
ment, rail., s. m., rélargissement : 

Comprenant ung rallargissement allant 
depuis la dicte rayorc jusques au mur de 
l’Escault du dit de Marguis, contenant 
icelui ralargissemenl dousc pies de long et 
cincq pies de let. (Il mai 1464, Escnps 
pour jehan Trouvet, foulon, St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

.xxix. pics d’enlavlement corbelet, de -v. 
pos d’espes, et de .ni. pies de parpain, ser- 
vant sur lesdis corbiaux a faire ladicte sal- 
lie et rattarghissement. (21 mai-20 août 
1435, Compte d'ouvrages, 4* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Ung casich de fier en fourme de quayere, 
qui est assis sur le pipe de le cheininee de 
ladicte maison, et porte le ralarghissemenl 
qui est fait deseure ladicte pipe. (15 fév.- 
17 mai 1476, Compte d’ouvrages, 3* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 
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ralaschier, ralach., ralaxier, v. a., 
relâcher : 

Et agrevance lor estoit de ralaxier lo 
cuer dé la rigor de discipline. ( Greg . pap. 
Hom., p. 94, Hofinann.) 

— Pardonner : 

Et tu, sires Dieux, ralachas la felenie de 
mon pechie quant lu veis ma repentance. 

( Psaut ., Maz. 258, P 39 r\) 

râler, raleir, raller, railler , realer , 
realler, verbe. 

— Neutre, aller de son côté, aller de 
nouveau, aller une seconde fois: 

Pria Clvgcs tant qu't! li dist 
Son non, et cil le rata dira 
Al duc. 

(Chrest., OHges. 33 1 4, Focrsïer.) Ms. Ricbel. t420, 
f* 45s : cil renia. 

Od de ses compaignons plusors, 

Od motes o ou veneors 
liai a on la forest chacier. 

(Ber., D. de Xarm.. il. 25231, Michel.) 

Par Y'ozaphas sommes trahi. 

Car il s’en fuit, rates apres. 

Sol ramones en son paies. 

(Gui de C au un., liarlaam , p. 257, v. 7, P. Meyer.) 

Antoines do Coloigno fera férir Hcrdré. 

[Parise. 2672, A. P.) 

Si rala al marcié. (Maurice, Serm., 
llichel. 13314, f” 15 r°.) 

— Aller en arrière, retourner : 

Kl vint pluranl, cantant l’on fait rater. 

(Alexis, st. 112% xi* »., Steagel.) 

Chascun convient on son pais raleir. 

( Girb . de Mets, p. 471, Stengel.) 

Si rala en son pais. ( Aucass . et Nicol., 
XI, 30, Suchier.) 

... Et se li masiere de le cambre kcoit, 
u on l’abaloit par concorde, rater doit 
li tiere, u sus li masiere siet, a droite 
lignie. (Février 1253, Chir., Arch. Tournai.) 

île doivent arrester nos hommes venans 
a nos plais ne ra/ans. (1283, Cart. de Pon- 
thieu, llichel. 1. 10112, f 71 v°.) 

Et s’esl asavoir kc quant li agniel seront 
tondut, il doivent rater ensanle tout de 
commun. (Juill. 1320, llenier de Lesclusse 
et Jehan Caron Capon, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

Item por le varlel, ki rala quere ses 
coses a Gant. (Novembre 1327, Curatelle 
de Jakemin le Loucre, Arch. Tournai.) 

Ii le commendi a raller avec lui. (1422, 
Reg. de la Ijoy, 1413-1425, Arch. Tournai.) 

Item delivret audit Ilaquinet pour raller 
a Garni, aprics les noeches de le fille du 
Promoteur. (1442, Tut. des enf. dellcrencq, 

1 Arch. Tournai.) 

Du ciel viono justice, et jamais n’y revoise ! 

(4. A. de Baie, Passetems, 1. 1111, f® 05, éd. 1573.) 

O amours E amours foies 
Qui n'avea pas permis qu'innocente et honuosto, 

. Jo revoise vers luy I 

(Jod., Didon, V, Ane. Th. fr., t. IV.) 
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Realler. To return, to go again. (Cotor., 
1611.) 

— Réfi., se râler, s’en retourner : 

Se aucuns de cez qui vauront ester en la 
communeté de Provins, se volent rater, il 
s’en iront sauvement. (1242, Cart. de 
Champagne, Arch. KK 1064, f* 292.) 

Il se rala du siégé. (Le Fevre pe S. Remit, 
Hist. de Charles VI, p. 66, ap. Ste-Pal.) 

— S’en râler, même sens : 

Quae s'en ralat en s’evesquet. 

(S. Léger, 122, Koschwitz.) 

Ausombie furent, jusqu’à Deu s'en ralerent. 
(S. Alexis, str. 12t®, xi* s., Stengel. 

Rala s’ent a sa remanancc. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f® t03 r .) 

Et en lor torre s'en riront. 

(Beu-, Troie, 6294, Joly, 

C’il e’e» rerunt as jugours. 

Qu’il n’i atendent nul sueurs. 

(Marie, Lais, Lanvei, 469, Wurake, 

Rater m’en voil en mon pais arriéré. 

(Aymeri de Narbonne, 507, A. T. 

Seignor baron, vos qui m’avez servi. 

Ratez vos en, do vorté le vos dl. 

En vos pais ou vos fustes norri ! 

(. Ib ., 596.) 

Puis m'en riray sans faire arc{s]Uson. 

(Auberon, 2157, Grsf.) 

Ensi fu la fins de lor conseil que le duc 
de Venise s’eu rirait en l’ost. (Villehard., 
S 365, Wailly.) 

Par mon chief, dist li rois englois, je 
m’en rirai en Engleterre. (Ménestrel de 
Reims, S 64, Wailly.) 

Et s’en revoysent chascun en soun ostel. 
(Le Feste de Fui, Lib. Custum., I, 224, 
Rev. brit. script.) 

Soingniez. vos, et si vos en raulez scure- 
mcnl. (Vies des Hermiles, ras. Lyon 698, 
f” 6 v».) 

Lor dist le roy au messaigier : Reva t'en, 
bel amy. (Le livre de Baudoyn conte de Flan- 
dres, p. 6S, Serrure et Voisin.) 

Pour courtoisie faite au dessus nommet 
frere Jehan Doret, Augustin, pour lui en 
râler de Tournai a Paris, (juillet 1399, 
Exéc. test, de P. Danin, Arch. Tournai.) 

Ce qu’est venu de pille, pille, 

Prest s’en reva do tire, tire. 

(Gabr. Meurier, Recueil de Sent., éd. 1568.) 

Je m’en rêvai a César. (Mont., Ess., 1. II, 
ch. xxxui, p. 483, èd. 1595.) 

— Fig., râler arriéré, manquer à un 
engagement : 

Doivent traveiller et requerre le roi de 
Franche a bonne foi ke s’il ra/oient ariere 
de ceste pais, que li rois vous remette en 
autel point qu’il esloient devant le pais. 
(1225, Cart. de Cambrai, Duc., Rétrograde 
care.) 

— Part, passé, ralli, sorti, parti : 

Que le cas de la douloureuse, lamenta- 
ble et inhumaine mort de nostre très re- 
doublé seigneur et pere, vostre seul frere 
germain quant il vivoit, soit en vostre 
mémoire infichee, et noussommescertaina 
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qu’aussi y est elle, et qu’elle n’en est mie 
rallee. (Moxstrelet, C/iron., I, 118, ap. Sle 
Pal.) 

Wallon, raller, retourner. 

raleschier, voir Releecier. 

ralescier, voir Releecier. 

ralever, v. n., relever, en parlant 
d'une femme nouvellement accouchée : 

Et tant que la roine sa femme i fit acou- 
chie et ratevec de une belle tille. (Fitoiss., 
Chron., IV, 296, 1.uce, ms. Home.) 

RALHICE, S. f. ? 

Les remidrements et augmentations par 
luy faites en plantant grand nombre de ! 
chennalx, ralhices, mailhes. (1500, Jugem. l 
«t sentences des échevms , 111, f* 166 v', Arch. 
Liège.) 

ralhier, voir Robillibr. 

ralhon, voir Raillon. 

raliance, rail., ralloiance , raloie- 
anche, s. f,, action de se rallier, de 
s’allier, alliance : 



raLias, rallias, raillias,8. m., gala, 
régal : 

Toi nous fait ung grant ralias 
Qui puis nous traist on derrière. 

f Les Faintises du monde.) 

liera varloU et chamberieros 
De bons hosLclz rien ne m’enuyst 
Feront tartes, flans ot goyeres, 

Et grant raillias a mynuit. 

(Villoh, Gr. l'est., C.XXXVII, Longnon.) Var. : rallias. 

Au soir firent grant r alias. 

( Les Repues franches de Villon, la seconde repue 
franche, M lit v«, éti. 1532, Paiis, à lit suit* de: 
Les Œuvres de maistre François Villon.) 

Et n'est loisible aucunement 
A homme ou femme, hault ou bas. 

Do lo tenir secrètement, 

N’aussy d’on fairo scs choux gras. 

Ses grans chiores, ses ralias 
Do gueullo, scs gauiiearans. 

(Coquill., Playd., II, 25, Bibl. eh.) 

1. ralignier, - lingnier , realinier, 
v. a., aligner: 

i Ralingnier le fossé par ou l’yaue keurt, 
I retaiilier es lieux ou il seroit bocheus. 
] (1339, Arch. JJ 72, f" 22i r\) 

11 lor tranchai les testes, et puis les 
realinai arriers ou lit. (Li Amitié z de Ami- 
et Amiie, Nouv. fr. du im’ s., p. 69.) 



Pour faire compaigniees et raliances en- 
tr’eulz. (Beksuire, T. Lie., ms. Ste-Gcn., f* 
290 a .) 

Petite raliance se flst entr’eulx, car ceulx 
qui avoient passé les fossez dedens les 
nasselles, et qui estoient entrez en la ville, 
vindrent dedens la porte et l’ouvrirent. 
(Kroiss., Chron., III, 237, Luce.) 

On y povoit lire clerement les ralian- 
ces et réconciliations de Dieu a homme. 
(A. Cuart., (JEuv-, p. 282, l’Esper., éd. 1617.) 

— Cri de ralliement : 

Puis crie Basile : çou est se raliance. 

( Atiseis , Riciiel. 793, P 30*.) 

— Personne qui sert à rallier, point 
de ralliement : 

Lors comança une chanson 
Madame de Chini premlore, 

Por ce qu’estoit chief et bantere. 

Et raliance de la feste. 

(J.BasrsL, Tourn. de Chauvenci, 1338, ms. Hons, 

Delmotte.) 

Et estoit chies de tous les Escos, leur 
confors el leur ralloiance. (Fnoiss. , Chron., 
IV, 141, Luce.) 

La eut dur hustin et bien combatu, car 
il gardoient leur pennon, qui estaubli y 
estoient sus leur honneur, car il estoit 
resors et raloieanche d’iaux tous. (Id., ib., 
VI, 307, Luce, ms. Amiens.) 

Le sire de Coucy... regarda sur messire 
Jehan de Vienne, qui tenoit et portoit la 
baniere Nostre Dame, la souveraine de 
toutes les autres, et leur raliance. (Id., ib., 
XV, 315, Kerv.) 

— Complot : 

Estes vous ce ribaut qui avez fait ra- 
liance de batre les près très? (1394, Arch. JJ 
147, pièce 169.) 



j - Fig. : 

Car tu as touto te lignio 
De droite ligue deslignio ; 

Onkcs puis no fu ralignie. 

| (Rkxci. db Moil., Miserere, clxtiii, 6, V*n Hamel.) 

2. ralignier, -linier, v. a., repeu- 
I pler: 

Et Deus sor caz s’en airat, 

Et en un jor toz les noiat, 

| Fors sol Noé ot sa mainio 

| Dont 1a terro fut ralinie. 

I ( Vie Ste Juliane , ms. Oxf. Bodl. canon, mise. 74, f° 
! 71 r*.) 

1 Fors sol Noël et sa meignie 

Don la terro fu ralignie. 

{Ib., Oxf. Donce 381.) 

ralingnier, voir Rilionibr. 
ralinier, voir Ralionier. 
rallargiiissement, voir Ralarqis- 

i MENT. 



I 



rallargir, voir Ralaroir. 



rallegeance, s. f., soulagement : 

Pour la rallegeance de ce noble royaulme. 
(G. Chastei.l., Chron., III, 87, Buchon.) 

} RALLEGRER, voir REHALEGRER. 

I 

ralles, s. pi., morceaux de la corne 
du pied des chevaux : j 

| Quant ils seront tous bien couplez, il 
, faut que le valet des chiens emplisse deux 
I grandes gibbecieres ou pochettes, toutes 
i plaines d’osselets et autres friandises, 
comme sardines, ralles de pied de chevaux , 
i fricassez, rosties a la gresse, et autres 
semblables. (Fouilloux, Ken., 11, éd. 1561.) j 
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rallias, voir Radias. 

rallieur, s. m., celui qui réconcilie: 

Ueconciliator, reconciliateur, rallieur. 
(Ch. Estiexxe, Dict. latinum, éd. 1552.) 

ralloiance, voir Raliance. 

rallongrier, voir RaDONGIER. 

RALLONGIER, voir RaLONGIBR. 

raloieanche, voir Rvuance. 

raloigne, s. f., conteste : 

S’il esquiet une rente a Reins u a ('oui oigne , 
S’uns preudous U demande, cuidles vos qu’on H 

(donne ? 

Priamides l’emporte sans noise et sans raloigne. 
Car Diex est si sofrans que nus ne le resoigne. 

(Rutbb., De la vie dou monde, 1, 237, Jub.) 

raloignement, rail., s. m., prolon- 
gation : 

Avons accordeit, sor lou railoignement 
et la remise avant de la Lantefride qui 
raiioignie est, et avant a .x. ans doitestre 
remize. (1346, Uist. de Metz, IV, 112.) 

raloignier, rai., ralongnier, v. a., 
prolonger : 

Avons accordeit, sor lou railoignement 
et la remise avant de la Lantefride qui 
raiioignie est, et avant a .x. ans doitestre 
remise. (1346, Hist. de Metz, IV, 112.) 

Li Bergoingnons ne voulloient mie ra- 
longnier la jour de soufferte que sunl en- 
tre mon dit signeur et leur au jour de la 
Trinitey. (1360, Arch. Meuse B 2322, f" 99 
V.) 

ralongement, -ghement, rail., s. 
m., allongement, prolongement au sens 
propre et au sens figuré : 

Ralonghement des treves. (Coquiau, ms. 
Valenciennes, P 35.) 

A maistre Jacques du Pont, maistre 
carpentier de la ville,... item pour avoir 
raiongiè et rehauchiè deux montées et 
voyes, servans audit mi*, pan de mur et a 
chascune voye; fait ung quevalet de .xxiiii. 
pies delong, chascun, et au dessusd’iceux 
mis frasneaux pour faire ledit ralongement. 
(1145, Compte des Fortifications, 13’ Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

De le requeste des fermiers tenant le 
pesquerie pour ceste annee, en le riviere 
d’Escault, aflin d’avoir ralongement d’un 
mois de pooir pesquier apries le my may. 
(8 mai 1459, Reg. îles Causaux, 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 

A Gossart le Fevre, serrurier, ... [pour] 
.n. ancres, .x. quievilles, et .x. veches ser- 
vans a tenir le ralongement d’un sommier 
remis a point en ledile salle de le halle du 
Conseil, pesans .v°. .i.vi. lbz, a .vu. d., 
le livre. (19 mai-18 aoilt 1464, Compte 
d’ouvrages, 7* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Ralongement du jour. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 1, P 165 r°.) 

Si aucuns font encloz, ou ralongement 
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de ville [ferme], ou de jardins. (1615,C’ouf. 
de Fumes, Nouv. Coût, gèn., I, 697.) 

— Rallonge : 

Ung rnlongement de table, bois de 
chesnc, garni d’un pied. (Janv. 1621, In- 
vent. des meubles de l'hôtel de AP Claude 
Thiret , Travaux de l’acadèm. de Reims, 
t. LXXV, p. 284.) 

ralongier, rallongier , ralonger, 
rallonger, ralonghicr, rail., ralon- 
guer, v. a., prolonger : 

Et ossi dou dit compromis ralongier. 
(1354, Charte St-Lambert, n° 711, Arcli. 
Liège.) 

La triewe fu ralonqie deux ans. (Froiss., 
Chron., II, 86, Luce.) 

Que les triewes soient ralongies jusqties 
a la Saint Jehan Baptiste. (Id., ib., Vi, 52.) 

Mesdis seigneurs ont nagaires acordé 
et ralongié auxdis fermiers le temps de 
leur dicte pesquerie. (30 mai 1459, Reg. 
aux Publicat., Arcli. Tournai.) 

L’an mil quatre cents quarante six, le 
premier jour d’avril, faillirent les treves 
d’entre le roy de France et ledit d’Angle- 
terre, et, ledit jour, ralonguees soubz um- 
bre de venir a aulcun bon appoinctemcnt 
et traiclié. (J. Chartier, Chroniq. de Charl. 
VII, c. 160, Bibl. elz.) 

Au regard dudit terme qu’ils deman- 
doient, il leur fut ralongi jusques a la 
feste de S. Michel prouchainement ensui- 
vant. (Le Baud, Hist. de Bret., c. xl, éd. 
1621.) 

Fendant les treves, qui depuis furent 
rallongées decinq jours. (J. Molinet, Chron., 
ch. lviii, Buchon.) 

— Ajourner, différer : 

Mes sires et ma dame de Flandres des- 
sus dit... voloient ralongier le jour dou 
raport. (1286, Jan van Heilu, Chron., p. 
438, Chron. belg.) 

Et ralongier le pueent se il leur plaist 
jusques au jour de le Fasuue prochaine. 
(31 mai 1332, Cart. de Flines, ccccLvm, 
p. 555, llautcœur.) 

Nous vous faisons assavoir que li plait 
de St Brice, qui doivent estre a lundi pro- 
chain venant, sunt ralongiet et mis en es- 
tât au lundi apres ensuivant. (26 oct. 1350, 
Rev- aux Publicat., 1349-1364, Areh. Tour- 
nai.) 

... Pooir... de poursuir tous explois et 
journées de plais, d’icellez accepter et ra- 
tonghier, de demander et oir droit et sen- 
tences, tant interlocutores comme defft- 
nitivez, et toutez aulrez manierez de juge- 
mens. (3 mars 1402, Procurât, du Procureur 
de Fhopital de Marvis, St-Brice, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Ung notaire demourant a Renais pour 
son sallaire d’avoir esté présent ou les 
parties rallonghierenHe jour, qu’ilzavoient 
a servir d’escriptures par devant messei- 
gneurs dudit grant conseil, en esperance 
de eulx acorder et, de ce, fait lettres, 
.xiiii. s. .i. d. (16 fév. 1461, Exécut. testam. 
de Eclor de Flamecourt, Arch. Tournai.) 

[Pooir de) faire veues de lieu , journées 
continuer, accepter et rallongier. (7 nov. 
1480, Escrips pour Guillemme Meurel, St- 
Brice, Chir., Arch. Tournai.) 



ralongir, v. a., allonger: 

Josué fist le soleil estre en estât, et ces- 
ser son cours un jour entier; et Ezechias 
le fist reculer, et de tant que il recula, fut 
ratongg le jour. (Hist. de la Toison d or, 
II, P 36, ap. Ste-Pal.) 

— Différer : 

Tu dois son voir certainement 
Que Male Bouche et Jalousie 
S’en sont perceur aucunement. 

Dont la chose en est ralongié. 

(Al. Chaut., l’Hospital d’ Amours, p. 730, éd. 1017.) 

RALONGNIEIt, VOÎr RaLOIONIER. 

ralouer, v. a., remettre à sa place, 
rengainer: 

Icellui Adam Aubry lira un coustel a 
laillier pain de sa gaine, et fist semblant 
d'en ferir Jehan Regnard; lequel Regnard 
lui dist plusieurs fois qu’il ralouast son 
dit coustel. (1424, Arch. JJ 172, pièce 657.) 

— En parlant de monnaies, remettre 
en circulation : 

Audit Michel Bernard, pour perte de ri- 
ders, qui lui convint recevoir pour .xlix. 
gros, et ralouer pour .xlviii. gros, et aul- 
tres florins a l’avenant, payet .lxix. gros. 
(21 déc. 1439, Tutelle de Jehanne Bracq, 
Arch. Tournai.) 

ralte, voir Rate 1. 

RALii, adj., gai, éveillé, gaillard, 
content, réjoui : 

Alexandre y vint tout ralu. (Ber. de 
Verv., Moyen de parvenir, proposition, p. 
13, éd. elz.) 

Encores si ces gens la estoient gaillards, 
qu’ils eussent de belles rencontres, j’en 
serois tout ralu. (In., ib., fantaisie, p. 413.) 

Ralu est encore usité avec le môme 
sens dans le centre de la France. 

ralumement, s. m., action de rallu- 
mer : 

Le ralumement de la chandelle. (J. Gou- 
lain , Ration., Richel. 437, P 293 r°.) 

— Etat de celui qui recouvre la vue : 

Dosi au poing li en cola le Banc, 

N’avoit veu en trostot son vivant, 

Tort en ses onz, si ot ralumement. 

(Enf. Guill Richel. 773, t* 2 v*.) 

rali'mer, verbe. 

— Act., rendre la vue à : 

ui la marci feis au novoiant 
t ralumestes par voz digne comment. 

(De Charl. et des Pairs t Ya.t. Chr. 13G0, f* 87*.) 

Jo vi contreiz qu’il redroça 
Et avugles qu’il raluma. 

(S. Graal , 1031, Michel.) 

Il ralume les non voians. 

(J. Bod., li Jus de saint ÀYicholai, Th. fr. au Moy. 

Age, p. 177.) 

Asses & sont le jor aveule ralumet. 

(S. Alex., 1135, Herz.) 



E li avouglo ralumê. 

( Pats . N.-D., ma. S. Brieuc, £» 53*.) 

Uns petis enfes de ans. 

Des pies contrais et nient voians, 

I fu icel jor ralumes, 

Et si s’en est tous drois raies. 

(De Sainte Ysabel, Jub., Œuv. de Ruteb., Il, 410.) 

— Neutr., recouvrer la vue : 

Par cest saint home doussum ralumer. 

(S. Alexis , str. 124% xi* Stengel.) 

raliminer, v. a., illuminer de nou- 
veau : 

Lermo est si clere ot si très fine 
uo tout espurge et tôt afine, 
t ralumine et resclarcit 
Quanque peckié taint et nercist. 

(G. dx Coutci, Comment Theophilus vint a penitance % 
Richel. 22928. ap. Jub., Œuv. de Ruteb., 11,313.) 
Poquet, col. 63, ▼. 1543, donne renlumine et escUr- 
cist. 

— Eclairer, rendre la vue à : 

J. C. savoit faire ouir les sours, ralumi - 
ner les aveugles. (Hist. de la Toison d'or , 
II, P 148, ap. Ste-Pal.) 

ram, voir Rain 1. 

ramacbe, voir Ramaoe. 

1. ramage, ~a'igc, rammage, ramache, 
adj., qui a beaucoup de rameaux, épais, 
touffu : 

Dont se sont aroutes parmi lo bos rammage. 

( Charles le Chauve , Richel. 24372, P 84%) 

Vers un buisson assez ramage, 

Une toffe de boiz choisirent. 

(Hist. des trois Maries , p. 393, ep. Ste-Pal.) 

Quo mieuls chantes qu’oisol du bois ramage . 
(E. Dbscbamps, Poès., II, 61. A. T.) 

Trop plus haute est que n’est le bois ranusge. 

(Id., ib., II, 206, A. T.) 

— De bois : 

Que le chastel ay fait treiller 
Sur chacun de ses fenestraiges 
Do ces très fors treillis ramaigee. 
(Dkoüilsvilix, Trois pelerinaiges, f* 51% impr, 
Instit.) 

— Boisé : 

En cest an vint a Liege de Flandre, la ramage. 
Si grans plantait de vin de marc, 

Qai fut fors et meurs ; qui fist grande avantage : 
Par .i. vies gros le quart l'avoit on en vendaige. 
(Jeh. dis Faits, Geste de Liege, 13371, Chron. bv\) 

— Cerf ramage, cerf qui a son bois : 

En ce cas n'est il mlo sages 
Ne qu’els est uns biaus eere ramages. 

(Rose, 4831, Héon.) 

— Robe ramage, robe à ramages : 

L’une ot robe muiere, et l'autre l’ot ratnage . 

( Fabl . d» la Foie et de la Sage, Richel. 837, f 338«.) 

— Qui vit dans les ramages, dans les 
arbres, par extension sauvage : 

Le bran qui plua toi va d’on ramage esprivler. 

(Roim. d'Alix., P Î5 b , Mkhâltiil.) 
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Kar al cum l’esperver ramages 
Sa fiart aa oiseloz aalvagea, 

Se fièrent Daneia par mi eua. 

(Ben., D. de Norm , II, 2381, Michel.) 

Falco ascensorius, ramarhe. (Neckam, De 
nominibus uteusilium, Scheler, Trois trait, 
de lexic. lat., p. 90.) 

Dame qui maine tel usage 
I.o faucon resamble ramage 
Qui est de dure afotison. 

(Lai du Conseil, 437, Michel.) 



Mais li esprcriers le hasla. 




(Gilb. de Honteeuil, Violette, 4212, Michel.) 

Se il est ramages (l’épervier), portes le 
toute nuit sour vo poing. (L'Aviculaire des 
oiseaux de proie, ms. Lyon 697, f° 216 d .) 

Et encore sont trois autres maniérés 
(d’éperviers) : l’ung est appellé ramaige, 
c’est ceiuy qui a esté a soy longuement. 
( Uodus et Racio, f° 95 v”, Blaze.) 

L’esprevier est dit branchier ou ramage, 

Î iour ce que, quant il soit pris, il vole sur 
es rinceaux ou sur les branches. ( Ména - 
gier, 11,314, Bibtioph. fr.) 

Tant fut aspre celle gelee que par fain 
et par froidure se lessoienl clieoir a terre 
les oiseaux champestres et ramages. (G. 
Cousinot, Geste des nobl. Fr., c. 92, Vallet.) 

L’oiseau niais est celui qui est prins au 
nid. Brancher est ceiuy qui suit sa mere 
de branche en branche, qui est aussi 
nommé ramage. (Du Fouii.lolx, Fauconne- 
rie, f» 63 v°, éd. 1561.) 

Car, sans cheval, oysel ramaige , 

Nul na doit lourror, s’il est saigo. 

(Io., ib., f* 95 V.) 

O fontalnos, o proz, si Guillemot surpasse 
A gringoter sa voix le rossignol ramage. 
Engraissez son bestail. 

(J. A. de Baif, Eclogues, XI, h 34 r*, éd. 1573.) 

D’après Montbeillard, Ilisl. nat. des 
Ois., t. IX, éd. 1766, le rossignol qui 
fait constamment sa résidence dans les 
forêts s’appelait encore au Mans ra- 
mage. 

— Ramage s’est également appliqué 
à des animaux autres que les oiseaux : 

La grant ardeur de son courage 
Le fait semblant a loup ramage. 

( Consolât . de Doece, Ara. 2670, liv. IV.) 

Lyons ramaiges. (J. d’Outbemeuse, Myreur 
des histors, I, 256, Chron. bclg.) 

Acharnes l’ung sur l’autre comme tigres 
ramages. (G. Cuastellain, Chron., III, 183, 
Buchon.) Impr. : ramagés. 

— Fig., sauvage, grossier, mal élevé, 
tenu à l’écart : 

Et (ma mèro) me veut tenir si ramage 
Que je no soie si hardie 
Qu’au chevalier parle. 

( Athis , an. Ste Polaje.) 

Li vilains ramages si est cil ki regarde 
tous jors en tiere et ne puet veoir nule 
ame entre .u. iex. (Des XXIII maniérés de 
Vilains, p. 8, Jubinal.) 

Quant Flamens entendent si dolorenx langaige 
Bin quldent que votrs soit : si vnldent|le praiage. 
En fuy sont tournois ; ne les vat . 1 . fromage, 



Car iv« en fut ochis a grant hontaige ; 

Parmi le bois s’en vont, or sont trestuis rammage; 
Ne sevent u ilh vont, che lez Et fait dammago. 

(J eh. des Feeis, Geste de Liege, 325SÔ, Chron. belg.) 

Parfaite ouvriers, grans maistres Jehans, 
Tousjours pensans, veillans, songeans 
A bastir quelques haulx ouvrages. 
Farouches, privez ot ramaiges. 

Humains, courtois, béguins, sauvages. 
(CoquiLLAar, Droits noue ., lntrod., 1, 30, Biht, elz.) 

Et estoient en grande multitude toutes 
jeunes rudes gens, ramages et de legiere 
teste. (G. Chastell., Chron., III, 99, Bu- 
chon.) 

Nous trouvons dos villoins ramages 
Nez ot nourris on cos bocaiges. 

(Des Villains, Villenniers, Vilnastres et doubles 
Villains, Poét. fr. des xv* et xrt* s., t. VII, p. 73.) 

C’est grant pitié tant est ramaige 
Tant est confus, tant dur et lourd, 

Qu’il m’est advis quo de luy sourd 
Ung son ratissant mes oreilles. 

(Contre Sagon et les siens. Epist. pnr ung aæy de CI. 
Marot, à ia suite des Œuvr. de Cl. J tarot, éd. 
1731.) 

— Sylvestre, et fig. simple : 

Lny prier en mon chant ramage 
D’avoir secours a mon besoing. 

(Farce de Colin qui loue et despite Dieu, Ane. Tb. 
fr., I, 246.) 

Alors mo voullu ompescher 
Plus avant en ce bois marcher. 

Pour de rechef son chant ramaige 
Oyr dedans co verd boscaigo. 

(Monol. des Sots joy., l’oés. fr. des xv* et xvt* s., 
111, 13.) 

Comme le rossignol mutin 
T on ça l’esprevier un matin : 

Cestuy devenu furieux 
Happe l'oiselet glorieux. 

Peu luy servit son chant ramage, 

Car le plus fort eut l'avantage. 

(Est. Foecadex, Epist., Vil, éd. 1551.) 

2. ramage, ramaige, s. m., ramée, 
forêt, branches : 

l’ng cerf qui est par le ramage 
Court hault et bas aglllemcnt, 

Et ne craint point, au vert bocage, 
Pluyo no veut aucunement. 

(Routier des Dames , Poés. fr. des xv* et xvt* s., t. 
V, p. 175.) 

Un gentil arbrisseau, tout noble, tout parfaict, 
Que les dieux ont planté croissant en beaux ra- 
inages. 

(Cirton, xv:* lie. de l'Odyssée, f* 199 v*, éd. tt>04.) 

On s'abstiendra d’y planter des saules, 
peuples et autres bois aquatiques, bien 
qu’abondants en ramage, pour le mauveis 
goust qu’ils rapportent a la chair des con- 
nins. (O. de Seiiiies, Thealre d'agric. , p. 41 1 , 
éd. 1605.) 

— Bois de cerf, au fig. : 

Sur ma foy, ces sots méritent bien de 
porter le ramage. ( Caquets de l’aceouch., 
b" journ., Bibl. elz.) 

— Terme de droit coutumier, faculté 
dont jouissaient quelques sujets de cou- 
per des branches ou des rameaux dans 
la forêt de leur seigneur : 

Une rente que l’on appelle le ramage 
de la forest: (1298, Ord., Dupuy cxxxiv, 
*7, Riche). ) 
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’ Pour . 1 . devoir que l’en appelle ramage. 
(1324, Arch. JJ 62, f 82 r°.) 

Je doy pour ramage un sextier d’avoine. 
(1408, Arch. P 294, reg. 4.) 

Je prens la moitié, de toute la revenue 
| du ramaige de la dite forest. (1498, ib.) 

— Descendance en ligne collatérale : 

Laquelle obéissance de remaige greerent 
lesdits conjoints fere audit Hervé ou a ce- 
lui qui sera principal lier. (1328, Morice, 
Pr. de l'H. de Brel., I, 1349.) 

Et aussi debvroient avoir les hoirs aux 
, bastards faitz en loyal mariaige presmesse 
es.terres a leur lignaige qui viendraient 
! du ramaige du pere ou de la mere. ( Çoust . 

, de Fret., (° 121 r”.) 

j La tierce (tenue noble) s'appelle en ju- 
veigneurerie sans parage, qui est quand 
le fief baillé au juveigneur vient a la main 
' d’un estranger et qui n'est du ramage, et 
ceiuy qui tient ainsi en juveigneurerie 
sans parage, lient aussi du seigneur pro- 
che, comme du seigneur lige. (1575, Coût, 
de Bretagne, Coût, gén., II, 774, éd. 1604.) 

L’on a dit autrefois qu’ou ramage de- 
I faut, lignage succédé. (Loisel, Inst, coût., 
: I, 443, éd. 1710.) 

I 

— Race : 

On connoist tousjours de quelle nation 
est un homme, ou par le langage, ou par 
sa façon de vivre ordinaire, ou par l’habil- 
lement, ou bien par quelque trait naturel 
! de son ramage qui lui eschappe quand il 
I s'oublie, pour quelque dépaysé qu’il soit. 
(Carloix, Mém., II, 1, éd. 1757.) 

— Langage : 

Mon langage françois est altéré, et en 
la prononciation et ailleurs, par la barba- 
rie de mon creu; je ne vis jamais homme 
des contrées de deçà qui ne senlist bien 
évidemment son ramage et qui ne blessast 
i les oreilles qui sont pures françoises. 
I (Mont., Ess., 1. 11, ch. 17, p.423, éd. 1595.) 

! Je ne vous baille pas le passage de Vil- 
: iardouin pour naif François, car estant né 
i Champenois, et nourry en la cour du 
comte de Champagne, je veux croire qu’il 
i a escrit selon le ramage de son pays. (E. 

[ Paso., Rech., VIII, 3, éd. 1723.) 

j Berry, ramage, branchage. 

ramageous, adj., qui habite dans 
, les bois : 

Pur tant que lesditz forest ethundredes 
sont paiis bien large et de ramngeous peo- 
ple. (Slot, de Henri VI, an VIII, impr. 
golh., Bibl. Louvre.) 

1. ramager, voir Ramaoieb. 

2. ramager, adj., dépendant : 

La juridiction de Daoulas, ramagere de 
la principauté de Leon. (1575, Coût, de 
Bret., Nouv. Coût, gén., IV, 409.) 

ramageur, s. m., garde-forestier, 
celui qui recevait le droit appelé ra- 
mage : 

Que il auraient leurs pors frans en la 
forest d’Evreux, ou temps de pasnage, et 
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paslurage pour toutes leurs bestes pais- 
sans herbes, en toutes les saisons de l’an; 
et pastorales communs, senz en rien payer 
aux ramageurs. (1388, Onl., Vil, 202.) 

Je doy chascun an au ramageur de la- 
dite forêst .v. boisseaulx et demy de blé. 
(H06, Arch. 1> 308, f” 73 r°.) 

1 . RAM 4 GIER, -ger, remagier, s. m., 
celui qui avait le droit de prendre ou 
de ramasser des branches d'arbres dans 
une forêt : 

Dans certains fiefs (de Normandie), 
remarque M. Léopold Delisle, ori per- 
mettait aux paysans de prendre des 
branches plus ou moins fortes (ordinai- 
rement de la grosseur du poing), qu'ils j 
fichaient en terre pour opposer une ! 
clôture aux ravages du gibier. On ap- 
pelait ramagers ceux qui jouissaient de 
cet usage. C’était une sorte de compen- ' 
sation aux dommages que leur causait 
le voisinage des forêts. ( Class . agric., 
p. 375.) | 

Si le vavassour avoit aucun ramage qui 
devoit estre en l’aide, il lui doit mettre 
jour pour venir a l’aide du cheilf seigneur, 
et doit avoir terme ad ce du cheilT seigneur, 
et quant il aura adjourné ses remagiers 
pour y venir, mais s’ils ne veulent venir, 
ne leur advis pour ce a faire l’aide, et il 
leur conviendra v contribuer. (1301, Mor., 
de l’H. de tiret., 1, 1167.) 

Itnmagier de laditle forest. (1453, Arch. 

P 29i, reg. 4.) 

[.es autres ramagers. (Coût, des for., 
l.ions, Arch. Seine-Inf.) 

2. RAMAGIER, V. a. ? 

Le tailleur de grès rapparillie et ramagie 
achelers, careaulx et aoutilz. (1511, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ramaille, s. f., branche, bran- 
chage ; 

lia ma ilies pour logoto* quleront 
Li serjant a pié vistomenl. 

(Guiaht, Roy. lign ., 19782, W. et D.) 

Item l’usage au bois saint Benoit... en 
gros, en grelles, empres pié, a ramaille 
pour son four, hostel, moulin, etc. (1389, 
Aveu de la seigneurie d’Ascheres, chastell. 
d'Yenville , Le Clerc de Douy, t. II, f“ 198 
r“, Arch. Loiret.) 

Les sagittaires melloient des ballays, 
scavoir des faiz de buyssons, ramailles ou 
estrains pour enseigne. ( Flave Vegece, II, 
23, ms. Université.) 

Ramaille, au sens de branchages, se 
disait encore à Liège au milieu du 
xva* s. : 

Ramailles de bois. (1630, Reg. aux ren- 
dages et octrois de la chamb. des finances 
des princes éoéques, lxxvii, f" 12 v*, Arch. 
Liège.) 
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Wallon, Liégeois, ramaie, Champa- 
gne, ramaille, ramille, branchette. 

ramain, -min, adj., ramu: 

Sus los tapis do soie et sus les jons ramains. 

■ Ilestor du Paon , ms. Rouen, f # 24 v*; RicUel. 1554, f* 

27 V.) 

— En t. de vénerie, oiseau pris sur 
les branches des arbres : 

Tuit oisiau veneorsonlde .m. maniérés : 
niais, romains et grifains. (Brun. Lat., 
Très., p. 201, Chabaille.) 

Romains est cil qui a ja volé et vené se- 
lonc sa nature, mais il est puis pris en 
raini d’arbre ou en autre leu par engin. 
(In., ib., p. 202.) 

— Sauvage ; 

La seconde batalho ot U cuen Francllns, 

Qui de Sayne drois sire astoit, et Batduwins 
Son fil, qui fat hardis com . 1 . lyon ramins. 
(Jan. ms Pans, Geste de Liege, 32205, Chroo. 

belg.) 

Cf. Ramage. 

ramaisnier (se), v. réfl., prob. se 
réconcilier : 

Si vinrent devant Leomedon, et trove- 
rent lor rechet moult deslravet, comme 
cil qui le toutavoient pierdu quant Yosias 
les secourut, mais il se rumaisnierent de 
chou qu’il porent, et se misent en la vile. 
(Kassidor, ms. Turin, T 212 r“.) 

Cf. A'Iaisnier. 

RAMANAGE, Voir RaMENAQE. 

ramancher, v. a., remettre un man- 
; che à, et fig., remettre en état: 

Ramancher. To set a new haft, or bandle, 
unto (and hence) also, to reduce unto fas- 
hion, orit former order; and lo putagaine 
in it former place. (Cotgr., 1611.) 

j ramanant, voir Remanant. 

! RAMANDEEUR, Voir RaMENDEOR. 

RAMAIVDER, Voir RaMENDER. 

ramanocquer, voir Ramanoquier. 

' ramanoir, voir Remanoir. 

ramanokier, voir Ramanoquier. 

ramanoquier, -ocquer, -okier, ra- 
\ mennocq., v. a., disposer avec un soin 
spécial : 

Et le crois deriere ramanokier au noef. 
(1333, C’est Jehan Taket et les pourveurs des 
povres, S. Brice, Chir., Arch. Tournai.) 

Icelles thieulles, vaniaux et feslissures 
employés a recouvrir et ramennocquier au- 
tour de une queminee. (16 fèv. 1446, Tu- 
I telle de Haquinet de Buissy, Arch. Tournai.) 

1 Ramanocquer ung nocq de bos. (1453, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
| Bibl. Amiens.) 



RAM 

Ramanoquier d’estrain . autour de deux 
queminees. (4 mars 1454, Reg. des Con- 
saulx, Arch. Tournai.) 

A maistre Jaques du Pont, Carpentier de 

ladite ville, item [pour] avoir fait ung 

noglie de .)x. piez de long, et icellui mis 
et assis en le maison des Engiens, deseure 
le soyerie, et ladicle noglie l/ieob-J ramano- 
quie de.lx. queues, et revesty de bordures, 

comme a l’a-vre appartenoil (20 nov.- 

19 février 1456, Compte d’ouvrages, 2’ Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Le tout renkeuwet, retoittié et ramano- 
quié, tant d’un lez que d’aultre. (23 aoûl- 
22 nov. 1494, Compte d’ouvrages, 4* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

ramantever, voir Rauenteveb. 

RA MANTE VOIR, Voir RaMENTEVOIR. 

ramasonner, v. a., faire rentrer 
dans la maison : 

My Haquinet Despres, estante le maison 
Symon du Prêt, et rue rewardoit Haquinet 
Bonnechiere, et . 11 . de ses compaignon, et 
vinrent, a tous, leur daghe tiree, frapant 
apres my, et me ramasonnerent en le mai- 
son dudit Symon. (14 juillet 1461, Reg. aux 
Publicat., Arch. Tournai.) 

ramasse, rem., s. f., petit balai : 

Une douzaine de remasses a remassier 
maison. (27 oct. 1395, Invent, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Celle espece de meurte sauvage a les 
feuilles semblables au meurte dont les 
paysans font des ramasses et baiays. (Do 
Pinet, Pline, xxm, 9, éd. 1566.) 

— Sorte d’instrument : 

Les autres couppent l’espi seulement 
avec des ramasses en forme deciseauls, ou 
avec des peignes de fer. (Cotereau, Colum., 
II, 21, éd. 1555.) 

— Sortedejeudontil estquestiondans 
l’énumération des jeux de Gargantua, 
et qui est ainsi défini dans les notes de 
Le Duchat sur Rabelais : < Jeu qui imite 
la manauvre qu’on pratique dans les 
Alpes, envers ceux qui les. traversent 
dans le fort de neiges. Nicot, qui nous 
apprend une nouvelle manière de ra- 
masser inventée de son tems, dit qu’on 
y emploioit .une espèce de civière ap- 
pelée ramasse, parce qu’avant cette in- 
vention on ramassoit les passagers sur , 
de grosses branches d’arbres, tirées 
avec une corde par celui qui ramassoit. 
Or, le jeu de la ramasse est en vogue 
entre les enfans, particulièrement pen- 
dant l’Octave de la Fête-Dieu, comme 
on parie, auquel tems ils emploient à se 
ramasser l’un l’autre dans leur rue, les 
rameaux ou branches d’arbres dont on 
avoit orné le devantdes maisons au jour 
de cette fête. » 

La jouoyl, au flux,... a la ramasse. (Ra- 
bel., Garg., ch. xxu, éd. 1542.) 
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Ramasse est le nom d’un jeu de [ 
cartes à l’Ile-Maurice. 

i 

Bourgogne, raimaisse , correction. 
Gex, remasse, Franche-Comté, remesse, i 
balai. Une rue de Luxeuii, appelée au- i 
jourd’hui rue des balais, s’appelait au- , 
trefois rue des ramasses. Donner la i 
ramasse, donner le fouet, corriger ; 
expression encore en usage dans plu- 
sieurs lieux de la France, dit Roque- 
fort. Wallon, ramase, volée de coups. 

ramassement, s. m., amalgame : 

Leur langaige a esté prins de toute ' 
sorte de nations, et est certes un ramas- j 
sement de toutes langues. (Est. Perlin, \ 
Descr. des roy. d’Angl. et dEscosse, f 8 r°, 
éd. 1568.) 

ramassier, rem., v. a., balayer: 

Une deuzeine de remasses a remassier 
maison. (27 oct. 1395, liment, de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

ramassile, raumasille, s. m., reste : ! 

Yvor Y vorin mor passeront : 

Grant navie et grant gent mèneront [ 
Les ramassiles dos Bretons 
Que nous Galots oro apelons. 

{Brut, f* 113, ap. Ste Pal.) 

Quelques restes et raumasilles de bruict 
et discorde. (Jean de Uarraud, Epit. dorées 
de Guevara, U 124 v°, éd. 1581). 

r am astiquer, v. a., mastiquer de 
nouveau : 

Si aucun veut prendre aucune image de 
bois ou de pierre..., conviendra qu’il soit 
ramastiqué de bon mastiq. (Pièce de 1507, 
ap. Ouin-Lacroix, Hisl. des anc. corporations 
de Rouen, p. 713). 

Ramastiquer. Emplastrar, remendar. 
(Oudin, 1660.) 

ramasurer, v. a., reconstruire : 

Ayant grant désir que nostre dicte ville 
soit ramasuree et reediliee. (1370, Reg. du 
chap. de S. J. de Jer., Arch. Mil 29, (* 14 

r”.) 

RAMBANEMENT, voir ReMDANRUENT. 

rambelir, voir Reudeur. 

rambroncuê, voir Rembronché. 

rambre, voir Raeudre. 

1. rame, s. m., cuivre : 

Tant de or, tant de argent et de rame fist 
faire monoic de manque poiz. (Amé, Isf. 
de liNorm., IV, 39, Cliampoll.-Fig.) 

2. rame, voir Raimb. 

1. ramé, ras., ramei, adj., branchu, 
touffu : 

Le Garin tendent en un vergier rainé. 

( Garin le Loh. t 1* chans., xxxi, P. Paris.) 



Li castel no les viles n’erent pas si puplé 
Gom il sont orondroit, ja mar le nicsquercs. 

Mais les fores antives, li bos grant et ramé \ 

Qui puis sont dotrenchié, ossillié et gasté. 

{Aiol, 1700, A. T.) ! 

Chovauchant vont a grant esperonneo 
Tant qu’il costoient . 1 . bruelle ramee. 

( Ajmeri de Narb., 1612, var., A. T.) 

Le plus sejorne (la tourterelle) cl bois 
| rainé. 

(Guill., Best, div.j 2465, Hippeau.) 

Ainz dcscondi en l’ombrage 
D’un ramé pin verdoient. 

{Chans., Ricbel. 20050, f° 52 r».) 

Por la forest rameie. 

[Car. de Afongl Vnt. Clir. 1517, f* 

Sa mere git ou gai, delcs le bois ramé. 

( Parise . 906, A. P.) 

Desoz un arbro k’est foillus et rameiz. j 

{Cierars de Viane, !080, Bekker.) 1 

Jouste un vorgier rasmé. J 

{Destr. de Iiome, 4591, Grœber.) | 

Ce chesne estoit moult ramé et faisoit 
moult grant ombre a Penviron. (Perce fo- 
rest, III, f» 80 d , éd. 1528.) 

De toutes les forests le branchage ramé. 

(Ronsard, Œuv., V, 140, Bibl. elz.) 

— Orné de branches : 

En la chambre venus plaine do grant douçour, | 
Ramee do cipres, eutremelle[o) de flour. 

( Veus duu paon, Ricbel. 1554, f° 33 r •.) 

Sept pièces d’artillerie, que les soldats I 
menèrent dans Milan, bien ramees et cou- ! 
vertes de feuilles d’arbres en signe de 
rand triomphe. (Brant., D’aucun, retraictes 
e guerre, VU, $73, Lalanne.) 

— Faucon ramé, qui a un vol ramé : 

Chascuns de ceus porto . 1 . faucon ramé. 1 
(Aymeri de Narbonne, 1597, A. T.) ; 

— Garni de rames : 

Je voy galiasscs ramees , 

Je voy nnus volantes gommees. 

Grosses d’armes, couvrir la mor. 

(J. A. db Bain, Poemes, f • 181 r», éd. 1573.) j 

O fortune... ! 

Dessus les champs qui conduis les armoes 
Et sur la mer les galores ramees. 

(Ronsard, Œuo., V, 291, Bibl. elz.) 

I La bataille d'Aclio et Peluse assiégée, 
j Perdues par sa fraude et mes vaisseaux ramez 
| Et mes loyaux soudars pour ma querelle armez, 
j Qu’elle vient d’exciter, l’inhumaine, a so rendre 
i A César, mon haincur, au lieu do me défendra. 

{ (Ron. Garnier, M . Antoine , 889, Foerater.) 

I 

| ramee, s. f., gort, pêcherie : 

Item appartient audit prieuré un gorel, 
autrement dit ramee, fui est une pesche- 
i rie dans la riviere entre les deux isles de 
j S. Nigaise. (1601, Chart. du cartul. de S. 

| Nicaise de Meulan, ap. Duc., Rameda.) 

rameil, s. m., petit bois, bosquet: 

Ore s'en vait G. égal soleil 
Per un estreit sentier, leii un rameil. 

( Ger . de Rossi II., 358, Michel.) 



RAMEISSEIAL, VOIT RaMISEL. 
RAMEISSIAL, VOÎT RaMISEL. 
ramelet, s. m., petit rameau: 

Comunaument, granlz o petiz, 

A faire o pareiller lur niz 
Enportoent los ramélez 
Par mi le pui en lor bêchez. 

(Ben., 1). de Norm., II, 1437, Michel.) 

Ouir, mon Tolnet, lo zephire 
Aux ramrlets sifler et bruire. 

(Vauquel., Idiil., I, 58, J. Travers.) 

Do petits ramelel8 vers 
Do marjolcine llairanto... 

(L. Labé, Œuv., Escritz de divers Poetes, p. 144, 
Lemerre.) 

— Bouquet : 

L’une en tist [de roses] ung beau chappelet. 
L’autre en bastit ung ramelet. 

(Jean Rus, Poé.s., 14, Tarn. de Larroqus.) 

— Sorte de poésie : 

Lays, viroleU, entrclatz, trlollolz. 

Arbres fourchus, ballades et chançoas. 

Et rameletz de toutes les façons. 

(Départie d'amours, p. 254, col. t, ap. Ste- Psi.) 

Ramelet unissonnant marié en refrain. 
(/*., p. 233, col. 2.) 

ramei. lie, s. f., branchage : 

Tos les arbres esmondent, ostent la ramellie. 

(Relias, Ricbel. 12558, l* Ô b .) 

ramembrable, adj., qui se souvient: 

Soies ramembrablrs de mon jugement. 
(Bible, Ricbel. 901, f* 53*.) 

Puis que tu l’as privé de temps et d’es- 
pace de penitenee selon ton povoir, que 
ton pechié en est plus grief et plus inexcu- 
sable, actendu que mondit seigneur n’avoit 
nulle double de sa mort et que lui aussi 
ramembrable de sa mort fut occis soudai- 
nement elcruellement.(MossTRELET,C/iron., 
I, 44, Soc. de l’ilist. de Kr.) 

ramembrablement, adv., en remé- 
morant : 

Memoriter, adv., ramembrablement. (Voo. 
lat.-fr., éd. 1487.) 

ramembrance, -anche, ramen., 
ramm., s. f., souvenir, mémoire, com- 
mémoration : 

Por vos le garderai, s’en aurai ramembrünche. 

(Chee. au cygne, 6805, Hippeau.) 

S’aies saint Nichotai en ramenbranche. 

(J. Bodbl, li Jus de saint Nichotai, Michel, Th. fr. 
su ni. p. 199.) 

Quar alsi com en une obscurteit est 
dont repuns tôt ce lte li jugieres ne rapelet 
mie a sa ratnembrance. (Job, p. 457, Ler. 
de Lincy.) 

Li freres alsîment de son moine Valen- 
tinien cui ramembrance ge fis ci dessore, 
il astoit un lais hom, mais reiigious. (li 
dialoge Grégoire lo Pape, ap. Barlsch, lu 
Lang, et la litt. fr., 268, 3.) 

En ramembranche et en le reconnissan- 
che del hommage devant dit. (1256, Cari, 
noir de Corb., Ricbel. 1. 17758, f“ 88 V.) 
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En connissance et en rammembrance et ! 
en tesmoing de tontes ces coses. (1265, | 
Cartut. de l’abb. de Cambron, p. 141, Chron. 1 
belg.) 

Nule fause ouevre del mestier devant dit ' 
ne doit estre arse, pour les rcverances des 
sains et des saintes en qui ramenbrance 
elles sont faites. (Est. Boileau, Liv. des | 
mest., 1" p., LXII, 7, Lespinasse et Bon- . 
nardot.) j 

Mon sangnor Johan de bone ramembrance. 
(Trad. du xiii* s. d’une charte de 1239, 
Cart. du Val Sl-Lambert, Ricliel. 1. 10176, j 
F 36”.) 

Mont m 'abolis! la cruous ramembrance 
Quo bone amors me fait de li avoir. 

(Jaq. dk Cisoiao, Chans., 5, Scheier, I rouv. belg., 2* 

sér., p SU.) 

I,a douce plaisant ramembrance 
D’elle ine fait grant alegiance. 

(Jeh. Lescukkl, Chans., Ballades et Bond., XXXI I, ! 

Bib. et/. ) 

Par le record et ramembranche de nobles 
emprises. (J. Waikj., Uisl. d’Alix., Richel. 
1419, f° 1.) 

Li ewangile de le journée d’ui nous fait 
mention et ramembranche comment li glo- 
rieuse vierge Marie et Joseph portèrent I 
Jhesuscrist nostre Seigneur au .xi. jour de j 
se nativité. ( Epistres et évangiles del'annee 
en franchois, ms. Valenciennes 119, A 5 30.) 

Or. aions dont do ce faict ramenbrance 
C’est do fuir pechié, et t’eschiover... 

(1482, Jteg. du Puy de l'Ecole de Jlhétorigue de I 

Tournât, 19' congrégation, p. 226, Bibt. Tournai.) 

j 

— Ecrit, mémoire, tout ce qui est ! 
destiné à conserver le souvenir de J 
quelqu’un; en particul., portrait, sta- j 
tue : | 

Les anchiennes chartes et ramenbrances 
des predicesseurs du roy Edouard qn’ilz 
tenoient touchant le royàuline d'Kseoche. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. d’Englet., 1, 66, | 
Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

En ycelle chappelle, assez près de l’au- ; 
tel ou j’csloie agenouillié devant les ra- 
membrances de Dieu et de Nostre Dame. 

( Demandes de Charl. VI, p. 67, Crapelet.) 

Eslit sa sépulture en Saint Pierre enpres 
le ramembrance de nostre seigneur. (1501, i 
Reg. aux Test., P 31, Arch. mun. Douai.) 

RAMEMBRANCHE, voir RaMBMBRANCE. 

ram embuant, part. prés, et adj., 
qui se souvient : 

Bien porroit estre que par le tans qui 
seroit courus, je ne seroie pas si ramem- 
brans de le besongne que je fui autrefois. 
(Beauh., Coût, de Beau v., c. xl, 32, Beugnot.) 

Et soit cascuns ramembrans de proueche 
et d’onnor pour entreprendre la guerre. 
(Jehan de Tuiu, Ilystore de Julius César, 
Constans, Chrestom., p. 71.) 

— Dont on se souvient : 

Comme nous eussiens et aiens Chartres 
de pitable ramembrant Bouchart... (1257, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, t° 79 r*.) 

ramembrement, s. m., souvenir, 
mémoire : 
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Aies en ten ramembrement 
Que... 

(S. Graal, 3041, Michel.) 
Aies de moi ramembrement. 

[Rom. de S. Fanuel , 3706, Chabaneau.) 

Grans avoirs enseres 
Ne sert de riens, fors do ramembrement. 

{Chant., Vat. Chr. 1490, f* 157.) 

Dont vault miox fais qu’avoir ramembre - 

[ment* 

(Gexbviler, à Bretel, Ane. ch. fr. av. 1300, ms. Ars.) 

Cascun jor en vocuor aies ramenbrement 
Dou grant espous chelesto qui el chiel nos aient. 

{De 6*. Alexis, 243, Herz.) 

ramembreor ,-eeur, s. m., celui qui 
se souvient : 

Et parce que tu la conseille, sire Dieux, 
seré ge ramembrieres de la terre de jardein. 
(Psaut., Maz. 258, P 60 v”.) 

Ramembreeur seront de ton nom, sire 
Dieux, (/i., f” 54 v°.) Lai. : Memores erunt 
nominis tui. 

ramembrer, ramenbrer, verbe. 

— Act., rappeler: 

Des régions et dos cites 

Et des plcx et des lois parlèrent. 

Et les droitures ramenbrerent. 

( Dolop ., 86, Bibi. elz.) 

Car U nous ramenbre et avise 
Quo cele ki mius te plaira 
Est toie, et si te romonra. 

(BasarT, Ignaures, ap. Bartscb, la Lang, et la littér. 
fr., 561, 32.) 

N’il n’est mie drois c’on se taise 
De ramembrer cose qui plaise. 

(BaaUMASOia, la Manehine, 37, A. T.) 

Quant li conte de Louz ramembrat li fait. 
(Jeu. d’Outheu., Chron., IV, 577, Chron. 
belg.) 

Pour ramenbrer sa Passion piteuse... 
Prépara Dieu al amateur craintif 
Pain nutritif pour le corps et pour l’ame. 
(1491, Reg. du Puy de l'Ecole de rhétorique, 
57* Congrégation, mi. Bibi. Tournai, p. 523.) 

— Ramembrer quelqu'un de quelque 
chose , lui rappeler le souvenir de cette 
chose : 

Plaise vous savoir, que, en obtempérant 
audit mandement ramenbrant par nous Ja- 
quemart de le Porte et Jehan de le Porte 
de ung eop de poing que ledit Levrinet 
avoit donnet a moy Jaquemart de le Porte. 
(20 juin 1462, Reg. aux Publicat., Arch. 
Tournai.) 

— Ramembrer quelqu'un de son sens, 
le remettre en possession de ses facul- 
tés intellectuelles: 

Hom a' est mie tost ramembres 
De son sensés i est sombres 
De temptacion do pekiet. 

(Rtsci.cs D« Hoir., de Carité, ccsxv, 10, Van Hamel.) 

— Ramembrer a quelqu’un de quelque 
chose, le faire souvenir de : 

Bamembre li de sa rlchoise, 

Qu’el a perdue. 

[Brut, ms. Moniok, 3015, Tollm.) 
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— Se rappeler, se ressouvenir : 

. . Quant je puis a ma dame penser, 

Et ramembrer sa très belle faiture. 

{Poèt. fr. ms. av. 1300, t. 111, p. 1069, Ars.) 

Ramembrans que morir doi. (1310-1320, 
Cart. de Flines, ccccxv, p. 528, Hautcœur.) 

Par ramembrer sa semblance 
Me sens d’amer si ataint. 

(Jeh. Lescuekl, Chans., Ballades et Rond., XVI, 

Bibi. elz.) 

Tu dois souvent penser et ramembrer en 
ton cuer : Vesci le soel ke Diex m’a îaiscié 
en ramembranche de sa passion. ( Sermo - 
nés , ms. Valenciennes 217, f° 10.) 

— Réfl., se souvenir de : 

Sa cote a armor ert do solo 
D’un rice drap, bien m’en ramembre. 
{De Gunbaut, ms. Chantilly, ap. Bartscb, la Lang, et 

la litt. fr., 581, 19.) 

Mesdisans, plains de felottnie. 

Qui de feme dis vilounie. 

Car te recorde et te ramembre 
Comment furent fourmé tl membre. 
(Jeae de Coudé, Pour quoi on doit femes honorer, 

ap. Constans, Chrest., p. 147.) 

— Impersonnellement: 

Car vos ramembre de Loherone Garin 

Et de Be. qui si bien vos servi. 

(Les Loh., ma. Berne il!, b 45*.) 

Cs avant vus délitera 
Quant il vus en ramemberra. 

(Entas, ap. Bartscb, la Lang, et lalitt. fr., 191, 18. 

Mais en ce ne sui je mie justifiez, mais 
cil ki moi juget, ce est nostre sires ; alsi 
corn se il disoit overtement : Et bien moi 
ramembre t ke je droites choses ai fait, et 
nekedent ne moi fi inie de mes mérités. 
[Job, p. 482, Ler. de Line y.) 

Chi apries sont escriptes pluiseurs deb- 
tes desqueles on a fait demandes, puis le 
trespas laditte dame, audit monseigneur 
Nichole,... et autres debtes, de quoy il est 
ramenbrel audit monsigneur Sichôle; de 
puis il en fait raport, ensi que chi apries 
sera eseript, tant si avant que drois 
donra... (1336, E.céc. test, de sire Xichole 
de Seclin, Arch. Tournai.) 

— Neutr., être gardé dans la mé- 
moire : 

Pluiseurs bons soinetz, digne, de ramenbrer, 

Par leurs sainctos considérations, 

Volrent jadis doubment cheminer. 

(1487, Reg. du Puy de l’Ecole de Rhétorique de 

Tournai, 41* coagrégaiioa, ms. Bibi. Tournai, p. 

408.) 

Guernesey, s'ramembrair, v. réfl., 
se ressouvenir, rappeler à sa mémoire. 
Picardie, ramembrer. 

ramembroison, s. f., commémora- 
tion: 

As blanchos Pasqnes on font ramembroison 

Et un et autre, li prestre et li clerçon. 

(Li Coron. Looys, 991 , var., JL. I.) 

A blanches Pasqnes en font ramembroison 

CresUen qui aourent vo saint non. 

( Aimsri de Xarb., Richel. 24389, f* 81 r*.) 

RAMEMDEER, voir RaMENDBOR. 
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ramenable, adj., que l’on peut ra- 
mener, qui a rapport à : 

Ramenable, redux. ( Gloss . gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Ainsi ce livre moult estoit et brief en 
parolles est le plus ample et le plus long 
a le droit explicquer par sentences rame- 
nables aux histoires. (Boccace, Des nobles 
malheureux , I, prol., éd. 15150 

ramenage, raman., s. m., action de 
ramener, de reporter : 

Pour amenage des engiens de le tour 
Saint Nicolai devant le biefTroit, pour ame- 
nage d’aissielles de bos, de cordes, de 
pierre et de pluis. autres coscs dont on 
eut a faire quant [on] saka le cloq au bef- 
froit, et pour le ramonage de toutes ces co- 
ses leur on les avoit prises. (1358, Li Coût, 
des frais p. le nouv. cloque, XLV, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

RAME\BRANCE, Voir RaMEMBBANCE. 

ramendage, raymendaige , s. m., 
raccommodage : 

Et sueit serreit nptre dit mcsticr sour 
celly rebelle, tant et si longement qu’il 
aroit payet ledit amende et raymendaige 
de dit draps. (10 mars 1135, Tarif des fou- 
lons, Bormans, Gloss, des drapiers héq.. 
Doc., Xi.) 

ramexdeor, -eur, ramem., s. m., 
raccommodeur, ravaudeur: 

Un adoubeur ou ramemdeur de pavelles 
que l’on appelle communément maignan. 
(1398, Arch. JJ 153, pièce 192.) 

Cordonniers, ramendeurs. (1484, Ord., 
XIX, 456.) 

Guernesey, ramcndeu , ravaudeur. 

ramender, raman . , raimender,-deir, 
raymendeir, v. a., raccommoder, ré- 
parer : 

Pour les pons retenir et renouveler, rc- 
difier et ramender. (1274, Franch. de Dole, 
Arch. mun. Dole.) 

Item pour ramander les dessus dis ca- 
prons. (1314, Tutelle des enfants de Wil- 
taume Neppe, Arch. Tournai.) 

Chevaliers et escuyers armes si très net- 
tement que riens n’i avoit a ramender. 
(Froiss., Chron., 1, 181, Luce.) 

Avoir refait et ramendé tout ledit mur 
ainsi que il le convenoit. (1412, Tutelle de 
Hennequin et Guerardin de le Barre, Arch. 
Tournai.) 

Avoir ramendé, refait et mis a point unne 
sierure servant au postich de le montée 
de le haulte tour Blandignoise. (1428-1429, 
Compte d’ouvrages, 4” Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir refait et ramendé le sierure de 
l’uys de le Tour des Six. (15 nov.-20 fév. 
1432, Compte d’ouvrages, 5* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Et s’il avenoit que li dis follons en fust 
rebelle del raymendeir, que les aultres fol- 
ions le puissent rnimendeir sans meffaire 
a fraiz de cely rebelle et sueit serreit 
notre dit meslier. (10 mars 1435, Tarif 

T. VI. 
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des foulons, Bormans, Gloss, des drapiers 
liég., Doc., xi.) 

Que toutes personnes ouvrans dudit mes- 
tier d’aumucherie, quiaveronta rapareil- 
lier et mettre sus bonnes et coiffes, seront 
tenus de les bien et souffisamment rappa- 
reillier, sur ung denier d’amende, pour 
chascun bonnet ou coiffe mal rapareillié et 
que on pora ramender, et de les ramender a 
leurs despens, et sur ,n. deniers d'amende 
pour chascun bonnet ou coiffe que on ne 
pora ramender. (28 juin 1440, Reg. des mes- 
tiers, 1400-1463, f° 342 v°, de l’aumucherie, 
Arch. Tournai.) 

Avoir, au fer et au mail, fait et taillié 
ung trau a le bastee du premier huis du 
belfroy bas... et ramendé les aultrez traux 
ou frument les verroux dudit huis. (1474, 
Compte d'ouvrages, 4* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Les manches de sa robe estoient rom- 
pues et ramendees d’aultre couleur, (xvi* s., 
Jean Lefebvre, Annales de Hainaut, De 
Fortia, Hist. de Hainaut par Jacques de 
Guyse, XV, 461.) 

— Améliorer, corriger, rétablir : 

Chius (Esdras) fu moult bien doctrines 
es livres de la loy et rumenda pluseurs ki 
avoient esté ars a le destruction de Jéru- 
salem. (Chron. depuis le comm. du monde 
ms. Nancy 194, f“ 25 d .) 

A ceste conciel fut sains Jerome qui 
grant partie de ses libres ramenda, les- 
quelles Sainte Engliese tient, et les aultres 
furent condampneis. (J. d’Outrem., Myreur 
des histors, li, 113, Chron. belg.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, r amen- 
der, fumer do nouveau un champ. 
Boulonnois, ramender. raccommoder. 
Wallon, ramainder , réparer. Nam., 
ramëder, raccommoder grossièrement. 
Lorrain, ramender un bas, y faire une 
reprise. Bagnard (Suisse), ramendâ, 
raccommoder. Vosges, raimodè, neut., 
reprendre de l'embonpoint. 

ramendecr, voir Ramendeor. 

ra ment decre, -dure, rem., s. f., ré- 
paration : 

Ledit chamberier doit faire refaire et 
payer a yceulx toute la ramendure chascun 
an des choses dessus dites et quérir ce 
qu’il y faut, et payer le salaire et louyer 
de l’ouvrier qui fait la remendure. (1377, 
Arch. L 778, 3* liasse.) 

ramendrer, v. a., peut-être faute 
pour ramembrer, rappeler : 

Lors tant que simplement entr’ellee 
Vous maintenez, grant bien dessert 
Cil qui par sécrétés sentclles 
Scot ramendrer un fait désert. 

(Lie. des Cent bail ad., LXVI, Qneus S.-Hilaire.) 

ramené, s. m., terme de droit: 

Et esdits sacs mettre leurs procurations 
originales, ou les copies deuement colla- 
tionnées, ensemble les actes necessaires, 
a sçavoir du costè du demandeur sa venue 
en cour, l’acte de ramené a fait, replicque, 
et dispositif contenant comment lesdites 



parties sont reglees a escrire, soit par forme 
de mémoire, escriture ou autrement, et 
de conclusion endroit.(31 juill. 1531, Ord. 

\ de la Chambre du Conseil d’Artois, Coust. 
génèr. du comté d’Artois, éd. 1679.) 

1 Si le dict plainctissant, par sa plaincte 
et ramené a faict, si rapporte au serment 
des dits adjournez. (1533, Coût, de Lille, 
Coût, gén., II, 916, éd. 1604.) 

ramenee, s. f., élan, vigueur : 

Et aussi le coup qui descendit de grant 
ramenée avec la force du bras de quoy il 
fut féru. (J. d’Arras, Melus., p. 95, Bibl. 



ramenement, s. m., action de ra- 
mener, de revenir : 



Ce que il dit : derechief me ramèneras, 
senelie deus rarnenemenz, deus résurrec- 
tions. (Comm. s. les Fs., Richel. 963, p. 
118*.) p 



Ramenement, reductio. (Gloss, qall.-lal.. 
Richel. 1. 7684.) 

Si parlong temps et divers siècles, violen- 
ce, romperesse de justice, a soustrait les 
armes de nostre couronne et les droicls 
et héritages d’icelle, pour le reneorpore- 
ment et ramenement au premier estât des- 
quels, charité a fait pour nostre partie 
jusques icy ce qu’elle a peu. (28 juill. 1415, 
Trad. de la lettre d’Henri III, roi d'Angl., 
à Charles VI. ap. Juv. des Urs., Hist. de 
Charles CI, Michaud.) 



Reductio, remenement, ramenement. 
(Guill. Morelius, Verb. latin, commentarii, 
éd. 1558.) 



Dénotant par ces choses la conduite ou 
menee des Juifs en captivité, et le rame- 
nement et retour en leur propre terre 
(Malm., Euv. de S. Jusl., f* 268 r% éd. 1594.) 



rameneur, s. et adj., qui ramène : 

Arles vous enviera Dieu tantost un ramtneur. 
(Gillon i.k Mcisit, Poés., 1, Î47, 8, Kerr.) 

Le muscle abducteur ou rameneur des 
doigts du pied. (Paré, Œuv., i V, 32, Mal- 
gaigne.) 



RAME\Not:i)iiER, voir Ramanoqbier. 



ramenrissement, s. m., diminu- 
tion : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Rasses Cokctte doit al abbeesse 
del Sari Nostre Dame, dales Tournai, et 
au couvent de ce meismes lieu .xl. s. de 
blancs et d’artisiens vies de rente par an, 
et . 1 . lovesien de cens, apaiier les .xx.s. a 
le Saint Jehan Baptiste, et les .xx. s. au 
Noël, et le cens aie Saint Remi. Si les 
doit on prendre, cescun an, sour le maison 
Gosson Wendoul, el Bruille. Et si puet Has- 
sesCoketle, dequele eure k’ il voira racater 
ces .xl. s. devant dis, .xx. s. ensanle en 
Tournai, .v. el Bruille bien souffissanment 
assis. Et s’il violt racater ces .xl. s. as 
dames del Sart, il doit ravoir et racater 
cescuns .xx. s. pour .xv. lb. de blans en 
ramenrissement des .xl. s. devant nomes, 
ki sunt sour le maison Gosson Wendoul 
devant dit. (Avril 1270, Cis escris est l’ab- 
besse del Sars, et Rasson Cokette, Chir., St 
Brice, Arch. Tournai.) 

RAMENT, 8. m. T 

Combien qu’avec telle humeur semblable 
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a bouillie, on trouve quelques choses du- 
res, et autres semblables, et raments et 
rasures de soulphre. (Tagault, Inst, chir., 
p. 151, éd. 1549.) 

ramentance, s. f., mémoire, souve- 
nir : 

Quar ce ne sont que ramembrances, 
Monissions et ramentances 
Do l’ymage qu'est figurée 
En ton cuor. 

(G. Maon., Pois., Richel. 9221, P 99«.) 

ramentant, part. prés. de ramen- 
tevoir, employé adjectiv. pour dire qui 
rappelle : 

Encores vueil je que tu mettes en es- 
cript que la mauvaise Morgain mettra ung 
estrif en la court du roy Artus dont ils 
seront tous esmerveillez : mais ce sera 
apres ma mort dont j’en scray lors plus 
rameutant que je ne suis maintenant, et a 
celle semblance sera ramenteu mon livre 
qui sera espandcu en Italyeen maint lyeu. 
{Les prophecies de Merlin, F 20°, éd. 1498.) 

ramenter, v. a., rappeler : 

Escrisl est els tables l’estotre 
Qui me ram ente on mémoire. 

Que je do mes deux mains esc ris. 

( Vie du pape Grég., p. 78, Luzarcbe.) 

Afin que faulte n’ait en ce, se les juges 
no font commandement aux gardes que 
ainsi leur soit rameuté, les ditz juges 
mesmes doibvent encheoir en la peine 
dessusdicte. (Bouteill-, C -om. rur., II, f° 25 
r”, éd. 1539.) 

Souventes fois recordent et rameutent 
De Carmentis, poeto fatidique. 

Le los, la gloire et mais l’honneur antique. 
(St Grlats, Ville liv. de l’Eneid., P 75 r*, éd. 

1540.) 

ramenteur, adj., celui qui rappelle 
à la mémoire, qui fait ressouvenir: 

Helas, prince de tous vices, ramenteur 
de tous maux et tourmenteur des cueurs. 
(Perce forest, V, ch. vin, éd. 1528.) 

Un auteur du xix® s. a employé ce 
mot : 

Mes mémoires ramenteurs de mes jours 
passés. (Chateaubriand, Mém., XI, 112.) 

ramentevable, adj., qui mérite 
d’être rappelé : 

Pour ce, a propoz de ceste matière, 
traictier apres les dits des aucteurs, peut 
aux expers chevalereus estre ramentevable, 
et aux ignorans discipline. (Christ, de 
Pizan, Charles V, 2' p., ch. xxi, Michaud.) 

... Paroles ramentevables. 

(lu., Pais., Richet. 604, P 168 T«.) 

ramentevance, s. f., souvenir, mé- 
moire, mention : 

Oncques de lui et de son non 
Ne fu faite ramentevance 

(L’Escoufl le, An. 3319, I» 45 v«.) 

Se tu n’appaises la continuele ardeur 
d’avarice par ramentevance de dons et de 
bénéfices. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24281, f° 80*.) 
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Faisoit longue ramentevance de ses vic- 
toires. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 43, Buchon.) 

Et mo mist en ramentevance 
Le premier temps de mon enfance. 

(O. de la Mabchb, Cheval. delib.,\An. 5117, i* 2 r*.) 

L’on doit bien peser, devant que se bou- 
ter et contredire aux choses escrites et 
mises en ramenlévance, sous un si noble 
roy, et si renommé, que le roy Artus. (Id., 
Mém., introd., c. îv, Michaud.) 

Le roy Jehan de Portugal, dont jerepren 
présentement la ramentevance, fut fils na- 
turel et bastard du roy dom Pietre de Por- 
tugal. (Id., ib.) 

— Notes, écrits, mémoires, rapports 
destinés à conserver le souvenir : 

Au secret de sa chambre il amasse et 
assemble divers rapports, opinions, advis 
et ramentevances a luy raportees, dictes 
et envoyées de toutes pars. (Ü. de la Maii- 
che, Mém., préf., Michaud.) 

Ne plusieurs autres, qui se meslent et 
entremettent d’escrire, n’oublieront point, 
en leurs ramentevances et escrits, cestuy 
messire Jaques de Lalain. (Id., ib., I, 27.) 

Encore que j’eusse bien bonne mémoire 
de plusieurs services que vous avez faicts 
a Sa Majesté... ce m’a esté fort grand plaisir 
d’en avoir par vostre dite lettre la ramen- 
tevance. (5 fév. 1582, Lelt. du card. de 
Granvelle, n° 34, ms. Bibl. Tournai.) 

ramentever, ramanlever, v. a., 
rappeler : 

Sont cyles faiz d’icelluy Bertrand ramen- 
tevez depuis le temps de sa jeunesse jus- 
ues a son trespassement. (Chron. de du 
uescl., p. 35, Michel.; 

Ce mot a été employé au xvn* siècle : 

Davantage, fust arresté que l’on feroit 
nouvelle prisée de la maison du Lyon dk>r 
tant ramantevée cy-dcssus. (1610, Phil. de 
IIurges, Mem. d’eschevin de Tournay, Mém. 
de la Soc. hist. de Tournai, V, 287.) 

L’adventure que cette lettre me soit 
tombée entre les mains m’a bien ramen- 
tevé ces vers de Bertaut. (M“* d’Attichv, h 
M“* de Sablé, 1632, ap. Cousin, Sablé, p. 

14.) 

Vallée de Caux, ramentever. Rouchi, 
ramentuver. 

r am ente voir, ramantevoir, verbe. 

— Act., remettre dans l'esprit, rap- 
peler : 

Ou voit Gérard, se II ait ramantu. 

( Gerartde Viane, 317, Beltker.) 

Ne ja n'i ert ramanteuz 

(Brut, 1, XLVUl, ms. Munich, Yollm.) 

Si vos ramentui jeu tant solement les 
enfermes choses de son humaniteit. ( Greg . 
pap. Ilom., p. 89, llofmann.) 

Ll prestres de mal cuer sorrist 

Pour la merveille do cel homme 

Que chascune des dames nomme ; 

Onques autrui n’i ramenturent. 
(Rihaot, Lai d'Ignaures, Borlsch, Lang, et litt. fr ., 

558, 14.) 
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Je cnit Dien n'obUerent mie: 

Grant duelz fut cant il nel conurent, 
C’an plusors leus le ramanturent. 

(Dolop., 11564, Bibl. «U.) 

Sera loz les jors de sc vie honnerea 
et ramanteus en bien apries se mort. (Henri 
de Valent., Ilist. de l’emp. Henri, 534, 
Wailly.) 

Por çou vous ramentoif et di 
Que vo feste faciès crier. 

Sans ensoingne et sans detriier. 
(Sabras:*, fiom. de Uam, ap. tficbel, Hist. des dues 

de Norm., p. 225.) 

Car ki bien set si doit bien dire. 

Et des biens a ratnentevoir 
Conquiert on prooice e savoir. 

(Mousk., Chron., 16, ReiS.) 

N'est mes nus qui le ramentoive. 
(Roter., Compl. de St-Amour, I, 79, iobinsl.} 

Por ce nos rameutait si sovent St Pois 
ceste amor que il nos moslre. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932, f° 64*.) 

Et res choses vous ramentoif je, pour ce 
quej’avoie ja esté cinc ans entour li. 
(Joinv., Hist. de S. Louis, p.186, Michel.) 

Et ces choses ai je ramentues a monsei- 
gneur leroy Looys, qui est heritier de son 
non. (Id., ib., p. 244.) 

Si estoient moult esbahis pour aulcunes 
parolles qu’ilz dévoient avoir dit du conte 
de la Marche, lcsqueles leur furent ramen- 
teues, présent ledit conte et les autres. 
(Wavrin, Anchienn. Cron. d'Engl., II, 205, 
Soc. de l’Hisl. de Fr.) Impr., ramenteves. 

En ce tamps que il estoit nouvellement 
revenus a Paris, trespassa de ce siecle chil 
preux chevaliers franchois qui ja estoit 
tous vieux, qui bien est ramenteu chy des- 
sus en ceste histoire en pluisseurs lieux, 
messires Ernoux d’Andrehen. (Froiss., 
Chron., VIII, 258, var., Raynaud.) 

Au clerc dudit Hion fu donné, par cour- 
toisie, pour avoir esté a ladicte inventore, 
et ycelle avoir ramenteu a ieellui Ilion... 
(7 fév. 1400, Exécul. test.de Andrieu Coup- 
pin, Arch. Tournai.) 

Ceste la souvent lamentoit 
En ramentevant la grant chlero 
Ou aultres foys trouvée s’estoit. 

(Martial, V Amant rendu Cordelier, il 13, A. T.) 

Aussi y sera ramenteue 
La finesse des escolliers. 

(Pois, attrib. d Villon, la Repane Xonfauleou, 

Jonaust, p. 256.) 

Le Eglise, aussy, de tonies virtns chalnte. 
Tout de au en an nous est ramentecasst, 

Que le filz Dieu, de son gré, sans constrainte. 
Volt pour noos nalslre en fourme d'un 

[enfant. 

(4 déc. 1481, lie g. du Puy de l’Ecole de Rhétorique, 

15* congrégation, ms. Bibl. Tournai, p. 159.) 

OrILLAIT 

Ce aamble ung mouton qu’on escorche ; 

La peau s’en vient avec l’abit. 

Olaquedekt 

Tant a il plus nouveau lobit : 

Ses playes luy sont ramentues. 

(Gbbbae, Mgst. de lapass., 23894, G. Paria st Ray- 
naud .) 

Ses bonnes oeuvres seront ramentues par 
tout le monde près et loing. ( Prophéties , 
F 1 r°, dans le Mirabilis liber, Rome 1524.) 

Le luy ramentevant, non pas une fois 
seulement, mais fort souvent. (A. Le Ma», 
son, Decameron, 2* journée, nouvelle 6*, I, 
213, Lemerre.) 
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Je prens plaisir de ramentevoir un pro- 
pos que tinrent jadis les favoris de Xerxes. 
(La Boet., Serv. vol., Feu gère.) 

Grande pitié et digne d ’estre \cyramentue : 
Ceste grande famille de Charlemagne, qui 
«voit fait trembler l’Europe, estoit lors 
aboulie en deux Charles, l’un surnommé 
le Gras, l’autre le Simple. (E. Pasquier, 
Rech., IJ,10, éd. 1723.) 

Encore que j’eusse bien bonne mémoire 
de plusieurs services que vous avez faicts 
a sa Majesté et spécialement de ceux que 
vous me ramentevez..., ce m’a esté fort 
grand plaisir d’en avoir par vostre dite 
lettre la ramentevance... Je vois par vos- 
tre dite lettre a quoi vous prétendez que 
je ramentevray volontiers. (13 fèv. 1582, 
Lett. de Granvelle, n° 31, Bibl. Tournai.) 

Il vous plaisra les reeepvoir de luy 
comme venant de moy en bonne part et 
me tenir très humblement ramenteu en voz 
bonnes grâces. (20 janv. 1585, Lett. de 
Guy de Lanss. au mar. de Matignon.) 

Ce n’est rien de ce que j 'ay ramenteu, il 
(l’or) a bien d’autres vertus. (Choueres, 
Matinées, p. 26, èd. 1585.) 

Les plus notables apparitions que nous 
sont ramenteues par les escritures sacrées. 
(Id., Apres disnees, f* 13 r”, èd. 1587.) 

J'escris audict sieur de Fresne qu’il vous 
rementoive la dicte prolongation. (8 juin 
1595, Lett. miss, de Henri IV, t. IV, p. 368, 
Berger de Xivrey.) 

Ils sont aussi fort pitoyables envers 
leurs parens lors qu’ils meurent ou sont 
en adversité ; car ils les pleurent et plai- 
gnent; et estans morts ils chantent je ne 
sçay quelz vers ramentevans leur vie pas- 
sée. (Marc Lescarbot, Hist. de la Nouvelle 
France, p. 37, Tross.) 

— Reconnaître, ratifier ; 

Et dont requist dame Jehenne 

qu’elle fust airetee de le maison Plais, par 
le raison que ele avoit bien ses saisines 
et ses tenures wardees et demenees par 
loi, par .iv. ans, et par .ni. eskievinages, 
et ont esté ses saisines et ses tenures bien 
ramentiutes as pies del Bore, la en devens, 
et ii eskievin rouverenl atendre l’autre es- 
kievinage, et puis vvarda Dame Jehenne 
sen jor al darrain plet del bore, et puis li 
eskievin vinrent al liu et aireterent dame 
Jehanain de l’iretage devant nomet, et 
misent ens com en sen propre iretage. 
(Janvier 1273, C’est dame Jehanain, le feme 
Pieron de Waudripont, Chir., Arch. Tour- 
nai.) 

— Réveiller : 

La, la, Madame; vous avez fait vostre 
temps, laissez faire les affaires aux jeunes 

S ens, et ne ramentevez point le chat qui 
ort. (Caquets de l’accouch., 1” journ., 
p. 27, BibL elz.) 

— Ramentevoir à, terme de cou- 
tume, avoir soin de : 



precedentes il s’est ramentu et a trouvé 
par une coppie du contract... ( Vente des 
biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, f” 341 
r".) 



— Réfl., au sens passif: 

L’ayant fait retirer (Jean Tardif;, elle 
(la Cour) ordonna qu’il seroit blasmé, et 
les deux livrets lacerez en sa presence: ce 
qui fut fait. En la fureur des seize, cest 
arrest se ramentoit. (Est. Pasouier, Lettr., 
XVII, 2, éd. 1723.) 



— Infin. pris subst., le souvenir: 

Par le ramentevoir de mes patentes oc- 
cupations. (Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., 
f* 18 v», éd. 1526.) 



On trouve au xix» s. : 

Pauvre pipe ! je me la ramentevrai jus- 
qu’à la fin de mes jours. (Juliette Lauber, 
Mon village, p. 23, 2* édit., in-12.) 

Picardie, ramintuvoir ; Cambrai, ra- 
minteuvoir, v. a., rappeler, rapporter. 

ramentil, adj., famé, considéré: 

Et miex doit estro ramentiex 
Uns hom vilains, de cucr genUex, 
C’uns hom gontiex de cuer vilains. 

(De Pierre de La Broche, Richel. 837, !• 244 J .) 



ramextoivemevt, -oyvement, s. m., 
souvenir, mémoire : 



Ung corps qui fut do grant haultesse 
Je rocongneuz soudainement. 

Le Roy Alphons plain do prouesse. 

De grant estât et do largesse, 

Et vault le ramentoyvement. 

(O. ni la Muent, Cheval, delib., Ara. 5117, f» 36 

v*-) 



ramentoivre, v. a., rappeler, faire 
mention de : 

Et des oevres S. Augustin 
Ooit volentiers ramentoicre. 

(Mousi., Chron., 2977, ReitT.) 

rameivcier, v. a., amincir: 

Un escrignier plane et ramenuie bois. 
(1501, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ram E ïvuisiER, verbe. 

— Act., diminuer: 

Et fut toute aultre monnoie ayant cours 
en yceulx pays condempnee et ramenuisie 
le .un*, ou ,v*. partie mains qu’elles ne va- 
loient. (Monstrelet, Chron., II, 132, Soc. 
de l’IIist. de Fr.) 

— Réfl., s’amincir : 



Item, as clers et varies dudit commis- 
saire fu donné, par courtoisie, pour en- 
tendre et ramentevoir audit commissaire, 
a le besongne de la dicte damoiselle. (27 
juill. 1412, Tutelle des enfants Vilain de 
Launais, Arch. Tournai.) 

— Réfl., se rappeler: 

Dit oultre que depuis ses deppositions 
\ 



ui large par le haut descendant contre terre 
ousjours ee ramenuise. 

(Jod., ( Eus . mesl-, P 57 v*, éd. 1583.) 

— Neutre, diminuer, baisser : 

Apres ce .c. et .L. jors ramenuiserent les 
eves. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, f“ 3*.) 

rameor, rameour, ramiour, ram - 
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miour, s. m., celui qui étend les draps 
sur la rame : 

Et ly rameours, folliours ne mettent 
draps cis ranmes. (1105, Arch. Fribourg, 
f" Coll, de lois, n* 145, f* 35 v°.) 

Folliour, ramiour et rebaissiour. (1412- 
1414, Arch. Fribourg, /’• Coll, des lois, Rec. 
dipl., VII, 32.) 

Tôt ly rammiour et cillour qui mettont 
les draps cis rammes. jurant et que on le 
fasse a jurar que il non esteront drap deis 
rammes, tanque il seront seiaz dou sel de 
la ville : et liqtiel qui fareit lo contraire, 
soit qu’il qui soit, soit rarnmarre ou non 
rammarre, cil est et doitestre condampnei 
por un chascon drap qui sercit ensi osta 
de la ramma sain secl, por .x. sols de Los. 
(1412-1414, Arch. Fribourg, 1” Coll, de 
lois, lier, dipl., VII, 29.) 

1. ramer, v. a., aimer par récipro- 
cité : 



Li rois Guill. mont l'ama. 

Tour jours sa dame la clama. 

La dame rama son signor 
D’autel amour ou de greignor. 

(S. Guill. d’Angleterre, ms. Cambridge, S. John’s B 

9, P 55 e , P. Meyer, Itapport.) 

Na sai que j’aim et sut amez. 

Et co que j’aim me raime assez. 

( Narcisse , Richel. 19152, P 1 10’.) 

2. ramer, v. réfl., se diriger : 

J'en ay fait maint haut et terrible ouvrage, 
Rospandu sang, bras et teste semé, 

Parmy les champs ou jo me suis ramé. 

(C. Cuastell., Compl. d’Hector, VI, 191, Kerv.) 

3. ramer, voir Ramier. 

ramerci, s. m., filet, engin de pê- 
che: 

Le clinquet, le rouable, ramerci, faisines. 
( Gr . Coût, de Fr., p. 73, ap. Ste-Pal.) 

Ramerci: m. A certaine (forbidden) en- 
gine wherewith fish mav lie caught. (Cot- 
grave, 1611.) 

ramere, s. f., bosquet, bouquet de 
bois : 

A leur retraite, le duc de Bourbon feist 
saillir de la bastide l’eslendart al’escu d’or 
de cinquante hommes d’armes, et cin- 
quante arbalestriers, ferir parmy les der- 
niers retrayans, a une ramere qui la estoit. 
(Hist. de Loys lll, duc de Bourbon, p. 97, 
ed. 1612.) 

RAMERET, S. m. ? 

Plus 156 piedz de boys de taille, pour 
faire les rameretz et lyaison de ladite ville, 
a raison de 8 den. tourn. chascun pied, 
cy 104 s. tournois. (1573, Compte, Arch. 
mun. Mézières, CC 21, P 233 v*.) 

ramescrer, v. a., faire rentrer dans 
la mesure, modérer : 

Li brez la cheval ramesure. 

Si retourne les sauz menuz. 

( Gâtèrent , 4877, Boucherie.) 

Et pour ce qu'elle (U roue) Irolt sans orde- 
Et trop hasUevemcnt et sans mesure [nonce 



Digitized by v^.ooQle 




580 



RAM 



RAM 



RAM 



S’ollo n'avoit qui de sa desraesure 
Lo destournast ot le ramesurast. 

Et de son droit ricule le droiturast, 

Pour ce y fu par droit art ordonne© 

Un© roe seconde et adj ouste© 

(Froiss., Poés., I, 59, 206, Scheler.) 

— Apaiser : 

Por tant si a son sens ra mesuré : 

Bclement lor respont par huralcté. 

(Aiol, 1008, A.. P.) 

Li ennuiz qui tant me dur© 

M’eust mort, au mien espoir ; 

Mes ades me ramesure 
Et fait ma dolour voloir. 

(Gacb Brullk, Poèt.fr. av. 1300, I, 185, Axa.) 

ramf.t, s. m., brindilles d'un fagot : 

Or congnoissanl de vostro estât l’affaire. 

Et que, sur tous, cas joyeux vous amer, 

J’ay tant cherché et serré les ramets. 

En plusieurs lieux que, selon ma puissance, 
Petit sçavoir et infime science. 

En ny trouvé grant portion et part. 
(BouaDioaé, Léij. de P. Paif., Ep. 4 J. Ala:o, p- 19, 
Jouaest.) 

— Fagot de ramée : 

Ung millier de Tasseaux et deux milliers 
de rames, (liée, d'un bourg, de Valencien- 
nes, p. 59, Kervyn.) 

1. ramete, -cite, s. f., l’herbe au 
charpentier, Achil'ea millefolium : 

Millefeul, formiculaire, c’est tout ung; 
l’en appelle ramette en aucuns lieux. (Le 
grant Herbier, n* 315, Camus.) 

2. ramete, -elle, -ecte, ray., s. f., 
petit fagot de menus bois avec l’écorce : 

Pluiseurs faisselles et ramette, venant du 
bos de Breuse, en le halle, pour caulTer 
messeigneurs de la loy de la dicte ville. 
(1427, Compte d’ouvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Petittes raymettes. (1428, Reg. aux Publi- 
cations, 1423-1433, De non fraulder le ray- 
mette, Arch. Tournai.) 

A Jaquemon Miquelet, pour ung cent de 
ramette a lui achetée, employée a l’execu- 
cion de Ernoul Burmacre, qui, le lundi 
xxnn* jour de ce mois de janvier, fu ars a 
une estaque pour le détestable eriesme de 
sodomie, au pris, parmy le voiture de 
ladicte ramette menee a la justice, .xx. s. 
(20 nov.-19 fév. 1456, Compte d’ouvrages, 
5" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Pierre du Mont, boullenghier, pour 
l’acat fait de trois cartrons de petite sej- 
que ramette. (18 fév. 1474-20 mai 1475, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Ramectes verdesel secqucs. (22 oct. 1477, 
Reg. aux Publicacions 1472-1481, Arch. 
Tournai.) 

Faissiaus, piscaves et rametles. (1479, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Fasseaulx, fossettes, rametles et faghos. 
(Avril 1521, Reg. des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

rameurs, -ure, s. f., bois du cerf, 
signification conservée : 



Si on chastre le cerf avant qu’il porte sa 
rameure, il n’en portera jamais. (Paré, VI, 
18, Malgaigne.) 

— Attributs d’un mari trompé : 

Zoroto, ouvre ton front, ta rameure t’attend. 
(Scbelaxoee, Tyr et Siion, f journ., II, ï. Ane. Th. 
fr-j 

— Châssis d’une herse : 

Rameures d’erches, roorte carrucarum. 
(1464, Cari, de Langres, 1° 210, ap. Duc., 
Rameria.) 

— Faite d’un mur, d’un toit : 

Doivent lesdiz preneurs édifier en ladite 
masure .m. ramures de maison qui con- 
tenront.xi.m. pies entre .n. pignons. (1376, 
Arch. MM 30, f” 54 V.) 

Quant la foudre chay sur la rameure. 
(1385, Compl. de régi, de Troyes, p. 42, 
Gadan.) 

Pour la forme du milieu de la rameure 
par devers chapitre en laquelle estl’ymaige 
de la résurrection N.-S. (Ib.) 

Le surplus dudit denier sera mis, tourné 
converty et employé a faire ramures de 
bois sur les murs de ladite ville. (1441, 
Ch. de la C““ Henri aux bourg, de Montbé- 
liard, Arch. mun. Montbéliard.) 

Vionnaz, ramura, charpente d’une 
maison. 

ramice, s. f., membre viril : 

La moelle du citron cure merveilleuse- 
ment la ramice des petits enfaris. (Jard. de 
santé, 1, 125, impr. La Minerve.) 

La ramice, c’est a dire le membre viril 
des petits enfans. (Ib., I, 367.) 

— Hernie : 

Hernies ou ramices. (Joua., Gr. Chir., p. 
194, êd. 1598.) 

ramie, s. f., branches d’arbres en- 
tassées, fagots : 

De Willeaume Le Quin par Escault aval 
pour le pont d’une navee de ramie. (1462, 
Comptes des rivières d’ Escault et d'Escarp, 
Arch. mun. Mortagne.) 

Se dist encore à Attigny (Ard.) et dans 
le Wallon. 

ramieller, v. a., allécher de nou- 
veau: 

Ramieller. To use further inticements, 
to sweeten once againe. (Cotgr., 1611.) 

1. ramier, rammier, ramer, adj., 
plein d’arbres, touffu : 

Il saisi Marchegal par le resne a ormicr. 

Que si le vaut menor el parfont gaut ramier. 

( Aiol , 1840, A. T.) 

— Qui vit dans les bois : 

Doit on mettre en fourme ung coulon 
qui soit ramer, et tous les autres si vien- 
dront asseoir en fourme, dedans les deux 
roys. (Modus, f° 126, Blaze.) 



Coulons ramiers viennent de trois ans en 
trois ans. (Ménagier, II, 133, Biblioph. fr.) 

— Sauvage : 

Rois, tes fruis doit estre loial. 

Et tous mener par loi oial. 

Ko no te truisent plus ramier 
Li povre ké li poestal. 

(Rescl. de Mou.., Carité, xxx, 7, Vau Hamel.) 

— S. m., rameau, branche : 

Plus avea la car blanoe que nois sor le ramier. 
(Ren. de Montaub., p. 210, y. 1, MiclieUot.) 

Job fu sanlans au vert paumior 
Ki tous Uns porte vert ramier, 

Vert en yver, vert en esté. 

(Rehclds de Moiuehs, de Carité , ccxii, i, Y«a 
Hamel. ) 

Les clés des portos vit luinz pendre a un ramer . 
(Garnie», Vie de S. Thom ., 1908, Hippeaa.) 

Ainx n© fenait, B’est venus a vergier, 

L’oisel appelle to siet sor le ramier 
Et il s’asist sor son poig destrier. 

( Gerars de Viane, 71, Bekker.) 

... Li vens avoit derompues 
Les folles, si furent ceues 
Des grans kesnes et des ramiers. 

(Mous»., Chron ., 10352, Reiff.) 

Trespassant vait les grans ramiers , 

Les ronses et les alglentiers. 

(De S. Jehan Paulu , Richel. 1553, f* 430 r*.) 

. 1 . fouleys de menu ramier. (1319, Arch. 
KK 296, f° 2 r°.) 

Qui sur eulx vont portant la busche et le ramier. 

(Cuv., Du GuescL, 920, Charrière.) 

— Terre inculte et pleine de brous- 
sailles : 

El les arbres revivre par delex le ramier. 

Et reverdir en terre, et florir sanz cbargier. 

(Les Vers mon segnor Tebaut de Molli, ap. Crapelet, 
Vers sur la mort. Avertis»., p. ii.) 

— Bois, forêt : 

Buoifaus va plus toa que clevrioua par ramier. 

( Roum . d'Alix., f* 29*, MicbelanU) 

Li dus brocha Clinevont son destrier 
Qui plus tost cort no fait cors par rammier. 

( Gaydon , 2882, A. P.) 

A Rollant n’osent aprocier ; 

Si l’ont guerpi josto . 1 . ramier. 

(Hovsx., Chron., 7712, Reiff.) 

Si qu'ello culda vraioment 
Que veus les cassent gent 
Grant plenté, car nous le ramier 
Feismes hurler et noisler, 

Et si nous vit deus fois passer 
Pour plus de gent estre sembler. 

(Couei, 8904, Crapelet.) 

Le vin qui burent ou ramier 
Lor avoit esmeu . 1 . pot le banepier. 

(Cotsl., B. du Guescl., 22254, Ckaméra.) 

— Celui qui avait le droit de ramas- 
ser des branches d’arbres dans une fo- 
rêt : 

Sont toutes les rentes dessus dites le- 
vées sur les ramiers et usagiers de ladicte 
forest. (1395, Denombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P 307, F 71 v“.) 

Berry, ramier, jeune bois, sommité 
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des arbres ; se dit principalement de ce 
que laissent les exploitants après avoir 
retiré la moulée et la corde à charbon. 

2. RAMIER, S. m. ? 

Sire, j’av le mal Saint Riquier, 

Donnez moy pour Diou lo ramier : 
Atten encore jusqu’à demain. 

(E. Oescuaups, Pois., Richel. 840, f* 334*.) 

ramiere, s. f., endroit boisé ou l’on 
peut ramasser des branches : 

Les religieux de Mondaie... disoient que, 
ja grant temps a, il avoit esté ordené par 
sires Jehan de Bardillye, lors maistre des 
eaues et fores du roy, que toutes les par- 
roisses joignantes et adjacentes sans 
moyen du dit l'oiz de Verney et des autres 
semblablez seroient tenues pour ramieres, 
sans faire d’icelles aucune division, et par 
amende sans forfaielure pourroient pren- 
dre des dix bois es lieux communs hors 
les defTens, laquelle ordenance avoit esté 
faicte pour cause des griefs que les dictes 
parroisses issi prouchaines des dix bois 
soustenoient, tant pour le faict des bestes 
sauvages, que en plusotirs autres maniérés. 
(1351, Cart. du moul. de Heville, f’ 64 r°, 
ap. L. Delisle, Cl. agr.) 

ramil, ramill, s. m., ramilles: 

Dcdonz icole fosse bcle 
Currut l’owe sur la gravele : 

A une part sa loge ad feit, 

Del ramill k’ill i ad atreit : 

Do l’herbe coilt, ai la covri 
Pur aver enz greignur abri. 

( Vie de Saint Gile, 4481, A. X.) 

Un petit cousteau de berger a copper 
ramis. (1459, Arch. JJ 188, pièce 125.) 

— Ramis palmaus, le jour des Ra- 
meaux : 

Quant passée iert la quarantaine 
Et venoit lo jor de la Geno, 

Au jor des Ramis palmaus , 

Reparoient tôt en sa maison 
Por escoutcr le saint sormon. 

(Fie Ste Marie Egypt., Richel. i9525, f® 7*.) 

ramiîv, voir R.amain. 

ramisel, ramissel , rameisel, raim- 
mexel, ramisseau, -iau, rameisseiau, 
s. m., petit rameau, petite branche : 

E portât en sa main un rameisel d’olive. 

( Yoy. de Charlem.f 641, Koschwitz.) Yar., ramisel. 

Des rameisseiaus e del erboie 

Les unt covertes (les fosses) qu’on nés voie. 

(Ben., D. de Norm., II, 28744, Michel.) 

D’un olivier que il trouva 
Un ramissel onportera. 

( Eteocle etPolin., Richel. 375, f® 39».) 

Li raimmexelz qu’en la terre fuit fichies... 
crut et reprist. (S. Graal , Richel. 2455, P 
117 r°.) 

Corn il avient maintes fois que li rairn- 
mexel viennent maintes foiees avec le frut 
quant om le keut. (76., P 116 r°.) 

D’un ramissel 

Ot fait chapel. 

(Ehart, Mot. et Pcutour. du xm* f., Thé&t. fr. au 

moy. âge, p. 43.) 
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Ceste herbe, dite langue de beuf ou bu- 
glosse, fait trois ramissiaux en faisant se- 
mence. (Le grant Herbier, n° 83, Camus.) 

Esmonder et couper tous les ramisseaux 
et greffes non entees qui sont a l’entour. 
(Belle For., Secr. de l’agric., p. 110, éd. 
1571.) 

Poitou, cant. de Chef-Boutonne, ra- 
migeau, haie vive remplie de ronces. 

ramisse, s. f., clôture faite de petites 
branches d’arbres : 

Lesquelz s’efforçoient faire une ramisse 
ou closure en icelle piece de terre. (1441, 
Arch. JJ 176, pièce 221.) 

Environ de laquelle terre ilz faisoient 
certaine cloison ou ramisse. (1459, Arch. 
JJ 188, pièce 125.) 

Poitou, arr. de Montmorillon, ramisse, 
haie vive pour clôture. 

ramisseau, voir Ramisel. 

RAMISSEL, voir RaMISEL. 

ramisseleux, adj., plein de bran- 
ches : 

Ramosus, ramisseleux, pleinde ramissels. 
(Gloss, lat. fr., ap. J‘h. Labbe, les Etymo- 
logies de plusieurs mots français, p. 521, 
Paris, 1661, in-18.) Impr. : ramisseleur. 

ramissiau, voir Ramisel. 

RAMMAGE, voir RaMAGE. 

ramme, voir Raime. 

RAM M EM BR AX CE, VOÎr RaMEMBRANCE. 

rammier, voir Ramier. 

rammiour, voir Rameor. 

RAMMOXAGE, VOÎr RAMONAGE. 

RAMMOXER, VOÎr RaMONER. 

RAMMOUNURE, VOÎr RaMONURE. 

ramnuis, voir Ramuis. 

ramoderer, verbe. 

— Act.. ramener à la modération, 
apaiser : 

Et illecq sc tenist jusques ad ce que le 
roy serait ramoderé en meilleur amour 
envers elle et ses enffans. (8 mars 1408, 
Rapp. à la duch. de Bourg., Ann. de la 
soc. de l’hist. de Fr., 1864.) 

Bon Temps a bien faict modérer 
Tous vivres et mettre a bon prie : 

Tout il a faict ramoderer ; 

De cela il ne sera reprins. 

(1530, Bannissent. de Malheur, Poés. £r. des xv* 

at xvi* s., XIII, 115.) 

— Réfl., s'apaiser : 

Qui fut cause qu’enfin il se ramodera 
du malcontentement qu’il avoit du roy. 
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(Mari, du Bellay, Mém., 1. III, f» 91 v°, éd. 
1569.) 

— Ramoderé, part, passé, abaissé, 
diminué : 

Auquel ramoderé pris des dites especes, 
s’ils estoient contraincts paier, l’italien 
proufiteroit de plus de cent mil escus de 
gain extraordinaire. (L’Estoile, Mém., p. 
92, Champoll.) 

ramodier, -yer, v. a. , affermer de 
i nouveau: 

I 

A ramotlyer les tailles et impositions qui 
avoient courues. (G. Cilastell., Chron. des 
D. de Bourg., 1, 40, Buchon.) 

ramoi, s. m., bosquet : 

Par le porte ravine qui sisl en i. ramoi. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f“ 132”.) 

ramoisev, voir Romoisin 2. 

ramoisox, -muison, - musson , rem., 
s. f., se dit, d'après Le Clerc de Douy, 
des branches d’arbre et aussi de toute 
la tète de l’arbre, c’est-à-dire ce qui 
reste de l’arbre après qu'on en a ôté 
le gros bout par le pied pour seule ou 
autre pièce de charpente. Par extension, 
faculté que l’usager a de couper les 
branches sèches ou entresèches tenant 
au corps de l’arbre et de ramasser les 
branches vertes tombées et abattues : 

Affranchissons ledit lieu et tous les ha- 
bitons dud. Montmirey plenierement et 
pcrmeignablement de tailles, aydes, sour- 
prises, toutes quises, ramussons, courvees, 
charrov, maimmorte. (1323, Franck, de 
Montmirey, Arch. Doubs, A’ouv. Ch. des 
Comptes, M 308.) 

Usage au bois mort et aux ramoisons. 
(1343, Arch. JJ 74, pièce 510.) 

Usaige en la forest es boys de Monde- 
brene et de Courcambon, c’est assavoir 
aux ramoisons apres les usaigers empres 
pié et partout ou ils les pevent trover. 
(Fév. 1355, vidim. de nov. 1482, Arch. Loiret, 
A 985.) 

Il aiet certaiff usage en la forest de Mon- 
tebrenne et de Chaumontois a tous bois 
sec et entresec et a couronnez et re- 
moisons. (1395, Charte de Louis d’Orl., ap. 
Le Clerc de Douy, 1. 1, f* 57 v”, Arch. Loi- 
ret.) 

Remoisons sont les branches et tout le 
demourantqui demoure d’ung cheine jus- 
ques au soichié d’amont. (1395, ap. Le 
Clerc de Douy, t. I, f“* 57 et 8J) r“, Arch. 
Loiret.) 

Remoisons doitestre dit le demourant du 
chesne, comme les soumeretes, les bran- 
ches et ce que les usagers empres pié 
lessent sans fraude comme chose qui ne 
leur est pas convenable a faire ediffler. 
(là.) 

Requis que c’est remoisons, dit que apres 
ce qu’on a coppé ung cheine empres pié, 
on a ousté le racheau, dit que le demou- 
rant est appelle remoisons. Remoisons (sui- 
vant un autre témoin) sont appellees les 
branches et tout ledemourantd’ungchesne 
depuis que le raigeau en est ostè. (Ib.) 
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Ung petit ramoison on baston de fagot. 
(1477, Arcli. JJ 206, pièce 1120.) 

Les habitans de Paucourt ont droicts 
d’usaige en la forest a tous boys mort et 
sec et rnmuisons. (Copie de tit. faite en 
1545, Sent, de F. Dallegre, Arch. Loiret, A 
997.) 

Ramale, une branche coupce, ramoison. 
(Feu. Morel, Diclionariolum, éd. 1033.) 

ramoisoxné, adj., se dit du bois ra- 
massé en vertu du droit de ramoison : 

Dicnt que ce seroient grant dommage 
et inconvénient a Monseigneur le duc se 
les dis habitans avoient pour leur usaige 
le bois rainoisonnè, pour ce que continuel- 
lement ceux qui ont faculté de prendre 
bois ramoisonné sont couslumiers de cou- 
per et abatlre du bois verd de la forest; 
d’en oster le racliau et le mucier et em- 
porter secrètement, et apres emporter la 
ramoison eten ce cas fait on souvent abus 
et grant dommage en la forest de Monsei- 
gneur. (1403, Inform. sur l’usage prétendu 
par les habitants de Nepoy, ap. Le Clerc de 
Douy, t. 1, f° 81 v°, Arch. Loiret.) 

Plus 50 chevrons de soirye dont en y a 
les 20 de 18 pied/ de long, et 30 ramoi- 
sonnez de 10 piedz chascun de long, a rai- 
son de 6 sols tournois piece l’ung portant 
Paultre. 15 livres. (1573, Compte, Arch. 
mun. Mézières, CC 21, f° 233 v“.) 

ramoi.ier, -oulier, v. a., attendrir, 
assouplir : 

Et se vous poes faire la damo au coer entier 
Qu'elle voille son cœr a moy ramoulier, 

Je donroi vostrc 141 grant terre a justicliier. 

(U. de Seb., III, 193, Bocca.) 

ramolles, s. f. pl., fromage de lait 
de chèvre que l’on mange en automne : 

Ramolles, raviggioli. (Oudin, Dict. fr.-it.) 

Ramolles, f., Cierta vianda de yervas y 
queso. (Id., Dict. fr.-espagn., 1660.) 

ramolliement, 8. m., ramollisse- 
ment : 

Quant on les mengue (les melons) apres 
autres viandes, par les ramolliemens qu’ilz 
font en l’estomac tantost et avant qu’ilz 
soient digerez il/, causent vent et trenchai- 
son. (Le grant Herbier, P 75 v", éd. 1520.) 

1. ramon, s. m., balai : 

Scoba, plane ou ramon. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. I' 110, f» 236 V.) 

Item pour .h. peles et pluiseurs ramons. 
(1347, Compte de la tutelle de Maigne ilon- 
neries, Arch. Tournai.) 

Pour avoir féru injurieusement plui- 
seurs cops de le menche d’un ramon Bau- 
dart Ilebbelin. (9 mars 1415, Reg. de la 
loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Les serviteurs de l’eaue servans doivent 
porter l’eaue en la chambre du prince, et 
livrent caches et ramons. (U. de la Marche, 
Mém., II, 544, Michaud.) 

Du bois de boul pour faire des ramons. 
(14 déc. 1494, Flines, Arch. Nord, Cod. F, 
n* 22.) 

Ramon estoit un balay, et ramonner ba- 
lier. (Bonav. des Per., Nouv. récréât., P 241 
r", éd. 1572.) 



— Outil du ramoneur, et, par allu- 
sion grivoise, membre viril : 

Par ma foy, a ce quo j’entcna, 

Il ne peult plus lever le boys 
Du ramon. 

(Farce d'un ramonneur, Ane. Tb. fr., U, 203.) 

Rnmon, balai de cheminee. — Piamonner, 
balier la cheminee avec le ramon. (Monet.) 

— Lance sans fer pour les tournois: 

A tout un ramon de behourt. 

(E. Deschamps, Pots., Hicbel. S40, f a 5fii b .) 

Rouchi, Wallon, ramon, rameon; 
Champagne, Beauvaisis, ramon , Lor- 
raine, ramon, raman, balai. 

2. ramon, s. m., sorte de bois pré- 
cieux : 

Et les tables sour quoi nous mengons, 
les unes sont (te ramon ouvrées a or, et 
les autres d'amatisles. (Le prestre Jehan, 
ap. Jub., UFuv. de Ruteb., II, 466.) 

ramonage, -onnage, -aige, rammon., 
s. m., balayage : 

Pour le ramonnaige et netliage de le mai- 
son. (1456, Lxér. lest, de Christophle Man- 
liel, Arch. Tournai.) 

— Action de nettoyer le tuyau d’une 
cheminée, d’en ôter la suie, significa- 
tion conservée : 

A le vesve Bollard le Leu, pour ramon- 
nages de quemineez et placages fais en le 
maison. (21 déc. 1439, Tutelle de J. Bracq, 
Arch. Tournai.) 

Pour le rammonage de deux queminees 
d'icelle maison. (31 déc. 1443, Tut. des enff. 
Rosenviele, Arch. Tournai.) 

Six ramonnaiges de queminees. (8 juin 
1470, Tut. de Loyset et Gillot Descamps, 
Arch. Tournai.) 

Demeurant a la charge du proprietaire 
toutes autres réfections et meme le ramon- 
nage de le cheminee. (1611, Coût, de Bergh. 
.S. Winox, Nouv. Coût, gèn., I, 512.) 

Tournaisis, ramonage, balayage. 

ramonceau, voir Rahoncel. 

ramonceaul, voir Ramoncel. 

ramoncel, -eaul, -chel, -cheau, 
-chiel, s. m., branchages : 

Et puys ferons une biere de perches et 
le couvrirons de ramonceaulx et rames de 
bois. (J. d’Arras, Uelus., p. 89, Bibl. elz.) 

— Petit balai : 

De M. Wallart, pour .tx r . ramonchiaux, 
.xvm. ramons. (1462, Comptes des rivières 
(TEscault et d’Escarp, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

Quattre escouvettes et pluiseurs ramon- 
cheaux. (1543, Exécut. testam. de Jacques 
Cogheman, Arch. Tournai.) 

Unebroucheetung ramoncheau. (Octobre 
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1592, Cart. du bailliage, n° 1, pièce 38, 
Arch. Tournai.) 

Ung ramonceau. (1600, La Bassèe, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Flandre, ramoncheau, petit balai. 

Nom de lieu, Ramonceau (Nièvre). 

1. r amonceler, -chellcr, y. a., rebâ- 
tir, relever : 

Que comme li maire et li eskevins d'Ab- 
beville, de men conseil, et de me volentè, 
aient ordené remouvoir leur besfroi qui 
estoit en costé le moustier Saint Jore, 
en autre lieu d’en costé le maison del es- 
kevinage a ramoncheller, je leur ai otriié 
que ne jou ne autres de me juridiction, el 
lieu el quel li besfrois avoit esté amon 
cheles, riens d’ore en avant ne edefiera. 
(1209, Ch. du C'° de Ponlteu, Liv. bl., P 6 
r", Arch. mun. Abbeville.) 

Charleroi, ramonceler, amonceler. 
Haute-Norm., vallée d’Yères, se ramon- 
cheler, être courbé sous le poids des 
ans : « un vieux ramonchelai ». 

2. ramonceler, -cheler, v. n. ? 

Tout aussi com li leus se venge par sa 
bouche de son pié de trop bien ramonceler, 
ele (la femme) par force de parole vint ra- 
covrir ce q’ele a trop avant alé. (IIicb. de 
Fourmval, le Bestiaire d’amour, Li leus, 
p. 9, Hippeau.) 

ramoncheau, voir Ramoncel. 

RAMONCHELLER, Voir RAMONCELER. 

ramonchiau, voir, Ramoncel. 

ramoner, -onner, -ouner, -oneir, 
rai., v. a., balayer : 

Il n’i a chambrete petite 
Qui ne soit si bien ramonee 
Que ja poudre n’i ert trovee. 

( Voie de Paradis, ap. Job., Œuv. de Ruteb., II, 234.) 

Les necessaires ramouner..., le cuisine 
ausi ramoner. (Règle de Citeaux, ms. Dijon, 
P 138 r°.) 

\ Pierre de Causaing, pour ramonner et 
netyer le markiet. (1361, Comptes de la ville 
de Mons, ap. Caffiaux, Régence d’Aubert de 
Bavière, p. 58.) 

Item pour ramons livres par ledit Caron 
desquels on a ramonné ledicle halle. (20 
mat-20 août 1399, Compte d’ouvrages, 4* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

En nectoient et ramonent chambres et 
cuisines. (Girart de Rosstllon, ms. de Beau- 
ne, éd. L. De Montille, p. 198.) 

Pour avoir ramoné et nettoié la maison 
du deflunt. (1453, Compte llaguinet San • 
drat, Arch. Tournai.) 

Ramon estoit un balai, et ramonner, ba- 
lier. (Bon. des Per., Nouv. récréai., P 241 
r”, éd. 1572.) 

— Nettoyer le tuyau d’une cheminée, 
en ôter la suie, signification conser- 
vée : 
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Et enjoindent que chascun, de temps et 
d’heure, faice ramonner et nectoyer ses 
chemynees. (13 nov. 1331, Reg. aux publi- 
cat., Arch. Tournai.) 

— Fig., balayer, chasser: 

Et en la plus dure et mortelle presse, la 
ou ses ennemis estoient en leur plus hault 
orgueil, il vient a bride abandonnée et 
d’une pesante hache en ses mains et a 
deux bras alloit ruant et rammonnant de- 
vant luy. (G. Chastell., Citron., ch. lxxviii, 
Buchon.) 

— Piller : 

Ceux qui vindrent depuis ramonnoyent 
tout le pays. (Froiss., Citron., Il, 212, 
Luce.) 

— Ramasser : 

Et j’oy ma vielle besogne 
Et une espee mal taillant 
Qui a bien sept piez de saillant : 

C’est quanquc je puis ramonner. 
(Gazais, Afyet. de la pose., 17781, G. Pari» et Ray- 
naud.) 

— Purifier : 

Nous avons passeit per yawe et per feu, 
et tu nous ais ramoneis et mis en refri- 
geire et en repolz. ( Psautier de Uelz, lxv, 
11, Bonnardot.) Var., raimoneiz. 

— Frapper à tour de bras, maltrai- 
ter: 

A ung coron, premiers de l’estour fort et grant 
Sont embatut ly saint, tellement ramonnant, 

? u’il n’y a demorot Sarrasin ne Piersant, 
artaire ne Juis, Turc ne Arrabiant. 

(I Chec . au cygne, 9556, Reiff.) 

Lors il s'appareille : car il veovt bien 
qu’il auroit affaire, et s’en vont entretailler 
l’ung l’autre aux espees nues tant qu’ilz 
eurent ramonner de hault a la force des 
ras. ( Perceforest , I, P 23*, éd. 1328.) 

Lors fiert et refiert quatre coups tous de 
route si grans qu’il peut ramonner sur le 
dos. ( Ib ., f° 26*.) 

Cadet Ramonet, capitaine dudit chasleau, 
fut si piteusement rumonné, qu’il fut pendu 
par un sien varlet aux gistes d’une mai- 
son. (J. Mollnet, Chron., ch. lxvii, Bu- 
chon.) 

— Rabâcher : 

A tenir tant l’ouvrage en tache 
C’est trop l’atellier ramonné. 

( Farce de Colin, Ans. Th. fr., I, Î38.) 

Picardie, Rouchi, Wallon, Champe- 
nois, ramoner , Lorraine (Fillières), ra- 
mounaie, balayer. Picard., Rouchi, ra- 
moner, rosser. 

ramonerie, -ounerie, s.f., balayure, 
immondice, ordure : 

Jehans de le Ramonerie, Sohier de La- 
deuze, Gilles de le Ramonerie. (14 fév. 1425, 
Càrt. de l’abb. de Cambron, p. 291, Chron. 
belg.) 

Que aucun ne se ingéré ou advance de 
jetter aucuns descombles, liens, ordures, 
cendres, ramouneries, ou autre chose qui 



puist faire empeschement es dittes riviè- 
res. (1331, Coût, de Hainaut, Coût, gén., 
1, 813, éd. 1604.) 

hamonier, - onnier , -minier, fém., 
ramoniere, s., ouvrier, ouvrière qui fait 
les ramons, qui les vend : 

Maroie li ramonniere. (1311, Cop. des 
chiirt. des R. de Franche, Arch. mun, S.- 
Quentin, p. 19.) 

Jehans li ramouniers. (1312, Li coiers de 
la taile de la paroche saint Pierre le vies, 
P 1 r°, Cah. de la taille 1301-1318, Arch. 
mun. Reims.) 

RAMONNAIGE, voir RaMONAQE. 

ramokmer, voir Ramonier. 

ramonois, -onnois, adj.? 

Quatre eaues ramonnoises, dont le gué est mult 

[fier, 

Courent tout environ pour la ville emforcer. 

(Le Lieurre tlu roy Charlemaine, ap. Michel, Charte - 

magne f préf., p. xciv.) 

ramoxtemëvt, s. m., action de faire 
remonter l’eau : 

Avant que passer plus oultre, sera mons- 
tree la façon de ce ramonlement d'eau, 
pour s’en servir au besoin. (Ol. de Serr., 
Th. d’agric., VII, 3, éd. 1603.) 

ramonter, v. a., faire remonter : 

Estant l'assemblage des eaux en platte 
campaigne, n’est possible de les ramonter 
aucunement, y defaillant le naturel. (Ol. 
de Serr., Th. "d'agr., VII, 3, cd. 1605.) 

Ramonter. To lift up on liigh. (Cotgr., 

1611 .) 

ramonere, -onnure, -ounure, s. f., 
balayures, ordures, immondices : 

A esté donné congié... pour prendre les 
esmondiees et ramonures estant avant la 
ville de Corbie. ( Cart . Esdrus de Corbie, 
Richel. 17760, f” 96, ap. l)uc., Ramazuroe.) 

Item que il ne soit personne aucune, 
quele qu’elle soit, qui mace ordures ne ra- 
monnureso. .m. pies près dou ruissol. (Sept. 
1352, Reg. aux Publicacions, 1349-1363, 
Arch. Tournai.) 

Que nuis ne portent ou fassent porter 
liens, ramonures et aultres vidanges quel- 
conques, depuis et en commençant au bout 
de la ruelle le Bailly jusques a l’hostel de 
Mgr. (1527, Réglem. de voirie, art. 14, Arch. 
mun. Mézières, AA 12, P 138.) 

Enjoignons ausdietz habitans de tenir 
le dedens et le dehors de leurs maisons 
sur rue au devant d’icelles bien nettes, et 
tenir leurs immondices et rammounures 
chargiez en mandes ou vaisseaux. (22 août 
1533, Ordonn. de Téchevinage d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Rec. des monum. inéd. de 
l'tlist. du Tiers Etat, t. II, p. 590.) 

Rouchi, ramonures, balayures. 

’ramorache, s. f., sorte de racine : 

A l’appellation desquelzboulbz il (Celsus) 
met et conte les oignons, ailx, pastedanes, 
rayfors, ramoraches, eschervis et aultres 
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semblables racines. (Platine de honneste 
volupté, f° 27 r°, éd. 1528.) 

ramordre, verbe. 

— Act., mordre de son côté : 

Dame avarisco et dame envie 
Se duelent moult, quant sui en vie : 

Et vaino gloire me ramort. 

Qui ne desire que ma mort. 

(RcTiBErr, la Voie île Paradis, Richel. 837, f 9 310*.) 

— Réfl., s’attacher : 

An bon roy Corbarant pardoins ichi ma mort, 
Ne l’a pas fait de gré ; Deables qui ne dort 
A ensi ordenet, dont mes coers se ramort 
A Dieu le tout poissant, la sont tout mi déport. 

(Li Bastars de Buillon , 795, Scheler.) 

Mondes, qui a toi se ramort, 

Se lost no s’en va desamordro 
Tu le fais apres mort remordre. 
(Watiuqust, li Despie dou monde, 189, Scheler.) 

Cf. Remordre. 

ramorer, v. a., aiguiser de nou- 
veau : 

Ilom, n’as mestier de demorer 
De ten cuer rebours ramorer 
Et raguisier en Dieu amour. 

( Résolus db Moil., Miserere, cclt, 1, Vaa Hamel.) 

O vrais confes rencolores 
Et en l’amour Dieu ramoret, 

Scs ko devient pekies plores ? 

(Id., ib. t cclvi, 6.) 

ramors, s. m. pl., cors d’un cerf : 

Que al pas de cerf conoisseit 
De quanz ramort li cors esteit. 

(Wace, Mou, 3* p., 10569, Andreaen.) 

Un cerf troverent maintenant, 

Do dix ramors, et fier et grant. 

(Bbs., Troiet , Richel. 375, {• 117c.) 

ramorter (se), v. réfl., s’attacher: 

A tout le bien que tu poes te ramorte. 

(Faotsa., Poés., I, 171, Î845, Scheler. ) 

ramortir, v. a., amortir : 

Pour ramortir et adnuller les diz et dep- 
positions d’iceulx tesmoings. (Coût, et ora., 
Dupuy 247, pièce 81, Richel.) 

ramocdre, v. a., aiguiser : 

A Pierre Ploucquet, taillandier,... pour 
avoir ramolli deux louchets. (1535, Compte 
des Fortifications, 12” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

ramoeler, v. a., aiguiser: 

Pour ramouler les couteaulx et cuignies 
de la cuisine. (1505, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Dibl. Amiens.) 

ramoulier, voir Ramolier. 

ramouner, voir Ramoner. 

ramounier, voir Rauonier. 

rampable, adj., qui peut ramper: 

Rampable, c. De gatear. (Oudin, 1660.) 
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ram p agour, s. m., grappin : 

Seaus tles tarides se lanserent a l’aigue, 
et jetcrent les Jeneves .1. rampagour sur la I 
taride la ou estoyt l’estendar de Veneyse. 

( [Gestes des Chiprois, p. 228, llaynaud.) 

rampaille, s. f., fourrure pour dou- 
bler un habit : 

L’ng millier de rampaille ou vaire ouvree, 
escrue ou aullre quarante deniers. (1295, 
Hart. Esdras de Corbie, llichel. 17760, f° 
355.) 

Qui vendera rampaille nueve avec viez, 
il paiera ,x. s. (xiv‘ s., Ordnnn. de la ville 
de Reims, Arch. admin. de Reims, III, 
491.) I 

Et voluntiers et communément font 
fourrer leur habis de pennes de cscuriaux 
ou d’aultres besles que l'on appelle ram- 
paille. (Jeu. de Brie, le bon berger, p. 14, i 
Liseux.) 

ram pa s. m., fourrure : 

1 

Une robe d’ecarlate violee, fourree de 
rampons avecques un grant lxmrt de la 
longueur de la besle. (1483, Inv. .de Char- ] 
lotte de Savoie, Bibl. de l’Eeole des chartes, 

6" série, t. I, p. 345.) 

Pour quattre manteatilx rampons. (1548, 
Exécut. test, de la v" Thierry Damere, Arch. 
Tournai.) 

Pour sept aultres manteaulx de rampans. 
(Ib.) 

rampaxhext, adv., en rampant : 

Reptiliter, rampanmenl. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f° 223 v°.) 

rampanz, voir Raimpaus. 

rampas, voir Raimpaus. 

rampe, s. f., plante grimpante : 

Avoir nettoyé les mures de la nouvelle 
forteresse, qui estoyent chargiez d’erbe- 
lees, qui s’appelle rampe. (16 fèv. 1453-18 mai 
1454, Compte d’ouvrages, 6* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Rouchi, rampe , plante grimpante. 
Vosges, rampe, lierre grimpant. 

rampeau, s. m., partie de quilles 
qui se joue en un seul coup de boule : 

Ne tiendront aucun jeu de cartes, detz, 
rampeau ne autre jeu de sort. (15fév. 1518, 
Régi, des Consuls d’Agen , Arch. mun. 
Agen.) 

Les jurats aient faicl inhibition et def- 
fense a Per de Labrusandie hostelier de ne 
tenir jeu de rampeau ni de cartes en son 
liosteli sur peine de... (Nov. 1532, Liv. des 
jurad., Arch. mun. Agen, RB 24, f° 233*.) 

— Second coup de la partie qui se 
joue en deux coups : 

Juliart ne trouva que le lieu ou les pou- 
voir mettre (six écus) : perdit en consé- 
quence..., fut moqué des compagnons du 
berlan : son droit de rampeau confisqué 
pour trois jours francs. (Du Fail, Cont. 
d’Eutrap., f° 96 r", éd. 1585.) 



— Fig. : 

Je luy manday que je ne voulois pas 
qu’il fus! fait de luy un rampeau du capi- 
taine Arne, et qu’il suffisoit d'avoir perdu 
un brave et vaillant capitaine, et une com- 
pagnie de gens d’armes, sans en perdre 
deux. (Montluc, Mém., Il, p. 396.) 

Etre rampeau se dit aujourd’hui en ! 
terme de jeu lorsque deux joueurs sont J 
manche à manche. 

Dans le Jura, rampeau se dit d’ui\ 
jeu de quilles où il s’agit d’abattre, 
d’un seul coup, trois quilles rangées j 
obliquement par rapport au joueur. 
Aunis, rampeau, jeu de boules. 

rampeller, rem., v. n., jouer au 
rampeau, sens libre : 

La tienne joue bien aux quilles. — La j 
tienne rempet/e aussi bien. (Brant., Des 
Dames, IX, 505, Lalanne.) 

ramper, rampper, rampeir, verbe. 

— Act., grimper, gravir: ! 

Quant il lu d'autre part, une rocho a trovee, '< 
Ensi la tresnoia comme beste derveo. 

Il est amont puieis. ci l’a demi rampeie, 

La trovait les esclos sor la forest rameio. 

( Gar . de Afongl Vat. Chr. 1517, f ii*.) 

Pals s’on vet a la tor, si l’a plus tost rampee 
Que cscurol n’a cliesne en la forest ramee. 

' Fierabras , Vat. Chr. 1616, f 45* ; 3061, A. P.) 

Contre lo mur l’avoit moult tost leveo (l’é- 

(chelle) 

L’cspeo el poing l’a contremont rampee. 

( fiaydon , 4578, A. P.) 

Pechié monte plus tost qu’a degres no a vis: 
Tantost qui ne s’en guecte est rampes et gravis. 
(Jeh. de Meung, Testant. y 1386, Méon.) 

Riens ne dure contre eulx, tour no cbastcl de 

[pris ; 

j Comme rat en grenier rampent les murs massis. 

! (Cur., B. du Guesctin , 20494, Clmrrière.) 

Ours et chameulx voit on les nions ramper. 
(E. Descoamps, Pots., Richel. 840, {• 355 d .) 

Et au regard du ramper la muraille con- 
I tremont, ce luy estoit chose impossible. 

I 0 Perceforest , vol. 111, F 13i b , éd. 1528.) 

Ce propre jour Françoys estoient devant 
Le bastillon, leurs enseignes au vent, 

Qui rocr et montz comme lyons rampèrent . 
(J. Maeot, le Voyage de Genes , f a 14 r% éd. 1532.) 

j — Neut. : 

Dist Carltes : Dius I k’or ne puis 
A chel mont de chest parfont puis 
Ramper ot as pies et as mains. 

(Riacics SE Moiliess, Carité, cuit, i. Van Hamel.) 

Car ly ainges estoit snr nng arbre rampes. 

(Cher, au cygne, IÎ75J, Reiff.) 

La sorcière s’en vint, sur les crestiaus rampa. 

(. Ib ., 17048.) 

Dont prist a ramper sor les murs. 
[Eieocle et Potin., Richel. 375, £* 67*.) 

Si vit loin de lui une love qui voloit 
monter en une montaigne et rampait en 
haut au miauz qu’ele povoit. (Fies des 
Uermiles, ms. Lyon 698, f” 3 r°.) 



Cil qui fueit devant la beste 
Desi qu’a l'arbre ne s’aroste ; 

Puis est mult tost amont rampé. 

(£« treis Moz, Richel. i»5t5, f* IÎ7.) 

Et se pristrent en courant ramper en- 
contre sus (la montagne). (Bersuire, T. 
Live, ms. Stc-Gen., f° 49“.) 

La en y avoit pluiscurs ens es fossez qui 
montoient et rampaient contremont. 
(Froiss., Chron., I, 495, Luce, ms. Amiens, 
f" 38 v°.) 

Eschiellez furent drechies et apoiiees as 
murs a grans graves de lier; et compai- 
gnon able et legier, et pour vaux éprou- 
ver et honnou rer, rampèrent et montèrent 
sus. (lu., ib., I, 387, Luce, ms. Amiens.) 

Il mist pied a terre pour mieulx ramper 
amont la roche. (Perceforest, vol. IV, F 
106-, éd. 1528.) 

Soudain la renommee a l’aile bien agile 
Dessus lo mur rampee, espouvanta la ville. 

(Roasaan, 672, ap. Littré.) 

— Réfl., fig-, s'élever: . 

Mais aucuns fortunez qui se cuidont ramper 
Cuident aucune fois jusques au ciel aler. 

(Cuvel., B. du Gués cl. y 15180, Charrière.) 

— Neutr., se dresser: 

De goules estoit ses cscus ; 

Plus ert vermeuz que nul sinoplo 
Parmi rampoit misire noble. 

A une quoue bobenciere. 

(Huox de Merv, Tomoiement Antéchrist, Richel. 
1593, P 189 d .) 

— Rampant, part, prés., qui se tient 
debout, dressé, raide: 

La mers et toutes les choses rampanz 
loer doivent Dieu. ( Psautier , Richel. 1761, 
F 82.) 

Et estoit a veoir delis 
Des inamoletcs ki poignoient, 

Ki dures et rampans estoient. 

Et lo cbainso li soulevèrent. 

( Chcv . as dewt csp., 4282, Foereter.) 

Et la dame lors se leva. 

Qui moût ert jolie et mingnote ; 

Si sc vest d’une verde cotte 
Moût bien f&udeo a plois rampanz. 

(Du Bouchier d’Abevile, 347, Montai*!, et Rayaaud, 
Fabl. t m, 237.) 

Deux petiz chandeliers d’argent dorez, de 
deux rengiers rampans contre ung arbre. 
(1380, Invent. de Ch. V , n # 1921, Labarte.) 

Tant burent de bon vin no gent en assaillant 
Qu’il en furent plus fier que nul lyon rampant. 
(Cuv M B. du Guesclin, 20139, Charrièra.) 

Un noir lion rampant qui Flandres senefie. 
(Geste des ducs de Bourg., 5921, Chron. balg). 

Rampant, au sens de dressé, se dit 
encore comme terme de blason. 

rampeor, -tour, s. m., celui qui 
grimpe, qui monte : 

Li .i. minent au mur, li autre a une tour ; 

Li tiers ot unç escliillc faisant le rampeour 
Et vont sur les créneaux a force et a vigour. 

(Ccv., B. du Guesclin, 20206, Churièra.) 

Gallot, Quimper, rampeur, celui qui 
marche lentement, les jambes écartées. 
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ramper eul, s. m., chandelier: 

Cenobates, rampercul de nef. (Gloss. lat. 
fi., ftichel. 1. 7692.) 

Cf. Ramprbl. 

RAMPETAS, S. m. ? 

A maistres Jacques du Pont, maistre Car- 
pentier de ladicte ville.., item, a avoir en- 
commenchiè ung engien appelié grelot, 
le estolTé de dessoubz et deseure de deux 
escanpierches, de .xxviu. pies, celle des- 
soubz, et celle de deseure de .xxvi. pies, 
avec ung loyende .xxim. pies, eslofTé de 
.un. rampetas... pour ledit engien, si tost 
qu’il sera tout sus fait et parfait mettre et 
assir haull en une tour... pour a tant icel- 
lui tirer et saquier amont aucunes gran- 
des pierres, et qutrez esloiles pour le fait 
desdis ouvraiges... (1495, Compte des For- 
tifications, 7* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

rampin, s. m., sorte d’embarcation : 

L’istoire dist que Melusine fut moult cu- 
rieuse de apprester l’afaire de ses enfants, 
et fist arriver au port de La Rochelle grant 
et riche navire, tant gallees comme ram- 
pins et grosses nefz. (J. d’Arras, Me tus., 
p. 122, Bibl. elz.) 

Adoncques le grant maistre de Rodes, 
qui fut en la gallee, va dire a Urian: Siré, 
en bonne foy il seroit bon que on envoiast 
vers celle isle ung rampin ou deux, assa- 
voir se il y a gens, et s’ilz n’y sont, il n’y 
a gai res qu’ilz s’en sont alle2. Il me plaist 
bien, dist Urian. Et adoncques ils envoyè- 
rent ; et le rampin s’en va senglant a effort 
de nager, tant qu’ilz vindrent a l’isle. (Id., 
ib., p. 131.) 

J’ai bien ung rampin tout prest et tout 
armé et advftaillé de ce qu’il fault. (Id., ib., 
p. 299.) 

rampionner, voir Rahposnbr. 

rampir, remp., v. n., se dresser, 
grimper, gravir : 

St arbrot nia des pieds d’avant 
Com chievre quant rampist por terre. 
(Aaota. Vie de saint Grégoire, 2478, P. Meyer, Mo- 
nsanto, XII.) 

Repo, rampir, gravir. (Gloss, de Salins.) 

— Ramper : 

Quant joete aol vit solidement 
Rampir a terre un grant aerpent. 
(Ase**, Dial, de S. Greg., 29, P. Meyer, Bec., p. 340.) 

Cerpere, rampir. (Gloss, de Glasgow, P. 
Meyer.) 

Serpo. rampir. (Catholicon, ms. Lille 369, 
Scheler.) 

Repo, rampir. (Ib.) 

Serpo, rempir. (Gloss, de Salins.) 

Reptilis, qui rompit. (Ib.) 

ramporner, voir Ramposnbr. 
rampogner, voir Ramposnbr. 

ram portable, voir Rajiposnable. 
rampons, voir Ramposne. 

T. VI. 



ramponee, voir Ramposnke 

Ramponek, voir Rahposnbr. 

ramponeus, voir Ramposnos. 

ramponner, v. n., grimper: 

Je ramponne — I rampe, I playe the cal- 
iet: C’est une belle chose que de te veoyr 
ramponner aynsi. (Palsghave, Esclairc., p. 
678, Génin.) 

ramponos, voir Rauposnos. 

ramporne, voir Ramposnb. 

1. ramporner, voir Ramposner. 

2. ramporner, voir Rauposnisr. 

ramposnable, -portable, ranpre- 
nable, adj., outrageux. injurieux : 

Contumeliosus, ramponables. (Petit. Vo- 
cab. lat. franç. du xm* s.. Chassant.) 

Contumeliosus, ranprenables. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

ramposNal, rampros., adj., de re- 
proche, de raillerie : 

Li chevaliers le cisne, au cuer emperial, 

A entendu le Saiane et le mot ramprosnal. 

(Enf. God.. Ricbel. 12558, f» 25*.) 

ramposnant, ranpros., rampon., 
rempron., adj., moquant, moqueur, 
raillant, railleur, injuriant, médisant : 

N'eeliei mie eatox ne ramponànz , 

Deeor vos pors orgueilleua ne proiaanx. 

[A les ch ans, 790, ’ap. Joeekbioet, Guill. d'Or.) 

Tant vlolt l'amor de Melior 
Qu'il en eat monles en essor 
Et en orguol si ranprosnant 
Qu'il vait tos cevaliers gabent. 

(. Parton 7905, Crapelet.) 

Ne je ne soyes nouvel iers. 

Ne rempron a ns, ne fox vanterres. 

(Ovioa, Manuscrit, ap. Borel.) 

ramposne, rampone, ranpone, ram- 
pogne, ranposne, ramporne, rempome, 
ramprosne, ramprone, -nne, rapoine, s. 
f., reproche, moquerie, raillerie : 

Quant Holvis ot la rampone entendue, 

Il tint Florence qui bien fu esmolue, 

Et fiert le conte, car grant ire l'argue. 

( Les Loh., Aïs. 3143, P 13".) 

Ce sont ranpones que je ai ci oi. 

(Ib., ms. Montp., p 103*.) 

Hesire Gauvalns cleroment 
Ot ces ramponee et entent 
Que les dames dient de lui. 

(CaaasT., Perceval, ms. Hoatp. H 149, f* 33». ) 

Car dea ramponee se sovient 
Que mesire Keux li ot dites. 

(In., li Chevaliers don teon, Vit. Cbr. 1713, p 114»; 

Semv., p. 544.) 

Tant est Keux et fel et pervers. 

Pleins de ramponee et d'ennui, 

? ui mes ne geriroit e lui, . 

oui jorx mes l'iroit ramponant 
Et gat et ramponee gîtant. 

(in., ib., P ISO*; Roui, p. 538.) 



Tant est Kena fel et ramporners, 

Plains de rampomes et d’anui. 

(Id., ib., Hiebei. 1433, f» 73 r*.) 
En ranporne li dist ,iu. mos en reproçant. 

(Boum. d'Alix.. P 8*, Micbelant.) 
Puis li dist en ramporne, que tout l’ont entendu, 

(Ib., MO*.) 

Il priât Bertran par le peu du girou. 

Par grant rampronne l’avoit mis a raison. 

(Raihb., Ogier, 4442, Berrois.) 

.i. moisson l’esgardoit 
Qui au lleYre disoit 
Bamposnes et folie. 

(Ysopel, Ricbel. 15213, f* 161*.) 
Une rapoine li dist a desmesure : 

Lier qui lot 6st te doinst male aventure. 

(Boneisv., Ricbel. 15108, p. 104.) 
Lore le commencent par ramprosne 
Virge des virges apeler. 

Aine leur cuers ne peurent celer. 

(Mir. delà Vierge, Ricbel. 22928. f* 13».) 

La ou Loeys vint, fu dure la meslee 
Et li oir Aimori, qui l’ire fu montée r 
La s-ampog: te de lors ne fu mie obliee. 

Li vieil et H chanu ont Monjoio escriee. 

(Haae. Leduc, Foulq. de Cand., p. 93, Tarb4.) 
Cuidies vous que g’eusse le cuer si esperdu 
Que por vostre ranposne m’oussles deceu > 

( Gui de Bourg.. 2519, A. P.) 
Gerniers a d'Auboyn la rempome entendue. 

(Age d'Avign., 588, A. P.) 

Plains de ramprones ot d'outrage. 

(Bose, Val. Oit. 1212, f" 29*.) 

Et plains de ramposne ot d'outrage, 
(Ib., 2793, Mtoa.) 

Briement apries se racorderent 

Et leur ramprosnes amenderont. 

(Pu. Mousx., Chron., 20041, Reiff.) 

Par rampones li commença a dire que 
ainques mais jusques a ce jor li Briois 
n’avoient osé a emprendre hardiece contre 
les Vermendois. (Chron. de S. Den., ms. 
Sle Gen., f» 252».) P. Paris : ramposnes. 

Quant la noble confesse oy ceste parole 
et ramprone que sa suer disoit, de la grant 
honte qu’elle ot si ne pot soner mot, ne 
ne vot plus seoir avec tes deux roines ses 
suers. (Uv. de la Conq. de Morée, I, 202, 
Buchon.) Impr., ramprone. 

Car je donne bien l’advanfage, d’ores en 
avant, a luy et a ses gens, qu’ilz voissent 
a l’assault ou a la battaille des premiers, 
adfin qu’il en ait tousjours l’honneur, et 
moy nule tele ramprosne que j’en ay eu 
ceste fois. (W’avrin, Anchienn. Cron. a’En- 
glet., II, 126, Soc. de l'Hist. de Fr.) 

Si s’enorgueillirent et encommence- 
rent a tenir leurs ramprosnes et leurs gros 
motz. (Froiss., Chron., Itichcl. 2645, f* 96 a .) 

Vives ensemble sans ramponne. 

(Pass. nostre Seigneur, Jnb., Myst., il, 177.) 

Ramponne, gaberie. ( Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

Ramponne, spot. (Gasparus, Gazophylace 
de la lang. fi-, et flamande, éd. 1656.) 

— T. de blason, la raillerie personni- 
fiée : 

Ses fans escus, dont Dlex nos gart, 

An faus semblant, au faus regart. 

Au faus besiera et au faus ris, 

Molt fut bien par Raol descris, 

A .mi. rampones rampaus, 

A une langue a .v. trenchanx 
Qui l'escu porprent ot sormonte. 

(Heo* dr Mcrt, Tomoiement Antéchrist. Ricbel. 

1593, f* 191*.) 

74 
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Normandie, ramprone , remontrance, 
bavardage. Rouchi, donner eune ram- 
ponne, donner une volée de coups de 
b&ton. Bourgogne, ramprone , injure. 

ramposnee, - ponee , rampr., rapo- 
nee, s. f., reproche: 

Trop par fustes osee 

Quant a mon oncle aves dist rampronee. 

(Alisca ns, 2831, A P.) 

Moult par Tuâtes osee 
Quant a mon oncle delstes ramponee. 

( Ib ., 3077, ap. Jonckbloet, Guill. d'Or.) 

Je ne puis oublier tes longes ramprosnees. 
(Les Chétifs, Riehel. 12558, !• 105*.) 

? uant ta Tomme iree 
e dit sa raponee 
N’en tieng ja nul plaît. 

( Calun , nichel. 25407, !• 107*.) 

raüiposiveement, adv., avec repro- 
che, avec injure : 

Et le roi li a dit moult ramposne[e]ment : 

Fox, mescreant veillart, Damedleu te gravent 1 
i Do on de Maience, 9874, A. P.) 

RAMPOSNEis, ranpodneiz , s. m., re- 
proche : 

Assea i out ranpodneiz 
E respoqduz de Tolons diz. 

(Bas., D. de Norm., II, 5743, Michel.) 

ramposvf.m e\t, rampros ., rampro- 
nement, s. m., reproche, injure : 

Dire ne deussies itol ramposnement 
A homme de valour, quant a nul bien s’estent. 

(Doon de Afaience, 8145, A. P.) 

Li vilain devindrent reneilles 
Pour le Talon ramproanement. 

( Fabl . d'Ov., Are. 506». f 83*.) 

Vaines paroles et rampronement. (Hagina 
le Juif, Riehel. 24276, f" 91 V.) 

ramposneor, -eur, rempon., ram- 
prosn., rampron., remprosneur, s. m., 
celui qui outrage, qui injurie : 

Il n’estoit a preudomme eslous ne rampronere, 
( Itoum . d'Alix., f* 73*, Michelaat.) 

Samponierrea et mal parliers. 

(Rose, 1106, Méon.) 

Ramposnieres et mol parliers. 

( lb ., lus. Corsini, P 15*.) 

Remponierea et mal pallieras. 

(Ib., Plor. Rie. 1755, f* 14*.) 

Ja tant ue sera ramprosnerrea 

(Fabl. d'Ov.. Ars. 5069, f* 56*.) 

Remprosneur, faulx, vanteur. (C. Man- 
sion, Bible des Boet. de metam., f* 119 r°, 
éd. 1493.) 

Bourgogne, une ramponeuse, une 
femme querelleuse. 

ramposner, ramponer,-ponner, ran- 
poner, renponer, rampoetner, rampo- 
gner, rampionner, ramprosner, rempro- 
sner, ranprosner, ramproner, rampro- 
nner, ramprounner, ramporner, verbe. 



— Act., railler avec aigreur, tourner 
en dérision, quereller, réprimander, 
insulter : 

A vos que tient, maleuros, Tait il 
De ranponer la roine au cler vis ? 

(Les Loh., ms. Montp. f* 101*.) 

Anvlous estes et vilains. 

De ramprosner voz compagnons. 
(Chssst., li Chevaliers dou leon, Romr., p. 516.) 

Et comment il lo renpona 
Pour sa mie Rriseida 

(Bsn., Troie, ms. Naples, f* 4*.) 

Dame A. le prist a ranproener. 

(Raoul de Cambrai, 3571, A. T.) 

Mais desdaignler ne le daigna 
Li fiers Martins; quant l'a veu, 

Ne le despist no rampogna. 

(Renclus de Moiliers, Miserere, evi, 1, Vau 
Hamel.) 

Endementiers que il vont ranponant, 

Les armes traiont escuier et sergent. 

( Aymeride .Varb., 1711, A. T.) 

Noz enemis nus rampodnent e avilent. 
(Rois, p. 411, Ler. de Lincy.) 

Mes por ce ramponez en eui 
Que a Clervax quatre mois Tui. 

(Guiot, Rible , 1189, Wolfsrt.) 

Se j’eusse esté en la routo 

Deux anz ou trois, je) sai sanz doute, 

Ja n’en fusse tant ramponez. 

(Id., ib., 1195.) 

Ceste parole fu dite por chou que Keu 
1 ’avoil ramprosné. (Artur, ms. Grenoble 
j 378, f 32*.) 

... Nel devez ramposner. 

(Auberi, Riehel. 860, f* 135*.) 

j Ne no deves hoir no ramporner , 

Que n’i poes nule rions conquester. 

(Ib., p. 97, Tarbé.) 

Asses en fui le soir laidis et ranpones. 

( Fierabras , 159, A. P.) 

Et dist a Olivier : Forment me vient en gr j. 

Par Mahomet, de ce ko tu m’as ranproné. 

(Ib., 599.) 

Puis avint qu’il lo ranprosna, 

Pour çou que les capons torna. 

(Mousx., Chron., 20027, Reiff.) 

Quant Robins s’ot ramprosner. 

Si respont par ire. 

(Eenaut Caupain, Chans., 5, r. 82. Scheler, Trouv. 
belg-, 2 sér., p. 118.) 

Folie est d’autrui ramprosner, 

Ne gens de chose araisouner 
Dont il ont anuy ou vergoigne. 

(Le Sentier batu, Moataiglon et Raya.. Fabl., III, 
247.) 

Sa Taine remprosne forment. 

(Couci, 6212, Crapelet.) 

Son seigneur fut Tel et courrouscié de 
soy veoir ainsi ramposner devant la gent. 
(Lit), du cheval, de la Tour, XVIII, Bibl. elz.) 

La se tenoient en rampronnant nos gens 
et en eulx manessant. (J. Vauquei.in, Trad. 
de la chron. d’E. de Dynler, II, 58, X. de 
i Ram.) 

Pour tant que li coens l’avoit rampron - 
net. (Fhois., Chron., II, 113, I.uce.) 

i Puis apres moull le renpona 

Et ceste robe li donna. 

(La Passion nostre Seigneur, Jnb., Mgst. inéd., II, 
217.) 



Si commença le chevalier a blasmer ce- 
luy et a ramponer. (Lancelot du Lac, l* 4 
p., ch. 47, éd. 1488.) 

Ramponner un homme, mot ancien, ram- 

Î onare . ( Thresor des trois langues, éd. 
617.) 

Ramponner, spolten. (Gasparus, Gaxophy- 
lace de la lang. fr. et flamende, éd. 1656.) 

— Réfl., s’insulter: 

Qant il se furent trouvé d’avanture, il 
se commencierent B. ramprounner. (Froiss., 
Chron., V, 257, Luce, ms. Amiens, T* 104 
V.) 

— Neut., plaisanter: 

E amerement rampodnout. (Rois, p. 3, 
Ler. de Lincy.) 

Quant ele m’en vit aler. 

Si me dit pour ramporner : 

Chevaliers sont trop hardi 1 

(Thibault IV, Chans-, p.94, Terbé.) 

Il lor respont et dist en rampornant... 

(Aubert, Riehel. 24368, f 19*.) 

Doucement et briefment parloit sens ramponer, 
(Cir. de Rossill., 591, Mignard.) 

Li conte chaut a terre, si sait sus ; ilh 
se deiTent et bien fust deflendus, quant 
Jacques Wal vint la et li dest en rampo- 
nant : Sires conte d’Artois, or aveis vo3 
les clefs de Bruges et de Gant. (Jeh. d’Ou- 
treu., Myreur des histors, VI, 20, Chron. 
belg.) 

— Infinitif pris substantivement : 

Vassal, dit Oliviars, laise lo ranponer. 

(Fierabras, 564, A. P.) 

Mats or laissons le ramprpsner. 

(Gia. de Monte., Violette, 294, Michel.) 

Haut-Maine, ratnbrôner, ramprôner, 
murmurer, répondre avec violence. 
Normandie , ramproner , quereller. 
Bourgogne, ramproner, injurier. Haate- 
Norm., vallée d’Yères, ramprôner, 
faire des reproches, rudoyer, quelque- 
fois maltraiter. 

ramposneus , voir Rauposnos. 

ramposmf . or , voir Ramposnkor. 

ramposnier , -pomer, adj., inju- 
rieux : 

Tant est Keus Tel et rampornere. 
(Ciiekst., Cheval, dou leon, Riehel. 1433, f* 71 r*.) 

ramposnois , rampron. t s. m., re- 
proche : 

Ces paroles oit et tout ce rampronoiSg 
Cassianus du larris, li viellart antenois, 

Et Betis U dansiaus qui en font leur gabois. 
( Itcstor du Paon, m«. Rouen, (• t7 r*.) 

ramposxos , -nous y -neus, rampon 
rempon . , ramprosn., rampron adj., 
outrageux, injurieux: 

Kex que moult fu ramprosnoa. 
(Chrbst., le Cheval, au lion, Riehel. 1450, f* *07 
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Et Kent, qui molt fu rampronoua. 

(lu., ib., Vat. Chr. 1725, f* 135-, Romr., p. 515.) 

Molt ert crueus et rumproanoua. 

(G. de Cambbai, Borloom , p. 176, P. Meyer.) 

Felenio tant acointance. 

Et la folie connissance. 

Et fout lor signor orglllous, 

Félon parlier, et ramproanoua. 

(Gavt., laie et Galer., Richel. 375, P 300*.) 

Foie et crueus et outrageuee 
Et mesdisant et ramponeute. 

( Hôte , Richel. 1573, f* 2"; 161, Méon.) 

Et meadlsans et rampoaneuse. 

(/6., Richel. 1569, P 2‘.) 

As ramponeuaea do mal aire. 

(Vieille Escoillie, Ar». 31 U, P 15*.) 

Vilains do cuer soit 11 bonis. 

Qu’il est fol en fais et en dis. 

Et venlmens et orguilleus. 

Et envieus et rampoaneua. 

(Rem este d' Amours, ap. Jnbinal, Jongleurs et Trou- 
vères, p. 144.) 

Que il el plait ne die ni ne face dire vi- 
laines paroles ne outrajouses ni rampo- 
nouset au seignor ni a la court. (Ass. de 
Jir., ], 46, Beugnot.) 

Cestes femmes, qui sont foies et rempo- 
neuses. (Liv. du cheval, de la Tour, XVIII, 
Bibl. elz.) 

ramereau, voir Ramprbl. 

ramprel, -t el, -iau, -eau, s. m , 
chandelier de fer tourné en spirale à 
jour, avec une rondelle intérieure, qui 
monte et descend le long de la spirale 
au moyen d’un petit manche et sup- 
porte la chandelle : 

A Jehenne le Warniers pour uns fers 
waufTres et un rampriel. (t* r août 1 404, 
Exécut. testam. de la femme Jehan Gallet, 
Arch. Tournai.) 

Un trepier, un ramprel et un greil. (1450, 
Exécut. test, de Miqueil de Grantmes, Arch. 
Tournai.) 

Ung ramprel et ung crasset. (6 janvier 
1450, Exécut. testam. de tiryarl, Arch. 
Tournai.) 

Ung ponnart, une lanterne, une corbille, 
deux rampriaulx. (1456, Compte de tut. de 
Cuisot Morrel, Arch. Tournai.) 

Ung rampriel, feraille et fastras. (1466, 
Exécut. testam. de Jehan Gosse, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour une salliere de bos, ungeuisoir de 
pomes et ung rampriel. (1467, Exécut. les- 
tam. de Catherine Dattre, Arch. Tournai.) 

Deux quemineaulx de fer, une lanterne. 

Î ilusieurs ferrailles et quatre rampreaulx. 
1527, Exéc. test, de Jehan Gombault, Arch. 
’ournai.) 

Un escumoir, un rampreau, une chau- 
dière. (Coût, de Valenciennes, Nouv. Coût, 
gén., 11,257.) 

raxpriau, voir Ramprel. 

rampriel, voir Ramprel. 

ramproelle, s. f., lierre: 

, Hierre, c’est ung ramisseau toujours 
vert qui en croissant monte contre arbres 



[ et murailles. Plusieurs nomme nt rampro 
\ elle. (Fossetier, Cron. Marg., ms. rux 
II, f 41 r*.) 

Rouchi, rampereule, Maubeuge, ram- 
\ poele, toute plante grimpante. 

ramprone, voir Ramprosnb. 

rampro.vee, voir Rampos.nl-e. 

rampronement, voir Ramposnbmbnt. 

rampkoneor, voir Ramposneor. 

RAMPRONKE, voir RaMPOSME. 
rakprovver, voir Ramposnbr. 
rampronois, voir Ramposnois. 

RAMPROfcOUS, voir RAMP 08 N 08 . 

ramprosnal, voir Ramposnal. 
ramprosnant, voir Ramposnant. 
ramprosnb, voir Ramposnb. 

RAMPROSNEE, Voir RaMPOSNEE. 
RAMPROSNEMENT, Voir RaMPOSNE- 

mbnt. 

ramprosneor, voir Ramposneor. 
ramprosner, voir Ramposner. 
ramprosnos, voir Ramposnos. 
r amv, adj., branchu : 

Li pins fu fais de tel sanlance ; 

Poi astoit plus gros d'une lance 
Mais desous fu espes ramus 
Et parmi la plache espandns. 

i Bsa., Troie s, Richel. 375, P II*.) 

Un pomer mult espes ramu. 

(1d., Ducs de Norm., Il, 25338, Michel.) 

Laiens ot caisnes et grans arbres ramus. 

(Daims., Ogier, 8386, Barrais.) 

En .i. boscage haut ramu. 

( Blancand ., 5984, Hichelant.) 

Se tu ne te deflens, a .i. arbre ramu 
Seras, ta at li tien, tout maintenant pendu. 

(Doon de Maience, 9467, A. P.) 
Puis prend ung grand fueillart bien 
ramu. ( Modus , f* 74 v*, Blaze.) 

— Rameux : 

Li cers avoit les cornes hautes et ra- 
mues. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., P 
8 a .) 

— Se dit aussi du cerf qui porte son 
bois, qui est ramé : 

Com cerf ramu vont par ces rues. 

(Li Mariages des filles au diable, Ars. 3142, f°292‘.) 

— Qui vit dans les bois, sauvage : 

Mais li bons chevaliers au corage cremu 
Se Sert en aua, plus joins d'un fauconcel ramu. 

(Boum. d'Alix, f* 18°, Michslaot.) 



RAN 

ramucri, adj., moisi: 

Par la négligence desquels les livres trop 
moites et ramucris et rongez des vers et 
tignes furent corrompus et gastez. (La 
Bod., Harmon., p. 556, éd. 1578.) 

ramlis, raimuis, ramnuis, ranuiscq, 
renuiscq, s. m., sorte de poisson : 

Pour vin, maqueriaus et ramnuis, .xxx. 
gros. (1367, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Raimuis, anwillez et hierens. (1376, ib.) 

Un panier de ramuis condamné a estre 
enfouy. (1465, ib.) 

On fait enfouir des penniers de renuiseqs. 
(1528, ib.) 

Ranuiscqs. (Ib.) 

ramuison, voir Ramoison. 

ramure, voir Ramkure. 

ramusson, voir Ramoison. 

ramusé, rem., adj., au nez camus : 

Jaunes, gronaisses, ramusets 
Doivent eslro bien estoupees. 

(R. ds Blois, Chast., Richel. 24301, p. 555M 

Jaunes, gornatses, ramusets. 

(In., ib., Richel. 837, f* 131°; Méon, Fabl., Ii, 195.) 

ramuselé, adj., camus : 

Nez ramuselé. (Leon Melleha, Dicl. fr . 
flameng, éd. 1596.) 

Nez ramuselé, camus, naso schiacciato. 

( Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Haute Norm., vallée d’Yères, s un 
biau, eune belle rimmuselai. s 

ramuser (se), v. réfl., s’amuser : 

Li gentil homme se ramuaent, 

Qui de faire sus Flamens domage 
N’ont il mie bon avantage. 

Car petit aprochier les pevent 
Por les quarriaus que il esquevent 
Sans grant péril et sans riote. 

(G. Guiast, Roy. lign., Richel. 5898, p. 283.) 

1. ran, s. m., tige? 

A maistre Henry pour un grand ran de 
laton pour regarder aux heures quant le 
solleil luict. (1405, Archiv. hotpil. de Parie, 
II, p. 131, Bordier.) 

2. ran, rang, s. m., étable : 

Deux rans pour nourrir auwes. (1405, 
Recepte de Rewing, Mém. histor. concer- 
nant les droits du roi sur Fumay et sur 
Reveis; Pièc. juslif., p. 15, Arcn. mun. 
Fumay, II, 1.) 

Les manans des villaiges n’auront a 
laisser leurs porcques hors leurs rangs 
sans les faire chasser devant la garde 
d’iceux. (1462, Carlul.de Bouviqnes, I, 124, 
Borgnel; item, dans un texte de 1618.) 

Ardennes, Marne, Courtisols, Rouchi, 
Wallon, ran; Malmedy, Spa, h an, étable 
à porcs. 

3. ran, ranc, s. m., bélier : 
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Aries, un belier, un r an. (Rob. Estienne, 
Dict. latinum, èd. 1552.) 

Nul ne se trouva qui se peust garantir 
et defendre des cornes de ce dangereux 
ranc persien. (Jean de Mauuont, Hist. de 
Zonare, p. 470, éd. 1597.) > 

« 

Le chétif ranc n’avoit puissance ne vertu 
de luy résister (au bouc). (Id., ib., p. 473.) 

Ban, belier franc. Aries. (Nicot, 1606.) 

Ban, mot picard, belier. (Thresor des trois 
langues , éd. 1617.) 

Picardie, Hte-Norm., vallée d’Yères, 
et val de Saire (Manche), ran, bélier. 

Nom propre, Banc. 

4. ran, voir Rien. 

ranaturer, verbe. 

— ÎJieut., ressembler : 

Car tel pooir i ra nature 
C'a ciaus dont il iat rnnature. 

(Baud. de Cond£, li Contes de l'enoie, 153, Sehaler.) 

Dont, s’il no ranalure au pere 
D’aucun bion qui en lui apere. 

Dont au pere soit compares. 

De gentilleche ert mal pares. 

(1d., li Contes de Gentilleche , 43, Scbelar.) 

— Act., transformer la nature de : 

Norrice Dieu le pere, 

Qui toz biens ranalure. 

(A. 4. e. Nostre Dame, Riche!. 837, f* 171*.) 

ranranement, voir Rrmbanehent. 

ranbre, voir Raembre. 

1. ranc, renc, s. m., raideur, force: 

Se font entreferir des lances de tel ranc, 
que les tronçons en bondirent en l’air. 
(Perce forest, IV, f 59”, éd. 1528.) 

Ainsi entra Margon en ung ranc de de- 
sesperance par force de mauvaise jalousie 
avant qu’il en sceust la vérité. (1b., vol. IV, 
ch. xvu.) 

— Brèche pratiquée par un effort 
violent : 

En peu d’heure ilz firent un renc telle- 
ment que en peu de temps on veit jus- 
ques au meillieu. (Perceforest, II, 1° 124*, 
éd. 1528.) 

2. ranc, voir Ran 3. 

3. ranc, voir Rain. 

rancel, voir Rainskl. 

rancelet, voir Rainselbt. 

ranceux, adj., rance, décrépit : 

La peste vienne a qui m’a icy amené ce 
vieil ranceux et poussif. (Lariv., les Trom- 
per., II, 1, Ane. Th. fr., VII, 31.) 

1. hanche, voir Rengb 1. 

2. r anche, rainche, renche, s. m., 



étai qui supporte généralement la ridelle 
d’une charrette : 

Le dit Thibaut le Bouvier le feri de une 
renche de charrette. (1363, Arch. JJ 95, 
r 45 r°.) 

Le fery d’une rainche de charrette. (1388, 
Arch. JJ 132, pièce 338.) 

Le suppliant frappa icellui Perrinot d’un 
baston ou ranche de charrette. (1408, Arch. 
JJ 162, pièce 190.) 

Une ranche ou levier de charrete. (1411, 
Arch. JJ 165, piece 282.) 

Banche se dit encore avec le même 
sens dans le Blaisois. Dans le Poitou et 
l’Aunis, ranche désigne la ridelle même. 

Cf. Ranchier. 

rancueoir, voir Runcheoih. 

rancher, voir Ranoiek. 

1. ranchier, v. a., délivrer: 

Pour quoy y pluseurs gens en parlont 
sour monsangneur et qu’ilh avoit fait chest 
chevalchie por ranchier ses gens. (Jeh. de 
Stavelot, Chron., p. 360, Chron. belg.) 

2. ranchier, k. m., bâton d’une char- 
rette appelé aussi levier : 

Bostguillot prist un ranchier de charrette. 
(1400, Arch. JJ 155, pièce 46i.) 

1. ranchir, v. a., mettre à rançon : 

Et puis vint jusqu’à Tornay, qu’il asse- 
gat, et le prist par forche, et la prist ilhde 
plus noblez hoinmez de Flandris, qui contre 
luy voloient la citeit defendre, si les eme- 
nat et les rnnehit. (Jeh. d’Outreu., Myreur 
des lus tors, IV, 267, Chron. belg.) 

Robant tout l’avoir qu’il pot avoir et 
tollir as borgois de Saint Tron robeir, et 
eauz prendre et puis ranchir. (1d., ib., 
342.) 

— Racheter, délivrer : 

Fut lidit Philpot pris et pluseurs aultres 
aveque ly ; mains ilh ne passai mie long- 
temps que lidit Philpot fut ranchis et re- 
vint a Bosenove. (Jeh. de Stavelot, Chron., 
p. 358, Chron. belg.) 

2. RANCHIR, V. n. T 

Aulcnn homme est aulcunes fois sans 
mouvoir et sans sentir, mais qui a .i. petit 
de poulz et peut ranchir, car sa chaleur 
est tant foible qui n’a pas mestier de nul 
air a respirer. (B. de Gord., Praliq., Il, 25, 
éd. 1495.) 

rancibn, adj., de Reims: 

Que chacuns chevaus traihens paiera 
.ni. sestiers de blé et .ni. sols de ranciens... 
dis oit deniers ranciens. (Ch. de Hughes, 
comte de Bhetel, ap. Duc., Moneta Baronum, 
IV, 529*.) 

O tu, cité très noble et ancienne. 

Qui jadis fus fondée de Remua, 

Reims t’appella, de son nom, rancienne. 

(E. Dbschamps, Poês., I, 305, A. T.) 

RANCINER, Voir RaCINER. 



ranckeur, voir Rancuer. 

rancle, voir Dbaoncle. 

rancler, voir Draoncler. 

ranclumbr, v. a., remettre sur une 
enclume : 

Et li dist : Tenez l’espee, si metez ariere 
la ou vos la preistes, et cil la prant, si la 
ranclume ; et elle se tint ausi bien corne 
elle avoit oneques avanz fait. (Merlin, Ri- 
chel. 747, f° 101*.) 

rancoir, voir Rancuer. 

RANCOLER, V. a. ? 

Recouvrir ledit moulin et rancoler le fer 
et la neille du fer dou dit moulin. (1335, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, 

1. rançon, ramcon, s. m., sorte de 
falsart : 

Avecques picques et rançons hors du 
village se trouvèrent iceulx Lombars pour 
au Françoys cloure le chemin. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f° 20 v°.) 

Main a main avoyent les ungs et autres 
a besongner, et tant furent les Pizans cher- 
chez de près que au dedans de la breche 
entre les mains leur furent par leâ Fran- 
çoys a grans coups d’espee coppez deulx 
ramcons et deulx d’iceulz Pizans tuhez. 
(Id., ib., f 63 r*.) 

Fulcatus, ta, tum, courbe comme une 
faulx ou faucille, garni de rançons. (R, 
Est., Diclionariolum.) 

| Je regrette canons et bazdllls, 

Hacquebuttos, boulets, aussi faulcons, 

; Qu’avons perdus ; tous nos cuours sont faillis. 
Aussi nos traicts, picques et grans rançons. 

( Regrets de Barthel. d'Alcienne, Poés. fr. des sv* 

et xvi* »., I, 58.) 

2. rançon, s. f., opposé à meuble : 

Li remananz, soit movles soit rançons, ira 
a l’assise. (Mars 1220, Cathéd. de Metz, 
Arch. Mos.) 

Rant cum a moble penre ou a la rançon, 
(/*-) 

rançone, -onne, s. f., rançon : 

Et qu’il fust ibis en rançonne par lesdits 
ennemis a si grave et excessive finance et 
rançon qu’il ne peust payer sans vendre 
et aliéner la plus part de ses pocessions 
et terres. (Rot René, Instit. de l’ordre milil. 
du Croise., (Euv., I, 57, Quatrebarbes.) 

| rançonnerie, voir Rabnçonnerie. 

1 RANCONTREH, Voir RENCONTRER. 

S rancoulli, s. m., eunuque : 

i Jehannot Musnier dist au suppliant plu- 

seurs paroles injurieuses, et entre les autres 
lui dist qu’il ne valoit riens ; car il estoit 
rancoulli, qui est a dire chastrè ou sans 
I genitoire. (1395, Arch. JJ 148, pièce 6.) 

[ rancuer, -cuettr, -keur, -queur, ranc- 

keur, rancor, raunkour, rancour, ran- 
[ coir, rencour, ruckeur,s. f., rancune, 
i ressentiment : 
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Li aitres geunet per rancor et per impa- 
cience. (S. Bern., Serm., 135, 14, Foerster.) 

Si les pardone tut utre sanz ire ne raun- 
kour. ( Fragm ., ms. Oif. Fairf. 24, f 13 r°.) 

Totes maneres de rancours sount par- 
donez. (Lib. Custum., II, 161, 31, Rer. brit. 
script.) 

Toutes traisons et toutes maniérés de 
rancuers. (1317, Arch. JJ 53, f” 79 r°.) 

Apres court Stix le haineux. 

Le malvais fl uns et chainneux, 

g ui l’ame angoisse et traîne 
t met en rencour de haine. 

{ Afétam . d'Ov., p, 69, Tarbé.) 

Et que lesdites choses n’estoient point 
cause pour nourir paix, amour, concorde, 
mais grandes rancour, envie et dissencion. 
(1343, Lettre de S. Jacque, Pawillart, Uni- 
versité de Liège.) 

Sans nulle rancuer ou mauvaise excogi- 
tation. (1364, Arch. JJ 96, pièce 323.) 

Toute injure, rancour, malenconie. (22 
mars 1394, Livre des Bouillons, lxxxiu, p. 
261, Bordeaux 1867.) 

Qui comme debalz, discords et rackeurs 
furoient esmeus entre nous a cause de 
malvais usaiges. (1403, Paix des XVI, 
Pawillart, Université Liège.) 

Disons, sentenchons et déterminons que 
tous diflerens, debas, ranckeurs ou inala- 
mours qui estoient ou yestre polroient 
esmeus entre les partiez touchant les fais 
des gherres, soient mis jus, et que d’ore 
en avant bonne et ferme paix en soit entre 
yeulx. (1421, Cartul. de Bouvignes, I, 94, 
Borgnet.) 

Ilh li plaist et vuet que les dis religieux, 
des quets ilh avoit protêt encontre a leur 
sovrain, puissent demoreir pasieblemenl 
a Treit, et qu’ilh ne les roste ne extermine 
de leur biens por rancoir. (Jrh. d’Outreh., 
Myreur des histors, VI, 516, Chron. beig.) 

Morlaliteis, batalhes, haymes, rankeurs. 
(Jbh. de Stavelot, Chron., p. 81, Chron. 
belg.) 

Ainsi veulx donc sans rigueur ne ran- 
cueur parler. (Bonav. des Per., Rec. des 
œuvres, p. 162, éd. 1544.) 

Il y a tousjours quelque ranqueur et 
mescontentement envers le capitaine ou 

f ouverneur du lieu qui s’est perdu. (Joue., 
'rr. pop., 1" p., I, 7, éd. 1579.) 

Un uni, Neptune, couvoit an fonds du cuenr 
Contre Ilion une vieille rancutur. 

(Roes., Franc., 1. 11, p. 416, éd. 1684, in-P.) 

Littré enregistre rancœur comme un 
terme vieilli. 

rancune, reanc rankune , s. f., co- 
lère : 

.x. colps i fierl par doel c par rancune. 

{Roi., 2301, Muller.) 

Li rois fat de mal cuer et de félon coraige, 

Et fut plains de rancune, de corroux et ae raige. 

(Ger. de Rossill., 3192, Mignard.) 

— Contrariété, chagrin, querelle, ré- 
volte : 

Ja i perdront li Troien ; 

Ennui doivent faire et rancune. 

^Bek., Troie, 8848, Joly.) 



A Dieu prent guerre ki s’orguelle, 

Ne puet faillir k’il ne s’en duelle ; 

Car chele li fera rancune. 

(Remclub de Moiliems, Miserere, xci, i. Van 

Hamel.) 

Passez outre grant aleure. 

Quar ce ne vous porroit aidier ; 

Qui n’aime rancune et plaidier. 

{Voie de paradis, ap. Jub., Œuvres de Ruteb., Il, 34.) 

Mais bien est prouves... 

Li quel sont boin selonc la lune, 

Et liquel traient a rankune. 

{De S. Daniel, Riche!. 2039, f» 18*.) 

Ne weil taisir l'onsimo lune. 

Elle nos vient a grant rancune. 

{/b., f» 20*.) 

A Poingbuef trouvent la commune 
Presto de commander rancune. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 99 b .) 

Et se fortune 

Qui mains astable est ne soit cours de lune, 
Est contre vous diverse ou trop enfrune 
N’i regardes, mes prendos la rancune 
De Socrates 

Qui fu tous jours si justes et si vres. 

(Froiss., Poés., I, 355, 248, Scheler.) 

Et estoit tenus Pietres du Bois en pais 
parmy tant que il avoit juré sur sa foy et 
loyauté que il ne Iraiteroit ne procurerait 
jamais nulle guerre ni rancune des bonnes 
gens de Gand envers le duc de Bourgogne. 
(Id., Chron,, X, 425, Kerv.) 

Ce fait son cas plain de reancune. 

(Ch. de Pis., Poés., Richcl. 604, f* 204». ) 

rancuner, v. n\, se quereller : 

Porce que de ceste choze li dui frere si 
rancunoient , li sage hoine lor blasmerent 
moût durement ce qu’il se descordoient. 
(Esiories Rogier , Richel. 20125, t° 9i b .) 

— Part, prés., rancunant , qui se que- 
relle : 

Se nous demenomes ensili un les autres, 
et alommes rancunant, bien voi ke nous 
reperderons toute le lierre. (Henri de Va- 
lenc., Hist, de Temper. Henri , $ 586, Wail- 

iy-) 

Lorraine, rancuner quelqu'un , avoir 
une rancune contre quelqu’un. 

rangure, -kure, s. f., indignation, 
colère, vif mécontentement, haine : 

Od dol, od ire e od rancure 
En nnt François lor genz sevrees 
E lur portes dedenz formées. 

(Beh., D. de Norm., II, 3972, Michel.) 

Ne nos en portez ja rancure , 

Kar bele en est Yostre aventure. 

(Id., ib., Il, 5741.) 

Od ire pleine o od rancure 
S'entrecorurent a droiture. 

(Id., ib., II, 31874.) 

Et grant haine et grant rancure. 

(Id., Troie , 10573, Joly.) 

Grâce et amour confont rancure. 

{Lyoner Ysopet, 3589, Foerster.) 

Amors a tele nature 
Que sa joie fait torner a rancure. 

{Poit. fr. avant 1300, Ara., t. I,p. 51.) 



Le don prent, du donnant n’a cure. 

Mais encor le Uent en rancure. 

(J. Lefevre, Liv. de Afatheolus, 1525, Tricotai.) 

Johan, duc de Braibant, ot a cuer grant rankure. 
Fort manache Ligois et durement Dieu jure. 
(Jeh. des Prbis, Geste de Liege, 9104, Chroo. belg.) 

— Chagrin, douleur : 

La dame maine tel rancure 

Que merveille est que ses cuers dure. 

( Vie S. Greg., Art. 3527, I* I59>.) 

Berry, rancure, rancœur, dégoût. 

rancurer, rcncurer, verbe. 

— .Neutr., s'indigner, s’emporter, se 
fâcher, être irrité : 

One ne veistes rei qui si rancur. 

Quant 6. a josté les siens es lnr. 

( Gérard le Rose., f. 297, Michel.) 

Dont dis sans que ne rancure: 
N’espargne ma créature. 

(Acl. des apost., vol. II, p 87*. éd. tSI7.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Suffisance jotnete a humilité 
Me fatet fuyr toute mondanité. 

De povreté jamais ne me rancure. 

(Aet. des apost., roi. Il, h 62*, éd. 1537.) 

Et e la belle, e amour, a fortune, 

Desja eent fols je me suie rencuré 
(Toutes les amv. vulg. de Fr. Pétrarque, mis en 

freeç. par Vuqnin Pbilieul, p. 15, éd. 1555.) 

L’on se devroit a bon droit rancurer et 
douleir de l’injure du temps. (Leon, Descr. 
de l'Afr., I, 112, éd. 1556.) 

rancuros, -curus, rancorus , rancu- 
retia:,adj., fâché, irrité : 

Alques despris e suffraitus 
F plola d’angoisse e rancurus 
S’essiloent pur mêla eveir 
Tut par force, par estoveir. 

(Bas., D. de iVortn., I, 619, Michel.) 

E cil remistrent rancorus 
E deshaitié e doleroa. 

(In., ib .. H, 15600.) 

Ranceo, estre coureciez ou rancureux 
(Calholic., Richel. 1. 17881.) 

Rancureuscs et haineuses paroles. (1390, 
Arch. JJ 138, ap. Duc., Rancor.) 

RANDAIGE, voir Rbndaqb. 

rande, s. f., portion contenue dans 
un sillon de vigne : 

Plus seize rondes de vigne de courte ver- 
saine. (1533, La Villedieu d’Aunay, Ansi- 
gny, Arch. Vienne, ap. Lalanne, Glose, du 
pat. poitevin.) 

Plus sept rondes de vigne de grande 
versaine. (1594, Sle-Croix-La-Bellotière, 
Arch. Vienne, ap. Laianne, Gloss, du pat. 
poitevin.) " 

Centre, Aunis, Saintonge, Poitou, 
rande, sillon. 

randé, voir Rends. 

randemant, -ent, voir Rendement. 
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randeor, voir Rendeor. 

randerie, voir Rendbrib. 

randir, verbe. 

— Neut., courir avec impétuosité, 
galoper : 

Mais primes pense e lui aidier ; 

De l’autre part a l'estrivier, 

Tant eom cheval puel ranâir. 

(Mania, Lais, Espine, 321, Warnke.) 

St se sont tantost eslatssies 
Tant com cheval pueent ranâir. 

( Aire périlleux, Richet. 1433, f* 11 r*.) 

Cadres lait corro en es les pas. 

Tant com cevaus U pot ranâir. 

( 1b ., Richet. 2168, t* 31*.) 

Et il vienent lances baissant 
Tant con ceval puent randir. 

(Cher. as deux esp., 5588. Foeratar.) 

Parlonopeus le vatt ferir 
Quanquc cevals U puel ranâir. 

(Partan., 8051, Crapelet.) 

Li Tel qui latens ranâissoit, 

Car maugré sien d'iluoc issoit, 

Tant deschira laiens le cors 
Qui des entrailles raidist fors. 

(JUir. de S. S loi, p. 84, Peigné.) 

Puis s’est I’uns vers l’autre eslessié. 
Tant con chevaa li pot ranâir. 

( De Brifaut, 1115, Héoo, Nom. Bec., I, 162.) Impr. 

raudir. 

Je ne vois randissnnt par la forest, sinon 
pour le trouver et parler a luy. (Perce- 
forest, VI, f 38", èd. 1528.) 

— Fig., s’étendre : 

L’apoye se fera de laditle pierre avecq 
soubassement, pied d’estal, tablettes, mo- 
lures, randissant sur lesdits pieds d’estal 
et tablettes servans pour ladilte apoye... 
(1612, Reg.-Journ. des prévôts et jurés, 1562- 
1617, Arch. Tournai.) 

... Avecq liste de laditte pierre, randis- 
sant par dessoulz et dessus les cassis, 
avecq aussi pignon de bricques, cresteaux, 
listes randissans aux cassy comme cy des- 
sus. ( Ib .) 

— Act., parcourir rapidement': 

En cel an ils rnndirent et cherquerent 
mains pays. (Beal'maxoir, De la Manekine, 
1, 276, A. T.) 

Or «a, Ribaut qui tant avez ranâi, 

Dictes moy voir. 

(E. Descbamps, Pois., Richel. 840, f* 349*.) 

Les serpents m’eussent dévoré 
Plus do mille fois d’ung accort ; 

A haulte voix huche la mort. 

Et si n’en puis venir a bout ; 

Je ranâiray tant tout par tout 
Que j'aray ung peu de repos. 

{Gbbbam, Afist. de la pass ., 4296, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Ranâir villes, chasteaux et fors. 

(in., ib., 4334.) 

Basse-Normandie, Picardie, randir, 
courir, galoper. Haute-Normandie, val- 
lée d’Yères, randir, rôder çà et là. 

1. randon, random, rendort, raon- 



dun, raidon, raisdon, s. m., impétuosité, 
violence, jet impétueux et violent : 

Dedans le Oanc le fiort de tel randon 
Li sans en chiet contreval le sablon. 

(Raoul de Cambrai, 3973, A. T.) 

Et la lemele (de l’espee) estoit ausi rou- 
ges com uns raidonz de feu. ( Quesle du S. 
Graal, Richel. 12582, f” 11 r°.) 

Que U vens ja sans contredit 
Faisoit aler les grans raidons 
De la flambe et les vis carbons. 

(Afir. de S. P loi, p. 4t, Peigné.) 

En l’autre avoit un brandon 
De feu qui gotoit grant randon. 

(G. Macn., Pois., Richel. 9221, !• 18*.) 

Et comme nous voyons de la gorge du four 
Saillir de gros randon s de flammes a l’en- 
Qui les busche: dévorant. (tour, 
(Cbassiok., Pseaum., XX, 4d. 1613.) 

— Randonnée, traite : 

Chevreul fuy ung randon, et puis se de- 
meure comme un connil. ( Undus , f* 29 v*, 
Blaze.) 

— Abondance? 

Un riche randon de grains et de fruits. 
(J. de Montlyard, Hiéroglyphiques de Jan 
Pierre Valerian, III, 12, éd. 1615.) 

— Loc. adv., de randon, avec impé- 
tuosité, rapidité, violence, à toute vi- 
tesse : 

Desci as lices les mainoat de randon. 

[Les Loh., ms. Berne 113, f° 25 e ; P. Péris, 2* chaos., 
xxxix.) 

Vers lui an vient volant de tel random. 

[G. de Afongl . , Val. Chr. 1360, f* 13 k .) 
Sor les estriers s’afiche de randon, 
(Bertrand de Bar-sur-Aube, Girard de Viane , p. 
il 5, Tarbé.) 

Le destrier broiche ql li cort de randon. 

( Raoul ée Cambrai , 3968, A. T.) 
Devant les autres encaucha de randon 
Gur nuis cevals n’aloit a sien faison. 

(Raïmb., Ogier , 12173, Barrois.) 
De l’autre part vint vers lui de randon. 

[ Aymeri de Narb., 1796, A. T.) 
Car ci nos vienent pongnant de grant randon . 

[Ib., 2765.) 

... Sur baucont de Castelle 
Qui court plus de raondun quo ne vole arondele. 
(Th. de Kemt, Geste d'Alis., Richel. 24364, f» 9 
▼*•) 

Donc ist de sa bocho un odor 
Qui moult est de bœne savor, 

Gele part vienent de randon 
Maintenant li autre poisson. 

(Guillaume, Best.div., 2135, Uippeau.) 

Puis vinrent a une aigue qui cort de grant ran- 
La burent li cheval et apres 11 baron. [ don , 

[ Chant . d'Antioche, III, 213, P. Paris.) 

Je vol ci chevaliers qui vienont de randon , 

Par le mien enciant qu’il vienent de Karlon. 

[Gui de Bourg., 1689, A. P.) 

Il chiet estenduz cl sablon. 

Trois fois se pasmo de randon. 

[Par ton., 5169, Crapelet.) 

Li frainc au destrier abandone. 

Et cil li vat plus de randon 
G’ostors ki chasco le colon. 

(Rob. de Blois, Poès ., Richel. 24301, p. 61 i“.) 



Empaint l’a de si grant randon 

g ue par deseure son archon 
t par la crupo du cheval 
L’abati a la tere aval. 

(Braumaboir, Jehan et Blonde, 4175, À. T.) 



Li vens es voiles se feri. 

Qui les en maine de randon. 

(Id., ib., 4466.) 

Meaire Engerant de randon 
Broche cheval del esporon 
Plus tost qu’oisiaus volent a proie. 

( Couci , 1127, Crapelet) 

Si point la mule de randon 
Et ele aaut por l’esporon. 

[Mule sans frain, ms. Berne 354, f* 30*.) 

Gila de Port les chascerent de grant et fort ran- 
çon 

[Gir. de Bots., 1733, Mignard.) 

Lors entoise le brant, qui tronche de ran- 

[ don . 

[B. de Seb., I, 647, Booca.) 



Cils délivré lui a u c . frans de randon. 
(Cuv., B. du Guesclin, 13793, Charrièra.) 



/ 



Puis coururent de randon jusques as 
tantes et as logeis, et boutèrent le feu de- 
dens. (Froiss., Chron., II, 152, Luce.) 



Le cbaatel vi do Thenedon 

Ou la mer fiert de grant randon. 

(Cm. de Pisah, Chem, de long estude, 1289, 
Pftschel.) 

? uant les nimphes oy oient le son, 
ant feussent il vollees loing. 

Elles acouroient de grant randon 
Eulx rendre, a deux coups, sur le 
(poing. 

(Coquill., Enqueste, II, 109, Bibl. elx.) 

Il commença a filler de randon. (Psrce- 
forest, IV, f* 40’, éd. 1528.) 

Mainte autre adventnra 
Restoit encor a dire par Mercnre, 

C’eat assavoir, tel’ priera ennuyante 
Mise a despris, la nymphe astre fuyante 
Par boya espaiz, tant que de grant randon 
Vint jusque au bort du sablonneux Ladon. 
(Cl. Mas., Met. d'Oo., 1. I, p. 49, éd. 159t.) 

D’une grand violonce et d’un aspro randon 
(Vxuq., Artpoet., III, Genty.) 



— A randon, a random , a grant 
randon, etc., avec rapidité, avec force, 
en abondance : 



Li sans vermaus en sort a grant randon. 

(RausataT, Ogier, Ü741, Barrais.) 

Et le sang de mon cors a grans rendons iseir. 

(Roum. d'Alix ., f* 20*^ Uîehelant.) 

Li sans vermaus ki si fu caoa 
Lor ist des cors a grant raisdon 
Dont vinrent Saisno de randon 
Et 11 dus Miles d’autre part. 

(Guiar ns Mostexuil, Violette, 1847, Michel.) 

Voit Savari qui sainne a grant randon, 

Li sans li 61e desci que au talon. 

(Gaydon, 6291, A. P., 

Sus 1 de cy traiez vous arriéré. 

Que de ma mace ne voua Goto 
A granl rendon. 

(Un Mir. de N.-D., da l’empereris de Borna», Th. 
au moy.-ége, p. 366.) 

Entrer a grant randon. (Froiss., Chron., 
III, 27, Luce.) 

Et le sang prestement lui sailli du bracb 
a grant ranaon. (Vauqueun, la Manekine, 
ap. Beaumanoir, Pois., I, 288, A. T.) 
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Messire Jaques retira son bras qui sai- 

S ooit a moult granl randon. (0. DI LA 
arcbi, A lim., 1, 17, Michaud.) 

Si tost que la grosse cloche commance 
a sonner, la porte du conclave est ouverte 
atout le peuple qui y entre a grands ran- 
don*. (1610, Phil. de IIurges, Mém. d'esche- 
vin de Tournât/, Mèm. de la Soc. hist. de 
Tournai, V, 244.) 

Les uns (des faucons) volent de poing et 
prennent a randon (c’est a dire de force, 
cum impetu), les autres volent haut. (E. 
Binet, làerv. de Nat., p. 44, éd. 1622.) 

— Par grant randon, très impétueu- 
sement : 

I serolt bon 

De myner uns nul contredit 
Leur bouloart, par grand rendon. 

( Mist. du tiege d’Orl., S5Ï8, Gueaurd.) 

Commencèrent les Sarrasins a traire vers 
eulx, par si grant randon, et si durement, 
que oncques grésil, ne goule de pluye, ne 
cheurent plus cspoissement du ciel que la 
cheoient flesches. (Hist. de J. Boucic., p. 
94, ap. Ste-Pal.) 

— Par tel randon, si impétueuse- 
ment : 

Ils se ferirent dedcns par tel randon que 
tous les ruerent jus. (Trahis, de France, 
p. 209, Chron. belg.) 

— En un randon, d’un seul coup, 
sans interruption : 

Si jut li rois ilec a lui .u. foiz en un ran- 
don avant que il se traissisl en sus de li. 
( Artur , Richel. 337, f° 235".) 

Et de poor me soignai lor 
Plus de .c. fois en un randon. 

(Beos ns Best, Tom. de l’antechr., p. 83, Tsrbé.) 

Si li baisa en .i. randon 
•C. fois le bouce et le menton. 

( Amaldas et Y do me, Richet. 373, f*3i7‘; r. 1151, 
Hippsan.) 

Cent fois en un randon le base. 

( Othevien , ms. Oxf. Bodt. Uatton 100, f* tô*.) 

.C. fols li vclssiez batsier 
An .i. randon, ce m’est avis. 

(Floriant, 63Î8, Michel.) 

— Randon a signifié aussi désordre, 
confusion : 

La gent le roi a mis en tel randon 
N'i ont fait joste ne ccnbel a bandon. 

[Raoul de Cambrai , 5906, À. T.) 

Gavain misent en tel randon 
Qu’il ne se pout desfendre d’eus, 

Qui erent . ni. et il ert seus. 

( Atre per., Richel. 2168, f* 4 d ; p. 54, Herrig.) 

Les traitors ont mis en tel randon 
Qu’en fuies toment por avoir garison. 

( Gaydon . 465», A. P.) 

Cil doi misent en mal randon 
Le duc do Lembourc et scz gens. 

( Gilles de Chin , 907, Reiff.) 

— Ondée : 

La nuee chargée d’eau la distribue petit 
a petit par gouteletles et par rundons me- 
surez. (Louys Richeome, Disc, des miracles, 
p. 56, éd. 1613.) 



Randon a continué d’être employé 
jusque dans les commencements du 
dix-septième siècle, et Ménage, dans sa 
Requête des Dictionnaires, regrettait 
qu’on eût abandonné la locution à grand 
| randon, à toute force. Furetière donne 
ce mot. 

Poitou, Aunis, Saintonge, randon, 

\ courage, impétuosité, course rapide; 
Rouchi, d'un grand radon, avec force, 
avec violence; Hainaut, d'ein grand 
' rondon, tout à coup; Mons, randon, 
choc, effort, élan. Tournai, à grand 
randon, avec force. 

2. randon, s. m., sorte d’oiseau : 

La terreur ay esté de chahuans, horons, 

Faulx, perdriecos blancs et biz, crosserellos, ran- 
| [don*. 

[L‘ Epitaphe de Muguet, oiseau du roy Loys XII, 
Joly, Pots inéd. des xV et xvi* s., p. 3t.) 

randonal, adv., promptement: 

| — De voz no voles noz dites randonal . 

— Volontiers, sire, mes ainz n’oistes tal. 

(Mon. Jtenart, Richel. 368, f* 252 b .) 

randonant, part, prés., employé 
; comme un subst. ; de randonant, d'une 
i course précipitée : 

I Parmi l’estor en vint de randonant. 
j [La Mort de Garin , 1947, du Mérii.) 

Envers le duc ala tantost de randonant , 

| Et fiert parmi son hiaume qui aloit reluisant. 

; [Ren. de Alontauban, p. 19, t. 16, Michelant.) 

randone, -onne, s. f., impétuosité, 

I extrême vitesse : 

Tant cheminay que .devant Carcassonne 
Trois roys occis do ma propre personne 
I Et cent trente quatre millo Sarrazins, 

! Et lors mettant sur mon chiof ma couronne 
Picquay si fort et do si grant randonne 
Que de neuf roys vouluz faire les fins, 
i (A. de La Viqbe. la Louenge des Roys de France, 

| f 22, éd. 1507.) 

| randonee, -onnee, - unee , - ounee , 

! rend., s. f., course impétueuse: 

Apres lui broiche toute une randonnée. 
j [Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f* 48 r*.) 

' Encore n'a galres, c’est vérités provee, 

1 Que je vos vie en telo randonee , 
ui vos donast d’or fin une careo 
e sonissies a vo cor la mellee. 

(Raiub. de Par., Og. de Dan., 2264, Barrois.) 

1 Si cum li quens Philipo ad fait sa randunee, 

1 Li rois Lowis do Franco le volt e si l’agroe. 

(Jord. Fartosmx, Chron-, 454, Michel.) 

Les vallets et les gens de cheval d’une 
môme randonnée se sauvent aussi par la 
prouesse et vaillance des soldats. (Vigen., 

| Comm. de Ces., p. 245, éd. 1576.) 

( — Volée rapide : 

i Li borgois ont la grant cloque soneo 
E la petite tôt d’une randonee, 

Et la comugne est tantost asanllee. 

! (Raims., Ogier, 3816, Barrois.) 
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I — De randonnée , avec impétuosité, 
' rapidité, vigueur : 

Li paienfs] li trestorne de randonee, 

Grans cos so vont doner es targes lees. 

[Aiol, 712, A. T.) 

Plains de fierté et plains d’air 
Monsaignor Duraart voit venir 
Les grans galos de randonee, 

L’escu pris, la lanco levee. 

( Durmars le Gallois, 3503, Stangsl.) 

Contre noz contes s’en vet de randonee. 

[Aymeri de Narb., 1631, A. T.) 

Et bon destrier qui cort de randonee. 

(lu., ib., 165t.) 

I • Et Aymeris lor viont de. randonee. 

1 (Id., ib., 1219.) 

I Le pumel mist a son archon, 

La pointe mist devant on son, 
i Bien trenchant et bien amouree. 

Puis a brochiet de randonee 
Contre celui qui escu ot. 

1 (Beaumanoir, Jehan et Rtonde, 4145, A. I.) 

J Si s’en ala de randonnée 

Sour le duc Gaifiers, ki sa tiere 
Avoit gastoo pour sa glorre. 

(Mousx., Chron., 4075, Reiff.V 

Cil dedens de grant randonnée 
Se deffendent com gent apris 
Do guerre, et de courous empris 

[Ren. le. nouvel, 1850, Méoa.) 

A .xvm. engiens gctans de randonnée 
Assaillirent la ville toute jour ajournée. 
(C.ut., B. du Guesclin, 13904, Charrièrs.) 

Arire retournent mangons, ebire levee. 

En criant : « S Lambicrt ! » at mult haute 

[alenee, 

Cangeur ont cncontreit, venant de randon- 
née; 

Aveque lox mangons ont fait la retournée. 
(Jkb. des Preis, Geste de Liege , 34 129, Chron. belg.) 

Je m’on voys de grand randonnée, 
Mon chier soigneur, a Diou vous dy. 
(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f* 53% éd. 1544.) 

Ouand il la vit si forcouee 
Il s’on partit de rendonnee. 

(P. Jamec, le Débat du Vin et de l’Kaue , Poés. fr. 
des xv« et xvi» s., IV, 118.) 

— A randonnée , par randonnée , avec 
rapidité : 

Li brans desccnt aval, par une randonee , 
Le cheval aconsuit et la sele doree. 

[Ren. de Montauban, p. 3i, ▼. 27, Michelant.) 

As gens l’ompereur asambla. 

Et Itobiors Crospins covauça, 

Od sa gent, baniero levee : 

Le destrier broco a randonnée. 

(Mousx., Chron., 17148, Reiff.) 

Si tost que li varies a veu l’asembleo, 

Il a point le cheval par telle randonnée, 
Que li chovaus s’en va comme beste dervee. 
[Brun de la Montaigne, 263, A. T.) 

Les chiens... 

ui sortants pesle meslo, a grande randonnée , 
iennent ou leur sera la beste abandonnée. 

(Gauchet, Poés., p. 209, Bibl. elz.) 

— Par randonnée , en abondance : 

Mon cueur se doibt humilier. 

Larmes gectcr des yeulx par randonnée. 
[Hist. rommaine, Ane. Th. franç., III, 175.) 

— En une randonnée , d’une fois, 
d’un coup : 



Digitized by LjOOQle 




592 



RAN 



RAN 



RAN 



.ni. fois se pasmo en une randonnée. 

( Gaydon , 9333, A. P.) 

Trois fois si l’ait baixie 

En une randonnée. 

(Rom. et Paat., Baitsch, II, 9, 43.) 

On trouve encore dans Prévost, Ma- 
nuel Lexique : • Randonnée, les lieux où 
les cerfs se font battre dans l’étendue 
de leur course. » Ce mot a été repris par 
un auteur moderne : 

Ma mélancolique randonnée dans les 
rues mortes de cette ville morte. (J. Bar- 
bey d’Aurevilly, Une page d’hisloire, p. 3, 
éd. Lemerre.) 

Centre, randounèe, coude, tour, cir- 
cuit. Poitou , randounèe , randonie, 
course rapide , impétueuse. Picard, 
randonie, Hainaut, randenée. volée de 
coups. Fr.-Comté, Fougerolles, ranne- 
nées (l" syll. nasale), glas funèbre. 

randoneement, randonn., adv., im- 
pétueusement: 

Les hommes de Ruelles estoient enssus 
les portes et lanchoient dardes a ceulx de 
dehors si randoneement que nuis archiers 
ne arbalestriers n’estoient a euls a compa- 
rer. (Froiss., Chron., XI, 379, Kerv.) 

U flst assaillir la cité de toutes pars et 
très randanneemenl. ( Hist . des Emp., Àrs. 
5089, F 86 v”.) 

Hz concourent si randonneement que 
riens ne les peut tenir ne contresler. (C. 
Mansion, Bible des Poet. de melam., f“ 121 
y*, éd. 1493.) 

randoner, randonner, -eir, randu- 
ner, radonner, verbe. 

— Neut., courir impétueusement: 

A on paroles let le cheval aler 

Quan qu'il pot desous lui randoner. 

{Let Loh., Ars. 3143, f* *7*.) 

Moraus le fiert quanqu'il puet randoner. 

{lb., ms. Barea U3, f* 47*.) 

Tant com 11 pot randoner et venir. 

{lb., ma. Montp., I* !33‘.) 

Et Rigaus point, ci val ferir Sanguin, 

Tant com 11 pout randonneir et venir. 

{Mort de Garin, p. 147, Dn Héril.) 

Ly ehevaus desous ly tellement randonna. 

{Chev. au cygne, 19900, ReifT.) 

Puis regarda l'eve noiro et brûlant 
ne plus toat vait contrerai randonant 
ue il quarrlaus quant il va descochant. 

(Raimb., Ogier, 8080, Barrais.) ! 

Le destrier broiche ql li va randonnant. 

[Raoul de Cambrai, 1494, A. T.) ! 

Li cheval sunt mult bon, qui deeus eus randtt- 

\nent. 

(JoaoAU Fastosmb, Chron., 319, Michel.) j 



A mulet le fraint abandone : 

Tôt par mi la presse randone. 

{Dolop.. 7011, A. P.) 

Et li pors s’en vait randonant. 

{Renart, Br. XIII, 491, Kartin.) 

Quant Harpins do Boorges les vit esperoner. 

Il broche le destrier, tost le fait randonner. 

{Chanson d'Antioche, I, 361, P. Paris.) 

Apres Karlot a randonner se priât. 

Qui s'en aloit vers le bruollet foillt. 

{Buon de Bord., 834, A. P.) 

Le cheval broche qui randoune menu. 

{Enf. Ogier, 3404, Sehelar.) 

Dusk’a la melleo randonent 
La endroit u virent Jehan. 

(Bsaumasoib, Jehan et Blonde, 4146, A. T.) 

Quant li quars, qui encor fu vis, 

Vit tous ses compagnons ocis. 

En fuient ou qu’il puet randonne. 

(!o., ib., 4101.) 

Li servant par lalens randonnent. 

(Id., ib-, 5997.) 

Corut... moult longuement tant com li 
ehevaus povoit randoner. {Chron. de S. 
Denis, ms. Ste-Gen., f* 281*.) P. Paris, ran- 
donner. 

Serjanz hoquetant, herauz crient, 
Charroiz comme foudre randonnent. 
Tabourz croissent, trompes bourdon- 
[nent. 

(Guiast, Roy. lign., 19611, W. et 0.) 

François par ordre s’acheminent. 

Apres les quiex randonne et trotte 
De povres nommes fiera flotte. 

(Id., ib., 134X6.) 

Puis a point le cheval, qui randonne menu. 

(Gaufrey, 7617, A. P.) 

Malpriant tome en fuie quant il voit celui mort, 
Et Êlye l'encauche et randone moult fort. 

{Elle de S. Gille, Ricliel. 15516 , f 79"; 487, A. I.) 

La terre la chair luy donne. 

Et l’eaue le sang qui randonne. 

(J. Lsravaa, le Rebours de Matheolut, p. 99, s. 1. 

n. d.) 

Ferant chevaulx d’esperons tant qu’ilz 
povoient radonner. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, F 39 v°.) 

Mais quant il apperçut que Fergus gai- 
gnoit sur luy a la course, il picque apres 
luy tant que son cheval pouvoit randonner. 
{Perceforest, III, F 91*, éd. 1528.) 

étant veez cy ung chevallier armé de 
toutes armes de l’autre chef qui tost ran- 
donne vers Bliocadras, et cil qui moult 
l’avoit visé de loing ne le va mye refu- 
sant. {Percerai, Elucid., éd.1530.) 

— Fig. : 

oant U rois Loys l’oi dire, 
rant douleur au cuer li randonne. 
(Guiaet, Roy. lign., 9312, W. et D.) 

— Act., faire courir, lancer avec 
impétuosité : 

Et Baudoin* randone son auferrant destrier 
Contrerai . 1 . pandant, par delex . 1 . rochier. 

(J. Bon., Sax., exux, Michel.) 



Puis broche le cheval qi randone menu. 

(J. Bon., Sax., cxlu, Michel.) 

Et tant Justamons broche le bai de Cornoaille ; 
Plut randone menu qu’espreviers ne prent caille. 

(Id., ib., cxxxrm.) 



— Poursuivre impétueusement : 

Si con girfaux grue randone. 
(Chebst., Chev. au Lion, 882, Pœreter.) 

— Part, passé employé adjectiv. : 



D’une course randonnée elles emporte- 
roient tout quant et soy en un précipice. 
(La Bod., Darmon., p. 200, éd. 1578.) 

On trouve au xix* siècle : 

Le levraut une fois lancé randonne fré 
quemment, revient au point de départ, se 
fait battre dans un petit perimetre. (L. de 
Dax, Souvenirs de mes chasses et pèches, p. 
216, éd. 1858.) 

Normandie , Picardie, randonner, 
courir, faire du bruit en s’empres- 
sant, en rangeant, donner des coups. 
Norm., vallée d’Yères, rôder. Paris, 
courir rapidement. Beauce, Normandie, 
randonner, rabâcher, répéter fréquem- 
ment la même chose. 

randouble, s. m., redoublement de 
forces : 

Si que luy et les siens a grand randouble 
vindrent invader et assaillir en l’escrianl 
sans arrest. (Perceval, F 84*, éd. 1530.) 

randour, s. f., mot douteux employé 
au sens d'élan : 

Allons tous d'ans randour. 

{But. du Thi&t. fr., II, p. 140, sp. Sis Psi.) 

Cf. Rador. 

RANDRE ? 

A fere couvrir l’iglise de Rennes, a visi- 
ter les sains grants et petiz, a y fornir de 
batails et de randres. (1415, Us. de t église 
de Rennes, Arch. chap. Rennes.) 

ranerie, s. f., grenouillère : 

Ranetum, ranerie, lieu plain de raynes. 
{Glose, lat. fr., ms. Montp. H 110, F 219 
y.) 

RANET, s. m. 7 

Elle (1* bouche) chante bien, et je (1s 
[main) tonehe. 

Sns l'instrument joyeusement. 

Je y sçay mon ranst pleinement 

Au jeux. 

( Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., III, 309.) 

r ariette, voir Rainetk. 

ranffoncier, voir Rbnfoncibr. 

ranffourmer, voir Rbnformbr. 

1. rang, voir Rain 1. 

2. rang, voir Ran 2. 

range, voir Rbnqb. 

rangeement, ren., adv., en rang : 

Et les faisoit beau voir jouster rengee- 
ment. (Duquesne. Hist. de J. d'Avesn., Ars. 
5208, F 40 r*.) 

RANGER, voir RaNOIBR. 

rangette, rengette (a la), locut 
adv., tour à tour, l’un après l’autre : 
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Ce qu'elles savent bien faire, et se don- 
ner un peu de bon temps a la rengetle, 
n’en laissant passer la moindre occasion. 
(Leon, Descr. de l’Afr., 1, 94, éd. 1556.) 

On fait courir le bruit, Perrette, 

Que tu le fais a la rangeUe 
A tous les moynes du couvent. 

(J. A. ne Baif, Paseetems, 1. Itll, f* 104 v*, éd. 
1573.) 

A la rengetle, l’un apres l’autre, par 
ordre. (Oud., Cur., éd. 1649.) 

Hte-Norm., vallée d’Yères, se mettre 
al’ ringelte , se mettre en rangs. 



rangier, reng., ranger , rancher, 
ranglier, s. m., renne: 



Cors et biches, chevreau et chlevres, 
Rangier s et dains, connins et lierres. 
(Bote, Richel. 1573, P 131*.) Méon, v. 15915, rengiers. 



Sa teste est bien diverse, car il a plus 
grant teste que le cerf, et plus chevilliee, 
car il porte -lxxx. cors, et aucune foys 
moins, selon ce qu’il sera vieil rangier et 
grant. (G. Puebus, Déduit, p. 25. ap. Ste- 
Pal.) 

Les autres s’appelloient rangiers, qui 
sont de corsaige et de couleur de dain, 
sauf qu’elles ont les cornes beaucoup plus 
grandes : car j’ay veu rangier porter cin- 
quante quatre cors. (Comuyn., Mém., VI, 7, 
Chantelauze.) 

Les Sameites se servent de petits traî- 
neaux tirez par des rangers, qui sont des 
animaux assez semblables a un cerf. 
(Cayet, Chron. non., p. 631, Michaud.) 

Le gay Ascalgno, au plaln de la vallee, 

Son fier cheval pique, a bride avallee... 
Ores ceux cy et ores ceux la poue ; 

Désirant fort un escumeux ranger 
Par les trouppeaux timides se ranger. 

(Do Bellay, (Eue., IV, P 10 v*. éd. 1309.) 

Du rangier ou ranglier et de sa nature. 
(Du Fouilloux, Venerie, f 97 v°, éd. 1614.) 

La machine estoit un char tiré par qua- 
tre ranchers ou alces et sur le char estoit 
Cassopiee reine d’Ethiopie. (Henestriir, 
Traite des Tourn., p. 51, éd. 1669.) 

—Représentation, image d’un renne: 

Deux petiz chandeliers d’argent, dorez, 
de deux rengiers rampans contre ung 
arbre. (1380, Inv. de Ch. V, 1921, Labarte.) 

Un rangier d’or, esmaillié de blanc, les 
cornes d’or. (1389, Ducs de Bourg., 5460, 
Laborde.) 



— Terme de blason : 

Le sire de Bueil... lequel porte un ran- 
gier en son estendart. (Le Jouvencel, p. 615, 
ap. Ste-Pal.) 

Portoit pour armes d’argent a un ran- 
gier, ou faulx de gueules emmanchee de 
sable. (La Coi.oubiére, Th. d’honn., 1, 142, 
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Lex un ollivior 
Délai un bouxon trovai 
Mcnuit de rangiet. 

[Rom. et Past., BerUeh, II, 30, J.) 

ranglier, voir Ranoier. 

T. VI. 
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rangoissier, voir Renqoissier. 

ranguillon, s. m., crochet, ardillon 
de boucle: 



... D'amours l’esguillon, 

Plus agu que le ranguillon 
D’un baudrier. 

(Villon, Grant Test., Ballade pour servir de concln- 
sioo, p. 125, Joueust.) 

Que les deux front/, de la muraille liez 
et eslrainctz l'un a l’autre comme par ran- 
guillons de boucles, puissent avoir fermeté 
perpétuelle. (Jean Martin, Vilruve, f° 9 v”, 
éd. 1547.) ’ 

Ranguillon, ou ardillon, espinon de bou- 
cle. (I)uez, Dict. all.-lat.-fr., Amsterdam, 
éd. 1664.) 



Raniger (se), v. réfl., se réfugier : 

Ceo que li oisol e’anioent 
E les rameaus que il portoent. 

Entent e voies sons dolance 
Que le es parties de France 
Se ranigeront veiremcnt. 

(Bin., D. de Norm., II, 1005, Michel.) 

Cf, Anichier. 

ranin, adj., se dit des plantes qui 
croissent dans les eaux habitées par 
des grenouilles : 



Acné ranin croist entour les eaues ou 
en l’eau. Et l’appellent aucuns hache sau- 
vaige. ( Le grant Herbier, n° 39, Camus.) 

Ape est de .ni. maniérés, estasavoir ape 
remne pource qu’elle proufite aux raina, 
ou ranine parce qu'on le trouve vouientiers 
en yaue ou les raynes habitent. (Evrart 
de Contv, Probl. d'Arist., Richel. 210, 
f° 251 *.) 

rankure, voir Rancurb. 



1. ranne, adj. f., lasse, matée? 

Jamais pour parlor haut femmes no seront ran* 

[ne*. 

(Gillon ls Moisit, Pois., II, 174, !#, Kervyn.) 

2. ranne, s. m., nerprun : 

Feu chey sur eulx et ne virent mie le 
soleil, aussi comme les espines congnois- 
soient l’aiguillon poingnanl qui a nom 
ranne. Priusquam intelligerent spinae ves- 
træ rhamnum. (Les Psaumes de David et les 
cantiques d’après un ms. français du xv* j., 
Paris, 1872, in-8, p. 79.) 

ranoer, verbe. 

— Act., rattacher, raffermir : 

A Gossarl Plonc de Roy, fevre,... item 
[pour) .vm. esses de caynnc pour en ranoer 
aucunes aval la ville, pesans .xxvm. libz, 
a .vm. d. le livre. (21 mai-20 août 1468, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 



— Réfl., se rassembler : 

La u les pieres gisent, si «« sunt (los colombes) 

u. , , j [ranoees 

Et per mi les desors sunt en fuies tornees. 

(Roum. d’Alix., P 47*. Michelsnt.) 

— Ranoé, part, passé, rapiécé : 

M’smour auras, qui est ossi entire 
Que mes drapeaus, qut sont tout ranoé. 
(Faoiss., Pois., Richel. 830, P 300 v*.) 



I ranoullee, s. f., lentille d’eau : 

| Ranoullee, c’est une petite herbe ronde 
qui nage sur l’eaue en fontaines ou en 
lieux ou il a eaue dormant. (Le grant Her- 
bier, n° 269, var., Camus.) 

rampodneiz, voir Ramposneis. 

ranpone, voir Ramposne. 

ranponer, voir Ramposner. 

ranposne, voir Ramposne. 

ranprenable, voir Ramposnablb. 

ranprone, voir Ramposne. 

ranproner, voir Ramposnbr. 

RANPROSNANT, Voir RaMPOSNANT. 

ranprosner, voir Ramposner. 

rans, fém. rance, part, passé, voir 
Rabmbre. 

ranse, s. 7 

Alour rond, a la façon de Portugal, dont 
les bourreletz estoîent a maniéré de ran- 
ses et passoienl par derrière ainsi que 
pattes de chapperons pour homme. (1480, 
O. de la Marche, ap. Laborde, Emaux.) 

ranselet, voir Rainsblet. 

ransevelir, voir Rensevelir. 

RANTIERE, voir RENTIERE. 

RANUISCQ, voir Ramuis. 

ranuitier, v. impers., faire nuit de 
nouveau : 

Apres cele eure dont mais ne ranuiiera. 
(HaauAN, Bible, Richel. 1444, P 62 r*.) 

ranverdir, voir' Renvkbdir. 
ranverdoier, voir Renverdoier. 
ranvoisi, voir Renvoisi. 
ranvoisier, voir Renvoisier. 
raon, voir Redon, 
raoncle, voir Draonclb. 

raonder, voir Roonder. 

raondet, voir Rondet. 

raonier, voir Rooionibr. 

RAONNER, voir RoOiDNIBR. 

raonnier, raounier, -yer, v. a., ren- 
dre uni de nouveau : 

Dedenx son hnys plus tost qu'il puet 
Fait une fosse, si l'enfuet, 

La terre ébauché o raonnis : 

La soue vie soit honnie. 

(G. os CoiHci, Mir., ms. Soiss., P t57«.) 

75 
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Avoir raounyet les bocles et refait les 
couppilles de .xlvi. quenncsd’estain. (1413, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms . , Bibl. 
Amiens.) 

raorner, -owrner, v. a., orner de 
nouveau : 

Tes choies sont desaornoos, 

Ki furent moût bel aorneos 
Par toi, ne ja mais raornees 
No seront sc tu nos raournes. 

(Rihclus dk Moilieks, Carité, ▼, 6, Van Hamel.) 

Oncqucs son chef raorner ne sentit. 
D'huvlles user jamais ne s’i assent. 

{Act. des apost., 1, f # 68 b , éd. 1537.) 

raorter, roarler y v. a., exhorter 
de nouveau au bien : 

Il deit toz nos pochiez porter 
Et les esmoiez conforter, 

Et les rcpentans déporter 
Et les rebelles raorter. 

(Est. db Fouoeuks, Liv. de Maniérés, 465, Kromer.) 

Var., roarter. 

raoijcle, voir Draoncls. 

raoulet, voir ROOEET. 

RAOULLE, S. f,, SOle ! 

Flettan, raoulles. ( Prov . et Dict. popul., 
p. 116, Crapelet.) 

raoulox, s. m., traverse ronde : 

Audit Gillet pour six aix de planches 
emploie?, oudit clocher, et pour deux toises 
de bois pour faire raoulans. ( Compte de 
Jaquet Delmjnes , 1124-1126, Forteresse, 
Despense, V, Arcb. mun. Orléans.) 

Dans l'Orléanais et le Blaisois, les 
traverses rondes des échelles, des râte- 
liers, des civières, les barreaux de 
chaises s’appellent volons. 

raol.\di:\, voir R an don. 

raocnir, v. a., aplanir: 

Furent ordonnes xxv” tailleurs de boys, 
de haycs, de buissons, et fossieurs 
pour ràemplir et raounir tons les che- 
mins. (Froiss., Citron., XIII, 188, Kerv.) 

RAOURNER, Voir RaORNER. 

raouvel, voirRovEL. 

rapage, s. m., grapillage : 

Rapttge. Rebusca. (Oudin, 1611.) 

rapaiement, s. m., action d’apaiser, 
adoucissement: 

Jn san» vos par nul rapaiement 
N'icrl do mon cors la dolor rapaieo. 

( Poèt . fr. av. 1300, Ars., II, p. 634.) 

rapaier, - ayer , verbe. 

— Act., rapaiser, apaiser, radoucir, 
adoucir, calmer : 

E ne sera rnpaied jamais. (Liv. des 
Psaum.y Cambridge, lxxvi, 7, Michel.) 

Amors vuet c’on la porvo et losange et rapait. 

(J. Itou., Sax., cxxvm, Michel.) 



La dolour qui norrist et entre ! 

Dodens l’estomac et ou ventre 1 

Rapait li ligures vrais 
Et reslocc homme trop irais. 

( Lapid . fr., E 455, Pannier.) 

Amors est marrastro et mero, 

Qu'olo bat et puis rapaie. 

(Couvre, Chans., ap. Dioaux, Trouv. Drab., p. 163.) 

Et Deus son ange i envoia ; 

Qui le félon tens rapaia. 

( Vie Ste Afarg, ms. Chartres 610, f* 46*.) 

Quar mes fains en est rapaiez. 

(A. dk la Halle, Jeu Adan, Riebel. 25566.) Gousse • 

maker, p. 302 : apaies. 

Puis, par promosso d’ale, 

Mo rapaiez en pou d’eure. 

(Jkh. Lkscukkl, Chans., Dallad. et Rond., VII, Bibl. 

elxev.) 

— Réfl., s’apaiser, se réconcilier: 

Metes l’on fors, je le cornant ; 

Di le clergié que je li mant, 

Ne me puct mie rapaier, 

So le malin sans delaier 
A grant heneur n’est mes amis 
Ou plus beau leu de l’aitre mis. 

(G. dk Coinci, Miracles de Notre-D., ap. Dartscb, 

Langue et litt. fr., 370, 15.) 

Par ton commendernent est la mers tro- 
blee, et par ton comendement se rapaie. 

( Psaut Maz. ‘258, f° 74 v°.) 

Ainçois me vorrai rapayer 
A Diou et a sa douce more. 

(J/tr. de la Vierge , Iliohei. 22928, f* 3*.) 

— Neut., faire la paix, se réconci- 
lier: 

Que vers Karlon m’aidies a rapaier 

Qui me manache la teste rooignier. 

Ogier, ms. Durh., bib. de Cos.. V, 11, 17, f* 55\ P* 

Meyer, Rapport, Aroh. des Miss., 2* sér., t. IV, p- • 

127.) 

— Rapaié, part, passé, apaisé, calmé: 

Do joie on a le euor tout rapaié 

( Enf . Ogier, 3310, Scbeler,) 

Wallon, rapoyi les brairies, apaiser 
les pleurs. 

RAPAiLLApoi, -y, adj., retombé dans 
la paillardise : 

Fy du paillard rapaillardy. 

(Grkban, Afyst. de la Pass., f* 178 d , impr. Instit.) 

Paillard plus que rappaillardy.. 

(Id., ib., 20850, G. Paris et Rajnaud.) 

rapaille, s. f., broussailles, bois 
taillis : 

Les castres des Volcques estoient posez 
et assiz auprès des rapatl/es el buyssons. 

(. Sexte J. Frontin, II, i, ms. Université.) 

Soubz la fueillee el rapailles. {Ib.) 

Sont réputées vaines pastures, les terres 
non ensemencees, les terres vacantes non 
labourees, les rapailles, chemins el buis- 
sons. {Coût, de Metz. .Nouv. Coût, gén.. Il, 
407'.) 

Vaine paslurc s’entend et s'eslend es 
chemins publics, charricres, voyes et sen- 
tiers communaux, brayes, landes, bayes, 
rapailles, treixes et buissons. [Coût, de 
Gorze, Nouv. Coût, gén., il, 10'JÔ.) 



rapairier (se), v. réfl., employé 
comme synonyme de renaître : 

Do cele porto ort . 1 . oysiax gardere, 

Qui si nasqui qu’il n ot pere ne mare, 
Qant il est viox en a. fu so roporo. 

Per soi meismo se renaist et rapere. 

( Fablel dou dieu d'amours, p. 25, Job.) 

rapais, adj., réconcilié: 

Moult bielement s’arme en ala. 

Et qoiement et tout em pais , 

Et çou fu drois k’il ert rapaie 
De sainte gUse et adreciero 
A cuer joiant, a baudo ciero. 

(Moü8K., Chron., 28812, IleifF.) 

rapaisable, adj., qui peut se ra- 
paiser : 

Entre lesquels avoit longue rumeur en- 
vieillie et non rapaisable. (G. Chastell., 
Citron, des O. de Bourg., I, 34, Buclton.) 

rapais anîce, s. f., rapaisement, ré- 
conciliation : 

Reconsiliacio, racordance ou rapaisauce, 
{Gloss, lut. fr., ms. Montp. H 110, f* 221 

rapaisenter, -eir, rapasen., verbe. 

— Act., apaiser, calmer de nouveau : 

Et quand il fut rapaisenteis par les 
proyer de ses amis, mayemenl de sa 
belle filhe qui tenrement' le confortât. 
(IIemricouiit, Miroir des nobles de Ilusbaye, 
p. 6, éd. 1673.) 

Et li évesque, aveque les sangneurs qui 
estoient aveque li, parloicnt a eaux par 
douches parolles, com cheli qui les voloit 
r’apaisenteir et remetre a bonne voie. (Jean 
de Stavei.ot, Chron., p. 28o, Citron, belg.) 

Maistre, vuillties le peuple rapasenteir, 
car vos veieis que les maistres ne peuient 
avoir audienche de parleir. (Id., ib., p. 
. 287.) 

— Réfl., s’apaiser de nouveau : 

Mânes ke la raisons repairet al cuer, 
l mânes soi rapaUenlet la granz noise, et 
aisi com anccies soi rapressent laisieble- 
incnt a lur comandeie oevre quant les 
I penses soi atornent a alcun prout. {Job, 
p. 496, Lcr. de Lincy.) 

J — Neut., se réconcilier : 

j Et adottc sov retrahirent les mestiers el 
i tous les pengneclteais, cl alcuns y avoit 

2 ui avoient les grandes baniers tout altour 
e marcliiet jusques al riwe des Meneurs ; 
I et la meismes furent tous les mestiers en- 
semble, por rapaisenteir com ilhs furent, 
et de la soy départirent ilh et en r'allont 
a leurs mansons la plus grant partie. (J. de 
' Stavelot, Citron., p. 288, Chron. belg.) 

rapaiselr, rapp., s. m., celui qui 
! rétablit la paix : 

Les sages romains appeloient les bons 
genies chasse-mal, libérateurs, deslieurs, 
rapaiseurs. (Florimond, V Anti-christ, P332 v% 
éd. 1Ô99.) 

— Fém., rapaiseresse : 

Celle noble et fameuse maison, qui estoi 
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rappaiseresse d'auUrui, et exemple et pa- 
tron de félicité. (G. Ciiastell., Chron. des 
P. de Bourg., II, 88, Uuchon.) 

rap aïs 1 er, -ser, rapp., rapeser , 
•verbe. 

— Act., apaiser, calmer : 

D’an sol baisier mon cuer rapaist. 

( Cant . des C-nnt., ms. du Haas t73, f* 36 v°. } Lat. 

osculetur lue osculo oris sui. Csnt. 1, 1. 

6o n'estoit vo priere dont vo fil rapaisies. 

( Li Priere Theoph., Grœber, I, 253, 69.) 

Atant s’en rala la eliievre, et s'en vint a 
son osteil, et trouva ses dcus clievresons 
plouranz, et les rapaisa et se coucha. (MÉ- 
nest. DE llEius, $ 411, AVailly.) 

Ces nouvelles rapaisiercnt asses cliians 
de le ville. (Fnoiss., Chron., VIII, 106, Itay- 
naud.) 

Li qucns do Saint Pol rapaisa ensement 

Les Picars qui estoicnt en ires gi-ant talent. 

(Geste des ducs de Buurg., 41 12, Chron. beig.) 

Tant honteux et tant dolent que nul 
homme ne le savoit réconforter en rnppai- 
ser. ( Girnrt île Hossillon, ms. de lieaune, 
éd. L. l)e Montille, p. 290.) 

Guidant que la noise fust rapaisee. (1160, 
Arch. JJ 190, f” 57.) 

Voiant cesle lettre, le duc rapaisa un 
peu sa collere. (Marg. d’Ano., liept., 70* 
nouv., Jacob.) 

Bapaiser ce dilTerend. (Mart. du Bellay, 
Mém., 1, IV, P 110 r", éd. 1572.) 

Et puis que nous voyons qu’a l’occasion 
de nos fautes. Dieu a rappelé sa faveur de 
nous, il convient le rappniser, alin qu’il 
nous la renvoyé. (La Noue, Disc, polit, et 
milit., p. 29, é'd. 1587.) 

— Rapaisicr A, réconcilier avec: 

Et le rapaisa au roy. (Fnoiss., Chron., 
VI, 131, Luce.) 

— Réfl., s'apaiser, se calmer : 

Venes cha, si roua rapaisies. 

( Adam de la Ualli, le Jeu de Bobin et de Marion, 

p. 391, Cousscmaker.) 

Lors se dontent, lors se rapesent. 

{Rose, Richel. 1573, f» 64* ; 7584, Méon.) 

Or est lies, or est a menai se, 

Or se tormonte, or se rapaise. 

[I b 21 191, Méoa.) 

Oro se refont ot si s’a[a]izcnt, 

De tous leurs mechies se rapaisent. 

(Coud, 6690, Crapelet) 

Et met peyne que ceste commoqion 
exitee en toy se rapaise. ( Intern . Consol 
II, lvii, Bibl. elz.) 

La fille, oyant les douces parolles de sa 
bonne mere, se rapaisa quelque peu. (La- 
my., Facet. Nuicls de Strap ., III, n, Bibl. 
elz.) 

— Infin. pris subst., réconciliation : 

Et se pour vous aller 
Et lier 

A. l'amour qu’arez voulue 

Vous donooit au rapaisier 
Un baisier, 

Pour tant droit ne se remue. 

{Lis. des Cent bnllad ., p. 81, Queuz St-Hilaire.) 



Normandie, rapaiser , apaiser. Bou- 
lonnais, rapager , consoler. 

rapal, adj., féroce, ravissant: 

A l'aide de pluseurs loups rapaulx. 

(K. Descuamps, Poês ., Richel. 840, f* 323®. ) 

Telz loups rapaur valent pis quo gabelle. 

. (1d., ib.. f* 232 e .) 

— Fig., rapace : 

Pastor d’ames doussez estre ; 

Mes vos estes le plus rap-ix 

Qui fet a tôt son pooir max. 

{ Renar t, Br. XII, 306. Martin.) Méoo, v. 20791, rapiax. 

RAPALARLE, Voir RaPELADLE. 

r ap ai. ei ll ier, voir Rapaiieillier. 

RAPARANT, S. m. ? 

S’aucuns hom vuet estre borjois, il doit 
faire dedans l'an ,xx. sols de rapurant et li 
maires en doit panre pluge, et se il i at 
borjois cui hom at donci livreson en bois, 
c il ne fait raparanl rhasqu'an tant cum 
d’un quarteron semer, il at perdu sa livre- 
son si borjois i vient qui la demande. 
0231, Ch. île Morv.-s.-Seille, Arch. Meur- 
the.) 

rapareil, rapp., s. m., réparation: 

Pour 16 esterlins d’or de touche miz de 
croissance ou rapareil dudit chappel, 5 
eseuz et demi. (1352, Compt. de La Font., 
Compt. de l’argent., p. 173, Soc. de l’ilist. 
de Kr.) 

Pour un soc a qunrue et le rapareil d’un 
aultre. (Compte île l’Ilôt.- Dieu de Bageux, 
r 105 v 3 .) 

— Appareil : 

St tu vois quelquo rappareil 

Pour vouloir fabricquier quelquo œuvre, 

A tes sorvans les yeulx œuvre. 

(1508, La paix Laide a Cambray, p. 12, Dinanx.) 

rapareillage, -rillage, -rellaige, 
r appareillage, raparlage, -aige, s m., 
action de remettre en état, de répa- 
rer : 

•vi. journées et demie, deservies au fait 
dudit ouvrage Tant a machencr comme au 
rapareil/age des pierres et eslolTes d’icelui 
ouvrage. (1409, Construction du Font à 
l’Arche, 3” Somme de mises, Arlic. Tour- 
nai.) 

Pour le raparel/nige d’icelli drap. (6 dé- 
cembre 1430, Tutelle des enfants de Gerart 
de Cordes, Arch. Tournai.) 

Pour ladicte demy douzaine .x. gros, et 
pour le raparlage de ladicte douzaine de 
bonnes trois gros. (20 octobre 1457, Vente 
(l'une maison par Jehan Cartier, Cliir., S.- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Le raparlaige de .xxxm. draps. (1454, 
Exéc. testum. de Jehan Cartier dit Descamps, 
Arch. Tournai.) 

A Miquelet de Banstoel, auquel ledit def- 
funct devoit .xxxu. gros pour raparlaige 
de bonnes que ledit Miquelet avoit rapoin- 
tiè. (1456, Compte de lut. de Cuisol Moriet, 
Arch. Tournai.) 

Rappareillage de draps. (16 fèvr. 1475, 
Exic. test, de Pietre Frigane, Arch. Tour- 
nai.) 
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— Dans un sens analogue, en parlant 
d’une terre : 

.vi. bonniers, trois quartiers et .xlv. 
verghes labourer de trois royes jusquez 
au raparillage. (6 déc. 1412, Tutelle de 
Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

rapareillement, rapp . , -rillement, 
s. m., réparation : 

Le charetier des bous a -m. chevaus, 
•mi. s. par jour, une quarte de vin de cou- 
cliier et le rapareil/ement de sa charrette. 
(1261, Orden. de Tost. te roy, Arch. JJ 57, 
r 21 v 3 .) 

Pour le conservation et rapareil lement 
des devant dis conduis. (1269, Acte de la 
G’"" 3 Marg., Tailliar, p. 306.) 

Au rapareil/ement et réfection du pont. 
(1309, Arch. JJ 41, f 3 05 v».) 

Cerciaux achetez couvertis en la refec- 
cion, rapureillcmenz et reliage des fuz a 
vins. (1332, Compte, Arch. Klv 3% f 3 139 
v 3 .) 

— Au sens moral : 

Li rapariltemenz de la corrumpue chari- 
teit apartient a la sole vertuit d’umiliteit. 
(S. Bern., Eerm., 60, 19, Koerster.) 

rapareilleur, rapp., rappareleur, 
rapartieur, s. m., celui qui répare, 
qui rappareille : 

A ung tondeur et rappareleur de sargez. 
(17 août 1422, Exéc. test, de Jehan Du Prêt, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan Dcscumps.rapnieiV/eurdedraps. 
(3 déc. 1440, Escript Jehan du Pire, labou- 
reur, Chirog., Arch. Tournai.) 

YeurarlTricquarl, rrippnm'/feur de draps. 
(5 fév. 1468, Chirog., Arch. Tournai.) 

Rapartieur de draps. (1478, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rap areillier, -ciït'er, -ellier, - eillier , 
-elier, -eilhier, -ilher, -ilhier, -illier, 
- oillier , -leillier, raparlier , -rllier, 
rapp., reaparlier , verbe. 

— Act., remettre dans son état pri- 
mitif, réparer: 

Et quant il orent faite la voie plus lonz, 
et la houre plus tardive les iassevet, en 
alant troverenten la voie un preit et une 
fontaine ettotes les choses ki porent estre 
veucs delitables al cors rapareilhier. (Li 
dialoge Grégoire lo pape, Bartsch, Lang, et 
litt. />•., 268, 32.) 

Ai iglises rapaleillier, 

Faire covrir o r’adrecier. .. 

Doua et tramist riches dons. 

(Bu., D. de Norm., Il, 39317, Miehel.) 

Et en estant raparilhat les oez. (Job, p. 
485, Ler. de Lincy.) 

Et de drax bien rapareilliez 

(Brut. ms. Munich, 3400, Volira.) 

Dont jura li empereres ke ja par son 
gré ne s’en partira nus devant chou ke li 
mur seront rehauchiè et raperellié. (Henri 
de Valenc., Hist. de l’emper. Henri, $ 550, 
Wailly.) 
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Ce fu icele yglise que saint François de- 
sirra tant a raparellier. (Vie Ste-Clare, Ri- 
chel. 2096, f 3\) 

Va et raparelle ma meson qui est si des- 
truite. (/A.) 

Moût metoit Eracles grant entente et 
granz cous a ces choses raparoillier. (Guux. 
de Tyr, 1, 1, P. Paris.) 

Il départiront, selon leur esgart, a rap- 
parcither les eglyses qui sont destruites 
par noB guerres. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. 
Aug., 11,3, P. Paris.) 

Nus pigneres ne puet ne ne doit rapa- 
reillier pigne viez en la maniéré que il 
semble de pigne neuf. (E. Boileau, Livre 
dei mest., 1" p., lxvii, 4, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Nus tabletier ne puet ne ne doit prendre 
oevre viez de mercier, de gainier, pour 
rapareilier ne pour refaire, se ce n’est 
oevre que gainier ou mercier face faire 

f iour son porter et pour son user tant seu- 
ement. (Id., «6., 1" p., lxviii, 9.) 

S’il avenoitque li molinseust mestierde 
mairitr: por raparlier, on le doit penre en 
nostre bois de Hadonchastel. (1260, Hat- 
tonchast., I, 5, Arch. Meurthe.) 

Por celle halle détenir et raparilhier. 
(1263, Charte St-Lambert. n° 276, Arch. 
Liège.) 

Li suerres raperoille les souliers quant 
il en ont meslier. (3* p. des Coût, des 
Chart., ms. Dijon, f" 11 r“.) 

Rencorder et raparllier les garros. 
(1301, Trav. aux chàt. des C. d’Art., Arch. 
KK 393, P 20.) 

Raparllier les verrieres. (/A.) 

Et si ne soit nus ki le viese corne ki 
ara estet en oevre, raparelle, pour mettre 
avoec nuef ouvrage. (Juillet 1311, Des lan- 
tiernes. Petit Reg. de cuir noir, f* 52 v°, 
Arch. Tournai.) 

Pour raparlier et amender toutes leur 
autres maisons. (1322, Pat.de Ch. le Bel, 
Couv. des Celest. d’Amboise, Arch. Loiret.) 

Premiers, pour les maisons dessus le 
fosset, ou Bruille, refaire et rapurelier. 
(Mai 1326, Exéc. test, de Colart le Blank, 
Arch. Tournai,) 

Item a Jehan Lalemant, fourbiseur, pour 
barnas raparellier. (10 février 1330, Etat 
des dettes de Robiert de Maude au décès de 
sa femme, Chirog., Arch. Tournai.) 

Pour naityer et rapareillier laine de le 

? ;range a Taintegnies. (1317, Compte de la 
utelle de Maigne Uonneries, Arch. Tour- 
nai.) 

Et furent les portes et les tours et li 
pales rapareliet. (Hist. de Tournât/, Richel. 
§1430.) 

Se il y a choses necessaires a rappareil- 
lier, faites les faire. (1355, Arch. K 47, 
pièce 35 bis.) 

Item pour pierchcs, et raparillier vignes. 
(10 août 1363, Tutelle des enfants Colard 
Hokait, Arch. Tournai.) 

Pour les vignes de le maison ou les dit- 
tes vesves sunt demorans, refaire et rap- 
parillier en le saison. (1370, Exécut. tes- 
tam. de Colard le Pot, Arch. Tournai.) 

Pour rappareiller les tapis qui furent 
feu madame Marie de France. (1381, Arch. 
hospit. de Paris, I, 79, Bordier.) 



A Watlier de Rosne, pour avoir pris a 
lui bos et merien, pour avoir rapparillii 
et reffait la maison appertenant ausdis 
enfTans. (10 déc. 1390, Tutelle des enfants 
Garin-Loterielle, Arch. Tournai.) 

Rapparoillier la maison. (1395, Compte de 
J. Chousat, Ch. des Comptes B 1501, f” 20, 
Arch. C.-d’Or.) 

Si le flst reflaire et rapparedlier et bien 
garnir de gens d'armes et de toutes pour- 
veances. (Fhoiss., Chron., 11,159, Luce.) 

Au commis sur les ouvraiges du pont de 
Loyre pour plusieurs missions d’applan- 
cher, repplancher et rappariller les ponts 
ad cause de la creue des eaues. (1403, 
Compt. de Nevers, CC 12, f° 16 v°, Arch. 
mun. Nevers.) 

— Fig. : 

O Carltes, revien, ravol» 

Et raparrille a Diu s’escolo. 

(Rxhcl. de Moiuehs, Carité , exxm, 1, Vaa Hunsl.) 

Por lou siegle raparoillier. 

(Poème allég., Brii. Mut. A4d. 18608, f> S 1 .) 

— Renouveler : 

. . . Aussitoat que je suis reveillé 
Je voy mon mal qui m’est rapartUU. 

(A. do Bkeuil, Muses Gaillardes, f 119 r*, Paris, 

1609.) 

— Réunir des objets pareils : 

Sovent li faisoit ses oaillos 
Non per, s’eles erent paraillea. 

Et sovent les rapareilloit. 

Se non pareilles les trovolt. 

(Ben., Br. XV111, 19, Martin.) 

— Réunir : 

Et qu’il (les apétres) soient rapareiUii, 
Si con il sont esparpillié : 

Car il se vaura aemonstrer 
A ses drus pour reconforter. 

( Vie ms. de Jésus-Crist, ap. Doc., Reparamentum.) 

— Lustrer le drap : 

Apreis ordineit est que de tous dras ke 
li varies raparelheront et ploieront del 
muson de quarante aunes, iih en doient 
avoir owit turnois del monoie desoir dite. 
(19 juillet 1325, Sent, arbitrale, ap. Bor- 
mans, Gloss. îles Drap, liig.. Doc. inèd., 

III)J 

A Mahieu des Mestres, apparlieur de 
drapz pour avoyr retondu et rapparlii les- 
dits drapz. (3 mai 1410, Exéc. test, de Jehan 
le Tailleur, Arch. Tournai.) 

Pour le raparlaige de .xxxm. draps, que 
il avoit rapai lié audit deirunct. (1454, Exé- 
cut. testant, de Jehan Cartier, dit Descamps, 
Arch. Tournai.) 

— Façonner, approprier : 

A llaquinet Blaton, tailleur de pierre, 
pour avoir ouvré a laillier et rapareillier 
pierres. (1409, Compte de la construction 
au Pont à l'Arche, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Le ditaccateur est et sera tenu de rea- 
parlier audit vendeur, chascune desdictes 
sepmainnes, une .xn". de bonnes, telz que 
dis sont, lesquels Donnez ledit vendeur 
doit baillier et délivrer, chascune sep- 
mainne, audit accateur, pour laquelle .xii*. 
de bonnes raparlier, ledit vendeur rabat- 
tra audit accateur, chascune sepmainne, 



trois gros. Et ou cas que ledit accateur ne 
volra raparlier lesdis bonnes, chascune 
sepmainne, il sera tenu de paier audit 
vendeur lesdis .ni. gros. (20 oct. 1451, 
Vente d'une maison par Jehan Carlier, Chi* 
rog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

A Loyset de Corbigny et George Cheval- 
i lier, tailleurs de pierre, pour avoir tailliè 
et rappareillii pluiseurs cailleaux et pier- 
res de taille. (1181, Compte des Fortifica- 
| lions, 12* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

raparellaige, voir Rapareillage. 

| raparfondyr, v. a., approfondir, 
creuser : 

| A Coppin de Boghe, pionnier de la ville,... 

[pour] avoir fouoit, raparfondy et nettoyé 
] ladicte riviere d’Escauld. (13 mai-17 août 
1476, Compte d’ouvrages, 4* Somme de 
; mises, Arch. Tournai.) 

raparier, v. a., réparer : 

Nos yrons en Marchiet amendeir che que 
; les nobles ont commenchiet al encontre de 
I peuple. Tu dis voire, dest Buchin, et fe- 
j rons tant que la chouse serait raparié. (J eh. 

! d’Outheu., Myreurdes histors, V, 558, Chron. 
i belg.) 

| RAPARILLAGE, Voir RaPAREILLAUB. 

! 

RAPARILLEMENT, Voir RaPARBILLB- 
J MENT. 

raparillier, voir Rapabbillier. 

« 

raparlage, voir Rapareillaqb. 

raparlaige, voir Rapareillaob. 

raparler, v. a., faire des reproche» 
à, gourmander : 

Tu as dit que tu dévoyés si bien rapar • 
1er mon pere, rapar/e ie maintenant, se tu 
es hardy. (1468, Arch. JJ 195, pièce 82.) 

RAPARLIER, voir R APARE1LLIËR. 

! RAPARLIEUR, voir Rapareilleur. 

| raparllier, voir Rapareillier. 

i raparoillier, voir Rapareillier. 

I rapasenter, voir Rapaiskntbr. 

i rapassage, rappaissaige, s. m., 

action de repasser : 

Ordonnons a tousjours mais quant nous 
ou l’un de nous voldrons passer la riviere 
de Meuse par aucune partie desdis pays 
de Liege, le passage et rapassage nous soit 
I etsera ouvert. (14o8, Sent. du Ducde Bourg., 
ap. J. de Stavelot, Chron., p. 127, Chron. 
belg.) 

1 Encore au milieu du xvn* siècle, 

dans le Nord : 

Passaige et rappaissaige des armees. 

I (1651, Lens, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rapassaivt, s. m., celui qui passe 
| de nouveau : 
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Soixante douse platz d'estaing pour re- 
cceillir la chire desgoustante a celle fin 
que elle ne adommageast les draps et 
robes de passans et rapassans. (1549, En- 
trée de Phil. II, Reg. de cuir noir, Arch. 
Tournai.) 

rapasser, rapp. 

— Neut., repasser, revenir : 

Pour passer et rapasser. ( Chron . de S- 
Des., ms. Ste-Gen., P 118“.) 

Il avoient rompu les portes d’icelle ville 
et fait villenie ans gardes d’icelles portes, 
et avoient passé et rapassé a grant nombre 
de gens d’armes et a baniere desployee 
parmi la ditte ville. (Ch. de 1316, Abbev., 
ap. Aug. Thierry, Mon. de CHist. du Tiers- 
Etat, IV, 130.) 

Nouvelles s'espandirent par le pays tant 
que elles parvinrent a ceulz par qui seu- 
reté et mandement la ditte dame esloit 
rapassee. (Froiss., Chron., I, 27, Luce.) 

Baudoin le conte de Flandres et son ost 
passèrent la mer et encontrerenl des Sar- 
razins qui ne les attendirent mie, maiss’en 
retournèrent fuiant a l’ost des Sarrazins 
d’une lieue près et dirent les Sarrazins a 
Aquillan que les Françoys estoient rappasses 
a . grant compaignie et qu’il les avoient 
veux et tenoient une grant lieue. (Le livre 
de Baudoyn conte de Flandres, p.27, Serrure 
et Voisin.) 

— Act., traverser de nouveau : 

Et rapassa la mer. (Froiss., Chron., I, 
96, Luce.) 

— Infinitif pris substantivement : 

Si fault qu’il soit recueilliet au rapasser. 
(Froiss., Chron., II, 88, Luce.) 

Normandie, Ardennes, rapasser, re- 
passer. 

repayer, voir Rapaibr. 

1. râpe, s. f., ràpure de fromage : 

Tant as mangiet compous de sorls et de rates, 

• Et tant de le composte, de presure et do râpes. 

(Aie/, 8361, A. T.) 

2. râpe, voir Raspe. 

rapeau, voir Rapel. 

rapel, -tel, -eal,-ial, -ta, -eau, - eaul , 
-iau, -rapp., s. m., appel: 

Car par tropeaulx. 

Nonobstant les cris et rappeaulx 
Des bons, couvris tes les coppoaulx 
Des heaulmes. 

(A. CnaaTiaa, Lie. des quatre dames, p. 617, éd. 

1617.) 

Fermant les oreilles aux bonnes admo- 
nitions de ceux qui vous exhortent a bien 
vivre, desvoyè par le doux rapeau des si- 
raines, comme une simple volatille vous 
estes laissé prendre au filet. (Lariv., le 
Fid., III, 6, Bibl. elz.) 

— Action de rappeler un banni, de 
rétablir en sa charge une personne 
destituée: 



1 La journée de Jehan Cochelet de rue de 
i Juys qui esloit en baillie contre le baillage 
1 de Reims d’office est continuée sens jours 
jusques au rappel dou baillit. (Heg. d'au- 
dience, 1332-34, P 13 r°, Arch. mun. Reims.) 

I Que de noz presens grâce, remission et 
' pardon et rappeau de ban ilz facent, seuf- 
frent et laissent lesdils suppliants joir et 
user plainement et paisiblement. (1463, 
Arch. JJ 199, f 104 v”.) 

Item, ordinons et statuons que, en tout 
cas de rapeaux et de jugemens, les esque- 
vins de I.iege com chief feront les execu- 
tions. (J. de Stavelot, Chron., p. *8, Chron. 
belg.) 

Défendons a cas que anchois jugement 
rendus ou rappeal fait.ilhsn’aiient pooirde 
faire nuis commans sour les officiions. (Id., 
ib., p. 49.) 

Li conseaux siéront songneusement aux 
rapeaz. (Id., ib., p. 68.) 

Item que parelhement soit useit des 
rapeauls. (Id., ib., p. 210.) 

Que en ceste paix est faicte abolition 
generale, rapeau de tous bans, defiaulte- 
ment et contumace. (La Faix de Sentis, dans 
J. Molinet, Chron., ch. cct-xm, Buchon.) 

Ne sera par nous accordé aucun rappel 
de ban ou de galere a ceux qui ont esté 
condamnez par arrest de nos cours souve- 
raines. (Mai 1079, Ordonn. de Henry III, 
Blois, CO.) 

— Terme de droit, appel, recours: 

Li rapiax de le première sentence qu’ele 
E fist contre le premier mariage, le raferma 
et tint pour loiel. (Beauu. , Coût, de Beauv., 
xviii, 18, Beugnot.) 

— Révocation, faculté de révocation : 

Bapiau vaut tant a dire que le don que 
il (le donateur) a fait, il le peut rapeler, et 
recovrer celui héritage toutes fois que il 
vodra. (Ass. de Jér., Il, 266, Beugnot.) 

A ce rapiel [de testament], et ces devises, 
furent, comme eskievin dou Bruille: Wil- 
laumes Pies d’Argent, Grarsde le Fontaine, 
1 Jakemes Musiaus, Jakemes de Vesou, Wa- 
tiers de Brake, Watiers de Monnes, et Je- 
hans Dorke. (Mars 1287, Testant., C’est Jake- 
mon de Rongi. Chirog., Arch. Tournai.) 

Par ceste paix est faicte abolition gene- 
rale, rappeau de tous biens, de defaux et 
contumaces aux subjecls d'une partie et 
d’aultre de quelque oncques cas, crimes, 
débets ou ofienses, que on leur pourroit 
imposer. (J. Moi.inet, Chron., ch. xci, Bu- 
chon.) 

— Sans rapel, sans nul rapel, irré- 
vocablement : 

A toz jorz mais sans rapea. (f260, Vente, 
Ste.-Croix, Ste-Radeg. de Pommiers, Arch. 
Vienne.) 

Senz rapeaul de nous et de noz ereters. 
(Août 1273, Sept Fonts, Arch. Allier.) 

Senz rapeal. (Ib.) 

Sacent tout cil qui cest ese.rit veront et 
oront, ke Jehans de Gauraing, en se plaine 
! vie, de boin sens et de boin entendement, 



I par le gret et le volentct dame Annies, se 
femme, a dounet por Dieu et en aumosne, 
sans nul rapiel, a Jakemon de Gauraing, 
sen frere, et a ses hoirs, apries le dechies 
dame Annies, feme Jehan de Gauraing 
devant dit, le manage, ki fu dame Ysabiel 
Galet as CaufTours, et toutes les appen- 
dances dou manage. (Nov. 1283, Testam., 
C’est Jakemon de Gauraing et dame Annies 
feme Jehan de Gauramg, chir., arch. Tour- 
nai.) 

Don fait antre les vis sans rapial. (1303. 
Cart. de Ste-Gloss. de Metz, Richel. 1, 
10024,1” 56 r°.) 

Colars du Nieslroit a .x. Ib., et se con- 
mune, et pierdrè sen mestier, .1. an, sans 
rapiel. (Octobre 1314, Reg. de la loy, 1313- 
1325, f" 12 v”, Arch. Tournai.) 

Le sentit deeox li que nus fut li ehevtlt ; 

Paour ot de cbeyr : ocbls fuist sens rapeal. 

(J su. dks Faits, Geste de Liege, 1 1035, Chron. belg.) 

Enssi de part nos la citeit criais et pu- 
bliies albains fours delle citeit, franchiese 
et banlieu a tousjours mais sans rappeaul. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 327, Chron. 
belg.) 

Les banira et fera banier a toujours, 
sans grâce ne rapeaul. (Id., ib., p. 341.) 

— Renvoi au jeu : 

Il y eut rapeau, et tores mirent tous 
chascun ung denier en jeu pour ledit ra- 
peau. (1478, Arch. JJ 201, pièce 197.) 

Apres ce qu’ilz orent joué (A la rafie) 
certaine espace de temps, advint qu’il y 
ot rappeau, qui montoit trois solz quatre 
deniers.., sur lequel rappeau ilz jouèrent. 
(1412, Arch. JJ 166, pièce 414.) 

— Sorte de jeu : 

La jouoyt au flux,... au rapeau. (Rabei.., 
Garg., ch. xxii, éd. 15*2.) 

Forez, rapai, rapiau, appeau, ins- 
trument pour appeler les oiseaux. 

rapelable, rapp., rappell., rappa- 
lable, rapa., rapelauble, repelable, 
repeal., repell., adj., dont on peut 
rappeler, qui peut, qui doit être rap- 
pelé, révocable : 

En totes les choses ou cil qui n’a vingt 
un an est conchiez, la chose est rapelable. 
(Liv. de J ost. et de plet, III, 8, S 1, Rapelti.) 

En non rappellable doneyson fayte entre 
vis. (12 mars 1286, Ch. de Gir. 'de Chab., 

; Arch. Thouars.) 

Par don fait en les vis, non rapelauble. 
(1* déc. 1314, Donat., Arch. Montjeu.) 

Par don non rappellable. (1335, Lett. de 
Ph. de Val., Arch. JJ 60, P 57 i-.) 

Nous... li donnons herilablement pour 
li et pour ses hoirs de grâce especial et 
par donacion néant repelable faite entre 
vis tout le droit qui nous est venu peut et 
doit appartenir pour ledit méfiait ou pour 
crime de lesç majesté ou autrement pour 
la forfature dudit chevalier. (1310, Arch. 
JJ 72, f” 422 r°.) 

Par donaison effical et nient repalable 
faite entre vis. (1312, Arch. JJ 74, P 1 r”.) 

Par donation non rappalable. (1344, 
i Arch. JJ 75, P 69 v”.) 
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Donacion non rupelauble. (8 jnill. 1344, | 
S. Bénigne, Marsannay la Cote, Arcli. C.- 
d’Or.) 

Donnation néant rappellauble. (1344, 
Gray, Moreau, ccxxx, 141, Kichel.) 

Ilouxs ne purront rien aliéner en droit 
de lour corone ne de lor royalté que il ne 
soit repealahle par lour successeurs. (Biutt., 
Tenures d’Anglel., éd. 1762.) 

I.a parole mise une foiz dehors vole et 
est non rappelable. (Ce Mtr. / listorial , Maz. 
557, l*U V.) 

lin nom de pure, parfecte, perpétuel et 
néant rapalnhle vendicion. (20 juin 1367, 
Arch. Cher, E 800.) 

... Forsprises toutes foilz ceux franchises ' 
et libellées queux sont repelles en cest 
présent parlement et ceux qui sont re- 
pcllables per la commune le y. (Sial. de 
llenri V, au 111, impr. gotli., Ilibl. Couvre.) 

Par pure, bonne et leaul quittcnce 
perpetnelc et non rtippellnble entre les vifs. 
(1308, llist. de Metz, IV, 491.) j 

rapiècement, rapp.,-ellcment,s. m., 
rappel, action de rappeler : 

Jusqucs au rapellement du devant dit 
conte Charles, (tlrand. Cron. de France, 
1,’istoire du roy l’hilippc-lc-Uel, i.xxv, P. 
Paris.) 

— Renouvellement: 

Tout le temps de reste présenté vie est 
divisé en .nu. parties, c'est assavoir en 
temps de desvoiement, de renouvellement 
ou de rapellement, de réconciliation, et en | 
temps de pèlerinage... Ce temps de rapel- 
lement commenta a Moysc et dura jusqucs 
an temps de la nativité Noslrc Seigneur 
Jhcsucrisl, on quel temps les hommes sont 
rapelles a la foy par les prophètes et re- 
nouveliez. ( l.egende doree, Maz. 1333, Prol.) 

— Révocation : 

La dite terre douée purement, simple- 
ment cl sanz rapellement. (Ch. de 1289, 
Fonlen., Arch. Maine-et-Loire.) 

(tuant l’en dote del rapelement de lctres. 

( Décrétâtes , ms. Caen, f" 6°.) 

Totcs les choses dessus dites donces 
paisiblement, purement et sanz rapelement. 
{Ch. de 1i93, lteaugerais, Arch. Ind.-et- 
l.oirc.) 

Les Chartres des rappellemens. (1435, 
Est. de S. J. de Jer., P 27\, Arch. 11. -Car.) 

rapki.eres.se, s. f., celle qui rap- 
pelle, qui réconcilie : 

Voes com m'ame est orde et poccrrosso ; 

Por ce et fait de tôt avoerresse, 

Que tu me aides vers Dieu rapderesse. 

\ Vie de Marie Kyypliene, Uirlu-l. *31 li, (• 344*.) 

RAPEi.Eim, rappelleur , s. m., celui 
qui appelle d’une décision : 

Apres ce que icellvy qui vend a rcceu 
son prix agréablement, soit ohy le rappel- 
leur et soit ouye sa rcsponce qu’il vouldra 
dire pour icelle chose rappeller. (1483, 
Voust. de Surin., P 2i3 r”.) 

rapei.i.ation, rappellac ., s. f., ré- 
vocation : 



Les Chartres des rapellalions des mai- 
sons qui auront esté données. (Cart. de S. 
Jean de Jérus., f* 14 r", Arch. de l’Etat à 
Mons.) 

Les rappellacions de maisons qui auront 
esté données a vie de frere. (1435, Est. de 
S. J. de Jer., f 27”, Arch. II.-Gar.) 

RAPELLEMENT, VOÎT RaPELEMENT. 

rapenal, adj., qualifiant une toise 
dont on se sert pour mesurer les terres : 

Dummodo infra spatium sexaginta toi- 
saruin rapenuust, coniputandarum ab exitu 
neinoris, capiantur. (1267, Ccert. de l’église 
de Emigrés, Cod. reg. 5188, P 147 v% ap. 
lluc., liapinalis.) 

rapenser (se), v. réfl., revenir à 
d’autres pensées, à d'autres sentiments: 

Et quant Coinbart surent le desfiement 
de le dame, si en furent molt esbahi. 
Adont se rapenserent d’un autre barat. 
(IIkmii iie Vai.knc., Ilist. de l’emper. llenri, 
S 604, Wailiy.) 

Apres se rapensa n loi do chevalier. 

(Gmfrey, 293S, A. P.) 

Wallon, sc rapenser, changer d’avis, 
d'intention. 

râper, rapper, v. a., ravir : 

S’ilz pouvoient rapper aucune chose 
sur leurs voisins. (J. Dupin, Meranrolies, 
Ars. 5099, F 32 r°.) 



rapessir, v. a., rendre plus épais, 
donner plus d’épaisseur : 

Item sera tenu ledit Adrien de faire ren- 
groissier et rapessir ledit mur. (Juillet 
1473, Chirogr., Arch. Tournai.) 

rapetassement, rappe., s. m., ré- 
paration : 

Mon médecin luy ha plainement déclaré 
qu’il ne se vouloit aucunement charger 

de ma santé durant cest hiyer prochain, 
si je demeurois en ceste maison; car de 
la replastrer ou aultrement reparer ou 
augmenter, pensez comme il me seroit 
sain d’habiter en tels nouveaux rappetas- 
semenz, ne pouvant soullrir le moindre air 
humide de ce monde. (6 déc. 1585, Lelt. 
de M. Stuart à M. de blauvissière, LabanolT.) 

rapetasserie, rapp., raplasse., s.f., 
raccommodage, objet raccommodé : 

Ils se sont presque tous mis aux rappe- 
tasseriez, et aux poemes de Polyidus. 
(Auyot, Œuv. mél., t. V, p. 119, éd. 1820.) 

Veines raptasseries de paroles sans pro- 
pos. (Tahurkau. Prem. dial, du Democrilic, 
p. 720, éd. 1602.) 

... Recousu ou rabobiné je ne sçay 
«elles vieilles rapetasseries de Virgile et 
e Cicéron. (Bons., 591.) 

Des couvertes et rapetasseries de laine 
fort espaisses. (Ci- Guichard, Des funérailles, 
p. 351, éd. 1581.) 



Quesiascune Galois desoreen avantentre 
les countees a ceo adjoignantes en le 
royalme d’Engleterre et en icelles arde, 
lue, râpe, ou ascunc autre félonie ou très- 
pas face... finale execution soit fait sur 
mesme le félon. (Stat. de. llenri IV d’En- 
glel., an II, impr. gotli., Ilibl. Louvre.) 

Haper a encore été employé au sens 
d’enlever par l’abbé de Choisy, dans 
son Histoire de Charles VI. 

Bourg., Yonne, râper, saisir. 



rapeu, adj., repu : 

Fius est do sa soror, Aiglento d’Arvolue. 

Qui tient en mariage le roi de Blancenue, 

Le val et le montagne do tous biens rapetu. 

( Itoum . d’Alix., P 19*, Hicbeiaet.) 

RAPIIANELLE, Voir RaFANEI.LE. 

raphe, voir Rafle 4, au Supplé- 
ment. 

rapule, voir Rafle 1. 



RAPER El. 1ER, Voir RaPAREILLIER. 
RAPESER, voir RAPAlSKn. 



rapesqiter, -hier, v. a., repêcher, 
au propre et au fig. : 



i 

i 



Quant cil dou gait oent los cris, 
A lui vienont, si lo rapeskent 



Dou fossé. 

( lieu, le Xouv., 1462, Méon.) 

i Aux dis navieurs pour le louage de 
* quattre nefz, qui ont servi a rapesquier 
pierre, qui estoit en la riviere d’Kscault. 
(17 aoùt-lti nov. 1426, Compte d'ouvrages, 
i r * Somme de mises, Arch. Tournai.) 



Cha soiios vaoy la main tenant, 

S’cn venez, venez sans moquier. 

Voire non feray maintenant. 

Vous avez beau quoy ch y joquier. 
Servez quov? il vous fault plonquier, 
Sans tant de plot on ce cavain, 

Ou en ne poct vif rapesquier 
Pape, loy, nohlo ne villain. 

(5 octobre 1484, Eeij. du Puy de l'Ecole de rhétorique 
de Tournai , 28* congrégation, ms. fiibl. Tournai, p. 
302.) 



rapial, voir Rapal. 

RAP1AUX, s. m. pl.? 

Or malngnons, solaçons. 

Et déportons, bons poissons. 

Vins poignanx et bons 
Bapianx, et venoisons. 

( Poet . fr. nu. ao. 1300, Ars. 3303, p. 241.) 

rapiere, rapp., adj. f., qualifie une 
épée longue et affilée : 

Icellui Pierre donna au suppliant de 1a 
dite espee rapiere sur la teste. (1474, Aich. 
t JJ 195, pièce 1155.) 

I Garni de deux bracquemars et d'une 
I espee rappiere. (1488, Arch. V 5261.) 

i 

rapillb, s. f., sorte de sable que 
l'on trouve à Pouzzolles et dont on se 

: sert dans la taille du marbre : 

1 

I 

Rapide, a kind of sand gotten at Pous- 
sole neer unto Naples, and used in lhe 
i cutting of marble. (Cotgr., 1611.) 
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RAPIGNAIGE, VOif RaPINAGB. 



rapinage, -gnaige, s. m., rapine: 

Souvent ilz essaieront comment ilz leur 
pourront sostraire leurs biens faulcement 
et en rapignaige. (H. de Granchi, Trad. du 
Gouv. des princ. de Gilles Colonne, Ars. 
5062, P 200 V.) 

Qui rapine n’i longue joyo 
De son rapinage vilain. 

(J. A. ni Baie, les Mimes, 1 . II, I* 63 T*, éd. 1619 .) 

rapinant, adj., qui pratique le vol, 
ravisseur : 

Ilz maintiendront la coustumc des bes- 
tes rapinans. (Les Prophecies de Merlin, 
P 20*, éd. 1498.) 

Loup rapinant. ( Ib ., P 26 1 *.) 

Je veux que l’on sache que tu es ung 
des plus rapinans du monde. (Ib., P 97*.) 



rapine, s. f., action de voler, vol : 



Avoient por Crist bonement sollert la 
rapine de lor biens. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 79 
r-.) 

Et ai no lust pas morte cele gent orlbnlne. 

Ne portez encarnier, ne jetez en rapine. 

( lien . de Montaub., p. 316, v. 36, Micbelant.) 



Mata or morrons de faim, comme leu n’a rapine, 
Que Karlos nos het plus que la gent sarrasine. 

(II)., p. 367, v. 10.) 



Telz juiges fet lo larron prendre 
Qnl mieuz deust çstro pcnduz, 

Si jugemant li fust rendue 
Des rapines et des torfez 
Qu’il a par son poair forfoz. 

(Itose. Ricbel. 1573, f« 47V) 

Et sour ce il s'en alerent outre meir, et 
ainsi ne fist mie Godefrois de bouillon, 
qui vcndi sa duchee a touz jourz, et ala 
outre meir proprement au sien et n’en- 
porta rien de l’autrui. Si esploita, et l’es- 
criture dit que Dieus ne se veut mie ser- 
vir de rapine ne de toute. (Ménest. de 
Keius, S 368, Waillv.) 



— Résultat de l’action, chose volée, 
butin : 

Je prsvy quo blontoat nous serions la rapine 
Dea Grégeois indomtez. 

(Gaivci, la Troade, II, éd. 1562.) 

— Désir de voler, rapacité : 

Femme est la riens el mont ou il a plus rapine. 
( Chastie Musart, Ricbel. 1915», £• 107.) 

Et les porta (les jumeaux) a sa famé qui 
por la grant rapine de son cors estoit ape- 
lee louve. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, 

r 16 b .) 



— Sorte de redevance : 

Dedi etiam dictis monialibus (Romoren- 

tinis) quamdam costumant, quae voca- 

tur la rapine, quam habeo in eodem terri- 
torio, cum omni jure et dominio quae ibi 
habui. (Pièce delï'û, Gall. Christ., VIII, col. 
434, ap. Sic- Pal.) 

rapineresse, s. f., celle qui exerce 
des rapines : 



Lo bruyt avez d’estro fourbisseresses, 
Membres ravir comme rapineresses, 

Pour les loger en vostro gribelin. 

(Roo. Di Coitiavi, Bond., LXXXIII, Bibl. elz.) 

rapineusement, adv., à la manière 
des voleurs : 

Y met delTension contre les sacrilèges 
qui rapincusement le veulent oppresser. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, P 244*.) 

La multitude des Numidiens vagant et 
rapincusement cherchant toutes les manié- 
rés de lieux. (Translal. de la prem. guerre 
pun., b la suite du Prem. vol. 'les grans dé- 
cades de Tit.-Liv., P 180“, éd. 1530.) 

rapineus, -eux, adj., ravisseur, ra- 
pace: 



Main sanglante a hom rapineus. 

( Résolus de Mou., Miserere, txu, 2, var., Yan 

Hamel.) 

A lours grans ungles rapineux. 
(Dxodiiitilli, Rom. des trois pelerinaiges, Ars. 

1323, f- 119 b .) 

Convoiteux oze bien faire et entreprendre 
tout mal : car il fait les nobles rapineux et 
tirans sur leurs gens. (Le Livre du Chev.de 
La Tour, c. i.xx, Bibl. elz.) 

Choses de mauvais exemple, dampnables 
et rapineuses. (12 juill. 1393, Ord., VII, 
567.) 

Ponsoz aussi en vostro cueur 

Moyens Urans et rapineux. 

(P. Micbault, Doctrinal de court , f* 51 r*, èd. 1528.) 

Et ne faict accroire que telles assemblées 
rapineuses (missent durer, (lu., ib., P 67 

v*0 

Cepio résolut cependant de mourir pour 
defendre sa dame des mains violentes et 
rapineuses de ces corsaires, (Ui.lekix du 
Mont-Sacré, Sec. liv. des Bergeries de Jul- 
liette, P 78 r°, éd. 1588.) 

Les ongles grandes en façon de serres 
ou grifes d’oiseaux rapineux. {Jean de Mau- 
mort, Hist. de Zonare, p. 437, éd. 1597.) 

Picard, rouchi, rapineux, voleur, fi- 
lou. 

rapir, v. a., forme refaite de ravir: 

Dieu seet que Tibault ne veoit pas ce 
qu’il ccrchoit quant ses yeulx regardoient 
ceulx qui rapissoient sa dame. (I)uquesne, 
Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, P 101 r*.) 

n api ss eer, s. m., forme refaite de 
ravisseur : 

Ou estoit Phebus, et que n’environnoit il 
le corps de ceste dame doses rais tant que 
les rapisseurs ne l’eussent peu vcoir. (Du- 
quesne, Hist. de J. d'Avesn., Ars. 5208, P 
100 v».) 

RAPISSONNER, voir Rapoissonner. 

rapister, -piler, \. a. .restituer, ren- 
dre : 

Disoit que li pourfit des defTaus estoient 
telz que on li devoit rendre le carue et 
laissier goyr de se prinse, et de cher re- 
queroil il que on li fesist droit. Les re- 
questes oyes des hommez, aveuquez les 
delTaus prins, il ont dit et pour droit que 



on doit rapister au dit Willame le carue et 
laissier goyr de se prinse. (Ane. Coût, de 
Picard., p. 18, Marnier.) 

— Munir de nouveau : 

A Jehan Pierrart, pour avoir rapité d’es- 
pines les arbres des prez Ahan. (1543-1541, 
Arch. mun. Mézières, CC 36, P 3 r°.) 

rapistre, s. f., rave sauvage: 

Rapistre... Elle est autrement appellee 
rave sauvaige pour ce qu’elle a feuiles 
semblables a rave, et aussi semence, mais 
sa racine ne lui ressemble pas. (Le grant 
Herbier, n“ 396, Camus.) 

rapiter, voir Rapister. 

rapitier, v. a., apitoyer, inspirer de 
la pitié pour : 

S’cncor vera moi no te rapits 
Ta grant douceur, ai aui despite 
Que ne trouverai nule lorre 
Ou on mo lost nos mon pain quorro. 

(G. de Coiaci, Mir., col. 167, r. 179, Paquet.) 

raplaidier, v. a., défendre: 

Par ta douçour soient aidii 
Et soustenu ot raplaidié 
Contre les félons anemis. 

(Mir. de S. Moi, p. 119, Peigné.) 

Li roi Hcnris moult l’en aida, 

Ki son pais li raplaida, 

Tant quo si anemi trestout 
Vinront a sa micrci debout. 

(Mousk., Chron., 17216, ReifT.) 

raplanciiier, rapplancher, v. a., re- 
garnir de planches : 

Au commis sur les ouvraiges du pont de 
Loyre pour plusieurs missions d’applan- 
cher, rapplancher et rappariller les pons 
ad cause de la creuc des caucs. (1403, 
Compt. de Nevers, CC 12, P 16 v”, Arch. 
mun. Ncvers.) 

raplaquier, -hier, -cquer, v. a., 
apaiser, consoler : 

Feme a lues son duel guorpi. 

Quant on le set raplakier. 

(Bextel, au Trésor. d'Aire, Vat. Gbr. 1490, f* 16 2 

r*) 

Famé a lues son duel guorpi, 

Quant on la set raplaquier. 

(In., ib., Vat. Chr. I5i2, P 168*.) 

Il est homme de telle nature que quant 
je le raplacque il s’en eschauire plus fort ; 
et pource je le menace et luy fais paour. 
(Therence en frnnç., P 235 r“, èd. 1500.) 

raplegier, -eigicr, v. a., cautionner, 
garantir : 

Co fust diols et pechies 
De tôt l’avoir del mont ne ftissies raplegies. 

(Ben. de Montaub., p. 207, v. 31, Micbelant.) 

Signctir, se vous voles Merlin raplegier 
seur vos vies que il vous mousterraet moi 
pour coi ma tours chiet, je ne voel paso're 
que il soit oehis. (Merlin, I, 52, A. T.) 

Li ,c. trossiaus U a toz raplegies. 

(Bnf. Vivien, Ricbei. 774, f* 58*.) 

Jo sul vostro oncle qtti voz veing ostaigier 

Et Amaufroi au bon brant raplegier. 

(G aydon, 2694, A. P.) 
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Eskevin jugeront celui qu’il aroient ra- 
plegiet. (1246, Chart., Pr. des compt. de 
Lille, 854, Arch. Nord.) 

La vi je jouâtes raplegies. 

Et (lancier d’ambedeus pars. 

(Bairat, Tourn. de Chauvenet, 1942, Delmotte.) 

Il m'ont amé en boine foi. 

Du lor presté et raplegié. 

(Bzudb Fastoul, Congiè d’Arat, 353, ap. Héon, 

fait, et coût., I, 123.) 

Et eslurentli prison .h. d’eaus pour por- 
ter ceste besoigne, dont li uns ot nom me- 
sire Andrius de Nantuel, et ii autres me- 
sires Jehans de llarchies. Et les raplegierent 
ii autre sour les tiesles a coper, et vinrent 
en l’ost au tref le roi. ( Chron . de Raina, c. 
xu, L. Paris.) 

Sauf çou ke enfes aagyes en veue des 
eskievins peut bien aidiersepere et se mere 
et eaus raplegier s’il mestier en ont en vue 
d’eskievins. (1292, Petit reg. de cuir noir, 
P 36, Arch. Tournai.) 

Par Dieu, sarrazin, ce respondi Maulgis, 
se je avoie pleige de ceste promesse, je 
auroie a vous legierement marchandé, car 
je ne puis mettre que la vie de Marcille et 
de moy a l’encontre. Pour ce n’en feray je 
ja reffus, s’il est qui de ce vous voeulle 
seullement rapleigier. {Ren. de Montaub., 
Ars. 2990, P 113 r\) 

Lors appela les barons et les plus haulx 
de son ost, et les pria de son corps ra- 
pleigier et sa foy leaulment acquiterenvers 
Maulgis se ainsi advenoit par adventure 
que il desconfesist le jaianl. (/A.) 

Et avoec tote ceste couvenence, il reco- 
noist k'il doit se mere .xxu. solz de tornois 
dont ille l’a raplegiel cl payet, pour lui a 
rendre a le volenté se mere. (7 oct. 1477, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

— Fig., faire raison : 

Buvez, je vous raplegeray 

De ce vin friant, net et cler. 

Crions : No cliief boit. 

{HuHiiO, Ritmcs et refrains du puy de i école de 

rhétorique de Tournai , 49* congrégation, ma. Bibl. 

Tonrnai, !• 491 rV) 

rapleni, part, passé, rempli : 

Bois raplenia de venUon. 

(S. Brandon, An. 3516, (• 103'.) 

Trestos U bos e[s]t raplenia 

De bele noise et de beaus cris. 

(. Parton ., 1837, Crapelet.) 

RAPLEUvom, v. n., pleuvoir; fig., 
arriver en foule : 

Limozln et Berris’esmeuvent, 

Normanz de tous costez rapleuvent. 

(C. Guizot, Boy. lign., nichai. 5668, p. 328 b .) 

RAPLH>uiER,-p/î'ci 7 »i>i', rapplicquier, 
v. a., rattacher, rejoindre : 

Nous requérant que lesdiz dons nous 
voulsissions rappeller et an domaine de la 
couronne de France dont ils estoient yssus 
rejoindre et rapplicquier. (1356, Ord., III, 
140.) 

Lequel gardinet, ledit de Buissy, ses 
hoirs ou ayans cause, pueent reprendre et 
raplicquier a son dit héritage. (16 février 
1446, Tutelle de llaquinet de Buissy, Arch. 
Tournai.) 

— Appliquer, faire l’application d’une 

chose • 



Ci revient la fable a moralité de la nés- | 
sance Jesu Crist et de la vierge pucelle ] 
qui le conçut pucele et vierge et le raplique 
a la moustelle qui conçoit par l’oreille et 1 
revient sor ceus qui aoroient les ydolles 
mauvessement. (Mitam. d’Ov., ms. Rouen, 

P 10\) 

rapoenter, v. a., épouvanter de 
nouveau : 

Mes 11 archlers me rapoente, 

Et me doit bien espoventer. 

{Rose, Richet. 1573, P 16'.) 

rapoestir. rapooslir, rapostir, rapo- 
tyr, verbe. 

— Act., remettre un criminel en la 
puissance de son juge, pour être jugé 
sur le délit commis par lui dans son 
district ; restituer une chose entre les 
mains de son propriétaire légitime : 

Pierre li Serjans, le prevost de Saint Ili- 
kier, rapoosti en le main du maieur et des 
eskevins, en I’eskevinage, Jakel de Soues 
que il prinst en le prison de le vile, liques 
Jakel avoit esté prins par dedens le vile. 
(1292, Livre Rouge, P 24, Arch. mun. Ab- 
bev., A. Thierry, Mon. du Tiers Etal, IV, 56.) 

Du débat meu sur che que li procureur 
des religieux s’est dolus de ce que les 

gens dudit conte avoient osté les [ ] du 

moulin de Fanieres, moulin as diz reli- 
gieux et assis en leur justice et seigneurie, 
les raisons des parties oies, les composi- 
tions veues et oies, nous disons que les 
gens dudit conte ne pooienl faire ladite 
prise, et sera li lieus rapoestis et lidiz reli- 
gieus restaubli a plain. (1323, Arch. JJ 61, 

P 130 v”.) 

Ont remis et rapoty dedens ladite ville 
ledit Jehan de Brelles, estant au dehors de 
la barrière. (1459, Grenier xci, P 154 r*, 
Richel.) 

— Neut., retourner : 

Courons a toutes advsntures : 

A l'oztel nous fnult rapostir. 

(Cas»*», Ai y St. de ta Pose., 33384, G. Paris et 

Raynaud.) 

RAPOESTISSEMENT , TappOOStisSC- 

ment, rapotissement, s. m., restitution 
entre les mains de ses juges naturels 
d’un prisonnier indûment arrêté : 

Pierre li Serjans, le prevost de Saint Ri-. 
kier rapoosti en le main du maieur et des 
eskevins, en l’eskevinage, Jaket de Soues, 
que ii prinst en le prison de le vile, liques 
Jaket avoit esté prins par dedens le vile. 
Auquel rappoostissement furent présent... 
(1292, Liv. rouge, P 24, Arch. Abbeville, Mon. 
du Tiers Etal, IV, 55.) 

Rapotissement. (1328, Archives de Rue, 
ap. Üorblet, Gloss, picard.) ' 

rapoi, s. m., buisson : 

A 11 a’on vint: parmi les dras de soie 
La bail tant que por un poi 
Ne l'a morte les le rapoi. 

(AunaraoT lk Bzstzrd, Bele Emmêlas, Bartseb, 

Rom. et pastor., I, 60, 21.) 

Se vous voulez passer en Lombardie, 

Ou cheminer le pais de Hongrie, 

Entre les mons la sont glaces et noit, 

Crans froidures, par tous lee zu mois. 



Et habismes jusqu’en terre parfonde. 

Et la ne croiat, fors sapins et rapois. 

(B. Dascuanrs, Pois., Richsl. 840, P >33*.) 

rapoie, s. f., buisson : 

Li lius estoit si desiers et tant agastis 
k’il n’i apparoit ne murs ne tours, mais 
rapoies et buissons. (Jeb. de Tnm, Ÿst. de 
J. César, p. 157, Settegast.) 

rapoiement, voir Rapaieesnt. 

rapoier, -otter, -oyer, rapp., rap- 
puyer, v. a., remettre sur pied en soute- 
nant : 

Et quérir piece de terre pour mieulx 
loger, les assaillans retraire, les navrez re- 
porter ou rapoier, les mors atrainer et as- 
sembler. (Froiss., Chron., Richel. 2641, P 
78 V.) 

Qui adonc veist gens frémir et appeller 
li uns l’autre et querre piece de terre pour 
mieux logier les assalians, retraire les 
navres, raporter ou rapoiier, les mors ra- 
trainer et rassembler, veoir y peuist grant 
triboulement. (1 d., té., II, 126, Luce.) 

Les navres rapporter ou rappoyer, (Id., 
té., III, 446.) 

Ils ont pris une peine incroyable derap- 
puyer, comme sur des pilotis ou colonnes, 
ce fantastic bastiment. (Cholieres, Apres 
Disnees, p. 151, éd. 1587.) 

rapoil, adj., qui rase le poil : 

Rapoil, a radendo pilo. (Sylv., in Lmg. 
Gall. Isagoge, p. 82, éd. 1531.) 

Barbier rapoil ou rasepoil. (La Portb, 
Epith., éd. 1571.) 

RAPOINCTIER, voir Rapointier. 

rapoindre, v. n., frapper, piquer 
de nouveau de la lance : 

A l'aiunler nus d'ens ne fant, 

Ain» ont brisié bien et a point, 

Cascnns passe outra et tost rapoint. 
(Szaazzia, Rom. de Ham, ap. Michel, Bist. des 

D. de Norm. et des Rois d’Ànglet., p. 303.) 

rapoine, voir Raiiposhb. 

rapoint a ble, adj., réparable : 

Apres des dédains amiables. 

Apres des decorta rapointabUa. 

(Vauq., Idill., I, 74, p. 318, éd. 1603.) 

rapoint age, -aige, s. m., action de 
réparer : 

Sur quoy icelle Jaque Dauceline rabat i 
au payez pour le première anee a cause de 
cincq clefs et rapointage de cinq serures 
■ x. gros. (1459, Compte de la tutelle et cura- 
telle des enfants de Pierre de Crespelainet, 
Arch. Tournai.) 

— Terme de serrurerie, action de 
rapointir : 

A la vesve de feu Josse Faion [serrurier], 
pour rapointaige de quatre hoyaulx, .uu. 
s. (1535, Compte des Fortifications, 4* Som- 
me des mises, Arch. Tournai.) 
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rapointement, s. m., réconcilia- 
tion : 

Le rapointement présupposé, fait par le 
duc d’Espernon. (A. d’Aubigné, Hist., Il, 416, 
éd. 1626.) 

rapointier, - oinclier,-ointer , rapp. y 
v. a., remettre en état, réparer : 

Audit Quiset délivré le .u*. jour de juing, 
ledit an mil .un*, et onze, pour faire rap- 
pointier une payre de cauchez. (26 juifl. 
1415, Tutelle de Haquinet, Gervais, Fi' an- 
chois et Deniset Lambert, Arch. Tournai.) 

Item pour rapoinlier le prayel. .vi. s. .n. 
d. (1416, Nuit de St-Uarnabé, Compte de la 
maison des aveugles, 1415-1416, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir rnppointié et redoublé une 
heucque, que ledit maistre Nicolle avoit 
pareillement desquiree. (26 oct. 1450, Cu- 
ratelle de Nicole le Conte, Arch. Tournai.) 

A Jehan du Puch, tailleur de gretz, pour 
avoir rnpointié et mis a bon lat et bonne 
joincture .vi“. .vi°. quarreaulx. (Compt. de 
1478-80, Arch. Nord.) 

A Pierchon, chavetier, pour avoir taquené 
les sorles dudit Thieron, et iceulx refait, 
et rapointié par diverses fois. (1512, Exécut. 
testam. de Jehan Capelier, hautelisseur , 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir rappoinctiè et redoré aulcuns 
calices. ( Compte de 4555-56, Arch. mun. 
Douai.) 

Pour avoir rappoinctiè certaine couppe 
tasse servant en le maison du conchierge 
des halles, 20 s. (1563, Compte d'ouvrages, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir rapoinctié les trois serures de 
deux huich de fer. (1590, xin* Compte d'Al- 
lard Braem, P 218 r“, Arch. mun. Lille.) 

— Terme de serrurerie, rapointir, 
aiguiser : 

A Gossart Ploncrederoy, fevre,... pour 
avoir resguisié et rappointié .xxxn. bau- 
riaux de la ville. (1481, Compte de répara- 
tions aux fortifications, 7* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A la vesve de feu Josse Façon [serru- 
rier]... pour avoir rapoinctié ung coignet. 
(1535, Compte des Fortifications, 4* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Fig., raccommoder, réconcilier: 

Ainsi demeure toute l’ame remplie de 
discordes et desordres difficiles a rapoin- 
tier. (Pont, de Tyard, Disc, philos., P 6 v°, 
éd. 1587.) 

— Réfl., se réconcilier : 

Les François qui avoient suivy Sigisbert 
se rappointerent avec luy. (Fauchet, Antiq. 
gaul., 1. III, ch. xvi, éd. 1611.) 

Je conçus un si grand mépris de sa lege- 
reté, que jamais depuis elle n’a pu se ra- 
pointer avec moi. (D’Urpé, Astrie, I, 5, éd. 
1610 .) 

rapoissonnbr, -issanncr , -oner, 
rapp., y. a., rempoissonner : 



Item que nuis ne mette lins ne chanvre 
| rauwir en riviere courante, ne en viviers 
I et fossez rapissonnex. (1533, Coût, de Mons, 
\ Coût, gén., I, 833, éd. 1604.) 

Dont avient qu'a rappoissonner de nou- 
veau l’estang... l’on ne se met en grande 
peine de lui redouner nouvelle semence 
de poisson, la vieille y suffisant. (Ol. de 
Serr., Th. dagr., V, 13, éd. 1605.) 

rapoitrassonner, v. a., rapetas- 
ser : 

L'autre crioit le pot au let 
Sa robe depuis le colet 
Jusqu’en bas rapoitrassonnee. 

(Slot Daueahal, Livre (le la deablerie, f* 35* éd. 

1507.) 



Kespoissomer. (1504, S.-Omer, ap. La 
Fors, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



RAPONDRE, v. a., réunir : 

Ils portoient échelles qui replioient et 
pouvoienl etre rapondues toutes en une. 
(Ms. d’Angirey, Surprise de Besançon, fin 
du xvi* s., dans Uém. de la Société du Doubs, 
V* vol.) 

raponee, voir Ramposnbe. 

rapoostir, voir Rapobstir. 

RAPOOSTISSEMENT, VOÎr RaPOBSTISSE- 
HENT. 

raportaoe, rapp., s. m., droit que 
payaient les laboureurs qui cultivaient 
! des terres situées hors du territoire de 
leur seigneur : 

Et encor par samblant maniéré paieront 
aus fourneres pour cause du portage et 
i dou raportage. (Août 1354, Ord., IV, 298.) 

Dixme de rapportage. (tlOQ., Suppl.) 

| raportance, s. f., syn. de relation, 

! rapport : 

A la requeste des diz vendeours, a la 
raportance do dict juré. (1289, Ch. de S. 
Hilaire, garde du sceau du comte de Nev. 

I en la prév. de Danzi, abb. de Roches, Arch. 
Nièvre.) 

[ 

Relacio, relacion ou raportance. (Gloss. 

I lat. fr., ms. Montp. H 110, f° 222 r°.) 

1. raportant, rapp., adj., qui rap- 
! porte, fertile : 

Terre rapportante. (La Porte, Epilh., éd. 
1571.) 

2. RAPORTANT, rapp., s. m., celui qui 
1 rapporte, qui fait un rapport: 

Que nuis n’ait viers, ne truyes, allans 
par la ville, sur .xl. s., et les viers et 
I truyes perdre, moittié au rapportant ou 
prenant, et l’autre a la ville. (6 mars 1443, 
des Boulengiers et de leurs pourceaux, reg. 
aux publicacions, 1443-1450, Arch. Tour- 
j nai.) 

Seront condempnez en la peine de cinc- 
quante 1. tournois sans diminucion au 
prouffit de la dite ville, desquelles les 
rapporlans et veriffians auront ie tierche a 
leur prouffit. (22 janv. 1520, Reg. des Cau- 
saux, 1519-1522, J X, Arch. Tournai.) 
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raportatif, adj., relatif: 

Relativus, relatif ou raportatif. (Gloss, 
lat. fr., ms. Montp. H 110, f° 222 r*.) 

Relativus, raportatis. (Catholicon, Riche). 
1. 17881.) 

raportement, rapp., s. m., action 
de rapporter, rapport : 

Le queil raportement nous mesismes ens 
le warde de nous. (t* r avril 1301, Record du 
bailli de la cour de Jupille, ap. Rormans, 
Gloss, des tanneurs liégeois. Doc. inèd., II.) 

Pythagore qui a exposé toute sa doctrine 
par certains rapportemens d’arithmetique. 
(Jean de Maumont, S. Justin, f 22 v”, éd. 
1554.) 

La matière destinee a recevoir toutes 
formes qu’ii plaira au conducteur luy. im- 
primer, par la colation et raportement de 
ses sainctes grâces et vertus en icelle. (Fr. 
de Foix, Pimandre de Uerc. Trismegiste, p. 
21, éd. 1579.) * 

raporteresse, rapp., s. f., celle 
qui rapporte, entremetteuse : 

Adonc ne Savoie que faire. 

Si me convint pour mon aflairo 
Quérir une moienneresso 
Qui nous feust rapporteresee, 

Pour l’une et pour l’autre partie. 

(J. La Favai, la Vieille, 1. il, v. Î8S9, Coeherie.) 

Ne soiez jamais... rapporteresse. (Enseig . 
de la duchesse Anne, p. 45, Chazaud.) 

Et si de leurs propres choses sont larges 
annunciatric.es et raporteresses.l Fr. Dassv, 
le Peregrin, f» 13 v”, éd. 1533.) 

raporteux, rapp., s. m., rappor- 
teur : 

Ilz ont moult de fiateurs et de rappor- 
teux de mal. (H. de Granciii, Gouv. des 
Pnnc. de G. Colonne, Ars. 5062, F 73 v*.) 

rapostiment, voir Rapoestiment. 

RAPOSTIR, voir Rapobstir. 

rapoure, s. f., râpe: 

Une grande rapoure a racler le fromaige 
de fer blanc. (1501, Invent, de l’flôlel-Dieu 
de Beaune, Soc. d’archéol. de Beaune, 1874, 
p. 156.) ’ 

rappaiser, voir Rapaiser. 

RAPPAiSERESSE, voir Rapaisbrbssb. 

rappalable, voir Rapelable. 

rappareil, voir Rapareil. 

^appareillage, voir Rapareillaoe. 

RAPPAREILLEMENT, VoirRAPAREILLB- 
MENT. 

rappareilleur, voir Rapareilleur. 

HAPPA RE LEUR, Voif RAPAREILLEUR. 

rappassaige, voir Rapassagk. 

1. rappe, s. f., probablement le même 
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jeu que le rapeau, et le gantelet servant 
à jouer. à ce jeu : 

Mis ils sont en obscure trappe, 

Puis fort les frappe 
Le diable qui tous les attrape 
Arec sa rappe, 

Au feu les mettant en un bloc. 

[Moralité de l'Homme juste et duMondain.) 

Rappe : f. A çame, or exercise, svherein 
the actors being armed wilh gauntlets 
buffet one another. (Cotgrave, 1611.) 

2. rappe, s. f., sorte de mesure : 

49 queues de vin nouvel et 2 rappes de 
vin nouvel pour une queue. ( 1 389, Invent, 
de Rich. Picque, p. 58, Biblioph. de Reims.) 

rappé, adj., verjuté : 

Saulce rappce, eschauder trois ou quatre 
grappes de vert jus. (Ménagier, II, 5, Bi- 
blioph. fr.) 

RAPPELABLE, Voir RaPET.ABLE. 
RAPPELLABLE, voir IUPELABLB. 

r appell acion, voir Rapkllation. 
rappellauble, voir RapELabLE. 
RAPPELLEMENT, Voir RaPELEMENT. 

rappelleur, voir Rapeleur. 
happer, voir Râper. 

rapperier, v. a., réclamer : 

Avons acordeil et statueit que, se li 
amende n’est asseis suffisant por chu a 
rendre et paiier, que ly proismesou li san- 
gneur qui rapperier volront cites hirelai- 
ge's rendent tous tes frais. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 55, Citron, belg.) 

Item, est semblamment accordeit que, 

3 uant alcune personne aurai, por faulte 
e cens ou de rentes liiretauble, fait dc- 
myneit et forjugier alcunne hirelaige ou 
contrewaige, et s’illi soit en chely resaisis, 
que li prosmcs de cheli sour cuy ladit 
sasyne aurat esteit renduwe, ou aultrequi 
rapperier voirat ledit liiretaige par loy, 
soit tenus de rendre, awec les cens, relief, 
rente et amende, tous les frais que chis 
enssi resaisis aurat payct al justiche et a 
leur clers et varies. (1d., ib., p. 29 ) 

Cf. RAPPROPnlER. 

rappes, s. f. pl. , mal de cheval: 

Rappes : f. The paines ; a disease in a 
horses legs. (Cotgrave, 1611.) 

Rappes, f. mal de cheval. Cierlo mal de 
cavallo, grietas. (C. Oudin, 1660.) 

RAPPETASSEMENT, voir RAPETASSE- 
MENT. 

RAPPETAS8ER1E, Voir RaPETASSERIB. 

rappiere, voir Rapiere. 

RAPPLANCIIER, Voir RaPLANCHIER. 

rappliquier, voir Rapuquier. 
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rappoinctier, voir Rapointibb. 

RAPPOIItiTIER, voir Rapointier. 

rappoissonner, voir Rapoissonner. 
j RAPPORTAGE, voir RaPORTaOE. 

RAPPORTANT, VOÎT RaPOIITANT. 

rapporteresse, voir Raporteresse. 

rapporteux, voir Raporieux. 

rappoyer, voir Rapoier. 

RAPPREPEMENT, V01> . RaPPROPRIE- 

ment. 

rapprepier, -yer, voir Rapproprier. 

RAPPRESTER, Voir RaPRBSTER. 

t. r appropriement, rapropr., rap- 
1 prepement, -eppement, s. m., retrait li- 
I gnager: 

Lettre de rnppreppement. (1452, Greffe 
des échevins, xvm, f* 184 v°, Arch. Liège.) 

Le rapprepemenl que le dit Jannotton 
avoit fait del héritage subescrit. (1462, 
I Greffe des échevins, xxvm, f” 148 r°, Arch. 
Liège.) 

Se les dits adjournez font defTaut par 
lesdites cinq quinzaines continuelles, con- 
vient que l’on fasse pareil adjournement a 
I autre pleine quinzaine ensuivant en ladite 
court pour ledit forjurement, retrait et 
rapropriement voir faire, et se a ladite 
sixième quinzaine les adjournez font 
sixième delTaut, lesdilz tenemenls, terre 
ou héritage, sont forjurez et déclarez re- 
traits et rappropriez au domainedudit sei- 
gneur. ( Coust . de Boulenois, cxxiv, éd. 
1551.) 

2. r appropriement, rapr., adv., 
en propres termes : 

Et a celle intencion dit ces paroles ra- 
propriement. (J.Gerson, Serm., ms. Troyes, 
f” 36 v°.) 

rapproprier, rapropier, rappre- 
pier, -yer, raprepier, rapreppier, ra- 
pr eper, v.a. , rentrer, être remis en pos- 
session de ; recouvrer, être admis de 
nouveau à la jouissance de : 

Qui les biens voroient reskeure et ra- 
propier parmi cens et amende. (1367, Cari. 
i S. Lambert, n* 819, Arch. Liège.) 

Raprepier. (Acte de 1386, ap. Duc., are- 
; proputre.) 

I Qui rapreper voldra ledit heritaige. (1403, 
i Paix des XVI , Pawillarl, Univers. Liège.) 
Var., rapprepier. 

... Avoit fait déminer les hirelaiges et 
bins qui solloient yestre a Ghesbrecht de 
llenisdale desquels il avoit avanlrainement 
t estet resaisis et les avoit le dit \Y il molle 
rapreppiet. (1452, Greffe des échevins, xvm, 
| f° 187, Arch. Liège.) 

\ Avait purgiet et rapprepyet hors des 
i mains de seigneurs. (1460, Greffe des iche- 
vins, xxv, f° 150 v", Arch. Liège.) 



1 J. de Stavelot (Chron., p. 29 et 55), 
emploie rapperier, au lieu de rapre- 
! pier donné par les originaux. 

Ne polra raprepier la cité sans avoir 
fait son dit voiaige. (1487, ap. Louvrex, 
Recueil des édits, I, 479.) 

Et se a ladite sixième quinzaine les ad- 
journez font sixième defTaut, lesditz tene- 
ments, terre ou héritage sont forjurez et 
déclarez retraits et rappropriez au domaine 
dudit seigneur. (Coust. de Boulenois, cxxiv, 
éd. 1551.) 

rapprouvender, -ander, v. a., rap- 
provisionner : 

! 

Les gibbets, potences et fources des 
bonnes villes en furent en peu de temps 
\ bien estolTes, bien refais et rapprouvandes . 
(J. Mounet, Chron., ch. lxxix, Buchon.) 

r approuver, voir Raprouver. 

rappuyer, voir Rapoier. 

raprecy, s. m., action d’apprécier, 

; de fixer le prix : 

I 

Tous les dits seigneurs, leurs chastel- 
Iains et fermiers ne pourront faire faire 
aucun raprecy des grains qui leur sont 
deuz par leur dit subjels, que a raison du 
pris que lesdits grains auront valiu com- 
1 munement aux trois derniers marchez, 
i (1575, Coût, de Bret., Coût, gén.. Il, 770, 

I éd. 1604.) 

raprepier, voir Rapproprier. 

rapresmer, v. n., se rapprocher: 

Donc si rapresment 11 vilîaln ; 

Mail quant que il funt si est en vain. 
(Guill. de Samt-Paie, Rom. du mont Saint Michel, 

S89, Michel.) 

rapresser, v. a., réprimer : 

Sa u notions nos ensenget de totes choses, 
1 et ceste aspirations ellievet l’umaine pense 
cant ele l’atochet, et rapresset les tempo- 
| reiz penses et enflammet de parmanabtes 
i desiers kenulcs riens, se les sovrainesnon 
1 ne li plaisent. (Livre de Job, p. 477, Ler. de 
Lincy.) 

Oste aspretei.t, toute forsenerie rapr esse. 
(Frag. à la fin d’un Psautier latin, Bibl. 
j Tournai.) 

raprester, rapp., verbe : 

— A et., préparer : 

Leurs nefs cassées raprestoient, 

\ Puis arrivèrent en Carthage. 

(J. Lïfevrk, le Rebours de Matheolus, p. 71, éd. s. 

i. n. ri . ) 

— Réfl. , s’apprêter : 

... Se rap restait 

D’aller vers Flandres a grans routes. 

(Guiaut, Roy. lign., Riehal. 5691, p. 117*.) 

L’anfee Ferraus tantost es rapr esta. 

(Gaydon, 3163, A. P.) 

raprochier, -cher, v. a., récla- 
mer : 

Ou quel tempe pendant n’at eu personne 
de la dite ville sy osé demander, clamer 
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ne raprochier son héritage sur sa vie. (26 
nov. 1484, Modération des Cens, t° 57 v*, 
Arch. mun. Dinant.) 

. — Exercer le retrait lignagier: 

Des biens heritables vendus a prix d’ar- 
gent, lesquels on veut retraire, on doit 
raprocher, dans l’an devant la feste de 
S. André, quoi fait l’on gagne un canon. 
(Stat. de Leuze, $ 40, ap. Duc., Reapproxi- 
mare.) 

— Subir le retrait lignagier : 

Et ly evesque adont fut a Iuy supplies, 

De confirmeir l’achat de Bulhon : approchies 
Astoit forment li terme A'estre che raprochies, 
Et chila le confirmât de cuer joiaux et liez. 

Usa. nu Puis, Geste de Liege, 31085, Chron. bel;.) 

— Se rapprocher de : 

En raprochant la chité de Bourdiaus. 
(Froiss., C/iron., IV, 303, Huchon.) 

— Part, prés., empl. adj. , qui se rap- 
proche de, voisin : 

Les sens ne lui peuvent montrer que les 
choses visibles plus rapprochantes de la 
perfection. (Mars., Heptam., xix, Gènin.) 

raprouver, rapp., v. a., approuver : 

Quant Saudoines l'oi, tous li sans li muoit. 

Si dist que ja par mer ensi ne s'en fuiroit 
Ne ja nuis bons vivans no li raproureroit. 

‘ Li Bastars de Buillon , 933. Scbeler.) 

Ycelluy moine rapprouvoit icelle science. 

( Chron . de S. Denis, II, f° 162 v’, éd. 1493.) 

raprouveusemeot, adv. , d’une 
manière approbative : 

Respondre raprouveusement. ( Tit . du xv* 
s., Valenc., ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

raproximation, s. m., retrait li- 
gnager : 

Si une piece de terre fut vendue, avec 
les fruits illecques excroissans et parve- 
nus a maturité, et si celui qui voudrait la 
raproximer, se présentât légitimement a 
telle rapproximation, pendant que les dits 
fruits sont encore extans sur la dite piece 
de terre, l’on demande a qui suivraient les 
dits fruits. L’on répond qu’en tant que le 
vendeur n’a convenu avec son censier en 
quelque stuyt de l’achat, les fruits sui- 
vraient au dit censier par moitié, pour 
les droits de la charue, et l’autre moitié en 
retrayant. (Stat. de Leuze, S 1, ap. Duc., 
Reapproximare.) 

raproximer, ▼. a., exercer le retrait 
lignager: 

Si une piece de terre fut vendue, avec 
les fruits illecques excroissans et parvenus 
a maturité et si celui qui voudrait la ra- 
proximer, se présentât légitimement a telle 
rapproximation... (Stat. de Leuze, S 1, ap. 
Duc., Reapproximare.) 

rapruge, voir Reproche. 

raps, s. m., perche ? 

Eux en la nef venez a met : 

Jetet iur fui e bien luncz raps. 

(S. Brandon, 461, Michel.) 

I 
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rapt, voir Rat. 

RAPTASSERIE, voir Rapetasskrib. 
rapteur, s. m. et adj., ravisseur : 

Pour ce que Céthégus, rapteur de sa fille, 
hiy eschappoit. (Kossetier, Cron. Marq., 
ms. Brux. 1051 i, VI, iv, 5.) 

Larron, rapteur, boutefeu furieux. 

(Act. desapost., vol. II. f®216 d , éd. 1537.) 

Ung rapteur aime tousjours sa rapine. 
(Prem. Vol. des expos, des ep. et ev. de 
kar., f 43 v°, éd. 1519.) 

\ uultours trcsordz, et huppes sepulchrnics. 

Laitz chatz bilans portons nouvelles males. 
Oyseaux rupteurs qui aux bons sont cspies, 
Synges, luttons, cocodriles, harpies. 

(J. La Maire, l'riumphe de l’Amant vert, 2® ép., éd. I 

8. d., CÎij VO.) 

Tes graus paillards, tes volleurs ot rupteurs, \ 
Tes macquereautx, concubins, adultérés. 
(Edhoxd do Bouclât, Combat de la Chair et de 
l’Esprit, f* 43 v®, éd. 1549.) 



d’avoir occis ung homme néant, (i. Le- 
long, Lin. des Pérégrinations, ms. Berne 
25, P 243“.) 

Le Tartre ne rappule pas luxure a pechié. 
(Ib.) 

1. raque, racque, s. f., marc de rai- 
I sins: 

Pour ung rouet a bouter les racques. 
(Compt. delà ville d’Abbev., Riche!. 12016. 

p. 126.) 

La le poupin 
Sur un raisin 

(Lequel luy sert de carraque) 

Va nageant parmy la racque. 

(Desprp., Œuvr., Chant de vendanges, p. 100, éd. 
1544.) 

2. raque, voir Rasque. 

raqué, adj., se dit des vins tirés, 
exprimés du marc de raisin : 



O repaire moins souhaitable 
Que le Caucase inhuspitable. 

Ou le rapteur du sainct feu va paissant 
L’aigle sacré d’un poumon ronaissant! 

( J 15-3 B ) EllilT ’ (Emr ’ ( r ’< VL ' rt b ri q»e»i OJ., XI, éd. 

Comme un tigre aiant perdu tous ses petis. 
Montre tout regrisso par l’aigre craquotis 
De ses meurtrières dens et par sa grand furie, 
Allant deçà, delà, combien il a envie A 

De se voulloir vengor de ce rapteur fâcheux. 

(Les Efforts et assauts faicts et donnes à Lusignen, 
Poés. fr. des xv® et xti® s-, VI, 323.) 

Des rapleurs et violateurs. (1569, Disc, 
des troubles adv. à Lyon, Arch. car., I” 
sér., IV, 290.) 

RAPTiotv, s. f., action de ravir : 

Les raptions des biens. (Fossetirr, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, P 115 v”.) 

Rapture, s. f., rapt : 

S’il y a quelque belle femme au pays, il 
faut qu’il l’ait a sa voutonlé, soit par prou- 
messes, dons ou captures. (J. Molinet, 
Chron., ch. xxxtv, Buchon.) 

rapurer, verbe. 

— Act., épurer, purifier, renouve- 
ler: 

Si qu 'ayant rapuré son sang 
D'un courage amoureux et franc, 

D’un œil semonneur elle atUso 
Le doux feu de ma convoitise. 

(Claud. Biset, la Puce, dans Œuvr. d’Est. Posa. 
il, 967, éd. 1723.) * 

— Réfl., s’éclaircir, se rasséréner: 

Eu une nuit alcrent parmi le mer nagant, 
un®, liexvez d'iauwe, dusqu’a nonne sonnant. 

Li tampz se rapura, li solaus va luisant. 

(Baud. de Seb., lit, 253, Bocca.) 

Se dit encore avec le même sens 
dans la Hte-N’orm., Vallée d’Yères: le 
temps se rapure ; il faut laisser rapurer 
le cidre avant de le tirer du tonneau. 

raputer, rapp., v, a., compter, ré- 
puter : 

Les Tartres ne rapputeroienl le pechié j 



! Tels vins presses ou raques sont les 
j moins délicats, a cause qu’ils tiennent 
beaucoup de la substance du marc. (O. de 
| Serres, Th. d’agr., III, 9, éd. 1605.) 

| 

I raqueer (se), v. réfl., s’apaiser, se 
calmer : 

Quant ot tant doulousé, a’i a'ala raqueant. 

( Boon de Maience, 54 1 7, A. P.) 

— Raqueé, part, passé, apaisé, calmé: 

Et quant il ot cheu dit, es les vous raqueee. 

( Boon de Afaience, 5062, A. P.) 

raquellir, voir Racueipur. 

raquerre, raquere, v. a., acquérir 
de nouveau, reconquérir : 

La plus noble chose que li home puist 
j fayre si est de garder et defendre la fran- 
chise que nature li a donee ou de raquerre 
la, c’il l’a perdue. (Le Liv. dou roi Alix., 
Richel. 1485, f° 17“.) 

Les amis de Faitueil le puelent bien 

raquere s’il leur plaist. (IIesiricourt, Patron 
delà Temporalité, Polain, Histoire de Lieqe, 
p. 416.) 

Pour entrerou royaumme d’Escoce apries 
les deffiances faites, si poisamment que 
pour ravoir et raquerre le bonne cité de 
! Bervichqui estde vostre hiretaige. (Froiss., 

I Chron., II, 256, Kerv.) 

Car se il se fuissent la ivernet, et euissent 
laissiet lors gens convenir, et cevauchiet 
sur le pais, ils euissent petit a petit raquis 
le pais. (Id., ib., II, 319, Luce, ms. Rome.) 

raquester, v. a., acquérir de nou- 
i veau: 

De ce qu’il en porra raquester de son 
neveu par droit ou par amor, j'en aurai la 
moitié et il l'autre. (1218, Blamont, fiefs, 2, 
Arch. Meurthe.) 

Raquester les choses aliénées. (Av. 1266, 
Remirem., hôp. de Mari., Arch. Vosges.) 

raquier, voir Rasqcibr. 

raquiixon, racq., s. m., crachat: 
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Raquillon, racquillon. ( Tit . du xiv* s., 
Amiens, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Li plus bele face (de J.-C.) que oncquez 
mes vit créatures est de raquillons kerquie. 
(Serm. du xv' s., ms. Lille 102.) 

Normandie, rAquillon, crachat, rebut, 
trognon de pomme ou de poire. 

raquit, racq., s. m-, acquit, acquits 
tement, paiement : 

En solucion et en raquit et en rabate- 
ment des trente lib. (Dèc. 1284, S. Ber- 
tbomê, Bibl. la Rochelle.) 

SauiT terme de raquit. (5 août 1392, 
Chap. de Quimp., Arch. Finist.) 

Franchisement et racquit de la somme 
de 39 liv. de rente. (1 474, Charte orig., Cabi- 
net de M. de Cuverville.) 

Àulcun habitant ne sera contrainct faire 
rachapt des rentes foncières qu’il debvera, 
mais que le racquit demeurera a la liberté 
de cil qui le vouldra ou pourra faire. (30 
mai 1553, Arch. mun. Rouen, A, 16.) 

— Terme de jeu, revanche : 

Mort ne joue pas a racquit. 

Débat de Nat. et de Jeun.. Poé«. fr. des xv* el xvi* 

«., 111 , « 5 .) 

Se dit encore en ce dernier sens au 
Havre et dans la Hte-Normandie. 

raquitable, racquütable, adj., qui 
peut être racheté : 

Don de 4 livres de rente racquütable aux 
habitants d’ilarfleur pour les aider a avoir 
une maison a tenir les ecolles. (xvi* s., 
Arch. Seine-Inf., G 5337.) 

Raquitable, com. Redeemable. (Cotgr., 

1611 .) 

raquiter, -il ter, racq., verbe. 

— Act., reconquérir, regagner : 

Mais ançois racquitta messires Bertrans 
de Claiekin le chastiel de Roleboise. 
(Froiss., Chron., VII, 6, Kerv.) 

— Acquitter, payer : 

Pour l’assignation des rentes foncières 
qui seront racquittees sur les maisons, 
marchez et aultres places de la ville. (30 
mai 1553, Arch. mun. Rouen, A 16.) 

— Réfl., reconquérir, regagner ce 
qu’on avait perdu : 

Vous en yres par delà puisque on vous 
mande et vous raquiteres de vo pais. 
(Froiss., Chron., IX, 210, Kerv.) 

La reyne joua si bien qu’elle se racquitta 
tout. (Brant., Capit. Fr., M. d’Esse, Bibl. 
elz.) 

RAQUOISEMENT, Voir RaCOISBMENT. 

raquoiser, voir Racoisibr. 

RAQU8ER, voir Racusbr. 

rardre, verbe. 



— Act., brûler de nouveau : 

Un bordel que le prevost de Chastieau- 
fort avoit ars en nostre terre, vers Saint- 
Cyr, que nous rardimes de rechef en jous- 
tiçant. (1287, Registre criminel de Sainte 
Geneviève , p. 385, Tanon.) 

— Neutr., brûler du désir de faire 
une chose : 

De grever ceux de France rart. 

(C. Guiart, Roy. lign., Rieh. S698, p. U0 b .) 

rareer (se), se remettre en état, se 
réinstaller : 

Chascuns des clers vers le sien Heu rala. 

Au miex qu’il pot chascuns se rarea. 

N’i ot. 1 . seul, ncl meserces vous ja, 

Qui Dieu ne loc de ce que tant en ra. 

(Enf. Ogier, 7415, Seheler.) 

rarguer (se), v. réfl., s'évertuer de 
nouveau : 

Envers Fromont de ferir se rargue. 

( Les Loh., ms. Montp., f* 181*.) 

rarmer (se), v. réfl., s’armer de nou- 
veau : 

Molt fu bele la matines; 

Et sans nule altre demoree 
Se rarmerent tost el lsnel. 

Car venir volent tel cenbel 
Ou a .x. .m. chevaliers. 

(Bxa., TVoie, 11875, Joly.) 

rarriere, adv., en arrière : 

Adonc li quens d’Artois s’escrie : 
Relornex, gent de pié, rarriere. 

(Gxrr. de Paris, Chron., 1206, W. et D.) 

raruner, v. a., remettre en bon 
état: 

Feist reparer cl relever et raruner bien 
et deuement. (1458, Traduction d’un censier 
de Pavilly, ap. Beaurepaire, Bulletin de la 
Commission des Antiquités de la Seine-Infé- 
rieure, VI, 457, note.) 

Dans le pays de Caux on emploie en- 
core le substantif arun pour signifier 
ordre: avoir de i’arun, avoir de l’ordre. 

1. ras, s. m., tête? 

Tu (le serpent) son talon aguaiteras, 
Cele (la femme) te sachera le ras. 

{Adam, p. 72, Palustre.) 

2. ras, res, res, rets, rays, adj., rem- 
pli à ras de bord : 

Du sel ont pris et retenu 

Tant que res furent leur panier. 

(Brauuaroir, Foie larguece, Î14, A. T.) 

Trois bichez de frommant rets a la me- 
sure de Troies. (1256, Sénéch. de Bourg, 
S. Loup, Arch. Aube.) 

— Tondu de près, coupé jusqu’à la 
peau : 

Aux nopces du saint espousé 
N’entrtet homme rtz ne tous®, 

Pour prlere ne pour requeste. 

(J. DI Mxoko, Test; 348, H4oa.) 



De moy vir res seroit orreur. 

Car je sembleroye ligneux . 

(E. Dksohahps, Pots., IV, 85, A. T.) 

Du demourant, avoient barbe rate et 
pieds ferrats. (Rab., liv. V, ch. xxvi, éd. 
1564.) 

Des soldats... portoyent la leste et la 
barbe rase. (Mont., Ess., II, xxi, p. 449, éd. 
1595.) 

Avoir ras le menton. 

(D'Aosiost, Trag., II, Bibl. eti.) 

To require, or exactof amanmuch more 
then he can yeeld. Vouloir prendre un 
homme ras par les cheveux. (Cotgrave, 
1611.) 

— Se dit d’une étoffe croisée et unie 
dont le poil ne parait pas : 

Vestux d'un drap tondu et rts. 
(Coquialart, Droits noue., 2* part., De Paods, 1, 132, 

Bibl. eb.) 

Des chappeaulx, les uns sont rat, les 
autres sont a poils. (Rab., Garg., ch. xiu, 
éd. 1542.) 

— Par extens., pays ras, pays plat, 
sans aucun accident géographique : 

Tout alentour le pais estoit res et des- 
couvert. (Auyot, Vies, Arlax., p. 3660, éd. 
1567.) 

— Table rase, lame, planche sur 
laquelle il n’y a encore rien de gravé : 

L’utilité pour quoi il (le cervel) fu blanc, 
c'est que il fust ausi comme une table rese 
qui puet comprendre pluseurs figures et 
coulours. (H. de Mondeville, Cyrurg., Ri- 
chel. 2030, F 16“.) 

Aristotle dit que l’ame est corne une table 
rase et clere, polie, en laquelle toutes for- 
mes et effigie reluysent clerement. (Do 
Guez, An introd. for leme to speke french 
trew/y, h la suite de Palsgrave, éd. Gén., 
p. 10o7.) 

— Aisé à ràcler : 

Rasilis, rays, rasé, aisé a raire ou a ra- 
cler. ( Calepini Dict., Bâle, éd. 1584.) 

2. ras, ras, res, res, rais, rets, rets, 
rays, rei, rey, s. m. et f., mesure rase, 
mesure pour les choses sèches, rem- 
plie de façon que le contenu ne dépasse 
pas les bords et dont la capacité variait 
suivant les pays : 

Rey et demei de froument, rey et demei 
de soile. (1249, Moreau 171, f* 66 r°, Ri- 
chet.) 

Un reis et demei de froument. (1250, Mo- 
reau 171, f” 119 v*, Richel.) 

Un rais annuel de froment. (1291, Prieuré 
de S. Magloire de Léhon, Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

. 1 . mine d’orge et .n. reis d’aveine. (Jurés 
de S. Ouen, f° 66 r", Arch. Seine-Inf.) 

•i. res d’avoyne que doyvent mes homes 
de Mayguec. (1309, Jardres, G. G. de l’Ev., 
f° 186 v°, Arch. Vienne.) 

6 reix, 15 franchards avoine a la mesure 
de Clermont, delivres au clerc Mgr qui 
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doient valoir a la mesure de Sathenay 11 
reix. (1321, Arch. Meuse B 492, P 139 v°.) 

It. 40 s. qu’il perdit en une pourveance 
de pexon qu’il fist et en un reiz de froment 
qu’il fist mettre en pain. (1354, Voy. de 
lolande de Flandre à Luxemb., ap. Servais, 
Ann. du Barrois, I, 369.) 

Deux res froment. (8 oct. 1393, Pont- 
l’Abbé, Arch. Finist.) 

Jehan Chanteau demourant a Montboy, 
pour la mairie du dit lieu.., item sur les 
masures des marois trois bichets de blé... 
item sur les masures de Court Grenier trois 
bichets de blé et trois rez. (1406, Chapitre 
des taxes des francs fiefs, ap. Le Clerc de 
Douy, II, P 74 v*, Arch. Loiret.) 

Deux rai d’avoine. (1429, Arch. P 485*, 
pièce 13.) 

Quatre ras et cinq escuelles. (1502, Pla- 
cheres, Arch. P 486*, pièce 171.) 

En autres quartiers de ce royaume l’on 
parle parasnees, bichets, sacs, raz, et au- 
trement. (O. de Sbrr., Th. d’agric., I, 3, éd. 
1605.) 

Plus quatre sols cinq deniers parisis de 
cens, douze boisseaux de bled seigle en 
quatre rez avec deux jaux sur la masure 
Boyer et ses appartenances. (1624, Aveu 
de la seigneurie de Montcresson, ap. Le 
Clerc de Douy, II, P 201 v% Arch. Loiret.) 

— Petit faisceau, botte : 

Une retrd’aus. (Bern. le Très., Cont. de 
G. de Tyr, p. 28, Guizot.) 

Une rez d’auz .i. o., une rez d’oignons, 
. 1 . o. (Li Coût, des foires de Troies, les is- 
sues, ms. Troyes 365.) 

Autresfoiz lui envoioit plain coffln de 
feves nouvelles, et autresfoiz ung rez de 
petis oignons. (L. de Première., Decam., Iîi- 
chel. 129, P 210 v“.) 

Aucuns les accommodent (les aulx) en 
petits faisseaux, qu’ils appellent res, cha- 
cun de deux douzaines, enchaines en deux 
branches, par le moyen de leur fueillage, 
qu’encores tendre l’on entrelie ensemble. 
(O. de Serr., Th. d’agr., VI, 4, éd. 1605.) 

— Le rez, le commencement, le ni- 
veau : 

Le deuxieme jour du mois de janvier, 
environ le rez de la nuyt. (1425, Arch. JJ 
173, pièce 335.) 

Le suppliant print ung gros basjon 
blanc en sa main, et estoit au retz de la 
nui(. (1479, Arch. JJ 205, pièce 427.) 

Le mont Olympe a de haulleur... depuis 
le rez de la plaine d’abas. (Amyot, vies, 
P.-Æm., p. 892, éd. 1567.) 

— Rez pied, rez terre, jusqu’aux fon- 
dements : 

Puis raza rez pied rez terre toute la for- 
teresse. (Amyot, Vies, Démèlr., p. 3280, éd. 
1567.) 

— Complètement : 

Quant ilz furent dedans (la ville), ilz 
tuerent et mirent tout a feu et a sang, 
rez pied rez terre. ( Vergier d’honneur, p. 
406, Paris, s. d.) 

Délibérant de la rayer (Rome) rez pieds 
rez terre, et rendre pastis a bestes, s’il 



n’en eust esté destourné par les lettres et 
honnestes remontrances de Bellissaire. 
(Est. Pasq., Recherch., III, 4, éd. 1723.) 

— Rez de terre, au ras de terre : 

L’herbe sera couppee fort res de terre. 
(O. de Serres, Thédt. d’agr., 131, éd. 1605.) 

— A ras, à ras de, au ras de, loc. 
adv., à ras, au niveau de : 

Moitiet soile, moitiet avoinne tout a rei. 
( Droit de la voverie de Montigny, ms. Metz 
46, p. 121.) 

Li mur de la cité fondirent et trestrent 
a rez de terre. ( Chron . des rois de Fr., ms. 
Berne 607, P 81 J .) 

Et se meche on les brouettes au res des 
estaus dou pisson. (xm* siècle, Ordonnance 
des brouettes, Petit Reg. de cuir noir, P 31 
v°, Arch. Tournai.) 

Il feit demollir les murailles et les forti- 
fications d’Athenes jusques au rez de terre. 
(Amyot, Vies, Lvsand., 30, éd. 1567.) 

— A l’exception de : 

Et li ribaut metoient le feu partout, et 

f irenoient proies et vilains; ne n’estoit qui 
es destourbast a reis des forteresses. (Mé- 
nestrel de Reims, g 253, Wailly.) 

Ainsi ot li rois toute Normandie a reis 
de Gaillarl, qui trop est forz et siet au re- 
gorl de trois montaingnes. (Id., g 260.) 

Et li prison furent rendu ainsois que li 
rois se vousist mouvoir, tn reis de Gauchier 
de Chastillon que on ne pot trouveir. (Id., 
S 393.) 

Si a .v. quartiers de prêt, pau plus, pau 
mains. Si gist tout a Velainne, au res 
d’une masure. (Sept. 1292, C’est de Jehan 
Bourlet et de Maryen, se famé, Chir., St- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Et conmendons as dessus dis que toute 
le rayme que il ont en leurs maisons, 
il faut osier dedens .vin. jours, au res de 
demy cent. (7 mai 1344, Reg. de la loi/, 
1340-1354, P 65 r°, Criet a .x. 1b., Arch. 
Tournai.) 

— Au bout de ; 

Et eslolo tous mis ou res 
De mon sens et de me puissance. 

(Faoiss., Pois., I, 8, 224, Seheler.) 

— Ras à ras, ras et ras, tout contre, 
au niveau de : 

Bes a res li copa l'oreille. 

( Florimont , Richel. 1378, [• S'.) 

Bris et reis U tranchait l'oreille. 

(/*., Richel. 15101, P «A) 

Vers la coe descent l’espeo, 

Tôt res a res li a coupee. 

(lien., Br. III, 488. Martin.) 

Aigres, qui bien le ceval maine, 

Li vonoit tousjors res a res 
Ou de la gorge ou de son nés ; 

Onques plus bas ne l'assena. 

(Sabras», Rom. de Ham, p. 297, Michel.) 

Et sierent les paux dont je vous vois par- 
En terre rez a rez. (lant, 

(Cüt., Du Guescl., 12455, Charrière.) 

Cheulx de Cambray l’abatirent res a res 
de terre. (Froiss., Chron., II, 209, Luce.) 
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Quant par nos engiens nous arons abalu 
res a res de terre ehe chastiel. (Id., ib., IV, 
260, Kerv.) 

Jusqu’aux vignes du bois vienne du feu la rage 
Tous les ceps ras a ras de la terro il sacage. 

(J. A. si Baif, Eclog., XV, éd. 1573.) 

Wallon, au rez de, au niveau de, 
jusqu’à. 

rasable, rais., adj., qu’on peut ra- 
ser: 

Rasibiüs, raisab/e. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, P 236 r”.) 

rasaborer, voir Rassavorer. 

rasacuier, -cier, v. a., retirer: 

Ens la tere est li brans d’acbier coles. 

Mien ensient, i. grant pié mesuré. 

Cil le rasace qui moult ot de fierté. 

( lluon de Bord., 1922, A. P.) 

Quant il avoit lanchict et il pooit fichier 
le havet ens es armures de celui a qui il 
lanchoit, il rasachoit et tiroit a lui. (Froiss., 
Chron., III, 265, Kerv.) 

— Tirer en arrière, empêcher de : 

Si l'a point do son dart a meure 
Avarisses, qui le rasache 
D’aler as armes. 

(Baud. di Coud., li Contes de l'aver, 188, Schelcr.) 

Rouchi, rassaquer, Wallon, rasetchi, 
retirer, tirer à soi. 

rasaier, voir Rassaier. 

rasaige (à), loc., se disait de pierres 
destinées à mettre à ras, de niveau: 

A lui [Andrieu Gusiel, noquetier] pour 
une autre navee de pierres, appellees a 
rasaige, qu’il a encore livrées, et lesqueles, 
qui ont esté prinses au dehors de ladicte 
ville, a l’endroit de la haulte tour de Ma- 
ruis, ont esté employés a icelle œuvre. 
(1467, Compte des Fortifications, 14* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

HASAMBLEE, Voir RASSEMBLEE. 

rasaivblison, voir Rasemblison. 

rasavorer, voir Rassavorer. 

rasazer, v. a., fournir abondam- 
ment quelqu’un d’une chose : 

Font marchcant les granz avoirs porter 
Dont la cité font si bien rasazer 
Que riens n’i faut q’an sache deviser. 

(Aymer. de JVarb., 188, A. T.) 

rascaille, voir Resgaille. 

rascasse, s., scorpion marin : 

Le basilic prins en vin avec un peu de 
vinaigre est fort bon aux pointures tant 
des scorpions terrestres que des rascasses 
et scorpions. (Du Pinet, Pline, XX, 129, éd. 
1566.) 

RA8CHATEMENT, Vûir RaCHATSMINT. 

rascue, voir Rachb. 
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rasciier, voir IUcuier. 

rascle (prendre à) ? 

Richars de Normandie, o lui si compaignon, 

Vont rccerchant les rans antor et environ ; 
Tranchent ot braz et testes, et foies et pormon ; 
Trestot prenent a rascle antor et environ, 

Ne puet li fiz au pere valoir .1. esperon. 

(J. Bodel, Sax., clxxiiii, Miohel.) 

rascleis, s. m., endroitoù l’on racle 
le millet pour en faire des balais ? 

Et quand ilz sont brunies aux rascleis 
ou es matières, adonc demeurent leurs 
testes blanches de leur nature et aussi 
noires de leur nature. (Gast. Feb., Chasse, 
Maz. 514, f 6 a .) 

Et s'il avenoit qu’ilz venissent a ung 
gueret ou en une gaschiere ou rascleis et 
les chiens ne vont plus avant... si preigne 
par devant des guereis en pais ou les chiens 
en puissent assentiren herbes ou en autres 
choses, car la terre qui est remuee du la- 
bouraige n’est pas si bon pour asscntir. 
(Id., ib .) 

rasconsement, -onssement, s. m., 
action de se cacher, de se coucher : 

Le soullail a conneu son rasconssement. 
(Psaut., llichel. 1761, P 122'.) 

rasconskr, raconsser, racompser 
(se), v. réfl., se cacher : 

Tantost apres icellui Richart et laditte 
femme se alerent mettre et raconsser a un 
buisson. (1106, Arch. JJ 160, pièce 431.) 

Car nvans tousjours les nuits cleres et 
serenes, ils pouvoient aisément prendre 
garde aux estoiles qui se levoient et ra- 
compsoient (sic). (Gkstian Hervet, Trad. 
de S. Augustin, II, 205, éd. 1579.) 

RASCOU9TURÉ, voir Racouturé. 

1 . rase, raze, rasse , raisce , raize, 
rese, s. f., conduite d’eau, rigole, fossé : 

Outre paseront ; ne se tint 
Pour raisce ne pour autre pa». 

( Courons . I tenart , 760, Méon.) 

Tant ala cil que dou grant fala 
S’est enbatus en une russe. 

(Ib., 770.) 

Quand ilz furent sur une rase ou fossé 
icellui Vincent gelta le suppliant dedans 
ledit fossé. (1142, Arcli. JJ 176, pièce 136.) 

Icellui Dinat fist clore le chemin,... et y 
flst faire grans fossez et rases. (1148, Arch. 
JJ 194, pièce 362.) 

Le suppliant déboutant icellui Largier, 
le fist tomber dans le besal ou ruse dudit 
moïin. (1461, Arch. JJ 191, pièce 25.) 

Lesdiz habitans pourront pescher es 
fosses ou raies. (1462, Ord., XV, 525.) 

Icellui homme mist du feu en la raze 
de la chabame et du bois. (1473, Arch. JJ 
194, pièce 362.) 

&Le suppliant apperceut Jehan delRoux..., 
lequel avec ung pic remplissoit ung fossé 
ou raze, (1478, Arch. JJ 206, pièce 97.) 

— Sentier : 

Une vigne tenant d’une part a la vigne 
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Guillaume, d’autre part a la rese par ou 
l’on vet a l’Esmonderie a Romaingné. 
(1391, Livre des herit. de S. Berlhomi, 
f° 85 v°, Bibl. La Rochelle.) 

— Sillon : 

Metare arbores aut vineas est disponere, 
et certis mensuris atque etiam ordinibus 
serere : vulgus nostrum vocat reonner; 
nam ordines ipsos appellat des reons et 
ordinaria des reses, soltim autem ipsum 
le gueret. (Ch. Estiexne, Seminarium, p. 34, 
éd. 1510.) 

Faut mettre le lien par fumerons, ou 
petis morceaux, ou par tas, le long des 
raizes que l’on entend faire au labour. 
(Liébault, Mais, rust., p. 629, éd. 1597.) 

Ile de Ré, cant. d’Ars, rèse, sentier \ 
entre deux champs, deux vignes, d’après 
Ste-Palave. Mortagne-sur-Sèvres, raise, i 
sillon. Lyonn., rase, rigole. 

2. rase, rasse, rache, rese, reze,resse, 
rece, reise, s. f., mesure rase, mesure 
pour les matières sèches remplie de 
manière que le contenu ne dépasse pas 
les bords : 

■H reses d’avaine. (1237, Cens. Grand- 
Beaulieu, p. 153, Arch. Eure-et-Loir.) 

.m. reises de froment a randre chascun 
an. (1216, Cari, de ttemirem., Richel. I. 
12866, f* 24 r°.) 

Cinq reises de bleif. (1257, Chàtillon, 
cart. 14, Arcli. Meuse.) 

Les .mi. bussels comblez fount .v. rases. 
(Tr. d'Econom. rur., xvn, L. Lacour.) Im- 
pr., rasés. 

Li sires de Eschire, .xu. resses de avene 
et .v. s. (Arch. J 192% n° 64.) 

Li Robert, dimee rese d’avene de lor 
arbegement. (Ib.) 

Une rece d’avene... une reze d’avene. 
(Ib.) 

Lesquelz religieux de S. Michicl ou péril 
de la mer ont assis... quatre solz o mas- 
tey des moulins et une rache de froument. 
(1394, Arch. JJ 148, pièce 258.) 

Trante rasses forment. (1510, Invent, par 
la cour de Treourec, Arcli. Finist.) 

— Quartier de bois, mesure de 
pré, etc., qûi variait en étendue suivant 
les localités : 

Une rase de boys assise en ma justice 
et seignorie de Draey. (28 juin 1349, Acen- 
sement, Arch. Montjeu.) 

Et porra li diz Regnaut garder en pas- 
ture ladite rase selon ce que l’on a acos- 
tumé ancyennement a garder en paslure 
les mes et tenemant de l’abergemant de 
Darcy. (/6.) 

Poitou, rase, morceau de bois pour 
passer sur le boisseau plein de grains 
et faire tomber ce qui dépasse les bords. 
Perche, resse, panier plat et sans fer- 
meture. 

3. rase, voir Reise. 
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4. rase, voir Raise. 

5. rase, voir Raisse. 
raseage, voir Rassbaoe. 

1. raseau, voir Rasel. 

2. raseau, s. m., sorte de radeau : 

Sur grans roseaux (de la populasse ap- 

f ielés raths) faits et ensemble lies de so- 
ives, chevrons, ais. (Noguier, Hist. Tolot., 
p. 24, éd. 1556.) 

Cf. Littré, Razeau. 

raseaul, voir Rasel.’ 

rasee, s. f., morceau de pâte : 

Item, est a noter que le maistre est tenu, 
durant le mois d’aoust, bailler aux con- 
frères une rasee, que l’on nomme la paste 
d’aoust, a sa discrétion et volonté, suivant 
la coustume. (1529, Stat. des archers de 
Corbie, ap. Aug. Thierry, Mon. du Tien- 
Etat, III, 607.) 

Jo ne sçay pu 
Que ce villain vieulx issoty 
Si souvent cherche (par] icy, 

Tousjours portant quelque rasee. 

(Farce de tout Rien et Chascun. Anc.Tb. fr., 111, 20».) 

raseement, adv., à ras : 

Rasim, raseemenl. (Gloss, lat. fr ., ms. 
Montp. 11 110, f 219 V.) 

rasel, roisel, raseaul, resaul, rezal , 
rezeau, s. m., morceau de bois pour 
enlever les grains de blé qui dépassent 
les bords du boisseau : 

Quand on mesurra le froment li maires 
traira le roisel loiaument par son saire- 
ment. (Pièce du 23 juin 1262, ap. Jadart. 
Maitre Robert de Sorbon, p. 47.) 

Un rasel de fust, que fu acheté por ses 
nefs. (1273, De submiss. D. de Tomon, 
Rym., II, p. 11, 2* éd.) 

Le sac et le boissel 
Lo van et le rasel. 

{ L'Oustillemenl au vilain, Richel. 1593, f* il 3 b . ) 

— Mesure de capacité pour le blé, 
le Sel, etc., rasière : 

Saze resaus de wayn. (1296, Transp. de 
rentes, Hist. de Metz, III, 243.) 

Tos les .vi. resauls et la moiliet desor 
ditte ke nos avons et poons avoir ou dit 
, molin. (1303, Cart. de Ste Gloss, de Metz , 

; Richel. 1. 10024, f“13 r°.) 

j .xvi. resaul de mouture teile corn a 
; molin vaurait. (Ib.) 

j Dix resaulx de blé. (1337, Arch. JJ 70, 

; f» 139 r*.) 

j Trois resauts de bief. (1337, Cartel., de 
! S. Gengolf, ap. Duc., Resale.) 

Item a Werde, quarante reseaux de seigle 
et de orge de rente. (1359, Ilist. <f Alsace, 
preuv., p. 55.) 

Deux raseaulx de sel. (1397, Dinombr. dm 
baill. de Conslentin, Arch. P 304, P 62 r*.) 

Trente resaulx froment et avoine, c’est 
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assavoir dix resaulx froment et vingtz re- 
aulx avoine. (1412, Carlul. du prieuré de 
Beauvais, ap. Duc., Resale.) 

Un raseaul de sel. (1433-39, Compte, Arch. 
mun. Autun.) 

Les dis. mesureurs seront tenus apporter 
leurs mines et raseaulx au gauge de la 
viconté. (1458, Ord., XIV, 425.) 

rasele, -elle, s. f., mesure de capa- 
cité, rasière : 

Nul desdis mesureurs ne prestera sa 
mine ou raselle a nulle personne. (1456, 
Ord., XIV, 425.) 

rasembmson, -anhlison, s. f., ral- 
liement : 

N'avons recet, se l'orlQambe non, 

C’est nos castlaus et no rasanblison : 

De nos escus faisons mur et dognon- 

( Anseis de Cartk., Richel. 793, f* 66*.) 

rarement, razement, adv., tout net, 
Bans détour : 

Je me donne au diable si elles ne disoyent 
tout razement que je ne croyois pas en 
Dieu. (Tahurf.au. Prem. dial, du Democritic , 
p. 66, éd. 1602.) 

rasemondre, v. a., semondre de 
nouveau : 

Le Dieu d’amors l’a rasemons 
De froit avoir et de trembler. 

( Compl . d'amors, Richel. 837, f* ISO.) 

RASENAIRE, adj. ? 

Je suis bon maistre rasenaire. 

( Maistre Hambrelin, Pari», 1576, Poé». fr. dea xv® et 
Ztl* e-, XIII, 174.) 

rasenaule, voir Raisnable. 

RASENER, Voir RaSSENRR. 

rasennement, voir Rassenmeuent. 

rasenner, voir Rassener. 

rasentement, s. m., rétablisse- 

ment : 

Dont en ert vo valour enssucbie. 

Car tost raures vos rasentemens 
Et vo terre garnie. 

[Chant., Val. Chr. t40. f 3î.) 

rasentir, v. a., sentir de nouveau : 

... Se le cerf fuit d’aventure 
Droit a l'eaue, on doit, par droiture. 
Traire amont, et aval ausi. 

Car falir ne puet par nul si 
A droit que rasenttr n’y doie 
Sa flache ou s’estent sa voye. 

(Gags ds la Bioxe, ap. Su Pal.) 

raser, -ter, -seir, rasser, verbe. 

— Act., polir : 

Nul ne peut raser ne teindre am&titre, 
ne quelconques pierres fausses parquoy 
elle se doive montrer autre qu’elle n’est 
de sa nature. (Août 1355, Ord., IV, 166.) 

Pour raser et polir trois bottes de par- 



chemin. (1366, Compl. de la gr. command. 
de S. Den., Arch. LL 1242.) 

Pour deux paires de ploiroelz joinctes 
•vi. gros ; pour les crampons, les verraulx 
raseir. (1459, Tutelle des enfants de Pierre 
de Crespelaines, Arch. Tournai.) 

— Remplir jusqu’à ras, jusqu’au 
bord : 

Or prenget li rois leignc[o] de plum quatre su- 

[mos 

Sis facet en caldieres iules ensemble fundrc, 

E prenget une cuve que seit grande et parfuude : 

Si la facet raser des ko a ses cspundes. 

Puis me serrai en mi treskc la basse nune. 

( Voy. de Charlemagne, 567, Kosehwiu.) 

De sor son cbar a un tonel levé. 

Si l’o< empli et tôt rasé de sel. 

( Charroi de Nismes, RicUel. 368, f* 165.) 

Es villes font quicrkier, les fontaines raser. 

[Chev.au cygne, 13153, lteiff.) 

De venir les queuos (tonneaux) raser. 
(E. Dxscuaups, Poés., Richel. 840, f* 474 b .) 

— Neut., se remplir, se couvrir: 

Trop longuement me faites demorer ; 

Vex do paions toz ces tortres raser. 

(Alise ans, 16b0, A. P.) 

— Basé , part, passé, rempli jusqu’au 
bord : 

Li emporere qui fax H.«t, 

Et en grant bu rate se mist, 

Qui destiance te manda : 

Encor, ce croi, tex jors sera 
No la vauroit avoir rnandee 
Por coste tor d’argent rasee. \ 

(Wàce, Brut, 11261, Ler. do I.incjr.) 

Tant en unt pris par les contrées, 

Tûtes lur nefs en sunt rasees. 

(Ben., D. de iVom., I, 1161, Michel.) 

Mainte caudiro y ot qui fu toute aprestec, 

D’oile et do plonc boulant raeinplie et rassee. 

( Chev.au cygne , 20509, Reiff.) 

Ja serai de bataille durement apresses, 

Car de Sarrozins voi tous ces tertres rases. 

( Fierabras , 1578, A. P.) 

Quant des mes i ot aportez 
Et les hen&s do vin rasez. 

( Dolop ., m». Chartres 650, f® 26®.) 

Ne vousist ostro ileuc pour .i. val d’or rasé. 

( lioon de Afaience, 5806, A. P.) 

Et virent le pales par tout ensanglanté. 

De sanc dcscoulouri de toutes pars rasé , 

Que on n’i peut passer se on n'i passe a gué. 

(Jb., 5965.) 

Et du bacon salé tuit rasé li lardier. 

(Ib., 1 1095.) 

Et biau fossez d’yaue rasez , 

Qui moult enforcent 1a closture. 

(G ii ia rt, Roy. liyn., Richel. 5698, p. 14t b .) 

Voit l’autre eschiele plus prochaine 
De banieres rasee et plaine. 

(lo., ib., 15852, W. et D.) 

E li don& do son bon vin 
Trestut taxé un mazelin. 

( Saint Grégoire , ap. BarUch, la Lang, et la litt. fr., 
89, 1.) 

Poitou, raser, passer la rase . 

RA8ERDE, s. f., raillerie, bavardage : 



Dan Foucault, le pardon soit vostre ; 

Je n’ay cure do vos raserdes. 

( Alir . de Ste Geneo., Jub., Myst., I, 260.) 

RASERisiER,raserriA , ter,v.a.,apaiser, 

adoucir : 

Ainsi fu la cose raserrisie. ( Chron . des 
Pays-Bas, de France, dans Bec. des Chr. 
de Fland., III, 212.) 

RASEROELLE, 8. f. ? 

A lui [Picrart de Gherles], pour .v. rase- 
\ roelles, .x. s. (30 déc. 1 404, Exécut. lestum. 
des époux Filuet du Puch, Arch. Tournai.) 

raserrisier, voir Rasehisirr. 

raset, s. m., espèce de drap ras : 

Couvert de velours et de raset. (2 mars 
1551, Arch. Gir., not., Douzcau, 251-11.) 

Les rnsets larges doivent eslre ourdis 
! a 1600 fils, les estroits a 1400. (Charte de 
1637, ap. Bormans, Gloss, des drapiers 
liégeois, Doc. inéd.) 

1. rasete, -elle, -zetle, s. f., balai, 
outil servant à ràcler : 

Razetles a nellier les fontaines. (1396, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour unes estenelles et une razette, a 
Solart le Moesturier, .vu. s. (16 juillet 
1402, Tut. et curât, des enfants de Loys 
Cantiel, Arch. Tournai.) 

Trois fortes rosettes avccq des buises 
pour nettoyer les c.heminees des maisons 
infectees. (1598, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Nord, raselle, pioche à long col re- 
courbé. Tournai, rasette, râcloir. 

2. rasette, rats-, s. f., espèce de 
drap ras : 

Chaque piece de saye, hanskotte, rassette 
et semblables estrangers doit estre visitée. 
(1589, Charte, ap. Bormans, Gloss, des 
drapiers liég., v" hansecotte.) 

Les fossettes larges devaient avoir 6 
quartes larges, 62 aunes de long. (1659, 
Régi., ap. Louvrex, Ed. et régi, pour le pays 
de Liège, 111, 358, éd. 1750.) 

rasetter, v. a., violer : 

Que Guillaume Garbot dit Lebourt le li 
avoit fait dire pour ce qu’il disoit que 
ledit Henri le haeroit pour ce qu’il avoit 
voulu rasetter sa chambrière, et apres avoit 
ce mis sus au dit Garbot, pource que il 
voust pie<;a rasetter sa femme. (4 nov. 
1370, Sent, du bailliage d’Orl., ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f° 119 r°, Arch. Loiret.) 

raseul, voir Ressuie. 

1. raseur, s. m-, sorte de vêtement : 

Kalia, une vesteure que on appelle ra- 
seur. [Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, f“ 
219 v*.) 

2. raseur, voir Ra 80 R. 

RASGNER, Voir RaISNIBR. 
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rasieger, racieger, v. a., rasseoir, 
raffermir : 

Pour racieger lesdites moles (du moulin) 
qui estoient dessiegees. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3‘, f* 14 r".) 

rasier, raisier, s. m., mesure de 
capacité pour les matières sèches: 

Chine raisiers d’avoyne. (1326, Arch. JJ 
64, f 193 r’.) 

Et ce fait, soit donné aux povres com- 
muns trois raisiers de blé en pain a l’issue 
de la dicte messe. (lîoiiTEiLL., Som. rur., 
2* p., f” 74 v», éd. 1539.) 

11 a dix rosiers de bled, mesure d’Ardre. 
(1586, Coût, de Nyelles, Nouv. Coût, gén., 
1,398.) 

Rasier, c’est au pays de Presse une me- 
sure qui est la même que le bichet: an- 
ciennement on l’appelloit bichet raz, et par 
suite des tems on l’a appelé raz seulement. 
(l.Aumr.m:, Gloss, de l'anc. droit fr.) 

rasiere, s. f., mesure de capacité 
pour les matières sèches : 

Une rasiere d’avoine. (1234, Charte, Arch., 
Mus., vit. 42, pièce 233.) 

A Jehan de Lille le carbenier, pour .xli. 
rasiere de carbon de bos. (1362, ap. Caf- 
liaux, Régence d' Aubert de Bavière , p. 37.) 

Est prisee la rasiere de fourment a cinq 
soulz six deniers, la rasiere d’avoine a 
.il. soulz neuf deniers. (Uouteiu.ier, 
Somme rur., f* 155 v*, éd. 1539.) 

Avoir batu et vané toutes les avaines et 
rons grains, montant a .vi“. .un. rasieres, 
et ung hottel, au pris de chascune rasiere 
de gros et demy. (7 mai 1451, Tutelle des 
enfants Jehan Thomas, Arch. Tournai.) 

Doivent chacun an de rente a ladite 
abesse quatre lots de blé chacune mesure 
dont les .xxxil. lots font la rasiere oudit 
Bailleul. (16 sept. 1506, Arch. Nord, 18* reg. 
des chartes, f 16, dans les Annales du 
Comité flamand de France, XV, 73.) 

— Mesure de superficie : 

Vint rasieres de terre. (1212, Vente, 
C'“ d’Art., 47, Arch. Pas-de-Cal.) 

.v. rasieres et demie de terre. (Ch.de i!34, 
Arch., Mus., vit. 42, 233.) 

Saccnt tout cil ki cest escrit verront et 
oront ke Jehans de Ablain a conut et a en 
convent pardevant eskievins ke il doit 
payer a Bernart Dilate quatre rasieres de 
blei de rente cascun an por onze rasieres 
de terre ki li sunt escaues de Maricn Paien 
ki fut se taie. (1251, Reconnaissance concer- 
nant une redevance annuelle payable en 
grain, Tailliar, p. 191.) 

Pour une rasiere de terre qu’il aeata. 
(1326, Revenus des terres de T Art., Arch. KK 
394, T 42.) 

Rasière se dit encore dans la Hte- 
Norm. et en Flandre; à Dunkerque, le 
charbon, les pommes de terre se ven- 
dent à la rasière. A Sedan, également, 
on vend les pommes de terre à la ra- 
sière. 

rasil, probablement pour brasil, 
bresil : 



Cedres et bois rasil. (Bourgoing, Bal. 
Jud., VI, 16, éd. 1530.) 

rasine, s. f., séparation : 

Car rancune, descorde, haine 
Entre la gent a fait rasine 
Et amour d’iaus (ost) deparUe, 

Et est cerné entre yaus envie. 

( Gestes des Chiprois, 265, G. Rnynand.) 

— Carnage : 

Car Braibechons brochent celle gens barbarine, 
Et Ligois d’autro pert ne sont mie beghine : 

Li roscosse dol conte at fait teile rasine 

Que milhe Braibechons en sont panché «ovine. 

(Jkh. de» Pubis, Geste de Liege , 32305, Cbron. belg). 

Nom de lieu, Razines (Indre-et- 
Loire). 
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raxu. (Avr. 1355, Ord. s. le boulang., Arch. 
mun. Arras.) 

Cf. Rastis. 

rasissement, voir Rassisbubnt. 

raske, voir Rasqub. 

rasliter, v. a., disposer par lits, 
par couches : 

A Copin de Boghe, pionnier, pour six 
jours et demy deservis, est assavoir les 
.iii. a avoir red rechié et raslité les grois- 
ses, qui nagueres avoient esté menees 
et esparses sur le chemin de la Plancque 
d’Angy, et rehaulchié de terre aucuns 
traus en icelui chemin. (19 février 1473- 
21 mai 1474, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 



rasinnet, razimet, s. m., tonneau 
de vin râpé : 

Colette a confessé que elle avoit vendu I 
trois pipes de vin blanc et deux rasinnez. i 
(1413, Arch. JJ 167, pièce 99.) 

A Micheau, juge tonnelier, pour avoir j 
adoubé a N'yoil sept razimes pour mettre 
les vins rouges. (1465, Compt. de Taumosn. \ 
de S. Berthomé, f” 96 v“, Bibl. la Rochelle.) ' 

rasir, voir Rasseir. 

rasion, s. f., action de ràcler: j 

Se la briseure est départie, il covient 
que tu le rees (l’os) a aucun estrument | 
legiereinenl et soef... El se la rasions ne te 
soufist, tu doiz faire perforacion. (Brus de : 
Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 40“.) 

Par la rasion de tout l’os. (Id., ib., f°41°.) 

rasireis, adj., calmé, apaisé : 

En ccl an commenchat grans debas a 
Liege pour le pain a pesseir, mains ilh fut 
tantoisl rasireis, et pesât ons sens contre- 
dit. (Jeh. d’Outrem., Chron., IV, 577,Chron. 
belg.) 

Cf. Rasbrisier. 

1. rasis, adj. ? 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront ke Jehans de Lile, li bouviers, doit 
comme se propre dette, boine et loyel, a 
Jakemon de Courcieles, le justice de Saint 
Brisse, adont .xt.. pontiaus de sui nostret, 
tel que dou maisiel de Tournay, boin et 
lovel, nait, et rasis, et nient de pieur 
sui ne puet li dis Jehans livrer que devi- 
set est. (1321, C'est Jakemes d» Courcieles, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

2. rasis, -zis, s. m., blanc d’Espa- 
gne, céruse : 

Prenes de l’oingnement blanc, rasis, et 
de l’uile rosat, et gresse de gelines, et 
mettez tout ensemble. (Modus, F 130, ap. 
Ste-Pal.) 

Pour la rupture de la jambe (d’une bre- 
bis), faudra premièrement tondre le poil 
du lieu, apres l’oindre avec razis moliiié 
en salive d’homme. (O. de Serr., Th. 
d'Agric., VIII, 6, éd. 1605.) 

— Sorte de gâteau : 

Li wastelier qui font wastiaus c’on dist 



rasmé, voir Ramé, 
rasoagier, voir Rassouaqier. 
rasoraigier, voir Rassouaqier. 
rason, s. m., sorte de poisson : 

Rason, m. A délicate redskaled fish in 
the seas about Rhodes and Malra; tearmed 
thus, because his bake is fashioned like a 
rasour. (Coron., 1611.) 

rasonage, -aige, s. m. î 

Item d’Alexis Escaillet a cause et pour 
demie annee de son rasonaige a esté receu 
.x. ib. .xi. s. .ix. d. (1505, Exécut. lestam. 
Colart du llavron, haulelisseur, 1” somme 
de recettes, Arch. Tournai.) 

Item de Jehan Godebrie, pour et a cause 
de son rasonaige, receu quatre livres Flan- 
dres. (Ib.) 

rasor, - zor, -our, -sur, -seur, -zetir, 
raisor, -our, s. m., rasoir: 

Cler et tranchant plus que rasor. 

(Bas., Troie, Ricliel. 903, f*6i*.) 

Escherde ont le dos tranchant com rasur. 

(Th. dk Kent, Geste d'Alis., Ricbel. 24364, I* 61 v - .) 

Je n’i vue) ni pierrea ne Hors, 

Mais brochez tranchons et rasours. 

( Florimont , Ricbel. 792, b 10».) 

Mais brochez d’acier et rasors. 

(Ib., Ricbel. 15101, I* 18*.) 

Broches de fer fis! granz furgier 
E acorer les chies dovant ; 

Suz ciel n’a rasur plus trenebant. 
(Marie, Lais, Yonec, 290, Wmrnke.) 

Rasur. Rasorium. (Xeckam, Gloss., p. 116, 
Wright.) 

Li pors U vint de tel redor 
El cors li mist conme rasor. 

(Ben., Br. XIII, 539. Martin.) 

Il a tret un coustel qui tronche com rasour. 
(Afaugis d'Aigrem., m». Montpellier U 247, f* 184*.) 

Plus trainche que rosous emolus tanrement. 
(Poignss d'enfer, Brit. Mus. Add. 15606, 1*84*.) 

Deit aveir l’orle dou heaume tôt entor 
orlé fers trenchanl ou rasors. (Liv. d» J. 
dlbelin, ch. cm, Beugnot.) Var., rasors. 

Rasorium, rasour. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. II 110, f° 220 r».) 
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L'espee chuinte o Isa o le pomme] d'argent 
Plus tranchant que rais or iert d’autri ferement. 

( Doon de A faïence, 4899, A. P.) 

La dite baulievre dessus Ii sera coupee 
tout hors a un razeur ou coutel. (1329, 
Ord., II, 48.) 

Novacula, raisour. (Gloss, de Salins.) 

Adoncques visitèrent les pièces de la 
beste, et trouvèrent par la teste et par la 
queue qui estoit trenchant comme ung 
raseur que c’estoit le mauvais serpent. 
( Sept Sag., p. 8, G. Paris.) 

Mynieres de coutz de raseurs. ( Déb . des 
hér. d'arm., 97, A. T.) 

— Espadon, épée de mer : 

Rais, tendal, geleis, crevis, rasours et 
chien de mer. (La Maniéré de langage, p. 
394, P. Meyer.) 

Norm., râzeu, Cotentin, raseu, ra- 
soir. 

Nom de lieu, Razour (Charente-Inf.). 

rasos, part, passé, voir.RASsouoRE. 

rasoti, rassoty, part, passé et adj., 
devenu sot : 

Qui me clames vieillart et rasoii. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f* 22 f .) 

Et dlst Iy uns a l’autre : Dieus est tout rasotis , 
Qu’ensi avanche ung homme et donne tels pro- 
Ët ung autre est acier, et en tout tamps catis. [fis 
(H. Capet, 3374, A. P.) 

Plaisans parollea sont estaintes 
En moy, qui deviens rassoty. 

(Charles d'Orl., Pois., p. 16i, Champ.) 

R .SOti tGEMFM , voir Rassouaoement. 
rasouagier, voir RaSSOCAOIEB. 
RASOllFIR, voir Rassoufib. 
rasoir, voir Rasor. 

RASOtJSÊ, adj. ? 

Pour une corbeille rasousee. (1436, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 'Bibl. 
Amiens.) 

raspaillier, v. a., recouvrir de 
paille : > 

Item rechut pour le leuwier de le mai- 
son, qui fa raspailli en le rue au Viel pour 
te terme dou Noël, l’an [siccc] xlix. (25 août 
1355, Kxéc. test, de J. Dommeries, Arch. 
Tournai.) 

Item a Jakemon Dorque, pour l’iretage 
qui fu raspaillé en le rue au Viel, qui lui 
fu donnes a rente, au mois de avril l’an 
[u ccc] .li. (Ib.) 

raspatoire, s. m., sorte de râpe à 
l’usage des chirurgiens : 

Lors ne faudra user de rugines, raspa- 
toires, ny trépans. (Loys Guyon, Miroir de 
la beauté. II, 353, éd. 1615.) 

Raspatoire, m. Raspa, raedor. (Oudin, 

1660.) 

T. VI. 



RASPAILLE, voir Rapaille. 

raspe, raispe, râpe, s. m., futaie, 
grosse branche, ou baliveau d’un arbre 
de futaie ; dans les textes, souvent op- 
posé à haute futaie : 

Bois croissans et montans tant en râpe 
comme en vielume. ( Coust . de Mortagne 
(Flandre), ms. appartenant à M. Bocquiliet, 

p. 126.) 

Pour le cent piccavetz, fouees et grandz 
faeheaux de raspe, .vin. pattars. (1588, Ré- 
glement du salaire des ouvriers de Mortagne, 
ms. appartenant à M. Bocquiliet.) 

Extrait du procès verbal d’adjudication 
de certaines coupes du bois de raispe, re- 
cette >.e Morlaigne. (1596, Ch. des comptes 
de Lille, B 2761.) 

Branches ou raspes dechesne. (1619, Coût, 
de Hain., N'ouv. Goût. gé».. II, 148 b .) 

Les petits fagots, marjolels de raspe, de 
deux pieds et demy de long. (Ib., Nouv. 
Coût, gèn., Il, 149.)’ 

On dit que les chesnes de la forest sont 
tout colpes e débranchez et la raspe en- 
thieremerit broutee. (1622, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

La coupe de la vieille raspe et de la 
fulaye. (Ib.) 

Se dit encore dans le nord de la 
France et dans les pays wallons. Bas- 
Valais, Vionnaz, rapa, forêt de bois 
feuillu. 

raspeçon, s. m., sorte de poisson: 

Raspeçon, m. Cierlo pece. (Oudin, 1660.) 

Cf. Arrapecon. 

raspillous, adj., plein de nœuds 
épineux : 

Cest rain ne voil je mies trespesseir ; car 
ancor soit il raspillous et assi cum plains 
d'espines ou sainz Benoiz mismes se vutat, 
si est il moltprofeilaules. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f» 126 r“; 149, 9, Foerster.) 

raspleit, resp., respleite, s. m., 
râpé, raisin nouveau qu’on met dans 
un tonneau pour raccommoder le vin 
quand il se gâte : 

Ordinonsque nuis vendans vin... puisse 
meiller vieux vin auvecque noveal vin, 
excepteit leur raspleit... Ordinons que nuis 
vendans vins ne puisl faire gavreal por 
remplir ses vins, ne ainssy pour gettier 
auvecque son respleit, de quoy il doit rem- 
plir ses vins. (1424, Uist. de Liège, II, 456, 
ap. Duc., Raspetum.) 

Que nuis vendans vins ne puist faire ga- 
vereale por remplir ses vins, ne enssi por 
geteir awee son respleite, de quov ilh doit 
remplir ses vins. (J. df. Stavei.ot, Chron., 
p. 220, Chron. belg.) 

raspure, s. f., râpe, grappe de rai- 
sin dont tous les grains sont ôtés: 

Viande sure 

Ne vins de raspure 

Ne honlst point le mol megnier. 

(P oit. fr. an. 1300, Art., IV, 1328.) 
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rasque, raske, racque, raque, s. f., 
bourbier, étang : 

Une raske trouvèrent grant, 

Trcstout cairent en la raske. 

(Wis/atse le moine, 2002, Michel.) 

Se vous mon conseil ne créés. 

Jamais do la raske n’istres. 

(/*., 2031.) 

... Si le fis chaoir 
En une rasque au dire voir 
Si parlons et si malaisiue 
Que on peuist bien une Rue 
Aler avant qu’il s'en risist. 

(Ren. Coroné, Richel. 1446, p 74 r*; Méoo, 579.) 

L’une desditles vaches se bouta en une 
raque ou fosse, tellement et si avant que 
elle ne fu noyee. (1396, Arch. JJ 150, pièce 
330.) 

Par quoy les charios apres avoir occi de 
sault peu de Macedons tirèrent leurs com- 
batans es trous, racques et fondrières ou 
ilz demorerent comme immobiles. (Fosse- 
tier, Cron. Marg. ms. Brux. 10512, IX, |U, 
10 .) 

La racque et pescherye prochaine des 
moulins pour Monsieur (l’abbé de S. J.), 
deument curee... La racque Denys Aubrix 
contenant quinze perques, deument cu- 
ree... La racque et pescherye Toussainct 
Queslin, contenant quinze perques, deu- 
ment curee... Les deux racques et pesche- 
ries du prieur Cuham. (16 juillet 1555, abb. 
S. Sauveur, Arch. Manche.) 

— Fig. : 

Et estoienl ces villes : Cambray, tout en 
chief, Terouanne, Crevequeur, Arleu, qui 
ne sont et ne peuvent riens contre les pays 
du duc, sinon mouvoir noise, et mesmes 
demourer en Israque. (G.Chastell., Chron., 
V, 96, Kerv.) 

Le Tréport, Hte-Norm., Pic., Artois, 
raque, boue. Rouchi, Wallon, vire en 
raque, être embourbé, fig., être em- 
barrassé. 

RASQUETTE, voir RACHETE. 

rasrich, adj. ? 

Le charpentier sermenté de la ville - re- 
prend le clocquette de wigneron en plus 
grand haulteur pour ce que le dit wigne- 
ron estoit trop rasrich a l’entretoise qui 
porte le clocque del orloge ». (1446, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rassabourer, voir Rassavorer. 

rassaier, verbe. 

— Act. , mettre de nouveau à l’épreuve, 
s’attaquer de nouveau à : 

Parmi le hiauma Joifroi donne 
Si rustes cops que tout Festonne, 

Et Joifrois autre tel li paie 
Que par proesce a rasaie. 

(J. Bretel, Toum. de Chamienci, 3777, Delmotte.) 

— Réfl., recommencer: 

Au départir chascune a plorer se rassoie. 

(Adeset, Berte, 220, Scheier.) 

rassaisir, v. a., rançonner, dépouil- 
ler : 

77 
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11 n’est tel plaisir 
Que d’estre et gésir 
Parmy les beaulx champs, 

L’erbê verd choisir. 

Jouer qui n loisir. 

Et prendre bon temps, 

Voyre a toutes gens, 

Bourgoys ou marchans, 

Pour eulx ras saisir. 

(Harcixl, Vig.de Ch. VII, C VIII r*, éd. 1493.) 

rassal, s. m., engin de pèche pro- 
hibé : 

(Pescher) sans nef, sans vive ahoche de 
poissons, sans soye d’aumarie, sans cordel, 
sans rassal et sans aucun autre engin. 
(1360, Accord pour la pescherie , Arch. ad- 
min. de Reims, III, 52, Doc. inéd.) 

Cf. Rassat. 

rassan, voir Rassen. 

rassaner, - armer , voir Rasseneb. 

rassat. sorte d’engin de pèche : 

Li bourjois de Nivilley puent pechier en 
l’iaue au rassat et a la verge et a la main 
sans trainel. (1246, Charte, Moreau 166, 
f® 187 v®, ltichel.) 

Cf. Rassal. 

rassalder, v. a., souder de nou- 
veau : 

Si tost comme U puigs toucha 
A son lieu, Diex le rassauda, 

Qui mires est deseur nature. 

(Beacuaxoik, Manekine, 7569, A. T.) 

RA8SAURRE,-orre, v. a., assaillir: 

Prestre ne valent riens, on le dist grant piocha. 
Se che n’est pour atroire che c’uns bons priy- 

[doms a, 

Et se femmo rassorre, la ou nulx ne sera. 

(Beaud. de Seb., V, 831, Bocca.) 

Qu'il est bien aprestes et bien amanovU (impr. , 

[quianevis) 

Do rassaure nonnains, par nuit, ensen leur liai 
(/»., XVI, 36.) 

RA8SAUS, voir Rassoudre. 

RA88AVORER, -ourer, rasavorer, ras- 
sabourer, rasaborer, v. a., reprendre 
goût pour une chose, goûter pleine- 
ment : 

Dieus l’oblie en ichele boure, 

S'autrc fols n 'est rassavores. 

(BsacL. de Boit.. Miserere, cclvi, 9, Van Hamel.) 

Gouster de pain d’autrui sans boure. 

Et David chel pain rassaboure 
K’on par labour fait sen domaine. 

(io-, ib., cm, 4.) 

Et David cel pain rasabore. 

Com par labour fait son demaine. 

(Id„ tb„ Ars. 3141 210*.) 

Fius do terre, 6us de porrier, 

Tu rassaroures le terrier. 

(!d-, Carité, ccxxxiv, 7, Vao liamel.) 

Li commencemens damistié est uns de- 
liz rasavnrez par conoissance sensible. 
(Brus. Lat., Très., p. 319, Ühabaille.) 



Resipio, rassavourer. (Gloss, lat. fr., ms. 
Monlp. Il 110,1® 232 r\) 

1. RA8SE, s. f., scie : 

Bois de lillol, que les enfans de Jacques 
Juran avoient merchendé de tirer a la rosse, 
pour d'iceulx en faire lahons. (2 fév. 1544, 
Fallerans, Arch. mun. Ornans.) 

On trouve dans un texte comtois du 
xvn* siècle : 

Au moulin Saint Paul une papeterie, une 
rasse et des batteurs. (Mém. de Despotots, 
dans Mém. de la Société d’émulat. du 
Doubs, p. 120.) 

11 s’est conservé en Franche-Comté. 

2. basse, voir Rase 1. 

1. rasseage, rase., rasseaige, s. m., 
rajustage, réparation : 

Que il ne soit nuis maistre tenderes, qui 
marcange asdrappiers dou raseage, fors en 
le maniéré qui est acoustumee et usee an- 
chienement, et que tout drappier paiechent 
paisivlcment as dis varies le raseage, sour 
•c. s. Fait par les consauls le .xxvi*. jour 
d’avril l’an ( mil cccj xlv. (1343-1451, Reg. 
de la vinnerie, drapperie, etc., t° 56 r°, 
Arch. Tournai.) 

Assavoir est que li varlet tendeur aront 
.m. deniers a le metee et le rasseage ac- 
couslumet. (29 déc. 1349, Reg. auxpublicat., 
1349-64, Arch. Tournai.) 

Item pour refaisage de kauches et ras- 
seages de manches. (1353, Compte de tut. 
des enf. Mahin, Arch. Tournai.) 

Item a Willaine de le Montagne, pour le 
rasseage de pluiseurs draps que ledit def- 
funct lui devoit, .xv. s. (18 novembre 1401, 
Exéc. test, de Jeh. Tassart, drapier, Arch. 
Tournai.) 

Item a mestre Guerart de le Haye, ma- 
rissal, pour le fierago de dix pies de que- 
val, et ie rasseage d’un piet. que il avoit 
fieré les chevaux desdis delTunctz, a esté 
payé .xmi. gros, valent .vii. s., .ix. d. (17 
mai 1412, Exicut. testam. des époux Hediart 
Aubry , Arch. Tournai.) 

A lui (Gaspar de Haspre, marissal], pour 
avoir ferré le cheval de ladicte ville... de 
.xni. fers noefs, parmy les rasseaiges, a 
.xiii. d. chascun fer, .xv. s. . 11 . d. (18 aodt- 
17 septembre 1492, Compte d'ouvrages, 
2* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

! RAssEi., s. m., curage, poivre d’eau : 

1 Ilydropiper, curaige, rasse/. (Jun., No- 
I mencl., p. 97, éd. 1577.) 

! 

j RA88EIR, rassir, rasir, v. a., remet- 
j tre à sa place primitive, replacer : 

I Bonnes esracier et puis rasseir, en autrui 
déshéritant por soi aheriter. (Beaum., 
j Coût, de Beauc., xxx, 27, Beugnot.) 

Por rasseir par pluseurs fois coiaus, gen- 
tilles et auves au dit inoelin. (1304, T car. 
aux chAt. d’Art., Arch. KK 393, f® 16.) 

Se Jehans li Kas aloil manoir ailleurs, 
il poet les oslius devant dis oster et rasir 
alleurs. (28 janvier 1341, C'est Jehan le Kat 
et Jehan as Fourniaus, S. Brice, Arch. Tour- 
| nai.) 



A Willaume Tahon, pour avoir, a sen pé- 
ril, levé la lame de sous quoy ladicte def- 
functe est mise en tierre, gravé icelle en 
datte, et aussi rassu • ycelle, .xvn. s. .vi. d. 
(15 nov. 1407, Exér. test, des 4poux de le 
Lende Tricarde, Arch. Tournai.) 

Et ne soufTera point roster les fonde- 
mens dudit viez mur, ne iceulx rassir, sans 
y appeller les dessus nommez. (10 juillet 
1473, Chirog., Arch. Tournai.) 

Lequel noghe d’icellui de Sailli ledit de 
le Planque sera tenu de faire plommer 
pour une fois du long a ses despens, et 
rasseir joignant son dit mur. (28 nov. 1474, 
Accord entre J. de le Flanque et Colart de 
Sailly, Arch. Tournai.) 

— En parlant de vêtements, fixer, 
ajouter : 

Item pour .mi. paires de menches rassir, 
et pour l’estolTe, .xx. d. t. (18 mai 1339, 
Cumt. des biens des enfants de Jakemon de 
Buvegnies , Arch. Tournai.) 

Item pour autres frais pour [Demisielle] 
Caterine, pour sorlers et plices refaire, et 
mances rasir, et soie, et estolTes et autres 
menus frais, .xi. s. et .un. d. (20 mars 1337, 
Curatelle des enfants de Cholart Chappet, 
Arch. Tournai.) 

— Assiéger de nouveau : 

Puis si rasist li dus Evreua 
Sour celui qui moult estoit preua, 
L'arcevesque Roblcrt, son onde. 

Kl la casticl tanolt adonqua, 

Et sour son fil ki dodens art. 

Mais la force al signor 1 part. 

(Moosk., Chron., 13852 , Reiff.) 

Liégeois, rassir, faire le couchage du 
poil au drap, lustrer le drap avec de 
l’eau. 

rasseler, v. a., regarnir de plan- 
ches : 

Pour avoir refectionnez le devant dit 
moulin Gourdin, Voyant enlhierement ras- 
selez aux costès. (16j9, Comptes du receveur 
de la terre de Mortagne, f” 54 r®, ras. ap- 
partenant & M. A. Bocquillet.) 

rassemblée, rasamblee, s. f., réu- 
nion. réconciliation, accord : 

Jou et mes freres Dorus vos proioumes 
que vous rapieles l’empereris de Rome et 
loiie$ li uns avec l’autre si com deves... Li 
empereres dist : Par foit, biau signor, or 
sachies que moult sui lies et joians de 
ceste volenté quant vous Paves eu telle, 
car jou veil bien que l’emperris de Rome 
sache que nient ne m’en euissies vous 
proiiet de ceste rasamblee, si fuisse jou aies 
a li. (Kassidor., ms. Turin, f 233 v®.) 

Revinrent li chevauceur et li arcier, qui 
envoiiet avoient esté pour descouvrir le 
pays, et savoir se nulle rassemblée et re- 
cueilloite se faisoit des François. (Froiss., 
Chron., III, 190, Luce.) 

Rassemblée, (xv® s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rassemblement, s. m., assem- 
blage : 

A Colart de Yelainc, plommier, pour une 
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heuse de ploncq, pesans .lx. Ibz et demie, 
mise et employé a recouvrir le rassemble- 
meiit du comble de ladilte tour. (17 aortt- 
16 sept. 1426, Compte it'uuvrages, 1" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

rassen, -an, s. m., nouvelle assi- 
gnation d’un bien, d’un revenu : 

Et at quitei par sa foi la dite famé tout 
doaireet toute raison que ele avoitetpooit 
avoir en la dite disme, et que ele en avoit 
bon rassan en autre leu a son grei. (1268, 
St-Vinc., ab. de Chàtill., cart. 17, Arch. 
Meuse.) 

RASSENEMENT, voir RaSSB.NNEMENT. 

rassever, -enner, -enneir, rasener, 
- enner , -eneir, racener, raçainer, rassa- 
ner , -anner, rasxaner, verbe. 

— Act., assigner de son côté : 

Me sire Osles rasenna a le damme trente 
deus boniers et demi. (1245, Charte, Arch. 
du rov. de Belg.) 

A Jehan Coppenolle, l'un des forresliers 
du bos de Breuse, pour avoir tenu le con- 
trerolle et compte desdis faisseaux contre 
les dis ouvriers et cartons et les [auoi'r] 
rassené ausdis regecteurs en maniéré 
acoustumec, .xxx. s. (I7aoùt-16 nov. 1493, 
Compte d’ouvrages, 3" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Retrou ver : 

Sera obligé de la rendre, si trouvée est, 
avec le prisonnier, ou la rassener le pourra 
en la terre du Seigneur ou ce sera fait. 
(Boutillier, Somme rur., 1. 2, p. 867, éd. 

JOil I ' r 1 



On dit qu’une sorcière sçait par mauvais 
art i-assener choses perdues. (1506, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Atteindre, arriver à : 

Do son pays s’en tourne et meut. 

Et scs journées tant ala 
Que s’obaye rasena. 

{La Vie Saincte Marine, ap. Romv., p.611.) 

— Neutre, retourner, revenir : 

Mult veisslez larruns e paltuniers errer, 

Sas e mantels e robos, e altrcs males emblcr. 
Destriers e palefrois, e runclns tresturner ; 

Tels tresturna l’avoir U n’i pout rassener. 

(Wace, Itou, î* p . , 351 i , Aodreseo.) 

C’a cascun chbme va sa kalne ratakier. 

As .r. a rasseni. 

{Cher, au cygne, 2M9, Reilf.) 

Dist 11 rois : Poves rassener 
Au lieu la ou vous la laissâtes. 

(Adssst, Cleom.,Kn. 3142, f* 24 *.) 

Si que tu puisses racener, • 

Et mener ton seignor tôt droit. 

(Adam de la Halle, Rickel. 1591, f* 166'.) 

Et teus le het cui il moult aime, 

Et teus le fuit cui il raçaine. 

( Vie Ste Kateriue, Richel. 23Ü2, f* 60*.) 

Il avenoit souvent qu'il sc levoient de 
leur Iiz par nuit pour aler a chambre ou 
pour faire orine, si ne savoient rassener à 
leur liz, se il n’i estoient conduiz et me- 
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nez. ( Chron . de 5. Denis, Rec. des 11. de Fr., 
t. XXI, p. 110, Guign. et \V.) 

Quand Pressine s’en partist a tout ses 
trois tilles, elle s’en alla en Avalon, nom- 
mée l’isle Perdue, pour ce que nul homme, 
tant y eut esté de foys, n'y saroit jamais 
rassener, sinon de grant adventure. (J. 
d’Arras, Mêlas., p. 21, Bibl. elz.) 

Quant on a encontré de cerf ou de san- 
glier, enmi les fora, et on ne scet rassener 
a ses brisiees. le chien ne faudra point a 
la ramenier, s’il y est apris. (Phebus, Chasse, 
ms., p. 183, ap. Ste-Pal.) 

Si les chiens ne le dreccnt, ne rassortent 
de l’une part de l’yaue ou de l'autre, il 
puet bien penser qu’il fuit l’yaue. (I»., ib., 
p. 238.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Et quant li fevres se rassane 
Au» tenailles et au martel 
Si chaufo son fer bien et bol. 

[Dit de la dent.’ii, ftfontaigloa, Fabl., !, 149.) 

Et se rassanneroient estudes qui sont nues. 

(IjiLlos LE Muisit, II, 40, 28, kenr.) 

— Act., remettre dans le droit che- 
min : 

El que dira dont Carlemainne 
Ki, par son travail, en demainne, 

Tante itéré a Dieu ramena, 

Et tant borne a lui rasena 
Ki par lor mauvaise creance 
Estoient en pecict d’enfanco ? 

(MuysE-, Chron., 3892, Reiff.) 

Savoir se nului troveroio 
Qui me rassenast a ma voie. 

( La Voie du Paradis, ap. J un., Œuv. de Ituteb., II, 
240.) 

— Diriger de nouveau : 

A la .un*, lance, dont je fais mencion, 

A rassené son glaive tout droit sous le bla- 
Ou il avoit féru le premier horion. [zon 
(Cuv., Du Guesclin, 1820, Charrière.) 

— Rassembler, convoquer de nou- 
veau : 

Sor le tertre monte a grant paine, 

Toute sa maisuie raçaine. 

( Hlancand ., 793, MiebeUat.) 

Adonc a dit mesire Johans de Lardier, 
maistre de Liege et esquevins qu’ilh se- 
ront radrechiez, et vorent .i. jour la en- 
droit rassenneir les esquevins de Liege por 
procedeir en avant. (Jeh. d’Outrem., My- 
reur des histors, VI, 616, Chron. belg.) 

— Terme juridique, donner de nou- 
veau en garantie, en hypothèque, pour 
sûreté du paiement d’une créance : 

Et s'il avenoit cose ke J. Broignars de- 
vant dist le vosist rachater, rachater le 
puel en se plainne vies, et rassener le puet 
en autre liu souffissaument sans nul des- 
cont de chou ke on en aroit levet. (Déc. 
1278, Cartul. de l’ubb. de Cambron, p. 712, 
Chron. belg.) 

... Et por le rente devant ditte a por- 
suire d’an en an sor le helde [d’osleus] 
devant ditte, Jehans Alemain li sures en 
a signeur Jehan Leroi, et sen oir, rasenel, 
et raboulet, por faire se rente sauve, plus 
soufisaument, sor .h. osteus... Et si ne 
doivent cil doi ostel devant dit, sor coi 
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cius rabous est fais, ke ,n. s. et demi de 
paresis al Eglise et as povres de Froiane, 
et .ix. paresis al Eglise Xostre Dame de 
par signeur Jehan Mauket. Et parmi tel 
rente, ki ci est noumee, Jehans Alemain li 
sures a en couvent ce rabout a aquiter al 
assens des eskievins. (Mars 1283, C’est si- 
gneur Jehan Leroi, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ou rassener en mon propre heritaige 
les ,xx. s. deseurdis. (Fév. 1293, La Val- 
Dieu, Arch. Ardennes H 242.) 

Et tout ce que apres le decet laditeYsa- 
bel nous devoit estre rassennel en la terre 
de Sause. (Janv. 1295, Cart. de Réthel, ap. 
L. Delisle. Not. sur le cart. du comté de Ré- 
thel, p. 60.) 

— Avec un rég. de pers,, cautionner 
de nouveau : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Gilles Ours de Vake a donel, 

I werpit, et dame! quitte, a tous jours, hi- 
retaulement, a l'stasson de Courlrai, en 
mariage avoec Ysabiel, se fille, .vi. I. de 
tornois, par an,... a prendre tant que 
dame Maroie, li mere Gillion, vivera, sour 
sen hiretage, la i! maint,... et quant li mere 
Gillion Cur de Vake sera morte, cil Gilles 
doit rassener Cslasson de Courlrai ses 
.vi. lb. de rente, a tcle rente ki a lui es- 
kiera, de par se mere. Et IJstasces li doit 
prendre, par convenence, et par devise, a 
le plus biele et a le plus souflisant, et 
quitter l’iretage devant dit celle rente, 
sauf chou que, s’il n’eskeoit au devant 
dit Gillion tant de renie de se mere, que 
listasses peu ist estre rassenes de ses .vi. lb. 
de rente. Cho qu’il l’en faurroit doit il 
prendre, cescun an, sour l’irelage ki de- 
vant est nomes. (Juill. 1269, C’est Ustasson 
de Cortrai, Donation pour cause de ma- 
riage, Chirog., Arch. Tournai.) 

Cli’csl li acors de cheaux des .xx. qui 
furent en capitle le dymengne apres le 
Toussains, que chu deseur fut publiiet, 
que les oflichiens qui aljourd’hui estoient 
por preste, furent oisteis si com deseur 
est dit, sauf tant que li sires les doit rase- 
neir et rendre le leur. (Jeh. d’Outrem., 
Chron., VI, 284, Chron. belg.) 

— Indiquer : 

Neapainnes savoient li hiretier ne li 
manant de ie ville rassener ne dire de voir: 

■ Chi sist mes hiretages -. (FrOiss., Chron., 
IV, 173, Luce.) 

— Réfl., se remarier : 

Si ma feme moroit et je me voloie ras- 
sener. (1225, Cart. S. Vinc., Richel. 1. 10023, 
f 34 r°.) 

rasseneur, s. m., celui qui assi- 
gne: 

Desinacion sera faite entre lesdites parts 
(de terrains) par bons boneurs ou autres 
rasseneurs soufllsans. (1355, Reg. du c/tap. 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f 15 v\) 

rassenne, s. f., compte des créances 
arriérées, état des choses perdues : 

Sur laquelle somme ainsi deuwe par les 
dis tuteurs et curateurs font rassenne de 
pluiseurs, qui doient encore audit Meu- 
redans... toute somme des dictez ras- 
sennes, .xlvi. lb. .xii. s. .x. d. (6 déc. 1412, 
Tutelle de Miquelet Tuscap, Arch. Tour- 
nai.) 
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Laquelle appellacion procédé de ce que, 
par certaines informations faictes et te- 
nues sur le larchin naguieres commis ou 
ferme des eschevins de Tournay, par rou- 
ture de l’uis, de la somme de .v'. escus | 
d’or, .vi. tasses d’argent dorees et . 1 . saul- 
tier, ledit Cracquevillain a esté grande- 
ment chargié et suspicioné, et a cesle 
cause fu ordonné se constitué prisonnier, 
mais par le moyen d’aucunes persones fu 
faicle rassenne des choses perdues, les- 
quelles ont esté recouvrées. (H juill. 1460, 
Reg. Joum. des Prévôts et Jurés, 1457-1463. 
Arch. Tournai.) 

Messire Jehan Hennebert, chappcllain, 
de haultes fourmes, lequel a affermé que 
onques il n’eult lesdis orilliez, que le dit 
sergent a mis en rassenne de .xvt. t. (17 
fèv. 1460, Exé'-ut. testam. de la v' de Tho- 
mas Greaume, Arch. Tournai.) 

A congnoissance. seellé, en la dicte 
maison, et sur les biens meubles y estans, 
et, avecq che, estably sur iceulx, gardes 
et mengeurs, pour la conservation desdis 
biens de la dicte execution, dix solz tour- 
nois, en ensievant les rassennes dudict 
Pierre Fourment, fait, ichy, ledict rendeur 
de compte, rechepte de iceulx dix solz 
tournois, qui vallent .xvu. s. (15 juillet 
1529, Exéc. test, de Guill. Fourment, Arch. 
Tournai.) 

— Nouveau cautionnement : 

Pour les quels contens et debas devant 
dis apaisir entre les parties devant diltes, 
li eskievin dou Bruille, ki au jour d’ui sunt 
eskievin, en oirent le vertè et le recort 
des vies eskievins, ki furent comme es- 
kievin a lor rabout et a lor rassenne. 
(10 mars 1269, C’est le capelain de le paro- 
die de Nostre Dame de Tornai, Chir., S. 
Brice, Arch. Tournai.) 

— Arriéré, reliquat, créance à recou- 
vrer : 

De faire cachier, recepvoir et venir ens 
au prouffit de le ville les rassennes des 
comptes flnables rendus par Jaques le 
Douch, nagueres massart. (9 juin 1444, 
Reg. des Consaux, 1440-1444, Arch. Tour- 
nai.) 

Somme desdittes rassennes cincq cens 
.xint. lb. .x. gros. (1455, Exéc. testamen. de 
J. Philippart, Arch. Tournai.) 

Cappitre de rassennes vouloir cachier. 
(1491, Exécution testam. de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

On trouve encore au xvn» siècle, dans 
un texte du Nord : 

Aultres mises dittes rassennes a cause de 
plusieures et diverses rentes fonssieres 
seigneurialles et heritieres cy-devanl por- 
tées en recepte au premier chapitre de ce 
compte et dont ledit compteur n’a peu 
recevoir pour les raisons contenues au 
principe d’icelluy. (1658, Comptes du rece- 
veur de la terre de Mortagne, ms. apparte- 
nant h M. A. Bocquillet.) 

rasskwkir, voir Rassenbr. 

rassewemext, rassene., rasenne., 
s. m., nouveau cautionnement d’un 
bien, d’un revenu : 

Ceste rente et cest cens nous a il rassenet 
heritaulement a prendre sour trente et sis 
bonniers de tiere k’il a en l’eskievinaige et 
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en le postet de Markeng, et parmi cest 
rassenement li quittons nous... a tousjours 
le rente et le cens k’il nos devoil del ma- 
nage et de le tiere de Marquain. (1250, 
Charte, Moreau 171, f* 132 r“, Richei.) 

Qu’ilh fâche le rasennement qu’ilh diront, 
et teil rossennemenl et teil deschainge et 
teil trescensaige ke li doi diseur deseurdit 
dit diront ke li une des parties fâche al 
atre. (1285, S. Jacques, Arch. Liège.) 

— Indication, renseignement : 

Sauritea vous cl près maison no chasement 
Ou je peusse avoir aucun rassenement. 

Berte, 2681, Scheler. 

RASSEVXF.R, voir Rassenbr. 

rassentir (se), v. réfl., se soumettre, 
se rendre : 

Gant, Lille, Cassel et Douai 
Aus desus dix se rassentirént 
Et vers le roi leur fois mentirent. 
(Guïart, Roy. lign., Richei. 5698, p. 257 b .) 

rasseoir, raseoir, rac., verbe. 

— Act., remettre à sa place primitive, 
replacer : 

A son bel la plume ramaine (l'oiseau). 
Et raciet au mlex que il puet. 

(Lais de l’Oiselet, 268, ap. Méon, Fabl., III, 123.) 

... Forment sera soubtiex 
Qui le vous pourra rasseoir (sa main 
[coupce) 

Fuis que jus l’ay veu cheolr. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 1263, Wahlond.) 

Audit Jaquet pour argent par lui baillé 
a ung serrurier qui leva la serreure dudit 
coffre, et pour la rasseoir arriérés. (1412- 
1414, Compte de Jeh. Chiefdail, Commune, 
Despence, xxxii, Arch. mun. Orléans.) 

Pour avoir deffait, refait et rassis ung 
pont et voye. (1445, Compte des fortifica- 
tions, 8' Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Disons et déclarons que icellui deman- 
deur sera tenu de le retenir [un noghe] a 
scs despens, mais se, cy apres, il voloit 
ediffier, faire le poura, et faire rasseoir 
icellui noghe jusques au point moyen du- 
dit mur. (27 avril 1505, Escripl contenant 
sentence arbitraire, Chirog., Sl-Brice, Arch. 
Tournai.) 

— Calmer : 

E prenget une cuvo quo seit grande et parfunde. 
Si la facct raser deske a ses espundes, 

Puis me serrai en mi treske la basse nune 
Quant li pluns iert tuz pris e rasises les undes. 

( Voy. de Charlem., 569, Koschwiti.) 



— Assigner de nouveau, remettre : 

Si, au jour assigné, les intimez ne com- 
j parent, les plaindans se devront présenter, 
pour la première fois contendans aux fins 
contenues en leur dite plainte ou requeste, 
l rasseants journée a tiers jour. (1619, Coût. 
I de Hainaut, Nouv. Coût, gén., Il, 54.) 

I — Assiéger de nouveau : 

Si rasaillirent cesle grant fermeté 
| Et la raêistrent environ et en lé. 

I ( Aymeri d'i Narb. t 289, rar., A. T.) 
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rasserrer, v. a., serrer plus étroi- 
tement : 

Ou le conseil qui rasserre, 

Lie et serre, 

Vo cuer qui se ferme aus dis 
De vo sege conseillerre. 

(Le Liv. des cent ballad., xevu. Queux Si Hilairu.) 

rasseure, voir Rasure. 

rasseurement, s. m., confiance, 
certitude : 

Mai* li ratseuremena 
Des biens que j’en quit avoir 
Me fait doubler mes talens 
De servir a mon pooir. 

(Raoul dk Fbbrikabs, Chant IV, T ré b a tien.) 

rasseurer, v. a., refixer, resser- 
rer : 

AGossart Ploncderoy, fevre,... item [pour] 
•iiii. grandes bendes, deux a aniaulx, et 
.m. quevilles de fier servans dont il a re- 
loyé et rasseure les affustz tant du gros 
canon, estant a le porte Saint Martin, par 
bas, comme du canon estant pareillement 
a le porte Vallenchiennoise. (15 février-17 
mai 1476, Compte d’ouvrages, 2* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— Vérifier : 

... Et qu’elle sceyt leurs noms, puisqu’elle 
a rasseure leurs signatures. (Carloix, Mém, 
de Vieilleville, X, 26, éd. 1757.) 

RASSIN, s. m. ? 

Prenes rassin de caudiere et le jus de 
le noire ortie. (Remedes anc., Richei. 2039, 
f 4 r".) 

rassir, voir Rassbir. 

rassi sement, rasissement , adv., 
d’une manière rassise, posée, d’un es- 
prit rassis, avec calme et réflexion : 

Se les grietes c’on soustient, li langhe 
rassisement disoit, li doleur dou cuer so- 
vent s’enfuiroit. (Jeh. d’Arkel, li Ars d’A- 
mours, I, 306, Petit.) 

Puis me dlst moult rosissement... 

(G. Mach., Poés., Richei. 9221, f* 47".) 

Et par si bel maintien et signorie con- 
tenance parle, attrait non de haulte ne de 
fiere parolle, mais rassisement et tout en 
i paix, que ce est grant beaulté. (Crist. de 
1 Pizan, Charles V, 2* p., ch. xvi, Michaud.) 

Et tout rassisement, comme se il parlast 
d’autre chose, se tourne. (In., ib., 3* p., ch, 
xv.) 

Adont Sageco l'atrompee, 

Sanx de nulle ire eatre frapee 
Respondi moult rassisement. 

(lo.. Chem, de long est., 2987, Paeehal.) 

Bien furent estonnes Ethiocles et toute 
sa chevalerie quant ilz ouyrent parler ce 
chevalier si rassisement. ( Orose , vol. I, f* 
79 b , éd. 1491.) 

Or me dit 11 rassisement 
Que la gardasse dignement 
D’estre maculee ou souillée. 

( Epit . responsioe au Rabais de Sagon , dans les 
(Eue. de Ma rot. VI, 120, éd. 1731.) 

Prendre temps de se résoudre rassise- 
ment. (Gasp. de Tavannes, Mém., p. 123, Mi- 
chaud.) 



Digitized by LjOOQle 



RAS 

RA8SOAGEMENT,V0ir RàSSOUAOEMENT. 

rassoagier, voir Rassoüagier. 
rassoldre, voir Rassoudre. 
RA8SOLS, voir Rassoudre. 

1. RA8SORRE, voir Rassaure. 

2. RASSORRE, VOÎT RaSSOUDRE. 
rassos, voir Rassoudre. 
rassoter, v. n., radoter: 

Il rassote a ce que je vois ; 

Il a tant jeûné en ce bois 
Qu’il n’a en soy fil de cervelle. 

(Grkban, Mist. de La pas»., 10820, G. Paris et Ray- 
naud.) 

rassoty, voir Rasoti. 

RA9SOUAGEM eivt, rasou ., rassoag., 
rasuag., rasuaig., s. m., adoucisse- 
ment, relâche à la souffrance et à la 
douleur, consolation : 

Si il seust qu’ele senteit 
E cum l’amurs la destreigneit, 

Mult en fust liez, mien escient. 

Un poi de rasuagemcnt 

Li t^list alques la dolur ' 

Dunt il ot pale la colur. 

(Marie, Lais . Guigemar, 419, Warnke.) Ms. Riehel. 
21 68, f* 69*, rasouagement. 

Mais li rasuaigement 

Des grans biens, k’en cuis avoir, 

Me font doubleir mon talent, 

(Mbssirks Fkrris de Ferriere, Chans ., ms. Berne 389, 
f 202.) 

Mais li rassoagemenz... 

[. Poèt.fr . av. 1300, Ars., I, 412.) 

rassouagier, -afgier , rasouagier , 
rassoagier , rasoagier, rasohai ra - 
«wat., verbe. 

— Act., adoucir, calmer, apaiser: 

Por mes malz rassouaUjier . 

[Dame du Fael, 56, rar., Meyer, Rec. f p. 369.) 

Trois fois vos baiserai 
Por vos rassoagier. 

(J. Bodel, Bartsch, Rom. et pasl. .III , 39, 39.) 
Por vos rasohaigter. 

(G. dk Bbrrevile. Mot. et Pastour.. Th. fr. au m.- 
*§•» P- 38.) 

Bien me deust rasouagier 
La douce riens a cui je sui. 

[Chans., Rfcbel. 20050, P 29 r*.) 

Que li biens d’une soûle bore 
Les mais d’un an rasoage. 

(Chans. d'amour , ap.Ler. de Lincy, Rec. de ch. hist 
I, p. XL vin.) 

Tant dist li preudom au chevalier as 
deus espees qu’il le rassoage moult et plus 
le reconforte. ( Merlin , II, 10, A. T.) 

Mais une riens me rasouage. 

( Parton ., 10191, A. P.) 

La douce vois dou rossignol salvage 
Me radoucist le cuer et rassouage. 

[Coud, 820, Cr&pelet.) 

Et lez hors du sen rasouage. 

(Passion N. Seign., Jub., Myst. inéd., II, 21 i.) Im- 
primé, rasouage. 
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— RéfL, se calmer, se rassurer, se 
reposer : 

Fierement se peuflt des barons merveillier. 

Et des cous que 11 font trestout rassoüagier. 

(Doon de Maience , 8670, A. P.) 

Me repose et rassouage, sous l’arbre de 
congnoissance. (O. de la Marche, Mém., 
prèf., Michaud.) 

— N eut., se calmer, être calmé, de- 
venir doux : 

El mois d’esté que li tens rassouage. 
Chantent oisel, et feuillissent boscage. 
(Gonthirr de Soigsies, Scheier, Chans. et Troua, 
belg., 2* sér., p. 20.) 

Oncques mais ne vous vi, dame, fors vostre 

[ymage ; 

De la biauté de vous tout mon ceur rasouage. 
[Le Dit des trois chanoines , ap. Jub., Noua. Rec., I, 
279.) 

rassoudre , rasoudre, rassorre , ras- 
soure, rassoldre, verbe. 

— Act., délier : 

C'amors de fol vololr le lie. 

Et sens le raesaut d'autre part. 

(Bkaüm., Manekine , 482, A. T.) 

— Absoudre : 

Nos depuis en avant feissiens et par- 
chassienspar quelque maniéré par coi nos 
füssiemes rassoit, ou li entrediz rapales, 
ou les sentences relaschies. (1262, Cartu- 
laire de Champagne, f° 341, ap. Duc., In- 
terdictum.) 

Et li dirent : Par Dieu, dans chardenaus, 
revenir vous en convient arriéré en la vile, 
et nous rassourez, vueilliez ou non. (Mé- 
nestrel de Reims, S 220, Wailly.) 

Ne ne pot estre rastouz devant que li 
ostage ne fussent rendu. (In., j; 305.) 

Ensi fu li rois rassaus et ot sa pais, et 
si prist le signe de la crois. (Hist. des ducs 
de Norm. et des Rois d’Anglet., p. 124, Mi- 
chel.) 

Ensi fu la pais creantec ; mais cel jor ne 
furent il pas rassois, car li evesque n’a- 
voient paslor chapieles illuec : si fulipar- 
lemens repris pour l’assolution avoir. (Ib., 
p. 204.) 

Qu’ensi poes rassourre sainte crestieneté. 

(Boni, de Seb., XVI, 252, Bocc«.) 

Car ca que je rassos , bien dire l’oseroie. 
S'en va en paradis qui de biauté flamboie. 

(/i., XVI, 84t.) 

Car il n’est de pechiet dont je ne rassorroie. 

(Ib., 833.) 

Pour adrecier leur conscience, 
Rassorre et donner penltence. 
(Machàdt, Prise d'Alex., 7ii, Mas-Latrie.) Var., ras- 
soldre. 

Disons nous que li dux et ses bones 
villes et tous ses pays soient rassois et H 
entredicts relaxes. (1338, Charte S. Lam- 
bert, n° 619, Arch. Liège.) 

... Se l’en n'est de ses pechez rassois. 
(E. Dkschamps, Poés., Riehel. 840, f® 296.) 

— Dispenser d'un engagement : 

Et Boucars iert venus ariere 
De Roume, et si estoit rasos 
Com cavaliers a prendre s'os. 

(Moïse., Citron., 24520, Reiff.) 
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rassoufir, rasouf., rasou jf . , ras- 
souff., v. a., rassasier, réconforter: 

Ne m'en porrai rostor, trop fermes s’i est mis 
Mes cocrs enUrement, car il m'est bien avis. 
Quant je voi se biauto et son gracieus vis 
Que je soie ravie lassus en Paradis ; 

S’il avoit espouset ou cinq femmes ou sis, 

Si vourai je tant faire, ains qu'il en soit partis 
Que mes coers en sera finaumeut rassouffis. 

( Li Bastars de Buillon , 2395, Scheier.) 

Ains qu'il trovast os tel, ne maison, pour dor- 

[inir 

Ne un morsel de pain pour lui a rassoufir. 

( îtnud . de Seb., X, U47. Bocea.) 

Qu’il ne fuist maintenant de jote rasoufis. 

(/b., XI, 507.) Impr., rasousis. 

Bien boivoit et mengnoit, ja ne fust rasouffis. 

(Ib., XH, 14t.) 

rassouper, voir Rachoper. 

rassoure, voir Rassoudre. 

rassourre, voir Rassoudre. 

rassolz, voir Rassoudre. 

rassure, voir Rasurb. 

raste.au, voir Rastel. 

rvstel, ratel, raslxel, resliel, ras- 
teau, raleau, resteau, rasliau, rastiaul , 
s. m., herse d’une porte de ville : 

Pour .v. serres de fer et pour les chaynes 
qui furent mises en .v. ratels defuers le 
bours. et pour ,n. serres de boix mises en 
chaslel. (1348, Compte d’Ourriet de la Mo- 
the, prévôt de Chdtillon, Arch. Meuse, B 
2523, P 30 v°.) 

11 s’elTorcierent de traire et de getler 
grosses pierres a fais, tant qu'il lisent les 
assallans traire arriéré, et ressachierenl 
sus un petit les rastiaus. (Fnoiss., Chron., 
III, 340, Kerv.) 

Si se doubterent qu’il n’entraissent au 
castiel, et laissierent aller aval le grant 
restiel. (Id., ib., 337.) 

Il fis! le resliel avaller. (Id., ib., 407.) 

Une corde de quesvene servans a mon- 
ter et avaler le rastel de le Porte Sainte 
Fontaine. (17 aoùt-I6 nov. 1426, Compte 
d’ouvrages, 4 e Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir reslouppè d’une grande pièce 
de bos, mise sus trois quartiers, le cour- 
siere de le tour de le Vingne, ou le rastiel 
solloit courir, quant il y avoit porte. (20 
nov.-19 fév. 1431, Compte d'ouvrages, 5* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir fait ung restiel a le porte valen- 
chienoise. (18 mai-17 août 1465, Compte 
d’ouvrages, 3” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Mettre a point les rastiaul. x des portes. 
(19 février 1473-21 mai 1474, Compte d’ou- 
vrages, 3” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Ceulx qui queroient la porte qui maisne 
vers Bruxelles, trouvèrent resteau avatlet, 
a cause dudit feu que avoit bruslè les cordes 
qui le tenoient en aer. (J. Molinet, Chron., 
ccxcn, Buchon.) 
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Se promenans souvent par la ville, ils 
recogneurent que, joignant la porte du 
Tanare. lequel innondoit souvent les fos- 
se?., il y avoit près le rastel une planche 
par laquelle on passoit lors que l’eau se 
haussoil, et que mesmes on potivoit en 
tout temps couvertement parvenir au pied 
de la muraille, sur laquelle, a cause du 
rastel, ne se faisoit aucune sentinelle. (Ou 
Viu.aks, Mém., 111, an 1552, Michaud.) 

— Râtelier d'armes : 

A tant F'rancus entra dans le chasteau. 

Son javelot posa contre un rasteau 
Ou mainte pique en son long estenduo 
Contre le mur au cro*: estait pendue. 

(Roms., Franc., 11, Bibl. elz.) 

Il sera casanier comme un vioil morte paye 
Qui renferme sa vie en quelque vieil chasteau, 
Accrochant paresseux ses armes au rasteau. 

(In., i6.) 

— Herse, sorte de candélabre : 

Rastel. (1415, Us. de l'Egl. de Rennes, 
Arch. Chap. ltennes.) 

Lesdits huguenots ont mis par terre le 
granl bois appelle le rateau ou souloit 
mettre dix cierges es testes a chantre et a 
soubehantrc. (1562, Charte, Ste-Hadeg., 
Arch. Vienne.) 

— Sorte de poire : 

Je fais roslir deux cailles entre belles 
feuilles de vigne, et fais mettre une poire 
de rateau entre deux braises, ces poires 
sont grosses comme le poing et mieux. 
(Des Per., Sohv. Récréai., de la damoyseile 
de Tholouse, f° 172 r°, éd. 1564.) 

— Carré de mouton : 

Une espaule et un rateau de mouton. 
(1431, Compte de la Maladière , Arch. mun. j 
Dijon.) 

Du cuvssot, espaule et raiel, a deux cars. 
(1544, Taxe de la chair, ap. .1. Baux, Mon. 
hist. delà ville de Bourg. I, 141.) 

Un rateau de mouton. (1566, Compt. de 
la Maladiere, Arch. mun. Dijon.) 

rastf.leis, -is, s. ni., ràtelage : 

Debent habere le rasteleiz pralorum et 
de unoquoque muslone le meeril. (Vers 
1240, Reg. redd. M. S. A/., P 30 v°, Arch. 
Manche.) 

rastelet, s. m., râtelier : 

Avoir refait une grebbcet rastelet eslans 
en Testable de ladicte maison. (8 juin 1470, 
Tutelle de Loyset et Gillot Descamps, Arch. 
Tournai.) 

Nom de lieu, Le Ralelet (Loiret). 

Centre, râtelet , épine du dos, car- 
casse, squelette. Suisse, ralalet, carré 
de mouton ou haut côté. 

1. rastelier, s. m., partie d'un 
animal entre le gigot et les premières 
côtes, ce qu’on appelle le carré en par- 
lant du mouton : 

S’elle est ferue hault au derrière des 
espaules, c’est un lieu qui est appelle ras- 
telier, point ne mourra. (Modus, ms., P 76, 
ap. Ste-Pal.) 
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2. rastelier, s. m., rafle du rai- 
sin : 

Mais par sur toute autre addresse, celles 
des rasteliers ou escheletes, ou draches, 
ou de la rafle, diversement nommées, es- 
quelles les grains des raisins se tiennent, 
est la meilleure. (O. de Serr., Th. d’agric., 
III, 7, éd. 1605.) 

rasteli n, rat., s. m., sorte de droit 
sur la fenaison, le produit du ratelage : 

Pour les fains fener, tasser et charier 
sanz raslelin. ( Chart . de PA. le Bel, Richel. 
1. 9785, P 67 r°.) 

Item suis tenu par chascun an de se- 
j mondre les biennaux de madite dame pour 
| fener les fains de son pré, desquelx fains 
le ratelin est mien. (1472, Ste-Croix, Bou- 
cœur, Arch. Vienne.) 

Cauchois, ratelin, produit du râte- 
; lage. 

I 

rastellot, s. m., nom de diverses 
plantes, cerfeuil sauvage, faux cerfeuil, 
aiguille de berger, peigne de Vénus : 

Rastellot, m. Wild chervill, mock cher- 
vill, shepheards needle, Venus combe, or 
our ladies combe. (Cotgr., 1611.) 

rastenir (se), v. réfl., se retenir: 

Ardirent cil qui envoyet y furent, a leur 
retour, aucuns hameles qui la estoient, 
tant que les fumieres et flameschesen avo- 
lerent dedens le Noef-Chastiel, et que li 
Engles se raslinrent a grant malaise, et 
voloient issirhors soudainnement. (Froiss-, 
Chron., V, 125, Kerv.) 

1. raster, voir Reter. 

2. raster, voir Rater. 

rasti, adj., grillé, en parlant de gâ- 
teaux : 

L'autres crie : Guastiaus rastis, 

Je les aporte tas foti». 

(G. de 1* Villes., Crierits de Paris, Richet. 837, 

f* 246'.) 

La baiasso s’apareilla 
Un gastal rasti qu’elo avoit. 

{Le povre Clerc, 43, Méoa, Noue. Itec., t. I, p. 105.) 

El gastleaus rastiz bulctcz 
Si mengerent a grant foison. 

{Du Prestre et d’Alison , Richel. 19152, f* 50 d .) 

rastiai , voir Rastel. 

RASTI a u l, voir Rastel. 

rasti el, voir Rastel. 

RASTIERE, S. f., VÈIlIie : 

Andrius Wagons ert li rasliere. 

Car il set bien tenir estiero 
De mentir quant vient au bosoing. 
(Laurent AVaoon, le Moulin a vent , 113, Sclialer, 

Trouv. belg.y II, 166.) 

— ? 

Deviser de bonne matière, 

Laisser de péché la rastiere, 

Suivir les vertus pas a pas,... 

C’est œuvre singulière. 

(Chasse d' Amours, Poèt. fr. ar. 1300, t. I, p. 18i*, 

Ars.) 
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rastin, s. m., ratine, sorte d’étoife 
de laine : 

Chapeliers de coton ne puet ouvrer de 
lainne, fors que de droite lainne, tondue 
ou peleicee de droite seson, car s’il ouvroit 
d’autre lainne, si comme de raslin, Teuvre 
et le filé qui en scroit fez seroitarse. (Est. 
Boil., Lie. des mest., t" p., xcu, S 11, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

rastoir. voir Rxtoir 2. 

rastoire, raistoire, s. f., vanne : 

Et par xvere et par pais ne puet on 
lor blé ne lor farine recommander el mou- 
lin le conte ne seur asne, ains doit avoir 
raistoire au moulin. (Vers 1280, Ord. du 
moulin le conte, Cart. de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, P 34 v".) 

raston, raton, reston, s. m., sorte 
de pâtisserie. Monet explique raston , 
par pâtisserie faite avec du lait et des 
œufs, et Oudin par sorte de fromage : 

Do» restons et dos wastelcs. 

(G. Le Lomo, la Veuve, 470, Scheler, Troue, helg., I, 

240.) 

Item pour ,t. raston ke li ,un. enfant fis- 
sent au qualcnicr. (Mars 1336. Curât, des 
enfants de Jakemon de Bauwegnies, Arch. 
Tournai.) 

Puis apres, ils auront les four 
Dauphins et Heur de lis de cresme, 
Gastaaux et bons ratons de mesmo. 

(.Vil G du Viel Test., 36119, A. T.) 

A Mahieu, le patisenr, pour .xxiui. tartes, 
parmy ung raston. (17 fév. 1460, Exécnt. 
testam. de la v * de Thomas Greaume, Arch. 
Tournai.) 

Vous avez raton, tallemouse, 

Gauflres, poupelins, dariollez. 

(8. de La Cuesnate, Comdamn. de Banc guet, p. SI", 

Jacob.) 

J’ai vu clerc de village 
Manger un gros raton. 

(Molimet, Fairts et ditz, f* 126, éd. 1540.) 

Au xvn 6 siècle, on vendait encore des 
ratons à Paris : 

Ce sont des ratons tout chauds, qui sont 
bons, Monsieur. — Les vends-tu a la dou- 
zaine ? — Oui, Monsieur. (La Foire de St- 
Germain, I, 2.) 

Rouchi, Montais. Toumaisis, raton, 
crêpe. 

rastr action, s. f., contracture? 

La mort sera par cas ou avanture ou 
pour fraction ou pour rastraction. (Ohesme, 
Quadrip., Richel. 1348, P 213 r*.) 

RASTRA INDRE, VOÎr RaSTREINDRE. 

rastrecier, -chier, voir Restrecier. 

rastreindre, -at'ndre. -endre, v. 
a., diminuer : 

Pour rastrendre le nombre de ceux qui 
citent ou qui de citer ont poissance. 
(1337, Modifie, des slat., Pawillart Univer- 
sité, Liège.) 
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— Resserrer, raffermir: 

Et rastraindirent leurs armeures qui 
desrouttes estoient. (Froiss., Chron.,\, 291, 
Kerv.) 

Wallon, rastrendre , serrer pins fort, 
serrer, plier, mettre en ordre, recueil- 
lir, héberger, froncer, plisser, rentrer 
chez soi. 

RASTRENDRE, voir RaSTREINDRB. 

rastroible, voir Restouble. 

RASUAGEMEN'T, voir Rassouaoement. 

rasuaigement, voir Rassouaoement. 

rasuaigier, voir Rassouaoier. 

raser, voir Rasoh. 

rasure, -zure, rassure, raisure, ra- 
seure, rasseure, s. f., coupe de cheveux : 

Qu’il ne soit aucuns si hardis barbvers 
ne barbieresse qui jece ou fasse jetter en 
l’iauwe ou en le riviere de ceste ville les 
sans (sang) des saines qu’il aront faites, 
mais les portent ou facent porter as camps 
avecques les chaviauiz des maures qui 
faites aront esté. (1270, Ban, Tailliar, p. 



— Tonsure : 

Pour avoir fait les barbes et rasures des 
freres. (1542, Arch. MM 165, f” 100 r”.) 

Si tella escole encore» longtemps dure, 

La raaurs, 

Chose scure. 

N’aura plus d’honneur. 

(1562, la Désolation des Freres île la robe grise, 
Poés. fr. des xt* etxvi* s., Vil, 147, Bibl. els.) 

Par la rasure des cheveux de la teste 
est demonstree la renonciation que le 

f irestre doit faire des biens temporels qui 
ui sont superflus, les cheveux n’estans 
que superfluité du corps. ( Diverses leçons 
ae P. Messie, p. 478, éd. 1584.) 

La couronne et rasure des prestres. 
(Gentillet, le Bureau du concile de Trente, 
p. 189, éd. 1586.) 

Mettons bas froc et rasure. 
{Chansonnier huguenot du xvr s., p. 35.) 

— Raclure : 

A doleur de dens, raes bien le corne de 
cierf, si cuisies le rasure en vin u en iaue. 
(Rem. anc., ms. Cambrai 851, f° 175 r°.) 

Le jus de sa rasure (de la courge) appaise 
la douleur chaulde des aureilles. (Jard. de 
santé, I, 147, impr. La Minerve.) 

Le perfum faict de razure d’ivoire y est 
fort bon, appaisant la douleur du mal. (O. 
DE Serr., Th. d’Agric., VIII, 5, éd. 1605.) 

Que ceste maison soit rasee par dedens 
tout autour, et que la poudre de la rasure 
soit esparse hors de la ville. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Lév., XIV, éd. 1530.) 

Combien qu’avec telle humeur semblable 
a bouillie, on trouve quelques choses 
dures, et autres semblables, et raments et 
rasures de soulphre. (Tagault, Inst, chir., 
p. 151, éd. 1549.) 



Les rassures ou limures du test de la 
teste d’un homme. (J. G. P., des occult. 
Merc. de nat., p. 224, éd. 1567.) 

— Rature : 

L’ne charlre... bien escrite sans raisure 
et sens chancelure. (1235, Ch. fr. de Loi-r. 
et de Mets, n” 9, Bonnardot.) 

Lettres sans rasure. (1238, Compt. H.-D. 
de Soiss., v" llrachy.) 

Ces lettres que ge veu et leu mot a mot 
sanz rasure et sanz efaceure les lettres... 
(1240, Cari, de Champ., Richet. 1. 5993, f* 
368 a .) 

Sanz nule autre aide les croit l’en (les 
instruments) pour quoi il soit sanz vice 
ou sanz rasure ou sanz efTaceure de quoi 
soupeçon puisse nestre. (Tancrede, li Or- 
dituiires. Riche). 25546, f” 97”.) 

Uns empetra letres dou roi a un provot; 
li provoz i vil rasure, si ne les vout rece- 
voir. (Liv. de Jost. et de Plet, I, 4, S 4, Ra- 
petti.) 

Si qu’il apparoil par procuration sayel- 
lee d’abbeil et de couvent de Cambron 
sauve et entire, sans visce et sans rasure. 
(Juill. 1346, Cartul. de Fabb. de Cambron, 
p. 269, Chron. belg.) 

Nous approuvons la rasure. (22 av. 1389, 
Vente du lient, de Charroche, Marseigne, 
Jaligni, Arch. Allier.) 

Veoir s'il n’v a raseure ne vice aulcun 
rcprochable, mais coppie n’en doibt il 
avoir aultrement. (Boutill., Som. rur., 
f 189 v“, éd. 1539.) 

Je ne dy rien de leurs rasures (des no- 
taires) ne de leurs corrections de bien en 
mal, tousiours en dommage d’aucun. 
(Contred. de Songecreux, f° 96 v", éd. 1530.) 

Rasure, ou rature, et efTaceure de lettres 
ou mots. Litura. Ton espitre est toute pleine 
de rasures. (J. Thierry, Dict. fr.-tat., éd. 
1564.) 

— Suppression, effacement : 

De coupe de mine et de fainctes de court, 
D’csiongnemens, d’actentes, de rasures. 
Tel* coupe mortels me firent playee dures. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn ., P 153 v ", Ad. 1526.) 

— Sillon que le porc fait en rasant la 
terre de son groin : 

Quant les porcs privez vont mangeant 
et reversant la feuille, ils tournent, puis 
ça, puis la, et ne font que rasseures par- 
fondes. (Modus, f° 45, ap. Ste-Pal.) 

— Mesure rase : 

Item, d’avoine quarante cinq rasures ou 
environ. (1413, Arch. P 203, P 106 v°.) 

Doubs, rasure, Bresse, rasura, gra- 
tin. Suisse, rasura, la bande de dalles 
qui couronne un mur, faite: espèce de 
pain fait de la pâte raclce sur les parois 
du pétrin. 

rassurer, v. a., raturer : 

Lettres... non cancetlccs, non afaciees 
ne rasurees en aucune partie d’icelles. 
(1378, Arch. J 1030, pièce 25.) 



Ledit Villenier sera tenuz de nous paier, 
tant pour restilucion desdictes mil livres 
parists que pour raison des sommes di- 
minuées, ostees, rasurees et moins ren- 
dues en ses comptes. (1390 , Pièces relat. 
au règ. de Ch. VI, II, 254, Soc. de l’Hist. 
de Fr.) 

Quant les lettres sont souspeçonneuscs, 
comme cansclees ou rasurees. {Coût. île 
France, P 140 v°, éd. 1517.) 

rasurier, s. m., raseur: 

Rasurier. Raditore. (Duez, 1659.) 

Rasurier. Raedor. (Oums, 1660.) 

rasvier, voir Ravoier. 

rasxaneb, voir Rassener. 

rat, s. m., proportion: 

A Thomas le Maire pour le buwier de la 
maison ou demeuroit ledict delTunct, en 
son vivant, parmi payant, cheseun an, 
douze livres Flandres, a esté payé pour le 
rat de temps de une annee portant ladicte 
somme de douze livres Flandres. (1539, 
Compte exéc. test, de Lieuvin, Arch. Tour- 
nai.) 

... Bien entendu, que, sy ladicte renie 
se rachetoit a pluiseurs et diverses fois, 
icelle se diminuera en cours, a rat et quan- 
tité desdietz rachaptz. (Chirog. du 15 avril 
1570, Arch. Tournai.) 

Sont payez de leurs rentes jusques au 
jour des dites ordonnances, a rat de 
temps. (Nouv. Coût, lien., Il, p. 919, ap. 
Ste-Pal.) 

rata (à), ioc., au prorata: 

Il aura, en ce cas, la faculté de faire le re- 
couvrement de son bail par chacun an sur 
le principal locataire ou sur le sous fer- 
mier, a rata et a l'advenant de la des- 
pouiilc. (Coût, de Bergli S. iVinox, Ruhr. 
VII, art. 3.) 

rataceler, voir Ratassei.er. 

ratacconxerie, voir Rataconbrie. ' 

rataconer, -onner, ralaiquonner, 
v. a., raccoutrer, rapetasser, raccom- 
moder, arranger : 

Se li di : Part de ci, chetis, 

Va, rataconne ton soler. 

(Froiss., Poés., Rictiel. 830, f" 296 r*. ) 

On rataiquonne les nattes de capitre. 
(1548, S.-Omer, ap. La Fons, Closs. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Il se disait encore au dix-septième 
siècle (Dassoucy, la Prison de M. Das- 
soucy), et s’est conservé dans plusieurs 
provinces. Centre, ratacouner. Picard., 
Rouchi, rataconer, Wallon, ralaquener , 
raccommoder. Le Rouchi l’emploie 
aussi au sens tig., pour signifier ra- 
doter. 

rataconerie, ralacconncrie, s. f., 
raccommodage, ce qui sert à raccom- 
moder : 
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Ratacconnerie , f. Remiendos. (Oudin, 
1660.) 

ratacoxeer, -onneur, ralacc., s. t 
in. , ravaudeur, raccommodeur: 

Voyez ung cordonnier. 11 vouldroit bien 
qu’on pendist tous les savetiers et ratar- 
ronneurs de vieil/, souliers. (Conlredictz de 
tfongerreux, f” 101 r°, éd. 1530.) 

Komule esloit ratacoiineur de bobelins. 
(Rab., Pantagruel, ch. xxx,éd. 1542.) 

Comme S. Crepin est cordonnier, ainsi 
S. Roch (qui guarit aussi de quelque mala- j 
die) est savetier, ou ralaconneur de sou- 
liers. (II. Estif.nne, Apologie p. Herod., 1. 
I", p. 590, éd. 1566.) 

Rouchi, Flandre française, Wallon, j 
rataconneu. 

RATAIIXIER, voir Rktaillier. } 

RATAIQUOWER, VOÎr RaTACONNKR. 

rataisei.hr, voir Ratasseler. 

ratalaxte vient, -eiilement, s. m., 
désir : 

Li grans hardemens k'il voient en lui a 
donné quer au plus coart, et au hardi a 
donné ratalentemenl et seurté de miens 
faire. (Jkhans de Tiym, liât, de J. Ces., 
Ars. 3355, F 257 e .) 

ratalaxter, -enter, verbe. 

— Act., ranimer, exciter, pousser: 

Car plaisancho n’avott, qui les coer» rat al ente; 

No vauroit sos avoirs une viese potonte. 

(Baud. de Seb., III, 636, Bocca.) 

Ceste parole raseura les Grigois et les 
ratalanta de combatre. ( Estories Rogiei', 
Richel. 20125, f° 137 b .) 

— Attirer : 

Par me» dons colle ratalente 
Que mes visaiges espovente. 

(E. Dssciiamps, Poés.y Ricbel. 840. f - 460 1 .) 

— Désirer : 

Or ai une rajnembrance 
Qui me fait ratalanter 
De chanson trover. 

( Poêt . fr. or. 1300. t. I, p. 196, Ars.) 

— Neutr., plaire : 

Sire, un poi sui destalenteo ; 

Si inc suis des ier pourpensee 
Que moût me ratalenteroit 
Char qui a chien prise seroit. 

{De la Dame qui se veuja du chevalier. Montaiglon 
et Raya., Fabl.. VI, 25 .) 

ratapiak, part, passé, caché, cou- 
vert : 

Do si a P endemaln le laisse ester, 

C’Aiols fu rovestus et conrees 
Et do sos povros dras ratapines. 

( Aiol , Ricbel. 25516, P 104“; A. T., 1234.) 

RATARGiER, v. a., retarder : 

Et a toutes barres par coi ces présentes 



lettres porroient estre empeschiees ou 
ratargiees. (1314, Arch. JJ 52, P 22 v°.) 

rata sc ii ier, v. a., voler, piller : 

Cartulat et Robinet, 

Henry de Poches, Gauchy, 

Gombaut, Claux et Guodonnet 
Et le bastard de Coucy, 

Avec eulz messire Guy, 

Sont do ceux qui a toute heure 
Rifflent, rataschent aussy. 

(E. Deschâmps, (Eue. y IV, 312, A. T.) 

ratasse, adj. fém. ? 

Pour un cappron de soye ratasse, et un 
mais. .xii. s. (17 avril 140 b, E.cecut. testant, 
de Jeh. le Loncq, Arch. Tournai.) 

ratasseler, rata celer, rataiseler, 
v. a., rapiéceter. raccommoder : 

D’un ort et viel burel vestue 
liatussrlè de cluslriaus. 

(DBeeii.evii.LB. Trois pelerin.. ap. Duc., Clustare.) 

Boeteuse estoil, lorte et bocee, d’un gros 
et viel bureau vestue, mtucelee de clu- 
teaux et de vieilles pennulles. (1 d., Peler, 
de la rie hum., Ars. 2323, F 98 v°.) 

Pour .i. pot de keuvre rnlasselet. (12 juin I 
1352, E.récut. test- d'Ysabiel, Arch. Tour- 
nai.) 

A recouvrir tout noef et ratasseler les pans 
dormans des portes. (Fév. 1395-mai 1396, 
Compte d’ouvrages, |8' Somme des mises, 
Arrh. Tournai.) 

Avoir rataiseli le pont dormant de le ! 
porte saint Nieollay. (21 mai-20 août 1399, 
Compte d'ouvrages, 4" Somme des mises, J 
Arch. Tournai.) 

A Caisin Hierencq, pour son salaire 
d’avoir ratasselé et renarmé de le dicte 
toille ..\x. vieses kotes, parmy une onche 
défila keudre icelles. (1422-1423, Compte 
des fortifications, 8" Somme de mises, Arch. 
j Tournai.) 

Avoir ratasselet, en pluiseurs lieux, le 
barrière de bos servant a la dicte porte. 
(19 février 1434-21 mai 1435, Compte d’ou- 
vrages, 3* Somme de mises, Arch. Tour- 
| nai'.) 

A Gilles Joncquoy, poindre, pour avoir 
i ratasselé et poinct le corps de garde des 
sergens baslonniers de ceste ville, 5 lb. 
j (1592, Compte d'ouvrages, Arch. Tournai.) 

Flandre, Rouchi, Wallon, ratasseler, 

! rapiéceter. 

RATATER, Voir RaTASTER. 

ratatox, s. m., pelade : 

Es chevetilx viennent aucunes ordes dis- 
j posicions que nous appelions seurons ou 
! poulz ou rataton, car il semble qu’ilz soient 
menges de ratz. (B. de Gord., Pratiq., IJ, 
3, éd. 1495.) 

rataz, s. m., sorte de drap d’or : 

Pour 2 rataz délivrez a Gautier Louvrier, 
pour faire les carriaus du char. (1316, 

( Compt . de l’argenterie, p. 58, Soc. de 
l’ilist. de Fr.) 

1. rate, ratte, raite, raete, raette, 

| raelte, ralle, raute, raulte, realte, s. f., 



contribution ou retenue proportionnelle 
exigée de tous les fonctionnaires rece- 
vant des gages ou une solde du roi : 

(Soient) lour terres et tenementes seises 
es mains le roy lanqz ils ussent paies au 
roy la rate de collect de lour compaignons. 
(Stat. de Henri V, an IX, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Les raites des desous nonmes. (1468, 
Secr. rog. de Nicosie, Val. Ott. 2821, f 9.) 

— Evaluation, taxe : 

Et prennent les tesmoins et expers me- 
nez et conduis sur le lieu a mesure de la 
rate e_t tauxe faictea la veue et bornement 
des lieux, levations des biens, et constitu- 
tions d’assignat dotal, et partages. (Coust. 
d'Aouste, p. 101, éd. 1598.) 

— Somme qu’on payait pour acquérir 
las droits et privilèges d'un métier et 
le droit même d’exercer ce métier : 

Et ne poldrat celluy porter offices si n’al 
payet le plaine raulte denostre dilmestier. 
(1440, Privil. des 32 bons r/tes tiers de la cité 
de Liège, I, 165, éd. 1750.) 

Les dits porteurs (aux sacs) ne doient 
porter tels grains, seii, ne autres denrees 
en la cité, sour payne de payer le deyubl 
et ruite dudil meslier. (1460, ib., I, 194.) 

S’il estoit aucun qui s’en voulusse enlre- 
mesler, livrer, vendre, achepter, est or- 
donné que toultefois qu'il advenoit nous 
les pouvons taire panner pour faire ac- 
quérir la ratte de nostre dit meslier. (1478, 
ib., I, 166.) 

Si un estranger prend une fille de mais- 
tre a épousé, il gaignerat et aurai la demy 
raelte. (1478, ib., 1, 167.) 

Delle grande raelte. (1478, ib., 1, 167.) 

l’ne joene fille a marier... porat etre re- 
ceue (du métier) et admise... Et icelle 
realte a prantre a telle caution. (1544, ib., 
II, 356.) 

Et jusqu’au xviiF siècle : 

Statuons que servants, servantes, appren- 
tis pourront acquérir la petite raulte c’on 
dist communément cropage. (1617, Privil. 
des 32 bons mestiers de la cité de Liège, II, 
308.) 

Est défendu à tous compagnons, comme 
j aussi à tous autres étant de la raete d’icelui 
; métier, de n’assister tels conlraventeurs. 

(1707, Régi., ap. l’olain, Ord. de la princip. 
I de Liège, 3 e sér., I, 382.) 

Payera pour l'acquete ou la grande rate 
d’iceluy métier 24 lb. brab. (1724, Réglem., 
ap. I’olain, Ord. de la princip. de Liège, 3* 
sér., I, 679.) 

— A rate de, par la décision de : 

Fust seyn Dominik canonizé a rate de 
l’apostovliie Gregorie. ( Chron . d’Angl., ms. 
Barberini, F 54 v°.) 

— A raie de, à la rate de, au prorata 
de : 

Et ce, pour dix huict mois entiers a cha- 
cune fois que lesdictes places s'avicluaille- 
ront, ou a lu ratte du temps qu’on renou- 
vellera icelles provisions de vivres. (Patentes 
de M. de Savoye, ap. du Villars, Mèm., 1. 
! XII, Michaud.) 
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Il fera fournir, bailler el délivrer au 
commissaire, ou commissaires députez de 
par nous ou nostre lieutenant general, 
tellequantité de bleds, vins el autres grains 
et munitions en especes de vivres qu'il 
sera besoin pour la fournitureet provision 
desdites cinq villes et places, le tout pour 
dix huict mois entiers a chacune fois que 
lesdites places s’advictuailleront, ou a la 
rate du temps que l’on renouvellera les- 
dites provisions de vivres. (Ib., 1. XII.) 

Et ou lesdits debiteurs perdront tous 
leurs biens, rentes et revenus, ou la plus- 
part d’iceux, se fera modération et quit- 
tance a rate de temps, et portion desdites 
ruines, pertes et degasts. (31 oct. 1587, 
Edit de Philippe II sur la modération des 
rentes, X.) 

Se payeront en espece, ou a la raete du 
denier quinze du prix déboursé. (1628, 
Coût, de Bouillon, Nouv. Coût, gén., II, 
854.) 

— Pour sa rate, pour sa quote-part : 

11 avoit bien la .vin. m. armeures de fer, 
chevaliers et escuiers, .xxx. m. hommes 
armez, la moitié montez sur petites hague- 
nees et l'autre moitié sergensapiè envoiez 
par élection des bonnes villesaleursgaiges, 
chascune bonne ville pour sa rate. (Froiss., 
Chron., Riche). 2641, f 13 v\) 

Il seroit besoing d’appeller les ecclesias- 
tiques el gentilzhommes, afin de contri- 
buer pour leur partel rate. (24 janv. 1591, 
Delib. du cons. mun., Arch. mun. Bourg.) 

— Pour rate de, pour la rate de, à | 
proportion de : j 

Que vous faites faire compte et paye- 
ment au dit sire de Scalles... de la somme 
de deux cens livres tournoiz par moys 
pour le temps prenant pié du quinziesme 
jour dudit moys d’aoust jusques au jour... 
que doitcommencier l’entretenue de paye- 
ment du dit regard, et pour rated’icellui 
temps. (1443, Ordre de paiement, dans 
Chron. du Mont S. Michel, II, 163, A. T.) 

Lequel paiement se fera par quartiers 
d’annee, ainsi qu’il est accoustumé de 
faire en telles et pour rate du temps. (15 
nov. 1491, Ord., XX, 299.) 

Au regard de l’ayde des .xxx m . escus 
touchant les Venetiens, aussy est il tout 
certain qu’elle est due pour la rate du 
temps. (Fév. 1529, Bemonslr. de la part 
de l’Emp. au Pape, etc., Négoc. ent. la 
Fr. et l’Autr., II, '738, Doc. inéd.) 

— Rate pour rate, au prorata : 

Que touttes lesdites marchandises deve- 
ront estre vendues en commun afin que le 
pauvre puisse vivre avec le riche, puis 
deverat estre devidee egalement entre tous 
les banseliers et payé d’un chacun raete 
pour raete. (1618, Chart. el priv. des 32 bons 
métiers de la cité de Lièoe, I, 297, éd. 
1730.) 

— Selon la rate de, selon le rapport, 
le revenu de : 

Tous ceulx qui ont mavson dedans la- 
dicte ville ont accoustumé de estre mys et 
emposè audict commun de ladite fortifica- 
cion chascung selon leur raie. (1406, Cart. 
de Bourg, p. 113, Brossard.) 

Solonque l’alTerance et rate de la terre. 
(Littl., Instit., 223, éd. 1766.) 

T. VI. 
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— Selon la part incombant à chacun : 

L’autre motiet astoient sergans a piet 
que les bonnes vilhes avoient envoiies sor 
leur vaighes, casconne vilhe solonc sa 
raute. (J. u’Outrem., Myreur des histois, VI, 
340, Chron. belg.) 

I User des franchises, libertés et biens de 
! la Maladiere, solon sa part et rate. (13 janv. 
1590, Lett. testimon. conccrn. la Maladrerie, 
Arch. Cossonay.) 

j — Au prorata de : 

Bererd Jacot a prins la charge de lever 
la taille qui se fera pour la venue de mon- 
i seigneur le Daulphin, aux gaiges acoustu- 
mes, selon la rate de la somme qu’il lèvera. 
(5 janv. 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 212, 
Guigue.) 

Wallon, rate, proportion, degré. 
rate de temps, limite ; a rate de temps, 
au prorata. 

2. rate, s. f., employé dans lalocut. 
en rate, par le travers : 

La furent tous les autros vens en trouppe, 
L’ung en prore, l’autre en rate et eu poup- 

[pe. 

(D'Autos, Chron., Ricbel. 5083, P 136 r*.) 




de la chât. de Châtill.-en-Domb., B 



Ardennes, râteler , atteler de nouveau . 
Wallon, râteler. Liégeois ,r atteler, équi- 
per de nouveau, se remettre à l’ou- 



vrage. 



■ 2. râteler, v. n., chasser les souris 
et les rats comme la chouette : 

Râteler. To hnnt rats and mice as an 
owle. (Cotoh., 1611.) 

— Croasser comme la chauve-souris : 



nuieicr. i.a enauve souris râtelle et siffle 
la n uict. Noctua cucubat. (Roa. Est., Diction . . 
1549.) ’ 



Ainsi le chat huant 
Ne sçauroit regarder le soleil flamboyant, 

Ni l'oiseau mamelu, qui vers le soir râtelle, 

Voir la clarté de sa louche prunelle. 

(Du Chbske, te Grand Miroir du monde, p. Si, éd. 



Râteler.... also, to howle skreck, or crie, 
like an owle. (Cotgr., 1611.) 



Râteler, siffler de chauve souris, piar 
como murciegalo. (Thresor des trois lan- 
gues, éd. 1617.) 



3. rate, adj. f., latinisme, ratifié : 

Je contre les chousescyescriptesjamaix 
ne feray ou vanray, mais les tanray fermes 
et rates pour toux jours maix. (1370, Lett. 
de Brun de Ribeaupierre, Arch. du prince, 
Neuchâtel, A, n" 23.) 

raté, adj., entamé par les rats ou les 
souris : 

Si corne leur pain raté, que rat ou souris 
ont entamé. (Est. Bon.., Liv. des mest., 1"* 
p., I, 54, Lespinasse et Bonnardot.) 

Encore usité dans le Centre. 



— Bavarder : 

Il quacquetle trop, il râtelle trop pour 
ung saige homme. (Palsghave, Esctairc. 
de la lang. franç., p. 486, Génin.) 

Aunis, râteler, marcher en se cour- 
bant pour n’être pas aperçu. 

râtelier, s. m., cale où l’on radoube 
les navires : 

Un râtelier, ou radoub de navire. ( Pièce 
de 1532, ap. Slephano de Mervai , Doc. re- 
latifs à la fondation du Havre.) 



rateance, s. f. , sorte d’étoffe : 



ratelin, voir Rastsmn. 



Une paire de chausses rouges et un 
chapperon de rateance. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 235.) 

RATEAU, voir Rastel. « 

ratefiement, voir Ratifiement. 
RATeir, voir Reteb. 
ratel, voir Rastel. 



ratellenoie, s. f., produit du râte- 
lage : 

Avoir donné et octroié a toujours mais 
a Pasquier Gibelin les ratellenoies que le 
dit chevalier avoit droit de prendre sur 
une piece de pré assise en la praerie de 
Clery. (Mars 1269, Charte, Hél.-Dieu d’Orl., 
Invent., f” 388 v”.) 

rateller voir Râteler, 1. 



1. RATELER, -etr, reatte., ralell. , v. 
a., atteler de nouveau, au pr. et au fïg. : 

Dont les hulheurs, a cuy ledit bure esloit, 
leur prisl sens de cheli luire rateleir et 
aleir ens. (J. df. Stavelot, Chron., p. 324, 
Chron. belg.) 

Nostre mignon fut délivré de ses pastez, 
et a son premier mestier reattelé et res- 
tably. (Louis XI, Cent Nouv., X, Jacob.) 

— Râtelé, part, passé, garni de pi- 
quants, de crocs : 

Que la muraillee soit ratellee tout a l’en- 
tour. (23 janv. 1438, Ord. du cap. de Bresse, 



ratelot, ratt., s. m., petit rat: 

L’hostel des ratelos. (1405, Compte, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

I.a maison el cambe des rattelos. (1416, 
Valenc., ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

L'hostel des ratelos, la brasserie des rate- 
lots. (Ib.) 

Il y a à Cambrai une rue des Rate- 
lots. 

Flandre, Rouchi, Wallon, ratelot, pe- 
tit rat. 
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ratelou, ratt., s. m., herbe, l’aris- 
toloche : 

Ratelou, aristolochia longa. (J. Thierry, 
Dicl. fr.-lal., 1561.) 

Quant au ratlelou , sa racine prinse en 
eau est singulière aux convulsions. (Du 
Pinet, Pline, XXV, 8, éd. 1615.) 

L’aristolochie aussi est singulière aux i 
playes de la teste... autant en fait le rat- 
telou. (In., ib„ XXV, 11.) 

Ratelou, herbe, aristolochia. (Thresor des j 
trou langues, éd. 1617.) 

Ratelou, m. Aristolochia, yerva. (Oudin, i 

1660 .) i 

ratendre, verbe. 

— Act., attendre de nouveau, ou j 
simplement attendre : 

Chi me ratendes , Marote, 

Chi venrai parler a vous. 

(À. d* la Halle, Jeu de Robin et de Marion , Cousse- 

maker, p. 400.) 

Et point n’i treuveront ly empereur luy 
ratendu par trois jours continuellement- 
(1370,Heuricourt, Patron delà temporalité, 
ap. Polain, Hist. de Liège, p. 438.) 

Quant ilh seurent que le nove Praile es- 
tait gangniè, ilh soy départirent et revin- 
rent, et esürent une plache emmy les 
champs por ratendre et rasonleir toutes les 
vilhes et les gens qui estoient de leuraide. 
(J. de Stavelot, Chron ., p. 336, Chron. 
belg.) 

— Neutr., attendre : 

Jroient gésir... sens ratendre en on os- 
teit. (1301, Charte S. Lambert, n°458, Arch. 
Liège.) 

rateimir, v. a, retenir : 

Si prist Isaac et l’emmynat en une mon- 
tangne ou Dieu ly avoit dit, puis trahist 
l’espee pour coupeir le chief de son fis ; 
mains ly angele ralient l’espee et li 
monstrat une agneal que ilh sacrifiât. (J. 
d’Outreueuse, Myreur des histors, 1, 328, 
Chron. belg.) 

rateivrier, rattenrrier, -oier, verbe. 

— Réfl., s'émouvoir, s’attendrir: 

Maintenant que plouror le voient, 

Do l’autre part se ratenroient, 

Et pleurent mais ke c’est asses. 

(Cheo. as .n. esp., 4365, Fœrater.) 

Mais pourche Baudowin ades se ralenrie. 

( B . de Seb., XVI, 699, Bocca.) 

— Neutr., dans le même sens: 

De mon enfant li cuers mo rattenrrie 

Que jo laissai en la lande enhermie. 

[Beuo.d'Hanst., Ricliel. 1*548, P 180*.) 

ratepeim image, ratt., s. f., sorte de 
perruque, de coiffure : 

Ung arpent do cheveux pillez et des- 
robez de la teste d’aulruy, assembles par 
une perruquere en une masse dite ratte- 
pennage. (Ms. Richel. 24842.) 

Mesmement de joindre a ses cheveux 
une frizee et grande ratepennage attachée 
d’epingles d’argent. (/A.) 
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1. RATER, voir Reter. 

2. rater, raster y v. a. raturer: 

Et aussi rata ledit prestre une lettre 
scellee du grand scel. (1397, Arch. JJ 153, 
pièce 46.) 

Il rata et osta un X sur la somme de 
.xn. c. frans. (Ch. des compt. de Paris, 
P 147 r°, ap. Duc., Rattare.) 

Lettres non rastees , chancelees ni vitieu- 
ses en aucunes part d’icelles. (1461, Ord. y 
XV, 36.) 

— Ratisser : 

Nestoier et rater la mousse. (1496, Compte y 
Valmont, Arch. Seinc-Inf.) 

Vionnaz (B.-Valais) rata y racler, net- 
toyer. 

3. rater, v. a. , surprendre, prévenir : 

Cil (chevaliers) si doivent estre trovez 
D’environ l’ost et devers destre, 

Devant, dorriers et a senestre, 

Es leur espas et es antrees 
Si quo les apies ratees 
I soient aucunes foies. 

(J. de Phioràt, Liv. de Vegece , Ricliel. 1604, f* 33 e .) 

Lat. : Nam quodam motlo ipp« siii proditor invenitur, 

cnjns speculator fnerit ab adversariis comprehensas. 

(Jnstituta rei militaris, lit, 6.) 

Et qui aust ceste quautele 
Faite on toz les oz itele, 

Li agaiz et les Rorvenues 
Quo plusor foiz lor sont venues 
Do nuiz et do jors ausiment 
Ne lor aussent fait nuissement 
Ne lor ost laidi ne matey. 

Mes las aust la force ratey. 

(Id., id., f* 40 b .) Inst, rei milit ., III, 10. 

4. rater, v. n., croître, prendre de 
la force : 

Ostez les chardons des espines 
Et toutes los malveses racines. 

No lessos los mauvez rater, 

Ou encore te feront gra ter. 

(Geffr. de Paris, Chron., Richel. 146, f* 88* ; v. 

7323, W. et D.) 

— ? 

Nonnin, tel s'en plaint seuo teste 
Qui encor tant pourra rater 
• Qu’a sa teste on pourra grater 
La ou pas ne li mongora. 

( Fauvel , Richel. 146, f* 34 e .) 

raterie, s f. , caprice, mauvaise vo- 
lonté : 

Cil qui rien ne vuellent snufrir en cest 
monde pour l’amour de nostre Segneur 
ne chassent pas tail ralerie qui pour la 
délivrance d’une fievee ou d’une goûte se 
courent de .xl. lieues ou de .lx. (Compos. 
de la s. escript., ms Monmerqué, t. I, 
f” 88 r”.) 

Car boine compagnie doit iestre bien privée. 

Ne nulle raterie [n’ ] y doit iestro trouvée. 

(Gtiioa ta Huisit, Poés., II, 90, Kerv.) 

raterrer, v. a., renverser par terre 
une seconde fois : 

Le malheur voulut qu’en courant il ren- 
contre l’autre Polonnois, qui a toute peine 
se relevoit de terre, qui le raterre encor 



une fois. (Ollenix du Mont Sacré, Sec. li ». 
des Berg, de Juliette, 1° 177 v*, éd. 1588.) 

ratet, s. m., petit rat : 

Girart le Ratet. (27 juill. 1400, Inv. de 
meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

ratu, s. m., ravisseur : 

Rath, homecide, laron, mourdreur, ar- 
deur sunt laissiet a le laie justice de capi- 
tele. (1247, Lett. de Henri, élu de Liège, 
dans Cart. de Hainaut, XXVI, Reiff.) 

I 

ratiedir, ratt., verbe. 

— Neut., devenir de nouveau tiède : 

Apres que toutes choses sont ratiedies, 

(Du Pinet, Dioscoride, V, 74, èd. 1605.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Comme les nostres se fussent a ceste 
occasion rattiedis et relaschez de leur ac- 
coustumee promptitude. (Vigenerb, Guerre 
civile, 2* liv., f”29 r*, éd. 1589.) 

1. ratier, ratt., s. m., ratière: 

Doit tendre... un clinquet, tout ainsi 
que un ratier, pour prendre raz. (G. Phe- 
bus, Chusse, p. 314, ap. Sle-Pal.) 

Pour un ratier a Jaquemon le Ilouchier. 

(20 nov. 1362, Exécut. lestam. de Gossuin 
le Louchier, Arch. Tournai.) 

A lui pour ung rattier. (17 fèv. 1404, 
Exéc. testam. d’Ysabelle Volkarde, Arch. 
Tournai.) 

Ung ratier et ung sorigier. (1592, Droict 
de vesvé à Lille, Carlulaire du bailliage, 
n” 1, pièce 38, Arch. Tournai.) 

— Cachot : 

Apres ce que le dit Jehan fu mis au ra- 
tier de la grosse tour, a rompu ou ouvert 
la porte d’iceliui ratier. (1393, Arch. JJ 
145, pièce 157.) 

Noms de lieux, Rathier (Jura, Cha- * 
rente-inférieure), Le Ratier (Lot, Sa- 
voie). Nom de personne, Ratier. 

2. ratier, adj., de rat : 

Par bien amer de volenté entiers . 

Dieu, le facteur de tous les helemans. 

On observe, sans quelque cevre ratisre. 

Les dix commande, do la foy parement. 

(î août 1485, Reg. du puy de l'ecole de rMorigu* 

de Tournai/, 32- congrégation, ms. Bibl. Tournai, p. 

336.) 

Vermine. Ratiere. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

— Réservé : 

Aussi les Angloys longtemps apres César 
ne sont pas venus a la congnoissance des 
lettres, dont ils peussent avoir laissé quel- 
que chose de leurs si anciens faits par 
escript; avec ce que ils ont tousjours esté 
gens assez rattiers et peu communicatifs. 
(Vigen., Comm. de Ces., Annot., p. 197, éd. 
1576.) 

— Avare : 
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El rice et grant et noble estaient 
Li don ke toute jour avoient. 

Car de ce n’iert ratiert ne chicea. 

( Chev . ai .il. esp 19, Foerster.) 

Avoec les soignours et les dames... 
M’esbatoie très Yolentlers : 

De ce n’estoie pas ratiers. 

(Faoiss., Poés., I, lfl2, Î550, Schsler.) 

— Pillard, voleur: 

Li hobe sont par nature ratier. ( L'Avi - 
culaire des oiseaux de proie, ms. Lyon 697, 
î° 217 b .) 

En France n f a que corretiers, 

Et unes gons qui sont ratiers , 

Qui ne servent que de pais fore, 

Por or et por argent atraire. 

(Girra. db Paris, Chron ., 177 1, W. et D.) 

ratificatoire, ratiff., adj., de rati- j 
fication, qui ratifie : 

Lettres qui se bailleront par les dits 
princes, confirmatoires et ratificatoires 
d’icelles. (1493, ap. Godefroy, Observ. sur 
Charles VIII, p. 652, éd. 1684.) 

Lettres ratifficatoires. (Août 1501, Traité 
de mar. du duc de Luxemb. et de Af’ Cl. de 
Fr., Négoc. ent. la Fr. etl'Autr., 1,32, Doc. 
inèd.) 

ratificatorial, ratiff., adj., qui 
ratifie : 

Et sommes délibéré de l'entrenir (le 
traité), garder et observer comment l’avez 
conclud et passé, et de donner icy audit 
ambassadeur toutes nos lettres ratifficato- j 
riales et autres que pour ce il est requis. 
(Corresp. de l'emp. Maximilien !" et de 
iSarg. a’Aulr., II, 145, Doc. inèd.) 

ratifiement, rate., ratte., a . m., 
ratification, confirmation: 

Toutes ces choses il ratifia en suppliant 
encores au roy que au serement et rali- 
fiement dessus diz il mette son decret. (1340, 
Arch. JJ 72, f> 230 v*.) 

Recevra le greement, ratefiement. ( Paix 
entre les R. de Fr. et d'Angl., Montr.-s.-Mer, ! 
Arch. Vat., Instrum.) 

Doit estre tenu ledit maistre Jehan de 
faire son povoir de pourcachier le ratefie- 
ment dessus dit audit monseigneur le 
comte. (1371, Collietle, Mém. de Vermand., 
II, 858.) 

Lettre de don et ratefiement fait par feu 
monsegneur Jacques de Werchin de .xviii. 
Ib., monnoie de llainnault, et aumosnees 
par feu monsegneur Jehan, son pere, se- 
nescal de Haynault. (21 nov. 1377, Fonds 
de* Couvents, Chartreux, Chirographe, 
Arch. de l’Etat, à Tournai.) 

Coppie de . 1 . rattefiement de le charlre 
des monnoyers. (143a, Liv. noir, ms. Va- 
lenciennes 535, f° 141 r°.) 



Ne poelt on alléguer force ne violence 
au cas présent, car la raiihabilion faicte 
par ledit roy des Romains, par plusieurs 
ses lettres et actes dont dessus est parlé, 
purge toutes les forces et violences que 
l’on porroit alléguer, mesmement qu’il 
a faict la dite ratihabilion quæ mandato 
comparatur, luy estant hors de toute 
l crainte et entre tous ses gens de guerre, 
comme d’icelle ralihabition apparoir poelt, 
par plusieurs lettres escriptes par ledit 
roy des Romains. (J. Mou.net, Chron., ch. 
ccxlv, Huchon.) 

ratin, s. m., odeur de rat : 

Sur tous animaux ils (les éléphants) 
haissent les souris, de sorte que si leur 
fourrage sent tant soit peu le ratin, ils n’y 
toucheront point. (Du Pinet, Pline, VIII, 
10, éd. 1566.) 

rationable, adj., doué de raison : 

La tierce (puisance de l’ame de l'homme) 
est apelee ratianable, et por ceste est li 
hom divers de toutes choses, porce que 
nule autre chose n’a ame rationable se li 
hom non. (Brun. Lat., Très., p. 260, Cha- 
baille.) 

rationablement, adv., par compte: 

Por payer rationablement le salaire des 
\ varies delle justiche. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 202, Chron. belg.) 

1. rational, adj., raisonnable : 

Les animaux, rationaux et non nationaux. 
(P. Urailliek, Decl. des abus et ignor. des 
médec, éd. 1557.) 

2. rational, -onnal, -cional, s. m., 

| celui qui tient les comptes : 

Maistres et rationnaulx de l’archifve ou 
chambre de nos comptes. (Nov. 1483, Ord., 
XIX, 181.) 

Si donnons en mandement a nos amez 
et féaux le grand seneschal de Provence, 
gens de nostre conseil royal, maistres, ra- 
tionaux et archivaires de nostre chambre. 
(1486, Charte, ap. Godefrov, Hisl. de Charles 
VIII, p. 539, éd. 1684.) 

rationnier, -cionnier, s. m., pré- 
bendier : 

Item ausdiz chanoines (de Duxne) seront 
appliquez tous les droiz, proufflz, rentes 
et revenues quelconques, que les racion- 
niers de la dite eglise ont accoustumé 
avoir et prendre en icelle ; par telle ma- 
niéré, que quant il vacquera aucune de 
racions, nul d’ilec en avant n’y sera mis 
ne institué : mais vendront successivement 
les droiz et renies desdites racions audiz 
chanoines. (1376, Testam. de Charles roi de 
Navarre , Cod. reg. 8428*, f° 103 r°, ap. 
Duc., Rationarius ■) 

ratirer, ratyrier, verbe. 



ratifiqcer, ratiff., v. a., ratifier: 

i 

Luy affirma et dit le tout estre vray 
et du consentement et volonté de l’empe- 
reur auquel il estoit alè et retourné en 
poste et que tout le ratiffiqueroient. ( Lelt . 
de Louis XII, IV, 294, éd. 1712.) 

ratihabition, s. f., ratification, 
confirmation : 



— Act., remettre en bon état : 

Ke cel linel ailles tost decoper. 

Si en ferai nostre fu alumer, 

Et nos paelea do cel fer estouper. 

Et nos crokes refaire et ratirer. 

(Aliscans, 3800, A. P.) 

Quant ele fu commeniie 
Couverte Vont et ratyrie (la malade). 
(Del userier, Richet. 15213, £• 138 r*.) 



— Fig., rétablir : 

D’un soûl regart le pais ratire 
D’ome a Dieu ... 

(Révolus db Moilibhs, Miserere , ccltii, 7, Va* Ha- 
mel.) 

Endementicrs Palamedes qui moult es- 
toit de grant pourpris fist rappareillier 
toute la navire et ratirer tous leurs affai- 
res. (Istoire de Troue ta grant, ms. Lyon 
823, f" 75 d .) 

— Réfl., retourner, revenir: 

A la loonge de la Virgo 
Qui Diou porta, me ratierg» 

Pour un miracle reciter... 

(G. de Contci, Mir., ms. Soiisoas, P 63° ; col. 4SI, 
Poquet.) 

— Se disposer, s’apprêter : 

D'assembler sa gent se ratire 
Li roys Phelippes. 

(G. Goiast, Itoy. lign., Ricbel. 5698, p. M b .) 

— Se retirer : 

Flamens d’autre part se ratirent. 

(G. Guiaat, Roy. Lign., Ricbel. 5698, p. 38*».) 

RATOARE, voir Ratoirb. 

ratochier, v. a., toucher une se- 
conde fois: 

Lo parax lo ratochet. (S. Bern., Serm., 
Riche!. 24768, f° .) Lat.: ilerum tangit. 

1. ratoir, -ouer, rastoir, s. m., ins- 
trument pour racler : 

IIoc ostorium (?), rastoir. (Gloss, de Glas- 
cow. P. Meyer.) 

Les ratouers a rere ledit sel. (Fév. 1415, 
Ord., X, 527.) 

2. ratoir, s. m., ratière, souricière: 

Ratoir: m. A mouse trap, or a trap for 
rats. (Cotgr.. 1611.) 

1. ratoire, -toare, -touere, -tuere, 
retoire, s. f., ratière, souricière: 

Muscipula. Retuere. (Gl. de Garl., ms. 
Bruges 536, Scheler.) Var., retoire. (Ed. 
Géraud.) 

Et de sarges et de tapis. 

Et de raloires a sorts. 

{ Dit des marcheans, ap. Crapelet, Prou. et Diet. no- 
pal., p. 163.) 

Nous les arons comme souris 
Attrapez en la ratouere. 

(G. de S. Asdré, Hist . de Jean IV, Lobia.. il, 70t.) 

Les Secretains avec une ratouere prirent 
une souris qui estoit pleine* et feit cinq 
petits souriceaux dedans la ratouere mesme. 
(Amvot, Fier, Sylla, XVI, éd. 1567.) 

Les uns disent que les tribunaux de jus- 
tice, sur lesquels une formiliere de juges 
sont assis, ne sont maintenant que piégés 
et ratoires. (De i.a Noue, Disc, polit, et mi- 
lit., p. 87, éd. 1587.) 

D’autant qu’elle est faicte (la cage)comme 
nasses ou ratoires a prendre poissons ou 
rats. (O. de Serres, Th. d’Agric., V, 11, éd. 
1605.) 
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— Fig. : 

Dne raiouere a prendre les passans. (Du 
F ail, Cont. (TEutrap., I, éd. 1598.) 

Par trois diverses fois, et par divers en- 
droits, il attrappa (dans le filet) une ving- 
taine de chevaux et plus de cinquante 
hommes de pied ; mais la ratoire estant 
depuis descouverte, les rats n’y vindrent 

É lus. (Du Villabs, Mém., VIII, an 1557, 
ichaud.) 

Livres (de la librairie de S.-Victor)... 
desquelx s’ensuyt le repertoyre, et primo : 
Bigua salutis... La raiouere des théologiens. 
(Rab., Pantagr., ch. vu, éd. 1542.) 

— Chatière: 

Ratoire: f. The hole in a doore, for a cat 
to goe in and out at. (Cotgr., 1611.) 

Berry, Poitou, Saintonge, Aunis, ra- 
iouere, ratière, Bourg., Dijon, raitore, 
petite maison basse et étroite, ce qu’on 
appelle un trou. (La Monn., Gloss, des 
Noels Bourg.) 

Il y a à Nevers la rue des Ratoires. 

2. ratoire, - oere , -ouere, -ore, a. f., 
instrument pour racler: 

Or faut la met a pestrir pain. 

La ratoere. 

Au saaa i faut la aaasouere. 

(Pitié des chos. qui paillent en ménage, ap. Jub., 
Nom. rec., Il, 167.) 

Et la mafst pour pestrir, buletel et saaa, 

Saaoire et ratoire et plume, se ne l'as. 

( Dit de Ménagé , 160, Trébutiea.) 

La ratore. (1360, Invent, de l'ostel de N.-D. 
des Barres, Arch. Loiret, Ste-Croix.) 

Une ratoire et .u. sas de toille. (18 nov. 
1392, Vente de meubles de la mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d’Or.) 

Lesdiz mesureurs auront chascun une 
mesure et une pelle et raiouere pour ycel- 
lui office exercer. (1415, On/., XI, 313.) 

Ratoire a raire blé mesuré, hostorium. 
(1464, J. Lagadeuc, Cathol., éd. Aulfret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

II valloit mieux de coucher avecques 
une raiouere de fil d’arehal qu’avec elle, 
f Brant., Des Dames, IX, 262, Lalanne.) 

— Pelle à ordures : 

Raiouere, f. A paring shovell. (Cotürave, 
1611.) 

3. ratoire, s. f., la plaie produite 
par un cautère et par l’onguent, l'em- 
plâtre qu’on met sur cette plaie : 

Ratoire: m. A ruptory; askinne breaking 
oyntment, medicine, or salve. (Cotor., 
1611.) 

Ratoire, de ruptorium, c’est a dire un 
cautere. (Dict. des termes du vieux fran- 
çais, 1750, in-fol.) 

ratoise, -oyse, s. f., ratière : 

Muscipula, ratoyse. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 546, Scheler.) 

raton, voir Raston. 



RAT 

ratoniere, - onniere , ratt. t s. f., ra- 
tière : 

Une ratlonniere. (Octobre 1592, Droict de 
vesve à Lille , Cartulaire du bailliage, n°l, 
pièce 38, Arch. Tournai.) 

Nom de lieu, la Ratonnxère y Loiret. 

ratonner, v. a., presser amoureu- 
sement : 

Jo vuel estro d’cle basiez et acolez 

Et en sa belle brace soit mes cors repousez. 

Si gcrra avec moi, si en ferai mes grès. 

Si me ratonnera les flans et les coules. 
(Florence de Home, Ricbel. 4198, f° 2 ▼•.) 

Suisse rom., Vaud, ratonner , aller et 
venir de côté et d’autre sans faire 
aucune besogne utile. 

ratore, voir Ratoire 2. 

ratorer, voir Restouer. 

ratorxer, ratourner , verbe. 

— Neutr., retourner: 

Et si ratort delivrement 
Et mont et relaist sa ventaillo 
Et si roviegno a sa bataille. 

(Atre per., Ricliel. 2168, f* 16*; 223, Herrig.) 

— Act., faire retourner, ramener: 

Ce que nostro Sires a por grant bien oommandé, 
Par malvaises costumes ont en mal ratornê. 

( Vie de Ste Thnysis, nichai. 23112, f* 102°.) 

Car puis ko toute docoment 
Pour li, et pour sa valour, 

Esperer doit onsement 
Sa douçour, 

Cesto raison ratour , 

Se madame le consent, 

Esperer si hautement. 

(Poit.fr. nu. àv. 1300, t. III, p. 1183, Ars.) 

— Remettre en état, rétablir, répa- 
rer: 

E qu’il funt, funt de quor joios, 

Del leu ratorner desiros. 

(Bsa., D. de Norm ., 11, 10901, Michel.) 

Ca rites I lois sont bestornoes. 

Revien I Car ja mais ratornees 
Nièrent a droit se nos ra tournes. 
(Rbmcl. de Mojl., Cari té, v, 10, Vau Hamel.) 

Le trou rapareUle et ratorne , 

Si k’il n'i pert. 

( Dolop., 5456, Bibl. els.) 

Quant la terre est bien moillie. 

Et do la pluevo est mergullio, 

Li vens l’essue et le ratorne. 

(Gui de Causa., Barlaam, p. 175, ▼. 23, Meyer.) 

Et ratorné 

Maint castiol et mainte cité. 

(Mous*., Chron., 4579, Reiff.) 

— Rassembler : 

Lear eschiele ratournoisnt 
Comme gens petit esgerees. 

(G. Guuxt, Roy. lign., Richet. 5618, p. 171*.) 

— Disposer, arranger, préparer : 

Et li baron ratornerent le lor (assaut) par 



devers la terre et de perrieres et de man- 
goniaus. (Villeh., S 164, Wailly.) 

Mais la somme del conseil si fut tels: 
que ils ratomeroient lor afaire Lendemain 
qui semadis ere. (Io., ib., S 240.) 

— Réfl., se préparer, se disposer : 

Cil des nés le roi se ratournent 
De Gnl de Namur métré en dotes. 

(G ci A rt, Roy. lign., Richsl. 5688, p. 315*.) 

— Act., parer, orner : 

Et lors ratomera son chlef 
De gulmple et de chapelet. 

(La Contenance des famés, Richet. 1583, (* 107.) 

— Réfl., se vêtir, s’habiller de nou- 
veau : 

Elle faillit sus en hasle et reprint son 
atour et s’en antra en une aultre chambre 
pour se ratourner. (Louis XI, Cent. Noue., 
XXXIII, Jacob.) 

— Act., donner en retour, en com- 
pensation : 

Por ce ke j’ai retrenchié les bois de Wi- 
berstap por devers ma vile par l’aisance et 
por l’ntilitei de me glise de Verdon, je ra- 
torne a l’abri et au covent devant dis del 
mien bois par devers Wiberstap selon Es- 
pesviter a l’eswart de Werinrt mon prevost 
de Maucort. (Août 1250, Abb. de Ch&till., 
cart. 65, Arch. Meuse.) 

Centre, Mons, Liège, ratourner, re- 
tourner sur ses pas. Wallon, Ardennes, 
ratourner, faire revenir les bêtes qui 
pâturent vers un point déterminé. Pic., 
Oise, ratourner , tourner: ratourner à 
droite, ratourner à gauche, ratourner 
une rue. 

ratouere, voir Ratoire. 

ratourel, s. m., peut-être objet 
servant à racler : 

Ostorium [?], ratourel. (Gloss, de Coruthes.) 

Cf. Ratoir. 

ratourner, voir Ratorngr. 

ratraicte, voir Ratrute. 

ratrainer, v. a., traîner de nou- 
veau : 

Soit traisnee parmy les fors et parmy 
les carefours de voies en plusieurs lieux 
et ratrainé ou buisson ou vous meistes la 
charoigne. ( Modus , f 67, ap. Sle-Pal.) 

Les mors ratrainer et rassembler. 
(Froiss., Chron., II, 126, Luce.) 

ratraire, ratt., v. a., rompre, annu- 
ler: 

Se aucun vouloit ledit marchié ratraire 
par coustume de pais. (1300, Ch. du garde 
du sceau de Caen, dim. av. S. Bartu., S. 
Etienne, Arch. Calvados.) 
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— Délivrer: 

Ll bolns rois (Charlemagne) ouvra toi 
Quar il ne ratrest pas le rice [enai. 
Pour le povro moire en la brice. 

(Pb. Mousk., Chron., 3907, Reiff.) 

— Reprendre : 

Par quoy messire Jaques de Harcourt 
porra bien atendre une espace jusques a 
ce que avez recouvré ceste ville de Crè- 
vent, par laquele avoir de vostre partie 
polries legierement ratraire Ansoirre, voire 
toutes les villes et chasteaux quy sont 
jusques vers Üigon en Bourgoigne. (Wa- 
vrin, Anchienn. Cro/i. d'Engle I, 237, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Serrer plus fortement : 

Prastre, ton cuer, s'il sa deslle. 

Par panr restraing et ratrai. 

(Raacs.ua sa Mon., de Cariti, lxxvi, 9, Vus Hamel.) 

— Raconter : 

Lor dame content a ratraient 
Tuta l’ovre, que rien n’i laient. 

(Beu., D. de ÏVorm., II, 1813, Mietwl.) 

— Ramener : 

Da çou qu’il avoit tant creu 
Le fans mentaour descreu 
Et la contessa, ki quidoit 
Sas hommes ratraire a son droit. 

(Uoosa., Chron., 15135, Reilf.) 

Si escripsi il et manda flablement au 
conte de Flandre sen cousin que il ratre- 
sisl et tenist a amour ses gens. (Froiss., 
Chron., II, 429, Kerv.) 

— Terme juridique, exercer un re- 
trait, recouvrer la possession d’une 
chose aliénée : 

[Pooir de) garder .plais et jours a loy 
sur iceulx héritages, [par faulte de rentes 
deues], s’il le convient; y renunchier, et les 
renouveller touteiTois que mestier sera ; de 
les rattraire et demener par loy selon les 
coustumes des lieux ou iceulx héritages 
seront scitues et assis. (21 septembre 1474, 
Escript de reprinse pour l’ospilal Saint 
Eluthere,... Procuration générale incluse, 
Chir., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lesquelz comparant dirent et recong- 
neurent que, puis nagueres, comme en- 
trez ou point de saisine, tenure et plais 
gardez par Arnoul le Lombart, sur deux 
maisons et heritaiges, joingnans... pour 
sauver huit livres tournois de rente heri- 
table, constituées sur la dicte maison et 
heritaige, euix avoient rattrait, et esté 
adheritè desdictes deux maisons et heri- 
taiges, comme par escrips de adheritement 
pooit ad plain apperoir. (6 septembre 1481, 
Escript de parckoni d’entre Jehan de Hurte- 
bise et Gilles Marchant, chir., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

.iiii“. banierettes de loilles peintes des 
armoyeries de l’empereur nostre sire et 
de la ville, pour les attacher aux masures 
habandonnees par les heritiers, afin de les 
faire renclore et ratraire. (1525, Comptes 
d’ouvrages, Arch. Tournai.) 

— RéfL, se retirer: 

Et se ratrayrent en leurs pavillons. (J. 
Le Fevre, Chron., I, 267, Soc. de l’Hist. de 
Fr.) 



— Infin. pris subst., retour: 

Quant l’emparera ert devisa. 

Maint princes en iert envies. 

Par quoi l'empereres Henris 
Del ratraire fu atenris. 

(Moosk., Chron., 20115, Raiff.) 



ratra.it, -tret, s. m., retrait : 

Accions de ratret et de guarentise. ( Di- 
gestes de Just., Richet. 20118, f* 2*.) 

Les quieulx' (fiefs) j'ay eubz par ralrnit 
debourssé a cause de signeurie. (1464, 
Aveu, Bailliage d’Evreux, Arch. P 295, reg. 
1 .) 

Or disoet ledit demandeur qu’il estoit le 
prochain lignager d’iceluy vendeur, par- 
quoy a venir au ratrait avoit droit. (Mart. 
D’Auv., Arr. d’Am., p. 321, éd. 1587.) 

ratraite, rattraite, rattraitle, ra- 
traicte, rattraicle, ratrele, s. f., retrait 
lignager : 

Per raison de ralrete. (1360, S.-Evroult, 
Arch. Orne.) 

Ordonnance de l’archiduc Albert du 26 
novembre 1412 sur le fait des ralraictes 
d’heritages de rentes constitues a pris 
d’agent. ( Vsuiges et coustumes de la ville de 
Valentiennes, ms. Valenciennes 247, f* 195 
r°.) 

De la vesve de feu Mathieu Pol, pour sa 
maison et heritaige séant en le noesve 
rue, en ladicte ville, sur laquelle maison 
et heritaige lesdis freres, depuis la ra- 
traicle par loy faicte de ladicle maison et 
heritaige, ont droit de prendre et recep- 
voir, chascun an... (8 juin 1470, Tutelle de 
Loysel et Gillot Descamps, Arch. Tournai.) 

Pour lesquelz [arrieraiges de rentes], 
ladicte maison est mise en saisine, tenure, 
et en voye de rattraitle. (10 janvier 1481, 
Escript par haulce pour Jehan Thuises, la- 
boureur, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Lesquelles maisons ilz avoient, depuis 
ladicte rattraitle jusques a présent, tenu 
par indivis... (6 septembre 1481, Escript 
de parchons d’entre Jehan de Hurtebise et 
Gilles Marchant, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Pour rattraire a tiltre de proximité de 
lignage aucuns héritages patrimoniaux 
vendus, est requis que le proisme voulant 
rattraire soit parent du vendeur, du lez 
et costé dont i’heritage procédé, et qu’il 
intempte sa poursuite de raltrairte ende- 
dans quarante jours apres l’adheritemenl 
baillé. (Coût. loc. des bancqs de l’Epine 
TApostet/e, Nouv. Coût, gén., II, 917.) 

— Retrait féodal : 

En vendition, ou alienation d’heritages, 
ratraire de proximité de lignage, pareille- 
ment ratraite par puissance de seigneurie, 
n’a lieu. ( Coust . d'Arras, 49, dans Coût, 
gén. d’Artois, éd. 1679.) 

ratrayant, s. m., celui qui fait un 
retrait lignager : 

Pour-obtenir tele ratraite par proximité, 
n’est requis que la poursuite se fasse par 
le plus prochain parent du vendeur : ains 
suffit que ledit ratrayant soit parent dudit 
vendeur du lez et costé dont l’heritage 
procédé. (Coust. de Toumay, ms. apparte- 
nant & M. A. Bocquillet, p. 33.) 



ratret, voir Ratrait. 

ratrete, voir Ratraite. 

ratripeler, -eller, v. a., arranger 1 
inventer, mettre sens dessus dessous : 

Vert jus suis qui mensonges forge 
Qui rue vent a pleine gorge 
Qui rage mouline desgorge. 

Qui scay bourdes ratripeler, 

Et qui foict bled devenir orge. 
(Moubit, Faictx et dicte , f* 245 r*. éd. 1349.) 

Voy nostre camp tout roi et tout pelé 
Tout pettelé et tout ratripellé. 

(Id., it>., t* 70.) 

ratropeler (se), v. réfl., se ras- 
sembler, se rallier : 

Li autre qui se desrouterent. 

En reont se ratropeler ont. 

(G. Cuisit, Roy. lit/., 16089, W. et D.) 

Le destrier point, sa gent escrie. 

Qui o lui sont la entendus ; 

A eus 1 a eus 1 ils sont vendus 1 
Pour néant ci se ratropelent. 

(In., ib., 15882.) 

ratroter, v. n., courir en trottant 

vers : 

Las lui ki au monde ratrote, 

Li descrotes ki soi recrote I 
Je duell dou cloistrier radotant 
Cui roi au siecle ratrotant. 

(Résolus de Moiliiss, Cariti, cxxxiv, 4, Ven Ha- 
mel.) 

Rouchi, Flandre, rattroter, revenir 
en allant au trot. Wallon, v. a., ratro- 
ter, faire retourner. 

ratruandi, -y, part, passé, devenu 
truand : 

Truant plus que ratruandy. 

(Gauss, Mist. delà pass., 20843, G. Paris et Rav- 
naad.) 

ratte, voir Rats 1. 
rattefieme.vt, voir Ratikiembnt. 

RATTEPERtVAGE, VOÎr RaTEPENHAQB. 

ratte-volage, s. f., chauve-souris : 

Ratte-volage : f. A Bail. (Cotgr., 1611.) 

Se dit encore dans le Lyonnais. 

rattier, voir Ratikr 1 et 3. 

rattouper, v. a., couvrir une dette 
en en faisant une autre : 

Versuram facere. Cic., payer debpte avec 
debptes, rattoupper ses debtes. (Jus., No- 
mencl., p. 232, éd. 1577.) 

Ratuere, voir Ratoire 1. 

rature, s. f., action de raser: 

A la tonsure des cheveux ou a la rature 
appartient trois choses, garde de netteté, 
laidure et nuesce. (Légende dorée, liai. 
1333, P 71“.) 
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Rature de barbe, rasura barbae. (Nicot, 
Thresor, éd. 1600.) 

raturier, s. m., barbier: 

Un bon raturier, c'est un bon barbier sa- 
chant bien et doucement raire une barbe. 
(Nicot, Thresor, éd. 1606.) 

ratveul, raveul, s. m., loir : 

Ratveul, ou Raveul, ou I.oir, Glis, hujus 
gliris. ,J. Thierry, Dicl. fr. lut., 1661.) 

rau, adj., enrhumé, enroué: 

Ne je ne puis mais haut crier. 

Car douta mois on l’an suis raus. 
(Baudb Fastoul, Congié, 383, Diaaui, T roui', artit., 

p. 122.) 

RAUCEDHiE, s. f., enrouement: 

Et vient especiaiment raucedine pour la 
grevance des lacertes qui diialent l’epi- 
glote. (B. de Gord., Praliq., IV, 13, éd. 
1495.) 

RAUCILLER, V. ? 

S’il va amont l’eaue (le loutre), qu’on 
prengnc bien garde s’on verra point de lui 
rauciller, et en ce pourras congnoistre la 
meilleure erre par les marches s’il sur- 
marche l’une sur l’autre. ( Modus , f” 13 r*, 
Blaze.) 

raude, s. f., territoire : 

Laquelle Lorence qui avoit desja chassié 
et emmené les dites oyes jusques en la 
raude du dit village. (1399, Arch. JJ 154, 
pièce 413.) 

rauder, verbe. 

— Neutr., rire, se gausser : 

Apres qu’ils eurent tous soupé et joué et 
raude les ungs avecques les autres. (1453, 
Arch. JJ 182, pièce 77.) 

La dame et les commeres parlent etrau- 
dent, et dient de bonnes chouses. (Quinze 
Joyes de mariage, III, Bibl. elz.) 

— Réfl., se moquer, se railler : 

Auquel lieu avoit une jeune fille a ma- 
rier, a laquelle le suppliant se rauda de 
parolles sans nul mal. (1453, Arch. JJ 182, 
pièce 8.) 

Le suppliant non pas par mal courage, 
mais en soy cuidant rauder et esbatre. 
(1455, Arch. JJ 187, pièce 257.) 

Or s’en vont les amis au matin, qui ont 
bien veu la contenance de la dame, et leurs 
▼allez leur comptent en chemin ce qu’ils 
en ont aprins avecque le page du prou- 
domme : si î’en raudent en chevauchant. 
( Quinze Joyes de mariage, VI, Bibl. elz.) 

Apres ce qu’elles ont conclut comment 
elles procéderont, elles s’esbalent et se 
raudent ensemble ( Ib ., XV.) 

Ainsi se raudent et moquent du bon 
homme. (Ib.) 

Lors a l'aventure il y vient, et se raudent 
et s’esbatent. (Ib.) 

rauderie, s. f., raillerie: 

Icellui Cheminart dist au suppliant par 



maniéré de rauderie telles paroles. (1458, 
Arch. JJ 188, pièce 35.) 

raudir, -yr, rauldir, verbe. 

— Neutr., rôder, courir çà et là : 

Raudissent par mons et par vaulx. 

(Slot Dahbbral, le Livre de la deablerie, F 15', 4d. 
1507.) 

Atant se mist le roy a chemin tout cou- 
rant, affin que Norhotouyst, mais peu leur 
valut, car toute la nuyt raudirent sans en 
avoir nouvelles. (Perceforest, vol. VI, 1° 75 v”, 
éd. 1528.) 

Mais moy j’en ay faiet per a dis. 

Je cours, je trotes. je rauldis, 

Je faicts gambades et grans saultz. 
(Moralité de Marchebeau, p. 7, ap. Ler. de Liney et 
Uichel, Farces, Moralit. et Serm.jog., t. IV.) 

— Act., parcourir en vagabondant : 

Nous avons raudi et circui le monde. 
(Martin Le Franc, l’Estrif de Fort., f* 37 
r”, Stc-Genev., (E 569.) 

Elle avoit raudy et couru le pays tant 
ue du monde ne sçavoit que trop. (Louis 
I, Cent Nouv., lxxvi, Jacob.) 

Haut-Maine, raudir, courir le monde, 
faire la vie. 

raudour, voir Rador. 
rauet, adj., un peu rauque : 

En cantant quanqu’il pot adont 
D'une vois rauete ce cant. 

(Benart te nouvel, 6935, Méoo. ) 

Estes vous Pintain le gheline 
Sour un palefroi de ravine 
Cantant, s’estoit un poi rauete. 

(Ib., 6998.) 

rauger (se), v. réfl., remuer : 

Il fut frappé de maliadie et maulvais 
ventz en sa maison ... tellement qu’il ne | 
se pouvoit rangé ny pourté tant de ses 
bras que jambes. (1555, Authentiques des 
reliques de Ste Agathe, Arch. de l’église de 
Tournai.) 

Se dit encore dans le Berry et dans 
le Nivernais. 

rauldir, voir Raudir. 

raule, voir Rieuls. 

rauler, voir Râler. 

raulet. s. m., sorte de poire : 

Raulel. The name of a certaine great 
peare. (Cotgr., 1611.) 

raulte, voir Rate 1 . 

rauner, verbe. 

— Act., rassembler: 

En hait s’eacrle, s’anseine raunant, 

Vars la cité s’en volt aler fuient. 

(Otinel, 857, A. P.) 

Car tu dois ton ost repliier 
Et ramier et reliier. 

(J. db Pbiobat, Lie. de Vegece, Ricbel. 1604, f*47'.) 
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— Réfl., se rassembler, se réunir : 

François et Anglols s’entrelaissent 
Et par parues se raunent. 

(Guiakt, Boy. lign., 13660, W. et D.) 

— Neutre, dans le même sens : 

Se me prendos a feme, por voir vos puis conter, 
Vostre linages crt espandus outremer. 

Et jusqu’en orient le verra on rauner. 

(Uelias, Biehel. 12558, P S k .) 

Trostous les fist la endroit rauner. 

(Adbb., En fane. Og., Art. 3142, p 113*: v. 7158, 

Scbeler.) 

raus, voir Ros. 

rausable, adj., envahissant: 

Tant sont fors, tant sont rausables 
(les eaux) 

Que les brebis en leurs estables 
ui près de la rive seolent 
t les semailles ravissoient. 

(Fabl. <rOv-, Ars. 5069, F 1I4‘.) 

rause, rouse, rouche , s. f., glayeul, 
iris : 

Toutes tainturesa draps sont defTendues 
a traire (du royaume), et toutes autres 
choses, qui sont a faire draps, si comme 
suif, rause, chardons, etc. (1352, Ch. des 
Compt. de Paris, f" 122 r“, ap. Duc., Rau- 
sea.) 

Carex, une herbe qui naist es lieux aqua- 
tiques, ayant feuille semblable a grands 
cousteaulx. Aucuns l’appellent rause. (Roa. 
Estienne, Dicl. latinum, éd. 1552.) 

Rouse: f. Sedge, gladen, glader, sword- 
grasse, sheer-grasse. (Cotgr., 1611.) 

Rouse: f. Espadana. (Oudin, 1660.) 

Espadaiia, f. yerva. Herbe hommee glay, 
ou glayeul, et flambe, c’est aussi la rouche 
dequoy se fait le gros foin. (Id.) 

Rause, carice, o giunco marino, un’herba. 
(Duez, 1660.) 

Berry, raucke, roseau. 

rauser, voir Reuser. 

rausier, s. m., glaïeul: 

Rustis, gallice rausier. (1348, Gloss, lat. 
/h, Riche). 1. 4120.) 

RAUSIKE, S. f.,? 

Tels se fait mire qui lor ment. 

Et tels lor dist qu’il set fisique. 

Qu'il tient a saus plains de rausike. 

( Gauoain , 1846, Hippeae.) 

HAUSSE, S. f. ? 

D’elle [de la vesve van den Broucqdel 
pour pièces de musses .vi. s. .vin. d. (9 
nov. 1453, Exècut. testam. de Jehane Bella- 
porta, Arch. Tournai.) 

rausseir, voir Reuser. 

raussuvs, s. m. pl., p.-ê. détours: 

D’autant que le sentiment du lievre n’est 
si grand que celui du cerf, et qu'il ruze 
plus souvent, cela est cause de leur faire 
(aux chiens) le sentiment meilleur, plus 
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délié et plus subtil : aussi leur apprend il 
a faire leurs ratusins soudains, et prendre 

S eine a trouver le bout de la ruse de la 
este qu’ils chassent. (Charles IX, D» la 
chasse, p. 60, éd.^625.) 

haute, voir Rate 1. 

rauve perse, s. m., sorte de corps 
de métier : 

Il est aussy renouvellé ou continué, 
comme cy devant, un second college de 
drapperie nommé le rauve perse, composé 
de trois presidents, et de onze autres ad- 
mis au serment, qui ont la connoissance 
sur le fait de la tissure et des draps non 
préparez, et de ce qui en dépend. (1632, 
Coût, de Bailleul, Nouv. Coût, gén., I, 957.) 

ravace, s. f., ravine, inondation, 
débordement,- torrent, ce que les eaux 
entraînent avec elles: 

Se il est en prison, ou en chemin de 
Rome, d’outremer, ou de S. Jacques, ou 
par ravace d’ague empescliiez, se doit en- 
voier excuser. (1350, Ord., II, 319.) linpr., 
ravate. 

* Cf. Lavasse, qui est p. ê. le même 
mot. 

ravage, - aige , s. m., sorte d'impôt : 

Et du lieu de la Prichartiere assis en la 
paroisse de Vernon tenu en foy... esploitié 
et ravaigié en l’an de ce compte par les 
dits fermiers par defaut de... foy et hom- 
maige du dit lieu... et du dit ravaige a esté 
receu par les dits fermiers. (1482, Compte 
du domaine de Romorentin, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f° 200 v*, Arch. Loiret.) 

ravager, -aigcr, v. a., lever un im- 
pôt : 

le Guillaume tiens et advoue a tenir le 
droict de prandre et ravager par droict de 
jussion et de juridiction jusques a sept 
solz sur tous ceulx qui... (1404, Reg. féod. 
du comté du Poitou, Ch. des Compt. de Pa- 
ris, f* 119 v°, ap. Duc., ravale.) 

— Synon. d’exploiter : 

Du lieu de la Prichartiere assis en la pa- 
roisse de Vernon, tenu en foy... esploitié et 
ravaigé en l’an de ce compte. (1482, Compte 
du domaine de Romorentin, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f” 200 v*, Arch. Loiret.) 

• ravaille, s. f., menu fretin : 

Les poissons vulgairement nommées ra- 
vaille, c’est a dire (si) petits que on ne les 
trie point, parce qu’ils sont trop menus. 
(L. Joub., Hist. des poiss. de Rond., V, 12, 
éd. 1558.) 

ravaiixer, voir Ravaler. 

raval, -ault, s. m., diminution, ra- 
bais, dépréciation, rabaissement : 

Le raval des dictes monnoies. (1445, 
Lettres de Louis XI, 1, 198, Charavay.) 

Pour encoires ung raval desdictes criées, 
sourvenu a cause de encoires oultres nou- 
velles pammees mises etjectees sur ledict 
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marchiet, paiet ausdissergens a verghes... 
(15 juill. 1529, Exéc. test, de Guill. Four- 
ment, Arch. Tournai.) 

Jusques icy vous avez entendu les gran- j 
deurs de ce connestable, entendez main- 
tenantson raval. (E. Pasq., Recherch., VI, 10, 
p. 476, éd. 1621.) 

Il voyoit ceste conjuration n’avoir esté I 
brassee qu’au raval de son authorilé et 
avancement de celle de l’Espagnol. (Id., I 
Letl., xvii, 2, éd. 1723.) 

Au grand dommage de la ville et raval 
de son ancienne splendeur. (La Mobliere, 
Le trois, liv. des antiq. d’Amiens, p. 421.) 1 

L’an 1587 le blé fust a si hauit prix qu’il , 
valut 21 livres le mencaud, et si vint a tel 
ravault l’annee suivante, qu’il valut 30 pa- 
tars. (1587, manuscrits sur l’histoire de Va- 
lenciennes, ap. Ilècart, Dict. Rouchi-Fr.) 

Il falloit, comme ouvrage de ville et pu- j 
blic, exposer aussy celui cy au raval qu’ils 
appellent et non convenir definitivement 
avec certain architecte qu’apres le raval 
fait, tel que d’ordinaire il se fait aux ou- 
vrages publics et d’importance. (1610, Piiil. 
de IIuroes, Mémoires, Mém. de la Société 
histor. de Tournai, V, 196.) 

Sur ce, viennent architectes de tous 
costez, les uns apres les autres, telle fois 
l’espace d’un moys, de six, d’un an et 
plus : et a la fin l’emprise est laissée, non 
au plus suffisant d’entre eux, mais sou- 
vent a un brouillon, qui se contentera de 
moindre salaire qu’un bon maistre, et 
celuy qui demande le moins, promettant 
autant ou plus que les autres est toujours 
receu ; et vient de la ce mot de raval, de 
ce qu’ils ravalent tous et descendent de la 
demande de ceux qui les ont devancez. 
(Id., ib., p. 197.) 

Considérant son raval d’un costé et 
l’exaltation de ses ennemis de l’autre, il 
(le diable) ronfle, il fume, il enrage d’en- 
vie. (Louys Richeome, Disc, des miracles, 
p. 237, éd. 1613.) 

La livraison desdites cires, bois et chan- 
delles se passera au rana/etpiibliquement. 
(Règlent, du 28 mars 1615, ap. Hécart, Dict. 
Rouchi-Fr.) 

Et ne polra chascun raval, soit devant, 
ou apres l’cntasmcment, porter moings de 
vingt cinq florins, rien de plus, s’ilz voe- 
lent. (18 nov. 1616, Cahier des charges de 
F adjudication de la constitution des galeries 
de le Halle, Reg. des Consaux, 1614-1617, 
Arch. Tournai.) 

Wallon, ravau, rabais, dépréciation. 

ravale, -aile, s. f., rabais : 

A Jehan Wille, l’ung des dictz sergent a 
le verghe, pour encoires deux ravalles des 
dictes criées sourvenues, a cause de pam- 
mees jectees nouvelles sur ledict marchié. 
(15 juillet 1529, Exéc. testam. de Guill. 
Fourment, Arch. Tournai.) 

ravaler, -valler, verbe. 

— Act., faire descendre, jeter bas : 

Li anaux fu pesai», et forment demenei ; 

Vallet et escuiera emplirent les fosses ; 

Mats de marrien pesant sur les créneaux posez, 
Avait on nostre gent laidement ravalez. 

(C.ut., Du Gosselin, 8169, Charrie».) 

Atiltres montans sur eschielles dreschies 
estaient rudement ravalles de pieres et de 



I gros mairiens. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10511, V, iv, 5.) 

— Neutre, descendre : 

L’une onde a l’autre se balance 
Ausi com juo a le pelote : 

L’une eure jusqu'ns nues Ilote, 

Et jusques as rives ravale. 

‘ (Curestisb, Du Roi Guill., 2195, Michel.) 

Ausi com un singe ahoquié 
A un bloquai et ataquié. 

Et que ne puet monter en haut 
Que en montant tost ne ravaut. 
(DtQtjiu.xvn.it, Pelerinaige de humaine lignes, en. 
Duo., Uoccus.) 

St furent lors, comme on pont présumer, 
Sans escumor les vagues racallees. 

(C. Mas., Ballad., Naissance de M r ie Dauphin, p. 

A.I Ittag \ r P r 



— Fig. : 

O chites noble de mont haut. 

Ou boni ne monte ki ravaut. 

(Rsactus ni Moilicss, de Carité, ccxxx, I, Van 
Hamel.) 

Quant a c^lle (fortune) du duc de Beth- 
fort, elle commença aussi grandement a 
ravaler. (Est. Paso., Rech., VI, 4, p. 456, 
éd. 1621.) 

— Diminuer : 

Il doibt estre enjoinct aux juges et gens 
du roy estre songneux de bailler promp- 
tement le poix aux boullengcrs, quand le 

? rix du bled ravallera a la halle. (12 mai 
551, Arch. mua. Rouen, A 16.) 

i ravaleur, -valleur, s. m., dénigreur, 
qui ravale : 

De son bienfaiteur devint mescongnois- 
seur de grans biens recheus, lempteur de 
sa vieillesse, et ravalleur de ses glorieux 
i vieux jours, s’il eust peu. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 95, Buchon.) 

I De meschans gens hayneux et ravaleur. 

I (J. MascumoT, Lumière des Princes, Bail., XXIII. 
éd. 1539.) 

! Un auteur du xix* s. a repris ce mot : 

Malheur à qui va chercher dans la vie 
privée d’un homme des raisons de moins 
admirer ses actions publiques ! A coupstir, 
ce ravaleur des vertus ne fera jamais lui- 
même des actions dignes d’être racontées. 
(Chateaubriand, Analyse raisonnée de l’Hist. 
de Fr., p. 213.) 

ravaluer, -allucr, v. a., évaluer, 
estimer à nouveau : 

En pluisieur monnoies remises et rava- 
luees en ce rendage. (1352, Receple de Gan- 
drart d’ Andegnies, Arch. mun. Valencien- 
nes, CC 4, f” 38 V.) 

Toute somme de l’accat de l’estoflfe des- 
sus. dite de keuvre et d’estain p. le dite 
cloq le pois de Bruges ravaluel a no pois 
de Valench .v". . 11 *. .iw“. (1358, Conl. des 
frais p. le nouv. cloque, XII, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Sont .vu. lb. tournois, ung durdrecht, on 
a de perte a ravaluer icelle somme a le 
monnoie de ce compte présent. (22 no- 
vembre 1431, Tutelle de Miquelet Doudin, 
Arch. Tournai.) 

Combien ravaluez vous, appréciez vous, 



Digitized by 



Google 




624 RAV 

apprisez vous vostre nouvelle robe, or a 
combien faictez vous vostre nouvelle robe? 
(Palsg., Escluirc., p. 510, Génin.) 

11 a une bague tant riche que je ne la 
puis point ravnluer, or estimer. (Id., ib., 
p. 765.) 

— Restituer : 

Hault pris me soit ravallué. 

(G»xbas, Mut. de la Pass., 2759, G. Pari».) 

— Récompenser, rendre la pareille à : 

Je pry Dieu qu’il le ravallue 
A vostre arue au hault firmament. 
(Gagnait, .Wist. de ta Pans., S 612. G. Paris.) 

RAVAiNXniF.it, voir Ravengier. 

havane, voir Revane. 

ravanel, s. m., raifort : 

Raphanus en latin est ce qu’en françois 
l’on appelle raifort ou ravanel, particuliè- 
rement a Paris, rave douce. (l)i.. de Serres, 
Th. d’agric., VI, 7, éd. 1805, t. II, p. 242.) 

Nom de lieux, Ravenel *(Oise, Vos- 
ges.) 

Cf. Rafanelle. 

RAVANNE, voir ReVANE. 

RAVANT, S. m.? 

Dame Atropos, de son cruel oultraige 
Me livre aswult, et fault que jo délaissé 
Mon Salverne, mon ravant et ma blesse. 
(Le Tettament de Ragot , Poés. franç. des xv* et XTI* 
t. y, p. 147.) 

ravarat, s. m., sorte de bâton 
défini dans l’ex. suiv. : 

Icellui Athoine Pauze prist en une cloison 
estant près de lui ung baston autrement 
appelé ravarat selon le languaige dudit 
pais (Bourbonnais)en sa main. (1459, Arch. 
JJ 190, P 109 v".) 

Auvergne, ravaral, ravara, sorte de 
bâton. 

ravarchier, voir Rbverchier. 

RAVARDER, voir ReOARDBR. 

ravau, voir Ravel 1. 

ravaudis, s. m., tapage, remue-mé- 
nage : 

Item valet» et chamberieres 
De bon» hostolx (rien ne me nuyst) 
Faisan», tartres, flans et goyere». 

Et grand ravaudis a minuict. 

(Vatos, Gr. Test., czixtu, J on suit, p. 100.) 

1. ravault, voir Raval. 

2. ravault, voir Ravel, 
ravaut, s. m., bourde, moquerie: 

Amis, dlst Carbarans, donnot m'as ung ravaut 
Qui m’as dit chy endroit, non pas bas, mais en 

[hault, 

Que cil Taflur mengeoient ung Sarrasin tout 

[quaut. 

(Cher, au cygne, 7370, ReiiT.) 
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rave, s. f., débordement, inonda- 
tion : 

Dura ceste tempeste par trois mois con- 
tinuels, tellement que la mer estant en- 
flee par ces vents et orages, se desborda de 
telle sorte, et se hauisa si desesperement 
hors les limites qui luy sont bornez par les 
havres, que la plus part des habitans 
furent submergez, et les villes et villages 
presque tous mis a bas. Mais d’autant que 
la mer de son naturel ne se desborde ja- 
mais, et ne passe les limites que Dieu luy 
a tracez, l’on pourroit demander comment 
si grand rave se fait ainsi, lequel ils n’a- 
voient onques veu, et depuis leurs succes- 
seurs n’ont senty ny cogneu. (Tiievet, Cos- 
mogr., IV, 3, éd. 1558.) 

Nom de lieu, la Rave (Savoie). 

raveison, s. f., extase : 

Extasis, raveison. (Gloss, de Conches.) 

ra veine, voir Ravine. 

1. ravel, -vau, -vaull, s. m., le 
gros bout de l’arbre : 

Jehan Dournees déposé... mays que il de- 
faille de ravau le long d’un charoy de 
beufs ou environ ils le peuvent prendre 
et emmener sans mesprandre et sans 
amande... Denisetilelisdepose... et ils trou- 
voient aucun boys fust vert ou entresec 
porquoy l’en eustoslè du ravau cinq pieds 
ou environ ils le prenoient et l’amenoient 
sans dangier. (1368, Sur Tusage prétendu 
par les habitants île Fai, ap. Le Clerc de 
Douy, t. II, f° 200 r“, Arch. Loiret.) 

Qui veult prendre les coulons raviers a 
ceste raiz, lu temps est en yver, quant ils 
descendent a terre pour mangier la fayne 
et comment elle cueille contre le trait, 
pour mettre au ravel de la fainne. ( Modus , 
ms., f° 83, ap. Ste-Pal.) 

— Fig., dans un sens libre : 

Bellot » se» deux filles grosses ; 
uel descharger d'une massue 
t d’ung ravault sur leurs endosses 1 
(Coqdillaet, Monol. des Perruq., H, 277, Bibl. 

•U.) 

Nom propre, Ravel. 

Nom de lieux, Raveau (Nièvre), Ravel 
(Drôme, Puy-de-Dôme). 

2. ravel, s. m., sorte de poisson : 

Oppian seul des anciens fait deux espe- 
ces de bogue, aussi nos pescheurs appel- 
lent un poisson ou plusieurs choses sem- 
blables au susdit, bogue ravel. Or que si- 
gnifie ravel, je ne l’ai jamais sceu penser 
si ce n’est ce que m’ont dit les plus sea- 
vans prescheurs que bogue ravel s’appelle, 
a cause qu’on le prend et qu’on le vend 
avec les poissons vulgairement nommes 
ravaille, c’est a dire (si) petits que l’on ne 
les trie point, parce qu’ils sont trop menus, 
et on les cuit ensemble. (L. Joub., Hist. des 
poiss. de Rond., V, 12, éd. 1558.) 

3. ravel, voir Rgvel. 

RA VELER, voir Rbveler . 

1. ravelin, s. m., gros bâton : 
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Tantost ares da ravelin 
Quatre ou cinq gr&ns coupe toult d’un 
[tralct. 

(Le Retraiet.) 

Wallon, ravelin, volée de coups. 

2. ravelin, s. m., petit radis: 

Ravelin, kleynen radys. (Leon Melleua, 
Dict. fr. (lameng, éd. 1596.) 

ra veline, s. f., ravelin, terme de 
fortification : 

Casemates, ravelines, rufflennes, etc. 
(Carloix. Uém. de Vieilleville, VI, 40, éd. 
1753.) 

Wallon, ravetïne , terme de mineur, 
outil qui sert pour haver. Borinage, 
raveline, racloir. 

* 

raveller. voir Revelbr. 

ravenal, voir Ravinal. 

ravene, rafane , raff., rafanne, s. 
f., rave, raifort, rafanum salivum de 
Linné : 

Raphanus, ravenes. (Gloss, du xn •»., ms. 
de Tours, ap. Leop. Delisie, Bibl. de l’Ec. 
des Ch., 6* sér., t. V.) 

Rafanus, rafanne ou raix. ( Catholicon , 
Ricbel. I. 17881.) 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
elle a semblable saveur. (Le grant Herbier, 
n° 401, Camus.) 

Semence de rafane. (Le Fournier, la 
Décor, d’hum. nat., 1° 21 r°, éd. 1530.) 

On larde une raffane de fustes et bran- 
ches d’ellebore.puis on la fait cuire parmi 
les cendres chaudes. (Michel Dusseau, En- 
chirid ou manipule des miropoles,p. 151, éd. 
1581.) 

ravenel, s. m., hanneton mâle: 

Jehan Ravenel. (1387-88, Compt. des an- 
m'vers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, f* 
212 r°.) 

Flandres, arrondissement de Valen- 
ciennes, ravenel, hanneton mâle, et fig. 
petit garçon vif et bien éveillé : Ch’est 
un p’tiot ravenel. (Hécart.) 

ravenelle, s. f., dim. de ravene : 

■Ravenelle, kleynen radys. (Leon Melleua, 
Dict. fr. flameng, éd. 1596.) 

ravenet, s. m., raifort : 

Le relTort que les François appellent 
vulgairement ravet, ravenet ou rapbe. 
(Ant. Mizauld, Maison champestre, p. 593, 
éd. 1607.) 

ravengier, -anchier, v. a., se ven- 
ger de, prendre sa revanche de : 

Et cils qui estoit dolans de ce qu’il 
n’avoit mie ravanc/iié sa honte de la des- 
confile delà Brenice. (Liv. de la Conq. de 
la Morée, p. 173, Buclion.) 



Digitized by 



Google 




RAV 



625 



RAV 

ravemer, adj , qui aime la rapine, 
voleur : 

Puis prent l’aloe el l’esprevior, 

C'on ne tint mie a ravenier. 

(Glu. de Moktr., Violette, 4221, Michel.) 

Se vos oisiaus est raveniers , jetes le a 
grant oisel que il n’en puisse porter. ( L’A - 
viruleire des oiseans de proie, ms. Lyon 
697, f» 217'.) 

RAVEftiR, v. n., advenir: 

Endementiers que l’enpereres Alexis fu 
en cele ost, si ravint une mult granz mésa- 
venture en Costantinople. (Villehard. , 
S 203, Waillv.) 

Puis ravint que la guerre fu grans entre 
els... Puis ravint une autre aventure, que 
li roisRichars chevauçoit devant Biauvais. 
(Hist. des ducs de Norm. et des rois d’Anglet., 
p. 89, Michel.) 

raventeit, adj., réconforté, restau- 
ré: 

La trovarent pasturages et bonnes ai- 
ghesa grant planteit, et demoront la tant 
que ilhs et leurs biestes furent raventeis. 
(Jeh. d’Outrem., Myreur des hislors, VI, 50, 
Chron. belg.) 

rave.vtos, voir Revenions. 

R a ver. voir Resver. 

raverdier, -oier, v. n., reverdir: 

Que vol les près raverdier. 

(iï. de Dole, Val. Chr. 1725, [• 96.) 

Car li don* tons ki raverdoie 
Semont le cuer de fera joie. 

( Dolop ., 3 1 23, Bibl. «1 e. ) 

ra verdie, s. f., feuillée. verdure: 

Qui aurolt un janbon salé 
Et plain pot de bon vin sor lie 
Sor un petit do raverdie. 

(Cortd'Art., Richel. 19152, f* 83».) 

— Chant qui célèbre le printemps 
et la verdure : 

Qui que cant de Mariete 
Jo chant de Marie, 

Chascun an li doi par dete 
Une raverdie. 

(G. ns Coiaci, ap. Baitscb, Rom. et Past., introd., p. 

Xlll.) 

Bion l vodroie m'amie 
Qui sanble rose espanie, 

Por faire une raverdie. 

(Chans., Barlsch, Altfvi. Chrest., 3® éd., p. 332.) 

Et je voua prie 
Que dlons quelque raverdie. 

(1171, Myst. de VIncarn. et nativ., p. 121, 2® jour- 
née, Le Verdier.) 

Je m’engaige 

Que vous voulez bien que je die 
Cela pour une raverdie. 

( Force de Jolyet, Ane. Th. fr., I, 51.) 

— Prendre la raverdie , faire l’amour : 

Il vous fault do l’huylle de rains ; 

Par ainsi vous serez guarie. 

Et puis prendre la raverdie 
Avecques quelque verd gallant. 

Farce de Tout Mesnage, Ane. Th. fr., Il, 41 i . ) 

T. VI. 
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— Nouvelle attaque ? 

Apres trois nuits j’ay ou la raverdie 

D’une très âpre et griofve maladie 

Qui m’a tenu environ des jours vingt. j 

[Plaisant boutehors d’oysiveté, Poàs. fr. des xv* et I 
xti* *., VU, 159.) 

raverdir, verbe. 

— Neutre, reverdir : 

Quant li estez bt la douce saisons 
Font foille et flouretles près raverdir. 

(Couci, Chans., XIII, Crapelet.) 

Quant voi partir foille et flor et rousee, 

Prez raverdir contre le tans de mai. 

(A. C.oriTRED., Jeu parti, Richel. 844, f* 41.) 

L’arbre couppé n esperance 
De raverdir par sa racine. 

{Afist. du Yiel Testant., 37686, A. T.) 

— Réfl., se ranimer : 

Desous les arbres vont leurs corps rafresquissant. 
Et de l’ierbe jolie se vont raverdissant. 

( Cher . au cygne , 19819, Reiff.) 
Dont il avint sur le printamps... que li 
coraige des preux baeelers par nature se 
raverdissent et refraissent, adont se fist 
ungs assaus des Engles a cliiaux de de- 
dans. (Froiss., Chron., II, 294, Kerv.) 

— Planter quelqu'un pour raverdy, le 
laisser là : 

Et aucunesfois avient que, pour les mal- 
les noises qu’il li rnaine, et aussi qu’il la 
bat, qu’elle se va et plante son mary pour 
raverdy, (Quinze Joyes de Mar., X, Bibl. 
elz.) 

— Part, passé, raverdi , reverdi : 

A l’issue d’avril, un tans doue et joli; 

Que herbeletes pongnent et pré sont raverdi. 

(Perte, 1, Scheler.) 

— Fig- : 

... Desormes suis raverdie 
Quant lez moi vous sent et acole. 

( Chastellaine de S. Gille, Richel. 837, f U5 b .) 

Montais. raverdir, reverdir, re- 
prendre des forces, revenir à la santé, 
se dit en parlant d’un coq mal cha- 
ponné. 

RAVERDOIER , VOÎr RaVERIIIER. 
raverie, voir Resvbrie. 
raverloîv, s. m., faucille : 

Ung fauquet ou raverlon en façon de 
serpe enmanché en ung long baston. (1467, 
Arcn. JJ 200, pièce 71.) 

RAVERQUIIV, S. m. ? 

La dame n'a mais de mort cure, 

Ains soi reblanchoie et rescure 
Et fait janir ses molokins 
Et redrece ses raverquins. 

(G. La Lova, la Veuve , 1 27, Scheler, Trouv. belg., 
p. 229.) 

rayertir, verbe. 

— Act., faire revenir à soi : 



Urrakc le voit afolor, 

Si s’estut haut, por ramembrer. 

Et por lui faire revenir 
En son sons, et por ravertir. 

(Par ton., Richel. 19152, f» 151; v. 7427, Crapelet.) 

— Neutr., revenir, retourner: 

Or laisserons esteir Gibert ici, 

Quant leus en iert, si pourons ravertir. 

(Girb. de Mets, p. 480, Stengel.) 

Car Aubcri avoit veu maint di 
Par cele plaie tantost si raverti. 

(Auberi, I, 65, 19, Tobler.) 

Bruns li sacba l’argent, li messagiers l’a pris, 

Et li dit : Damoissiaus gracieus et faitis, 

Grant mercis de vo don, car il n’est pas petis. 
Bien m’en savrai loer, quant vendrai nu pais, 

De faire mon mesage, et serai ravertis .* 

(Brun de la Montaigne , 3276, A. T.) 

uant Lotaire fut venus assels pros del porprls 
t ilh ot ontendut che que je suy gehis 
Eramment s’enfuiit ; a Tongre est ravertis. 

(Jan. des PaEis, Geste île Liege. 38080, Chron. 
balg.) 

— Réfl., même sens : 

Droit a son tref chascuns se raverti. 

(Gir. de Viane , Richel. 1448, f° 21 e .) 

Ne porquant si se ravertiscent, 

Si se tienent moult a honi 
De çou qu’il ont esté laidi 
Par .ii. chevaliers seulement. 

(Atre perill., Richel. 2168, f # 3t b ; 469, Herrig.) 

RAVERTUER, Voir RESVERTUER. 

ravescot, s. m., acte amoureux : 

Et li prestres est montez sus, 

Tost li a fet le ravescot. 

(Aloul, 258, Méon, Fabl. et contes, III, 337.) 

raveskir, voir RaVESQUIR. 

ravesquer, v. a., rabrouer: 

Je n’ay garde de vous le dire ; 
Monsieur me ravesqueroit bien. 

( Farce d’un Gentilh., Ane. Th. fr., I, 262.) 

ravesquir, raveskir , raviskir } v. n., 
revenir à la vie, renaître (sens figuré): 

Nos qui assi cum mort jesiens en nos 
culpes raviscons per les comandeme[n]z 
de sainte escriture. ( Greg . pap. ïlom., p. 
57, llofmann.) 

Li très bele partie de la cristiene reli- 
gion ke plus prochiennement atochievet 
a ciel estoit morte et si est raviskie. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, F 3.) 

G’ost li boins chevaliers voilions, 

Li hardis et li ouubatans, 

Li fors, li biaus, al blanc escu. 

Par cui nos somes ravescu. 

(Boni, de fiobirt le diable, f® G 4 r°, tr* col., Tré- 
bntien.) 

Si k’en vrnio foi ravesqui. 

(Mir. S. Eloi , p. 81, Peigné.) 

Or lor est joie ravesene 
Qui lor estoit morte et vencue. 

(J. de CoüDÉ, li Disdou leerier, 1419, Scheler.) 

Cf. le wallon raviker, revenir à la 
vie. 

RAVESTAINi, voir Ravetin. 
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ravestance, raivestance, s. f., in- 
vestiture : 

Et nous si com faire deviemes selonch 
les lettres ki de chou font mension, le de- 
vant dit freres Nicholes des dictes terres 
ravestimes pour l’abbeit et le couvent de 
Cambron devant diz et pour leur eglize et 
ou nom de li, et en paya pour celle meis- 
mes raivestance a no pitancliier, de no vo- 
lenteit et assens .vi. sous de blans. (1328, 
Littera abbalis de Lobes, De Smet, Cart. de 
Cabb. de Cambron, p. 213.) 

R:\vesteme\t, ravies., s. m., dona- 
tion mutuelle: 

Et tel don et tel ravieslement voelent et 
otroieot plainement Jehans et Margherite 
devant dit de toute leur warison, li uns 
l’autre, sens boisdie. (Janv. 1231, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

— Fig., comme investiture : 

Et il li liove contremont 
Lo menton moût doucetement. 

Si le baisse en ravieslement 
De ce k'ele devient s’amie. 

( Chev . as drus esp., 455Î, Foerster.) 

RAVESTIN, voir Rave-tin. 

ravestir, raviestir, radvestir, verbe. 

— Act., vêtir, en partie., vêtir d’habits 
de chœur : 

A deux petis en dans qui furent raviestis 
au service dudit feu. (1" février 1403, 
Exicut. testant, de lluart de Rely, Arch. 
Tournai.) 

— Fig. : 

... Jamais ne verront solel, clarté, no nue; 

Sa grant chartre parfonde sera d’ax ravestue. 

(Conq. de Jérusalem, 5085, Hippeau,) 

— Recouvrir: 

Une busclte de ploncq, servant a raviestir 
le verghe de le baniere. (21 niai-20 août 
1435, Compte d’ouvrages, 7» Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— N'eut., servir de revêtement: 

Avoir conthinué et ouvré en advance- 
ment du casich de bos, qui raves tira au- 
tour de le table du gadran que l’en fait au 
belïroy de ladicte ville. (18 mai-17 août 
1476, Compte d'ouvrages, 6' Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— Act., investir : 

Tolomé ravesti de toute la contrée. 

{Roiml. d’Alix., (• iü d , Michelaet.) 

Et si demoura encore li cuens en se 
baliie, et fu ravieslus des roiaus gonpha- 
nons. (11. de Valenciennes, 603, Wailly.) 

Hue li Rous et li dame Margerite, se 
feme, sunt raviestil de ço qu’il ont et 
de ço qu’il aquerre poront en lor vies. 
(1216, Ch. fr. du Tourn., Mém. de la Soc. 
litt. de Tournai, t. 17, vm.) 

A ravestue Marien de Tangre se feme de 
canqu’il a et avera. (Janv. 1240, Actes de v. 
les échev., Arch. mun. Douai.) 

De tout le sien les raviesti. 

{De l’Emper. Constant, 597, Romani», VI.) 



Li chevaliers li balla son gant, et le ra- 
viesti de la tiere et de sa bielle lille. {Flore 
et la bielle Jehane, Xouv. fr. du xiii* s., p. 
93, Dibl. elz.) 

Tien, ves chi mon gant ; je te raviesc de 
.cccc. livrées de tiere, et le te garandirai 
par tout. (Ib.) 

Si ara, dame, dist li chevalier; car je l’en 
ai raviestu, et ii ai donné, aveuc ma lille, 
■cccc. livrées de tiere. (/4., p. 94.) 

Ai donné par devant frans homes bien 
et loiaiiment, as us et as coustumes dou 
pays, a noble home mon très chier sein- 
gneurGuion, conte de Flandres et marchis 
de Nam il r, et l’en ai ravesti et mis en sa 
main. (1263, Charlrier de Namur, XX, lleilT.) 

Par la ditte coustume deux conjoincts 
par mariage bourgeois de la ditte ville non 
ayans eu enfant l’un de l’autre en bour- 
gage, peuvent radvestir l’un l’autre, par 
lettres, de tous leurs biens meubles. (1533, 
Coût, de Lille, Coût, gén., I, 768, éd. 1604.) 

— Réfl., s’investir mutuellement : 

Çou sachent chil ki cest escrit veront 
et oront, que Hobiers de le HoUe et Mabile, 
se feme, se sont raviestil de quan qu’il ont, 
et de quan que il aront, et en meule, et 
en iretage la ou se volentes sera, une 
kioule, et ses draps viestans. (Novembre, 
jor Saint Brissie, 1248, C’est Hobiers de le 
Roke, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ce sacent cil ki sont et ki a venir sont, 
et cest escrit veront et oront, qu’entre 
Warnier Fierain et Margheritain.sefemme, 
se sont ravieslit ensanble de quanqu’il ont 
en meule et en yretage. (Mai 1250, Testam., 
li esrris Warnier Feruin, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Çou sacent chil ki cest escrit veront et 
oront, que Watiers li Voiliers et dame 
Agnies, se feme, se sont ravieslit au plet 
dcl Bore, par devant les eskievins de ï’or- 
nai, de quan qu’il ont, et de quan qu’il 
aront. (Oct. 1237, C’est raviesture Watier le 
Voirier et Angnies, se feme, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

El ke au plait dou Bourch li siergant 
des eskievins ne prengent ne facent pren- 
dre s. ne d. a homme ne a femme ki se 
raviestise, car il n’i ont droit. (Juill. 1311, 
Des siergans des eskievins, Petit. Ueg. de 
cuir noir, P 51, Arch. Tournai.) 

— Davestu, ravesti, part, passé, re- 
vêtu : 

El touz li autres clergicz ravestuz en 
bêles chapes de poiies. (Glili.. de Tyr, 
XVIII, 25, liist. des crois.) 

— Recouvert: 

Une ensengne de ploncq, ravestie de 
fuelles, de pos et de pumiaux, mise et 
servons deseurele lourde le Porte Maruis. 
(21 mai-20 août 1435, Compte d’ouvrages, 
7' somme de mises, Arch. Tournai.) 

Sur icelle liste assis une thabe de .vu. 
pies de hault, raviestie de crottes venans 
jusques a l’amortissement. (17 août-16 
nov. 1443, Compte d’ouvrages, 5“ Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Ensemencé : 

... El si doit les tieres devant dites 
rendre tout en autel point, al issue de se 
cense, qu’il les prenl al entree. C’est a 



savoir le camp devant le maison de Corde 
raviestil a blet, et le moitiet fumet. (Jan- 
vier 1290, C’est Gillion Flaiel, d’une part, 
et Jehan Garsiet, d’autre part, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

— Investi: 

S’il se présente quelque ravestissemenl, 
on le lit, et de la on interroge la femme 
en secret, si c’est de sa pleine et pure 
volonté qu’il se feit ; aquoy si elle respond 
qu’ouy, on luy commande de baiser son 
mary, ce qu’eslant fait, on les tient pour 
ravestuz, et leur est donnée une lettre, chi- 
rographee sur une autre qui demeure en 
notre ferme. (1609, Phil. de IIurges, Mém. 
d’eschevin de Tournay, Mém. de la Soc. 
hist. de Tournai, V, 106.) 

ravestissement, raviestisement, s. 
m., terme de charpenterie, revêtement : 

Avoirfaitdeuxchintres.cascun contenant 
.xi. piez de long, ordonnez de croisures 
et de ravestissemenl servans a tourner sus 
le vossure, que on fait et mâchonne au 
plat pan de le tour seconde. (19 fév. 1434- 
21 mai 1435, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

— Terme de droit, investiture, dona- 
tion mutuelle : 

A cest ravestissement furent com eschie- 
vin... (Nov. 1254, Acte dev. tes échevins, Arch. 
mun. Douai.) Au dos: Cis ravestissemens 
est Olivier de Kieri. 

Et cele Jehane a ausi raviestil Gérard 
devant noumet sen baron tout en autele 
maniéré parmi le loy de le vile. A cest ra- 
vestissement furent corne eschevin Haudes 
d’Estrees et Jehans Piekette. (1271, Raves- 
Lissem. mutuel de deux époux, Tailliar, p. 
316.) 

Et ke tous ruvieslisemens fais et a faire, 
li hom et li femme, tant k’il vireront en- 
sanle del acort de cescun sans torche et 
sans destrainte k’il facent li . 1 . a l’autre, 
le pueenl par devant eskievins muer et 
rapieler, s’il leur plaist. (Juill. 1311, Ord., 
Petit reg. de cuir noir, P 50 v°, Arch. 
Tournai.) 

C’est li rapors que Maroie Milette fait 
des rentez et hiretagez, des quelles rentez 
et hiretages ii ditte Maroie doit demorer 
em possession, le cqurs de se vie, tant par 
les ravestissemens que ii dessus nommet 
dessus ont fait a le ditte Maroie, si que 
ens es ravestissemens est plus plainement 
conlenut, com par che que li mors saisis! 
le vif. (15 nov. 1338, Chirog., Sl-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Le mary et la femme ont la faculté de 
transporter au survivant l’un de l’autre par 
ravestissement égal ou don mutuel, l’usu- 
fruit du bien qu’ils ont acquis ensemble. 
(Coût. d'Ilondtschote, Nouv. Coût, gén., I, 
359.) 

Et pour que ce soit ferme chose et esta- 
ble, ces escrips de ravestissement en sont 
fais en deux parties, dont lesdis conjoins 
gardent la seconde partie, et la première 
partie est, par leur accord et requesle, qui 
presens furent au délivrer, mise et livrée 
es mains et garde desdis eschevins. (12 
octobre 1503, Ravestissement Jehan Moreau, 
escringnier, et Isabel des Escroelles, sa 
femme, St-Brice, Arch. Tournai.) 

Que deux conjoints par mariage ne peu- 
vent par don d’entrevifs, testament ou 
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autrement, aucunement advancer l’un 
l'autre de leurs biens communs, n’estoit 
par donnation mutuelle, appelée ravestis- 
sement. laquelle a seulement lieu entre 
conjoincts non ayans enfant. ( Coutume de 
Tournai, éd. 1651, p. 27.) 

Par la dilte coustume, radveslissement 
de sang, ou par lettre, ne a lieu et ne se 
peut faire, quand il y a enfant de quelque 
costé que ce soit d’autre mariage... Par la 
dite coustume, si deux conjoints par ma- 
riage bourgeois de la dilte ville avoient 
eu enfant durant ledit mariage, radveslis- 
sement de sang entrevient entre lesdicts 
conjoints par lequel tous les biens, meu- 
bles... demeurent et appartiennent au sur- 
vivant... Par ladite coustume non obstant 
radveslissement de sang, ou par lettres, 
entrevenu entre deux conjoincts par ma- 
riage bourgeois de la ditte ville, le mary- 
demeure seigneur et maistre des biens 
meubles de luy, et sa femme. (1533, Coût, 
de Lille, Coût, gén., I, 768, éd. 1601.) 

Le Montais a conservé ce mot avec le 
dernier sens. 

ravestoc, voir Ravestre. 

ravestre, ravestoc, s. m., bâton bri- 
sé qui figurait dans les armes du duc 
de Warwic : 

I.e conte de VVarewic avoit dit aux siens 
chiefz de guerre qu’ilz deissent a leurs 
gens que tous ceulz quy portaient le ra- 
vestoc noué feussent saulvez, car c’estoienl 
ceulz qui leur dévoient faire l'entree ou 
parcq. (Wavrin, Anch. Cron. d'Englet., II, 
227, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Or veissiez a Londres tout le monde 
prendre le ravestoc, qui veut dire un bas- 
ton ventilleux, livrée du comte de W'are- 
wyc. (G. Chastell., Citron, des U. de Bourg., 
111, 189, Buchon.) 

En Calais mesme churent en division 
l’un contre l’autre, et prirent ceux qui so- 
Ioient porter la rose, le ravestoc de War- 
wyc. (Id., Chron., V, 188, Kerv.) 

Ravestre estait la livrée dudit comte de 
AVarwick. (Commïnes, M im., 1, 133, Soc. de 
l’Hist. de Fr.) 

Ledit de Waneloc me manda a disner, 
qui estait bien accompaignié ; et avoit le 
ravestre d’or sur son bonnet qui estait la 
livrée dudit conte, qui estait ung baston 
noir. (In., ib., III, 6.) 

ravesture, -vieslure, s. f . , syn. de 
ravestissement : 

S’il avenoit ke aucuns de leur tenans ven- 
dist, Jehans et ses sereurs en faisoient le 
ravesture et en avoient toutes leur droi- 
tures Coume segneur. (Mars 1219, S. Eloi 
de Noyon, Arch. Oise.) 

Angnies de Haudion a vendut et werpit 
a Hermenain de Haudion, se sereur, une 
maison et tout li estre, ensi qu’il siet, de- 
vant et deriere, en le rue Rogier le Bau- 
bot, tout ensi que elle demora et eskei a 
Angnies de Jehan Hoghin, sen baron, par 
• raviesture. (Sept. 1251, Ermenain de Hau- 
dion, Chirog-, Arch. Tournai.) 

C’est raviesture Watier le Voirier et An- 
gnies se feme. (Oct. 1257, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

raveteo r , -eur, s. m. ? 



Item que toutes personnez qui lainnez, 
files ou couvertures volront avoir taint 
de warance mollue voisent as raveteurs, et 
non ailleurs, sour .c. s. El que nuis autres 
que raveleres ne les tainge en si sur .x. 11). 
Et ou cas que aucuns tainteniers de 
boullon ou aucuns raveleres tainziscent 
aucunez couverturez, iainnes ou filles, les- 
quels ne fuscent ou aucunes d’elles tabl- 
iez bien et deuwement... (1313-1151, Reg. de 
la vinnerie, drapperie, etc., f" 79 r", Arch. 
Tournai.) 

ravet, s. rn., raifort : 

Le relTort que les François appellent vul- 
gairement ravet, ravenet ou raphe. (A.nt. 
Mi/.auld, Maison rhampestre, p. 593. éd. 
1607.) 

ravetin, ravestain, s. m., boite 
longue avec un couvercle à charnière, 
dans laquelle on mettait des chandelles : 

En ravetin pour candelles. (1136, Compte, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Et puis du vin, hors d’une tonne. 
Mande, dont il boit, et se entonne. 

Il ne demande que liustin, 

E cuignier, en ce ravetin. 

C’est fait de notable personne. 

Et fust ung maistre Alipantin. 

Ne ly chault comment il s’atourne 
Qui grâce a de lever matin. 

(S déc. i4S6, lie;/, du Put/ de l’Ecole de Rhétorique i 

de Tournai, 37 e congrégation, ms. Bibl. Tournai, 

p. 382.) i 

Pour ung ravetin et .vin. grosses et de- 
mye de lanières de quien, ferrees, a . 11 . s. 
le grosse... .xvn. s. (6 janv. 1153, Exée. 
testnm. de Jehenne de Lattre, Arch. Tour- 
nai.) 

Ilem pour ung ravetin de candeilles 
deux gros et demi. (1189, Exéc. testant. Je- 
henne Roulette, Arch. Tournai.) 

Trois escueiles et ung ravestain. (1539, 
Compte, Arch. inun. Béthune.) 

Un ravetin. (1620, Compt., Halle de Bé- I 
thune, La Fons, Art. du Nord, p. 112.) | 

Un ravetin a chandelles. (1621, Cout.de 
Valenc., Nouv. Coût, gén., Il, 258.) 

— Fig., dans une locution prover- 
biale : 

Par l’ame de mon pere, dist l’un d’eulx, 
ce vassal la nous cuyde bien avoir en son 
ravetin, mais il convient premierqu’il sache 
quelz gens nous sommes. ( Perceforest , vol. 

I, c. lxxï, éd. 1528.) 

11 est encore usité en rouchi. Il y a ; 
eu à Valenciennes, remarque Hécart, 
une famille du nom de Ravestin, apo- i 
thicaire, dont le chef avait pris pour : 
enseigne unéde ces boites entr'ouvertes 
avec un rat qui cherche à s’y intro- 
duire, et un chat à l'affût qui guette le 
rat. Tournai, ra/fetin. 

RAVETUTE, S. f. 1 

I)e Henry de le Warde pour .n. minettes, 
deux raveïutes, et aultres fastras. (1153, 
Exéc. test, des époux Siermenl, Arch. Tour- 1 
nai.) 



RAVEU, S. rn. ? 

Item qu’il ne soit aucuns de nos bour- 
gois, ne autres, demorans en la dicte ville, 
qui, doresnAvanl, preuve, ne donne d’au- 
cun de nos bourgois et manans rentes d’ar- 
gent, domaine, ne de cappons, ne d’aiitre 
chose, sou bz timbre de raveu, sur .x. lb-, 
pour chascune fois qu’il aroient prins ou 
donné lcsdicles rentes ou raveu. Et s’au- 
cunz. en ont prins ou donné, qu’il s’en de- 
j sistenl et depporlent doresnavant sur 
ledicte paine. (27 avril 1109, Reg. aux publi- 
i codons, 1108-1120, Arcli. Tournai.) 

Cf. RAVAUTet Aveu. 

i 

RAVEl’L, voir Ratveul. 

ravi, voir Rabi. 

RAVICE 1 

Bonjour ravice, bonjour ma sœur. 

(Farce du Radin, Ane. Tü. fr., I, 279.) 

ravié, adj., revenu à la vie : 

Mais l’autre r’avté, récréé et tout frais. 

Haut huppé, hérissé, suit, assaille de prea 
Son objet, et de reins et de sa force toute 
Fond sur luy comme fait le faucon sur la 

[tourte. 

(G. Botisu, V Alectriom., éd. 1586.) 

raviel, voir Revel. 

raviere, s. f., impétuosité : 

Menez les ont la grant raviere, 

La tornerent comme gent fiere. 

(Athis, An. 3312, {• 76*. cep. du ms. Auxerre.) 

Noms de lieux, Ravière (Saône-et- 
Loire, Savoie, Haute-Savoie), Les Ra- 
vieres (Rhône, Yonne). 

RAVIESTEME.NT, Voir RaVKSTEMENT. 

raviestir, voir Ravestir. 

RAVIESTISEMENT, Voir RaVESTISSE- 
MENT. 

RAVIESTURE, VOÎr RaVESTURE. 

ravigne, voir Ravine. 

raytgnier, v. a., renouveler une 
vigne : 

Et doit ravignier la vigne lai ou ele fut, et 
faire au loz de proudomëz et métré chesc’an 
.c. fez de fouineroit. (1229, Cari, de S. Sauv. 
de Metz, Richel. 1. 10029, f” 16 v°.) 

raytgorer, -oure r, verbe. 

— Act., réconforter, rendre de la vi- 
gueur à : 

Ce ravigora et refreschi grandement les 
Anglois. (Froiss., Chron., llichel. 2641, f® 
108 r“.) 

11 (le feu) cuist nos viandes, nous res- 
cliauiïe et ravigore. (Viuexehe, Traicté du 
feu et du sel, p. 132, éd. 1512.) 

Jamais V.A. ne gratifiera aucuns peuples 



Digitized by v^.ooQle 




628 RAV 

île sa sujellion qui ayt plus de coeur, 
d’honneur, de fidelité et d’obcissance a 
vostre couronne. Monseigneur, que celuy- 
ci, qui au reste a un extreme besoin 
d ’estre ravigoré par telz bienfailz. (Fr. de 
Sai.., Lett.,'ii Ch. Kmm. I", 26 mai 1617.) 

Comme les malades ont besoin de man- 
ger moins, de peur île se surcharger ; 
aussi apres la maladie doivent elles estre 
traitées de sorte qu’elles puissent plutost 
estre ravigortes. (1d-, ftègt. de l’instit . de S. 
August., c. ix.) 

— Réfl., reprendre vigueur, cou- 
rage: 

Et adonc reprindrent grant cieuren eulx 
et se ravigoroient fort. (.1. d’Arras, Melus 
p. 302, Bibl. elz.) 

Les Espagnols se rcwigourerent et pri- 
rent audacieux courage. (J. d’Autos, Chron., 
Hichel. 5082, P 180*.) 

Berinus... si se ravigora un peu et print 
couraige. ( Berinus , f° 26 v°, éd. 1621.) 

— Neut., dans le même sens : 

Le cueur me croist et ravigoure en bon 
espoir, tjue... (O. de i.a Marche, Mèm . , ïn- 
trod., Michaud.) 

— Réfl., sévir avec une nouvelle 
force : 

Se ravigora une grief mortalité de ma- 
lades. (Chron. de Sangis, an 1270, ap. Ste- 
Pal.) 

— Ravigoré, part, passé, réconforté : 

Bavigori et mult bien refrescht. 

(Les Loh., ms. Moutp-, f» 78*.) 

Volt lou dux Naimmes, tous fut ravigourez. 
(De Chwri. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f* 19“.) 

Norm., ravi gourer, ravigoter. Rouchi, 
se ravigorer, reprendre de la vigueur. 

ravigourer, voir Ravioorer. 

ravigorir, v. a., réconforter : 

Sor toutes rienB soit amors honorée, 

Car par ll sont 11 non sachant norri. 

Et 11 choar» lor valor recovree, 

Et 11 preceus en sont ravigori. 

(Pots, mes., ap. Ste-Pal., t* Preceus.) 

ravin-al, rave., adj., impétueux, ra- 
pide : 

Troi bras de mer i courent corant et ravinaus. 

(Mainet, p. 21, G. Pari».) 

Ne poons as^ambler a bataille champal, 

Que Runo est antre nos parfonde ot ravinai . 

(J. Bod., Sax.y CLTiii, Michel.) 

Tytus sist el destrier qui ot non Ravenals. 

(De Yaspasien, Hichel. 1553, f* 384 r*.) 

Tytus sit au destrier qui ot non Ravineaux. 

( Ib ., Ars. 5201, p. 152 b .) 

raviwvt, adj . , impétueux, rapide : 

Ne vont pas l’ambleuro, mais l’eslais ravinant. 

(Iloum. d'Alix., f" 45*, Miehclant.) 

ravine, raveine, ravigne, rabine, s. 
f., rapine, vol : 



RAV 

E en ravine ne seied deceud. (Liv. des 
Psaum., Cambridge, lxi, 10, Michel.) Lat., 
rapina. 

En cele grant forest me met 
Al plus espes de la gualcline ; 

Si vif de preie e do ravine. 

(Marie, Lais, Bisclavret, 64, Warnke.) 

Deux pocples ad decoste qui vivent do ravine, 

Li uns mangue char e venesun de savagine. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Hichel. 24364, f* 51 r*.) 

Dieus, vous deves bien assentir 
A me ravine et consentir. 

Car vostres povres le manjue. 

(Rehclos de Moil., Miserere, lxvi, 10, Van Hamel.) 

Les chars des rois seront données a de- 
voreir as oisialz qui vivent de proie et de 
ravine. (S. Graal , Hichel. 2435, f° 63".) 

Simplement son vivre querre, 

San* damage a nului faire. 

No ad ja cure de ravine 
Ne do grever nulo vaysine. 

(Continuât, du Brut , ap. Michel, Chron. anyl.-norm., 
1, 86.) 

Ceo sunt hange et dostracciou 
E ravine et occision. 

(Pierre de Peceam, Rom. de Lumere , Brit. Mus., 
Harl. 4390, F !9 b .) 

Qe il ait fet ravine en voie ou en chemin 
ferré seur estranges marchanz. (1252, Con- 
firm. des priv. de Cal. 9 Arch. J 1124, pièce 
j 1 bis.) 

| Touz ceus que ceo fount, covient chevir 
I a larcin ou a ravine. ( Lib . Custum ., 1, 18, 

| Rer. brit. script.) 

— Rapt, enlèvement : 

Pleust a Deu kc de mei (Herselote) eust feto 

|; ravine 

Et me eust sul a sul en bois uen guaurdine! 

(I/orn, 995, Michel.) 

— Ravine de terre , avalanche : 

En raveine de terre paroles decevables 
grundillent. (Liv. des Psaum., Cambridge, 
xxxiv, 21, Michel.) 

— Ravine d’eau, pluie torrentielle : 

Apres ravine d*eau 
Selon son vueil la gelee survint. 

(Cl. Mar., Epiyr., ccliii, d'un usurier, t. III, éd. 
1731.) 

Quand soudain vient une grande tour- 
mente et ravine d'eau , qui luy enlcve son 
édifice rez terre. (Pasq., Rec/i. t IV, 4, éd. 
1723.) 

— Impétuosité, élan impétueux : 

Lt Goz par les sorz qu’il gcterent, 

Ausi cum glaive ist de gayne 
U cum lion prent sa rabine , 

S’en eisi l’uns d’armes garnii. 

(Ben., D. de Norm., I, 388, Michel.) 

Od la rabine des chovaus 
E od l’encontre des vassaus 
Se funt les oilz cstcncelier 
E le sanc dos cors devalier. 

(Id., ib., II, 5271.) 

Par tel ravine corent li auferant de pris, 

Si forment s’entrehurtent et de cors et de pis. 

(Aiol, 7540, A. T.) 

L’ost assemble, sur Brutum vait, 

Par lo chastel de Sparatine 
Sur Brutum vuolt faire ravine. 

(Brut, m*. Munich, 546, Voüm.) 



RAV 

IJunkes comenzat par mervilhouâe ma- 
niéré li arsins en soi meisme retorneir, 
al si com il par la retornure de sa ravine 
criast, ke il né poist lo veske trespasseir. 
(Dial. St-Greg.y p. 28, Foerster.) 

Cela est fait par l’impétuosité et ravine 
des esprits envoyés de tout le corps sur le 
temps dudit coitl (Park, Œuv., I, 29, Mal- 
gaigne:) 

— .4 ravine , avec rapidité, promp- 
tement : 

De amener toute la matière qui sera de 
nécessité pour le retenue de ladicte mai- 
son, tant de bois, thieulles, sablon, chaut, 
et a ravigne. (1377, Bail , Arch. MM 30, F 
101 v°.) 

— De ravine, de grant ravine , avec 
rapidité, impétuosité, violence: 

Et pleure de si grant ravine 
Que li calent sor la poitrine 
Son signor li larmes de li. 

(Cdrest. , Erec et En., Richel. 375, F 286*.) 

Li estors fu mult fors, de grant ravine , 
Entre les os fu mult grant l’ahatine. 

(Raimbert, Ogier , 5264, Barroia.) 

De dejustc la plaunche out un mulin mulaunt. 
De grant ravine aia. 

(Garnier, Vie S. 7’hom., Richel. 13513, F 4 v*.) 

Jamais do lui n’auront saisinne. 

Car il s’en va plus de ravine 
C’ostoirs ne vole de Tandon 
Quant il voit mallart a bandon. 

(Re/iart, Chakaille, Suppl., p. 121.) 

Vers lui s’adrece quant qu'il puet, 

Et mesire Y vains a li muet, 

De grant ravine so roquierent. 

(Dunnars le Gallois , 6983, Stengel. ) 

Cascuns d’esperoner ne fine. 

Moult s’entrevienent de ravine. 

(Rer. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 2913, Ca- 
cher».) 

Sour .i. ceval de grant ravine 
Si vint Bauduins Bu rida ns, 

Com cevaliers preus et aidans. 

(Ph. Mousk., Chron., 21786, Reiff.) 

Les larmes de son cuer corrent de tel ravine 
Que scs mantiax on muelle et sesbliauz d’ermine. 

(Un novel. Richel. 20050, F 83 e .) 

Celo part s’en vient la roine 
Sour un palefroi de ravine. 

(Renart le nouvel, 2379, Méra.) 

Le raim prist a sa poe, dont l’enfant s’estoupa. 
De moult grande ravine ariere lotira. 

(Z)ooh de Maicnce, 1481, A. P.) 

La nés, qui tost coroit et de grant ra- 
vine. (La Vie Af. S. Nicholai , Biblioph. fr.) 

Cil doi chevalier se consievirent de grant 
ravine. (Froiss., Chron., VI, 107, Luce.) 

Al issir de la porte, so bassat de ravine 
Ly une de chez garchons, si que la chine hinne 
Toute chaude et ardante. 

(Jeh. des Prkib, Geste de Lieye, 37820, Chron. beJg.) 

Qu’un lion envoia, qui vint de grant ravine 
(Geste des ducs de Bourg., 20, Chron. belg.) 

— Par ravine, par ravines, par fofee, 
par violence : 

Vint .i. aigle volant par mult grant aaüne. 

Qui li voloit tolir ses faons par ravine. 

(Roum. d’Alix., F 69 a , var., Michalant) 
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Après .XL. jors avint 

C’une grans beste vers eus vint 

Mult escumant par les narines. 

Fendant les ondes par ravines; 

Vers eus s’on venoit le droit cors. 

Si eom por eus dévorer tous. 

Li frere, qui orent peur. 

Prièrent a notro Signeur 
Qui les delivrast de telle beste. 

(De saint Brandaine, p. i 35, J-ib.) 

Et li gavons par tel ravine 
Le Sert sous l'elrne en esclicant ; 

Ne sembla mie cop d'onlant : 

Chou k'il atoint aporte aval. 

(Gib. de Morte., Violette , 4893, Michel.) 

— Terme d’équitation : 

Nus freres ne doit corre cheval ravine 
entérine, ne porter armes, sans congié, en 
chausses. ( Regledu Temple , p. 183, Curzon.) 

Se il ne porte arhalestre cl vcaut tendre 
a cheval la ravine, il puet corre son cheval 
une ravine ou . 11 . ou .ni. sans congié se il 
veaut. (/6., p. 183.) 

Dans la langue moderne, ravine dé- 
signe uniquement une pluie orageuse 
et violente qui est ordinairement cause 
des torrents. 

Suisse, ravena, éboulistle terre, des- 
cente de terre mêlée d’eau, précipice. 
Wallon, ravène, impétuosité. Norm., 
ravine, sable maigre et graveleux. 

Noms de lieux, La Ravine (Indre, 
Seine-Inf., Vosges). 

ravineor, -our, -eur, adj., ravisseur, 
qui enlève de force : 

Cist est petis et fort ravineors, (Brun. L vr., 
Très., p. 204, Chabaille.) Var. : ravineours, 
ravineur. 

raviner, verbe. 

— Neut., se précipiter avec impétuo- 
sité, courir rapidement, couler avec 
force : 

Li chien chacent, li cers ravine. 

( Tristan , I, 1648, Michel.) 

D’autre part est la greve de la mer 
Et la grant oncle qui moult puet ravin 

[ner 

Que leur amaine quanqu’il savent viser. 
( Aymeri de Narb., Richal. 24369, p. 3 1 .) 

D’autre part est la grève de la mer ; 

D'autre part Aude qui molt puet raviner , 

Qui lor amoinc quanqu’il sevent penser. 

(/&., 182, A. T.) 

Ces chevax corre et raviner. 

( Athis , Ars. 3312, P 56'.) 

Armes orent de Sinopople 
D’or a lions de ciersinople, 

Haubers dobliers, elmes luisans, 

Cevaus de forcé ravinons. 

. (76., Riche!. 375, f» 144 f .) 

Moult se plaint de son piz qui de sanc li ravine . 

(Parton., Richel. 19152, P 173 b .) 

Entre roches sus la marine 
La ou la haute mer ravine. 

(VieS. Afayloire, Ars. 5122, P 49 r*.) 



— Act., enlever de force, ravir : 

Quant voit la dame bele, si le tôt et ravine , 

Ou ele veut ou non, par force l’en traîne. 

[Iloum. d’Alix., P 58®, Michelant.) 

Si dirons dou roi Flore, de lui et de ses fiz, 
Com il vint le chatel raviner et saisir. 

{Floov.y 618, A. P.) 

Norm., raviner, neut., se dit d’un 
cours d’eau dont les rives sont dégra- 
dées par la rapidité de son courant. 
Bourg., Yonne, raviner , neut., man- 
ger sans pouvoir se rassasier. 

ravineus, voir Rayinos. 

RAVINEUSEMENT, Voir RaVINOSEMENT. 
R a vineux, voir Ravinos. 
ravi no i. s, voir Ravinos. 

ravinos, -o j, -eus, - eux , -ois, - ous , 
-eaux, rabinos , -eux, adj., rapide, im- 
pétueux, en parlant d’un fleuve, d’un 
torrent, etc. : 

Pur tel est rabinos e grant, 

E fiers e pcrillos e lez, 

Hyster Danube est apelez. 

(Ben., D. de Norm., I, 324, Michel.) 

De l’une part de la cité. 

Dont ge vos ai assez conte, 

Àvoit une aive molt corant, 

Molt ravinose et molt très grant. 
{Floire et Blanceflor, 2* vers., 2321, Im Méril.) 

Une ewe ravineuse i cort par le chané. 

[fjuat. fils Aym., p. 62, Tarbé.) 

Il court et bruit comme rabineux fleuve. 
(Behsuire, T. Liv., ms. Ste Gen., f° 276*.) 

Un torrent ravineux. 

(Du Ch esn e, Six. liv. du grand miroir du monde , p. 
22, 6d. 1588.) 

— En parlant d’un coursier, plein 
d’élan : 

Cheval ot bon, ravinols e corrant. 

(Raimbert, Ogier, 753, Barrois.) 

Ainz mangerons Qaiart, le destrier ravinoz. 
{lien, de Montaub., p. 352, v. 24, Michelant.) 

Destrier ot bon, corant et ravinos, 
Broche le bien, et il cort de vigor. 

( Mort Aymeri de Narb., 1806, À. T.) 

Hé ! chevals ravine us, por coi me meus tu 

[guerre ? 

{E lie de S. Cille , 2255, A. T.) 

Et saut en .i. chevaul corant et ravinons. 

(Flooo., 587, A. P.) 

Onque mois ne fut Zarllo en lieu tant pcrilous 
Pries qu’il fu roi de Franzo (ce ne mcscreez vous) 
Com desouz Mont Garçin il se vit a cil cous 
Que desouz la fu oucis le dotrier ravinous. 

{l*rise de Pampel ., 1819, Muisafia.) 

Li destrier ravineus il Irestornont lor selles 
Et rompent et traînent et lor frains et lor selles. 

{Aye d’Avignon, 970, A. P.) 

— En parlant d'un chemin en pente 
rapide, raide : 

En la grant voie se rest mis 
Qui durement estoit herbouse 
Et espinouse et ravinose. 

[Perceval, ma. Berne 113, f # 108 f .) 
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— Fn parlant de personne, violent, 
ravisseur : 

Main sanglente a hom hainous, 

Main sanglente a hom ravinous. 

| (Rencl. de Moil., Miserere , lxix, i, Van Hamel.) 

ravinosement, -ornement , - euse - 
ment, -manl, rabi., adv.,avec impétuo- 
sité, avec rapidité : 

Et l’aigue les enporte tant ravinousement 
Ja n’i oust il baus ne altre engignement 
N’aresteroient il, ne duerroit noient, 

(Délias, Richel. t2558, 6 v*, col. i.) 

I Tost vont et rabinosement 

, Li uns vers l’autre droitement. 

1 (Parton., 9727, Crapelet.) 

Ausi corne .i. fleuves qui ruviaeusemant 
respant tout aval la contrée. (Fies et mari. 

1 des beneur. vin/es, Ma/.. 568, f° 362“.) 

Il esmut les nefs le plus rabineusement 
que il pot. ( Ib ., P 3VS''.) 

Cornélius passe son ost rabineusemeul 
oultre le Meure. (Bersiihe, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., P 229*.) 

ravinols, voir Ravinos. 

Rtvi.voisKMKvr, voir Ravinosement. 

raviolis, -olle, s. m., morceau de 
pâtes contenant du hachis de viande 
et du hachis de raves en carême : 

In mesura la Raviole. (1228, Ch. d’Et. 
chan. de l’Egl. de Soie, Richel. 1. 11926, P 
331 v”.) 

Iles gens qui ne faisoient autre chose 
que faire crouset/. et raviolles, qu’on cuisoit 
en bouillon de chapon. (A. Le Maçon, Deca- 
meron, llnict. journ., Nouv. trois., t. IV, p. 
102, F. Dillaye.) 

1. ravir, verbe. 

— Neut., courir impétueusement : 

Il laissent les cbevaus ravie, 

Si se vont fort entreferir. 

(Parton., Richel. (9152, P 170.) 

Puis est montes sur son destrior. 

St s’en rêvait droit a l’estour. 

Et laisse courre a un des lor 

Tant com cevaus II puet ravir. 
(Amaldaset Yd., Richel. 375, i* 324* ; v. 4395, Hippeau.) 

— Réfl., être emporté avec rapidité : 

En un hafne ccste nef vi : 

, Dcdenz entrai, si fis folie ; 

Od mei «’en est la nés ravie, 

(Marie, Lais, Guigemar, 328, Waroke.) 

2. ravir, v. a., réunir ? 

A Jehan de La Vaiee, cordier, pour une 
corde toute neuve pour fere batre les 
paulx du bateis. Pour une autre corde pour 
ravir les paulx et atachier les chalans. 
(1406, Compi. de Nevers, CC 15, P 13 v”, 
Arch. mun. Nevers.) 

ravisabi.e, voir Ravissable. 

ravisant, adj., qui a du rapport, 
ressemblant : 
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Sire. dist ele, osles l’olm© luisant; 

Je me criens molt de la gf»nt moscreant, 

Si voeil vooir ton vis et ton semblant, 

Car pluseur liomme s’en vont (bien) entresanlant 
Et do parole sont aukes ravisant. 

( Aliscans , 4063, var., A. P.) 

ravisaikce, voir Ravissance. 

raviseir, voir Ravisier. 

ravisemeat, s. m., action de regar- 
der : 

Qui chu vassal la est, a chu cruol semblent, 

A la barbe canue qui contrcval li lient, 

A cliel grant corps membru, a chel fier vis rou- 
Qui si fort me roillc a son rarisement. [vent, 
[Doua de Maience , 7782, A. P.) 

ra vision, s. f . , vue ; fig., intelli- 
gence : 

La fist toile vertu, tout de vray lo scet on, 

Que au malade ront sans, ra vision, 

Mémoire, entend[em|ens, puissance et raison. 
(C.utel., B . du Gués clin, Var. des v. 6448-6453, Char- 
rière.) 

Centre, Norm., ravision, ravisement, 
changement d’avis. 

raviser, voir Ravisier. 

ravisier. raviser, -eir, ravisser, rad- 
viser , verbe. 

— Act., examiner attentivement, con- 
sidérer, contempler : 

La coche et li penon ansanblo 
Sont si près, qui bien les ravise , 

Que il n’i a qu’une devise 
Ausi con d’une greve estroile. 

(Curebt., Clig -, 778, Fœrater.) 

Quant les ot fait molt bien aparillier, 

Li .i. des .ii. le priât a ravisier 
A .i. plaie qui desos l’uel li siet. 

( Raoul de Cambrai , 7102, A. T., 

Li ostours et li esprevier 
Doivent lor proie ravisier. 

(Gaut. de Mes, Image du monde , ma. Montp. H 437, 
f 118 v°.) 

La ou li uns l'autre va ravisant. 

[A galant, p. 1732, Bekker.) 

Et la pucele a raviser l’a pris ; 

Bien le connut a la ciere et au vis. 

(Aubery le Bourgoing, p. 88, Tarbé.) 

Onques nature ne forma 
Si bole forme com elle a, 

Qu’elo est sans mesproisure 
Deus la fist por faire muser 
A raviser nature. . 

( Estnmpie , niche!. 1. 11412, f° 103v*.) 

Moût m’esbahis 
Quant je ravis 
De son cors l’estature. 

{Chans. d'fsab. fillede S. L Ann. de la soc. de l’hist. 
de Fr., 1861.) 

Oi lie connestable, bien le va ra visser. 

[II. Capet, 4680, A. P.) 

— Apercevoir : 

D’un et d’el vont tant devisant 
Qu’il vont ja Home ravisant 
Et vionent ains que il anuité. 

(Gaut. d’Arras, Brades, Bartscb, Langue et litt. 
fr., 201, 2.) 



— Reconnaître : 

Sire, dist il, vos ne me ravisez ? 

Filz sui Garin et d’Anseyno nez. 

(i Coven . Vivien, 1831, ap. Jaookbl., Gui II. d'Or .) 

Moult me mervucill quant ne me ravisez : 

Je sui Guillaumes, ja mar le mescreez. 

( Aleschans , 1882, iô.) 

A lor ensengnes les ont bien ravisé. 

( Aynier . de Narb., 4274, A. T.) 

Del sanc as morz se sont ensanglanté. 

Que il ne soient perçus ne ravisse. 

( Ib .. 4345, var.) 

Vos estes mi .x. fil, bien vos ai ravisé. 

{Panse, 2392, A. P.) 

Son pere esgarde, souvent l’a remiré 
Et par .i. poi qu’il ne l’a ravisé. 

{Gaydon 9958, À. P.) 

Quant il le voient, si Vont bien ravisé. 

{Huon de Bord., 6846, A. P.) 

Othoviens avant passa. 

Sa famme moult bien ravisa, 
Maintenant la querl acoler. 

( Othevien , ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, 103 v°.) 

La dame mut et si vint la, 

Et frere et conte l’apiela, 

Et reubes et guiaus en prist. 

Mais de frere rien n’i aprist ; 

Ne connoistre ne raviser 
Nel pot, tant scuist deviser. 

(Mousk., Chron., 24919, Reiff.) 

La dame sus le pont seoit. 

Si esgarde, et voit le mercier 
Qu’a paines povoit ravisier. 

{Couci, 6651, Crapelet.) 

Quant li ducs vit Bcrtran tantost le ravisa. 

(Cuvel., B. du Guesd ., 2240, Charrière.) 

Se les regardât longement, mains elle ne 
les pot rnviseir. (Jeh._ ii’Outrem., Chron., 
t. I, p. 521, Chron. belges.) 

Or reprend sang et hardement, 

Et va vers la fillo tout droit. 

Se luy demanda franccment 
Se de elle ung franc baiser aroit. 
Quand la fille le ravisa , 

De brief respoudro se avisa. 

En disant ; Alez Yostre voye. 

(li avril 1480, Reg. du Puy de l'Ecole de B hv tori- 
que de Tournai, 9 e Congrégation, ms. Bibl. Tournai, 
p. 98.) 

— Faire regarder : 

A rien9 n’entendent el qu’a leur dras deviser, 
Monstrera tous, a toutes, pour elles raviser. 
(Gilloe le Muisit, Poés., Il, 206, li, Chron. belg.) 

— Avertir : 

Il fut r’avisé qu’il ne falloit pas sortir 
d’avec les confederez, ni revenir au service 
du roi tes mains vuides. (D’Auis., Hist., II, 
267, éd. 1626.) 

— Ressembler à : 

Quant voulez par pluseurs maniérés 
Faire mon cliief tel qu’il ravise 
Un chien loqu. 

(J. d'Estrueî», Chans., 2, 43, Seheler, Trouv. belg., 
nouv. sér., p. 124.) 

— Réfl., se ravisier de, penser à : 

Mes orendroit il se ravise 
De Dieu qui enluminé l’a. 

( Vie S. Magloire, Ara. 5122, f° 66 r*.) 

— Se ravisier que , veiller à ce que : 



Ha Jhesu Cria, car te ravise 
Que la lumière soit esprise 
C’on a estaint por toi despire. 

{De Ste Eglise, Richel. 1593, f 102*.) 

— En terme de vénerie, prendre 
connaissance à la chasse : 

Par le pié, et au bols porter, 

T'i dois tu toux tans raviser. 

Et au froier cognoisteras 
Dou serf, quant tu le trouveras. 

(Chace dou serf, Richel. 1593, f* 168*.) 

— Act., amender : 

Se pouvant mieux que <le contribuer 
des vœux, je supplie sa divine Majesté 
qu’il luy plaise, par sa saincte grâce, nous 
raviser et amender. (.1. Savaron, Disc, contr. 
les duels , ap. Crapelet, Cérém. et gag. de 
bat., p. 80.) 

Ceux qui ont essaié d er’aviser les mœurs 
du monde, de mon temps, par nouvelles 
opinions, reforment les vices de l’appa- 
rence ; ceux de l’essence, ils les laissent la, 
s’ils ne les augmentent. (Mont., Ess., 1. III, 
ch. u , p. 16, èd. 1505.) 

— Au sens moral, s’amender : 

Prince tant vit fol qu’il s’advise. 

Tant va t il qu’apres il revient ; 

Tant le matto on qu’il se r ad vise ; 
Tant crie l’on noef qu’il vient. 

(Fa. Vaioîi, Ballade des proverbes, p. i49, Jooaut.) 

5e radviser et se corriger, ce sont qua- 
lité* rares. (Mont., Ess., I. I, ch. xxv, p. 86, 
éd. 1595.) 

— Changer d’avis, signification con- 
servée : 

Volrement, disies vous, legier est a prover 
Que dames tout tantost se voelent raviser. 

(Bcmd. de Seb., V, 758, Bocea.) 

Aucune fois se ravisoit ; car honneurs et 
loyautés le reprendoit de mettre son coer 
en tel fausseté. (Froiss., Chron., I, 135, 
Luce.) 

N’a loisir de se raviser. (Montluc, Comm., 
liv. VII, éd. 1594.) 

Picard, rouchi. montais, raviser, ra- 
visier. Suisse rom., ravesa, regarder, 
considérer, examiner. Liégeois, raviser, 
ressembler. 

raviskir, voir Ravesquir. 

1. RvvissAiti.F., -avle, ravisable, -sai- 
ble, adj., ravissant, rapace, violent: 

Jasoil iço qu’il soient vestu de vesteures 
d’oeille si sont il dedens els leu ravistable. 
Leus ravisables apele nostre signorles faus 
preceors por la grant covoitise dont il sont 
plain. (Maurice, Serm., Richel. 13314, f“ 5» 
v”.) 

Leus ravissavles. (Bib. hist., Maz. 532, f* 
27*.) 

Dehors scmblons aigneaus pitables, 
Dedans somes lous rarisables. 

(Bose, Richel. 1573, P 98 J ; Méon. v. tlftl.) 

Lous ravisaibles. 

( Ib ., Vut. C.hr. 1858, P IO! 1 .) 

Ravus, ravissable. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. Il 110, P 220 v°.) 
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De Mascons emporta le deablo 
.1. maires conte et ravissable . 

[Comm. le Iioi Souvain fa mort, rua. Arranches 
1682.) 

Bestes ravissables. ( Mênagier . 1, 92, Bi- 
blioph. fr.) 

Rapax, ravissable. (Gloss, de Conches.) 

Ravissables sont, fel et dosloyaulx. 

(E, Deschamps, Pots., V, 116, .A- T.) 

Veoir tel nombre de jolis escoliers comme 
agneaux innocens fuir et trébucher devant 
les leus ravissables. (Gerson, LXVII, h, 10, 
ap. Constans, Chrestomathie , p. 194.) 

Vous serez ditz cruelz loups, ravissables 
Qui devorez voz ouailles aux estables. 
(Gringore, Folles Entreprises , 1, 94, Bibl. elz.) 

Avarice est insatiable, 

Elle passe tout par l’estamyno ; 

Dedcns sa bourse ravissable 
Boute le son et la farine. 

(Le Chasteau de labour, é*i. 1499.) 

Megré comme ung loup ravissable. 

(là.) 

Despitee suis contre les liepars, 

Félons, tirans, maulditz, loups ravis- 
[ sables . 

( Courroujr de la Mort , Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
II, 84.) 

Se alcun intente force ravissable ou vio- 
lente de meubles. (1508, Coût, du Maine , 
Coût, de Fr., 11,134, éd. 1604.) 

Sainct Mathieu eu ses évangiles blasme 
les pasteurs qui font dommaige a leur 
fouc et les appelle faus prophètes et loups 
ravissables. (Jeh. de Brie, le bon Berger , p. 
21, Liseux.) 

— Qui s’emporte, rapide : 

Si tint l’enfant par les cheviax, et si re- 
pairat par ravissable curs. (Diat. Greg. lo 
pap., p. 68, Foerster.) 

— Qui peut être saisi : 

Al feu est a demesuro 
Ravissable sa nature : 

Selonc lo feu ki la tendroit, 

Vers li la flambe tôt saldroit. 

[Lapid. franc., D 1333, L. Pannier.) 

— Au xvi« siècle, il a été employéavec 
le sens de qui ravit, qui réjouit : 

Un pur et net appétit rend toute viande 
agréable et plaisante, voire ravissable, 
comme dit Homere, a un corps sain et 
convenable. (Aiiyot, (JE uv. mor., t. V, p. 66, 
éd. 1819.) 

ravissablement, adv. , à la manière 
des voleurs : 

Kaptim, ravissablement. {Gloss, de Con- 
ciles.) 

— Rapidement, impétueusement: 

Mes freres m’ont trespassé corne missel 
qui trespasse ravissablement en valees. 
{Bible, Riche). 899, F 219'.) 

Li Ilrmamenz... torne environ la terre 
isnelement et ravissablement. {Introd. d’as- 
tron., Richel. 1353, F 9”.) 

S’en est allé a tout son ost soubdaine- 
ment et ravissablement droit a Messane. 
{Sec. dec. de Tit.-Liv., III, 25, èd. 1530.) 
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ravissableté, s. f . , rapidité : 

Il porvit que si li planete coroient en 
cele partie ou li lirmamenz coroit que por 
lor legeresce, que por l’isneieté et por la 
ravissableté del firmament fussent si tost 
porté qu’ils feissent chascun jor tout lor 
cours. {Introd. d’astron., Richel. 1353, F 
10 a .) 

kavissage, -nige, s. m., rapt: 

Si d’adventure aucun la vouloit excuser 
de coulpe (Hélène), disant qu’elle n’en 
peult mais, et que force luv a esté faicte 
je replicque sur ce qu’il est impossible que 
par tant de fovs a esté ravie, n’avt baillé 
oportunité, occasion et consentement a 
son ravissaige. (Le Maire, llluslr., II, 13, 
éd. 1518.) 

ravissamment, adv., à la manière 
des voleurs : 

Raptim,ram'ss«mmen<.(Ca</io/iron,Richel. 

I. 17881, et Gloss, de Douai, Escallieix) 

ravissance, -isaunce, s. f., action 
de ravir : 

E damesele Mcçungicrc, 

E Bavisaunce itele fiere. 

(Pierre de Pecxam, 1 tom . île Lumere, Brit. -Mus. 

Hart. «90, t» 19'.) 

ravissant, -yssant, adj., rapide, im- 
pétueux : 

La rivière du Tibre est moult ravissante, 
ayant son lict et canal moult profond, et 
les rives moult haultes. (Uelon, des Singu- 
larités, II, xxx, éd. 1553.) 

Les torrents n’estoient pas si impétueux 
et ravi/ssants, ni les précipices si espou- 
vantables. (Oarloix, M4m. de Vieillevitle, 
IV, 25, éd. 1757.) 

ravissavle, voir Rayissable. 

ra vissa ence, voir Ravissance. 

ra visser, voir Ravisier. 

ravissebesse, subst., fém. de ravis- 
seur : 

Ja soit que violence ravisseresse de jus- 
tice a soubstrait et de long temps la no- 
blesse de nostre couronne et noz drois he- 
ritiers. (Monstkelet, Chron., I, 142, Soc. 
de l’Il. de Fr.) 

ravissere, s. f., ambition, avidité, 
cupidité : 

La crueuse ravissure dou covoiteus de- 
waste quankele a waigniet et œvre l’uis 
dou cuer a plus covoitier. (Li Ars d’amour, 

II, 313, Petit.) 

ravoi, ravoy, s. m., ravine, tor- 
rent : 

Très parmy le ravoi luist clero la gravele. 

■ Ma in et, p. 26, O. Paris.) 
Toz U cors li degoto de l'algue et do ravoi. 

(J. Bod., Sax., lxxi, Michel.) 

Outre l’aivo dou Rune, ou fort sont li ravoi. 

(Id., t6., cvm.) 



Se il avenoit que lidis fosses keist eu 
foursek pour defaute d’iaue ou s’enterast 
par coulis ou par ravois. (1313, Arch. JJ 53. 
F 21 v°.) 

Les seigneurs du Perray levoient un 
droit de peage de huit deniers monnoie 
sur chacun chaland portant sel, montant 
par la rivierede Loire, passant par devant 
les ravogs de Thouairé. (x\T s., Mém. sur 
papier, sans sign. ni date, Arch. mun. Nan- 
tes.) 

— Bruit : 

Lue» qu’il desplio (l’enseigne), si mainc tel 
Toi en tentist li pui ol li marois. [ravoi 
{Mort Aymcri de Narb., ÏI27, A. T.) 

— A granl ravoi, à torrents : 

Vins en istra a aussi grand ravoi 
Con la fontainno court par desus gravoi. 

{ Auberon , 1336, Graf.) 

Norm., ravoi, sable maigre et grave- 
leux. Haut-Maine, ravoi, remue-mé- 
nage. 

ravoier , ravoiier, ravoyer , ravier, 
rasvier, verbe. 

— Act., remettre dans la bonne voie : 

Dou premier sert quant Dicus envoie 
Grasee au pekeour k’il raroie. 

(Rercll's de Moil-, Miserere, clxxxiu, t, Yaa Ha- 
mel.) 

Et lorsque Deus li renvoia (la conscience) 
A droit chemin le ravoia. 

(G. db Coûtai, Mir., Richel. 2163, F 9 J .) 

, Par son cors qui fu dcsvoiez 
Fu le sieclo en bien r avoir e . 
i Fr a ni/, de Airodème , 2° vers., 23, A. T.) 

Mes Dieus .i. secors m’envoia 
Qui mon corage ravoia 
A hardement et a proece. 

{La Voie de Paradis, Riche). 837, F 86'.) 

Les errans pense a ravoier. 

(Fabl. il'Ov., Ars. 5U69, F 74 J .) 

Et puisque j’ai fait remcmbrance 
13c nobles, ci en audience 
Parler doi de la borjoisio. 

Qui bêle i vint et renvoisio 
Qui por la fesie renvier 
(Or les veille Diex ravoier 
Car je ne dirai que le voir). 

(Gésir, de Paris, Chron. rim.. 4927, W. et D.) 
Vous faites moult pou de services 
Au bas monde, a ce que je voy. 

Quant il est ore en tel de* voy 
Qu’a paiue sera ravoié 
Tant est infect et dc3voié. 

(Citrist. de Puas, Chemin de long estude, 2982, 

PQscbel. ) 

Dist Désirs : J’en sui si plains d’irc 
Quo droit sur Tain de marvoyer : 

Se le nous fault 11 ravoyer 
Quoique la chose voist tremblant. 
(Froiss., Poés., Il, 126, 4245, Scheler.) 

Pour tous leauls et leales refresner dé- 
sirs de concupiscence charnelle piteuse- 
ment errans au sentier et a la rectitude 
de vraie continence et chasteté ravoier. 
( Traicl.de Salem., ms. Genève 165, F 203 

r°0 

Pour ramener a leur nature 
Tous povres pescheurs dcsvoyes, 

Affin qu’ils soient ravoyes. 

(Grebaîi, Myst. de la pas s., 10989, G. Paris et Ray- 
naud.) 
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Quant je voy lieux gens foloier 
Qui 1 iut deussent ravoier 
Le peuple el mettre en vérité. 

(Myst. de la venue de Vanler.hrist, mi. Besançon, f* 
19*.) 

— Réfl., rentrer dans le bon che- 
min : 

Par tlevanl Cruauté tonrlras 
Droit a Copegorge ta voie. 

Et d’iluoques si te ravoie. 

^Raoi i. de HotnEXc, Sunge d'enfer, Bartscb, Lang, 
et litt. fr., 241, 8.) 

Dame Dieu» cîist en l’escripture : 

D’un pecheor a greignor joie 
Qui se reconnoü et ravoie , 

Que des justes soixante nucf. 

( Cortois d'Arras, Richel. 19152, f* 83'*.) 

, Et si est lo point et la voye 

Ou tout pecheeur se ravoye. 

{Prière a N.-D., ms. Chartres 411, f - 94 r°.) 

Il mist le cor a sa bouche, et le sonna 
tellement que deux chevaliers desvoyez en 
la forest se ravagèrent au son. ( Perre forest , 
III, f* 103% éd. 1 5*28.) 

Aussi celluy qui se for voie 
A peine se pcult ravoier. 

[Le C hast eau de labour , éd. 1499.) 

— Retourner : 

Del oint prent, a court se ravoie. 

(Rexcl. de Moil., Carité, xvu, 1, Van Hamel.) 

Et de toutles parts ou le roy ou tous les 
gransen general qui estoient avecqucs lui, 
savoient lesAngloys,ils s’enfuioieni d’autre 
part, puis a Poissy, puis a Maubuisson, 
puis a l’Isle Adam,* puis a (lonflans, puis 
s’en rassoient a Saint Denis. ( Journ . d'un 
bourg, de Paris , an liiO, Michaud.) 

— Neutre, retourner : 

Tost sont a lor rens ravoiié. 

(.S’arrazix, Rom. de. Ham , ap. Michel, Hist.des ducs 
de Norm., p. 257.) 

Au droict chemin (sow£) ravoyez. 

( Act . des apost., vol. 1, f° 76 e , éd. 1537.) 

— Act., se rapprocher de : 

Voeillies recepvoir moy vous raviant et 
merchi criant et le cœur que perd ut ay 
par vous eslongier me rendes, sire, par 
vous raprochier. {Le Retour du cœur perclut, 
xv e s., ms. Valenciennes 230, f°166.) 

— Réconforter: 

Le bon vin ravoye 
Cueur. poulmon et rate et foye ; 
Estomnch et boyaux menus 
Pour vin sont en santé tenus. 

( Deslauriers, Xouv. et plaisant, imagin. de. Rrus- 
cambille, Sermon fort joyeux de saint Raisin, éd. 
1613.) 

— Absol. : 

Que vault tisetaino ou caue d’orge 
Au mal des yeulx ou de la gorge ? 

Rien ; mais se bon vin raroye. 

\ Dkslacriers, Aouü. et plaisant, imagin. de Drus - 
c amb., Sertrum fort joyeux de Saint-Raisin, éd. 1613.) 

— Act., rappeler, raconter : 

Mais moult petilo en fu sa joie 
Si com l’estoro nous ravoie 
Par les escris de S. Denis. 

(Pn. Mous*., Chron., 13777. Reiff.) 
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— Réfl., s’apprêter à, s’attendre à : 

Nous en sons bien entré en voie, 

N’i a si fol qui ne le voie 
Quant Constantinoblo est perdue 
Et la Moree se ravoie 
A recevoir tele escorfroie. 

(Rutrb., Complainte de Constant. , 1,401. Jub.) 

Rouchi, envoyer , Montois, ravouyer , 
remettre dans la voie, dans le chemin. 

ravoieresse, s. f., celle qui remet 
dans la bonne voie : 

Marie la ravoieresse de peceors. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 13314. f" 89 i*".) 

ravoii.i.ié, s. f., réveil : 

Ou quant il cuident es chans larges 
Estrc a seur a lor aberges. 

Et il dorment con travaillié, 

Lors lor puet l’on la ravoillié 
Faire moult laide et moult dotante. 

(J. de Pkiorat. Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* 
47».) 

ravoir, s. m., ravine, inondation : 

Il larroient leur dit vivier ramplir du 
tout, en laissant les tourbles yaues et ra- 
voir s aler tout par mi le dit vivier. (1308, 
Arch. JJ 72, pièce 309.) 

Il y auroit fossez pour les ravoirs aler 
entre mes près. (1339, Arch. JJ 72, f“ 224 
v".) 

Se inundation d’eaues et de ravoirs sur- 
venoient, les diz terrins porroient des- 
cendre ou dit vivier et icellui emplir et 
aterir. (1386, Arch. JJ 129, pièce 106.) 

I)e sor le ravoir de Wautiermer. ( Jurés 
de S. Ouen , f’ 246 v", Arch. Seine-Inf.) 

ravoire, ravoyre , s. m., exploitation à 
son profit par le seigneur féodal du fief 
d’un vassal ouvert par défaut d'homme : 

Et avec ce nous esloit acquis a faire 
faire le ravoire sur ses héritages en la ma- 
niéré accoustumee en tel cas. (1345, Arch. 
JJ 75, f 166 v.) 

Nous enquis de la valeur des dits héri- 
tages et des rachats qui en pouvoient estre 
deus, et considéré que partie des dits héri- 
tages ont esté déblayés par ravoyre par les 
gens et officiers de mondit seigneur le duc. 
(1434, Vignes seises a l’Orme Grenier , ap. Le 
Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Apres la ditte apposition de brandon et 
signification, le dit seigneur peut prendre 
et lever par sa main les fruirts du dit fief, 
s’il n’v a opposition. Laquelle main levee 
s’appelle vulgairement ravoire. (1523, Coût, 
de Bloys, Coût, gén., Il, 301, éd. 1604.) 

— Difficulté, ennui : 

Diligammcnt le fault parfaire. 

Avant que mal vous en adviongne. 

Le faire est ung petit ravoire; 

Mais non pourtant a nous no tiengne. 
(.Mist. du siégé d’Orl.. 4865, Gaessard.) 

Alexandre... y vint tout ralu, mais il 
nous fit tant de ravoire, que le* dames 
d’Orléans en furent esmeucs. (IIbb. de Ver- 
ville, Moyen de parv., p. 15, éd/ de 617 p.) 

Dans une note sur l'article 74 des 
Coutumes d’Orléans, Delalande re- 



marque que de son temps » le commun 
peuple à Orléans, quand il veut signi- 
fier que l’on a beaucoup crié et grondé 
après quelqu’un et qu’il luy a esté causé 
du trouble, dit qu'on luy a fait bien 
du ravoisc. » 

Nom de lieu, la Ravoire (Hte-Sa- 
voie). 

ravoirer, v. a., reprendre, saisir, 
s’emparer, recouvrer; particulièrement 
exploiter un fief ouvert par défaut 
d'homme, en faire les fruits siens : 

Et a depuis oi dire a la femme du dit 
mestoier que son mari avoit esté ravoirer 
ses dis gages du dit sergent. (1401, Inform. 
pour le tauxemenl de la chaussée, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, 1° 201 r°, Arch. Loi- 
ret.) 

Quand les offres sont deuement faites 
par le vassal a son seigneur de fief, il est 
réputé avoir fait son devoir, et ne le peut 
ledit seigneur apres ravoirer ne faire les 
fruicls siens. (.4 ne. Cousl. d’Orléans, VIH, 
Delalande.) 

Si le seigneur en l’heritage de son vas- 
sal, par faute defoy et hommage non faits, 
veut exploicter et ravoirer, soient estangs. 
Lois, vignes, el des blees meures, il prend 
tout ce qu'il trouve audit héritage, et l'ap- 
plique a son profit. (/A., art. lxxiv.) 

Le mot ravoirer est significatif du pou- 
voir qu’a le seigneur féodal de prendre 
tous les fruits qu’il trouve au domaine de 
son vassal en eslat d'estre recueillis ; car 
ravoirer, c’est a dire s’approprier le revenu 
de plusieurs années. (L’hoste, Cousl. de 
Lorris, p. 121, éd. 1629.) 

— Par extension, détruire, renver- 
ser : 

Si sommes tous présentement 
Fermes et bien délibérés 
Y faire tant finablement 
Que par nous seront ravoirez. 

(Mist. du Siégé d'Orl., 80Î4, Guessard.) 

Ravoirer (sometimes used) as Ravoir. 
(COTGR., 1611.) 

ravoler, - oller , v. n., voler de nou- 
veau, revenir en volant, en courant ra- 
pidement : 

O Carites, revien, ravoie 
Et rapa refile a Diu s’escole. 

(Résolus de Moil., Carité, cxxiu, i, Van Hamel.) 

Ja si lolng ne sauront voler. 

Mes qu’au bois voeillent ravoier. 

Qu’il ne retroevent leurs maisons. 

(Faoiss-, Poës., Il, 3î, 1090, Scheler.) 

Oisillons qui vouloyent hors et y ravo- 
loyent a sauf garand. (lu., Chron., Richel. 
2646, f” 9".) 

Cellui cerf ravoloit par dessus ces bovs. 
(Id.. ih., Richel. 2644, P 220*.) 

RAvoR, s. f., torrent, courant violent : 

Borars d’autro [part] Rune issi de la rorer. 

(J. Bod., Sut., cxxiv, Michel.) 

C’est une moult grant eve por .v. jors deœo- 
K’il aloient par rive le raror eskivant. [rant, 
(Helins. Richel. 11558. p Î0».) 
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Suisse, Vaud, ravntr, chaleur exces- 
sive. 

ravotr, voir Resveor. 

ravoy, voir Ravoi. 

ravoyer, voir Havoier. 

RAVCsif, s. m., acte de dernière vo- 
lonté : 

Sans faire ravust ni testament vaillable. 
(1419, Valenc., ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

RAWADER, V0il’ RaUaRDSB. 

RAWARDENC, VOÎT RaOARDANS. 

RAWARDER, VOÎr RaQARDER. 

t. ray, voir Rai 1. 

2. ray, s. m. ? 

Tous rays de boys passans par dessoubz 
led. pont doivent audit seignour certains 
payaiges, et est assavoir de chascun ray 
de laons trois laons, et de chascun ray de 
gros boys la meillour piece dudit ray. 
(Cari, origin. de Neuchâtel-Comté, P 2 v“.) 

Lid. bourgeois doibvenl avoir a tous 
jours mais le ray et la commune ou bois 
que l’on dit Loomont pour lour fouaige. 
(1308, Franck, de Hlamonl, Arch. Montbé- 
liard.) 

Lid. bourgeois et lour hoirs ont et 
doibvent avoir a tousjours mais le ray et 
la commune aux boys. (1311, Franck, de 
Neuchâtel , Cart. de Neuchâtel, apparten. 
à M. de Durfort-Civrac.) 

Doibvent avoir le ray et la commune es 
boys, ainsi comme ilz ont accoustumé 
jusqu’ici pour lour fuaige. (1338, Franch. 
de Clémont, Arch. Montbéliard.) 

rayai, voir Raiel. 

rayant, voir Raiant. 

RAYAR, S. m. ? 

A l’eglise de Ste Margrite a cause des 
rayars, .vi. s. (1502, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

raye, voir Roye. 

raye, voir Rsb. 

rayel, voir Raiel. 

rayembre, voir Raemdre. 

rayer, voir Raier. 

rayez, s. m., fosse, ornière pleine 
de boue : 

Le porc ne donnoit a eulx que pou ou 
néant de sa dent, car il ne se pouvoit 
ayder, pour le rayez ou il estait, ouquel 
il entrait jusques a la panse pour sa pe- 
santeur. ( Perceforest , 11, f° 9% éd. 1528.) 

RAYME, voir RaI-ME. 

T. VI. 
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RAYMEXDA1GE, VOÎT RaMENDAGE, 
raymeiydeir, voir Rauender. 
RAYMETTE, Voir RaMETTE. 
RAYNABI.E, Voir RaISNARLE. 
rayne, voir Raisne. 

RAYA 1ER, Voir RaISNIER. 

rayon, voir Roion 2. 

RAYRETER, voir RaHIRETER. 

rays, voir Ras. 
rayseu, voir Rbseuh.. 

RAYSNABLE, Voir RaISNABLE. 

rayso.y, voir Rovaisov. 
rayve, voir Raive. 
raz, voir Ras. 

1. raze, voir Rase 1. 

2. raze, voir Raise. 
razel, voir Rasei.. 

RAZEMENT, voir RaSEMENT. 
razeur, voir Rasor. 
razimet, voir Rasinnet. 

BAZIN, s. m. 1 

Premiers, que on puisl faire en le dicte 
ville de Tournay draps qui seront ourdit 
a .xv. freuls, a .i.. las, et a .xxvi. aunes de 
long, revenant a corde a .xxnt. aunes, et 
seront fais de bon seik estain, etde trayme 
ointe, tele que de aignelins, detramure,dc 
laniers, et de bons pelis, et de tout autre 
lanage, excepté retons, razin, gratuise et 
lanuise, et qui y volra faire liziere, faire le 
porra, mais que elle soit paumee. (24 mars 
1393, Reglement sur la draperie, Heg. des 
Consaux, 1393-1399, Arch. Tournai.) 

razis, voir Rasis. 

kazure, voir Rasure. 

1. RÉ, rei, ret, red, rez, s. m. et f., 
bûcher : - 

Li rots lor a dit et monstre 
Qu’il veut faire dedenz i. ri 
Ardoir sou nevo ot sa Cerne 

[Tristan, I, 845, Michel.) 

Mex vuel estre tôt depeciez 
So je atens mie n’au rez, 

Ainz que gotee i soit m’amie. 

( fb ., t. 983.) 

S’ici ort alumez 
Uns chastels u ans rez, 

E dejuste le ret 
Uns cirges alumet : 

Ja kl de luinz serreit. 

Le cirge no verreit 
Pur la grande clarté! 

Ki estrcit do cel ret. 

(Pnn.. de Thauk, Cumpos, 2559, Mail.) 



Pur la grande clarted que istorait de cel red. 

(la., Lie. des créât., 1125, Wright.) 

Mais ainz que il poist venir 
A la chapele, en fu fors treite 
La damciselc et la rez feito 
Ou ele devoil estre mise. 

(Chev. au lyon, 4310, Holland.) 

Et cil furent ars en la ri 
Qui por li ardoir fu esprise. 
i (/4..45M.) 

S’ont tant chevauchié et erré 
Que il ont choisi un grant ri 
De feu lez le bois a l’oraille. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, P 250\) 

Ardent les cors et nuit et jor, 

Li rei ardent par plusor leus. 

(Beu., Troie. Ars. 1721, f> 8t b .) 

Or me faites faire .i. ri 
.e. toises de lonc et de lé. 

( Florimont , Richel. 792, (• 14'.) 
Or si me faites fere un rei. 

; (/6., Richel. 15101, 1» 29*.) 

Et il le fist ardoir en ré. 

(Parton., 359, C.rapelet.) 

; , Le remenanL ardircnt en granz rez et 
j mistrent en cendre que li venz emporta. 

I (liliiLL. UE Tyr, VIII, 24. P. Paris.) 

| — Four : 

Pren donc ovriers e fal ovrer, 

E les fundemenz délivrer, 

E la perre taillier e traire, 

E les grans rez a la chauz faire. 

(Bex., D. de Norm., Il, 26064, Michel.) 

Côtes-du-Nord, canton de Matignon, 
ri, bûcher. 

2. ré, s. m.. accusé : 

Et dist Girbers ; Vos faites molt que res. 

(Les Loh., ms. Montp., f> 257 6 .) 

Demande sera baillie par escript se le 
rez la demande. (1381, Ord. du pari, de 
Dole, II, Cart. d’Arbois, Arch. mun. Ar- 
bois.) 

Sur les defîenses et peremptoires des 
rez. ( Ih .) 

Dont copie sera baillie au ré. ( lb ., xv.) 

— Se rapportant à un nom de chose : 

La partie rez sera tenue ne repondre. 
(1381, Ord. du Pari, de Dole, III, Cart. d’Ar- 
bois, Arch. mun. Arbois.) 

Artois et Boulonois, ré : Je suis ré, je 
ne sais répondre; rester ri, rester 
coi. 

Cf. Reus. 

REABERGER, Voir ReUERBERGIER. 

REABLE, voir RoaBLE. 

REACERER, voir RaCEREB. 

reacq tester, v. a., acquérirde nou- 
veau : 

Si tu la pers (la vie), jamais ne la reac- 
questeras. (Dassy, Pereqrin, f° 93 v°, éd. 
1533.) 

80 
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reacqcisition, s. f., nouvelle acqui- 
sition : 

En la reacquisilion île son dit pays. 

( Chron . des Pays-Bas, de France, etc., dans 
Rec. des C hr. de Fland., (11, 461.) 

REABJOIXDRE, Voir RaJOINDRE. 

REAFir.HER, voir Rafichier. 

reaffranchi, part, passé, redevenu 
franc : 

Dont sans nul'e attente, vos arbres 
etestes se revestironl de ramages reaf- 
franchi en perfection. (O. de Serr., Th, 
d’agr., VI, 27, éd. 1605.) 

reagal, s. m., aconit : 

En reagal, on arsenic rocher. 

En orpigment, en salpostre et chaulx vire... 

Soient frittes ces langues envieuses I 
(Vilum, Or. Test., listlaile, p. 92, Jouaust.) 

Reagal, aconitum ; aucuns dient riagas. 
(J. Thierry, Dict. franç.-lat., éd. 1564.) 

Cf. Riagas. 

reage, voir Roiage. 

reaggravacion, s. f., réaggrave, 
troisième fulmination solennelle d’un 
monitoire : 

Quant a ce, nommons et élisons a juges, 
et generalement par toutes autres cours et 
juges d’Eglise, tant par rulminacion de 
sentence d’cxcommuniement, aggravacion 
et reaggravacion sur nous et les nostres et 
de interdit en noz pais, terres et seignou- 
rics et autrement le plus avant que faire 
se pourra par ladicte censure d’Eglise. 
(4 février 1436, Lettres de transport fait 
par le roi René au duc de Bourgogne de la 
seigneurie de Cassel. Arch. Nord. Pièce 
reproduite par les Annales du Comité fla- 
mand de France, t. VII, p. 72.) 

R EAGGR AVANCE, Voir RaGREVANCE. 

REAGR AVER , Voir RaGREVER. 

reagresser, v. n., revenir à la 
charge : 

Parquoy l’argu populaire reagressoit, di- 
sant les peres sénateurs se mocquier de 
leurs misères. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., II, P 160 r°.) 

REAGREVER, VOÎr RaOREVER. 

reaimer, v. a., aimer de son côté : 

Et quant li âmes aperchoit autel del 
amant, si le reaime, et v-nsi est ceste amis- 
tes faite de deux amours. (Li Ars d' Amours, 
I, 32, Petit.) 

reainbre, voir Rveubre. 

REAINDRK, Voir RaEMBRE. 

1. real. s. m., espèce d’esturgeon, 
selon P. Lacroix : 

Puys lu y offrent lamproyes,... perches, 
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realz, loches. iRab., Quart livre, ch. lx, éd. 
1552.) 

2. REAL, VOireROYAL. 

1. reale, vealle, s. f., royal, ancienne 
monnaie : 

Fut poyé une realle. (1580, Compte de 
tut., P 40", Arch. Finist.) 

Une journée de charpentier .n. reales. 
(1587-97, Compt. de la calh. de Léon, Arch. 
Finist.) 

2. reale, vealle, s. f., galère destinée 
à porter le roi, les princes, l’amiral 
ou, en leur absence, le capitaine gé- 
néral des galères : 

A la poupe de la realle, pour conserver, 
estoit la capilainesse du commandador 
major et la Patronne d’Espaigne. (Brant., 
Gr. Cap. estrang., II, 116, I.alanne.) 

En la bataille d’Elepanthe, avec don 
Joan, moy estant en sa realle, nous enves- 
times la realle turquesque.(Iu., Rodomont. 
espagn., Vil, 24.) 

1. REALER, VOÎr RaI.ER. 

2. realer, realler , v. a., récompen- 
ser. Le part . passé reallez a servi à dé- 
signer des soldats mercenaires : 

Plusieurs se plaisent plus en leur estât 
de soldat, portant sa belle harquebuze, et 
son beau fourniment de Milan, ou son 
beau corcellet grave et sa picque, a 
obeyr, que non pas n commander, j'en ay 
veu’un' infinité, parmy nos bandes, de 
telle humeur, et ne laissoit on a les hon- 
norer et estimer autant, aussi lesappelloit 
on pavez, rende: et lanrepassades. (Brant., 
Gr. Cap. fr., V, 371, Lalanne.) 

réalité, s. f., dignité royale : 

A sa noble réalité 
Et puissante sublimité] 

Vucil obeyr, noblo princesse. 

( MM . du si et Testam ., XXXV, 3Ï367, A. X.) 

reallaisier, v. a., rélargir : 

Pour iceulx (fossés) reallaisier et quérir 
les vives terres. (1364, Compte de Pli. a’Acy, 
ltichel. 1. 16409, P 1 r°.) 

Pour cause des granz ravines d’eaues et 
de pluies qui les firent fondre et cheoir 
(les fossez) et pour yceulx reallaisier et 
quérir les vives terres sanz ranITourmer 
que au mains que l’en a peu. (1366, ib., 
Richel. 16409, Cardes.) 

REALLER, voir RaI.ER. 

reallier, realier, realyer, verbe. 

— Act., marier en secondes noces: 

Les biens, tant dudit survivant, que de 
celle qui luy sera reulliee en secondes 
noces seront tacitement obligés envers 
lesdits enfans, estant a imputer a la partie 
realliee de l’avoir mis en la communauté 
des biens avec ledit survivant. (1628, Re- 
formations... du duché de Bouillon, Nouv. 
Coût, gén., II, 657.) 



— Réfl., s’allier de nouveau : 

Et du depuis, lesdietz cordeiiers et jaco- 
bins dudict Provins se realierent en amitié 
et fralerni té monasticque l’ung avec l’aultre, 
(IIaton, Mém., an 1561, Bourquelot.) 

Mais le cas advenant qu’elles n’en eus- 
sent fait relielT ou soy realyssent par ma- 
riage. (1593, Edit, ap. Louvrex, Ed. et 
réglem. pour le pays de Liège, H, 212, éd. 
1750.) 

realte, voir Rate 1. 

realvin'er, v. a., regarnir d’alevin, 
de petit poisson : 

Douairière ne peut... pescher les estangs 
avant le temps et si elle est tenue les real- 
viner et entretenir. (1571, Coust. du bailliage 
de Clermont, Nouv. Coût, gén., Il, 881.) 

reamacion, -lion, s. f., amour : 

Doncques sont trois especes d'amistiè 
selon le nombre des especes des choses 
amables, car selon chascune de ces choses 
peut eslre reamalion non latente et mani- 
feste. (Oresme, Eth., Richel. 204, P 515".) 

Telles (choses) ne peuvent avoir en elles 
reamneions et ne peuvent amer en nous, 
(lu., ib., P 168 e , éd. 1488.) 

reambeor, voir Rabmbeor. 

REAMBRE, Voir RaEUBRE. 

1. reaiyce, -anche, s. f., flot : 

Vos cuers fu perchies do le lanche 
Dont il issi a grant reanche. 

Ainsi que dist le Escripture, 

Avoeclîes le sanc yewo pure. 

(Gillon lk Moisit, Ori sons pour l'epidemie , Poés., 

I, 72, îl, Kerr.) 

2. BEANCE, s. f., rançon : 

Quant il (saint Loys) fu en prison oultre 
mer et l’en trailoit'de la reençon de li et 
de ses genz pour délivrer les des mains 
des Sarrazens (car vraiement il n’est pas a 
doubler que il ne fussent pas delivres par 
convenance de nulle ream-e sanz la puis- 
sance de la vertu divine qui l’avoit ainsi 
ordené). (J. de Vignay, Trad. de la chron. 
de Primat, Recueil des Hist. de Fr., 
XXIII, 66.) 

REANCLE, voir Dbaonclb. 

REANCL’NE, Voir RANCUNE. 

REANDRE, VOÎr RaEMBRE. 

REANIMER, voir Ranimer. 

reant, part, passé, voir Raembrb. 

reaxter, v. a., rappeler: 

Lors commença (Landris) a recorder et 
a reunter ses méfiais a lui meismes en 
grant doleur de cuer. (Chron. de S. Denis, 
Rec. des hist. des Gaules, III, 238.) 

reaol’st, s. m., double récolte, 
double août :' 

Sous lequel reaoust ou esté, est entendu 
une nouvelle récolté de mars, de froment, 
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et d’orge d’esté. (1615, Coût, de Fûmes, 
Nouv. Coût, gén., I, 684.) 

reappoincté, part, passé, appointé 
de nouveau : 

Reappoincté : m. Pointed anew, or new 
sharpned at the point ; also, newly, or 
agreed. (Cotur., 1611.) 

rearachier, rearra., v. a., arracher 
de nouveau : 

Revello, rearrachier. ( Catholicon , Richel. 
1. 17881.) 

REARE, voir Rierb. 

rearticuler, v. n., ajouter de nou- 
veaux articles à une convention : 

Afin de rearticuler et Taire un autre ap- 
pointement avec le roy. (Seh. Moreau, 
Prime et delivr. du roy, 1524-1530, Arch. 
de l’Hist. de Kr., 1'" sér., t. 11.) 

réassembles, s. f., nouvelle assem- 
blée: 

Au sabat et réassemblée nocturne des 
démons et sorcières. (1606-1609, Arch. H.- 
Saône, B 5048.) 

reassignal, s. m., assignation, do- 
nation réciproque : 

Peuvent deux conjoincts par mariage se 
donner l’un a l’autre, entre vifs, récom- 
pense et reassignai du bien de ligne vendu 
de l’un des dits conjoints constant leur 
mariage. (1598, Coût, de S.-Mihtel, Nouv. 
Coût, gén., II, 1055 1 ’.) 

Cf. Assenal. 

REATTECER, Voir RaTBLER. 

reattendre, v. a., attendre de nou- 
veau : 

Aydes mon incrédulité, affin que immo- 
bile en icelle, je te attende et reattende, 
tant que ce que je croy je voye. (Jeu. de 
Gaigny, Serm. de Guerricus, f° 4 r”, éd. 
1546.) 

beau, s. m., trou : 

Faites un reau en terre qui soit bien 
grasse si profond que vous y puissiez lo- 
ger vos tronçons sus bout, demeurant la 
terre surhaussée trois ou quatre doigts 
au dessus d’iceux : rengez les en ce reau 
a demy pied l’un de l’autre. (Lierault, 
Mais, rust., p. 406, éd. 1597.) 

Faire un reau en terre bien grasse. (Mi- 
zauld, Mais, champestre, p. 279, éd. 1607.) 

Nom de lieu, le Réau (Seine-et-Oise). 

reaul, voir Real. 

rebacher, v. a., remettre de la bau- 
che à : 

Audit Badril, la somme de 15 s. tournois 
pour avoir ouvré, luv deuxiesme, trois 
journées tant pour rebacher les tours de 
la Bobresse et Galloyse, que pour fournir 
deux piesses de bois emploiees a la chemi- 
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nee de ladite Galloyse. (1497-1498, Compte, 
Arch. mun. Mézières, CC 30, f° 211 v".) 

rebacquer, voir Rebecheb. 

keraillier, v. a., redonner? 

Kt si cose avenoit quant ke çou fust 
apries le dit dit el despondut k’il i eust 
nul des ,n. ki vosist isir huers dou dit, et 
il fust rebailles dou dit a tenir, cius ki en 
dalroit devroit rendre et paiiera celui ki 
le dit tenroit .xn. lb. de paresis de boine 
dette et de loial. (1290, Arbitrage, Chir., 
St-Brice. Arch. Tournai.) 

rebaine, voir Rebeine. 

rebais, s. m., mépris : 

Gilot le Vasseur dist publiquement par 
maniéré de rebais, moquerie et desrision. 
(1407, Arch. JJ 161, f° 234 v”.) 

rebaismeor, -baissiour, s. m. ? 

Et cellui cellaz, se il se trouve leaul et 
de moeson, avente que il soit repuntaz ou 
rebaissiere, et si il non se trouve leaul on 
de moeson. (1412-1414. Ord. au suj. de la 
fabr. des draps, Arch. Fribourg, l r " collcct. 
des lois, Rec. dipl., VII, 30.) 

Que l’on fasse jurar tôt les rebaissiour 
que il non rebaissant ne ne rebaisseront 
in auconne forme drap, Torque cillour qui 
seront selaz dou sel de la ville. (Ib.) 

Cf. Rabaisseur. 

rebalche, s. f., certaine pièce d’un 
piège à prendre les loups dans une 
fosse : 

Ceste fosse peull estre faicle en chascune 
voye parfonde seulement de quatre ou de 
cinq piedz a l’aide d’une rebalche faicte de 
lyens d’arbre sur une longue stangette le- 
gierement tournant bien attachée chascun 
a ung crochet fort fiché en terre, auquel 
tourne icelle rebalche, et soit d’ung costé 
fermee loing de la fosse de ung demy 
pied. (Frerk Nicole, Trad. du Liv. des 
prouffili champ.de P. des Crescens, f°123 v', 
éd. 1516.) 

REBALDIR, Voir ReSBALDIR. 

rebai.er, v. n., rebondir: 

Quarriaus de tons costez relaient. 

(Guiaet, Roy. lign., 18952, W. et D.) 

Norm., reballer, redescendre, re- 
tomber. 

rebandei.er, -endeler, v. a., bander 
de nouveau :' 

Fourbirent leurs plaies et rebendelerent. 
(Froiss., Citron., IV, 340, Luce, ms. Amiens.) 

rebanqueteu, v. n , faire des ban- 
quets continuels : 

Seoir, veiller, avoir aux doz recours, 

Rebanqueter , c’est la vie des cours. 

(E. Deschamps, Poés-, II, i 33, A. T.) 

Rebanqueter, comessari denuo, rursum 
epulari. (J. Thierry, Dicl. fr.-lat., éd. 1564.) 
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rebaptisement, - izement , s. m., 

rebaptisation : 

Adonc on beneist les fons par infusion 
de cresme et de aspersion de baptesme, 
car c’est une maniéré de rebaptizement. 
(J. Goulus, Ration., Richel. 437, f” 100“.) 

Rebaptisemenl des hérétiques. (Cl. de 
Sf.yssel, llist. eccles., VIII, éd. 1567.) 

L’Afrique vit trois conciles touchant le 
rebaptisement des heretiques. (Jaques Ti- 
geon, OEuv. de S. Cyprian, p. 20, éd. 1574.) 

rebaptiseur, s. m., celui qui re- 
baptise : 

Abominable secte de rebaptiseurs e l ana- 
baptistes. (Bei.leporf.st, Chron. et ann. de 
France, François I", éd. 1532.) 

1. rebarbe, -erlte, adj., rébarbatif : 

Car, par finesse et traison, 

En se monstrant fier et reberbe, 

Vont achapter le blé en Lerbe, 

Et n’en font point de conscience. 

(Roon de Coll., Satyre pour les habit. d'Auxerre, 

p. (2, Bibl. elz.) 

2. rebarbe, voir Rebebe. 

rebarbelé, adj., syn. de barbelé : 

Ne sageete relarbelee. 

( Deguileville, Ram. des trois pelrrinaiyes, I» 64 h , 

ioipr. lnstit.) 

rebarber, v. n., être rébarbatif, 
regimber : 

Chil ne crient mcrchi ne ne vont rebarbant, 

No nus ne sc dell'ent de macho ne de branc. 

( Doon de Maience, 5913, A. P.) 

Jo n’av pitié de ta douleur 
Non plus que d’ung vieil frivoleur 
Qui rien ne peult et si rebarbe. 

( Myst . de la Pass., f* 208", impr. Institut.) 

Taisez vous, ce dit le duc, et allez faire 
ce que je vous commande, car si vous me 
reburbez plus, je vous destruiray de fons 
et de racine. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f° 129% éd. 1532.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Encore i ot .x' n . de la paienne gent, 

Qui de saillir en l’cvo n’avoient nul talent ; 

Encontre nostre gent égalèrent rebarbant. 

(/ 'iaufrey , 10222, A. P.) 

Trop craint celle qui se rebarbe 
Qu’el ne le proigne par la barbe. 

Si cum je suis souveut tenus. 

(J. Lefbvre, Matheolus , 1398, Tricotel.) 

Qui a villain ne se rebarbe 
Tost est mis a delïincmcnt. 

(J. Milf.t, Deslrucl. de Troye, 21442, Stengel.) 

Et fault il ^ue je me rebarbe, 

Par le sanc, a toute une playe ? 

(Farce des cinq Sent, Ane. Th. fr.. III, 317.) 

La chappe ne faict point le moyne. 
Tous ceulx qui portent longue barbe 
Ou gris manteau de sainct Anthoyne 
Ne sont doulx comme saincte Barbe. 
Mes maintiens qui ne se rebarbe 
Faict a prisier mains que ung trésor. 

(J. Mou x et, F air z etDiclz. (° 94*, êi. 1531.) 

rebardel. voir Rouardel. 
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t. rebarder, v. a., seller, atteler de 
.nouveau : 

Rebarder un cheval, equum denuo phale- 
rare. (J. Thierry, Dict. fr.-lat., éd. 1564.) 

2. REBARDER, voir HORARDER. 

rebarer, -arrer, v. a., remettre des 
barres, des barreaux à : 

Apres au» fist les huis Floripas rebarer. 

(Fierabras, Î78t, A. P.) 

Rebarrer plusieurs fcneslres. (4 mars 
1504, Arch. Bass.-Pyrén. K 379, I A 5625.) 

REBASTis.sEMEA'T, -lissement, s. m., 
reconstruction : 

Au rebas tissement de la maison palatine. 
(La Boutiere, Suelone, p. 98, éd. 1509.) 

Pour furnir et pourveoira la restauration 
et rebathsement tant de l’eglise et halle 
d’icelle... que des aultres edifflees neces- 
saires et inexcusables illecq. (8 août 1588, 
Lettres de Phili/q>e II, roi d’Espagne , 2” reg. 
aux privilèges, f° 69, Arch. Builleul.) 

Le rehaussement et réparation du temple 
materiel. (Georges Thompson, Secrets de 
f Apocalypse, p. 135, éd. 1602.) 

1. rebat, voir Rarast. 

2. rebat, s. m., déduction, rabais: 

Soixante mill escus en déduction et re- 
bat de la somme a nous due. (1363, De fi- 
nancia Reg. Fr. recipienda, an. Hymer, 
Fœdera , conventiones, etc., VI, 408, 2* éd.) 

Que de la dilc somme de eynk centz 
marcz sera fait nvelle rebat. (25 sept. 1371, 
Endent., ap. Ueipit. Collée l. gtnér. des doc. 
fr. qui se trouvent en Anglet.) 

— Répercussion, réflexion, écho, en 
parlant du son et de la lumière : 

Elle respond par le rebat do l’air. 
(Bbiakeorest, Fable de Narcisse et Eolis, éd. 1561.) 

Lesquelles (montagnes) reçoivent les 
vapeurs froidurcuses et descente des nei- 
ges, lorsque le soleil entre dans le signe 
de capricorne: veu qu’en ce temps la les 
rayons du soleil ne pouvant atteindre par 
leur rebat el reflexion a la sommité et 
feste d'icelles, la nature du lieu reçoit les 
impressions de nostre froidure. (Thevet, 
Cosmogr., IV, 9, éd. 1575.) 

Ny au rebat de l’eau la rive murmurante, 

X y par lo- vaux pierreux la claire onde courante, 
No m'ont si doucement touché qu’un vers si beau. 
(Rodbrt et Ant. le cniTALtea d’Aigneaux, Bucol. 

de Virgile , P 23 rV ed. 1582.) 

Les morions, les piques dos soldars. 

Et les harnois fourbis de toutes pars, 

Et l’emery des lames nccrees 
Frappes menu dos liâmes otherees, 

Et au rebat du soleil radieux, 

Une lumière envoyoient dans les cieux. 

(Ross., Franc-, I. I, p. 414, éd. 1584.) 

Geste ravine ondoyante apparoissoit de 
loin toute surteinte de vermeil que causoit 
le rebat de lueur solaire. (Jean oe Mau- 
mont, Hist. de Xouare, p. 328, éd. 1597.) 

— Terme de fauconnerie, action de 
ancer l’autour une seconde fois: 



Ou l’en doitremuer et tourner son poing, 
alin qu’il se debate autre fois, car au rebat 
les plumes reviennent a leur point. ( Mena - 
gier, II, 291, Biblioph. fr.) 

Cette signification est indiquée par 
Littré. 

— Corniche, contour, chambranle: 

Or me prestes donques ,i. voirre 
Par amours et si seons bas. 

Et cho sera ebi li rebas 
Sur coi nous mêlerons le pot. 

(Adam de la Halle, Jus Adan, Richel. 25566, P 48 

v».) 

Tenant al iretage que li dis Leurens tient 
a rente de Bauduwin de Nanzebieke, mou- 
vant doit rebat de une feniestre. (Juill. 
1304, Chirogr., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Pour recheviilier et refaire le rebal de 
la porte ardenoise. (1396-1397, Compt., 
Arch. mun. Mézières CG 30, f* 11 r°.) 

60 marches avec 9 rebas d’uysseries. (19 
janv. 1404, Arch. mun. Rouen,’ A 5.) 

Pour .h. journées et demie, qu’il avoit 
macené au faire le rebal del huis del es- 
tavle dez chcvaus. (27 juill. 1412, Tutelle 
îles époujc Vilain de Launais, Arch. Tour- 
nai.) 

A lui encore [Jehan Ghasiau], sembla- 
blement, pour pluseurs autres grans pieres 
sauvages, par lui, comme dessus livrées, 
dont on a fait et ordené rébus servant au- 
dit pont. (1" février 1422-28 février 1423, 
Compte des Fortifications, 26* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Haut-Maine, rebat, abaissement, hu- 
miliation, ruine, diminution de forces. 
Suisse, Neuchâtel, rebat, ventdu rivage, 
opposé au vent qui règne au milieu du 
lac. 

Nom de lieu, les Rebats (Haute-Sa- 
voie.) 

rebatemeiVT, - alternent , s. m., ré- 
verbération, répercussion : 

Refrappemenl. Iteverberation. Rebale- 
ment. (H. Est., Dictionariolum, éd. 1542.) 

Pourceque nostre regard estant longue- 
ment tendu sur un sujet pareil, il se fait 
un rebattement el repoussement des rayons 
de la chose qui luy est opposée. (Uami*- 
mart., Merv. du monde, f° 93 v°, éd. 1585.) 

Rebalemenl : m. A reverneration, reper- 
cusion, repulsing, beating baek. (Cotgr., 
1611.) 

— Diminution : 

... Qe vos li voiles paier, ou si ne est 
vostre volenté quant a ores a lui fere paie- 
ment, prie qe vos li voiles assigner la bai- 
lie de Gasteliohes en rebatement de ses 
gages, de tant corne ladite bailie vaudra 
par au de rente, et qu’il la puisse prendre 
chesquun an josques a tant qu'il seit par- 
peié de tote sa dette. (1290, Petit. d’Arn. 
de Castelnau, Lett. de Bois, etc., t. I, p. 
367.) 

rebatre, verbe. 

— Act., retrancher: 



Icelles sommes vous seront aloees en vos 
comptes et rebatues de vos receptes. (1346, 
Leltr. de Phil. VI, ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., rebatre en tavernes, re- 
prendre le chemin des tavernes : 

C'ost chou cose nouvelle k’on deuist bien abatre. 
On en prise mains priestres, et le moustior et l’atre. 
K’cn un jour puist on dire doux messes, trois ou 

[quatre. 

Et, tautost k’on a dit ch taviernes rebattre. 
(Gillok le Moisit, Poés-, I, 377, 20, Kerv. ) 

reuattement, voir Rebatement. 

rebagbir, v. a., ébaubir, amuser de 
nouveau : 

Viennent les menestriers pour rebaubir 
ia compaingnie. (Cohbichon, Livre des 
propr. des choses, llichel. 216, t° 89.) 

REBAiT.QuiER, v.a., bauchier de nou- 
veau : 

II faut rebaucquier el recouvrir le comble 
du beffroi. (1528, Péronne, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Bauchier. 

rebaudèquix, voir Ribaudequin. 
rebaudir, voir Resbyldir. 
rebaudissemeat, voir Resbaudisse- 

MENT. 

rebaveure, s. f., bavure : 

L’instrument a faire ce trou en ceste 
maniéré d’enier et en la precedente sera 
un bon gros vibrequin de menuisier qui 
est beaucoup meilleur qu’un taraire, parce 
qu’il cave par rctailleures, sans faire de 
poussière, ne rebaveure, comme le taraire. 
(O. de Serres, Th. d'Agr., III, 5, éd. 1605.) 

rebebe, -eibe, -esbe, - erbe , -arbe, 
•elle, rubebe, -bele, s. f., rebec : 

Harpes et gigues et rubebes. 

(Rose, 21286, Méon.) V» r., rebebe*. 

Orgues, vielles, micanons, 

Rubebes ot psalterions. 

(Machaut, Prise d’Alex ., 048, Mas-Latrie.) Tar., 
mbeles. 

Roussel et Gaynat pristrent a jouer, l’un 
d’une fieute et l’autre d’une rebesbe. (1395, 
Arch. JJ 147, pièce 266.) 

Vielo, luth et guisterne 
Et la rebebe a corde terne. 

(J. Le Fevre, la Vieille , I, 215, Cocheris.) 

• Harpes, musettes d’Alcmaigne, 

Lues et flustes de Bretaigne, 
Guvsternes, rebeibes et rotes 
El tout ce qui peut former notes. 

(1d., Matheolus , III. 2979, Tricotel.) 

Rubebes , leuths, vielles, syphonie, 
Psalterions, trestous instrumens cors. 
(K. Deschamps, Œuv., I, 245, ▲. T.) 

Il m’est advis que j’oy la corde 
D’une rebelle dont juoit 
Belon. 

( Pastoralet , ms. Brux., f* 35 v*.) 
Avec lesquelz compagnons estoit un 
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nommé François Gontaud qui sonnoit 
d’une reberbe et alerent dansans. (1458, 
Arch. JJ 188, pièce 39.) 

Sonnez tabours, trompes, tubes, clarons, 
Flustcs, bedons, simphonyes, rebelles. 

(J. UotinzT, Chans. sur. la joum. de Guinegate, ap. 
Ler. de Lmc T, Ch. hist. franc. , 1, 389.) 

Joueurs de hairpes,de rebelles , de Ieutz. 
(J. Ai'brion, Joum., an 1480, Larchey.) 

Je vueil ung tour accorder ma vielle. 

Et ma rebebe , dont je joue si bien. 

[Le Banquet du boys, Poe», fr. des xr" et xvi* s., X, 
21 ) 7 .) 

Ly vert Hebers, a la chanue barbe. 

En bergerie Irestout le plus senez, 

Vient d'autre part, s’aporte sa rebarbe. 

( lb., p. 211.) 

Chalumeaux, harpes, reberbes. (Le Maire, 
Iltustr., I, 24, éd. 1548.) 

Suisse rom., Neuchâtel, rebibe, guim- 
barde, trompe : jouer de la rebibe. 

itEBEBET, s. m., rebec : 

llerpes, rebebets, busme^. (Jean de He- 
thencourt, le Canarien, p. 102, Gravier.) 

REBECHE, voir RaHACHE. 

rebecher, rehacquer , v . a., prêcher, 
réprimander : 

S’il nous vient jamais rebecher, 

Je le penæ si bien pescher 
Qu’il fera une laydo mine. 

(Mist. u Vi el Testum., var., t. II, p. 356, A. T.) 

Il convient qu’il (Satan) soit reformé, 
Ropris, , ■ acqué, taconnc, 

Car je suis très bien informé 
Qu’il est fol et désordonné. 

(Flamàhg, Afart. de S. DvL, p. 426, Câmandet.) 

rebec hier, - besquier , v. a., renon- 
cer à: 

Prendre ou nom dudit chevalier et pour 
li les faiz. et la charge du plaît et de la 
garendie, et mener et métré a lin du tout 
au delivre, en rebrrhant et renunsant 
quant a ce, au dit acheteur et a ceux qui 
de Ji auront cause, toutes maniérés de 
nécessites... (1310, Arch. JJ 53, f“ 3 r".) 

Ne porront ou deveront rehesquier point 
de leur oeuvre, jusques ad ce qu'elles au- 
ront toute pignee leur drapee. (1410, Stat. 
de la drap, de Chauny, Arch. Chauny, publ. 
par Matton.) 

REBEcgi'Et R, s. m., joueur de re- 
bec : 

Tabourineur et rebeeqeur. (24 mars 1514, 
Arch. Gir. E, not., Laurent, 345-1.) 

rebecquisv, s. m., petit rebec: 

Rebec, rebecquin. IL Rebecchino. (Jun., 
Nomencl., p. 245, éd. 1577.) 

REBEBAINE, Voir RbBINDAINE. 

rebeer, v. n., guetter, désirer en- 
core : 

Abbes, Sathanas pas ne bee, 

Sc to grange est bien engarbee. 

Ko il tes garbes fors en traie 
Ne que par lui soit desgarbee. 

Ne il a chou pas ne rebee 
Ke il tes vakes te detraie. 

( Rucz.cs de Moiuzss, Cavité, cv, i, Vaa Hamel.) 
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REHEIBE, voir Rebebe. 

rebeine, rebeyne, rebaine , ribeine, 
s. f.. émeute, sédition : 

S’ensuyt ung petit traicté de la noblesse 
et ancienneté de la ville de Lyon. Ensem- 
ble de la rebeine ou rébellion du populaire 
de ladicte ville contre les conseillers de la 
cylé et notables marchands a cause des 
bleds : faicle eeste présente annee 1529 
par Symphorien Champier. ( Arch . rur. de 
r hist. de France, V sér., t. Il, p. 453.) 

La cause principalle de la rebaine nou- 
vellement faicte a Lyon. ( lb ., p. 459.) 

A cause d’icelle rébellion la ou le bichet 
ne cotistoil que vingt/ cinq suubz, il monta 
jusques a trente et trente cinq, elsi n’eust 
esté eeste rebaine, le blé n’eust de ceste 
annee. monté plus haut de vingt huilsoubz, 
jusques a trente, el n’eust esté la cité au 
trouble, ne danger ou elle a esté bien 
grant. (lu., ib., p. 470.) 

Gy finist la conjuration ou rebeine du 
populaire de Lyon contre les notables et 
conseillers de ladicte cité, faicle ceste an- 
nee ung dimenche, jour saint Marc, apres 
boyre, 1529. (lb., p. 477.) 

Arrestation de Jean Musy, principal fau- 
teur de la grande rebeine. (1529, Art. con- 
sul., Arch. nmn. Lyon BB 48.) 

Et se conduisirent les choses si malheu- 
reusement qu’il s'entama une grosse sédi- 
tion et rebeyne, voire une guerre a armes 
descouverles. entre l’eglise et les habitans 
de la cité. (Paradin, Hist. de Lyon, p. 146, 
éd. 1573.) 

Alors on procédé a l’inquisition des 
moteurs de la rebeine, dont sourdant un 
petit meseonlentement et refus, cela des- 
pita si fort les soldats, ja d’ailleurs mal 
alTeclez, qu’ils en eurent tué plus de mille 
premier que l’archevcque les peust ré- 
fréner. (La vraye Hist. des troubles, f” 25 
v°, éd. 1574.) 

De la rebeine et ronjuracion, ou rébellion 
du populaire de ladicte ville contre les 
conseillers de la cité, et notables marchans, 
a cause des bledz. (Du Verdier, Bihlioth., 
p. 1173, éd. 1585.) 

Il (Pline) parle d’une ribeine et inutina- 
tion qui vint a Rome. (Dr Pinet, Pline, XIX, 
4, en note, éd. 1615.) 

rebee, voir Rbvel. 

rebellacion, -lion, s. f . , rébellion : 

ltecommença la guerre et la rebellacion 
de l’empereour. (Brun. Lat.. Très., p. 92, 
var., Chabaille.) Autre var. : rebellationt. 

(lui avoient esté chief de la rebellation. 
(Aimé, Chron. de Rob. Viscart, I, 16, Cham.- 
l-'ig-) 

En ceste annee que messire Jehan de 
Luxembourg conquisl la comté de Guise, 
y eut pluseurs seigneurs de Picardie, de 
Santers, et des marches entour, lesquelz 
firent une grande rebellation contre le duc 
Phelipe. (ilim. de P. de Fenin, an 1424, Soc. 
de l’IÎ. de Er.) 

Rebellations que les gens du duc de 
Montferrat avoient fait au roy de France. 
(Hist. de Loys III de Bourbon, p. 383, ap. 
S te-Pal.) 

rebellant, -ml, -tant, -yaitl, adj. 
et s., rebelle : 



Ccstuy (Gordien) vainequi et desconB les 
rebellons de Perse. (xiV s.. Récits d’un 
bourg.de Valenciennes, p. 9, Kervyn.) 

Commença tellement a gouverner sa 
terre en pais que on n’y sceust trouver 
nulz rebellens quelconques. (Girarl de 
Hossillon, ms. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 251.) 

Et voilons que yteis rebellions et nient 
entretenant ceste présente ordenanches, 
soyent tenus et atlins de ung mark d’ar- 
gent. (25 juillet 1427, Lettre des offices, ap. 
Bormans, Gloss, des Tanneurs liégeois, Doc. 
inéd., VIL) 

Enclos de (orleressen rebella ns. (\. Chart., 
Quadr. me., (Kuvr., p. 439, éd. 1617.) 

Qu’il soit tenu... boutteir la somme 
d’iecuix despens en son manuelle... el au 
cas dede faulte,et qu’il soitde ce rebelhyant 
de ly ledu passei icelle soumeen ses dits 
comptes. (1480, Privil. des 5 i bons métiers 
de ta cité de Liège, I, p. 17, éd. 1730.) 

Saulvez l'honneur des dames, jeunes enfans gar- 

[dez. 

Et dos rebellons faictcs, ainsi que l’ontendez. 

(J. Maroc, Vniaye de Venise, Uousnlt. lie Dalviane 

et Fetillane, f“ 63 t°, éd. 1332.) 

Ces trois villes ainsi rebellantes se ren- 
dirent a l’eglise, et le pape les accepta, 
soubs promesse de leur donner secours. 
(D. Sauvaue de Fontenailles, Hist. du ro- 
yaume de Xap/es, f” 154 v”, éd. 1546.) 

rebellatif, atlj. . rebelle: 

Pour ce que trop estoit la condit ion des 
Carlhagiens rebelUttive. (Grist. de Piz., 
Charles V, 2" p., ch. 23, Michaud.) 

REBELLATION, Voir R L 11 K U. A CI ON. 

REBELLE, Voir REBEBE. 

1. REHEi.LEMENT, s. m., révolte, ac- 
tion de se rebeller : 

Or vous parlerons du duc de Lanc.astre 
qui estoit sur les marelles d’Escosse en 
ces jours que ees aventures avilirent et 
cils rebellement au peuple en Angleterre. 
(Fnoiss., ('Aron., H, p. 116, Huchon.) 

Ja n’est bcsoing de nous lyer 
Pour rebellement que façon. 

(Mist. du ciel test., 8150, A. T.) 

Cf. R K VELEMENT 2. 

2. REBELLERENT, adv., en rebelle : 

Quant Gauvain ainsi rebellement parler 
l’enlendist, de luv s'approcha. ( Percerai , 
f» 37 6 , éd. 1530.) 

Nonobstant la rude résidence des durs 
paysans monlaignars qui se defendoient 
rebellement de grosses massues. (Le Maire, 
Iltustr., I, 23, éd. 1548.) 

REUELLETÊ, -Hé, s. {., rébellion : 

Tant qu'il estoit refroidies, et que celle 
rebellctez de char estoit appaisiee. (G. de 
Nam;., l ie de S. Louis, liée, des Hist., XX, 
404.) 

Li prince de le terre qui empeschoient 
l’ouvrage des Juis en Jherusalem escrirent 
au roy Gambise que li Juis refaisoient 
Jherusalem, une cité très malvaise el 
toiisjours rebelle as rois de Perse, el qu'il 
fasoient le temple a le maniéré d’un castel 
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qui jadis, pour leur rebellelé, uvoient esté 
ilestruit. (Ghart, Mb. hislor., Maz. 532, f” 
151*.) 

Et puis en grant rebettiti et encountre 
ladit protection, lesditz traitours ove les 

adhérents. .. continuantes lourmalveise pu r- 

pose, ascuns d’eux assemblèrent grant 
poair pur avoir destruit lesditz ducz et 
countz. ( S tnt. de Richard II, an XI, impr. 
goth., Bihl. Louvre.) 

REiiEi.i.Ei x, adj., féroce, sauvage : 

S’iladvenoit qu’aucun eust brebis, mou- 
tons, pourceaux, bœufs, vaches, chevaux, 
asnes, mules ou semblables bestes, qui 
sont ordonnées a domestique usage entre 
les gens, pour le gouvernement et subs- 
tantation de l'homme, et que si rebelleuses 
fussent et telles que par leur rebel et 
crasse naturelle elle regibassent et re- 
bellassent contre mesure, et blessassent 
aucun et lissent dommage, ou que ce fus- 
sent grosses bestes qui coustumieres fus- 
sent de mordre ou getter ou férir, ou qui 
eussent autre rebelleux empesehement. 
(Bout., Somme rur., 1, 37, éd. 1011.) 

RKHEI. LIANT, VOIT REBELLANT. 

REBELi.iTÉ, voir Rebelleté. 

rebei.itter, v. a., ressasser : 

Aussi discourans souvent dans le parle- 
ment des abus qui se commetloienl en 
cour d’eglise, et rebdutans cesle raesme 
paste, furent formées entre nous sur la fin 
du régné de Louys XII ces appellations 
comme d'abus. (Est. Paso., lier h., III, 33, 
éd. 1723.) 

rebexeir, -nir, verbe. 

— Act., bénir de nouveau, significa- 
tion conservée : 

Quant l’apostoles ot une piece sis 

En colui siégé quo je ci vous devis... 

Erraument s’est des armes Dieu vestis ; 

Lors f« li lieus par lui rebeneis. 

( Enf . Ogier , 7370, Schelsr.) 

Si ont rebenit l’englieze. (J. d’Outre- 
rkuse, Myreur des histors , III, 100, Chron. 
belg.) 

Rebenir ou rebenistre une eglise qui au- 
roit esté pollue. (.1. Thierry, Dict. fr.-lal., 
éd. 1561.) 

— SSeutr., faire entendre des béné- 
dictions : 

Li pobles rebeneissoit, 

L’honoroit et glorilioit, 

Li pobles disoit toz onsamble ; 

Benoiz soit li fruz de son vantre. 

(/A? saint lloiv’t, Kichal. 423, 1° 102*.) 

— Act., rendre le salut à : 

Alex seigneurs, dient aucunes, 

Cil Dieu qui fait le soleil luire 
Vous vueille hui en cest jour conduire. 
Et cil s’en vont testes enclines, 

Tout aucuns les rebeneissent. 

(G. Guiàrt, Boy. lif/n Ricliel. 5698, p. 262 b .) 

rebenistre, v. a., bénir de nou- 
veau : 

Hebenir ou rebenistre une eglise qui au- 
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roit esté pollue. (J. Thierry, Dict. fr.-lal., l 
1564.) 

rebequet, s. m., petit rebec : 

Je n’eu d’elle en mariage 

Que six vingz soubz en une bource, 

Ung rebequet et une loure. 

( Farce de Jolyet t Ane. Th. fr., I, 59.) 

1. REBERBE, Voir REBARBE. 

2. REHERBE, VOÎr ReBEBB. 

rebertourxer, v. a., tourner, faus- 
ser : 



lleresie je suis nommoe 
En mes erreurs trop aflerinoe 
Qui vois tousjours a reculons 
Par rebourses opinions, 

La voye de ceulx degarpissant 
Qui vont tousjours droit et avant 
En rebertournant l’escripture 
Par ma trop faulse regarueure. 
(Deguilkyille, Trois Pelerinaiyes, f* 64* , impr. 

Instit.) 

n eues m:, voir Rehebe. 

reiiesogxer. -ongtier, v. n., beso- 
gner de nouveau : 

Et par ce moyen rebesongna comme de- 
vant. ( Nouv . fabrique des exeetl. Traits de 
vérité, p. 43, Bibl. elz.) 

REBESQUIER, Voir RebECHIER. 

rebetre, s. m., roitelet: 

Regulus, petit oysel, rebetre ou serpent. 
(Gloss, tat. fr., ras. Monlp. H 110, f* 222 
f.) 

rebever, v. n., piocher la vigne: 

Pour fouyr et rebever, chacun jours .n. 
s. (J. Aubri’o.n, Journ., an 1494, Larchey.) 

REBIECQL'IER, V. a. ? 

A luy [Jaquemart du Bos, roquetier de 
le Rocqne de Callenielle] pour une que- 
minee de pierre de taille, eslofTee de deux 
gambes rebiecquies, de deux ebimaises, de 
deux sonmiers, d’un mantiel de cahot, et 
d’une liste au deseure dudit mantiel. (22 
mai-2t août 1434, Compte d’ouvrages, 7" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Cf. Rebachkb. 

rebifer, voir Rebuffr. 

rebiffee, s. f., pli, ride? 

! Biau sire, cheste barbe ou l'avcs vous trouvée? 
j D'aucuns veiilart l'ave-, eben cuit je. empruntée: 
Encor n’est pas, je cuit, la vostre issi fumee ; 
Onquos Kallos non ot barbe ne rebiffee. 
j Tant est enfes encore, onques ne loi ostee. 

( Doon de Maience, 7921, A. P.) 

| rebiffer, -ifer, verbe, 
j — Act., rabrouer, repousser: 

Qui les desment, qui les rebife, 

| Il fait que preus foi quo doi marne. 

, (G. de f.oiacT, Alir , ma. Soiisona, f # 185* ; 170, Po- 

quut.) 



Bien li kcurt sus, bien le rebiffe ; 

Nel prise pas une vies biffe. 

(Id., ib. t ap. Duc., biffa.) 

— Neutre, se rengorger : 

Si soit son dit répudié 
Et repulé pour apocriffe 
Car la endroit bloise et rebiffe 
Ou point ou il parle des roys. 

(J. Lefkbt&e, fiesp. de la mort, Richel. 994, f® 4*.) 

— Part, pas .^rebiffé. épaté, retroussé. 

Et si ont si grans bouches, et le nez si 
rebiffé. (Liv. de Marco Polo , ch. clxxxvi, 
Pauthier.) 

rebillier, v. a. repousser : 

Près do l’emperiere se serra. 

Et qu’on no l’en puist dessaisir. 

Court le frain du cheval saisir. 

Environ son bras l’entortille : 

Girart la truie la rebille , 

Con cil qui a prendre Olhcs tant. 

(G. Guiaiit, Boy. lign., Richel. 5698, p. 128*.) 

— Rebillant, part. prés, et adj. : 

Outre le passai (le bourdon) sans do- 
Mes l’escherpe dehors demore (more. 
O les martelez rebillane 
Qui dehors erenl pendillans. 

( Bose . 21913. Néon.) 

rebey, -byn, s. m. , partie de la terre 
remuée au second binage ? 

Si vous metez voz fyms sur le waretler, 
ils seront plus tost al rebyner reversez 
dessouz la terre, et au semàil serront re- 
jutez amont ove la terre medlee ; et si 
vous les metez sur le rebgn. donqes al 
semail serront le plus tost reversez sur 
terre. (Tr. d’Econom. rur., xiiT s., ch. xix, 
Lacour.) 

rebixdaiive, rebidaine, rebedaine, 
ribedaine, ribaudainc , ribondaine, 
adj. f., s’emploie dans la locution « 
jambe rebindaine, signitiant jambe en 
l’air : 

Pantagruel le frappa du pied un si grand 
coup conlre le ventre, qu’il le getta en 
arriéré a jambes rebindaines. (Babel., Pan- 
tagruel, ch. xxix, éd. 1542.) Var., ribon- 
daines (Ed. Le Ituchat). 

Yinel de la fourche lui donna un si 
grand coup entre col et collet, qu’il le 
Jecta par terre a jambes rebidaines. (In., 
Quart livre, ch. lxvii, éd. 1552.) 

Elle se laissa tomber derrière le coffre a 
jambes rihaudaines. (Brant., des Dames 
galantes, IX, 522, Lalanne.) 

Jehu... abat son homme mort par terre, 
qui soudain chet a jambes rebedaines du 
haut du chariot. (Jean i>e Mausioxt, Hisl. 
de Zonare, p. 348, éd. 1597.) 

Les chevaux... portoyent leurs hommes 
a grans troupes par terre a jambes ribe- 
daines. (In., ib., p. 643.) 

On trouve au xix« siècle : 

Son bonnet d’astrakan ayant glissé a terre 
il se penche pour le ramasser d’un lent 
mouvement d'ivrogne, et mollement il va 
le rejoindre sur le paquet, désarçonné a 
quilles rebindaines. (Bichei-in, Césanne, p. 
39.) 
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rebi*ee, s. f., pris fig. au sens de 
reprise : 

Par trois rebinees me priât 
Et a chacuno fois m'assisl 
Sor mes rains deux de ses peçons. 

[De la vieille Truande, Riebel. 837, f° 212*.) 

rebixelr, s. m. et adj., qui se ré- 
tracte, qui revient sur ce qu’il a dit : 

Rebineurs de choses convenues et accor- 
dées en jugement, retraclatores rerum in 
jure Iransactarum. (4. Thierry, Oict. fr.- 
lat., 156t.) 

Plaidereau, rebineur, retracteur de ce 
qu’il a accordé en jugement. (La Porte, 
Èpilh., éd. 1571.) 

Rebineurs de choses convenues et accor- 
dées en jugement. Retraclatores rerum in 
jure transactarum. B. (N'icot, T/iresor, éd. 
1606.) 

rebis (de), loc.. de rechef : 

Doue tort ses mains, donc bat son piz. 
Donc chiet a terre de rebis. 

(Sic Leocade, Hicbel. 19152, f* 164*.) 

Doubs, pain cuit de rebis, trop cuit, 
cuit deux fois. 

REBLAtvciussEUR, s. m., celui qui re- 
blanchit : 

Que pensent doncq faire ces reblanchis- 
seurs de murailles, qui jour et nuict se 
rompent la teste a imiter : que dis je imi- 
ter? mais transcrire un Virgile et un Ci- 
céron ? (J. du Bellay, llluslr. de la long. 
/)-., 1. I, c. xi, éd. 1549.) 

reblanciioier, verbe. 

— Neut., redevenir blanc : 

Par lou on voit la poil reblanchoier . 

{ Les LoU . , ms. Montp., f° 164**.) 

— Réfl., redevenir blanc : 

La dame n’a mais de mort euro 
Ains soi reblanchoie et rescure. 

(C. lb Long, la Veuve , 127, Uontaigloo et Iiayoaud, 
Fabl., 11, 201.) 

kerlamur. v. a., caresser, flatter : 

Le duc son frore messervi, 

De nule rien n’eu reblandi , 

Ne ne voleit por lui rien faire 
S’ennui, despit non e contraire. 

(Bas., D. de .\ r orm., II, 26873, Michel.) 

Dant Godefroi a entendu ce plait ; 

Sachiez de voir lor fu en grant esinai : 
Grand dons présente por abessier ce plai 
Et Vivien reblandist et retraict. 

(Enf. Vivien, Riebel. 24369. i" 171”.) 

Le pape Paschal I de ce nom pour le peu 
de courage qu’il recognoissoit en nostre 
empereur (Louis le Débonnaire), ne douta 
de s’instaler de son aulhorité privée en 
son siégé, sans le reblandir. (Paso-, Rech., 
V. 3, éd. 1723.) 

Ces jeunes fatistes ayans composé ce qui 
leur estoit enjoinct, reblandisssient a la lin 
de leurs chants royaux et ballades leur 
prince, afin qti’en ’l’honorant ils fussent 
aussi par liiv gratifiez. (1 d., ib., VII, 5.) 

Ceux qui mirent les première cette in- 
vention en avant le (le menu peuple) vou- 
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lurent reblandir d’un mot plus doux et 
moins bas que nous disons tiers estât. 
(Id„ té., II, 7.) 

Aussi estoit il très prompt a se reconci- 
lier a ceux qui l’avoient offensé, quand ils 
le venoient reblandir. (Id., Letl., VII, 10.) 

Lo peuple couve une sédition. 

L’un reblandit le rov par apparence. 
L’autre de luy toute fait se dispense, 

Et tout cela est la saincte union. 

(Id., Pois, div., 11, 922.) 

— En terme d’ancienne coutume, de- 
mander l’agrément du seigneur ou 
lettres de pareatis pour faire un acte de 
justice sur sa terre : 

Jehan Cousturier, huissier de nostre 
court de parlement de Thoulouse..., sans 
reblandir le suppliant (seigneur haut justi- 
cier), appellé et requis seulement le baille 
dudit lieu, qui ne scet ne lire ne escrire, 
print lluguet de Bousen homme et subjet 
du suppliant. (1463, Arch. JJ 199, pièce 
350.) 

Le vassal dedans quarante jours apres 
la foy et hommage par luy fait a son sei- 
gneur feudal, doit bailler sou aveu et dé- 
nombrement audit seigneur feudal : et 
quarante jours apres icellui baillé, doit 
retourner par devers ledit seigneur feudal 
le reblandir, c’est a dire sçavoir de luy, 
s’il veut débattre ledit aveu et dénombre- 
ment. ( Coût . de Reins, art. exx, rédig. par 
Christ, de Thon, llarlh. Fay, et J. Viole.) 

— Réclamer : 

Quant aucun demande et reblandist ainsi 
pargaige ou pleige lesdictes bestes la chose 
estatlainte quanta l’amande. ( Coustumier 
du Poictou, ch. Lin, éd. 1199.) 

— Faire reblandir, faire briller, ou 
faire admirer : 

Qui (peut estre) désireront d’eux mons- 
trer et faire cognoistre en leur avenir 
comme leurs devanciers, et de monsirer ! 
et faire reblandir leurs blasons en leur 
cotte d’armes estendue et couchee sur 
leurs corps. (Olivier oe La Marche, ,\lém., 

I, 9, Michaud.) 

dédiant (a), loc., semble signifier 
avec des paroles flatteuses : 

Haies 1 je prl a reblant 
Ce qui me fera morir. 

(Gacis Brcllgs, Poét. fr. av. 1300, I, 99, Ars.) 

rehlasmek, v. a., blâmer à son 
tour : 

Apres ce reblasme Virgile, 

Et dist. 

(Dolop., 3448, Bibl. els.) 

reblouql'er, v. a., repousser, ren- 
voyer dans un trou : 

Comme la lueur du soleil esbleuisl le 
regard, ainsi celle hanlte et eternelle lu- 
mière reblonque et ratapist l’engin. (M. Le- 
kra.nc, l'Estrif de fort., f* 89 v, impr. Ste- 
Gen.) 

reboer, v. n., retentir : 

Les grands ruis.eaulx 

Du ballemcnt des bestes qui gémissent 
Reboent fort quant par la mort périssent. 
(Guill. Michel, 3' lie. des Géorg., f* 62 v”, éJ. 1540.) 
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Tous et chascuns lieux ou elz souloicnt paisire 
Vont reboant. 

(Id., ib., f” 62 v*.) 

nHnoiiiN, voir Rebors 1. 

rebois, voir Rebors. 

reboisement, - boissemcnl , s. m., 
peut-être tromperie, mépris : 

(Li saint espir) li donet encontre folie 
savoir, encontre reboissement entendement, 
encontre burissement conseil, encontre 
cremor force. ( Moralité sur Job, ap. Foers- 
ter, Dial. Greg. lo pap., p. 355.) 

Maiz ciz rehoissemenz nos gardel l’enten- 
dement quant il lo nos toit, car canl il 
abaisset lo cuer en un moment, si lo con- 
fermet il plus vraiement por entendre les 
haltes choses, (lb., p. 501, Ler. de Lincy.) 

reboisiek, -boissier, verbe. 

— Act., tromper : 

Or lor rendez lor peres, si ferez corloisic. 

Si se tiennent a vous, vostre est la compaignie ; 

Et se i! vous reboisent, ce n’iert ne mort no vie. 

(Aye d’Avign., 2921, A. P.) 

— Neutre, devenir lâche : 

Que ja leur cuer en amoloient, 

Ne le pooir reconnoisscnl . 

Ainz en empirent et rebaissent. 

(G. de Coisci, J/ir., ms. Soissons, f c 210* ; col. 664. • 
Paquet, i 

Et Duronda[lj ne va pas reboisant, 

Ne Gouroçouso ne va afebioiant. 

( Otlncl , 492, Bibl. clz.) 

Dieppe, reboiser, tromper. 

1. reboler, v. a., commettre une 
bote, duper : 

Encor en i a . 1 . qui plus m’a regardé. 

C’est cil que plus redout, moult m’a hui rebolé 
[ijuat. fils Ayman, Riebel. 24387, f* 29 f .) 

Ja Ogiers li Danois qui tant m’a reboles 
N’i venra mais a tans ne vos grans parentes. 

{/b., f» 30 b .) 

2. reboler, rebouler. 

— Act., frapper à nouveau, comme 
fait la boule dans un jeu de quilles : 

Et Jebans, qui tint la maçue, 

Qui molt ot grosso la cibole, 
Feïonossement le rebole, 

Si que li prestres n’en sot mot. 

(Uco. Pucczlz, d'Estormi, 170, Moataiglon, Fabl., 

1, 204.) 

— Repousser: 

Peuvent et doivent tous sujets l’aban- 
donner, et rebouler la sujétion d’un tel 
homme. ( Pièce du xv" s., ap. Duclos, Preuv. 
de Louis XI, p. 369, éd. 1745.) 

— Ne.it, refuser, rechigner: 

Commanda leur a labourer. 

Et ce firent sanz rebouler. 

(S. Graal, 2369, Michel.) 

— Rebolé, part, passé, en forme de 
boule, gros, bouffi. 
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La teste ot grosse et plat le nés 
Et cort col et vis rebolé. 

( Durmars le Gallois, 4471, Stengal.) 

— Circoncis, dont le prépuce est 
retiré en arrière : 

llecutitus. reboulé. (Gloss, lal. fr., ms. 
Montp. H 110, P 221 r*.) 

Et le vit gros et rebolé. \ 

(Du Pescheor il* Pont sur Seine, 130, var., Montai- 

glon et Raynaud, l'übl., III, 339.) ; 

Si ot vit lonc et vit qunrrcz, 

Vit gros, vit cort, vit reboulez. 

(Les .ml. Snuhais S. Martin, Ricbel. 837, [° 189 e .) 

Reboulé. 1. recuticus, ut verelrum reçu- ! 
ticum vit reboulé. (1464, •!• Lagadecc, C(i- , 
thol., éd. AulTret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) j 

— Egaré, hagard : 

Quelque vieille aux yeulx reboulez 
M’a faicte en la teste une einprainte. 1 
(S. de la f.nzssAVE, Comdamn. de Banrqurt, p. 325, 

Jacob.) j 

— Pois reboulez , litt. pois mis en | 
boule, nom donné à Amiens aux farces : 

Les compaignons joueurs de comedye,... 
parafant juer, communiqueront leurs jeux 
au bureau et le lendemain ny autre jour j 
ilz ne feront aucun coeullette de poix re- 
bouliez. (16 juin 1581, Reg. des déhb. d A- 
tniens, Bullel. du comité de la langue, 
1857.) 

Centre, rebouler , recevoir avec hu- 
meur, repousser avec rudesse, rouler 
les yeux. Centre, Morv., reboler, pleu- 
rer, gémir avec bruit. Vosges, r bolé , 
Wall., borinage. Bourg., rebouler, rou- 
ler, en particul., rouler les yeux. Lorr., 
rebouler , émousser : le clou est reboulé. 
Messin, r'bolé, rebrousser, retourner, ri- 
ver un clou. Suisse rom., reboller, cour- 
ber, ployer. La pointe de la fourche a 
été rebollée. Il s’est rebollé l’ongle. Pic., 
Vermand., rebouler, ensemencer après 
avoir renversé les éteules avec la char- 
rue. Jura, rebouler , reculer devant une 
difficulté. 

rerolter, voir Révolter. 

rebombe, rebonbe, s. f., contre-coup, 
renvoi d’un corps élastique qui frappe 
contre un corps dur: 

De la rebonbe d'une plere 
Fu conseus el cief deriore, 

Ariere fu portes blecies. 

(Mouse., Chron.. 22451, Reiff.) 

(Les deux nefsi s’encontrerent de telle 
ravine que ce sambla uns tempestes qui 
la fust cheus, et don rebombe qu’il fisent, 
li chastiaus de la nef dou roi d’Engleterre 
consievi le chastiel de la nef espagnole. 
(Khoiss., Chron., V, 261, Kerv.) 

rebonbe, voir Rsbombe. 

rebond, part, passé, voir Répondre. 

rebonder, v. n., retentir : 
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Des doze mots parlèrent et del vent quo rebonde 
(Th. de Kxxt, Alix., ms. Durh., P. Meyer, Rapport, 
Arch. des miss., 2* ter., t. IV, p. 121.) 

Lors resonerent les labours, trompes, 
busynes. corns sarazvnes, qe les valeyes 
rehonderent de le soun. (Hist. de Foulq. 
Fit: Warin. Nouv. fr. du xiv" s., p. 26.) 

rebondie, s. f., retentissement : 

Si la brandist, sans fore noise, 

Qu'en ne l'oist pas d’une toise, 

Qu’el ne rant son ne rebondie ; 

Ja si fort ne sera brandio. 

[Rose, Ricbel. 1573, f* 130».) 

Tandis qu’ainsy la mélodie 
Fist par my le bois rebondie 
Leonet au grant temple ala. 

( Pastoratet , ms. Brux.. f* 32 r".) 

— De rebondie, par secousse : 

Et saint Symons quand il los voit, 
S’esclielcto que il tenoit 
Sonne trois eops de rebondie. 

(La Court de Paradis , 185, Méoo, Fabl., III, 134.) 

rebondir, -bundir, -bomdyr, verbe. 
— Neuf., résonner, retentir: 

La oissios ces banicres tenUr, 

Ces puis soner et ces vaus rebondir. 

(Les Loh ., ms. Berna i 13, f* 25».) 

Li poples Deu duna un merveillus cri, 
que tu te la terre rebundi. (Rois, p. 15, 
Ler. de Lincy.) 

.x. mile grelles font ensemble tentir 
Et h. tabors soner ot rebondir. 

(La mort Aymeri de Narbonne, 1560, A. T.) 

i La terre crolst et rebondist 

Comme tempe. to aus rens descoudro. 
j (G. Gclàkt, Roy. lign., Richcl. 5698, p. 228».) 

I Contre une place creuse la voix de i’hom- 
i me rebomdyt voulentiers et fait ung écho. 
(Palsür., Esclairc., p. 680, Génin.) 

! — Act., faire rejaillir : 

El commencement doit l'en rebondir 
et ressatir l'eaue sur la teste et le col (de 
l’esprevier), a une vergette, pour le moul- 
j lier. (Ménag., Il, p. 299, Biblioph. fr.) 

— Chasser, repousser: 

Dedans la maistre porte fu granl l'abateis, 

Et U Turc se rescrient, s'ont François rebondis. 
(Chans. d'Antioche, VI, p. 94, P. Paris.) 

Franche-Comté, rebondir, retentir. 

rebondissement, s. m., action de 
rebondir : 

j Fu occis par le rebondissement 

De la barre que Phebus ot si hault lancee. 
(Chk. dk Pis., Pois., Ricbel. 604, f” 98 v*.) 

■ Par le retour et rebondissement du fleuve. 
(Mer des (Ton., f° 228 v», éd. 1532.) 

— Retentissement: 

Je pence que quant les hommes seront 
férus du continuel rebondissement des cas 
et des fortunes des nobles tant hommes 
comme femmes qui apres seront recomp- 
tez, ilz arnoliront leurs coeurs. (IIoccace, 
Des nobles ma/h., liv. If, prol., f” 26 v", éd. 
1515.) 
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REBONDRE, VOÎr REPONDRE. 

rebont, s. m., retour de noces, oc- 
tave d’une fête : 

En laquelle ville de Beileuzes estoit lors 
la feste ou rebont, ou rccroc de la fesle 
dudit lieu. (1415, Arch. JJ 168, pièce 394.) 

Norm., Seiue-Inf., rebond, renou- 
vellement d’une fête patronale, retour 
d’une noce. 

reborbeter, v. n., gargouiller: 

Un poi si se recouche atant. 

Et lors li va reborbetant 
Ses ventres, 

(De Jouglet, Richel. 837, f # 1 16 e .) 

rebordement , s . m., bordure, re- 
bord : 

En voicy (des tulipes) qui ont les rebor- 
demenls tout comme du passement d’ar- 
gent sur une fleur colombinc. (E. Biset. 
Merv. de Nat., p. 262, éd. 1622.) 

REBORER, VOÎr RoBOIU-.Il. 

1 . rebors , rebours, rebous, rebos, 
rebois, rebouc, adj., hérissé : 

Caste a blonz crins pendanz, ces te la» a rebors. 
(Chastie Musart, Richel. 19152, b 106».) 

Que si quelque passnnt me trouvolt au bocage, 
Voyant mon poil rebours et l’horreur de mon 

[front. 

Ne me dlrolt pas homme, ains un monstre sao- 

[« 6 e - 

( Rons., Amours, II, xxv, Bibl. eh.) 

Il y faut grans ruze et pratique pour 
cognôistre le fil du marbre, et de que! 
biais on le doit prendre. Les autres estoffes 
sont moins rebelles et rebourses. (E. Bi- 
net, Merv. de Nat., p. 320, éd. 1522.) 

— Retourné, mis à l’envers : 

Mains rungent, et vuident bources. 

Et Taillent quand ex sont reborce ». 
(Rcteb., Dist d’Ypocrisie, Ricbel. 1593, 1* 98*.} 

— Fig., qui rebrousse, retourné, de 
travers : 

Mes il sont ore maint vassal 
Qui fabloiant vont par ce* cors. 

Qui font les bons contes rebors 
Et dos estoires les a Joignent. 

(Percewil, ms. Montpellier H 249, f* 193*.) 

Mes tant rebouche ot la vehue 
Que nulle chose n’a vehuo. 

(Macé de la Giïarité, Bible, Richel. 401, f* I6t k .) 

A leur horreur los eaux des environs 
Contrerampans d’une fuite rebourse 
Ont arresté leur trépignante course. 

(J. A. de Bai*, Eclog., V, éd. 1573.) 

— Emoussé : 

Vus querez la mellee ; s’od arme i aies, 

Vostre espee est reborse, scs brans est acerex. 
(Gars., Vie S. Thomas , Ricbel. 13513, f* 27*.) 

Se fier sera rebous et ne sera pas comme 
premièrement, il sera agusié o grant la- 
bour. (Bible, Hichel. 901, f° 6 e .) Lat., retu- 
sum. 
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Ses cornes va traînant rebouches et moussues. 
(E. Bellxau, Sec. journ. de la Bergerie, Apparances 
de la lune, Œuv. poet., t. I, f* 233 v*, éd. 1585.) 

— Par extens., en parlant de la lu- 
mière : 

Calchedone la piere a non. 

Pale color a et rebosche , 

Mais clore est qui de près le touce. 
(Marbode, Lapid., B 162, Panifier.) 

— Fig. : 

Hom, n’as mesUer de demorer 
De ten cuor rebours ramorer 
Et raguiaier en Dieu amour. 

(Rxrcl. de Mon.., Miserere , ccnv, t, Van Hamel.) 

— Par extens., revêche, rebelle, mal 
disposé, peu aimable, mal gracieux, 
contraire, déplaisant, renfrogné : 

A la foiz quant li co rages ki haltes cho- 
ses entent, soi ellievet en orguilh, si de- 
vient pesanz et reboihs , es basses et es vis 
choses. ( Mor . sur Job , p. 503, Lcr. de Lin- 
cy.) 

Car asses i a longue lime 
Avoec les liseours rebours. 

(Rerclus de Moilixns, Carxti , ccxxxti, 2, Van 
Hamel.) 

Tel i a ki tant est rebours 
Ke moût li sanie grans labours 
Do bien oir. 

(Id., Miserere, iv, i.) 

Tôt tens reboisse est et rebelle. 

(G. de Coin ci, Mir., ms. Brux., f* 133 e .) 

Cuer rebelles, et durs et retors. (Laur., 
Somme, ms. Chartres 371, f° 19 r°.) 

Tel cuer sont retors et rebelle. (Id., ib. y 
ms. Alençon 27, f* 7 r°.) 

Bien sanbloit estre gentil hon ; 

N’avoit pas la chiere reborse. 
(Cortrbarbe, Des trois aveugl. de Compiengne , 132, 
Montaiglon, Fabl ., I, 78.) 

Johan le Rebourz. (1316, Livre pelu, f* 15, 
Bibl. Bayeux.) 

Mesire Que, ne vous anuit, 

Dist li nains, qui moût fu rebors. 
(Sarraxih, Toum. de Ham , ap. Michel, Hist, des D • 
de Norm. et des Rois d’Anglet., p. 284.) 

Mon cner de loialteit ne trouvereis rebos. 

(J**. dm Paxis, Geste de Liege , 35177, Chron. belg.) 

S ui bien aime n’est pas rebours , 
ais gracieus de beaux atours. 

(E. Deschamps, Oeuv., Il, 199, À. T.) 

Dame, voulen tiers le feray ; 

Je n’en seray mie rebource. 

(Mir. Notre-Dame , XV, 48, k. T.) 

Do faire ce que vous dires, 

Dame, ne sui je point rebource. 

(Ib., XXXVII, 56.) 

Mais il n’estoit point bien content 
Do mettre souvent main en bourco ; 
L’hostesse n’estoit point rebourse 
Et dist : Ne vous en soucies ; 

Dieu merci j’ay argent assex. 

(Villon, Troisiesme repeue , p. 244.) 

Quant ce vint a l’escot compter, 

Je crois que nully ne s’en courco ; 

Mais le beau jeu est au paver 
uand il n’y a donier en bourse, 
ul d’oulx n'avoit chero rebourse. 
Pour de l’escot venir au bout, 

Dist ung gallant, de plaine source, 

11 n’en faut qu’ung pour payer tout. 

(Id., Sixiesme Repeue , p. 253.) 

T. VI. 



À toy seul je prens mon recours. 
Jamais ne fus fier ne rebours 
A tos serviteurs, quoy qu’on dye. 

(Mist. du Viel Test., 39035, A. T.) 

Sur long et desordonné somme l’engin 
devient rude et retrouche , la mémoire se 
respand et accourcist. (Boccace, Des nobles 
malheureux , II, 13, f° 39 r°, éd. 1515.) 

Madame, je vous remercie 
Do m’avoir esté si rebourse 
Pensez vous que je m’en soucie 
No que tant soit peu m’en courrousse ? 
(C. Mabot, Epigr. à une dame de Piémont , p. 433, 

éd. 1596.) 

N’y aura si fier, ne rebours, 

Que ne faciez devenir doulx. 

( Farce d'un Mary jal.. Ane. Th. fr., I, 132.) 

O volonté rebelle, o audace rebourse ! 

(La Complainte de France, iO, Poés. fr. des xv* et 

xri* V, 40.) 

Jounesse au vice non rebourse 
La vertu n’eslimo un festu. 

(J. A. de Baif, les Mimes, 1. III, f° 2 N v # , éd. 1597.) 

Quand la fortune luy vint a faillir et a 
estre rebourse. (Ajjyot, Vies, Sertor., éd. 
1567.) 

Il en devenoit rebours et mal gracieux a 
ceulx qui paravant estoyent ses familiers 
amys. (Id., ib. y Nicias.) 

Les animaux (sela est ton recours) 

Se monstreront encore plus rebours. 

(Pb. Perrin, Pourtraict, 1° 44 é«l. 1574.) 

Et y fus porté (au mariage), certes plus 
mal préparé lors et plus rebours que je ne 
suis a présent apres l’avoir essayé. (Mont., 
Ess. t li v. III, ch. v, f° 372 r°, éd. 1588.) 

Qu’enfin nous le rendrions content. 
Malgré la fortune rebourse. 

(Godard, les Desguis., V, 3, éd. 1594.) 

... Jamais prince n'eut en sa jeunesse 
une fortune plus belle ; et jamais prince, 
sur l’avancement de son âge, ne l’eut plus 
fâcheuse et rebource que lui. (Pasq., Rech ., 
YI, 28, éd. 1723.) 

En somme, quelquê assiete et qualité de 
terre tant rebource soit elle, par la faveur 
de l’eau fertile sera accommodée. (Ol. de 
Serr., Th. d'Agric ., I, 2, éd. 1605.) 

Vrayment vous estos bien rebourse 
A moy qui suis voatro amy gent. 

(A. Do Breuil, Muses gaillardes, f* 129 éd. 1609.) 

— Subst., récalcitrant : 

J’ai fait sentir ma colere a quelques ré- 
tifs et rebourt. (Montluc, Comm., II, éd. 
1594.) 

— Particulièrement, en parlant du 
cheval, rétif : 

En ce destroit et périlleux passage ha- 
bandonnerent pluiseurs leurs chevaulx, 
espouventez et rebours a passer. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., dans Rec. des 
Chr. de Fland., III, 491.) 

Un jeune cheval reveleux ou rebours qu’il 
convient esperonner. (xv* s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Il (Bucephale) fut trouvé si rebours et si 
farouche, que les escuyers disoyent que 
l’on n’en pourroit jamais tirer service. 
(Auyot, Vies, Alex, le Grand, éd. 1567.) 

Chevaux rebourt et farouches. (F. Hoio- 
uan, la Gaule Franç., p. 119, éd. 1574.) 
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Comme un roussin rebours, de voyage laaaé 
Obéit a son maistre. 

(J. A. de Baif, Poèmes , i. VIII, Lemerre, II, 380.) 

Un cheval rebours ne fit jamais rien qui 
vaille. (Montl., Comm., I, éd. 1594.) 

Chevaux reboux. (La Noue, Dict. des 
Rimes, p. 281, éd. 1596.) 

— Fig. : 

Pour obeyr comme elto devoit a son 
mary, jamais ne fut rebourse a l’esperon. 
(Louis XI, Cent Nouv., XII, Jacob.) 

— Désagréable, malheureux : 

Ja mais n’avrons vie rebourse, 

Tousjors mais serons d’une borse. 
(Beaumanoir, Jehan et Blonde, 5383, À. T.) 

Vie orde et rebourse. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 26 b .) 

Viels est lor vie, orde et reborse, 

Qui nos a Dieu coupent sa borse. 

(De Seinte Leocade, 853, Méon, Fabl., 1,298.) 

— Hostile, déloyal : 

Lor providence et lor segreix 
Et les lor halz devins conseil 
Sont molt rebouc a cuer humain. 

(Ben., Troie, 19927, Joly.) 

Mult est religions rebource, 

Qui cors d’omme palist et bourco. 
(Descrissions et plaissance des religions, Jub., Œuvr. 
de Ruteb I. 447.) 

Ce n’est pas bon amor loial, ainx est reborse; 

Ce ne vient pas du cuer, ainçois vient de la 

[borse. 

( Chastie Musart , Job., Œuvr. de Ruteb., Il, 481 .) 

Par eulz te sont les guerres souries 
Qui août vilainnes et rebourser. 

(Un Diti de vérité, Jub., Nouv. Rec., II, 86.) 

Je suys encor tout endormy, 

Que je ne sçay ou est ma bource. 

Ce seroit chosse bien rebource 
De bailler argent sy matin. 

(Le bon payeur , p. 6, ap. Ler. de Lincy et Miohel, 
Farces, moral, et serm.joy., t. III.) 

Qui donne bénéfice por epargnier sa bourse. 

Je di que ccste paie est paryerse et rebourse. 

(Jbh. de Ueuno, Testam 580, Méon.) 

— Informe, monstrueux, hideux : 

Enfant qui naissent contre forme d’ome 
a maniéré reborse. (Digestes, ms. Montpel- 
lier H 47, f» 5”.) 

Quand froschcraont vient de naistre l’ourson. 

Il n’aparoit qu’une masse rebourse. 

(Fa. Fxania, Pourtraict, I* 18 r*, ad. 1574.) 

— Mal famé : 

En lieux rebours comme en taverne ne 
en aultres lieux deshonnestes. (Coust. de 
Bret., f° 109 r“.) 

Norm., Orne, rebours, revêche, bour- 
ru, hérissé. 

Cf. Académie et Littré, Rebours. 

2. rebors , rebours, reburs, rebour, 
rebourgs, reburg, ribours, rebois (rime), 
s. m., bord retroussé d’une robe, re- 
troussis : 

Au temps passé on a veu que les demoi- 
selles et autres femmes voulant faire par 

81 



Digitized by v^.ooQle 




642 



REB 



REB 



REB 

le bas en leurs robes un rebours, nommes | 
profits, ils estoient de beaux chats blancs ; i 
de présent il les faut de letices ou de 
draps de sove. (1468, Har. de -hiv. des Urs., 
ap. Üuclos, Preuv. de Louis XI, p. 296, éd. 
1745.) | 

Deux autres couvertes de pareil et sem- 
blable drapt, contenant environ deux aul- ! 
nés et demye de longueur: en l'une des- 
quelles a un rebourgs de drap de soye. | 
(1503, Inv. de l'eu i- Chaource, 55, Lalore.) ^ 

— Filet de pêche : 

La truble a bois, satire, rebours. (Lundi | 
ap. Pàq. 1289, Ord. sur la pèche, ms. Ste- 
Gen. 1143, f° 55.) 

— Fig., le contre-pied, le contraire : 

Mais j'ai tousjours au par aler 
Le rebours do ma voulante. | 

(Ch. d'Orl. , Hall., XV II I , p. 87, Champ.-Fig.) 

J'ai le rebours do ce quo je Bouhaitto. 

(J. Marot, Trois ballad . d‘ Amour, I, 330, éd. 1731.) , 

Tout le rebours me commando et conseille. 

(Salel, Iliade, IX, éd. 1577.) j 

Considérer et juger le dnnger, est aucu- j 
nement le rebours de s’en estonner. (Mont., 
Ses., 1. 111, c. vi, p. 78, éd. 1595.) 

— A rebors, en sens contraire : 

Quar iaeir les ferai do lor paix (peau) a rebors. 

(J. Bon., Sur., XXVII, Michel.) 

— A rebors, en rebors, en sens con- 
traire, et par extension, d’une façon 
défectueuse : 

Et en rebors la chose, s’il est occi du 
soleil et es autres chevilles. ( Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f" 84".) 

Quant a rebours les lettres lisent. 

( Rose , ms. Conini, f* 130 b .) 

Oncles, co dist Botis, or va tout a rebois. 

(Restor du Paon, ms. Rouen f* 17 r*.) 

Justice garde ville et bourgs, 

Royaulmos régit et empires. 

Sans elle tout va a ribours. 

(Le Passe temps d’oysivtié de maistre Robert Ga- 
guin , Poés. fr. des xv* et xvi* s., VU, 252.) 

Et si par cas tomboiten maladie, traicté 
ne ferois qu’aa rebours. (Rab., I. III, c. 9, 
éd. 1552.) 

— A rebors , contrairement à ses 
désirs, d’une manière dure, fâcheuse : 

Guigemar aime durement : 

U il avra hastif sueurs 
U li ostuet vivre a reburs. 

(Marie, Lais, Guigemar, 496, Waroke.) 

Trestout me vient arrebours . 

(Th. Heribrs, ap. MneUner, Altfr. Lieder, p. 61.) 

Ma conscience fort me mord 
Des folies faictes en jeunesse 
Qui me sont a rebours très fort. 

Joye en la fin torno en tristesse. 

(Danse Macabre, p. 31, éd. i486.) 

Riens ne mo plaist, tout me vient a rebours. 
(Les sept Marchons de Naples t Poés. fr. des xv # et 
xvi* s., Il, i 03.) 

Mon Dieu 1 tout me vient a rebours, 
Aide moy, tu os mon secours. 

(R. Bkllkau, la Reconneue, I, 3, Bibl. elx.) 

— j4m rebours , au contraire : 



Il s’en faut tant que je m’effarouche de 
voir de la discordance de mes jugemens 
a ceux d’autruv, et que je me rende in- 
compatible a la société des hommes pour 
estre d’autre sens et party que le mien, 
qu’a/4 rebours je trouve bien plus rare de 
voir convenir nos humeurs et nos des- 
seins. (Mont., E*s. t 1. II, c. 37, éd. 1595.) 

— A rebours de , au rebours de, con- 
trairement : 

Trouva tout a rebours de son attente. 

(Yyer, Print. d’Voer , p. 217, éd. 1588.) 

Veu que les clerz preschans en lieux plubliques 
Font ait rebours do leur prédication. 

(Pronost. d’Hubenragel, C. I, Poés. fr. des xv a et 
xti* s., t. VI, p. 12.) 

Cf. Académie et Littré, Rebours. 

reborsement, adv., à rebours : 

A l’avocas enoliior 
Tournes lo dos contro Orient ; 

On doit ovror reboi sement 
Por ceus dont nus ne doit priier. 

(Vers de le mort, Richcl. 375, f* 339 a .) 

reborser, reborcer, rebourser, re- 
bourcer, rebrosser, rebrousser, verbe. 

— Act., relever en sens contraire les 
cheveux, le poil : 

Frôlant de bas en hault et reboursant la 
poil amont. (G. Piieiius, Chasse, p. 107, ap. 
Ste-Pal.) 

Luy mesme rebrousse ses cheveux de der- 
rière. (E. P.asq., Lett., XVÜ, 5, éd. 1723.) 

Il fit defenses au bourreau de le toucher, 
sinon de l’espee, et de rechef se rebroussa 
les cheveux. (Id., ib.) 

Rebourser le poil du drap. (Cotgr., éd. 
1611.) 

— Ecorcher : 

Que du col jusqu’au haterel 
Li a reborsee la pel. 

(Am., Br. XIV, 753, Martin.) 

— Retrousser: 

La manche li reborsa contremont. ( Chron . 
de S. Den., ms. Sle-Gen., f° 11*.) 

Et sans autre chose dire alla rebourcer 
le mantel que ledit Girart Martin portoit 
vestu pour savoir s’il avoit aucun Cous- 
teau. (1403, Arch. JJ 158, f" 8 r*.) 

Il peboursa sa chasuble et amict et sa 
robbe. (Des Periers, Nouv. récréât.. Du 
curé et de la carpe, f" 126 v°, éd. 1572.) 

— Relever, fouiller: 

Mea Mobile l'estrain reboree, 

Qu’oie cuido trover la borso. 

(J. La Galois, Plaine torse de sens, Richel. *37, f 

* 8 .) 

Las autres vont reboursant les buissons, 
Eulx osbatans en diverses lassons. 

( Banquet du boys, Portefeuille de l’Ami dee livres.) 

— Fig., bouleverser: 

Neis cil qui veult raconter une estoire 
vielle et usee, il est bon de reborser son 
droit cors et varier son ordre, en tel ma- 



niéré que ele semble toute novele. (Baux. 
Lat., Très., p. 483, Chabailie.) 

— Repousser, refouler : 

Estant l’eau de la riviere repoulsee et 
reboursee contremont avec grand bruit et 
dangereux tournoyement d’eau. (Aiiyot, 
Vies, J. Caesar, éd! 1567.) 

Par quoy il faut vaincre avec patience, 
et rebourser par une muette taciturnilé 
l’envieuse maladie de ceux qui ne jettent 
jamais l’œil sur les ouvrages de leur temps 
que pour y mordre. (Du Bartas, Advert. au 
lecteur, l. 1, r 13 r», éd. 1602.) 

— Remonter le cours de : 

Reboursa la riviere du Tvbre dedans la 
galere capilainesse du roy Perseus. (Aiiyot, 
Vies, Paul. Aemil., éd. 1567.) 

Apres avoir forcé les gardes de l'embous- 
cheure de .Seine, rebourserent l’eau avec 
leurs barques. (Fauciiet, Antiq. g aul., 2* 
vol., IV, 12, éd. 1611.) 

Au mesme temps, d’autres Normands 
conduits par Godefroy rebourserent la ri- 
viere de Seine, et vindrent gaster le 
royaume de Charles. (Id., ib., IV, 12.) 

— Neut., remonter le cours d’une 
rivière : 

Puis a voilles et rames reboursent vers 
Nantes. (Fauchet, Antiq. gaul., 2" vol., IV, 
10, éd. 1611.) 

— Act., reborser chemin , et, par ex- 
tension, reborser carrière, revenir sur 
ses pas : 

Rebrossant chemin. (Maigret, Polybt, V, 
38, éd. 1558.) 

Rebrossans chemin. (Vigenere, Comm. de 
Ces., p. 24, éd. 1576.) 

Ainsi dit Goliat, qui rebrossant carriers. 
Superbe retourna vers sa troupe guerriers. 

(P. ns Bases, Poem., P 98 r», éd. 1578.) 

Rebrossant son chemin. (Dasipmart., Mero. 
du Monde, f* 17 v°, éd. 1585.) 

— On a dit aussi neutr., rebrousser 
sur ses pas, sur son chemin, de chemin: 

Il part de Therme chargé de toute façon 
de butin, et rebrousse sur le mesme chemin 
par lequel il estoit venu. (Maigret, Poh/be, 
V, 7, éd. 1558.) 

Il rebroussa sur ses pas pour donner a 
leur infidélité le chastunent qu’elle meri- 
toit. (Du Verdier, Hist. d'Alexand., 1. Il, 
éd. 1571.) 

Ausquels il ordonne de ne s’esloigner 
point d’avantage que ce qu'ils pourraient 
rebrousser de chemin le jour mesmes sans 
faire tort a leurs chevaux. (Vigen., Csmm. 
de Ces., p. 365, éd. 1576.) 

— Neut., revenir en sens contraire: 

Ne font ils pas ces contes... qu’ils s’en 
retourneroyent et rebourseroyent de rechef 
en arriéré d’eux mesmes. (Auvot, CEur. de 
Plutarque, De la face qui apparoit dans la 
lune, éd. 1567.) 

Bebrasseront gangner d’Olympe la montagne. 

• (Jakïa, Iliade, XIX, éd. 1577.) 
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Les ceux reboursent aux fontaines. 

(J. A. na Baif, les Mimes, J. III, f* 25 y*, éd. 1597.) 

De la il s’en retournaen la Macedoine, bat- 
tit l’armee romaine a Pharsale, passa de 
la en Egypte, laquelle il subjugua ; d’Egypte 
il vint en Syrie et au pays de Pont, ou il 
combattit Pliarnaces ; de la en Afrique, ou 
il defflt Scipion et Juba; et rebroussa en- 
core par l’Italie en Espagne, ou il deffit les 
enfants de Pompeius. (Mont., Ess., 1. II, 
ch. 34, p. 488, éd. 4505.) 

Que le soleil rebrousse et. rétrogradé de 
dix degres. (Coefketeau, Tableau de l'in- 
noc. de Marie, p. 439.) 

— Rebondir : 

Vers celle dame en bcaultd decoree 
Transmit ung dard a la poincte doree 
Ponr la navrer : mais le dard rebourcea. 

(G. Cokhozet, les Blasons domest., d'Amour et d'ans 

Dame, Foés. le. des xv* etxvi*s., VI, 284.) 

— Faire défaut, rechigner : 

Mais quant chascun moine fait borse, 

Li communs bien faut e reborce. 

(Wace, liouy 3* p„ 5557, Andreien.) 

Aucuns des prophètes distrent 
Qui do Dieu parler s'entremissent 
Que Dieu est triple et qu’il est un. 

Mais quant j’ay cesl dit en commun. 
Mon entendement tant rebourse , 

Et en moy adhert et aourse. 

Que no le puis pour bes tourner 
A coste ma tore tourner. 

(J. Le» vas, la Vieille , 5629, Coeheris.) 

— Reborsi , part, passé, retroussé, 
hérissé : 

Chascuns avolt une gonele Iee... 
Aumuco al chief par devant reboreee. 

( Aymeri de Narb., 1699, var., A. T.) 

— Emoussé: 

Elle (l’espee) estoit toute redoissie et 
reboursie. ( Hist . de la terre sainte, ms. St- 
Omer, f 124".) 

— Que l’on remonte : 

On dit aussi aller a flot rebourti, et 
amont l’eau. (Biset, bien;, de Nat., p. 98, 
éd. 1622 .) 

— Fig., qui a un caractère à rebours, 
revêche : 

Un vilains ot famé espousee 
Qui durement ert reboreee. 

(Haaia. Ysopet, xcv, var., Roq.) 

Très orde vieille, reboursee, le feu 
d’enfer vous puisse approcher. ( Perceforesl , 
II, P 30“ , éd. 1328.) 

Haut-Maine, rebourter , hérisser, re- 
brousser le poil ou la plume, retrous- 
ser la peau ou les habits. Messin, re- 
boeer, reprendre quelqu’un dans une 
conversation, lui donner la réplique. 

RBBORSONS (à), locut., à rebours : 

Tes osvres vont a rebortons. 

(Vie des Peres, Richel. 23111, f* 120*.) 

Tes ovres vont a reboreone. 

(Ib., Art. 425, I» 159*.) 
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rebos, voir Rbbors 1. 

rebosie, s. f., tapage : 

Dont cel nuit les huiheurs lisent mult 
de rebosie s par le citeit aux portes ou ilhs 
estoient commis. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 292, Chron. belg.) 

rebost, part, passé, voir Répondre. 

REBOTABLE, Voir REDOUTABLE. 

reboter, -ouler, -oulter, -outeir, 
verbe. , 

— Act., terme de guerre, chasser, 
repousser : 

Cum il voleient sus venir 
Li diable les rebotouent, 

Od crocs de fer en z les plunjouenl. 
(Maxie, Pur g. de S. Patrice, Richel. 25497, f* 113».) 

Et adonc fut grant la presse, et les pa- , 
yens furent foi s, et tant qu’ilz reboulerent 
le roy et ses gens dedens leur barrière. 
(J. d’Arras, Melus., p. 131, Bibl. elz.) 

Et furent chil de Pluremeil encloos et ! 
villainnement reboutet et mis a cache. ; 
(Froiss., Chron., II, 386, Luce, ms. Amiens.) : 

Lois d’Espagne gouvrenoit, salli avant, 
et li furent rebouté chil de liainbon moult 
durement. (Id., ib., II, 411, Luce, ms. 
Rome.) 

El comme ses gens avaient rebouté leurs 
ennemis ou chasliel de Romorentin. (Id., 
ib., V, 7, Luce.) 

Dominicusâylvius.leurduclrenteunieme, 
pour ce qu’il avoil esté vSincu et rebouté 
en bataille sur mer par les Normans... fut 
déposé de la dignité ducale. (J. Le Maire, 
Leg. des Vénitiens, p. 63, éd. 1349.) 

Archelaus estant rebouté de la, tourna I 
son chemin devers la ville de Chaeronee. 
(An yot, Vies, Sylla, éd. 1367.) 

Rebouter l’ennemy, briser son entreprise. 

(F. Puais, Pourtraiet, f* 63 r», éd. t574.) 

— Repousser, écarter : 

Tôt soavet en eetraignant 
L’a reboutet sor l’enfant. 

(Parton., 1275, Cranelet.) | 

... Emplorant en cest cas totes les beni- 
gnitez que a testament ou a derniere vo- 
lunter tenir, garder et acomplir, et a mes 
testatours pohul valoir et aidier, et en ce 
je rebote et mest fours toutes les rigours 
de droit. (1337, Lett. de Rollin, comte et 
seigneur de Neuchâtel, Arcli. du Prince, M s , 
n* 26, Mon. de l’hist. de Neuchâtel, I, 439.) 

Do Franco n’a nul grand qui la sequoure. 

Et des petits qui sont en sa demeure. 

Son mary vent, sans qu’un soûl y demeure, 

La reboutter. 

(Ci. lu., Cant. à la Rein, de Nav., OEuv., II, 318, ; 

éd. 8731.) 

i 

Les parures sont toujours reboutez et 
moquez. (G. Bouchet, Serees, IV, 287, Roy- , 
bet.) ! 

Rempuxar, repousser, rebouter. (Nicot, ! 
Trésor, éd. 1666.) 

i 

— Reboter de, écarter de, empêcher 
de, dégoûter de : 

Je n’eus pas si tost accointance et entree 



céans, que je ne priasse une des belles qui 
y soit; et ay tant fait, la Dieu mercy! 
qu’elle me veult beaucoup de bien, et je 
l’ayme beaucoup aussi. El par ce point, 
me suis deschargié de celle que par avant 
nymoye, et ne m'en est a présent non plus 
de celle que oncques ne veis; tant m’en a 
rebouté ma dame de présent. (Louis XI, 
Cent Nouv., XXVI, Jacob.) 

En reboutant et empeschant iceulx... de 
ce faire. (Des Per., Lysis, Rec. des œuvres, 
p. 40, éd. 1344.) 

— Terme de droit, débouter : 

Il no sera dos juges escouté, 

Mais lourdomont de son dit rebouté. 

(Cl. Msn., Enfer, p. 63, éd. 1596.) 

— Repousser, rejeter, écarter : 

Nous volons rebouteir de tout nostre 
poior lai convoitize et l’avarice. (Mars 1300, 
Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, 1, f” 1 v°.) 

Délibéré, que en poursievant a ce que, 
par les taintures de eauch, le draperie de 
la dicte ville ne soit reboutee et refusee par 
les marchans estrangiers. (1343-1451, Reg. 
de la vinnerie, f” 89 v°, Arch. Tournai.) 

O pain du ciel, pain d’amour savoureuse. . 
Par ton moyen, puis ovoir l’heritage 
Do paradis, car tu tols le corago 
De vil* pochiex, o vray consolatif, 

Reboute ou loing le faulx desolatif. 

Que tant je crains... 

(Jain 1491, Reg. du pug, 52* eoog., nu. Bibl. Tournai, 

p. 523.) 

Car Dieu commande exprès de l'escouter. 

Et autre esprit contraire rebouter. 

■ (Ci. Mi»., Serm. du bon Past., p. 528, éd. 1596.) 

La clarté de la glofre de Dieu est si 
grande, que les anges mesmes en sont 
reboutez, pour ne la pouvoir regarder en 
perfection. (Calv., Inst., liv. I,ch. xi, p. 54, 
éd. 1361.) 

Ce qui est singulièrement utile a cog- 
noistre, non seulement pour rebouler les 
fables prodigieuses qui ont eu jadis leur 
vogue en Egypte et autres pais. (Id., 

1. I, c. xiri, p. 101.) 

Afin donc dereiou/ertelles imaginations, 
il est requis d’eslever nos entendements 
plus haut que nos yeux ne peuvent attein- 
dre. (Id.. ib., 1. 1, c. xml, p. 104.) 

— Remettre d'aplomb : 

Au dessus nommé Jehan Brouet, Carpen- 
tier, pour avoir mis en oeuvre en ledicte 
grange les dis franeaux, reboulé et reloyè 
le pan d’icelle grange par l’espasse de deux 
jours et demy, a .vin. gros pour jour, sont 
■xx. gros, valent .xi. s. .ix. d. (Décembre 
1427-juin 1428, Compte de l’hôpital St- 
Jacques, 6" Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Estançons pour rejoindre et rebouter 
pierres. (Nouv. Coût, gén., Il, 1000, ap. Ste- 
Pal.) 

— Remettre (une épée dans le four- 
reau) : 

Li dui branc furent el fuers reboté. 

(Raoul de Cambrai, 4428, A. T.) 
Pierre, reboute ton espee : 

Cil qui de glavo frappera 
Da glavo aussi pardu sera. 

(Gluau, Miet.de la Pats., 19164, G. Paris et Rav- 
aud.) 
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— Reboler a ou en, remettre dans : 

Bourgois li Lombars, a .m. fies .x. Ib., 
les uns .x. lb. pour rebouler sa baniere en 
se maison. (20 fév. 1331, Reg. de la loy, 
1332-1335, T 77 v”, Arch. Tournai.) 

Il les feront, parles tainteniers, a leurs 
despens remettre et rebouler «lawaranche. 
(11 déc. 1401, H eg. aux Publient., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

— Fig- : 

Je Vay souvenlos fol» laré 
En larme de piteux penser 
Et puis doulccment rebouU 
Ou coffre de ma souvenance. 

(Cb. nOaLatits, Pois., p. 81, Champollion.) 

— Faire reboler, faire rentrer : 

Contre les arcliiers vindrent Françoys 

ui les firent rebuter en leur host. ( Chron . 

e du Guesel., p. 91, Michel.) 

— Réfl., se retirer, se cacher : 

Tout ainsi qu’en trou de pierre le petit 
oisillon se reboute et tient pour la froidure. 
(De vita Christi, Riche!. 181, P 1 13 d .) 

Maintenant se met en aguet; maintenant 
fait semblant d'aller dehors, et revient de 
nuit subitement pour cuider sourprendre 
les gens ; mais il ne est pas ainsi aisé a 
faire. Maintenant se reboute en la meson, 
et a l’aventure voit assez de chouses, dont 
il tence et se tcmpeslc. ( Quinte loxjes de 
Mariage, V, Bibl. clz.) 

— Neut., se retirer, rentrer : 

Par la froidure du temps reboute la cha- 
leur de la fontaine dedens ses conduis. 
(Corbichon, Prop. des chos., Ars. 2886, P 

4 -.) 

— Ftebotê, part, passé, dont la pointe 
est rebroussée, émoussée: 

Nos dars sont ja reboutez, nos armures 
nous defTaillent. ( Hist . d’Alex., Triomphe 
des IX Preux, p. 202, ap. Ste-Pal.) 

— Mal disposé : 

Joo parlasse ovo vous a laisyr, 

Sy vous vonslst a plelsyr, 

Pur saver mon la vérité * 

Pur que estes si rebâti. 

(Plainte d' Amour, ms. Phillipps 8338, f* 41.) 

Centre, rebotter, rabattre, raccour- 
cir, en parlant des arbres fruitiers dont 
on veut rajeunir la tige. Savoie, rebotta, 
rebouta, rouler, aller çà et là, courir le 
monde, donner le fil à un instrument 
tranchant en frappant contre un corps 
dur. 

reboucüe, fém., voir Rebors. 

bebouchement, rebouschement , 8. 
m.,état de ce qui est bouché, au flg. : 

Hebetatio, rebouchement, refouleur. 
(Guill. Moreuus, Verb. latin. Comment., 
éd. 1558.) 

Qu’un si grand personnage... ayt esté 
frappé d’un si grand rebouchement a’esprit 



ue ne se souvenant plus de ce qu’il avoit 

il auparavant, il répété derechef la for- 
mation de l'homme. (La Bod., llarmon., 
p. 527, éd. 1578.) 

Le rebouschement de nostre veue. (Ma- 
thieu Chauvet, Trad. de Suetone, P 438 r*, 
éd. 1620.) 

REBouciiETÉ, s. f., stupidité : 

Stupiditas, reboucheté, lourdeté. ( Trium 
Ling. Dict., p. 1604.) 

REBOUER, voir lÎATSROnOUOIR. 

rebouffer, -ou fer, -bufj'cr, -bufer, 
verbe. 

— Act., faire bouffer, soulever: 

Diane couroit contre le vent 
Qui li rebuffoit moult sovent 
Sa robe, et ses jarres paroient. 

(Fabl. d'Oo., Ars. 5009, P 4*.) 

— Neutr., enfler de nouveau les joues: 

Rebouffer. Buccas iterum inflare. (Nicot, 
Thresor, 1606.) 

— Se gonfler, se rengorger : 

Lors deschent de 1a tour par le guichet coulant. 

Par si grant dosverie autresl reboufant 

Com se fassent tuit mort dehors li miex Taillant. 

(Doon de Maience , 10280, A. P.) 

— Rebouffé, part, passé, retroussé : 

Il ont si grant boche e les nés si rebufes 
e les levres e iaus si gros. (Voy. de 
Marc Pot, c. cxcii, Roux.) 

— Couvert d’ornements bouffants : 

Vous et elles n’avez que la moitié de vos 
corses et de vos chapperons rebuffez de 
vair et d’ermines. (Livre du Chev. de La 
Tour, c. xxi, Bibl. elz.) 

— Gonflé. 

Tout rebufè et enfiambé de fureur, je le 
voy, dit le prophète, courir sus au beüer. 
(Jean de Maumont, ilist. de Zonare, p. 473, 
éd. 1597.) 

rebougener, voir Ruboujonner. 

rebougier, v. a., bougier de nou- 
veau : 

Rebougier ce qui n’est point bougiè. In- 
cerare denuo. (Nicot, 1606.) 

Rebougier, Encerar de nuevo. (C. Oudin, 
1660.) 

rebougobwer, voir Reboujonnbr. 

rebouillemeivt, s. m., action de 
faire bouillir de nouveau : 

Par tels réitérés rebouillemens, le suc- 
cre, petit a petit, se fourrant dans le 
fruicl, dont a la parfin il s’en treuve rem- 
pli. (O. deSerr., Th. dU </»•., VIII, 2, éd. 1605.) 

Bouillante, (l’eau) sera rejectee sur les 
rozes dans le vaze; réitérant ce rebouille- 
ment par neuf ou dix fois (ce qu’on appelle 
charopper). (Id., ib., VIII, 4, éd. 1605.) 

Au bout de vingt quatre heures ils reti- 



rent l’eau du vase sans toucher aux roses, 
et apres l’avoir mis dans un poeslon bouil- 
lir sur le feu, la rejettent toute bouillante 
sur les roses dans le vase, et reilerent ce 
rebouiltement par neuf ou dix fois. (La 
Fraub., OEuv., p. 849, éd. 1631.) 

Rebouiltement: m. A boyling once more 
or over againe, or boyle Lhe second time. 
(Cotgr., 1611.) 

Suisse rom., rebouillement, gargouil- 
lement. 

rebouiller, v.a., syn.de rebouillir: 

Rebouiller. To boyle once more, or 
over againe, or boyle the second time. 
(Cotgf., 1611.) 

rebouillonner, v. n., bouillonner 
de son côté : 

En cuidantestouper l’un (des ruisseaux), 
soudain en rehouil/onnoient six ou sept ail- 
leurs. (B. de Vigesebe, Tabl. de Philostrate, 
p. 1202, éd. 1611.) 

reboujoîvivAge, - genage , s. m., ac- 
tion de regarnir de boujons : 

Item pour le reparacion et rebougenage 
d’une carete, .v. s. (1" oct. 1422-28 fév. 
1423, Compte des Fortifications, 35* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

reboujonüver, -gonner, -gener, -son- 
ner, v. a., regarnir de boujons: 

Pour avoir rebougent et refait les es- 
quielles doudit opilal, .vi. s. (21 juin 1405, 
Compte de l'hôpital St-Jacques, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir rebougonné de nouvel une esquielle 
de la ville. (16 aoûl-17 nov. 1431, Compte 
d’ouvrages, 2" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Rebougené et refait aucunes vieses 
chivieres de la ville. (H45, Compte des 
fortifications. 11* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir rebousonn'es les eschielles de 
la ville. (1451-1452, Compté, Arch. mun. 
Mêzières, CC 30, f” 58 r°.) . 

Item pour la moictié d’une chiviere et 
le rebougonni, et mis une teste, .v. solz. 
Item pour le fons d’une brouette et le re- 
bougonné et mis les pies, .m. solz. (1408, 
Compt. faits p. la ville d'Abbev., Riche). 

12016, p. 126.) 

reboule, rt., s. {., bâton à l’usage 
des bouviers, des pâtres : 

Un baston que les bouviers et pastou- 
reaux portent communément, nommé re- 
boute ou pais. (1395, Arch. JJ 148, pièce 
32t.) 

L’exposant vint a sa femme atout un 
petail ou riboule. (1307, Arch. JJ 152, pièce 
228.) 

Iceulx compaignons garniz de- gros le- 
viers de cbarretes, de grosses rebottles et 
autres embastonnemens. (1410, Arch. JJ 
164, pièce 231.) 

— Instrument de pèche : 

Une riboule, de quoy le suppliant avoit 
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acoustumé pescher. (1451, Arch. JJ 185, 
pièce 258.) 

rebouler, voir Reboler. 

rebouk, voir Rebors 1. 

rebource, fém., voir Rebors 1. 

rebourcer, voir Reborser. 

rebourdonner, v. a., répéter en 
bourdonnant : 

Mesmes les parois rosjouies, 

Dessous nos chansons entr’ouies. 

Comme échos sans tin resonnoient 
Et le roy boit rebourdonnoient. 

(A. nn Bkeuil, Muses Gaillardes , f® 14 v®, éd. 1409.) 

rebourer, v. a., terme de drapier, 
nettoyer : 

Se li draps qui sera trouves ors ou en- 
saymmes soit reboures et depuis raport.es 
as wardes, etc. (Livre rouge d'Abbeville , 
art. 4, Duc., Roboillium.) 

rebourgeonnement, -jonnemant, s. 
m., pousse de nouveaux bourgeons : 

Asperge est ainsi appellé parce qu’il ha 
singulièrement cespetis tendrons qui sor- 
tent de terre, en la première germination 
ou rebourgeonnement. (K. Marinas, Trad. 
de l’Uyst. des plant, de L. Fousc/i , c. xvii, éd. 
1549.) 

Rebourjonnemant, action de repousser i 
des bourgeons. (Monet. Invantaire, éd. 
1636.) 

rebourgs, voir Rebors 2. 

rebours, voir Rebors. 

rebourse, s. f., refus : 

Jouer II veut de la rebourse. 

( Les Trois Maries, p. 124. *p. Ste-Pal.) 

rebourser, voir Reborser. 

rebourset, - oursset , adj., dimin. 
de rebours : 

Villermi Reboursset. (Oct. 1294, Lettr. de 
Marguerite, femme du seigneur de Pontarlier, 
Arch. C.-d'Ôr, B 495.) 

rebous, voir Rebors. 

rebouscrement, voir Rebouchè- 
rent. 

rebousonner, voir Reboutonner. 

rebout, s. m., action de repousser : 

Et nonobstant la trop grand mesprisance, 

Le fier rebout et la grieve nuisance 
Qu'envio ha faict au delunct par ses arts. 

(La Maim, Plainete du Désiré, p. 404, 4d. 1549.) 

— Secousse : 

En me disant, qu'a cause du rebout 
Souvent se faut tenir ferme debout. 

(Cl. Mal., Epistre au Card. de Lorr., p. 177, éd. 

I590u) 
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— Le fait d’ètre repoussé, rebuffade : 

Lj paisibles a les rebous 
Et soeffre tourment et lablte 
Quant entre les félons habite. 

( Pastoralel , ms. Brux., f* 20 r®.) 

Jugea bien estre nécessité aussy d’y met- 
tre vertu et roideur a l’encontre pour rom- 
pre leur orgueil, car infailliblement s’ils y 
fussent parvenus, ce eust esté a son grief 
et a son rebout. (G. Chastei.l., Chron., III, 
99, Kerv.) 

Apres que je me suis trouvé en tout re- 
bout de fortune, vous m’avez fait chevalier 
de vostre ordre. (In., ib., 123.) 

rebouta ble, -botable, - bulable , adj., 
qui peut, qui doit être repoussé : 

Et est il homme en terre, voyant arbre 
porter bon fruit, qui le osasl jugier mau- 
vais? et homme faire bonnes œuvres et 
sainctes, tout jeusne et vie!, le condemp- 
ner reboutable ? (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., 1" p., Proesme, Buchon.) 

Il faisoit a doubler que, avant que l’on 
feustprest, ledit Turck seroit entré si avant 
en Aliemaigne, qu’il y auroit fait ung mer- 
veilleux dommage, et peut estre qu’il n’en 
seroit reboutable. (21 oct. 1529, Lell. de 
Guill. des Barres , embass., à l’emp., Négoc. 
entr. la Er. et l’Autr., II, 711, Doc. inéd.) 

— Qui est à débouter : 

Rebolables de leurs plaintes. (Britt., Loix 
d' Angleterre, f® 128 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Qui mérite d’ètre rebuté : 

Reboutable, c. Desechadizo. (C. Oudin, 
1660.) 

Rebutable, c. Cotral. (Id.) 

reboutee, s. f., action de repousser 
son adversaire : 

Si les faisoit trop bel voir, 

El chascun son per envair, 

A grosses lances mal planées 

Se paierent cos reboutees 

Que jusques ens poins les ont froissies. 

(Brstel, Toum. de Chain., 1783, Delmotte.) 

reboutement, -bo\fttement , rebutle- 
ment, s. m., action de repousser, de 
chasser : 

E de pecché reboutement. 

(Pitaaa de Peceau, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 

Hart. 4390. f" 32®.) 

Faire dos bons reboutement. 

(E. Descdamps, Poés., Richel. 840, f® 384 b .) 

Se partirent du dit lieu de Saint Lô le 
.xxvin”. jour du dit moys d’aoust pour 
aller au reboutement des anemis du roy 
nostre seigneur. (1432, Contrôle de la gar- 
nison de St- IA, dans Chron. du Mont St- 
Michel, II, 8, A. T.) 

Pour eulx emploier au reboutement et 
résistance. (1444, Ch. des Compt. de Dijon, 
B 11716, Arch. C.-d’Or.) 

Pour le reboutement des infidèles et 
l’exaltation de la saincte foy catholique. 
(Louis XI, Cent Nouv., LXIX, Jacob.) 

Le reboutement qu’il luy faisoit, trop plus 
avant en son amour l’enracinoit. (Id., ib., 
XL.) 



' Reboutement de toute ordure. 

La Louenge et beauté des Dames, Poés. tr. des xv® 

et xvt® e., Vil, 290.) 

Pourveoir a la rompture, reboultement 
, et deslogement des gens de guerre. (1518, 
Traité, Dupuy CLVI1, 48, Itichel.) 

A l’exaltation de la foy, au reboutement 
; et extinction des sectes Lutheranes. (7 oct. 

[ 1531, Placard touchant tes monnayes, mo- 
\ nopoles, etc.) 

(Ils) avoienl accordé et promis assister 
sa Majesté au reboutement du Turcq.(1532, 
Compte vingt-sixiesme de Jehan Micau/t, Ch. 
des Comptes de Lille, B 2369.) 

Petits clins d’yeux, petits mots et courroux ; 
Petits desdains et rebuttements dous. 

(P. de Bracü, huit., p. 35, éd. 5576.) 

On fait une procession lorsque l’on ap- 
prend le reboutement des Turcqs hors de la 
chrestienneté. (xvi* siècle, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Difficulté : 

El trouvèrent en chemin une grande 
fente de glace, laquelle s’abaissoit plus de 
deux pieds, quant l’on sautoil d'un bord 
a l’aultre, qui leur fut reboutement grand. 
(J. Molinet, Chron., ch. lxxviu, Buchon.) 

— Refus : 

Je supplie a ceux qui auront charge de 
vostre noble personne et de voz a liai res, 
qu’ils veuillent, en defautdemov, recueillir 
mon œuvre, pour le vous présenter en 
temps et en lieu, et tant faire, en charité 
de noblesse, que mes mémoires soyenl 
visites, avant la présentation d’iceux de- 
vant vous, pour leur donner, selon leur 
mérité, correction, reboutement, ou addrece. 
(Olivier de la Marche, Mim., introd., Mi- 
chaud.) 

— Dommage, détriment : 

De le requeste de ceux du mostier de 
clauweterie, pour avoir provision sur le 
fait des claux de dehors, qui se ven- 
dent en la ville, en grant multitude, par 
pluiseurs marchans, au reboutement et des- 
truction de leur dit meslier. (Assemblée 
du 17 aoilt 1436, Reg. des Causaux, 1454- 
1461, Arch. Tournai.) 

Au grandi vitupéré et reboutement de 
tout le royame. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., Il, f* 38 v”.) 

rebouteor, -eur, s. m., celui qui 
repousse : 

Et par ainsi furent les rebouteurs rebou- 
tez. (J. Molinet, Chron., ch. ccliii, Buchon.) 

rebouteressse, s. f., celle qui re- 
pousse : 

Ayant en grand despit que une femme 
dont tant avoit oy parler seroit rebouteresse 
de tant de vaillans hommes. (G. Chastellain, 
Chron., II, 49, Kerv.) 

rebouter, voir Rkboter. 
rebouteur, voir Rebouteor. 

reboutis, adj., défectueux, en par- 
lant de pain : 

Li rois Phelippes establi que les taleme- 
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tiers demorans dedans la banliue de Paris 
peussenl vendre leur pain reboutis, c’est a 
savoir leur refus si corne leur pain raté. 
(Est. Boil., Lie. des mesl., l r * p., I, 51, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

RF.BOUTOIR, S. TT1. ? 

Pour deux gardes et reboutoirs , .xn. s. 
(26 janv. 1471, Tutelle des enfants de Gillot 
et tlurtmet Gondelin, Arcli. Tournai.) 

REBOUTTKR, Voir RABOTER. 

rf.boiti're, - lettre , s. f., action de 
rebouter, de refaire la pointe : 

Pour une rebouteure de martel. (1 304, 
Trav. au.r chdt. des Comt. d’Art.. Arch. KK 
393, f” 24.) 

Pour une racherurc et .lit. reboutures de 
martiaus gresseres. (1335, Ib., f* 76.) 

Pro viginti quatuor reboutures pro eis- 
dem martellis .xvi. solidos. (1306, Compte 
des forgerons de St-Pierre de Lille, ap. Duc., 
Recauzare.) 

— Rebut : 

Si «ont .i. peu le rebouture (lo vin). 
(An. de la Halle, li Jus Adam, Richet. 25566, f* 49 

r-; p. 336, C.oti5iemalcer.) 

Centre, rebouture, provision de fruits 
provenant du grappillage après la ré- 
colte. 

rebrachier, voir Reoracier. 

rebracier, rebrassier, rebrasser, re- 
bracher, rebrachier, verbe. 

— Act., relever, retrousser (un vête- 
ment, une draperie) : 

Mais, pour ce que l’empereur n’avoit 
nulles courtines, fist le roy rebrassier les 
siennes. (Gr. Citron, de Fr., Charles V, ch. 
lxih, P. Paris.) 

Et de fait, en rebrachant son mantiel, 
tire sa dague, et en fery apres son dit 
oncle. (14 déc. 1457, Reg. de la Loy, 1442- 
1458, Arch. Tournai.) 

ha couverture estoit rebrassee, si appa- 
roissoient les draps de lin plus blancs que 
neige. ( Perceforest , vol. V, f* 48*, éd. 1528.) 

Et tes manches rebrasses. 

( Aetss des apoil., vol. 11, f* 184 b , éd. 15J7.) 

El aussitost qu’il eust fini le parlement 
avec le roy d'Espaigne, rebrassa sa robe, 
laquelle estoit par dedans d’un velours 
bleu semé de belles fleurs de lys d’or, (te 
Rom. de Jehan de Par., p. 114, Bibl. elz.) 

Tailler, sermanter, deschaulcer, dresser, 
plyer, ftiyr, accoler, essarter, byner, re- 
brasser et autres façons. (1529, Arch. de 
l’hosp. d’Avallon, B 84.) 

Vous ne voyez pas que vous tachez voz 
manches de la graisse de la chair ? Re- 
brassez les, si elles sont fendues jusques 
aux espaulcs. (II. Jamin, Traduct. des dialog. 
de J. t. Vives, f° r*, éd. 1576.) 

H faut rebrasser ce sot haillon qui cache 
nos meurs. (Mont., Ess., 1. III, ch. v, P369 
V, éd. 1588.) 

— Mettra à nu, découvrir en retrous- 
sant le vêtement : 



Jusqu'au chief le rebracerons, 

Et puis nu le vous monstrerons. 

(Afir. AT. />., xrtll, 1558, A. T.) 

La vieille avoit rebracié son derrière, et 
l’avoit mis par devers le feu. (Tahureau, 
ap. Ste-l’ai.) 

Le Seigneur a descouvert et rebrassi son 
bras sainet devant les yeux do tous les 
gentil/. (Maum., Euv. de S. Just., f° 51 r*, 
éd. 1594.) 

Elle se desgante, et rebrasse ses blancs I 
et délicats bras. ( llist . maccar. de Merlin i 
Cocc., Il, Bibl. gaul.) | 

— Terme de vénerie, relever le cuir 
1 d’un animal : j 

Ne la coupe mie, ains la desserve au 
coustel, et la rebrasse. ( ilodus , f° 15 v*, ap. 
Ste-Pal.) 

L’en doit rebrachier le cuir dessus. (Ib., 

P 33 r”.) 

— Réfl., relever ses manches, se re- 
trousser : 

L’espee tint, l’escu cnbrace 
Et viguoreusement se rebrace. 

( Percerai , ms. Montpellier U 949, P 93B b ; Potv., 

lus. Mous, p. 128.) y. 

Il prent s’espee, ol fiieTo l'embatié, 

Et passe avant : quant se fu rebracies, 

Le poing senestre li a mcslë el cblef, 

Halco le destre, enz cl col li assict. 

(Coron. Loois, 198, A. T.) 




(Chans. d‘ Antioche, III, 159, P. Paris.) 



Pour bien fouir, se rebraeha 
El asprement l'euvre ombracha. 

(Afir. de S. Eloi, p. 76, Pcigaé.) 

| En apres je me rebrasse jusque au 
genouil. (Glill. Mohrlius, Verb. latin. Com- \ 
ment., sub v° recingo, éd. 1558.) j 

! Et ce disoit il en se rebrassant jusques 
au coude. (Tahureau, Second dial, du De- 
mocritic, p. 366, éd. 1602.) 

! — Par la Vierge qui se rebrasse, 

, sorte de jurement grossier : 

Par la Vierge qui se rebrasse, je ne sçay | 
encores. (Uab., Tiers livre, prologue, éd. 
1552.) 

I 

— Rebracié, part, passé, retroussé, 1 
relevé, en parlant de choses : 

1 Estoient tous les licls rebrassez, comme , 
pour s’v coucher. (Alien. de Poict., Ilonn. 
de la Cour.) 

Ce jour du Noël estoit l’empereur habi- 
tué d’une robe de drap d’or a collet re- 
braché, et aiTulè d’une riche coiffe. (J. Mo- 
linet, Chron., ch. exix, Buchon.) 

Pour refrener le peuple mécanique 
Qui par orgueil trop se fait magnifique, 

Il n'est homme qui ne commette abus 1 

En ces habis rebrachies et velus. 

(1487, Reg. du Puy de l’Ecole de rhétorique, 

41* Congrégation, ms. Bibl. Tournai, p. 4.) 

Ayant son chaperon rebrassi. (Do Fail, I 
Prop. rust., p. 21, Bibl. elz.) 

I i 

I — Dont la paupière est relevée, en 
! parlant des yeux : I 



Or vintli rois Robers d’Escoce, uns grans 
boins homs a uns rouges yoels rebrachies. 
(Froiss., Chron., X,,377, Kerv.) 

— Retroussé, en parlant des lèvre» : 

Les joues pendans aval, les levres re- 
brassées. ( Perceforest , II, f” 30’, éd. 1528.) 

— Terme de vénerie : 

La façon que grant cerf doit avoir de 
corps .. la croupe large, et les fesses gros- 
ses et bien rehrachiees. ( Modus , ms., P 18 v*, 
ap. Ste-Pal.) 

— En parlant de personnes, qui a le» 
manches retroussées : 

Nets H veilles i sont curuas 
Od pois, od tinols od maçuea, 

Escorcies o rebracies , 

De bier ferir aparaillios. 

(Wace, Itou. 3* p., 1097, Androsoa.) 
Adont vint la pucele par le maison 
Sebracie d’un cai[n]so fait a boton. 

(Aiol, 9103, A. T.) 

Et sa farine va li dux tamtsier, 

Pestrir sa paste quant il est rebracies. 

(Raiub., Ogier, 8353, Barrais.) 

. . . Rebracies ensement 

Com moine qui getent aux poires. 

(Des Cornetes, Riche!. 837, f» 930 4 .) 

Le roy AsUages fist fuyr 
Cirus et ses grandes souldees. 

Quant leurs dames veirent venir 
Devant aulx toutes rebraesees , 

De honte tourneront leurs armees. 

(P. Hicbaclt, Dance aux aoeugl., p. 196, éd. 1746.) 

— Prêt à faire une chose : 

U est tout prest et rebrachies 
De vous sorrir, bien le sachiez. 

(D'un Clerc qui voul. aller en enf., ms. Gead, P 3*3 

Cescuns estoit appareillies et rebracies 
de faire tout ce que bon estoit. (Frors., 
Chron., I, 118, Luce.) 

Chascun estoit appareillié et rebracié 
pour faire tout ce que bon estoit. (In., ié., 
Richel. 2641, f” 28 v“.) 

Trlstifer onques ne différa 
Au fol conseil de Beiligere. 

Ains l’acorde, tons rebrachies 
De la demourer, ce scachlee. 

(Pastoralet, ms. Brux., f* 8 r*.) 

— Fig., malin, spirituel : 

Il survient quelc’un plus rebrassi que 
vous, qui vous ruse autant loing que vous 
estiez près. (Do Fail, Prop. rust., p. 53, 
Bibl. elz.) 

Une babillarde, bien rebrassee, galoite. 
(Id., Cont. d’Eutrap., xxvi, éd. 1598.) 

Qui fut une moquerie si dignement cou- 
verte, que femme haut a la main et re- 
brassee qu’elle fust, ne s’advança désor- 
mais s’enquérir des affaires communes et 
publiques. (Id., ib., xxxm.) 

En bonne foy, dit une des plus rabrat- 
sees... (Tahureau, Dialogues, I, f* 38 r*. éd. 
1583.) 

Haut-Maine, rebrasser, Suisse, re- 
bressi, retrousser, relever; Plancher- 
les-Mines (Haute-Saône), rtbraan, se 
retrousser. 
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REBRAiDin, v. n., répéter le hennis- 
sement d’un cheval, retentir : 

Quant il vint a l’aprochier d’iaus, si Sa- 
cha sus et vint sor frain sor le cheval 
braidich qui coumença a henir. quant il 
eut senti le cheval .losias. si haut que tout 
en rebraidi. (Rom. de Kanor, Itichel. 1446, 
T 38 v’.) 

REBRAISIER, VOÎr ReSBRAISIEH. 

rebraivdir, v. a., brandir de nou- 
veau : 

Lors rêbrandi son roide espié tranchant : 
De lui férir dit merveilloux semblant. 
{Aubpri, ap. Bartseh, la Lang, et ta tilt, fr., col. 
138, r. 18.) 

Ll montant lances rebrandistent. 

(G. Guuar, Roy. liyn ., Rickei. 5698, p. 288*.} 

REBRARDIR, -Ijr. V. a. ? 

A Jaquemart Bloyart, gorelier, pour avoir 
remis deux piechesa le dossiere du cheval 
de ladicte ville, recousut de lanières et re- 
brardyt .v. s. t. (17 novembre-16 février 
1492, Compte d’ouvrnges, 4* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Bloyart, gorelier, item, 
pour avoir reirail le dossiere dudit cheval, 
mis pieche, et rebrardil .ni. s. (24 mai-23 
août 1494, Compte d'ouvrages, 6" Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

rbbras, s. m., retroussis, bord re- 
troussé, repli, rebord d’une étoffe, re- 
vers d’un habit, giron: 

Et s’aucune eust aignelé 
La hors l’algnol entre bras 
Porter dedans mon rebras. 

(Cnn. ns Pis., Dit de la Past., Riclirl. 836, f* 49 r*.) 

Et quant les hommes d’armes furent 
passez, vint un chevalier vestu de drap 
d’or semé au rebras de perles et pierres. 
(Rom. de Jeh. de Par., p. 91, Bibl. elz.) 

Deux matelot vêtus de jupes turques de 
velours noir, leurs bonnets hauts, le rebras 
a quatre pointes de velours noir. (Paradin, 
Hist. de Lyon, p. 313, éd. 1373.) 

Pourveu que je portasse une tocque a rebras, 

Et dessous, un bonnet quelquefois de tafias. 

(Boas., Dise., Resp., p. 908, éd. 1584.) 

Un bouclier a sept rebras. 

(1d., Od., Il, nu, p. 317, éd. 1584.) 

Sor le rebras de sa barrette avoit aussy 
grande quantité de pierreries. (Brant.’, 
Grands Capit. estrang., I. I, c. xxix, Bibl. 
elz.) 

Le beau manteau tanné, fait a double rebras, 
Luy cachait les genoutls et lui coavroit les bras. 
(Gauchit, Plais, des champs, p. 58, Dibl. six.) 

— Fig., a double rebras, a triple 
rebras, doublement, triplement : 

Pantagruel estudioit fort bien comme 
assez entendez, et proufiloit de mesmes, 
car il avoit l’entendement a double rebras. 
(Rab., Pantagruel, ch. vin, éd. 1342.) 

Quelques cerveles a double rebras en 
sont encor aujourd’huy si opiniastres 
qu’on ne leur sçauroit oster de la teste 
qu’une sphere ne signifie : j’espere. (Ta- 
bourot, Bigarr. des rebus de Picardie, 
f* 8 r*, éd. 1384.) 
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Encores passe pour ceux qui se retirent 
au village, et font les messieurs a triple 
rebras parmy les paysans. (In., ib., IV, il, 
t. 111, p. 40, éd. Bruxelles.) 

Et soyent devenus catholiques a double 
rebras. (Sut. Afen., Ilar. de M. de Lyon, p. 
80, éd. 1393.) 

! 

i — A tout rebras, de toutes ses forces : 

| Ses reins, de puissance et force 

j Elle trousso 

Pour ouvrer a tout rebras. 

(Boxât, nsa Fia., Rec. des œuvres, p. 14, éd. 1544.) 

Nom de lieu, le Rebras (Hte-Vienne). 

rebrassement, s. m., action de re- 
trousser : 

Rebrassement, m. Arremango. (Oudin, 

' 1660.) 

| 

| REBRASSIER, VOÎr ReBUACIER. 

REBRECiiAivT, adj., retroussé : 

Les yeulx ont noirs et enfoncez en la 
teste, le nez rehrechant contre mont. (Per- 
ceval, f" 143°, éd. 1330.) 

REBRECiiER, voir Kedrichier. 

rebrichier, -cher, rebrecher, rubri- 
\ cher, -cer, v. a., marquer, teindre en 
en rouge : 

Bubricare, rebrichier. (Gloss, de Douai, 
Escaliier.) 

Rubricare, rubricher. (1461, J. Lagadeuc, 
Calhol., éd. AufTret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Les peaulx rubricees. (La iterdes hustoir., 
I, P 141 4 , éd. 1488.) 

Rubriché: m. Rubified, made or grown, 
red ; also, marked with rudle, red oaker, 
etc. and written with, or (as a rubrick) 
printed in, red inke. (Cotgr., 1611.) 

Rubriché, m. Seûalado con rubrica. (Ou- 
din, 4660.) 

— Fig., son /calendrier est rubriché, 
en parlant d’une femme, elle a ses rè- 
gles : 

Zenobie, royne des Palmyriens ne vou- 
loit qu'on luy toucliast jusqu’à ce que son 
kalendrier fust rubriché. (G. Bouchet, Se- 
rres, II, 290, Itoybet.) 

Son kalendrier est rubriché. Said of a wo- 
man that hath her monlhly discase. (Cotgr., 
1611.) 

— Enregistrer, marquer avec des ru- 
briques, indiquer: 

Ii est a savoir que les lettres que on re- 
gisterra des ores en avant en ce livre, on 
les escrira lantost apres les lettres qui sont 
escriples apres ces rebriches en continuant, 
et seront rebrichies en ces rebriches et 
saingnies par nombre. (1267, Cartul. de 
Guise, Itichel. 1. 17777, P 2 V.) 

En la On de chacun parlement li presi- 
dent ordeneront que ou tens maien de .n. 
parle me nz l'an rubriché et examine des 
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enquestes ce que l’en porra rubrichier et 
examiner. (1292, Arch. JJ 34, P 49 v°.) 

L'en doit quant l’en veult une enqueste 
rebricher, pour veoir les articles ou grant 
deliberation, regarder et considérer se il 
concluelnjta la fin a quoy le demandeur 
tend. (Coût, de Beiry, ch. xl, l.a Thaumas- 
sière.) 

— Censurer, critiquer, réprimander: 

Se tu aimes tes hoirs, apren leur bonnes teches. 
Car se tu as delis du monde les aiechcs, 
j Et tu ne les chasties, et reprons, et i ebreches, 
Tu pors euix et lo tien, et si di que tu poches. 
(J. ns Heuso. Testam., Vat. Chr. 367, f“ S* ; v. 389 

iléon.) 

S’il parle a toi, si lui respons 
Doulcoment, sans vilain respons, 

Sans rebrichier ot sans groucier. 

(J. Bhutant. Chem, de Povretè, dans le Jtènaoier 

II, p. 22, Bibliopb. fr.) 

Dans le patois rouchi, remarque Es- 
callier, on emploie rebriquer, verbe 
neutre, en parlant d’une chose, d’un 
objetqui, en dressant, se fait remarquer 
et interrompt la régularité, l’unisson ou 
l’ensemble. 

rebriser, v. a., briser : 

Refringo, rebriser. (Gloss, lat. fr., Richet. 
1. 7679, P 237 r".) 

rebroc hier, -cier, -ocquier, -ocquer, 
v. n., piquer de nouveau des éperons : 

Et Sarrasin n'atendirent noient, 

Ains rebrochierent moult airecment. 

(Snf. Ogier, 807, Scheler.) 

Li quens de Gisnea i rebroce, 

Bien les ataint, bien les aproce. 

(Mousx., Chron., 30107, Reifif.) 

S’en vont si comme leur flo vole... 

Li quens de Foirs s’est esventé. 

Vers lequel, quant ll se descoche. 

Jehan de St Jean rebroche. 

(G. Guiabt, Roy. liyn., Riche!. 5698, p. 228*. ) 

— Remettre des chevilles : 

Et sera tenus ledit Jehan de rebrocquier, 
rebattir, refeslir tout partout en le dite 
cense la ou il sera besoing de faire. (1421, 
Cartul. de Corbie, Sign. Ezechiel, P 97 r“, 
ap. Duc., Festûsare.) 

On le trouve-au iviu* s., avec le sens 
de reboucher, dans un texte wallon : 

Les trous de terres étaient rebrocqués et 
recaetés comme de style. (1776, lleg. des 
Voirs-Jurés, ap. Bormans, Vocab. des houil- 
leurs liégeois.) 

Norm., rebrocquier , vallée d’Yères, 
rebroquer, faire des réparations à un 
toit; Pic., rebroquer, repiquer; Liég., 
t. de houilleurs, rebroqui, boucher un 
trou de tarière avec une cheville. 

rebroçoniver, v.n., rebourgeonner, 
repousser : 

Lors li a monstré sa main et vit li dois 
qui li rebroçonnoienl en la main et les on- 
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gles qui ja se paroient, qui en poi d'eure 
furent li doit granl et parcreu. ( Kassidor ., 
ms. Turin, P 24 r°.) 

Cf. Rebüoissün. 

rebrocquier, voir Rebrochier. 
t. kebrois, adj., cruel, dur: 

E Dieux ! comment Ogier fu as payons rebrois, 

De Courtain les pourfent, cy . 11 ., cy trois. 

(lier, de Bloc., Ar«. 3141. f» 331 v*.) 

— Rebelle : 

Ligoii, qui astotont trahitres et rebrois. 

(Jeu. des Peeis, Geste de Liege , 33429, Chroo. 
belg.) 

— Fâché : 

Quant Balefrln Tentent ne fu mie rebroit, 
Kim en eut aucune joio. 

(Ger. de Blav ., Ars. 3144, f* 66 r*.) 

Cf. Rebors 1. 

2. rebroiSi rebois, s. m., résistance, 
opposition : 

Avons juré noz fois 

D’acomplir nostre fait sans faire nul rebois. 

(Cher, au cygne. S9967, Reiff.) 

Cha, funt il, deslies vo(s) bourse : 

Ne fetos pas chiere rebourse ; 

Fetos errant et sam rebroit. 

{Dit des avocat, 97, Gast. Raynaud, Romania, XII, 
Î16.) 

Et Godefrois, ses freros, li conte namurois, 

Et tuis li chevaliers qui sont desuz les bois : 

N’y at celuy d’eauz ios qui fâche nul rebroit. 

(Je b. des Peeis, Geste de Liege , 31358, Chron. belg.) 

Et ly evesque Albiert n’y ot fait serventois : 
Droit le jour de Noiel apres, par grant conrois. 
Tient une court plannior en palais maginois 
U cascun pot aleir sons luy faire rebroit. 

(Id., ib., 38839.) 

— Ce qui sert à résister, rempart : 

S'au pont viennent François plutost que nous 

[ainçois, 

Par la ne passerons pas bien a nostre chois ; 

Car il y metteront defences et rebroit. 

(Cuv., B. du Guesel., 18986, Charrière.) Var. : reboit, 
ap. Due., Reburrut. 

Cf. RenoRS 2. 

rebroîs son, s. m., rejeton : 

Maguder, deris, vel magudaris, le second 
cho, c’est rebroiston de cho. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17888.) 

Cf. Rbbroçonner. 

rebronchement, rebruchement, s. 
m., abrutissement : 

Hebitudo, vel hebetudo, peresse, obtu- 
sitez, fatuitez, rebruchement, obscurtez. 
(Catholicon, llichei. I. 17881.) 

rebronchier, rebrunchier , rebru- 
chier, verbe. 

— Act., abrutir, hébéter : 

Hebeto, rebrunchier, elfoiir, obscurcir. 
(Gloss, de Salins.) 



Hebeto, rebruchier, obscurcir. (Catho- 
licon, Ricliel. 1. 17881.) 

— Neut., être hébété : 

Hebeo, ébahir, tarder, etre pereceus, 
rebrucher, etre obscur. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

— Act., baisser contre terre : 

Apres que la personne entachee aura 
rebronché ses yeux bruslanl d’envie, torves 
et refronquez. (La magie naturelle de Jean 
Baptiste Porta, f° 183 v°, éd. 1571.) 

— Rebronchié, part, passé, hébété : 

Hebes, tardis, esbais, pereceux, rebrun- 
chies. (tiluss. de Salins.) 

— r Baissé contre terre : 

Et le nés rebroncii, s’ot el cief bleceure. 

( Roum . d'Alix., t* 24 d , Michelaat.) 

Ardennes, Wall., se rèbronki, se rem- 
brunir, se charger de nuages noirs, en 
parlant du ciel. 

rebrosser, voir Rkborser. 

rebrouche, fém., voir Rebors 1. 

rebrousser, voir Rkborser. 

rebrouster, v. a., brouter de nou- 
veau : 

Sy rebrouetent quittes et franches (les 
L’erbette. [brebis) 

(Paitoralet, ms. Bmz., f* 23 v*.) 

rebrouter, v. a., ramener sur une 
brouette, reconduire : 

A Jehan du Bos, brouteur, pour avoir 
chargiè sur sa brouette a deux fois deux 
tonneles d’otel pourre, et les menés et 
broutes a ladicte porte du Bruille, depuis 
les ramenez sur sa dicte brouette en 
ladicte halle, et les rebroutez de rechief en 
le tour de France, a esté payé . 11 . s. .mi. d. 
(17 mai-16 août 1477, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Cf. Rabrouter. 

rebruchement, voir RebronCbement. 

rebruchier, voir Rebronchier. 

rebruire, -bruyre, verbe. 

— Act., rejeter, repousser avec mé- 
pris : 

Les obediances rebruient. 

(Guiot, Bible , i066, Wolfart.) 

— Répéter : 

La vous rebruirez en mourant 
Entre les bras de vostre mère, 
ueje suis vostre eur et gérant, 
t que ma muse est coutumière 
De vostre louange première. 

(Ch. Postais*, les Ruitt. de fontaine, p. 142, bd. 

1555.) 

Contrainte d’escouter ce freslon qui ne cessa 
Ds rebruire, ennuyeux, quelques propos perdus. 

|(Ha>dy, Felitm., li, 2.) 



...Ma petite lyre oso entre tes trompettes 
Rebruire les chansons de oes divins poètes. 
(Rom., Odes , au Roi Henri il da ee nom, p. 270, éd, 

1584.) 

Oyant par tout ton nom rebruire 

Aux bois... 

{ VauQ., Idill., I. 23, p. 476, 4d. 1605.) 

— Neutr., être répété, retentir: 

Un son divin qui rebruyt. 

(Tahurkau, Poêt., I, 170, Jouaost.) 

REBRUNCHIER, VOÛ* REBRONCHIER. 

rebruntir, -yr, rebrulir, v. a., re- 
brunir, redonner par le poli une teinte 
brillante et brune : 

Pour le di t hanap rebruntir. (1362, Comptes 
du Massart, n° 16, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Délivré audit Dubos pour lesditsjoyaulx, 
quand eulx furent deschargiez a Lille, 
avoir rebatus pour les froissures qui y 
estoient, redoré, rebruty et rappointiè, .a. 
fr. (1397, Dépenses, etc., Ann. de la Soc. de 
l’Hist. de Fr., 1864.) 

A Ghiselin Carpentier, orfevre, pour son 
salaire d’avoir rebrunti et resmaillié le poi- 
rette servant deseure le couviercle d’un 
gobelet d’argent assis sur. i.crestal. (Février 
1397-20 mai 1398, Compte d’ouvrages, 1™ 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir reffaict le croisette du chief 
Saint Amè et l'auoiV rebrunty. (1467-68, 
Compt., S. Aîné, Arch. Nord.) 

Antoine des Caps, orfevre, pour avoir 
rebrunty un calice. (1600, Béthune, ap. La 
Fons, (ilôts, ms., Bibl. Amiens.) 

rebuchier, -hier, v. a., repousser : 

Ore est tu te rebukee arore, 

Cele emprise kl fu si amere. 

(Chaxdrt, Set dormant, 1589, Kodi.) 

Et fussent rebuchié par si lonc ancloe- 
ment et tormantè par la nécessité de me- 
saise. (J. Vauquelin, Girart de Ross., 110, 
Romania, VII, 197.) 

rebufe, -buffe, s. m., rebuffade : 

Et depuis le bassa ne sçait ou il en est, 
luy ayant faict ledit seigneur pour cela un 
grand rebuffe. (10 mai 1558, Lett. de U. de 
la Vigne à Henri II, Négoc. de la France 
dans le Lev., II, 466, Doc. inèd.) 

Et m’esbahis des rebuffes et parolles in- 
jurieuses que vos gens vous ont fait en- 
tendre qu’il leur a usé. (Fév. 1559, Lell. du 
Card. de Chat, à 1U. te Connit., ib., p. 268.) 

Le bassa luy feist tel rebuffe qu’apres 
infinies injures a la turquesque, il le me- 
naça avec colere très grande de l’envoyer 
aux fers. (12 fév. 1579, Lett. de II. de Ger- 
migny à Henri lit, ib., 111, 870, note.) 

Lapluspart n’estoient pas trop satisfaits 
des boutades et rebufes de M. de Sancy. 
(Sully, OEcon. roy., ch. Lxvm, Michaud.) 

Rebuffe se dit encore dans le Berry. 

rebuffer, voir Rkdouffer. 

rebuisier, rebus., v. a., racler, écor- 
ner, peler : 
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Sanz froln dorey, sans riche selle 
L'ont puis fait traire (le cheval) a la 
Magrace lo dos li aguise ' [brldele. 
Et les espaules li rebuise. 

{Lyon. Yxop., 2315, Foerster.) 

Je suis corne une soiche escorce. 

Je suis ruides et rebuscz. 

( Ib ., 3431.) 

REBUKIER, voir Rsbuchieh. 

rebulet, s. m., farine dont on a ôté 
la fleur : 

Il fu pieca ordené que desorenavant ilz 
üe feissent pain blanc ne de rebulet qui 
passast oultre .un, deniers. (1398, Grands 
jours de Troyes, Arcli. X" 9185, P 8 r°.) 

La chambre la ou il avoit accoustumé de 
faire mettre le rebulet qui yst de la fleur. 
(1101, Arch. JJ 156, pièce 63.) 

Cibarium, la farine qu’on tire apres la 
fleur ou plus fine farine, rebulet. (Guill. 
Morei.ius, Latinorum verborum Comment., 
èd. 1358.) 

Adviser que les dites miches et michets 
soient fait de pure fleur, les bisettes de 
farine, dont le son soit et sera otè : et les 
boulens de pure farine telle qu’elle vient 
du moulin, sans y meler aucun tercœul ou 
rebulet. (1638, Cartul. de St Vedaste d’Ar- 
ras, P dern., ap. Duc., Il ebuletum.) 

On le rencontre latinisé au xiii" s. : 

Item quolibet die totius anni unum de 
rebuleto post pancm cou ventes. (1297, Car- 
tul. de Fécamp, ap. Duc., Rebuletum.) 

Normandie, Boulonnais, Luxembourg, 
Ardennes, rebulet, Picardie, reboulet, 
recoupe. 

Nom de lieu, Reboulet (Tarn). 

Nom propre, Lereboullet. 
reburg, voir Rbbors 2. 
reburs, voir Rebors 2. 

REBUTABLE, VOtr ReBOUTABLB. 

rebute, s. f., but : 

Pour moy, dit une demoiselle, je nesçay 
comment on en veut tousjours a ces pau- 
vres femmes : c’est la rebute ordinaire de 
toutes les calomnies des hommes. ( Caquets 
de l’accouch., VI, Bibl. elz.) j 

REBUTERIE, Voir RebOUTERJE. 

rebutons (a), locut. adv., de mau- I 
vais gré, à tort : 

Mostré nos a que citions 
Vilains trostuit quant laissions 
L’imagre nostre Criator 
Sanz luminaire e noit e jor : 

A rebutons la faisions 
Quant autre plus anorlons 
Que icelui qui toz nos fist. 

(G. sa S. Pais, Rony, du M. S. Michel, 3756, Hi- 
cb«l.) 

rebuttehant, voir Reboutement. 

rebut, adj., probablem. retourné, 
revenu : 

T. VJ. 



Sur tous vivans amoit l’honneur et le 
salut du royaume comme de sa mere mai- 
son, et ploroit en coeur sa division It ma- 
leurlé, et que ne le pouvoit voir resours 
et rebuy comme il soloit estre jadis, glo- 
rieusement régnant et reconjoint ses 
membres. (G. Chastell., Citron., III, 193, 
Kerv.) 

Encoires que toutes les offices parcide- 
vant vendues par la ville, qui ne sont 
exercees par les offieyers d'icelle, au 
moyen de leurs absences, soyent rebuyes 
a la dite ville pour ladite absence, et apres, 
vendues au prouffit d'icelle ville. (22 janv. 
1520, Reg. des Cons., 1519-1322, P 30, Arch. 
Tournai.) 

rebuyer, v. a., changer : 

Pour servir a la dicte chambre sont deux 
cens et dix linceux de deux toilles pour la 
plus part et d’une toille et demy et aussy 
quatre vingtz demys linceux et trante et 
ung oroilliers de duvet garnis, la première 
thoyede futaille, et pour les rebuyer quatre 
vings et douze thoyes d’oroilliers. (1501, 
Invent, de l'Hûtel-Dieu, Soc. d’archéol. de 
Beaune, 1871, p. 131.) 

Pour rebuyer les povres malades de la- 
dicte grant chambre sont dix douZannes 
de chemises a usaige d’hommes et six dou- 
zannesa usaige de femmes. ( Ib ., p. 135.) 

rebyn, voir Rebin. 

! 

; recaaule, voir Recheable. 

recacier, voir Rechassier. 
recagnier, voir Rechaner. 
recaigner, voir Rechaner. 
recainer, voir Rechaner. 
recair, voir Rechair. 

RECALENGIER, Voir ReCHALENOIER. 

recaler, v. a.,. curer: 

Le riverain est tenu de recaler les fosses, 
c’est a dire de les curer et reparer tous les 
six a sept ans, et lorsqu’ils en ont besoin. 
(De Vilade, Coût, de Norm., p. 69.) 

recalfeutrer, -fréter, verbe. 

— Act., recalfater : 

St refaisons voyage 
Fault le vaisseau tourner, 

Pour le recalfeutrer. 

(O. Basseun, Vaux-de- Vire, lit, Jacob.) 

— Réfl., être recalfaté : 

Atten le tems pour en mer te getter 
Et dans le port vien te recalfreter. 

(J. A. de Baif, Poèmes, i. Vif, Lomerre, U, 359.) 

recaliivatioiv, s. f., rechute: 

Car pechiez trespassez par nouvelles 
coupes ay retournes, de ceulx de quoy je 
avoye pris médecine estoye gari, ma ar- 
deur frénétique a fait recaliuation. ( Chasse 
de Gast. P/ieb., p. 373, ap. Ste-Pal.) 

recalvlsce, s, f., manque de che- 
veux par devant : 



Si adecertes blaunchez ou rouge coulour 
avera esté nee en calvesce ou en recal- 
vesce, et le chapelain avera ceo veu, il le 
condempnera de doutons lepre que ne est 
el calvesce. (Bible, Levilique, xm, 42, Ri- 
cheL 1.) Lal. : in calvitio sive recalvatione. 

recambré, adj., recourbé : 

Le nez rerambré et écrasé. (Denis Sau- 
vage, Hisi. de Paolo Jovio, 1, 410, éd. 1581.) 

recamer, requa., raca., v. a., bro- 
der: 

Toaillon racamé.l Réglé del hospit., Richel. 
1978, P 85 v°.) 

Les enfants de la ville habillez de rouge 
et blanc, tous de drap de soie, la pluspart 
recamé. (Le Cérémonial franç., I, p. 805.) 

Ung entonnoir de ebene tout requami 
d’or. (Rab., Quart livre, ch. i, éd. 1552.) 

Pantagruel par Gymnaste feist achapter 
la vie et gestes de Âchilles en soixante et 
dixhuict pièces de tapisserie a haultes 
lisses, longues de quatre, larges de trois 
toises, toutesde saye phrygiene, requamee 
d’or et d’argent, (lu., ib., ch. u.) 

De marbre parien seroit vostre effigie, 

Vostro robe seroit a plein fond eslargie 
Do plis recamez d’or, cl vos cheveux treseex 
Seroient de filets d’or par ondes enlassez. 

(Roas., Amours, 1. H, Elégie A Marie, Bibi. elz..) 

De longs passemens d’or sa robbe recamee. 

(Chassign., Ps., XLIV, éd. 1613.) 

Ce fils de l’amour eternel, ayant ainsi 
paré sa mere de robbe d’or recamee en 
belle variété, a fin qu'elle fust la reyne de 
sa dextre... (Fr. de Sal., Am. de Dieu, II, 
6, éd. 1610.) 

Hz la dépeignent comme une reine parce 
de drap d'or recamé, avec une belle va- 
riété d’enrichissemens. (lu., Autor. de S. 
Pierre, ms. Chigi, P 61'.) 

Recamer. To imbroder. (Cotor., 1611.) 

Recamer, broder, bordar. (Oudin, 1660.) 

recameure, raca., s. f., brodure: 

Broudeures et racameures de fil d’or et 
d’argent. (Réglé del hospit., Richel. 1978, 
P 72 v*, et Stal. de S. J. de Jér., roui., Arch. 
Bouches-du-Rhône.) 

Habillemens, desquels la façon excede 
le prix des estoiTes, en broderies, pourfi- 
leurs, passemens, franges, tortis, cane- 
tilles, rerameures, chenettes. (Disc, sur les 
caus. de l'ex tresme cherté, atlrib. à Du Hail- 
lon.) 

Enrichis de passemens, guimpeures, re- 
cameures et broderies d’or et d’argent. 
(Lestoile, Mém., 1" p., p. 137, Champ.) 

recaner, voir Rbchmner. 

recaivete, s. f., lieu secret et obs- 
cur : 

Le suppliant oy frainte de gens en un 
trou ou recanele ou l’en ne veoit goule. 
(1395, Arch. JJ 148, pièce 38, ap. Duc., Re- 
cantus.) 

RECAIYISSEMENT , VOÎT RECHANI8SE- 
MENT. 

recaniver, voir Rechaner. 

82 
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RECAOIR, voir RtCHEOIR. 

REC APEROX'X' ER , Voir ReCAVERONNER. 

recapitulemex’t, s. in., récapitula- 
tion, sommaire : 

Que ce soit dit en recapitutement. (De 
t nia Chrisli, Kichet. 181, f° 1)8''.) 

Ou l’histoire de leurs faiz parle par re- 
capitutement. (Miroir historial, Moz. 557, 
f"97 r“.) 

RECAPROXX'ER, voir RëCAVERONNER. 

recapte, s. m., soin du ménage, 
ordre, économie : 

Une femme de mal recopie ou petit gou- 
vernement. (1458, Arcli. J.I 187, pièce 809.) 

I.e suppliant doublant que iceulx biens 
alassent a mal recopie et faussent divisez. 
(1459, Arch. JJ 188, pièce 181.) 

C’est un mot du Béarn. Voy. Mistral, 
Dict. provençal. 

recaqitker, v. a., manier, pati- 
ner : 

Les masques harlequinent les grâces 
des Dames en recaquinant le fesson d’une 
muguette derrière une tapisserie. (La 
Fluste de Robin , p. 10, èd. 1622.) 

recargier, voir Recharqier. 

recaroler, v. n., se livrer de nou- 
veau à la danse : 

Apres souper reearolerent. 

(Bsauman., Jehan et Blonde , 4780, A. T.) 



Avoir... recarpenlé le paufich faisant clos- 
ture au devant des dictes maisons. (2 sept. 
1418 ,>£aèc. lestant, de Miquelet l'uscap, 
Arch. Tournai.) 

Pour refaire et recarpenler lesdittes 
maisons. ( 1 459. Tutelle des enfants de 
Pierre de Crespelaines , Arch. Tournai.) 

recarreler, -eller, requa., requar- 
ler, v. a., raccommoder, en parlant de 
vieux souliers : 

Requnrler des solers. (1488, Douai, ap. 
La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour requareller et rapetasser les vieux 
souliers. (La Saur. Fabrique des excell. 
Traits de vérité, p. 20, Bibl. elz.) 

Recarreler souliers. (.Nicot, Titres., 1606.) 

Recarreler. Heinendar o echar suelas. 
(Oudin, 1000.) 

j — Remettre des carreaux à : 

! Pour recarreller et enduire les gre- 
niers des halles. (1559, Compte de Diane de 
I Poiliers. p. 800, Chevalier.) 

Morvan, recarreler, paver avec des 
carreaux, des pierres, des dalles. 

recaser, v. a., assigner un héritage, 
J une part à : 

Dans Cliu, voues avant, ai vus recaseron 
Onques miudros do vus no cauça eaporon ; 

I Toute Perso vus doins, lo roiaume Dairon 
Que nous avons conquise a forco ot a bandon. 

(Boum. d'Alix., i* 79*, Michslaut.) 

recaucuiement, voir Rechaucie- 

I MENT. 

RECAUCMIER, voir RecHAUCIER. 



— Redire un rondeau, ou une bal- 
lade, recommencer une ballade qui se 
chantait en dansant : 

Recaroles, bergicr de pris, 

Car donner voel le riche pris 
Et lo jnol bel et ■ ion fait 
A celly qui lo mieux a fait 
Et ditlé de mieudro saveur. 

( Pastorale I, ms. firux., t* S v*.) 

recarpenter, v. a., regarnir de 
nouvelles charpentes : 

Maistre Juliens li Mies et dame Jehenne j 
de Canfaiz doivent soustenir et retenir, j 
cascuns a moitiet, le noke ki siet entre 1 
•H. leur maisons, kant lie les maisons ki j 
ore i sunt, durront, et qant elles defau- 
ront, liquels daus .n. ki recarpentera, 
recarpent(i)e en tel maniéré k’il ne face a j 

l’autre damage (Mars 1278, C/tir., St- 

Brice, Arch. Tournai.) 

.Tandis recarpenter 
Fist ses cngicns Nobles li rois, 
uo li oi ars li fus grigois, 
t si fait rofairo scn pont 
Et sen bierfroi cncontromont 
Recarpenter et rcdrecier. 

( Benart le nouvel, 1984, Mien.) 

Si i troverent don mairien, s’en apor- 
terent a Ior nef, et le coinmencierent a re- 
faire et a recarpenter. (llist. des ducs de 
Norm., p. 106, Michel.) 



S recaucier, voir Rbuhaucier. 

! 

j RECAULL1R, voir Recueilur. 

! recaeper, voir Recouper. 

recacquier, voir Rechaucier. 

recaute, s f . 1 

Si la recaute est do raison, 

Dcus la torno a bon chaon. 

(Bible de Hugue de Berzi, Drit. Mns. add. 15606, P 

104*.) 

recaverox’xer, rccape., recapron- 
ner, v. a., terme de construction, cha- 
peronner de nouveau : 

Seront tenus de recaveronuer une enbou- 
chure de la grange. (1421, l'art. Ezechiel 
de Corbie, P 134, ap. Duc., Quevro.) 

Pour avoir recaperonné une partie du 
mur. (1498, Compt. faits p. la ville d'Abbev., 
Itichel. 1. 12016, p. 135.) 

On recapronue une muraille. (1525, S.- 
Omer, ap. La Bons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Picardie, recavronner. 

receant, voir Reseant. 

receantise, voir Reseantise. 

receder, v. n., faire retraite : 



| Au sicgs d’Antlocho n 'aviez vous grand sonchl 
Du pauvre oal baptlzet qui pour la faim recedel 
(Jsh. le Bogtillier, Epilhal., «p. Diiutix, Trou v. de 
la Flandre, p. 292.) 

— Se retirer de, abdiquer : 

Qu’ilh recederoil del papaliteit por faire 
paix elle englise. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 78, Chron. belg.)Impr., cecederoit. 

— ftecedenl, part. prés, et adj., qui 
va en arrière : 

Li premiers estaz est de ce que li pla- 
nète sunt es quartes accedenz ou recedens. 
(Introd. d’aslron., ltiehel. 1353, F 38 d .) 

receer, v. a., plaindre: 

La fist d'espincs . 1 . grant fu alumer. 

Dont veissies moult grant duel demener. 
Ces dames plaindre, ces puciolea plorer, 

La bielc Agnees douchemcnt receer. 

Dist l’une a l’autre : Par quel mésaventure 
Doit on périr tant bielo créature? 

( Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f» 404 t*.) 

Moult l’a ses frores receé, 

Itobiers, ol s’ot la duceé. 

(Mous*., Chron., 15816, Reiff.) 

Et il li orent en couvent, 

Plorant et receant souvent 
Sa v&llandiso et sa bonté. 

(Id., «6., 27245.) 

recege, voir JÎESAGE. 

receindre. - cindre , -cliainclre, verbe. 

— Act., remettre la ceinture : 

Hé Dieus ! tant jou en vol deschaindre 
En folie et si peu rechaindre! 

(Résolus de Mon.., AIiserere t ccvu, I, var., V»n 
Hamel.) 

— ; Entourer de nouvelles garni- 
tures : 

L'evesque ont supplilet quo son cuer vuilhe ex- 

[ tendre 

A faire a leur cnglieso le sain fietre rechaindre 
U sain DomiUan gisolt. 

(Jsh. des Pheis, Geste de I.iege, 36547, Chron. bel*.) 

— Réfl., s’établir à l’entour : 

Fit en aller sa cavallerie sur Grave tant 
qu’elle l’auroit investie, il la Ut partir 
aussi a grande traite pour s’y recindre. (MÉ- 
lakt, Hist. de la ville et c hast, de liuy, p. 
526, éd. 1612.) 

receiptement, voir Recbtbment. 
receisier, voir Reciser. 
receit, voir Recbt. 
receiter, voir Receter. 
receivre, voir Reçoivrb. 
recel, s. m., secret: 

En la cité entreront, sans noise et sans recel 
(Boum. d’Alix., P !7 b , Miebelsmt.) 

Je vous jure sur Dieu qui ja forma Abel 
Qu'il yronl assegier en menant grant recel 
La Sonstorrine, voir, ou il a maint crenel. 

(Cev., B. du Gueset., 20546, Charrièra.) 



Digitized by v^.ooQle 



REC 



631 



REC 

recelade, s, f., action de se cacher: 

A Saint Germain ont faites lor recelade». 

{Gérard dé Ross., p. 30i, Michel.) 

recelage. s. in., secret : 

Or me di qui tu es sanx point do demorage, 

Et ton pere et ta mere, qui n’i ait recelage. 

{ Maug . d’Aigr., Richel. 766, £• 52 v*.) 

recelât eur, recell., rescel., rescell., 
s. m., recéleur : 

Je feis marché avec un honneste mar- 
t chant, recelateur des meubles et ustensiles 
qui estoient dans ma chambre, (liai-, de 
Turlupin, Variét. hist. et litt., VI, 61.) 

Es maisons desdits reeeptateurs et rece- 
laleurs. (29 janv. 1534, Edit de Fr. /".) 

Reeeptateurs et recellateurs. (1539, Ord. 
de Franç. I ", f” 90 v”, impr. Institut.) 

Rescelaleurs desdits hugoneaulx. (1569, 
Ord. de Montluc, Arch. mun. Agen, BB 
30.) 

Brusler les chasteaulx, maisons, granges 
desdicts rescella leurs ( lb .) 

recelation, -cellalion, s. f., recel : 

Tous ceux qui auroienl esté cause de la 
recetlalion d’icelle déposition. {Le Cabinet 
de Louis Kl, c. n, éd. 1661.) 

Maint maquerelle et maint paillart. 

Ils font, je vous promets ma foy, 
Maquerelages, venditions, quoy ! 

De filles recelations 

Si font, dont je suis en esmoy. 

Voire par sens et millions. 

{Le grand Regret du capitaine Ragot, Puéi. Je. des 

xv* et xvi* s., V, 145.) ’ 

C’est chose de poix, que la honte, la re- 
celation, réservation. (Mont., Ess., II, ch. 
xn, p. 385, éd. 1595.) 

recelcelé, voir Recehcelé. 

recelé, recellé, receley, recelley, re- 
chelé, adj., retiré, secret: 

En une chambre reeelee 
L’en ont deux puceles menee. 

(Cbxest., Erec et En., Richel. 375, f* 7'.) 

Dans les routes plus rcccllees 
Ils vont esvanter le gibier 
Et battent si bien un clapier 
Qu’ils suivent toutes les coulees. 

(A. DU Bxxuil, Muses Gaillardes, f* 109 r*. éd. 

1609.) 

— S. m., terme de pratique, recèle- 
ment : 

Si femme veuve recele ou détourné, la 
renonciation qu’elle fera ne luy profite ; 
ains sera tenue aux dettes, comme com- 
mune, et si perdra sa part au recelé ou dé- 
tourné. (Loysel, p. 133, ap. Ste-Pal.) 

— A recelé, loc., en secret, en ca- 
chette : 

Ausi com I’espriviers qui vole a recelé 

Départ les esturniaus qui pasturent el pré. 

(Roum. d'Alix., (* Î2 b , Micbelant.) 

La ont mis lor agait a rechelé. 

( Aiol , 2352, A. T.) 

— En recelé, même sens : 
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I En recelley ne en aspart. (1297, Citeaux, 
n” 19, Arch. Jura.) 

S’ele mo donne un baisior en receley. 

( Poêt.fr.av . 1300, t. I, p. 261, Ars.) 

I 

recelee, -cellee, -celeie, -chelee, s. 
f., secret: 

.i. arcevesque apele : si U dit sa pansee 
Et trestox ses pechiex : n’i a fait recelee. 

(J. Don., Sax., cuit, Michel.) 

Par lui poex mander en letre seielee 
Tôt quanque vos plaira sanz nule recelee. 

( Sgracon , p. 403, Steogel.) 

— Endroit secret : 

La est en grande recelee 
Une cave lunge e grande. 

XCuxanav, Set durmans, 480, Koch.) 

— Embuscade : 

Voies, fait il, con faite recele te / 

G. nos a sa grant gent amenee. 

(Raoul de Cambrai, 3277, A. T.) 

— Chose qu’on cache : 

A l’abé Theodoso porte sa recelee ; 

S’eredltet la riche at a mosüer donee. 

(Ste Euphrosyne, 105, Meyer, Rec-, p. 337.) 

— Sorte d’amende encourue par 
celui qui avait celé au suzerain son 
acquisition ou sa trouvaille : 

L’an de grâce mil cc nn“ el vii, fu trovee 
une truie espave que Adam Gervese et 
Jehan Gervese son frere troverent et la 
recelèrent, et amendèrent la recelee. (1287, 
Registre criminel de Saintc-Genevieve, p. 384, 
Tanon.) 

Laquelle receleese prend huit jours apres 
l’acquisition faite et non denoncee au sei- 
gneur censier par l’acquérant, et l’appelle 
l’en droit seigneurial en basse justice. 
(Coût, gén., I, p. 916, indication fausse dans 
Ste-Pal.) 

— A recelee, loc., en secret, en ca- 
chette : 

Mais Cornumarans dist basset a rcchelec. 

{Cheo. au cygne, 5035, Roiff.) 

En son puing tint sa nuo ospoo ; 

En la chambre entre a recelee. 

[Floire et Blanceflor , !• ver*., 2361, Dn Méril.) 

Li sires le vassal emmainno 
Dedans une cambre pavee, 

Le fait garder a recelee . 

(Rexact, Lai cCIgnaures , ap. Bartscb, la Lang, et 
la litt. fr., col. 565, v. 21.) 

Re ma gens est vencuo a receleie. 

{Maccab., 37, Stengel, Rivista di filologia romanza, 
1875, p. 84.) 

En l’oreille li dit basset a recelee. 

{ Berte , 450. Scheler.) 

Quar nous sommes chiens tapis a rechelet 
{Quatre fils Aymon, ms. Moatp. H 247, f* 184*.) 

A grant joie l’ont recheue 
De leur pere, si l’ont menee 
En une cambre a rechelet. 

(Beaumahoir, la Manekine, 5280, A. T.) 

M’en istrai tout a recelee 
Seule des us ma mule ambiant. 

{Fregus, p. 201, Michel.) 



Cy me sarray ; que s’on venoit 
De ceste part a recelte, 

Je ly donrroie telle acolee 
A quiconquos s’y ombatroit 
Que mon cop tout mort l’abatroit. 

{La Resurr. Nostre Seigneur, Jub., Myst. inéd., II. 

331.) 

Nous sçavons très bien, Nicodeme, 

Que le portez a recellee. 

{Afist. de la Pass ., 13639, Paris et Raynaud.) 

Ung peu m’en yrny reposer 
A recellee en la cité. 

{Act. des apost., I, £• 96', éd. 1537.) 

— En recelee , loc., dans le môme 
sens : 

En cele tor a moult d’avoir. 

Et ge l’ai longuement gardee, 

A mie nuit en recelee 
En porrions avoir assez, 

Se tu estoies si osez. 

{Dolop., 5423, Bibl. elz.) 

An une chambre an receleie 
Verileit li ait demandée 
S’il les anfans ocis avoit. 

{Ib., 9587.) 

Puis si trespasse en recelee 
Tut le pois o la cuntree. 

(5/ Grégoire, ap. Bartscb, Lang, et litt. /h, col. 84, 

v. 12.) 

Lors t’en iras en recelee , 

Soit par pluie, soit par jelee. 

Tôt droit vers la maison t’amie. 

{Rose, Richel. 1573, t* 22'; v. 2525, Méon.) 

En rechelet 

Quant nus ne se puet prendre garde. 

{Ib., Vat. Ott. 1212, f 4 b .) 
Dame Biautes en rechelet 
• Le douch bouton m’a présenté. 

{Ib., ms. Amiens,!* 13 v # .) 

receleement , - lement , - leimant , 
rechell., adv., en secret: 

Li Judeu le queroient tout receleement. 

(ÜBRMAN, Bible, Richel. 1444, f» 45 r°.) 

Por ceu que tu poies pechier plux rece- 
leimatit. ( Li Epistfs Saint Bernard à Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 53 v°.) 

> 

Qu’en l’omme a receleement 
Ne acay quoy qui est Immortel. 

(Nelson sur Job, V»t. Chr. 1683, f* 8 b .) 

Les habitans des dites diocèses vont 
acheter recelement ledit sel. (1371, Ord., V, 
404.) 

Pluseurs d’iceulx marchans, les denrees 
qu’ils doivent amener et descendre es 
places ordonneez a ce en ladicte ville, des- 
cendent es faulxbourgs, en hustelieries et 
autres lieux pros d’icelles villes, et les ven- 
dent receleement. (Nov. 1400, Ord., VIII, 
397.) 

Se aucun des habitans dudit lieu de Fa- 
vieres, de leur volonté indeue, se ingèrent 
attribuer et retenir a eulx quelque chose 
espave, soient bestes ou aultres choses 
quelzconques appartenant a aultruy, et 
forcheller en son hostel ou ailleurs rechel- 
lement plus de ung jour naturel..., sans en 
advertir tesdits relligieux, il eschiet envers 
eux en amende de .lx. sols parisis. (1507, 
Prévôté de S. Riquier, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, I, 487, Bouthors.) 

Et se allèrent heberger a dextre le plus 
recelement qu’ilz peurent, car pas ne 
voulsissent a celle heure estre recogneuz. 
(Perceval, Elucid., éd. 1530.) 

receleie , voir Recelbë. 
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receleresse, - laresse , s. f., rece- 
leuse : 

La dite Denise esloit commune recela- 
resse de apprentisses et autres ouvrières 
de soie. (1340, Regist. criminel de Saint- 
Murlin-des-Champs, p. 533, Tanon.) 

Receleresse , receptrix. (Fed. Morel, Petit 
thresor de mots français, èd. 1032.) 

RECELEY, VOir RECELÉ. 

recence (en), loc., de nouveau: 

Or me dictes de vostre boucha 
Et co qu’il y a en recence. 

{Act. des apost., vol. II, f° 148*, éd. 1537.) 

recener, voir Reciner. 

recengler, v. a., investir : 

Apres recenglal le castel tout entour. (J. 
d’Outrf.meuse, Myreur des hisioj’s , III, 339, 
Chron. belg.) 

recenseour, s. m., raconteur: 

Donc si com nous savons par vrais recenseours. 

( Gir . de Rossill ., 5679, Mignard.) 

recenser, v. a., raconter, débiter, 
proclamer, compter : 

Et tant d’autres grans deablics 
Que nus nés porroit recenser 

{Rose, 9190, Méoo.) 

Tandis com il recensait tels paroles en 
grant repentance el en grant contriction... 
{Chron. de S. IJen ., ms. Sle-Gen., f° 33 J .) 

uo nulz no le porroit penser, 
inagtner no recenser. 

(G. Hachault, Confort d'ami , p. 96, Tarbé.) 

Et fis une balade adont 
Sus la fourme que mes maulz ont 
D’al logement tant qu’au penser 
Si com vous ores recenser. 

(Froiss., Poés., I, 200, 3824, Scheler.) 

Mes a mon rondelqÉ pensoie 
Et a par moi le recensait. 

(Id., ib., I. 161, 2520.) 

Toutes Iramhlent pour le senlcnsce 
Que Pynoteus leur recense. 

(Id., ib., I, 265, 1570.) 

Pour vérité je te recense. 

(Id., ib., II, 6, 178.) 

En considérant les pensees 
Qui ci vous seront recensées. 

(Id., ib., Il, 25, 848.) 
Mais trop avoie ja pensé, 

A co que y a y cy recensé. 

(Cbr. de Pizan, Chemin de long estude, 1153, Pû«- 
chel.) 

Chief, jo vous dy une brlevo sentence. 

C’est que debvons, tandis que sommes sains, 
Celle invoquer que no rofrain recense, 
Temple do honneur et refugo aux humains. 
(12 mai 1483, Reg. du Fuy de l’Ecole de Rhétorique, 
ms. Bibl. Tournai, p. 266.) 

Finalement tout dit ot recensé , 

Ce monde n’a de prudence une goutte. 

(Cl. Mar., Riche en pauvreté, Œuvres, t. I, p. 296, 
éd. 1731.) 

Ta vie est tant do crimes pleine. 

Qu’en la voulant blâmer a peine 
J’en peux les moindres recenser. 
(Taiiurkau, Poes., Contre an pernic. détracteur, 4d. 
1573.) 



recensir, recenssir, v. a., redonner 
à ferme : 

De Ernoul le Muisit, a cause des forages 
de cervoises, goudallez et mies que le 
dicte ville tient de messeigneurs doyen et 
capitle de l'esglise Nostre Dame de Tour- 
nai, lesquels ont esté recenssi audit Ernoul 
par certain temps, et de lui reccu pour . 1 . 
quard d ance finant au Noël derrain passé, 
.ix". .x. lib. (20 novembre-20 février 1398, 
Compte d'ouvrages, 1" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

rece:\siter, v. a., lever un cens, 
une rançon sur quelqu’un : 

Ils en ont maint recensité, 

De pouvretê mis a richesse. 

(Anonyme, ap, A. CtlAXTIKft, Œuvr., p. 828, éd. 1617.) 

RECEIVTEMENT, voir RëSSENTEMBNT. 

recep, s. m.. partie d’un bois re- 
cepé : 

C'est a savoir en complans, en garcages 
(ou gartages), en gardes, en receps, en ventes, 
en rentes. (1309, Arch. JJ 45, pièce 27.) 

recepe, receppe, recheppe, s. f., bois 
fourni par un arbre qu’on a recepé : 

Et .mi. den. pourchesrune recheppe. (Ju- 
rés de S. Ouen, f° 135 v*, Arch. Seine-Inf.) 

Hz peuvent rcceper et prendre toutes’ 
les receppes qu’ilz trouveront aval la dicte 
forest au dessous de la bâtisseur d'une 
lance, et tout le sec bois. (1395, Denombr. 
du baill. de Constenlin, Arch. P 304, f* 276 
!-•) 

receper, v. a., recevoir: 

Dont lo pape non voust receper Amalfe. 
Mes cerrhoit la cité, laquelle lui estoit of- 
ferte, de sousmellre a Gisolfe. (Aimé, Yst. 
de li Norm., MU, 7, Champ.-Fig.) 

Bas-Vendômois. receper, recevoir. 
Haut-Maine, Perche, Sarthe, recéper, 
rattraper au vol. 

Cf. Recbver. 

RECEPIADLE, Voir ReCIPIABLE. 

recepir, v. a., recevoir : 

Li abbé puiz tint securement la terre, et 
puiz celle bore non recepirent nul contraire 
en lor terre. (Aimé, Yst. de li Normant, II, 
42, Champ.-Fig.) 

recept, voir Rbcet. 

1. RECEPTABLE, Voir RcUETABLE. 

2. receptable, s. m., réceptacle, 
repaire : 

Iteceptaculum, receptable. (Gloss, lat. fr., 
ms. Montp. H 110, f” 220 v".) 

Receptaculum, receptables. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Pour vrai vous dire ce sembloit mieulx 
receptables de bestes sauvages que sembloit 
estre habitation de gens. (Le Jouvenc., p. 
16, ap. Ste-Pal.) 



— Délivre, arrière-faix : 

Icelle femme près du dit estable trouva 
le lit ou receptable de la matrice du dit en- 
fant. (1473, Arch. JJ 197, pièce 371.) 

receptaire, s. m., registre de re- 
cettes : 

Me suis délibéré faire imprimer mon 
dessusdit receptaire, duquel a mon advis 
ung chascun pourra recevoir grande uti- 
lité et plaisir. (Bastim. de receptes, f* 1 r“, 
éd. 1548.) 

Receptaire: m. A receplary ; a note of 
phisicall receits. (Cotgr., 1611.) 

Receptaire, m. Libro de receptas. (C. Ou- 
din, 1660.) 

RECEPTANT, voir Recetant. 

recept atecr. s. m., recéleur, celui 
qui reçoit, qui recèle, qui cache, eq 
parlant de personnes ou de choses : 

Receplnleurs d’homicides. (J. Lefevre, 
Alciat, t° 38 v”, éd. s. I. n. d.) 

Pour eulx cacher et laliter es maisons 
desditz receptateurs et recellateurs. (1539, 
Ordonn. de Fr. T", f 90 v°, impr. Institut.) 

Soubz peine d’estre tenuz pour faulleurs, 
receptateurs et adherans a l’heresie. (1551, 
Edict du roy sur les procès des luth, el he- 
rel.) 

Ledit Merveilles estoit homme vitieux, 
séditieux, scandaleux, receplateur ordi- 
naire d'homicidiaires, et autres gens mal 
vivans. (M. Du Dellay, tlém., IV, f* 116 v*, 
éd. 1569.) 

t 

Les receptateurs et receleurs de larrons. 
(Voyage du S. de Villamont, p. 190, éd. 
1598.)' 

Cependant es quarrefours on dénonça 
par le crieur public un grand supplice 
aux receptateurs. (Jacques Gaultier, Estât 
du christianisme, p. 756, éd. 1633.) 

receptatif, adj., qui peut rece- 
voir : 

Affin qu’elle (la terre) ne fustplus recep- 
tative de larrons. (Bourgoing, Bal. Jud., 
I, 33, éd. 1530.) 

receptation, s. f., action de relever 
un coupable, asile qu'on lui donne: 

Peine de recellement et receptation. (1539, 
Ord. de Fr. /" sur te faict de la just., f* 90 
v”, impr. Institut) 

Toutes spoliations, voyes de fait, ein- 
ports, violences, receptation d’homicides 
et de bannis. (1619, Cout.de Hainaut, Nouv. 
Coût, gèn., II, 95”.) 

recepte, reçoiple, s. f., réception : 

Et de donner lettres, sur quelque scel 
que il vous plaira, de la recepte desdites 
deux paires de lettres. (28 mars 1308, 
Cari, de Flines, ccclxxiv, llautcœur.) 

Huit jours devant la recepte de vos les- 
tres. (8 juin 1315. Joinv., Lelt. à Louis X, 
dans Hist. de S. Louis, S 855, Wailly, 
1874.) 

Le jour de la première recepte de l’arce- 
vesque de Tours. (1351, Cart. del'archev. dt 
Tours, p. 181, Arch. Indre-et-Loire.) 
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Le duc a un grand maistre d'hostel, qui 
peut en tous consaux, tant de la justice 
comme de la guerre, et se doybvent adres- 
ser a luy reçoiptes et creullotes de princes 
et d'ambassades. (O. de la Marche, Estât 
de la maison de Charles le Hardy, l’Estat 
de la maison, Michaud.) 

— Repaire : 

Recepte de larrons, (xiv* s., Sera. lat. fr., 
ms. de Salis, f° 21 v°.) 

— Paume de la main : 

Pierart de Monsti’etout, demourant ou 
Iloduit, est tenus en péril d’alTolure d'une 
playe de tuilie, qu’il a sur le recepte de le 
droite main, pardevens et de travers, dont 
on y a recousu .v. poings. (28 février 1414, 
Reg. de la Loy, 1442-1458, Arch. Tournai.) 

— Diagnostic d’une maladie : 

Et avoit par recepte toute sa maladie. 
(Froiss., Chron., VU, 296, Kerv.) 

recepter, voir Rkceter. 

recepteur, voir Regeteor. 

receptible, adj., susceptible : 

Le corps est receptible de santé,... il est 
receptible de enfernieté. (Oresme, Lie. du 
ciel et du monde, ms. U ni v. 1. Il, 7, f° 213 
r».) 

— Qui peut recevoir : 

La nature des substances... sont suscep- 
tibles ou receptibles de qualité/, contraires 
selon leur mutation accidcnlaire. (Gham- 
peynac, Logique, p. 19, éd. 1610). 

receptif, adj., qui reçoit: 

Pourra les humains promouvoir 
A participer l’eritagc 
Du hault ciel et puissant cstage 
Dont par luy seront réceptifs 
Comme leaulx Klz adoplifz. 

(GaXBXN, Mist. de ta Pass., 3183, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Il faut que toute faculté cognoscitive soit 
principe elfectif cl réceptif. (Champeïnac, 
Physique, p. 418, éd. 1610.) 

reception, -cion, s. f., commu- 
nion : 

Ge donne et laisse a tousjmir mes aux 
parroissiens affluens chacun an en l’egtise 
de Juigné au jour de basques, une jalaye 
de vin, assignée sur mes domaines de Jui- 
gné, pour bailler et distribuer a chacun 
apres ce que il aura fait sa reception en 
laditte eglise a laditte journée de Pasques, 
pour l’aine de moy et de laditte Catherine 
ma compaigne. (1382, Test, de Jean Lissillé, 
ap. Pesche, Dict. topog. de la Sarthe, II, 
{>67.) 

— Livre de recettes, ensemble de la 
magie : 

Les médecins de tout le pais estant hors 
de leur catholicon, caballe et reception. 
(G. Bouchet, Serees, II, 192, Roybet.) 

Recepcion, recepte, reception. (Nicot, 
Trésor, éd. 1606.) 

— De reception, acceptable, de mise : 
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En eflect je ne scay excuse 
Propre, ne de reception. 

( Therence en franç., P 3 l d , éd. 1530.) 

receptoire, -oyre, adj., destiné à 
recevoir quelque chose : 

Le vase receptoire faut qu’il soit fort 
ample, quand on extrait eau des miné- 
raux. (Evo.v., Trésor, c. vm, éd. 1555.) 

— S. m. et f., réceptacle : 

Prenes des feuilles de lymons. citrons 
on cedres ou d’oranges et les couppes me- 
nu/, puis les pilles grossement en ung 
mortier, puis les mettes distiller par l'alam- 
bic et en reeepves eaue clerc. Quant verres 
qu’il en viendra une coloree qui sera sur 
le cler fault mettre une autre receptoyre et 
recepvoir l’hu y lie avec. (Le Fournier, De- 
cor. d'hum. nal., (° 47 r°, éd. 1530.) 

Que le bec entre en la supérieure partie 
du receptoyre. ( Ciel des philos., c. n, éd. 
1547.) 

Quant tu verras au dessus du vaisseau 
et au receptoire une nuee perse, croy pour 
certain qu’elle est separee de tous ele- 
mens, et de corruption d'iceux. (Du Moulin, 
Quinte ess. de tout chos., p. 26, éd. 1549.) 

— Réception : 

Dieu son pere m’a invité 
Présente a sa nativité 
Présente a circoncision 
Et a sa presentacion 
Au temple ot digne receptoire , 

Présente a sa vie notoire. 

(GaaaAN, Mist . de ht Pass., 26999, G. Paris et Ray- 
naud.) 

receptouer, s. m., réceptacle : 

Il luy faudra faire (à cette eau) une es- 
cluse ou receptouer. (Jean Martin, Vitruve, 
P 118 v°, éd. 1547.) 

recepture, s. f., recette : 

Baillyaige, provosté de Valenchiennes 
et recepture de Uaynau. (Réc. d’un bourg, 
de Valenciennes, p. 60, Kerv.) 

En recepture et en provosLc de Valen- 
chiennes. ( Ib ., p. 70.) 

recepvement, voir Recevement. 

recercelé, recherc., recicrcelé, re- 
chierchelé, recercellé, rec/iercellii, recel- 
celé , recercelad, rescercelé, resercellé, 
part. pass. et adj., en forme de cercle, 
arrondi : 

Ccle heate (le mouton) 

At luns corns en la teste, 

Granz et recercelex. 

(Pu. de Thaïs, Cumpoz, 1116, Malt.) 

La queue avoit grande rescercelee. (Gé- 
rard de Nevers, I, ix, éd. 1520.) 

— Bouclé, frisé : 

Saur lo cabeyl, recercelad. 

(Ata. ns Sesanç., Alex., 67, P. Mayer, Recueil , 

p. 283.) 

Blonc a le poil, menu recercelé. 

( Gerurd de Viahe, V, 641, Bekker.) 
Chevous ot blons recercelez. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f* 213*.) 



Il avoit les caviax blons et menus recer- 
celes. ( Auc . et Xicol., U, 12, Suchier.) 

Jourdain au poil reciercelé. 

(Jourdain de Blayes, Richei. 860, f* 5 r # .) 

Blans et vermnx est il asses. 

Les cheviaus bious recercelee. 

(Sarraziz, Toum. de Iiam, ap. Mickel, ffist. des 

h. de X'ortn. et Bois d'Auglct., p. 301.) 

Cbevialz ot blons rechiercheles. 

(Gaut. d’Aru., Erucl., ins. Turin, f* 12 e .) 

Chevcus ot blons, recercelee. 

(Rose, 813, Méon.) 

... Blons, recherehelez. 

(lb., Vm. oit. 1212, f* 7'.) 

... Chevous recercelleis. 

(/b.. Vat. Cbr. 1858. f* 8'.) 

Jo a y les cheveuz recèleriez. 

(The Treatise uf X aller de Biblesworth, p. 144, 

Wright.) 

Ung autre camahieu a une teste d’omme 
a ungs cheveux rcsercelles, assiz a lillet en 
une verge d’or. (1380, Dirent, de Charl. V, 
n” 703, Labarte.) 

Cheveulx rerhercellez. (Froiss., Chron., 
Richei. 2640, (“31°.) 

— A cheveux frisés : 

Fier le visage, lo chief recercelet. 

, (Roi., 3161, Haller.) 

Bloi out le chef recercelé . 

( Vie de Saint Gile, 58, A. T.) 

Le chief ot blout, menu recercelé. 

( Enf : Vie., Richei. 24369, f* il IJ.) 

— Arqué : 

Les sourcilz blondciclz, clers et estincollcz, 

Raboteux et sanglons ot tous recercellez. 
Jacq. Mïlet, Destr. de Troye, 29399, Staagel.) 

recercelement, adv., d’une ma- 
nière circulaire : 

Li ans est apeles ans por ce qu’il vait 
tôt entor ausi corn li aniaus, et por ce 
quant li Rommain le voloient paindre an- 
ciennement il paignoient .i. serpent qui 
lenoit se keue en se bouke recercelement. 
(Compos., Richei. 2021, f° 110".) 

recerceler, -cellcr, verbe. 

— Act., mettre en cercle, recoquil- 
ler: 

Recerceler, recoquiller comme un cer- 
ceau. (Boiiel, Trésor de recherches, 1655.) 

— Entourer : 

Car en coiffe, en coto bien fete. 

Fu (Engucrran de Marigny) lies en 
|une charrette. 

En une ctiauces d’un mellé 

Cernelé et recercelé. 

(Gxrpaoi, Chron., Richei. 146, b 88"; v.7223,W. etD.) 

— Neut., former un cercle, un an- 
neau, friser : 

Nez droit, vers yeux, et le poil blont 

Qui lui recerceloit amont. 

(Rom. de Galerent, 1190, Boucherie. ) 

Les cheveulx qui luy recerce/oient tout 
autour du chapeilet. (Perceforest, I, f“ 91, 
éd. 1528.) 
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— Réfl.. se boucler, se friser: 

Advisez comment ses cheveux se recer- 
cellenl mayntenant qu’il a nouvellement 
lavé sa teste. (Palsgr., L'Esc taire, de la 
langue fr., p. 501, Gènin.) 

— Etre arqué : 

Le viaire avoit d’une couleur brune et 
pâlie, les sourcieulx grans et longs aussi 
blancs que noix et se rererceloient en mon- 
tant. ( Perrefbrest , I, P 37% éd. 1528.) 

recerc fleure, s. f., frisure, boil- 
clure : 

Ses deux grenons luy lançoient a deux 
costes de la bouche si avant que on bou- 
tast son poing parmy la recerceleure qui 
luy descendoit aval sur la poictrine. ( Per - 
reforest , 1. P 37", éd. 1528.) 

recerchement, recher., recherce ., 
ricerche., s. m., recherche, action de 
rechercher : 

Mais quant li malvais encomencent aoir 
la parotle de predicacion, et il encommen- 
cent a conossere quel sunl li jugement de 
lieu, quels est li pawors del jugement, et 
cum li ricerchemenz d’un chascun pechiet 
est subtilz. ( Greg . pnp. Ilom., p. 100, Hof- 
mann.) 

Hz ont parlé par guayeté de cœur et 
affection de reprendre leurs majeurs, plus 
que par recherchemeal de vérité. (Rab., 
Tiers livre, ch. xxxii, éd. 1052.) 

Et se doit faire ce recherchement et re- 
poussement non seulement par les doigts 
du médecin, mais aussi du patient mesme. 
(Dalesch., CUir., p. 710, éd. 1570.) 

Le laborieux recerckement des choses es- 
tonnoit fort ces gens ocieux. (La Magie 
naturelle, P 5 v", éd. 1571.) 

— Le droit de faire la recherche et 
l’examen des poids et mesures : 

Et nous, conte (de Vendôme), voulons et 
accordons que nous, nos hoirs ou succes- 
seurs n’aions point de rechercement, ne 
aucune souverennelé, ne autre seigneurie 
en la ditte abbaye ;... et nous religieux... 
accordons que le dit mons. le conte, ses 
hoirs ou successeurs aient le rechercement 
desdittes mesures ainsi adjustees. (1332, 
Arch. JJ 81, pièce 741.) 

recerchier, recercier, recercher, 
recierkier, rechercher, v. a., parcourir 
en cherchant, en fouillant: 

Rollanx s’en tarnet, le camp vait recercier. 

(Roi., 2200, U Aller.) 

Et commence li roi» le val a recierkier. 

{Boum. d'Alix ., I* 5l d , Michel&nt.) 

Rois Danemons va les rens recerchant. 

( Rnf . Ogier, 88i, Scheler.) 

— Fig., étudier, examiner: 

Dieu créateur tout parfaict ne peut estre 
considéré nv recerchi qu’en trois maniérés. 
(La BouERiej Epistre, éd. 1578.) 

— Recerchier de paix ou de guerre, 
demander la paix ou déclarer la guer- 
re : 



Philippus incontinent envoya des am- 
bassadeurs devers les Grecs pour les re- 
chercher de guerre. (Asiyot, Etes, Demos- 
thenes, éd. 1567.) 

Qu’il falloit qu’il (Pyrrhus) sortist pre- 
mièrement de l’Italie, et puis qu’alors il 
les envoyast rechercher de paix. (Id., fi., 
Pyrrh., XL.) 

— Recerchiê, part., passé, produit ar- 
tificiellement : 

Autres l’ont combalue (la goutte) par 
accès recerchez de fievres quartes ou dou- 
bles tierces. (Simon Goulart, llist. admir. 
et mémorables, p. 302, éd. 1628.) 

recerseler, voir Recerceler. 

1. reces. reches, resois ,s. m., action 
de se retirer, retrait, diminution : 

Et an son mal n'eut delay ni reces. 

(J. Bouchet. I.abyr. de fort., t* 21 r*. in-4* goth., 

| Phîl . le Noir.) 

Les passions au rebours ne sont que 
bonds et volees, accès et reces fiévreux de 
folie, faillies et mouvemens violens et té- 
méraires. (Charr., Sag., I. Il, c. i, p. 303, 
éd. 1601.) 

Selon les accès, reces eL succès des af- 
faires. (Io., ib., c. III, p. 327.) 

Ceste loy d’equité et raison naturelle 
est perpétuelle en nous, inviolable, qui ne 
peut jamais estre esteincte ny elfacee, 
universelle et constante par tout, et tous- 
jours mesme, égalé, uniforme, que les 
temps ny les lieux ne peuvent altérer ny 
déguiser ; ne reçoit point d'accès ny reces, 
de plus et du moins. (In., ib., p. 328.) 

— Départ : 

Char aire, ne l’oubliez mie 
A dire avant vostre reces. 

Nous sommes icy on procès 
Qui de nous sera le premier. 

(Ga«AN, Myst. de la Pass., 18419, U. Paris et Ray- 
naud.) 

— Coucher, en parlant d’un astre : 

Ses mains ne furent alassees tanque al 
resois du soleil. (Bible, Exode, XVII, 12, 
Richel. 1 , f* 21 b .) 

— Écart : 

Leurs déclinations des planètes ou esloi- 
gnementz et aprochementz, accès et reces 
de ceste ligne eclyplique. (Fr. de Foix, 
Pimandre, p. 449, éd. 1579.) 

I L’obliquité du zodiaque est cause de 
l’accezet recez des planettes. (Fougerolles, 
[ le Diogene Erançoys, p. 571, éd. 1601.) 

j — Relâche, repos: 

I Forte fut la bataille a la porte Anthonos : 
i Li gens al cuen de Loua ont comenchiet excee 
Dont mains homme morut, ensi que li proches 
! Le vous dovtserat. Li cuen ne prent reches : 

Une bolengier forit qui ot nom Symones. 

(Jkh. des Preis, Geste de Liege, 36625, Cbron. belg.} 

Si le conte Thiri n'est quitté ses exces 

De coi ons l’escomigne tous les jours, sens reces. 

(Io., ib., 11772.) 

— Terme d’histoire, cahier contenant 
I les délibérations d’une diète de l’em- 
| pire et rédigée avant qu’elle se sépare: 



Que les électeurs et princes veullent et 
acceptent le concile, suivant la conclusion 
de la diette passée, qu’ils appellent recez, 
en laquelle l’empereur leurpromet le concile 
general, auquel les protes^ans soient ouys. 
(F. de Lorr., Mém., p. 44, Michaud.) 

2. reces, -ches, s. m., reçu : 

Par quittanehes saeleez de créditeur, ou 
s’ilh n’est escript sour le dos des lettres 
obligateurs, ou par reches de changeurs. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 56, Chron. belg.) 

3. reces, voir Recet. 

recesse, -chesse, s. f., reçu : 

Por monstreir paiement, par quitlanche 
ou rechesse suffisant. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 29, Chron. belg.) 

recesser, v. n., cçsser: 

S* fin aproismet, tes cor» o»t agravet : 

De tnt an tut recesset del parler. 

(Alexis, str. 58", xi* Stengel.) 

Enidc es toit en grant esmai, 

Onques son doel no recessoit. 

(Chrrst., Erec et En., Riehel. 375, P 20*.) 

recest, voir Reçut. 

1. recester, v. n.. broncher de 
nouveau : 

Dit H quens : Ne ceste autre foix. 

Na l’ontendi li palefroix : 

A chiof de pose recesta. 

Li quens deaccnt : si li coupa 
La teste : sor ,i. autre monta. 

(De la Dame escolliee, Richel. 19152, f* 44 fc .) 

2. recester, voir Recetbr. 

1 . recet, reces, recest , recept , receit, 
receyt , reciet, resiet, ricet, reset , res- 
saitf ressays, reçoit , resoit , rechet 1 re- 
chect, rec/iiety s. m., lieu où l’on se 
retire, retraite, refuge, abri, habitation : 

N’ on ad recet dont li mars no cravent. 

{Bol., 1430, Mûller.) 

N'avez ricet en cost pais. 

Parent ne uncle ne casin 
U vos puissiez rovertir. 

( Mort du Boi Gormond, 435, ap. Reiff., Chron. de 

Afouskel.) 

Li rois Ris avoit son recet. 

(Perceval, ms. Montp. H 241, f* 88". J 

Qu’eissir paissent de ceste terre 
Et qu’avoir puissent t’amistiet ; 

Alliurs augont querre resiet. 

{Brut, 530, ms. Munich, Voila.) 

Li .C m . doablo li ont recet doné. 

(Parise, 1737, A. P.) 

Sire, il est humais tairt et vos eistes 
long de gens et de resoit ; ou cudies vos 
humais gésir? ( Mort Artus, Richel. 2436Î. 
f° 86 b .) 

Et ccle ki bien connissoit 
Et les reches et les destrois. 

{Cheo. as deux esp., 6430, Foenter.) 

Fuiant en vait lance sour fautre, 
Canque il puct, vers son rechet. 

{Fregus t p. 13, Mickel). 
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Et s’en ala a son recept. 

( D’un hermite qui aooit une sarruzine, ap. Relier, 
Zwei fabl p. 21.) 

Ce li citains de Mets au alcun d’ealz 
voloient avoir reces en nostre terre. (1327, 
Hist. de Metz , IV, 47.) 

En la conteit de Bars est la compangnie alee, 
Rechc 8 et maisons ont erramment embrasée. 

(Jeh. dis Preis, Geste de Liege, 3iS0t, Chron. belg.) 

Il ne trouva maison ni rechect ou il se 
peust disner. ( Lancelot du lac , 2' p., ch. 
92, éd. 1488.) 

— Particulièrement chàteau-fort, lieu 
fortifié : 

Sos ciel n’a tor ne recet si garni, 

Castel no vote, dongon ne plaisseis, 

Se il i puet converser .xv. dis 
Qu’il ne l’ait ars u abatu u pris. 

( Les Loh., ms. Berne 113. f*51 f .) 

A la vespres vient au recet 
Ou Tristran ert el bel celier. 

( Tristan , 1, 3283, Michel.) 

Recet, fortorcsce, no tour, 

Ne vit de nul sens Pierchevaus. 

( Percerai, ms. .^uns, Potvin, p. 136.) 

Il l’ataint 

Au pié d’une ruiste montée, 

Et ce fu molt près de l’antree 
D’un fort recet, qui estoit suons. 

( Chev . au lyon , 3208, Holland.) 

Se Loeis ne vos lait mon recet, 

En petit d’euro li movrai tel cenbel... 

( Raoul de Cambrai, 5s67, A. T.) 

Chascon reset clos de clmroigno, 

L’uns al autre le moslro a dei. 

(Ben., D. de N arm., 11, 5972, Michel.) 

Veit les selves, voit les forez, 

Voit les chastoaus, veit les recez. 

(Id., ib., II, 12855.) 

Elidus prist a purpenser 
Quel part il la purra porter. 

Sis recez fu près do la mer ; 

Estre i peust a sun dignor. 

(Marie, Lais , EliJuc. 885, Warnke.) 

Lors s’en vait li chevaliers desarmes tout 
le grant chemin par la forest, tant que a 
son rechet vient, a une tour et fort et haut 
qui seoit en une marescherie, et trueve sa 
maisnie qui l'alendoit. ( Merlin , II, i, A. T.) 

Si Penmaine parmi la forest... tant que il 
vindrent a un recet qui estoit a l’essue 
d’une forest. ( Lancelot , ms. Fribourg, P* 
55*.) 

Il ne laise le duc ncchastel, no cite, 

Recet, donjon, ne marche, ne autre fermeté. 

(Parise, 1711, A. P.) 

Vos estes chi assemblé en estrange 
contrée, ne n’i aves castiel ne recet u vos 
aiies esperanebe de garant avoir. (Henri 
de Val., Hist. de l'emper . Henri , § 523, 

Wailly.) 

Totejor ajornee erreront 
Par la forest : onc n’i Iroverent 
Viloni recet ne meson. 

(Ben., p. 423, Martin.) Var.: recest, reçoit. 

Au bois d’Ardene ot .i. receit molt bon. 

( Aubery le Bourgoing , p. 58, Tarbé.) 

N’a cité ne chaste! , recet ne manantie 

Que n’aies pris par force et par vertu conquise. 

(Gui de Bourg., 85, A. P.) 

Dame, dit Floovans, vos n’i remendroiz mio, 

Si vanroii fors dou bois a recet ou a vile. 

( Flooo 304, A. P.) 
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Amiraus, riche rois, por coi t’esmaies si 
Por .i. recet mauvais que François ontsesis? 

(Ib., 611.) 

Ne place a Dou que ja teingnes chastcl. 
Donjon no ville, no cité ne recet . 

(lourd, de Blaivies, 615, üofmann.) 

Quar lonc furent do lor reciet. 

(Mousk., Chron., 29547, Reiff.) 

Que il trova en la forest 
Les lo comin, .i. vies recest 
Qui seoit amont en .i. plain. 

(Blancandin, 5937, Michelant.) 

A son recept qui moult fu Ions. 

(Itope, ms. Coraiui, f # i04«.) 

Maugré qu’on aient chil, a lor rechet passé. 

(l)oon de Maience , 4016, A. P.) 

Et que ilz fussent a ung certain jour 
qu’il leur manda en ung certain recept 
qu’il avoit en la forest de Guerende. (J. 
d’Arras, Melus ., p. 101, Bibl. elz.) 

— Retraite des animaux, terrier, etc.: 

A lui les vaulrai ataichicr 
Et en nostro receps haichier. 

(Ben., Chabaille, Suppl., p. 192.) 

Vous avoz ne sai quel reçoit 
Et a celé quelle privée voie. 

Qu’il n’est nus que la vous voie. 

(Le Clerc de Troyks, Renar t contrefait, ap. Tarbé, 

Poèt. de Champ., XI U, 141.) 

— Réservoir : 

... De leur escluse et de leur ventaile et 
de leur conduit et del recet del awe del 
moulin de Lambrecies. (1238, Cart. de 
l'abbaye St-Médard , Bouge livre, f° 79 r°, 
Arch. Tournai.) 

Aucuns reçoU ou conduis par lesquiex il 
povoient touz jours avoir aucuns secours 
par l’eaue. (J. de Viusay, la Chron. de Pri- 
?nat , Rec. des ilist. de Fr., XXIII, 13.) 

— Fig., retraite, asile: 

Et caritos par avarisso 
N’a de rechiet ou so garisse. , 

(Baud. de Cordé, li Contes dou pel, 73, Scheler.) J 

i 

— En recet y en cachette : i 

Si l’ociez tôt en ressait. 

(Wack, Conception, Brit. Mus. Add. i 5606, f° 41 e .) 

— Enterrement : j 

Fu mors adont et sevelis... 

, En l’an del incarnation 

.M. et .CG. et Yint ot siet. 

Et fu cascuns a son reciet. 

(Mousk., Chron., Ï7S08, Reiff.) 

— Repas qu'on donnait, à des jours 1 
fixés, aux religieux de certains cou- 
vents : 

Les religieux et leurs familiers et servi- j 
teurs prendraient au recept checun un pain 
et deux pots de vin. ( Ô/f . ctaust. de St- \ 
Oyan, I, Génin, Ballet, des com. hist.) 

S’il vient recept durant le temps, il (le 
vallet des anfermeries) prend au recept, 
et non au cellier. (Ib.) 

L’ordonnance des vecepts. (G. de Seytu- ' 
rif.rs .Man. ndm., ap. Ferroul Montgaillard, 
Ilist. de Tabb. de St-Claude, II, 259.) 

Se tant n’estoil qu'il n'y eust recept. (Id., 
ib-,p. 261.) 
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— Droit de gite qu'on payait quel- 
quefois en argent : 

Item il ha receyz et agneas de terrages, 
(xnr s., Kevenu du Trésor, de S. Ilil., Arch. 
Vienne.) 

Et ay repris le dit recept de mon dit 
chastei. (.Mardi apr. S. Luc 1339, Frai- 
sans, Ch. des compt. de Dole, cart. li, 
paq. 43, Arch. Doubs.) 

Guill. Ripant, de laiihe et de recez, .xu. 
den. (1385, Terrier de la Trinité, f° Uü, 
J Arch. Tournai.) 

La quarte partie par droit de comptant 
d’une piece de vigne a les gardes el recez. 
! (1408, Fontenay, lavent, des archives de S.- 
D., Arch. de Uourbon, Gr. Gaulh., f° 189, 
Arch. Vienne.) 

Concession par l’abbé de la Celle de 
douze sexterces de terre sises a Mortiers, 
paroisse de Montamiser, moyennant le 
terrage du septain des fruits et deux sous 
| six deniers de ressaye. (H mars 1482, Abb. 
de la Celle, Arch. Sienne.) 

! 

2. recet, resel, part, passé, latinisme, 
retiré, caché : 

Ensi con vos aves oy, voloit il destrure 
de tout la creslienlé et le povre peuple 
| quv estoit resel en Chipre. ( Gestes des Chi- 
prois, p. 262, Raynaud. I 

1 

recetable, receptable, recitable, 
recylable, adj., qui fait bon accueil: 

La chicvro d’ilec se départ, 

Tantost vient li lous celle part, 

Si com si li fust recetable : 

Biau lilz, fet il, je sui ta mere... 

(Fabl., m«. Chartres 6-0, f® t4t*.) 

— Avec un nom de chose, qui peut 
recevoir, qui peut contenir, spacieux : 

Il convient que les ventositez qui s’en- 
gendrent au commencement de ia diges- 
tion aient lieu souflisant eL receptab/e ou 
elles soient receliez et retenues. (Conty, 
Frobl. d'Anst., Kichel. 910, f° 111*.) 

Li leux serait a ce fors, fers, granz, re- 
ceptables et guerniz que, ou eaux que be- 
soins serait, li seignour de l’inglese de 
Besançon se pourraient retraire segure- 
menl et a honour. (1348, A/franch. de Gy, 
Arch. mun. Gy.) 

— Qui peut ou doit recevoir, suscep- 
tible: 

Il est escript que le josne homme en ce 
monde est comme une belle table blanche 
de nouvel rese. en laquelle n’a riens es- 
cript, et est ladicte table, ce est le josne 
homme, receptable de tout ce que on y 
vouldra escrire, ou bien ou mal (Maiz., 
Songe du viel pel., Ars. 2683, III, u.) 

Considérer se son subjet est pour l’heure 
receptable de correction par humble recog- 
noissance de sa faulte. (La tresample et 
vraye erpos. de la reigle Ù. S. Ben., t° 21“, 
éd. 1 486.) 

— Terme de droit, qui doit donner 
abri : 

Aidalde et receptable au devant dit duc. 
(1263, Fiefs de Lorr., I, 3, Arch. Meurthe.) 
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Et ay repris de luy en fié Chestoillon en 
Montaigne, nostre chestel, et la cheste- 
lerye, et les apandises doudil ciiestel, 
aydable et recy table adit Othenin, contre 
totes genz, por .vin. cenz lvvres de Vien- 
nois. (1272, Arch. Jura 217, n“ 37.) 

El ai reprise lui en fié et en homaige 
ma maison que on dit la Folie, d’avant le 
Nuef chastel, vendable et véritable et aida- 
ble en tous ses besoings. (1276, Xeufchàtel, 
Arch. Meurthe.) 

Recognut lidiz Johans a tenir en fié 
le chasteau de Cbastellon sus Courtonne 
aidable et receptahle audit comte de Uour- 
goigne. (1311, Arch. JJ 46, f° 92 v°.) 

Et en ait pris en fié le chastel de Bernay, 
ensanble toutes les appandises doudit 
chastel randable et rrcep table toutes les 
fois et tant sovant comme il en sera ou 
seroit requis don devant dit Jehan de 
Chalon. (1358, Ch. des cumpt. de Dole, B 26, 
Arch. Doubs.) 

REC.ETAtvr, rc.cet'ant, receptant, part, 
prés., qui donne refuge, asile : 

Item nous avons promis et promettons, 
si comme devant, ke nous ou auchuns de 
nous ne serons aydant ne confortant ne 
recettant par nous ne par noz gens les ane- 
mis de nous ou d'auchun de nous. (1307, 
Cariai, de Numur, 1, 68, Chron. belg.) 

— Subst., celui qui donne refuge : 

Et le debveroit li Seigneur desoubz cuy 
il demourreroit ou recepteroil, justicier, 
selon son mefiet, comme de roberie, lou 
maifacteur, ses aidans et ses rcc.epla.ns 
sans nul delav. (1331, Tr. d’ail., Uist. de 
Metz, IV, 68.) 

Je en donne bonne paix et ferme pour 
nli et pour mes aidans, confortans et re- 
ceptnns. (1331, Coll, de Lorr., 111, 32, Ri- 
che!.) 

ChascuDi, qui puet, prant la pille, 

Pour la folour des habitans 
Qui furent illcc reerptans. 

(E. Dehcsamps, Pocs., nickel. 840, ï* 574 b .) 

RECETEEUR, Voir RbCETEOR. 

recetem ei\'T, receiptement, recite- 
ment, s. m., action de donner asile, 
l’asile lui-inème : 

Or vus requiert li rois mult amtablement 
Qu'en Yostre torre n'eit nullui recetement. 
(Gabs., Vie S. Thom., Riehel. 13513, f* 36 V; Hip- 

peau, 2IH1.) 

— Action de recevoir, acceptation : 

Pour l’acceptacion et receiptement d’as- 
cune chose. (Stat. d' Edouard IV, an I, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

— Accueil, réception : 

Le duc Loys d'Anjou, frere du roy de 
France, qui entendit le recetement que ceux 
de Brives avoient fait aux Anglois, fut mal 
content, (llist. de Loys III, duc de Bourbon, 
ap.Ste-Pal.) 

receteor, -eeur, -leur, récepteur, s. 
ni., celui qui reçoit, qui donne asile : 

Et soient prins tous les suslentcurs et 
récepteurs pour les punir et corriger selon 
le cas. (Monstiiei.et, Citron., I, il, Soc. de 
l’hisl. de l-’r.) 
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Etmesmement prindrent et emmenerent 
l’abbé dudit lieu prisonnier de par le roy, 
comme récepteur de ses ennemis. (Id., ib., 
1 , 81 .) 

Récepteur des pauvres. (Le Baud, Hist. 
de Bref., ch. xn, éd. 1638.) 

Tous récepteurs qui receptent les forjurez, 
les forbanis et les damnez, et ceulx qui se 
defuyenl a venir a la paix du duc qui ont 
esté appeliez, doivent estre mis en la pri- 
son du duc jusques a ung an et ung jour. 
(Coust. de Norm., f° 136 r°, éd. 1483.) 

— Fig., qui est l’objet de: 

Et de cecy parle David 
Et fait belles narrneions 
Des grandes malédictions 
Dont devoit estre récepteur 
Ce fauli disciple et producteur. 

(Grkdax, AJyxt. de la Pass., 33538, G. Paris et 

G. Raynaud.) 

— Recéleur : 

Ne qu’il seroient tant de larrons, si n’es- 
toient li receteor. (P. de Font., Cons., XI, 
6, Marnier.) , 

Si doit chaslier les receteeurs sanz quoi 
li larron ne se puent garder longuement. 
( Digestes de Just., Hicliei. 20118, S° 15 e .) 

Pour eschiever et remedier aux chiertez 
de laignes et des breses qui se font et 
viengnent par les revendeurs et récepteurs 
d’icelles laignes et breses en ladite ville. 
(31 oct. 1424, Beg. des Causaux, Arch. Tour- 
nai.) 

— Employé spécialement préposé à 
la direction, surveillance et comptabi- 
lité des ouvrages communaux : 

S’il avient que li un sont lin an ma- 
jeur, ou juré, ou receleur. (Beauh., Coût, 
de Beauv., ch. L, 7, üeugnot.) 

Les quittances des comptes des recep- 
leurs. (7 fév. 1390, Beg. aux Consaux, Arch. 
Tournai.) 

Les eschevins de Saint Briscc firent re- 
lever et aouvrir les cours d’vaue et les 
récepteurs facentce qu’ilz doivent. (9 juin 
1411, Iteg, des Consaux, 1440-1444, Arch. 
Tournai.) 

Item ledit ouvrier sera tenus de com- 
menchier ledicle oevre de macheneries a 
la saison ad venir, quant il plaira aux diz 
récepteurs, et ne le porra laissier qu'elle ne 
soit faictc et parfaicte, s’il ne plaisl ausdis 
récepteurs, et si son tenus d’y ouvrer a 
tant de trovelles qu'il plaira a iceulx récep- 
teurs, et délivrer icelle oevre comme il 
appertenra, selon laditle devise au conseil 
et ordonnance desdis récepteurs. (26 nov. 
1443, Ouvruige de le fiolle de Belfroy, Reg. 
aux Public., 1443-1450, Arch. Tournai.) 

Et encore au xvn* s. : 

Pour servir d’acquit au récepteur des 
chartriers. (1610, Phh.. de Ile iiii es, Mém. 
d’escherin de Tournait, Mém. de la Soc. 
hist. de Tournai, V, 194.) 

receter, recetler , receitcr, receitter, 
recepter , recepteir, recester, recheter, 
rechaiter, reciteir. verbe. 

— Act., recevoir chez soi, donner 
asile, abriter, cacher : 
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Ne s’i bout pu tant en set 
Qu’en Franco osaet aler au rai. 

Bien set ja nel recetereit 
Ne vers son frere nel garreit. 

(Bas., D. de Norm., U, Î6957, Michel.) 

Cornent ce va que il est si oses 
Ogier recele t Si set do veriles 
Au roi de France est anemfs mortes. 

(Raiub., Ogier, 36Ï0, Barrais.) 

Ja n’iert sans noise no sans frapo, 

Hom que si faite gent rechet. 

(J. Bod., li Jus de saint Nicholai, Michel, Théât. fr. 
au Aîoy. d., p. 201.) 

Desoz son toit l’a reeestee (la couleuvre) 
Et contre le vans mantelee. 

(Lyon. Ysop ., 571, Foerster.) 

Il recelaient les robeeurs qui brisoient 
es églises. (Guill. de Tvk, Vil, 5, P. Paris.) 

L’ille de Chypre avoient prise 
Et sus faus crestiens conquise. 

Qui les Sarrasins recetoient. 

(G. Gciart, Itoy. tingn., 1374, Buehon.) 

La ineson l’abbé qui recelé l 'avait avi- 
roimerent de toutes parz. (Chron. de S- 
Peu., ms. Ste-Gen., f° 60 e .) 

Ne deveriens recepter en nos terres. 
(1252, Bar, mouvances, 6, Arcli. Meurthe.) 

Et le devuns receler lui et les suens en 
toz nos chastiaus et en totes nos maisons. 
(1265, C/i. des comptes de Pôle, B 345, Arch. 
Doubs.) 

El lou doi recheter lui et ses genz en ma 
maison de Mirehcl. (1287, Lelt. de J. de 
Vienne, Arch. J 247, pièce 37.) 

Et ki encontre le pais i roi t, il seroit a 
punir comine brisieres et mouleres de 

f iais, sc ne les seuroentmes sires li veskes 
i sires de Durbuy... recepteir en leur terre. 
(1288, Van IIkilu, Chron., preuv., p. 465, 
AVillems.) 

Promelons... lo devant dit conte de Bor- 
goigne, ses gens et ses aydans, recepter 
a grant force et a petite en noz viles, en 
noz chasteaulx et en noz forteresces. (5 
juill. 1289, Tr. d'ail., Arch. J 254, pièce 11.) 

Ne doit avdier et recester en son chestel 
d’Oyseler. (1293, Lelt. d’E. d’Oiselay, Ch. des 
Compt. de Dole, B 641, Arch. Doubs.) 

Ne les doit recepter, ne a y cculs prester 
conseil. (Chron. de S. Den., Riehel. 2813, 
f” 454'.) 

Il ne reeeptcronl, aideront et conforte- 
ront les anemis dudit nostre seigneur le 
roi. (9 juin 1303, Acc. entr. le R. de Fr. et 
les Flam., Yid., Arch. Vat., lnstrum.) 

Et il estait reciteis en la terre de l’ung 
de nous, en venant ou en rallant, ly sire 
en cuy terre il seroit reorpteis, menant la 
choise de l’ung de nous, seroit tenu de 
rendre le dompmaige. (1331, Tr. d’alliance, 
llist. de Metz, IV, 68.) 

Ou ceus cui il ou lours genz volroienl 
recepter en mon dit chastel. (Mardi apr. S. 
Luc 1339, Fraisans, Ch. îles compt. de Pôle, 
cart. 44, paq. 45, Arch. Doubs.) 

Recepterons ne receverons. (20 oct. 1360, 
Letl.d'Ed. III, Liv. des Bouill., XIV, Arch. 
mun. Bord.) 

Colartde Lille, eswardeur, .nu. fois .x. 
livres, et sainct Jaques en Galice, pour 
avoir, lui sachant que Oolart de llurtebise 
esleve deshonnorablemenl Jehane Cauliere, 
les receptez et sousloitiez en sa maison, 
(6 octobre 1430, Reg. de la loy, 1425-1441. 
Bans de .x. livres, Arch. Tournai.) 
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Ne souffrira le roy aucuns d’eux estre 
receptes ou favorises en aucun lieu de son 
obéissance et puissance. (0. de la Marche, 
Mém., I, 3, Michaud.) 

— Particul., donner asile et refuge à 
un serf ou à un criminel poursuivi par 
la justice : 

Mes enemis me rende, que 11 a recelés 

(Ren. de Montaub., p. 116, v. 2, Michclant.) 

S’il contre vo» les ose . 1 . seul jor receler. 

Vos Ü feres la barbe et les grenons plumer. 

(/«., p. 151, r. 23.) 

Force que templiers et hopileliers fes- 
soient moult de iiiaus pourlor previlieges, 
li rois establi ci, qu’il ne recèlent nus qui 
s’enfuie por son fet. ( Liv . de jost. et de 
plet, ltichei. 2844, F 198.) 

Il receptoit et tenoit devers luy et en 
ses pays piuiseurs maifaicteurs, crimi- 
neulx et coulpables. (1413, Lett. pat., ap. 
Monstrel., Chron., VI, 143, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 

Les consentans aux larrons en leurs lar- 
cins et ceulx qui les receptenl doivent estre 
punys en autre maniéré. ( Coust . de Norm., 
r 156 V, éd. 1483.) 

— En parlant de choses matérielles 
ou morales, cacher, recéler : 

Ne poist iquest mesfatt ne F recetet. 

( Ger . de Rosull., p. 30S, Michel. ) 

Nos cors aillurs no recettez. 

(Cbardky, Set dormons, 1772, Koch.) 

Qui en son cuer s’amor recete. 

(. Parton ., 4064, Cropelet.) 

Ne que iceulx biens ilz ne puissent ra- 
mener, ne faire amener, ou apporter en 
la juridiction de ladicte ville, comment 
que ce soit, ne les avoir, ne recepter en la 
juridiction d’icelle ville. (2 sept. 1457, Reg. 
aux Publications, Arch. Tournai.) 

Que pour receller et recepter le butin de 
ceux de Mallhe, il n’estoit raisonnable 
qu’elle (la chrestienlé) se ruinasl. (18 déc. 
1596, D’Ossat, Lett. a M. de Villeroy, éd. 
1624.) 

— Neut., se cacher : 

Très tout vis «st li dus, bien sai u il recete. 

(Aiol, 6479, A. T.) 

— RéfL, se retirer, se réfugier : 

De chevauchier tant esploita 
Qu'a Lisees se receita. 

(2. Le Marcs. , .l/ir. de N. D., ms. Chartres, f* 44 b ; 
p. 182, Dapleuii.) 

Si se recelèrent , eus et lor famés et lor 
enfans, et lor meillors choses, en la tor 
de David. (Bern. le Très., Cont. de G. de 
Tyr, p. 440, Guizot.) 

Li subget qui mefferoienl en l’une ba- 
ronie se receitteroient et furoient en l’au- 
tre. (1279, Ch. de Rob. et Oth. de Bourg., 
Arcb. J 258, pièce 1.) 

Es fosses esquelles ils s’estoient mussez 
et receptez. (Coquillart, Trad. de Fl. Jos., 
Œuv-, II, 313, Bibl. elz.) 

— Neut., retourner: 

... Illuec pora receler 
S’il a besoigne d’osteler. 

( Frtgut , p. 173, Miehel.) 
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Pinte apela, Bise et Hosete : 

L’une ne l’autre ne recete. 

(Ren., Br. II, 373, Msrlin.) 

Mais ains k’en Roume soient mais recelé , 
Le porront il chier avoir acheté. 

(Enf. Oijier, 5272, Scbeler.) 

Ne devent retornar ne recelar en nostre 
vile. (1319, AIT. eeel., n°2, Arch. Fribourg.) 

recetelr, voir Rbceteor. 

recetier, v. a., fréquentât, de rece- 
ler, abriter, cacher: 

Recetier proprement est doner refui en 
sa nieson au serf, de soi repondre, ou en 
son champ, ou en son edilice. ou en autre 
leu. (Livre de just. et de plet, Michel. 2844, 
F 61.) 

Iceus religions ne les porroient recetier 
ne retenir. (1279, Conf. de paix par G. de 
Chabot, Buzay, 1. 8, n” 35, Arch. Loire-inf.) 

Cf. Receter. 

recele, reçue, s. f., accueil : 

Ganelon de Maiance li fist gient receue. 

(Entr. en Esp ., 6a, mf. Venise ; p. 51, L. Gautier.) 

— Recette : 

Estât de la reçue de 60 sols pour chacun 
muy de sel passant au pont de Sec. (1444, 
Est. des aides, Méthune 8442, Michel.) 

— Reçu : 

Il feit publier un edict, que tous gens 
de guerre se tinssent prêts a faire monstre 
et receue. et toucher de niers. (M. du Bell., 
Mém., VIII, F 235, éd. 1569.) 

recelil, voir Recueil. 

recelilme, voir Recueillie. 

receuvrer, voir Recovrikr. 

recevance, s. f., recette, rente : 

Se tu prens dou suen fors les droites 
recevances qu'il te doit, tu les prens contre 
Deu. (P. de Font., Cons., XXI, 8, Marnier.) 

Et si procès en convenoit faire, me soit 
la recevance adjugée avec possessoire et 
principal. (Bouteill., Som. rur., I, F 34 r“, 
éd. 1539.) 

— Retraite, lieu où l'on est reçu : 

De Nostre Seigneur Dieu est nostre rece- 
vance et del seint creatour Israël... qui 
nous recevra en la seue joie. ( Psaut ., Maz. 
258, F 107 v°.) 

receveison, s. f., action de recevoir: 

Seneachaoa on[t] truvé, kin font receveison. 

(Hom, 4568, Michal.) 

La mere nostre Signor senz recevement 
de semence enfantât son fil. (S. Bern., 
Serm., p. 12i| 1. 21, Foerster.) 

recevement, -manl, recepve., res- 
seve., s. m., action de recevoir, réception : 

Je te rent grâces de ce que tu m’as con- 
fortée par ta miséricorde en recevement 
des os mon mari que je avoie moût 
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désiré. (Vies et mist. des beneur. virges, 
Maz. 568, F 307”.) 

II n’ala pas avec les autres encontre le 
; conte Baudoin, ne ne fu a son recevement 
' en la ville. (Guill. de Tyr, X, 7, P. Paris.) 

Perceptio, aporcemens ou recevemens. 
{Gloss, de Salins.) 

Adoptio, recepvement d’enfans en lieu 
ou corne propre fils. (Catholicon, ms. Lille 
569, Scheler.) 

I — Retraite, lieu où l’on est reçu: 

Deus, tu es mes recevemens. 

(Lib. Psalm., LXV1II, p. 306, Miehel. 

Gainas est miens, et Menasses est miens, 
et Effraim est recevemenz de mon chief. 
(Psaut., Maz. 238, F 135 r°.) Lat. : Susceptio 
capitis mei. 

Vostre poer sera essaucé en ton bon 
plaissir, car le ressevement de nostre char 
et do nostre arme est le seignor. (Psaut., 
Richel. 1701, F 109°.) 

Recevement de joie pardurable. ( Legende 
doree, Maz. 1333, F 280”.) 

Galaad est mien et Manasses et Effraym 
ont recevement de mon chief. (Les Psaumes 
de David et tes cuntiques d'après un ms. 
français du xv’ s., Pans, 1872, in-8, p. 153.) 
Lat. : Susceptio. 

— Acception : 

Anvers Deu n’a nul reccvemant de per- 
sonnes. (Lotuieh, Livre de la misere de 
l’homme, Ars. 5201, p. 342 b .) 

receveoir, s. m., réceptacle : 

Et apareilla divers vesseaus d'airain, 
et chauderons... et receveoirs a feu. (Bible, 
Richel. 899, F 31°.) 

receveor, -eour, -eur, - our , rese- 
veour, resseveour, s. m., aide, soutien: 

Et li sire est recenerre de la meie anesme. 
(Lib. psalm., Oxf., LI11, 4, Michel.) 

Li miens escuz e corne de ma salut, li 
miens receverre. (Liv. des Psaum., Cam- 
bridge, XVII, 2, Michel.) 

E nequedent il est mis escuz e ma sa- 
lut, mis recevierre. (Ib., LXI, 2.) 

Dieux est mes defendierres et corz de 
mon salu et mes recevierres. (Psaut., Maz. 
258, F 23 r°.) Lat. : susceptor meus. 

Sire Dieu, tu es mon resseveour. (Psaut., 
Richel. 1761, F 59 r°.) 

Le Dieu de Jacob est nostre reséveour. 
(Ib., F 64 r°.) 

Je dirai a Deu : Tu es mes receveres. 
(Bible, Richel. 899, F 243°.) • 

— Homme aposté dans une embus- 
cade : 

Enseggerent tote la forest tôt entour, 
e mistrent tosours et recevours corne fu- 
rent venours. (liât, de Foulq. Fitz Wa- 
rin, Nouv. fr. du xiv" s., p. 59.) 

— Chien qui attend l’animal, qu’on 
met dans un endroit pour le recevoir : 

Les lévriers pesanz doit on appeler re- 

83 
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relieurs; ceux la doivent estre getez au 
devant de luy, des qu'ilz verront qu’il aura 
passé les tierces leisses. (Gast. bEBi:s, 
Chasse, Maz. 514, f® 65".) 

— Réservoir : 

Item le manoir et le pourprins, ledit 
manoir et coulombier dedenz assiz, monte 
douze acres de terre ou environ plante et 
cloz de liayes et fossez, ung recevour es- 
tant dedenz. (1599, Denombr. de la vie. de 
Conches , Arch. P 308, f® 143 r“.) 

recever, rech., rese., v. a., rece- 
voir : 

Pour rechever mov en frere en tous biens 
espirituels. (1312, Ùart. de Valmont, f” 36 
r®, Arch. Seine-Inf.) 

Recipio, rechever . {Gloss, lat.-fr., Uichel. 

1. 7679, P 236 v°.) 

Les Jeneves le tindrent a mau et mandè- 
rent en Pizc mesage tel home quy ne deus- 
senteestu lor home resever si coin il ne vo- 
runt que Jeneves fevssent a yaus dou tel 
cas. ( Gestes des Chiprois, p. 221, ltaynaud.) 

Cf. Receper. 

receverie, -vrie, rech., s. f., re- 
cette : 

En censes, en tailles, en diesmes, en re- 
eeveries de diesmes. (1279, Cart. de Mont- 
faucon, I, Bibl. Besançon.) 

— Bureau du receveur : 

Item qu’ils ne signiffieront a personne 
nulle de nostre cour de quelque estât ou 
condition qu’elle soit les advanlures qui 
escherront en leurs receveries comme main 
mortes, escroeries et autres revenues, a ce 
que nous en puissions estre requis de les 
donner, et se ils en sçavent aucun en leurs 
receveries qui sera de liels choses faire ils 
le nous signifieront. (Ord. des receveurs du 
royaume, Ilegist. du Parlem., 1317-1340, 
ms. Bibl. Louvre 1253", P 127 r».) 

Il (les receveurs) garderont diligemment 
nostre droit chascun en sa receverie. (1318, 
Ord., Arch. K 40, pièce 23.) 

Lcsdils receveurs ne révéleront a per- 
sonne nulle la value, ne l’estât de leurs 
receveries . (27 mai 1320, Ord., 1,71..) 

Chascun receveur aura .n. sergenz en sa 
receverie. (1320, Arch. JJ 57, P 111 v®.) 

Ledit receveur pour cause de sa receverie. 
(1332, l’risie des for. de J. de Bourg., Arch. 
P 26, pièce 118.) 

Et nous le te promettons a rabattre et a 
descompleir de tai receverie de ceu que tu 
recevereis pour nous quant tu compteres 
a nous ou a nous gens. (1340, C/i.,Coll. de 
Lorr., 111, 51, Uichel.) 

Paie a le dite Ysabiau et li asseuvre sur 
le dite terre delte reeheverie de Namur le 
somme de... (1347, Test, de Rob. de Nam., 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Pour eulx présenter, conduire a le reee- 
vrie. (1371, Dép. de l'hôtel de V Cv.de Noyon, 
Doc. hist., 111, 4G3.) 

— Circonscription du receveur : 

Il garderont diligemment nostre droit 
chacun en sa receverie. (1320, Arch. K 40, 
pièce 23.) 
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receveris, s. f., celle qui reçoit : 

C'est redempeions des erranz 
Et reeererîs des fuianz. 

{Lig. de Théophile, ap. Bartsth, la Lang, et la litt * 
fr., col. 481, v. 7.) 

recevoir, -cepvoir, s. m., receveur: 

Les recepvoirs dez ampereurs de Romme. 
(P. de Yiuneullks, Chron., ms. Metz 840, P 
315’.) 

recevoir, voir Receveor. 

recevrie, voir Rëceverie. 

recevt, voir Recbt. 

RECEYVRE, VOÎr ReÇOIVRE. 

reciiaable, voir Recheablb. 

recüace, s. f., poursuite: 

A ces te rechace furent tuez plus de trantc 
Espaignolz. (U’Auton, Chron., llichel. 5082, 
P 190 v°.) 

reciiacier, rechassier, rechasser, re- 
chachier, rekachier, rekacier, recacier, 
recachier , requachier, v. a., repousser : 

Li roys Loeys ala contre les Engles a si 
grant forche de gent, que il prist le chas- 
tiel de Belesme, et en recacha le roi Henri 
en Engleterre. (Chron. altrib. à Baudoin 
d’Avesne, Rec. des II. de Fr., XXI, 162.) 

Car les YYandelcs qui s’en aloienl en 
bonne ordonnance retournèrent sur eulz 
toutacop et les commencierent a ruer jus, 
a abatre et a tirer, et a les rechassier telle- 
ment jusques en leur chastel qu’ilz n’eu- 
rent losir de clorre leur porte. (Gir. de 
Rouss., abrégé, Vat. Chr. 967, P 133".) 



... Et viut encore li devan dilte Cateline 
Flokette keJehans Flokes, ses fius, requière 
et recace, et face sen plain pooir de re- 
querre tous ses meules, u qu’il soient, et 
qu’il les raporce a fait k’il les ara, ne pora 
avoir ces quatre teslamenteurs devant dis. 
(Octobre 1284, C'est Caleline Flokette, chir.. 
Fonds des Testaments, Arch. Tournai.) 

Ensi ke devant est dit, il poroit bien 
recacier ses cous et ses frais sor celui ki 
I le dette deveroit. (8 juiil. 1304, De rendre 
] cous et frais, Pet. reg. de cuir noir, P 42 v®, 
Arch. Tournai.) 

Il doit venir pardevanl la piersone ki le 
dette deveroit, et dire, pardevanl boines 
i gens : Paye me, u se ce non je vos moustre 
i par devant ces boines gens ke par le def- 
i faute de vo paiement, j'emprunte les d. 

ke vous me deves, a cous, et a frais, et 
[ quant tans et lius en venra tout le damage 
I ke je i arai, je le recacerai sour vous, (fo.) 

^ Et est ceste cose faite et acordec, dou 
gré et volenté des dites parties, et par le 
I gré et volenté des dis eskievins, et est 
; lidis Bierlrans, des maintenant, mis et es- 
1 taillis ou point ledite Ysabiei, pour suiwir, 
demander et rechachier tout chou qu*ii 
I poroit savoir qui est dou droit ledite Ysa- 
biei. (24 mars 1339, C'est Ysabiei Natalie, 

• Chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Et encore veaut lidis Rasses que de .x. 
lb. de parisis que on li deyoit d’arierages 
de la dite rente, que il fuissent avoek ce 
1 que dessus est dit, en nom d’amende, et 
ke de le dite rente et desdis arierages re- 
1 cevoir se déporterait et ferait déporter 
Jehan, sen fil, dou demander et recacier le 
cours de leur vies, si ke dessus est dis. 
(31 août 1341, C’est li ordenance de le frais 
I de Rasson de Ronais et de Jehan dou Ilauron, 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

Hem a Colard de Ilornut pour sen salaire 
pour aler vendre les cuirs a Corbigny et a 
Roussi, et a recachier pluiseurs debtes de 
dehuers. (1350, Exéc. test.MaigneDanwaing, 
Arch. Tournai.) 



Il est licite a chaque prince, mesmement 
en sa juste querelle, de se defendre^ et re- 
chasser force par force. (24 août 1415, Lett. \ 
de Charles VI à Henri III, roi d’Angl., ap. i 
Juv. des ürs., Hist. de Charles VI, an 1415, 
Michaud.) 

... Celui qui n’expose au hasart 
Son propre corps, s’il peult rechasser un excos 
Qui se fait au prochain, or qu’il n’ait autre acas 
Au plus foiblo et battu que par droit do nature, 

Il est tenu pourtant repoulser cette injure, 

Et s’il ne la deffend, il est en mesme tort 
Que s’il avoit este la cause do la mort. 

(M. B. Bailit, Importunité et Malheur de nos ans , 

f® 104 r®, éd. 1576.) 

Le chemin lui en serait ouvert s’il peut 
rechasser la guerre hors son pays. (8 déc. 
1593, Lettres missives de Henri IV, t. I\, 
p. 66, Berger de Xivrey.) 

— Ramener : 

Mcn pere l’oyt, et vient pour my quérir 
en le taverne, pour esuuiever les dangiers, 
en my cuidan requachier en se meison. 
(14 juillet 1461, Reg. aux Publicacions, 1457- 
1465, Arch. Tournai.) 

— Revendiquer, réclamer : 

Et, pour ledit mois rekacier, il puet don- 
ner .u. s. paresis de p % aine sour les dessus 
dis au prevost de Tournay, u a quel autre 
segneur k’il vorroit... (1249, Samedi apries 
grandes Paskes, Chirog., Arch. Tournai.) 



Li dit eskievin, qui les drois des povres 
ontawarder, deveroient estaulir personne 
pour le droit des povres warder et reka- 
chier. {Chir. du Si sept. 1351, Arch. Tour- 
nai.) 

— Terme de fabrication des mon- 
naies, recueillir l’argent monnayé pour 
le fondre ou séparer le métal fin de 
l’alliage : 

Pluseurs Lombars changeurs, orfèvres 
et autres font et mantenent en lieus prives 
et secrez fornaises pour fondre et affiner 
et rechacier le billon, esqueles il ont ou 
temps passé fraudeuseinent fondu et re- 
chacié nos monnoyes. (1308, Arch. JJ 42, 
f® 67 r».) 

Sus ce qu’il avoit rechacieet, trebuchees, 
raougnees et fondues les bonnes mon- 
noyes. (1318, Arch. JJ 56, f» 126 r®.) 

Que nuis changeurs, orfèvres, ne autres 
quiex que il soient, ne soient si hariliz, 
sur peine de corps et d’avoir, de affiner 
ne de rechassier argent, billon. ne nulle 
monnoye blanche ou noire. (1332, Ord., 
H, 87.) 

rechaffauder, v. a., dresser un 
nouvel échafaud : 

Rechaffauder. To set up, or set on, « 
scafibld again. (Cotor., 1611.) 
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rechaigxer, voir Rechaneb. 

reciiaiv, voir Rechan. 

rechainemevt, voir Reschionement. 

rechaingner, voir Rechaneb. 

REÇU AI NIER, voir Rlschignier. 

rechairgement, voir Reciiaboement. 

RECHAITER, VOIT ReCETEB. 

rechalengier, recalengier, v. a., ré- 
clamer de nouveau en justice : 

Et renonchons a toutes raisons et a 
toutes okisons pour n^us et pour nos oirs 
ki aidier poroient et valoir a reste cose 
recalengier et retrai lier. (Mai 1267, Cartul. 
de Cambron, p. 885, Chron.bclg.) 

rechaloir, v. impers., être un su- 
jet d'inquiétude : 

Certes, no ml no recausist 
Dol courouc mon pore granment. 

Se jou de vos tant seulement 
Cuidaisse compaignic avoir. 

(Du roi Guill., 1723, Michel.) 

rechamailler, v, a., refrapper: 

Rechamailler, c’est a dire, refrapez fort 
et ferme, aidez vous de chamailler. (Nicot, 
Th, es., 1606.) 

rechan, -chain, -chant, s. m., brai- 
ment : 

Par duce fait qu’il fait sun rechan » sun brait 
Muatre que nuit et jour du* ures unt entur. 

(P. dbTbauk, Best., 904, Wright.) 

— Par extension : 

Je vous vend l’olsoillon sut le tain 

Qui d’amours chante le rcchain. 

( Daiemant , ms. Epiaol iSt ; Méiusine, col. 577.) 

— Retentissement, bourdonnement : 

Le rechant et reson de l’echo leur est 
fort contraire. (Die. leç. de P. Messie, t° 
359, ap. Ste-Pal.) 

rechaneis, -ei z, s. m., braiment : 

Iteehaneie d'asnes. 

[De VApostoile, Ars. 3306, p. 1651.) 

Rechaneii d’asnes. ( Prov ., ap. Crapelet, 
Proo. et dict. pop., p. 16.) 

rechaneb, rechanner, rechener, re- 
chainer , rechaigner, rechaingnier, re- 
chai g nier, recaner, recanncr, recan - 
nier, requaner, richainier, ricquanner, 
verbe. 

— Neut., braire comme un âne : 

Chovaus hennir et cex muls rechaner. 
[Prise d’Orenge, 248, «p. Jonckbluèt, Guill. d’Or.) 

Cil mul rechanent et cil destrier rochinent. 

[Ib. t 1315.) 

Donc recané l’arne sauvage. 

(Guill., Best, divin , 1789, Hippeau.) 

Destrier henissent et mur ont rechané , 
[Aymeri de Narbonne, 3601, A. T.) 



| Braient cil or et cil broon glatissent, 
j Rechanent mur et cil destrier heni.Nsent. 

[Mort Aymeri de Narb., 698, A. T.) 

j II recana si laidement 

| Et si haut ... 

[Les Fabl. Ysopet, Ricliel. 15213, f* 10 r*.) 

Car asnes est moult folle beste ; 
i La coe tant, lieve la teste. 

Los oroillos contremont drnsce 
Et rechaingne par tel destresce 
Que toz li pallais an resonne. 

I ( Dolop .. 6803, Bibl. elz.) 

Quant ceo ot dit, par la barbe l’a hart : 

De ceolz qu’il tint, des pois a fait essart. 
Forment richaine le traitor Ilenart. 

Et François crient que en preigno sa part, 
i Que molt haioient le traitor vellart. 

! (Bertrand de Bar-sur àuuk. Girard de Yiane, Ri- 
chel. 1448, f* 5^ ; p. 23, Tarbê.) 

1 N’ont en la bouche s’ele organne 

N’en qu’en un asne s’il rechanne. 

* (G. de Coihci, Mir ., ras. Suissons, f* 176* ; col. 320, 
Poquet.) 

Ot ces murs recaner et ces chevaus braidir, 

I Et ces ostoirs crier et ces braques glatir, 
i [Ch. d'Ant., V, ▼. 440, P. Paris.) 

Ethenist et recane et muit comme un torel. 
[Maugis d’Aigrem., ms. Montpellier II 247, f* 155°.) j 

LI CHEVALIERS. 

Mais vois tu par chi devant. 

Vers ceslo riviere, nul ane ? 

MARIONS. 

C’est une besto qui recane. 

\ (A. de La IIalle, li Gieus de Robin et de Marion, 
p. 351, rousseinnker.) 

Rechaignier. (Fies des Suints , ms. Epinal, 

, f° 21 v°.) 

I Ot ses chcvals henir et ses muls recaner. 

(Guich. de Beaulieu, Serin., p. 17, Teebener.) 

: Brait et requane et muit (un lion) que tout en 

[fourmist l’eire. 
[Doonde Maience, 1519, A. P.) 

Fist les asnes recanneir. (J. d’Outremeuse, 
l Myreur des histors , I, 257, Chron. belg.) 

j Le mulet qui le voyoit recanoit trépi- 
gnant. (Beroalde de Ver ville, Moyen de 
i parvenir, p. 361, éd. de 617 pages.) 

i II s’estonne en soy mesmede ne se veoir 
plus boccal, mais a veoir le corps d’un 
asne, n’en estant de plus gris en Arcadie, 

; pour bien ricquanner en portant le bled au 
j moulin. ( Hist . Maccar. de Merlin Cocc., c. 

| xxiii, Bibl. gaul.) 

— Fig. : 

Mal ki les faiche rechaner 
Et plaie ki ne puist saner. 

[Des XXIII maniérés de vilains, p. 14, Jubin.) 

j — Chanter faux : 

| No chante pas, ainçois rechanne. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f • 26®.) 

Nus chardonax n’i puet entendre. 

Ne chante pas, ainçois recane, 

So li torne chascun la cane. 

(Id., Seinte Leocade, 888, ap. Méon, Fabl., I, 
299.) 

— Par extens., chanter: 

Or puis preeschler : 

De saint Acaire vous requler, 

Vous maistre Adan ot vous, liane, 

Je vous pri quo chascuns recane 
Et fâche grant eollcmpnité 
De che saint c’on a abevré. 

An. de La Halle, li Jus Adan, p. 340, Couasema- 
ker.) 



— Grincer des dents : 

Cil seur qui goto et seur qui rue 
i Vicllece ses fleurs et scs chancs 

| Debatro doit sovent ses cbanes 

S’il a talon t de rechener. 

j * (G. de Contci, bout, de la mort, Riche!. 23111, f* 

309 b .) 

Debatro doit sovent ses quennes 

S’il a talent de recaner. 

(Id., ib.. f 292‘.) 

— Rechaner des dents, grincer des 
dents : 

L’autre moitié do cez est an si grant froidure 
Qui rechainent de dans par la grant dostroi- 

[ture. 

[Poignes d’enfer, Brit. Mu». Add. 15601, f* 86 b .) 

— Act., rechaner qqn., lui montrer 
un visage courroucé et menaçant : 

Chascun le rechaingne et menace. 

(/ J <w. S. Est.. Riche! 1. 4641, f® 155.) 

— Mugir, retentir : 

La friente esloit tant grande... que il 
sambloit que la terre et l’air, les mons et 
les vauls, la mer et les rivaiges recannassent 
et mugissent forseneement. (Fossetier, 
Cron. Mnrg., ms. Brux. 10512, X, iv, 13.) 

— Infin. pris subst., braiment : 

Mais qui très bien to coguoistroit, 

Ja ton recaner ne crcindroit. 

[Ysop. II, Fab. VIII, du Lion et de l’Asne, ap. Robert, 

Fabl. inéd.. I, 160.) 

— Rechanant, part, prés., qui brait: 

Timers li *sne« rechanant. 

(Ren., 17077, Méon.) 

— Fig., qui répond à : 

Car jou puis dire mauvesement chose 
qui contraster puissent as vostres, et ce 
que je en di, elles sont rechanatts as vos- 
tres. (La responce dcl Best, mestre Richard 
de Furnivat, li Leus, p. 58, Hippeau.) 

Vallée d’Yères, recainer, ercainer, 
braire, rire bruyamment. Centre, 
Poit., cant. de Chef- Boutonne, recha- 
ner, Berry, Deux-Sèvres, rechâner, er- 
channer, Yonne, rechaner, rechagner, 
braire, hennir. Lyonn. et forés., ri- 
cander, braire, Beauce, récouaner, 
Nivernais, Ciamecy, rejaner, braire. 

rechargement, s. m., changement, 
échange : 

Le rechangemenl des ostages. (1360, Sa- 
cram. Reg. Angliue, Rymer, 2” éd., t. Vf, 
p. 235.) 

Nous promettons en bonne foy que, 
quant que ait esté accordé parmy ladite 
paix sur la manere de leur demure en os- 
tage et de leur rechangement d’an en an, 
nous leur tendrons de point en point. (26 
fév. 1361. Acte de la récept. des otages de 
ta ville de Paris par Ed. III, Lett. de Rois, 
t. II, p. 132.) 

Pour les rechangemens d’eaux et esgoutz 
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de ladicte chapelle. (1533, Arresl, ap. Fe- 
lib., Pr. de l’Hist. de Paris, 11, 681.) 

Tant se rechange cest ornement de plu- 
mes au rechangement de la lumière. (Gil- 
bert Bretin, Lucien, p. 651, éd. 1583.) 

Que si sanie y est faicte, ils soyent pen- 
ses une fois le jour en hyvcr, et deux en 
esté ; et que le rechangement et nettoye- 
ment soit faict avec couton, charpie et 
drapeaux mollets, doucement et sans dou- 
leur. (Jour., Gr. chir., p. 278, éd. 1598.) 

Continuant ce rechangement alternative- 
ment de l’une en l’autre cuvette jusqu’à 
ce que verres ce vin avoir changé sa cou- 
leur tournée. (O. de Serres, Th. d'aoc., III, 
12, éd. 1605.) 

rechanissement, reca ., s. m., brai- 
ment : 

D’unkes comenzat li anciens anemis par 
grandes voiz et par granz criors resem- 
bleir... les recamssemenz des aines. (Dial. 
S. Greg., p. 117, Foerster.) 

RECHANNER, Voir H ECU A N ER. 

RECHANT, voir Rechax. 

rechaoir, voir Recheoir. 

RECHAPEMENT, Voir ReSCHAPEMENT. 

rechapingnier, v. a., mordre de 
nouveau : 

La mouche maternent le piagne. 

Ou cuir sans pcus la rtchapingne. 
t ( Fabl ms. Chartres 26 i, f* 133 t*.) 

rechapuisier, - uissier , v. a., me- 
nuiser : 

Charpentiers engins rechapuissent. 

(Guurr, Roy . Lign ., Richol. 5698, p. 33».) 

RECUARCinER, voir Rechargier. 

recharge, s. f., action de revenir à 
la charge : 

Y eut plusieurs charges, recharges, et 
genz portez parterre, d’une part et d’autre. 
(Le Jouvence!, p. 568, ap. Ste-Pal.) 

On leur fit apres une recharge de deux 
cornettes de reitres, qu’ils soustindrent 
bravement. (Lanoub, Disc., p. 593, éd. 
1595.) 

Combattre de vertu,... ny par fuittes 
aposlees, et recharges inopinées. (Mont., 
Ess., 1. I, chap. v, p. 12, éd. 1595.) 

— Nouvelles instances, avertissement 
nouveau : 

Mais de pousser le mcspris de la mort a 
tel degré, que de l’employer pour se dis- 
traire des honneurs, richesses, grandeurs, 
et autres faveurs et biens que nous appel- 
ions de la fortune : comme si la raison 
n’avoit pas assez affaire a nous persuader 
de les abandonner, snns y adjouster ceste 
nouvelle recharge. (Mont., Ess., 1. 1, c. 32, 
p. 128, éd. 1595.) 

Le courrier envoyé parla royne de Hon- 
grie est arrivé le jour d’hier au soir, avec 
recharge expresse de l’empereur a la ditte 
dame de se incontinanl mettre en chemin, 

S our aller en Allemagne. (F. de Lorr., 
r im., p. 41, Michaud.) 



Je fais a ceste fin une depesche et re- 
charge bien expresse. (26 mars 1577, Lett. 
de Franç. au card. de Cosme, Arch. Vat., 
G allia, XI, 323.) 

Je luy fais recharge pour le prier instam- 
ment de s’advancer le plus qu’il pourra, 
pour secourir les villes et chasleaux de la 
dicte frontière. (20 mars 1591, Lett. miss, 
de Henri IV, III, 358, Berger de Xivrey.) 

J’ai faict recharge aux trésoriers de 
France a Chalons, pour faire le fonds de 
trente a quarante mil escuz, duquel je 
leur ay cy-devant escript. (9 avril 1591, 
Ib., III, 369.) 

J'escris maintenant aux compagnies de 
l’Isle de France qu’elles se haslent de me 
venir trouver, et vous prie aussy de leur 
en faire une recharge. (27 no v. 1595, ib., IV, 
467.) 

Eux envoyent deux et trois recharges a 
Soissons, par Brigard, avocat. (Est. Pasq., 
Lett., XII, 4, éd. 1723.) 

Nos bons peres ont esté d’avis que je fis 
une recharge a son altesse et a messei- 
gneurs les princes, pour les affaires de 
Thonon. (10 mars 1616, F. de Sal., Lett., 
241, OEuv., éd. Briday.) 

— Commission, délégation : 

Les queis ensy commis de part nous a 
nos commandement, commission et re- 
charge ont fait bonne et juste enqueste. 
(28 janv. 1433. Commission pour punir les 
complices de \V. Dathin, ap. Hormans, Gloss, 
des Drap, liég., Doc. inèd., X.) 

Et apres illis les dis commis ont aussy 
par notre consent et recharge priveis et 
oteis de toutes affiches de notre dit boin 
mestier, de syete et croce affaires sor celi... 
(Ib.) 

rechargement, -airgement, s. m., 
autorisation, délégation : 

Et aux dis esquevins ilh mandat qu’ilh 
cessassent de jugier et de donneir conseil 
et rechairgement, jusques a tant qu’ilh au- 
roient.de part ly aultre mandement. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 97, Borgnet.) 

llhs banirent hours de Tongre les esque- 
vins de Tongre, portant qu’ilh n'avoient 
nient volut jugier une homme de Sains- 
Tron qui avoit quassiel une aultre, qui 
hours de Sains Tron estoitbanis por le fait 
de inonsangncur, a coupeir le pongne, 
sens le rechairgement de leur chef. (Id., ib., 
p. 98.) 

Item, portant que pluscurs gens qui ont 
afTaire devant le hault justiche de I.iege 
pour leur plais, et les autres por avoir re- 
chairgement. (lu., ib., p. 203.) 

Et s’ilh covient chevalehier les maistres 
a rechargement dellecileit sour une journée 
ou parlement por le citeit et pays et beson- 
gned’ycelle,que en celi cas chascon d’eaux 
chcvalche a .nu. chevals. (Id., ib., p. 206.) 

rechargeoir, rechargeouer, s. m., 
ressort, trébuchet : 

Il (l’oiseau Cinclus) est aussi prins en 
rechargeouer. (Belo.n, des Oyseaux, p. 216, 
éd. 1555.) 

On les prend (les bécasses) seulement au 
rechargeouer qui est un archet auquel l’on 
a tendu un lasset pour les prendre par le 
pied. (Id., ib., p.215.) 



Rechargeouer : m. A spring the gin set 
for snites, woodcoks, etc. (Cotgr., 1611.) 

reciiargier, recharger, recherger, 
recharcher, recargier, requarquier, re- 
kierkier, requierquier, rechercier, re- 
cherser, verbe. 

— Act., charger de nouveau : 

S’avoit se nef rekierkie de viande et de 
boire. (De Saint Brandainne le moine, Ju. 
binai, p. 72.) 

Lor marcheandises vendirent. 

Antres reehargierent et prirent. 

(Rom. de Mahomet, XI 3, Michel.) 

Se hom de dehors Paris ameine a Paris 
vin por vendre et il le descharge et ne le 
vant pas, rechargier* le puetet remener le 
ptiet a char ou a charreite sans poier le 
rouage devant dit. (Est. Boileau, Liv. des 
mest., 2* p., VI, 5, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

— Neut., reprendre sa charge : 

Nous reposasmes la nuict en la cam- 
pagne, puis le lendemain ayants rechargé 
de bon matin, gaignasmes vers celle mon- 
taigne. (Belon, des Singularités, II, lxvi, 
éd. 1553.) 

— Act., terme de forgeron, ajouter à 
un outil de la matière propre à réparer 
les parties usées : 

Pour le batiel de le petitte cioke rekier- 
kier pour cou qu'il estoit trop legiers, et 
pour le ralongier. (1348, Recepte de P. de 
Panthegnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 
3, 1» 8 v°.) 

Pour avoir refait, rappareillié, et reguier- 
quié .n. estries qui portent et acollent les 
•il. torillons du pont levich. (Fév. 1395-mai 
1396, Compte d’ouvrages, 14* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A Pierre Mortier, marissal, pour avoir 
fait racherer et requierquer le rusee dudit 
mol in. (1466, Exêcut. testam. de Hues de 
Haluine, Arch. Tournai.) 

A Anthonne Legier, fe vre de lad icte ville,... 
pour avoir requerquié ung grant levier de 
fer servans ausdis rocquetiers, pesant .nn. 
livres de fer. (1491, Compte des fortifications, 
7* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

— Réparer : 

Seront tenus de recherser ladicte chap* 
pelle de couverture et lasoustenir et main- 
tenir. (Reg. du Chap. de S. J. de Jèr., Arch. 
MM 34, T 133 v”.) 

Pour recouvrir et recerchier les dictes 
mesons. (1328, Compte, Arch. KK 3“, f* 10 

r°0 

Pour rappareillier et recerchier tous les 
lambrois dudit hostel. (1332, Compte, Arch. 
KK 3', P 135 r“.) 

Pour .m. bandes de fer, .un. fons neufs, 
■m. gousses de cuir, .xvi. fons recharcher, 
28 s. 10 d. p. (1380, Compt. de l’hôt. des R. 
de Fr., p. 68, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

.m. fons neufs, une bande de fer, .v. fons 
ressarcher pour les barils dudit office, 32 s. 
8 d. p. (Ib.) 

Pour ressarcher et poissier lesdis barilz. 
{ Ib., p. 69.) 
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Pour leur paine et salaire d’oroir recer- 
ctiié les quatre tourellez d’autour la grosse 
tour. Et pour avoir assis les quatre grosses 
verges de fer... et avoir recharchié les deux 
petites tours. (1483, Compt. du temple, 
Arch. MM 153, P 114 V.) 

— Fig., déplacer une charge : 

II y a des enchantemens, qui ne savent 
pas osier le mal, qu’en le rechargeant a 
un autre. (Mont., Ess., 1. III, c. v, p. 58, éd. 
1595.) 

— Augmenter une charge, surchar- 1 
ger, exagérer : ; 

... Quittèrent et franquerent (une somme) 
et senz riens mettre ou requarquier les 
traites dessus dits. (1317, Arch. JJ 56, 

P 18 r*.) 

Nous avons tant rechargé la beauté et 
richesse de ses ouvrages par noz inven- 
tions, que nous l’avons du tout esloufTee. 
(Mont., Ess., 1. I, c. xxx, p. 120, éd. 1595.) J 

Mais au rebours, on recharge par la leur 
nécessité. (In., ib., 1. III, c. v, p. 48, éd. 
1595.) 

— Remettre, confier : 

Je vous rechergeray ma femme la royne. 
(Froiss., Chron., I, 295, Luce.) 

Quant li contes de Hainnau otestéavoec- 
ques le duch de Braibant un jour et plus, 
et li ot remouslrè toutes ses besongnes et 
recargies. (Id., ib., 1, 498.) 

La les recarga li rois d’Engleterre au 
maieur de Londres et a ses officiers, et 
leur commanda et enjoindi que il fuissent 
a ces signeurs et a ces gens courtois. (In., 
ib., VI, 55.) 

— Imposer la charge de : 

Je crotroy qu’en son cueur l'alliance U projette 
Du valeureux Belcar avec nostro cadette. 

Voyant qù'a toutes deux il daigne recharger 
La visite et le soin de ce prince estranger. 
(Schblakdek, Tyr et Sid., 1' journ., IV, 5, Ane. 

thé&t. fr., t. VIII, Bibl. elz.) 

Par trois fois N. S. luy recharge de faire 
office de pasteur. (F. de Sal., Aut. de S. P., 
ms. Chigi, P 109 b .) 

— Donner un nouvel ordre très pres- 
sant à : 

Dont convient rechargier celui qui par- 
lera, tellement et en si briefs termes que 
le ville y ait honneur. (4 oct. 1463, Reg.des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

— Répliquer : 

Pour Dieu, Sire, rechargea lors Cyneas, 
dites moy a quoy il tient que vous ne 
soyez des a présent, si vous voulez, en cet 
estât. (Most., Ess., 1. I, cxui, p. 171, éd. 
1595 .) 

— Neut., terme militaire, faire une 
nouvelle charge : 

Estimoit avoir gaigné la bataille de ce 
costé, mais il trouva le contraire, car 
ayant tourné visage pour recharcher, au 
lieu de trouver les Gruiers et Italiens vic- 
torieux, les trouva a vau de route. (J. Du 
Bellay, Mém., X, 324, éd. 1569.) 

Vosgien, rechaiger, rempierrer un 
chemin. 



rechasser, voir Rechassieii. 

rechasseur, adj., rabatteur: 

J'ay ung beau chien aussi bon rechasseur 
Que de long temps pourra trouver chasseur. 

(CaKTia, Chants roy., f* 71 r*, éd. 15Ï7.) 

rechassker, voir Regh ACIER. 

rechatement, s. m., rachat, com- 
pensation : 

Li rois Bsligaos est ocis. 

Et des autres plus de .u. cent 
Dont james n'iert rechatement. 

( Othevien , ms. Oxford Bodl. ilatton 100, f® 50 r*.) 

Cf. Rachatement. 

rechateor, -tur, s. m., celui qui 
rachète : 

Sire, li miens aidere et li miens recha- 
tere. ( Psalm ., Brit. Mus. Ar. 230, P 23 r .) 

Et Deus li haltismes rechalere de els est. 
( Psall . monast. Corb., Kichel- 1. 768, P 64 
r.) 

Jesu Christ, U nostro salvere 
E del chaitif mund rechatere. 

( Evang . de Nicod ., t* vers., 1871, A. T.) 

E de ce fu nostre rechatur 
Jesu Crist et nostre curur. 

(Pisaxs de Peckau. Ilom. de Lumere, Brit. Mus. 

Harl. 4390, i* 4 b .) 

Cf. Rachateor. 

rechater, v. a., racheter: 

Wart l’un, que l’un l’aume ne perde, que 
Deu rechatat de sa vie. (Lois de Guill., ap. 
R. Schmidt, Die Gesetze der Angelsachsen, 
p. 185.) 

Pur vostre pople rechater 
Vus laissâtes en croix pener. 

( Vie de Saint Cite, 3625, A. T.) 

recuatiere, -lire, s. f., celle qui 
rachète : 

A meiseisez estes (Marie) recumfortire, 

A cheitifs estes rechatire. 

(Pierre de Peckau, Boni, de Lumere , Brit. Mua. 

Harl. 4390, f 38*.) 

rechatouiller, v. a., chatouiller de 
nouveau : 

.. Et qui jamais croirroit 
Ayant desja quarante cinq années, 

En tant d’endroits tant d'affaires menees. 
Devenu juge et nous représentant 
Le grave port d'un homme tout constant 
Se deust ainsi rechatouiller du vice 
De liberté, maniant la jusUce. 

(Vauquelix, Sal.. 1. I, A M. de Tiron, f. 163, éd. 

1605.) 

rechatur, voir Rechateor. 

rechauceure, -seure, s. f., répara- 
tion : 

Une javelle de fissiaus a faire la dite rr- 
chauseure. (1328, Compt., Arch. K K 3*, P 
14 r°.) 

rechauciement, recauchie., s. m., 
réparation : 



Doux aultres baniaux qu'il employa au 
recauchiement de deux grans traux. (19 no- 
vembre-19 février 1435, Compte d’ouvrages, 
V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

1. RECiiAUCiER, -chiicr,-chyer,-aus- 
sier, recaucier , -chier, -chyer, -quier, 
v. a., réparer, remettre en état : 

A Jehan du Carnoit, cauchieur... [pour] 
avoir recouchai et refait pluiseurs traux 
aval la ville. (17 novembre-16 février 1425, 
Compte d’ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan du Carnoit, cauchieur... [pour] 
avoir recauchié et refait et réparé plui- 
seurs Iraux et esboullures. (13 aoùt-12 
novembre 1429, Compte d'ouvrages, 1" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Thiery Vaillant, Carpentier... [pour] 
avoir relevet et recauquié le barriere.de 
Moriel Porte. (15 novembre-20 février 1432, 
Compte d’ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir recauchyé ung grant Iran de .vm. 
pies en quarure, ou environ. (20 février 
1433-22 mai 1434, Compte d’ouvrages, 5“ 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Guillemin Normant et Pasquelin des 
Combes, maçons, sept francs cl neuf gros 
pour avoir rechaussié tout a ['environ ou il 
estoit necessaire les murs de la haie. 
(1435, Compt., Arch. mun. Autun.) 

Pour recaucier, en le rue Franoise, de- 
vant le maison. (18 mars 1454, Reg. des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

Pour avoir recauchié ung hoiau, .v. s. 
(1535. Compte des fortifications , 4* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Vosges, r'chaussê, réparer la pointe, 
la tête d’un outil, la rhabiller. 

2. reçu Auc 1er, -cher, v. a., fouler: 

Reculco, rechaucher. ( Calholicon , Richel. 
1. 17881.) 

réchaud, - auld , s. m., ce qui ré- 
chauffe, réconforte, ranime : 

Qui est un rechauld et fomentation mer- 
veilleuse pour le vieillard. (La Bod., Liv. de 
la vie, 11, 8, P 54 v”, éd. 1581.) 

Val de Loire, réchauds, emplace- 
ments infertiles formés de sable pur. 

rechauffeur, s. m., réchaud: 

Ung rechauffeur. (1501, Invent, de l’Hôtel- 
Dieu, Soc. d’Archéol. de Beaune, 1874, p. 
163.) 

rechauffoir, rechaufouer, recof- 
foir, s. m., chaufferette, réchaud: 

Ung reco/foir pour le maistre d’escolle 
de S. Berlin. (1542, S.-ümer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung rechaufouer, une esguiere. (29 nov. 
1548, Arch. Gir., Not., Gendrault, 293-1, P 
283.) 

Une chaudière, deux rechauffairs. (1570, 
Pièce, ap. Beauvillé, Doc. inédits sur la 
Picardie, IV, 326.) 

Cf. Reschauffoir. 
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rec h au foire, adj. f., qui sert à ré- | 
chauffer : j 

Une paelle rechanfoire. (1621, Coût, de 
Valette. , .Nouv. Coul. gén., 11,208.) 

RECIIAUFOUER, voir ReCIIAUFFOIR. 

RECHAUS, s. m. ? 

Des tonnes des rechaus, c'est a dire des i 
tonneaus • { u i sont sus le bout, (nu' s., 
Coul. de la Vie., XV, ap. Ch.de Beaurepaire, ! 
la Vicomté de l'eau de Rouen, p. 291.) 

Et du rechaus (c’est le tonnel qui siet sus 
le bout). ( lh , p. 292.) 

rechauseure, voir Rechauceurb. 

REÇU Al -S .SI ER, VOIT ReCHAUCIER. 

reciiaveter, -ther, v. a., garnird’un 
nouveau chevet : 

Pour avoir rechavethé la couverture de 
lad. église. (1515, Compt. de S. Médard de 
Creil, Mém. de la Soc. acad. de l’Oise, IV, 
602 .) 

reçue, voir Resche. 

rechearle, -chaable, -caaule, adj., 
qui se répète, qui se renouvelle: 

C’ost par nossance reeheable 
Et par chnanco renessable, 

Par quoi Dicua la (l'espece humaine) 
[fet tant durer. 

(Bote, Hîctiel. 1573, f® 59 b .) Uéon, 7003 l rechaable . 

C’ost par nessance reeheable 
El par cheance roversable. 

( Ib ., ma. Bros., f* 50.) 

C'est par nalaaanche recaaule 
Et par queanebe rcchevaule. 

(Ib., Otl. 1ÎU, f 53 J .) 

Iteciduus, recheables. ( Catholicon , Richel. 

1. 17881.) 

Recidivus, va, vum, reeheable ou renou- 
velé. (Vue. lat. fr., 1487.) 

recrect, voir Recbt. 

RECREE, voir Rsciuef. 

recheir, recair, v. n., retomber : 

Quant je refui ai haut montée. 

Je refui si assouree 
Qua ja reeair no quidai. 

(Bxaukanoii, la Manekine, 4585, A. T.) 

Se on doit bien celui por fol tenir 
Qui haut monte por griement recheir. 

(Adam ds Givexci, a G. de Vinier, ap. Naetxner, 
Alt front. Lieder, p. 84.) 

Vosgien, r'cheir, retomber. 

rechel.ee, voir Recelee. 

rechener, voir Recbainbr. 

recbeoir, rechaoir, rechoir, rekeoir, 
requeoir, recaoir, v. n., retomber, tom- 
ber de nouveau : 

Lors reehiet a terre pasmee. 

(Brec et En., ap. Bortaeb, Lang, et litt. fr., SS5, 



Ja mois par soi n’iert recovres 
S'il reehiet de desus le pont. 

(Raser, na Mou.., Miserere, clxxxt, II, Vaa Ha- 
mel.) 

Et le prist uns grans orages, si grans 
que il sanbloit que la nef montast as nues 
et puis reeheoit si profont que avis estoit 
qu’elle cheist en babisme et avenoit pries 
la tere el fons. ( Chroniq . de Ilains, c. vil, 
L. Paris.) 

Pour avoir ouvré et mâchonné, en le 
fondacion du second pan de mur dessus 
dit, au lez. envers le Porte Coqueriel, ou 
les lierres estaient requeues, (lié.), Compte 
des Fortifications, 16* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Le mur, en estant brusquement enlevé 
hors de terre, recheul toutesfois tout em- 
penné si droit dans son fondement, que 
les assiégez n’en vaussirent pas moins. 
(Mont., Ess., I, ch. xxxm, p.130, cd. 1595.) 

— Tomber à son tour : 

... Se chil devant 
Par aventure en fosse kiet, 

Chil ki le ri ut apres rekiet. 

(Rxsclus di Moiuxns, Miserere, eexil, 5. Vaa 

Hamel.) 

Et l’en chairent as piez mult plorant; et 
il lor reehiet as piez, et dit que il le fera 
mult volentiers. (Villkhard., g 43, Wailly.) 

— Fig., retomber (dans une maladie, 

1 dans un danger, dans. une erreur, etc.): 

Puis se reslolgnent d'icex porz : 

Aillurs recharra or lur son. 

(Ben., D. de Norm., I, 895, Michel.) 

Croyant, par l’intercession de monsei- 
gneur Sainct Denys, éviter l’inconvenient 
de maladie qui lui estoit advenue, doutant 
d’y reclieoir. (Juv. des Urs., Hist. de Charles 
VI, an 1394, Michaud.) 

Pour ceste fois, il vous est pardonné, 
mais de reclieoir, gardez vous. (Louis XI, 
Cent noua., LXV, éd. 1505.) 

Pour exhorter seulement les penitenls 
de ne rechoir aux memes fautes desquelles 
ils avoyent esté délivrez. (Calv., Inst., p.484, 
éd. 1661.) 

Pour n’avoir si souvent a rechoir en 
mesine pensee et aspreté de désir. (Mont., 
Ess., 1. 1, c. 26, p. 47.) 

On rechet souvent en pareil marché. 
(Id., ib., I. Il, c. 17, p. 429.) 

J’appris hier, par un homme qui vient 
de Tours, que M. de la Trimouille estrecheu 
et en danger. (18 oct. 1604, Lett. miss, de 
Henri IV, t. VI, p. 309, Berger de Xivrey.) 

Et recheul trois ou quatre fois dans ses 
erreurs. (Garasse, Doctr. cur., p. 281, éd. 
1623.) 

I 

| — Tomber, se jeter : 

La riviere dou llambre qui reehiet en la 
mer. (Froiss., Chron., U, 187, Kerv.) 

Une petite riviere qui vient d’amont et 
reehiet en la Thamise. (1 d., ib., XII, 282.) 

— Infin. employé subst., rechute, 
chute : 



Se or del atecle t’ostoit, 
Ja par l'air iroie droit, 
Que que fuat du recaoir, 



Que fuisse lassus o toi 1 
Ja te baiscroie estroit I 
Se j'estoie fix a roi. 

( Aucaxsin et iilicolete, XXV, 8, Suehiar. 

Car bien saves lie li rechaoirs est plus 
i périlleux ke la première maladie. ( Explic . 

, sur le Deuler., Slaz. 1351, f* 106'.) 

Yonne, erchouer, retomber. 

recbeppe, voir Recepb. 

rechercement, voir Recbrchemert. 

I 

RECHERCEEÊ, VOÎr ReCERCELÉ. 

| 1. rec bercer, voir Recbrchier. 

2. reciierger, voir Rechabgikr. 

| recherir, -chirir, v. n., renchérir: 

Totcfois venoient en la dite citeit cas- 
■ cons jours vin de lîorgogne, de Riens et 
! de Gascongne, ne oneques ne rechirist por 
j ung esteriin. (Jeu. le Bel, Chron., p. 26.) 

I 

| REC 11ER8ER, Voir RcCHAROIER. 

I RECHES, voir Rbcf.s. 

! » 

i rechesse, voir Recesse. 

I 

I rechet, voir Rkcet. 

| recheter, voir Receter. 

I rechevalchier, v. n., chevaucher 
| à son tour : 

Cil rechevalchent encontre eus, 

Qui mult lur sunt cruels a fois. 

(Bas., D.de Norm., 11, 4971, Hiehel.) 

Li rois Doldequins qui bien en quidoit 
' avoir le meillor, recheoalcha encontre ax. 
(G. de Tyr, XIII, 18, llist. des Crois.) 

reciiever, voir Recever. 

reciieverie, voir Receverie. 

reçue vileier, -iller, reçue., requie., 
v. a., rattacher avec des chevilles, re- 
garnir de chevilles : 

Que la dite Rose fust contrainte a ce que 
I li dis cslaus fust remis, rejoins et reche- 
villiez a la dite maison. (1289, Arch. adm. 
de Reims, t. 1, 2* part.,p. 1041, Doc. inéd.) 

Rechevillier et mettre a point les che- 
vrons de la maison. (1331, Compte, Arch. 
KK 3*, r 117 v".) 

Asseoir deux planches oudit pont et re- 
clieviller le pont levis de Portereau. (1424- 
1426, Compte de Jaquet de Loynes, Forte- 
resse, Despense, IV, Arch. mun. Orléans.) 

.iiii. quievilles, chascune d’un piet de 
loncq, et deux fortes bendes de piet et 
demy de loncq le pieee, dont on a retenut 
et requievilliet une montée de bos servant 
en le cambre, deseure le prison du chelier. 
(23 mai-‘22 août 1433, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour leur sallaire de requevillier et mettre 
des clez pour alfermir ledit bolvert. (1437, 
Pièce, ap. Beauvillé, Doc. inédits sur la 
Picardie, IV, 154.) 
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Requevillicr tout de nœuf les vieses 
bailles. (1495, Béthune, ap. ta I'ons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 



Le remede dont il m’avertit, qui estoit 
de recoigner et recheviller mon devant. 
(Louis XI, Cent Nouv., III, Jacob.) 

Vosgien, r'chèvié, regarnir de che- 
villes. 

rechevronner, recaveronner, v. a., 
garnir de nouveaux chevrons : 

Pour redrechier et requevronner le j 
degrez d’apres la maison Mauhomel qui j 
estoit cliaet. (1348, Actes normands de la 
Chambre des Comptes , p. 363, llelisle.) 

Seront tenus de recavronner une embou- ! 
chure de la grange. (1421, Cari. Ezechiel 
de Corbie, P 134, ap. Duc., ( Jitevro .) 

Vallée d’Hyères, r'kevronner, Picar- 
die, recavronner. 

rechief, -chef, s. m., action de reve- 
nir en arrière : 

Et se assenterent et assentent expressé- 
ment a toutes et chascunes choses, tenir 
entièrement et fermement sans aucun , 
retraictemenl ou rechef. (1363, Traité de 
Guerrande, Lobin., llist. de Bret., II, 517.) i 

Le rechief est le pire. (Prov. Gallic., xv“ s., ! 
ap. Ler. de Lincy, Prov., II, 331.) 

— De rechief en bout, d'un bout à 
l’autre : 

Lors luy va compter, de rechief en bout, 
l’advertissement et conseil de sa bonne 
compaigne. (Louis XI, Cent Nouv., XXVI, 
Jacob.) 

rechier, v. a., recevoir : 

Li abbesse et li covens delle val N'ostre- 
Dame donerent et paierenl a le dite dame 
Isabial mere sisante mars de ligois qu’ele 
reconut qu’ele avait bien rechies en loial 
monoie en deniers contez. (1280, Val Notre 
Dame, Arch. Liège, Wilmolte.) 

Apres chis Engorsns n’est par cho atargios : 

A S. Maternes at coronlque comenchies ; 

Cho que Harlgerus en fist at ilh rechies 
A Lobbes, dont l’ahbcit oit estait enseignies. 

Et lez cronique Anseal qui mult sont aQaitiez. 

(Jan. nas Pas», Geste de Liege, 1,38093, Chroa. belg.) 

La ot il grant mortoiro des Flamens marvoiies ; 
Rendus se sunt aleuns, qui tous furent rechies. 

(In., ib., il, 10681.) 

RECHIERCELÉ, Voir RbCERCELÈ. 

rechiet, voir Rbcet. 

rechieiif, voir Rechief. 

rechignart, -avd, adj. et s., qui re- 
chigne, chiche : 

An fort aller, vaille que vaille, 

J’en congnois ung a marier 
Qni me requiert, sans me lyer 
A ces rechignardes maistresses. 

Qui me donra pour moins les grosses 
Et quatre on cinq francs, n'esse rien ? 
(Le Caquet des bornes Chamberieres, Foés. fr. des 
XV* et XT 1 * s., t. V, p, 8i, Bibl. eh.) 
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Au vieux rechignard pelé de Chalonne. 
(Du Fail, Prop. rùst., p. 136, Bibl. elz.) 

Vieillesse, rechignarde. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

Rechignard. m. Gruûidor, groûon, rifa- 
dor. (Oiiun, 1060.) 

— Servir du rechtgnart, montrer un 
mauvais visage : 

Pour ma dextre qui est riant 
Et qui a le vestement blanc, 

Bonne fortune l'en m’appelle. 

Mais quant on me voit d’autre part 
Et que je sers du rechignart. 

Male fortune suis nommeo. 
(Dkouilbyille, Trois Pelerin.. t • 67 b , inipr. Instit.) 

rechicxechat, rechinechat (à), lo- 
cut., en rechignant comme un chat : 

Plus plest aucune foiz une maalle que 
une povre famé donne lieemenl pour Deu 
que se .i. riche homme donnoit cent marz 
a rechigntrhat ou o tristrece de c.ier. (Lau- 
rent, Somme, ms. Soiss. 210, f° 98' 1 .) 

A rechinechat ou en tristesee de cuer. 
i (Id., ib., ms. Soissons,207, f° 130”.) 

! A rechigne chat. (In., ib., ms. Chartres, 
371, f° 59 r\) 

Morvan, erchignechat, même sens. 

RECHIGN'EMENT, Voir ResCHIQNEMENT. 

rechigner, voir Resciiig.n'ier. 

rechigxecr, s. m., sorte de figure 
grotesque ? 

Pour une fontaine a .lit. rechigneurs et 
un hanap a couvercle séant dessus. (1348, 
Compte de Nicol. Bracque, Arcli. KK 7, P 24 
v°.) 

reciugnei. adj., qui rechigne: 

Quel grincement do donts et rechigneuses moues 
Les visages mourans font soubs les quatre roues i 
(Il’AuaiGad, Trag., III, Bibl. eh.) 

Boileau a employé ce mot dans une 
lettre à Brossette/1705. 

Centre, rechignoux. 

rechignier, voir Reschiqnibr. 

RECHIME, S. m. ? 

Meubles et catels qui seroient au dit 
jour en le dite maison, qui ne tenroient a 
clou ou a kevilie, a cliime ou a reehime, 
etc. (1318, Charte de Pierre, abbé de S. 
Amant, Arch. JJ 56, pièce 507, ap. Duc., 
Cimentum.) 

t. rechix, -ing, rechinne (dans un 
texte anglo-normand) s. m., gueule : 

La queue entre les janbes misl (le diable), 
Heriça soi, si abaia, 

Entor moi gandl ça et la. 

Dont me ti[njg enfin a outré, 

Et il vint lo rec/u\ >i baé. 

(Parton., Riche!. 19152, f* 166*.) 

— Action de rechigner : 



Do pero a fill escusement, 

, Rechins do roi a povre gent. 

(Parton., Riche!. 19152, f* 164 b .) 

— Braiment : 

Si n’a garde d’aba do chien. 

No do reching d’azno anciicn. 

(Rutbb., li Diz de ierberie, t, 253, Jub.) 

Rechinne de anno. 

(Prov. del vilain, Brit. Mas., Aruad. 220, f* 303, ap. 
Ler. de Lincy, Prov., II, 471.) 

Suisse, rechein, recheun, rebuffade, 
affront, geste pour repousser, grimace 
de mauvaise humeur. 

2. rechix, s. m., partie de l'office à 
Troyes : 

Sub bac conditione quod dicti vicarii ad 
matutinas et au rechin, ad missam, vespe- 
ras et alias horas intéressé tenebuntur. 
(1303, Arch. Aube, liasse G 2661, ap. Lalore, 
Obiluaires du diocèse de Troyes, p. 148.) 

Pour mettre les rerhins de toutes les 
heures. (1382, Compt. de l’Egl. de Troyes, 
p. 33, Gadan.) 

rechinechat, voir Rechibnechat. 
rechincher, voir Rlcincikr. 
reçu in cii 1ER, voir Recincier, 

1. rechiner, voir Reschignieb. 

2. rechiner, voir Reciner. 
rechinger, voir Rescuignier. 

RECIIINGNER, Voir ReSCHIGNIER. 

reciiinier, voir Rescuignier. 

RECHINNER, Voir RESCUIGNIER. 

rechinoy, s. m., goûter: 

Iceulx voisins si mirent ensemble pour 
aler reciner.... et apres le dit rechinoy... 
(1447, Arch. JJ 176, pièce 508.) 

RECiiiRER, voir Recirer. 

rechirir, voir Recherir. 

rechisei.er, voir Reciseler. 

reciinaule, voir Raisnable. 

rechoi, voir Recoi 1. 

RECHOIER, V. a. t 

Apres les cols 'son dons ami rechoier 
Qui s'en repairoit del tornoi 
Par aventure les l’aulnoi. 

(Aodefb. ib Bast., ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 
col. 299, 19.) 

rechoir, voir Recheoir. 
rechoisir, v. a., reconnaître: 

Les chevaus esiaissent a tant. 

Et vos maintenant se ferirent. 

Et cil moult bien les rechoisirent. 

( Othevien , ms. OxL, Bodl. Uattoo 400, f* 100 v 4 .) 
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Dont quant cestuy La Moure le rechoisu , 
vint a bras levé et a force de cheval, et de 
liante puissance de corps et de cœur luy 
bailla une traverse au visage. (Chastellais, 
Chron., 1, 267, Kerv.) 

reciioite, s. f., récolte : 

Vendages do grains et de rechoites. 
(GiLLoa ls Moisit, Pots.. 1, 140, 4, Kerr.) 

RECiinivitE, voir Reçoivre. 

reciiopemext, s. m., empêchement, 
arrêt, fin : 

Se fit mener au bois de Vincennes, comme 
pour son dernier repos, car la s’alita et luy 
donna Dieu sa terminacion a la vie et re- 
chopement a son régner. (G. Ciiastell., 
Chron., I, 321, Kerv.; 

reciioper, -opper, v. n., s'achop- 
per: 

Le pallefroy se lance de toute sa vertu, 
et Gallehaut faillit a sa resgne prendre qui 
geust sur le col au cheval, et au lancer 
qu’il fist si réchappé des deux piez, et il 
voila oultre la teste. (Lancelot du Lac, 1" 
p., ch. li, éd. 1188.) 

REciiosER, v. a., blâmer de nouveau : 

Ll bons a b es Iur pardons 
Tôt issi cum il li pria : 

Par la parole rechoser 
No l'en osa plus justisor. 

( Vie du pape Grég., p. 46, Luzarehe.) 

reciiovere, voir Reçoivre. 

recidif, adj., qui récidive : 

La cour, a cause de sa grande jeunesse, 
avoit envie de le sauver ; mais aiant esté 
trouvé rec'alif , et qu’il avoit fait un autre 
vol, l’envoia au gibet. (L’Est., Mém.,2 • p., 
p. 502, Montmerquè.) 

— En parlant de chose, qui revient 
fréquemment : 

Fievres récidives. (J. G. P., Occult. merv. 
de nat., p. 230, éd. 1567.) 

Maladies récidives. (Io., té., p. 232.) 

recidivance, s. f., action de récidi- 
ver : 

Si dis je que la penitance 
liten peu vault quant recidivance 
Est en aucun propos ou fait. 
(DaauiLsvitLa, Trois Pelerin., f* 103°, impr. Instit.) 

recidivant, adj., qui récidive: 

Ulcéré avec os corrompu est ulcéré réci- 
divant, ayant chair molle. (Joub., Gr. chir., 
p. 314, éd. 1598.) 

RECIDIVERENT, adv., en récidivant : 

Mais faictes recidivement 
Confession. 

(Ron. Goaia, Livre des loups ravissons, eh. v, éd. ’ 

1525.) 

rec.ie, ressie , raassie, s. f., goûter, ! 
collation, heure de la collation : 

Azimus, recie. (Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 
7692.) 
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Les mâchons ouvransau befTroy n’auront 
pour jour que 2 heures, c’est assavoir de- 
mi heure a dejeuner, 1 a disner, demi 
heure a ressie. (25 juill. 1390, Arch. mun. 
Rouen, A. 1.) 

A lui exposant vint icellui Grangier. son 
sire, environ heure de recie, etlui demanda 
qu’il faisoit et s’il avoit point gousté. (1396, 
Arch. JJ 150, pièce 195.) 

Par force de long plour lasaee 
Une fois toute rccassee 
Demouray, com chose transie, 
M'endormy en une ressie. 

(Ch. db Pis., Pois., Richel. 604, P 16* r°.) 

Livres de belle pollicle 
Pourchacont et main ot ressie 
Et les hystoires des vaillans. 

(In., ib., p 200 r°.) 

Pour Dieu, s’on me rient demander. 

Si dites que je n'i suis mie. 

Car je vois dormir a ressie 
Un politait. 

( Afir . de TV. D., IJ, 390, A. T.) 

Icellui suppliant demoura en icellui hos- 
tel jusques a l’heure de ressie ou reievee. 
(1411, Arch. JJ 155, pièce 158.) 

Lors les commeres entrent: elles dcs- 
junent, elles disncnl, elles menjent a raas- 
sie. ( Quinze Joyes de ilar., III, Bibl. clz.)Ed. 
Rosset, ressie. 

Centre, Poitou, Pays Gai lot, Comté, 
recie, Morv., rèchie , erchie, goûter et 
heure du goûter. 

reciement, s. m., chute, écoule- 
ment : 

Et ses maladies sont ausi com le recie- 
menl de l'escloi, et le sanc qui descent 
par desous. ( Ilagins le Juif, Richel. 24276, 
P 19 r°.) 

RECIERCELÉ, voir ReCERCELÈ. 

recierkier, voir Recerchier. 

reciet, voir Recet. 

recignier, voir Rbschionier. 

recimer, v. n., repousser, en par- 
lant d’un arbre étèté qui jette de nou- 
velles pousses, et fig. en parlant des 
cheveux : 

Son quau que il a coronat 
Toth lo lalsera recimer. 

(S. Léger, 116, Koachwita.) 

recindre, voir Receindre. 

recincier, -cer, -cher, rechinchier , 
-cher, resinchier, v. a., laver avec de 
l’eeu propre, rincer, nettoyer • 

Chi prea jusqu’à une ruee 

Al cspiet une buee 

Que j’aiderai a rechinchier. 

(J. Bonn, li Jus de saint Nieholai, Tb. -b. au m. 
p. 203.) 

Or voel me bouce recincher. 

(Gaut. n'Aaaas, Eracle l'Emp., Dinaux, Troua, ar- 
tès., p. 107.) 
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Famés qui servent do keudre et de tailler, 

Do cies laver et do dras rescinehier. 

( Anscis , Richel. 1*160, 1» 63‘.) 

Et quant il les avoient lavees(les viandes) 
en cesle fosse, il les bailloicnt as prestres, 
et li prestres pour chou que nule ordure 
n’i fusl demouree les boutoient et resin- 
choient en ces lavoirs. (Bib. hist., Maz. 684, 
P 112’.) 

Pour resinchier les membres des sacre- 
fisces. (16.) 

La ne doit nule laver hanap a se main, 
mais recincier ki volra. (Régie de Citeaux, 
ms. Dijon, P 92 r°.) 

Aucun[s] de leurs boins vins ses hanas en re- 

[eince. 

(Gillos le Huisit, Poés., I, 110, 13, ELerr/a.) 

Se jetla en ung envier tout plain d’eaue 
ou on rechinçoit tasses et hanaps. (Faoiss., 
Chron., XV, 88, Kerv.) 

Accordé est que les ouvriers foulons 
prendront leurs draps de telle heure qu’ils 
le puissent avoir rechinchié a sacrement et 
aller tli ner sans fraulde, et ne pourront 
mettre l’eau ou vaissel pour rechincher et 
laissier oudict vaissiel quant ils iront dis- 
ner. (xv" s., Stat. des pareurs et foulons, 
ap. A. Thierry, llist. du Tiers Etat, III, 579, 
Doc. inèd.) 

Les lavoirs ou ils rechinchoient lesdietz 
membres des sacrifices. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 11, P 6 v*.) 

Ou ils rescinchoyent. (lu., ib., 2* p., sec. 
cop., P 9 r 0 .) 

— Fig., purifier : 

C’est li pechierros qui recinee 
Son cuer dont il giete l’ordure. 

(EvaAT, Bible, Richel. 12457, P 7» r°.) 

Luxura enboe tout et néant ne recinee. 

(J. dk Mavao ,7’est.,sn$. Corsmi, p 166*.) 

— Renouveler, rafraîchir : 

Et en apres pour recincier 
Le doute air qui renoit sus fautre 
Il rendoit a la fois un autre 
Qu’on rccoeilloit par grant solas. 
(Faoiss., Poés., Richel. 830, P 357 r°; 11, 37, 1*43, 

Scheier.) 

recinement, s. m., goûter, colla- 
tion : 

Obscenum, reeinement. (Gloss, de Salins.) 

reciner, rechiner, recisner, ressi- 
ner, ressieuner, resigner, recener, verbe. 

— Neut., faire collation après le dîner, 
souper: 

En paradis lasua sans fin puist reciner t 

(Gill. LE Mois-, Pots., 1, 316, 26, Kanr.) 

Jehannin Emangard dist a son cousin 
qu’il avoit assez dancè et qu’ilz s’en alas- 
sent ressiner en sa maison. (1422, Arch. JJ 
172, pièce 130.) 

A esté délivré audit Olivet pour aler re- 
chiner avec aucuns de ses compagnons, le 
jour Notre Dame retrouvée, ung gros et 
demy. (1157, Tutelle d’Olivet, Arch. Tour- 
nai.) 
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Soupper ou reeener. (1461, J. Lagadeuc, 
Cathol., éd. AulTrel de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Colin se aprocho et a pris la fillette. 

Tant qui le assist en bas sur la verdure: 
Cescun de eux mist a terre sa holotte 
Pour rechiner ensemble bonne alure. 

(3 oct. 14S6, Rtg. du Pug de l'Ecole de Rhétor., 

36* congrégation, ms. Bibl. Tournai, p. 363.) 

Apres qu’ilz eurent reciné et prins ung 
peu de repos, s’en allèrent continuer le 
passetemps accoustumé. (Marc. d’Angoul., 
Hept., L, Jacob.) 

Ceulx qui auront pris seront tenus a ce 
que dessus et compagner ou reciner sur 
paine de perdre leur prix, (xvi* s.. Statuts 
de la confrérie de Ste-Barbe , ap. Carde- 
vaque, Serments de la aille de Cambrai, 
p. 109.) 

Dipner que d’advocatz, ressiner que de 
vignerons. (Hab., Quart livre, ch. 46, f” 69 r°, 
éd. 1552.) 

Pour furnir a ce qu’est devisé en le XI* 
article de l’obligation susdit, on distribuoit 
a chascun superindant originateur, joueur 
et administrateur vieux et jeunes et les 
filles autant que les hommes, la somme de 
■ xviii. deniers pour reciner et pour soy 
recreer ensemble entre deux chambres. 
(1547, Bxibition et spectacle de la sacrée 
passion de Jesu Christ, ms. Valenciennes 
527.) 

Il noua fault 
Trouver moyen de le mener 
Jusque a mou logis ressiner. 

(Gagna, les Esbahis, H, 4, Ane. Xii. fr.) 

Doivent avoir a desjeuner et a rechiner. 
(1561, Coul. de Saulttj, Nouv. Coût, gén., 
1, 407.) 

Reciner, quasi recienare, merendare. (Ni- 
cot, 1606.) 

Reciner ou regoubilionner... Commissari 
post caenam antequam cubitum eatur. 
(Duez, Dict. fr.-all.-lat., 1664.) 

— En parlant du dernier repas de 
Jésus-Christ, faire la cène: 

Le maistre veull cy reciner 
Et noua avec, sanz deviner, 

Somes trestous de luy semons. 

[Pau. N. S., Jubia., Myst., II, 169.) 

— Act., offrir quelque chose comme 
goûter : 

Les bounes ouevres sont pastures a 
nostre Signor. Boneuré sunt cil qui au 
matin le disnent et a iniedi le paissent et 
al vespre le recinent. ( Serm . du xm* s., ms. 
Mont-Cassin, f° 103“.) 

— Emploi particulier, reciner gosier, 
réjouir le gosier par des libations fré- 
quentes: 

Liesae n’ay, diuturne, nocturne. 

Sinon au jeu de ressiner gosier. 

(R. de Couaara, Epist., XXI, Bibl. elz.) 

— Infinitif pris substantivement, la 
collation, le goûter: 

Pour .vi. s. .vin. d. que les dessus nom- 
mez dévoient a ladite hostesse du crois- 
sant pour les frais et despens par eulx et 

T. VI. 
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leurs chevaulx fais eu. sa maison ce jour 
au recisner. (1419, Arcli. JJ 171, C 16 v°.) 

Le resigner. (1530, Acquit, Arch. mun. 
Laon.) 

e 

Merenda, le gouster, lequel a Paris on 
appelle reciner. (Maturis Cordier, De cor- 
rupti sermonis entend., ch. 24, n° 90, éd. 
1539.) 

Le reciner. (B. Jamix, Traduct. des dialng. 
de J. L. Vires, Index,. intecœnium, éd. 1576.) 

Les desjeuners, les ressiners et les col- 
lations... plus frequentes. (Mont., Ess., 1. 11, 
ch. U, p. 218, éd. 1595.) 

— Le souper: 

Le réciné ou le reeener... Pocœnium, vel 
repastus et commessatio post cænam. 
(Duez, Dict. fr.-all.-lat., 1664.) 

— Reciné, part, pris subst., goûter : 

Le reciné. Merenda, Antecœnium. (Nicot, 
1606.) 

Normandie, reciner; Picardie, rechi- 
ner, erchiner. r’chigner; Artois, archi- 
ner; Lillois, archener, erchener ; Rou- 
chi, erchener , erchiner, erciner ; Wallon, 
rechenner, rechiner, riciner, erciner , 
Bar-le-Duc, reciner; Messin, ressener; 
Troyes, reciner; Comté, recigner, Artois, 
St-Poi, arciné; Tournai, erchiner; 
goûter, faire collation. Lorraine, reci- 
naie, s. m., goûter, aliments qui le 
composent. 

recinner, voir Reschignier. 

recion, ression,resson, s.m., goûter, 
collation : 

Ression, merenda. (1464, J. Lagadeuc, Ca- 
thol., éd. Aullret de Coetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Le suppliant porta une choppine de vin 
et ung loppin de pain au dit coustnrier 
pour son ression. (1478, Arch. JJ 205, pièce 
82.) 

Elle donnoil aux pauvres son desjeuner 
ou recion. (A. i.e Grand, Saints de Bretagne, 
p. 292, éd. 1626.) 

— Cloque du resson, cloche des ou- 
vriers, fondue en 1471, à Douai, et qui 
portait cette inscription : Je suis le cloc- 
que des ouvriers, six fois le jour sonne, 
et premiers au point du jour, et le ma- 
tin, disner, resson, vespres le derraine: 

Depuis le cloque des ouvriers du resson 
sonnee. (Beg. aux ord. et briefs, art. 80, 
Arch. mun. Douai.) 

Eulx remettre a l’a'uvre a le clocque du 
resson et ouvrer diligamment jusques a le 
clocque du vespre. (xv* siècle, Ban de 
drapperie, art. 59, Arch. mun. Douai.) 

Franche-Comté., ression, collation. 
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recionner, ress., raiss., v. n., goû- 
ter, faire collation : 

Merendare. ressionner, mengiera heure de 
nonne. (1464, .1. Lagadeuc, Cathol., éd. 
Aulîret de Coetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Quant ilz turent raissiottné 

Et leur petit mengier .fine. 

Leur relief fut au chien donné. 

(La Roi René, Régnault et Jeanneton, OEov., II, 

123, Quatreb.) 

Haut-Maine, redonner; Poitou, res- 
sionner, ressonner. 

Cf. Reciner. 

recipere, v. a., prendre ou retirer 
de: 

Pour reciper au boys lesdites ,n. jumel- 
les. (1332, Compte, Arch. KK 3”, f“ 182 r°.) 

recipiable, -iauble, recepiable, adj., 
recevable : 

Six soz de estevenens bons et recipiables. 
(Déc. 1284, Ch. des compt. de Dole, C 113, 
Arcli. Doubs.) 

Huit bicliez de froment inerchant et re- 
cipiable a la mesure de Trave. (1298, Mo- 
reau 870, f“ 549 r°, Itichel.) 

— Qui peut être reçu, autorisé : 

Et i puet chescuns qui auront essoine 
leal, envoiier pour lui homme recipiauble. 
(1288, Franck, de Polignij, Arch. mun. Poli- 
gny.) 

Li home de la commune porrontanvoier 
sergens recipiaub/es pour lor an mon ost. 
(1294, Commune de Dijon, Hichel. 1. 9873, 
f> 4 r°.) 

Ungz chascuns y poroit envoyer pour 
lui homme recepiable. (1323, Franchise de 
Montmirey, Prost, Doc. inéd. relat. à l'hist. 
de la Fr.-Camté.) 

recipial, adj., recevable: 

Bon blé et novel et bien recipial. (1296, 
La Barzelle, Yalençay, Arch. Indre, H 112.) 

recirer, rechi., v. a., cirer de nou- 
veau : 

Item pour rechirer leurs taules .vin. s, 
(1344, Tutelle des enf. Hanicotte de Cun- 
fraing, Arch. Tournai.) 

Audit Gillet de Ileuvines, lequel avoit 
paie pour avoir fait rechirer les tables 
esqueles les dis commis escripsent. (1421- 
22, Compte des fortifications, 5' Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Vosgien, r’cirer. 

reciseler, rechi., v. a., aiguiser de 
nouveau : 

Pour .m. soyoires, appellees tronchenoi- 
res, lesquelles il n rechise/ees de nouvel. 
(20 févr. 1396-mai 1397, Compte d’ouvrages, 
1™ Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir rechiseli et redentè le tron- 

84 



Digitized by v^.ooQle 




€66 



REC 



REC 



REC 



chonnoire. (19 nov.-19 fèv. 1433, Compte 
d’ouvrages, 3' Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir rechiselé deux tronchonnoires 
servans aux oevres de le laigne du bos de 
Breuse. (18 mai-17 août 1193, Compte d’ou- 
vrages, G" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

reciser, -Mser, -cisser, -ceisier, v. 
a., retailler : 

.v. sols pour rereisier la vigne. (1313, 
Compte d'Ourriet de La Moitié, prévit de la 
Marche, Arch. Meuse B 2523, f" 30 v”.) 

— Retrancher : 

Voiz que je ai donc seonce et refusee et 
resiseede loi la nation. (Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 132*.) 

Mes que non avoit adjutoire de sa gent 
recisse a lo chrisliennissime duc ltobert, 
et parleront ensemble, et firent amistié. 
(Aîné, Yst. de li Norm., V, 8, Champol.) 

1. recitable, adj., qu’on peut citer: 

Cest exemple est bien recitable 
En moral pour pluseurs servans 
Qui ont office proufitable 
Et qui sont autres convoitons. 

(E. Descbxmps, (Eu v-, V, 384, A. T.) 

Se dit encore en Normandie. 

2. recitable, voir Recktable. 

recivemext, s. m., action de rece- 
voir, réception (d'un hôte) : 

Cil devant alanz recivemeuz ne fut pas 
senz culpe. (Dial. S. Greg p. 44, Foerster.) 

recivre, voir Reçoivre. 

reciwre, voir Recoivre. 

REC LAI M, voir ReCLAIN. 

reclaimer, - aimmer , voir Réclamer. 

reclain, reclaim . reclein, reclin , 
reclam , reclan , s. m., appel, invocation, 
recoure : 

... Fuium d’ici, 

Que ne chaiez mois on umbli. 

Melz vient suflrir honeste faim 
Que ublier Deu e sun reclaim. 

(5. Brandan, 818, Michel.) 

Quant il por Deu t’en fait reclaim. 

\S. Grégoire, ap. BarUch. Langue et litt. fr. y 85, 

28.) 

Qui veull que tout mon appareil 
Soit mis a servir soir et main 
Loiauté, et moult me merveil 
Comment homs a le cuer si vain 
Qu'il a a fausseté reclain. 

( Liv . des cent ballad.y LI, Qneux S. Hilaire.) 

Pour ce pri a jointes mains 
A tous sains 

Et aux sainctcs ensement. 

Que facent a Dieu leurs daims 
Et reclaitns. 

(E. Dischamps, ( Eut. y II, 3.13, A. T.) 

En pleurs et en plains, 

Jhosus, je te plains, 

Saint homme et begnin, 

Et fais mes reclaina , 

Car cos gens voy plains. 

(GaBBAR, Afyst. de la Pass., 24020, G. Paris et Rtyn.) 



— Cri de guerre pour réclamer le 
secours des siens: 

Li rois Olhe, pour son reclain , 

Cria Roume .iiî. fois ; s’ensegne 
Si com proaice li ensegne. 

(Mousk., Chron., 22054, Reiff.) 

— Ce qu’on appelle, ce qu’on désire: 

Dames sout l’esbat des soigneurs. 

Les liaultz soûlas des créatures. 

Reclam do long temps voyageurs. 
Ressort de bonnes aventures. 

[La Louenge et beauté det Dames, Poés. fr. des xv # 

et xvi* s., Vil, Mi.) 

— Plainte, lamentation: 

Sovent regrete Mau. et Gerars, 

Tnit si reclain tornent desor Florit. 
(Les Lob., Richel. 1622, f 197 V.) 

... Le partement 

Convint foire lors bien hastivement 
A grant reclain. 

(Caa. dk Pis., le Dit de Poissy, Richel. 404, f" 73*.) 

Jamais on ne vous aroit dit les piteux 
reclains que ils en firent. (J. \Vauquei.w, 
Rom. en prose de la Manekine, dans Œuv. 
de Beaumanoir, I, 340, A. T.) 

Comme si elles disoient entre leurs des- 
troitz reclains et regretz pour elles descon- 
forter: le dieu aux desirers nous demourra, 
car de marvs nous pourvoyera, et nous le 
servirons. ( Perceforesl , vol. IV, f° 63", éd. 
1526.) 

Ha! ha! sire, dist la pucelle, ores enten- 
dis du chevalier qu'il lit ung reclam moult 
piteux pour une sienne amye que il nom- 
moit Euriant, par qui il disoit avoir tant 
de maux souffert. {Gérard de Nevers, II, xm, 
éd. 1727.) 

— Réclamation, particulièrement en 
justice : 



Ll visquens de Ruem la tierce ot. 

Kl moult valu et peut et sot, 

Pero Lanbiert de S' Oain, 

N’onques de lui n’ot mal reclain. 

(Mousk., Chron., 14991, Reiif.) 

Se aucuns tient par an et jour en pais 
sans redam d'ome ki en la vile soit ma- 
nans, d’enki en avant il le tenroil en pais 
sans reclam d’ome et de famé. (Mars 1241, 
Coût, du chdt. de Rotoum., Arch. J 197.) 

Et (il) renuncha et a renunchiet pour lui 
et pour ses oirs a toute aiwe de droit ca- 
non et de loi mondaine, a tous instrumens 
se il aucuns en a ou puet avoir et a toutes 
raisons et a tous reclains. (Août 1269, Car- 
tul. de l’abb. de Cambron, p. 386, Chron. 
belg.) 

Qu’il lou lienent an paiz sanz. nul reclein 
de moi et de mes oirs. (1261, Arch. H.- 
Saône, G 47.) 

Sans reclain ne appellation aucune. (29 
déc. 1372, Flines, Arch. Nord, Cod. A, 1” 
489 r°.) 

A divers huchemens et reclans. (F. de 
Sal., Aut. de S. P., ms. Chigi, f 58 b .) 

Reclam, richiamo. (Duez, 1659.) 

Redam, m. Reclamo. (C. Oudin, 1660.) 

— Prétention, droit que l’on fait va- 
loir : 



Mais la mors, qui nulul n’esptrgtie, 
Na ne tient voilant .i. escargne, 

Pour l’envie qu’ele ot de lui, 

Ne n’iert envious de nului 
L'ariesta et priât par le frein i 
Et si clame part et reclain 
Tant k'il estât morir le conte. 

(Mousk., Chron., 27173, Reiff.) 

Sera utile d’entendre premièrement les 
droielz, tiltres et reclains que prétendent 
lesditz Anglois es choses dessus dictes. 
(Seyssel, la I.oy sa/ique, éd. 1507.) 



— Sans reclain, sans nul reclain, 
sans qu’on puisse réclamer, sans 
merci, sans conteste : 



En France avoit si grant famine 
Et si grant plenté de viermine. 

Que dis viermine. sans reclain, 
Moroiont les gens et de faim. 

(Mousk., Chron., 12699, Reiff.) 






Tout coiemcnt, sans nul reclain. 
(Renard contrefait, Tarbé, Poét. de Champ., XL 
97.) 



Ly common puplo crie a Dieu et fut enclins : 

Le fietre saint Lambiert par les mangons tant 

[fins, 

Et l’autre des cangeurs eramment, sens reclins, 
A ces processions furent sens mal engins 
Portais trestoutes trois. . 

(Jin. des Pekis, Geste de Liège, 38824, Chron. belg.) 



— Par reclaim , par nécessité ? 

Et la vit gésir .i. mort home 
Deseure l'autel, a cel soume : 

Et li fu vis qu'il ot tel faim 
Qu’il II estevoit par redaim 
L’un des pies a cel mort mangler. 

(Mousk., Chron. 17748, Reiff.) 

Droit desonz le palais, apres, par grant rndtiu, 
Fut fondais li mostiers, cbe dist li parchemins; 
Ilh y siet al jour d'huy ot costat mains florins., 
(Jia. des Peeis, Geste de Liege, 35228, Chron. belg.) 

— A ou au reclaim, à merci, à jubé: 

Se sa biautex mes iaux reclaimme 
Et mi oel traient a reclaim, 

Dirai je por ce que je l’aim? 

Nenil, car ce seroit mançonge. 

(Chrest., Cliget, 494, Foerster.) 

Tant que bosoing, poverte ou fain 
La face venir au reclain. 

( Dame gui concilia le prestre, ms. Berna 354, P 81*.) 

Le roy Petre fut couroucié moult amère- 
ment de perdre son royaume d'Espaingne 
et vint a reclam au prince de Galles et de 
Guienne. (Chron. des quatre prem. Valois, 
p. 170, Luce.) 

A Reins fut dit Albiert, qui tant savoit de bins: 
De coy li duo d'Ardenno, ses oncles, a redira 
Quid estre ; si jurât S. George et S. Marlins 
Qu’il soy defenderat par mervelheua bustins. 
(Jeh. des Paait, Geste de Liege, 31157, Chron. belg.) 

Et fu la ville si afTamee qu'il convenoit 
mengier les chevax, cliienz, chas, ras, a 
bonne saveur. Car il avoit en la ville trop 
de peuple de hors de la ville, qui estoit 
venu a reclain, qui y furent enfremes. (P. 
Coch., Chron., c. 33, Vallet.) 

— Bruit, nouvelle, renommée : 

Biele fille, fait il, pour vos ai le cneur vain, 
Hui vos convenra perdre vostre ami plus procain, 
Ja jor que vos vivres n’en orres mais redain. 
(Chev. au cygne, ap. BarUch, Lang, et litt. fr., 147, 
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A Damordiu merchi cria, 

A chelui fait et dist son claim 
Ri de s’amour a le reclaim. 

{Gui de Caudr., Barlaam, p. 228, y. il, P. Meyer.) 

Moult amoient l’enfant si cinq oncle hautain. 

Car il estoit si biaus, ce dit on pour chertain, 
Que pour sa grant biauté avoit moult de reclain. 

(Hast, de Buillon, 3845, Scheler.) 

Si leur commanda qu’il chastiassent leur 
enfanz en teil maniéré qu’elle n’en oist 
jamais reclain , et se il non faisoient, il 
couvenroit qu’elle i meist conseil. (Mén. 
De Keims, S 4$2, Wailly.) 

Quart no set pas qu’il ait amie. 

Ne onques n’oy en sa vie 
Reclain qu’en nul lieu repoirast 
Ou dame no pucelle amast. 

( Couci , 3809, Crapelet.) 

C’est ung des bons que je veiz oncques 
et du meilleur reparti. (13 déc. 1515 ? Arch. 
Dass.-Pyr., E, 380, 7071.) 

— Proverbe, refrain : 

Pour chou dist on en un reclaim : 
Tant as, tant vaus et je tant t'aim. 
(Beaumanoir, Conte de foie Inrquece. 19, A. T.) 

Et pour reclain conclurent justement (les 
Chantons, liions en jubilation [ pastouriaulx) : 
Du Iledempteur le sainct advonement. 

(12 décembre 1490, Req. du Puy de l'èc. de Rhet., 

51* congr., ms. Bibl. Tournai, p. 509.) 

— T. de fauconnerie, cri d’appel de 
la perdrix ; cri pour rappeler les oi- 
seaux de chasse : 

Li colons qui si revint tost. 

Qui ne se caicha ne repast, 

A l'arche vint lot sens reclaim. 

(Evsat, Genese, ap. Bartsch, Langue et litt. fr., p. 

304, v. ii.) 

Le perdreau qui aura esté esclos et nourry 
sous les ailes d’une perdrix estrangere, au 
premier reclam qu’il oyt de sa vraie mere, 
qui avoit pondu l’œuf duquel il est pro- 
cédé, il quitte la perdrix larronnesse, se 
rend a sa première mere et se met a sa 
suite. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, I, xvi, éd. 
1610.) 

Reclamer un oiseau, c’est le huer et le 
rappeler, comme on fait les oyseaux do- 
mestiques qui se vont quelque fois pour- 
mener par la rue, puis on les rappelle 
pour les mettre en cage, et le reclaim c’est 
ce cri la ; on s’en sert souvent en faucon- 
nerie. (Cl. Bixet, Mere. de nat., p. 67, éd. 
1622.) 

— Sifflet, pipeau pour attirer les oi- 
seaux : 

Chascun a un reclaim et un chapellet, a 
ce que il puissent clamer leur oisiaus et 
tenir. (Foi/, de Marc Pol, xcii, Pauthier.) 
Roux, reclam. 

Filletz et reclains a prandre gelinettes. 
(xv 1 s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Doubs, reclin, instrument qui sert à 
appeler les oiseaux. 

reclam, voir Rrclain. 

reclamance, -ence, -anche, -anze, 
s. î., réclamation : 

Sanz nule reclamance. (1274, N.-D. de 
Voisins, Arch. Loiret.) 



Sanz empccchement et sanz reclamance 
du dit Jeuf. (1287, S. Evroult, Arch. Orne.) 

Poursieut la dicte rente franchement et 
quitemenl, sans reclarnanche d’eus ne de 
lours hers. (1294, l.elt. du senesch. de Li- 
sieux, Arch. hosp. Lisieux.) 

Sanz reclamance dou dit clerc ne de ses 
hers. (1295, S. Vinc., pièce 67, Arch. 
Sarthe.) 

Sans mule reclarnanche de moy. (1295, 
Charte , F. de S. Marc, S. AVandrille, Arch. 
Seine-Inf.) 

Sans redamanze. (Avr. 1302, Charte de 
Raoul Tesson, S. Et. de Fontenay, Arch. Cal- 
vados.) 

Sanz rcclamence, contredit ne empesche- 
ment. (1324, Arch. JJ 61, f” 213 r*.) 

Du don que il en list sans reclarnanche 
ou empeechement d’ore en avant de nous 
ou de nos hoirs. (1327, Arch. P 1355 1 , 
pièce 94.) 

A tenir en’ perpétuel héritage franche- 
ment et quittement et en pais, sanz recla- 
mence des hoirs dudit Colin. (1343, Arch. JJ 
74, P 41 r".) 

Sans aucun débat, contredit, reclamance, 
ne empeschement de nous, de nos succes- 
seurs... (23 juill. 1383, Donaison, Arch. So- 
lesmes.) 

Sans reclamance aucune. (1453, Denombr. 
du baill. de Constenlin , Arch. P 304, P 223 
r°.) 

RECLAMEIR, voir Rbclamer. 

reclamement, s. m., action de ré- 
clamer, d’invoquer : 

Ceste vengeance fu fete pour le reclame - 
ment du nom Jésus Crist. ( Citron . de Fr., 
ms. Berne 590, P 42*.) 

— Réclamation : 

Sans reclamement de moi et de mes hers. 
(Sept. 1283, Jumiëge, Arch. Seine-Inf.) 

réclamer, reclameir, reclaimer, re- 
cleimer, reclaimmer, reclain., reclemer, 
verbe. 

— Act., implorer, invoquer, sup- 
plier : 

Mahumet sert a ApolUn reclaimet. 

(Roi.. 8, MOller.) 

E si reclaimet Rollant qu’il li aiut. 

(Ib.. 2044.) 

Li chreslieu te recleiment et crient. 

(Ib., 3998.) 

Les borjois prennent et la lor famelio 

Qui molt reçlainment Jliosum le fil Marie. 

(Les Loh ., Richet. 1622, i* 289 v*.) 

Dist li abe< : Ne vus tames. 

Mais Damne Deu mult reclamez. 

(S. Brandon, 458, Michel.) 
Dunt comencent tua a crier, 

Deu et ces seinx a reclamer. 

(Wace, li Liv. de îXicholay, 244, Délias.) 
Lors redama Diu et son non. 

(Percerai, ms. Moes, p. 138, Potvia.) 
Dame Guiborc les a oi crier 
Et hautement Damledeu reclamer. 

(Aliscans, 1673, À. P.) 
Deu recleime mult piement. 

(Vie de Saint Gile, 1120, A. T.) 



A «un seignur s’est desmenté, 

Mult l’a dulcement redamé. 

(Ib., 3285.) 

Deu recleiment dévotement, 

Soint Nicholns e soint Clement 
E Madame Seinle Marie. 

{Usait:, Lais, Eiiditc, 82t. VVarnke.) 

Molt douchemcnt reclaime le fils sainte Marie. 

(Aiol, 6217, A. T.) 

Quant cil le voient, n’i ot que esmaier ; 
Deu redamerent, le vorai jostissier. 

(Aymeri de .Xarb., 2888, A. T.) 

Forment redaiment lo vorai criator 
One il les inet de cest jor a ennor. 

(Ib., 2910.) 

uant son doulr non reclaimment picheour, 
t il dient son Are Maria, 

N’ont puis doute du maufei tricheour. 

(Ruteb-, Chans. de iV. D., Il, 7, Job.) 

Laleurouvt on (orlreclamer leurs dieux, 
etneantmoihs ilz furent desconfis et mors. 
(J. d'Arras, Mêlas., p. 182, Bibl. elz.) 

Tantost la noble rovne eut le mal d’en- 
fantement qu’il luy dura quatre jours et 
troys nuys. En réclamant Dieu et Saint 
Jehan Baptiste elle eut ung beau Ülzquifut 
nommé Jehan. (Livre de Baudoyn, conte de 
Flandres, p. 451, Serrure et Voisin.) 

Car je sui certain qu’elle m’aime 
Et qu’en son cuer pitié reclaime. 

(Pass. N. Seign.. ap. Jub., Myst., II, 149.) 

Pour les hommes sert la voix 
Envers les hommes : mais l’ame 
Envers les dieux qu’on réclamé. 

(J. A. dk Baif, Passetems , 1. 111, f° 67 r*, éd. 

1573.) 

— Reclamer sa culpe, dire son mea 
culpa : 

Oliviers aent que la mort mult l’angniaset : 
Ambdul li oil en la teste U turnent. 

L’oie port e la veue tate, 

Descent a piet, a la terre ae culchet, 

D'ures en altres si reclaimet sa culpe. 

(Roi., 2010, U aller.) 

— Demander une chose due ou juste, 
particulièrement en justice : 

Si songent les choses amees 
Que tant ont par jor réclamées. 

(Rote, 18602, Méoo.) 

Ne ne redemerons riens. (Mars 1275, Fon- 
dremand, Ch. des Compt. de Dôle, cart.44, 
paq. 44, Arch. Doubs.) 

11, ne lour hoir,... ne autre pour aus, 
ne poent ne ne doient riens redamer ne 
faire réclamera autrui, tant qu’il aient fait 
plain paiement. (1278, Ch. de Joinville, Bibl. 
des Ch., 6” sér., III, p. 582.) 

Riens de droit ne reclemerons. (1285, 
Jeudi apr. Ste Mar. Magd., Pontigny, Mon- 
tigny, Arch. Yonne H 1497.) 

Ilz trouvèrent le .tonnel ainsi que dit 
avoit esté, et sans ce que les quatre sages 
y reclamassent aucune chose, ie donnèrent 
entièrement au roy pour le plus esbahir. 
(Sept sages de Rome, 43, A. T.) 

— Appeler : 

Puis print 1e cor, cl l’ait trois fois sonnei 
Moult durement por les siens redameir. 
(Garin le Loherain, ap. Bertscb, Langue et litt. fr., 

p. 124, v. I.) 
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— Terme de fauconnerie, appe le 
l’oiseau pour le faire revenir sur le 
poing ou au leurre : 

Cum l'om doit fairo oisel voler, 

Paistre, reclamer e tenir. 

(Bzx., D. de Narm., II, 13680, Michel.) 

Vit gêna venir qui reelamoient 
Oisiaus et lor loirres gcloiont. 

(Adenvt, Cleom., Ara. 3142, f' 26 e .) 

Reclamer un oyseau, c’est le huer et le 
rappeller, comme on fait les oyseaux do- 
mestiques qui se vont quelquefois pour- 
mener par la rue, puis on les rappelle pour 
les mettre en cage. (E. Biset, SIerv. de Nat., 
p. 67, éd. 1622.) 

— Fig., attirer : 

Juaqu’a la mort d’ame t’ousse clamee ; 

Maia un nouveau t’a ai bien reclamee, 

Que tu ne veulx qu'a son leurre venir. 

(C. Hakot, Rond., De eeluy de qui l’amye a faict 

nouvel amy, p. 309, éd. 1545.) 

— Appeler à son tour, redire : 

Et sur le bort las blanches fees 
Sieent dolentes et eiïrees. 

Ou si bault nos propres noms claiment 
Que les valecs nous réel aiment. 

( Pastoralet , mi. Brux., f* 49 ▼*.) 

— Réfl., s'appeler : 

Les perdrix si se. reelamoient , 

Et puis en troppeaulx s’envolloient. 

(Roi René, Régnault et Jeanneton, OEiurr., Il, 147, 

Quatrebarbes.) 

— Se rappeler : 

Or ne quidies pas qu’il anuit 
As cevaliers ki siecle amoient 
Et en ccl liu se reelamoient, 

Qu’il voloit son frere snnbler : 

Et biel le voient asanbler, 

Et biel joster et biel combatre. 

(Mous*., Chron., 29994, Reiff.) 

— T. de jurisprudence, interjeter ap- 
pel : 

Bien se gart cil qui se reclaimme a tort, 
il quiet en l’amende. (Beujman., Coût, du 
Beauvoir., LV, 1, Beugnot.) 

— Se reclamer de, faire mention : 

Estoie hufmain venue pour la messe escouter 
Avoec Symou mon oncle dont m'oez reclamer. 

{ Berte , 2699, ScheUr.) 

— Se corriger : 

Il fouit que vous vous i-'clamez , 

A vous le dire franc et court. 

'{Farce des gens noue., Ane. Th. fr., III, 244.) 

— Réclamé, part, passé, renommé : 

L’empereur qui est mayntenant est le 
plus réclamé homme 'que je congnus ja- 
mais. (Palsgrave, Escluirc. , p. 727, Gé- 
nin.) 

La Bresse en Vosges, rétiama, ap- 
peler de loin. Suisse romande, Neuchâ- 
tel, réclamer quelqu'un, le visiter, lui 
donner des soins, le traiter comme un 
membre de la famille. 
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reclamor, -our, s. f., synonyme de 
reclamance : 

Et ni nos a la fieie cheoiz enpechiet ceu 
est ossi de nostre culpe, les quels vos 
n’avoiz mies contrestor et reclamor en vos 
malvais desiers. ( Greg . pap. Hom., p. 109, 
Hofmann.) 

C’est quant amans par reelamourt , 

Par servir ou par ses prières, 

Et en toutes bonnes maniérés. 

Peut en pais de dame joir. 

{G. Mach., Poés., Richel. 9221, f* 56*.) 

reclan, voir Reclain. 

RECLARCIS9ANT, VOÎr ReSCLARCISSANT. 

reclarzir, voir Resclarcir. 

reclein, voir Reclain. 

reclemer, voir Réclamer. 

recleter, v. a., réparer: 

Pour recleter le karete. (1309, Revenus des 
terres de l'Art., Arch. KK 394, f“ 19.) 

reclicier, v. n., sonner, faire éclater 
des sons : 

Les cors as bouces commencent a hucier, 
Sonent cil graille et cil olifant cier, 

CU menuet prendent a reclicier. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f° 27 b .) 

1. reclin, s. m., lieu de repos, p.-ê. 
cellule : 



Cil lovet sus, prendre l’alat, 

E en repost tut l’enmalat ; 

E puis que out fait le larcin, 

Revint dormir en sun reclin. 

(S. Brandan , 317, Michel.) 

2. reçu n, adj., penché, dans une 
attitude attentive : 

Si n’eussiez ouy un seul mot sonner, 
tant estoient reclins a regarder les mer- 
veilles qui venoient. (Rom. de J. de Paris, 
p. 86, Bibl. elz.) 

3. reclin, voir Reclain. 

reclination, s. f., inclination, pen- 
chant : 

Reciinatio, reclination. (Gloss, lat.fr., Ri- 
chel. 1. 13032.) 

1. reclinatoire, reclinalore, recli- 
nalorie,s. m., objet sur lequel on s’ap- 
puie, demi-siège qui donnait l'appa- 
rence d’ètre debout, et qu'on appelait 
aussi miséricorde (V. Dusomherard, 
l'Art au moyen âge , p. 334) : 

Les reclinatoires signifient les oratoires 
es quelz les devos orent et prient afin que 
nul ne les voie fors que Dieu. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f° 10*.) 

— Fig., lieu où l’on se repose, lit, 
séjour : 

Cel procios t eclinatorie. 

{ Delivr . du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, 1* 65 v*.) 

Lat. : réclina orium aurcam 



Maria, mater gracie. 

Du filz de Dieu reclinatoire, 

Mater misericordlc. 

Très précieux repositoire. 

(Myst. de S. Didier, f. 73, Carnaadet.) 

Quand vendra l'eure qu’elle naisse ? 
Pleust a Dieu que ce fust des ore. 

O saint et pur reclinatore 
Ou tel mislere se fera 1 

(Gamin, Myst. de la Peut., 1686, G. Paria et Ray. 
naud.) 

Et quant viendrez en vostra magesté 
Juger chascun en lumière excellente. 

Lors aux mauvais de voix triA véhémente 
Direz que au feu soit leur reclinatoire, 

Et puis aux bous, venez sans longue attente 
An lieu de paix et d’oternelle gloire. 

(Aet. des apost., vol. J, f* 17*, éd. 1537.) 

En son dernier reclinatoire. 

( n ., f*56» ) 

Précieux reclinatore 
. Ou le vrey Dieu que j’adore 

Par neuf mois se reposa. 

(76., vol. II, P 31*.) 

Son reclinatoire fut la creche et l’arbre 
de la croix. /René Benoist, Vie de J.-C., 
p. 498, éd. 1599.) 

O précieux reclinatoire, 

Et tressumptueux oratoire, 

Paré d'humble virginité. 

(Ceetis, Poés., p. 35, éd. 1723.) 

2. reclinatoire, adj., où l’on se 
repose : 

Il s’est faict un reposouer reclinatoire 
tout d’or a reposer (Jeu. de Gaigny, Serm, 
de Guerricus, f" 180 v", éd. 1046.) 

RECLINATORE, Voir RECLINATOIRE. 

reclinatorie, voir Reclinatoire. 

recliner, verbe. 

— Act„ pencher en arrière, ou de 
côté, incliner, appuyer, coucher: 

Ou il poguist son chef recliner. (Serm.,, 
xm* s., ms. Poitiers 124, f* 18 r°.) 

Reclino, recliner. (Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. H 110, f” 221 i-.) 

Il n’avoit retraicte en ce monde pour rt- 
clmer sonchief. (J. Boccuet, la Noble Dame, 
PU7 v», éd. 1533.) 

La royne se laissa cheoir, et sa couleur 
fut muee en pale couleur et réclina son 
chief tout las sus sa chambrière. (Le Fevm 
d’Est., Bible, Rester, xv, éd. 1530.) 

Et le filz de l’Homme n’a ou i! puisse 
son chef recliner. (Violier des Hist. rom., 
lxx, Moralisation, Bit)!, elz.) 

A grand peine a il ou recliner son chief. 
(Jeu. de Gaigny, Serm. de Guerricus, f° 63 i*, 
éd. 1546.) 

« 

— Réfl., se pencher en arrière, se 
renverser : 

Et lors Jehan qui se rcelinoit 
Sor le pis Jésus. 

(Dkouilkvillz, Trois pèlerin., f* 188 b , împr. Inadt.) 

Par moult grant angoisse s’estoit récliné 
ou couchié par terre soubz ung arbre. (An- 
ciens. des Juifs, Ars. 5083, P 101*.) 
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Quant la femme enceinte sent sa matrice 
estre lascliee, et que les humeurs coulent 
plus abondamment, elle se doit derechef 
recliner et renverser sur le dos. (Trad. de 
la manière de extraire les enfans de Roess- 
lin.) 

— Reposer : 

... Car sa testa espautree 
Fu par Marie, ou tout bien se recline, 

Fort de salut, ou grâce est recouvrée. 

(Fév. 1486. Beg. du Pug de l'ée. de rhét 38* congr., 
ms. Bibl. Tournai, p. 388.) 

— Neutre, aller en arrière, retour- 
ner : 

Or me covient a recliner 
Et retorner a ma nature. 

(Marie, Ysopet, Richet. <9192, f" îf.) 

— Reclind, part, passé, couché : 

Sa mare le ad envolupé, 

En une crache récliné. 

{De Péchés , ms. Cambridge, C IJ 1 T . E e. !, 20, t* 2*.) 

Quant ilz furent arrivez au lieu ou il es- 
toit, la trouvèrent Marie et Joseph et le 
etit enfant mis et récliné en la creche. (Le 
epos de conscience, c. vtn, Jeh. Treppe- 
rel.) 

recliper, v. n., glisser, dévier: 

Mes le bon heaulme n’emperd tant no quant, 
Quar la grant hache l'ataint en reclipant. 

\Jtom. d'Aquin , 1593, Joûon des Longrais.) 

reclodre, v. a., reclouer : 

ASimonnet Moillanl, serrurier, pouravoir 
mis appoint .mi. liens, ressodre.n. bandes, 
rebattu . 1 . empoire, mvs ung cent de cio 
pour reclodre lesd. bandes. (1457, Compt. 
de Nevers, CC 53, f° 11 v”, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

recloire, voir Rbcloiie. 

reclore, reclorre, recloire, reclure, 
recluire, verbe. 

— Act., renfermer, enclore : 

, Illo reclusdrent S. L[ethgierJ. 

(S. Loger, 178. Koschwiu.) 

La place fu bien reclose. 

(G, db Coinci. Alir., ms. Soîss., P 58 ■.) 

Et de la cite recluire des murs. (Chron. 
depuis le comm. du monde, ms. Nancy 194, 
r 76*.) 

Pource que m'avez forclos et reclus de 
telles maniérés de respondie, disant que 
les femmes sont couslumieres d’en user 
pour trouver les eschappaloires et alibis 
forains. (Louis XI, Nouv., C, Jacob.) 

Incontinent apres les emmena en Nor- 
mandie, et les reclusist en diverses prisons. 
(Le Baud, llist. de Bref., ch. xxix, éd. 
1638.) 

Pourquoy donc il me veut sous la poudreuse 
Beclure avant le tenu ? [lame 

(Handt, üid., IV, II, éd. 1624.) 

— Refermer : 

Par .vu. feniestres issoient 
Et aprics toutes reclooient 
Quant il en estoient issu. 

(House., Chron., 2566, Rsiff.) 



Et fist recluire la mer sor toz les Egip- 
tiens. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, P 
20 v*.) 

Et puis reclost l’on la porte. (Jomv., S. 
Louis, xxvm, 125, Wailly, éd. 1874.) 

Pour une journée d’un ouvrier qui recloy 
et remist a point le baye du gardin de le 
dicte maison. (17 déc. 1411, Tutelle des en- 
fants d'Olivier Confesse, Arch. Tournai.) 

Avoir fait et alTustet pluiseur engiens 
servans a tirer et saequier le grosse 
kayne des tours de le Tieulerie, avec plui- 
seurs kevalles pour estendre ladicte kayne 
au reclore et refermer. (24 mai-23 août 1494, 
Compte d'ouvrages, 4* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

Reclorre. To shut, or close up again. 
(Cotgr., 1611.) 

— Acception particulière: 

Bien puet reclorre celle qui a esté deflo- 
ree. (J. de Sali.su., Policrat., Richel. 24287, 

P 57*.) 

— Biner : 

Sera bon, en mesme temps qu’on bisne 
la vigne, qu’en certains endroits du Lan- 
guedoc on appelle reclorre, de la faire es- 
pamprer et esbourgeonner. (O. de Serres, 
Theut. d’agr., p. 17 4, éd. 1606.) 

Reclorre... also as biner, in Languedoc. 
(Cotgr., 1611.) 

— Neut., se refermer : 

De plein estais est faits el ruise! 

Si quo li eve reclot sor le dansel 

Et de son biamo moillieront li pomel. 

( Les Loh., ms. Beroe 113, f* 534.1 

Moyses retourna sa verge etferi la mer, 
et la mer reclost. ( Descripl . de ta terre 
sainte, ap. P. Paris, Guiu.. de Tvr, II, 502.) 

Estoient si plongiè que li metex lor re- 
clooil par desus les testes. (Li Purgatoires 
de Saint Patrice, Kichei. 423, f* 37 d .) 

— Réfl., se refermer : 

Et quant très grant joie le prent. 

Si s’ovre le quor e estent ; 

E se reclore ne se puet 
Delivroment mûrir l'estuet. 

( Wacr, Hou, 3* p., 2379, ver., Andreaaa.) 

Sa main demora en la fente, qui A re- 
clost quand le coing fu hors. (Oresme, Eth., 
44, éd. 1488.) 

Quand les playes venoyent a couler de 
boue el se reclorre, on recommençoit. (Faü- 
chet, Anliq. guul., vol. I, iv, 22, éd. 1011.) 

— S’enclore, se renfermer : 

Li clietif chevalier de Berart fugirenl de- 
vant li cent chevalier normant, et s’en re- 
clostrent dedens li mur. (Aimé, Yst. de li 
Normant, VI, 8, Champ. -Figeac.) 

— Reclos, reclus, part, passé et adj., 
renfermé, caché : 

Moynes, qui n’ont esté nourris qu’en 
lieux sombres, qu’en lieux rec/uz, qu’en 
cloistres et monastères. (Exhort. aux Prin- 
ces et seign. du cons. du roy, p. 20, éd. 
1561.) 

L’humeur chaud et pourri, reclus en 
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quelque lieu que ce soit hors des veines... 
(Paré, QEuv., XX, 20, Matgaigne.) 

Les plus reclus secrets et plus cachées 
sublilitez de la geometrie. (Amïot, Vies, 
Numa, p. 268, éd. 1567.) 

Jacques de Bourbon... tient la royne re- 
cluse dedans une chambre. (E. l’Asy., flec/i., 
VI, 26, p. 544, éd. 1643.) 

— Clos, fermé : 

La cité est noblement reclose. (Percefo- 
rest, IV, f» 55”, éd. 1528.) 

Le lieu estoit tellement reclus qu’on n’y 
pouvoit rien voir. (Calv., Inst., 54, éd. 
1561.) 

Le poing reclos, l’onglo bien aiguisé. 

(Fa. Perrin, Pourtraict, t’ 7 r", éd. 1574.) 

— Qui vit dans la retraite : 

Prélat, moine reclus. 

(Garnier, Th. le mort., 168, Bekker.) 

D’un reclus cunte qui aveit 
Un vilain qui od lui esteit. 

(Marie. Ysopet, XLVI, Roquet.) 

— S., celui, celle qui vit dans la clô- 
ture ; conservé : 

Folie est ; ne me dio nus, 

Que l'en doie eomurer reclus: 

Qui s'anmure et met en destroit, 

Molt s'aime pou et poil se croit. 

(Guiot, Bible, 1356. Wolfsrt.) 

Eta poveres réduises, (liée. 1273, Domi- 
nicains, Arch. de i’Etat à Liège.) 

Qui do faîne vuet avoir grâce 
Mete la tous jors en espace ; 

Ja cum recluse ne la tiengne, 

Ains voise a son voloir et vieugne. 

(Rose, 9749, Méon.) 

Norm., reclore, refaire des clôtures 
détruites. Ardennes, reclore, renfermer, 
boucher des brèches, clore par des 
haies, des murs, etc. ; rentrer le bétail 
à l'étable. 

Cf. Littré, Reclure, Reclus. 

reclos, voir Reclus 2. 

recloser, v. a., fermer, mettre fin 
à : 

Il suffist, sans plus de répliqués, 

Il fault recloser nos croniques. 

( Sotye nouv. des croniqueurs, Richel. 17527, f° 47 t # , 

ap. Guiffrey, Chron. de Franç. /•% p. 444.) 

recloture, s. f., action de clore de 
nouveau, nouvelle clôture : 

Et sy sera ladicte reparacion et recloture 
faicte à leurs despens, se faictes ne les 
avoient en dedens ledit jour. (6 mars 1454, 
Reg. aux Pubtirat., Arch. Tournai.) 

recloyemekt, s. m., action d’en- 
tourer de nouveau avec des claies : 

Contention qu’ilz avoient de recloyement 
et clusinaige de leurs hiretaiges. (1548, 
Jugem. et sent, des échevins, 41, 30, Arch. 
Liège.) 
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recluire, voir Reclore. 

recli'is, part, passé, voir Reclore. 

reclunier, v. a., épier, examiner 
furtivement : 

Rendre vous convonra raison ; 

Reclunier vcnes no maison. 

{l>u Pr estre qu’on porte, 931, Montaiglon «t Raya., 

FabL, IV, 32.) 

RF.CIX'RE, voir Rkclore. 

1. recmjs, part, passé, voir Reclore. 

2. reclus, reclos. s. m., lieu fermé, 
prison, cellule, ermitage : 

Cum si Tant fait, mis l’en reclus. 

(S’. Léger, 155, Koschwitx.) 

En aboie n’en reclus. 

(Sic Thaïs, Ars. 3527, f* 14*.) 

Ahi ! cevalerie, com ires en reclus ! 

Toute joie de ticre hui cest jor vus refus. 

( Jtoum . d’Alix., f* S0*, Michelaet.) 

Sebile la roinc i plot a demorer 

En . 1 . reclus par soi por son ami plorer. 

(J. Bod-, .S'aj., ccxcti, Michel.) 

En cellay estroit reclus elle demoura en 
grands balemens et en grands disciplines, 
par l’espassedequarcnte ans. (Vie Ste Clere, 
ms. Lyon 970, P 5 v°.) 

Adonc Clare s’enclost en la chambre de 
son reclus. ( Ib ., lticliel. 2096, P 10”.) 

Puis fu mise en reclus en un mostier. 
( Citron . de S. Den., ms. Sle-Genev., P 51*.) 

Li fist aprostor .i. reclus 

Ou il le mist et li mostra 

Sa riulo et bien l'endoctrina. 

(De Celui qui disoit: Miserere tui Deus, 154, Le 

Coultre, Cont. d <‘V, p. 35.) 

Nous la mettrons on tel reclus, 

Car il y a bien secret lieu. 

(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr-, III, 146.) 

Le peintre tira ce cheval si au vif, que 
les chevaux naturels voyans ce cheval ar- 
tificiel, hanissoient apres luy, etsy furieux, 
qu’ils s’ostoient de son chemin, pensans 
qu'il deust sortir hors de son reclos, tant 
il sembloit furieux. (G. Bouchet, Serees, 
I. I, seree IX, P 278 v°, éd. 1608.) 

— Odeur d’une chose qui est restée 
longtemps fermée ou renfermée : 

Ce qui a fait mourir force petits enfans 
des plus grands seigneurs, pour les avoir 
tenuz trop chaudement, et renfermez 
comme en une boite, sentant le reclus. (G. 
Bouciiet, Serees, xxiv, P 272 v", éd. 1608.) 

Reclus, odeur de chose long tams reser- 
ree et comme meisie. (Mo.net, Parallèle, éd. 
1632.) 

1. reclusage, -aige, s. m., retraite, 
hermitage, cloître: 

Si tient en dépit mariage 

Et se mist en .i. reclusage.. 

(Des Estais du siècle, 110, ap. Montaiglon «t Rajr- 

nsud, Fabl., il, 167.) 

Monselgnor Nobles ont tôt getté 
De bons usages : 

Ses ostex est uns reclus âges. 

(Renart le bestoumi, 141, Mésn.) 
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E ! pour l’amour de Dieu, chier sire, .. ! 
Vous requier un petit ménagé 
Ou mise soie en reclusage. 

{ Mir . de S. Jean Chrys 005, Wahlund.) 

Ainsi as tu esté eu reclusaige (la France) | 
Do desconfort et doleur de couraige, 

Et les Anglois menoient leur sabat 
En grans pompes, haubans et tirannio. 

(Charlks d’Oel., Bail., cv, p. 194, ChampolJioo.) j 

Je pansois que s’en fust allee I 

Demeurer en quelque villaige. 

Faire du lait et du fromage. 

Qu’il y a desja plus d’un mois, j 

Guidant que fust on reclusage. 

{Mist. du siégé d’Orl., 15514, Guessard.) j 

Faire résidence au reclusage. (1520, Reg. \ 
consul, de Limoges , I, 130, lluben.) 

Fy sy de telle reclusage 
Et clés religieux du cloistre. 

{La Font, perill., f* 24 v°, éd. 1572.) 

Robert un jour fuyant de son pere s’en 
alla en un reclusage distant de Rouen 
environ une lieue. (Taiuæimf.d, Antiq. de j 
la ville de Rouen , p. 117, éd. 1598.) 

I 

2. reclusage, - aige , adj., retiré : 1 

j 

Il on sera en Uou bien reclusaige, 

Se je ne trouve ou ii repaire. 

(Mist. du siégé d’Orl., 1463, C.uessard.) 

recluse, s. f., ce qu’on paie pour un 
enclos ou pour une écluse : 

Item les rentes et recluses, autrement ! 
appelées oublies. (1328, Ch. des Compt. de j 
Paris, Reg. des dons de Charles le Bel et 
Philip. VI, P 38 r", ap. Duc., Reclusania.) 

I 

recluseme.vt, recluz., adv., dans la j 
réclusion : j 

Mo cuides vous dedens cest estre 
Tenir icy recluzement. 

(Le Lazare.) l 

recluserie, s. f., couvent : 

11 y avoit plusieurs lieux et recluseries ou : 
se reduisoyenl ces hermites ou reclus. (Pa- 
radin, Hisl. de Lyon, p. 213, éd. 1573.) 

réclusion, s. f., paralysie : 

La réclusion des membres ou paralysie. 1 
(Remèdes secrets, P 68 v", éd. 1573.) ( 

1 

reclusoire, s. m., cloître, hermi- 
tage : | 

i 

As hospltaus aumosneries. 

As solitaires reclusoires , 

As desertees ermitoires, 

As paumers e as pèlerins. { 

[ (Aaoiaa, Viede S ‘ Orég., 1542, P. Meyer, RomamsXil.) j 

j recluter, v. a., mettre des mor- 
j ceaux, rapiécer : | 

Sainte Ysabel... avoit vestu un seurcot 
tout esrez et tout recluté. , Chron . de S. 
Den., ms. Ste-Genev., P 331"; Guign. et XV., ' 
dans Rec. des Hist., XXI, 110.) I 

Que nulz ne nulle ne mette en tayes far- 
cies ne rectutees près de la plume, pour ce 
que les cousles ou elles sont mises en sem- 
blent estre plus plaines. (15 oct. 1372, Re- 
glem. pour les colistiers de Paris, Ord., V, 
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C’est la main qui m’a ainsi ratacelee et 
reclutee, qui ne scel faire rivez. (Deguillrv., 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, P 106 r*.) 

recluzement, voir Reclosbment. 

recoeilleur. voir Recueilleor. 

recoeillier, voir Recueillier. 

recoeilloite, voir Recueilloits. 

recoeillote, voir Recoeilloite. 

recoelloitte, voir Rbcoeilloits. 

RECOELLOUTE, VOÎr RECOEILLOITE. 
RECOEUILLIR, VOlr RECUEILLIR. 

recoeulte, s. f., contenance; de 
grande recæulte, où l’on peut recevoir 
beaucoup de monde : 

L’ouverture des rues qui aboutissoient a 
la grande voye, closes de barrières et d'es- 
cliafaulx de grande recoeulte. (1591, Entrée 
de Henry II à Rouen, P 6 v°, impr. Maz.) 

recoeuvre, voir Recouvre. 

recoevrer, voir Recovrbr. 

recoffoir, voir Rechauffoir. 

recogiter, v. a., repenser à, se rap- 
peler : 

Bien beureulx est celuy qui saigement 
Recogite bien sa conscience. 

(Le Rcsveur avec, scs resoeries, Poés. fr. des xv* et 
XVI* s., XI, 136.) 

Et si la vierge par commandement ou 
que le cas le requiere sorte en rues ou 
assemblées, avant que sortir de l’huys, 
qu’elle se appreste comme a la bataille, 
recogitar.t ce qu’elle verra, qu’elle orra ou 
qu’elle dira. (P. de Crangy, Instit. de la 
femme chrestienne, P 27 v°, éd. 1512.) 

Lors la dame... ne recogitera, ne pensera 
chose qui ne soit convenante. (1 d., ii., 
P 933 r’). 

recogner, voir Recoiqnier. 

récognition, -ctof», s. f., confession, 
déclaration : 

En faisant piteuses lamentacions et rero- 
gnicions a Dieu nostre rédempteur. (Procit 
de condamnation et de réhabilitation de J. 
d’Arc, Dèpos. des tesmoins, J. Quicberat, 
II, 20.) 

Les récognitions de Saint Clement. (Fa. 
DE Foix, le Pimandre de Mercure Trisme- 
giste, p. 150, éd. 1579.) 

Clement, au 9" livre de ses Récognition t. 
(Chouehes, Apres disnees, P 77 v*, éd. 
1587.) 

recognitor, s. m., jureur de l'as- 
sise : 

Les recognitors del assise. (Littl., Inslil-, 
366, éd. 1766.) 

recognoissance, voir Recoitois- 

8ANCE. 
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RECOGMJSSANCE, VOIT RëCONOIS- 
SANCE. 

recoi , recoy, rekoi, rechoi, requoi, 
requoy, requei , requeit, rekei, recot, s. 
m., endroit retiré, cachette, abri, re- 
fuge, lieu de retraite pour les hommes 
ou pour les animaux : 

Cador s’es mis por lai guetter 
En un requoi tant qu'il venist. 

( Perceval , mi. Montpellier H 249, f* 103 b .) 

Molt tost s’en vint ester devant le roi, 

A une part le trait a . 1 . recoi. 

[Aiol, 3545, A. T.) 

Si commandait ii empereires qiie l’en li 
feist son lit en . 1 . recoi por estre fors de la 
noise. (S. Graal , Richel. 2455, f° 150 v°.) 

Mes il convient que le garçon 
Menes en un requoi mengier. 

( Coud , 3114, Crapelet.) 

Puis en vint en un recoi d'un arbre. (Li 
Contes dou roi Constant l’Emper ., Nouv. fr. 
du xiii* s., p. 20.) 

.nu. félons paiens en .i. recot me pritrent. 

( Floov ., 298, A. P.) 

Puis prist les tables maintenant 
E le bon paile alisandrin 
E les .un. mars de Por fin ; 

Si enporta ensemble o soi. 

Puis les a mis en un requei. 

( Vie du pape Grég ., p. 39, Lazarche.) 

Ilz sont gens qui en leur requoy 
Se tiennent et petit despendent. 

(Afir. de Robert le Diable, p. 7, Soc. des Antiq. 
de Noim.) 

Por li bien veoir m’enanglai 
Delez Pitié en .i. requoi 

(Watbiqust, li Mireoirs as dames , 310, Scbeler.) 

Sy que Lupalois saillir n’osent 
Du parc du Pont pour les bosquois (ber- 
Grever a l’issir des requois. [g 6 **) 
( Pastoralet , ms. Brux., f* 31 v*.) 

Sire, je vueil parler a vous 
Secrètement en ce recoy. 

[Miracles de Notre Dame, I, 2, A. T.) 

Quant vous voyez les gelines assembler 
dessoubz quelque apentis ou en requoy. 
( Evcing . des Quen ., p. 63, Bibl. elz.) 

Requoy 8, buissons cerchent pour couverture 
En refaisant leurs testes et leurs grosses. 
(Gbihgore, la Chasse du cerf des cerfs , I, 161, Bibl. 
•lz.) 

... En co lieu de requoy 
Tout est plein de livres. 

(Ci.. Marot, Coll. d'iïrasm., Abbat. «t Erud., a ii, 
éd. ». d.) 

Toute maniéré de beste 
Au sommeil courbe la teste 
Dedans son privé requoy. 

(Joach. DU Bbllat, Recupil de poésie, la complainte 
du desespéré, f* 190 r*, éd. 1573.) 

Car tout au tour les toufTes des grands bois 
[(de l’abbaye.) 

En ombragooient les parcs et les reçois. 
(Taoquel. ds la Frbs.t., Sat., II, & Fr. Malh., Tra- 
vers.) 

— Prison : 

Marot banni ; Marot mis en requoy. 

(Cm.. Mabot, Epistre à M. le dauph., p. 220, éd. 
1596.) 

— Calme, repos, tranquillité : 



Lesquelz sur le serain et requoy de la 
nuit s’estoient tapis et mucez empres une 
porte. (Monstrei.et, Chron ., I, 91, Soc. de 
l’Hist. de Fr.) 

Alors moi yeux par curieuse en tonte 
Incessamment en peina vebemonte 
Alloyent vers vous, sans réglé, et sans requoy 
Quant je vous vcy. 

( Recueil de Rondeaux , £• 34, éd. 1507.) 

Par telle a.deur que je n’auray requoy 
Se n’a y responce a co que je te envoyé. 

(P. Grihgoire. Menus propos, XIII, éd. 1625.) 

Jamais n’eslions en repos nv requoy . 

(KaT. Derisk, Venyence fies femmes contre leurs ma- 
ris, éd. 1557.) 

Plus il hausse sa voix, plus elle le prie 
de vouloir parler bas, pour ne rompre la 
i teste au malade, et le supplie a jointes 
mains de le laisser en recoy. (Et. Pasq., 
| Hecl i., VIII, 59, éd. 1723.) 

— A recoi , en repos : 

BAILLA VANT 

j Je ne demande qu’avoir... de quoy, 

Belle nmye, et vivre a requoy. 

I [Poés attrib. à Villon, Dial, de Mallepaye et de Bail- 
levant, Jouauat, p. 207.) 

Est il saison que me tienne a requoy. 

| ( Farce de Marchandise , Ane. Tb. fr., 111, 256.) 

; Je ne me tiens pas a requoy , 

Tousjours je besongno et sans cosse. 

( Chambrière a louer a tout faire, Poés. fr. des xv* 
et xvi* s., 1, 107.) 

Mais que dans ma maison la souffreté ne bante ; 
Je desire a requoy vivre content de peu. 
j (J. A. ds Baie, Passetems, 1. 111, f" 87 r°, éd. 1573.) 

Se tenir assis et a recoy. (La Boet., 
CJEcon. d'Arist ., Feugèrc.) 

L’humeur chaud et pourri, reclus en 
quelque lieu que ce soit hors des veines, 
tant qu'il est a recoy et de repos, n’agite 
et ne trouble le corps aucunement. (Paré, 
CEuv xx, l r# p., c. xvni, Malgaigne.) 

A requoi se disait encore au xvn e s. : 

Pour vous donner le moyen d’y dormir 
plus à requoi. (Sorel, F ranci on, I,éd. 1622.) 

— On trouve aussi, dans le même 
sens, de recoi : 

Ne pouvant demeurer de recoy qu’il 
n’eust la souveraineté entière de la Gaule. 
(Pasq., Rech., I, vu, éd. 1723.) 

Il pensoit estre de requoy , toutesfois... 
(Id., ib., III, 18.) 

— A recoi , à part, seul à seul, ou 
dans un lieu solitaire et paisible : 

Quant ilz furent a recoy, il compta a 
Thierry son frere toute la pure vérité de la 
chose. (J. d’Arras, Melus., p. 386, Bibl. 
elz.) 

Il le tira doucement a recoy. 

(Cl. Mas., Met. d'Oo., 1. II, p. 90, éd. 1596.) 

Sçavez vous la raison pourquoy 
Hors du monde je me retire 
En un hermitage a recoy ? 

(Id.. Epigr., Pour une Mommerie, p. 385, éd. 1596.) 

— En recoi , à part, en secret : 

En sa cambre nus metet en un lit en requeit. 

( Voy. de Charl., 487,-Koschwitz.) 



Et vechy Mauquaré, bien monstrer le te doy, 

A qui tu marcandas biclcment en requoy. 

[Chec.au cygne , 1317, Reiff.) 

Car tant lor out donc et fot bien lo porquei, 
K’en apert mainteneient sa cause, e en rekeiz. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 39*. ) 

Et dit antor ses danz, comment, an recoi... 

( Parité , 1654, A. P.) . 

Il li a dit bel ornent en recoi. 

[Ayrneri de Narb., 207, A. T.) 

Molt en parolent en rechoi. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 37, Meyer.) 

Molt on parolent en rekoi. 

. (Id., ib., p. 116.) 

En requoi dist Rolant, qi la teste crola. 

[Conq. d'Espagne, ms. Venise, f* 280 r*.) 

Li bonne ouevre qui est faite en recoi. 
(Serm. du xm* s., ms. Mont-Cassin, f° 103'*.) 

En appert ne en requoy. (1328, Cari, de 
Montier-Ramey, Richel. 1. 5432, f° 13 v°.) 

Ainsi disoient les plusieurs en requoy les 
ungz aux au I très. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 26i4, r 143 r°.) 

En appert ou en requoi. (1428, Hist. de 
Metz , V, 70.) 

Se vous servi rav a toute heure, 

Soit en apert ou en requoy. 

(7 Nov. 1488, Reg. du Puy de l’Ec. de rhét., 46* 
Congre g., ms. Bibl. Tonrnui, p. 4*36.) 

— En son recoi, à part soi : 

Li vilcins dist en son recoi: 

Qui mialz aime autrui que soi 
Por fos s’an tient au départir. 

(Athis, up. S te- Pal.) 

Ele set bien rn son requoy 
De quel mal il muert et pour coi. 
(Beaumanoih, Jehan et Blonde , 983, A. T.) 

Pour ce ne senloit il mies mains les 
maulx d’ainmer, car si fort en estoitespris, 
que en son requoy il n’y faisoit que pens- 
ser. (Froiss., Chron., II, 343, Luce, ms. 
Amiens.) 

— A son recoi, dans le même sens : 

Qu’a son frere le roy, qui tant ot renommée, 
Blamast a son recoi , coiement, a celee, 

Pour coi aux Juifs ot s’amour ainsi monstree. 
(CuvELiER, Bertr. du Guescl., 6698, Charriére.) 

Suisse, recoi, repos, tranquillité. 

2. recoi, requoi, -oy, adj., qui est 
en repos, tranquille, calme ; en parlant 
de personnes : 

Aude demande qui est le ; 

Cil qui fu sages et reçoit, 

Li respondi a basse voix : 

Ouvrez tost I’uis, je sui li dus. 

(Doutas, Truberl, 628, sp. Méoo,. Vouv. liée., 1,211.) 

Et maintenant avec lui je demeure pai- 
sible, requoie, et bien amee de lui. (L. de 
Premier!-'., Decam., Iticbel. 129, f”13lr°.) 

Les Angloys estons la reçoit. 

{Marcial, Yiqil. de Charles VII , F IIÏ, 
éd. 1493.) 

Pour ce que ou chapitre precedent j’ay 
blasmé les nobles hommes qui sont oisifz 
et paresseux... j’ay paour que je soye en- 
cheu ou péril de moy mesmes qui suis re- 
quoys et oysif. (Boccace, des Nobles malheu- 
reux, III, ii, f” 74 i" 1 , éd. 1515.) 
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— En parlant de choses : 

Quant je suy en . 1 . lieu requoy • 

(llose, ms. Orsini, f" 1 41*.) 

A heure de mynuit toutes choses sont 
requoyes et appaisees. (Boccace, des Nobles 
malheureux , 111 , 4, f° 60 r", éd. 1515.) 

Venus aime les nuits sombres, 

Les lieux reçois et les ombres 
Des tadlis et des forosts. 

(R. Bklleait, Jlery.y II* j., P 157 r“, éd. 1571.) 

recoier, verbe. 

— Réfl., se reposer : . 

En ce temps leur vous recoiez 
Quant Dieu prendra de mort vengence, 
Lors recevront tel pcnitance 
Ceulx qui venront en ce termine 
Qui tous seront pris par famine. 

(Pas.*. N. S., Juhin., Afyst., Il, 237.) 

— Act. , garder, réserver : 

Veulz tu avoir frans et escus ? 

Ilecoy le tien .lin. ans ou six. 

Comme ils ont fait, et je te dit 
Que tu seras riches tenus. 

(E. Ukscuamps, Poes., Rirliel. 840, {• 320 d .) 

Messin, se recoier, se recoquiller. 

recoigneur, s. m., faux monnayeur, 
mot ancien qui n’a été rencontré que 
dans un texte wallon du commence- 
ment du xvm* siècle : 

En fait de monnaye... il suffira que la 
déclaration touchant les dits crimes et 
nommément celui des reroigneurs... (1726, 
An-été, ap. l’olain, Ord. de laprinc. de Liège, 
I, 586.) 

recoigivxer, recoigner, recogner, re- 
coingnier,rcconyner, requingnier, v. a., 
rajuster : 

A Gillart de Bury, carlier, pour avoir 
rappoinctiet et requingniet le grant car de 
la ville et les roes d’iceiluy. (18 mai-17 août 
1413, Compte d'ouvrages, .6* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A Graciot Aubry, carpentier de moul- 
lins, pour avoir redreeiiiè et requingnii 
ledit rouet. (14 nov.-13 fév. 1430, Compte 
d'ouvrages, 2’ Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Repousser : 

Les Anglois furent fort recognes d’abord. 
(P. de Kf.mn, Mém., p. 450, ap. Ste-Pal.) 

Le peuple voit arriver des Adrets a sa 
ville, prend courage a sa veue, recongne 
Gondrin dans son logis comme il pensoit 

? ;agner l’une des portes... (D’Aubigné, llist., 
, 145, éd. 1616.) 

Les Anglois, pour troubler cette beson- 
gne, firent une grande sortie, de laquelle 
estant recongnez dans la ville, le comte de 
Warwich lit savoir au Conneslable qu’il 
avoit permission de traitter. (lo., iô.,1, 199.) 

Suisse, Bagnard, recunya, retiré, re- 
culé. 
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recouxate, voir Recueilletb. 

RECOILLIARRE, Voir Ri CUEILLEOR. 
RECOIJLLIR, voir RECUEILLIR. 
recoiixoivs (à), locut. grivoise : 

Elo se met a recollions : 

Il li embnt jusqu’à s coillons 
Le vit ou con sans contredit. 

[De la Purelle qui voloil voler, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl.. IV, 209.) 

recoillote, voir Rkcueilloite. 

recointement, s. m.,privauté, plai- 
sir: 

Mais prenon un vray amoureux. 

Il sera si très doloroux, 

Si vains, si mas, si entrepris. 

Et des maulx d’amer si espris 
Pour un pou de recointement 
Qu’on li fera directement 
Qu’il se gorra sur une couche. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f“ 174“.) 

recointer, v. a., gagner par des ca- 
resses : 

Pas ne sommes a recointer , 

Ou par lascheté endormis. 

A peu parler bien exploictier : 

Il fault secourir ses amys. 

(Myst. de S. Didier , p. 354, Carnaudet.) 

Cf. Acointier. 

recoipte, voir Recepte. 

recoire, s. m., retard ? 

Filz de Dieu et vraie lumière, 

Loee soit ta sainte gloire 1 
Tu ez celui qui sans recoire 
Et nuit et jour partout querons. 
(Resurrect. de Nostre Seigneur, Jub., Afyst., II, 376.) 

recoisier, -quoyser, v. a., calmer : 

II est long temps avant qu’il se cour- 
rouce, mais s’il se eschaulîe une foys, 
nous avons fort a faire de le repaiser, or 
de le requoyser. (Palsgrave, Esclairc., p. 
686, Génin.) 

Cf. Recoier. 

reçoit, voir Recbt. 

recoite, s. f., lieu retiré : 

Pourquoi m’as envoiie en graut hast» et en colts. 
Dedans ceste forest en essif, en recoite ? 

(Berte, 771, Scheler.) 

— En recoite, secrètement : 

Moult fu fausse la vielle et diverse et révolta. 
Qui tel dame trai faussement en recoite. 

(Berte. 3334, Scheler.) 

reçoivre, rezoyvre, rexoivre, re- 
soivre, ressoivre, ressoire, rechoivre, 
receivre, receyvre, recivre, reciwre, 
rechovere, verbe. 

— Act., recevoir : 
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...De vos receif le guant 

(Bol., 2838, H aller.) 

Venes vous ci treu recoivre. 

(Wach, Brut , 3133, Lcr. de Uaey.) 

Ct ne voloit il mie rexoivre son losvier. 

( Vie Ste Thaïs , 138, Meyer, Bec., p. 328.) 

Tl n’est pas digne de receyvre terres de 
autruy doun, que les suens de dreit héri- 
tage ne puet tenir a reson. ( Hist . de Foul- 
ques Filz Warin, N'ouv. fr. du xiv* g., p. 
82.) 

— Absolument : 

Et digne chose est que largesce soit 
plus en doncr que en reçoivre, por ce que 
plus legiere chose est non reçoivre que 
doner. (Brun. Lat., Très., p. 284, Chabailie.) 

— Prendre, saisir : 

Les .ii. enfant a fais receivre. 

Ses commanda noier cl Tolvrc. 

(Brut, ms. Munieh, 4033, Vollm.) 

— Rentrer en possession de : 

C’est la douce virge Marie, 

Qui por nos el nuit ct jor prie, 

Que la chartra rendre U fist. 

Si que recivre. la poist. 

( Lêg . de Théophile , ap. Barlseh, la Lang . et la lit. fr., 
col. 483, r. 18. j 

— Il se dit aussi de ce qui arrive de 
désagréable : 

Do colps ferir, o receivre ® duner. 

(Roi., i 178, Mûller.) 

Pur mort receivre. 

(Bm.. D. de Norm., II, 9628, Michel.) 

Atornees bien pour couler 
Dion font le chastel atorner 
Pour bien reçoivre guerre et ost. 

( Blanchandin , P. Meyer, Jtomania, XY1II, p. 295.) 

. 11 . hontes m’a ja fait reçoivre. 

(Rbh. db Bkaujku, li Biaus Desconneus , 4597, Hip- 
peau.) 

— En parlant de ce qui est transmis, 
communiqué : 

Weilles a tes oreilles mes perolles aper- 
cevoir ct ressoivre. (l’saut., Maz. 798, P 22 
r*; p. 22, Bonnardot.) 

— Accueillir, agréer : 

Ne vol recitrre Chielpcrin. 

(S. Leger, 57, Koscbwiu.) 

Au roi do Franco por reçoivre ton fié. 

(Les Loh.. ms. Moatp-, 1* lit 1 .) 

Or vous plevi go bien ma loiauté 
Que eo Jhesufranc home me laist trover 
Qui voille mon serviche rechoivre en gré, 
Chest honor vos ferai guere doner. 

(Ami, 1378, A. T.) 

Tant ferai que 11 sera cars 
Do m’amor, se reçoivre l’ose. 

(CsaaST., Clig-, 1043, FœrRer.) 

A vos vendra, si comme il selt 
Venir receivre autres messages. 

(G. dk SaiNT-Piia, Mont Saint-Michel, 600, Xidwl.) 

.Qu’il ne pueent ne ne doient panre, ne 
ressoire en nulz de ces .lin. paraiges homme 
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d'autre paraige. (1281, Hist. de Met:, III, 
d24.) 

Par guerre ou par autre mettez, 

En la mcson sont bien venu 
Et a grant joie receu. 

(Goiot, Bible, 2003, Wolfart.) 

Et mortuos veulle rssoivre 
Et ses biens lour faire apperçoivre. 

{Le Grand Credo , 229, dans ta Guerre de Mets, p. 
377, Bouteiller.) 

Vinrent nouvelle certenne que l’empe- 
reur Kredich volloil venir en la cité. Et, 
incontinent, on se prépara pour le ressoire 
ou muelx con polt. (J. Aibrion, Journ., 
an 1473, Larchey.) 

— Recoivre frere , regarder comme 
un frère: 

Tut abat mort devant lui en la pree. 

Ço dist Rollanz : Or vus receif jo frere! 

Pur itels colps nus aimet i’emperere. 

(Roi., 1373, Müller.) 

• — Mettre au rang de, parmi : 

On le doit eslire et reçoirre 
Avoec les faus et les félons 
Qui sont parent as Ganelons. 

(Alabt, Dis des Sag., Ara. 3142, P lfiû f .) 

— Abriter : 

[Que] nuis ne receit home ultre treis \ 
puis... (Lois de Guilt., 46, Chevallet.) ; 

Belleem est senz faille et digne de re- \ 
soyvre nostre signor. (S. Bers., Serm., 27, I 
1. 21, Koerster.) 

— Réfl., se réfugier: 

Us s’en fuyrent sans bataille et sans 
coup ferir, et se reçurent en la cité. (Grand. 
Cron. de France, lies gestes au bon roy 
Phelippe, 11,21, P. Paris.) 

II se rereut parmi ses gens. ( Ib ., f° 40, 
éd. 1493.) 

— Infin. pris substantiv., le f^it de 
recevoir : 

Se vesve homs a enlTans, bien peut nc- 
querre heritaiges a se volenté faire, mais 
que ly devise en l’acquierre et en le recho- 
vere, par lesmoings d’eschevins, que il l’ac- 
quiert a se volenté faire, (xuf s., Coût, des 
Bourg, de Cambrai, p. 384, Taillar.) 

Dans Silvestre, li capelains. 

Qui avoit ouvertes ses mains 
Tous jours au prendre et au reçoivre. 
(Vu Preslre et du Chevalier, Montaigloa et Raynaud, 
Fabliaux, II, 52.) 

Poitou, Chef-Boutonne, et Savoie, 
Bonneval, recevre, recevoir. 

recolectiorï, -collection, s. f., ras- 
semblement, réunion : 

On l’appelle collecte pour ce qu’elle est 
recollection des autres festes. (J. Goulain, 
Ration., llichel. 437, P 115 r°.) 

Le bisexte est la recollection de .xxmi. 
heures qui sont un jour naturel qui est 
ajousté en l’an du bissexle, car il a ung 
jour plus que les autres, lequel jour est 
recueiily des .vi. heures qui sont oultre 
les troys cens .lxv. jours. (Corriciion, 
Propriet. des choses, Richel. 22533, f> 157". ) 

T. VI. 
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Et se nous ne povons pas continuelle- 
ment avoir ceste consideracion et recolec- 
tion ou union de noz pensees, an moins 
ayons la aulcunesfoyz. ( Intern . Consol ., III, 
xviiii, Bibl. elz.) 

— Récapitulation : 

Briefve recollection des precedents cha- 
pitres. (Delorme. Archit., 1,3, éd. 1668.) 

— Récolte: 

L’acquereur n’est tenu de rendre les fruits 
des héritages acquis, perceuz auparavant 
radjournement en retraict: et si, entre la 
recollection d’iceux fruits et l’adjourne- 
ment depuis a lu y faict, il a fait labourer et 
ensemencer lesdittes terres, les impenses 
qu’il aura pour ce faites luy seront resti- 
tuées. (Coût, de Reims , Coût, gén., I, 318, 
éd. 1 60 i . ) 

— Lieu où l’on recueille, réservoir : 

Les cisternes et toutes les rec.ollections 
I des eaues faillirent a tous ceulx qui de- 
mouroient en Bethulie. (Le Fevre d’Est., 
Bible , Jud., Vil, éd. 1630.) 

recoler, - coller , verbe. 

— Act., repasser dans son esprit, 
rappeler, répéter : 

Et parlerons de mon enfant 
Qui est eu gloire triomphant. 

En recollant sa passion, 

Sa saincte résurrection. 

Et comment es sainelz cieulx monta. 
(Act. des apost., vol. 1, P 70 e , éd. 1537.) 

Mes pour ce que long temps y a 
Que mon engin n’estudia... 

J’arroye bien mon appétit 
De la recoler ung petit, 

Affin que plus recent en feusse. 

(Grkbak, Mist. de la pass., 8313, Paris et Raynaud.) 

Alors il vcult, comme dist l’escripture 
Et comme croy de coer parfaitement. 

Donner au prebtre, en faisant la lecture 
Des mots sacres, puissance plainement 
De consacrer son corps tant admirable, 

Soubz espece de pain a nous veable. 

En leur disant : voeillies lors recoler 
Ma passion, et en vo coor gousler 
Ce digno pain. 

(Juin 1491, Reg. du puy de Vfic. de rkAt ., 52 e congr., 
ins. Bibl. Tournai, p. 524.) 

En recollant doneques ces jours 
En douleurs et amaritude. 

(La Resolucion d'Amours, 161, Poés. franç. des xv B 
et x yi® 111, 315.) 

Et que dedans ce lieu secret recolle 
Comment... 

(J. BoiCHtT, Ep. mor. f le p., VI, éd. 1545.) 

Ilz recoloient par cueur quelques plaisans 
vers de l’Agriculture de Virgile. (Rab., 
Gary ., XXIV, éd. 1642.) 

Pour bien donner une bricolle. 

Il en sçait assez la maniéré ; 

Et, puis qu’il fault que le recole. 

Il a frequente mainte escole 
Sans tirer le cul en arriéré, 

AfDn de gatgner la barrière. 

(R. dk Collerye, (Eue., Sat. ponr les habit. d’Auxerre, 
p. 3, Bibl. elz.) 

L’ame est dite pensee, parce qu’elle recole 
les choses passées. (Paré, GEuv ., XVIII, n, 
Malgaigne.) 

— Faire répéter un rôle à un acteur, 
à un témoin, à un complice : 
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Nous on avons une bien recollee, 

La saige Ysis, entre la deité : 

Je ne croy pas que autro soit precellee, 
Plus en honneur, ne plus haultextollee. 
(Mist. du viel test., XXI, 14101, A. T.) 

Les rolles distribuez, les joueurs recollez , 
le theatre préparé, [Villon] dist au maire 
que le mystère pourroit cslre prest a l’is- 
sue des foires de Niort. (Rab., Quart livre , 
XIII, éd. 1662.) 

J’y en ay veu et onv dire plusieurs bons 
champions s’estre faillis a recorder leurs 
leçons et recoller leurs tes moi ns quand ils 
venoient a la grande escole. (Brant., Des 
Dames , IX, 619, Lalanne.) 

— Consulter? 

Qui voudroit les livres recoler, 

On trouveroit exemples largement. 

(Le Lier, du faucon , Poés. franç. des xv° et xvi® s., 
XII, 304.) 

— Neutr., parler : 

C’est celluy qui fort bien recolle 
En disant qu’en tout l’A. B. C. 

N’a bonne lettre sinon G. 

( Pots ai tri b. à Cl. Marot , L’alpfcabet do temps pré- 
sent, V, 369, éd. 1731.) 

— Réfl., se rappeler, se souvenir: 

Et d’abundant moi racolant du bien et de 
la conservacion de l’estât et honur que par 
ledit Mons. le roi ont esté faietz a ma 
persone. (19 nov. 1366, Le//. d’Edouard III, 
Brequigny, XLI, Richel.) 

Autrement du temps ne se recolle. (1409, 
Enq., Arch. Sailhe, E 3, 26.) 

Et vous diray sanz parabole 
De son lait forment me recole, 

Et de cela j’ay grant envie 
De ce qui disoit en sa vie 
ue au tiers jour resusciteroit 
t le temple Dieu referoit. 

(La Resurr. Notre Seigneur, ap. Jub., Myst., II, 327.) 

Quant de Fortune me recolle , 

Elle eût, par Dieu, maulvaise beste. 
(Farce d’un mary j al., Ane. Tb. fr., I, 130.) 

Quant de tes dietz je me recolle 
S'il est ainsi que tu as dict 
Ensuyi re porray ton escholle 
Et croire en luy sans nul respict. 

(1567, Myst. de Saint Sebastien, p. 77, F. Rabut.) 
Celuy qui les a veus ainsy 
Nous peut imuginor aussy. 

M’amie et moy, en éprouvant combien 
Se recoller ensemble fait de bien. 

(Roas., Od., A sou Uct, II, 410, Bibl. elz.) 

Souvienne toy et te recolles 
Que, quant auras tout cousummé, 

Du inonde seras mal nommé. 

(Dadoüy., les Moyens d'eviter Merencolie , Poés. fr. 
des xv e et xvi® s., II, 47.) 

— S’appliquer ardemment : 

Puisque je suis en chaulde colle, 

Et que mon voulloir s’y adresse, 

Et que l’on y baise et acolle, 

Des aujourd’huy je me recolle 
De pourchasser une maistresse. 

(Rogeh de Collkp., Dial, des abusez, p. 98, Bibl. 
elz.) 

— Se recueillir : 

Ehfant tu te doibs recoler 
Apres ce qu’as bou et mange, 

Au devant que dé t’en aler. 

De ceulx qui ont le bien g&igné. 

(Les Contenances de la table , Poés. fr. des xt* et 
xri* I, 193.) 
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— Recolant, part, prés., qui se sou- 
vient: 

Si devons en nos cueurs estre recolens 
des maléfices que nous avons commis. 
(Courcy, Ilist. de Grece, Ars. 3689, f° 135“.) 

Nous qui sommes recolans de l’aceort et 
octroy qui leur fut fait. (1385, Lett. du 
C' “ d’Alenç., Arch. Orne.) 

Quant de la mort d’elle suis recolant 
Et le départ de nous deux pitoyable, 
Doubter n’en fault que je suys moult dou- 
tent. 

(Mût. du Viel Test., XX11I, 16580, A. T.) 

Dit qu’il est seur et recollant 
Que Glicero est femme actique. 

( Therencc en franc., f* 68 h , Yerard.) 

Les princes des prestres vindrent a Pi- 
late disans: Seignour, nous sommes recol- 
lons que ce séducteur et trompeur encore 
vivant disoit... (Ol. Maillard, Pass. N.S.J. 
C., p. 70, Crapelet.) 

Toutes les fois que je y pense mon 
eueur est pileux et dolent qui de ce vice 
est recolent. ( Orose , vol. I, P 93% éd. 1491.) 

— Recolé , part, passé, transcrit, mi- 
nuté : 

Les responses passées par le roy et or- 
denees a faire par l’cvesque de Tournay, 
a Maubuisson, et recolees au Moncel le 
jour de Nostre Dame. (1337, Arch. JJ 71, f° 
14 r”.) 

recoliiir, voir Recueillir. 

recollement, s. m. , embrasse- 
ment : 

. . . Son peuple a tous moments estoit 
Blessé mortellement des traicts que luy jottoit 
L’enfant Cytherien, et qu’il n’csloit remedo 
Qu’un doux recollement a ce mal qui exccde 
Tout autre en cruauté. 

(A. no Baeca, Muaes Gaillardes, f* N m r", éd. 

1609.) 

RECOLLER, V01F ReCOLER. 

recolliger, -i er, recoliger , v. a., 
recueillir : 

L’intention de ces infidèles n'a esté autre 
que celle des tyrans leurs précurseurs, qui 
aussi recolligeoyent les cendres des martyrs 
par eux brusles en icelle ville, et les jet- 
toient dans ledicl fleuve. (1569, Disc, des 
troubles adr. à Lyon, Arch. cur., l r * sér., 
t. IV, p. 338.) 

— Fig., extraire par conclusion : 

Nous povons recolligier ou recuillir de 
cest chapitre aussi comme .vu. conditions 
ou propriétés du magnanime. (Oiiesme, 
El/i., Michel. 204, P 424’.) 

— Recueillir, concentrer: 

En retravant et recoliyant noz sens. 
(Inlern. Consol., Il, xxxi, liibl. elz.) 

— Recolligé, part, passé, recueilli, 
en terme de piété, se dit encore au 
xvu e siècle : 

Vous pouvez neanmoins, en ces jours la, 
vous tenir plus recolligé dans les affaires 



et plus uni a Dieu dans vos actions ordi- 
naires. {Lettres de S. Vincent de Paul, II, 
42, Dumoulin, 1882.) 

recolligir, recoligir, v. a., résu- 
mer : 

Par une briefve epilogation l’acteur re- 
coligist tous les aultres ars et maniéré de 
vivre en ce monde. (P. Eerget, le Mirouer 
de la vie humaine, transi, de lat. en fr., f° 
124 r°, éd. 1482.) 

RECOI.PEMLNT, VOÎr RECOUPEMENT. 

recolpeor, voir Recoupeor. 

recolper, voir Recouper. 

recolpeur, voir Recoupeur. 

recoi.cre, s. f., action de recoller: 

Jehan Carlier (relieur) pour plusieurs 
recolures, renluminures. (1463-64, Compte, 
S. Amé, Arch. Nord.) 

R ECO VIAN DE, VOÎr RECOMMANDE. 

rf.com a\ dise, voir Recommandise. 

recombatre, -offre, verbe. 

— Réfl., combattre de nouveau : 

De l’autre part se rerombat li rois. ( Ar - 
tur, Michel. 337, f“ 14%) 

François, sanz autres decevances, 

Se recombatoient a lances 
Esmoulues et acerces. 

(G. Guiart, Boy. lign ., Riche!. 5698, p. IÎS b .) 

— Neut., dans le même sens : 

Qui fuit recombattra domain. 

(J. A. de Baip, Mimes, f® 56 v", éd. 1608.) 

Recombalre. To fight again. (Cotub., 1611. 

recomber, v. n., remonter: 

Et a toy, o Montferrant, est immortelle 
gloire -due, qui soyes digne d'avoir re- 
combé sur le haut Parnassus moullié de la 
1res claire fontaine l’egaseique, dont 
Georges, en son bers, fut par les bons 
liquides enyvré. (Uoueiitkt, ap. G. Ghas- 
tell., OEuvr., VII, 181, Kerv.) 

RECOMBERE, S. m., écllO ? 

De tout le lieu peust on par rrcomberes 
Ouvr grands pleurs soubz de cruels vcriieres. 
(Sairct Gklays, 17° lie. de l'Eneide, £• 55 v®, 
éd. 1540.) 

recombler, v. a., combler la me- 
sure : 

R ccombler. To add lieap unlo heap, to 
fill up again. (CoruR., 1611.) 

— Recomblê, part, passé, comblé : 

... D’espinos 

Pour oscurer ton banepicr, 

Qui recomblé t’ost en charnier. 

(Brzt., Tourn. de Chaue., frag. de Reims.) 

— Parfait : 

L’exploict du perc contre l’empereur et 
du filz contre les Anglois semblèrent une ; 



mesme recomblee victoire. (Al. Chartier, 
l’Espercnre, p. 369, éd. 1617.) 

RECOMEN7.AL, VOÎr ReCO.MMENSAL. 

recommandace, -asse, -ase, s. f., con- 
sidération, recommandation : 

Les Athéniens avoyent tousjours eu a 
recommandace humanité et courtoisie. (J. 
Le Blond, Val. Max., f° 407 v°, éd. 1579.) 

— T. ecclésiastique, recommanda- 
tion : 

Seront tenus de faire un obit cescun an 
a toujours, c’est assavoir vigilleset messes 
de requiem avoecq rerommandases ad ce 
acoustumees. (1395, Cart. de l’abb. S. Jfé- 
dard. Rouge li v., f” 261 r“, Arch. Tournai.) 

Et avec ce seront tenues lesdictes reli- 
gieuses de faire dire par chascune des re- 
ligieuses de la dicte église recommandaces, 
pseautiers, vigiles, sept pseaumes, par la 
maniéré qu’il est accoustumé de faire en 
la dicte eglise en tel cas. (1431, Teslam. 
Isabeau de tiavière, Felil)., Ilist. de Paris, 
111, 555’.) 

Kaire dire, célébrer et chanter en la pa- 
roisse vigilles a .ix. pseaulmes et .ix. le- 
çons, recommandaces, messe haulte de re- 
quiem. (1488, Matrot. de S. Germ. l’Aux., 
Arch. LL 728, f" 36 v°.) 

Dit une recommandasse pour le trespassé. 
(14 avr. 1497, Arch. mun. Rouen, A 9.) 

Vespres de morts et recommandaces pour 
les trespassez. (16 mai 1579, Arch. Yonne, 
carton des autog.) 

On chantera a son intention a chasque 
service trois hautes messes, vigiles et neuf 
leçons avec les recommandaces. (Taillf- 
iued, Antiq. de Pontoise, p. 124, éd. 1876.) 

recommandance, s. f., syn. de re- 
commandace : 

Apres les trois messes celebrees on 
chante la recommandance au eueur avec 
toute l’assemblee. (1510, Funérailles de 
Georges d'Amboise, XX, lluranville.) 

RECOMMANDASSE, VOÎr ReGOMMAN- 

dage. 

recommandatif, adj., qui recom- 
mande, de recommandation : 

Lettres recom mandatées. (Fabri, Rhet., 
T 68 r", éd. 1521.) 

Prologue recommandatif sur le brief 
traiclié nommé le jardin salutaire. (Jean 
Joret, te Jardin salut., p. 103, Luthereau-I 

Epistre de l’acteur a l’abbé de la Fon- 
taine le Comte, recommandatire d’aulcuns 
jeunes eseolierS. (J. Bolouet, Ep. fam., I-, 
éd. 1545.) 

recommandatoire, adj., de recom- 
mandation : 

Je n’ay rien eu de vous, sire, fors cer- 
taines lettres recommandatoires en faveur 
d’aucuns Vénitiens. ( Lett . de Rincon n 
François /'% Négoc. de la France dans le 
Levant, I, 395, Doc. inéd.) 

El a ceste cause priay Zaccus qui luy 
pleust donner mes lettres recommanda- 
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loires a cestuy frere. (Di'ssv, Peregrin, 
P 98 v”, éd. 1533.) 

Je suis contraincl changer mon instituée 
oraison gratulatoire en recnmmendatoire 
et paroles excusatoires. (Mart. du Bellay, 
Mém., liv. IV, P 127 r”, éd. 1572.) 

recommande, recomande , s. f., 
synonyme de commande : 

Establi est que tout frere del hospital 
qui tendra aucune chose don sien en reco- 
mandise au trésor desa mer ou delà en 
quelque part la maison a ou ara acostumé 
de tenir trésor ou comandes, que cele re- 
comande son bailli ne li puisse lever par 
justice de karanlaine. (Réglé del hospital, 
Michel. 1978, P 104 1 -.) 

recommandement, s. m., recom- 
mandation : 

Ledit Symon recordant des biens faiz 
devant dis, du recommandement que list a 
lui son dit oncle en sa derrière volenté... 
(1347, Arch. JJ 74, P 28 r°.) 

El me contenleray, Unissant la présente, 
de vous prier de favoriser envers nostre 
Sainct Pere le renommandemenl que je fays 
a mon dict ambassadeur en faveur du 
general des jhesuites. (11 janv. 1605, Lett. 
jnss. de Henri IV, VI, 344, Berger de Xivrey.) 

recommanderesse , -menderesse , 
-dresse, s. f., celle qui recommande, 
et, en particulier, placière de nour- 
rices, de servantes : 

La rue des recommanderesses. ( Noms des 
rues de Paris, liichel. 4437, P 243 v°.) 

Les recommanderesses qui ont accous- 
tumè a louer chambrières et les nourrices, 
auront pour commander ou louer une 
chambrière, dix huit deniers tant seule- 
lement, et d'une nourrice deux sols, tant 
d’une partie, comme d’autre... Et la cotn- 
manderesse, qui deux fois en un an louera 
chambrière ou nourrice, sera punie par 
prinse de corps au pillory. (1350, Ord., Il, 
370.) 

Scavez vous, recommanderesse, 

Poiut ung bon lieu pour moy loger ? 

( Danse macabre, p. 36, éd. Paris, s. d.) 

Laudatrix, loueresse. recommanderesse. 
(Ch. Estienne, Dict. latino-gallicum, éd. 
1552.) 

Par cueur sçavoz les ruses Palhelin 
Mieulx que ne font ces recommanderesses 
Afletees. 

(R. de Collerte, Rondeaux, lxxxiii, Bibt. eU.) 

Pendant me vient a souvenir 
ue chez les recommanderesses 
st le lieu ou [sont] les addresses 
Pour trouver servantes a louer. 
(Christophe de Bord., Chambrière a louer a tout 
faire , Pops. fr. des xv" et xvi* s., I, 90.) 

C’ost pour ce que j’ay recité 
A sou maistre la grant finesse 
Que feistchez la recommandresst. 

( Le Caquet des bonnes chamberieres, Vois. fr. des xv’ 
et xvi* s., Y, 82.) 

Ilz meurent voulentiers frutieres, 
Meurdrieres, recommenderesses , 
Sorcières, lingieres, courtières, 
Harangieres, pigneresscs. 

I La Résolution d' Amours, Poés. fr. des xv* et ivi* s., 
XII, 323.) 

— Celle qui se recommande ? 
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La toute vostre très humble recomman- 
deresse, la dame de l'ile celee. (O. de i.a Mar- 
ciie, Mém., IV, 115, Beaune et d’Arbau- 
mont.) 

L’Académie donne recommandares- 
ses, s. f. pl. , femmes qui étaient pré- 
posées par l’autorité pour tenir un 
bureau où l’on se procure des nour- 
rices. 

reoomm andise, recomandise, s. f., 
ce qui est confié à quelqu’un : 

Establi est que tout frere del hospital' 
qui tendra aucune chose dou sien en re- 
comandise au trésor desa mer ou delà 
en quelque part la maison a ou ara acos- 
tumé de tenir 'trésor ou comandes, que 
cele recomande son bailli ne li puisse le- 
ver par justice de Uarantaine. ( Réglé del 
hospit., Richel. 1978, f» 104 r°.) 

Li roys respondy : Va a la garde que je 
t’ai comandè et veille couriousement et 
pense de bien garder ta recomandise. (Le 
Livre dou puissant Alixandre, Michel. 1385, 
f” 2“.) 

» 

Les gens dudit conte voloient avoir par 
voie de recommandise le moitiédescosesque 
lidiz religieus ou leur gens acatoient pour 
les pourvcanches de leur maison. (1323, 
Arch. JJ 61, f” 130 v°.) 

— Monument élevé en l’honneur d’un 
saint, pour se recommander à ses priè- 
res : 

Lesdits gouverneurs... ont droit de col- 
lation de plusieurs chappelles et recom- 
mandiscs erigiees tant en l’eglise monsieur 
saint üoery du dit Epinal, que dehors. 
(Coût. d’Epinal, Nouv. Coût. gèn.,II, 1128.) 

recomm an dresse, voir Recomman- 
deresse. 

recommant, s. m., droit payé pour 
la recommandation féodale : 

Li recommant et les lois d’aoust sont a 
l’eglise, dont messires Jelians fait tort a 
l’eglise. (1244, Cart. noir de Corbie, Richel. 
1. 17758, f» 97.) 

recommendace, voir Recommakdace. 

RECOMMENDATOIRE, VOÎr ReCOMMAN- 

datoirb. 

R.ECOMMENDERESSE, voir ReCOMMAN- 
DERESSS. 

recommens, recomens , s. m., re- 
commencement; de recommens, locut., 
de nouveau : 

Lors sc pasme de recommens 
Et fet tel duel Vil samble bien 
K’il l’amoit plus que nulle rien. 

(Cher, as deux esp., 762, Foerster.) 

Chanter m’estuet de recomens 
Quant l’ore est doche et clers li vens. 
(Goxtuier de Soigkies, Chans., 5, ap. Scheler, Trouv. 
belg., I* tér., p. il.) 
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recommençai,, -comenzal, s. m., 
recommencement : 

Il demandoit par lo reromenzal de so- 
ventine demandise. (Dial. S. Greg., p. 114, 
Foerster.) Lat.: iteratio. 

recommovoir, v. a., ranimer, re- 
nouveler : 

Quant li tans ert et clers et biaus 
Et retonlist M cans d’oisiaus, 

Que la saison par grant douçour 
Hecommuet tout de grant baudor. 

( Amald . et Yd ., Richel. 375, f* 323 J ; Rippeau, 403I-) 

recomparer, v. a., racheter : 

Tant nos amoie et Unt nous amor. 

Que il oo recomparoit a li sane de suon cor. 

(Liber primi Atile , ms. Hodèae.) 

— Raconter : 

Enqui recompaient par ordre tote lor 
avanture. (.fini et Amile, Nouv. fr. du 
xm* s., p. 45.) 

recompasacion, voir RECOMPENSA- 
CION. 

recompassacion, voir Recompensa- 

CION. 

recompassement, voir Recompense- 

MENT. 

recom pensable, adj., digne de ré- 
compense : 

Anxietez inestimables et non recompen- 
sabtes a humaine fragilité. (La tresample 
et vraye Expos, de la reio/e i V. S. Ben., f* 
105”, éd. 1486.) 

Que pour esperance que j’aye par quel- 
que bienmerence me rendra rrrompen- 
sable d’un seul mot de louange. (Pont, de 
Tvard, Disc, philos., f° 2 v”, éd. 1587.) 

recompensacion, recump., recom- 
penssac., recompensassion, -ation, re- 
companssacion, recompassacion, re- 
compasacion, reconpessacion, rescom- 
pensation, rescompassacion, resconp., 
s. f., compensation, dédommagement : 

En rerumpensadon de tout cou nos done 
et essiet les .vi*. livres de terre aus doues 
mille livrées de terre. (1269, Ch. de J. duc 
de Bourg., Arch. J 247, pièce 37.) 

H rendit et fist recompensacion loyal de 
son propre a tous ceux de qui il p’renoit 
les tresfons et les terres. (Gr. citron, de Fr., 
I’helip. Aug., III, 3, P. Paris.) 

En recompenssacion de la value de le 
terre desus prisie. (1292, Accord, Boulogne, 
Arch. J 1125, pièce 10.) 

En esçhange et en rescompensation d’ice- 
les choses. (1292, S. Vincent, pièce 58, 
Arch. Sarthe.) 

En recompanssalion et en esçhange de 
ce. (1302, Kontevr., anc. Lit., Arch. Maine- 
et-Loire.) 

En recompanssacion de ce. (1309, Fon- 
te7r., Arch. Maine-et-Loire.) 

Nous vous mandons et commetons que 
vous enqueroiz diligemment combien la 
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foire de la saint Ladre de Nevcrs peut va- 
loir touz les ans le jour de la saint Ladre 
et en quel leu et de quov nous porrons 
faire juste et loiaul recompensacion a Ne- 
vers ou environ de noz biens a touz jourz 
mes au mestre et es freres de l'ospitaul de 
Saint Ladre près de Nevcrs. li quel nous 
ont baillé la dite foire pour ravoir la dite 
recompensacion. (S. Jacques 1320, Ch. du 
C'° de Nevers, llosp. de Nevcrs, S. Lazare, 
Arch. Nièere.) 

Récompensassions souffisans. (1323, Pi- 
cardie, Arch. J 229, pièce 28.) 

En recon]>essacion des bons services et 
agréables. (1326, Arch. P 1389, pièce 32i.) 

Parmi certaine recompensacion que mon 
dit seigneur luv proinist. (1327, Arch. JJ 
63, f° 3 v°.) 

Et y ot de la paix recompensation 

Tant que li bien !i soulli et qui li vint a bon. 

(Cut., B. du Gueselin , 6339, Charriôre.) 

En recompassacion. (1330, Fontevr., anc- 
Tit., 672, Arch. Maine-et-Loire.) 

Retour ne resconpassacion. (1382, Enq. 
faite par Guill. de Kennoissan, Locmaria, 
Arch. Finist.) 

En rescompasacion. ( lh .) 

Pour et en recompasacion de ces dictes 
mises et bienfaiz. (1387, Concess., Arch. MM 
31, f 36 r”.) 

Pour reeompensation des dismes. (1450, 
Areu.c, Bailliage d’Evreux, Arch. P 293, 
reg. 1.) 

De le requeste des forestiers et gardes 
du bois de Breuse, reqiterans recompensa- 
cion, veu les petis gaiges qu’il ont. et les 
grans paines cl diligences qu’ilz font os 
dis offices. (3 fév. 1400, Reg. des Consaux, 
1434-1461, Arch. Tournai.) 

En re'ompensnlint des joyaux et autres 
biens meubles qu’avoit Mousigneur le duc 
Jehan, au temps de son deccs, et qui fu- 
rent pris et perdus. (O. de i.a Marche, 
Mém., I, 3, Michaud.) 

Pour la recompensation de la peine ice- 
luy amant luy avoit promis d’envoyer de 
la’soye. (Martial, Arr. d’Amour, p. 190, 
Rouen 1587.) 

— Faire recompensacion, rendre la 
pareille : 

Li sangliers a qui bien membro 
Quo li iist jadis le lions, 

Li fait récompensassions, 

C’est a savoir plaie pour plaie. 

( Ysopet t. Fable XVI, ,ju Lion qui ebei de vieillesse, 

Robert.) 

— Récompense : 

En très grant retribucion 
lert ta reeompensation. 

( Vie S. Mai/loire, Ars. ülii, f» 18 r-.) 

En reeompensation des granz bontés. 
(1294, Abb. de Ponlev., Arch. Loir-et- 
Cher.) 

A Josse Tonnoille, que le dit delTuncl lui 
avoit donné, par son dit testament, en re- 
compensation des bons et agréables ser- 
viccz, que ledit Josse et sa femme lui 
«voient fais en temps passé, .xv. moutons 
d’or. (17 août 1422, Exëc. test, de Jehan du 
Prêt, Arch. Tournai.) 

recompensatif, adj., qui com- 
pense : 
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Don recompensatif. (Cotti. de Sentis, Nouv. 
Coût, gén., II, 726.) 

récompense, part, passé, qui obtient 
compensation : 

Demandâmes a le dite dcmisielte s’elle 
estoit recornpensee alleurs on non de ce 
dit fief del advoerie dont elle se parloit. 
Car la coustume clou liu donne ke le mai- 
tiet se rie u le tierc elle pour sen doaire 
eust s’elle enst sourvesqu sen mari et ré- 
compensée alleurs ne fust. (1323, Picard., 
Arch. J 229, pièce 28.) Ms. recompensassee. 

récompense vient , -passement, s. 
m., dédommagement, compensation : 

En retour et recompassement de certains 
molins que... (20 août 1338, Bell. du D. de 
Bret., Locmaria, Arch. Finist.) 

En lieu d’eschangc et recompensemenld.es, 
bienfaiz quej’ay receuz. (Lai r. de Phf.mier- 
eait, Üecameron de Boccace, Itichel. 129, 

r 4 d .) 

Lors pris! elle le chief de son enfant 
Illiis, et a Philomene sa seur le bailla, en 
recompensement de la grande trayson que 
lui avoit faicte Thereus son pere. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f” lu".) 

Qu’a la darae d’Artois donna ontirement 
Cette noble contee, en recompensement. 

(Geste (tes ducs de Buurtj., 3866, Chron. belg.) 

recomper, v. a., raconter: 

Les qneles choses nous grèvent mont a 
oyir et plus a recomper, et assez' plux u 
cuer et a contienne a sollrir. iS. Bénigne, 
Moniales de Larrey, Arch. C. d’Or.) 

recomplir, v. a., compléter, com- I 
penser : j 

Quant li gage serant vandn, ce qui en 
remant l’am li doit randre, et se po y ha, 
il covient qui le reeomphisse et qu’il doint ; 
autre gages tant que il puisse plenament 
satiflier a l'autre. (Droit de la cort li rois 
d'Alam., ms. Berne A 37, f” 18".) 

recomporter (se), v. réfL, syno- 
nyine de comporter : 

I.es trois leveures de maison... avec le 
I celier de dcssouliz. si comme il se recom- 
I porte. (1379, Bail a loger, Arch. MM 30, f” 

, 109 v".) 

REcoM presser, v. a , presser avec 
une nouvelle intensité : 

\ Mes combien que soif le destraingno, 

' J a n’aprochcra de sa bouche 

L’iaue qui au menton H louche 
Quant plus la sient et plus s’abesse, 

Et fain si fort le recompresse 
Qu'il n’en puet ostre asoagies. 

( Rose , 19484, Méon.) 

! RECOMPTAULE, Voir RlXONTABLE. 

! recompte, voir Reconte. 

I 

reconcer, voir Rksconoer. 

reconciier, voir Resconser. 

recon c u ier , recunchiier, v.a., salir 
de nouveau : 



Or est venus son lieu reconchier , 

Et s’est plus ords que quant il s’en ala. 

(Hues d’Oist, ap. P. Paris, Romancero fr. y p. 104.) 

Or est venu son liu recunchiier. 

(Id., Poèt. fr. av. 1300, 111, 1282, Ars.) 

— Fig., outrager de nouveau: 

Mahommet a juré, ou il sa creanche a. 

Que jamez il ne autre ne reconchiera ; 

En la chartre en parfont arrler le ianchera. 

(Doon de Maience, 10807, A. P.) 

RECONCILIER, voir Reconseili.er. 

réconciliant, adj., qui réconcilie! 

Vertu reconciliante. ( Contredit - de Songe- 
creux, f 201 v", èd. 1530.) 

RECONCQUERRE, Voir RECON JUERRE. 

reconcueillir, -queillir, - cuellir , 
-cuillir, v. a., recueillir, reprendre: 

Les Juifz reeoncuiUoient les os. 

(Conq. de Jer., Vat. Chr. 531, p. 3.) 

En reconcuellant les conclusions des 
parties, (xv" s.. Coût, et ord., Dupuy 247, 
f> 76 v", Hichel.) 

Sur lesquels vous pourrez, choisir, recon- 
queillir et aprendre des quels mets qu’il 
vous plaira. ( Minngier , 11,91, Biblioph.fr.) 

Je regettai mon mil sur ce conta a mov 
fait el longuement porté, et allay recon- 
cueillir tous les empeschemens entrevenus 
en ce voyage. (G. Ghastf.li.ain, Chron. des 
ü. de Bourg., 11, 72, Buchon.) 

RECON CUILI.IR. voir RECONCUEtLLin. 

RECONDEMPSER, Voir ReCONDENSER. 

recondenser, -dempser (se), v. réO., 
se condenser à son tour : 

Ainsi veons nous que cire et moult d’an- 
tres choses fondues par forte chaleur se 
rerondempsent en air. (Evr. de Contï, Probl. 
d'Arist., Biche!. 210, f" 44 b .) 

recondre, voir Rescohdre. 

RECONDUEMENT, voir ReSCONDUE- 
MENT. 

reconduite, s. f . , ce qui sert à re- 
conduire : 

Tenant sous mon bras le pclotton de 
cordelle pour le desvelopper mesmement 
par tout le chemin ou j’iroye avec opinion 
qu’il me serviroit de reconduite a mon re- 
tour. (Uavieres, les grandes et admirables 
Merveilles descouvertes près la ville d’Authun, 
éd. 1582.) 

reconeermer, v. a., confirmer, as- 
surer de nouveau : 

Ueplico, repliquier, reconfermer. (Gloss. 
lat. fr., ms. Monlp. il 110, f” 223 r".) 

Les dons et les lais que son pere avoit 
donné a l’eglyse Saint-Denis garda el tint 
fermement et les renouvela et recon ferma 
par son seel et subscription de sa propre 
main. (Gr. Chron. de Fr., V, 20, D. Paris.) 



Digitized by 



Google 



REC 



REC 



677 



REC 



(Le marescal de Champaigne) ala tou 
droit au conle de Flandres et parla avec 
lui, et alTermerent le passage (en Terre 
Sainte) par le conseil du conte Rauduin ; 
et puis ala au conte de Tholouse, et tant 
list et ordona avec les deux contes que ils 
reconfermerenl le passage. (Lie. de la Conq. 
de la Murée , p. i, Huchon.) 

Et quant ils furent au dit lieu de Cré- 
neaux, illec tous assembleement reconfer- 
merent leur alliensse ensemble. (Mil, Inter- 
rogatoire, Article Louis d’Orléans, ap. Le 
Clerc de Douy, Areh. Loiret.) 

Aucuns des relTormaleurs que la royne 
avoit envoyé pour reetmfermer le domaine 
de son comté de Montfort. (Pièce de 1505, ap. 
R. de Maulde, Procédures polit, du règne de 
Louis XII, p. 353.) Imprimé, reconformer. 

Qu’il reconfermn.it les traitiez de Madrid 
et de Cambray. (Maiit. du Uellay, Mérn., 
liv. IV, f” 105, éd. 1500.) 

reconfesser, v. a., confesser de 
son côté, à son tour : 

Pierros Abailarz reconfesse 

Que seur Helovs ablieesse. .. 

Acorder ne se voloit mie 

Pour riens qu'il la preist a famé. 

(Unie. Hicliel. 1573, f" 74V) 

Pour lesquels larenehins dessus dis, 
ainssi fais par ledit Thaurin et par lui re- 
confesses publiquement en jugement. (17 
mars 1390, Heg. de la log, 1382-1391, Criez 
a .in. ans, Arch. Tournai.) 

reconfire, v. a., remettre à point: 

Se li reconfirent , bendelerent et rapparil- 
lierent ses plaies. (Kuoiss., Chron., VI, 176, 
Kerv.) 

recomortance, s. f., réconfort: 

Donc ne par aurai james joie ne recon- 
fortance. (bis tories Ipjgier, Richel. 20125, P 
71 h .) 

R Eco a fort ati f, adj., qui récon- 
forte : 

Viande reconfortative. (.1. Goclain, Ration., 
Richel. 437, P 116 r°.) 

recovforteme.vt, s. m., réconfort: 

Pour nostre reconfortement. 

[Dial, de S. firrtj., ms. Evrctix, f° 4i b .) 

reconfortelr, adj., qui récon- 
forte : 

I.a visitation du saint esperit reconfor- 
teur. (De vita Chrisli, Richel. 181, P 89“.) 

— Subst. : 

Tu ne peux avoir pleine consolacion ne 
parfaicte joye fors en Dieu, consolateur 
des povres et reronforteur des humbles. 
(Intern. Consol., II, xvi, lîibl. elz.) 

r eco a futer, v. a., réfuter de nou- 
veau : 

Reronfuter. Aidez vous de confuler. (Ni- 
cor, 1606.) 

recong.mer, voir Recoiqmer. 

kecongnoissaxt, voir Reconoissant. 



RECONGNOISSEMENT, Voir ReCONOIS- I 
SEMENT. 

RECONKF.T, Voir RbCONQL'KST. 

I 

recoxnaissable, -essable, adj., si- ! 
gnalé : 

En considération et recongnoissance des 
grans, louables et reconnesxahles services 
qu’il nous a faitz. (1186, Don par le D. 
René II, Très, des Chart. de Lorr., vol. B 2, 
p. 151.) 

RECONNAISSANCE, Voir RëCOXOIS- 
SANCE. 

RECONNAISSES! EXT, Voir ReCONOISSE- 
MENT. ; 

reconneur, s. m., celui qui outrage 
grossièrement I 

Meschans danceurs ou reronneurs de 
gens. ( Citron . et Itist. saint, et prof., Ars. 
3515, P 151 r°.) 

RECONN ISS ANCHE, voir RëCONOIS- 
SANCE. 

RECONNISSANT, Voir ReCONOISSANT. 

RECONNISSEMENT, Voir ReCONOISSE- 
MENT. 

RECONOISEMENT, VOÎT ReCONOISSE- 

me.nt. 

reconoissa.nce, rcconoisance , re- 
connaissance, reconnoisance, recognois- 
sance, recongnoissance , reconnais- 
sance, recunuissance. recognuisance, 
reconissance, reconnissance, recongnis- 
sance, reconnisanche, reconnissanche, 
i-ecounissanclie, rekenoissance, reque- 
noysance, requenoessance, s. f., action 
de reconnaître, aveu, en terme de 
droit féodal : 

Ciste reconissance tal faite en l’an... (Juin 
1235, Chiroy., Arch. inun. S.-Quent., 1. 21.) 

Et ceste entencion doit estre seue par 
lor reconnissance ou par maneces provees. 
(Beaumanoih, Coût, du Deauv., xxxvm, 10, 
lîeugnot.) 

La queil chouze nous savons par la reco- 
gnussance dez davanl dites persones. (1272, 
Honeourt, Pont, Fiefs, 1, 79, Arch. Meur- 
the.) 

Apres ce li diz officianlx ou non [du] dit 
evesque lit prestation et de tel recognuis- 
saw-e et de tel noi coin li sires de Coulans 
avoit fait. (1272, Cart. de I. migres, Richel. 

1. 5188, P 40 v".) 

En requenoessance de l’obligation de la 
somme deargient dessus dite. (1297, Lelt., 
bobineau, Hist. de Prêt., H. 415.) 

En faisant leur recog naissance . (16 déc. 
1486, Contrat, Sol., Deboseo, 176, I, ap. 
Gauliieur, Imprimerie à Ronleau.r.) 

Reconnaissance au marquis de Saluées. 

( Mim . de Bell, et Si U., p. 83, ap. Ste-l’al.) 

— Terme d'antiquité hébraïque, of- 
frande : 



En la lei fud cumanded que se l’um 
anumbrast le pople, que ehascuns de ces 
ki fust anumbrez feisl recunuissance a 
nostre Signur. (Rois, p. 216, Ler. de Lincy.) 

— Redevance : 

Par deus deniers paresis de recounis- 
sanc/te par an. (1263, 0'"' d’Artois, 298, Arch. 
Pas-de-Calais.) 

Un denierdeanuel requennysance.(\‘’ fév. 
1286, Arch. Maine-et-Loire B 54, P 3.) 

— Expiation, punition : 

Ne pot je maie avoir nule rcconoisance 
Del cuvert trattor qui m’a fait tel pesanoe ? 

Itotmsrnl, Richel. 151 08 , p. 360.) 

— Action de reconnaitre. d’avouer 
une faute ; signification conservée: 

Mais oneques de ses forfais n’ot aucune 
recognoissance. (Grand. Cron. de France, 
Pheiippe-le-Bel, LXV, P. Paris.) 

— Sans régime, résipiscence, action 
de reconnaitre ses fautes, repentir : 

Saves por qoi ne prent maintenant se venjance. 
Chc fait il par merchi et par moult grant pitance. 
Il vieut que iipekierres viegne a reconnaissance, 
Par ce dune il respit et met tant en eoffrance. 
(Vie S te Thaysies , Richel. 23lii, f° 98 b .) 

Apries cou la dame ne vcscui ke demi 
an, si trespasa dou sieele conme boine et 
loiaus, et eut bielle lin et bonne rerouni- 
sanche. ( Flore et la Bielle Jeliune, Nouv. fr. 
du xiti’ s., p. 157.) 

Reconnaissance est quant li boni ne nie no 
: ne delîent pas le fait, mais il demande que 
l'om li pardoint. (Brun. Lat., Très., p. 478, 
Chabaille.) 

^ Plcnté de monnaie et de gent 

Erent assemblé entour lui ; 

Je meismes aussi i fui. 

Qui puis bien dire sans doutaneo 
K’ainc plus belle reconnaissance 
Ne pot avoir nus hom mortes, 

Que il ot. Diex en soit loes 1 

(Cleotnildes, 186Î6, Ven Hasselt.) 

— Faire reconoissancc. déclarer, 
faire savoir : 

Faisons rekenoissance a tous ceux qui ces 
présentes lettres verront et orront que 
nous avons deneit, denons et quittons en- 
tièrement... (Mars 1264, Chaumont, Arch. 
Ardennes, H 80.) 

— Ce qui sert à faire reconnaitre, 
ralliement : 

Munjoie escrict pur la reconnissance. 

(Rot., 36Î0, Mflller.) 

— Etendard, enseignes : 

i 

Vonus m’est a tout cinc cens lances. 

Toutes d’uncs recognoissances. 

(t’noiss.. Pot-s., p. 197, ap. Ste-Pal.) 

— Armoiries : 

! 

Il vest l’osberc soz la reconoissance. 

(Roncisval, Richel. 15108, p. 81.) 

Toit cil qui unt porteit juske ci unes 
armeset unes reconnissunces doientjusticier 
; celui q’encliarril. (1214, Paix de. \lelz, Arch. 
I mun. Metz.) 



Digitized by v^.ooQle 




€78 REC 

Et li empereres toutes voies chevauce ' 
armes si ricement comme a lui convenoit : 
et por se reconnisttnche il ot vestu une cote 
de verinel samit a petites croisetes d’or. 
(Henri de Valenc., Est. de l’emper. Henri, 

,s ait, Wailly.) 

Un label par reconnaissance. 

(Tornoiemmt Antecrist, Richet. 1593, f* 192 d .) 

Ceulx qui me congnoissoient me nom- 
ment le chevalier doré, pour ce que depuis 
que je recetiz l’ordre de chevalerie, j’ay 
tousjours porté mes parures et mon escti 
d’or, sans autre recongnoissance. (Perce fo- 
i-est, III, P 11*, éd. 1528.) 

— Avant-cour d’un palais : 

Hauz sont les murs, et la tor grant et am- 

[plc. 

Et le pales et les reconnaissances. 

(Prise d'Orange, 133, ap. Jonekblcët, Guill. d’Or.) 

— Plur., témoignages d’amitié mu- 
tuels à l’occasion d’une entrevue : 

Si lurent les recongnissances grandes, car 
ils ne s’estoient veu de grant temps. 
(Froiss., CUron., VII, 110, ap. Sle-Pal.) 

Si se firent grans recongnissances. (Id., 
ib., VIII, 240.) 

recoivoissant , -nnoissanl, -ngnois- 
■sant, -finissant, recognoissanl, reque- 
noissanl, s. m., celui qui accepte cer- 
tains engagements : 

Et renoncent en ce fait expressément 
les diz recongnoissanz a toutes exceptions. 

(3 sept. I39th C/i. du garde du scel de la 
haillie de Vermanduis, Arcli. mun. Chau- 

Et généralement de faire tout ce que au 1 
cas appartiendra comme ledit recongnois- 
sant feroit se présent en sa personne y 
estoil, promettant ledit recongnoissant don - 
nateur par sa fov et serment... entretenir, j 
garandir. (1180, Traité, S. Marlin-aux-Bois, 
Arch. Oise, H 193.) 

— Redevance : 

Por iceste aumosne nos doivent rendre 
chnscun an li frere de Saint Ladre a nos e 
a noz herz demiee libre de cire a Noël de 
recanaissant. (1220, St-Berthomè, Bibl. la 
Rochelle.) 

Mestre Monsse et Salemon son gendre 
ont qui lié Guerart Pasnnie de toutes detes 
et de tous reconnoissans et de toutes choses. 
(1266, Livre rouge, t. 1, f” 12 r°, Arch. mun. 
Eu.) j 

Et le tenra le devant dite Nicole et si 
hoyr de mi et de mes hoyrs, de quelcon- 
ques lieu que il vauront contemter et en 
pais, par deus deniers parisis de reconnis- 
sant rendus quascon an a mi ou a mes 
hoyrs de le devant dite Nicole. ( Pièce de 
1314, ap. Raynaud, Dial, pic., p. 31.) 

— Enquête juridique. Le reconnais- 
sant est une enqueste d’établissement 
qui est faite de toutes les matières con- 
tenues aux brefs de nouvelles dessai- 
sine, de mort d’ancesseur,d’escaete, de 
mariage encombré, de douaire, de 
présentement d’eglise, de fief et de 
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gage, de fief et de ferme, d’establie, de 
surdemande, de fief lay et d’aumône, 
de lignage nié et d’heritage. (Laurière.) 

Et ces enquestes qui courent par briefz 
sont appellees recongnoissant. (Ane. Coul. 
de Norm., ch. xeu, Nouv. Coût, gén., IV, 
37.) 

Nos ont requis que des yglises xvacant 
em que il a conlenz del présentement re- 
quenoissanz soit fez par quatre provoires 
et par quatre chevaliers. ( Echiq . de Norm., 
Marnicr, p. 58.) 

Il fut jugié que li evesques de Lisius ne 
puet tenir la parole a la famé Kelippe du 
Pleseiz apres le requenoissanl du fieu et de 
gage qui fu jurez en la cort le roi et mis 
en non savoir. (Ib., p. 120.) 

De force de requenoissanl. Evesque ne 
puet tenir plet de dessesine tant corne cil 
qui la fist soit em pèlerinage d’Aubiges et 
li requenoissanl en sera en la cort le roi. 
[Ib.) 

(lue le prince en la faveur des povres 
eslablit deux lois de recognoissanl, c’est 
assavoir cil d’establie et cil de sourde- 
mande. ( Coust . de Norm., f° 219 r°, éd. 
1483.) 

t 

rf.covoissement , - on oise ment , 
-mant, -ognoissement, -ongnoissemenl, 
-onnissement, s. m., action de recon- 
renaitre, connaissance : 

A la glise de Yilers un denier de ccnz 
por reconoisemant. (Veille S.-J. -B. 1210, 
Yillers Betnach, cens n° 1, Arch. Mos.) 

Quex choses sont necessaires a ce que 
recognoissemenz nuise a celui qui reco- 
gnoisl. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f» 54*.) 

Mais dou reconnisscrnent Gauvain me 
voeil ore taire. ( Sept sag. de Rome, Ars. 
3354, T 172“.) 

Dit et depposé par son serement que de- 
puis son recognoissemenl en ça, qui a bien 
vingt ans, il a demouré audit lieu deChizé. 
(1428, Ste Croix, Breuil-Chizé, Arch. Vien- 
ne.) 

Ladicte obligacion et recongnoissement 
passée. (1522, Grenier 308, pièce 48, Riehel.) 

— Droit de relief: 

Quatre deniers en reconoisement 
Quo do vous tiegne trestout son chase- 
[ment. 

( Agolont , p. 181, Bekker.) 

Un néologue du xvin* siècle a em- 
ployé reconnaissement, pour signifier 
action de reconnaître : 

Sans lui [son cœur] leur reconnaissement 
[de ses enfants] aurait été impossible. 

( Restif de la Bretonne, U. Nicolas, XI, p. 
182, éd. Liseux.) ^ 

REcoivossEMAvr, voir Reconoisse- 
me.vt. 

reco.apaiyssatiox, voir Recompensa- 

C10N. 

recoxpessaciox, voir Recompensa- 

CIO.N. 
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recoxqueillir, voir Reconcoeillir, 

reconquerre, reconcquetre , v. a., 

reconquérir : 

Sire, nos somes a toi venu de par les 
hais barons de France qui ont pris le sine 
de la croiz, por la honte Jesu Crist vengier 
et por Jérusalem reconqueire. (Villehard., 
S 18, Wailly.) 

Li rois Ilenris d’Engleliere repaira en 
Bretaigne atout grant ost, et volt reeon- 
querre sa terre sour le roy Loeys. (Bai- 
doin d’Avesne, Chron., Rec. des Hist.de Fr., 
XXI, 162.) 

Il volloit emploiier sachevauchieet aller 
devant Auberoche et reconequerre par siégé. 
(Froiss., Chron., III, 282, Luce, ms. 
Amiens.) 

Li Englois recongneurent bien que c’cs- 
toit Cristofle, le vassiel qui avoil esté con- 
quis sus euls. Si furent plus désirant dou 
reconquerre. (Id., ib., II, 220, Luce, ms. 
Rome, f° 61 v°.) 

— Infin. pris subst., action de re- 
conquérir : 

Au reconquerre furent U baron Hurupois. 

(Berle, 1518, Scheler.) 

recoxquest, reconket, s. m., re- 
prise, action de conquérir une seconde 
fois : 

Apres le reconquest dou castiel de Dal- 
quest. (Froiss., Chron., III, 244, Kerv.) 

Apres le prise et le reconket d’Uzes. (Id., 
ib., var., VIII, 274. Raynaud.) 

reconqueste, s. f., reprise, action 
de reconquérir : 

L’Empereur laissa perdre Padoue que 
les Venittens reprindrent sur luy par faute 
d’y avoir bien pourveu, a la reconqueste de 
laquelle le Roy feil assister a l’Empereur 
le seigneur de la Palisse avecques quatre 
cens hommes d’armes français. (Mart. du 
Bellay, Mém., I, f" 2 v°, éd. 1569.) 

Afin qu’il peusl dresser son armee pour 
la reconqueste du duché de Milan. (Id., ib., 
I, P 5 v".) 

Guerres d'ambition et d’avarice sont in- 
justes, de mesmes reconquestes d'estats 
perdus, s’ils sont bien regis. (Gasp. de Ta- 
vannes, Mém., p. 157, Michaud.) 

reconquester, v. a., reconquérir: 

Récupérer et reconquester par le moyen 
des xhorres, araines et abbatements plus 
bas. (1582, ap. Louvrex, Ed. et règlent, 
pour te pays de Liège, II, 204, éd. 1750.) 

Par celte rédemption copieuse, abon- 
dante, surabondante, magnifique et exces- 
sive, laquelle nous a acquis et comme rt- 
conquesté tous les moyens necessaires pour 
parvenir et arriver a la gloire. (Fr. deSal., 
Am. de Dieu, II, iv, éd. 1610.) 

Reconquester. To reconquer, to recover 
by conquest ; to winne, get, or purchase 
again. (Cotür., 1611.) 
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recon reer , -rer, v. a., réparer: 

Et se ladite saie poeult revenir en sa 
longueur et largeur par le rapoinctier et 
reconrer deux fois, ce qui est facile, en ce 
cas ladicte saie demourra bonne, et l’ou- 
vrier non condempné en amende. (1480, 
Statuts des sayeteurs d’Amiens, ap. A. 
Thierry, Hist. du Tiers Etat, 11, 880, Doc. 
inéd.) 

reconrer, voir Reconreer. 

reconsail, voir Rescoxsail. 

reconscer, voir Resconcer. 

reconseii.ler, -concilier, v. a., con- 
seiller, engager : 

Quant il sot la certaineté 
Du roi Challes et Ferrement, 

O merveillus elforcemcnt 
Se mist (car on l’on reconcile) 

En Paille par devers Sezile, 

Désirons que la terre praingne. 

(Guiart, Roy. lign .. 1 1080, W. et P.) 

— Bénir de nouveau : 

J’ay convenant 
D’aler le mousticc saint Venant 
Seconseillier qu'est ontredit. 

(Mir. X. II., XXXV, a. T.) 

reconseilleur, s. m., gardien, dé- 
positaire, tiers, entremetteur: 

Sequester, re-onseilleur. (Gloss, lut. fr., 
ms. Montp. H 110, f“ 212 r“.) 

— Fém., reconseilleresse : 

Séquestra, reconseilleresse. (Gloss, lat.fr., 
ms. Montp. Il 110, F 212 r.) 

RECOXSER, vois RESCONCER. 

reeonsiderer, v. a., considérer de 
nouveau : 

Pourquoy de nuit nous venons a recon- 
sidérer les mesines choses. (De i.a Bor- 
thiere, /liai, (les prodiges, p. 218, éd. l.j.j'i.) 

RECONSI ER, voir Resconser. 

reconsoeatif, adj., qui reconsole: 

O nez bien faict, nez reconsolatif. 

(J. N. Darles, filas, du nez , ap. Méon, lilas., p. 17.) 

reconsoi.ation’, s. f. , ce qui recon- 
sole : 

La estoit l'iiabitation 
Et la reconsolation 
De fortune pour la chaleur. 

(Jacq- Millet, Deslruct. fie Troye , p I65 d , éd. 1541). 

La Bresse en Vosges, reconsolation. 

I 

reconsoi.ider, v. a., réunir : 

Et se par an et par jour le tenoit (l'hé- 
ritage) sans le vendre, ce serait reconsolidé 
a la table et demaine du gros de la sei- 
gneurie dont le bail ou usufrucluaire seroit 
tenu. (Boutill., Som. rur., Il, f 16 r°, éd. 
r.<39.) 

Lequel fief sera et doyvera estre recon- 



I solide au domaine d’iceulx seigneurs. (1417, 
Cart. de Lagny, Ricliei. I. 9902, F 173 r“.) 

Héritages raltraiz par puissance de fief 
sont reunis et reconsolidez au lief principal. 
(15 46, Coust. d’Art., Nouv. Coût, gén., 1, 
268.) 

recontabi.e, recompl., adj., racon- 
table: 

O niant recontaules entrailles de pitiet. 
(Greg. pap. llom., p. 11, llofmann.) 

Cille joie des aingles ke ost niant recon- 
laule. (, Ib ., p. 58.) 

Mas Berthe li honorable s'esvoilla erra- 
ment pleine de joie néant reconlable et de 
larmes de liesce. (l ie de Girarl de Rossil- 
ton, 163. Bomania, VII, 207.) 

Enarrabilis, reconlable. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Non reconlable. (1464, J. Laoadeuc, Ga- 
lbai., éd. Aulfrel de Quoelqueueran, Bibl. 
Qu imper.) 

— Dont on doit tenir compte, recom- 
mandé, vénérable : 

! Du fycu du recomplable peyre en Jesus- 
Cbrisl inonsigneur l’arcivesque de Bor- 
I deaus. (15 août 1328, Ch. de Guill. d'Am- 
blevi/e à Marcnnc, la Couronne, Arcli. Cha- 
rente.) 

reconte, recompte, s. m., pérorai- 
son, résumé: 

Reconte est cele fin don conte de quoi li 
j parlercs briement et en somme reconte ses 
argumenz touz et les raisons que il avait 
contees parmi son dit, les unes ça, les 
autres la, el les rameutait en briez moz, 
por torner les a la mémoire des oians plus 
fermement. (Brun. Lat., Très., p. 563, Cha- 
baille.) 

— Ce qui s’ajoute à un compte con- 
venu : 

I Item a, sur .vu. c. journelx de terre de 
; garbes, .xvi. et .u. de reconte. (Denomhr. 
des baitt. d'Amiens, Arch. I* 137, F 135 r°.) 

Du cent, .m. garbes et les recomptes. (Ib., 

! F 143 r°.) 

I 

RECONTEIR, VOIT RECONTER. 

reconte aient, - cuntemcnt , s. m., 
récit : 

Que est a tei od le recuntement de mes 
cuinandemens. (Lie. rfe.s /'<««»!., Cambridge, 
xi.ix, 16, Michel.) Lat. : cum narratione. 

Enlamemenz de plait est recontemen: de 
la principaul cause fez de l’une et de l'autre 
partie par devant celui qui est lor juges. 
(Orclin. Tancrei, ms. Salis, F 48 1 ’.) 

On dit que plez est entamez parle recon- 
lement de la principal besoigne. (Ib.) 

recontendre (se), v. réfl., s'efforcer 
à son tour : 

Si hoir qui apres lui vendraient 
En cest sens se reconlendroient. 

(Guiaut, Roy. liyn., 10411, W. et D.) 

recontenir (se), v. réfl., se compor- 
ter, se coitduire : 
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« 

Lors i a fait une envaie 
A celui que par le poing lient ; 

Et cil qui bien se recontient 
Se deffent de sa force tote. 

(Des Tresces, Montaiglon el Raynaud, Fabl., IV, 70.) 

Conformez vous a sa maniéré, 

El s'il so contient nicement, 

Nicement vous recontenes. 

(Rose, ms. Corsini, F 53 h ; 7760, Hétm.) 

Vissi, pour aler en cele erre, 

Le conte de Blois de sa terre. 

Qui se recontint bel et vent. 

D’armes, de deniers et de gent. 

Si que nul ne l’en dut despiro. 

(Guiaut, Roy. liyn., nicUel. 5698, p. 54c) 

Hardiement se reconlenoit Hue de Saint 
Orner en la seue terre. (G. de Tyr, XI, 5, p. 
Paris.) 

Bien le font a cele envaie d’ambes .u. 
pars. Domitien s’i recontient par grant vi- 
gor, qui il ataint a cop bien li fait compa- 
rer le cache. (Jehan de Tl’vm, Hist. de J. 
Ces., Ars. 3355, F 229M 

recontenter (sc), v. réfl., se con- 
tenter de nouveau : 

Ils se sont résolus de se déporter d’im- 
portuner Sa Majesté pour PelTect de ses 
promesses et de se recouienter de comman- 
der a Dieu leur exercice. ( liemonstr . des 
réform. de Metz h Ch. IX, Ferry, Observ. 
secul., II, 517, n* 3, Bibl. mun. Metz.) 

regonteor, recunl., s. m., raconteur, 
historien : 

Constume suet estre des reconteors, ke 
tant il descrient la batailhe de la palestre, 
premiers descrient les inenbres des 1 ui- 
tcors. (Morale de S. Grégoire sur Job, 
Richel. 24764, F 2 v°; p. 3'J0, Foerster.) 

Des cspices ki i sunt n’en iert recunteor. 

(f/nrn, 2712, var.. Michel.) 

La Bresse en Vosges, rcontou, s. m. r 
rcontrasse, s. f. 

RECONTER, -tinter, -conteir. v. a., 
conter de nouveau, répéter : 

Totes les paroles qui la furent dites et 
retraites, ne vos puis mie reconter. (Vii.lf,- 
hard., 20, Warlly.) 

— Raconter, exposer : 

Se recunter les voldrai e anttmbrer. ( tir . 
des I’saum., Cambridge, xxxix, 7, Michel.) 

Le ciel recuntenl laglorie Oeu, e lesovres 
de ses mains annuncét le firmament. (Lib. 
l'satm., Oxf., XVIII, I, Michel.) 

Al duc revint, si reconta 
Cument les guages aquita. 

(XV ace, Rov, 3- p., 1937, var., Amlresen.) 

Si con l'estoire nos reconta. 

(ClIREST., ('liges, 46, Foerster.) 

Si lor a reconté et dit. 

(Id., ib., 1837.) 

Si vint el pré par grant alenre, 

Ce nos reconte l’avonture. 

(Id., Perceuul, ms. Montpellier H 249, F 134*.; 

Od li s’en vait en Avalun, 

Ceo nus recuntent li Breton, 

En un isle qui mult est béais; 

La fu raviz li dameiseals. 

(Marie, Lais , Laavai, 659, XVaroke.) 
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Et cant il ont les menbres covenables 
mostreiz a la batailhe dont primes reron- 
tent les cols de lur grand force. (Moral, s. 
Job, p. 442, ber. de Lincy.) 

Ensi cum li juste recontent a la lieie lor i 
biens sen/. arrogance. ( Greg . pap. Ilom., p. 
84, Ilofmann.) i 

Si cum sainzJob ke reconleivct ses biens. 

<»•) i 

Chier freire, ceste génération ki recon- 
lerat 1 (S. Bras., Serm., Richel. 217G8, f° 20 
r°; 21, 35, Koerstcr.) 

Ayos oi parlier 

Dciirier de Pavie et suen droit recontier ? 

( Prise de Pampelune , 267, Hussafta.) 

— Abs., faire un récit : 

Mais porce que se li parleres faisoit toz- 
jors son reconle d’une maniéré seulement, 
li oiant en seroienl souspeconneus, et cui- 
deroierit que ce fust chose pensee, il te 
convient sovent varier et reconter or en une 
maniéré, or en une autre selonc ce que tu 
porras veoir ci desouz. (Bros. Lat., Très., 
p. 564, Chabaille.) 

— Infin. pris substantivement, ré- 
cit : 

Do lur amur o de lur bien 
Firent un lai li ancien : 

E jeo qui l’ai rois eu o-rrit 
El recunter mult me délit. 

(Marie, Lais, Miiua, R3t, Warnke.) 

Reconler se dit encore en Norman- 
die et dans les Vosges. 

rec.oxtier, s. m., récit : 

Chose digne do recontier. 

(Bkîh., Ü. de Norm., II, 7670, Michel.) 

recomiss \\<:e, voir Reconoissance. 

reco\ve\e>ie\t, s. m., syn. de re- 
convention : 

Keeompensation, ne aussi reconvenlion 
ne reconcenement n’ont point de lieu en 
ladicte ville et siégé de Mehung, par de- 
vant aulcun juge lav. (Coût, de Mehung, 
Nouv. Coût, gén-, 111, 927.) 

recoxvemr, verbe. 

— Neut., faire de nouvelles pour- 
suites, poursuivre de nouveau : 

Dona a celi Jehan plcniere poeste et 
«spécial mandement de fere por li, de li def- 
fendre, de convenir, de reconvenir, de re- 
pliquier, de dupliquier. (Be.vlm., Coût, du 
Beauv., c. îv, i, Beugnot.) 

De convenir, reconvenir, demander et dé- 
fendre, de proposer exceptions et raisons, 
etc. (1199, Procuration, Le Clerc de Douy, 
t. II, 201 v°, Arch. Loiret.) 

Reconvenir. Se constituer deniandeur en 
deirendant, ou par le moyen de ses défen- 
ses. (.Nicot, Thresor, 1616.) 

— Act., sommer de nouveau : 

Che jugement ensi fait jou derecliief se- 
mons et reronvenons le dit Gillion qu’il me 
desist par loy et par jugement comment 
le dis Coiais si pooil et devoit desireleir de 
•it. bonniers de preit de lief entirement 
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devant dis. (1317, Cartul. de l’abb. de Cam- 
bron, p. 271, Ohron. belg.) 

— Impers., falloir de nouveau : 

Quant la pucolle l’ott noumor, 

Adont la recovint pasœer. 

( Florimontj Richel. 792, P 41 e .) 

Sire, fait el, or recovient 
Que vos façoiz . 1 . poi de bien. 

( De la Pucelle, Moolaiglon et Raynaud, Fabl., IV, 

205.) 

reconventer, v. a., faire une nou- 
velle convention, confirmer une chose 
de nouveau : 

Toutes ces choses, reconnessances et 
convenances... les avons reconvenles et faite 
au conte devant dit et ses hoirs. (1283, 
Soumission de la ville de Lessine, Tailliar, 
p. 319.) 

recop, voir Reçoit. 

recopeir, voir Recoupe». 

recopeler, voir Recoupeler. 

RECOP EM EXT, VOÎr RECOUPEMENT. 

I 

i recopeur, voir Recoupeor. 

1 recopi. e, s. f., escompte : 

i A ycheu temps esloit coustume que li 
I chamberlant avoient la disme partie de 
che qui venoit a la bource de les seignors. 
lit je croy que c’estoit pour le salaire de 
! sa recopie. (Kauchet, De l’orig. des dignit. 

: el magist. de France, I, xi, éd. 1611.) 

i 

RECOPPEE, voir Recoupbe. 

i 

recoppeor, voir Recoupeor. 

recopper, voir Recouper. 

I 

REcopui.ER, v. a., relier, raffermir: | 

Et pour ce baise l’en pour recopuler ! 
| l’amour qui y estoit auparavant par raison ] 
I de lignage. ( Coust . de Norm., f° 77 v°, éd. 

] 1483.) I 

i recoqii illeu re, s. f., état de ce qui 
est recoquillé, courbure, contour : 

| 

Les pourceaux ont ordinairement la 
queue recoquillee, et s’est on prins garde 
qu’ils jettent le plus souvent la recoquil- 
\ leure de leur queue du costé droit. (Du 
Pinet, Pline, VIII, 51, éd. 1566.) 

Ce sont le trou, et les contours ou reco- j 
quilleures, et la substance de l’oreille. 
(Jour., Or. chir., p. 529, éd. 1598.) 

Recoquilleure : f. A curling, wrything, 1 
crooking, turning, or bending invvards, 
also, a reviving, a grovving pearl, lusty, 
cranke, a taking lieart at grasse. (Cotor., 1 
! 1611.) 
i 

1. recor, voir Recort. 

2. recor, -cour, s. m., action de cou- 
rir de nouveau sur, élan : 

Rollans et Olivier se sont mis au recor ; 

I Los vicllars font armer de la terre major. 

I ( Gui de Bourg., 4141, A. P.) 
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! Et a mise la main au branc qui bien trcncha, 

I Doon cuida férir, me* il guenchi li a, 

I Au recour que il fist li enfez s’abessa 
A . 1 . perron agu. 

( Doon de Maience , tttO, A. P.) 

i 

i RECORBEILLIER, voir RecORBELER. 

recorbel, s, m., sinuosité : 

I L’eaue se part a .1111 bras, 

A recorbiaus vont et a las. 

{ Création du monde , ma. Montp. H 437, f* tO v*.) 

j recorbeiæb, - ourbeler , -orbillier, 

- orbeillier , v. n., se recourber: 

Les cuisses vont recorbelant. 

[Rom. des fab. d’Ov., Àrs. 5069, f* 58 b .) 

— Recorbelè , part, passé et adj., re- 
courbé: 

j Et cis est boçuz apelez 

Qui dou fez est recorbelez 
Et de la charge do cest monde. 

j (Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f* 34*.) 

I Recorbelees et crochues 

Avoit les mains icele yraage. 

| (Rose, Richel. 1573, f® 2 e .) iléon, 188, recorbillies. 

Recourbelees et crochues 
Avoit les mains. 

(Ib., mi. Brux., f® 4 r*.) 

RecorbeiUiee8. 

(Ib., Vat. Chr. 1522. 1® î b .) 
Recorbilliees et croçucs. 

(Ib., ras. Corsini, f® 1 e et Richel. 1565, f® 2*.) 

RECORBILLIER, Voir RECORBELER. 

record, voir Recort. 

recordable, adj., mémorable: 

Exemple recordable a tousjours. (G. Chas- 
tell., Cnron. des D. de Bourg., I, 69, Bu- 
chon.) 

RECORDABLE, - düTlche , -€TlCe, S. f., 

souvenir, mémoire : 

Li empererez Leons qui fu de noble ce- 
cordance. ( Institules , Richel. 1064, f* 68\) 

Lettres scelees du seel de noble recor - 
danche mon segneur Renaut d’Amiens. 
(Lett. de 1271, Picardie, Arch. J 229, pièce 
57.) 

Es lettres de bonne mémoire et debon- 
neire recordance. (1273, Charte . Moreau, 
197, f 9 218 v°, Richel.) 

Pour recordence a tous ceaux qui sont 
et qui a venir seront. (Liv. de la Conq. de 
la Morée, p. 471, Buchon.) 

Quant a la recordance des choses, et a 
l’estimacion du péril et de la bataille, ne 
fu il point comparables a vcellui. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Sle-Gen., f" 392 d .) 

Je cuvde que je n’ouys onc 
Faire une telle recordance. 

(1474. Myst. de T Inc. et Xativ.. t, 141, Le Verdier.) 

Ce grand pasteur, dont faites recorfance, 

Nous deiïend il tous jeus totalement. 

(3 oct. i486, Ileg. du Puy del’êc. de rhvt. t 36• conçr., 

ms. Bibl. Tournai.) 

Saint Louys, noble roy de France, 
Auquel j’en ay bien recordance , 

Disoit souvent : Ainsy m’ayd Dieux.. 
(E. Dambrsal, Livre de la deablerie, t* 73 b , éd. 

1507.) 
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RECORDANCHE, voir ReCOüO^NCE. 

record ati f, arij . , qui rappelle : 

Le bois de la croix rerordutif de la mort 
vivifiante. (Jeu. de (jAIu.nï, Serm.de Ouerri- 
cus, P 21G v°, éd. 1546.) 

La mémoire est un sens intérieur, recor- 
dalif des choses sensibles auparavant co- 
gneues. (Chaui'Eïnac, Physique, p. 398, éd. 

1610.) 

— Qui se souvient : 

Memor, memoratif, recors, re-ordatif. 
(Ch. Kstienne, Dict. latin, é«l. 1552.) 

Mais qui les prent ensemble les (poissons) il soit 

[ rerordatif 

Qu’il luy sert d’antidoie et vrav préservatif. 

(Des occultes Mero. de nature , p. 19t>, éd. 1567.) 

recor dation, s. f., mention, mé- 
moire, souvenir : 

De ceste disposition bestial sera faille 
apres aucune recorilation. iOuesme, Eth., 
Ricbel. 20i, P 487 e .) 

Chief, gardons nous do vilzpcchiez infâmes. 
Se ayons ce ver on recorilation : 

Des trespassez soient es chieulz les âmes 1 
(25 janv. 1480, Il y. du I J uy de t'éc. de r/ict., 18* 
cong-, ms. Bibi. Touraai, p. 113.) 

De réduire souvent a sa mémoire les 
faietz des precedens hommes notables qui 
ont dict on faicl choses dignes île recorda- 
tion et icelles bien retenir. (Bouchard, 
Chron. de Bret., P 1*, éd. 1532.) 

Il pleuist lors a sa très sacree Majesté 
Imperialle, par snpresme beneficenee et 
amour liberal, ayant souvenance et recor- 
datiou du Tlioison faict en icelle ville. 
(1549, Entrée de Phil. U, lleg. de cuir noir, 
Arch. Tournai.) 

Ils se faschent dcsplucher les plaisirs 
qu’ils en ont receu (de Dieu) pour ce que 
cela les rend leurs debiteurs: aussi ils 
estimeroient que venir a tels comptes en- 
vers luy (ce que j’appelle plustost petites 
et imparfaites recordatinns de ses béné- 
fices)... (De la Noue, Disc, polit, etmilit., 
p. 151, éd. 1587.) 

— Estre en recor dation, se souvenir: 

Tout ton cuer U a esraeu 
De peur, d'amiration, 

Quant est en recordation 
Ko il a si grant faim ou. 

(Rkhcl. db Mon.., Miserere, n. 3, Van Hamel.) 

recorde, s. m., t. anglais, recorder, 
officier investi des fonctions de juge 
dans les sessions trimestrielles des 
villes, en Angleterre : 

Ledit duc de Lanclastre fisl demander 
droit et jugement dudit roi. Adont respondi 
le recorde de Londres: Seigneurs... (Chron. 
des Pnys-Bns , de France, etc., dans Kec. 
des Chr. de Fland., III, 313.) 

recordee, s. f., récit, rapport : 

Tel armoure com cil ot aportee. . . 

Si cou celui en fist la recordee 
Qui lu présent en icale meslee. 

( Aymeri de Narbonne, 1860, var., A. T.) 

recordeler, tresser de nouveau : 

T. VI. 
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Becordeler. Intrecciar di nuovo. (Duez, 
1659.) 

1. recorde ai e\t, s. m., souvenir : 

Kar nen est en mort recordement de tei. 
(Liv. des Psaum., Cambridge, VI, 5, Mi- 
chel.) 

2. recordement, s. m., union, ré- 
conciliation : 

Espousailles sont recordement et prome- 
tement des noees. ( Digestes, ms. Montpel- 
lier Il 47, P 278 e .) 

Reconsilliaeii), -onis, rceonsilliaeion, re- 
eonlemeiit. (tj/o 'S. tnt.-fr., Itiebel. 1. 7679, 
P 236 v".) 

— Soulagement : 

O munde, fait il, n’i a dotant 
Qui n’ait acun recordement 
Fors moi, chetis, ijuo nul n'en a 
Fors que la mors qui me gerra. 

( Attiis , Ars. 5312, f a 22*.) 

recordknce, voir Recukiiaxck. 

recohdkor, -euttr, -eur, .s. m., celui 
qui rappelle, qui raconte, ménestrel : 

Souvratnement amoit les trouveours 
F.t puis apres les biaus recorde.ours. 

( F.nfanc . Oyier, Ars. 3142, f* t05* ; 3741, Sclieler.) 

Faisons défense a tous (licteurs, faiseurs 
de diz ou de. chansons ot a tous autres 
ménestrels de bouche et recordeurs de diz, 
de faire on chanter en places ne ailleurs 
aucuns diz ou chymes qui facenl mention 
du pape, du roy nostre sire, ne de nos 
seigneurs de France. (14 sept. J3'J5, Ont., 
Livre rouge vieil du Cliastelet, P 123, Ri- 
chel.) 

Trop multiplie ung faict d’armes qui a 
la grâce du recordeur. ( Perce/orert , vol. V, 
P 43°, éd. 1528.) 

— T. de coutume, témoin : 

Se cil qui requiert le reçoi t, le fet par 
malice, poralongier le plet de ce c’on il 
demande, il ne doit pas estre soufert ; ou 
s’il a el pais aucun de eex qui furent a 
le besongne par les quix li recuis pot eslre 
fes, si comme deus personnes ou plus, on 
ne doit pas le plet alongier, ne atargier 
outre l’espasse de deus assizes, en lieu de 
deus produlions qui doivent estre donees 
a cix qui ont a prover, por les autres re- 
cordeurs atendre. (Beaum., Coût, du lleauv., 
c. xxxix, 65, lleugnot.) 

L’on peut avoir record de r.eulx qui ont 
recongnu leur méfiait devant la justice, et 
devant suffisant nombre de recordeurs. 
(Coust. de Norm., P 52 r°, éd. 1483.) 

Il convient que sept recordeurs au moins 
soient a ung accord a ce que leur record 
soit gardé, (/i., P 200 r°.) 

— Juge anglais, recorder : 

Le roy vint a son encontre Martin de la 
Mer, avec luy le recordeur de la dite cité, 
lequel avoit nom Commers, quy paravant 
n'avoit pas esté leal a son party. (Wavkis, 
Anch. croît. d’Engtet., III, 102, Soc. de l’il. 
de Fr.) 

recorder, verbe. 
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— Act., rappeler à son esprit, re- 
mettre à l’esprit : 

Tute la nuit a si voillié 
E suspiré e travaillié ; 

En sun quor alot recordant 
Les paroles o le semblant. 

Les oilx vairs e la bele huche. 

Dont la tlolurs al quer li luche. 

(.Marie, Guigemat', 411, Warnlto.) 

Recorde ko tu fus enoins 
De chcl très saint prcchio'us oie. 
(Rrrclus us Moimlhs, de L'aritâ, xxxv. 3. Van 

Hamel.) 

Et dist au conte ke il recurdast tout chou 
que il demandoil. (Ukmu i»k Valexc., llist. 
de Vemper. Henri, ^ Ô'.PJ. Wailly.) 

Les lions doit en bien recorder 
Dos trois puceles et nommer. 

(Guiot, Bible, 1136, Wolfarl.) 

En recordant ma grant folie... 

Me plaing .vu. jors en la semaine 
Et par reson. 

(Ruted., la (iriesdi e d’esté, I, 30, JiiIi.j 

Mémoire remembre les choses, 

Recoru'e sonl.însc* et gloses. 

(J. Lefebvre, Ht boues de Matheulus , f° 97 r*. éd. 

1518.) 

Vous aves bien ch y dessus oy recorder 
le prise d’Escamloeiivre et comment mes- 
sires Gerars de Sasseguics et liobers Mari- 
niaux le rendirent, (lùioiss., Chron., II, 
210, Luce, ms. Amiens.) 

Je congnois mon iniquité 

Plus grand estre, quant la recorde , 

Que no soit ta miséricorde. 

(Greiian, Mïst. de la l'axs., 1184, G. Paris.) 

Chief, Jhesus Crist est, au vray recorder, 

Pain nutritif pour le corps ot pour lame. 

(Juin 1491, Heg. du Puu de l’éc. de rhét., 52* cong., 

uis. Bibi. Tournai, p. 524.) 

Nous reborderions volontiers a ceux qui 
s’entremettent des alTaires de la chose pu- 
blique, d emploier leur labeur a choses ho- 
nestes et necessaires. (Amyot, (JEuv. mor 
V, 406, éd. 1810.) 

— Becorder quelqu'un de, lui faire 
mention de : 

Le bestiaire nos recorde 
D’une boste mauvaise etorde. 

{Bestiaire, ap. Duc., Jiecordari 2.) 

— Neut., se souvenir : 

Quel chose est iiem, lvar tu recordes de 
lui. (/.tu. des Psaum., Cambridge, VIII. 5, Mi- 
chel.) 

Et recordent des cumandemenz de lui 
fere ieels. (lb., en, 18.) 

Des œuvres Dou fui recordans. 

Et serai tous jours remembraus. 

(Lih. Psalm.. lx x vi, p. 312, Michel.) 

Les autres barons donlje ne sui mie ore 
recordunz. (Méxesthel de Reims, 8 40, 
Wailly.) 

Retordant, il lonoit moult ses façons, 
sa beauté et sa personne et sa maniéré. 

( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 129, Bibi. 
elz.) 

— Réfl., se souvenir, se ressouvenir: 

Ki fait ad pochât bleu «’en pot recorder. 

(Alexis, st. ItO*, xi* *., Steugcl.) 

Si se recorded de sa miséricorde. (Lie. 

86 
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des Psaum., Cambridge, Cant. S. Mar., 9, 
Michel.) 

Quant se recorde en son corago 
Dou bel vergicr, moût so demente. 

(Rehcl. db Moil., Miserere, lxi, 2, Van Hamel.) 

El bcsoing voit on l’anii : 

Pièce a ke c'est recordé , 

S’or ne fait Amors por mi. 

Tant ko j’aie un chant trové, I 

Je croi ke mai» n’isterai 
De prison, ains i morrai. i 

(Gît. dk Bermeville, Chans.j op. Bartscb, Lang, et j 
litt.fr . , 491, 31.) 

Cil souditor disoit, beau sire. 

Que de tierz jor que il morroit 
Arrerc on vie rcsordroit. 
l)o tel chose nos recordon 
Et por ce si nos concordon 
Que li sepucrc soit gardez. 

(Ec'tng. de Xicod ., 2 * vers., 203, A. T.) 

Forz et puissanz est en batallo, 

Soz ciel n’est champion quil vallo ; 

O ton Satan s'est combatu. 

Et toi et lui a abatu, 

El autres dont jo me recort. 

{ ll> ., 1465.) 

De? le tens que mémoire d’ome ne se 
puct recorder ne remembrer. (1*293, Lett. 
de Ch. d’Anj., Fontevr., Pont de Cé, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Mesdisans, plains do fclounic. 

Qui de femo dis vilounic. 

Car te recorde et te ramombro 
Comment lurent fourme li membre. 

(J gn. de C.ondk. Dits, Pour quoi on doit fouies honorer, 
t. 111, Scbeler.) 

Mais le nom du plaisant pourpris 
Oncques mais ne me fu «pris. 

Fors en tant que bien me recorde 
Quo Dant do Flouronce el recorde 
En son livre qu’il composa. 

(C.n. de Pizab , Chem, de long est., 1125, Püschel.) 

Qui soit atnsy, tout bon cœr se recorde 
Comment Jhesus dict vérité pour voir 
Estant ou monde auquel so lient discorde. 
(i #r oct. 1482, Ileg. du Put/ de t'ec. de rhet., 19* 
cong., ms. Bibl. Tou ruai, p. 228.) 

— Act.. répéter : 

Je recordowe mes «aimes en nuit. (Liv. 
des Psaum., Cambridge, lxxvi, 6, Michel.) 

Si pensez quel plaisir c’estoit 
Do Zephirus, qui lors ventoit. 

Qui es arbres rendoit doulz son, 

Et roussignolz qui leur leçon 
Rerordoient par doulz recors. 

(Christ, de Pis., Chem, de long est., 811, Püschel.) 

Et aves fait souvent vostre parchon 
Do entre vous deux recorder vo lichon. 
.(Août 1478, Hrg. du Pug de l’ëc. de rhet., 5* cong., 
ms. Bibl. Tournai, p. 50.) 

Avec ma flûte rustique 
Je recordois aux buissons. 

D’une note fantastique 
Mille folastros chansons. 

(La Biroeeik, Od., 1, xxi, éd. 1594.) 

— Recorder quelqu'un, l’instruire : 

Chascun doit estre bon payeur 
S’il veut oslra bon joueur. 

Maistre, recordes moy. 

Compaignon, paies moy. 

Maistre, je vous paires lundi. 

Je vous r f corder* 8 mardi. 

( l “9J, Wglem. de l’Académie d’escrime de Dijon, p. 
5, J. Garnier.) 

— Neut., apprendre: 



Et qui du sercment sera. 

Tous les lundys a l’escole viendra 
Pour recorder, et le maistre estronor 
D’un grand blanc, car c’est le droit. 

( I Vw . It/’i/lem. de l’Académie d'escrime de Dijon , p. 

5, J. Garnier.) 

— Act., raconter : 

Anrlcmanticrs qu’ele recorde 
Son duol et sa mésaventure... 

Chrest., Erre, ap. Bnrtsch, Lang, et litt.fr., 236, 
v. 11.) 

Atant se départi frere Garins don conte 
Renaut, et vint au roi Phelipe, et li recorda 
ainsi comme li cucns li avoit respondu. 
(MÉx. de Reims, S 212, Wailly.) 

Ensi escapa de grant péril messires Ray- 
mons de Maruel, et retorna en l.imozin et 
recorda a ses amis comment ci Iz escuicrs 
engles li avoit fait grant courtoisie. (Fnoiss., 
Citron., VIII, 8, Raynaud.) 

Si recorda messire Rammons sen aven- 
ture et comment li escuiers l’avoil sauvé. 
(Id., 7 b., VIII, 259, var.) 

C’estoit erreur a veoir et moismes a le recorder. 

\ [Trahis, de France, p. 168, Cliroo. belg.) 

| — Réfl., être récité : 

Cliampt royal ne recorde es puis ou se 
donnent couronnes et chapeauix a ceulx 
qui miculx le savent faire. (II. de Choy, 
Art. de rhetor., f° A 3 r“, éd. 1 493.) 

— Act., terme juridique, résumer, 
récapituler: 

Nus ne pot recorder querele qui a esté 
| pledie en cort, fors cil qui poent jupier. 

! (Beausi., Coût, de Heauv., XXXIX, 6, Ueu- 
| gnot.) 

i Quant on rent jugement, il n’est pas 
besoins de tout recorder ce qui fu proposé 
! des dons parties. (In., ib., I.XVII, 3i.) 

Se la court fait l’esgart dessuz dit, le de- 
fendeur doit requerre au seignor que il li 
face recorder quel le daim fu. [Liv. de J. 
d'ibelin, ch. liv, llist. des crois.) 

Et bien savoit un jugemant recorder. 

[De la Itobe vermeille, Rictiel. 1593, f° 1 40*.' 

J — Rapporter, énoncer comme té- 
| moin : 

Par devant Theri de Corde, et Rogier le 
i Bure, ki adont eskievin esloient, et ki re- 
l cordé Vont devant ça us ki or sont, si com 
I Rogier de Mande, Jehan Tyebegot. (Janv. 

1250, C’est U escris Jehan le Ferre, S. Brice, 

; chirog., Arch. Tournai.) 

Saeent chil ki cest escrilveront et oront, 
que sire Jehans Sartiaus et Gosse de Cum- 
faing recorderent, par devant les eskievins, 

! que vous orez nomer, qu’il furent andoi 
I com eskievin, la u dame Isabiaus Faukete 
I dounapor Dieu, el en aumosne... (Fèv. 1273, 
Cest les enftms mettre Keilerc, chil - ., Arch. 
Tournai.) 

i Et cist doi eskievin recorderent ce vverp 
a lor compagnons eskievins, par coi li es- 
i kievin le tinrent a boin et a loial a oes 
! celui Gillon. (Janv. 127 i. C’est Gillion de 
Blaheries, chirog., Arch. Tournai.) 

Jehans Miuclie, Jakemes li Rions, et Je- 
hans Mineue, ki furent eskievin .xv. ans a, 
u alentour, ont recordet as eskievins, ki 
ore sont, ke Jehans de le Muele, li taneres... 
(Darrain samedi de Fenerec 1286, C'est 



Jehan de le Muele, le teneur, chirog., S- 
Brice, Arch. Tournai.) 

A cest raport et a toutes ces couvences 
devant di t les furent comme eskievin de 
Tournai Jehans d’Orke, Colurs de Gorberi, 
Vilains au l’ose, Jehans Pavens, el Jakemes 
li Vakiers, el cil .v. eskievin l'ont recordet 
tout en autel maniéré k’il est devant devi- 
set. (Juillet 1288, C'est Jehnn Plaloul de 
Pèse, chirog., Arch. Tournai.) 

j Par devant les eskievins dou Bruille, chi 
I apries nommes, se comparurent personel- 
ment mesire Nicaise, a présent cures dou 
Bruille. Marperile, li beghenessc, et Mar- 
, gerite Meskine Croket, liquel recorderent 
et tiesmoingnierent as dis eskievins, par 
leur foy et leurs sairemens, que ils furent 
présent, et a chou apielet comme tiesmoing. 
(15 nov. 1338, Chesl li escrips dou raimrt 
ilaryen Millelle, chirog., Arch. Tournai.) 

Et s’aucune clause on vocl estrairedoudit 
cscript, mes que eollacion soit faite al ori- 
ginal, que li eschevin soient creu de ycele 
clause importer, recorder et tesmoignier, 
sans ledit escript mouvoir. (13 déc. 1313, 
Ord., Petit reg. de cuir noir, f”69v% Areli. 
Tournai.) 

| — Confirmer: 

Quant lt jugemenz ftt e falz e recordez. 

(T/wm. le Mari., p. Î7, 11, Bekker.) 

1 Que pluisors choses qui sont faites de- 
vant les homes de la court, sanz ce que le 
| seignor soit aveuc eaus, pevenl et dei'enl 
■ les homes de court recorder corne recort 
de court. (Ass. de Jér., I, 233, Beugnot.l 

Et li jugemens aussi reenrdes commenl 
l il avoit esté fait. (10 juin 1331. C’est li pt- 
I gemens fais pour Pieron de Waudripcnt 
| contre Pieron Crissembien, chir., Arch. 

; Tournai.) 

j — Compter, imputer : 

Si dist la contesse as chevaliers que ce 
seroit grant honneur de lever che siégé et 
leur seroit recordé a grant proece. (Frois«., 
Citron., IV, 33, Kerv.) 

— Rccordé, part, passé, renseigné, 
mis au fait : 

A qui la bonne femme (très bien recordee 
par Richard) respondit... (A. Le Maçox, lie- 
cameron , Trois, journ., Nouv. six., Il, 110, 
Dillayc.) 

2. recorder, verbe. 

— Act., mettre d’accord, conformer: 

Doubles est qui son fet ne reeorde a son dit. 
j (J. uz Meuno, Test., ms. Corsini, P 153'.) 

— Recorder un marché, se mettre 
j d’accord sur les termes d’un marché, 
i le conclure : 

{ Nus ne nule du inestier devant dit ne 
i puct ne ne doit prendre aprentis, se li 
marchié n’esf faiz ou recordez par devant 
les meslres du mestier. (Est. Boil-, Lie. 
des mes t., l r * p., XXXVI, 5, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

— Faire recorder sa gamme, faire 
mettre sa gamme d’accord, dans une 
acception grivoise : 
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U n g jour advint qu'un pelletier 
Espouaa une belle femme, 

Qui appetoit le bas meslier 
En faisant recorder sa game . 

(Poês attrib. à Villon, La Hepeue du Pelletier, p. 250, 

Jouaust.) 

— Réfl., se réconcilier: 

Oianz trestoz ce] - qui sont ci 
Le vous coviendra recorder, 

S’a moi vous volez recorder. 

(Cuazsr-, Clig., Riehel. 14Î0,. [• 47 e .) 

3. recorder, v. a., renouveler les 
cordes de : 

Pour une botte de grosse cordielle de 
keuvene pesons .in. Ibz, employé a refaire 
et recorder les vies collers. au pris <le .vu. 
d. (1 445, Compte des fortifie., Il* Somme 
des mises, Areh. Tournai.) 

A Robert le Churcle, cordier,... [pour] une 
auitre [cordelle] pour recorder les balan- 
ches servant ausdis .xm. hommes. (‘21 mai- 
20 août 1407, Compte d'ouvrages, 0“ Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Recordé, part, passé, où l’on a 
mis de nouvelles cordes, une nouvelle 
sangle : 

Ataut son cheval amenèrent, 

Une selo au dos lo pouseront, 

Que estoit vieus et recordee; 

De quir estoit rctaconee. 

( Otheoien , ms. Oxf. Boiil. tlattoo tOO. P 45 v®.) 

KECORDE tilt, voir RbCORUEOR. 

record o aï, s. m., foin provenant de 
la troisième herbe d’un pré; mot an- 
cien qui n’a été rencontré que dans un 
texte de la première moitié du dix-hui- 
tième siècle : 

Le mas de Six-Fontaines est réduit à 
clos, record et recordon. (1723, tiaulmes, 
Doc. de la Suisse rom., XIII, 135.) 

Nom propre, Recordon. 

Savoie, recordon, second essaim d’a- 
beilles dans une même saison. Yonne, 
recordon, fruit avorté. 

recordoniyer, v. a., tordre en forme 
de cordon : 

J'ayme mieux voir sa chevelure 
Pleine du tout, sans crespolure. 

Flottant en ondes librement. 

Qu’une perruque saiTranee, 

D’un fil d'archal recordonnee, 

Comme on faict curieusement. 

(TxaounoT, Bigarr., Ul, éd. 1584.) 

records, voir Recoht. 

recordt, voir Recort 2. 

recora’er, v. n., sonner du cor avec 
force : 

Lors recorne li nains si durement que il 
n’est riens nule laienzqui ne tremblas!, et 
puis recorne seconde fois. (Artur, Itichel. 
337, P 209“.) 



REC 

RECOROtcuiER, voir Recoiiruucier. 

recokporatif, adj., terme de mé- 
dec., qui remet le corps en son premier 
état de santé : 

Vertu fervente et rerorporative. ( Jard . de 
sauté, i, 210, impr. la Minerve.) 

records, voir Recoht. 

1. recorre, recouvre, recoure, v. n., 
courir de nouveau : 

Corl et recort outor la granche. 

{Ben., ap. BarOi-b, Lang, et lilt. fr., 284, 20.) 

Ht li Commain renièrent serais, et com- 
mencent a huer et a traire. (Yillehahd., 
363, Waillv.) 

Et cil lor recorrurent sus. (Ii>., g 167.) 

Il recouru sur son corps d’une forcliiere 
de fer qu’il lenoit. (1120, Arch. JJ 171, f° 
137 v".) 

— Simplement, courir, au prop. et au 
figuré : 

Li auwe dou devant dit estanc recourroit 
en preis de la devant dite ville. (Mardi av. 
S. Urb. 1204, Abb. de Cliàtill., cart. XI, Arch. 
Meuse.) 

Ains recorries erriere en servitute. (1280, 
Chai t., Itichel. cart. 50, f* 31*.) 

— Avoir recours à ; 

C’est une coustume entre les Gaulois de 
ne recourre jamais a la justice en ce qui 
offense l'honneur, mais au combat. (D’Uu- 
eé, Astree, I, 12, éd. 1610.) 

Si fut elle contrainte de recourre aux 
larmes. (1d., ib., 11, 4.) 

Elle résolut de recourre a tous les arti- 
fices que la prudence et ia ruze luy pour- 
roient mettre en l’esprit, (lu., ib., II, 12.) 

Vosgien, r’càre , courir de nou- 
veau. 

2. recorre, voir Rescorre. 

RECORROuciER, recorouchier (se), v. 
réfl., se courroucer de nouveau : 

S’il avenist que ma dame se recorouchast, 
vous en islries du sens. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f 8“.) 

1. recors, voir Recort. 

2. recors, s. m., sorte d’arme : 

De pela e de recors i fieront cacuier. 

( W ace, Bou, i* p., 3897, Aadreaen.) 

Selon Andresen il faut p.-ê. lire 
riorles. 

recorser, voir Rescourcibr. 

recorsier, voir Rescourcibr. 

1. recort, record, records, recorps, 
recors, adj., qui se souvient: 

Comme nous soions recors et tout acer- 



taines du dit don que no-tre dit seigneur 
et pere fisl a noslre ditte cousine. (1357, 
Cartons des rois, Arch. K 47, pièce 46.) 

Elle se tien! bien recorde d’estre obligée 
a la maison de Bourgongne, a cause des 
alliances du royaume de .Navarre d’ou elle 
est issue. (G. Chasteli.., les Faits de Jacq. 
de Lulaing, VIII, 147, Kerv.) 

Laquelle (lettre) parle du mariagedu roy 
de Poulann el de madame ma niesce ; de 
laquelle vous tiens asses recors. ( Corresp . 
de l’emp. Ma.iiiuilien I” et de Mura. d'Autr., 
II, 319, Soc. de Fllisl. de Fr.) 

Mon Dieu, soyez de moy recorps , 

Ayez pitié de ma pouvre amo. 

( Farce du Cuvier, Ane. Tb. fr., I, 42.) 

Mais en estant de son dire recors 
Vous ne craindrez ceux, qui tuent les corps. 
(Cl. 5Ua„ Serin, du bon Past.. p. 533, éd. 1596.) 

L’amiliê, 1a cliere non rebourse, 

Les passetemps et consolations. 

Que je reç.d par visitations 
En la prison claire et nette de Chartres, 
Mo font recors des ténébreuses Chartres, 
Du graud chagrin, et recueil ord, et laid, 
Que je truuvay dedans le Chastelet. 

(lo.', Enfer, p. 50, éd. 1598.) 

Pantagruel bien records des lettres et ad- 
monition de son pere, voulut un jour 
essayer son sçavoir. (Kaiiel., Pantagruel, 
ch. x, éd. 1512.) 

Lequel, records du mauvais traictement 
par lui receu, quand Sigulf se voulut faire 
roy, respondil. (Faichet, Antiq. gaut., 1. IV, 
ch. vin, éd. 1611.) 

Si serai recors de mon alliance qui est 
entre moi et vous. ( Bible de Louvain, Gen., 
IX, 15.) 

— S. m., témoin : 

Roquerez recort de chose desconvenable, 
el de tel que vous ne devez avoir recort. 
(.Iss. deJérus., xuv, Bcugnol.) 

De quoy accuserons nous et luy et deux 
saints eiesqucs Aurclius et Maximinus 
qu’il appelle pour ses recors? (Mont., Ess., 
I, 26, p. 104, éd. 1595.) 

Records sont dits les tesmoings qui sont 
prins par un htiissierou sergent pour assis- 
ter a son exploit, et le certifier et en faire foy. 
— Anlestali. Dud., Testes advocali. ( N icot, 
Thres., 1696.) 

2. recort, -cord, rckorde (rime), 
-cordt, recor, -cour, recorps, rcscort, 
s. m., mémoire, souvenir : 

Dammcs et damoisclles, puciclles au corps gent. 
En aront lo recort et le grant loement. 

( Chev . au cygne, 18311, ReilT.) 

Certes, ensi cesset li décors de la grâce 
lai ou li recors non est, car al non greit 
saichant ne crast nuis bien. (S. Bernaho, 
Serm., Itichel. 24768, f* 112 v"; 134,2, Foers- 
ter.) 

Il fist une chose l'aufrier 
Dont tes li nions l'en doit prisier ; 

Molt me semble beaz li r cors. 

( Durm . le G ail., 8785, Stengel.) 

Ke toutes ches choses estoienl mises ens 
el recor de celle court. (1240, Val-Benoit, 
Arch. de i’Elat à Liège.) 

RoiB Loemers et cuons Marcs 
Sont ja venu al roi do France, 

Por recort de la conniasance. 

(Par ton., 29 10, Crspeiel.) 
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De lui doit estre bon» recors. 

(Mous»., Chron., 6981, ReiiT.) 

Si que de lui quant il est mor» 

Soit biaus a ouir li recors. 

(Coud, 1799, Crapelet.) 

Estre ne peult que apres grands guerres, 
ou que elles soyent, quoy que la paix soit 
apres faicte, que le record rancuneux n’en 
demeure aux terres blessees et dommai- 
gees. (Le Livre des faits du mareschal de 
ttnucicaut, 2" p., ch. xu, Buchon.) 

Et do Messins qu’on dit on ? 

Il eu court de très bons recors. 

( 1474, Atyst. de l'Jnc. et nativ., I, 79, Le Verdier.) 

Bataille digne de recordt. (Fossktier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, m, 8.) 

Une choso y advint bien digne do record. 
(J. M àhot. Voy. de Venise, La Pr'mse dn Cbasteau de 
Pasquiere, V, 158, éd. 1731.) 

Car le record do vos grandes beautez. 
Le souvenir dos douces privautez. 

Qui sont en vous sous honneste recueil, 
Cent fois le jour font souhaiter mon 
A vous revoir. (oeil 

(Cl. Mr rot, Epist. p. un yent. de la Court, épit. XXI, 
t. Il, p. 75, éd. 1731.) 

Mais ores quand quarante ans te tiendrois 
Loin de nos yeux, si auroit on (pour voir) 
Recors de toi, ot dueil de ne te veolr. 

(1d., Epist. a la Damoisele négligente, épit. V, t. II, 
p. Î8.) 

Sera ce assez que j’en dresse et ordonne 
Arc triumphant, pyramide et colonne. 

Pour vrai record a la postérité ? 

(!d., Chants de la France a l’Emp., ch. XX, t. II, 
p. 314.) 

Beuvons tous ! des jours de destresse 
Jectons le record dans ce vin. 

Ores ne me chault que lyesse ; 

Beuvons tous du vespre au matin. 

( Vaux-de- Vire, p. 220, Travers.) 

— Récapitulation : 

Si est li recours ou la récapitulations des 
choses devantditcs. (Gautiek de.Mes, Image 
du monde, ms. Monlp. 11 347, f° 3i r°.) 

— Répétition : 

Faire et jouer quelque mystère que ce 
soit tant en recnrs qu’autremenl. (1102, 
Felib., Ihst. de Paris, IV, 085 b .) 

— Récit, rapport, déclaration, témoi- 
gnage : 

E U ploge unt Lanval rendu. 

Mult furent tuit pur lui dolent; 
ïeo quid qu'il en i ot tels cent 
Kl feissent tut lur poeir 
Pur lui sanz plait delivre aveir. 

11 ert rettez a mult grant tort. 

Li rets demande le recort 
Sulunc le cleim e les respuns : 

Or est trostuz sur les baruns. 

(Usais, Lais, Lanval, 420, Warnke.) 

Bien ont vint et un an, u plus, sulunc recor. 
Quant d’escole parti. 

(Gaaa., Vie S. Thomas, Riche!. 13513, f*4v°; v. 331, 
ltippesu.) 

Et pour çou que toutes ces aumosnes et 
ces devises devant dites soient fermes et 
eslables, et que nus tors n’en soit fes as 
enfans devant nomes, si en est cirografies 
fcs et livres en le main des eskievins, ki 
les recors oirent des eskievins devant dis. 
A ces recors oir furent Koukes Larons, 
AVatiers de Ravines, Tumas Moriaus. (Fév. 



1273, C’est les enfants mestre Willemme Le- 
clerc, chir., Arcn. Tournai.) 

Et fu jugiet par eskievins seloneh le .re- 
cort des sermenteurs de Tournay dont li 
nom sont. (Nov. 1301, C’est Jehan le Fevre, 
cliirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Adont li devant nommeis Willaumes dou 
Caslelleir, baillius del eglize de Camberon 
devant dicte, establis souflisanment, de 
par le dit dans abbeit de Camberon en lieu 
de signeur, por chou a faire sommonse et 
conjura les hommes de le dicte eglize de- 
vant nommeis d’avoir leur recort sour les 
paroles maintenues doudit lluon et dou 
devant dit abbeit de Camberon. (Janv. 1317, 
Cartul.de Tabb.de Cambrort, p. 191, Chron. 
belg.) 

Et de l’escrit ke li eskievin de Tournai 
avoient requis en leur ferme, il | les éche- 
vins de S. Brisse] le tenoient a boin apries 
le recort des eskievins de Tournay. (Oct. I 
1331, Jugement de Ernoul le Muisit et de 
Jehan Pelait, cliirog., S. Brice, Arch. Tour- . 
nai.) 

J’en vueil bien croyre ses recors. 

( Farce d’un Hamonneur de Cheminée, Ane. Th. fr., 

Il, 197.) 

— Avis ; 

Vous, dame Sagece, qu’en dites? 

Vous semblent les raisons petites 
Que Richece nous a contees ? 

Les avez vous point escoutees ? 

Je croy que tost seriez d’accort. 

Or on dites vostre recort. 

(Cna. ns Pizas, Chem, de long, est., 4073, Pûschel.) 

Par tout, a la fin accordé 
Se sont par communal accort 
Que ilz s’en mettrotent au recort 
Des princes françois, dont 1a court 
Est souveraine. 

(In., ib:, 6352.) 

Et toy, as tu autel recorps 
Quo ton frero ? Maudit soit il 1 
(Myst. de S. Crespinien et S. Crespin, p. 12, Des- 

sailes et C.habaiile.) 

J’ay entendu les advis et records que 
m’avez donnes par le general Girard, en- 
cores qu’il n’ayent eu assez de pouvoir de 
me persuader, il" sept. 1578, Lelt. miss, de 
Henry IV, I, 190, Berger de Xivrey.) 

Je vous prie adjouster pareille foy a ce 
qu’il vous fera scavoir de ma part comme 
si c’estoit a moy mesmes, et l'assister de 
vos bons records et des moyens qui des- 
pendent de vous. (5 fév. 1605, ib., VI, 348.) 

— Enquête testimoniale ; 

A cest recort faire, furent, comme eskie- 
vin de Saint Brisse, JehansMiuche... (Dar- 
rain samedi de fenerec 1286, C’est Jehan 
de le Muele, le taneur, chir., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Se il couvenoit recort faire de che. (1290, 
Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 10112, P 343 
r°.) 

Et li recors de ces cozes en fut fais en le 
dite abbie devant le hosteil. (1295, Cartul. 
de Tabb.de Cambron, p. 931, Chron. belg.) 

Il y a diverses maniérés de records, car 
l’ung est de la court au prince, l’autre d’es- 
chiqttier, l'autre d’assise, l’autre de veue 
de (ief, l’autre de bataille, l’autre de veue 
de corps langoureux, l’autre de forjure- 
ment fait en jugement, l’autre de juge- 
ment, l’autre d’atournement, l’autre de pa- 
rage, l’autre de mariage. (Coust. de Norm., 

P 232 r°, éd. 1483.) 



— Ja n’i avra recort , loc., il n’y aura 
pas lieu à enquête, il n’y aura pas de 
contestation : 

Por l’amendise irai a Acre au port 
Servir au Temple, ja n'i avra recort. 

( Raoul de Cambrai , 3437, A. T.) 

Canada, record, dossier, registre, ar- 
chives. Savoie et Suisse rom., record, 
regain, seconde coupe de foin. 

recoseor, voir Recouseor. 

recostoier, v. a., aller à côté de. 
accompagner : 

Les autres [nefs] qui la recoetoient 
Hcsont si noblement garnies 
D’armes et de conncstablies. 

Que cil plus que hardiz seront 
Qui par mal les esgarderont. 

(Guiabt, Roy. litign., 18434, W. et D.) 

recot, voir Recoi. 

recouchait, part, prés, empl. adj., 
comme couchant: 

Au terme de soleil recouchant jusques ail 
lendemain soleil levant. (1450, Denombr . 
du baill. de Constentin, Arch. P 304, P 197 
v°0 

recoudeor, voir Recoudreor. 

recoudreor, -dreur, -deur, s. m., 
celui qui coud, couturier : 

Nus recoudreur de dras rekeuge dras s’on 
ne le puel livreir pour bon et loial. (1270, 
Reg. aux bans, Arch. S.-Omer, AB xvui, 16, 
| n”153.) 

Thicbaut, freres recoudeurs. (1295, Cart . 
de Montiéramcy, p. 385, Laiore, origin.) 

Cf. Recouseor. 

recouer, voir Rescoubr. 

recoullir, voir Recueillir. 

recoulx, part, passé, voir Res- 

corre. 

recoup, recop, s. m., coup, second 
coup : 

Dieu gart qui fery le beau cop. 

Alnsy dient, et sans recop, 

Le vont crachant par le visage. 

( Pastorale! , ms. Bruz..P 55 r*. ) 

— Contre-coup, écho : 

Mi-colestes roches cornues. 

Poussez mes plaintes dedans l’air. 

Les faisant du recoup des nues 
En France une autro fois parler. 

(D'AnaiGzé, Trag., prêt-, Bibl. elz.) 

Vosgien, r’co, retour, renouvelle- 
ment de la fête du village. 

recoupee, -oppee, s. f., sarment 
coupé : 
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Sle Claire coulchoit sur terre nue ou sur 
recoppees de vingnes. (xv“ s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

recoupeler, recopet er, v. a., dimin. 
de recouper, tailler, hacher : 

Reniera de Gennes les paiens recopiele. 

( Anseis f Ricbel. 793, f» 85 e .) 

Savoie, recouppellâ, rajuster un mor- 
ceau d’étoffe sur un vêtement. 

recoupement, -opement, -olpement, 
recaup., s. m., action de couper, de re- 
trancher, retranchement, au propre et 
au fig. : 

Por ceu keli frailetezde l'umaine nature... 
ne poist en nule maniéré sostenir lo reco- 
pement d’un chascun membre, si atemprat 
nostre sires la chose per pitiel. (S. Bekn., 
Serm., Ricliel. 24768, P64 v* ; 7, 5, Foers- 
ter.) 

Al roys Henri son frcrc domort le tenement 
Du tote Normendye saunz recoupement. 

( Citron . de P. de Langtoft, ap. Michel, Chron. Àngl.- 

norm ., I, 161.) 

Quant li planètes est au chief ou la coe 
de son dragon, ce est as abscisions ou au 
rerolpemenz de son cercle, ce est quant il 
n’a point de laor. ( Introd . d'astrou., ms. 
Turin, f* 48 b .) 

Precisio, recaupemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— T. de fortification, retranchement: 

A l’occasion que la riviere qui repassoit 
au recoupement de la ville basse, laquelle 
estoit abandonnée, estoit entre la ville et 
eux. (Guill. du Bellay, Mém., 1. X, f* 314 
r”, éd. 1569.) 

La langue moderne a gardé recoupe- 
ment comme terme de maçonnerie. 

recoupeor, recouppeur, recoupeur, 
recoppeur, -olpeor, -eur, s. m., recope- 
res.se, -presse, recolpresse, recoupresse, 
s. f., celui, celle qui coupe, qui retran- 
che : 

Le planete recolpeor des jors et des mois 
ou des anz. (Li Livres Abu Ali des nativités 
des enfenz, Richel. 1353, P 66".) 

Autresinc cum li degrez del ascendent 
ou li degrez de la lune seront el quart re- 
gard ou el septième del recolpeor. (Ib.) 

— Fig. : 

En ensuivroit que moy qui auroye esté 
son promoveur (de Georges Chastellain) 
en terre longtaine, seroye recoppeur, arrié- 
ré de mes paroles, par lettres contradic- 
tores dont la honte tourneroiten moy. (Les 
42 dames de rhetoriq., Respons. de Jlon- 
ferrant aux Dames, Œuv. de Chastell., VII, 
161, Kerv.) 

— Regrattier, regrattière : 

Recopeurs, recoperesses. (1317, Lett. des 
Venaulx, ap. Louvrex, Ed. et régi, pour le 
pays de Liège, III, 173.) 

C’est droit que recopeurs ne recoperesses 
puissent ou doivent par eaulx ne par aul- 
truy achater a une lieue près de Liege. 
(1355, Hist. de Liège, II, p. 422.) 



Ordonnons que d'ors en avant revendeur 
ne revendresse, recolpeur ne recolpresse n’i 
puissent achateir. (1124, ap. Louvrex, Ed. 
et. régi, pour le pays de Liège, I, 50.) 

; Statuons et ordonnons... que d’ors en 
! avant revendeurs ne revendresses, recou- 
1 peurs ne recoupresses , cabarleurs ne cabar- 
tresses.. (1424, Ord., ap. J. de Stavelot, 
Chron., p. 215, Chron. belg.) 

Recopeur ne recoperesses. (Ib.) 

Que pour yceulx pris, yceulx revendeurs, i 
revenderesses et recnp/ieurs ne le puissent 
refuser au peuple tant que oultre leur pro- 
l vision ilz en aroycnt a vendre en leurs : 
1 maisons ou aultres lieux, au pooir et ban- 
lieue de ladite ville. (31 oct. 1424, Reg. aux 
' Consaux, Arch. Tournai.) 

Recouppeurs de laigne. (1425, Lille, ap. 

1 La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Que de touscuers antcneuz et peaulz tant 
de corduwain comme de veaulz... que nous 
i ... ne les aulcuns de nous... revendeurs ou 
| recoupeurs, revenderesses ou recopresses, 

I que nous achaterons... pour tanneir et 1 
coureiret pour revendre, rejet teir ou reco- 
peir, cescuns ou ccscunes d’entre nous 
payerat. (20 juin 1425, Impôt sur les cuirs, 
Bormans, Gloss, des Tanneurs liégeois, Doc. 
inéd., VL) 

Pour ce qui les contre porteurs et reco- 
peurs tantde broçalles comme de ramons... 

; (1582, Priv. des 32 bons met. de la cité de 
Liège, II, 305, éd. 1730.) 

Ne polronl lesdis recopeurs vendre grain 
au marché, (li avril 1505, Reg. -Journal secrel 
I desprevosts et jurés, 1593-1610, Arch. Tour- 
nai.) 

N’i pourront les vignerons, cotilliers et 
recoupeurs aller au devant des Lestes char- 
ges pour venir au marché. (1596, Priv. des 
32 bons mit. de la cité de Liège, 11,194.) 

Rouchi, Wallon, recopeur, revendeur. 

recouper, -eir, -oupper, -oper, 
-opeir, -opper, -olper, -auper, verbe. 

— Act., couper, rogner, tailler : 

Il se porpense, homes fera de fust, 

Laicns ot caisncs et grans arbres ramüs. 

Il les recaupe a son brant esmoiu 
(Raihb., O flirt , «p. Bartsch, Langue el litt. f. r ., 147, 

2.) Barroia, 8385 : recope. 

I Par cest engien recopon estaces dedens 
I une aie par une sole asir sos. (Villard de 
| Ho.n.necourt, Album, p. 175, Lassus.) 

\ Jehans de Bappaumes a tous jours, pour 
souppechon et maize renommee de florins 
j recopper. (15 avril 1316, Reg. de la Loy, 
1318-1315, Banit atousjours, Arch. Tournai.) i 

Avoir recoppé le comble d’icelles eschop- j 
pes contre le fenestre dudit plaidoir, et ce 
[ ramanoquié... (22 mai-21 aoiit 1434, Compte . 
i d’ouvrages, 4* Somme de mises, Arch. Tour- j 
i nai.) ! 

Pour avoir défiait la machonnerie de la 
! fondation du mur de le tour Guerard de 
Hurtebise, et recopé les terrees par dedens 
! la ville de .m. piez. (12 mai-17 août 1454, 
Compte d’ouvrages, 3’ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

En divers endroits de la France, recoup- \ 
peut avec des faucilles ou grands couteaux ; 
emmanches avec des bastons, les chaumes 
I reslansdes blés. (O. de Serr., Th. d’agr., 
j 11,2, éd. 1605.) 



— Diminuer, réduire, retrancher : 

Bien H a oro son vivre recopé. 

( Charroi de. Nymes , 538, ap. Jonckbloôt, Guill. d’O- 

ramje.) 

Pur ço comand ke il et lut loi et lettré, 

Li suen, qui pur lui furent hors del pais aie, 

Pes aient et le lur ; rien n’en seit recotpé. 
(Garnier, Vie de S. Thom Ricbel. 13513, f* 74 

v. 4412, llippeuu.) 

Les orfenins faisoit dosireter. 

Les veves daines lor rentes recoper. 

( Huon de Bordeaux , 2465, À. P.) 

Ja a sermoné a Senlis ; 

S’a les clers en si haut point mis 
Qu’il font vos rentes recoper. 

(La Complainte de Jérusalem contre la cour de 

Rome, ap. Bartsch, Lang . et litt. fr., 380, il.) 

Et se pau i avoit, je voel k’il puissent 
cescun don recopper et amenrira le quan- 
titet de le faute ki i seroit. (Juillet 1300, 
Testament N idiot on Vilain au Poe , chir., 
Arch. Tournai.) 

Vous contcrcs a moi, inar ires refusant, 

De chcn que vous ma terre m’aies si recou- 

\pant t 

Et que ma mere nies si vilment démenant. 

( Doon de Maience, 5890, A. P.) 

— Neut., même sens : 

Et se li deniers que mi testamenteur re- 
cheveront de toutes les rentes devant nom- 
mes, ne souiresicent por me testament a 
acomplir, ensi ke deseure est deviset et 
ordenet, jou voel que ini testamenteur 
de cescun don et de cescune aumosne re- 
coppevt al avenant. (Janv. 1292, Test, de 
Ysabiaus de Corde, chirog., Arch. Tournai.) 

— Aller prendre position devant : 

Il fut remonstré par le sieur de Tavannes 
a part a Monsieur qu’il ne falloit pas aller 
suivre les ennemis par le droict chemin, 
et par la ou ils estoient allez, mais qu’il 
estoit necessaire de recouper au devant de 
leur conqueste. (Guill. i>e Tavannes, Mém., 
p. 454, Michaud.) 

— Act., interrompre : 

Ne vous deves pas mcrveilicr 
Se ma parole ung poi recop : 

Ge vous di bien avant le cop ; 

Ne vous voil mie en amor moire. 

(Rose, 13172, Méon.) 
Se ma parole un peu recoup. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f* 113'*.) 

Antenor est d’avis que la guerre ou recope. 

(Perrin, Poés., p. 15, ap. S te- Pal.) 

— Réfl., avoir un style haché : 

Il n’est rien si contraire a mon slile 
qu’une narration eslemliie; je me reeouppe 
si souvent, a faute d’haleine. (Mont., Ess., 
1. I, ch. xx, p. 63, éd. 1595.) 

— Act., revendre : 

Item qu’il ne soit personne aucune, ven- 
dans laynnes a detail en ladicte ville, qui 
en icelle puisl vendre a detail, ne recop- 

Î t er laynnes quelcunques, s'elles ne sont 
avees, en cault et en froit. (11 juin 1415, 
Reg. des métiers, 1400-1468, f° 110 r°, De le 
draperie, Arch. Tournai.) 

De tous cuers antcneuz et peaulz tant 
de corduwain comme de veaulz... que nous 
achaterons ou que nous porons achateir 
pour tanneir et coureir et pour revendre, 
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rejetteirou revopeir. (20 juin 1 125, Impôt 
sur les cuirs, ap. Bortnans, Gloss, des Tan- 
neurs liégeois, Doc. inéd., VI.) 

Perpele de Sure pour cause d'avoir achaté 
une tonne d'oingnuns, revendu et recopet 
a plus grant pris a préjudice du proulit 
iioinun. (25 sept. 1 458. fier/, auj; amendes et 
bannissent., n° 7, f° 20. Arcli. imm. Dinant.) 

Acheter ou recouper les ecotves en crepe 
venant des pays étrangers, /llisti, ap. l'o- 
lain, Ord. de la princ. de Liège, 1, 79.) 

— Annuler: 

Une nous ne puissions mie dire que nous 
soiiens drciut outre le inoilieL dou droit 
pris, ne demander ke inc sire ti i lies et se 
femme devant nommei nos paient cou qu’il 
dell'aut de le moitiet del droit [iris, ne de- 
mander ke li markies soit recupes. (1204, 
Chartrier de Samur, 1, 154, (litron, belg.) 

— Sonner : 

Les gens furent aux champs eolhant leur 
ldeis, femmes et hommes ensembles, qui 
Ont aparehuit les Haïtiens et Namurois, si 
sont eorus aux vilhes et ont recopeit les 
cloques, (liai. n'OuriuéMKi sË, Myreur des Ins- 
tars, VI, 258, Citron. belg.) 

. 1 . borgois de la villhe l'oLt, si corit al 
mostier ; si fuit la cloque reeoupiir. (In., 
«A., VI, 267.) 

Estnouvesles hommes de Frasne et faites 
recoper les duces, par quoi tout s’esmue- 
vent femmes et hommes delà ville. (Fttuiss., 
Citron., 111, 254, lierv.) 

— Neuf., sonner la cloche d’alarme: 

La ilh aplovoit toudis grans gens, par- 
tant qu’ilh avoit fait recoupeir as vilhes de 
Ains...(J.ue Stayelot, Citron., p. 296, Citron, 
belg.) 

— Recoupé, part, passé, raccourci : 

Tel 1 ol ive a qeuo reeopee 
Ou haut cheval a grant teste levee. 

( Aymeri de Narbonne • I G3 1 , A. T.) 

— Rogné : 

Baudart le Piers a .x. livrez, pour avoir 
vendu deux draps tains recoppez contre 
les ordonnancez de la ville. (13 déc. 1424, 
Heg. de la log, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Centre, recouper, attraper quelqu’un 
en lui barrant le chemin. Normandie, 
requeuper, buire un second coup. Lié- 
geois, vécu per, sonner le tocsin. 

kecoupure, recoupp., rccop., s. f., 
recoupe, débris : 

l'ng candeler de fier, et ung tonneau de 
recopures. (11 fèv. 1489, Tut. de Margot et 
llaignon le Gallois, Arch. Tournai.) 

Ung coppon de drap d'or rouge d’ung 
aulne et davantaige avec aucunes recopu- 
res. (1557, lnv. de l’église collégiale de St 
Orner, Bull, des Trav. liist., 97, année 1886, 

ii’ 1.) 

Prensles recovppures des cordonniers et 
les fais bouillir. ( Secrets du seigneur Alexis 
l’iemonlais, p. 710, éd. 1588.) 

HECOUPEUR, voir Recoupeor. 
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recoi'ppek, voir Recouper. 

recouppeur, voir Recoupeor. 

recoups, partie, passé, voir Res- 
conitE. 

recoupvher, voir Recovrer. 
recouh, voir Reçoit 2. 
recouieagier, -ger, -raigier, verbe. 

— Act., redonner du courage à : 

Ceste parole que le duc dis! rerouraga 
moult grandement ses gens et sa compai- 
gnie. (Fitotss., Citron., XIII, 109, Kerv.) 

Moult furent a celle heure les vaillans 
champions réconfortez, refresehiz et recou- 
rugez. (Perceforest, vol. IV, clt. 20, éd. 1528.) 

— Réfl.. reprendre du courage: 

A la priere et exemple du conte d’Artois 
se recourait/iercnl les nobles hommes eres- 
tiens. (Le Cheva/eureux comte d’Artois, p. 
110, Barrois.) 

recouiîbf.i.er, voir Recorreleu. 
recouhcier, voir Rescourcier. 
recourir, voir Rescouuir. 

1. RECOURRE, voir ÜESCÜRRE. 

2. recourue, voir Recorre. 
recouvrir, voir Resuourir. 

1. recours, s. m., reflux: 

Le cours el recours de la mer. (Mer des 
hystoir., 1, P 53' , éd. 1488.) 

Au cours et recours des ondes. (Pont, de 
Tyard, Soht. prem., p. 46, Galiot du Pré.) 

— Au plur., la marée : 

Si en nostre mer, laquelle tend vers 
septentrion, quelqu’un veut considérer les 
lieux et bords de mer, et les recours qui 
s’y fout, certainement il appercevra plus 
clair que le jour que tout se fait par le 
mouvement et aspect de la lune. (J. G. P-, 
Des occult. nterv. de nat., p. 356, éd. 
1567.) 

2. recours, voir Rescours. 

1. recourse, voir Rescousse. 

2. recourse, s. f., retraite: 

Recursus, retour, recourse, relraicte. (Ch. 
Estif.nne, Dict. latinum, éd. 1552.) 

Auquel lieu estant campé, se feirent or- 
dinairement de belles escarmouches, char- 
ges, prinses et recourses. (Mart. du Bellay, 
Aient., 111, P 83 r°, éd. 1569.) 

recourser, voir Rescourcier. 

recourt, voir Recort 2. 

recouseor, rccoseov , -eur, s. m., cou- 
turier, tailleur : 
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La sabeline sanz nul recoseur 
Est de sa pel vestu a chescun jor ; 

Mo» a un roi semble il grant henor 
Quant sis mantels en est orlez enter. 

(Li Rom. des rom., Richet. 19525, fo 1 46 r*. ) 

Ne barbeleres ne recouseres ne va pour 
rekeusdre. (Hans aux échec., QQ, P 1 r”, 
Arch. ntttn. Douai.) 

Se li recouseres ne va pour rekeudre. (/6., 
P 39 v.) 

Henri le re vuseur. (1347, Recette de G. 
de Panthegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
2, P 7 r°.) 

Cf. ReuOUDIIEOR. 

recousse, voir Rescousse. 

recousure, s. f. , action de recoudre : 

a» 

Recousure f. A netv sûtting, or stitching 
up. (Cotuh., lull.) 

recouver, voir Rkcovrur. 

RECOU VEKER, Voir RëCÜVltKU. 

RECOUVERiER, voir IIecovrier. 

recouvert, s. m., choc : 

Atant picquernnt les deux chevaliers 
leurs chevaulx et coururent leurs lances 
baissées dont ilz donnèrent l’ung a l’aultre 
si grans coups <{ ne la montagne en reten- 
tit. Et au recouvert des lances ung esclat 
s’enleva si battit que il cheut devant la pu- 
celle. (Perce forest, V, P 9% éd. 1528.) 

recouvkrteur, voir Rbcovretor. 

recouverture, s. f., nouvelle cou- 

verture, nouvelle toiture : 

A Collart Baudart, de Rongy, pour avoir 
livré ung millier de tieulles a ladicte ville 
employez au fail de le recouverture faite a 
le grande boucherie. (20 fèv. 1426-17 mai 
1427, Compte d’ouvrages, 4* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Maison habiteit, décoré et repareit, tant 
de recouverture, chentinees, comme de 
vestissemens. (1548, Jug. et sent, des éche- 
vins, xli, 19, Arch. Liège.) 

— Ce qui sert à recouvrir : 

Recouvertures aux chanlettes de plomb 
de la galerie. (1555-6, Compt. du cellerier de 
Nancy, Arch. Meurthe.) 

recouvrage, voir Recovraqe. 

recouvrai., s. m., action de recou- 

vrer, retour : 

Que «en seneschaux est mors sans nul recouvrai. 

(Ger. de Blav., Art. 3144, P 54 t\) 

recouvre, voir Recovre. 

recouvrer, voir Recovree. 

recouvrer, voir Recovrer. 

recouvreur, voir Recovreor. 

1. recouvrier, voir Recovrer. 
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2. recoevrier, voir Rixovnirn. 

REÇOIT VUOl SON, Voir IÎECOVnOISON. 
RECOVATOUR, Voir Rl-TCOVHETOn. 
RECOVERANCHE, Voir ReCOVKANCE. 
RECO VEHEMENT, Voir ReCOVUEMICNT. 
recoverer, voir Recovreh et Reco- 

VRIEH. 

recoverir, voir Recovrir. 

recovery, s. f., action de recouvrer: 

L’cstat celu y que receivoit le primer ho- 
mage est defeale per l’ recocerg. (Lirr., lus- 
tit., p. 149 1 éd. 1071.) 

recovrage, rccou., s. m., action de 
recouvrer, de retrouver, retour : 

Bien set que perdu l'a sans point do recon- 

[ rragc. 

( Afaug . d’Aigrem ., Riche!. 706, f® 9 v°.) 

Que perdu lo quidoit avoir sanz recouvrage. 

{ Ib., t° 30 r B .) 

Ou il mesraes ycrt ocis sans recouvrage. 

{(1er. de lilao., Ars. 31 U. f° 120 v*.) 

J’ai me fille perdue sans nés .i. recouvrage. 

( 1b f» 190 r\) 

recovrance, -ranchc, recover., recu- 
ver., recouver., s. f., action de recouvrer: 

De soi n'aveit recoerrance. 

(R. Grossetetk, ms. Brnx. 10747, f* 232*.) 

Diex, voillies me donner de joie recouver anche. 

[B’iud. de Seb., X, 9?7, Boccu.) 

Pour la recouvrance dudit chas tel. (1424, i 
Arch. X 2“, pièce 48.) 

* Ceulx qui en temps advenir pourroient 
lire ou ouyr la façon et la maniéré de la re- 
couvrance miraculeuse d’icelle dtichié. (.f. | 
Chartier, Chron. de Charl. VU , c. 233, Bibl. | 
elz.) 

— Délivrance, salut, secours, res- 
source : 

Que mort l’abat sens nule recuvrance. 

{Roi. t 3619, Mùller.) 

11 extoit dos siens la raiudrc recouvrance. 

{Roum. d’Alix. y f* 23*, Michelant.) 

Mieux veut morir que n’en prengnevengenco 
De ceus qu’il a perdu sanz recovrance . 

{Aymeride Nar bonne , 1831, A. T.) 

Quant (l’amour) ceaulz mot en noncha- 
Ki por li ont mcsestance, [locr, 

Et ceaulz done recovrance 
Ki se poennent de boixler 
Et de faulz cuers renvoxier. 

(ÀDiraois li Bastars, Chans., ms. Berne, f • 80 v«.) 

Isle de Cret, Corse et Sczile, 

Chypre, douce terre et douce isle, 

Ou tuit avoient recouvrance. 

(Rutu., Complainte de Constantinoble, 1, 102, Jnb.) 

Vechy nostre recouvranche , se eur et for- » 
tune est venue pour tousjours. (Froiss., 
Chron ., II, 296, Kerv.) 

La grignour partie [de ces povres gens] j 
se rebaissent a St Orner et orent la biau- ; 
Cop de recouvrances. (Id., ib., Y, 219.) 



Icy no pren* point de plaisance 
Qu’on me vienne brûler ma paille. 

Au fort aller, vaille qui vaille, 

Cecy n’est point ma recouvrance. 
{Afist. du Yiel Testai». , 2428, A. T.) 

I 

— Action de rétablir dans un emploi : 

En oultre, veut et ordonne mon <lit sei- 
gneur que apres que aucuns des dits offi- 
ciers auront esté royez par les eslrees, au- 
cune recouvrance ne se face, si ce rfestoit 
par ordonnance expresse de mon dit sei- 
gneur. (Etal (les uffie. ihs dues de Bourg., 
dans Méiu. p. servir à l'hisl. de Fr. et de 
Bourgogne, p. 250.) 

— Charge de cavalerie renouvelée : 

I . 

Monlt y lisent de belles npertises d’armes 
et grandes recouvrai' ces. (Fhoiss., Chron., 
V, 65, Kerv.) 

L’Académie enregistre ce mot en iai- 
| sant remarquer qu'il n’est plus usité que 
dans l’expression Notre-Dame de Recou- 
vrance. 

recovre , -couvre, -coeuvre, -cucvre, 

! s. f., action de recouvrer : 

! Fut avisé que, comme le due nvoit lon- 
: guement faicl poursievir auleunes reques- 
tes devers le rov, et dequoy ou lui avoit 
! fait long refus et dangicr, maintenant, 

C our une altraiauc.e, et pour servir a sein- 
table reroeitvre, le roy accorda au sieur 
de l.an noy toutes les pétitions du duc. (U. 

I Chastei.i.., Chron. des I). de Bourg., 111, 45, 
Buchon.) 

Pour trouver voyes et moyens de avoir 
| aide de finance a aidier au conduict de 
! noz besoignes et afaires, et mesmement a 
[ procéder et entendre, la grâce de Dieu 
préalable, a la recoeuvre des villes, lieux et 
places de Dyepe et de Grantville. (1443, 
Mandement pour le recouvrement de Cran- 
ville, Chron. du Mont St Michel, II, 148, A. 
T.) 

Mesmement en fait touchant la recoeuvre 
des villes et places de Dieppe et de Grant- 
ville. (Lelt. and. pap. illustrai, of the mars 
of the Engl, in F r. dur. the reign of H. 17, 
p. 335, Uer. brit. script.) 

Ainsy est en traict d’un ancien papier 
de la recouvre de la leyde. (1466, Tarif de 
la legde sur Bourg, Cart. de Bourg, p. 400, 
Brossard.) 

— Secours, remède : 

ut doit ostre corne I’estoile 
n oui maronner ont recuerre. 

(J. di Jours*. Disme de penit., Brit. Mrs. adj. 
10015, f 73 r°.) 

Pour valur no recoevre nus. 

(M«. Turin, L V. 3*, f* t«6.) 

Cils qui pourtent les biens en exil sont li pouyre 
Cui on donne pour Dieu : n’y « autre recouvre. 

{ (tir . de Rossill., 3045, Mignard.) 

Et pour ce nullement ne vouloit croire 
que le roy venist ainsi 4a main arnîee sur 
lui et sur ses terres, jusques a ce que le 
roy fut si avant en ses pays que a peine y 
avoit il point de recouvre. (Girart de Ross., 
ms. Beaune, éd. L. de Montille, p. 412.) 

Disant qu’en luy seul devoit eslre la 
fyence du roy arrestee et la recoeuvre de 
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Donneur des Françovs trouvée. (D’Autov, 
Chron., Hiehel. 5082, f” 197*.) 

Puisque ma perte n’a point de recouvre 
et que ma playe ne reçoyt point de guéri- 
son. (Cl. Tlkiun, (liuv.poél., ep., éd. 1572.) 

• Suisse romande, Neuchâtel, recouvre, 
recouvrement. 

recovre, recoeuvre, -courre, s. m., 
secours : 

Savoir pocs. molt ot lo cuer iré : 

Car no vit arme ou ii ait recorré. 

Si reguarda toi enter lui ou pré ; 

De toutes pars se vit si onsorré. 
i (Girard île Yi.tne , 493!, Tarbé.) 

Et que plusieurs chevaulx porovent estre 
tucliez ou alVoloz, et par aventure aucuns 
des chevalliers, dont il feroil perte qui 
plus n'a.iroil de recoenrré. (Pas (l'armes de 
Sandrieourl, p. 31, Peigné.) 

— Réparation : 

Que ce fust fait pour le recouvré de leur 
honneur, dont par les lettres ilz avoient 
esté vitupérez. (.1. Ce Revue, Chron., I, 131, 
Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

recovkke, -ouvrée, -uvree, -overec, s. 
f., action de recouvrer, retour : 

Jamais de teil signour n’iort faite recovrefi. 

(Rom. de CwismmK. ms. O, font, Douce 303, f* 85, I*. 
Meyer, Avch. des Missions, 2* ecr., t. V, p. 213.) 

Si ren lur mesvient, la seit la > ecuvree. 

{//orn, 1599, Michel.) Var., recoceree. 

— Remède, réparation: 

Quant il le sot, dolor en a menee, 

Mes il volt bien qu’il n’i a recovree. 

{Aymeri de Narbonne , 1323, A. T.) 
Mort est, je lo soy bien, n’i a mes recouvrée. 

[Doon de Maience, 490, A. I».) 

recovreir, voir Recovrkr. 

recovremeiyt, - cuvrement , - covere - 
ment , -couvremant, recuvr recuverem., 
s. m., secours, remède : 

Ambure ocist seinz nul recuvrement. 

{Roi., 1607, M Aller.) 

Emenidus d’Arcade, li preus et li vallans. 

Les sostient et conforte et si lor est gurans, 

Lor est murs et dosfens et lor recouvremans. 

{Roum. d’Alix., f° 2l h , Michelant.) 

Et cil respondent : Biau sire, fuions nous ans, 
Car a la mort n’a nus recuvremant. 

(Raimb., Ogier, 490, Barrois.) 

E si vei apertement 

Ke do tei n’ad recuverement. 

(Rob. Grossetestk, Chanx., nu. Brux. 10747, 
234".) 

Puis k’ai issi perdu yob nevoz e ma gent 

Mes doux fiz, dunt deel ai, sanz nul recovre- 

[ ment . 

(Horn, 3598, Michel.) 

— Retraite, refuge : 

La es toit li recoverement des genz ; e lo- 
lut lor fu le délit de Jacob. (Premier livre 
des Machabèes , Maz. 70, f° 160".) bat. : ibi 
erat habitatio genlium. ( Mach ., III, 45.) 

1. recovreor, - eur, - eeur , recou- 
vreur, recruvreour, s. m., couvreur : 
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Recouvreurs de mesons. (Est. Boil., Liv. 
des Mest., 1™ p., xlvii, 8, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Droinus le recovreur. (Fin sm’s., Obit. de 
S. Et., Lalore, Obit. du dioc. de Troyes, p. 
236.) 

Contraindre les recovreurs a rendre les 
diz contios. (1352, Proc, verb., Cart. mun. 
de Lyon, p. 458, Guigne.) 

Mahiet le recouvreur. (1370, Arch. S 62, 
pièce 4.) 

Recruvreours. ( Acte bressan du xiv".f., ap. 
Lateyssonnière, llech. Iiist. sur le dép. de 
l'Ain, III, 390.)’ 

A Jehan Blondolet eta Garant, recovreurs, 
pour la ter et covrir de tiele le chall'aut et 
les tornelles de Crue. (13'J8, Compt. de Ne- 
l'iTt, CC 6, P 15 r”, Arch. mun. Nevers.) 

Guillaume Colin, recuunreitr de paille. 
(1401, Compt. de Nevers, CC 10, f” 27 r“, 
Arch. mun. Nevers.) 

11 y avoil un recouvreur, qui en recou- 
vrant une maison, tomba sur un homme 
qui passoil la rue. (G. Bouchet, Serves, 11, 
166, Hoybet.) 

Les rceourreurs. haslçleurs, mariniers 
feront choses hazardeuses plus hardiment 
que les plus vaillants, y estons dtiicls et 
style/ île jeunes , e. (Charron, Suy., 1.111, 
eu. XIX, p. 605, éd. 1601.) 

Recouvreur a été encore employé an 
xvit' siècle : 

François Guerraud, recouvreur et maistre 
picardoises, demeurant à Seneché. (1641, 
chapitre de Mirebeau, Arch. Vienne.) 

Recourreur, qui couvre les maisons. 
(HUEZ, Di t. all.-lal.-fr., éd. 1664.) 

Lorraine, recouvreur, couvreur. 

2. reiovreor, -ourreor, -eur, recu- 
vreor, s. m., celui qui recouvre, qui re- 
gagne : 

Recouvreur, recuperator. (Cl. yall.-lat., 
llichel. 1. 7684.) 

Vengeur cl rerouvreeur de la magesté ro- 
maine. (ükusuihe, Tite Lie., ms. Ste Gcn., f* 
68".) 

Tu es lo recouvrent’ des pertes. 

Qu’a eu (hclas !) on la terre italique 

Depuis vingt ans la nation Galiiquo. 
(Cl. Mar-, Ojnisc., à M. Fr. de Bourin, p. 45, éd. 

1590 .) 

— Celui qui soustrait quelqu’un à un 
(langer, aide, secours : 

Li mien recuverere tu es. ( Psalm ., Brit. 
Mus. Ar. 230, f 44 v°.) 

Li riches deceus a molt recovreors. (B\ble, 
Richel. 901, 1“ 34 a .) Lat. : diviti decepto 
multi reeuperatores. ( Ecclesiasticus , XIII, 
26.) 

Recouvreur des desconfis. (Mosstrelet, 
Citron., II, 45, Soc. del’ll. de Fr.) 

recovrer, recovreir, recoverer, re- 
couvrer, recouvrier, recouverer, recoup- 
vrer, recoevrer, rcqueuvrer, recuvrer, 
rccoubrier, recouver, recovier (rime), 
verbe : 
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— Act., se procurer, obtenir, gagner, 
trouver : 

Guenes li quens s’en vait a sun hostel. 

Do guarnomenz se prent a cunrocr. 

De scs mcillurs quo il pout recuvrer. 

(Roi., 342, Müller.) 

Grigois dirent que mar le virent, 

Des mure de Troio io romireut 
Souvent cacier, sovent jo ter, 

Souvent io voie recouvrer, 

(Ber., Troies, Bicbei. 375, f* 86*.) 

Si vus mures, jco voil mûrir : 

E si vus en poez partir. 

Vus recorerrez altro amur. 

(Marie, Lais, Giiigcuiar, 549, Warnke.) 

Or ai grand lort, par lo cors seint Ligier ; 
Par avanturc qu’oie a mendé Gaydi. r 
Por lui deçoivro et por lui angignier, 
.Qu’clc vvet m’amor avoir et recovier. 

( Gnydon , 9023, A. P., 

Mais ce ert chose qu’il ne puet recouvrer. 

(linf. Ogier , 2019, Scinder.) 

E Dexircr v. doit minsme presentier 
Le grand pales a vous c d’a vous recoubrier 
L’onour, le ious, le pris, com il doit, pour 

(entier. 

(Prise de Pampel., 279, Gautier.) 

]' ai la bono herbe recouvrée 
Et jusqu’à mes yex amenée. 

(Nicol. de M a un i val, la Panthère d'amours, 2446, 
i A. T.) 



Si rernvroit ons lote manere de char la, 

! si c’oin le nommoit le Lard ire. (.Lues Pubis, 
Myreur des histors, IV, 112, Chron. belg.) 

llh n’asloit arbre ne vigne de herbe nulle 
part que ons ne rerovrast en son jardin, 
qui merveilleusement ai-toil gratis. (In., té., 
IV, 455.) 

Il envoia ses lettres et ses messages 
partout la ou il cuidoit recouvrer de bons 
1 compagnons. (Froiss ., Chron., 1, 42, Luce.) 

On ne trouve rien sur le pays d’Escosse ; 
a grant peine y re uevre i’un du 1er pour 
ferrer les chevaux. (Id., ib., II, 2, 228, Bu- 
chon.) 

Et commanda qu’on luy apprestat quel- 
que austre chose de celles qu’on recouvrait 
facilement. (Amïot, Fies, Lucullus, éd. 
1567.) 

Soigneux, a fort grande despence, de 
recouvrer des hommes suffisons en tout 
genre de sciences. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
25, èd. 1595.) 

— Rallier : 

Tost furent Françeis recovrez, 

Si lor reguenchissent es vis. 

(Ben., D. de Norm., U, 5310, Michel.) 

Eut Pierre Dubois plusieurs imagina- \ 
tions d’eux tirer avant, pour recouvrer les I 
fuyons. (Froiss., Chron., ap. Sle-I’al.) 

— Rétablir, réparer, remettre en 
| état: 

Ja mais par sol (le pécheur) n ’iert recoure» 
S’il rochiet de desus le pont. 

(Hrrclus de Moil., .Miserere, clxxxv, il, Van Ha- 
) me!.) 

Et des Coumaius Est tel mortalité 
K’on moult lonc tau» ne furent recouvrt. 

I ( Enf. Ogier, 7985, Scbeler.) 

Est (le cheval) chascunjor bien aouvres : 

Il seroit bientost recouvrez, 



S’il ne fesoit oevre ere vaine, 

S’eust du fuerre et ae Pavaine. 

( Dit de Fortune, Richel. 837, f* 249*.) 

Recoverer. (1360, Liv. des Bouill., Arch. 
mun. Bordeaux.) 

Pour recouvrer le boys du pont Madame 
et des ayes que l’ea’ue avoit emmer.es. 
(1468, Compt. de Nevers, CC 63, P 33 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

A maistre Jehan Thiery, Carpentier,... 
item [pour avoir\ requeuvré une partie du 
ront de le Tour m“ de le Porte Morel allant 
a le Porte du Bruylle... (lo février 1465-17 
| mai 1466, Compte d'ouvrages, 6’ Somme de 
| mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre Carpen- 
tier,... ilem [pour auoiV] requeuvret de nou- 
vel le crupon du comble de le m* tour, 
J oultre le tour de le Potlrie. du lez de le 
| porte du Bruille... (18 mai-17 août 1476, 
! Compte d'ouvrages, 1” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Réfl., se rattraper, se remettre en 
état : 

I) ont assis lo gieu. Dieudonné comraencha : 

) Il trait .i. paonncl : Mam ion prins li a. 

] .i. chevalier a prias dont Dieudonné gaba : 

Et Dieudonné li enfes apres se recouvra , 
i Car il a irait d’un roc et esquiee dit li a. 

( Charles le Chauve, Richel. 24372, f* 27 b .) 

Si dist qu’il ne voloit mies que tels gens 
approçassent Tholouse ne le royaume de 
France, pour yaits recouvrer, et qu’il leur 
iroit au devant et les combateroit. (Froiss., 
Chron., VI, 219, Luce.) 

S’il advient que par quelque bonne for- 
tune il se recouvre, et retourne en force et 
prospérité, adone revient la haine et re- 
double l’envie. (Le Livre des faicls du tn t - 
reschal de Boucicaut, 2’ p., ch. xii, Mi- 
chaud.) 

Pour soy cuiller recouvrer des pertes et 
des dommaiges quil avoit euz ausdis An- 
glois et depuis. (1460, Arch. JJ 192, P 57 
V.) 

Aux armes de piè se pourroit bien re- 
couvrer. ( Petit Jehan de Sainctré, ch. L, 
O III r”, éd. goth.) 

Si d’adventure il perdoit, il taschoit a 
se recouvrer et a remplir ses pertes par 
autres nouvelles entreprises. (Amïot, Ftej, 
Pyrrhus, éd. 1567.) 

— Pourvoir à sa subsistance : 

Mata ge lui moult très bons ovriers. 
Dont ge me puis bien recouprer. 

(Des deux Bordeors ribauz, 106, Monuiglos, Fubl , 

I, 5.) 

— Act., recevoir : 

... Que dis tu, forsenee ? 

Viels tu donner ,i. cop pour .iv. recouvrer f 
( Fierabras , 2496, A. P.) 

Moult U touchott au cuer cale jornee. 

Ou 11 avaient tel perte recouvrée 
Que toute ert près lor genl morte et tuee 
(Enf. Ogier, 6784, Sehelsr.) 

— Relever : 

S’entre le mary et la femme estoit trou- 
vée affinité de comparage, sachez que cs- 
pousailles ne s’en pourroient jamais en- 
suyvir; mais se ce advenoit apres les 
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espousaiiles, pour ce ne les fauldroit di- 
vorcer, car pur dispensation en peuvent 
bien estre recouvrez. (Bouteillier, Somme, 
r p., f 29% éd. I486.) 

— Recovrer de, tirer de : 

Et li pria qu’il te reeuevre 
De povretex... 

(G. oi Cbabst, Liv. de Cheval ., ms. Brux., £• « r®.) 

— Neut., se tirer d’une difficulté, 
d’un danger : 

Si leur a fait guerpir la plagno. 

Car il avant et puis li sien 
Le figent a l'estour si bien 
Que Hobiera Wiskars recouvra. 

(Mousx., Chron., 17117, ReiiF.) 

Et cum il fut repairié a soi meisme, 
Deus ! pensa il, jo [ne] dis hui mes hores, 
cornent i rccovereie jo mes? (Maurice, 
Serm., ap. Constans, Chrestomathie, p. 
19t.) 

Qui se présente meins souflisament... 
d’armeures que il ne doit, il n’i puet mes 
recouvrer. (Beauu., Coût, du Beauv., p. 328, 
éd. 1690.) 

Se vous aves perdu a ceste fois, vous 
recouveres une autre. (Fiioiss., Chron., V, 
65, Kerv.) 

Tousjours y povoit il recouvrer. (lu., ib., 
XIII, 275, Kerv.) 

Toutes fois, quant l’on a failly a aulcune 
chose par sa négligence, il faut penser de 
recouvrer. (Perceforest, VI, f° 55, éd. 1528.) 

— Réitérer, revenir à la charge : 

Grana fut H colps, li ducs en estunat. 

Se li païens u^ feiz recuvrast, 

Sempres fust mors li nobilies vassals. 

{/loi., 3438, M aller.) 

Puis recouvrai as Saisnes a l'espee acerine, 

,i. Saisne et . 1 . soudain lor laissai en trayne. 

(1. Bon., Sax., lxxiv, Michel.) 

Dont voient descendre Lombars ki lor 
vienent a l’encontre, et li noslre, comme 
preu et hardi, les recuellenl as glaives. La 
ne fu mie Gossiaus li moines laniers, ains 
s’i maintint comme chevaliers preus et ai- 
dans ; et sovenl recouvraient entour lui si 
compaingnon. (H. de Valenc., Hist. de l’em- 
per. Henri, S 653, Wailly.) 

Si ae retrait por savoir cornent il le fe- 
ront et maintenant recourent cil de l’autre 
part qui devant se fuioient, et les laisse a 
grant loisir recovrer tant que li sien en 
orent auques li pior et lors lor laisse corre 
et les asaut si durement que tout se mê- 
lent a la voie sans recoevrer. ( Artur , ms. 
Grenoble 378, f” 75°.) 

Icelle gent que Athis meine 

? ui la ilor est de toute Atheine, 
uit ensemble cil recovrerent, 

Moult parut bien com il ovrerent. 

(Athis, Ar». 331S, f* 81*.) 

Apres les lances ont as brans recouvré. 

(Enf. Ogier, 1654, Seheler.) 

Se vont grans cox entreferir. 

Et si fu par mont grant air ; 

Outre passent et puis recuevrent. 
(Susuxxin, Tourn. de Ham, ap. Michel. Hist. des D. 
de Norm. et des rois d’Anglet., p. 297.) 

Souvent fièrent, souvent requeuvrent , 
N’entendent pas a sermonner. 

(G. G OUST, Boy. lingn., 1 1206, W. et D.) 

T. VI. 



! Et puis reeuevre et le fiert ou visbus. 
(Froiss., Chron., VIH, 35, Kerv.) 

Le dit duc, voiant celle cruelle entre- 
prise ainsi estre faicte contre lui, s’escria 
assez haull : Je suis le duc d'Orléans. Et 
I aucuns d'ieeulx respondirent, en ferant 
sur lui : C’est ce que nous demandons ! 
Entre lesquelles paroles lu pluspart d’iceulx 
recouvrèrent et prestement par force et ha- 
bondanee de corps fut abatu jus de sa 
mule. (Monstrel., Chron., 1, 36, Soc. de 
l’Hist. de Fr.) 

Messire Gau vain, ce voyant, recoeuvre et 
luy donne de l'espee parmv la teste. ( Lan- 
cet . du Lac, I, i* 96, éd. 1533.) 

— Act., réitérer : 

Feri Erart un grant coup desmesuré et 
eusl tanlost recouvré l'autre, se ne fust ce 
qu’il le congnut a sa voix et a sa raison. 
(Gr. Chron. de Fr., St Loys, XCVI1I, P. 
Paris.) 

— Neulr., revenir : 

Et puis qu’il avoit l’une de ces voies 
prises, il ne les pooit pas lessier por recou- 
vrer a une des autres voies. (Beaum., Coût, 
de Beauv., lx, 3, Beugnot.) 

— Parvenir, arriver: 

Co fu miracles et mervoille. 

Conques a sa parodie ovrer 
Ne pot nature recovrer. 

(CnaasT., Cliyes, 2732, Foenter.) 

Sire, dist li arcevcsqucs, vous vecz bien 
que vous ne povez recouvreir a vostre fil, 
et bien devez croire que il est en paradis. 
(Menestrel de Reims, S 465, Wailly.) 

— Etre admis : 

Porra il recovrer a amener garanz ? L’en 
dit que oii. Et toz jorz die cest mosl, toz 
jorz porra recouvoir a amener garanz, ja 
tant ne li en refusera l’en. (Liv. de Jost. et 
de Plet, xix, 36, S 1, Rapetli.) 

La Bresse en Vosges, sé recovra, se 
rattraper quand on est sur le point de 
tomber. 

2. recovrer, voir Recovrier. 

recovretor, -our, recovatour, re- 
couverleur, s. m., couvreur : 

Pour .ut 0 , d’aissaules a recovrir lou toit 
de la maison dessuis lou chaufTour.etpour 
lou recooretour .v. sols. (1311, Compt. du 
dom. de Mahaut d’Artois, Riche!. 8551.) 

.xv. sols de Bertrand La Babe pour un 
sang fait a Jehan d’Ambly le recovatour. 
(1398-1401, Arch. Meuse B 1044.) 

Charpentiers, recouverteurs. (Ordon. de 
Salins, 1492-1549, Prost, p. 5.) 

La Bresse en Vosges, recreuvetèr, 
couvreur. 

Cf. Racoveteor et Recovrbor. 

recovrier, recouvrier, recouverier, 
recovrer, rekovrer, recouvrer, recoverer, 
receuvrer, recuvrer, -vrier, s. m., res- 
source, secours, remède : 



Moult ot grant doel de sa mollier. 

Mais u doel n'ot nul recovrier. 

(Wxca, Hou, Riche!. 375, p St»*.) 

Becovrier est d’Engleterre (la villo de 
[Londres) 

, Avant d'iloc ne l'estait qnerre. 

( Tristan , lit, p. 60, Michel.) 

Par les mesajes ior fait dire et proior 
Que a lui viengnent, ainsi com il l’ont chier. 
Se a lui veillent mes avoir recovrier. 

( Aymeri de Narbonne , i448, A. T.) 

N’avoil encor loisir no recovrier 
Que il peust metre pio en estrier. 

(Ib., *856.) 

Si besoins nos ert e mestiers, 

La est tut nostro recovrers. 

(Ben., ü. de Norm., Il, 4367, Michel.) 

Conforz li fust o recovrers, 

Amis verais, fins e entiers. 

(Id., ib.. H, 4*77.) 

N'sinc ne m’i seu plaindre ne dolouser 
Ainsi con cil qui ont lor recouvrier 
Par faussemont et requerra et proior. 

Et souspirent si cou de bien amer. 

(Aodefboi le Bastabd, Chans. ap. Bartscb, Lang, et 
lill. fr., 300, 26.) 

Et la viande et les osteaus 
Fussont as francs homes communans. 
Tuit li franc homo ki eustmester 
I eussent itel recoverer. 

(G. Gaiuab, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-norm 
I, 50.) 

De ceus que il virent noter 
Dont n’atèmlent nul recovrier. 

( Eneas , ois. AIuuip. U 251, i® 149*.) Vsr. : recuvrier. 

Nouvel avoir nous couvient gaaignier 
Qar en cestui n'avons nul recouvrier. 

( Enf '. Vivien, lira. Mu»., ‘20 U, XI, p. 85, Wabluni.) 

Tôt vo lignages 1 aura recovrier. ■ 

( Agolant , 164, Bekker.) 

Ne de grognors mosaventuros, 

De plus furies, no do plus dures. 

No de tans si bons recovriers 
Par les cors de deux cevaliors, 

No de si ficre conlençon, 

Ne on fable, ne en cançon, 

N’oi parler a nul dos tens 
De crestiens no de paiena. 

( Parton ., 9251, Crapelet.) 

Li recourriers est falis 
D’amour quant feme a pria 
De mari le compaignie. 

(Gaioifbb, ms. Vienne H. X. 36, f® 48®.) 

Se je n'ay de lui 
Atao et recouvrier. 

( Complaintes dou pecheur. Riche). 2039, P 18 r*.) 

En jonc home a grant recouvrier. 
(Faoiss., Poés., li, 3, 76, Seheler.) 

Terre de Ilerne, desolee et desconfortee 
et desheritee de noble heritier, que deven- 
ras tu ? Tu n’auras jamais le pareil recou- 
vrier du gentil Gaston de Foys. (Id., 
Chron., Richel. 2646, f° I28”.) 

Cil de Jugon, qui se veoient assalli et 
point de recouvrier ens ou pavs ne sa- 
voient. (Id., i b., VI, 176, Luce.) 

Quand ceux de Jugon virent qu’il n’y 
avoit nul recouvrier ou pais, ils oupvrirent 
leurs portes au Comte. (Le Baud, Hist. de 
Bref., c. xxxix, éd. 1638.) 

— Loe., n’t a nul recovrier, le mal 
est sans remède : 

Mora est U quons ; n’i a nul recovrier, 

( Raoul de Cambrai, 69, A. T. 

87 
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Et Toit »ea homes mors que n’i ot recouvrer. 

( Itoum . d'Alix ., i* 49*. MicheUnt.) 

Vous avez ausi fet nnult 

Que s’il n'eu fiisl nus recouvriers. 

(De Gombert et des deux clers , lit, sp. Moataigloa, 
Fabl., I, 242.) 

— Sans recovrier, sans nul recovrier, 
sans autre recovrier, sans nés un reco- i 
vrier, sans remède possible : 

L’cscu enbrace, col prent a ayancier ; 

Je l’eust mort sans autre reeouvrier. 

(Raoul de Cambrai , 2601, À. T.) j 

Ausi morras com jou morrai, 

Mors, ki tout tout sans recovrier. 
(Rsdcmjs de Moiuess, Miserere, ,io, 9, V«o 
Hamel.) 

Nis cil ko on enfer scrruut sans rekovrer. 

(Garmer, Vie de S. Thom., Uiebel. 13519, f- 13 t*j 
v. 763, llippeau.) 

El ce fu granz joie que il nés i trova ; ; 
que perdu fussent sans nul recovrer, se il , 
les eust trovez. (Vicaeiiaiio., 37 1 , Wailly.) | 

Et cii a deus especs respont : Sire che- 
valiers, tout autrelel vous redi je: vous j 
m’aVcs mort sans reeouvrier, mais vaincu 
ne ra'aves vous mie ; si est che damages 
de voslre mort, car certes vous estes li , 
mieudres chevaliers que je onques cncon- 
traisse. ( Merlin , U, 02, A. T.) 

Jeo ai perdue ma duce amie, 

Ke mut ma grève, koko l’em die, 

E la perte ert »im recuvrer. 

(Cuardry, Petit Plet , 1421, Koch.) 

Au matin fu trouvée, on sa main i, soutier, 

Toute morte on son lit, sans nés .i. reeouvrier. 
(Cuv., D. du Guescltn, 6941, Cborrièra.) 

Ensi sera mon jono temps pordu 
Sans reeouvrier. 

( Faoiss-, Poês., 1, 356, 279, Scinder.) 

Sans nul reconverier. (xv" s., Valenciennes, 
ap. La tons, Gloss, ms., lîihl. Amiens.) 

— Action de rentrer en possession 
de : 

Et se aucuns disoient ou vonloient dire 
que ce fust fait pour le reeouvrier de leur 
honneur dont par les lectres ilz avoient 
esté vitupéré, a tout le moinz deuissent 
ilz exprimer la vérité. (Monsthel., Citron., 
addit., VI, p. 128, Soc. de l’ilist. de Fr.) 

Nous on aurons honuo fortune 
Et do paix joyeux reeouvrier. 

IPoés. attrib. à Cl. Mnrot, ICrlirr présenté a Mt r ds 
Nassau ail ret. de Frauce, V, 379, éd. 1731.) 

Si quelqu’un délaissé aucun héritage de- 
tenu de quelque seigneur, dont aucuns ne 
se vcullent fonder heritiers : si sont les 
créditeurs admis a faire créer curateurs 
ausdits biens et héritages, pourestre payez 
de leurdeu, lequel curateur sera tenu faire 
au lieu de l’héritier tous devoirs vers le 
seigneur. Et si ledit curateur diiTeroit ce 
faire, ou qu’il ne fut encore créé, le créan- 
cier du delfunet pour éviter la regale, 
pourra faire lesdits devoirs vers ledit sei- 
gneur, et de ce qu’il aura desboursé, il 
aura son reeouvrier préalablement sur les 
biens de la curatelle, (C 'oust. gin. du comté 
d’Artois, § 24, éd. iü79.) 

— Butin : 

Et H sires du val reclus 
A plus de vu. contes et dus 



Et bien .vii.“. chevaliers 
Y font moult richos recouvriers ; 

En leur venir si les effraient 
C’une grant picce les avoient. 

(Athis, Ar«. 3312, f‘ 82". ) 

RECovnin, -verir, v. a., recouvrer : 

Il ne pount recoverir aver a la comune 
ici dedeinz la cité, pur ceo qe tour adver- 
saries sounl inestrcs et menours de la dite 
cité. (Lib. Custum.,1, 386, 14, Edw. Il, lier, 
brit. script.) 

— Infin. pris subst., p.-ê. appel: 

Q’ils eient lor défenses et lors recovrirs 
en court ou ils les deivent aver. (1335, 
Conc. int. reg. Angl. et Scol., Avesbury, 26.) 

— Sans recovrir, sans retour : 

Et si utro mer vais pur lui guorpir, 

Sun z recoverir perc son akoil. 

(Plante d'il, de Lacy, Oxf., Bodl. Fairf., p. 24, P 79.) 

recovroison, recouvroison, -ison, 
s. f., action de recouvrer, de retrouver, 
retour : 

Car sa fillo est ja morlo, n’i a reconvrison. 

(ÜEauAH, Bible, llicbej. t444, P 40 v*.j 

Et or vous ai perdu, n'i ai recouvroison. 

( Maug . d’Aiyrem., llicbel. 766, P 10 r*.) 

reco v, voir Recoi. 

RECRIANT, Voir RECREANT. 

recraindre, v. a., craindre, redou- 
ter: 

Forment ren ient que on no l'ait laidi 
Et pour Oglor vorgondo et bouni. 

(l'.nf. Ogier, 3252, Scbeler.) 

Cculx cfe proie les autres chaccnt. 

Si les occicnl ot doebacent. 

Et cculx par nature les craignont. 

Si les dcITuicnt ot recraignent. 

(Caisr. de l’is., Chemin de loua estu.le, 335, Pfls- 
cbei.) 

recraint, voir Récréant. 

i 

recraike, voir Recroiue. 

I 

i REcnAMroNNF.it, v. a., regarnir de 
crampons : 

Avoir aidiè le dit Thicry Vaillant a des- 
pendre et rependre les deux huys de la 
dicte halle des draps, el a assir et recram- 
ponner toutes les aultrcs vicscs bondes 
d’iceulx huys. (19 nov.-l6 fév. 1431, Compte 
■ d'ouvroges, 5” Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

recrance, voir Recreance. 

I RECRAN DEMENT, Voir IÎECREANMENT. 
RECRANDIR, Voir RECnEANDIR. 
RECRANMEN'T, Voir ReCHEANMENT. 

recrassier, v. n., redevenir gras, 
fertile : 

Si avient une jour que ilh prisent con- 



seille entre eaux qu’ilh soy dclogeroient, 
et en yroient en aultre terre plus legiere 
a conquesteir, jusqu’à tant que chis paiis 
seroit recrassics. (Jeu. d’Outremeisb, Aigreur 
des hislors, II, 117, Chron. belg.) 

recrastiner, v. a., remettre au len- 
demain : 

Recrastino, p[ro]longier, recrastiner. 
(Gloss, de Salins.) 

Recrastino, prolongner, recrastiner. (Voe. 
lat.-fr., éd. 1487.) 

recraue, voir Rbcrbue. 

recreaule, adj., agréable, qui ré- 
crée : 

Parler d’anchloneles sont cases recreables. 

(Gillok le MuTsit, Poés., 1, 300, Ken.) 

En un lieu assos agréable 

Et moult grandement recreable. 

(Faoiss., Pois. y II, 55, 1870, Seliclar.) 

Quant bon désir sy osmoet le corage 
A aucun lieu ou en voolt parvenir, 

Lequel so fait en tout honuesle usage. 

Pour lout bon coer en honnour maintenir. 
Hors doibt coluy ce bien tant recreable 
Bien adopter, et avoir ogroablo... 

(3 juillet 1481, Reg. du Puy de l’Ecole de rhétorique, 

12 # ToDgrég., p. 122, Bibi. Tournai.) 

Pensant qu’auray, d’un désir amiable. 

Au vray, de vous nouvelle recreable , 
Joyeuse autant que la voult amoureux. 

(H. dk Collbutk, Epistree, XII, Bibi. ait.) 

recreacion, récréai ion, s. m., renou- 
vellement annuel du magistrat : 

Qui fera la predicacion^en halle, le nuit 
Saint Leliirc prochain, pour le recreacion 
delaloy?(13 février 1 458, Reg. des Con- 
sau.c, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

Ile la dcspence des eswardeurs faicte. 
en halle, au disner et soupper, en faisant 
la recreacion de la lov, le nuyt et jour 
Saint Lchire danains passes. (3 mars 1460, 
Ileg. aux resolutions des Consaux, 1461- 
j 1461, Arch. Tournai.) 

S Tour l’acat a lui fait de .xxxm. grans 
; faiseaux de quesne, lesquelz furent mis en 
i la halle du conseil de la ville el ars et 
1 alouwez en icelle, les jours de la recreu/ion 
et renouvcllacion de la loy d'icelle ville. 

! (17 fév. -18 mai 1476, Compte d'ouvrages , 
1" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Récréation se dit encore en ce sens 
i à Tournai. 

recreance, -crccnce, -creanche, 
-crance, -cruiance, -credcnce, s. f., pos- 
session de la chose contentieuse qui est 
donnée pendant le procès à celle des 
parties qui a. le droit le plus apparent, 
et qui prouve qu’elle a joui paisible- 
ment pendant la dernière année ; jouis- 
sance accordée provisoirement des 
fruits d’un bénéfice, en attendant la dé- 
cision définitive ; provision judiciaire : 

Recreance, si est r’avoir ce qui fu pris 
por donner seurlé de remettre loi en le 
main du preneur, a certain jor qui est 
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nommes, ou aucune fois a le semonse du 
segneur qui fist penre. (Reauu., Coût, du 
Deauv., cli. lui, 2, Beugnol.) 

E fit accordé que des recreances que li 
borjois de Chaeions requeroient que li 
evesque lor feist de ce qu'il tenoit dei lor, 
que li evesque lor requerroit en bone foi 
ce qu’il leur devroit recroire par devant li 
en sa court. (1250, Reg. du t'ur/em., Arch. 

J 1033.) 

Ma recreence ou delivrence. (126i, Litt. 
Aeg. te Brun, ap. Martenne, Thés., I, 
1120 .) 

Se cilz sur cui on hay saissi... deman- 
doit say recroiance, partie présente. (129t, 
Coût, de Dijon, lticliel. 1. 9873, f’ 30 v°.) 

Lou dit Guillaume diant que li recrance 
li dovoit estre faite devant tôles choses. 

" (1296, S. Bénigne, Courberlaull, 33, Arch. 
Cûte-d’Or.) 

Nous voulons et olrions que se aucun 
sire a pris un sien justiciable et le lient en 
sa prison et li veull faire droit, que pour 
dire a tort et sanz cause, les prevoz ne 
puissent mie osier les prisoniers des pri- 
sons aus seigneurs, sauf que se le prison- 
nier est detenuz en cas de recroiance, et li 
sires ne li veullie faire, nous ferons con- 
traindre a faire la recroiance. (1315, Arch. 
JJ 41, f» 120 V.) 

Et sous cesle recreance et pluseurs autres 
traities nous cussiens ralongiè la dicte re- 
creance des dis prisons. (Vers le 25 avr. 
1325, Cart. de Rétkel, ap. L. Delisle, Sot. , 
sur le cart. du comté de Rithel, p. 115.) 

Vous vous feissiez surtcy pour eulx et 
preissicz la recrance jusques a une cer- 
tainne journée qui se doit tenir entre les 
dessuz diz. (1357, Arch. Meuse, B 2526, f* 
18 r°.) 

Que les dites l»ces des dismes ou la va- 
leur d’icelles mecte pleinement a voie de 
recrance au dit Othevin ou de rendue. (3 
mai 1369, Frasne (D), Ch. des Compt. de 
Dôle, cart. 44, paq. 45, Arch. Doubs.) 

Supposé que les heritaiges du dit Ber- 
tliclin aient esté mis en nostre main ou 
que d’iceulx lui ait esté faite recreance. 
(1369, Carions des rois, Arch. K 49, pièce 41.) 

Et les dessus dictes prinses sont tenu 
de amener en la maison de Beieglise senz 
faire recreuuce ou délivrance. (1372, Reg. 
du chap. de S. J. de Jérus., Arch. MM 26, f” 
51 r°.) 

Recreanche. (Ib.) 

Ad fin que rendue ou recreance fust faicte 
dehuement et enthierement de la chose 
prise. (1391, Hist. de Metz, IV, 413.) 

.un. sols' au bailli de S. Mihiel qui vint 
a Lonwy l’an .nu", et .xviii. le sabinedi au 
dîner, .xn*. jour du mois d’octobre, a route 
de -xv. chevals pour aller vers le seneschal 
du duchiè de I.ucembourch pour requérir 
a lui d’avoir recreance d’un pan que jehan 
de Wnsse avoit fait on la prevostè de 
Lonwy. (1398, Arch. Meuse B 1859, f° 68.) 

Il y eut en parlement des procès tou* 
chant les comtez de Iloussy et de Brenne, 
entre le roi de Sicile et les vrays heritiers 
de ceuy de Iloussy : il y avoit longtemps 
que la chose estoit introduite, et avoit eu 
le roy de Sicile, ou ses prédécesseurs, la 
recreance : mais audit an ceux qui estoient 
heritiers obtinrent le principal. (Juv. des 
Uns., Hist. de Charles VI, an 14Ü8, Michauc^) 

Et en cas de delay, que pendant les dis 
procez ferez et adjugerez ausdits deman- 



; deurs la recreance desdites choses conten- 
cieuses, comme aiant le plus cler et appa- 
rant droit. (1472, Ste-Croix,.Arch. Vienne.) 

Auquel procès tellement fust procédé 
entre les parties, que sentence et appoinc- 
tement s'en ensuivist au proufflt dudit 
evesque, par lequel la recreance desdites 
choses contencieuses lui feust adjugée 
■ soubz nostre main et jusques a ce que 
I autrement en feust ordonné. (Août 1482, 

I Ord., XIX, 44.) 

S Pour l’adjudication des recredences des 
choses contentieuses par les complaintes, 
doit eslre adjugé la recredence des choses 
contentieuses a celuy qui se monstre estre 
au plus près du droit et propriété de la» 
chose contencieuse. (Coût, de Boulenois, 
VII, éd. 1551.) 

Pareillement en ladite matière ne se fera 
aucune provision de recredence, séquestre 
ou restablissement reel. (Ciiaiii..-Quint, Or- 
donn. de la Gouvern. d'Arras, 91, Coût. 

: d’Artois, éd. 1679.) 

Si un serf est demeurant en et au dedans 
de la seigneurie d’un seigneur haut jus- 
; licier, la recreance luy en sera adjugée, 
nonobstant qu’il fust vendiqué par le pro- 
cureur du roy. (Est. Pasq., Rech., IV, 11, 
éd. 1723.) 

— Réparation du tort, restitution : 

Paour al qu’il ns soit repris. 

De recroire no est apris. 

Sa li sambloroit grant vitance, 

S’on li fait fairo recreance. 

(Lyon. Ysop ., 233, Panier.) 

Cil de Mets feront la recreance de cele 
chose. (1325, llist. de Metz, IV, 24.) 



Si dy que ung noble homme vit avec 
dilTame et honte et qui tient d’aultruy sa 
vie par recreance puis que il poroit glo- 
rieusement mourir. (Boccace, Des nobles 
malheureux, IV, 12, f° 96 v°, éd. 1515.) 

— Relâche : 

Li roys et sa cliovalerie 
Giclent a eus sans recreances 
De juisarmes, d’espiox, de lances. 

(Guiart, Jfoy. lign.j Ricmel. 5698, p. 306*.) 

Picardie, récréance, provision judi- 
ciaire. 

recreandie, voir Recreantie. 

recreandir, -tir, recran., verbe. 

— Neut., faiblir, céder: 

Tant suefîre cele penitance 
Qu’oie a recreandir commence. 

(Beiuhahou, Conte de foie larguece, 255, A. T.) 

Et moult perdirent de lor chevaus qui 
recreandirent si ques moult en convint aler 
a pié a Rodestoc. (Liv. de la Conq. de la 
Morée, Append., p. 497, Buchon.) 

D’une alleure sont trestuyt 
Sans recrandir jusqu’à la nuyt. 

(Gacis ds la Biens, Dei., lticliel. 1617, f» 102.) 

— Réfl., même sens : 

La bataille des Lacedemons recommença 
a recreandir, a grant peine souslenans 
leurs armures de sueur tous glissans. (Q. 
Curce, V, 2, éd. 1534.) 



C’estoit chose bien fort vilaine a un 
gend’nrme roulier de se recreanlir en 
courage. (Denis Sauvage, Hist. de Paolo 
Jovio, I, 366, éd. 1587.) 

— Rccreandi, part, passé, fatigué : 

Car Bcrlran chevauchoit par tel condiclon 
C’un destrior recrandi et . 1 . bon arragon. 

(Cuv., Du Guesclin , <8333, Charrière.) 

. J’ay fait voyages plus de dix, 

Ouj’ay esté fort recrandis. 

(3. Holikrt, Dictier de Vertius, dans Lèg. de P. 

Faifeu, p. I SI, éd. 1723.) 

Picardie, Vcrmandois, Rouchi, er- 
crandi, fatiguer, lasser. 

RECREANDISE, Voir RbCREANTISE. 

recre an. vient, rccreianment, recran- 
ment , recrcantcment , recrandemcnt , re- 
creaument, rccroiaument, recrai., adv., 
lâchement, mollement, à regret : 

Qu’un potiz biens vaut mieux, ae Dieu me voie. 
Qu’on fuit courtoisement, 

Que centgrcignor fait oniousement: 

Car qui le sien donne recroianment 
Son gré en pert, et si cousto ensement 

Con a coiui qui volenticra l’otroie. 
(Couci, Chans.. lticliel. 844, f* 54 r*.) U». Seguier, 

recrcianment. 

Car ki lo sien done recraiaument, 

Son gré en pert. 

(In., ib., Vat. Ciir. 1400, f* t4.) 

Lisiervaot as tables servirent 
Les aucuns bien et grandement 
Et les autres recrandement. 

(tien-, 072, Chabaill», Suppl.) 

L’autre propriétés est que quelconque 
despens u don u œvre k’il face, il le fait 
lentement et recraiamment ; l’autre ke 
tousjours pense comment il pora le mains 
faire. (Jeu. d’Arkel, Ars d'amour, I, 423, 
Petit.) Impr., retmiamment. 

Oncques si meschans gens comme ceulx 
de Bruges estoient ne furent, ne qui plus 
lâchement ne recreanlement se mainlin- 
drent. (Kiioiss., Chron., lticliel. 2644, P 
207 v°.) Kerv., X, 32, recreamment. 

Chii qui estoient derrière et qui recran- 
ment traioientavant. (lu., ib., IV, 309, Luce, 
ms. Rome.) 

Si enduro la peine en bonne espace et 
dist que corps île ame qui mieulx vault 
doit mieulx aimer mourir en travail que 
recreaument souirrir les maulxque Dieu luy 
envoyé. (Lancelot du Lac, 1'” p., f” V m\ 
éd. 1488.) 

recreant, recruant, recrant, re- 
craint, recraut (rime), adj., qui renonce 
à soutenir sa cause, se déclare vaincu 
et se rend, dans un combat judiciaire ; 
par extension, qui avoue ses crimes: 

... Mult est pesmoe Rollans 
Qui tute gent voelt fairo recreant. 

(Rot., 302, Millier.) 

En France dulce le vooill aler querant. 

Ne Encrai on trestutmun virant 
Jusqu’il soit morz u tut vifs recreanz. 

(Ib., 2001.) 

En France ira Charlemagne quorant. 

Rendre le euldet u mort u recreant. 

(Ib., 2732.) 
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Rois qui de France porte corono d’or 
Preudons doit estre et hardis do son cor, 

Et s’il est bons qui li face nul tort 
Ne doit garir, ne a plains no a hors, 

De ci que l’ait ou recréant ou mort. 

(Coron. Loys, Richel. 774, f* 18.) 

Par Dieu, R., jamais ne t’amerai 
De ci qe mort et récréant t’avrai. 

(ü. de Cambrai , 2786, A. T.) 

Tant con jo vive, no morrai récréons. 

(76., â 922.) 

Se ocis sui et récréons en camp, 

Par toto Franco iert creus Tervagant. 

(Raiud., Ogirr, 11673, Barrois.) 

Tuit somes mort, vaincu et récréant. 

(Aymeri de Narbonne, 1048, A. T.) 

Se cist gloton s’en vont ainsi gabant. 

Dont somos nos vaincu et récréant. 

(Ib. t 1706.) 

Tais, je ne daigncroie mie 
N’a toi, n’a li crier merci. 

Qu’atens tu mais ? fier, si m’oci I 
Morir puis je, c'est . 1 . trespas ; 

Mais récréons no sui je pas, 

N'onques ne fui ne ne vuel estre. 

(Gauvain, 5788, Hippsau.) 

Je vos otroi que mo pendez en haut 
Se je ne fa* col traitre recraut. 

( Gaydon , 5726, A. P.) 

Et se nus hom est qui ce die. 

Qu’en aions faite félonie, 

Contre son cors m’en conbatrai. 

Et tôt récréant l'en ferai. y 

(Parlon., 3821, Crapelet.) 

Mesire Robiers li dist ke, s’il ne se 
claimme récréant , il l’ouira. ( Flore et la 
Bielle Jehane , Nouv. fr. du xnf s., p. 138.) 

Je suis prestdc le prouver de mon corps 
contre le sien et le rendrai mort ou ré- 
créant en une oure dou jour, et vecy mon 
gaige. (AssL*. de Jerus ., 1, 13‘J, Ijeugnut.) 

— Substantiv. : 

Lors no tondront a récréant maté. 
(Bertrand, Girard de Viane, p. 13, Tarbé.) 

Mes or s’enfuit a loi de récréant. 

( Aymeri de Narb.y 2638, À. T.) 

— Adj., à bout de i'oive, épuisé, lassé : 

Par tantes tores ad sun cors doinened, 

Tnnz colps ail pris sur sun e^cut bucler, 
Tanz riches reis cunduit ad nicndislctl. 

Quant iert il mais récréons d’ostoier ? 

( Bol., 525, Müller.) 

Recreanz ert de sa guerre mener. 

(Ib., 906.) 

Lais) sera Charlles, Franc erent récréant. 

(liane., Richel. 15108, p. 59.) 

Et serve* Dieu de cuer entier. 

N’en soies recrans no lassez. 
(Watriquit, Miroer as princes, 1012, Scheler.) 

Si feit Chasteamnorant au cueur vaillant 
et fier, Phermite de La Fave, «iui de voya- 
ger ne feut onc récréant . (F mets du mares- 
chai de Boucicuut , 2 e p., c. XX, 2, Michaud.) 

Et tant rompirent de lances, qu’ilz furent 
si las et si récréons. (Louis XI, Cent Nouv., 
LIX, Lacroix.) 

Emporta un fardeau si pesant qu’il ne 
fut pas une demie lieue qu’il le convint 
demoreir recraint et hodeit. (lûOO, Jugem. 
et sent, des échevins , III, f° 1 To v°, Arch. 
Liège,) 



Al moliur del mund Io tenites : 

Et c’est or le plus recraant 
Ki une portast escu ne brant, 

Quant pur Kariado s'en fuit. 

( Tristan , 11,47, Michel.) 

R. clama mal vais et récréant. 

(Raoul de Cambrai, 692, A. T.) j 

Ah, fist se li reis, Abner n’est pas morz si I 
eume suelent mûrir ii malvais e li récréant, j 
(/lois, p. 133, Ler. de Lincy.) Lat. : Ut mori | 
soient ignavi. | 

Lors se tient molt a recraant, ! 

Quant oinsi se leisse porter. I 

(Ren. t Br. XI, 678. Martin.) j 

Ou nos nos enfuions comme récréant gent j 
(Gar. de Afongl ., Val. Cbr. 1517, f* 15*.) j 

De foi menti o l’apel et récréant , 

Se il ne tient vers moi le convenant 
Que nos feimos on la cort en oiant. I 

(Otinel, 280, A. P.) 

A celo recreande gont. 

(Fregus, p. 201, Michel.) j 

N’estes vous pas bien potier, recraint , ! 
lâche et meschanl, qui, cuidant avoir ma 1 
chambcriere, tant de fois et ouït re mesure I 
m’avez accollce pour accomplir votre de- I 
sordonnee voulenté. (Louis XI, Cent Nouv., \ 
IX, Jacob.) j 

Ung lâche paillait, recraint , jaloux. (Id., I 
ib., XI.) | 

— Substantiv. : 

Guenos est morz cume fel recreanz. 

[/toi., 8973, Millier.) ! 

Les mallefices, deshonneslez, lascetez et j 
insollences des pervers, villains, i écrans, \ 
couards et rebelles pour les' confondre a | 
l'exigent de leurs vices. (J. Nicolay, Ka- j 
lendr. des guerr. de Tournai/, Avcrl., lien- | 
nebert.) I 

— Adj., affaibli : | 

Et François ont jeûné, s'en sont plus récréant. j 
{f,u.K!..,Z>u Gueselin, v«r. des y. 4492-4 190, ('.barrière.) 

— Substantiv. : 

l 

J'enlumine les non voyans i 

Et donne force aux recreanz. ! 

(DiomtKviLis, 7'rois peleriuaiyes, f* 3°, impr. I 

Instit.) 

— Partie., personne usée par l’âge : 

Six pauvres anciens hommes nommez ! 
récréons,... entendant et veuillant lesdits 
conjoints que a l’avenir tous vieux recrans 
se recevront par nos seigneurs les majeur 
et echcvins. (1S nov. ifiU.i, Test, de P. Ca- 
zier, S. Hrice, Arch. Tournai.) 

— Adj., en parlant de chevaux, four- 
bu: 

Si n’en remeng palefroi n’auferrant 
Qui tuit ne soient lasso et récréant. 

( Aymeri de Narbonne, 487, A. T.) 

Equusenervatus, [cheval] recreant.[Gloss. 
de Glasgow, P. Meyer.) 

Nos chevaux estoient tous morts ou re- ! 
crans. (Fenv de Guyon, Mém., p. 24, éd. I 
1664.) 

— Récréant service, mauvais service: 



Certes ce n’est ne pour mal ne ponr vtsce 
Qui soit en moi par récréant service. 
(Paoisa., Pots., L’orlogs amour., I, 78, 885, Scheler.) 

Picardie, Rouchi, Cambrésis, recran, 
ercran; Boulonnais, arcran, las, fati- 
gué, harassé de fatigue. S.-Omer, er- 
cran, triste, désolé. Tournai, recran, 
vieillard cassé par l’àge. 

recreantement, voir Récusa nmext. 

récréa ntie, -die, s. f., renoncia- 
tion : 

Ci ne forai recreantie 
Tant cumo dure el cors la vie. 

(Bes., D. de Nanti., II. 84321. Michel.) 

— Lâcheté : 

Par fol, sire appostotllo, ceo n’otroie jeo mie 
Que cil de Rome facent cel[e] recreandie 
Quant encor n’en est lance quasse[c] ne bnxsie. 

( Désir . de Home, 544, Grœber.) 

recreaivtk se, -tize, -dise, recraan- 
dise, recran., s. f., acte de récréant, 
lâcheté, pusillanimité : 

Cist nostro Deu sunt en reereantiee, 

En Uencesvals malvaisos vertus firent. 

(/lot., 2715, Millier.) 

Si jo m’astinc do la faisance, 

Dolur en aurai e pcsance. 

Et ma procsce e ma franchise 
Turnera a reereantiee. 

[Tristan, III, p. 27, Michel.) 

Ja nul jor que go aie a vivre 
Ne forai tel reereae/Ue, 

Que ge du champ mo parte ainsi. 

Tant que ce soit du tout feni. 

[Floire et Btance/lor, 2* vsrs., 1183, ha Mérii.) 

Quant l’enlcnt Herabras, moult en fu i*>bosmes. 
Et dist a Oliviers : Sire, si me lalrot ? 

C’est grand recreandise, puisque conquis m’aves. 
Las! je muir paiens, chnitis, que devenres? 

[Fierabras, 1581, A. P.) 

Si en pesa moult durement au chevalier, 
car chou li sembioit recreandise. (Arlw, 
ms. Grenoble 378, f” 72’ 1 .) 

Trop seroil grant recraandise se j’avoie 
poor devant que ge vaise le porqoi. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 17".) ■ 

Aucunes gens pourroyenl contredire a 
mes preuves de la chevalerie de cestuy 
roy Charles, disant que recreandise où 
coüardie luy tolloit, que luy en propre 
personne n’aloit comme bon chevalereux 
aux armes et faiz des batailles et assaulx. 
(Crist. de Pis., Charles V, 2” p., ch. x. Mi- 
chaud.) 4 

Que par faute et lâcheté de courage et 
par recreantise et couardise de cœur vous 
fussiez honteusement fuitif de bataille ar- 
rangée. (Le Roi René, Inslit. de Tordre mi- 
lit. au Croiss., lEuv., I, 73, Quatrebarbes.) 

Il pert bien que vous estes lasches, 
Couars et pleins de recrandiet. 

(Gredin, Mist. de la Pass, 30205. G. Parie.) 

Quant la busine sonna le cours, Ypo- 
menes et Athalanla s’appresterent et se 
prindrenl a courir si isncllement que bien 
sembioit qu’ilz volassent en l’air comme 
deux oyseaulx ; et de ce se print moult a 
esjo.uyr Ypomenesque le peuple luicrioit: 
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Or tost, gentil bachelier, ayes bon courage, 
la pucelle auras se recreantise ne t’empes- 
che. (C. Mansion, Bibl. des poet. demetam., 
F 110 v", éd. 1493.) 

Mais il me semble que se nous souffrons 
aux âmes de nos peres avoir telle peine en 
nostre deffaulte, tourné nous deust estre 
a granl recreandise. (Perce foi-est, vol. IV, 
F 137*, éd. 1528.) 

— Faiblesse : 

11 gouverna le bien publicque très puis- 
samment et fut toujours 1res vaillant com- 
bateur, sans quelconque recreandise a l’en- 
contre des oppressions que les Normans et 
estrangiers faisoient au royaulme. (J. Vau- 
quelin, Trnd. de la chron. d’E. de Dynter, 
459, X. de Ram.) 

— Syn. de recreance, au sens juri- 
dique : 

Item Jehan Bonnel et ses parçonniers en 
tiennent trente acres de terres par foy, 
par hommage et par reereunlize. (1398, De- 
nomb. du kaill. de Constenlin, Arch. P 30», 
F 65 r°.) 

recreateur , s. m., régénérateur : 

Sire, je t’aour comme recreateur et sau- 
veeur. ( Evast et Blaq., lîichel. 21402, 
f> 12 r°.) 

Devant la nativité du recreateur. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux., 1, P 97 v'.j 

Le très puissant créateur et recreateur 
du gendre humain. (Io., ib., V, I, 1t.) 

RECREAUMENT, VOIT ReCREANMENT. 

RECREDENCE, voir RECREANCE. 

RECREEMENT, Voir Rl CR in MENT. 

recreence, voir Recbeance. 

RECREENT, voir RECUSANT. 

recreer, v. a., renommer, réélire : 

Que tous bourpois, chiefs d’ostelz de 
ceste ville et cité soient a demain, au ma- 
tin, en la halle du conseil de la ville, au 
son de la bancloque, pour faire élection 
des esgardeurs, adfin de recreer et renou- 
veller la loy, en maniéré acouslumec. (18 
févr. 1457, lieg. aux Public., 1457-1405, Arch. 
Tournai.) 

recreianment, voir Recbeanment. 

recreire, voir Recroire. 

recrement, recreem., s. m., scorie : 

L’on void encore en quelques endroits 
de l’isle des grands monceaux des scories, 
c’est a dire recrements du minerai. (Belon, 
Singularilez, I, p. 24, éd. 1553.) 

Je trouvay les recremens d’un métal sur 
le grand chemin au rivage de la mer, qui 
monstrent qu’anciennement il y ail eu des 
minières ; et combien que j’aye diligem- 
ment considéré ledit exerement, toutesfois_ 
je n’ay bonnement peu sçavoir de quel’ 
métal il esloit. (In., io., I, 68.) 

— Boue, excrément : 

Recreement, m. llezes. (Oudin, 1660.) 



recrespir, recrcpir, v. a., rider : I 

Zephyrus nule fol* n'i vento (sur ce 1 
Ne ne li recrespit ses ondes, [fleuve), ! 
(JJ ose. Riche]. 1573, f* 55“ ; Yst. Chr. 1S58, F 53 a .) 

Reerepit. I 

(Ib., Vol. Cl,r. 1492, f «*.) j 

— Recrespissant, part, prés., ridé : 

Nous avons jusquesci amenee nostre neif 
par bons veiis et la neif a trenchié les 
yaues recrespissantes de la mer en courant, l 
(l.egeude doree, Maz. 1333, f° 55‘.) j 

Montois, rêcrepi, rakerjii , rabougrir, ] 

ratatiner. La Bresse en Vosges, recrâpi, , 
rider. 

1. recreue, recreuve, recreuwe, re- 
crue, recraue, s. f., retraite, relâche : 

Deu ne place que üero. vus soit par moi tolue, 

La moie vus otroio dont la gens est crcmue ; 

Je ne vool pas premier corner la recreue. 

(Itoum. d’Alix., F 19*. Michelont.) 

Celo bataille orent tant maintenue. 

Que ja lor fut près do la nuit venue. 

Mais n’ont taïaut do faire lureue, 

Car mautalans les semont ot argue. 

(Biktbasd, Girard de Viane, p. 153, Tarbé.) 

Li plus hardiz'a tel poor eue. 

Par pot qu’il n’ont corné la recreue. 

( Aymeri de Narb., 1815, A. T.) 

Avois I escrie, est nostre gens vaincue 
Por • vin. vilains la voi si esperdue 
Por col n’avez corné la recreue ? 

(Gai/don, ÎI28, A. P.) 

Par le route fort s’osbaudissent. 

Ne corneront la recreue 
Pulsquo sitô t aront aiue. 

[Eteode et Potin., Richel. 375, f* 56».) 

Païen le voient, li plus hordis tressue, 

Ja 1 cornassent enlr’iaus la recreue. 

(Anseis, Richel. 793, f* 10».)" 

Et quant il ont l’onnour euwe 
Adont cornent la recreuwe. 

(Caut. d’Abk., Eracl., ms. Turin, f* 7°.) 

Maintenant cheent mors, n’ont point de retenue; 
Or sera la mort Deu moult chiercmcnt vendue, 

Si corneront juof par tana la recraue. 

( Vanjnnce Yaspni., Am. 5ÎG1, p. 158*.) 

Autrement pourrons faillir a nostre em- 
prise, et estre, a nostre déshonneur et do- 
mage, tant lourdement reboutez, que pour- 
rons faire telle perle que, aveeqiies l’im- 
possible de la recreuve, de ce reproche vi- 
tuperable a jamais ne nôus fanldra. rll’Au- 
ton, Chron., Michel. 6U82, F ô0 v°.) 

Des le matin, les gens de cheval de son 
avant garde commencent la meslee, suivie 
des deux années, qui d’un courage obstiné 
combattent sans recreue. (Fa vis, 11 ut. de 
Nav., p. 171.) 

— Rechange : 

Les armes de recrueestoient 7000 harque- ! 
buses et leur lournimens. (ü’Auuig.sé, llist., 
III, 88, éd. 1010.) ! 

— A la recreue, jusqu’à épuisement 
complet : 

Pour battre a deux sus le doz demessire 
Jehan, a la recreue du maislreet du valet. 



(Bon. des Per., Notw. récréai., f° 182 v», éd. 
1564.) 

2. recreue, s. f., terme de forestier, 
recru : 

Pour le petit assiz de chascune rasiere 
de bled de recreue, deux deniers. ( Cartul . 
R, Registre AA 85, F 124, Arch. mun. 
Douai.) 

Bois sonteensesde haute futaye quand 
ils ont trente ans de recreue... Bois taillis 
demeure en garde jusques a la cinquième 
annee de recreue. (1640, Coût, de Metz, 
Nouv. Coût, gén., II, 407.) 

Norm.. recrue, pousse, accroissement 
annuel des arbres et des haies; auplur., 
rejetons, àonne, recrue, petit bois qui 
longe une pièce de terre. 

recreute, s. f., accroissement, re- 
cru : 

I.y bos doibl avoir quarante mois de re- 
creute es bos de Ooloinier. (1235, copie du 
xviii* s., Comité archéol. de Noyon, 1868. 
p. 371.) 

recreuve, voir Recreue. 

recri ance, s. f., récréation: 

Lors chante l’on l’estoire qui apartient a 
recnance. ( Trad . de Beleth, Hichel. 1. 995. 
P* 30 v*.) 

recri der, voir Récrier. 

recriement, -crecment, s. m., régé- 
nération, délassement : 

Ilocc ert 1er recrinnenz, 

E si lius erl defendemenz. 

(Beu., I). de .Va cm., I, 1035, Michel.) 

Les anlcnes si snntansi corn unes chan- 
çons qu’en cntieinesle as divines loenges 
por le remeincut des coraiges. (Tend. dclle- 
leth, Hichel. 1. 995, f” 10 v".) 

Soz l’ombre se vcl l’em reposer et reerier 
qant i’en est las et qanl l’en a chaut, et 
Jesueriz nos est ombre et repos et parfaiz 
recriemenz. (Comm. s. les Ps., Hichel. 963, 
p. 80”.) 

Pais do cuer «t recreement 

Do cors. 

(Fabl. d’Ou., Ars. 5069, F 158*.) 

Dieu de sommeil et de repos, paix du 
cueur, et recreement de tous membres qui 
deleetablemenl les travaillez, assouagez et 
les fait/, dormir. (C. Massion, Bibl. des 
Poet. de metam., f* 122 v°, éd. 1493.) 

— Création : 

Cist semadis est diz sainzpor ce qe il se- 
nelle le repos N. S. do reniement dou 
monde que il (ist el septiesme aage. (Trnd. 
de Ileleth, Hichel. I. yyô, f* 52 r°.) 

récrier, recryer, recrider, verbe. 

— Neut. , crier de nouveau : 

Jésus fortmen dune reeridet. 

(Passion, 319, Koschwitz.) 

— Act., crier, annoncer de nouveau : 
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A yceuls sergans. pour leur sallaire de ' 
recrÿer le dit arrcntcment, par pluseurs 
fois, depuis la première criée faite, (1" \ 
sept. 137.'). Tut. des ,enf. de Jehan Weltin, | 
Arch. Tournai.) 

Et aux dis sergens pour leur sallaire 
d’anoir de nouvel recrie t ledit arrentement. ; 
(1414, Tul. des enf. Cossart Paret, Arch. 
Tournai.) 

— Récrier quelqu'un a, annoncer par 
cri public une nouvelle condamnation 
de quelqu’un à : 

Tumnssin Cautelos eut l’ortoile copct, 

• xviii. jors en mardi, pour chou qu’il esloit 
a .il. lies .x. lb., si fti repris en le justice 
de Tornai, et si fn récriés a .u. lies .x. lb. 
(Ste laisse 1280-1281, lier/, de lu Loy ., chap. 
criet a .x. lb,, Arch. Tournai.) 

I 

— Appeler, rallier en criant : 

Le signeur de Savcuses (qui estoit ja 
vieil) marchant hardiment, récriant ses 
gens. (O. de La Marche, Mém., I, xi, Mi- i 
chaud.) 

— lîépéter, en parlant de l’écho : 

Nul quo la valus Echon qui tos chansons recrie. 
(J. A. i)« Baif, Egl., I, OKuvr., f* I v J , ti. 1573.) 

La Dresse en Vosges, rêkérier, crier 
de nouveau. 

nEcnoc, voir lUcaoc. ! 

REcniQi'Eit, v. a., faire retentir : J 

C’est aussi en la saison | 

Qu’on entend par la maison 
La meschento en mariago 
Recriqiier son chant ramage. ; 

{ Kii.bi.rt Usbtih, Trad. de Lucien, p. 686, éd. 1513.) : 

recrociie, -ouche, adj. f., crochue : 

Et le Dieu qui terrible ou do sa faux recronche 
Ou do son gros tribal les oiseaux cfnroucho. 

(3. A. nx ÜAir, Poèmes, I. V 111, Lemerre, II, 388.) 

recrocheter, v. a., remunir de 
crochets : 

Avoir recrocheté (les murs) a l’entour 
desd. estez. (1Û21, Acq., Arch. mun. Laon.) 

Recrocheter se dit encore dans le 
Centre pour signifier raccrocher, recour- 
ber en crochet. 

recroc hier, -kier, verbe. 

— Act., recourber, friser: 

Donc commenceront homes a recoylier 
lour clicvoz et recroker. ( Chron . d’Angl., 
ms. Barbcrini, f” 29 r°.) 

— Réfl., se recourber: 

La mâchoire... de dessoubs au saumon 
flnist en pointe, et se recroche en haut. (L. 
Joua., Trad. de l'hist. des jioiss. de Rond., 
111, 6, éd. 1ÜÔ8.) 

Cesle hayne et amytiè se peut aisément 
cognoistre et remarquer en une nuyt, met- 
tant quelque vaisseau ou y ail d’eau ou 



d’huyle a quatre doigts près, sous le co- 
combre en plante : car si c’est d'eau on 
verra qu’en un jour le cocombre se sera 
abaissé de quatre doigts, et au contraire il 
se recrochera le contremontsi c’est d’huyle, 
pour s’en esloigner. (Du I’inet, Pline, XIX, 
5, éd. loOti.) 

Une j’ay veu seule immortelle dame. 

Mais estoit bien une invincible roche. 

Délie, plaisant plus que nulle autre femme: 
Mais si hardi’ quo nul vivant l’approche, 
Car trnict d’ Amour la touchant se recroche. 
(Melis de St 1 er, (Eue. poét., III, 85, Bill, elz.) 

— Recrochiê , part, passé, recourbé : 

Son bec (de l'onocrotalns) est large et 
canelè, pointu et recraché parle bout. (Be- 
lon. Singularité;, 11, 14, éd. 1503.)^ 

Nous trouvions les pasteurs par les 
champs a deux lieux d’Alexandrie paissants 
les chevres a tronppeaux, qui ont les au- 
reilles pendantes si longues, qu’en oultre 
ce qu’elles leur irai tient par terre, d’avan- 
tage les ont recrochees plus de trois doigts 
contremont. ( I r> . , (A., H, 20.) 

Ils ont quelques fourches recrochees des- 
quelles ils le tirent (le dauphin)dans le na- 
vire. (1 d., Poiss. mur., II, 17, éd. 1501.) 

Son bec est rond et recraché parle bout, 
(lu., Nat. des Oys., III, îx, éd. 1665.) 

recrociiu, adj., crochu: 

Nez recrochu. (Jun., Nomencl ., p. 21, éd. 
1577.) 

RECROIAIVCE, Voir RKCnEANCE. 

REGROIAUMEIVT, VOÎr RkCREANMENT. 

recroire, - oyre , -oirre, -eire, -aire, 
verbe. 

— Neut., renoncera soutenirsacau.se 
dans un combat judiciaire, se rendre, 
s’avouer vaincu : 

Sustcnir voeill trestut mun parentet, 

Nen recrerrai pur nul humo mortel. 

{/loi., 3907, Muller.) 

.i. petitet s’apuia sor son fust ; 

Paion cuidicreut quo il fust recreuz. 

{Alise., 5870, A. P.) 

Fuant s’en val ignel îo pas. 

Paour ai qu’il no soit repris, 

Do recroire ne est «pris. 

( Lyoner Yzop., 232, Poerater.) 

Ale*, scignours, client aucunes. 

Cil Dieu qui fait lo soleil luire 
Vous veuillo liui en cest jour conduire 
Sanz estro morz et sanz recroire , 

Et vous doiut honneur et victoire. 

(Guiakt, /loy. lign ., Richel. 5698, p. tÔ7 b .) 

Et soustiemlron tout, sens recroire et 
i sens défaillir. ( Cusus tutius juris , ms. 
Angers, f° 6 b .) 

— Réfl., mi ms sens : 

Dist Pinabels : Tiorris, car te recrei. 

{Roi., 3892, Muller.) 

j Tels i a oi esté l’orguilz 

Qu’a peine les parti la nui* ; 

Sonz ceo que de rien se recreient 
j Vont s’on por ce quo mais n’i veieut. 

j (Bus., V. de Norm., II, 4464, Michel.) 



f Pour chou qu’a mes barons avee esté de foi, 
i Vous croisterai vo fief, mais que bien me servolsl 
| Sire, chedistAnlialme[s], dehaitqui a* on recroit. 

( Aiol , 7862, A. T.) 

— Act., forcer à s’avouer vaincu, 
vaincre : 

Ne mangerai ne nen aurai beu 
Très ke je t'er» ou mort ou recreu 
Ou par la goule a .i. arbre pendu. 

{Alise., 1123, A. P.) 

... La gent qui aine ne f u vencue, 

N® matoe en bataille ne par Turc recreue. 

(Conç. de Jérus ., 4599, Hippean.) 

— Neutr., se lasser, se décourager, 
cesser : 

I 

Lasserat Caries, si recrerrunt si Franc ; 
N’avrex mais guerre en tut vostre vivant. 

{Iiol., 871, MOllar.) 

Il dient que je les laidoie; 
j Mais por chou pas ne reci oirai. 

(Rbncl. de Mon., de Caritè , czuz, 3, var„ Vio 
i Hamel.) Autre var. : recrerai. 

Sa dame en fait, a li servir s’otroie, 

! Et la belo n’a talent que recroie 
! Do lui servir en bonne foi. 

(àudefrot-lb-Bastaud, Bele Emmelos, P. Pari, 
j Romancero , p. 31.) 

Renart qui tôt le mont déçoit. 

Qui do mal faire ne recroit. 

{lien., Br. XXII, 27, Martin.) 

Et la more ki est avocques 
Ne so vaut remuer d’ilucqucs, 

Ki de l’esgardor no recroit. 

{Chev. as .n. esp., 7133, Foenter.) 

Qui d’amor vous pas no recroi. 

( Rose , Vat. Ott. ttlï, f **•.) 

Ge ne voill mie recreive 
Des miraclo8 qui sont a croire 
Quo ce la vorité n'en die 
Que Dieu fit por sa chero amie, 

La douce mero glorieuse. 

(J. Le Marcii., Alir. de N. D. de Chartres, p. 55, 
Duplessis.) 

Diex, qui tous les biens avance, 

Mist en 11 quanque mettro i dut 
Nature, qui pas no recrut , 

Aincbois i mist tout a devise 
Blauté, bonté, sens et francise. 
(Beaumahoir, la Alanekine, 72, A. T.) 

Si est fox qui en lui (Dieu) no croit 
Et qui de lui sorvir recroît. 

( Vie des Peres, Richel. 23111, i* 81*.) 

! No recrorai ne nuit ne jor 

De li ameir. 

(Gage Brulé, ap. Wackeroagel, Altfr. Lieder , p. 49.) 

I Por ce ne seit on mais cui croire, 

Quo li fa us ne vuclent recroire 
De lor traison porchacbier. 

(Jacq. de Bais., Des trois cheval ., 9, ap. Schelcr, 
Trouv. belg. r p. 162.) 

Or rovueil rimer, sans recroire , 

Do Phelippes le tiorz l’istoiro. 

(G. Guiart, Roy. lign ., 3U69, t. II, p. 119, Buehon.) 

| Nul ne doit pour triboul recroire. 
j (J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, f* il'.) 

| Mais ne pran pas long séjour 

Et ne recroy 

De guerro, jouste ou tournoy 
| Suir l'amoureuse loy 

Sans nul rotour. 

(E. Dbscuaups, Œuv., lt, 323, A. T.) 

D’onnorcr dames ne recroy. 

1 {Liv. des cent bail., YJI, Queux di Sùnt-HilAÎra.) 
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Tu e* celui qui sanz rcc[r]oire 
Et Duit et jour partout qucrons. 

(La Resurr. Piastre Seigneur, Jub., Myst. II, >7#.) 

— Réfl., même sens: 

Moût goût andui li vassal large 
Do cos douer a grant planté. 

S’a cbascuns buene volante 
De tost randro ce qu’il acroit. 

Ne cist no cil no »’an recroît, 
ue toi sans conte et sanz mcsuro 
e rende clietcl et usure 
Li nns a l’autre senz rcspit. 

(Christ., Cliget, *080, Fœrsler.) 

L'anpcrerriz sans mal qu'ele ait 
Se plaint et malade se fait. 

Et l’ampererc qui la croit 
Do duel feire no se recroit. 

(le., 5690.) 

Pron outre quor, si te recrei 
D'user ta vio on tel doslci. 

(Ber., D. de Narm., il, 6291, Uiebal.) 

Devant lui s’agenoille, son bras au col li ploie, 
xnn. fois le baise ainz qu’ele se recroie. 

(J. Boo., Sax., cxzvu, Miebel.) 

De Diou servir louz «e recroient. 

(G. nx Coiaci, Mir., ms. Soiss., f* 27*.) 

... Tous jors serve et aint 
De cuer verai, no jai no se recroie. 

(Gi’iox, Chans., il, 25, Woifsrt. } 

Car, qui aient si précieux loior. 

Il n'est pas droit que d'amor se recroie. 

(TmaaOLT IV, Chans., p. 22, Taibé.) 

De vous aimer onqties ne me recrui 
Puis celle eure, dame, quo vostro fui. 

(lu.. i6.,p. 37.) 

La damoisele qui point ne se recroit de 
son duel demener. (Artur, Uichel. 337, t° 
255".) 

Ele ne se puet escondire 
Ne voient tiers ne voient lais 
Do cost blasmo qui si ost lais. 

Dont oie no se vuot recroire , 

C’est de Dou liair et inoscroiro. 

( Durm . le Gall., 1429*. Sleagel.) 

Car toi reeroi do ta folio. 

(Vie Ste Juliane, ms. Oxf., Bod!., canoë, mise. 73, f* 
«5 V.) 

Car toi reeroi de ccsto enfance. 

(//)., f* 66 r*.) 

A son pooir bien U faisoit, 

N'onquos un jour ne .vVn recrut. 

(De la Ilouce , i*, Mouuiidou «t Ravuaml, Fabl., Il, 

Si fu voulez qu’il no so crut. 

D'amer cele ne se recrut 
Cui l’anelot avoit esté. 

(Du Varlet qui se marin, 89, Méon, Fabl., II, *23.) 

Et trueve son mnistre qui de duel fere 
ne se recroit. (Table ronde, ms. Barberini 
923, P 63 v”,) 

— Se recroire d quelque chose, refuser 
de le faire : 

Suies moi, jo ferai la voie. 

Gardes que nul ne s'i recroie. 

(Waci, Brut, 13285, Lcr. de Liacy.) 

— Se dédire : 

Tant preient le rei et somonent 
Et tant bon consoil li donent 
Que Flandres li grce o otreio, 

No volt do la paiz se recreie. 

(Ber., D. de Norm., II, 6689, Uichel.) 



Ilh escript al pape qu’il se voloit recroire 
et bien faire. (J. d'Olthemklse, Myreur des 
histors, IV, 305, Chron. belges.) 

— Abjurer sa foi, renoncer à sa reli- 
gion : 

Certes mor fu ton vassolslge. 

Quant tu no vionz en ton aage. 

Quar lo fai bien ; si te reeroi : 

En cest pais te ferai roi. 

(Floire et Dlancheflor, 2 # vers., 3195, Du Uéril.) 

— Act., rendre fourbu : 

Les reithres par ces deux furieuses 
charges avaient fort harassé et quasi recru 
leurs ehevaulx. (Cari.., Vieilleville, VIII, 36, 
éd. 1757.) 

— Neut., en parlant d’un cheval, de- 
venir fourbu, tomber de fatigue : 

N'ot tel ceval on France n’Alcmaingne, 

No recreroit a pui no a montaigne. 

(Alise., 5007, var., A. P.) 

Se il avient que un home luie une besle 
de qui que ce soit, et la besle li rccreit au 
chemin, la raison commande que puisqu’elle 
est recreue... (Ass. de Jér., H, 73, Beugnot.) 

Comme il esloit en tel angoisse... si H 
recrui scs destriers soz li ; mais a ce be- 
soin li vint ses escuiers qui li amena le 
sien propre. (Chron. de S. ben., ms. SleGe- 
nev.,- I*251 b .) P. Paris : recreut. 

Et mult perdirent de lor chevax qui re- 
crurent, si que mult en convint aler a pié. 
(Behn. i.e 1res., Cont. de G. de Tyr, p. 322, 
Guizot.) 

Mais ainx que venlst la recreut ses destriers 
Droit en mi lieu du bois quifu grant et pleniers. 

(Brun de la Mentaient:, 128, A. T.) i 

Il ne fina d'esrer ne nuit ne jour comme 
cil qui nus chevaus ne peusl recroire. (Les 
sept sng. de Home, Ars. 335i, f* 74' ) 



Adonc chevauche volante?, raison, et fiert 
tant avantdes espérons que raisons recroil 
et demeure. (Philip, de Navarre, Les i âges 
d’homme, J 3., A. T.) 

— Iîéfl., même sens : 

Lors se recreut le cheval du conte et 
client mort dessoubz luy. (Lancelot du Lac, 
III, f P 1 B , éd. 1488.) 

Et porra estre que l’un de ses ehevaulx 
se recroira. (Quinze Joyes de Mar.) 

— Act., recroire que, empêcher... 
que : 

Mes en la fin coviendroit la vérité vein- 
tre et métré jus mes fauses eles, qui contre 
vérité ne porroient durer a la longue, 
nient plus que li vent puet recroire la nef, 
que toz jors ne voist ele sa voie, tant que 
euwe li dure. (La Hesponse dei Best, mestre 
Richard de Furuioal, LaSerrc,p.82,IIippeau.) 

— Act., s’engager, en donnant cau- 
tion. à restituer telle ou telle chose: 

Ço dist 11 rets : E jo l’vus rccrerrai. 

(Bol., 38*8, Hûller.) 

Li emperere li recrelt par oslage. 

(/A-, 3852.) 



Plevissiez m'en la vostre loiauté. 

Cil li afio, et li recroit sor Dé. 

(Morî Aymeri, 3*9*. A. T.) 

Toutes vos âmes vous rendrai. 

— Et je sor tant le te reeroi. 

(De saint Piere et du Jougleur, II*, M nota igloo 

st RajrBsnd, Fabl., V, 69.) 

Je vos reeroi, 

Ceste fiance preng sor moi 

(Gilles de Chin, 1985, Reiff.) 

— Mettre en liberté provisoire : 

Furent mis a rençon et recreus sur leur 
foiz pour aler pourchacier leurs rençons. 
(Chron. de S. Den., Uichel. 2813, f° MO 4 .) 

Et le dit prince de Galles enmena a 
Bourdeaux ledit roy de France et tous ses 
autres gros prisonniers, excepté le dit 
conte de Eu qui fu recreu sur sa foy, jus- 
ques a la Toussains ensuivant, pour ce que 
il estoit bleciè. (Or. Chron. de Fr., Fais du 
1 bon roy Jehan, XIX, P. Paris.) 

Et mist a raençon convignable le comte 
de Sulforch et le recrut sur se foy a avoir 
paiiet dedens l’annec vingt mille esrus ou 
revenir en prison. (Froiss., Chron., 11,347, 
Luce, ms. Amiens.) 

Les recrurent sus leurs fois courtoise- 
ment sans aultreconstrainte. (In., ib., VIII, 
5, Raynaud.) 

— flecroire à quelqu'un sa prison, 
même sens : 

Sire, dist la pucelle, benoist soit le che- 
valier qui a moy vous envoyé et vous soyez 
le bienvenu, car je vous rerroy vostre pri- 
son jusques a la lin du tournoy, pour ce 
que ce seroit dommage se si bon cheva- 
lier comme vous estes estoit uyseux, et 
vous remettez au tournoy et recouvrez de 
vostre perte, car je vous en donne congé. 
( Perceforest , vol. III, ch. tu, éd. 1528.) 

— Remettre, délivrer: 

Li uns sergenz les recroira a l’autre sanz 
autre plege. (1263, Cari, de S. Maur, Arch. 
l.L 112, f" 139 v°.) 

S’il se présente quelqu’un dans le dit 
temps qui prouve les dits meubles luy ap- 
partenir, il luy sera recreu, en payant par 
luy les despens raisonnables. (1598, Coût, 
de S. Mihicl, Nouv. Coul. gèn., t. II, p. 
1030.) 

— Remettre par provision une chose 
en litige : 

Se no sergant enporlent ou prenent les 
: coses des bourgois de violence, il sont 
tenu île recroire clics coses etpleges.(1215, 
Ch. de la Commune de Ilesdin, Tailliar, p. 
50.) 

Se vous avez pris nules de leur choses 
pour l’achoison de l’usage, recieez leur 
tout plainncment. (1226, Arch. K 28, pièce 
3.) 

Quant home est en prison, ou quant 
aucune chose est retenue, comment l’en 
la doit rendre ou recroire ? Et se mis sires 
prnnt les moics choses, del fet don ge ne 
soie estainz ne depenz, quel qui soit, et je 
! soie aparcilliez de ferc droit par devant 
lui de ce que je ilevré : rendra il ou il les 
recroira ? Il les me i ecraira, avant que je 
respoigne devant lui. (Lis. de Jost. et de 
Blet, XIX, 26, S 1 et 2, Hapotti.) 
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Et que leurs cors et leurs biens soient I 
pris en nostre main sans rendre et sans , 
recroire. (1303, Arch. JJ 36, f° 59.) 

Le maire nouvel fera faire inventoere de ! 
ses biens et sceller yceulx en main de jus- j 
lice sens vendre et sens recroirre tant que ; 
ledit maire ait compté et satislié de son [ 
restai et ses dictes painnes pécuniaires 
encourues. (1345, Arch. mun. ltouen, tir. 

2, n" 7.) 

Uns hoin me doit deniers, je praing dou 
sien por ce que li termes est passes ; il 
requiert au prevost que il face sa chose 
rendre ou recroire ; et l’en dist que tel 
chose porte rendre, non ren-oire. Je praing 
de mon pleige, il requiert estre establiz 
en sa chose ; l'en dit que l’en li doit re- 
croire, qui prant a son l'orfet ; telle chose 
porte recreance. (Ane. usag. du duché d'Or- 
léans.) 

Se en li noyé, il le doit recroire et prou- 
ver, et se il preuve son droict il emporte 
l'heritage, et cil qui a fait le noy le pert. | 
(Prruou, Cout.de Troyes, p. 438, éd. 1628.) 

— Avouer : 

Seit m«i, fait il. l’ovrs contco. 

Que as tu fait de cel alor 
Que te erablas a ton seignor ? 

Ou est li socs o li cureios ? 

Garde que tô t lo me recreies. 

(Bas., O. de Norm., Il, 7343, Uicb.l. 1 

A Rocm droit a sun fillol 
Tramet sun messago e enveio 
Qui trestot U cont o recreie \ 

Quo, se il vout, tant a poeir, j 

Sil set, qu'il seit a suen voleir. 

(in., là.. 75S5.) 

! 

— Infinitif pris substantiv., état d’un 
cheval qui devient fourbu : 

Li plus orgoillos se porponse 
Par unt il so purra foir 
Ne del estor 8cnz mort cissir. 

Del recreire, del eslanchier 
Sunt mult doté li destrier. 

(Brn., D. de Norm., II, 30993, Michel.) 

— Recreu , part, passé, qui se rend, 
qui s’avoue vaincu : 

... No sui mie vencuz I 
Ja bons vassals nen iert vifs recreuz ! 

(Roi., 2087, Mnller.) 

Tous fussent morz, occis et recreu. 

( Aymeri de Narb Richel. 24369, (• Î5 b .) 

— Lâche, sens en partie conservé : 

Folquo, conseille mei, si Dex t’aiu. 

De .K. qui me tient por recreu. 

(Gérard de Ross., p. 339, Michel.) 

Por un si vil chevalier et si recreuz com : 
vos estes. ( Lancelot , ms. Fribourg, f° 13 e .) j 

Dirons nous que ceux la qui servent | 
soient couards et recreus. (La Boet., Seru . j 
vol., p. 5, Jouaust.) 

— Recreu de, fatigué de, lassé de : 

Si suis de panser recreu». 

(Boxe, ms. Corsiai, P 108*.) 

Nymphes... 

recreue » 

D ’ avoir trop meini le bal. 

(Ross., Od., 4 U.sd-, 61. du roy Henry II, n, 203, 

Bibl. .li.) 



Jamais François ne furent veus recreus I 
de bien faire, ne se lassèrent de bien j 
faire, c’estoit un ancien proverbe de la 
prouesse françoise. (Nicot, Très., 1660.) ) 

j 

— Absol., fatigué, épuisé : 1 

liecreus et harrassez. (Vayer, Q.-C., III, 
xi, cd. 133 i.) 

Tu l’es bien montré aujourd’lmy gentil 
compaignon et a la maison tu as de cous- 
tume de te montrer foible, recreu, et sans 
puissance. (A. Lf. Maçon, Decameron, Troi- 
siesme journ., Nouv. sixiesme, II, 112, Le- 
merre.) j 

— Fourbu : 

Iluequcs veiscics les roncis recreus. 

( lioum . d’Alix., f* 14*, Bichelaot.) 

Et tuit sont recreu II auferrant destrier. 

(Gui de Bourg.. 3602, A. P.) 

— Usé par l’âge : 

Ne les pris toz un vieil chien recreu. 

(Rat. t fAlexch ., 6476, ap. JonckblotH, Gui II. d‘Or.) 

— Désolé : ! 

De se prisse (du comte de Monfort) fu 
adont durement recreus messire liervis de 
Lion. (Fhoiss., Chron., III, 413, Kerv.) 

— Reconnu, dont on a regret : 

En nom de Dieu, dèst li conte, mies 
vault folie recreue que folie maintenue. 
(J. des Piieis, Myreur des histors, V, 191, 
Chron. belg.) 

— Mis en liberté provisoire : 

Volloil et ordonnoit que toutes lettres 
et obligasions que les prisonniers et re- 
creus avoient, ou tamps de leur gouverne- 
ment, balié les uns as aultres, sans forme 
d’aquid et de garant... soient rappellees et 
misse au nient; item, paieront les dis re- 
creus .xvm“. livres, pour l’amende d’avoir 
maissement gouvrené la ville. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des Chr. 
de Flund., III, 234.) 

1. recrois, recroiz, recroist, s. m., 
nouvelle croissance : 

Empeschier les diz religieus de user 
leur pasluraiges devant diz apres la taille 
dusques a lant que li bois eussent fait leur 
recrois. (1296, Cart. de Foigny, Richel. 1. 
18374, f” 61 r°.) 

— Surenchère : 

Avons vendu bien et loyaument par cri 
publique sur ce fait, a recroiz et a palmee, 
(1366, Arch. JJ 97, pièce 154.) 

Que toutes les revenus de ledfete ville 
seront baillées acensees a crois et a recrois, 
en tems convenable. (5 sept. 1368, Ord., V, 
133.) 

Les dites places prises etarentees de nous 
a crois et a recuis. (1377, Bail, Arch. MM 
30, !• 86 V.) 

2. recrois, s. m., faibiage autorisé 
pour les monnaies : 

•ix". .xmi. aignaus d’or, desquielx il y 
en a .vm. qui furent prisiè .xvi. 1. par. et 
.ix“. .vi. pesanz .ni. marz et .vi. onces. 



pierre et tout, dont l’on rabat pour les 
pierres et le recrois .n. marz. (1316, Invent., 
Chambre des Compl.de Paris, 1*84 r*, Duc-, 
Becremenlum /.) 

3. recrois, s. m., délivrance : 

Or «coûtes, ce dit saint Pierres, 

Gens d'Israël plus durs que pierres, 
Jhesus qui fu homs «proves 
En grand vertus, com vous scaves. 

Qui fu occis, et mis en crois. 

De vous n’en pot avoir recrois. 

( Les .m. Maries, p. 204, sp. Ste-Pal.) 

4. recrois, s. m., éclat: 

Asses tost vindrent au ferir 
Dont oissios armes croiseir. 

Et recrois de hantea voler. 

(Brut, P 24, ap. Ste-PaL) 

HECROisoNivÉ, adj., se dit d’une 
croix dont chaque branche est terminée 
par une autre petite croix : 

Treize clochers tous croisez et recroi- 
sormez avec une extrême quantité de lumi- 
naire. (Guil. dc Bellay, Mém., VI, 157, èd. 
1559.) 

recroistre, v. a., accroître, aug- 
menter : 

A Pierre Lampot, fevre delà ville,... item, 
pour avoir requierquié et remis a point le 
canque servant en le Roque, au devant de 
le hauite tour de Maruis, et, en ce faisant, 
le recrut et y mis en œuvre .x. lb. de (1er. 
(llib. Compte des fortifications, 8* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A Gossart Ploncderoy, fevre de la ville,... 
item [pour] avoir rallongiè et recrut de 
.xxmi. libz de 1 er .mi. bariaux de fer. (20 
aoûl-19 nuv. 1474, Compte d’ouvrages, 5* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Gossart Ploncrederoy, fevre,... pour 
avoir resguisié et rappointié .xxxii. hau- 
wiaux de la ville, servans a la dessus dicte 
oevre de hotlrie, et en recrut et rallongiè 
de fer .h. autrez. (1481, Compte de reparu- 
tions aux fortifications, 7* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Réfl., s’accroître : 

L’endemain se recrurent d’une route de 
serjanz a cheval. (Villehard., 141, P. Paris.) 

— Neut., même sens : 

L’endemain recrurent d’une rote de ser- 
jans a cheval. (Villehard., S 351, Wailly.) 

Cf. le comtois recru, s. m., augmen- 
tation de la maille d'un tricot. 

recrokier, voir Recrochier. 

recromber (se), v. réfl., se pencher, 
s’appuyer : 

Sainte Eglise se recrombe sur vos es- 
paules, et la digne sainte foi chrestienne 
respire en vos attentes. (G. Chastell., Livr. 
de paix, VH, 352, Kerv.) 

— Recrombé, part, passé, penché, 
abattu, flg., humilié: 
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Si un roy de France doncques se hu- 
milye envers son mendre pour un tel bien 
que le bien de paix,... la majorité n’est de 
rien deturpee par ce, ne sa hautesse re- 
crombee induement. (G. Chastell., Liv. de 
Paix, VII, 401, Kerv.) 

RECROQUiLLEME.vr, s. m., état de ce 
qui est recroquevillé : 

Recroquillement. A crooking, bending, 
bowing, retorting, turning, winding, or 
foulding, inwards. (Cotgb., 1611.) 

recroquillé, part, passé et adj., 
recroquevillé : 

Et tiennent ledit tuiel ,n. serpens qui ont 
les queues recroquillees en maniéré d’une 
crosse. (1360-1308, Invent, du duc d'Anjou, 
n° 328, Laborde.) 

L’ng camahieu ou il a une teste de mor 
a chevetilx recroquillez , assiz en ung annel 
d’or. (1380, Invent, de Charl. V, n° il 6, La- 
barte.) 

Pour ce la nature luy a donné (au mou- 
ton) deux cornes qui sont recroquillees 
comme ung cercle. (Corbichox, liv. des pro- 
priet. des choses, ltichel. 22533, P 310’.) 

La queue longue et recroquillee. (In., ib., 
f> 323».) 

L’escropion est comme une lizarde qui 
ha ung esguillon en la queuhe, recroquillee 
par divers neuds. ( Quinte Curce, ltichel. 
15468, P 31 l d .) 

Queue rerroquille\e]. ( Jard . de santé, II, 
136, impr. la Minerve.) 

Ou les petis cheveux recroquillez 
Et d’un fer chaut crcspes entortillez. 

Vont volletant pour avoir bonne grâce. 

( Contre-Blason de la joue, du front et des cheveux, 
ap. Méoa, Blasons, p. 133.) 

Aduncus, torlu et crochu contre bas, re- 
croquillé, courbé. ( Calepini üicc., Uàle, 
1584.) 

Se dit encore dans le Centre. 

recroquiller, v. a., recroquevil- 
ler : 

Recroqui/ler. To retort, crooke, bend, 
bow, turne, fould, or wind, inwards. 
(Cotgr., 1611.) 

RECROYRE, voir RecROIRË. 

recrue, voir Recreue. 

recryer, voir Récrier. 

recte, s. m. et f., filet: 

Sur leur tete tous porteront chappeaux 
doubles et couverts de velours noir, mais 
ceux des dits chevaliers seront bordez 
d’une recte d’or et ceux des escuvers d’une 
recte d’argent. (I,e roi René, OÊuv., I, 63, ' 
Quatreb.) 

Et doibvent avoir sur leurs testes les j 
dicts chevaliers chapeaux de velours noir 
bordé d’un recte d’or, et sur le dict cha- ! 
peau un soleil d’or, et les escuvers doib- ! 
vent avoir chapeaux doublez de satin noir, 
bordez d'une recte d’argent. (Id., ib., 70.) 

RECTER, voir R ETE a. j 

T. VI. 
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j RECTiotv, rhecciou, s. f., direction, 
gouvernement : 

Il sont soubsmiz et se soubsmettent 
i quant a tout des dictes choses et checune 
au povoir, destroict, juridiction, rheccion, 
seigneurie et obéissance a noslre dicte 
court. (1503, Fondât, des Cordeliers de S. 

; Brieuc, Arcii. Côtes-du-Nord.) 

i 

rectorage, s. m., charge de rec- 
teur : 

! Que le vousises avoyr pour recomandé 
es élections et rectorage de l'ospital ap- 
pelle l’ospitai de Mathies. tLett. d’Yolande 
de. Savoie aux'synd. et conseill. de Chambéry, 
Arch. Savoie.) 

rectorerie, s. f., fonction de rec- 
teur : 

Les recteurs qui seront ci apres eslus, 
visiteront chacun college une fois pendant 
leur rectorerie, pour voir l'estai d’iceux 
colleges, ouir plaintes si aucunes se pré- 
sentent, tant des disciples que regens et 
pedadogues, et tenir la main a l’entreten- 
nement des statuts des universitez et col- 
leges. (Mai 157!), Ord. de Henri III.) 

rectorie, s. f., gouvernement, do- 
mination : 

Dessus Phebus ayant la rectorie 
Du firmament, aussi la seigneurie. 

(M. de la Ciicsxaye, Nef de Santé, f° i r°, éd. 1507.) 

rectorie, v, -iien, s. m., rhétoricien, 
savant : 



Tous mande tes rectoriiens 
Et tous los astrenomiiens 
Do ton pais et de ta terre. 

(G. de Cambrai, Ilarlaam, p. 130, P. Meyer.) 

Et maislre clerc rectorien 
Qui parler sevent bel et bien. 

(Vie Ste Katerine, Richel. 23112, P 60°. ) 

Lors se tourna sainte Katherine devers 
les rectoriens et dist... (lïe.s et mart. des 
beneur. virges, Maz. 568, f° 275 J .) 

Il commanda quoiemant par ses lettres 
que tuit li gramerien et li rectorien qui 
seroient trovè venissent au parleinant. ( Vie 
Ste Catherine, ltichel. 988, f° 241’.) 

rectrice, s. f., forme féminine de 
recteur, celle qui dirige : 

Autres on voit de ceux cy séparez, 

Auxquels douleur fait tousjours dure presse, 
Elle îes rend de plaisirs osgarez, . 

Et est d’iceux la rectrice et maitresso. 

(Cl. Ma»., lliche en pauvreté, i, 297, éd. 1731.) 



reçue, voir Receue. 

recueil, requeil , receuil , recueul , s. 
m., action de recueillir, de réunir : 

Le recueil des fruits. (Saliat, Herod., VIII, 
S 104, éd. 1556.) 

Ilz prièrent les tribuns qu’ilz feissentun 
peu sursoir le recueil des voix et suffrages 
du peuple. (Amyot, Fies, P. Aem., éd. 1567.) 

— Dépôt [d’un testament] : 



Le notaire qui l’a recueiilé et deux tes- 
moins de ce recueil receuz a serment sur 
la vérité d’iceluy (testament), nous l’ap- 
prouvons. (1610, Phil. de 11 drues, Mém., 
Mém. de la Soc. hist. de Tournai, V, 187.) 

— Entrepôt : 

Bruges qui est ung lieu de grant recueil 
de marchandise. (Commun., Mém., V, 18, 
Soc. de l’Hisl. de Fr.) 

— Relâche, port d’abri : 

Et icy (Saincte Helene) est le recueul des 
navires portugalloys, et sy se ralTrai- 
chissent quand ils viennent de Caillisou. 
(1544-1516, J. Auon.se, loi/., ap. Margry, 
Navigations françaises, p. 281.) 

— Protection, abri, refuge : 

Les humains corps s’y languiroient en deuil, 
Ayans tousjours larmes fraîches a l’ueil. 
Pour la mort d’ello incessamment pîorer, 
Chascun vouldroit pour son mieulx le cer- 
cueil. 

Les nobles gens seroient ions sans recueil , 
Sans faire faict digne de hault louer. 

(P. Miciiault, Complainte sur la mort de la comtesse 

de Charrolois. duos Dance aux aeeugl., p. 132, éd. 

1748.) 

L’ung prent en l’csglise recueil, 

Et l'autro sonne les aliarmes. 

( La Piteuse désolât, du mouast. des Cord. de Maulx, 

Poés. fr. des xv- et xti* s., i, 145.) 

Mais je m'attons, que sous vostro recueil 
Sera cogneu le zole de mon vueil. 

(Cl. Mas., Kvist., Du camp d’Aügai... p. 129, éd. 

1596.) 

Ceste reine estoil une honorable et ver- 
tueuse reine et fort sage, la vraye mere 
des pauvres, le support des gentilshom- 
mes, le recueil des dames et damoiselles 
et honnestes tilles, et le refuge des sçavans 
hommes. (Bra.nt., des Dames, VII, 318, La- 
lanne.) 

— Réception, accueil : 

As tu veu le bol accueil 
De ta belo, et le doulx recueil 
Qu'elle t’a fait de Ical cueur. 

(Paoiss., Poés.. lit, 28, 907, Scheler.) 

M’eseripvit de aller a luy vers Séné, ou 
je le trouvay, ou me feit par sa bonté bon 
recueil. (Comjiyn., Mém., VIII, 2, Chante- 
lauze.) 

J’ay mes mignons en mon lien, 

Qui ne quiereut que mon recueil. 

(Coquill., Blason des dames. II, 181, Bibl. eiz.) 

Pour ce que le roy l’avoit escript que 
on leur fist grant rëceuil. (31 juill. 1497, 
Arch. mun. Rouen, A 9.) 

Et luy fit ledit Joffroy grant recueil pour 
ce qu’il estoit nepveu de sa femme. (16 
août 1502, Acte de notoriété, Arch. R‘ 20287, 

1. 1, r 42.) 

Les remersioil de leur requeil. (1512, 
Reg. consul, de /.images, I, 59, Ruben.) 

Il y aura grand diference entre le recueil 
que trouvera un fol, et un sage. (L. Labé, 
OEuv., Débat, p. 64, éd. Lemerre.) 

La somme de 276 livres que luy a esté 
necessaire, considérant le grant recueil que 
le Roy luy faisoil pour l'honneur de Sa Ma- 
jesté imperialle, en dons et presens ac- 
coustumez en diverses sortes et especes 
d’or. (1550, Compte cincquiesme de R. de 

88 
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Bouloingne , f* 264 r°, Ch. des Comptes de 
Lille, B 2482.) 

Luy aussi recevoit amiablement le bon 
recueil et la chere que luy faisoit Cicéron. 
(Amyot, Vies, Cicero, éd. 1567.) 

Le bon recueil qu’il faisoit aux person- 
nes. (1 d., ib., Crassus.) 

11 aymoit leur république, pour le bon 
recueil qu’il avoit d'elle. (Brant., Gr. Capit. 
Franç., iil, 103, Lalanne.) 

Nous luy faisons cet honncsle recueil. 
(Mont., Ess., 1. III, ch. vi, 1° 393 \°, éd. 
1388.) 

recueillable, adj., qui est à re- 
cueillir : 

M. Cast m’a envoié une lettre écrite en 
italien par l’empereur au pape, en laquelle 
les titres glorieus et superbes qu’il donne 
a Sa Sainteté plus qu’on n’en donnerait a 
l)ieu mesme, sont plus reciteillubles (pour 
marque de l’impieté et vanité du siècle) 
que tout le reste de son discours. (L'Est., 
Afim., 2* p., p. 545, Midland.) 

recueillance, s. f., réception, ac- 
cueil : 

J’ay fait la revercnce a mondict seigneur, 
qui m’a fait très bonne recueillance. (8 nov. 
1468, Lelt. de Jean de Mazilles, ap. Com- 
mynes, Mèm., 111, 248, Soc. de l’ilist. de 
Fr.) 

O noble seigneur Rance 1 
Nous to remorcions 
De la bonne recueillance 
Que tu as fait a Bourbon. 

(1525, Chnns. fur le connut, de bourb., ap. Ler. de 

Linoy, Ch. hist., U, 96.) 

recueille, s. f., accueil : 

Le saluèrent moult honnourablement de 
par son pere et de par sa mere, et luy 
comptèrent la bonne et joyeuse recueille e. t 
les beaux dons qu'il/, avoient eu. (.). d’Arras, 
Melusine, p. 344, Bibl. clz.) 

recueillee, s. f., récolte : 

Je vous bai!leray de la semence, a fin 
que vous semiez la terre, en telle condi- 
tion que quand ce viendra a la recueillee, 
vous en donnerez la cinquième partie a 
l’haraon. (bible, p. 40, éd. 1536.) 

recueilleor, recuilliour, recullour, 
recoeilleur, recueilteur, recdilli., s. m., 
celui qui recueille : 

Je suis un vacher et rec/teilleurde figues 
sauvages. (Bible, Amos, VII, éd. 1356.) 

— En partie., celui qui recueille, qui 
perçoit les impôts : 

Recullour des deimes. (1243, Accord, 
Moreau 162, f° 112 v°, Richel.) 

Et c’il y avoit aulcuns ou aulcunes que 
ne paiessent ceu qu’il doveroient do mal- 
letote a lai journeie c’on l’iroil queirc, il 
doientdire ans recullours : Je doie tant; 
et li recullours lou doie métré en escris, et 
de ceu qu’il lairoient a paier, dont il se- 
raient mis en escris, il lou doient envoier 
ou pourter en l’ostel des recullours. (1348, 
Hist. de Metz, IV, 116.) ' 

Doient li recullours dez paroches conter 
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chescun .xv. jour, et doient raipourter en 
escrit tout ceu qu’il averont ressus de 
chescuns et de chescune. (Ib., p. 117.) 

Devra payer a nos ou a nostres recuil- 
liours per cliesque ant intier qui faroit sa 
demorance furs de nostre ville, .x. sols 
laus. (1409, Arch. Fribourg, (” Coll, de lois, 
n” 164, P 42 v°). 

Ly recoilliarre des censes de la ville. 
(1416, Ib., n” 271, f” 80 v°). 

— Compilateur : 

Plutarchus compte seulement .xi“. Per- 
sans mors, mais croyre que les recoeilleurs 
de ses cscripts ont erret n’est chose in- 
juste. (Fossetieh, Cron. Marg., ms. ISrux., 
10512, IX, ii, 12.) 

Nous cherchons si ces recitateurs et re- 
cueilleurs sont louables eux mesmes. (Mon- 
taigne, Ess., 1. III, ch. vin, p. 101, éd. 1595.) 

— Avec un rég. de pers., celui qui 
donne abri à : 

Le dauphin Viennois, es pays de ce duc 
son humble rectteilleur. (G. Chasteix., Ver. \ 
mal prise, p. 313, Buchon.) 

Laonnois, recueilleur, Rouchi, ercoié- 
resse, celui ou celle qui ramasse le blé 
fauché pour le mettre en javelles. 

| recueillet, rccoillet,s.m., accueil: 

Unques de rion n’oi telo envie 
Com j’aureio de vos trover, 

Ou vos poisse mercier 
Del bien recoillet et del bon. 

(Ber., Troie, 6430, Joly.) 

recueillette, -e te, recoillate, s. 
f., abri, refuge : 

Mais mettons nous a recueille le et a sau- 
velé ou chasteaude Plansi.(FR 0 iss., Chron., 
Richel. 2644, f* 09 r".) 

Ils avoient fait charpenler une bastille 
de gros mesriens en maniéré de recueillete 
ou bien povoient (tenir) mille hommes. ! 
(Id., ib., f" 100 v\) ; 

— Assemblée, réunion : 

Revindrent les chevaucheurs et les ar- 
chiers qui avoient esté pour descouvrir le 
pais et savoir s’aueune rassemblée et re- 
cueillete se faisoit des Françoys. (Fnoiss., i 
Chron., Richel. 2641, f° 135 v°.) i 

I 

— Réception, accueil : 

La granl joie, Teste et bonne recueil/ele 
que 1 en leur list. (G. de Chakny, Lia. de la 
cheval., ms., lirux., f° 80 v°.) 

La gracieuse et belle recueillete qu’ils 
nous ont fait en nostre joyeux advene- 
! ment en nostre dicte ville. (3 avril 1381, 
Arch. mun. Rouen, tir. 3, n”’ 2 et 3.) 

Or parlerons de l’amiral de France et de 
l’armee Irançoise, comment ilz prindrent 
terre en Ecosse, et quel semblant de belle 
recueillete on leur fist ou pais. (Froiss., i 
i Chron., Richel. 2644, f” 317 v*.) 

Et firent audit Jean Boudaut de grands ' 
honneurs et recueillelte. (M. de Coussy, 
Chron., ch. xc, Buchon.) 

Et porloit une chere joyeuse, en sa re- 
cueillette, vers chacun. (La’ Marche, Mém., I, 
i, Michaud.) 
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— Recette : 

Sur toutes mes tailles que je ay ou puiex 
havoir en la ville de Vernier Fontainne que 
est de la recoillate de la chesteillerie dou 
dit leue de Vuillafans. (1363, Lett. de Jean 
de Neuchdlel, Arch. du prince, Neuchâtel, 
T 15, n” 25.) 

Messin, recueuyalles, restes de foin 
qu’on ramasse dans les prés. 

recueilleur, voir Recueilleor. 

recueillie, recuelie, recoellie, s. f., 
cueillette, récolte : 

Celles (les abeilles) qui sont chargées 
cerchenl en volant l’air doux, et craignent 
que quelque grand vent ne leur face tom- 
ber leur recueillie. (Gruget, Div. lec., IV, 
xiii, éd. 1539.) 

Sept années de plantureuse recueillie et 
grand vilité de blé. (De la Boutiere, Des 
prodiges, p. 215, éd. 1555.) 

Aucuns... vendans la recueillie contre 
la defense faicle. (In., Suelone, p. 243, éd. 
1569.) 

— Accueil, réception : 

Et comptèrent au roy ürian toute la vé- 
rité du fait et la bien venue et la recuelie 
que son frere avoit eu en Armanic. (J. 
d’Arras, Melus., p. 201, Bibl. elz.) 

Et la aurait on conseil comment on se 
cheviroit alarecue/Wiedu seigneur.(Fnoiss., 
Chron., IV, 120, éd. 1559.) 

Unes lettres... faisant mantion de vostre 
réception et bonne recueillie a Flourance. 
(1407, Lettre de Jean le ilaingre, ap. Mar- 
tène, Anecd., II, col. 1331.) 

— En partie., accueil fait aux enne- 
mis : 

Car la recoellie est moult 'patente et si 
perent encoire les traces, les parois et les 
maisiercs des murs et de la fortification 
du lieu. (Girart de Rossillun, ms. de Beaune, 
éd. L. de Monliltc, p. 39.) 

recueillier, -ler, requeillier, -el- 
lier, -eller, recuillier, recoeuller, recoei- 
ler, recoeillier, recoillier. 

— Act., rassembler, ramasser, re- 
cueillir : 

Four ce que moy, acteur de ces Croni- 
ques d’Engleterre, ne veul pas prendre ne 
recoeillier au long les choses advenues en 
plusenrs lieux etdivers.(\VAVRix, Anchienn. 
Cron. d'Englet., I, 153, Soc. de l’ilist. de 
Fr.) 

Maigne de Corbière, Jcliane Boursière, a 
• X. Ib., pourkies de filiet requellier contre 
le bon de le ville. (4 juin 1344, Reg. de la 
loy, 1340-1354, Criet a .x.lb.,f°65 v*, Arch. 
Tournai.) 

Le troisième jour apries, tout se deslo- 
gierenl et requellierent tentes et trefs. 
(Froiss., Chron., I, 457, Luce, ms. Amiens.) 

Pour recueillier les mors dessus les 
camps. (Id., ib., VI, 172, Luce.) 

Cloaca, fosses ou sont recuillees ordures. 
(Gloss, de Salins.) 
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Chacun cheval menant banneaux pour 
recoeuller les dits Tiens et ordures aura une 
clochette. (1505, Itrg. aux publications, n° 
345, f* 410 r°, Arch. Tournai.) 

... Ung demy toit nogue pour recoei/er 
les eauwes. (1012, Reg. des prévois et jurés, 
Arch. Tournai.) 

— Accueillir, recevoir : 

Il reque/la grandement et liement ces si- 
gneurs. (Froiss., C/iron., II, 302, Luce, ms. 
Amiens.) 

Si s’en vint en Flandres. Et le requellie- 
rent li Flamenc et en lissent lor chapi- 
tainne. (Id., ib., IV, 250, Luce, ms. Rome.) 

Ce seroit bon que vous envoiissies de- 
viers vostre cousin le prince de Galles a 
savoir se i^vous vorroit recueillie)’. (Id., ib., 
VI, 195, Luce.) 

— Recevoir, en parlant d'ennemis : 

Atant ez vous le roi Richart et sa gent, 
et se lièrent enlr’eus, li roial les recoillie- 
vent viguereusementa tant de gens comme 
il estoient. (Mén. de Reims, g 113, Waiily.) 

Se tinrent tout quoiement sur les chans 
tant que touttes lors gens fuissent armé, 
et pour requeillier les Escos, s’il fuissent 
venut. (Froiss., Chron., I, 332, Luce, ms. 
Amiens.) 

Li princes sans nulle faute les euist re- 
cueillies et combaLus. (Id., ib., VII, 19, 
Luce.) 

— Réfl., se rassembler, se réunir, se 
réfugier : 

Pour obvier a ce que ses anemis ne se 
recoeillassent et venissent ferir sur le logis 
de ses gens a despourveu. (Wavrix, An- 
c/iienn. Cran. d’Englet., I, 209, Soc. de 
l’IIist. de Fr.) 

Si se recueillierent et rassamblerent ce 
samedi sus les camps. (Froiss., C/iron., V, 
17, Luce.) 

Pour tant qu’il ne voloient mies qu’il se 
recuei/lassent ensemble. (Id., ib., VI, 177, 
Luce.) 

Li Engles et Poitevin, qui bien veoient 
leur convenant, se ordenerent selonch ce, 
et se recueillierent tout ensemble. (Id., ib., 
VIII, 40, Raynaud.) 

Guernesey, r'cuiller, Hainaut, re- 
cueiller, recueillir. La Bresse en Vosges, 
requouyer, rechercher. 

recueilloit, recuilloil , s. m., ac- 
cueil : 

Moult me laidist au sou ostel 
Moult me fist malvais recuilloit, 

Et dist que Troyens haoit. 

(Beu., Troie, Richel. 903, f° 68 1 .) 

recueilloite, recueillote, recueil- 
lotte, requeilloile, recoeilloite, recoel- 
loille, recoeillote, requoilloile , recoeuil- 
loile, recoelloute, s. f., action de recueil- 
lir, de rassembler : 

Ce ne sera point sans cause se, ou tes- 
moignage de sa saincteté, je metz icy en 
une recoeilloite ou ensamble ses propres 



paroles. (J. Vauquelin, C/iron.d'E.de Dgnter, 
I, 206, Xav. de Ram.) 

— Assemblée, réunion de troupes: 

Revinrent li chevauceuret li arcier, qui 
envoiiet avoient esté pour descouvrir le 
pays, et savoir se nulle rassemblée et re- 
cueilloile se fuisoit des François. (Froiss., 
Chron., III, 190, Luce.) 

Si eut devant Bourdille, le siégé pen- 
dant, pluiseurs grans apertises d’armes 
faites, maint assaut, mainte envaie, mainte 
recueilloite et tamainte escarmuce. (Id., ib., 
VII, 119, Luce.) 

— Réception, accueil : 

Quant cesle recueilloite fu faite issi com 
vous aves oi, li einpereres ne volt laisier 
que il n'ait conté tout issi que avenu li 
estoit. ( Kassidor ., ms. Turin, f” 55 r“.) 

Aprez tous les festoiemens et recoeillotes. 
(Wavrix, Audi. Cron. d’Englet., II, 303, Soc. 
de l’hist. de Fr.) 

Il les remercia grandement de le bonne 
lie cierre et de la belle recueilloite que il 
li avoient fait. (Froiss., Chron., I, 25, 
Luce.) 

Le bonnecliierre et belle recoeilloite qu’il 
li avoient fet. (Id., ib., I, 234, Luce, ms. 
Amiens, f” 4.) 

Certes, madame, ce respondi le cheval- 
lier, je me contente grandement d’eulz 
tant que de la recoeillote. (Id., ib., Richel. 
2616, T 21 b .) 

Tantost sceurent la petite recoeuilloite 
que ceux de la ville avoient fait aux Er- 
maingnacs. ( Trahis . de France, p. 97, Chron. 
belg.) 

Asses avez oy par cy devant comment 
Loys de Gavres arma a Raguse et la grant 
recoelloute que par le comte et les barons 
du pays luy fu faitte. ( llist . des Seig. de 
Ouvres, f° 69 v°, Wolf.) 

Et firent audit Jehan de Boudault de 
grans honneurs et recoelloile pour l’hon- 
neur du dit duc. (Mathieu d'Escouchv, 
Chron., II, 242, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

La se feirent les honneurs et les recueil- 
tôles, d’un costè et d'autre, entre les prin- 
ces, les signeurs et les nobles hommes. 
(O. de La Marche, Mém., I, 7, Michaud.) 

Si fut a icelle dame fait grant honneur 
et grande recueillote. (Id., ib., I, 8.) 

Et aussy moult courtoisement la remer- 
cia du grand honneur et belle recueilloite 
que le roy de Castille, monseigneur le 
prince, et autres nobles barons et cheva- 
liers luy avoient fait. (G. Chastell., Faits 
de Jacq. de Lalaing, VIII, 147, Kerv.) 

— Poste, abri pour les soldats de 
garde à la porte d’une ville : 

El premiers s’ensuient les mises faites 
et paiees par lesdis commis a cause du 
commenchement, ouvrage et ordenanche 
de le dessus dite garite et requeilloile de 
le porte Coquerel. (4" oct. 1422-28 fèv. 1423, 
Compte de fortifications, Arch. Tournai.) 

Avoir fait descouvrir, mettre jus et def- 
faire le viese garite de bos estans aux pons 
levis de la dessus dite porte Coquerel, et 
icelle fait mener au lieu de Baille estans a 
le Val, pour icelle assir, métré et ordon- 



ner, pour la seuretéet defTence des bonnes 
gens et maisons des fourbos dudit lieu, 
comme a cause del ouvrage et commen- 
chement du demolissement des joees de 
machenerie estans dedens la requeilloile 
de ladicte porte, d’un costé et d’autre des 
pons d’icelle porte. (1422-1423, Compte des 
Fortifications, 20* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir commenchié une barrière pour 
ladicte porte, faisant recoeilloite par devant, 
de vingt trois pies de long, et de six pies 
et demy de hault. (16 août-15 nov. 1427, 
Compte d’ouvrages, 1'* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Jehan Durant, roquetier, pour .xx. jour- 
nées et demie par luy deservies a avoir 
levé et appoinctié grant quantité de pier- 
res, hors île ladicte roque des fossez de la 
dicte porte vallenchenoise, que on a em- 
ployé au fait de la dicte recoelloilte. Et 
aussy, a avoir tailliet et appoinctiet de 
pierre, venant de ladicte roque, .n. quings 
d’arrestiers, .x. pierres d’ourdon, et .vi. 
pies de quings et parpains, servans a le 
tieste de masure faisant contrelov de ladicte 
garitte de ladicte porte, faicte au pourpris 
de la dicte recoelloilte. (1436-1437, Compte 
des fortifications, 4* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir regarny de noef et refait le sie- 
rure servant a i’uisserye de le recoelloilte 
de la dicte porte de Maruis. (18 mai-17aoiU 
1443, Compte d’ouvrages, 4” Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Avoir remis a point le serure de l’uis de 
le requoilloile, en le tourelle d’empres le 
le bolvercq de ladicte porte de Maruis. 
(17 mai-16 août 1477, Compte d’ouvrages, 
l" Somme de mises, Arch. Tournai. 

reçue illotte, voir Recueilloite. 

recueudre, recuidre, requisdre, re- 
queun-e, v. a., prendre, recevoir, re- 
cueillir : 

Ke nous en peussons requeurre nostre 
droiture comme devant. (1266, Ch. de Pon- 
thieu, Arch. mun. Abbeville, sér.AA, art. 9.) 

Tour venaingier celli vigne et porter la 
venainge ou celier et pour ahider de re- 
cuidre les quars des vignes et aporter du 
celier. (1312, Compl. du dom. de Mahaut 
d’Artois, Richel. 8551.) 

Et doivent recuidre tous les censes estant 
es deux lieus dessus dits. (Vers 1436, Rôle 
de S. Ursanne, Mon. de l’èv. de Bâle, V, 
333, Trouillal et Vautrey.) 

Lequel maire doit recuidre toutes censes 
et revenus desdilz prevost et chapitre. 
(1438, Droits de l’év. de Bdle, ib., V, 354.) 

Les chcsnes y coulent do miel : 

Les toysons y sont fines sayes : 

Le baume on y recueiU des bayes. 

(3, A. dr Baif, les Mimes, 1. II, f* 107 v®, éd. 1619.) 

Ardennes, recude, récolter. 

rlcueul, voir Recueil. 

recuidier, -der, requi., v. a., pen- 
ser de nouveau, à son tour : 

Et quant cil les virent venir, si corurent 
a lor armes, que il cuiderent que cil fuis- 
sient Grieu, et cil recuiderent altressi d’aus. 
(Villehard., S 383, XVailly.) 
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Qant il ma recuidait tenir. 

Je le vi bien vers moi venir. 

( Dolop 8483, Bibl. elz.) 

Des guerres apres ou je tens, 

C’on a faites en nostre tens. 

Et de la gent morto et conquise 
Becui je parler en tel guise. . . 

Que nul no m’en devra reprendre. 

(Guiart, Boy. lign., 47, W. ut D.) 

— Estimer, évaluer : 

Ce mignon icy cuide estre ange 1 
Vo* morceaux seront recuidez ; 

Vous n’e9tez pas ou vous cuidez, 

Car vous passerez soubz ma pâte. 

[Mût. du viel test., XXXVII, 35101, A. T.) 

— Craindre à son tour, de son côté : 

Car de pluisors estoit haiz, 

Si recuidoit estre traix. 

(Chrest., Clig., 1219, var., Fœrster.) 

Li riches huem requide bien 
Que nuis ne li toille s’nmio 
Qu’il vuelt amer par seignurie. 

(Maris, Lais , Equitau, 150, Warnke.) 

recuilliour, voir Recueilleor. 

recuir eure, s. f., nouvelle croissance 
de la peau : 

La cicatrizeure et la recuireure. (//. de 
Mondeville , Richel. 2030, f° 58''.) 

recuirier, - cuirrier , v. a., regarnir 
de cuir : 

A Andrieu Dcwasmes, ghehorelier,... 
pour avoir recutrrié une corde servant au 
wigneron du helfroy. (18 févr. 1463-19 mai 
1464, Compte d'ouvrages , 7* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

recuiseur, s. m., ouvrier qui recuit 
les métaux : . 

Recuiseur s y doreurs et peintres d’images. 
(Amyot, Œuv. me'/., IJ, 18, éd. 1820.) 

1. recuit, requit } adj., fin. rusé, ma- 
dré, pervers : 

Il fut recutz, si s’en cschive. 

( Renart . Br. li, 729, Martio.) 

Sire Renart, vielz est li chaz : 

Peüt vos vaut vostre porcaz. 

Ci vos herbergeroiz, ce cuit. 

Encontre vezié recuit. 

{Ib., 805.) 

Sages fu Chatons et recuiz, 

Qui enseigna son til petit 
Q’a son menger parlait petit. 

( 1b ., Br. XVI, 618.) 
Teil cose qui resanblast voir, 

Li dit a loi d’ome recuit. 

{/b., Br. IX, 16. j 

... En dit, ce cuit. 
Encontre veizié requit. 

(/ô., 1619.) 

Si uns des chevaliers li nome 
•i. «oen vallet sage cl recuit , 

Or sachiez bien, fcl il, je cuit 
Qu’il fera bien vostre bcsoigno. 

( G . de Dole , Yat. Cbr. 1725, f* 9i b .) 

Le félon vavassor recuit , 

Mal engignoz et sorprendant 
IS’amoit li rois ne tant ne quant. 

( Üurmars le Gallois , 5072, Stengel.) 



Mes les dures vielles ridees. 

Malicieuses et recuites , 

Sunt en l’art de bsrat si duites. 

{Rose, 21736, Méon.) 

Et si félon et si recuit. 

(Baud. dk Cordé, Dits , m, 29, Scheler.) 

— Mauvais, en parlant de choses : 

Quant oro voit la dame k’ens ou boia il anulte 
Et que la vespree ert felonnesse et recuite. 

( Berte , 916, Scheler.) 

2. recuit, s. m., finesse, détour : 

Ce dist la lettre et li devin 
Et ce devons nos croire tuit 
Ke la lettre dist, sans recuit. 

(Ms. Turin, L V 32,1* 179 r 9 .) 

recuiteur, s. m., ouvrier qui recuit 
les métaux : 

Chascun ouvrier et monnoyer, recuiteur 
et recuiteresse, paieront chascun an un 
quart d’escu. (6 juin 1364, Ord., IV, 441.) 

— Recuiteresse , s. f., ouvrière qui re- 
cuit les métaux : 

Chascun ouvrier et monnoyer, recuiteur 
et recuiteresse , paieront chascun an un 
quart d’escu. (6 juin 1364, Ord., IV, 4*1.) 

reculant, adj., qui recule : 

Relrogradus, reculons. (Gloss, de Salins.) 

reculate, s. f., renfoncement : 

Celle (boucherie) qui sera en la reculate 
de petit pont. (1416, Edit, ap. Felib., Ilist. 
de Paris, 111, 542.) 

reculee, s. f., action de reculer: 

Ou vocle ou non, a fait la recuire. 

(IUimb., Ogier , 5129, Barrois.) 

Nous rendrons tel estour sens faire reculee. 

( Girart de Ross., 5007, Mignard.) 

Certainement le roy qui a telle chevale- 
rie deveroit avoir grant paour et la pensee 
esbahye d’entrer en bataille en telle, com- 
paignye ; voire se elle n’estoit autrement 
regtilee, j’ose bien dire qu’il voudroit 
mieulx au roy qu’il feist une sage reculee. 
(Maiz., Songe du viel fiel., Ars. 2683, II, 31.) 

Et li dus de Bourgongne n’en fist point reculée. 
(Geste des ducs de Bourg., 4315, Ctiroa. belg). 

— Renfoncement : 

Je alai a une feneslrc ferree qui estoit 
en une reculee devers le chevet du lit. 
(Jolnv., S. Louis, I.XXXIV, Waillv, éd. 1867.) 

Un golfe ou reculee de mer. (Cl. Valge- 
las, Conserv. de santé, p. 17, éd. 1369.) 

— N'avoir pas grund reculee, n’avoir 
pas beaucoup d'espace pour reculer : 

Sire, il vous convient haster, 

Ailin qu’il n’nycnt l’adventnige. 

Car s’ils vouloient approcher 
Vous y pourries avoir donimaige, 
Pource qu’estes près du rivaige 
Et n’avez pas grand reculee. 

(Jàcq. Millet, Beslruel. de Troje, f" "O 1 -, éd. 1544.) 



— Jeu d’enfant : 

Juiens nous au roy qui ne ment... 

A l’erbelette et aux risees, 

A l’estoef et aux recuire s. 

Au mulet, au salir plus hault. 

(Faoiss., Pois., I, 93, 220, Scheler.) 

— Lieu où l’on se retire, retraite : 

Or est il mort ; quelque biens qu’il ait en 
Sa vie fut longtemps a jaculee. 

Plus ne sera cestuy désormais veu 
En son chasteau d’Angicrs ou reculee. 

(Ocr. de S. Gee., Sej. d’honn.,l‘ 121 r», éd. 1520.) 

reculeis, recuit., s. m., reculade : 

En ce pongneis et reculleis fu rescoui 
messire Euslace d’Aubrecourtparses gens. 
(Fboiss., Chron., Richel. 2641, f* 170 v.) 

Wallon, récoulis, endroit où l’on re* 
cule, impasse, cul-de-sac, recoin. 

rec.ulet, recullet, s. m., lieu isolé, 
reculé : 

Et de querre mult s’entremettent 
Et ont prix o eulz Diulet, 

Qui velt en chascun reculet 
Et so boute parmi le bois. 

( Vie de S. Evroult, IV, 60, Blio.) 

Avoienl baillé et délaissé une place ou 
reculet, en laquelle a un puis séant en la 
rue de la Couroierie. (1343, Ch., ap. Duc., 
Reçu lare.) 

Les maire el eschevins, bourgois et ha- 
bitans de nostre ville d’Abbeville en Pon- 
lieu nous ont fait humblement exposer 
comment la dicte ville est assise en un re- 
culet de mer. (1399, Liv. rouge de l'hùl. de 
ville, ap. Duc., Reculare.) 

El se va coucher en quelque reculet. 
(Mist. du Viel Testant., t. II, p. 210, A. T.) 

Quand jo to voy retraict ainsi seulet, 

Com pouvre chien tappy en recullet. 
(Villos, Codic., Débat du Cueur et du Corps, p. 128, 

Jouaust.) 

Va en un estroit recullet. 

Ou quelque chambrière ou varlet 
Luy ratissa d’ung vieil Cousteau 
Le ventre jusques a la peau 
(Le Banquet des chambrières, Toér. fr. dea xv* el 

xvi* a., II, 28S.) 

Nom do lieu, le Reculet, montagne 
du Jura. 

recullet, voir Reculet. 

recullour, voir Recueilleor. 

reçu loire, s. f., reculade ; jouer de 
la reculoire, reculer : 

Je m’oppose. — Villain parfais. 

Jouez vous de la reculoire ? 

(Gbebas, ilyst. de la Pass.. 24422, Paris et Ravaud. ! 

Reculoire se dit en Normandie, pour 
désigner la partie du harnais du che- 
val attelé en limon, qui passe au bas de 
sa croupe, et qui empêche la voiture de 
le toucher lorsqu’on veut le faire recu- 
ler ou quand on descend une côte. 
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reculot, s. m., endroit reculé, im- 
passe, cul-de-sac : 

Une maison ayant issue ou reculot du 
roduit. (18 sept. 1469, Chirogr., Arch. 
Tournai.) 

becumpensacion, voir Recompensa- 

CION. 

recunchier, - lier , voir Reconchier. 

recuntement, voir Recontbmbnt. 

recunteor, voir Reconteob. 

recoter, voir Reco.nter. 

recunuissance, voir Recoxoissance. 

recupé, s. m., celui qui est exempt 
de faute ? 

' Melchisedech le recupé, qui signifie le 
roy juste et sans doubte. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f" 15 b .) 

recuperable, adj., qui peut être re- 
couvré : 

Ceste innocence qui est fille de justice se 
peut par injustice et par iniquité ellacer 
et estraindre. Mais pourtant ne se doit 
l’homme desesperer, car elle est très récu- 
pérable pour délaisser péché et recourre a 
bonnes œuvres. ( La Thoison d'or, vol. II, f° 
13 V.) 

recuperateur, s. m., celui qui ré- 
cupère, qui regagne : 

Nous nous pourrons justement appeller 
défenseurs et récupérateurs du droict qui 
est noslre. (Bbaxt., Capil. fr., François 1", 
Lalanne.) 

recuperer (se), v. réfl., se réfugier: 

Li autre fovrent et se rccupererent a la 
cité. (Aimé, Ÿsloire de li formant, V, 27, 
Champ.-Fig.) 

recuseur, s. m., celui qui récuse, 
qui conteste : 

La sabeline senz nul rtcuseur 
Est de sa pel vestue a chascun jur. 

(Rom. des romans, , Richet. 25-407, f® 141 v* . ) 

recutaille, s. f., chose secréte, ca- 
chée : j 

Faire rimes et savoir consaus et recu- 
lantes. (llagins le Juif, Richel. 21276, F 41 
r.) | 

Faire chose de recutaille. (lb., f° 110 r“.) 

recuter (se), v. réfl., se cacher, se 
blottir : 

En l’aserant $’en est entrai 
Dedens l’iglisse, e recutei 
En un anglcit, a une part 
Ou chandele ne ceirge n’art. 

(G. dk Saint-Pair, /{ont. du M. S. Michel. Î584, Mi- 
chel.) 

recuver, v. a., remettre en cuve : i 
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Recuver, to tun, or put inlo a fat again 
(Cotgr., 1611.) 

recuvrer, voir Recovrier. 

RECYTABLE, voir RecETABLE. 

reb, voir Ré 1. 

redaisié, adj., troublé, peu à son 
aise : 

Car trop est redaisié 
En la vostre presence. 

(Pereeforest, 11, f* 133®, 4d. 1528.) 

REDAisiEu, v. n., serefusor, hésiter: 

D’onnerer Sainte Eglise jamais ne redaisies. 

(Gillom le Muisit, Poés., I, 278, Kerv.) 

Chius qui de cuer le sert et de riens ne redaise. 

(In., ib., il, li.) ' 

| 

redamagier, v. a., endommager de 
nouveau : 

Les redamage et les malmet. , 

(Beh. , Troie, 20530, Joly.) 

redampcioxi, voir Rédemption. 

redaivciom, voir Rédemption. 

redarder, v. a., relancer : 

Plusieurs dards toinboient cnsamble sur 
lui seul, 'et il les redardoit sur leurs dar- 
deurs. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. ; 
10312, IX, m, 13.) ‘ ; 

REDARGACION, -(juaciun, -tioil, S. f., 

blâme, reproche, querelle : f 

Et depuis curent aucunes redarguacions ' 
ensamble, mais enfin se concordèrent l’un [ 
avec l’autre. (Monstrelet, Citron., II, 93, 
Soc. de l’il. de Fr.) I 

En ceste présente evangille est descrite 
et rccitee la confute redargalion des en- 
vieux juifs, lesquels par leur maulvaise af- 
fection cuydoient iniquement dépraver les 
vertueux faicts et miracles de Jésus Christ. 
(Prem. vol. des expos, des Ep. elEv. de Kar., 

F 160 V, éd. 1319..) 

Cf. Rëdargl'cion. 

1. redargu, adj., opiniâtre, acharné: 

No doy jo bien estre dolens, , 

Quani vous estes si t-edargus 
Vers moy, que de pailcrs volans ; 

Mo servez, trenchans et agus ? j 

(Faoiss., Poés., 111, 98. 17. Scheler.) ! 

I 

2. redarge, s. m.. objection, repro- 
che, critique : 

Cy respont Crisline a nulcuns redargus 
que on luv pourroil faire. (Christ, de Piz., 
Charl. V, 2" p., ch. 18, Michaud.) 

REDARGi'cioN, -lion, s. f , blâme, re- 
proclie : 

Dont J uifz furent abonté 
Et mis a redargucion. 

(Jeu. de Meunu, Trésor, 1184, Méoo.) 

Vous faictes et acomplissiez sans redar- 
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gution tous ses commandemens quelcon- 
ques. ( Menagier , I, 131, Biblioph. fr.) 

Par femme fut mis a destruction 
Sanxcs li fort, et Hercules en rage, 

Li roys Davis a redargucion . 

(E. Deschzups, (Eue., il, 36, A. T.> 

A t'ame trop mesprens 

De ce qu'amendemont ne prons 

En toy, ne redargucion. 

De la foie introduccion 
Du fier orgueil ou tu te lies. 

(Mir. N. D„ XVI], 284, A. T.) 

Je suis comme homme qui n’oit mie et 
qui n’a pas redargucion en sa bouche. (Les 
psaumes de David et les cantiques d’après 
un ms. franç. du xv* s., Paris, 1872, in-8, 
p. 52.) 

Portèrent paeiemment la redargucion et 
increpacion qu’il leur faisoit. ( Hist . de la 
Tois. d’or, II, f” 139, ap. Ste-Pal.) 

A cestcs parollcs, objurgations et redar- 
gutions que faisoit le consul, respondoient 
les chevaliers que... (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Liv., f” 167*, éd. 1530.) 

Plus folle est la condiUon 
De veufve que d'une fillette; 

Plus est en redaruution , 

Car el no pcult durer seullctte. 

[Contred. de Songecreur, f* 5# y*, éd. 1530.) 

Le prestre s’avise de leur faire boire de 
l’eau de redargution / laquelle ne leur ayant 
fait aucun mal, le prestre dict que, puisque 
Dieu n’a point manifesté leur péché, luy 
pareillement ne le vonloit point condam- 
ner. (11. Est., Apol. p. lterod., p. 480, éd. 
1566.) 

Cf. Redaboacion. 

redargueur, s. m., celui qui redar- 
gue, qui blâme : 

Mais avant me convient excuser et res- 
pondre a deux articles de quoy les redar- 
gueurs me pourrovent présentement et ou 
temps a venir encourper de vice. (Crist 
de Piza.n, Charles \, 2» p., XVIII, Michaud.) 

redauber, voir Redolbeb. 

1. REDDE, voir Rade 1. 

2. redde, s. f., visite des prisons : 

Redde, visite des prisons pour sommai- 
rement vuider les causes des prisonniers, 
admonestant les geôliers rie leur donner 
eau et paille fresche et les tenir nets. (Les 
treze Un es des Pari., VIII, 29, ap. Le Heri- 
clier, Gloss, norm.) 

REDDE VAULE, Voir REDEVABLE. 

REDDUH, voir Rador. 

rede, voir Rade 1. 

redebiteur, s. in., débiteur : 

Us ne me sont en rien redebiteurs. 

(ItouKE DE Collzbte, Rondeaux, cm, Bild. elz.) 

REDEUT ABEK, voir REDEVABLE. 

REDEi-E.MiRE, redeff., verbe. 

— Act., défendre à son tour : 

K-i nsi délient li uns l’autre, qant il 
avienl que li uns chiet ; et qant Cleodatest 
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si las que mais ne se puet aidier, si le re- 
deffent li rois Leodegans. ( Artur , Richel. 
337, f° 60".) 

— Réfl., se défendre à son tour : 

Cil dedenz se redefendoient a trere et a 
giter au mieux que il pooient. (Gull. de 
Tyr, XII, 10, P. Paris.) 

REDEIEll, voir Reuiek. 

redeiiaitier, v. a., remettre en 
mauvais état, abaisser, contrarier: 

Or doinst Dieus que nul nel resplt 
Ki U redehait sc hautece. 

(L'Escouf/le, Ara. 3319, (* 75 r«.) 

REDEisviE, -deime, -diesme, -disme, 
-dime, s. m. et f., seconde dîme, le 
dixième du dixième : 

Li maires... a le jour de Paske le re- 
dime en l'oITrande, et pour ce doit il livrer 
vin a tous ehiaus qui se cominenient au 
jour de Paske. (1200, Cari, de Compïègne, 
p 217, ap. Duc., Redecima.) 

Quar envoie/ le rrdeisme 
A Jhesti Crist du sion meismo : 

S.s U foies tant de bonté, 

Puis qu’il vous a si haut monté. 
(Rutui-, Complainte d'Outre mer, I, 95, Jub.) 

Ne seroil ci pas li redrimes 
Des paroles que nos deimes 
ConleU a polit do séjour. 

(ÏD., Vit d’Ypocrisie, il, 69, Jub.) 

Le redisme, c’est a seavoir apres le dixième 
Ponzieme de tout son blaage de blez et 
d’avannes, et d’autre grain que il avoit a 
Joy seur Morain. (1281, UiU.de l’eglise de 
Meaux, 11, p. 181, ap. Duc., Redecima.) 

Et doivent disme et redisme. (1313, Arch. 
JJ 52, f° 34 v".) 

En le dicte ville a redisme qui se paie 
seur les dismes des religieux de Corbie. 
(1365, Charte, Beauvillé, Doc. inéd. con- 
cern. la Pic., III, 177.) 

Le dixième du dixième de pri- 
sonniers qu’on a décimés en en faisant 
mourir neuf sur dix, puis les neuf 
dixièmes du restant : 

Quant Englcis les oront numbrez, 

Assis par ren;, o pois dieswez, 

La diesmo en faisaient aler, 

E les teslos as nof couper. 

Por la diesme, que fu si grant, 

Que tant i out de remanant, 

Refu la diesme rediesmeo 
E la rediesme fu gardeo. 

(Wacb, Jiou, 3* p., 4715, Andresen.) 

— Fig. : 

No porquant pas veu n’avez 
Des mais, des doleurs la reditne. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f* 139*.) 

redelaier (se), v. réfl., tarder : 

Lt autre qui se redelaisnt 
Et monstrent d’entrer, i demeurent. 
(Guiaat, Roy. lign.A. I, p. 270, Bucboe.) 

KEDELET, Voir R.VDELET. 



redeliter (se), v. réfl., se réjouir, 
s’amuser de son côté : 

Nos maint de ces qui armos portent 
Si redoutent et déportent. 

(Chev. à la e/mrr., 5975. ap. Jonckbloët, Guill. d'Or.) 

redelivrer, v. a., rendre libre de 
nouveau : 

Et por redelivrer les chant 

Hoquist trives lt reis Priaus. 

(Fraqm. du Roman de Troie, P. Meyer, Romania, 

XVIII, p. 86*.) 

redemandeer, - entfeur, s. m., celui 
qui redemande : 

Repeteur, redemendeur, repctilor. (Gloss, 
gull. -lui., Richel. 1. 7681.) 

Puis que le presleur est le redemandeur. 
(N. de Puis, Institut., P 87 v\) 

— Concussionnaire: 

Mon peuple, tes exacleurs t’ont glené, 
et les redemandeurs domineront sur toy. 
(Macm., Euv. de S. Just., P 133 v°, éd. 
1504.) 

redemander, v. n., démanger de 
nouveau : 

Redemanger. Aidez vous de démanger. 
(Nicot, 1606.) 

redemener, v. a., passer de • son 
côté : 

Li autre, qui liée estaient, 
Redemenoient lor enfance 
Eu baux et qucroles et dances. 

(Chrest., Chec. de la charrette, p. 48, Tarbé.) 

Redemener. Aidez vous de demener. (Ni- 
cot, 1606.) 

red em enter, -manier (se), v. réfl., 
se lamenter de son côté : 

SI se demante durement. 

Et tele aussi se redemante, 

Qui s'amors oeil et tormanlo. 

(Curxst., Cliyet, 5098, Fœrster.) 

redemorance, -ourance, s. f., action 
de rester : 

Redemourance, remansio. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

redemorer, -ourer, verbe. 

— Neutre, demeurer : 

Les jachieres, qui n’1 refiche 
Le soc, redsmoreront en friche. 

(Ross, 19773, Méoa.) 

— Impersonnel, s’écouler, se passer, 
en parlant du temps : 

Et si ne redsmoura guoros 
Qu’Anglois comme gent meurtresse. 
Renouciercnt a leur promesses. 

(G. GuiaaT, Roy. liyn., Richel. 5698, p. 136*.) 

redempnation, s. f., rançon : 

Le roy Jehan de France, quant il fut 
yssu hors de France et remis a trente cens 
mille francs de redempnation... (Froiss., 
Chron., XV, 257, Kerv.) 
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redempteuse, s. f., rédemptrice : 

Humanité prias t Dieux en ton coaté v 
Soufraitteuso, crue use, pite&ble, 
Bedemjpteuse Marie très amable. 

(K. Deschamps, Poés., I, 82, A. T.) 

redemptif, adj . , qui rachète, qui 
donne la faculté de racheter : 

Penses doneques comment estoit plain 
de douleur ce benoit cuer sacré, lequel si 
estoit continuellement féru et tourmenté 
par tant grant et dures paines lesquelles 
s'appellent les paines redemplives. (Exi- 
mxES, Livre des sains anges, P 58 v*, éd. 
1478.) 

Douleurs redemplives. (Ib.) 

Laquelle disposition aura aussi lieu, 
pour le regard des retraicts conventionaux, 
combien que ia grâce redemptive y soit 
octroyee a plusieurs et diverses années. 
(Coust. d’Aouste, p. 320, éd. 1588.) 

Grâce redemptive, pareillement octroyee 
a certain temps limité, ledit temps escheu, 
est rendue nulle. (Ib., p. 419.) 

1. redenter, v. a., renouveler les 
dents d’une scie, d’un instrument: 

Avoir rechiselé et redenté le tronchonnoire 
servant aux ouvraiges de la ville. (19 nov- 
19 fév. 1435, Compte d’ouvrages, 3* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

2. redenter, v. a., renverser : 

.i. hanap avoit redentJ 

(Rich. li biaus, mi. Turin, f* I9ï b .) 

redepartir, v. a., départir, parta- 
ger, distribuer : 

Quant d’armes sunt lur cors garais 
Si redeparlent lur conrelx. 

(Bas., D. de Nom.) 

Li dux redepartoit toutes ces choses aus 
chevaliers et par touzeousde l’ostou il es- 
toit bien emploié. (Guill. de Tyr, II, 12, P. 
Paris.) 

redeporter (se), v. réfl., se ré- 
jouir : 

La damo qui la pierre porte 
Plus volentter »’en redeporte. 

Et plus sovent fait son déduit 
O son ami et jour et nuit. 

( Lapid . fr., C 235, L. Panniar.) 

reder, redder , resder , reideir , v. 

n., délirer, extravaguer: 

Ainssi crie comme err agios, 

Tel paour a a poi ne derve, 

Cho dist cascuns : Je cuit qu’il rede. 
Ch’est de malage qui l’argue. 

(Del Userisr, Richel. 15212, P 137»*.) 

Resder, delirare. (Voc. lat.-fr. du xui* 
Chassant.) 

Toudis rede il ou cante ou brait 
Et si ne set onques qu’il fait. 

(An. ni la Halle, li Jus Adan, Riche!. 355M, P 44 

V*; p. 317, Consseumker.) 

Delirare, reideir ; delirus, celui qui reide. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 4120, P 123 r*.) 

— Songer, rêver : 

Redder, ou selon quelques uns, rever 
c’est a dire faire un songe, estre le jouet 
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d’une vision nocturne. (Ch. Bouilli, Orig. 
des mots fr., p. 78, èd. 1533.) 

Ardenn., redder, rêver. Suivant Gé- 
nin (Récriai, philolog., 1, 322), on dit à 
Amiens : Reder de quelque chose, pour 
signifier en être amateur passionné: 
Monsieur un tel ride d’oiseaux, ride de 1 
médailles, de fleurs. 

rederie, reiderie, resderie , s. f., ré- 
verie, déraison, infatuation, opiniâtreté, 
entêtement : i 

Deliramentum, resderie. ( Petit vocab. lat.- j 
du xin* s., Chassant.) , 

Deliramentum, resderie. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) : 

Deliramentum. reiderie(e). (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. il '20, f 123 r“.) 

J'ay veu grant vauderie 
En Arras pulluler, 

Gens pleins de rederie, 

Par le jugement brusler. 

(J. Molihet, liecoll. des merveill. advenues, ap. Di* 

nam, Troue, arléi., p. 311.) 

Picardie, rederie, chose qui fait rêver, 
merveille ; on dira d’une figurine, de 
quelque chose de mignon et de rare: 
C’est une riderie, c’est petite riderie ! 
Cela veut dire en bon français d’autre- 
fois : c’est un rêve, une vision. (Gén., 
Récriai, philolog., I, 323.) Il y a à 
Amiens le marché de la Rederie. C’est 
un marché ou l’on vend toutes sortes 
de curiosités. Ilte-Normandie, Vallée 
d’Yères, riderie, caprice, engouement, 
idée chimérique. 

Noms de lieux : Redderie, Rederie 
(Oise), la Riderie (Pas-de-Calais). 

redes a ancrer (se), v. rêfl., lever 
l’ancre de nouveau : 

S’il oront mors, sis enterrerent, 

Apres se redesaancrerent. 

(Bkh., D. de Norm Il, 3913, Michel.) 

redesaisine, reddeseisine , s. f., ac- 
tion de dessaisir : 

Ne ceux qui sont pris par reddeseisine, 
ne ceux qui par jugement de nostre court 
sont coummaundes a la prison. (Britt., 
Lois d’Angl., P 73, ap. Ste-l’al.) 

Si la tierce foiz le face, si chet la peyne 
de la reddeseisine. (lu., té., l'° 133.) 

Ausi doit atteynte remeyndre en cas ou 
le pleyntyfe est "tenant del tenement par 
sa intrusion ou par reddeseisine. (1d., ib., 
f 246.) 

redesaisor, reddeseisour, s. m. ? 

Personnes en qui essoyne de mal de 
venue n’a pas lieu, ne ausi en personnes 
de disseisours ne reddeseisours. (Britt., 
Lois d’Angl., f° 284, ap. Ste-Pal.) 

REDES ATROPELER (se), V. réfl., S6 
détacher de la troupe : 



Ainsi meuvent cil de Bourgoingne, 

Les mereschaus des rons destelent : 
Piquarz se redesatropelent, 

Comme gont on tiei fais cslable. 

(G. Guiaet, Boy. lingn., J1185, W. et D.) 

redescroistre, v. n., décroître de 
nouveau : 

Sylonite a belo culur, 

Jaspe semble do la verdur. 

Sainte est e o la lune crelst, 

C'ele decort si ' redescreist. 

(Mae»., Lapid., Ricbel. 1. U470, f M r\) 

redesfermer, redef., redeff., V. a., 
rouvrir : 

La demoiselle redefferma Puis et puis se 
recoucha. (Artur, Bichel. 337, f° 236“.) 

Et li prieur Puis redefferme. i 

(Garr., .vu. Kst. du monde, Richel. 1526, f" i 56 b ) 1 

Ilzaccourent, mais ilz trouvent les portes 
durement fermées, et ne peut chascun 
passer par la, et ilz ont prinz Gallehaut, 
puis redeferment la poslerne et reviennent 
a Mons. Gau. ( Lancelot du Lac, 1’* p., ch. 
LI, éd. 1488.) 

redespecer, v. a., dépecer, dé- 
faire : 

... Ce qu’avoit fait lui vy 
Du tout en tout redespecer 
Et puis apres le réparer. 

(Dbquileyu.li, Trois Pelerinaiyes, f* 49*, impr. 

lnstit.) 

redesmentir, v. a., répliquer au 
démenti de quelqu’un par un autre dé- 
menti. Donné sans exemple par Orelli, 
Alt.-franz. Gramm., p. 156. 

redespend.re, v. a., dépenser en- 
suite : 



J Les granz du sieclo ont moult grant 

D’acquerro ce mauvesement [faix 

Qu’il redespendent folcment. 

(G. ni Coinci, Afir.. ms. Soissous, f* 144*: Poquet, 

col. 712.) 

redesplaire, v. n., déplaire de 
nouveau : 

Moût li redespleust sc li Tur conqueissent 
les citez que Buiemons avoit tenues. (Guill. 
deTvr, IX, 21, P. Paris.) 

1 redesrangier (se), v. réfi., quitter 
de nouveau les rangs : 

Havenquerque se redesrange. 

(Güiaut, Roy. lign 15770, W. et D.) 

redesservir, v. a., mériter: 

L’en a ore Deus rendu la plaie 
E tou merlin o telo fin 
i Cum redesserveit llerluin. 

(Bee., Ducs de Norm., II, i G94t , Michel.) 

redestreindre, v. a., tourmenter, 
faire souffrir encore, en sus, d’autre 
; part: 

E l’ivor o la freide bise 
! Los redestreigneit de teugnise... 

I (Ber., D. de Norm., II, 3916S, Michel.) 



Une autre chose les redestregnoit moût : 
quant li rois et li autre baron vindrent en 
chastel, n’i mistrent point de viande, car 
cele qu’il aportoient fu perdue. (Guill. de 
Tyr, XIV, 25, P. Paris.) 

redestriver, v. a., combattre de 
nouveau : 

Cum Franceis redestrivent derechef li Danois 
E tl cum a paix fairo r’entondenl H Franceis. 
(Ber., D. de Norm., Il, Somm., t. I, p. 291, Michel.) 

redesver (se), v. réfl., perdre ab- 
solument ie sens : 

Cil d’Eyerwic, li citaain, 

Li ehevaler e li vilain 
Se redesvent e se forsenent. 

(Ber., D. de Norm., II. 38595, Michel.) 

redes voi er, verbe. 

— Act., écarter, faire sortir de nou- 
veau du droit chemin : 

Lors m’est avis qu’avec lî sote, 

Entre pcs bras me cuit trover, 

Quant Fortune m’en redesvoie 
( Poèt . fr an. 1300, Ars., t. IV, p. 1586.) 

— Neut., s’écarter de la voie, s’égarer 
de nouveau : 

Se conduis n’est envoiies 
Kl a sauvelé le convoit. 

Ne faurra k’il no redesvoit. 

(Rekclos de Moiliers, Miserere, clxtxiy, 5, Van Ba- 

inei.) 

redeva bilité, s. f., redevance : 

Redevabililé ou droiture. (Record de 
Liège, p. 66, ap. Duc., Redhibitio sous Re- 
dhibere.) 

Cf. Rbdevabletê. 

redevable, redd. , redebv. ,redevaule; 
rend., adj., qui doit payer des rede- 
vances : 

Toutes les contrées qui sont redevables 
au roi. (Bible, Bichel. 901, f” 79 b .) 

Et si les ni quiles de tous servages de 
quoi il csloient redevaule a mi. (1252, Cari. 
S. Arnaud, I, f” 40 r”, Arch. Nord.) 

Taillables et redevables a leur volenté. 
(Juin 1288, Arch. Chap. Bourges.) 

Qui sont reddevahles de .xni. s. p. de 
cens. (1532, Compte de S. Ladre, p. 36, 
llosp. Clerm.-s.-Oise.) 

— Obligé à, tenu de : 

Por ichel onvious engien 
Vint mors ou sicclo torriien, 

A cui somes tout redevable. 

(Rerce. de Hoil., Miserere, exi, 10, Van Hamel.) 

Seigneurs temporels et chevaliers sont a 
chou ordené et redevable que il doient 
warder et anonchier les bons, (xv" s., Ser- 
mon pour le .xxiii*. dimenche apres le Trini- 
teii, ms. Valenciennes 119.) 

Cely ou celles d’entre nous quichuaroit 
ou aroient faite ou faite faire (des brigues 
pour obtenir des dignités), sieroit ou sie- 
roient tenus et redevables de payer tout 
tantoist que chu seroit proveit, à nostre 
dite mestierla somme dechinque grilTons. 
(19 janv. 1421, Ord., ap. Bormans, Gloss. 

| des tanneurs liégeois, Doc. inéd., V.) 
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— Qui accomplit ce à quoi il est obligé, 
secourable : 

Ke si fud presto o redevable 
A sun serf encuntre diable. 

(ÀncAR, Mir. de X. D., Bril. Mus. Egerton 61Î, f" 

15 b .) 

— Qui est de droit, convenable : 

Par ancien et redevable usage, le jour de 
la Trinité, en l’an de grâce mil trois cens 
soixante et quatre, de sa nativité le vingt 
septième, cestuy Charles rov quint de nom, 
fu curoné. (Christ, de Pis., Charles V, ch. 
vin, Michaud.) 

Je dis donc que bienheureux et 1res 
heureux est l’enfant qui en bonne et re- 
debmble reverence est obéissant au pere, 
par ce qu’il accomplit le commandement 
que Dieuluy a donné. (Lahiv., Corel. Xuils 
de Strap., I, i, Bibl. elz.) 

— S. m., celui qui est dévoué à quel- 
qu'un : 

J'en serai vostro hons liges et vostre redevable. 

( Contenz dou momie. Richet. 1593 , f° 145 b .) 

Me rendriez trop voslre redevable. (Ciio- 
i.ieres, Matinées , p. 201, éd. 1383.) 

redevaiii.eté, -tei, -variété, -blilê, 
redevallé (forme corrompue), s. f., re- 
devance : 

Par .iv. deniers parisis de relief et par 
autant de droites aieues quant elcs y es- 
rarrontdedroitsans mile autre redevavleté. 
(1203, Cari, (le Ponthieu, Itichel. 1. 10112, 
f" 23 r°.) 

• Que services ne rederavleleis nule n’es- 
loit faite as devant dis religietis. (Ilim. 
après circons. 1290, Chaumont, Areh. Ar- 
dennes Il 88.) 

Et devoit a ycliel temps deus gelines par 
an de rente et teiles redevuvlele>s. (1337, 
Areh. JJ 70, f 127 v°.) 

Sans kerkier d’autre rente ne d’autre re- 
derarlelé que desdis lib. dessus dites. 
(1338, Areh. S 3001, pièce 33, Suppl.) 

Toutes débités, droitures et redevavleles. 
(,1b.) 

Sans autre redevahlelé ne autre débité. 
(1301, Areh. 3001, pièce 09.) 

Il doibt payer ottel service et redevahlelé 
a monsigneur. (Dec. 1447, Cari, de Fusses, 
p. 93, Borgnel.) 

Chy aprez s’ensuit lez doy et redevalté 
que une maierde Cowing doit par an a la 
justiz de Cowing. (Cari, de Courin, n" 19, 
p. 04.) 

De toutes debtes et redevablilez faites 
redit temps. (3 janv. 1493, On/., op. X. De 
llam, Analerta Leodiertsia.) 

Par ce faisant ledit tenant rentier est 
deschargé de la rente ou autres redevahle- 
lez que doivent ou peuvent devoir les hé- 
ritages cotliers. (1493, ('oui. de Boulenois, 
Nouv. Coût, gén., 1, 38.) 

Par la dite coustume, seigneurs sont 
tenus, si bon leur semble consentir, créer 
hypotheques sur tcneniens cotticrs ou ro- 
turiers. Kt s’ils mettent a ce leur consen- 
tement, ils y peuvent apposer reconnois- 
sance raisonnable; et si iesdites hypothe- 
ques sont faites sur choses feodalles, 
lesdits seigneurs ne leur peuvent empes- 
cher, mais ils ne seront tenus l’accorder 



que ce ne soit a condition que ceux qui 
feront faire Iesdites hypotheques tiendront 
les rentes, ou rente d’iceux seigneurs, a 
pareil relief, service et redevahlelé que se- 
raient soumis les fiefs ou fief, et en leur 
payant leurs droits seigneuriaux des de- 
niers principaux desdites rentes, (xvi* s., 
Cousl. de la Comté de S. Pol, 63, Nouv. 
Cout. gén., I, 339.) 

REDEVALER, -aller, verbe. 

— Neut., redescendre: 

Puis rederalent plus isnel 
Que no vole faucs n’arondol. 
i Iles.. J), de Norm., II. 2069, Michel.) 

Kulsidam estonné de la hardiesse et en- 
treprinse de la fille, la saisit incontinent, 
et la retira de la mort la faisant redevaller 
en la nef. (Oi.lëmx du Mont-Sacré, Sec. liv. 
des Bergeries de Julliette, f° 83 r°, éd. 
1388.) 

Je rederaleray plus tôt de rechef en en- 
fer pour en tirer mon serviteur. (Est. Bi- 
net, OHuv. spirituelles, p. 689, éd. 1620.) 

— Act., redescendre, faire redes- 
cendre, faire descendre : 

Cil d’eu haut quarriaun rederalent 
Sus personnes sages et sotes. 

Et lancent pierres a lies ilotes. 

(G. Guiart, Boy. Liijn., 11570, W. et b.) 

Incontinent qu’il voit le temps propre 
pour faire voile, il feil a grande haste re- 
devuller ses vaisseaux en mer. (Amyot, Vies, 
Luenllus, p. 1840, éd. 1367.) 

S’ainsin estoit, tonte peino fatale 
Me seroit douce et ne nie chaudroitpas, 
Non, d’un vautour fusse je le repas. 
Non, qui le roc remonte et rederale. 
(Ross., Amours, 1. I, p, 23, éd. 1584.) 

A celui qui la bas remonte et rederale. 

Le pénible rocher. 

(P. de ërach, Poem., f* 73 t°, étl. 1576.) 

Norm., rcdevaler, neut., dévaler de 
nouveau : 

Je n’ai fait qu'amonser et redeva/er. (Lal- 
leman, Le rendez-vous du député, p. 80.) 

REDEVALTÉ, Voir ReDBVABLETÉ. 

redevant, adj., emploi fort obscur 
dans l’exemple suivant. Puschel traduit 
par reconnaissant; mais cette interpré- 
tation est inadmissible : 

... Honnourcz 

Estoient lors les plus savans. 

Et par coustumcs redevans 

Les plus grans clers Hz couronnoient 

A leurs rois. 

| (Cbrist. di Pizas, Chem, de tenu est., 5096, Ptts- 
! cbel.) 

I redevenu, s. m., revenu : 

: Les redevenus que le kemujfne doit au 

comte et au vesque. (Fragm. d'un artc.man. 
de l’Ev. d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon. du 
\ Tiers Etat, l, 88.) 

redevavle, voir Redevable. 

redevier, v. n., mourirde son côté: 

Lt rois Pierre (qui le large a) 

} Heinourut, gueres ne tarja ; 



Les plaies de mort l’abrierent. 

Pluseurs autres redevierent 
De ceus que François descoafireuL 
(Guiart, Boy. Lign., 12649, W. et D.) 

redeviser, v. a., raconter: 

Seigneurs, a vous tous redeciee 
Que tous pains sont bons et tous vins. 

( Desputoison du vin et de l’iaue, Jiib., Nouv. Bec., 

1, 310.) 

Li chevaliers lor redevise 
Si com cos gens ont meserré. 

[Du Soueretain, Richet. 837, P 197*.) 

1. redevoir, v. a., devoir à son tour, 
et devoir simplement : 

Moût m’eussiez réconforté 
Et bien le redeussiez foire. 

Que je fusse moul deboneire 
Au vostre cuer, se lui pleust 
A venir la ou me feust. 

(C.iirest., Clig., 5222, Foerster.) 

Dieus scs bleus a toi abandone : 

Bien les redois abandoner. 

(Résolus de Moiliems, Miserere, cct-xiz, 9, Tao 

Hamel.) 

Or s’en redoit en France retorner. 

(Amis et Amiles, 102, Hofmana.) 

Ils orent pumicles salvages. 

Car che redoit li liermitages. 

(G. de Gaurrai, Darlaam, p. 283, v. 8, P. Meyer.) 

Ncis li petit en fa nu on 
I tendent sovent le menton, 

Et puis que trestuit l’ont si chier. 

Je m’i y f doi bien afichier. 

Et je li dono m’amor fine. 

[La Patrenostre du vin , ap. Barttch, Lang, et litt. 

fr ., 604 , 9 .) 

Et. se il li ha dit desloiautemcnt, si le 
redoit métré en loialtez, et doit jurer que 
ire et maltalens li fit a dire. (Li Usage de 
Borgoigne, ap. Bartsch, Lang, et lill. fr., 
361,3.) 

Le jour de la feste Saint Vincent, a li 
prevoz et li paagier a Saint Germain des 
Près un mui de vin; si redoivent asaier le 
vin du convent tout avant, et puis apres 
de ai. touniaus sans tresaillir. (Est. Bon.., 
Liv. des Mes!., 2“ p., II, 51, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Basse-N’orm., Cotentin, en redevoir, 
en guérir. 

2. redevoir, redebv., s. m., rede- 
vance : 

O louz les cens, rentes, feautez, serviges, 
redevoirs etautresemolumenz. (1327,1’Epau, 
Areh. Sarlhe.) 

Pierre de Garaneieres, qui lient de moy 
et de ma dite femme (un fief) par paraige, 
et nous en finie les redevoirs. (Pièce de 1393, 
ap. Aug. I.e Prévost, Mém. et notes pour le 
départ de l’Eure, II, ICO.) 

A icelles choses prendre, cueillir et le- 
ver, c’est a savoir, le redevoir dudit mer- 
rien a vin, a Tours ou a Amboise ou ail- 
leurs. (13 oct. 1430, Lelt. patent., ap. Man- 
tellier, March. fréquent., II, 216.) 

Leurs devoirs annuels dont ils se trouve- 
ront charges envers mon dit seigneur soit 
en argent, poule, graine et autres rede- 
voirs (dont il est redevables. (1600, Acte 
d'uffr. d’un serf, ap. Tarent, Château de 
Tentant, p. 73.) 
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Dix sols tournois d’augmentation au 
mesme terme qu’il doit ses autres redeb- 
voirs. ( Ib .) 

redhibence, s. f., redevance : 

Action pour avoir payement de redhi- 
brnce et cense de terre escheu, se peut faire 
par clain sur les advestures ou despouilles. 
(1514, Coût, de Cambrai, Nouv. Coût, gèn., 
II, 598.) 

rediber, v. a., rendre une chose 
vendue; par extension renvoyer : 

Dont se la femme qui fornique 
Est pour son m estait redibee, 

Plus fort raison est exhibes 
A delaissier la tencoresse 
(J. LsFavas, hlathcolus , III, 392, Tricotel.) 

REDIBLE, adj. ? 

Et ce fait le tantost faire signifier au 
juge de qui il a ainsi appelle par lettres 
patentes et redibles. (Boutiluer, Somme 
iur., t° 25”, éd. 1419.) 

REDiCASSiER, v. a., faire de nouveau 
la dédicace de : 

Et l’egliese de Ilaccour fut oussi a cel 
temps fondée en l’honneur de sains Lam- 
bers, mains elle fut apres destruil, et puis 
apres le rediliat Guyon de Porcache, et le 
fist redicassier en l’honneur de sains Hu- 
bers. (J. d’Outremeüse, Myreur des histors, 
II, 389, Chron. belg.) 

redicioiv, s. f., terme de droit : 

Sur ce que lesdiz eschevins disoient et 
mainlenoient, eulx estre en saisine et pos- 
session de avoir la congnoissance et juge- 
gement sur touz les bourgois dudit esche- 
vinage, senzce que ledit Mgrl’arcevesque, 
ses bailli, prevost, ne autres officiers, 
puissent d’iceulx congnoistre, juger, faire 
informacion a requeste d’autruy, ne faire 
aucune redicion, délivrance ne condemp- 
nacion, senzeulx estre presens et appeliez; 
ce non obstant, lebaiüiduditMgrfarceves- 
vesque ou son lieutenant, avoil tenu court 
et congnoissance senz lesdiz eschevins, 
ne eulx appeller, de la personne de Pon- 
celot de Joingneville, bourgois dudit es- 
chevinage, en faisant certaine informacion, 
a la requeste du dit prevost d’Espernay, 
qui disoit ledit Poncelet avoir esté et estre 
son prisonnier, et avoir brisié les prisons 
dudit Espernay, lequel il requeroit a luy 
estre rendu; et icelle informacion et redi- 
cion dudit bourgois fist le lieutenant du- 
dit bailli, sans iceulx eschevins estre pre- 
sens, ne appeliez; ledit Mgr l’arcevesque 
disant au contraire... (23 fév. 1385, Accord 
entre l'arcev. de Reims et tes eschevins, Arch. 
adm. de Reims, III, 633, Doc. inéd.) 

redictement, s. m., répétition : 

Pour donner ordre convenable au redic- 
tement et recouvrement d’iceluy nostre 
domaine. (12 août 1445, Ord., XIII, 444.) 

redie, reddie, resdie, s. f., déraison, 
infatuation, hardiesse orgueilleuse et 
entreprenante : 

Par Dieu, Bertran, ce dist Ogiora meisme, 
Mult estes preus, mais trop aves reddie. 

Or voles prendre au Danois aaUe : 

Se fust uns autres, certes n’i falsist mie. 

Je nel di pas, par foi, par coardie. 

(Rama., Ogier, 4366, Barrois.) 



Por çou entra en se resdie 
Qusnt de celui voit la folie. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, P 31'.) 

Quant li femme entre en le reddie, 

U faice savoir u folie, 

Anchois mangeroit fer ou boise 
Qu’ele ne vainque u qu’ele voisse. 

(Du Vallet qui se met a malaise, lit, Hoataigloo st 
Raynaud, Fabliaux, II, 161.) 

redier, -eier, resd., verbe. 

— Neut., délirer ; 

Orgueil fet homme resdiant. 

(G. de Coinci, Comment Théophile* vint a penitance, 
Richel. 22928, Job., Œuo. ae Ruteb Il, 323.) 

— Réfl., se révolter ; 

Li reis de lui et d’autres leur feirent adrescier 
Se nuis par aventure poist se redeier 
Vers li rei que sen dreit n’en poist porchascier. 
Celui durent al rei li prélat justiser. 

(GiaaiBn, Vie de S. ’l'hom., Richel. 13513, f° 41'; 
v. 2468, Hippean.) 

rediesme, voir Redeisme. 

rediesmer, v. a., décimer de nou- 
veau : 

Rrfu la dieme rediesmee 
E la rediesme fu gardee. 

(Wacs, Hou, 3* p-, 4731, Aadrssen.) 

rédigeaient, s. m., action de rédi- 
ger: 

Proteste la ditle dame, es noms que des- 
sus, que vostre ditte commission, subde- 
legation, redigement, publication et aucto- 
risation, et tout ce qui seroit pour raison 
de ce ensuivy ne puisse aucunement des- 
roger, nuire, ne préjudicier, pour l’adve- 
nir, a ses droits. (1510, Proc. verb. des 
Coût. d’Auvergne, Coût, gén., II, 489, éd. 
1604.) 

rediger, v. a., réduire, ramener : 

Et rédigé en sa domination les choses 
haulles et les choses basses. (La tresample 
et vraye Expos, de la reigle U. S. Ben., 
f" 146 , éd. 1486.) 

Et par mon dart ung tout seul moment 
Fais rediger une dame joyeuse 
En grant laideur trop horrible et hideuse. 
(P. Michault, la Dance aux aoeugl., p. 77, éd. 
1748.) 

Par le povoir de ma science 
Espandue des puissans dieux 
Je te rédigé des deux yeulx 
Si la voue en tenebre obscure 
En maniéré que nul ne jure 
Ton mal si par moy est venu 
Le sens. 

(Acl. des apost ., vol. II, f* 46 r*, éd. 1537.) 

Ha gros entendement de dyable. 

Tu es bien fol et insensible, 

Si tu estoyes combusUble 
Rediger te feroys eu cendre. 

(/6., vol. I, 1*79 f.) 

Le corps sera, pour derniere saisine, 

Aux vormisseaux douloureuse cuysine, 

Et rédigé en vilipendée cendre. 

( Epist . du Cheval, gris, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
III, 285.) 

L’en commanda que la discipline de che- 
valerie fust redigee aux anciennes meurs. 
( Prem . vol. des grans dec. de Tit.-Liv., P 
12 V, éd. 1530.) 



Aussy que par la grande permission di- 
vine telles gens abominables sont rédigés 
et mis a sens reprouves. (Brant., Dam. 
gai., l* r dise., Buclion.) 

Finalement bruslees et redigees en cen- 
dre. (Enquereurs de Tout, éd. 1591.) 

On le rencontre encore avec ce sens 
au dix-huitième siècle dans des textes 
wallons : 

Payer 4 pietlres d’or redigees aujour- 
d’hui a 12 florins. (1111, Compte, ap. Po- 
lain, Ord. de la princip. de Liège, I, 431.) 

redigevr, s. m., rédacteur: 

Cestui sage escripvain et redigeur alla 
faire ce livre ainsi que Alexandre lui or- 
donna. (Orose, vol. I, f° 221’ 1 , éd. 1491.) 

redimable, adj., qui peut être ra- 
cheté : 

Il m’a parlé de quelques permutations 
avec pensions redimables. (Joach. du Bel- 
lay, Au cardinal, 1 octobre 1559, ms. 
Ecole de méd. de Montpellier.) 

Que telles peines soient redimables par 
une somme d’argent. (1613, Loys Gruyau, 
Nouv. invention de chasse, p. 116.) 

redimant, s. m., celui qui rachète: 

L’argent choisi par le redimant devra 
estre par luy furnv en mesmes especes 
dont il aura fait le choix. (1642, Coût, de 
Liège, Nouv. Coût, gén., II, 326.) 

redime, voir Redeisme. 

» 

redimer, verbe. 

— Act., racheter : 

Et pour redimer leurs peines, composent 
avec eulx. (24 août 1439, Ord., XIII, 301.) 

De son trespas eurent les Hollandais très 
grands regrets, et si possible eust esté le 
redimer de deniers, ils y eussent mis cin- 
quante mille escus. (J. Mounet, Chron., 
xevi, Buchon.) 

— Réfl., se racheter: 

La misere estoit lors si grande, que le 
mareschal, voyant que la nécessité estoit 
plus puissante que la raison, «'en fust vo- 
lontiers redimé parquelque grand combat, 
si la saison, le temps et les affaires l’eus- 
sent peu permettre. (Du Villars, Mém., VI, 
an 1555, Michaud.) 

Quant on remontre aux Brésiliens qu’il 
faut croire en Dieu, ils en sont bien d’avis, 
mais incontinent ils continuent leur le- 
çon, et retournent a leur vomissement qui 
est une brutalité étrange, de ne vouloir 
au moins se redimer de la vexation du 
diable par la religion. (Marc Iæscarbot, 
Hisl. de In nouv. France, 1612, éd. Tross, 
1866, t. III, p. 649.) 

Redimer. To redeem, ransome, recover, 
buy out. (Cotgr., 1611.) 

L’Académie enregistre encore ce mot, 
mais seulement comme verbe réfléchi. 

REDiMiBLE, adj., qui peut être ra- 
cheté : 
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Les souches de hayes d’espines ou d’au- 
tres defenses, au dessous de trois ans, 
suivent le fonds, sans estimation, et au 
dessus de cet âge, ils sont sujets a par- 
tage, mais redimibles et pouvant estre re- 
tenus par le proprietaire pour la prisee. 
{Coût, de Gand, Nouv. Coût, gén., 1,991.) 

redimicule, redym., s. m., bande- 
lette, bandeau, ruban : 

Et vox chapomlx (ont) grande* «ommes et 
De pterrerte et de redymtculcs [charge*, 
Qui sont choees vaines ol ridicule*. 

(O. de S. Gel., Eneid ., Richet. 86t, P S6 v*, col. 

»•) 

REDISME, voir Redeisme. 
redisseisüv, s. m., réclamation : 

Il avera un redisseisin. (Littl., Instit., 
233, éd. 1766.) 

redit, s. m., redite : 

. .Si do luy j’ay cy fait ung redit 
Se n’est a tort, car de luy sui» venu. 
(Epist.de Henry Vil, Poi*. tr. des *v* et xvi« »., 
lit, 39.) 

— Chose où il y a à redire, repro- 
che : 

En elle* (le* femmes) n’y a nul redit 
Non plus que a ung bon ange. 

(Le II nui irr des Haines, Voit. fr. des xv“ et xvl* s., 
V, 199.) 

reditté, s. m., répétition : 

... Li vers darreniers 
Vous porra moustrer et aprendre, 

Ou le premier ver pores prendre ; 

Car d’otel taille et d’otel fourme 
Est li darrains, qui bien l’onfourmo, 

D’otol matere et d’otel vois. 

Sans nul reditté toutes fois. 

Comme est dou lay li vers premiors. 

(Froiss., Poés., I, 329, 3505, Scheler.) 

redituaire, s. m., sorte de religieux 
possédant des terres et des revenus : 

J’appelle menues créatures les simples 
prestres, les moines tant noirs que blancs, 
tant mendians que redituaires. (11. Est., 
Apol. p. Herod., p. 325, cil. 1566.) 

Redituaires. Moines red. A sect of fran- 
ciscan friers, wliich liavc lanils and reve- 
nexves ; therein dilfering from the mendi- 
dicants or begging friers who are to 
possesse nothing. (Cotgh., 1611.) 

REDiTt’Ei., reddi., adj., qui sert aux 
redevances en nature : 

Pareillement aux mesures et poids c.en- 
snels et reddituels des dits pays. (1510, 
Proc. verb. des Coût. d’Auvergne, Coût, 
gén.. Il, 498, èd. 1604.) 

Usure negociativc, large et impropre, 
est l’usure redituelle, en laquelle le deb- 
teur ne peut estre contraint qu'en la rente 
conventionnée. (De Mous, Des contracte, 
IV, èd. 1586.) 

REDXAHLE, VOÎT RaISNADLE. 

REDom.E, adj.. p.-è. recourbé : 

Et tant feri de l'espee ... k'ele est toute 



redoussie et redoble. (Jeh. df. Tuim, Hys- 
lore de Julius César, p. 97, Settegast.) 

redoer, v. a , gratifier de nouveau: 

Redocto, redoer. [Gloss, lat. fr., ms. 
Montp. II 110, r 221 r°.) 

redoier, voir Roidoier. 

redoissie, redossié, redoussié, adj., 
émoussé, obtus : 

Et tant fait de l’espee, ki aceree esloit et 
dure et trençans et bien esmolue, k’ele est 
toute redoussie et redoble. (Jeh. de Tuim, 
Hyslore de Julius César, p. 97, Settegast.) 

L’espee ke Sceva tenoilestoit si redoussie 
qu’elle ne pooit mais trenchier. (Io., ib., 

p. 100.) 

lances et dars enfumes, haches redois- 
sies, et grans machues et escus pourris. 
(In., ib., ms. S.-Omer 722, t° 109 e .) 

Elle (l’espee) estoit toute redoissie et re- 
boursie. (In., ib., f“ 12i c .) 

Et vleilletce qui s’etforch» 

De sachter lo for que porta 
Fiat tant qu’au darrain fu «achies, 
Proceu*, trappeus et redoussies, 

Se dem ndoit ainçoi* repo» 

Que ferir en bataille grau* cops 
(An/i Ctaudianus, Riche!. ifi34, f* 47 r*.) 

— Fig. : 

Et il les tiennent assi cum por redossiez 
soz. ( Greg . pap. Hom., p. 66, llofmann.) 
Lat., hebetes stultos. 

Se ma beste est redoissee si malemenl 
que aidier ne se puisse. (Asî. de Jér., I, 
614, Beugnot.) 

Ta chastcc est redoissie. 

Por quoi a* ma Hile engroasio ? 

[S. Jean /louche d'or, 189, Romani*, VI, 332.) 

redoit, adj., revêche, orgueilleux, 
inhumain : 

Marsilions mes frères ne vaut mie deus nois, 

11 ne croist ne amende, caitis est et redois. 

( Mainet, p. 20, G. Paris.) 

Li baron do Herupe ne sont mie redois. 

(J. Bod., Soi., CXÏII, Michel.) 

Pour çou ne di ja mie, ja cuors n’iert si redois, 
Si noir» no si mauvais ne si durs ne si frois. 

(Li priere Theop/t., Grœber, Zeitschr., I, 252.) 

Parmi Amiens el Viermendols, 
Entrèrent cil paien redois , 

Al tans Carlon, le simple roi, 

Ki n’avoit cure de desroi. 

(Mous*.., Chron ., 12971, Reiff.) 

Et quant Caries s’en repaira 
Do la bataille ki fu la, 

Li quens Herbiers doVicrmendois, 

Qui moult fu crueus et redois, 

Le prist et mist en sa prison, 

Ki li tourna a mesproison. 

(Id., ib., 13783.) 

Li rois Garsile, qui tant est riches hom. 
M’envoie a Karle, le ouvert, le félon, 

Le viel redois, qui ait malciçon. 

(Otinel, 45, A. P.) 

Quant le royno oy le irailour redois 
Doucemonl prie Dieu, qui fu mis en la crois. 

(B. de Seb., I, 1057, Booca.) 



— Affecté d’une plaie, en parlant 
d’un cheval : 

Lor cheval sont tutt las, eacauchié et redois. 

(J. Bon., Sax., ccxxv, Michel.) 

Si scofent 

Sor .mi. roncins, qui clochoient. 

Maigres et foiblcs et redois. 

( Chev . au lyon , 4091, Holland.) 

Mais a un plus sage homme comandrons cest mestir 
Ki sachet lo soros bien conoistrc et talhiar. 

Car li redois roncins soi lait bien estrilhir 
Et d’une part et d’altre : mais s’on lo vull torchir 
La u li max li gist, donc lo verriex drecier, 

Fiert des piex, mort desdenx, la ne se lait tochicr. 

( Poeme moral , »tr. i 17®, Cloetta.) 

Equus exulceratus, [cheval] redois u es- 
peruné. (Gloss, de Glasgow , P. Meyer.) 

Equus edorsatus, cheval redoit derere. 
(Ib.) 

redolence, s. f., parfum, bonne 
odeur : 

On mist dedens la dicte fiertre de la 
mirre en grand habondance et aultres on- 
gemens de mervilleuse redo/ence. (VU Ste 
Febronne , Ilichel. 2096, f° 50 v°.) 

Libanus est le mont de redolence et de 
bonne odeur. (La Mer des hysloir I, f" 95*, 
éd. 1488.) 

Leur miel si bon qui du thin prend naissance, 
Sentant a plein, par doulce redolence. 

(Guill. Micuil, 4* lit), des Georg., f* 67 r*, éd. 1540.) 

1 . redoleivt , -ollent, - olant , -ollanl, 

adj., parfumé : 

L’odours très redolens de leur très sainte vio 
Fut partout espandue, reconlee et nuncie. 

(Girart de Rossill., 2719, Mignard.) 

Laquelle pierre ainsi hostee, en vssitune 
odeur tant redolent que ilz cuiderênt tous 
estre en ung paradis. ( Girart de LtossiUon. 
ms. de Heaune, éd. L. De Montille, p. 
356.) 

Lors pululenl le9 rosses, violettes 
Et aultres fleurs, blances et vcrmelottes. 
Redolentes chascnno en sa vertu, 

Fruis habondont .Rien n’i a de incongru. 
(Août 1478, Iieg. du Puy de l'Ecole de Rhétor .. 
4 # congrégation, ms. Bibl. Tournai, p. 54.) 

Car lo corps m’en vois arrouser 
Do ces onctions redolentes. 

(Grxrar, Myst. de la Pass., 29229, G. Paris et Ray 
naud.) 

Je l’ay mys en ung beau syndonne. 
Corps précieux et redolent . 

( Act . des Apost ., vol. II, PaS", éd. 1537.) 

Fleur redolant d’amenité. 

(Jacq. Millet, Désir, de Troye, f* 2 b , éd. 1544. 

Les redollan8 et très haulx juniperes. 
(Guill. Michel, VI P egloy. de Virgile , P 19 r*, 
éd. 1540.) 

Flours bien redolentes et qui sentent fort 
bon. (Jard. de santé , I, 256, impr. La Mi- 
nerve.) 

Sur l’orbe redollenté. 

(Parmestier, Descript. nour. des merr. de ce monde. 
Chant roy., éd. 1 53 1 .) 

... Et par grande lye^sc 
Portent chappeaux de fleurs très i edolens 
( Apolog . de. Nie. Glotelet. pour Cl. Marot, ai*. Marot- 
Œuvr., VI, 151, éd. 1731.) 
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En contemplant vostre grâce excellente 

Plus que la roze en doulceur redolente . 

(R. MC Collkkyk, Epist ., XI, Bibl. elz.) 

2. redoi.ent, adj., souffrant à son 
tour : 

Porter doleur to fer* redolente. 

(10 novembie 1479, Jiea. duPuy de l'Ecole de rkêtor., 

3* congrOg., ma. Bibl. Tournai, p, 67.) 

Cf. Reooloir. 

redoler, -doller, v. a., sentir un 
parfum : 

Comme pour balsme et mirre a redoler. 

(3 Ht. 1493, Jteÿ. du puy de ÏEc. de rhitor., 

35* coagrég., ms. Bibl. Tournai, p. 370.) 

REDOI.LENT, voir Rb DOLENT 1. 

redoloir (se), v. réfl., avoir du cha- 
grin à son tour : 

Se je me duel, il se rediaut 
De ma dolor et de m’angoisse. 

(Christ., Clig., 5430, Foerster.) 

...Se redeU... 

(Id., ib. t Ricbel. 375, P 52*.) 

Mais se li dieus est de moi pries 
Autres s’en redieurra apries. 

(Gàut. d'Arras, Eracles, ms. Turin, f° tl d .) 

reoombe, voir Retombe. 

redomptegr, s. m., celui qui dompte 
de nouveau : 

Redompteur : m. A resubduer of. (Cotgr., 
1611.) 

1. redon, s. m., don que l’on fait 
en retour d’un autre don : 

Dons estdonnoison sans. redon, c'est sans 
attendre guerredon. (Laurent, Somme, Hi- 
cliel. 22932, f” 51“.) 

Dont le philosophe dit que don est don- 
neson sanz redon, c’est sanz en rendre 
guerredon. (Id., ié., ms. Troyes, P 35 v“.) 

Dont li prophètes dit que dons est do- 
noisons sans redon, c’est sanz attendre 
guerredon. (Id., ib., ms. Soissons 208, 
r 65*.) 

Redon, m. Don reciproco. (Oudin, 1660.) 

2. redon, s. m., rondin, gros bâton 
de fagot : 

Un gros baston appellé parement ou re- 
t/on de fagot. (1396, Arch. JJ 150, pièce 
39.) 

Le suppliant print un redon ou baston 
de fagot ou cousleret sans fer. (1448, Arch. 
JJ 176, pièce 669.) 

redonation, s. f., don renouvelé : 

Singulièrement amateur de la redonalion 
que par l’entree de religion sa créature luy 
fait de soy mesmes. (La 1res ample et vraye 
Expos, de la reigle li. S. Ben., f” 171*, èd. 
1486.) 

redonce, s. f., collier : 

En la lin, le Romain occist le Galz, et luy 



osta une redonce d’argent, que nous ap- 
pelions en latin un colier. (Arbre des bat., 
ms., f° 33, ap. Ste-Pal.) 

redondagion, -lion, s. f., action de 
redonder, de retomber sur, de revenir à, 
contre-coup : 

Corne li damage dessusdis ne seroit mie 
seulement a ledite eglise en son propre 
demaine, mais aussy bien par le redonda- 
cion de damage que li subgis de ledite es- 
glise soustenroient par ledit octroy. (1308, 
Rép. du procur. de l’abbaye aux ' moyens 
proposés par la commune de Corbie, ap. 
Aug. Thierry, Mon. du Tiers Etat, III, 498, 
Doc. inéd.) 

— Terme de médecine : 

Obfuscation des yeux, fascherie de 
viande, redondalion d’estomac, sont signes 
de commencement d’homme. (Pierre de 
Changy, Singularitez de Pline, p. 35, xvi* s., 
•éd. s. d.) 

redondage, s. m., le rebut de la fa- 
rine : 

Vtriculus. Redondage. It. Farina grossa. 
H. Marina grossa. (lVN.,Nomer,cl., p. 84, èd. 
1577.) 

Redondage, m. Grosse, or corse meale ; 
grudgeons. (Cotgr., 1611.) 

redondance, s. f., reflet: 

Tant estoit grande la lueur... 

Et pma falaoil la redondance 
Jusqu'au salut corps, par abondance. 

(11/ Maries, p. 29i, ap. Ste-Pal.) 

redonde, s. f., anneaux d’écorce 
tordue liant le timon au joug : 

Coupper des branches pour faire des 
redondes ou ridottes. ( Pièce du xv" s Arch. 
Ussel, ïnvent. de 1749.) 

Ce mot est particulier aux provinces 
du Midi, témoin le nom de lieu, La 
Redonde , commun à la Dordorgne, à 
l’Hérault, au Puy-de-Dôme. 

redondement, s. m., débordement, . 
action de répandre avec profusion : 

Et va (le fleuve Peneus) si roidement 
Contre les rocz, que du redondement 
Les boys arrouse. 

(Cl. Mabot, Met. d’Ou I. I, p. 66, éd. 1545.) 

Redondementy reduntatio. (Fed. Morel, 
Petit ihre*or de mots françois, éd. 1632.) 

redonder, rendonder . v. n., être 
en abondance, affluer, abonder : 

Drois est ke carites redont 
En prostré, ke rien ne dout dont 
, 11 puist ame a Diu conquester. 

(Rkhclos db Moilibhs, Carité , lvi, 10, Van Hamel.) 

Prince, je tieng que soubz le firmamant. 

En temps d’esté, n’a place plus plaisant. 

Car des beaus prez et des fleurs y redonde 
La douce odeur. 

(E. Dbschamps, Poés., Ricbel. 840, (* 324*.) 

Que sa griofve estature 
Luy doint reposer au moyen 



De ce beau lieu celestien 
Ou toute aménité redonde. 

(Grkbar, Myst. de la Pass., 295, G. Paris et Raynaud.) 

Puis qu’en vous joyo et soûlas redonde 
Durant les jours a rire convenables. 

(Cl. Mar., Ballade de Caresme, p. 244, éd. 1545.) 

Cest humeur redonde principalement en 
automne, ou en l’aage déclinant. (Paré, 
(JEuv.y Introd., p. 6, Malgaigne.) 

— Déborder, rebondir, rejaillir, prop. 
et fig. : 

Tyberis, la rivière de Homme, fut si 
grant qu’elle redondoit par tout Homme. 
(J. d’Outreueuse, Myreur des histors, I, 121, 
Chron. belg.) 

Ceux de la ville avoient faict escluses, 
qui faisoient redonder l’eaue de la rivière 
jusques a une lieue plus hault. (Al. Char- 
tier, Hist. du ray Charl. VU, p. 65, éd. 
1617.) 

Tu ne sces quel gaing espirituel redonde 
de ce temporel dommaige, ne quel pechié 
passé et couvert se tapisl soubz celle jus- 
tice reputee. (Id., l’Espérance, p. 302.) 

Tu os le saulveur du monde, 

EnlTant ou tout bien habonde. 

Pur et monde 
Par povoir impérial ; 

De toy nostre bien redonde. 

(Gaiaza, Mist. de la Pass., 5079, G. Parie et Ray. 

oaud.) 

La ou vostr» vertu redonde, 

Y n’est riens sur la terre ronde 
Ou n’avez dominacion. 

(jifist. du Siégé d’Orl., 6841, Guessard.) 

Le dit Mutin, qui y tenoit siégé, faisoit 
tirer ses archers par la dite oorle, telle- 
ment que le traict leur redondoit parmi le 
corps. (J. Molinet, Chron., ch. lxxix, Bu- 
chon.) 

— Redonder sur, retomber sur, re- 
jaillir sur, revenir à : 

Tout son sang dessus nous redonde 
Sur nous tous et sur nos enlfansl 
(Gaza., Mist. de ta Pose., 23604, Pzriset Raynaud.) 

Ha 1 tout cccy »ui- moy redonde. 

(Gkkvik, les Esbahis, V,4, Bibl. elz.) 

Le pere se gardera d’encourir les faultes 
desquelles la punition redonde sur ses en- 
fans. (G. Bouchet, Serees, III, 64, Roybet.) 

Ceste insigne perfidie... redonde sur voz 
testes. (Dialog. entre le Maheustre et le Ma- 
nant, f° 28 v», éd. 1594.) 

J’espere que, par sa bonté, il en fera 
redonder le fruict sur tous mes subjects. 
(Lett. miss, de Henri IV, IV, 316, à la reine 
douairière, Berger de Xivrey.) 

Redonder, rejaillir, rechoir sus, redun- 
dare. (Monet, Parallèle, Rouen, 1632.) 

— Redonder à, avec un régime de 
personne, retomber sur, revenir à, 
s'appliquer à : 

Que les biens et les maulxqui aviennent 
aus enfans ne touchent en rien leurs peres 
et que il n’i redondent en aucune manière. 
(Oresue, Elh., Richel. 204, f 360°.) 

Ce qu’il leur accorda fort librement et 
courtoisement, pour le grand honneur qui 
luy en redondoit. (Brant., des Duels, Bu- 
chon.) 
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II* (les mots) redondent aux fol* mignoys. 

( Farce de Folle Bobauce, Ane. Th. fr., II, 265.) 

Mais faut il que la peine, o jugement cruel ! 
Redonde a mon enfant comme un coup mutuel ? 
(Schblandrb, Tyr et Sid., 2« jonrn., IV, 5, Bibl. 

eU.) 

— Avec un régime de chose, reve- 
nir à, servir à, être cause de : 

Considérant les grans maulx et innume- 
rables inconveniens qui pour le fait des 
dictes divisions, se elles n’estoient appai- 
sees, pourroient encores plus ensuir a la 
1res grande confusion etperdicion de ceste 
seigneurie, qui redonderoil a chacun de 
nous a qui la chose peut plus toucher gu’a 
nul autre, a très granl charge et division. 
(Mo.nstrel., Chron., I, 207, Soc. de l’Hist. 
de Fr.) 

Tout vice (mes jeunes dames) redonde 
comme vous pouvez cognoistre aperte- 
ment au très grand ennuy et fascherie de 
celuy qui en use. (A. Le Maçon, Decameron, 
Quatriesme journ., N’ouv. iroisiesme, II, 
242, Lemerre.) 

Telles histoires qui redondent a l’exalta- 
tion des jugemens de Dieu, méritent bien 
d’estre enregistrées authentiquement. (II. 
Est., Apol. p. Herod., p. 419, éd. 1566.) 

Sy de telles prohibitions de non navier 
sinon au bon plaisir de icelluy defTendeur 
sortoit elTect, ce redonderoit a l’inlerest 
commun du pays, (xvi" s., Mémoire pour 
les habitants de Douai contre le seigneur de 
Mortagne , Arch. mun. Mortagne.) 

Et aurcs aussy part a un bon œuvre que 
Dieu en fera réussir, s’il luy piaist, de la 
conservation de ceste couronne, qui redon- 
dera au bénéfice commun de toute la chres- 
tienté et très grande louange de ceulx qui 
y auront presté la main. (27 oct. 1590, 
Lett. miss, de Henri II', III, 275, Berger de 
Xivrey.) 

A quoy j’ay plustost voulu condescendre 
que de bazarder la ville au^sac et au pil- 
lage, et aultres desordres qui ensuivent ez 
villes prinses par force, que j’ay tousjours 
désiré éviter, mesme a l’endroict de mes 
subjects, lesquels ne peuvent souffrir 
aucune ruine qui ne retombe sur moy, 
comme redondant a l’affaiblissement de 
l' Estât. (21 juillet 1594, t’ô., IV, 191.) 

Il mourut peu riche ; ce qui ne lui re- 
donda nullement a deshonneur, car aiant 
eu tant de belles charges, il se pouvoit 
bien enrichir par leur moyen. (Brant., Gr. 
Capit. />•., III, 397, Lalann'e.) 

I 

— Redondé, part, passé, en parlant 
de la voix, dont les sons se répètent , 
harmonieusement : ! 

Lors l’assistance en raison bien fondée 
Sur champ conclud (et conclud vérité) 
Qu'impossible est telle vois redondee 
Éstre d’organe ayant impureté. 

(Cl. Mar., Chant royal de la Concept p. 257, éd. 1 

1545.) ~ 

Rouchi, redonder, être nuisible, su- j 
perflu. Centre. Yonne, redonder , Suisse, 
redoiulâ, rebondir. 1 

rf.dor, voir Rador. 

redorte, voir Reortë. I 



redos (a), loc., dos à dos: 

Sur elle a redos se seoient 
Deux autres vieilles. 

(Dbodilbvillb, Trois Pelerin ., f° 62 b , impr. Instit.) 

Doubs, redos, s. m., la première 
planche du tronc dont une face exté- 
rieure est ronde. 

redoser, voir Redosser. 

redosser, redoser, verbe. 

— Act., remettre des dos à: 

Pour redosser, repparer et celer les li- 
vres dudit cuer. (1470, Fabrique de Tre- 
guier, Arch. Côtes-du-Nord.) 

— Neut., rebrousser: 

Item, an cel an llst . 1 . granl pluvage en 
partiez d’Alemangne, dont li Danou fut si 
grande qu’il reculât toutez les riviers qui 
en li ont leurs cours, si forl et par teil 
manere que li Biens redossat amont son 
corant el entrât en Maienche, Coiongne et 
les altres citeis séantes sour le Biens. (J. 
d’Outreueise, Myreur des histors, IV, 249, 
Citron, belg.) 

— Rebondir : 

Et Pipin d’altré costeis at ochis le sires 
de Seray. E. ly dus d’Ardenne le voit, sial 
férus Pipin ; mains l’espee redosat contre 
le hyamme et desquendit sour le cheval, 
si ly trencliat la tieste. (J. d’Outreueuse, 
Myreur des histors, 11, 418, Chron. belg.) 

redossié, voir Redoissié. 

redot, redotil, redoubl, s. m., crain- 
te, doute : 

A tant sa mestre l’asseure 
Qu’ele l'an eidera dcl lot, 

Ja n’an oit criemo ne redot. 

(Cbrest., Cliges, 5450, Foerstcr.) 

Do ce no sui en nul redout. 

[Percerai, ms. Monlp. U 249, f» 4 b.) 

Et si s’en vont au roi conter 
k’en la vile venu avoil 
. 1 . marccant qui rcsambloit 
Le roi Guillaume si du tout 
Qu’il estaient en graut redout 
Savoir ce çou ert il u non. 

( Du Hoi Guill., 2125, Michel.) 

Bien avez oi dire, espoir, 

Que a la bonc fin va tout. 

De co n’i a il nul redout ; 

Tout ce est voirs, ja n'i faudrons. 

{Lai du Conseil, p. 106, Michel.) 

Cil i perdent plus que le tout. 

De çou ne sui ge en nul redout. 
(Sabrazis. Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des ducs 
de Noria., p. 2i5.) 

Car oie avoit colpé son poing 
Pour le redout et pour le soing , 
Qu'ele avoit que ne l'espousaisse. 
(Reavmasoir. la Afanekine, 7083, A. T ) 

Manderont en France et partot 
Princes et barons sans redout. 

(Pn. Mocsz., Chron., 30367, Reilf.) 

Or no soit nus de nous 
En olfroy n’en redout. 

(S. Jeh. l'Evang., Richel. 2039, f* 33 w) 



Otant ces chevaliers, me vant 
Que vous estes leans par tout. 

Que je sai bien sans nul redout 
Vous le poez bien afubler. 

(Du Afantel mautaillié, 380, ap. Montaigloa ai Ray- 
aaud, Fait., 111, 14.) 

CarUrgece, sans nul redot, 
due de) sien a tôt por lot. 

(Raoul dz Houdbhc, Rom. des Etes, 191, ap. Sche- 
1er, Trouv. belg., 2* sér., p. 255.) 

Mais tes mains met trestont partant, 

U il siet, sans nul redout. 

(Jacq. n’ Amiens, Art d'amour, ms. Dresde, KcerL, 
1675.) 

Molt par U plot a regarder 
Que on se peust ens mirer 
Ën sa fâche sans nul redout. 

(Fregus, p. 56, Michel.) 

Le roy desloga, et troussèrent leurs ba- 
gages a moult grant douleur, et se dépar- 
tirent de la en grant redoubl qui mieutx 
mieulx. (Ane. Chron. de Flandres, dans 
Rec. des Hist. de Fr., XXII, 404.) 

redotable, adj., révéré : 

Li très redotables beirs Libertins, ki el 
tens lo roi Totyle fut provoz de cele 
meisme abie Fundense, il conversât el 
discipulage de celui et fut nurriz. (Dial. 
S. Greg., p. 10, Fôrster.) Lat., reverentis* 
simus. 

redot AitiCE, redout., redoubl. ,redul., 
s. f., crainte: 

Seienl vestut de’ confusion e de redu- 
tance, chi malignes choses parolent sur 
mei. (Lib. Psulm., Oxford, xxxiv. 27, Michel.) 

Or me di le voire provance 
Car je l’escus sans redoutanee. 

( Vie Ste Entériné, Richel. Î3U2, P 60 e .) 

De merchi et d'accorde sui g’en grant redou- 

| tance. 

(Li Vieus de Couloigne, Richel. 2162, f* i 33V 

ui uni en Jhesu mise lur vie et lur fiance 
t de sa graze perdre ont sonie et rrdotancc. 

Se par lur flolbelct les avient mescheance 
A derrains les fait Dcus venir a repentance 
( Poème inor., tus. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, I e 36 
V.) 

Helas très doulce pénitence 
Pourquoy fis jamais redoubtanee 
De ta baye utile passer 
Pour mes erreurs inedeciner. 
(Deguilevills, Trois pelerin., f° 68 e , impr. Instit.) 

Pour l’excellence de la majesté royal qui 
est a louz cremeur et en redoublanre. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, I" 4“.) 

Mais qui garde le roy de ce faire, fut U 
redoutanre de mes hay’neux et malveillant. 
(Lett. du grand maistre de France au D. de 
Bourq., dans Le Cabinet de L. XI, c. v, éd. 
1661.) 

Combien que tous ceux de son royaume 
le tinssent en grand honneur et redoûlan'-e. 
(De Rochf.more, le Favori de la Court, 
f° 110 r°, éd. 1557.) 

— Force redoutable, puissance : 

11 estoit de grant honor et de granl re- 
doulance vers les plus haus de lui. (Quesle 
du S. Graal, Richel. 12582, P 4 r°.) 

Ceste maison de Bourgoigne. dont il te- 
noit sa force et redoutanre. (C. Chasteu-, 
Chron. des D. de Bourg., III, 53, Buchon.) 
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redotant, redou., adj., redoutable: 

.vu. vins chevaliers a od lui 
Qui moult sont d’armes redoutant. 

( Percerai , 38619, Potrin.) 

Pour lui ot a non Tir, tant estoit redotan*. 

(Boum. d’Alix., f* 15*, Miclielant.) 

Amor d’ome est aventureuse 
Et redotanz et périlleuse. 

(G. dk Coikci, de l’Emper. qui gard. sa chast., 3462, 

*p. Méon, Nouv. Bec., II. itO.) 

redoté, douté, doubté, adj., tombé 
en enfance : 

Caries li magnes vielz est e redotez. 

(Bol., 905, M aller.) 

(La roine Melissent) chei en une maladie 
moût longue qui li tint jusqu’à la mort. 
Ele estoit ensi corne redolee ; ne li sove- 
noit pas bien de ce qu’ele avoit veu, ain- 
çois avoit moût bleciee la mémoire. (Giîill. 
de Tyr, xviii, 27, P. Paris.) 

On dit qu’ung homme est redoubté 
Quand cil a perdu la mémoire. 

(G. DK LA Bigre, Bom. des deduiz, P 84, ap. Ste- 

Pal.) 

Oserayje aller a l’esbat 
Pour ceste vieille redotee ? 

(Moral, de Charité , Ane. Tb. fr., III, 348.) 

Redouté et hébété en vieillesse. (Amyot, 
Hist. Elhiop ., 1. V, p. 281, éd. 1689.) 

redotee, - dutee , s. f., crainte : 

Et enssi funt sans redut ee, 

Ariere tornent les estrees. 

(Mort du Boi Cormont, 492, ap. Mousk., Chron., II, 

p. xxvii, ReilT.) 

1. redotemeivt, redout ., redut ., s. 
m. . crainte : 

Li soleilz ensement, 

Senz nul redutement, 

Quant il vait cele part. 

Ses raiz gete e espart. 

(Ph. de Tbaus, Cumpoz , 1221, Mail.) 

Mes bien soies seur, n’i ait redoutement, 

Et s'en avon poveir et no cucr s’i assent, 

Que la chité perdres.ot chest haut mandement. 

(Doon de Maience, 7772, A. P.) 

Un prince qui voudroit plus tost s’as- 
seurer de la benevolenee de ses subjects, 
que de la terreur et redoutement tyran - 
nicque. (Marnix de Sainte Au>Kf.ONr>E, Écrits 
polit, et littéraires , p. 36, Albert Lacroix.) 

2. redote ment, redouble., redoute , 
adv., en se faisant redouter : 

Toutes voies et très redoublement se con- 
tint en France très long temps, qui que le 
voulsist voir ou non. (G. Chastkll., Chron., 
I, 15, Kerv.) 

Le duc de Bourgogne. .. partit de Paris 
redoutement a estandard déployé. (Id., ib., 
I, 292.) 

bedotebie, -oulerie, s. f., radotage: 

Tais paroles disait sovent 
Qui sembloeut redoter ie. 

(Wace, Bou, 3 # p., 4560, Amiresen.) 

Ne me consent mie tant vivre que par 
redouterie entrobli le tien service. ( PsauL ., 
Maz. 258, f° 84 r°.) 

Li enviex par moquerie 
Dit lues que c’est redoter te. 

(Poêt. fr. ao. 1300, t. IY, p. 1315, Ars.) 



RED 

Nom de lieu, La Redouterie (Nièvre). 

redouber, redauber, v. a., réparer, 
radouber : 

U barillier puel bien rappareiller et re- 
dauber les viez fuz mehaigniez. (Est. Bon.., 
Liv. des Mesl., 1" p., xlvi, 5, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Nus barillier ne doit ferre fust effondré 
nuef, c’est a savoir mahaignié, de coi li 
mahaing soit redaubes et recouvers de la 
Heure. (Id., ib., 1™ p., xlvi, 4.) 

Cf. Docber. 

redoublance, s. f., renouvellement : 

De laquelle chose Jehan Toustain, bien- 
veignant fort icelluy, fut grandement aise, 
et refortifia les promesses faictes a l'es- 
cuyer par vedoublance nouvelle. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., II, 2. 
Buehon.) 

redouble, s. m., pli, nœud, renfle- 
ment : 



Et le redouble du colet 
Blanc et poli, cras et molet. 

(Ms. Montpellier H 249, t. de garde.) 

Gros pnleres et gros redoubles 
Ot ou col, biax fu, mes trop doubles 
{Bom. des fab. d’Ov., Ars. 5068, [• 27 J .) Ovide, Mé- 
tam., II, 854 : Colla toris estant; artnis paieara pen- 
dent. 



— Doublure : 

Le suppliant... mist iceulx six francs ou 
redouble de ses chausses. (1399, Arch. JJ 
154, pièce 414.) 

— Double, chose doublée : 

En tout le plus haut cousistoire. 

Ou joie iert a .tut. redoubles , 

Yi .nu. sloges wts. si nobles 
Que nombre n’en seroit ja dis. 
(Watsiquet, U Dis des .tut. sièges , 84, Sclteler.) 

Normandie, redouble, double : « Vous 
ne m’apportez que cent bottes, j’en 
veux le redouble. 1 

redoublé, s. m., état de ce qui fait 
un double : 

Vint le seigneur de Savettses tout dé- 
sarmé,... advint que ung cranequinier luv 
donna d'ung vireton parmy l’estomac; mais 
de tant luv fut Dieu en aide, que le dit 
seigneur de Saveuses avoit une grosse 
chaine d’or massive a son col, sur laquelle 
le vireton assena au redoublé de deux chaî- 
nons, et trouva si grant résistance que 
le coup perdit sa force. (O. dk la Marche, 
Mém., li, 4, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

kedoubleement, adv., doublemeht: 

Troye doneques ainsi redoubleement for- 
tifiée. (Le Maire, Illustr., I, 121, Stccher.) 

redoubleure, -ure, s. f., doublure, 
action de redoubler : 

Buis passer une eguille par dessouz ce 
qu’on a entpogné, avec un filtt en double, 
et rayant passé, couper a l’endroict du 



pertuis de l’eguille avec des ciseaux l’anse 
et redoubleure du filet. (Dalesch., ('/tir., 
p. 198, éd. 1570.) 

Redoublure: f. A redoubling. (Cotur.v 

1611 .) 

redoubloxson, s. f., action de re- 
doubler : 

Sy ne sera ce point en lui retaillant son 
los, ains en redoublaison de sa famé, quant 
de son fait vous prenez telle cure. (Les 
li dames de rhétorique , llép. de Montfer- 
rant aux dames, ap. Chastell., (JEuv ., VII- 
162, Kerv.) 

redoubt, voir Rbdot. 

redoubtam.heiVt, adv., avec crainte : 

Mais iceulx piétons estoient difficiles a 
eslever, et y alloient redoublamment, a 
cause de la repuise qu’avoit eue le duc 
Charles a Granson et a Morat. (J. Molinet, 
Chron., ch. xxxu, Buehon.) 

redou btance, voir Redota.nce. 

redoubté, voir Redoté. 

redoubtement, voir Redutement 2. 

REDoussiÉ, voir Redoissié. 

redout, voir Redot. 

redoutance, voir Redotance. 

redoutant, voir Rbdotant. 

redouté, voir Rkdoté. 

REDOUTERENT, Voir ReDOTEMENT 1. 

redouterie, voir Redoterie. 

redou veler, v. a., refaire les dou- 
ves. les fossés de : 

Redouveler et maçonner ladite chaucice. 
(1335, Compte de Odart de Laiqnv, Arch. 
KK 3’, f” 278 v°.) 

heure, voir Riere. 

rei> rec a b le. adj., droit: 

S’il est forvoié il doit querre voie la re- 
dreçab/e. ( Serm . lut.-fr., xtv* s., ms. de 
Salis, P 159 r°.) 

redrece, -esce, -esse, s. f., redresse- 
ment : 

Voillant que les correccions et redresses 
des defautes et mesprisans susdites puis- 
sent estrepur soun prolitetpur le profil de 
sottn dit rovalme. ( Stat . de Richard II, 
Impr. goth., llibl. Louvre.) 

Et sur eux recevoir redresce, restor et 
amendement de toutz les damages, outra- 
ges et mesprises. (1383, De Tractando, 
Hym., 2’ éd., VII, 395.) 

Chescun de vous feracovenable redresce 
de toutz lès attemptatz faitz ou perpétrez. 
(1390, Conservât, treug., Rvm., 2* éd., VII, 
557.). 

Montois, rdresse, partie du jeu de 
bouquette où l’on redresse les osselets. 
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redressoir, s. m., dressoir: 

Un redressoir ou bufTet. (Coût, de Valen- 
ciennes, Nouv. Coût, gèn., II, 258.) 

hedroiter, v. a., redresser: 

Et faire reparer et redroiter, le plus lost 
que il purront, les attcmptaz. (1357, Tre u- 
gae, Rym., 2" éd., VI, 10.) 

Montais, redroili, erdroiti. 

reui’cier, -cer, v. a., ramener : 

Pour co le vueill, com par ystoyre, 
Reducier les fais en mémoire 
Des grans batailles... 

( lieux, de S. Asoaé, le Libvre du bon Jehan, 381, 

Charrier».': 

Et s’il povoit faire que la cephalité et le 
Siégé apostolique peust estre remis et 
rcducé en son premier lieu. (1406, Juvenal 
des Ursins, ap. L. Moland, Orig. lilt. de la 
Fr., p. 238.) 

Redurer a sa remembrance. (Sial. d’E- 
douard IV, an III, Impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

redcciok, -duclion, s. f., retour: 

Reducio, onis, reducion. retornement. 
(Gloss, lal.fr., Richel. 1. 7670, f” 237 r“.) 

Depuis la réduction île ta personne en la 
maison paternelle. (Jehan le Maike de 
Belges, Itluslr., II, 123, Stecher.) 

reducre, voir Ri dure. 

REDUCTION, voir Redugion. 

reduisable, adj., qui peut être ré- 
duit, dompté : 

Tant plus y est conçreee l’envie a l’en- 
contre, tanlplus la haine enracinée au par- 
font, et tant moins leurs cuers ont esté 
reduisnbles, par bénéfice offert de vraye 
amistié. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Rourg., II, 49, Buchon.) 

red u i si ble, adj., réductible : 

Matière reduisible a humeur. (Paré, OEuil, 
V, i, Malgaigne.) 

redc.ndoit (en), locut., surabondam- 
ment : 

Qui esloit en redundoit en grant préju- 
dice de la dicte eglise. (P. de Tieroelieu, 
gouvern. du baill. de Troyes et Meaux, ap. 
Ilarmand, Léproserie de Troyes, p. 200.) 

redurer, v. n., durer, s’étendre à 
son tour : 

Des occident tresqu’en midi 
Redure Affritc tut einsi. 

(Bu., D. de Norm., i, 233, Michel.) 

L* bataille qui apres vint, 

Qui moult redura puis ot tint, 

Dirai en ordre. 

(In., Troie, Ars. 1721, I* 2C) 

La terre gaaignable dure jusqu’au des- 
troit Scandarion, ou il a bien quatre miles 
ou cinq. De l’autre part, devers bise, si 
com l’en vet a Saiete, redure bien li gaai- 
gnages autant. (Guill. de Tyr, XIII, 3, P. 
Paris.) 



REE 

REDL’RIE, Voir RtDUilE. 

REDUTANCE, VOÎT ReDOTANCE. 

redutë, adj., présente l’idée de ra- 
piécé : 

Vous draz vesteit c redutez 

Pur sei do meus cctor asez. 

(Chardrt, les Set dormans, 507, Kocb.) 

HEBETEMENT, Voir RkDOTEMENT 1. 

reduxe, s. m., réduction : 

Loquel autresi de lo nombre de li frere 
leva la décimé, ou la décimé part lo reduxe. 
(Aimé, Vst de li donnant, I, 34, Champ.-Fig.) 

REDYMICULE, voir ReDIMICULE. 

1. REÉ, s. m., accusé : 

En tant corne l’en les trouveray corpables 
et reez. (1340, Trait, entr. H. de Montfaucon 
et la bourg, de Montbéliard, Arch. K 
2224.) 

Que le clerc ne fust tiré en cause, sinon 
devant son evesqùe : duquel, s’il esloit 
suspect, ledict reé en pouvoit appeler. (J. 
de II ESN., Estai de l’Egl., p. 39, èd. 1557.) 

Il fusl abandonné de tous, comme un 
reé et homme coulpable. (Maum., Euv. de 
S. Just., f" 115 r°, éd. 1594.) 

— Défenseur : 

Le reé n’yra avant a la demande de l’ac- 
teur s’il ne lui plaist, ne n’emportera aucun 
prouffit l’acteur contre le reé. (1371 ? Comte 
de Chatilton, XVII, Arch. Côte-d’Or, B 989 
ter.) 

Rees et deffendeurs. (1577, Romain- 
mortier, Grosse, p. 339.) 

• Cf. Reus et Ré. 

ree, raye, s. f., rayon de miel, gâteau 
de miel : 

Desoiz ma langue est li laiz et les rees. 

[Cant. des Cant., 26, Stengel.) 

Désirables sur or e pierre mult preciose, 
e plus dulz sur miel e ree. (Lib. Psalm., 
Oxf., XVIII, 11, Michel.) 

Molt a de miel en ceste ree. 

(t'ont, des Cant., ms. du Mans 173, f # 89 r*.j 

Plus très douce et mcins salce, 

Que n'est le miel ne que la ree. ' 

.(Guill., Best, div., 1925, ilippean.) 

Il me donroit a grant plcnté 

De ses rees et do son miel. 

(lienart, Br. IX, 288, Martin.) 

Cele qui est plus emmielee 

Que nouveaus miex en frescho ree. 

(G. DE Coikci, Jllir., Richel. 2163, f* li*.) 

Icole ro-e, icele ree 

De Joachim fa engenree. 

(in-, Vie et mir.de la V., Richel. 22928, P l b .) 

Ree plaine de miel ou il n’i a point d’amor. 

(Li Priere Theoph., I, 253, 66, Groeber.) 

Je ai mengié ma ree o mon miel. (Bible, 
Richel. 901, P 9'.) 

Donne inoy une ree de miel. (De Tgstoire 
Assenelh, Nouv. fr. du xiv* s., p. 9.) 

Pour pluiseurs rees. (I w févr. 1512, Exéc. 
testant, de Jehenne du Prenne, veuve Gorgon, 
Arch. Tournai.) 



REE 

Une raye de miel. (Le Fevre d’Est., Bible, 
Prov. de Salom., XVI, éd. 1530.) 

— A ree, locut. adv., à foison, large- 
ment, amplement : 

Quar je di, par saint Honoré, 

Que tels le cuide avoir a ree 
1 Qui n’en a mie une deuree. 

(Baud. dk CosDé, li Contes de Gentilleche , p. 462, 
Saheler.l 

S’ait a marier une Silo, 

Il en sera plus grans a ree 
Et l’ara plus tost mariee 
K’uns genUls bons ne dote avoir. 

(J. dk CosDé, li Vis d’onneur çuengie en honte, 46, 
Scheler.) 

2. REE, S. 7 

El doit avoir chascun .xv. deniers pour 
la ree bouter a avoir uns souliers. (Liv. des 
Jur., P 88 r°, Arch. Seine-Inf.) 

reec, adj. ? 

l)e chascun Lonnel reec apres la mi 
mars... (xm* s., Vie. de l'eau, xv, Beaurc- 
paire.) 

reecheté, s. f., qualité de ce qui 
est rèche, âpreté : 

Xilocrates, ce sont fruis qui ne croissent 
fors que en Su rie, et ont saveur qui parti- 
cipe de douleeuravec reechetéou stipticilé. 
(Le grant Herbier, n° 501, Camus.) 

REECHIÉ? 

Si li muevent noise et contens, 

Ne le (lis. là) le lessent sejorner ; 

Mais de prison le font torner 
En autre por plus errager ; 

Et ce apole on reechié. 

(Le Martyr, de saint Baccus, ap. Jub., tfaur.Bec., 1, 
262.) 

reedifiement, reediffie., redifie., s. 
m., réédification : 

Reedifficment du temple. (Ancienn. des 
j Juifs, Ars. 5082, P 274".) 

! Si alerent au temple de celle cité et 
! firent la dédicacé des murs de la ville et 
la feste du reedifiement. (Coürcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, P 179 b .) 

Reçu d’une personne qui avoit grand 
[ amour et affection au pont d’Orléans et au 
! redifiement d’icelluy, la somme de .vin. 1. 
(1436, Redifiement du pont d'Orléans, ap. 
Mantellier, March. fréquent., II, 416.) 

I Du reedifiement de Jherusalem. (Fosse- 
i tier, Cron. Mar g., ms. Brux., II, P 124 v”.) 

! reedi fi eur, reedyfyeur, s. m., celui 
qui réédifie : 

Selon la maledictyon donee par Josué au 
reedyfyeur de Hyeryco. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 2* p., sec. copie, P 27 



reegarde, voir Riereoarde. 

reeimbre, voir Raeubre. 

reeixdre, voir Raembre. 

reel, s. m., probablement sorte de 
drap grossier : 



Digitized by v^.ooQle 



j 




REE 

Huves faites en rael 
Et cotelee de burel. 

(J. Eu», Bartseb, Mo/n. et Past., p. 45».) 

Puis que vous estes si honis. 

Aies vous laver au seel 

? ui pent encosle le reel, 
oui droit a Puis devers la cort. 

(Cotia If a ht, De Jouglet. 388, sp. Uoataigl. et 
Uyn., FM., IV, 125.) 

Ung reel. (1406, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Chasser aux oiseaux a la clache, au reel, 
ou couvertoir. (Liébault, Mais, rust., p. 
811, éd. 1597.) 

reelecier, voir Resleecier. 

reelé, -elle, part., raclé, ratissé, dont 
on a fait disparaître les rugosités : 

Que nul ne face fust de queue ne autres 
vaisseaux, ou il y a plus de deux douves 
rouges non reellees des costez de la bonde. 
(Kèv. 1471, Ord., XVII, 467.) 

Pour l’achapt d’une longue reelle de 
troys toyses et d’ung plomb reellé. (1553, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 125, Che- 
valier.) 

2. reei.lé, voir Rieulê. 
reeller, voir Rieuleb. 
reellité, s. f., terme de droit : 

Item pevent décliner les sergeans d’ar- 
mes du roy tous juges en France, fors le 
conneslablë qui est leur droit juge, si ce 
n’est en cas reel; car en cas reel, convient 
respondre devant le juge soubz qui la 
reeililé si est situee. (Boutill., Somme, I, 
f” 25 v°, éd. 1539.) 

reembre, voir Raembre. 

reemext, s. m., le cri du cerf quand 
il rait ; 

Reement, m. Bramido de ciervo. (Oudin, 
1660.) 

reemerer, v. a., racheter: 

Iceux exécuteurs peuvent engager, hypo- 
tequer, vendre a faculté de reemerer, si a 
ladite faculté de reemerer ils trouvent ache- 
teurs. (1509, Coût, de Meaux, Nouv. Coût, 
gén., III, 384.) 

reemeris, s. f., rédemptrice: 

Celc est as cortanz droiti vi 
Et reemeris do chnitis. 

(Leg. de Théophile, ap. Bar lac h, Lang, et litt. fr., 
« 4 , 15 .) 

REEMMIR, Voir RaAMIR. 

REEN'BRE, Voir RaEMBRE. 

REEN'DRE, Voir RaEMBHE. 

REEXEXGRE, Voir ReNEiNGIIE. 

reepdicq, reepdiex, s. m., digue, 
chaussée : 

Du courant des eaux, tant vvateringucs, 
reepdicas, rivières. (1586, Coul. de l'Angle, 
Nouv. Coût, gén., I, 312.) 
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Ou il n’y a rivières, vvatergaots, ou reep- 
diex. (,1b., Nouv. Coût, gén., I, 309.) 

REEQL'IÉ ? 

De la tonne reequie... De la tonne et du 
Lonneau qui ne sont reequiez. (xiii* s., Vie. 
de Teau, xv, Beaurepaire.) 

Cf. Reec. 

1. reer, v. n., bramer : 

Rere ou reer: c’est le cri du cerf brai- 
mant. (E. Binet, Merv. de nat., p. 8, éd. 
1622.) 

2. reer, voir Raier 2. 

reercer, voir Rehercbr. 

reestre, voir Restre. 

reeteneil, voir Retenail. 

refacjon-, -chon, re/fasson, s. f., ré- 
paration : 

Que lidiz abbes et convens ne dévoient 
riens mettre a raparillier n’a refaçons dou- 
dit molins. (1308, Cari, d'fgny, Michel. 1. 
9904, f” 244".) 

Pour le refaehon de son estât en le halle 
des dras. (1347, Recette de G. de Panthe- 
gnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 2, f° 4 
v".) 

Pour pfuiseurs réfactions de draps. (10 
août 1363, Tutelle des enfants Colart Hakais, 
Arch. Tournai.) 

Pour la re/fasson de trois huys servans 
aux chambres du gallalas du grant portai, 
.vu. s. (xvi* s., Compt. de dép. du ch<U. de 
Gaillon, p. lti, Doc. inéd.) 

Frappez fort sur le chauldcron ; 

Vous frappez dessus si en paix ! 

Il a le eut asBez espaix 
Pour endurer la refaçon. 

(Farce des Femmes gui font escurer leurs chaut - 

drons, Abc.' Tli. fr., II. 97.) 

Et pour la refaron du voile j'ay despencé 
cinq oboles. (Filbeht Brktin, Trad. de 
Lucien, p. 88, éd. 1583.) 

REFAICTIER, voir REFAITIER. 

refaictoir, voir Refkitoir. 

refaicture, voir Refaitore. 

refaillir, v. n., faillir, manquer de 
son côté : 

Ensi lor failli li evesques d’Ostun, Gui- 
gnes li cuens de Forois, et Pierres Bro- 
monz. Et des François lor refaili Bernarz 
de Moruel, Hues de Chaumont, Henris 
d’Arraines, Johans de Vilers, etc. et maint 
autre. (Villeh., 50, Wailly.) 

Dous Ponsers qui point no m’aide. 

Doua Parlors me refaut d'aide. 

(Dose, 4746, Michel.) 

— Etre en défaut : 

Mes Troylus ne refait pas, 

Ainz le refiert en es le pas : 

L'escu li fait fr: intire et percier. 

(Beu., Troie, 15581, Joly.) 
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refaisage, -aige, rejfaisaige, refa- 
sage, refisage, s. m., action de refaire, 
réparation, seconde façon : 

.xv. s. et .mi. d. de tornois del refisage 
de cele mesme maison. (Janvier 1263, C’est 
Jehan Aslongevile, chirogr., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

Ne sour hanap qui soit al orfevre pour 
refaire que on ne le rait pour le refaisage. 
(Roisix, ms. Lille 266, p. 66.) 

Pour refaisages de draps et de pliees. 
(1347, Tut. de Maigne Monneries, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour pluiseurs refaisages de kauches et 
de solers. (1353, Tut. des enf. Maliin, Arch. 
Tournai.) 

A Ctey Le Ricque pour reffaisaige du cn- 
lissede'le maison. (1379, Reg. aux Compt., 
Arch. mun. Lille.) 

Item a Coppart l’armoyeur pour le refa- 
sage d’une cotte de lier. (30 mars 1402, 
Exic. testam. de Cath. Prousselte, Arch. 
Tournai.) 

REFAIS AIGE, voir Refaisaoe. 

refaisante, refe., s. f., réparation : 

Ou en refesance du pont vindrent genlz 
d’armes a graunt nombre. (1346, Relut, de 
la marche U’Fd. III, ap. Champ.-Fig., Lctt. 
de rois, II, 79.) 

refaisant, adj., réconfortant : 

Car bons ctiers sc set bien refaire 
Des essemples des bien faisans, 

Ch’est peuture bien refaisans. 

(Résolus de Moiliess, Ceinte, |, 5 , Van Hamel.) 

refaiseor, -feiseeur, s. m., celui (pii 
refait, qui répare : 

II i avoit de leus en leus veines de trop 
dure roche qui leur pecoioil leur pis et 
leur marteaus. Mes li re feiseeur csloicnl 
iluec tuil appareillié. (Guill. de Tyr, 
liv. XXII, ch. 20, P. Paris.) 

refait, s. m., rouget, sorte de 
poisson : 

(Circulus) musculos magnos habet et 
carnosos, unde a Gallis quibusdam refait 
vocatur, quasi dicas benccuratum et sagi- 
natum. (Tract, de piscibus, Itichel. I. 6838% 
cm.) 

refaitier, -ctier, -feler, re/]., v. a., 
réparer, reconstruire : 

Se il issontou basoing de reparer ou de 
reffaitier, nos les davons réparer et re/f ai- 
lier et tenir en bon estet. (1281, Saint Vi- 
vant, pièce 8, Arch. Doubs.) 

Mes pus fust la ville de Dynan reparillee 
e refetee, e si fust apellee Ludelowe. ( Foulq . 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv" s., p. 50.) 

Pour avoir refailic le fierte nostre Dame. 
(1443-44, Compt. de S. Ame, Arch. Nord.) 

— Refaitié , part, passé, réconforté : 

Quand un homme est bien refectionné, 
or bien refaictié, de manger et de boyre, 
il peult beaucoup mieulx endurer de labour, 
or de la peyne. (Palsgrave, Esdairc., p. 
682, Génin.) 
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Argot, refaiter, prendre un repas. J 

refaitour, voir ReFEITOR. | 

refaiture, refellure, reffeture, re- 
faiclure, refecture , s. f., reconstruc- 
tion, réparation, restauration, raccom- | 
modement : 

Outre les cous et les despens de la re- 
faiclure du temple. (Bibl. hist., Maz. 532, 

1” 125*.) 

Jou, Waliers, castelains de Douay, fai 
savoir... com debas soit entre mi et discres 
homes le capitle del eglise saint Aillé de 
Douay d'endroit le refailure d'une porte. 
(1300 1 Hist. du chateau de Douay, 1, 96, ' 
Brassart.) ! 

9 s. .r. den. pour reftitlures des dra- 
pailles des enfans. (1332, Compte de l’hos- 
pital Saint-Jehan des Trouvés , Arch. mun. 
Douai.) 

Item, pour le refaiture d’une nape, .i. de- 
nier tournois. (10 juin 1339, Tutelle des 
enfants de Jakemin de Bauwegnies, Arch. 
Tournai.) 

Pour le refailure de aucuns de ces fols 
(soufflets). (1358. Conte des frais p. le nouv. 
cloque, lxxi, Arch. mun. Valenciennes.) 

Item pour refailure de solers. (10 août 
1363, Tut. des enfants Colart Hokait, Arch. 
Tournai.) 

Que nulz potiers ne puist refaire pos de 
terre de nulle refaiture qui ne puist souf- 
frir fu et yaue. (xiv* s., Ch. d’Abbev., ap. 
Aug. Thierry, Mon. de l’Hisl. du Tiers Etat, 
IV, 221, l)oc. inèd.) 

— Fig. : 

Dot cuer joint en amour 
Chou est droite jointure : 

C’esl uns cuers, c'est une ame. 

C’est une refaiture. 

C’est droite compaingnie. 

( Oou vrai chinent d’amour, Ricbel. 1553, P 515 r*.) 

— Droit qui se payait au seigneur 
pour prendre, dans sa forêt, le bois dont 
on avait besoin pour les réparations 
qu’on avait à faire : 

Six deniers de refr.lturcs du 1>ois se il 
l’ont. (1311, Arch. JJ 46, f° 98 r°.) 

I,e feugage et la refaicture. ( Ib .) 

.vil. d. de refectures du bois. (1311, 
Chart. de Ph. le Bel, Richet. 1. 9785, f” 123 

r" ■) 

Item pour refectures et demie refecture, 
.xx. s. p. (/*., f* 124 v".) 

Se ainsi est que ledit Jehans de I.yons se 
vuille herbergier dessus, il en aura une 
acre pour son herbergage dont il paiera... 
trois deniers de franchise a la S. Denis et 
quatorze deniers de reffeture. (1344, Arch. 
JJ 75, r 76 r".) 

Fribourg, rêfecture , réparation. 

refamilier, v. n., donner une ré- 
compense : 

Et il convient refamilier et rétribuer ou 
faire service aucun a ceulz qui font profit. 
(Oressie, Eth., Itichel. 204, f° 555*.) 

refaaîbloier, voir Reflamboier. 
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refarcir, v. a., farcir à profusion : 

Et autres infinis exemples de telle mar- 
que, dont nos livres sont refarcis. (E. Pas- 
quieh, Pourparler du Prince, p. 1022, êd. 
1723.) 

refarcisseur, reff., s. m., celui qui 
farcit : 

Refertor, reffcurcisseur comme est le 
queux. (Gloss, lat.-fr., ms. Montp. H 110, f” 
221 v°.) 

refardeler, v. a., mettre en pa- 
quets : 

Deux quietz de corde dont on a refardelé 
les tente et pavillon de la ville. (1407, bille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

refarderie, s. f., moquerie : 

Icellui Paupe, par maniéré de refarderie, 
osta son chapeau devant le suppliant, di- 
sant : Vous estes Monsieur de Montbéliard. 
(1473, Arch. JJ 195, pièce 855.) 

refasage, voir Refaisaoe. 

refaudre, verbe. 

— Réfl., manquer : 

Mais li noirs chevaliers l’asaut. 

Et Percheval no s’i refaut. 

( Percerai , me. Berne, f* 89 e .) 

— Impers., falloir de nouveau : 

Or lui refault de plusieurs vins ; 

Vin de Saint Jehan, et vin d’Espaigne. 

(E. Bkschamps, Poés., Richel. 840, f* 316*. ) 

refecté, reff., adj., guéri : 

Qu’ils n’estoient refjectez de la maladie 
contagieuse. (1575, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Refaitier. 

REFECTECR, VOIP RefEITOR. 

refectif, adj., qui réconforte : 1 

Pour joir, dont, do glore refective, 

Et demorer en la dilecUon 
De nostre Dieu, toute ame perfective 
Se préparé de entière afiection 
A ensievir la doctrine aprouvee 
Du seul seignour, chief de la très sacree 
Saincte Eglise. 

(7 oov. 1487, lieu- du Puy de fée. de rhét., 43 e 

congrég., ins. Bibl. Tournai, p. 435.) 

repecti o.wer , -oner, reff., verbe. 

— Act., réparer : 

Emploier 1res grans sommes de deniers 
a reparer, re/fectionner et mettre en bon 
estât les forteresse, pont, portes et chaus- 
sées d’icelle ville. (28 janv. 1415, Lelt. de 
Ch. cTOrt., Arch. mun. Chauny.) 

Marchanda... a Jehan llanequin couvreur 
d’esteulle de faire et reffect\i]onner en la 
cense de Vers che qui s’ensuit, est assavoir 
de relatter les combles et recouvrir tout de 
noeuf. (1421, Cari. Ezech. de Corbie, P 97, 
ap. Duc., Festissura.) 

Pour .mi. joees de fenestres, deux fons, 
et un lintel, par lui livrées audit rivaige, 



et qui ont esté employées a refectionner et 
remettre a point deux fenestres. (1481, 
Compte des fortificat., 19* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir refectionné les orghues. (1592- 
93, Compt., Arch. Nord.) 

A Maximilien Lequien, verriereur, pour 
avoir refectionné les verrieres de la cour 
de L. A. (1601, Rôledes dépenses faites pour 
la joueuse entrée des Archiducs Albert et 
Isabelle, Rullet. de la Commiss. hist. du 
départ, du Nord, XII, 506.) 

— Absolum., dans le même sens: 

Toutes les malheres, mairiens, savelons, 
terres, thieules, pierres, chaux et autres 
quelconques, qui seront expediens et ne- 
cessaires pour refectionner en la dicte cense 
et maison du Bos et es appartenances. 
(1410, Bail de la maison du temple des t is ■ 
en Vermandois, ap. Cocheris, Doc. sur la 
Pic., II, 61.) 

— Act., nourrir : 

Vins, chars, blez comme autrement, dont 
et desquelz les souldoiers, bourgois, ma- 
nans et habitans d’icelle ville ont esté re- 
peuz et refectionnez. (J. Chartier, CAron. 
de Charl. VII, ch. 157, Bibl. elz.) 

En cest an Jesuschrist refectiona pour la 
seconde fois de sept pains et peu de pois- 
sons grand nombre de hommes et de 
femmes. (Mer des hystoir., II, f” 87”, éd. 
1488.) 

Si rempeuplerenlles gisbetsdes champs, 
et refectionnerent les oyseaulx du ciel. (J. 
Mou.net, Chron., ccxu, Buchon.) 

Quant ilz les eurent refectionnez de boire 
et de mangier. (Le Fevre d’ëst., Bible, Pa- 
ralip., II, 28, éd. 1530.) 

Nous prenions plus de soucy a reffec- 
tionner l’esprit que le corps. (G. Bouchet, 
Serees, I, p. xxm, Boybet.) 

— Fig., réconforter: 

Quand cil qui noua souloit donner 
Doctrine et re/fectionner 
Nos âmes par divin mistere. 

Est mort en st grant vitupéré. 

(Gubar, Mist. de la Pass., 28621, G. Paris et Ray- 
naud.) 

— Réfl., se nourrir : 

Et roue refectionnerez 

Des biens los quels Dieu nous envovo. 

(Mist. du Viel Test., 8840, A. T.) 

Je desire me refectionner d’un peu de 
viande. (Moy. de parven., p. 108, éd. elzév.) 

On dit dans le langage familier, ré- 
fectionner, prendre sa réfection. 

refectoir, voir Refeitoir. 

refector, voir Refeitoh. 

refecture, voir Refatturb. 

refecturer, v. a., réparer, raccom- 
moder : 

Item (sera tenu) a tout le convent refec- 
lurer corroyés et pendoilles en le manière 
accoustumee. (9 mai 1376, Entreprise des 
souliers et cuirs à fournir à T abbaye des 
Prés, Arch. mun. Douai.) 
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befeffer, v. a., pourvoir d’un fief : 

Issynt q’il covynt entre eux qe B. dust 
feffer C. e q’il refeffereit sa fille. (1304, 
Year books of the reign of Edw. the first, 
years xxx-xxxn, p. 203, Rer. brit. Script.) 

refeindre, -faindre, verbe. 

— Réfl., feindre : 

S’en dirai, nem’cn put» refaindre, 
Puisqu’autre ami mon cuer n'a mie : 
Par les sains Dieu, je sui s’amie. 

Jxb. Lsscorkl, Chans., Bail, et rond., 32, p. 54, 
Bibl. elz.) 

— Act., feindre : 

Gomme dans nos cerveaux l'image d’un penser 
Quelquefois se dissipe et no fait que passer. 
L'imagination ne le sçait plus refeindre , 

Et la mémoire aussi ne le peut pas atteindre. 
(Thsoph., Eleg.y dans ce climat barbare oa le Destin 
me range, II, 56, Bibl. elz.) 

refeitoir, refect . , refaict., reffect., 
reffectouer,refrect., refrectouer, refret., 
reffret ., re/fretoer, re frottoir, reffr., 
refroistoir , refrotoir, r es frottoir, s. 
m., réfectoire : 

Si lur musterra sun dortoir, 

Sun capitle et sun refroitoir. 

(Mabik, Lai d'Vwenec , 497, Roq.) 

Ou refrotoir estoit. 

(Cher, au cygne, 3376, Reiff.) 

El refroitoir en sont errant entré. 

( Aliscans , 3677, A. P.) 

H sont laiens et refroitoir entré. 

{Bat. d'Aletch., 3912, ap. Jonckkloôt, Guill. d'Or.) 

Si vos demoslerrai en queil üu l’oratoire, 
en queil liu lo refectoir des freres... vos 
doiviez édifier. (Dtal. S. Greg., p. 87, Foers- 
ter.) 

Refroitoir, dortoir et aultres oficines. 
(1220, Stat. de l’hôpital de S. Julien de Cam- 
brai, p. 69, Tailliar.) 

A main destre (estoit) leur refroitoir. 
( Cont . de G. de Tyr, ch. iv, P. Paris.) Var., 
refroitois. 

Si doit ciste maisons et cis iretages de- 
vant dis au refrotoir Nostre Dame .xxx. s. 
de paresis de rente, par an. (Déc. 1278, 
C’est Jehan Lebrun, Chirogr., Arch. Tour- 
nai.) 

Le dortoir et le refroitoir. (1295, Arch. J 
785.) 

Aller en refrotoir. ( Règle de Citeaux, ms. 
Dijon, f” 25 r°.) 

Refaictoir. (1377, Réglem., ap. Felib., Pr. 
de rHist. de Paris, II, 531.) 

Refectorium, refectoir. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f” 237 f.) 

Entra ou refrectoir a heure de dyner. 
(1381, Grands jours de Troues, Arch. X" 
9183, I” 23 v°.) 

Refrectouer. 

(Cna. os Pis., Poés., hit de Peissy, Richet. 604.) 
Reffeclouer 

(Id., ib.) 

L’office du reffroiloir de l’eglise Nostre 
Dame de Tournay. (1456, Cart. de l’hop. 
Notre Dame, f" 48 r°, Arch. hosp. Tournai.) 

Du cloistre, dortouer, reffretouer. (4 janv. 

T. VI. 
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1460, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f° 612 

V.) 

Trente a quarante mars d’argent en 
tasses qui estoient en refretoner d’icellui 
convent. (J. Chartier, C/iron . deCharl. VII , 
c. ci, Bibl. elz.) 

Au lieu nommé le reffectoir. (La très 
ample et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 
f 98*, éd. 1486.) 

Refroistoir. (1495, Arch. S 5558, Portef.) 
Papelardise. 

Je fais tous les jours abstinence : 

Au reffretoer est la pitance 
Que les gens nous donnent gratis. 
(Grïhgorb, les Folles Entreprises, p. 107, Bibl. elz.) 

En disputant ainsi l’un contre l’autre, le 
roy estoit ja entré au lieu que les moynes 
appellent refectoir , pour ce que l’on y 
mange et refect on le corps atîamé. (Fàu- 
chet, Antiq. gaul., V, 4, éd. 1611.) 

refeitor, - tur , vefaitour, refetor , 
refetour, re /foi tour, refector , - eur , ref- 
fectour, -eur, reffaicteur, refreitur , re- 
fraitor, refretor, -our, -eur, réfracteur, 
refraict., reffrett refriclur , refroitor , 
-eur,-deu, refrolour , rafaitor , refraitur, 
s. m., réfectoire : 

Li abos vet od els parler : 

Mult les prie do surjurner, 

Si lur musterra sun dortur, 

Sun chapitre e sun refeitur. 

(Marie, Lais , Yonec, 495, Warnke.) 

Dune rova qu’um fesist les povres enz venir ; 
Les tables en fist l'um del refrictur emplir. 

(Garn., Th. le Mart., 47, Bekker.) 

Vunt verseilant miserere 
Desque en estais tuit li frere 
Fors iceals qui servirent 
En refreitur cil rosirent. 

(S. Brandon, 708, Michel.) 

Serviso funt bol e leger, 

Nel voleiont trop agreger. 

Puis vunl manger en refraitur (to$tc, 
[fraitur) 

U tuit taisent for li litur. 

(Ib., 696.) 

Jo frei fore tost le muster, 

Dortur, chapitre e bon celer, 

Hostclerie e refreitur , 

Meisuns bones do grant atur. 

(La Vie de Saint Gile, 2205, A. T.) 

Par .i. guichet s’est el vefaitour mis. 

(Mon. Benuart, Hichel. 368, f a 232*.) 

Les clers vins boivent, et les trobles 
En envoient en refroitor 
A ceaus qui font lo grant labor. 

(Guiot, Bible, 1273, YVoIfart.) 

Et quel repos ont il le jour 
Fors solemont en refretour ? 

(Id., ib., 1680.) 

La première pierro i asist. 

Et fist cloistre ol fist refroiteur, 

Et près du mostier le dorteur. 

(Du Filz au seneschal , 918, Méon, Nom. Bec., II, 
360.) 

A main destre (estoit) leur refraitorz. 
(Cont. de G. de Tyr, ch. iv, Hist. des Crois.) 
Var., refroitor. 

Dortor ot refretor avoient, belle yglise. 

(Ruteb., li Dit des Cordeliers , I, 184, Jub.) 

Et li commanda qu’il alest au reffoitour 
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avec les autres. (Fie saint Bernard, Richel. 
988, f” 177”.) 

Il alest au rafaitor avec les autres. (Ib., 
ms. Epinal, f* 82 e .) 

En mostier et en refector. ( Riule S. Be- 
neit, Richel. 24960, F 43 r°.) Alias, refetor, 
refetour. 

Refectorium, refectcur, ou reffeclour de 
moynes. (Gloss, lat. fr., ms. Montp. H 110, 
f 221 V.) 

Establi .xv. cierges en refetor a métré 
seur les tables. ( Chron . de S. Den., ms. 
Ste-Genev., f” 201”.) 

Un tel bon refroiteur. 

(J. dk Miubg, Test., Vat. Chr. 367, f" 1 5 1 . ) 

Le reffrelleur des diz supplians. (15 juin 
1371, L. Delisle, Mand. de Charles V, p. 
403.) 

En refecteur. (Vignay, Mir. hist., Vat. 
Chr. 538, f” 7 a .) 

Ches canoynes de Sains Lambers et les 
moynes de Sains Pire estoient tellement 
ordineis, qu’ilh mangnoient tousjours en- 
semble en refreteur. (J. d’Outremkcse, bty- 
reur des histors, II, 389, Chron. belg.) 

Par les fenestres dudit reffaicteur puet 
entrer la puantise d’icelle rue oudit reffec- 
teur. (16 nov. 1418, Reg. consul, de Lyon, 
1, 137, Guigue.) 

Dessours le refroideu dudit hospital* 
(1427, Hist. de Metz, V, 59.) 

Avec les cloistres, sales et refrotours, 
granges et aultres édifices qui y seront 
necessaires et convenables. (Monstrelet, 
Chron., II, 187, Buclion. 

Le refrairteur des seurs. (1501, Invent, 
de l’IIôtel-Dieu de Beaune, Soc. d’archéol. 
de Beaune, 1874, p. 137.) 

Le réfracteur. (Ib., pt 195'.) 

refeitorier, re/W., refect., reffect., 
refectur., reffeclur., refretorier, re- 
froitu., refrolu., s. m., celui qui est 
chargé des provisions, qui a la direc- 
tion du réfectoire : 

Fai moi parler au maislre quitinier, 

Ou au prieus ou au refroiturier. 

(Alise., 3601, A. P.) 

Au refroiturier .vi. s. pour les mantils. 
(Censier de S. Paul, f* 7 r”, sans date, xin* 
s., Arch. Mos.) 

Li refroituriers doit warder son refroi- 
teur et ses napes et ses hanas, et si doit 
drecier les tavles. (xm* s., ib., f“ 7 v°.) 

... Li refroiturier de Nostre Dame doi- 
vent .xvm. d. louisiens de cens a le S. 
Reini... (Juillet 1278, Ce sunt les freres 
Iluon de Maude, Chirog., Arch. Tournai.) 

As refretoiers desdiz freres. (Vie de S. 
Louis, par le confess. de la li. Marg., Rec. 
des Ilist. de Fr., XX, 75.) 

Par un do cos moinos premiers 

Qui estoit ses refectoriere. 

( Vie de S. Evroult, li, 243, Blin.) 

Sire Ychiers Melle, prestres, cappeilains 
perpetuelz en l’eglise de Tournay, refrolu- 
riers dou refrotoir de la dicte eglise. 
(24 avril 1370, Escript de l’amendement 
Jehan Kaude, Chirog., St Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Est dehu au refecturicr, a cause de son 

90 
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office, poltle vin. [Offic. claust. de S.-Oyan, 

I, Génin.) 

Le reffeclurier. ( Racionale de S. Claude, 
f> 97 r*, Arcli. Jura.) 

A mcssire Morel, refroiturier de l’eglise 
de Reims,... .vu. 1. .vi. s. p. — Au refroi- 
lurier, pour avoir scelé du scel delà senes- 
chaucie de l'esglise les lectres missibles 
faicles pour les affaires communes de la 
ville, et livré la cire pour ce faire pendant 
l’espace d’un an. (1133, Compte des octrois, 
Arch. législ. de Reims, 2' p., vol. I, p. 627, 
Doc. inéd.) 

Reffeclurier du monastère Sainct Marciel 
de Limoges. (1529, Reg. consul, de Limoges, 
I, 18, Ruben.) 

Refecturier. (tb-, 1, 182.) 

— Fém., refroiluriere, refectoriere, 
veffecluriere: 

Et pitanciore i doit avoir ; 

Icelo leur fera veoir 
Leur amis quant elo porra ; 

Autre pitance n’i donra. 

Si doit avoir refretoriere ; 

Par droit doit estre biau parliere, 

Qui les amena confortera 
Et de doua moi les repaistra. 

(L’Ordre d'amors, Biche!. 12786, P 87 b .) 

Quo jo suis la refectoriere 
Do tout céans et la dcsponsiere 
Qui donno a boire et a mengier 
A chascun tant qu’il est mesticr. 
(Dbouilbvillb, 7V"lï pèlerin., f* 8! b , itnpr. InstiL) 

La dame qui la gorgiere avoil, esloit de 
la re/fecturiere, et visitoit ceulx qui men- 
aient et, se défaut le y avoit, les fournis- 
soit. (In., Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, 
f» 143 r°.) 

Appotliicaresse et reffeHoriere et dame 
des accouchées- (1510, Reform. de FH.-D. 
de Paris, llist. de Paris, IV, 698, Kelibien.) 

On lit dans Littré: Rêfectorier, 1 ère, 
se dit dans les séminaires du domesti- 
que chargé des soins qui concernent le 
réfectoire ; chez les religieuses, rêfec- 
loriêre, celle qui prend soin du linge 
de table et de la vaisselle. 

REFEITUR, voir REFEITOn. 
refeller, reff., v. a., réfuter: 

Pourveu quo ne refaites point 
Les choses quo jo allegueray. 

[Therence en franc., f* 296 e , Verard.) 

Je ne puis pas refeller , or rebouler vos- 
tre argument, il est si évident. (Palsurave, 
Esclairc.y p. 682, Génin.) 

refellon, s. m., sorte de rede- 
vance : 

Un boissel de tourment, l’erbaige des 
landes et le refellon du vinaige. {Ch. des 
Compt. de Paris , sign. Bel, f° 40 v®, ap. 
Duc., Hefello.) 

refendre, v. a., abandonner, se sé- 
parer de, se dessaisir de : 

Vous lairons tuis goiir dol empire, et descendre 
Vorons vers Alleinangne ; car colle doit dépendre 
A monsingnour le roy : on ne li puit entendre. 
Car al vivant son pcirc, qui tant volut despendre, 
En ot possession, so no lo doit refendre. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 30634, Chrou. belg. 



REF 

refener, v. a., faner de nouveau : 



Avoir gravé .nu. paires <le fers servans 
aux .xiii. hommes et aux fermiers du re- 
' frenige. (16 février 1453-18 mai 1454, 
Compte d’ouvrages, 2’ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Fermier du refrenige pour reCrir les draps 
de la ville. (20 aoùl-19 novembre 1157, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Deux fers servans au reffreaige des 
draps de ladictc ville. (16 aoùt-18 nov. 
1157, Compte d’ouvrages, 5' Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

llngs fers servans au re/ferraige des 
draps. (Ib., 3* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Jehan Jeneviere, fermier du refreage 
des draps. (18 tnai-17 août 1476, Compte 
d'ouvrages, 6“ Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

referandeur, reff., s. m., celui qui 
rapporte : 

Refferandeurs de tractiez ou dictiez. 
(Cri.st. de Pis., Charl. F, 2’ p., ch. 18, Mi- 
chaud.) 

référant, adj., qui renvoie : 

Regarde cy dessus a la table, laquelle 
l’en trouvera comptée par nombre, et raba- 
I tive, ou referande aus ditz chapitres. (MÉ- 
! nard, Hist. de Duguescl., p. 3, èd. 1618.) 
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REFERE, VOir REPAIRE. 



Vings fers pour les refreeurs des draps. 
(19 nov. -18 février 1168, Compte (Fourra- 
ges, 5” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour le gravage de deux fers. Est assa- 
voir, l’un aux refreeurs, ét l’autre aux 
sargeurs de ladictc ville. (Ib., 6' Somme de 
mises.) 

1. referir, refrir , verbe. 

— Act., frapper à son tour, frapper 
de nouveau : 

Quant li navré se wclent redrecier 
Et la roino les refiert de l’espié 
Que sor le marhre les fait agenoilller. 

( Les Lüh., ms. Berne 113, p 49 e .) 

Mes Troylus ne refait pas 
Ainx le refiert en es le pas : 

L’escu li fait fraindre et percier. 

Et le blanc hauberc desmaillier. 

(Bas., Troie, 15531, Joly.) 

Le rot Ascanie vait férir 
Sur sun escu, cil refiert lui. 

(Brut. ms. Unoich, 150, Voilm.) 

. . . Idunc lo ferl 

Dana Reinala li fila Urs, mais pas ne l'abatti. 
Idunc le referi Willaumes de Traci. 

(Gars., S. Thomas le martyr, P. Meyer, Bec., f. 
319.) 

. 1 . grant cop me donai sor mon escu a droit. 

Et je referi lui, çou saichiea, domenois. 

(Floooant, 1065, Bibl. ela.) 



A plniseurs femmes, quy le dit fuerre 
aidierenl avoecq aucuns manouvriers de 
la ville a entasser ou grenier, et a refener 
celluy quy n’esloit point bien secq. (23 
mai-22 août 1433, Compte d’ouvrages, 5* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

On trouve dans un compte de la fin 
du xvn« s. : 

Pour refener les foins mouillés. (1695, 
Compte des bougres, Arch. Spa.) 

refente, s. f., fente : 

Le saye fourny de manches de satin cra- 
moisy rouge, pourfillè de cordons d’or, 
croise, entrelassè et refermé par l’ouver- 
ture de devant de gros boutons d’or, comme 
les refentes des manches d’icelluy manteau. 
(Entr. de Henry II à Rouen, f° 7 r°, éd. 
1549.) 

: — Ite fente de fueille, nervure de 

j feuille : 

! Refente de fueilles. The line, or division 
that runs along, orappeares in the middle 
of leaves. (Cotgbave, 1611.) 

referable, adj., redevable: 

Jo no suis d’un grand feu quo 1a moindre ctincello, 
De ce corps accomply que la moindro parcelle, 
Outre que pareil coup, referable au hazart : 

Mais scs oncles vers nous 'tirent en celte part. 
Une morne tristesse oooupo leur visage. 

( ît A udi , Meleagrc, IV, 2, éd. 1626.) 

REPERAGE, referraige, refreage, -aige, 
reffr., s. ni., action de referir, de mar- 
quer les draps, terme particulier à 
Tournai : 



1. referer, v. a., frapper de nou- 
veau : 

Ly duc se peine de referer, 

Del ren nel volt esparnyer. 

(Guy de Warvjick, Richet. i669, P 9 v*.) 

2. referer, reff., v. a., raconter : 

... Voulx tu que je reffere 
Le boys suant le basme qui prospéré? 
(Guill. Michsl, 2 e lie. des fieorg., P 44 r*, éd, 

1540). Lot. : Quidtibi odorat» referam sudantia ligoo. 

Balsamaque. 

Pour ma conséquence inforer. 

Jamais tel preschour jo ne vois ; 

Car possible n’est referer 
Ses peUtx propos et devis. 

(L’Adeocat des dames de Paris, Poés. fr. dea xv* 

et xvi" s., XII, 11.) 

Capitolin référé que Zenobie ne vouloit 
qu’on luy touchast. (G. Bouchet, Serees, 
III, 290, Roybet.) 

— Rapporter : 

Lorsque quelque chose est remise au 
serment il devra estre accepté, ou référé 
en la forme et maniéré qu’il aura esté dé- 
féré. (1615, Coût, de Bourbourg, Nous, 
Coût, gèn., I, 484.) 

3. referer, v. a., réprimer: 

Les anciens Romains pour referer la trop 
volage et indomptable nature des femmes 
les ont voulu ranger et assujettir sous la 
main de leurs pareils. (Chouf.res, Guerre 
des Masles contre les femmes, T 26 r°, éd. 
1588.) 

refereur, refreeur, s. m., officier 
chargé de referir les draps : 
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Pais referi .1, autre, qu’il al a mort livré. 

(Ib., Î338.) 

— Absolument : 

Sire cumpoinx, alum 1 referir. 

(Rot., 1868, Mûlisr.) 

Lors ne se pot colc teislr, 

Aiuz jure que ja soie n’iert. 

Et U cuens hauce, si refiert. 

(('.ouest., Erec et Enide , ap. Bartsch, Lang, et litt. 

fr., 231, 15.) 

Pais refiert et refiert par ire et par 6er(é. 

( Voon de Maience , 2560, A. P.) 

— Réfl., se jeter, s'élancer : 

Puis te y e fièrent es galies. 

(C. Gbiaut, Roy. lign., Riehel. 5698, p. 231 b .) 

François qui Alemanz afrontent 
Le barois sus un cheval montent. 

Qui sanz ce c’on i’en empesche. 

Se refiert entre gent Tiosche. 

(le., ib., Richet. 5698, p. 130 t .) 

Et adont se referist il en une bataille 
avec les Allemans qui demeures estoient. 
(xiv e s., Récits d'un bourgeois de Valen- 
ciennes, p. 97, Kervyn.) 

— Neut., être rejeté : 

Si ont tant fait et tant féru et tant cha- 
plé li .xvi. compaignon de la terre du roi 
San qui firent tout le tornoiement referir 
arieres ilec dont il estoient remué premiè- 
rement. (Artur, Kichel. 337. f” 8\) 

— Etre réduit : 

.ni. soleil leverentensemble, un poi apres 
referirent en .n. (Chron. de Fr., ms. llerne 
390, f” 32».) 

— Act., apposer la marque du mé- 
tier sur le drap, terme particulier à 
Tournai : 

Ung fort martiel servant a referir les 
dessus dis draps... (16 février 1431-17 mai 
1432, Compte d'ouvrages, 3' Somme de 
mises, Arcli. Tournai.) 

Avoir tailiiet et gravet une paire de fiers, 
qui servent a referir les draps au seel de 
la ville. (15 nov.-20 février 1432, Compte 
d'ouvrages, 2* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir pareillement tailiiet et gravet deux 
aultres paires d’estenelles servans a refe- 
rir lesdis draps. (19 nov.-19 février 1435, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Item que les .nu. hommes ordonnez au 
fait de le draperie, quant ilz yront ou 
envoyeront par la ville pour referir aucuns 
draps, seront tenus de y appeller, aveeq 
ledit fermier. Jehan Suquier, recepveur 
dudit nouvel ayde. (1" juin 1441, Reg. aux 
Public., 1433-1442, Arch. Tournai.) 

Pour .iiii. paires d’estenelles délivrées, 
est assavoir les .ni. aux .un. hommes de 
ladicte ville pour sceller les draps, et le 
.nu”, délivrée a Jehan le Roy pour referir 
les draps. (16 février 1453-18 mai 1434, 
Compte d'ouvrages, l" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Ung fer délivré a Jehan Jeneviere fer- 
mier du refreaige, pour refrir les draps 
de la ville. (18 mai 1476, Compte d'ouvra- 
ges, 5’ Somme des mises, Arch. Tournai.) 



— Neutr., surenchérir, par offre ou 
mises de paumées, dans un marché 
par adjudication publique : 

Se vault chascune paulmee... .xv. s. t.; 
assavoir : les .x. sols au prouffit... et les 
.v. s. au prouffit de cellui sur qui on re- 
frera. (15 mars 1458, Reg. aux Public., 
Arch. Tournai.) 

El, pour ce, s’il est personne aucune 
qui ledit marchié voeiile emprendre a 
faire, y referir, et mettre paulmees, si se 
traye par devers le souverain récepteur de 
ladicte ville, endedens vendredi prochain 
venant, a l’apres disner, que le marchié 
demoura au derrenier refreant, au son de 
le cloque du vespre, au devant du belfroy 
de ladicte ville. (21 juin 1460, Reg. aux 
Public., Arch. Tournai.) 

Et, pour ce, s’il est personne aucune 
qui sur ledit marchié veulle referir et 
mettre paulmees... (27 mai 1473, Reg. aux 
Publicat., 1472-1481, Arch. Tournai.) 

Si nul n’y avait haulchiè, ne referut, les 
dits eschevins auront... six soûls tournois. 
(Coût, de Mous, Coût, gén., 1, 810, èd. 1004.) 

— Référant, part. prés, et subst., en- 
chérisseur. Au dernier référant, au 
plus offrant et dernier enchérisseur : 

Et, pour ce, s’il est personne aucune 
qui ledict marchié et tasque vueille em- 
prendre a faire, et sur lediL marchié refe- 
rir et mettre paulmees, comme dit est, si 
se traye pardevers lesdis récepteurs, en 
dedens samedi prochain venant, avant le 
cloque du vespre personnee, que. lors, le- 
dit marchié demoura au derrenier refreant 
d’empres le belfroy de ladicte ville, et il y 
sera receus. (15 mars 1 458, Reg. aux Public., 
1457-1463, Arcli. Tournai.) 

Ledit marchié demoura a derenier re- 
freant, au son de la cloque du vespre. (27 
mai 1473, Reg. aux Publicat., 1472-1481, 
Arch. Tournai.) 

— Refera, part, passé, marqué : 

Item qu’il ne soit personne ne puist 
taindre draps vendus, et aceater en Tour- 
na}’, que premiers les drois dudit nouvel 
impos ne soient payez, et le seel escrut 
des dis draps refrus. (1" juin 1441, Reg. 
aux Public., 1433-1442, Arcli. Tournai.) 

2. referir, v. a., rapporter, an- 
noncer : 

Et la tousjour» en ce point attendi 
Sans sov mouvoir de l’uis de sa tourelle. 
Pour referir aux paslours la nouvelle 
Des survenans qui la venir devoyent. 

(L, na iïzzuYAU, le Pas de la Rergiere, 243, Cra- 

pelet.) 

Afin que ceulx qu’ilz despesclient... et 
ceulx qui viennent en court ne soient aper- 
ceuz, et que les espies n’aient moyen de 
referir leurs menées. (23 sept. 1350, Leltr. 
de l'Ambass. Renord à Phil. Il, Pap. de 
Granvelle, IV, 712, lioc. inèd.) 

refermer, rc/f . , re/re., refermeir, 
verbe. 

— Act., raffermir : 

Do son ccval s’abaise li baceler|s], 

Se U ol tout del puiu lo fraia osté, 

El chief de son ceval l’a refremé. 

(Aiol, 1051, A. X.) 



Par cest miracle furent plusor refermé 
en la foi. (Pies des Saints s ms. Epinal, f° 79 
v, col. I.) 

Pour moi un petit ref remer 
En santé, et pour mieulz valoir. 

(Faoiss., Pors., Kichel. 830, P 120 V; I, 157, 2384, 

Scheler.) 

— Réfl., se raffermir : 

Ainsi se corfortoit le chevalier, et se ref- 
fermoil en ses amours. ( Perce forest , t. V, 
f° 72, éd. 1528.) 

— Act., fortifier : 

Lors fait dressier barbacane, fosses, 

Valknce a fait maintenant refermer. 

( tlirard de Viane , p. 46, Tarbé.) 

Ne d’ore en avant en chelui liu la ou li 
maisons fu, maisons n’i porra eitre d’ore en 
avant refremee. (1210, Acte de Louis, fils 
ainé du roi de France, p. 33, Taillar.) 

Si list la cité refermer 
Contre Cborlon, et racesmer. 

(Mousit., Chron., 5016, Reîtf.) 

Li rois l’helipes n’oublia pas la poire ou 
feu ; ains fisl refermeir ses chastiaus et 
ses marches. (Mes. i>e Reims, S 92, Wailly.) 
L. Paris, c. vin, refremer. 

Quant li roys ot assouvie la forteresse dou 
bourc. de JalTe, il prist consoil que il iroit 
refermer la citci deSayete. (Joinv., S. Louis, 
g 563, Wailly, éd. 1874.) 

Adenolfe recerchoit la cité, et la refer- 
mait et garnisoit a son pooir. (Aimé, Yst. de 
li formant, VI, 6, Champ.-Kig.) 

Puis que li castiaus fu pris, remesl li 
rois une grant pieche toz coiz logies de- 
vant le castiel ; endementiers atira il la 
garnison dou castiel, et si devisa en quel 
maniéré il voloit le castel refremer. (Hist. 
(les dues de Norm. et des rois d’Anglel., p. 
103, Michel.) 

— Confirmer, consolider : 

Garnicrs a .u. serors ; la plus bolle prenez 
Si vos sera Nentuel richement refermes 
Dont vous aurez en fié .m. chevaiiors armez. 

(Aye d' Avignon, 2i9, A. P.) 

Le roy Contran envoia cette annee en 
Constantinoble le comte Siagre pour refer- 
mer et renouveler pais envers l’empereour. 
(Gr. Chron. de Fr., IV, 6, P. Paris.) 

— Refermé, part, passé, rétabli : 

Aucune foiz., quant un chien est male- 
ment estrulTé, ou elTausié, il demourra bien 
demi an ou plus avant qu’il soit bien re- 
fermé du tout. (G. Phebus, Chasse, ap. Ste- 
Pal.) Maz. 514, U 34”, rafenné. 

referuf., s. f., enchère faite en frap- 
pant dans la main : 

Devra encore celuy donnant a rente 
payer au gref, pour la ayee. haulches et 
referues escrire, sept soûls. Coût, de Alons, 
Coût, gén., 1, 820, éd. 1604.) 

RF.FESTiR, refiesl., v. a., recouvrir, 
raccommoder le faite d'un toit, etc. : 

Avoir aussi refiestit, sur le maison ma- 
nable, sour le porte, caril, viez bierchil, et 
le grange dudit lieu. (2 août 1409, Exécut. 
lest, de Maigne Esquieguelme, Arch. Tour- 
nai.) 
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Marchanda... a Jehan Hanequin couvreur 
d’esteulle de faire et relierai )onner en la 
cense de vers che qui s’ensuit, est assa- 
voir de relatter les combles et recouvrir 
tout de nœuf.., et aveuc ce doit renmanlel- 
ler tout de nœuf partout la ou il appar- 
tenra ; et sera tenus ledit Jehan de rehroc- 
quier, rebattir, refestir tout partout en 
ledite cense, la ou il sera besoing de faire. 
(1421, Cartul. Ezech. de Corbie, f* 97, ap. 
Duc., Festissura.) 

Avoir • fait et recouvert ladite maison, le 
refesty, et rendait, par dedens, de terre. 
(16 fév. 1446, Tut. de Haquinet de Buissy, 
Arch. Tournai.) 

De Arnoul Truault, pooir pareillement 
refiestir d’eslrain se maison. (10 juin 1455, 
Reg. des Cons aux, Arch. Tournai.) 

Item, payé pour refestir et rappointier 
les maisons en le pottrie. (1459, Tut. des 
enfants de Pierre de Crespetaines, Arch. 
Tournai.) 

refetardi, reff., adj. , abruti : 

Tant ne soient ils pas hardis. 

Mais laschos et reffetardis. 

(J. Brütaht, Chem, de povreté, dans ie .1 ftnagier, II, 
it, Biblioph. fr.) 

refeter, voir Refaitier. 
refetour, voir Refeitor. 

REFETTURE, VOÎr ReFAITURE. 

refeuller, voir Refueillier. 

REFFAICTF.UR, Voir ReFEITOR. 
REFFAISAIGE, Voir ReFAISAOE. 
REFFAITIER, Voir REFAITIER. 

reffassoîv, voir Refaçow. 

REFFECTIONXER, Voir ReFEGTIONNER. 
reffectoir, voir Rbfeitoir. 
REFFEUTOUER, voir ReFEITOIR. 

reffectour, voir Refeitor. 

REFFERRAIGE, Voir ReFERAGE. 
REFFETARDI, Voir ReFETARDI. 
REFFETURE, voir REFAITURE. 

reffichier, voir Refichier. 

reffiiv, voir Refin. 

reffiron, s. m., col de la matrice : 

Reffiron : m. The third gale of the wombe ; 
or the mouth of the matrix, which is clefl 
acrosse, and notlengtlnvise, as the hymen. 
(Cotgrave, 1611.) 

REFFLAMBINE, VOÎr ReFLAMBINE. 

reffocieler, voir Rbfocilleb. 
reffoitour, voir Refeitor. 
reffois, voir Refci. 
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reffol, voir Refol. 
reffoler, voir Refoler. 

REFFOXDER, VOÎr REFONDER. 
REFFOBfDRE, Voir REFONDRE. 
REFFOXSAGE, Voir ReFONÇAOB. 

REFFOBi SSER, Voir RëFONCER. 
REFFORCIIIER, VOÎT ReFORCIER. 
REFFORCIER, VOÎr REFORCIER. 

rkffort, voir Refort, 
reffour, voir Rbfol. 
reffourbir, voir Reforbir. 

REFFOUR ER, VOU* ReFOURER. 

reffraevdre, voir Refraindre. 
reffraivir, voir Refranir. 

REFFREAIGE, VOIT REFERAGE. 

reffrenement, voir Refrenement. 

REFFRESCIIIR, Voir ReFHESCHIR. 

RF.FFRESCHI8SEMEIVT, voir ReFRES- 
CHISSEMENT. 

REFFRESQUIER, Vûir REFRESCniER. 
REFFRETEUR, VOÎr RëFEITOR. 

reffretoer, voir Refeitor. 

■ REFFRETOUER, Voir ReFEITOIR. 

REFFRIETER, VOÎr REFRETER. 

REFFRIGEREME\T , VOÎr ReFRIQERE- 
UENT. 

REFFROIDER, VOÎT ReFROIDIBR. 
REFFROIDIER, Voir ReFROIDIER. 
REFFROISSIER, Voir ReFROISSIER. 
REFFROIVDER, Voir REFRONDER. 
REFFROY, Voir RBFRAIT 1. 
REFFULGE.YCE, Voir ReFULGENCE. 

reffus, voir Refci. 

REFFUSEME.VT, Voir REFUSEMENT. 

reffut, voîr Refut. 

reffuy. voir Refci. 

refichier, -cier, reff., refischer, 
verbe. 

— Act., enfoncer de nouveau : 
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Les jachieres, qui n’i refiche 
Le soc, redemorent en friche. 

(Rose, 19773, Hèoo.) 

— Réfl., s’enfoncer de nouveau : 

Les grans gai os e’en va arere (Renart), 

Si se refiche en sa teenere. 

( Ren ., 12739, UAoe.) 

— Act., replacer, raffermir: 

Nicolas fu del cop coreçous et iries ; 

En le siele est mult tos, par vertu, refisses. 

( Roum . d'Alix., I* 10 b , UichelanL) 

Incontinent reficherent leurs veues au 
mirouer. (Perceforest, vol. V, ch. xxxm, éd. 
1528.) 

— Réfl., se replacer, se raffermir : 

Puii se reffiche desor le haut forant. 

(Alesch., Richel. 2194, f* 2 r*.) 

Tantost se refischerent es cstriers, puis 
se referirent sur les bisains. (Perceforest, 
vol. IV, ch. xix, éd. 1528.) 

— Act., rabaisser : 

Fortune fet maint home riche... 

Mes en poi d’ore le reffiche. 

(Pour orgueilleus humilier, Richel. 1593, f* il#".) 

Yonne, réfl., se reficher, reprendre 
son aplomb. Lorraine, reficher, vexer, 
tourmenter. 

refier, reff. (se), v. réfl., se fier, 
mettre sa confiance : 

Apres me voir eschappé 
De celle qui m’a trompé, 

Veux tu que je m’y refief 

(Roksaad, Œuo., II, 477, Bibl. eiz.) 

L’experience ne nous rend elle pas sages 
ue es ligues des choses generalles peu 
e particuliers en prennent le soing, les- 
quels pendant qu’ils se reffient aux provi- 
sions des uns des autres, se retrouvent 
combattus de la disette de toutes choses. 
(N. Pasq., Lett., VIII, 12, éd. 1723.) 

refiestir, voir Refestir. 

refigurer, v. a., renouveler la forme 
de : 

Il troverent novele mort ; tote créature 
estait refiguree. (Bible, Richel. 901, 1* 24*.) 

— Représenter : 

Ils se refigurent les choses passées et les 
futures. (Pontes de Tïard, Disc, phil., 
f* 5 r“, éd. 1587.) 

A vray dire, tout ainsi que ce songe 
estoit fascheux, aussi sembloit il, par 
enigme, représenter quelques mauvais 
traitemens contre luy, de ceux qui pour 
leur grandeur refiguroient les lions. (E. 
Pasq., Lett., XIV, 2, éd. 1723.) 

— Réfléchir, refléter : 

Les fontaines et les ruisseaux 
Me semblent mes lue dans leurs eaux 
Refigurer ta bello face. 

(Vacq., Idill., If 28, Tntvtn.) 
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refin, refî ., s. m., laine très fine : 

De .xin. pétris de reffins venditis præpo- 
sito Castrivillani, petra .xxn. gros. val. 
.xxviii. flor. .vi. gros. (1364, Comptes de 
Clairvaux, f” 61 v°, ap. Due., Reffin.) 

Refin. ( Ib .) 

— A reffin, locut. adv. ? 

Si j’ay s'amour, tout plaisir ay d’acquest. 
Ayant la mort a reffin je suis prest, 

Car sans remeda il me faudra périr 
De corps et biens. 

(G. Chastkll., Rondeaux, VI, t. VIII, p. 3IÎ, Kerr.) 

refinement, s. m., instruction raf- 
finée : 

Les cyrurgiens fiebles et champestres 
qui n’ont point de refinement ne de con- 
noissance. (II. de Mondeville, Cyrurg., Ri- 
chel. 2030, f” 95 4 .) 

refîner, v. n., finir, cesser, s’arrê- 
ter : 

Antoines et Girars se sont ancliominc, 

Unqnes ne refinerenl dcci qu’a la Ferté. 

(Parise, 2588, A. P.) 

Ne d'aux no refine l’occise. 

(J. na PaiomaT, Lie. de Vegece , Richel. 1604, 1* 

il 4 .) 

Si vox dirai do la roine 

Qe de duel faire non refine. 

( Hercule et Phileminis, Richel. 8 i 1 , f* 3 a .) 

REFISAGE, voir ReFAISAOE. 

refischer, voir Refichier. 

reflaise, s. m., revers d'un fossé : 

Pour le reflaise du fosset de ce mes, un 
denier. (1340, Arch. JJ 72, pièce 217, ap. 
Duc., Refletum.) 

refl am bement, reff.,s. m., inflam- 
mation : 

Le tramble qui aucune foiz esmuet au 
cors, ce est de la force des liâmes qui sont 
el cors, et par cele force que ele a dont ou 
quant il sormontent les autres colles si re- 
flambent froidour, et cel refflambement 
court par les ners et par les entrailles du 
cors. (Sydrac, Très., Ars. 2320, lxvii.) 

reflamber, . v. n., luire, briller 
comme la flamme : 

E ! Durendal , cum ies e clerc e blanche I 
Contre soleil si reluis o reflamles. 

(Roi., 2316, M aller.) 

Quant la flamme se rabaissoit, si refltm- 
boient ces homes et ces famés ou feu. (li 
Purgatoires de Saint Patrice, Richel. 423, 
f 38*.) 

REFL AM BEER, voir REFLAMBOR. 

REFLAMBIANT, voir REFLAMBOIANT. 

reflambier, voir Reflamboier. 

reflambine, reff., s. f., sorte de 
pierre précieuse très éclatante? 

Refflambme est une pierre jaune d’un 
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grant d’une feve, et si a tele vertu que ele 
estance la soif, et abat la suour du cors. 
(Sydbac, Très., Ars. 2320, ccxc.) 

reflamrir, reflanblir, v. n., flam- 
boier, resplendir : 

Tos Ii palais reluist et reflanbi. 

( Les Loh., ms. Borne 113, f* 33*.) 

Li solaus luist cler com en mai, 

El curro d’or fièrent li rai; 

Reflambist en sus la montante 
Et ce tlesoz tote la planie. 

[Rom. de Thebes , ap. Conatana, Chrestom., p. 65, ▼. 
95.) 

Li tierz (soleil) sanglanz estoit, dedenz reflarn - 

\blisaoU, 

( Liber regine Sibille, Richel. 25407, f* 161 d .) 

REFLAM BIS SEMENT, S. III., éclat : 

Le rèflnmbissement de la clarté des pla- 
nètes. {lin gins le Juif , Richel. 24276, f° 1 
v°.) 

reflamboiant, -boyant , -eiant, 
-tant, - bliant , part. prés, et adj., res- 
plendissant : 

Dous ospees trenchantos 
E mult refiambeiantés. 

(P. de Thàu.m, Cumpos, 669, Mail.) 

Regardes, empereres, la fors, devers ces chans, 
Voies quex garnimens a or reflamblians. 

{Ch. d’Ant., II, 191, P. Paris.) 

Trestous reflambians de rais. 

{Rose, Yat. Ott. 1212, f* 128*.) 

Quant li souleus reflamboians 
Est sus les inireors roinns. 

( Ib., 19106, Michel.) 

Maint riche rubi d’oriont 
Y veissiez reflamboiant. 

(A des.. Cleom.j Ars. 3142, f° 63*.) 

La cometo reflamboiant. 

i (Chr. db Pizan, Chemin de long estude, 2177, Püs- 
chel.) 

Adonc Hz virent plainement que par de- 
dans ceste clarté qui estoil tant reflam- 
boyante , avoit quatre chariotz richement 
couverts et attelez. {Perce for est, vol. IV, 
ch. xxvi, éd. 1528.) 

— Fig., illustre : 

... Voyant 

Le nom rommain jadis reflamboyant 
Lors chanceler. 

(Cl. Mab., Jug. de Min., p. 127, éd. 1596.) 

reflamboier, -oyer , reflan., reflarn - 
beier, refanbloier , reflambier, y. n., 
luire, briller comme la flamme : 

Clers fut li jurz, e bels fut li solcilz, 

N’unt guarnement que tut ne reflambeitu 
{Roi., 1002, Millier.) 

Tous li paiis en refanbloie. 

(Ben., TroieSy Richel. 375, {*83*.) 

Quant li glous vit le branc reflamboier 
Al pooir que il ot s’est redrechies. 

{Aiol, 2920, A. T.) 

Tant qu’il voient le tref ou li or reflambie. 
{Maugis d'Aigrem., ms. Montpellier, H 247, f* 170 e .) 

À cele grant crois d’or ou li ors reflambie. 

{Gui de Bourg., 538, A. P.) 
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Pois al traite l’cspee ou li ors reflanbic. 

(Floo 287, A. P.) 

Do l’or et de l’argent le liou refiantboia. 

(Gaufre, , 1322, A. P.) 

La veissies tant garnement 
D’or et de samis et do soio 
Que li pays eu reflamboie. 

(Couci, 3282. Crapelet.) 

Grand beauté estoit a voir ces bannières, 
ces pennons de soie ventiler au vent et 
reflamboyer au soleil. (Frois.s., Chron., III, 
iv, 15, Buclion.) 

Des harnois... qui reflamboyoient a la re- 
percussion du soleil. (Le Maire de Relues, ■ 
llluslr., I, 302, Stecher.) 

— Reflamboié, part, passé, resplen- 
dissant : 

Les haubers ont chosis et les hiaumes vergies 
Qui furent por la lune clers et reflamboies. 

(lien, de Afontaub., p. 71, v. i, Midielaut.) 

reflambor, -beur, s. f., éclat res- 
plendissant : 

Desor suen hynume un confanon 
Ou sont hasaiisqes et dragon, 

Do reflambor do lor aies 
Scmhloit soleil de sor l’cspalles. 

(Uercule et Phileminis, Richel. 821, f° S 4 .) 

La reflambeur de vostre diademe. (Crist. 
de Pizan, Ch. V, 3' p., prol., Micliaud.) 

refî, am ro y, s. m., éclat resplendis- 
sant: 

Qui estoit moult belle chose a veoir le 
reflamboy de diverses armes des^ nobles 
princes et signetirs qui bannières por- 
toyent. (O. de la Marche, Mèm., I, 28, Mi- 
chaud.) 

REFLAMBOYANCE, S. f., ÔClat 

Pour la reflamboyaucc de l’or. (Le Maire, 
Temple d’honn. el de vertu, éd. 1504.) 

REFLAMBLOYANT, Voir REFLAMBOIANT. 

REFLAMBOYER, VOÎr RgFLAMBOlER. 

reflammer, v. a., rallumer : 

Adonc le congnut Jolians li Mors, que 
ilh estoil li . 1 . de .m. governeurs qui 
avoient le conte de Flandre cachiet fours 
de son paiis, et qu’ilh avoit ochis le conte 
d’Artois devant Cortray, et avoit tondis 
reflammeit ies gueres et recommenchiet. 
(J. d’Outresieuse, Myreur des histovs, VI, 
410, Chron. belg.) 

REFLANBLIER, VOIT RefLAMBLOIER. 

reflatir, verbe. 

— Act., rejeter : 

Maint en sorbist l’iauo et afonde. 

Maint sunt hors refiati par l’onde. 

(Rose, 6081, Méoa.) 

— Neutr., se rejeter : 

Mais li Flamens, Guillaumes de Monclln, 

Sor les serjans font les nos reflatir. 

(Gar. le Lob., 2* chans., XXXV, p. 141, P. Paris.) 
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.h. fois ou .ni., cescun jour, faisoient li 
crestiien reflnlir les Sarrasins ariere jus- 
que en lor lentes. (Chron. d'Ernoul, p. 212, 
(tas-Latrie.) 

Ailonc il leur recourt sus vistement, et 
les fait reflnlir en la chambre dont ilz es- 
taient issuz. ( Lancelot du Lac, i” p., ch. 
47, éd. 1488.) 

reflecué, adj., infléchi : 

Les cerfs volans ont les cuisses longues 
et refleehees. (Jard. de santé, Ois., 25, Impr. 
La Minerve.) 

REFi.F.cHissAnLE,re/7ese/nsaWe,adj., 

réciproque : 

Reciprocus, reflechissable. (Gloss, de 
Concltes.) 

Reciprocus, réciproque, re/lescliisable. 
(Gloss, lat. fr., Richel. 1. 7679, f* 236 v°.) 

— Qui est réfléchi : 

Reperdisses, reflechissables. (Gloss, de 
Douai, Kseallicr.) 

reflf.ciiissammext, adv., récipro- 
quement : 

Reciproce, re/lerhissamment. (Gloss, de 
Conches.) 

refleliiissemext, s. m., réflexion : 

Mois aina (pic la lov do la lune 
Admaine si male fortune, 

Advcnrra la loy do Mercure 
ui a tenir sera moult dure, 
n pluscurs cas sera douhtouse 
Et a entendre merveilleuse. 

Pour plenté d’avironnemens 
Et tant do refteehissemens. 

(J. I.e Fevre, la Vieille, 111, 5181, Cocheris.) 

Toutesfois la lune est seule au dessouz 
du soleil, et prochaine de la région, qui 
n’a point de soi lumière, et par ainsi ne 
peut avoir clarté, si ne l'emprunte du so- 
leil; vrai, que par reverberaeion et re flé- 
chissement. elle rejette la lumière emprun- 
tée sur l’air. (J. de Louas, Altère, en forme 
de dial., p. 206, éd. 1558.) 

Comme par le ray du soleil le miroir 
frappé d’une certaine maniéré resplendit 
et enflamme par ce reflecbissement de 
splendeur la laine qui luy est prochaine. 
(La Rouerie, De l'honn. am., p. 321, éd. 
1378.) 

reflf.xciiir, forme de réfléchir, 
verbe. 

— Act., retourner : 

Et les soietes ausimant 
Refleuchit par empireinant 
Et li van* qui nos fait contraire. 

(J. DR Priorat, Lie. deVeyeee, Richel. 1 004, f* A3 !i . ) 

— Réfl. , se détourner de. abandonner : 

Se tu le voloie re/lenrhir don blasme 
que tu me maz sus, et lassier la bataille 
mortel, lu porroies avoir m’amistiee et 
mon servise. ! Li Amitié z de Ami et Ami/e, 
Nouv. fr. du xnf s.,p. 58.) 

REFLESCIUSABLE, Voir ReFLF.CHIS- 
SAtlLE. 



REFi.EisTER, v. n., jouer de la flûte 
une seconde fois : 

L’en les emmena en champ lordement de manola 
Lor pere refleuste, pour estre plus cortois. 

( Iles Taboureurs, Riche!. 837, f* 278 h .) 

reflexi, adj., réfléchi, qui retourne 
en arrière : 

Buisine est torse et refle.rie en lui meis- 
mes si comme partie de cercle. (J. de 
Mi: csg, Trad. de l’art de cheval, de Veg., 
Ars. 2913, f” 41 r°.) 

riîflociiemext, -ant, s. m., retour, 
révolution annuelle : 

Ceu c’um faisoit ceste circoncision a 
l’oytave jor, signifievet l’esperance del 
régné de ciel, car li cercles del re/lorhement 
des jors ki al prunier jor revienent repre- 
sentet assi cum une forme de corone. (S. 
liKits., Serai., Richel. 24768, f°6i v*; 79, 12, 
Koersler.) 

Sanz defaillement et sanz reflorhemant. 
(In., li Epistle a Mont Dca, ms. Verdun 72, 
f” 89 v°.) 



HEFI.OQUIER, Voir IÎEFI.OCHIER. 

reflot, s. m., reflux : 



Tresse vrayment aussi liello 
Que celle d’Amour, ou celle 
Qui va do crespcs reflos 
Frappant d’A[K>llon le dos. 

I ItoasARD, Oeur-, il, 344, Biht. eh.) 



Ceu* qui liront ton Infâme inconstance. 

Et les reflots de ta parjure foy. 

En t’oultrageant m’en feront la vengeance. 
(La Boet., Poes. div., a Uarg. de Carie, Fougère.) 

On dit le flot et reflot, llus et reflus, 
flotter et reflotter. (E. Biset, Merv. de \at., 
p. 104, éd. 1622.) 

reflotemext, rcflotte., s. m., re- 
flux : 

Le retirement, ou reflottement de la mer. 
(Trium Ling. Dirt., 1604.) 

befloter, -otter, verbe. 

— Neutre, refluer : 

La mer qui reflolle estait si haulte, qu’il 
estait a nous et a eux impossible de pas- 
ser la riviere. (Mart. du Bellay, Mém., 
I, f” 25 v», éd. 1569.) 

En sa course Lignon reflote moins de fois, 

Nos champs jaunissent moins, Isoure a moins de 

[bois. 

(D'L'RFé, Aslree, H, iO, éd. 1612.) 

— Flotter : 



Pour reflonrgier lespys. (1440, Arch. Pas- 
de-Calais, St-Beriin, cité par La Eons, Bull, 
des rom. hist., III, archéol., p. 168.) 



— Act., réchauffer, remettre, rani- 
mer, rendre vie à : 

De la il s’en alla tout droicl a Bonivent. 



reflochier, -quier, verbe. 

— Act., tourner vers, rappeler : 

Je avoie proposeit que je ceu solement 
enccrchasse en celes parolles de la pro- 
phète, mais li parolle de l'apostle de la 
dedentriene glore et del tesmoignaige de 
la conscience qu'el primier front me vient 
davant, reflochat ma parolle a la morali- 
tcil. (S. Bkiis., Serai., Richel. 24768, f*145 
v"; 171, 5, Foerstcr.) 

— Réfl., aboutir : 

Quand la superficie (de la pierre) est 
exactement polie, les raions totalement se 
refloquent a ce mesme angle. (Lf. Blanc, 
Trait. de Cardan, f° 141 r°, éd. 1556.) 

— Ncut., se tourner: 

Mais noz pannes ne sunt mies droites, 
aies tant solement refloclient a nostre uti- 
liteit. (Greg. pap. Hum., p. 60, Hotmaiin.) 
Lat. : rollectuntur. 



Quand la navire prophète 
Qui des Grecs chargée ctoit. 

Apres l’emprise parfaite 
Vers la Green rejlotoit. 

(La Perusk, Medee, 1, éd. 1535.) 

Tu fis pour les poissons qui nagent sous les eau* 
Le reftollanl cristal des plaines azurces. 

(J. R. Ciiassigret, Psaum., cxliii, éd. 1613.) 

— Act., inonder, entourer d'eau : 

En Tylle sont entrez saunz turbacioun, 

La mero si to^te reflote et terre et mesoun, 
Do raere est enclose cel babitacioun. 

(Chron. de P. d>‘ Langtoft, ap. Michel, Chron. Angl.~ 
Xorm., I, 136.) 

— ftcflotant, part, prés., qui reflue: 

Refluum mare, qui regorge et retourne 
dont elle est partie, reciprocant, refhtlant, 
refluanL (Cil. Estienne, Dict. lalinum, éd. 
1332.) 

reflourgier, v. a. ? 



Le reflot de la mer. (Boccace, Des nobles 
malheureux, VI, xi, 1“ 155 v", éd. 1313.) 

Selon le flot et reflot de la mer ceste lan- 
gue ou bras de terre se couvre et descou- 
vre. (IJ. Sauvage de Kontenaili.es, llist. du 
royaume de Saples, f° 20 r", éd. 1546.) 

Aeslus. Le flot et reflot de la mer. (Cale- 
piui Di t., Ilàle, 1584.) 

- Fig. : 

Lors qu’ostant sa coifurc 
Kelasche sur son dos 
Sa belle ebeveluro 
Par ondoya ns refloe. 

(Filb. Bretin, Poes. amour . , f* 12 v*, éd. 1576.) 



RF.FOCILER, Voir RkfOGILIaEH. 

refocillatiox, reff., s. f., récon- 
fort : 

j Pour ce que nalure humaine ne peut 
longuement durer sans aucune refforilla- 
i lion ou quiétude, la longue alediation et 
multiplication des regreetz, ennuis sur 
ennuys, pleurs sur pleurs et cris sur cris. 
I furent cause de luy faire clincr la teste. 
(Le Une du fuulron, Poes. fr. des \V et 
xvi- s., XII, 297.) 

REFooiLLF.R, reffociller, refocilier, 
refocilnr, refolciller, -lier, verbe. 



Digitized by 



Google 



REF 



REF 



719 



en intention que de y demeurer par au- 
cune bonne espasse de temps, car il voloit 
son ost refocilier et refaire, qui estoit tra- 
vaillé par les sieges. (J. Vauquelin, Trad. 
de la citron. d’E. de Dynter, II, 48, De 
Ram.) Impr., refoeilier. 

En eulx récréant et refovillant des paines 
qu’ilz avoient souffert. (Id., ib., ch. 54.) 
Impr., refoeülant. 

Subitement salhit de la terre miraculeu- 
sement aighe an si grant planté que che 
fust .i. grande riviere, et tant qu’il cressat 
jusques as cenglez de chevals, de quoy 
furent refocilleis Dominez et biestez tos del 
l’oost. (J. d'Oitremeuse, Myreurdes histors, 
IV, 526, CUron. belg.) 

Et luy offry pain et vin pour ses gens 
refolcillier. ( Fleur des hist., Maz. 530, f“ 9".) 

Quant ilz sont meliorez et refocillez suf- 
fisamment par récupération de leur appé- 
tit. (La tresample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben., f 96", éd. 1486.) 

Ce lieu est récréatif et refocillant les es- 
periz des lassez d'estude a cause des beaulx 
champs, prez et montaignes doulces et 
plaisantes a la veue. (Mer des hystoir., t. I, 
PSI", éd. 1488.) 

Si que la terre est merveilleusement 
sterille et ne produit en nulle maniéré 
chose dont nous puissions estre refocillies. 
( Orose , vol. I, f° 57", éd. 1491.) 

Le vin reffocille vertu et engendre nou- 
veaux esperitz. (La Nef de santé, f° 41 v°, 
éd. 1507.) 

Tu besongneras six jours, tu cesseras le 
septiesme jour, aflin que ton bmuf et ton 
asne repose, aflin que le filz de ta ser- 
vante et l’estrangicr soient refocilez. (Le 
Fevre n’Esr., Bible, Ex., xxm, éd. 1530.) 

Qu’il use de quelque bon vin, et qu’il 
mange cliair qui luy engendre bon sang, 
et qui refocille les forces de nature. (Ta- 
* gault, Inst, rhir., p. 285, éd. 1349.) 

Il faut les refocilier de vin. (In., ib., p. 
286.) 

Et d’icelle (liqueur) pourra meslerparmy 
son vin, qui le refncillera et nourrira. (Paré, 
Œuv., XVI, xm, Malgaigne.) 

Le bain... résolut et desseohe les humi- 
dités subtiles des yeux desquelles les es- 
prits visifz qui sont de la nature du feu 
doivent estre re faciles et attrempes. (Ré- 
gime de santé, f 69 r", Robinet.) 

Les yeulx tantost seroient anichiles s’ils 
n 'estaient refociles par humidités acqueuses. 
(Ib., f” 60 V.) 

Il met le remede pour refociler et res- 
taurer les esperitz évacués. (Ib., f" 7 v 0 .) 

Il faut faire pause, et interea, refocilier 
et regaillardir nostre scrmonniere. (Cho- 
lieres. Apres disnees, f° 138 v°, éd. 1587.) 

— Réfl., se réconforter, se restaurer : 

Des sentences de la sainte escripture 
ou ilz se nourrissoient et refocilioient en 
grande liesse de en parler. (Leg. des saints, 
f* 60”, éd. 1477.) 

S’y recreent et refocillent trop mieux 
qu’en regardant un miroir de brune glace. 
(J. Le Maire, Couronne marg., éd. 1549.) 

refocilir (se), v. réfl., se récon- 
forter, se restaurer : 

Apres ilz se refocilirent et repurent de 
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nourriture divine. (Leg. des saints, (° 59", 
éd. 1477.) 

refoeilier, voir Refueillier. 

refoisaige, voir Refaisaoe. 

refoisonner, v. a., donner, fournir 
à foison : 

Par ordre a boivre donnoit. 

Au peuple ensi refoisonnoit, 

Tuit communément en bevoient. 

(G. Guiaut, Boy. lign., Richel. 5698, p. 1 1 b .) 

1. refol, -oui, reff., re/four, s. m., 
décharge d’un étang, d’un canal : 

Se il aveneit que le refol de l’estancq as 
moignes desusdiz passast les bonnes de- 
susdites dusques a dous hanslees. (1262, 
Ste Marie de Boquem, Arch. Cût.-du-Nord.) 

Le refoul de l’eeve. (Mars 1277, Accord, 
Prieuré de S. Magloire, Arch. Cotes-du- 
Nord.) 

Que le refoul ne passege pas les bones. 
(Ib.) 

Leurs étangs et leur refols. (1292, ap. 
Morice, Pr. de l’Hist. de Bret., I, 1101.) 

Deus moulins a eaue, deus viviers ave- 
ques leurs re/fous. (1322, Arch. JJ 61, f” 116 
r*-) 

Au refoul du vivier d'Aubegnie. (1345, 
Arch. JJ 75, f’ 178 v”.) 

Au re/four du vivier d’Aubegnie. (Ib., f* 
179 r».) 

Le moulin dudit lieu avecques le vivier 
et refoul appartenans a vcellui moulin. 
(1413, Denombr. du bail!, de Caux, Arch. P 
303, P 94 r”.) 

l.'ne autre fois il prend grand plaisir a Impeschc : 
11 cherche le» refous, toutes gens il eiupesche. 
t,VAUq. DE LA Kresnaye, Œuvres, i, 241, Travers.) 

— Répugnance : 

D’ociro et d’espandre cerveîes 
Et d’estre en sanc et en boelles 
Omissiez estre tôt saol, 

Et aveir ce a grant refol, 

Qu’un mois entier avez esté 
Si cruelment ensanglanté. 

[Be.i., Troie, 26385, Joly.) 



Canadien, refoul, reflux des grandes 
marées de la baie de Fundy. 

2. refol, adj., excessivement fou : 

En meie fei si refous sommes. 

(Chastoiem. cTun pere , coûte xxvn, 41, Biblioph. fr.) 



refolcillier, voir Refociller. 

refole marion (à), locut. prover- 
biale, comme à gogo : 

Y r ins el viandes vuet avoir, 

S’om les puct troveir j»or avoir 
Jusqu’à refoule Marion, 

Et non d’umeir religion. 

Et de toutes vertuz ameir. 

(Ruteb., Dit d'Vpocrisie , II, 75, Jub.) 

refonçage, - onssage , s. m., action 
de remettre un fond : 



Pour manches de hanwiaux, et le refons- 
sage d’une brouette. (17 mai-lG août 1427, 
Compte d'ouvrages, 5* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

refoncer, re/funsser, -ser, v. a., 

remettre un fond à : 

Avoir mis tin nouveau bauch devant le 
volet, refait et re/fonssé tout noef ledit volet, 
et, au desous d’icellui volet, fait . 1 . noef 
montant, et re/fonssé de gistesle planquage 
dudit coulembier. (6 déc. 1412, Tutelle de 
Miquelel l'uscap, Arch. Tournai.) 

Avoir refonssê de dosses le plancquaigc 
de le prison de le Pippcnie. (18noveinbre-17 
février 1438, Compte d'ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Un moy qu’il fera défoncer par l’un des 
bouts, puis le fera re foncer . (Liébault, Mais . 
rust., p. 708, éd. 1597.) 

Apres couppes les doucement (les rai- 
sins) sans les froisser, et les mettes dans 
un lonneau défoncé par l’un des costes, 
lequel en soit rempli de la cinquiesme ou 
sixiesme partie, puis refuncé curieusement 
et porté en la cave sera rempli de inonst. 
(U. de Serres, Th. d'agr., 111, 10, éd. 
1603.) 

— Remplir : 

Bien voles que souvent les hanas on refonse. 

(Gillok Le Muisit, Poés., [1, 264, Kerv.) 

— Verser de nouveaux fonds : 

11 etoit embarrassé parce qu’il se vovoil 
1 épuisé par les frais et les pertes qu’il avoit 
[ fait, el incapable do refoncer de nouveau. 

| (Sixte le Tic, llisl. chron. de la Nouvelle- 
France, p. 82, lléveillaud.) 

— Refoncê, part, passé, refoulé : 

(àmraigc, enfans, dist le pilot, le courant 
est refoncé. (Bar., Quart livre, ch. xxii, éd. 
1552.) 

Wallon, rèfonser, rembourser une 
somme, remettre en fonds. 

1. refonder, re/f., refun., verbe. 

— Act., rebâtir par les fondements, 
fonder de nouveau: 

Apres icel deslruicment (d’Ulon) 

Le refonda Prians li rois. 

(Bes., Troies, Riche!. 375, P 6â J .) 

Refonder le temple. (Chron. de Fr., ms. 
Berne 590, f” 20“.) 

Pour .x. journées d’ovriers a refonder 
lou cbesaul de la maison dessus dile. (1310, 
Compt. du dom.de Mahaut d’Artois, Richel. 
8551.) 

Failli démolir et refnnder les gros pil- 
liers. (Fév. 1 451, R épar, à la cath. de Noyon, 
Arch. Oise, chap. de Noyon.) 

Refonder de .m. toises de parfont. (Ib.) 

Fault démolir et re/fonder les gros piliers 
boutans. (1439, Devis pour la reconstr. de 
la cath. de Noyon, Arch. Oise.) 

Les dits remonstrants ne voyent appa- 
rence de re /fonder icelle ville né entretenir 
les habitants en icelle, se n’est de povoir 
avoir une franche foire par an en icelle 
ville. (xv* s., Requête adressée à l’archiduc. ~ 
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par les avoué, ichevins et conseil de Bailleul, 
Arch. Ypres.) 

Donne qu’un jour quelqu’un de nostro race 
Jiefonde Troye, et rcstablisse encor 
Un nouveau spectre aux reliques d’Hector. 

(Ross., Œuvr., p. 598, éd. 1623.) 

— Fig., restaurer : 

Beaulx dicties fonder, 

Doulx chans accorder 
Devons en liesse 
Ouand pour reffonder 
Nature et monder 
Nostro rov s’abbosse. 

(Grisas, Myst. de ,la Pass., 3687, G. Pari* et 

Ravftaud.) 

— Réfl., se rejeter à fond, pleine- 
ment : 

Et quant l’espouse dormir vcaut 
Avec son espous par iesir 
Que la char trouble son dosir 
Et par pensce se refonde 
El se boute es euros dou monde. 

(Macs de la CiUrité, Bible, Rlchel. 401, 1* 107 1 .) 

— Se rétablir, réparer ses pertes : 

1, e roy s’excusoitde ceste aide qu’il avoit 
accordée, sur ceste guerre qui estoit en 
Lorrayne, monstrant avoir craincte que, si 
le dit duc de Bourgongne se reffondoit, que 
apres ne luy vinst courre sus. (Ph. de 
Commyn., ilém., V, 7, Chantelauze.) 

2. refonder, reff ., refunder , v. a., 
rembourser, restituer, et particulière- 
ment rembourser les frais ou dépens 
auxquels on était obligé par suite de 
défaut ou de contumace, afin de pou- 
voir être admis à poursuivre : 

El le dit prior vousist avoir les dites 
choses vendues et retraire, ou non dudit 
prioré, du dit chevalier, en rendant et re- 
fundant le pris. (1271, Charte, Kontevr., 
Marmoutiers, Pouancé, n° 9, Arch. Maine- 
et-l,oire.) 

lis (iesclers des baillis)seronten l’amende 
de u.x.sols estevenans pourchaseunc assise 
qu'ils delTauldroient de faire les choses 
dcssusdictes et tenus de re/fonder aux par- 
ties les missions qui a sujet leurs memo- 
riaux ils feroient. ( 1 38 1 , Ord. du Pari, de 
Dole, XVIII. dans Carlut. d'Ârbois, Arch. 
mun. Arbois.) 

Ladittc partie delTaillante et contumassee 
par devant le sergent exécuteur ne doit 
eslre reçue a rien dire que premier elle ne 
soit relevee parle roy du delfault, et qu’elle 
n’a?// re/fondé les despens d'iceluy dellault 
a sa partie adverse. (1495, Coût, de Pon- 
thieu. Coût, gén.,1. GSI, éd. 1004.) 

Item, au jour servant si audit cas de 
nouvellelè l’adjourné est compris en per- 
sonne au premier adjournement, et re- 
quiert ledit delTaulestre revocquèet receu 
a opposition, sera receu’ en restablissant 
par signe en la manière comme il eut peu 
faire pardevant l’huissier, en refondant 
despens tels que de raison. (31 juill. 1531, 
Ordonn. de la Chandn-e du Conseil, Coût, 
gén. d’Artois, éd. 1679.) 

1. refondre, v. a., synonyme de 
refonder , rembourser : 

Liquels argens prestes, comme dit est, 



fit rendus, payes et refondus plainement 
et entirement, en l’acat des .iv. quars des- 
sus dis. (Avr. 1380, Cari, de l’égl. Ste Cathe- 
rine, f° 30 r°, Arch. Tournai.) 

Affin que se par defTaut desdictes es- 
criptures, par sa culpe notable, la cause se 
perdoit, il fut tenu «le reffondre les des- 
pens de partie. (1381, Ord. du pari, de Dole, 
xlii, Garlul. d’Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Et s’il compare apres le premier def- 
faut, sera tenu refondre les despens 
dudit déliant auparavant eslre ouy. (31 
juill. 1531, Ord. de la Chambre du Conseil, 
Coût. gén. d’Artois, éd. 1679.) 

Ce qui se devra liquider aux despens du 
debiteur, lequel neantmoins pendant ladite 
liquidation sera tenu de continuer le paye- 
ment de son obligation en espece, moyen- 
nant caution que le créditeur baillera de 
refondre ce qu’il aura trop receu. (5 mars 
1571, Placard de Philippe II, touchant les 
rentes constituées en grains, Coût. gén. 
d’Artois, éd. 1679.) 

Se disait encore au xvit* siècle, en 
province : 

Cette terre ne se peut taxer et estimer 
parce qu’elle refond plus qu’elle ne vaut. 
(1628, Terrier de l'église eaihéd. de S. Vinc. 
de Mascon, ap. llagut, Cart. de S. Vinc. de 
Mâcon, p. 444.) 

— Refuser : 

Par ainsi peut seurement appréhender 
par caucion de le (l’heritaige) refondre se 
debtes y avoit. (Boitillier, Somme rur., t° 
25*, éd. 1479.) 

2. refondre, v. n., enfoncer : 

Et de tant com il s'cflbrçoient 
D’islre et tant plus refondoient. 

(Gnorra. de Par., Chron., Ricbel. 146, f° 69*.) 

refonser, voir Refoncer. 

reforrir, -hyr, refour., reff., v. a., 
nettoyer, récurer: 

Lor escus enarmos et lor brans reforbi. 

( Conq . de Jerus., 7136, Uippeau.) 

Et si doit li dis Grars les fosses des tieres 
refourbir. (Juin 1305, C’est Jehan de Mielle, 
chirogr., S. Ilrice, Arch. Tournai.) 

Et doit, et a en couvent lidis moiluiers les 
fosses des ditles tieres et des ghieskiercs, 
la u besoins sera, refourbir, de .ni. ans en 
• in. ans. (Nuit des trois Itoys 1343, C’est 
Jehan Makait, chirogr., Arch! Tournai.) 

Dont ilh reforbit le hanap quant ilh oit 
fait l’expruve. (J. d’Outremecse, Myreur des 
histors, I, 485, Cliron. belg.) 

Le Donne Maison de le Val pour non 
avoir refourbit un cours d’iauwe et rieu 
qui vient de lé l’oppidane de le Val. (25 
avril 1430, Reg. des Cons., Arch. Tournai.) 

Audit l’ietre Lambert, pou rai'oirre^burij/, 
csbroecquiè, réparé et remis sus ledit vi- 
veret «les Folais. (1 444, Compte du curage 
des grand et petit Maruis, 4* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

I)e le requesle des manans et heritiers 
de dehors le Porte Sainte Fontaine adlin 
que le fossé, qui est empres le croix de 
l ospilal Saint Anlhoine, soit re/fourby. (17 
mars 1460, Reg. des Consaux, 1454-1461, 
Arch. Tournai.) 



Disent qu’ils avaient entrepris de rtfor- 
bir leur heraine al oelh d’icelle. (9 mai 
1473, Voirs-Jurés, ap. Bormans, Vocab. des 
houilleurs Liégeois, p. 230.) 

reforcer, voir Reforcier. 

REFORCHIER, VOÎr REFORCIER. 

reforcier, -chier, refforcier , -cher, 
-cer, verbe. 

— Act., avec un nom de chose, ren- 
forcer. fortifier : 

S’il avenoit ke Phelippes et ses compains 
eust mestier de le tere por sen bies refor- 
chier, i le puel reprendre. (Nov. 1255, la 
Paix-Dieu, Arch. Liège, Wilmolte.) 

Si ne tourna ne sa ne la. 

Mais droit en Chypre s’en ala. 

Pour son armee refforcier, 

A ses annemis eflorcier. 

(Gdill. ns Macuact, Prise d’Alex., 6728, Mas- 
Latrie.) 

Item est reforcie l’ordenance dessus 
ditte. (1407, Arch. Fribourg, l" Coll, des 
lois, n” 708, f* 257 v°.) 

Refforcher le guet. (1475, Péronne, ap. 

La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et encoires de nouveau depuis ung an 
avoit bien re/forcé les garnisons. (J. Do 
Clercq, Mém., IV, ch. i, Michaud.) 

U reforça les murs de la cité de Rome. 
(Boccace,' Des nobles malheureux, VIII, 5, 
f° 193 v”, éd. 1515.) 

— Réfl., reprendre de la force, se 
renforcer : 

Et espérance done joye. 

Et charité tant se reforce 
Qu'el aministre et done force. 

(Mac£ de la Charité, Bible, Richet. 401, f* t46 b .) 

Et lors moult se rcfforcha la feste. (J. d’Ar- 
ras, Meltis., p. 100, Bibl. elz.) t 

La se refforcha moult la bataille. (Id., ib., 

p. 108.) 

— Neutre, dans le même sens : 

Si lui reforeent ses dolours. 

(R. ns Hoco., Meraugis, ms. Vienne, f* 4*, Utchelani.) 

Kar bon odur veraiement 
Esl a Palme norissement, 

E qant l’aime serra rofet 
E afermee e mis on het 
Le cors tut en reforcera. 

(Pierre d'Arersos, le Secrè de secret, Riebel. 
26407, P 189 e .) 

Et la commença l’escarmouche moult 
fort a refforcer. (.1. d’Arras, Melus., p. 145, 
Bibl. elz.) 

— Act., avec un nom de personne, 
forcer : 

liage restreinte, redoubtahle. 

Rendant redoublée renforce ! 

Bouge rage, plus ragiable 
Que la rage qui me refforce ! 

Molt, mort, que me liens tu suspens 1 
(Grebas, Mist. de la Pats., 218S8, G. Paria et Ray- 
naud.) 

— Redonner du cœur à, réconforter : 

Si vostre ayde une fois me console et reforce, 

Los mieux chantans seront do mon chant combatos 
Vostre favour doublant et mon cœur et ma force. 

(J. A. de Bai f, Passctcms, I. Illl, f* 71 r*, éd. 
1573.) 
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Marciole fut, par le commandement de ! 
mondit sieur, assise au bout de la table, i 
ou il la réconforta et reforça le mieux qu'il ; 
put, lui donnant ce qu’il y avoit de plus 
délicat. (Ber. de VERv.,Jlfoy. deparv., p. 19, 
èd. de 439 p.) j 

— RéfL, faire de nouveaux efforts : 

S’il nos mcschiet alcuno fois 
Refforçons nous. 

I Délier, du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, f # 27 v®.) J 

Ainsi «baisse leur effors 
Com il se r efforcent ot painent. 

(nom. de Thebes, Bicbel. 60, f“ 8 e .) 

Rollans se revertua et refforçn et réclama 
nostre seignor. {Chron. des rois de Fr., ms. 
Berne 607.) 

le me refforceroit, et sans reprendre haleine, 
J’iroy... 

(G. Durant, Prem. amours, Zod. amour-, éd. 1594.) 

— Reforcié, part, passé, renforcé : 

Cleus lateres refforchies. (1306, Trav. aux 
chAt. des ceint. d’Art., Arch. KK 393, f° 48.) 

400 de cloz re/forciez pour attachier les 
aiz. (1438-39, Compt. de G. Charcot, Arcli. 
Côte-d’Or, B 2392.) 

.l.x. palmes de tafTetas re/forci de Flo- 
rence. (l* r janv. 1148, Compt. du roi Itené, 
p. 230, Lecoy.) 

— Frappé d’un réaggrave : 

Chil qui est escommunies ou reforcies 
puet estres déboutés d’office d’advocat de 
partis, ou de juge, jusques a tant que il 
est assous. (Beauman., Coût, de Beauv., ch. 
v, p. 359, Thaumassière.) 

— Enfermé dans un reliquaire : 

L’en puet bien mettre a serment sur les 
reliques reforcees. (Ane. Coût, de Bret., f” 81, 
ap. Ste-Pal.) 

Beauce, Perche, pays gallot, Nor- 
mandie, reforcer, insister auprès de 
quelqu’un pour lui faire accepter 
quelque chose. On lit dans un roman 
contemporain dont la scène se passe 
en Normandie: 

Elle affecta quelque répugnance, mais 
comme il la reforçait, elle se mit résolu- 
ment à manger. (G. Flaubert, Mme Bovary, 
p. 354.) 

reforcir, v. a., fortifier: 

Les groselles d’oultre mair arrestent vo- 
missement, et reforcissent l’estomach. (E. 
Maignan, Trad. de l’ilisl. des plant, de L. 
Foissch, ch. ccLVii, éd. 1549.) 

reforer, v. a., forer de nouveau : 

Pour avoir reforé, nettvè, et fait noesves 
lumières, aussi coppé les" crocquets, et en 
fait des nouveaux a deux culleuvrines île 
ladite ville. (24 mai-23 août 1494, Compte 
d’ouvrages, 3* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

reforgement, s. m., action de for- 
ger de nouveau : 

Au dessus dit Jaspart de Ilaspre, maris- 

T. VI. 



sal,... item, pour le requerquement et re- 
forgement de .m. des bendes, en quoy a 
este employé .xiiii. livres de fer. (22 no- 
vembre-22 février 1494, Compte d’ouvrages, 
6* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

reforma ire. -mayre, s. m., réfor- 
mateur : 

Voila en un mot ce que veulent tout 
tant qu’il y a de reformayres. (F. de Sal., 
Aut.ae P. S., ms. Chigi, f“28 6 .) 

reformatif, adj., qui réforme : 

L’œuvre de justice est reformatif de 
toutes injures. (Juv. des Urs., Ilist. de 
Charles VI, an 1414, Midland.) 

Des statuts reformatifs de l’etat de 
l’Eglise. (Nouuier, Ilist. Tolos., p. 407, éd. 
1556.) 

La fin fora reformative prouve. 

(F. Jl'ltut, Eleg. de la Belle Fille , p. 27, éd. 1873). 

reformatoire, veff., -ogre, adj., 
qui réforme : 

Les lettres re/formatoircs du pape. (D’Au- 
tox, Chron., Richel. 5082, f® 65 r°.) 

— S. m., réformateur: 

Imaginez vous donc celte venerable an- 
tiquité au ciel qui regardent vos reforma- 
toyres. (F. de Sal., Aut. de S. P., ms. Chigi, 
f> 73*.) 

reformemejvt, s. m., action de re- 
former, rétablissement : 

Maintenant empres le reformement de 
la pais. (1215, Or. charte de Jean sans terre, 
Cart. de Ponl-Audemer, P 85 r°, Bibl. Rouen.) 

Entériné restilucions est rsformemenz de 
l’ancien estât ou de l’ancienne droiture. 
(Ordin. Tancrei, ms. Salis, f” 85°.) 

Ce apele l’en reformement d’estat. ( Ib .) 

reformeor, -eur, refourmeur,s. m., 
réformateur : 

Inquisiteurs et reformeurs. (1323, Arch. 
JJ 62, P 26 v*.) 

Cornant li refourmeur ordenerent que 
l’on ne feist enquestes en la court de 
Lyon de office sure nul citoyen. (1336, E. 
de Villeneuve, Cart. mun. de Lyon, p. 61, 
Guigue.) 

Si ay jo tenu de l'Eglise 
La foy catholiquo entreprise 
Contre les nouveaux reformeurs. 

(3. A. na Baif, les Mimes, 1. IV, f* 139 v®, éd. 1619.) 

reformer, -ourmer, v. a., exalter, 
élever : 

Tant l’ama 

Que sour tous rois le reforma. 

(Pu. Mouskks, Chron., ms., p. 74, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., se conformer : 

Puis ke clers se refourme au monde 
Je di ke de Dieu se départ. 

(Rkkclos ds Mon.., Miserere, xcvm, il, Van 

Hamel. ) 

— Faire changer d’avis : 

Singnour, or escuteis, que Dieu vous puist savoir I 
Ly félons canceiiors vout lo papa infourmeir 



Si tros malvaisement, qu’on ne le doit loier ; 

Et trestout le college vout apres refuurmeîr. 
(Jeu. des Pains, t leste de Lieije. 33248, Chron. bolg.) 

refor mi dadle, adj.. très dangereux, 
très redoutable : 

Ainsi fut la fin de ce fameux et renommé 
chef anglois, qui depuis si longtemps pas- 
soit pour l’un des fléaux le plus reformi- 
dable et l’ung des plus jurez ennemis de 
la France. (J. Chakt., Chron. de Charl. VII, 
cclx, Bibl. elz.) 

De quoy, monsieur, je vous ay bien 
voulu rendre raison, afin qu’il vous plaise 
prendre ma protection, et que cognoissiez 
les justes armes de ma detîensc, lesquelles 
si vous prenez en main seront plus refor- 
midables a mes envieux. (Tabouhot, Tou- 
ches, li v. IV, à messire P. Jeannin, éd. 
1588.) 

Malheur reformidable et que les dieux détournent. 
(Salomon Certon, Odgssee, IV, f® 61 v®, éd. 1604.) 

Ce reformidable sacrement de l'autel. 
(Richkome, Disc, des Miracles, p. 156, éd. 
1613.) 

Une bataille rangée et reformidable aux 
puissances de l’enfer. (Id., l’Idolâtrie hu- 
guenote, p. 346, èd. 1608.) 

reformider, v. a., craindre : 

Vostro party, vostre mary second, 

Grave, loyal, vertueux et facond. 

Par qui avez do trésor mantence. 

Que voudriez vous pour meillouro alliance ? 
Reformider n’a valieo, plain, ny mont. 

(F. Jultot, Eleg. de la Belle Fille, p. 65, éd. 1873.) 

refor \ ic ati o x, -liun, s. f., action 
de forniquer de nouveau : 

Fruit de charn par raison par refornicatiun. 

(P. de Thaun, Best.. 1309, Wright.) 

refort, reffort., s. m., renfort: 

Encores, quant vous n’aurez largement 
de gens, si est il nécessité que vous ayez 
tousjours ung reffort ou meiileuxde vostre 
champ, et le faictes avant plus petit. (Le 
Jouvencel, Univ. 641, p. 282.) 

Dca vertueux et vaillans capitaines 
1 a grant nombre, qui est grand reconfort. 
Plus que pays d'ichy en Aquitaine, 

Quv au Dieu Mars ont du tout leur refort. 
(Le Jardinnet Haynault, Arch. du Nord de la France, 
II, 68.) 

— De refort, loc., à grand effort, vi- 
goureusement : 

NKPTALX3 

Il luy fault cracher au visaige, 

Quant il descongnoist son lignaige... 

YSACAR 

Quant tu es dos mains Jacob hors, 
l)e te batre point no m’en fasche ; 

Tu n’auras terme ne repos ; 

Cracher convient tous de reffors. 
[Mist. du t fiel Testant., t. II, p. 378, v«r.,jA. T.) 

— Refort a encore signifié liasse : 

De chacun chalan ou il y aura oignons, 
pour ce qui seront par liasses et re/forts, 
doivent au roy depry et hommage. (Oct. 
1570, Décl. impr., Orl., Gibier.) 

refortifiemekt, s. m., action de 
fortifier de nouveau : 

91 
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A Pierart l'anlltin, pour .un", et .v. muys | 
de caueli, par lu y vendus et livrez, allouez 
a faire mortier, employé au fait de l’oevre 
(pie l’en a fait, et fait, cliascttn jour, pour 
le renforcement et refortifiement dudit pan 
de mur. (là ntai-16 août 1432, Compte d'ou- 
vrages, 0° Somme des mises, Arcli. Tour- 
nai.) 

refosor, voir Refusor. 

rf.fossoier, - oyer , v. a., creuser de 
nouveau ; mot ancien qui n'a été ren- 
contré que dans une charte du xvu' 
siècle : 

Curer cl refossoyer promptement le canal 
Croisgraclit, passant dudit Audruicq au 
travers du pays de Langle vers la mer. 
(xvu” s., I.elt. de Ph. IV d'Esp., Cli. des 
comptes de Lille, 59" lleg. des Chartes, B 
1654, Inv., Il, 352\) 

Cf. Fossoier. 

refouir, v. a., fouir de nouveau : 

Willcmme Le lieu, .x. livres, ]iour ou- 
traiges d’avoir fait faire fouynes sur les 
fouvnes des sermenles, et depuis, sur le 
delfence des esclicvins de Tournay, fait 
refouir tellement, que, du solidement de 
l’iretaige de son voisin cliev deux pies, ou 
environ. (9 janv. 1435, lier/, de lu loy , 1425- 
1441, Bans de .x. livres, Arcli. Tournai.) 

refoiil, voir Refol. 

REFOULE, S. f. ? 

l'ns fardiau de flepperie doit . 1 . d., a 
voiture en doit deuz d., et s'il y a refoule 
il doit deus solz. ( Péage de Péronne, Arcli. 
Ilouai, A 1, 1. 2.) 

refouler, voir Refoi.er. 

refoui.eur, s. f., état de celui qui 
est tombé de nouveau dans la folie, fo- 
lie en général : 

llebetalio, rebouclicment, refouleur. 
(Glti.i.. Mohf.i.ifs, I erb. latin. Comment., 
éd. 1558.) 

Cf. l'OI.OR. 

rf.fourrir, voir Refouuir. 

REFOunciiER, v. n., s'infléchir : 

Des permis font parmi la baye 
Pour retourner a l'autre voye 
Par quov ceste voie en avant 
S'en va arriérés refourchant. 

(IIegl'ilev., Trois peleriii., f* 50‘ iuipr. laalit.) 

refourer, - ouvrer , reff . , v. a., gar- 
nir de fourrure : 

Pour loyer de plice et pour refourer .i. 
sercot cl une cote hardie. (1347, Compte de 
la lut. de Maigne Mouneries, Arcli. Tour- 
nai.) 

Pour avoir refouré et mis a point iadicle 
cotte a ehindre. (30 mai 1420, Tut. de Ca- 
therine Ucsablens, Arcli. Tournai.) 

Ma robbe est deflourree ; 

11 vous y convient la m,in mettre, 
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Aflin qu’elle soit reffourree. 

[La Jtepeue du Pelletier, Poe», attrib. il Villon, p. 

251, Joueuse) 

Pour faire refourer sa huplande. (1496, 
E.céc. test, de Jaquel (fuis, Arch. Tournai.) 

Jason ne peut refourrer sa cotclle 
De la toison dont il fut conquesteur. 

(P. Ghuigoke, Menu i propos, V, éd. 1525.) 

REFOUltMER. Voir REFORMER. 

REFOURMEUR, Voir RLFORMtOR. 

réfracteur, voir Refeitor. 

refrac a rue, adj., p.-è. qu'on peut 
briser, atténuer : 

Les bons ou chicl ont jove collaudablo 
Kt los mauvais en sont dehors bouté, 

En lu ardant sans lueur réfragable 
Au grand jamais sont droila condempné. 

(6 juin 14SG, Ileij. du puy de l‘ée. de rhét., 3 i" congrég-, 

ms. Bibl. Tournai, p. 243.) 

refrai, voir Rehrait 1. 

refraiciiir, voir Refreschir. 

refrai chissf.cr, i-efraisch., s. m., 
celui qui rafraicliit : 

Des faiseurs de friscatlcs et refraischis- 
seurs de vin. (Harki.., Tiers livre , ch. xxxtti, 
éd. 1552.) 

REFRAICTEUR, Voir It-FEITOR. 

hefraignier, v. a., remettre la 
bride à : 

Li .mi. lieus Gcrclmo le corcnt refraignier , 

Et son Train et sa sele et andeus ses estriers. 

(Âiol, 6907, A. T.) 

rkfraix, re frein, s. m., frein, rete- 
nue : 

N'est lyonesso no lyon ; 

Puis qu’envers eux s’humilie on 
Qui u'ail refrain et atempranco 
De sa itéré indignacion. 

(Deguilev., Trois pèlerin., f u 97 e , impr. Institut.) 

Qui refrain a sa languo met 
Dignes est d’eslro secrétaire. 

( Pastoralet , ms. Brtuc., f* 49 v*.) 

Sage et divin refrein, qui fouete la plus 
universelle et commune erreur des hom- 
mes. (Mont., Est., I. 111, ch. vin, p. 100, éd. 
1595.) 

La sainte Croix est la consolation des 
desolez, le refrain des riches, la destruction 
des orgueilleux. (Ukné ÜKNotsï.lTe de J.-C., 
p. 1740, éd. 1599.) 

REFRAI.NF.MEVr, Voir ReFRENËME.NT. 

refrain dre, reff. , refreitulre, verbe. 

— Act. , avec un régime de personne, 
réfréner, réprimer, compter, contenir, 
modérer, empêcher : 

Don tôt avott perdiio boute 
Qui les pluscurs refraint et doute. 

(G. de Coixci, -tic . ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 

36S, 5.) 
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Il entra en leurs terres, tout destruist et 
gasta et prist proies ; si vertueusement les 
refrains l et dompta qu'il les contrainst a 
rendre aux eglwes tout quanqu’il leur 
avoient tolu par Torce. (Or. Citron, de Fr., 
I’helip. Aiig., I, 4, P. Paris.) 

Icy ont esté pi incipalement persequtes 
petis enfans, et quelle aage sera a seurté 
d’or ennavenl? Multitude refraint aucuns, 
car on devroit mesme épargner a une 
multitude ou communauté s'cile excedoit. 
(Gerson, Serin., ap. Gor.stans, Chreslom., 
p. 195.) 

(Le roi) doit gouverner deuemenl et 
faire droiture; c'est assavoir refraindre les 
mauvais et souslenir les bons en leur 
droit. ( Demandes de Charles VI, p. 23, Cra- 
peiet.) 

Soient docteurs ou sénateurs, 

11 n’est qui reffraindre m’on sache 
Que prestement je ne l'embrasse, 

El l’iray baisier devant eux. 

(G&ebax, Mist. de ta Pass., 9873, G. Parts et Ray. 
aautl.) 

— Avec un régime d’être animé : 

Orgucllous, lien un peu Ion Train, 

Se lu daignes, cl si refrain 
Ten vnir keval, ki se desroie. 

(Renclls uf. Moiliexs, Miserere, lxxx, 1, Van 11a- 
inel.) 

— Avec un nom de chose : 

Ainz que lor dol puissent refraindre . 

(Ben., D. de Norm. t 11, 28S03, Michel.) 

Refreign. sire, le tun curage : 

Prcn une feranio de parage 
Dunt lu puisses enTanz aver 
• Ki apres tei scient ti heir. 

(Vie de Saint Gile , 309, A. T.) 

Nostro Emporcrcs refraint son maltalant, 

Qant ot pailer Halnier si saigemant. 

( Girard de Yiane, p. 19, Tarbé.) 

Vos qui dites qu’il a mefTet 
Por riens nel vodroit avoir Tel, 

Moult est vilain qui ce retret. 

Noble son coragc refret. 

{lien., 13725, Méon.) 

Martin, Br. VI, 151, donne un texte 
tout différent : 

Qui dist que vers vous ait inesfet. 
Pour rien nel voudroit avoir fet, 

Molt est vilains quç ce retrait? 

Nobles sou corage a refait{yav . , retrait). 

Moult i refragnent lor dolotirs ; 

Rices vasciaus d’or et d’argent 
I prendent inoult la povre gent. 

(Mous*., CUron ., 8559, Reiff.) 

Vos me dites que je refraigne 
Mon cuer... , 

Guidez vos dont qu’Amors consente ? 

{Rose, Ricbel. 1573, £• 26*.) 

Repentance, qui tant est sainte 
Que l’iror Dieu en est refrainte , 

Mo plot plus que riens a veoir. 

(Riteu., la Voie de Paradis, II, 54, Jub.) 

Si tu n’as guorcs ou ce prengnes. 

Je vuil que tes despens reffrengnes. 

{ Clé d’amour, p. 15, Tro*».) 

Pour reffraindre la malice des gens. 

{Met. d’Ov., Vat. Chr. 16s6, f 9 r-.) 

Chaton le nous dit en son livre 
Que c’est la vertu primpraine 
Que l’homme sa langue refraine. 

(J. Lefevbe, / ïe&ours de Matheolus, f* 102, ê*i. 15IS. 
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Par le grant courage et la fermeté de 
son cuer, il refraint sa doleur dednnz soi. 
(J. du VifiSAY, Chron. de Frimât, Itec. des 
llist. de Fr., XX1I1, 57.) 

Pour ce ledit Colet le cogneu, reffraiqnxj 
ledit cop et ne frappa aucunement. (1453, 
Arch. JJ 482, pièce 22.) 

Do Dangtcr no se doibt l'en plaindre: 

Car Amour sy l’a destiné 

Pour réprouver et pour refraindre. 

Le feu de Désir obstiné. 

Martial d’.Veyebgse, l'Amant rendu eordclxer, 

XLI I, A. T.) 

Pour ce que en Norinendie toute la ju- 
ridicion des corps des grans et des petis 
appartient au duc pour ce que ilz sont 
tenus a luv par feaùllé et par alliance, il 
voult refruindre la malice aux fors hommes 
et aux puissans. (Cousl. de Nient., f° 217 
v°, éd. 1483.) 

Pépin abrasè de l’amour Dieu assembla 
grant armée pour aller x-effraindre les ef- 
forcements dudit Astulphe. (A. de i.a Viuse, 
la Louenqe des Roys de France, f° 15 v", 
éd. 1307.) 

Lequel apres avoir par voix et siguc 
Refraint leur bruit, chascun d’eulx feit si- 
lence. 

(Cl. Mar., Met. d Ov., 1. I, p. A3, éd. 1543.) 

Mesmes envio a la fin s’accorde a ce. 

Et refrain y nit a ce cbant son audace. 

(In-, Chants, de la Concept., p. 257, éd. 1545.) 

Mon enfant, ne soyes abondant 
En languniçex folz ot villains, 

Mais plustost ta langue refrains. 

[La Doctrine du Pere au Fils, Poés. fr. des xv« et 

xvi* s., H, 242.) 

C’est cola qui ton mal refraint, 

Et, comme os dits je repasse, 

Qui trop embrasse mat estraint. 

; La Complainte du temps passé, Poés. fr. de» iv* et 

xvi* »., XIII, 134.) 

A loy, mere du créateur. 

Pour ma douleur 

Refraindre, viens a mon secours. 

[Le C lierai, qui donna sa Femme au Dyable, Ane. 

Th. fr., lit, 4t>2.) 

Lothaire disoit qu’il fulloit une armee a 
refraindre l'insolence d'aucun. (Kauciiet, 
Anliq. Gaul., 2” vol., 111, 5. éd. 1610.) 

— Réfl., se modérer, se contenir : 

Quant li papes et li frere oirent nom- 
rneir le grant avoir, si se refruindrent et 
s’humilièrent envers eus et dirent com- 
ment ce serait asseurci. (Menestiiel de 
items, 231, Wailly.) 

Acquillan le ferit si durement, qu’il 
l’abbalit a terre et luy parça l’espaulle et 
luy voulut coupper la leste : mais Acquil- 
lan se reffraignil et lui dist: Crislien, vous 
n’aures point de respit, si vous n’alles 
dire au conte de Flandres qu’il viengne 
ça dehors combatre corps a corps a moy. 
(Le Livre de Baudoyr, roule de Flandre, p. 
29, Serrure et Voisin.) 

Aucuns se tiennent de melTail et refrai- 
nent pour double du roy et île justice. 
(Gersox, Serai., ap. Constans, Chreslom., 
p. 195.) 

— Se borner : 

Mais pour ce que ce seroit trop longue 
chose a raconter, je me refraindruy a trois 
premiers. (Jeh. Petit, ap. Monstrelet, 
Citron., I, 30, Soc. de l’ilist. de Fr.) 
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— Cesser, s’arrêter : 

Quant li baron entendent chc que Mer- 
lins dist, il se refraingnent tout de|l] mal- 
talent qu'il avoient devant an chevalier. 

( Merlin , I, 225, A. T.) 

A vostre terre issi destruire 
Rtfreingnez vos , biaus rois, dom siro. 

( Vie de S. Evroult, 111, 1S3, Blin.) 

Quand le roy eut leu la lettre qui ainsi 
devisoit, il se refraint de son (.liant. (J*er- \ 
ceforest , vol. II, ch. xv, éd. 1528.) \ 

— S’éloigner, se retirer : i 

I 

Et s’aucuns vient qui me repraingne 
Porquoi du povre me refraingne, 

Saves voua comment g’en cschape? 

(Bosr, 11455, Méon.) I 

— Neut., s’abaisser: 

Soudain sa voix refraingnit , et cessa. 

(Cl. Mar.. Met. d'Ov., 1. *1, p. 74, ùd. 1545.) 

— Fléchir : | 

Ains ne vit nus si 1res aigre bargaigne, 

Car chascuns het couardise et desdaigne. 

Par quoi li fus d’ouncur en lui n’estaigne 
Ne que prouocc en son cuer no refraigne. 

(Enf. Ogiei', 5600, Scheler.) j 

— Abs., diminuer, rabattre : 

Cil ne voldrent mie remaindre, 

Ne de lor requeste refraindre. 

(Wace, Brut , 591, Ler. de Lincy.) 

— Act.. accompagner : 

A la joie des oiseaus 
Ko refraignent li buisson, 

Mc croist joies et reveaus. 

(Gomthikr iîb Soignies, Chans., I, ap. Scheler, Trouv. 
belg., 2* sér., 1.) 

L’autricr, pastoure seoit 
Lonc un buisson, 

Aigniaus gardoit, si avoit 
Flojot, pijïc ot bas ton. 

En liault dist et si notoit 
Un novel son, 

En sa pipe refraignoit 
La vois de sa chanson. 

(Jocel. de Bruges, op. Scbel., Troue, belg., l r *sér., 
p. 154.) 

— Neutr., retentir : 

Sur vostre tumbo cbcscun jur 
Forai refreindre ma dolur. 

(Marie, Lais, Eliduc, 949, Wainke.) 

— Neut., chanter un refrain : 

D’une leuo ne vcoit. 

Quant il chantoil et refregnoit. 

{Ben., Br. II, 317, Martin.) 

Normandie, refreindre, act., réfré- 
ner, réprimer; neut., baisser de prix, 
diminuer de valeur. Mons, refreindre, 
erfreindre, neut., éprouver du déchet, 
se perdre par l’évaporation, la dessic- 
cation, etc. 

refrai.vte, reff. , s. f., retenue : 

Patience. Discrétion, 

Refrainte avec Correction, 



Cculx cy et ceulx do leur haniero 
Trairont Yro de toy arrière. 

(J. Brdyast, Chem, de Fovreté, dan» le Ménayier, 
II, 10, Bililioj.h. fr.) 

Parquoy le roy, apres aucun peu de ref- 
frainte, peut appréhender les auteurs de 
la sédition et les punir. (Boubgoinü, Bat. 
Jud., II, 26, éd. 1530.) 

refraimciiir, voir Refueschiii. 

refraischemevt, voir Refiiesche- 

5IENT. 

' refraisciiismemeat , voir ItEFnES- 

CIIISSEMENT. 

REFRAISSEMEXT, voir ReFKESCIIE.MENT. 
REFRA1SSIER, Voir RtFIIESCHIEn. 

1. refrait, -frai, -fret, refroi, ref- 
froy, s. m., refrain : 

En la fin tuât ril chanloient, 

Au refret d’amors s’accordoient. 

[Rom. de lu Cuire, ap. ütBaux, Troue, cambrés., p. 
'»■) 

Item balades, rondeaux, et dits entes 
sur refroiz de rondeaux, iesquiex tist Je- 
hannot de l.escurel, dont les commence- 
mens s’ensuivent. (J eu. de I.esci hei., Chans., 
p. 67, Uibl. elz.) 

Et chanto a vois serio 
Ne sai descort u lai 
Mais il ot au refrai. ... 

(Gcill. le Vîmes, ap. Bariseh, Rom. et paît., I, 
65, 8.) 

Si tist la une chansson ou il avoit en 
reff roy: chant des oiseaux... [Ponlhus, ms. 
i Gand, f° 39 r°.) 

! 2. REFRAIT, S. m. ? 

Et il convient lo bos porter 
As cornes qui ont grant refrait . 

(La Chace dou cerf, p. 17, Bichon.) 

3. refrait, s. m., vivres qui sc 
mangent avec le pain : 

Et doit li justice livrer a sen prisonier 
potage souflisammenl au matin et deux 
’ pains de te valeur de deux cambresis, et 
j don refrait de le valeur de un cambresis 
| en char u en fromage, u en hierens ; et. au 
l viespre deux pains de deux cambresis, et 
1 en refrait le vaillant d’une abenghe et de 
j l’iaue a plenlc. [Ord. pour lajund. civile et 
1 laïque de Cambrai, ap. Duc., Refretorium.) 

! Ne leur iloit livrer ne pain ne refrait. 

: (ib-) 

refraite, s. f., subterfuges, selon 
Jubinal : 

S’est mult bien forrer a nature 
Do refrailes por la froidure. 

(Ve Dame Huile , ap. Jub., Jongl. et Trouv., p. 65.) 

REFRAITOR, Voir HeFEITOR. 

refraivger, y. a., garnir de franges: 

Cheveux d’argent refrangé ot retort. 

(Mell. de S. Gel., Œuvr. poet.,p. 74, éd. 1719.) 

refrapper Ext, s. m., contre- coup : 

En quelconque lieu qu’ilz tournoient 
l’engin, ceulz qui estoient sur le mur ad- 
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vançoienl les sacs tous plains de paille et 1 
les soubmetloient aux coups du mouton, 
et ainsi le mur n'estoit en rien grevé du 
re frappement. ( Ancienneté des Juifs, Ars. 
6083, r 261'.) | 

Hepulsus, refrappement. (Ch. Kstienne, 
Ihi i. latinum, éd. 1502.) 

lie frappement. Hepercussus. (Nicot, 1606.) 

Rcpercussus, refrappement, réverbéra- 
tion. (Fkd. Mohiîi., üirlionariolum, éd. 1633.) 

refreage, voir Referage. 

REFREAIGE, Voir REFERAGE. 

refreaat, part, prés., voir Refe- 
ntn. j 

REFRECtiiR, voir Refresciiir. 

I 

REFRECTOIR, voir Refeitoir. 

refrectoi'er, voir Rbfeitoir. 

! 

refredf.ofr, s. m., vase à rafrai- : 
chir : ; 

Un refredeour. (1333, Art. Norrn., p. 60, 
ap. Ste-l*al.) 

REFRF.DER, VOÎr REFR0ID1ER. 

REFRED1ER, Voir REFBOtDIER. 

refreuoir, -oer, s. m., vase à rafraî- 
chir : 

Un refredoer a vin, de cuivre, ouvré a 
ouvre de Damas. (1416, Invent, du duc de 
Berry, Laborde, Gloss, des émaux.) 

rf.frf.klr, voir Rkfereur. 

REFREGERE, VOÎr ReFRIOERB. 

refreiixer, voir REFnomiER. 

REFREIA', VOir REFRAIN. 

refrei.vore, voir Rbfiiainore. 

REFREITOIR, VOÎr REFEITOIR. 

REFRETOUER, voir REFEITOIR. 

refreiter, voir Refeitor. 

refremir, v. n., frémir, avec l'idée 
d’intensité : 

As ostol» sont corulcs por les bourdons saisir. 

En son lient lor guiuiplcs por al vent refremir. 

(/.es Chétifs. Ricliel. 12358, f* i 05 b .) 

Li Flnmenc qui bas ref remissent 
Et a tel quantité foisonnent, 

Messire Gautier environnent. 

( G ru ht, Roy. tifjn., Ricliel. 5698, p. 161 ».) 

Adonc commença son cheval a refremir, 
et a estre aussy comme deniy forcené. 

( Citron . de 5’. Ven., t. II, 1® 134, éd. 1403.) 

refreaaciox, -lion. s. f., action de 
réfréner : 

liai mult la veic ample e loo 
Tel cum ci l’ave* acontce. 



Pleine de pecchié e de vice I 

E de deslei e de malice. 

Ou n’a nule distriction, 

No nule refrenation. 

(Ben., D. de Norm.. II, 11239, Michel.) 

Iiefrenacion de luxure. (J. Goulain, Ra- 
tion., llichel. 437, f” 240 v°.) 



La laictue refrisehera ladicte tumeur. 
(E. Marinas, Trait, de l'Hyst. des plant, de 
L. Fousch, ch. ccxcw, éd. 1549.) 

uant mon vin se prent a lascber 
ng peu d'eau pour le refreseher. 

(P. Jaune, le Débat du Vin et de l'Eaue, Vois.tr. 
des XV et xvl' s., IV, 105.) 



Refrcnacio, onis, refrenamon. (Gloss, lal.- 
fr., llichel. I. 7679, f 237 r°.) 

La refrenation des appetiz sensuels. (La 
très ample et rraye Expos, de la reigle M. S. 
Ben., F 155”, éd. I486.) 

Refrenarion de concupiscence. (J. Iiou- 
chet, Triomphes de la noble dame, f° 16 
r°, éd. 1630.) 

Itefrenatio, refrenation, reprimende. (Ch. 
Estiennf., Dict. Latinum, éd. 1552.) 

Refrenation, f. A refraining ; a brideling, 
restraining. (Cotuii., 1611.) 



rf.freîvemeat, reff. , refrai., s. m., 
action de réfréner : 



Refrainement, refrcnacio. (Gl. gall.-lat., 
Ricliel. 1. 7684.) 

Refrenement de yre. (Chah fier, Ord. de 
cheval., Ars. 3240, f" 29 r'.) 

De tant aura il en soy plus grant reffre- 
nement de mal faire. (lu., ib., f" 12 r°.) 



refrf.se n e vi f. \r , refraischement , 
; -ffressement, -fresshement, -fraissement, 
! -froyschement, -frischement, s. m., 
i rafraîchissement, nourriture : 

' Pour courre et exillier celle conlree et 



prendre reffressement. (Conq. de la Marée, 
p. 317, Buchon.) 



Ascune manere d’armures, de blee, de 
brees ne d’autre vi lai Ile ou d’autre refres- 
shernent quieomques. (Stat. de Richard II, 
an XV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 



Et recevoir refuge et refroysrhement pour 
toute la gent. (Trad. dit traité d’ Emmanuel 
Piloli sur le passage de la terre sainte, t° 7 
r”, éd. 1420.) 

Porter victoaillc et refrischement. (Ib., f° 
7 v°.) 

Deux galères du roy de France sont arri- 
vez au fort de la ville de Dunkercke, en 
, Flandres, par tonnent de mer, comme ilz 
disoient, requérons avoir vivres desdietz 
de Dunckerke, ce que ne leur ont peu ac- 
corder..., neanmoings leur ont donné 
quelque re fraissement. (12 may 1545, Lett. 
de la R. Marie à Tambnss. de Ch.-Quint en 
Fr., Pap. de Granv., III, 143, Doc. inéd.) 

Les clireslicns . n’oseroient si aysement 
descendre en terre pour trafiquer ou 
avoir refraischement, comme aux autres 
endroits. (Thkyet, Singul. de la Fr. antarcl., 
xit, éd. 1558.) 

El. pour ce qu'ils (les boucs) ne trouvent 
rien en hiver, ils mangent des pins et sa- 
pins en bois, qui sont toujours verds, et 
qui est leur refreschemenl. (De Fouli.., Ven., 
f° 99 r°, éd. lo85.) 



refreschier, -cher, reffresquier, re- 
fressier, refraissier, refriscliier, verbe. 

— A et., rafraîchir : 

1 Lor ove douce ont refreschie 

Que la mers avoit enpirie. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f* 7‘.) 



— Réfl., se rafraîchir, se restaurer : 

Et descendirentaterre et se refreschierent 
il et leur chevaus, et puis alerent assailir 
la ville. ( Chron . anony. finies, en 1Î86, Rec. 
des Hist. de Fr., XXI, 83.) 

Le vent se reffresque. (Cauviont, Voy. 
d'oultr., p. 120, La Grange.) 

Je vos dis que puisque vos ne voleis 
prendre l’amende, tous les Flamens vos 
deffient et vos mandent par moy que vos 
eslisies terre por combattre a eaux, sor vos 
ou sor eaux ; car se vos voteis passer Duay, 
ilhs vos livreront terre .i. mois por nos rë- 
fressier, et puis se soy combalront a vos. 
(J. ü’Outreheuse, Myreur des hislors, VI, 39, 
Chron. belg.) 

— Fig. : 

Sur le printemps... que li coraige des 
preux bacelers par nature se reverdissent 
et refraissent. (Froiss., Chron., II, 294, 
Kerv.) 

— Act., réparer : 

Et refresnherent le chastel qui avoit esté 
assegié par l’espace de .vm. ou de .ix. se- 
maines. (Chron. de S. Den., llichel. 2813, f" 
398”.) 

refreschir, reff re frai ., re fraise., 
refrec., reffressir, refroichir, verbe. 

— Act., rafraîchir, rendre plus frais: 

Un tel beivre H a baillié, 

Ja ne sera tant travailliex 
Ne si alein* ne ai chargiez 
Ne li refreschist tut le cors. 

Neis les vaines ne les os. 

(Marie, Lais, Dons aman*. 147, Warnke.) 

Afiin de reffresrhir nostre chaleur. (Ha- 
bert, Epist. Cupid., VIII, Lolrian.) 

Les fourmis estandent au dehors de 
Faire leurs grains et semences pour les 
esvenler, refreschir et secher. (Moxt., Ess., 
Il, xil, p. 305, éd. 1595.) 

— Réparer, remettre en meilleur 
état : 

Lesquelles alees(de l’église voisine) con- 
venoit toutes refrechir, recouvrir d’ar- 
. doises. (1476, Arcli. JJ 195, P 391 v°.) 

— Fig., refreschir la mémoire, rap- 
peler le souvenir : 

Il est bon que la mémoire nous en soit 
refreschie. (Calvin, Serm. sur le Dcut. p. 3, 
éd. 1567.) 

— Rétablir par le repos et la nourri- 
ture : 

El d’enqui s’en partirent et vindrent a 
Corfol, et troverent l’ost qui ere logie de- 
vant la vile ; et avoient lenduz Irez et pa- 
veillons, et les chevaus traiz des uissiers 
por refraichir. (Villeuard., 112, Wailly.) 
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A l’heure qu’il avoit tousjours aupara- 
vant accoustumé de faire sonner la re- 
traite, et rappeler ses gents de l’assault, 
pour les refreschir et reposer. (Axiyot, Vies, 
l.ucullus, éd. 1567.) 

— Ravitailler, réapprovisionner : 

Le refreschirent de vivres et d’artillerie. 
(Froiss., Chron., VIII, 17, G. Raynaud.) 

Si se continua longuement ce siégé de 
Brest, par le connestable de France et les 
autres seigneurs françois et bretons, et les 
refroicliissait souvent le duc d’Anjou. (Le 
Baud, Hist. de Bret., xl, éd. 1638.) | 

Il garnit et refroirhit de gens, de vivres 
et d’artillerie ladite place d’Aulroy. (In., ib., 
xu.) 

— Renouveler : 

No devez refreschir tant vielle iror. 

( Ger . de IioxsiU ., p. 377, Miebel.)' 

L’amour, qui se» cruel» alarme» 
Refreschit dan» mon cœur. 

(JoD-, (Eue. mesl P 61 r*. éd. 1583.) 

— Répéter : 

Icellui Longue Espee dist et refrechi par 
plusieurs fois lesditles paroles en desmen- 
tant le ditAdenin. (1397, Arch. JJ 153, pièce 
Ul.) 

— Réfl., se rafraichir, devenir plus 
frais : 

Or me convient baignier et refreschir I 

(Cor. le Lob-, 2* cbans., XXXVII, p. 180, P. Pari».) 

La chaleur de mon front se refrechit sans peine, 
(Ross., Eleg., XXII, éd. 1623.) 

— Boire un coup, manger un peu, se 
reposer : 

Rogier esloit descendus avec une grant 
partie de sa gent a pié et a cheval, pour 
eux reffressir. (Conq. de la Moree, p. 364, 
Buchon.) 

Quand il fut arrivé il descendit de son 
coursier, pour se refroichir avec le comte 
et les seigneurs qui avec luy esloient. (Le 
Baud, Hist. de Bret., xxxix, éd. 1638.) 

Nous entrasmes en un cabaret pour 
quelque peu nous refraischir. (Rab., Quart 
livre, ch. ix, éd. 1552.) 

— Fig. : 

J’av recouvert queleques livres joyeulx, 
lesquels te seront par le présent porteur 
renduz. Tu les liras, quant te vouidras re- 
fraischir de tes meilleures estudes. (Rab., 
Quart livre, ch. ni, éd. 1552.) 

— Se ravitailler : 

Ilz errerent par la mer moult grant temps, 
et passèrent par devant mainte ysle, et 
se refreschirent en plusieurs lieux. (J. 
d’Arras, Melus., p. 128, Bibl. elz.) 

Monsieur l’escuier, je m’en voys a Lyon, 
et vous viendres la pour vous refroichir, et 
je vous feray bonne chere. (1502, Lelt. du 
ray Loys de France, Letl. illustr. orilich. III 
and Henri VII, II, 357, Rer. brit. script.) 

refrescbissemext , reffr . , re - 
fraisch ., s. m., action de rafraichir, au 
propre et au figuré : 



Par une conclusion et refreschissement et : 
repeticion des .x. commandemens de la 
lov..., je te conseille. (Maiz., Songe du viel 
pet., Ars. 2682, III, 27.) 

Ces petites noisettes, ces riottes qui par 
certain temps sourdent entre les amans, 
sont nouveaulx refrnisrhissemens et aiguil- 
lons d’amour. (Rab., Tiers livre, ch. xu, éd. 

1552. ) 

L’exercice et refreschissement du corps. 
(Le Plessis, Bthiq. d'Arist., P 5 v", éd. 

1553. ) 1 

Disette de tous re/freschissements neces- 
saires au corps de l'homme. (Amvot, Fies, 
Nicias, éd. 1567.) 

— Corps de troupes fraîches : 

Le sieur de Chastillon tétant venu) avec 
un refraischissement de cinq cens harque- 
buziers, les ligueurs furent contraincts 
abandonner maladerie et tranchées. (P. 
Mathieu, Hist. des derniers troubles de 
France, V’ liv., f“ 12 v°, éd. 1601.) 

refreseler, v. il., briller, resplen- 
dir : 



L’or dos escuz i refrrsele, 

E maint cher penon i ventelo. 

(Beu., D. de Norm . , II, 18552, Michel.) 



refressiiemext, voir Refresciie- 

MENT. 

REFRES9IER, VOÎr ReFRESCHIER. 
refressir, voir Refreschir. 

REFRET, voir ReFRAIT I. 

! refreter, re/frieter, v. a., réparer : 

Les ditz toiz d’aisanne il faut reffrieler. 
(2 août 1HH, Inv. de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

REFRETEFR, Voir RefëITOR. 

refretor, voir Refeitor. 

REFRETOUR, Voir REFEITOR. 

refreture, s. f., action de marquer 
les draps à l’aide de fers : 

Deux paires de fiers, en maniéré d’este- 
nelles, servans l’une paire aux refrelures 
des draps, et l’autre a seller lesdi3 draps. 
(16 nov.-15 fév. 1176, Compte d’ouvrages, 
6” Somme des mises, Arch. Tournai.) 

| Cf. REPERAGE. 

REFRKYDIER, Voir RkFROIDOIER. 

REFRICTUR, VOÎr REFEITOR. 

refrider, voir Refroidier. 
refridier, voir Refroimer. 
refrier, voir Refroibr. 

REFRIGE1RE, voir REFRIGERE. 

refrigeratoire, s. m., rafraîchis- 
J soir : 
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Chincquante refrigeratoires d’or. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, f" 275'.) 

Les huyles distillées avec le refrigera- 
toire. ( Bemedes secrets, P 141 r”, éd. 1573.) 

Quand l'eau froide contenue en la cu- 
vette sera chaude, on la doit lasclier incon- 
tinent par la canelle du refiigeratoire, el 
en son lieu verser de la nouvelle. (Lié- 
bault, Hais, mit., p. 576, éd. 1597.) 

— Fig. 

Le doux refrigeratoire des bienheureux. 
(Ber. de Yervili.e, Moy. de parvenir, p. 361, 
éd. de 617 p.) 

Et encore au xvn* s. : 

Un refrigeratoire de cuivre rouge pour 
distiller les eaux. (Guykert, T Apothicaire 
charitable, p. 157, éd. 1645.) 

réfrigéré, - geire , - tjerie . - yerio , re - 
fregere , s. m. et f., rafraîchissement, 
soulagement, réconfort : 

Et fors menas nus en refrigerie.Q.iv. des 
Psaum., Cambridge, i.xv, 10, Michel.) 

Par co ai ci refrigerie 
Do ma très grande miserie. 

: S - Brandon , Ars. 3518, P 105*.) 

I*or ccu ke nos soiens reponiut en son 
i réfrigéré. ( Oreg . pap. Iloin., p. 35, llof- 
i mann.) 

Qui obeisl au pere fera réfrigéré a la mere. 
(Bible, llichel. 901, f" 26”.) Écelesiasticus, 

! 111, 7 : refrigerabit. 

Nous avons passé par l’aigue et par le 
feue, et apres se tous ns megnes en toute 
refregere. ( Psant ., llichel. 1761, P 83’.) 

Li lasse qui mal ot eu 
En réfrigéré posé fu. 

( Poème religieux', ms. Flor. Laur. convenu soppressi 

99, P 152*.) 

Et le mettra pn refrigerio perdurablo. 
(De la Passion S. Eugène, virge, llichel. 

! 818, P 248.) 

Nous avons passeit per yawe et per feu ; 
el tu nous ais rainoneis et mis en refri- 
geire et en repolz. ( Psautier de Metz, Maz. 
i 798, P 154 v”; lxv, 11, Bonnardol.) 

Ainsi di je que Marie est réfrigéré aux 
cheminans, c'est a dire a eeulx qui se sont 
I mis en l’estât de penitence. (Mir. .V. D., 
t. IV, p. 72, A. T.) 

Doncques al do chaleur 
! Je n’ards pourtant qu’espere, 

Co n’est pas ma valeur : 

Mais c’est un réfrigéré 
Qui me préserve, et vient de juste 
[craincte, 

i Pour plus longtemps tenir mon ime 

[estraincte. 

(Vasqcîm Philisul, Toutes les eue. vulg. de Fr. Pé- 
trarque mis. en franç., p. 60, éd. 1555.) 

Je donne réfrigéré a mon Amo. 

(B. DES Per., Poés. dêd., L. Laconr.) 

La commisération d’autruy n’est pas peu 
de réfrigéré aux affligez. (L.arivey, la Vefve, 
I, 2, Bibl. elz.) 

Je vous supplie donc, gentille madame, 
qui estes le seul réfrigéré de ma vie, que 
vous ayez pitié de celuy qui meurt mille 
fois le jour pour vous. (1 d., Facet.Nuietsde 
| Strap., Il, 2, Bibl. elz.) 

I Théodore, qui m’estes seul am y et entier 
I réfrigéré de mon aine. (Id., ib., VII, 2.) 
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Ce* gens n’ont point donné d’eau beniste 
sur leur frère, allons luy en donner de 
telle qu’il mérité pour réfrigéré a son ame. 

(Le Levain da caleinism ", p. 101, éd. 1011.) 

rkfrigkremkvt, reffiigeremenl, s. 
m., rafraîchissement : 

C'est chose necessaire qu'il soit (le pou- 
mon) autour du cueur pour luy distribuer 
l'aer reeeu pour son reffrigerement. (J.Hou- 
chkt, Triomphes ite la noble Dame , f" 44 
v", éd. 1330.) 

Mlle commença a se resjouyr et prendre 
quelque refngerement en sa vehenaente 
fureur d'amour, (lu., Paneg. de La Trèm., 
ch. vu, éd. 1327.) 

refrigerer. verbe. 

— Act., rafraicltir, refroidir: 

Knvove icv le Lazare a moy et qu'il 
mette le botït de son doigt en l’eaue arfin 
qu’il réfrigéré ma langue.. (Le premier vo- 
lume des e.rpi'si' ions des Epislres et Evan- 
gilles de karesme , f‘ 137 v", éd. 1319.) j 

Pour eslre ung peu réfrigéré estant tour- 
menté en enfer. (//;., P 138 v".) 

Smigma est une cane d'orge et de paille 
pour refrigerer et laver la face. (IL-, P 109 
'"•) 1 

— Fig., éteindre les ardeurs de la 
concupiscence : 

En temps vcrnal tu réfrigéreras 
Ton corpi ardant et en doulceur seras 
Sous l’astre d mlx. 1 

(Oeu.L. Michel, 1«« Eglog. de Virgile, f" 2 r", éd. 1510.) 

Pour remédier aux aiguillons de la chair, 
il serait bon de faire user aux nourrices 
du nénuphar des apothicaires, que les ; 
Crocs et les Latins appellent nymphéa, les 
François blanc d'eau, ou jaune d eau, ou 
lys d’eslang, mesmement celle qui a la | 
lleur jaune : car elle esteint l’appetit char- 
nel : qui en faictfoy, c'est qu'on l'en donne 
pour refrigerer les moynes et religieuses 
qui veulent mortifier leur chair. (G. Bou- 
chet, Serres, xxtv, éd. Itouen 1633.) 

— Mettre à l’ombre et fig., consoler: 

Refrigerer , couvrir de toutes pars, obiim- 
brer, consoler. ( iiloss . gall.-ial ., Itiehcl. 

I. 76U.) j 

— lîéfl., se rafraiehir en se bai- 
gnant : ! 

lie loing regarda, et il vil de l’caue en 
habondance. Lors dist a ses chevaliers : 
Attendez moi icv, jusques je me soye re- » 
frigeré. Son destrier des espérons frappa ; 
et alla nu fleuve, descendit de cheval, se 
dcspouilla et se mist en l’eatie et y fut ; 
jusques a ce qu’il fut tout réfrigéré. (Iio- j 
lier des Hist. romaines, c. lvh, llibl. elz.) 

RKFRIGERIE, Voir ReFRIGERB. i 

REFRIGERIO, Voir REFRIGERE. ! 

refriper, refripper, v.a., piller, vo- 
1er : i 

Amour, apres la mort de ce noble Tuscan, 

De tous fut mis en vente ainsi comme a l’encan, i 
Chacun le refripoit, il n’avoil plus de floches, | 
Ny d’arc, ny dé carquois, do torches, ny de 

| mèches, j 

(Ross., XXXIII, p. 947, éd. 1023.) j 
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— Refripé, part, passé, volé : 

Moyne punais. ladre, marchant 
De tes refrippez bénéfices ! 

(Jod., Eug., lit, i, Ane. Th. fr.) 

refriquer. v. a., reprendre, rappe- 
ler, remettre en question : 

Ancontre amours, ne le jugement de ses 
hommes, ne vueil refriquer. ( Perceforest , 
vol. G, P 72", éd. 1328.) 

L’assemblce faicle, si comme ça et la 
refriquoient plusieurs parolles des injures 
passées. (Mer des cron., P 132 r", éd. 1332.) 

Refriguer la funeste mémoire de l’incon- 
venienl advenu a leur pere. (1338, Coût, 
de Court ray , Xouv. Coût, gén., I, 1046.) 

Je trouverais fort bon, pour le proffit 
des vivants, d’user des noms et termes 
plus communs, sans refriquer ne le grec 
ne l’arabe, langues obscures et ambiguës. 
(Michel IIisseau, Enchirid des Miropoles, 
p. 229, éd. 1381.) 

C’esl oiTenser l’authorité des conciles de 
refriquer et mettre de rechef en doubte ce 
qu’ils ont décidé et déterminé. (Comment. 
rte l’cdict d'union de Pan Ei88, p. 83.) 

Je ne veux icv refriquer les choses pas- 
sées. (Soi. Men., Har. «le M. le Itect. lloze, 
Labitte.) 

Refriquer, ou reprendre une chose jugee. 
Causam eandem resertiri. Bud. Refriquer, 
ou remettre sus plusieurs fois une chose 
ja jugee. In liilo litium eodem semper 
haererc. Refriquer une chose couverte, et 
a quoy on n’est pas recevable. Cicalricem 
lilis inductam exnlcerare. Causae vtilnus 
obduetum refricare. (Nicot, Thresor.) 

— Refriquê , part, passé, remis en 
question : 

Procès. Refriquê. .t. desja jugé, lequel 
l’on s’elîorce «le remettre sus. (La Porte, 
Epillt., cd. 1371.) 

refrir, voir Referir. 

RKFRisciiEMEvr, voir Refresche- 
MBNT. 

refrise hier, voir Refreschier. 

refrisei.er, -zcler, v. a., friser : 

Dond co peigne de nacre a les flots resmeles 
En toufleaus demy d’or sans art refrizeles. 

(L. Pai-os, Disc, i M. Panfile, p. 30, éd. 1857.) 

refrit, adj. , frit : 

Deux plats de langues refrit tes. (1343, 
Parties île disners faitz en la Chambre des 
Comptes a Lille, Cli. des Comptes Lille, B 
2439.) 

REFRIZELER, Voir ReFRISELEB. 

refroer, voir Refroier. 

refroi chier, voir Refroissier. 

refroiciiir, voir Refreschir. 

refroidement, s. m., refroidisse- 
ment : 
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Caurre en fro dour, ref roidemen* d'ardore. 

( W illamue d'Auiess, Ilorul ., Rom»., p. 312.) 

Contre ardour do pechié done refroidement, 

(Des Louanges de In S. Vierge, m*. Berlin, Hamil- 
ton anc. 191, [• 130 v 9 .) 

Il faignit estre très fort malade de re- 
froidement. (Lotus XI, Cent Xouv., ut, Ja- 
cob.) 

— Etat de quelqu’un qui sc refroidit, 
qui s'apaise, se calme : 

Se mist ou millieu de ses gens, sans en- 
tendre le refroidement , et leur dist. ( llist . 
de César, Tr. des 9 preux, p. 374”, ap. S'"-Pal.) 

— Rafraîchissement, repos : 

Paradis est lieu de réfrigéré ou de re- 
froidement. (J. Coulais, Ration., Bichel. 
437, f” 139 r”.) 

Quant ilz voient une nue aslever qui 
cuevre et atreinpe la chaleur du soleil, ilz 
se remettent a chemin pour ce que celle 
nue leur donne refroidement. (Mir. de St- 
tgnace, Mir. de N. D-, IV, 72, A. T.) 

Se le juste a esté avancé de la mort, il 
sera en refroidement e ten repos. (Monstre- 
let, Ctiron., 1, 44, Soc. de FIL de Fr.) 

Donnez a ccluy qui est laz, 

C’est mon refroidement 

(U Me, Ësaye, 88, éd. 1543.) 

refroi DEit, voir Refroidier. 

rf . froidef , voir Refeitor. 

refroi def r , s. m., celui qui fait re- 
froidir : 

Refroideur de cauch. ( Us. et anr. coust. 
de Guysnes, p. 20, Courtois.) 

refroidier , - der , refroydier, -der, 
reffroidier , refreidier, -der, refredier, 
-der, refrider, refruider, hifrider, 
verbe. 

— Act., refroidir : 

Li topas refroide les ondes hoillans. (Des- 
cripl. lapid., ms. Berne 113, f” 169*.) 

Befrigero, refroidier. (Cathoticon, ms. 
Lille 309, Scheler.) 

— Rafraîchir: 

L’eve est naturclment freide et ri f ride 
cens qui la boivent. (Maurice, Serm., ms. 
OxL Douce 270, P 19 r”.) 

Bien lava son vis pour li a refroidier. 
(Charles le Chauve, Ricbel. 84372, I* 87*. ) 

Or en alons a lui, si le faisons drccicr 
Et son vis aventer et d’aigue refroidier. 

( Vœux du Paon, ms-, f* 95 v*, ap. Ste-Pal.) 

S’en ala a une fontaine refroidier sa 
coupe. (De S. Thomas, ms. Sle-Gen. D I, 21, 

p. 102.) 

— Réfl., se rafraîchir : 

Aucuns fiebles etmaladcs se refroidierent 
par le goust de l'eau douce. (J. i>e Vigsay. 
Trad. des Ctiron. de Primat, Bec. des II. de 
Fr., XXIII, 42.) 
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Quant li air» se reffroide 
( Vœu du luron, ap. Ste Pal., Mcm. xur l'anc. chenal., 
III, 120.) 

Refri gesco, se refroider. (R. Kst., Thés.) 

— Neut., se refroidir: 

N'est nus le cucr ne li ref voit 
Se trop n'est fel cuvers no froiz, 

So bien se prend garde en la croix 
Com tu -es nuz, pales et froiz. * 

(G. de Coisci, Mir ., ms. Sois»., f* 27 b .) 

Quant il est as armes eschaufez et il est 
un poi grevez, puis que il soit jeuns, et il 
refruide apres, si li vient lel dulors. ( Arlur , 
llichel. 337, f° 139".) 

Quant (je) voi lou tans refroidit}'. 

(Chanson, Richul. 20050, P 133.) 

Li pions qui si estoit cliauz qu’il lioloit. 
refrida. (Maurice, Serm., llichel. 21838, P 
120 V.) 

Puis commence li sietembres qui li airs 
refroide ne mie gramment et les fuelles des 
arbres commencent a chair. (Ai.eiira.nt, 
fier/, de santé, llichel. 2021, P 28.) 

Et ne s’escaufe ne ne refroide legicre- 
ment. (In., ib., P 7 v“.) 

Quant tout l'ost fit logié, Alixandre senti 
qu’il començoil a refruidier. se commanda 

3 ue l’en feisl feu tout entour l’ost. ( llist . 

u bon roi Alu-., Brit. Mus., lleg. 19, D 1, 
P 28".) 

Prenez les lamproiez et metez sus une 
nape por refredier. (lins. p. opareil. viand., 
Riche!. 1. 7131.) 

Le font eschaufer. refroidier ou muet- 
couleur. (Orssme, Elit., llichel. 304, P 
49P.) 

Quant aucun homme de bien mouroit 
ilz lavoient son corps en eane chaude, di- 
sans que Pâme Itty estait refredee dedens. 
( Orose , vol. I, P 6o’, éd. 1191.) 

— Se rafraîchir : 

Si fist aporter plaine coupe de sirop a 
boire por refroidier. ( Cbron ■ d’Emoul, p. 
173, Mas-Latrie.) 

— Act., diminuer l'ardeur, calmer, 
apaiser : 

Bien savez dosor moi vostre ire refroidier. 

U. Bodel, Sax., uxxv, Michel.) 

Li pelerin(s) ot aigue puissio en i. vivier 
Qu’il porto en un bochel por sc(n) soif refroidier. 
Aiolfsj et la puccle en burent sans dangier. 

(Mot. 8673, A. T.) 

Or refroidies a moi votre ire. 

(3. Buet., Toum. de Chauvenet, 2866, Delmotte.) 

Il refroide les caleurs du citer. (Ai.ebh., 
Ileg. de santé, llichel. 2021, P 7 r°.) 

De le corneline, ele est bonc por estan- 
chier sanc et d’ire refroidier. ( Descript . la- 
pid., ms. Berne 113, P 170’.) 

La treuve on les pierres qui ont si granl 
vertuz de saner et rtffroidier toutes cou- 
peures que les gens du pais n’ont mestier 
d’autre medeeine. (J. Lei.onu, Lie. des péré- 
grinations,. ms. Berne 128, P 268'.) 

Et adonc fut Raimondin plus couroucé 
que devant, car lors il fut refroidie de son 
ire. (J. d’Arras, Alelus., p. 332, Bibl. elz.) 



Eve li dest quant ilh le veit : Puisque je 
loy voy, sires, moy arme est refroidie, qui 
astoit mise en grânl doleur de travaille. 

(J. d’Üutremeuse, Myreur des lus tors, 1, 313, 
Cbron. belg.) 

De toutes parts alerent les Grecs a la 
fonlaine ou leur grande soif reffroiderent. 
(Courcv, llist. de Grèce, Ars. 3689, P 56'.) 

| Et se recommença la bataille moult 
cruelle si que tous les plus ardans de 
j combattre en estoient tous re/froidiez. ( Is - 
toire de Troue ta avant, ms. Lvon 823, P 
HO”.) 

La fille qu'ev toit de son premier propos 
bien refroydee. (Sept sag., p. 113, A. T.) j 

1 Ce sont les verges de quoy il vous peut 
chastier et refroider vostre liault eouraige. 

; (Déb. des hèr. d’arm., 91, A. T.) 

Il se reffrainct et retire, et refroide 
Le feu gregois que trop soubii l’esprent. 

(H. Baude, llebat de la Dame et de l’Eseuyer, Poés. 
fr. des x\. et xvi°s-, IV, i 70.) 

Il n’est si chault qu’on no refroide. i 
(J. d’Ivry, Secr. et Loix de Mar., Poés. fr. des iv* ’ 
.t etc ... 111, 186.) j 

Leur amour refroidera. ( Evang . des que- \ 
nouilt., p. il, Bibl. elz.) 

i Fortune... apres ref roula et adoulcist sa 
haine envers luv. (Boccace, Nobles math., 

] IV, 9, P 91 v", ed. 1313.) 

— Ré fl., n'avoir plus la même ar- 
deur : 

Si esgarderai .ni. ans ceie part sovant, 
et atant m’an refreulerai puis que ge ne! 
pourroie veoir. (Lancelot, llichel. 731, P 

i 

Si se refroidit grandement de celle crois 
emprise et preeçie. (Ehoiss., Chron., 1, 123, 

! Luce.) 

Li comtez ne se refroida mies de tenir 
sen oppinion. (1 d., ib.. Il, 277.) 

Ne nous refroiihms point de faire guerre. 
(Id., ib., llichel. 26ii, P 1 40 v°.) ; 

— Neut., même sens : 

I 

Se Iaira ces detteurs ung petit ref rnydier ; 

Car jusquez a .\\. ans fera il bon palier. 

(Je/i. détails., Àr». 3143, f* 1 r°.) 

! — Réfl., se reposer : 

A une part del camp furent tout li fourior, ! 
Por lor cors reposer et por aus refroidier. 

( Jtuum . d'Alix., f° 27*, Micbeiuot.) 

j 

A ung coron du camp s’est venu refroidier. 

(Cher, au cygne, 2644, Reiff. ) j 

Et ot ostc son cime et s’ 'estoit refroidi é. ! 

(Gaufrey, 3364, A. P.) 

F.t Grifon fu issu do la grant aalle, 

Et s'a] oit refroidant par dessous une alie. 

(Ib., 3620.) 

Entr’eus se eslargirenl et refroiderent li 
Krancbois, et pluiseurs s’allerenl umbricr 
et désarmer pour le caut. (Cbron. atlrib. à 
Jean Uesnouelles, Bec. des 11. de Kr., XXI, 
194.) 

— Neut., môme sens : 

Nos cheval sunt o las e enuiet : 

Tolcz les seles, les freins qu’il unt es cliiefs, 

E par ces proz les laissiez refreidier. 

(Ilot., 2484, Millier.) 



Li viaus Fromons est assis att mengier, 

Car li fai-uns petit refroidier. 

(Les Lob., tas. Moatp., f* i79 b .) 

Et dist Cornumarans : Je ne ay nul mestier ; 

A Saintcrun iray uu petit refroydier ; 

Puisque j’ay sauf conduit, joti ay bon recouvrit-!- 
(Cher, au Cygne, 4736, RcüT.) 
La ou trouva 

La confesse, pour refroidier, 

Desous l'ombre d’un olivier. 

(Gilles de Chili, 1660, Iteitr.) 

— Réfl., cesser : 

Et pour ce te dcvroics d’oulz blasmer refroidier. 
(J. de Mli ng, Test., V«t. Cbr. 367, f* 2 b .) 

— Neatr., faire une chose froide- 
ment, avec mollesse, se lasser : 

Alixandres respont que mult bien li plaisoit. 

Ne ja millor marcié (|uerre ne l’en volroit : 

Mais je ms dout, fait il, que do çou ne ref voit; 
Quar si faite besogne doit on faire a osploit. 

(/toum. d’Alix, f* 9-i, Midielant.) 

— Infin. pris substant., le fait de 
se refroidir, refroidissement : 

Chil ne vout pas l’enferm aidicr 
Ki le descuovro quant il suo ; 

Desi ko il par soi resuo. 

Bien puet périr au refroidier. 

(Rexcl. de Uouiens, Citrili', civ, 3, Vau llamel.) 

— Refvoidic, part, passé, refroidi : 

Hom refroidies, reprent calour ! 
Destomis toi, sent lo dolour ! 

Grans dolours doit ion cuer forer. 

Ko tu as gelé ten tans peur. 

(Résolus de Moiuess, Miserere, cctiv, 1, Vaa 
Hamel.) 

Se le mary devenoit on esioit qu’il fitsl. 
refroydé île nature. (Boumi.., Soin, rur., 
2" part., f» 29 v", éd. 1339.) 

Que j’aye aussi les mombros refroidez. 

(Le Danguet du boys, iuipr. Mar.) 

— Atteint d'un refroidissement • 

A Janin Poinchon, marissal, pour avoir 
fait aucun buvraige audit cheval qui estoit 
refroidié. (19 fév. 1436-21 mai 1 437, Compte 
d’oucruyes, 6" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Boulonnois, Wallon, rfrodier; Ar- 
tois, Saint-Pol, arfreudier ; Vosges, rè- 
frôdier, refroidir. 

KLritoiDOiER, refroydptjer, refrey- 
dier , verbe. 

— Réfl., se refroidir, se raffraichir : 

A ce point il se refresehissoit au milieu 
d’icelle eaue ung merveilleux porc sauvage 
qui garde ne se donnoit de leur venue : 
car comme celuy qui n’entendoit fors a soy 
refroydoyer en soy retournant les aper- 
cent. (l’erceforest, vol. VI, ch. XL, éd. 
1328.) 

— Neutr., se reposer : 

Qe nul du mester ne oeuvre le saniedy 
apres none sonee, et refreydie a sa esglise 
parochiaie. ( Lib . Cuslum., I, 78, 43, Henry 
III, lier. brit. script.) 
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rf.froidure, s. f., rafraîchissement : 

11 ne q u e roi t refroi dure Tors en la langue. 
(( ie et mtr. de plus. s. confess.,Le Pastou- 
riau S. Gringoire, Muz. 568, t” 1 7ô“.) 

Guernesey, refredaeure, engelure. 

befroieu, refroer , refrier , verbe. 

— A et., frotter : 

So ne fust l’agulllon dont chele le mcstrle. 
Et dont ele le point et pestelc et refrie, 
N’eust duré a li nient plus que une pie. 

( Vuon de Maience, 1591, A. P.) 

— INeut., redevenir plus pénible : 

Souvent de son roeschief li siens maus li refroe. 

( lierte , 854, Scheler.) 

refroisier, voir Refroissier. 
RF.FROISSER, voir Refroissier. 



Item est et sera ledit censier, durant 
ladilte cense, tenus de labourer, chascun 
an, les terres d’icelle censse, bien et loiaul- 
ment, sans icelles terres refroissier. (11 
(juill. 1467, Escript de rer.se de la maison de 
le Gheulle, Chirog., S. Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

— Réfl., se réfléchir, se refléter: 

Il convient regarder que la chose ne 
soit pas en lieu ou li rays du soleil se 
puissent refroisser ne repercuter fort par 
devers elle si comme li mvreoirs ardans. 
(Evrart i>k Conty, Probl. d’Arisl., Kichel. 
210, P 299".) 

On appelle encore aujourd’hui dans 
les environs de Paris, terres refroissées, 
des terres dont on a changé la culture. 
Montois, refroisser, changer de culture. 

Cf. Refourchir, dans notre Répertoire 
universel. 



REF 

cez. (Filbert Brktin, Lucien, p. 143, éd. 
1583.) \ 

Les yeux lui tremblotent dans la teste, 
elle avait les sourcils refroncez. (D’Lrké, 
Astree, II, l, éd. 1612.) 

refrohdrer, reff., v. a., rallumer: 

Jamais par mol n’iert guerre demenee 
Que j’ai Espagne et la tiere aquitee, 

Ka gent païenne en ai a force ostee ; 
CresUenté i ai mise et posée ; 

No voi pas rose dont Fronce soit grevee 
S’entre vous n'est la guerre reffrondrec. 

( Anseis , Richet. 793, F 72'. - 

REFROTOUR , Voir ReFEITOR. 

refrovder, voir Refroidier. 

REFROYDIER, Voir ReFROIDIER. 

REFROYDOYER, Voir RëFROIDOIER. 

REFROYSO.IIEMENT, Voir ReFRBSCHE- 
MENT. 

REFROYSSIER, Voir REFROISSIER. 
REFRUIDER, Voir RëFROIDIER. 

1. refu, S. m., refus : 

Tantost li a cil demandé 
,i . don, mais ne set quel i fu, 

Qu’ele no l’en fist onc refu. 

(Des Tresces, ap. Bartaeh, Lang, et litt • fr., col. 6i9, 
13.) 

Pour le noble ling dont il fu 
11 n’y ert pas mis en refu, 

Ains a lui rendre a grant honnour 
Se vindrent tuit, grant et menour. 
(CaiST. de Pis-, Chem, de long estude, 3529, Plu- 
chet.) 

2. refu, voir Refui. 

refuder, V. act., refuser, repous- 
ser : 

Jésus li bons nol refuded . 

( Pass 147, Koachwitz.) 

REFUEMEAiT, VOÎr ReFUIEMENT. 

refugema.xt, voir Refuiement. 

1. refui, reff., refuy, -uit, -uyt. refu, 
re/foi, s. m., refuge, asile, appui, re- 
cours : 

Ni cil n’en avoient refui. 

En tote Gresse, fors a lui. 

(YVace, Brut, 207, Ler. de Lioey.) 

En lui auro» pez et refui 
Faites lostenvoier por lui, 

Seiguor en faites et cbadel. 

(Bi»., Troie, 27279, Joly.) 

Miséricorde aies de lui, 

Salui li seez e refui. 

(io., D. de Norm., I, 1*89, Kichel.) 

Del chastel est deseritez 
De que il est sis hom ebasez. 

Ne n’a seignor soz ciel que lui 
Ne il n’en a autre refui. 

(In., i4.,Il, 11668.) 

Se cheste uevre a fin mettre puis. 
Bien en porra naistre bons frais, 



refroissier, reff., adj., se dit d’une 
terre dont on a changé la culture : 

Et trouva lidis moituiers les blés seures, 
les ghieskieres renghellies, et les mars 
renghellies, et .ni. bouniersde tiere ahanes 
*n quarte roie, et .i. bounier de tiere ref- 
froissich en .il. roies. (19 nov. 1339, C est 
moiturie le veve Jehan Colemeret Jehan tla- 
dout, Chirog., Arch. Tournai.) 

refroissier, reff., refroisier, -oys- 
sier, -oichier, -oisser, verbe. 

— Act.. changer la culture, en par- 
lant d’une terre : 



Si doit Mikius le tiere devant ditte | 
ahenner, et labourer, bien et loiaument, 
cescune piece, a se droite roie, sans les 
tieres desroiier et sans refroissier. (Août 
1278, C'est Jakemon Mouton, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Kt ne puet cil Jehans llanous nulle des 
tieres devant noumees desroyer ne refrois- 
sier, si ce n'est pas le gret et le volentet 
de Jehan l-'lihiet devant dit. (Nov. 1286, 
C’est Jehan Floket et Jehan llanouldou llou- 
soil, Chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Et ces tieres devant dites doitThcris de 
Buisencourt ahaner et labourer, cascun an, 
bien et loiaument, sans les tieres desroyer 
ne refroissier. (Mai 1295, C'est Jehan , l oir 
de Buisencourt, Chirog., S. Brice, Arch. 
Tournai.) 

El ne poeent ne ne doivent lidit moy- 
tuier les terres deseure dittes le terme de 
cestui moiturie durant desroyer ne ref- 
froissier. (18 février 1351, E.scrit de le moi- 
tuerie Jehun Makait, et Witlaume Voule- 
franck. et Jehan Fueltarl, Chirog., S. Brice, 
Arch. Tournai.) 

Et peut chascun an refroissier demi bon- 
nier des dites terres. (1357, Reg. du rhap. 
de J. de Jerus., Arch. MM 28, 1° 57 r* .) 

Les laissier (les terres) ahaneez et asse- 
menseez de bonne semensc senz ycelle 
deroyer ne refroyssier. (1388, Bail, Arch. 
MM 31, f 69 v°.) 

Sans nulles (terres) desroyer ne refroi- 
rhier ne laissier en ries. (1396, Bail, Arch. 
MM 31, f 135 r°.) 



refroissis, s. m., binage : 

Qu'est il besoin que je parle des arrou- 
sements et refroissis de la terre, laquelle 
est rendue beaucoup plus fertile par ce 
moyen la 1(Trad. delà Vieillesse de Cicéron, 
éd. 1569, sans pagination;. Lat., repasti- 
nalio. 

Montois, refroissi, r'frouchi, chan- 
gement de culture d’une terre. 

REFROITEUR, Voir ReFEITOR. 

refroitor, voir Refeitor. 

refroistoir, voir Refeitoir. 

refronceure, s. f., ride : 

Il y en a d’autres (insectes) qui n’ont le 
corps entièrement séparé par ces entail- 
leures et refronceures, ains les ont seule- 
ment au ventre ou sur le dos, sans qu’elles 
passent outre. (Du Pinet, Pline, XI, i, éd. 
1566.) 

REFROIYCHÉ, VOÎr ReFRONCIÉ. 

refroivci, adj-, froncé, ridé : 

Cheveux d’argent refrangé et retort, 

Espars autour d’uu visage doré. 

Front refronci, qui m'as décoloré, 

Te voyant butte et d’Amour et de Mort. 
(Mf.lus d« S. Gei-ais, Œuf. port.. Sonnet, p. 82, éJ. 
1574.) 

Ses racines (du baguenaudier) sont grai- 
les, spongieuses et refroncies. (Jean nus 
Moruss, Hist. des plantes, 11, 50, éd. 1653.) 

refroncié, -cé, -ché, adj., renfro- 
gné : 

Le visage avoit refroncic. [Est. d’Eracl. 
emp., var. du ms. Fontainebleau, ap. Mas- 
Latrie, Hist. de Chypre, II, 15.) 

Nestor eu visage refronché. (Hist. d’Hec- 
tor, Tr. des IX Preux, p. 31, ap. Ste-Pal.) 

Il (l’hippopotame) a le dos, le crin cl le 
bannissement du cheval, et le muffle re- 
froncé. (Du Pinet, Vioscoride, II, 22, éd. 
1605.) 

Elle ale baston levé elles sourds refron- 
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Et maus venir so je le lais ; 

Se Dieu plaist, ki est mes refais , 
Aucuns hom en sera estruis. 

(Riscl. dk Moil., Miserere, vu, 1, Van Homel.) 

lleques vienent a refui , 

Por la tormenle qui les chace. 
(Guillaume, Best, div ., 2106, Hippeau.) 

C’est notre pere omnipotent. 

Qui son ombre et ses rains estent 
Soz toz ceus qui vienent a lui, 

Por avoir garant et refui. 

(1d., iô.,2826.) 

La pape de Franco s’en part, 

Ki mult prie ke Deus la gart, 

Ki tant li fu certein refui 
En sun péril e sun esnui. 

( Fr a(j. d'une vie de S. Thom. de Cantorbery, f* 1, 
▼. 69, A. T.) 

Quant averunt eî ciel le refuy 
(Pikkkk, Rom. de Lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, f* 
14-.) 

Si que Savaris, par refait , 

So tint a lui, et grans partie 
Des Poitevins, par aatie. 

(Mous*., Chron., Rec. des hiat., t. XXII, p. 45.) 

C’est le chaslel do délit... 

De refu e de amur. 

(Rob. GaossETKTE, dans Coinei, Mir ., ms. Brux., f* 233*.) 

La belo ki li fud refui 
Descuveri le lit belemont. 

(Adgah, Mir. de N. D., Brii. Mus. Egerton 612, P 
14-.) 

Moût a soris povre secours 
Et est en perill s’ele fuit 
Et el n’a c un trou de refuit. 

[Rose, Yat. Ou. 1212, M00 b .) 

Si aronl par ce refui et recours. (II. de 
Mondeville, Ilichel. ‘2030, P 34 e .) 

Et alarent tous habiteir en Asie, excep- 
teit Rachem, qui alat es parties de septen- 
trion, et fondât une citeit que ilh nommât 
par son nom lleseponde, qui est dire en 
franchois refuyt, portant qu’ilh estoit re- 
fus. (J. d’Outremeuse, Myreur des histors , 
I, 6, Chron. belg.) 

En loyauté a bon reffuy. 

{Pots, des xiv e et xt* s., p. 28, Ritter.) 

Daine, a vous vieng, a vous refuy, 

Qui estes en tous maulx refuy. 

{Mir. A/- e Ste Genen., Jub., Myst., I, 191.) 

Queconque qu’il se scent, on cuyde 
d’icelle estre follez, ii en appellent a sou- 
verain et derrier re/fois. (Droits de Vèvéque 
de Metz , Hist. de Aletz, IV, 512.) 

— Aller a refui a, avoir recours à: 

Quant les gens doubtent et ne sont pas 
a acort ensemble, il vont a refui au juge, 
c’est aler quérir ce qui est juste. (Oresme, 
Eth. y Richel. 204, P 444 d .) 

— Terme de vénerie, le fort des 
cerfs : 

Le» autres cerfz coururent apres luy ; 
Comme j’ay dit, il print lors son refuy 
En son buisson, près de ses forets grandes. 
(Gbikookk, la Chasse du cerf des cerfs, I. 161, Bibl. 
elz.) 

— Echappatoire : 

Mais se ma dame a cui je fui 
Par fine amor sans nul refui, 

Mais commandoit a remanoir, 

Miex vorroie en enfer manoir 
.C. ans, que son voloir n’ovrasse. 

{Gilles de Chin , 1955, Reiff.) 



REF 

] Suisse, refui, refoui, asile, recours, 
refuge. 

\ REFUI AIXC.E, S. f., refuge : 

Diex, porco que ies m’esporance. 

As mis en haut ma refuiance. 

( Lib . Psalm., XC, p. 323, Michel.) 

j refuiant, -y a nt, adj., qui refuit: 

i Et ». plongeant au sein de» refuyantes eaux 
Enfle de leur liqueur se» parjure» boyaux. 

I (Bob. Garsiib, Porcie, I, 47, Fœrster.) 

refuie, refue, s. f., droit d’asile : 

1 Droicts d’impositions foraine, refue, et 
haut passage. (t549, Edit d’Henri II sur les 
espicers.) 

j refuiemext, -ant, refuement, refui- 
' ment, refugemant, refujement, s. m., 
j refuge: 

; Au» affliz est refuimenz. 

I (G. de Coinci, de Théophile , »p. Bortsch, Lang . et 
| litl. fr., 474, 19.) 

Por ce que la maison a chascun est ses 
refuiemenz et ses recez. ( Digestes de Just., 
Richel. -20118, P 19'.) 

A vox, biau sire, grâces rent 
i A cui luit ont refuement. 

( Vie Ste Mar g., ms. Troye».) 

Tu soie» me» refugemant. 

[Lib. Psalm., XXX, p. 279, Michel.) 

Car tu es mes refuiemens 
Ou jour de mes triboulemens. 

(/à., LVili, p. 300.) 

Tu es mon seignor verav, t’es mon fir- 
] manient et mon refuement. ( Vsaut ., Richel. 
! 1761, f*‘20 b .) 

Sire Dieus, tu es li refuiemanz de la tri- 
; bulacion qui nous avironne. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 104 d .) 

Cité de refuiement. (Bible, Richel. 899, f 
| 108 d .) 

i Et s’en ala en une cité de Grece por 
i avoir . 1 . refuiement. (Bible, Maz. 684, f” 
S 78 b .) 

1 liée estoit leur refuiement. (Guiart, Bible, 
Prem. li v. des Machab., XIV, Sle-Gen.) 

Périra ii régnés et li refuietnens as Turs. 
(Livre au filz Agap, ms. Berne 307, p. 
152 6 .) 

I REFUiMEvr, voir Refoiembnt. 

! refuit, voir Refui. 

refuite, - uyte , -uitte, s. f., refuge: 

Li avugle s’en vont tout culte. 

Or oies com foie refuite 
Li clers porpenssa maintenant : 

On aloit la messe sonant : 

A l’oste vint, si l’aresone. 

(Cortebaebe, Des trois avugles de Compiegne , ap. 
Bartsch, Langue et litt. fr., 63 1, 5.) 

Et si sçavons toutes noz refuites, et ilz 
n’en scevent nulles. (Eroiss., Chron., 
Richel. 2644, f° 240 v*.) 

Car il savoit toutes les adreces et les re- 
fuites dou pays. (Id., ib., II, 123, Luce.) 

Sans trouver ville ou chasteau de refuyte. 

(Ch. roy., Bicbel. 1537, f» 44 V.) 
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! — Fuite, action de fuir, de se refu- 

ser à : 

' Que nos armes tournent les pointes 

Contre l’eStomach des Germains, 

Des Parthes aux refit ittes feintes, 

Et des Cantabres inhumains. 

(Rob. Garnies, Marc Antoine, IV, 1772, Fœrster.) 

Leur reprochant leur rébellion trop in- 
juste, et leur mescognoissance, perfidie et 
refuitte a leur devoir et a toute sorte d’ac- 
commodation et tranquilité publique. (Che- 
verny, Mém I, Michaud.) 

— Moyen pour se garantir, pour 
fuir : 

S’est moult bien gorrez a nature 
De refuites por la froidure. 

S’a de rapine et d’avarice 
Chape forree de malice. 

{De la Chiche face, Richel. 837, f e 224-.) 

— Ressource, consolation : 

Homs no se doit pas csmayer 
Qui bonne amour voelt assayer. 

Car il y a trop do refuites , 

Si ne m’en voeil ja clamer quittes. 

Tant que famé me soit ou corps. 

(Fnoiss., Poés., I, 2, 33, Scheler.) 

(ii) se voull disposer d’ailcr luy et sa 
noble compagnie a Gand... comme en sa 
ville souveraine du pays, et celle a qui 
plus avoit de refuite et de recours. (G. 
Chastellain, Chron., II, là, Kervyn.) 

REFUUEMEXT, Voir REFUIEMENT. 

refui. cir. -cyr, -sir, v. a., étayer, 
appuyer, munir : 

La personne de libéralité garnie et reful- 
sie. (Truiet. de Salem., ms. Genève 165, f* 
235 r°.) 

L’experience certaine de pardurable re- 
nommée, laquelle par les fréquentables re- 
cords de vertueux el mémorables actes, 
dont refuleist et magnifie les humains du 
hault don d’immortalité, les faisans vivre 
de vie fécondé apres leur temporel trespas. 
(Jean Marot, Voiage de Genes, Prol. à la 
Royne Anne, A iiij r°, èd. 1532.) 

— Dans l’exemple suivant il est em- 
ployé abusiv. pour refulger, briller : 

Toutainsi corne le soleil envoyé ses rayes 
pour luyre et refulcir dessus toutes choses 
mundes et immondes... (Prem. vol. des 
ex p. des Ep. et Eu. de kar., f 0 103 r“, éd. 
1519.) 

— Refulci, part, passé, pourvu : 

Halas ! beau paradis terrestre. 

Beau lieu de doulccur refuley , 

Te délaisserons nous ainsi 
Par nostre coulpe orde et immonde ? 
(Gbebas, Afist. de la Pose., 873, G. Paris et Ray- 
naud.): 

refulgerice, re/fulgence, s. f., éclat, 
splendeur : 

La substance île l’arc est engendree de 
la refulgence el de la reflection du soleil 
en une nue plaine de pluie et de rousee. 
(Corbichon, Liv. des propriet. des choses, Ri- 
chel. 22533, f 173 d .) 
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Yostro splendeur et ref ultjence 
Reluyl si magnifiquement 
Due ’j’av mis mon inteligoncc 
Vous visiter signantemcnt. 

(Mist. du vicl tus,., XXXVIII, 36203, A. T.) 

Lorsque Phebus gettc sa reffulgenee 
A Dyana donne clerlé, couleur. 
(Grisgore, tes Folles entreprises, I, 60, Bibi. elz.) 

Dieu donnera sa splendeur et sa reful- 
qence en toy. (Prem. ml. des Erp. des Ep. 
el Ev. de leur., f” 37 r°, éd. 1519.) 

J'ai pour miroer a mes yeulx Providence 
De qui je lyre honneur ci refnlgencc. 

(Les 12 Item, de Jthetori,/., f ITii v”, Batissier.) 

Aveuglé de la clarté et refulgenre de 
vertu qu’il voyait reluire en tel person- 
nage. (J. i.F. Blond, Val. Maxime, f" 97 r° , 
éd. 1579.) 

refuloëxt, reffuli/enl, adj., brillant, 
éclatant, au propre et au lig. : 

La très illustre et refutgeiite maison du 
seigneur et du duc de Itourgongne est ma- 
gnifiquement fondée sur la sommité des 
montaignes. (.1. Molinkt, Citron., 1" prol., 
1, Uuchoti.) 

Plain de jeunesse, de baaulté reffuhjent. 
(Grïsgore, le t'ast. d'amours, p. U, Michel, Pues, 
ijoth.) 

Le soleil aussi avec ses rayes refu/gentes 
est généralement présenté aflin qu'il luyse 
et donne clarté a tous hommes dessus la 
terre. (Prem. vol. des expos, des Ep. el Ev. 
de Kar., f 39 v", éd. 1519.) 

En ce vray repos eternel Dieu remplira 
nostre ame de splendeurs refulgeules en 
ayant vraye cognoissance des divines ver- 
tus de Dieu. (/A., T 37 r".) 

Cette derniere beauté fut refulgente 
comme est le soleil. (Dassy, Peregrin, f” 
lit v", éd. 1533.) 

Ainsi ma plume, en qui bourbe distille. 

Veut csclaircir l’ondo claire et utile. 

Dont le gravier est assez refulgent. 

(Cl. Mar., Pond, à un l’oet. fr., p. 313, éd. 1596.} 

En temps obsur cstoille ref a! fffnte , 

Rai de soleil, aulbo du jour fulgcnte. 
(Rondeau a nostre dame, Poés. attr. a Cl. Murot, V, 
366, éd. 1731.} 

Par leur grande el te fulgcnte vertu. (.1. 
tu: la Munit:, lilas, des armes de Fr., éd. 
1549.) 

Les refulgens corps (des astres) tant 
liaülts et glorieux. (Itorssvr, tle t’Eslat et 
mutation des temps, p. 76, éd. L>50.) 

refllkf.r, v. n., briller : 

Reftdger. To shino, glisier, glitler, look 
very briglit. (CoTiut., 1611.) 

RF.i i i.siu, voir Rfc.KLt.cin. 

REFUMJER, voir Ukfondeh. 

1. REELS, voir Refui. 

2. refis, adj., réfugié : 

Et alarent tous babilcir eu Asie, cxcep- 
teit Racbeni, qui alat es parties de septen- 
trion, et fondât une cileit que illi nommât 
par son nom Ilesepondo, qui est a dire en 
franchois lteruyl, portant qu'illi esloit refus 
et la iiabitat jusqnes a tant qu’illi revient 
en Europe, (il. d’Ultiiemki stc, Mireur des 
hislors, I, 6, Chrtm. bclg.) 
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3. refis, reff., refus , reff. . s. m., j 
action de repousser ; sens partiellement 
conservé : 

Enquérir se il fesoienl resl refus de cer- 
taine science, (lirttsi ire, Tile-Live, Richel. 
20312"’, f 03 v“.) 

Le gaïîant avoit pour habit 
Longue robe noire dessainto 
Comme pour eslrc a ung obtt, 

Cornette de beau veloux, tainte 
En couleur de reff us et plainte. 

(Amant rendu cordelier , 89, A. T.) 

Le duc de Bourgogne venu en Piquardie, 
lui ouvrirent ceux du pais cites el villes 
sans nul reff us. ((lestes des Nobles, p. 123, 
Viri ville.) 

— Mettre en refus, repousser, écar- 
ter : 

Je mets en reffus toute joie 
Désormais, pour dueil maintenir. 

(A. Chartier. Regret d'un amoureux sur ta mortde 
sa dame, oôtivr., p. 801, éd. 1617.) 

— Avoir cause de refus, avoir motif 
de séparation, de répudiation : 

Li borne qui porcliace la mort sa feme, 
et la feme qui porchace la mort son 
mary, s’il en sont provez, la partie de ses 
biens sont le roy, et l’autre a cause de 
refus. (.Inc. Cuul. d'Url., p. 409, ap. Stc- 
Pal.) 

— Faire refus de quelque chose, ne 
pas l’accorder : 

Cnr Abrabans li flst refus 
D’une goule d’iauc sans plus. 

(Résolus de Moimers, Miserere, xliv, 6, Van 
Uamel.) 

Apres, Charlemaignc dist a Ogier qu’il 
gabasl : « Voluntiers, » dist Ogier, - je 
n’en faielz nul reff ns quant a moy. ( Catien 
Rethoré, ap. Constans, Clirestomatliie, p. 
27.) 

Laquelle femme grosse fst plusieurs re- 
fus de ce. (1440, Areh. IJ 170, f° 4 v*.) 

— Faire refus à quelqu'un, le fuir, 
l’abandonner : 

François le fuient, treslot li font refus. 

(Raimrert, Otjier, 5337, Barrois.) 

— Tourner à refus, mettre en fuite : 

Li -i. tranche par mi a ses cous plus menus. 

Les autres couche a terre souvins et estendus, 
Trcslous les plus engros a tournes a refus. 

( D(jon de Maienee, -1092, A . p.) 

— A refus, loc. adv., tellement qu’on 
refuse, surabondamment : 

Tu ne vis fors do grains sans plus : 

Et moy j’ay viandes a refus. 

(Ysop. f I, fab. XXXVI. de lu Mouche el du Frémi, 
Robert.) 

— Etre de refus, être refusé : 

Je 8i(i de ref nz 

Que je ne puis avoir de lui .un. festus. 

(Cuv., du (iuesclin, I, 19, Cbabailie.) 

— Terme de vénerie, cerf sans refus, 
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cerf qui n’a point de refus, celui qui 
est bon à chasser : 

Tiens pour certain qu’il est cerf chaçeble 
sans reffus. (Moi tus, F 8 v% Blaze.) 

Et se il voit par le pié ung cerf ou 
autres signes que je ay dessus ditz, qu’il 
lui semble cerf chassable, et on lui de- 
mande quel cerf c’esl, il doit dire, cerf de 
dix corns et non pas plus. El se il lui 
semble granl cerf et on lui demande quel 
cerf c’est, il doit dire cerf qui a autrefois 
porté .x. corns, ou il n’a point de refus. 
(G. Phf.bus, Chasse, Maz. 514, f* 48“.) 

Il regarde souvent a terre 

Pour les erres du cerf mleulx querre. 

Si un voit tant et sus et jus 
Qu’il cognoisl qu’il est sans reffuz. 

(Gace dx la Biens, des Déduits, Ars. 3332, f* 5l b .) 

— Cerf de refus, cerf qui n’est pas 
bon à chasser : 

S’ilz. (les fumées) sont a picotz... c’est 
signe qu’il n’est mye cliaçable, ains est 
de reffus. ( Modus , f° 8 v°, Blaze.) 

Mais il ne veut pas oblier 
Que des fuinees il no prenne. 

Car c’est cliouse qui bien enseigno 
Aux conqmignons qui bien ont lus 
Si c’est besto ou il ait reffus. 

(Gace de la Bighr, des Déduits, Ars. 3332, f“ 5I“.) 

La langue moderne dît un cerf de 
refus, pour désigner un cerf de trois 
ans. 

refusai., s. m., refus : 

Si le seignior adoncq refusa de ceo re- 
eeiver, donq, apres tiel refusai le seignior 
ne poil dislreiner le tenant par le bornage 
aderere. (Ten. de l.iltl., f” 24, ap. Sle-Pal.) 

refusa nue. s. f., refus: 

Le tyrant rcITusa aux Elltolois leur rc- 
queste, et apres ainsi corne se il se repen- 
tist de la refusanre, il donna congé a toutes 
les matrones de Epireque... (Boccaue, Des 
nobles malheureux, IV, 18, f” 106 v”, éd. 
1515.) 

refuse, s. f., refus : 

Cil crient quo celc le refus!, 

Colo ancucro ae refust, 

S’ele no dot. ci la refuse. 

(C.iirest., Cliges, 3829, Foersier-i 

Son cors li abandono sanz refuse vilaine, 

Com cele qi cuidc estre de s’amor chastdaine. 

(J. Bodrl, Sot., ccxix, Siebel). 

refuseis, adj., qui résiste : 

Et li portiers les murs hordoient 
De fors ctoics refuseices. 

( Rose , 16006, Béoa.) 

refuseler, v. a., garnirde nouveaux 
fuseaux : 

A Tbiery Vaillant, Carpentier,... premiers 
[pourj avoir parfait .lu. quievilles, et 
.xxvm. fusiauxde bos de niesplier, quifu- 
rentcommenchicz afaireet ordonner, en le 
quinsaine precedente, et d’ioeulx refusetel, 
et rcquievilliet le tourte et le rouet ser- 
vans a monter et avaller les trappe des 
arcqs desoubz, que on h&uclie, chascun 
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jour, pour passer les nefs. (23 mai-22 août 
1433, Compte d'ouvrages, 4‘ Somme des 
mises, Areii. Tournai.) 

beitsemf.m, -ant, rc/f., s. m., re- 
fus : 

Je frui rostre commandement, 

Je n'i ara refusement. 

(Brut, ms. Munich, 1023, Voilai.) 

Se d’un doit a touchicr faisoit refusement. 

(Vitu du hairon, 181, éd. Mons.) 

S’en fiat a le purhelle .1. tel refusement 
Que mie ne li plot. 

(B. de Si: b., XV, 945, Bocca.) 

Repudium, refusemens, deboutemens. 
(Gloss, de Salins.) 

Tantesfois quantes li refuse, nant de 
monstre avindroit. (1410, Arch. Fribourg, 
ÿ” Coll, de lois, n” 189, f° 53, Hec. diplom.) 

Refusement de juges. (G. Pernï, Ile/i. de 
la libr. de Fr. /, Lois de Tant: relus, ms. 
Vienne.) 

— Répudiation : 

Repudium, refusement. (Gloss, lat. fr., 
ms. Monlp. 11 110, f” 223 v”.) 

L’escrlpturo dit qui ne ment 
Qu’il fu dit anciennement, 

Qui sa famé lesser voudrait 
Li belle li donast par droit 
Que l’on apole oxprossoment 
Libello de refusement. 

(Hacé de la Charité, Bible, P.icbel. 401, f* 1 40>*.) 

Libelle de reffusement. (De vita Chrisli, 
Richel. 181, f” 87'.) 

refuser, -cir, -sser, renfuser, ranf, 
-eir, verbe. 

— Act., avec un nom de personne ou 
d'être animé, écarter, repousser, chas- 
ser, rebuter, récuser : 

N’onqes un lot sol n’en refusent 
Qu’il ne les gabent no encusent. 
(EtIut, Genese, Bartsch, Lang, et litt. fr., 310, 33.) 
Pour Dlu ! ne me refuses înlc. 

Que je sui asses gentils famé. 

(G. de Mostreuil, la Violette, 2192, Michel.) 

Mes por ice nés refusèrent mie 
Li vaillant conto qui ont grant seigno- 

|rie. 

( Agmeri de Narbonne, 1730, A. T.) 

Por ceu se je suix brunete 
Ne fai je pas a ranfuseir. 

(Ballette XXXII, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer. Rap- 
port.) 

Et s’il avenoit que... li home ou la feme 
qui venroit ester, disoit qu’il ne fut de 
mes viles, ou de mes fieves, ou de mes 
gardes, il seroil csclairié a ma volentè do 
retenir ou do refuser. (1231, llist. de Metz, 
p. 127.) 

Qui ne les refuse [les juges] avant que 
jugement soit fes, il ne les pot refuser fors 
parapel. (Beaum., Coût, du Ùeauv., L.YVI, 1, 
Beugnot.) 

Et cil (l’aiglon) qui les oils remue (en 
face du soleil) est refusez et gilez dou nif 
comme bastars. (Brun. Lat., Très., p. 196, 
Chabaille.) 

11 oi parleir de la grant charitci de l’os- 
pilal de Saint Jehan d’Acre; et disoit on 
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que nus mesaisiez n’i estoil refuseiz. (Mé- 
nestr. de Reims, 199, Waillv.) 

Et sc cil duc no fust greignour. 

Plus noble et plus hault qu'autre gent. 
Tant fust il sage et eust argent, 

Tost serait des barons rusé, 

Ensus chacié et refusé. 

(r.iiR. de Pizak, Chem, de long e&tude, 3700. Pûs- 
chel.) 

— Particulièrement, répudier : 

L’an .xi', et .u. refusât li rois Phi- 
lippe de Franche Berle, la royne sa femme. 
(J. ii’Oiitremeuse, Mireur des bis tors, IV, 
295, Chron. belg.) 

— Avec un nom de chose : 

Qui dreile lei et dreit jugement refusera. 
(Lois de Guilt., p. 4, GhevalletQ 

No son mandement ne refus. 

(Ben., Ducs de Norm . , II, 20728, Michel.) 

Par sainte obédience a mandé S. Thomas, 
Quo s’il puet fairo pes, qu’il no la refust pas. 
( Thom . de Cantorbery, p. 112, Bekker.) 

Si bel don no rétif us go mio. 

( Florimont , Richel. 792, f* 43*.) 

Si bel don ne ranfui ge mie. 

(Ib., Richel. 15101, (• 114 e .) 

Mais ore on voi je moût ki musent 
Et peu ki mauvais us desusent : 

Près tout konour fairo refusent; 

Mais Job onkes nel refusa. 

(Renclus de Moiliers, Cari té, ccviii, 6, Von llamel.) 

Et mes fins cuers me fait d’une amorete 
Si douz pre ent quo ne l’os refuser. 

(Couci, Chaos. t VI, Michel.) 

Hefuseiv le mal, et csleire le bien. (S. 
Ber n., Senn., p. 46, ap. Ste-Pal.) 

Joirrois li mareschaus lor mostra la pa- 
role, et PolTre que il avoient faite le duc 
de Borgoigne et le conte de Bar le Duc, 
et cornent il {'avaient refusé. (Vili.eh., 
41, Waillv.) 

Et sachiez que si halte convenance ne 
fu onques mais offerte a gent, ne n’a mie 
grant talant de conquerrc, qui cesti refu- 
sera. (Id., 9i.) 

Dirai vous ent (des gestes), sel voules 

[otroier. 

Dist Auberis : Refuser no le quier. 

( Auberi , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr ., 135, 14.) 

Quant on ce sieclo voit a tel belloy torner, 

Et les inaus essaucier et les biens refuser ? 

Lasse ! mes jo mo doi du tôt désespérer. 

(Jacot de Fohkst, Jules César, ap. (kmstaus, Chrest., 
p. 73.) 

La vie contemplative refuse le monde, et 
se délité en Dieu seulement. (Brun. Lat., 
Très. y p. 458, Chabaille.) 

Mais ne tones mie a laidure 
Soje refus vo corapaingnie. 

{Du Prestreet du Chevalier, Montaiglon et Raynaud, 
Fabliaux, 11, 78.) 

Et ref tissa d’est re bahiptiziez. (Chron. des 
rois de Fr., ms. Berne 607, f° 98 h .) 

Tel refuse au premier jour ung marché, 
qui au second le oclrove. (Perceforesl, IV, 
f° lit, éd. 1528.) 

— Absol. : 

Se jo desdis et je refus. 

(B*»., Troies, Richel. 903, f* 76*.) 



REF 731 

| Telx fu sa volontés que il refusa. (Viixeh., 

I 39, Wailly.) 

! Tel refuse qui apres muse. (N. du Fail, 
Cont. d'Eulrapel, P 18U v”, éd. 1585.) 

— Refuser quelqu'un de quelque chose, 
ne pas lui accorder cette chose : 

Son mary l'a refusee d’une robbe, dont 
I elle est bien courroucée. (Quinze joies du 
I mariage, p. 81, ap. Ste-Pal.) 

... Le refusant 
De ce quo plus il desire. 

(Taiiur., l'oes., 1* p., p. 111, éd. 1574.) 

Le roy, qui ne l’avoit jamais auparavant 
esconduit, le refusa tout a plat de celte re- 
questc. (K. l’A.sq., Lett., XVII, 4, cd. 1723.) 

Arria... supplia... de la recevoir dans 
, leur navire... ils l’en refusèrent. (Mont., 
Ess., 1. il, chap. xx.xv, p. 494, éd. 1595.) 

— Neuf., refuser à quelque chose, s’y 
soustraire, ne pas y consentir, y ré- 
sister : 

Ay volul a toujours guerplr et refuser 
A iestre en mariage c’on me voloit donner. 

(Cher. au cngne, 677, BcilT. ) 

Et les poissons refusent a l’engin. 

(E. Dëscuaups, l’oês., III, 54, A. T.) 

Ilh escripl al pape qu’il se voloit re- 
: croire et bien faire, et que li pape li vou- 
! sist absoire et coroneir emperere ; et amen- 
deir voloit chu que ilh avoit forfait, et 
i refusoit al donacion des evesqueis et abbeis 
| et altrez tiers. (J. d’Outrf.mkuse, Mireur des 
histors, IV, 305, Chron. belg.) 

: Ils refusèrent a payer. (Fnoiss., Chron., 

I, I, 275, Buchon.) 

Oltroye a la nature, et refuse aux désirs. 

(D’AmilGMÉ, Tri, g., Il, Bibl. elz.) 

1 — Absol., ne pas vouloir avancer, 

reculer : 

i 

Li arcliier commencierent a traire li un 
aus autres, et tant que moût en i ot de 
bleciez et de navreiz. et que li arcliier Sole- 
| badin refusèrent. (Ménestrel de Reims, 42, 
Wailly.) 

Ctiascun pense que mal i a 
Et que d’une autre part venuz 
Fussent Flamans qui retenus 
Eussent nos genz et mis a mort. 

, Si tornerent a desconfort 

Comanctereut a ruser 
Et les Flamons n refuser 
Et a elz ouvrir et desjoindre. 

(Geosfr. de Paris, Chron., llichel. 146, f* 66L) 

\ Gautiers de Mauni ne volt mies refuser, 
! mais se feri tanlost en ces François. 
(Froiss., Chron., IV, 365, Kerv.) 

Quand il approchoit, son cheval refusoit 
et se relirait arriéré. (Terre forest, III, f° 
144, éd. 1528.) 

— T. de chasse : 

Estre homme do bardv courage 
Pour le sanglier aler tuer. 

Sage pour le cerf refuser. 

Car apres le cerf fault sa biere. 

(Gack de la Biohe, des Déduits , Ars. 3332, P 39°. ) 

— Infinitif employé substantiv., ac- 
tion de refuser, de repousser : 
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Elections et refuser s proprement n’est 
mie en l’ame sensitive mais en la raison- 
nable, si con il aparra ci apres. (J. d’Ah- 
kel, li Ars d'amour , t. I, 2“ p., 1. I, ch. x, 
Petit.) 

— Refusé, part, passé, qui se refuse: 

Ln premcraine refusee 
Taurai jou lo ciof a l’cspcc. 

[Conte de Poit.. 1418, Michel.) 

— Amante refusee, amante qu'on n’a 
_ pas voulu épouser : 

11 sentira la vengeance d’une amante 
refusee. (Amyot, Theag. et Car., ch. xx, èd. 
1559.) 

— Adj., qu’on repousse : 

Ahi ! Mort refusee et do pute value, 

Tu n'es pas alosoo, dehait qui te saluo ! 
[Regrets de la mort de St Rouis, ap. Michel, Fie de 
St Louis, p. 384. ) 

— Subst., celui qui n'a pas été agréé : 

Riens n'i perdent li refusé, 

Fors tant cum il i ont musé. 

[Rose, 7609, Méon.) 

— Réprouvé, damné : 

Mais altrement font cez choses li ellieut 
et altrement li renfuseit. (Job, p. 452, I.er. 
de Lincv.) 

refusos, -ous, adj., qui refuse : 

Puisque lui plaist qu’en aille o vos, 

Ne m'en forai ja refusons. 

(Be.v, Rom. de Truies, Riche!. 375, f° 80*.) 

Mais ne m'en poi faire escordos, 

Ne contre les dious refusons. 

(Id., ib., P n».) 

N’en ai oi nul refusos 
De cest aflere, fors que vos. 

(In., ib., 16899, Joly.) 

refusteu, -futer, v. a., remman- 
cher : 

Pour coignies réfuter et soder. (1392-1400, 
Compt. de l'Ilôt. D. d'Orl., f° 8 r°.) 

refut, reff., s. m., action de réfu- 
ter, refus : 

A ce ne met* plus de reffut. 

[Mist.du viel test., 1409, A. T.) 

refuter, voir Refuster. 

REFUY, VOirREFl'l. 

REFUYANT, VOÎT REEUiANT. 

refuyt, voir Refui . 

refuyte, voir Refuite. 

regaaignable, -wainiab., -wayn., 
-wayen., - waien ., adj., qui donne du 
regain, en parlant d’un pré: 

Item le tierche [censse] le motte Mas- 
quillon les .ir. pieches de prêt contenant 
.m. bonniers et demy, ou environ, qui 



sont rewaynialtles, avec les saulx qui sont 
sur et environ lesdicts près. (15 sept, 
1444, Reg. aux Publicacions, 1443-1450, Arch. 
Tournai.) 

Pour le despoulle du grant prêt d’empres 
lesdis Maruis, lequel est rewainiable et ton- 
sable. (1444, Compte des cours d’eau dits 
grand et petit marais, 2* Somme de re- 
cettes, Arch. Tournai.) 

Item, trois quartiers de prêt, ou environ, 
falcable et rewaieniable, gisans entre ledit 
lieu de Motte et la praerie. (1474, Reg. 
terrier des biens des Chartreux de Chercq, 
P 34 v", Arch. Tournai.) 

Trois quartiers de prêt rewayeniable. 
[Ib., f” 45 v".) 

REGAAiGMF.il, regae..rcguae.,regaa., 
regagner, reg ay mer, reic aimer, regais- 
mer, reweismer, verbe. 

— Act,, reconquérir, le mod. rega- 
gner : 

S’ont la tiere reguaegnie 
Que païen orent exillie. 

(Mous*., Citron., 10440, Reiff.) 

Ki sa grant pierde regaagne. 

(lo., ib., 3839.) 

Dont fu commandé de par Rome 
Qu'a la saint Jehan fu la somme 
De passer en Constantinople, 

Quar li Blac quierent Finepople, 

Et la tiere ont regaegnie. 

(lo., ib., 39306, W. et D.) 

— Récolter en regain : 

l.e berger doit mener et conduire ses 
brebis es chaumes et esleules, pour pas- 
turer le regain des herbes qui sont re- 
gagnées. (Jeu. de Rhie, le bon Berger, p. 
121, Liseux.) 

— Neutr., produire le regain, au fig. : 

Je Boris quant il yverne, 

Et quant il fait esté je rime 
Ainsi contre poil regayme. 

(J. Boa., Congé, Ars. 3148, P 887'.) 

Emi ! contre poil reieaime. 

(ID., ib., 199, G. Raynaud, Romania, IX, 238.) Autres 
var., regayne, reweisme. 

Tels est la maniera d’ire. 

Que ne li lest les denz estraindre 
Et souspiror et parfont plaindre, 

Et coroucier a lui mcisrne, 

Et ce toz jors li regaisme. 

(Rutib., la Voie de Paradis, II, 3Î, Jub.) 

Morvan, regâmer, repousser. 

regabeixer, v. a., payer ou préle- 
ver une double taxe ; réimposer : 

Regabeller. To double a tax custome, or 
toi!; to impose a new one. (Cotgr., 1611.) 

Littré donne regabeler, au sens fi- 
guré de tracasser. 

regaegn’ier, voir Reoaaio.mer. 

REGAiDin, v. n., se réjouir : 

Li chovalier regaidi d’aise, 

De noriauz l'acole et la baise. 

(Du Haro mors et vis, p. 14, Richelet.) 



Cil regaidi k’on lozangeoit, 

Avoec . 1 . cascun raisinoit. 

(Li Molnicr de Nemox , p. 6, ib.) 

regaire, s. m. juridiction tempo- 
relle des évêques de Bretagne. 

Les grandes seigneuries ecclésiasti- 
ques avaient reçu ce nom de regaires ou 
regalles, parce que, disent les uns, elles 
provenaient de la libéralité des rois ou 
des souverains du pays ; suivant d’au- 
tres, au contraire, parce que les évêques 
ayant été, lors de la dotation primitive 
de leur évêché, affranchis de toutes 
charges féodales, avaient sur leurs sei- 
gneuries un droit franc de toute sujé- 
tion et quasi souverain; d’où cette 
expression fréquemment usitée dans 
nos actes : tenir en franc regaire. (Ds 
la Bouderie, Mél. cT/list. et d'Arch. 
bret., I, 217.) 

Par cause de leurs tenues, fiefs et regai- 
res de leurs églises et chapitres. (1315, 
ap. Morice, Hist. de Bret., t. I, col. 1252.) 

Au prince de firetaigne appartient la 
jouissance des regaires des neuf eveschez 
de son pavs. (1384, ap. Lobin., Hist. de 
Bret., II, 646.) 

Tous les fruits, rentes et revenus du re- 
gaire de Nantes d’une année commencée 
au premier jour de juillet derain passé, 
tant en spiritualité que temporalité,... a 
cause du dit regaire et de la levee qu’il a 
faite des fruits et revenus dudit eveschié 
depuis ladite vacation. (1397, C/i.,ap. Duc-, 
Regarium.) 

Les evesques de Dol, comme la plupart 
des évoqués de la province prennent le titre 
de comtes, a cause du droit de regaires. 
(Lobine.au, Mono, de Bret., p. 285.) 

regais.mer, voir Regaaigmer. 

regait, reguet, -guest, s. m., second 
guet, guet relevé pendant la nuit : 

Faire bonne garde pendant le jour et 
bon guest et request par nuit en la ditte 
ville. (1367, Preuv. de l'hist. de Bourgogne, 
t. 111, p. 21, col. 2.) 

Jehan Cosnon l’aisnet a esté commis et 
ordonné a mettre et gouverner chacun 
jour portien a porter de la porte Dieu et 
la porte Yendomoise et mettre guet et rt - 
guet en la ditte ville de Raugenci, et pour 
sov donner de garde des personnes qui 
fauldront a faire es dites portes guet et 
reguet, es quelles portes guet et reguet le 
dit Jehan Cosnon y a vacquè long temps 
et encore y vaque chacun jour. (4 oct. 
1411, Ord ., ap. Le Clerc de Douy, Wrf. 
étym., t. Il, f” 206% Arch. Loiret.) 

Lesdil bourgois seront tenus de garder 
la porte ou portail de ladite ville et y faire 
le reguet par nuit. (1427, Coût, de Berry, 
p. 128, La Thaumass.) 

Bernart Faure, bouvieret Jehan Bermet... 
alerent faire la nuit reguet et garde a l'en- 
viron desdis héritages. (1450, Arch. JJ 185, 
pièce 18.) 

Reguel se dit encore dans le Poitou. 
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regaitier, rewai.,rewett., reguetter, 
v. a., guetter, examiner, étudier vigi- 
lamment : 

Et promoch a Mahom, que no doy ronoyer 
Que pour la courtoisie de vous qui ra’ames cier 
De ï’onneur et du bien que je puis regaitier . 

( Chev . au cygne, 4749, Reiff.) 

Lors va Gornutnarans son compaignon baisier. 

Le sauf conduit portoit qui bien li ot mestier : 

Ly chevaliers le luet et prist a regaitier ; 

Dist a Cornuraarans : Moult faites a prisier. 

De ceste cause chy vous vaulray droit jugier. 

(/&., 4943.) 

Blancheflour le roine et so fille au cors chier 
Sont au dogrea venus pour leur gent retcaitier . 

(H. Capet, 1046, A. P.) 

Car elle se mesloit des mains regaitier, 

Les signes de la main savoit elle jugier. 

(Cuv., B. du Guescl ., var. d«a v. 86 à 84, t. I, p. 7, 
Charriera.) 

Puis ala on rewettier leurs lettres de 
grasses contre le registre de la ville s’il 
avoient bien justement infourmet le roy. 

( Chron . des Pags-Bas , de France, etc., dans 
Bec. des Chron. de Fland., III, 246.) 

Reguetter. To watch very narrotvly. 
(CoTGR., 1611.) 

Artois, regaitier-. Lillois, rewaitier; 
Rouchi, erwëlier ; Tournaisis, r'waiti, 
erwaili ; Ardennes, rouéter-, Vosgien, 
erwaitier, erwaler; Lorr., rewatier, re- 
garder. 

régal, adj., royal : 

Un sceptre... lequel desmonlre sa puis- 
sance regale sur tous les humains. (Le 
Maire de Belges, Illuslr., I, 232, Stcchcr.) 

O souverayne divinité, 

Regalle mageslé. 

(1567, Myst. de S. Sébastien, p. 79, Rabilt.) 

— S. m., vêtement royal : 

De son regai le reveslirent, 

Qu’il ort rois enoinz e sacrez 
Selon lels et selon de(s)crez. 

( Hixt. de (iuill. le Maréchal, 9218, P. Meyer, Ro- 
mania, XI, 67.) 

regale, s. m., royaume : 

Li rois sejorno a Cardueill 
Une cité de son regale. 

I Percerai , ms. Montpellier H 249, [° 77 e . ) 

— Vêtement royal : 

Et puis quant il (le pape élu) sera sacré 
franchement, non pas par simonie, si doit 
estre ramené a l’empereur pour revestir 
le du regale, si comme de l’anet et de la 
croce, èt pour luy faire hommage et 
feaulé. ( Gr . Chron. de Fr., Phclip. I, lt,P- 
Paris.) 

regalement, s. m., répartition : 

Qui fut en partie cause de ce regalement 
furent les plainctes portée/, au roy. 
(Haton, Mém., I, 412, Bourquelot.) 

Que l’on prie les cohimissaires pour le 
regalement des tailles de ne rien faire au 
préjudice des privillaiges, franchises et 
liberté/ de la ville. ( Pièce de 1599, ap. Jou- 
bert, Etude sur les misères de l’Anjou, 
p. 137.) 
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1. regaler, -galler, verbe. 

— Act., partager, répartir égale- 
ment : 

Le roylistl'establissement d’une chambre 
royale ou de justice a Paris, pour la re- 
cherche de toutes les malversations des 
finances et comptables de ce royaume, ou 
l’on travailla quelque temps; et sembloit 
que cela povoit servir de terreur et d’exem- 
ple pour l’advenir : mais le tout demeura 
a la fin par une composition de notable 
somme d’argent que le roy prist desdits 
financiers, a regaller sur tous, tellement 
que les innocens, s'il y en a, en payèrent 
leur part comme les plus coulpable? (P. 
Hurault, Mérn., an 1601, Miehaud.) 

— Réfl., se répartir également : 

Les plus advisez pilotes, agitez d’une 
grande tourmente ne craignent point le 
Ject d’une partie de la marchandise pour 
soulager le vaisseau; et cette perte puis 
apres se regalle par la loy de la mer sur 
tous ceux qui en ont receu la commodité. 
(Du Yair, Ilarang., p. 262, éd. 1641.) 

— Act., réparer: 

Je suis de cotte oppinion 
Que a Orléans devez aller 
Avecques la fille de nom [Jeanne d’Arcj, 
Cela je vueil bien conseiller, 

Et que vous devez regaller 
Voz villes d'environ Orléans 
Et faire Anglois tant roculler 
Qu’i n’y reviengnent de mil ans. 

[Mi.lt. du siégé d’Orléans , 14984, Guessard.) 

Et désir espoir use et gaste 
Au long aller 
Sans y laisser que regaler. 

(Al. Chartier, Lirre des quatre Dames , p. 648, éd. 
1617.) 

Ne nullo part n’y a que regaler, 

Tant sont plaisans (ces lieux], 

(Christ, de Pisas, Dit île Poissy, Richet. 604, I e 
7t>.) 

On trouve encore à la fin du xvit* s., 
avec le sens de remplacer sur un toit les 
tuiles ou ardoises qui manquent: 

Et encore du payement d'icelle giroitte 
par les couvreurs qui ont régalé, planté et | 
attaché des ardoises où il a été nécessaire 
sur le pavillon du dit orloge. (1682, Ar- 
chives de Itun-le-lloi, ap. Joubert, Suppl, 
du Gloss, du Centre .) 

Cette signification est restée dans le 
centre de la France. 

— On trouve Rewaler , avec la signifi- 
cation de donner la dernière façon à la 
vigne avant la récolte, dans les comptes 
de l’Hôtel-Dieu de Laon. Se dit encore 
dans le Laonnois. 

Centre, régaler, distribuer ce qui 
reste d'une chose après en avoir fait 
une première répartition. • J’vas vous 
régaler entre vous ce restant de pom- 
mes. » Montois , régaler, rewaller, 
aplanir, rendre égal. 



2. regaler, -aller, reioaler, rigaller, 
v. a., prendre par droit de régale : 

En cas que les heritiers n’ayent ce fait, 
en dedans le dit jour,... peut rigaller et 
ravir tous les ablais. (lâOï, Coût, de Pentes, 
Nouv. Coût, gén., I, 383".) 

Le seigneur pourra asseoir sa main et 
regaler ledit fief. (Coût, de Senlis, Coût, 
gén., I, 322, éd. 1604.) 

Le seigneur féodal quarante jours apres 
le trespas de son vassal, regaller le fiefs 
tenu de luy, et faire les fruits siens. (Coût, 
de Troyes, Coût, gén., I, p. 410, éd. 1604.) 

Si les héritages ne sont relevez et droi- 
ture/ en dedans les jours pour ce inlro- 
! duils: a sçavoir le fief endedans quarante 
jours, et les cottieres et mains fermes en 
dedans sept jours, ils reviennent de plein 
droit a la table du seigneur, dont ils sont 
tenus, qui a droit de regaller, prendre et 
appliquer a son profit les profils d’iceux. 
(Coût. gén. du comté d’Artois, 20, Arras 
1679.) 

Par lesquelles (lettres patentes) il est 
dict qu’il sera regu/lé et assis la somme de 
douze mil sept cents escus sol sur les bé- 
néficier* du dict dioceze de Hoiten. (1Ô97, 
Arch. Scine-Infér., G à 186.) 

regaleur, s. m., syn. de vegalier : 

Le regaleur du roi. (Sept. 1334, l7i.,Areh. 
P 1109.) 

Lesquicux place et courtil ledit p resire 
acheta et acquist, ou temps que il esloit 
nostre regaleur des eveschies de Chartres 
ou de Tours ; et en ieellui temps meismes, 
li estant encore regaleur pour lequel re- 
gale il estoit et esi tenu a nous en mil 
livres. (1342, Arch. J.I 71, pièce 440.) 

Comme ou temps de noz prédécesseurs 
roys de France l’en nyt rayé leur dicle 
rente es compte de regaleurs qui ont esté 
pour le temps. (1344, Àrcli. J.I 68, P 67 v".) 

regalie, s. f., administration des 
biens d'une église pendant la vacance 
d’un siège : 

Jehan Cotliier, docteur es droits, institué 
lieutenant en la cour de la regalie, pré- 
senta son institution a messieurs les gou- 
verneurs. (1497, Chron. unon. de Besançon, 
Ment, pour servir il l'hist. de la Franche- 
Comté, 1876, p. 331.) 

regalier, s. m., administrateur ou 
économe pour le roi des biens d'une 
église pendant la vacance d’un siège : 

Corne tençons fut entre nouspor la reson 
de l’oir de Champaigne que nous tenons 
en nostre garde d’une part, et l’evesquc 
de Miauz d’autre, seur gries et seur dou- 
rnages que li régulier le roi Thibaut, et le 
roi Henri de Navarre jadis conte de Cham- 
pagne avoient fet es biens et es choses de 
l’esveehiè de Miauz durant les regales, et 
seur inobles queli regalier le roi Thiebaut 
avoient prins et enporté des biens mue- 
bles l’evesque... (1277, Charte, Bichel. 1. 
183ÔÔ, P 78 r“.) 

regalité, s. f., royauté : 

Ne perduz ses gens ne fet falseté 
No son serment enfraynt pur la regalité. 
(P. de Largtokt, Chron., ap. Michel, Chr. Angl.- 
nurm., I, 129.) 
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Dieu e«t juste retribuleur 
Et voult que vous «oyez tuteur 
D’israel par regalit <?. 

(Mis/. du viel test., XXXVII, 35449, A, T.) 

I.e orptre de regalit/ 

M'eut il pas substret et osté 
De la lignee de Jutia ? 

(Geeban, Myst. de la Pass., 97UÎ, Paris et Rayoaud. ) 

Le corps de la royne Amala mere de 
Lamine fut premier ensepulturè en une 
sépulture belle et magnifique, ainsi qu’il j 
apparlenoil e l’estât de regalité, puis les 
autres apres chascun selon son estai. 
(Orose, vol. 1, f" 144', éd. 1491.) 

Ils (les Mages) le trouvèrent enfant, sans 
voix, paisible, sans aucun signe de regalité. ; 
(René Benoist, lïe de J. C., p. 131, éd. 
1599.) 

— Honneurs royaux : 

Et transporteront en eux touz honnours, 
regalites, hobediences, bornages. (24 oct. 
1309, Tr. de Breligni, Liv. des Bouill., XI, 
Arch. mun. Bordeaux.) 

— Fief royal : 

(Ph. Auguste) saisit leurs regalitez (des 
évoques d’Auxerre et d'Orléans), c’est assa- 
voir leurs temporalitez qu’ils tenoient en 
luy de lieu. ( Citron . de St-Denis , l. Il, p. 32, 
ap. Sle-l’al.) 

REGALLER, VOÏr REGALER. 

regallir, v. a., festoyer, régaler : 

Do 1er (lis. »o l’euro) li mes, que a toi vien- 
La, ou li dois J’uis ouvrir, |gno 

Mener le dois et regallir ? 

Et tien l’uis un petit estroit. 

(Jacq. d'Amiens, Art d'amour, 79, var., Kœrt.) 

reg ali, y, s. m-, autorité royale, 
trône : 

Pour les adeompaignier, fortifier et as- 
sister encontre le roy Edouard et ses adbe- 
rens, en la querelle de Henry, appelé roy, 
et pour lors occupant le regnlly d'Engle- 
terre. (Waviun, And i. Croit. d’Englet., 111, 
120, Soc. de l’Iiist. de Er.) 

regamdet, s. m., croc-en-jambes : 

Puis li refait . 1 . regambet, 

K'il chei a tiere tous pins. 

[Cher, as deus esp., 47 un, Foerster.) 

regardadle, adj., qu’on peut re- 
garder, qu'on peut apercevoir, qu’on 
peut comprendre : 

Del sen des oilz sunt restes (choses) dis 
espieces regardahles, lumière e obscurté, 
coluret cors... (Secr. d’Arist., itichel. 571, 
f” 138".) 

Le voust et le visage d'icelui fussent 
merveillables et regardubles. (Bers., T. Liv., 
ins. Ste-Gen., P 31'.) 

Spectabilis, regardubles. ( Glost . de Sa- 
lins.) 

Miracle regardable. ( lard . de santé, Ois., 
4, impr. la Minerve.) 

L’Arco felice est regardable pour sa beauté. 

( Voy. de M. de Hohan , faicl en l’an 1600, p. 
101, Amsterdam 1040.) 



— Qui peut regarder : j 

Yeux avoit ardans et regardables oultre ] 
la commune puissance des hommes. (J. | 
i»e Meung, Consol. de Boece, Itichel. 1097, j 
ap. L. Delislc. Ane. trad. fr. de Boece, p. 
7.) 

Se dit encore dans le Centre et en 
Norm., pour signifier qui mérite d’étre 
regardé : La maison n’est pas regar- 
dable. 

regarde, s. m., gardien chargé de 
faire la ronde : 

Pierre Gargoet, sergentde nos bien amez 
les maires, esohevins el commune de 
nostre ville de la Rochelle, et regarde du 
petit guet qui se fait chascun soir sur les 
murs de la d i lie ville,... fust parti pour le 
regart et visitation audit petit guet. (1398, 
Arch. JJ 133, pièce 406.) 

regardemeiyt, reguar., s. m.. action 
de regarder, examen, vérification : 

U prendrai ge cel hardement 
Que suoffre tun regardement ? 

[Brut, ms. Munich, 3477, Vollra.) 

La baillence et le reguardement de me- 
sures. (1287, H.-D. d’Angers, B 26-28, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Et auront pascience desi a son regarde- 
ment. (Bible, Maz. 684, f° 22".) Patientiam 
habebunt usque ad inspeetionem. (Eccle., 
H, 21.) 

Do quoi les unes (planètes) sont dou- 
Et les autres aspres et dures [cetcs 
Selon leur diverses natures 
Qu’il influent diversement 
En droit ou tort regardement. 

( Faueel , Itichel. 146, f° 2l b .) 

Ne porrons faire... nul regardement de 
mesures de vin ou de blé ou d’autre chose. 
(1430, Ch. de L. d’Amboise, Eonteneau, 1, 
342, Bibl. Poitiers.) 

Uegardement . A looking, seeing, eying, 
viewing, beholding : marking, spying, 
heeding, regarding. (Cotuh., 1611.) 

— Regard : 

Si oel sunt (le coulon, simple regardement. 

(Herman, Bible, Rtchel. 24387, 1" 65*.) 

De son reguardement. 

(Laïidbi du Waben, Cant. des Cant., ms. du Mans 
173, I" 53 v*.) 

regardeor, -eeur, -eur, -our, re- 
wardeur, s. m., celui qui regarde, qui 
examine : 

Et les regardeeurs déçoit. 

(Base, ms. Corsini, P 121*.) 

Tesmoins et regardierres de leur vertu 
ou de leur couardie. (Bersuire, T.-Live , ms. . 
Ste-Gen., P 236“.) 

El pour ce a cy bon exemple pour soy 
gaittier de faux regardeurs. (Liv. du chev. 
de La Tour, c. xu, Bibl. elz.) 

L’en doit métré loy que iiz (les enfans) 
ne soient pas regardeurs de comedie 
jusques a tant que iiz aient l’aage. (Oresme, 
Politiq., 2" p., f 90", éd. 1489.) 

Mais dy moy, povreté, quelz chevaliers 



seront regardeurs de nostre bataille, et 
quelz juges aurons nous pour congnoistre 
et juger a qui appartiendra la victoire. 
(Boccace, Nobles malh., 111, i, P 52 v°, éd. 
1515.) 

Plusieurs nobles et autres hommes qui 
regardent les femmes en sont prias et de- 
ceuz très souvent. Car a lelz regardeurs ne 
chaull de vertu ne de honneslelé, mais 
seullementde la délectation charnelle, (lo., 
té., 1, xviu, P 23 y”.) 

Loing do nous pour lo moins 

Sont a prosontreÿarrfenrset Icsmoings. 

(Ci. Sla»., Met. d Oe., I. Il, p. 78, M.1596.) 

A Paris il ne faut qu’un regarde ur pour 
amuser le reste. (Du Eail, Vont. d’Eulr., 
xxxtn, Bibl. elz.) 

Mais Dieu juste regardeur des mérités 
d’autruv, la cognoissant noble femme. (A. 
le Maçon, Decameron, Deuxiesme journ., 
Nouv. huictiesme, I, 273, Liseux.) 

Tu me cognois de bien près, combien 
élégant et joli regardeur je suis des belles 
faces pour en faire jugement. (Traduct. de 
Terence, P 94 v°, éd. 1378.) 

— Inspecteur, surveillant : 

Foresters, verdours, regardottrs, agis- 
tours et autres ministers de mesme le 
foresl. (Stat. d’Edouard III, an 1, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

En tous les mestiers et toutes les mar- 
chandises qui sont et se vendent a Paris, 
aura visiteurs, regardeurs et maistres, qui 
regarderont par lesdits mestiers et mar- 
chandises. et les visiteront. (Fév. 1350, 
Ord., II, 379.) 

Anciennement les peuples ordonnoient 
et faisoient ordoncurs et composeurs de 
loix et regardeurs sur le peuple, lesquels 
tenoyent le princev par longtemps. (Oresme, 
Poliliq., P 193% éd. 1489.) 

Jeh. Alorge, retenu pour visiteur et re- 
gardeur des dits ouvrages. (15 mars 1397, 
Arch. mun. Rouen, A 4.) 

Hewarderes de hereng. (1452, Valencien- 
nes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

regarder, -etr, reguard. , reward., 
reuerd., rouwarder, verbe. 

— Act., examiner, apprécier, déci- 
der : 

Les preud’omes du mestier ont regardé 
que les manches qui sont covers de soie, 
(le fil d’archal, et d’eslain, et de pion, et 
de fer, soient abatu por ce que ce n’est pas 
bone oevre. (Est. Büil., Liv. des mest., 1" p., 
xvu, 11, Lespinasse et Bonnardol.) 

Li mestre prant le pain et le baille as 
jures, et les jures reguanlent se il est souf- 
lisans ou non. (Id., «6., 1'" p., i, 37.) 

Li mestre el li dui juré ou li .m. ou li 
.mi., se il sont a l’aprenliz prendre, i( doi- 
vent regarder se li ineslres est soufisant 
d’avoir et de sens pour aprentiz prendre. 
(Id., ib., l ra p., L, 17.) 

Et se aucuns en estoit plaintif que son 
drap ne fust bien parez, li .mi. juré doivent 
le drap regarder, (fo., ib., 1” p., lui, 20.) 

Et, s’il i avoit plus rente u mains ke li 
preudomme, ki ces hirelages ont prisies et 
rewardes n’i aient trouvet, racater ienueent 
li uns a l’autre a l’avenant de .xmi. ib., les 



Digitized by v^.ooQle 



REG 



REG 



REG 



735 



.xx. s. (Juin 1278, C'est Atari Desplechin, le 
caiyentier, chir., Arch. Tournai.) 

Colars dou Nieslroit, a .x. Ib. et se con- 
nuine, et pierdre sen meslier, . 1 . an sans 
rapiel, pour vendre et mener dras huers 
de ccste vile, qui n estaient mie rewardel 
des .xih. hommes, ne seelet dou seel de le 
vile. (18 oct. 1314. Reg. de la loy, 1313-1325, 
f° 13 v°, Arch. Tournai.) 

Par le consel et le loement de tous tes 
communs proismes a le desaegie devant 
ditte de par pere et de par rnere, et pour 
le plus grant pourfitke li eskievin i surent 
rouwarder pour le desaegie. (Sept. 1326, 
C’est li escris del arentement que Jehans le 
cistoleur a fait a demisieie Katerinne dou 
Mortier et a ses hoirs, chir., S. Brice. Arch. j 
Tournai.) 

Willaume de Noyers, filletiers, a .x. lb., 
pour vendre et faire peser travmes, sans 
çou que elles fussent rewardees de l’eswart. i 
(27 juin 1342, Ré g. de la loy, 1340-1354, 
Arch. Tournai.) 

Et pour le plus grant proufllt que li dit 
proisme y seeurent remanier pour ledit 
Hanekin. (12 juin 1351, Escript Watier don 
ïlauron, chirog., S. Brice, Arch. Tournai.) 

Item que on y mace gens qui rewargent 
et examinent le ouvrage de r.eaus qui 
seront dudit rewart. (xiv* s., Oïd.. Petit 
reg. de cuir noir, f* 78 v*, Arch. Tournai.) 

Fu commandé que l’en feist faire deux 
cloches pour ledit appel, telles et de tel 
pays comme l'en regarderait eslre conve- 
nable pour lad. besongne. (19 juin 1389, 
Arch. mun. lloueti, A. 1.) 

Or, regnrdeis, béais sire/, li queis doit 
avoir le blason, si en jugiez loialment por 
quov n’nions ensemble corochie ne débat. 
(J. d’Outbesieusr, Myreur des Itistors, IV, 
497, Chron. belg.) 

Et fu donc avisé et regardé que on li 
constrainderoit par ces compagnes qui se 
tenoient ou royaume de France. (Fnoiss., 
Chron., VI, 187, Luce.) 

Item au rewart des laines pour leur droit 
d’flîtoir rewardé les laines des dis delTuncls, 
quant vendus furent, .xxit. s. (5 nov. 1404, 
Tut. des enfants Hotart le Roy, Arch. Tour- 
nai.) 

— Neut., décider : 

En requérant que pour les causes dessus 
dictes ledit Geuillaume fust condempné 
envers nous en la somme de vint mil 
livres pour amende ou en oultre telle 
amende comme noz diz conseillers regar- 
deraient. (1362, Arch. JJ 91, f> 209.) 

— Impersonnellement : 

Selonc ceu qu’il(s) serait rewerdei z) per 
les quaitres qui sont nommeis pour métré 
a escord les descors qui poroient choir 
entre-.. (1327, Hist. de Metz, IV, 53.) 

REGARmsttnE, -k re, reguard., re- 
ward., s. f., les yeux, regard, vue : 

Fer ad reguardure. 

(>P. de Tbaun, Best. y 283, Wright.) 

Oilz dreiz o npcrz out, dulce regardeure. 

(Wace, liou, 2 e p., i3l8, Amlreseo.) 

Filz Vivien, doce char, bone aieuc, 

Apert vinre, ■fiere regardeure. 

( Enfances Vivien, Richel. 1448, f* 184**; p. 24, v. 370, 

Wabinnd.) 



E l’angele Deu aparissant 
La pere remut e turna, 

Desur s’asist o demura ; 

Se regardure e ses semblant 
Estcicnt tels cum fudre ardanz. 

( tCvang . de Nicod i r * vers., 956, A. T.) 

Sesziaus estoient grans et resplandisans 
et ne resenibloient li uns l’autres : car li 
uns estoit noyrs et li autres voirs, et sa 
regardeut'e estoit corne de lion. [Le Liv. dou 
roi Alix Ricltel. 1 385, f* 9 b .) 

C’est la deseordablo Fortune, 

Et celle ay je tost congneuo, 

Car autre part je l’oz voue 
La fausse a double regardent 'e. 

(Crist. dk Pizan, Chem, de long, estude, 2208, Pùs- 
chel.) 

Doulce a voit la regardeure et hault por- 
toit la chere. [Cran, de Norrn., de nouveau 
corrigées , f* 14 r°.) 

Ung œil de tierc regardure. 
(Coquillart, A r oun. Droits , l rtf part., De Presumptio- 
nibus, I, 97, Bibi. elz.) 

Or, beau sire, je vous demande 
Quant vostre dame d’aventure 
Jectoit en allant a l’olTrendc, 

Sur ung autre sa regardure 
En montrant que do vous n’eut cure. 
(Ma rt. d’Auvergne, l’Amant rendu Cordelier , 585, 

; A. T.) 

Que le feu saint Eremien d’Amiens 
Te puist inignier le reirardtire. 

(Eloy Damernal, Lirre de la deahlerie, f° 62 b . éd. 
1507.) 

— Aspect, physionomie : 

! Regardeure avoit genlil et hele, si que il' 
sembloit que se uns estranges hum venist, 
i qui onques mes ne l’eust veu, par regar- 
der son visage le deust il cognoistrc a roi. 
(Güill. de Tyr, XVï, 1, I». Taris.) 

No regardeure orgueilleuse 
N’ot il pas, mes douce et posible. 

(/(ose, 12290. Méon.) 

Fui surpris au commencement 
De vo simple regardeure. 

| [Sal. d'am., Ricliel. 337, f 279.) 

1 Icil einperes Eracles estoit biaus et ave- 
1 nanz de face, et haliegres de regardeure. 
[Chron. de S. Den. y ms. Sle-Gen., f® 88 e .) 

(fl) vitde loinz un vilain qui soufloit le 
! feu en une charboniere; si ert merveil- 
leusementd’orrible regardeure , lait et noir. 

| (Ib.y f° 281 b .) 

Doulx estoit de humble regardeure. 
i (Marcial, Louanges de Marie, f° 50 v°, éd. 1492.) 

Moq mal est il si desplaisant 
A Dieu que je ne suis plaisant 
Au monde par ma regardeure ? 
j [La Complaint.tlu Temps passé, Poés. fr. des xv® et 
xyi® s., Xll 1 , 133.) 

Hz ont une horrible figure, 

Et détestable regardure. 

| (Godin, Livre des loups raoissans , ch. XII, é«l 
i 1525.) 

Se disait encore au xvti* siècle : 

... Mob magot était de laid, regardure. 

I (La Fostaine, Ragotin. V, 16.) 

! 

— Fantôme : 

! 

Quant celle mauvaise regardeure enten- 
dit qu’il esloit liiz du ruy d’Escosse lequel 
avecques le Tors avoient mis a mort luy et 



ses trois freres, il se print a parler de se 
voix très horrible, (l’erre forest, vol. III, 
ch. H, éd. 1528.) 

— Appréciation, estimation, juge- 
ment : 

A la regardeure des regardeurs du Bour- 
theoul. (i356, Reg. du rhap. de S. J. de 
Jérus., Arch. MM 28, f 57 r°.) 

Centre de la France, regardure, ma- 
nière de regarder. Lorr., reguédiure , 
rewature, Bassigny, reguédiure, Com- 
tois, Besançon, regadure, regard. 

HEGARDONER, Voir R'. GUF.BDO.NEH. 

REGARItV, S, m. ? 

Si ot cercel d’or en son chief. 

Mes liant i ot do niescliief 
Au corcoï niet/e, que U crin 
Estoient blanc de regarin. 

(R. de Houe-, Mernuyis, p. 63, Miclu'Unt; uis. Vienne. 

f" 10".) 

regat, s. m., abîme? 

Quant famo se force a prendre, 

Nous dison que elle se veut vendre. 

Et ne penso a qui s’abandoune. 

Fors a celui qui plus li donne. 

De tel mesprisson nous gart Diex, 

Si que de tel regat vous gart diex. 

[Clef d' Amour, p. 109, Tross.) 

On trouve dans un célèbre romancier 
du xix' siècle : 

Le vegas, ou regage, ou ragage, ou ragas, 
car ce nom génétique s'applique, avec 
toute sorte de variations paloises a tous 
les abimes de nos montagnes (de la Pro- 
vence), est un puits naturel, où, à une pro- 
fondeur effrayante, dort une eau muette 
que l’iril peut à peine saisir. (G. Sani>, 
Confess. d'une jeune fille, XII.) 

regarnir, v. a., remettre en état, 
garnir de nouveau : 

Regarnir une maison et la laisser garnie 
comme on i’a trouvée. (1286, l’art, de 
Guise, llichel. 1. 17777, f° 20 v".) 

Ils rapparcillerent leurs murs et leurs 
tournelles et regarnirent leurs engins. ( Is - 
loire de Troye ta grant, ms. Lvon 823, f’ 
73'’.) 

Pour avoir regarni une serruze a bosse. 
(Compte de Jaquet lleloynes, 1424-1426, For- / 
teresse, Bespense, 111, Arch. mun. Or- 
léans.) 

Pour avoir dcslaquié et ralaquiè le sic- 
rure de le garille Moriel Porte, et le re- 
garny, comme il appertenoit... (14 mai-13 
août 1429, Compte d'ouvrages, 5° Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Apres que iccllui duc eust regarny do 
vivres et de gens ice le ville, s’en retourna 
en Angleterre. (Monstrelet, Chron., I, 147, 
éd. 1516.) 

regart, -ard, -uard, rewart, -ard, 
-ar, -airt, f-euvarl, rowairl, rouvart, 
s. m., garde, égard, attention, considé- 
ration : 
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Se de vos ne prenez regart, 

11 vos auront, ja ce sachiez, 

Molt tost rurnpus et despeciez. 

(Ciirest., Chev. de laChnrr p. 85, Tarbé.) 

L'image savait bien mostrer 
Quant estait termes de l’aler. 

Et quant trop tost, et quant trop tart : 
De ço ac prent sovent regart. 

(Ben., Troie, 14811, Joly.) 

Et cil pensent del revcrlir, 

Qui ne se donerent regart : 

Pensont s’en tort par autre part. 

(Id., ap. Constuiia, (' hrestomathie , p. 172, v. 42.) 

Sur le fraisne les dras choisi ; 

Quida qu’alkuns les eust pris 
En larecin e iluec mis ; 

D’altro chose non ol reguard. 

Plus tost qu'il pot vint cclo part ; 

Taste, si a l’enfant trové. 

(Marie, Lais, le Fraiane, 185, Warnke.) 

DIABLE 

Gusto del fruit 

EVA 

Je n’ai regard. 

DIABLE 

Ne creire Adam 

EVA. 

Jol ferai tard. 

{Adam, ap. C.onslans, Chrestom., p. 15t, v. 87.) 

Cuens Aymeris s’on est donez regart. 

{Aymeri de Narbonne, 4147, A. T.) 

Apres s’en vont dormir, que ne pensent nul mal, 
Que del petit laron no s’en donont regart. 

(Etiede S. Gille, 1957, A. T. 

A l’evo revint et saut ens, 

Et puis li levrer apres luit 
Et tuit li vencor ahruit. 

Que onques n’i firent regart , 

Ainz sont arivé d’autre part. 

{Renart, Br. XIII, 494, Martin.) 

Unquos de ma mesaize ne to preis regart. 

{Bible, Michel. 763, f» 231 e .) 

Ayans rouvarte t considération aux boins 
et aggreables serviches... que j’ay veu et 
trouvé en mes bien antes mes cschevins. 
(Janv. 1361, Ord., IV, 522.) 

Les aduleurs ou flateurs portans venin 
engoisseux, dont ilz ne cognoissent la de- 
cepvance, ne admonnestement de sage 
contre leur oppinion n’y tendroit lieu, en- 
serchent jeux et deliz, sanz regart au petit 
elTect de la fin. (Christ, de Pis., ap. Cons- 
tans, Chrestomathic , p. 205, 1. 15.) 

Que nous ayons tousjours ce regard la 
de procurer leur salut. (Calv., Serm. s. le 
Üeuter ., p. 229", éd. 1617.) 

Ceulx qui se meslent de manier ung 
estât doibvent se despouiller de tout re- 
anl particulier, et mettre a part toutes 
aines et malveillances» (L’II ospit., But de 
la guerre et de la paix , II, 203, Dufay.) 

— Au regart de , loc. prép.,. en con- 
sidération, en comparaison de: 

Prestrc, quant ics encasures, 

N’est hom. s’a toi ost mesures. 

Ne soit au regart de toi bas. 

(Rehclos de Moiliexs, de Carité, c, 1, Van 

Hamel.) 

Toute malise est petite el regart de ma- 
lise de feme. ( Bible , Itiehel. 901, f* 43 b .) 

Assembla tant de gent comme il pot; 
mais ne fu rien au regart de l’ost que Sole- 
hadins avoit assemblei. (Ménestrel de 
Keims, 37, NVailiy.) 
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— En ce qui concerne, par rapport 
à : 

Laquelle response venue dudit duc, a 
très grant et meure deliberacion de con- 
seil, trouva qu’elle estoit moult malgra- 
cieuse au regard du bien du roy et de son 
royaume, et du duc de Hourgongne, et 
pour ce, le duc ne fut point bien content, 
et n’en fisl compte. (Mosstbelet, Chrun., 
1, 174, Soc. de I’ilist. de Fr.) 

— A l’avis, au jugement de : 

Dunkes plout el regard del homme Peu 
ke il foissent la terre en cel meisme liu. 
(Li Dial. Grégoire lo pape, ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr ., col. 265, 24.) 

Car ciertes tel dame com il dist ne de- 
veroit pas a mon regart remanoir ou 
siecle, mais estre condampnee pnrdurable- 
menl. (Merlin, I, 167 A. T.) 

— En regart de, conformément à : 

Car a eaux attraioient les femmes et les 
filhes des citai ns, car en habite et en oevre 
de parfaite religion en regard(e) de tous 
biens se governoient. (J. d’Outreueuse, 
Myreur des histors, VI, 27b, Chron. belg.) 

— Pour le regart de, à l’égard de, 
pour ce qui concerne : 

Pour mon regard, ce m’est un singulier 
contentement de cognoistre par vos lettres 
la correspondance que vous desires que 
nous ayons ensemble. (1580, Lett. miss, de 
Henri ÏV, t.' IV, p. 61, à Messieurs les dé- 
putés des Pays-Bas, Berger de Xivrey.) 

Je vous prie, pour rostre regard, me 
faire cognoistre ce qu’elle vous dira et 
représentera de ma part, combien vous 
pouves alTeelionner ce qui m’est agréable. 
(28 juill. 1593, ib., t. IV, p. 183.) 

Ce que je vous veulx bien recommander 
pour rostre regard. (1594, lb., IV, 185.) 

Les animaux, pour le regard de l’eau... 
peuvent changer. (.1. Boi:ciif.t, Serees, 1. I, 
ser. it, f” 30 r", éd. 1608.) 

— Regart à, à cause que : 

Charité de 40 s. a Zebel, povre femme, 
regard a ce qu’elle a une sienne fille qui, 
puis un an en ça, s’est troublée par cour- 
roux. (15 déc. 1463, Arch. mun. Bouen, 
A 8.) 

— Crainte, appréhension, sujet de 
crainte : 

Tintancel est bien dofensables. 

N'es toit par nul engin prenables : 

De faloise est close et de mer. 

Qui seul lo port pourra garder. 

Mal aura doubte ne regart 
Que hommo y entre d’autre part. 

(Wica, Brut, P 65«.) 

Puis sont es palefreiz monter, 

Ne furent pas trop eflreez, 

Ja a cel tens regart n'eust 
Nus messagiecs, quels que il fust. 

(Bsa., Truie, 3357, Joly.) 

N’avoient poor ne regart. 

(Ib., 4473.) 

En ma cort n’a regart messages 
Quels que il soit, ou fox ou sages. 

(Ib., 6397.) 
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N'ot nul regart d’estro trai. 

(Ib., 8130.) 

Provoire sont toi jora coart : 

De poi de chose ont il regart. 

(Ib., 3985.) 

Plein de crieme, plein de regart , 

Par poi que li quors ne li part 
De ceo que faire li estuet. 

(Id., B. de Bonn., II, 13045, Michel.) 

Poi ont de mort crieme e regart 
A rescorre Gauler Gifart. 

(In., ib., Il, 37490.) 

De vos parons ai grant regart ; 

Ne puis fuir, ne sei quel part. 

(La Vie de Saint Gile, 683, A. T.) 

La tour est si ben enclose 
N 'ail doute de nule chose. 

De fosses parfund e haut 
N’ad regard de nul asaut. 

(Bob. CaossETSTs. à is suite de G. de Coiaci, Mir., 
ms. Brus., P 432 e .) 

N'ad regard dos enemis. 

(Io., ib.) 

— Aspect, jour, vue : 

Berle s'en va fuiant par deles un essart ; 

Tant fuit que de li perdent H serjant lo regart. 

( Berte , 639, Seheler.) 

... Et si ne puet encore Colars Du nstaing 
faire veuwe ne retcarl deseure ledit mur, 
ki puist rexvarder en l’iretage Colart de 
Saint Piat. (25 juin 1329, C’est Colart de 
S. Pial, laintenier, chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Lilius est ung promontoire ou mon- 
taigne ayant son regard en AfTricque. 
(Translat. de la prem. guerre pun., k la 
suite du Prem. vol. des grans dec., f° 183, 
éd. 1530.) 

Ceux de la ville avoient plein regard sur 
les champs, et veoient bien tout ce que on 
y faisoit. (Gaguin, Comm.de Ces., F 185 v”, 
éd. 1339.) 

Les chambres n’ont pas si plaisant re- 

?ard, que je vouldrove bien. (Calv, Lett., 
, 188, Bonnet.) 

Au haull de ce grand édifice sont les 
belles et longues galleries, aiant leur re- 
gard sur le parc et la prairie el sur le sep- 
tentrion. (1374, Chos. plus memor. avenues 
durant le siégé de Lusignen, Poés. fr. des 
xv" et xvi' s., VI, 303.) 

— Côté : 

En celle porcion près la cité de Salerne 
est une coste ou une riviere, c’est a dire 
ung regart ou un costé de montaigne qui 
regarde la mer. (L. de Première., Decam., 
Richel. 129, f 43 v».) 

— Espèce, sorte, nature : 

Encor vodroi je ou vregié don parclos 
Arbres et flours naissans de leurs estas 
De tous regars et de divers compos. 

(Faoiss., Poés., H, 146, 4906, Seheler.) 

— Titre d’un officier qui avait regard 
et inspection sur quelques maitrises de 
métiers, et, en général, contrôleur, 
administrateur, gouverneur : 

Cruex fu Gulteclins et fiers comme liepars. 

De .u. roiaumes ort baillix et regare. 

(J. Bodsl, Sax., LTin, Michel.) 
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Ses eveaques, tant com vesqulé, 

Regart 1b fist (Théophile) de s’esvee- 
[quié. 

(G. pi Coisci, Afir., ms. Brus., f* 7 b .) 

Serment du rewart. Vous fianchies a y 
estre reicarx de le ville droicturiers elloiaus 
et a consilier le vile et les eskievins bien 
et lointement et a wnrder le loy et le fran- 
chise de le ville. (1235. Seimcnt des magis- 
trats de Lille, ap. Tailliar, p. 89.) 

Mestre Bonniface, ki rewnrt estoil de le 
maison de le Val, de par le eapilele. (Juin 
1252, Arlan de le Fontuine, chir., S. Briee, 
Arcli. Tournai.) j 

Mestre Jehans Barras, et Gosses de Mau- 
brai, bourgois de Tornai, mestre et re- j 
wart de le maison de le maladerie de le | 
Val. (Juin 1278, C’est Je/tan de Maugret, 
chir., Arcli. Tournai.) 

Mestre et rouwart de le maison de le 
Maladerie de le Val. (Août 1305, C’est le 
maison de le Val et Co/art de Sanlres, chir., 
Arch. Tournai.) , 

Ot un moine sa en ariere 
Moult dissolus de grant maniéré. 

Le cuer avoit forment nvruglo, 

Dieu ue cremoit, ordre ne riulc. 

Regare ert, prevoe et baillis. 

Et de malfere entalenlis. 

{Du Moine qui amoit St Pierre, 3, ap. Aléoe, .Voue. 

Rec., II, 139.) 

Et s’emhast en l’yaue de Salnne, 

Devers Gaillart, ou n'a regart 
Nus qui les murs de Tille gart. , 

(Guiait, Roy. tign ., Ricbel. 5698, p. 70 b .) 

Lors commencha a Homme a avoir con- I 
seilloors et regars, et li premier/ regars, li I 
première prévus fu Brtithus. ( Citron . île Fr., ; 
ms. Berne 590, P 22“.) 

Regars et maistres des orfenins. Les 
magistrals des villes sont souvent ainsi 
només, surtout en Flandres. (1320, Ord., 

V, 134.) 

Les commis regars sur les mises de la 
ville. (/*.) 

Mardonius, qui estoil princes et reguars 
des afaires le roi Xerxes, vint a lui. ( Eslo- 
ries Rogier, Ilichel. 20125, P 214*.) 

Seigneur, vous estes eheens aveue nous 
et vous m'aves esgardé a estre regart de 
l’empereur et de l’empire. (I.io. de la rang, 
de ta Morée, append., p. 488, Buchon.) 

Comme nous eussions mis et establi 
nostre amé chevalier monseigneur Gor- 
douen de le Bourre, pour nous et en nostre 
lieu regard et gouverneur de toute la terre 
que nous, a cause du bail de noz enfans, 
avons en la conté de Flandres et d'AUost. 
(1333, Cart. de la D. de Cnssel, 1, P 8 v°, 
Arch. Nord.) 

Les choses qu'il a faites comme regard 
et gouverneur. (/&.) 

Acordé est par les consaus que aucunes 
fois en remuera le rewnrt del orpheverte. 
(xiv* s., Ord., Petit reg. de cuir noir, P 78 
v°, Arch. Tournai.) 

Le sire de Couci estoit institues et or- 
donnez de par le roy et son conseil a estre 
cappitaine et souverain regars de tout le 
pays. (Fnoiss., Chr-m., lüchel. 2646, P 
65°. ) 

El se complaindirent par pluiseurs fois 
a monsigneur Jehan Chandos, qui estoil 
connestables d’Aquitainnes et regnrs par 
droit d’armes sus tels besongnes. (lu., ib., 

VI, 228, l.uce.) 

T. VI. 



... Pourveu que a njstre très redoubtè 
seigneur Monsieur le duc de Bourgoigne 
cy présent, comme rewnrt et hoir diceulx 
pays... Nous le recepvons en noire rewart, 
bail, mambour, gouverneur et hoir desdis 
pays de liaynnau, de Hollande, de Zellande 
et "de Frize. (1428, Jf.ii. Cocyre vi', Mém. de 
la ville de Valenciennes, ü, 84, Arch. 
Mons.) 

Et estans les dits de Flandres de rechef 
rebelles contre le comte Louis de Cressy, 
comte de Flandres, détenu prisonnier par 
ceux de Bruges, commirent les dits de 
. Flandre pour reuiarl et gouverneur dudit 
pays, messire Ilobert de Flandres seigneur 
de Cassel. (I.'Espinoi, llist. de Flandres, p. 
75.) 

Par ladite coutume, toutes les sentences 
rendues par les reuvarls, paiseurs, maieur 
de la Perse, tripiers de vêlons, commis a 
la vingtaine et autres collieges subalternes 
a eschevins, sortissent par appel par de- 
vant lesdits eschevins. { Coutume de l'Isle, 
article 195.) 

— Police d’un métier, et, en général, 
contrôle, inspection, décision, juge- 
ment : 

A regart de prodomes. (Juill. 1234, Ca- 
thédr. de Metz, Arch. Jlos.) 

En doneront latre saalees de lour saels 
et de saels autanliques, a regart des dix 
nuef borgeois esleiz. (1283, Franck, de 
Montbéliard, Arch. mun. Montbéliard.) 

Et s’est asavoir que se li dis Pieres, ne 
si hoir, u chius ki l’iretage Pieron tenra, 
enpiroient nodite masiere par leur cor- 
biaus, amender le doit ou rouwart des es- 
kievins et des serementes, si avant comme 
lois ensegnera. (Juin 128(5, C’est Pieron le 
Muisit et l'eglise saint Martin, chir., Arch. j 
Tournai.) | 

Au regart et au dit et a la taxation de 
mon sire... (1293, Evéch. de Langres, Arch. 
llaute-Marne, 29.) 

A rowairt de proudommes. (Sept. 1274, 
Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Et, parmi tant, Gilles et Margherite doi- 
vent, et ont en couvent, cescuns pour le 
tout, Dame llelain, leur inere, a warder et 
a escoustenghier de toutes coses bien et 
soulissaument, ou rouwart des eskievins, 
tout le cours de se vie, en quel estât 
qu’elle soit. (1296, Octaves S. Martin, en 
vvier. C'est C, illion et Magritain se sereur, 
chirog., Arch. Tournai.) 

i La dame requist le prince, par la maniéré 
j et la voie que on doit requerre heritaige 
| qui eschiet a home pour la mort de son 
j prochain parant. Mais li princes lui faisoit 
ades une response. et lui oITroil ades le 
regart de sa cour. (Lie. de la conq. de ta 
Moree, p. 242, Buchon.) 

Per Ion rowairt de maislre Richairt. 
(1312, Cart. gr. Egl. de Metz, Hichel. 11846, 
770, 78.) 

Per lou rewairt. (16., 760, 78.) 

Gomme il sera trouvé par le rownrd des 
Marches qui soit a faire, (xiv" s., Chron, de 
il. Praillon, llist. de Metz, IV, 22.) 

Item fu acordet elle mcisme jour que, 
la ou les wardes de l’argent et de l’estain 
soloient avoir .i. s., il arontd’ore en avant 
. 1 . d., pour chc que il ont plus grant painne 
ou rewar que il ne soloient. (27 mars 1341, 
Petit reg. de cuir noir, P 55 v”, Arch. Tour- 
nai.) 
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Au dit et a rouvnirt d’un de noz cilains. 
(1348, Hisl. de Metz, f. IV, p. 119.) 

Tout au rowait et ordonnence de nosdis 
commis. (1391, ib., IV, 414.) 

Adont a commandé Raison 

Que chevalerie dolst 

Tout co qu’il lui plcust et seist ; 

Car de toutes vouluit savoir 
Les opinions, pour avoir 
Regart sus le meilleur esllro. 

(Chist. de Fixas, Chem, de tony est., 3156, POs- 

cbel.) 

Jehan de le Haye, foulon, .x. Ib., pour 
•pluisieurs oprobres, parolles injurieuses et 
deshonnesles par lui dictes contre Pierre 
le Muisit, majeur des .xui. hommes, ayant 
rewart a son dit office. (13 juillet 1417, Reg. 
de la loy, 1413-1425, A relit Tournai.) 

Pour porter lectres audit monseigneur 
le regent que la dicte ville lui rescripvoit, 
par le conseil de monseigneur le chance- 
lier d’Orliens, pour avoir regart que les 
gens d’armes de mondit seigneur se re- 
collassent du pays d’ürlenoys aflin que 
l’en peusl cuillir l’aoust. (1421-1423, Compte 
de J. Martin, Forteresse, Bespence, II, Arch. 
mun. Orléans.) 

Conclud de labourer addn de les advoir 
hors desdis Freres mineurs et par aultre 
voie avoir rewart sour eux. (1428, Reg. des 
Cohsaux, II, P 51, Arch. Mons.) 

Et se l’amanderoieut encore au rewart 
de la justice. (1431, llist. de Mets, V, 235.) ’ 

— Droit d’inspection, de vérification, 
et, par suite, redevance accessoire en 
général, gage, salaire : 

Et vaut (le fief) en grains, en regars et 
en deniers, avecques la court el l'usage... 
(1328, Ass. de terre en Cons lent., Arch. KK 
292, P 5 v°.) 

En grains, regars et justice. (/A.) 

Terres, prevs, boys, maisons, renies, 
regars, hommages. (36 oct. 1390, Ch. du 
vie. deCoutance, S.-Sauv., Ecauseville, Arch. 
Manche.) 

Nostre prevosté de Chierbourg quh sou- 
loit valoir par an en revenue .mi“. .x. quar- 
tiers de froment o les regarts, et .xl. s. I. en 
deniers, qui de présent est toute en non 
valeur. (1399, Denombr. du bailt. de Cont- 
tentin, Arch. I’ 304, P 58 v°.) 

■ in", .x. quartiers de froment et les re- 
garts. (Ib.) 

.xxx. quartiers d’avoine et les regarts. 
(Ib.) 

.x. quars d’avoine o les regars. (Ib.) 

Il y avoit la aucuns gentilz hommes de 
Normendie qui cevauchoienl de l’un a 
l’autre, sans get et sans regard, qui ne se 
pooienl armer, car il esloient prisonnier 
as Navarrois et recreus sus leurs fois. 
(Fnoiss., Chroniq., VI, 301, Luce, ms. 
Amiens.) 

Et a ledit corps d’omme des hommes 
qui tiennent de luy foy et hommaige, re- 
liefs, .xiu”, regarts de mariaiges, et les 
autres devoirs el droictures appartenans a 
noblesse de fieu. (1425, Denombr. du baill. 
de Constentin, Arch. P 304, P 78 r°.) 

Paier aux chefs de monstres desdiz vas- 
saulx et nobles de nostre dit pais de Nor- 
mandie les gaiges et regars d’iceulx. (30 av. 
1429, Lett. de manil. de II. VI, ms. Hichel., 
pièc. prov. de la cour des comptes.) 

93 
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En paiement des gaiges et regars de 
quatre hommes d'armes. (/A.) 

En faisant compte et paiement des de- 
niers d’icelles Nuances au sire de Talbot, 
naguerres garde et cappilainne des ville 
ctchaslel de Gisors, des gaiges e), regards 
de. xv. lances a cheval, .x. a piè et .vi". 
.xviu. arehiers qu’il a entretenu/, en la 
sauvegarde dudit lieu de Gisors. (l.etl. and 
put), illustrât, of lhe mars nf tlie Engl, in 
Fr. dur. lhe reign o/' II. 17, p. 303, lier, 
bril. script.) 

I.e dit Itichart Wvdeville doit avoir 
payement de gaiges, regards et soldées, de . 
nos linances de Normandie. (10 août 1 4 i— , 
Lctl. de II. 17, donnant ù It. Wgilerille la 
charge de capit. d'Alençon , Arch. Orne.) 

Et si a (le viseomtier) le regard et esgard 
sur les vivres et autres denrees qui se 
vendent es nielles de sa seigneurie, (t'uust. 
gên. du comté d' Artois, 0, éd. Arras 1079.) 

— Ricliesses, biens : 

Et pour ce que elles ont laissié les regars 
et eslialemens du monde et renoncié aux 
pompes du siecle. (1359. Oed., 111, 304.) 

Fy donc des voleurs, des richesses et 
regars. ( Pereeforest , vol. \, P’ 31*’, éd. 
lotiS.) 

— Apparence : 

... S’on labour tart, 

I.e fruit ne puct avoir si bon repart. 

Pour la terre, quant elle est dcsorlee, 
Connue celle qui en Ikiii temps s’csparl. 

(E. Dkscuamps, Pars., lit, 236, A. T.) 

— Repas de noces rendu par les pa- 
rents des mariés : ' 

Comme le suppliant fcusl ale/ venir la 
feste du regnrt , qui se faisoit en Hiostel 
du prevosl des marchands, d'une sienne 
lille, etc. (1374, Arch. JJ 100, pièce 207.) 

line chappeliere qui livrera chappeaulx le 
jour <1 il regard et le jour des nopces. 
( Ménagier de Paris, II, 118, Biblioph. fr.) 

Comme icelliii Robin fensl aie en l’ostel 
de llenrv Ernault, au regard de la femme 
Guillaume Ernault, sa souir, et icellui jour 
assemblé plusieurs personnes pour nier 
nvecques lui oudit regard, pour faire bonne 
ehiere, selon la coiislume du pais. (1103, 
Arch. JJ 158. pièce -81.) 

REGAVMER, Voit' RüliA.MUNIItR. 

REGAVAER, voir Reuaaiiînier. 

REGAZOIIII.I.EK. V. 11., répéter comme 
un oiseau un autre chant : 

Reguzoniller. To report, or lo record, as 
birds, oiie anolhers warbling. (Cornu., 

ion.) 

1. rege, s. f., mesure de terre, me- 
sure de vigne : 

Esters dnes reges de jos e una de sus. 
(Cari, darhap. d'Atigoitleme , f° 42 v\ Evêché 
Angotilémc.) 

I.esqucl/ labourèrent d'ieellc terre deux 
reges et demye. (148-, Arch. JJ 20b, pièce 
785.) 

Six reges de vigne eontenanl ung jonr- 
nau d'homme. (lôlô.Alonne, ms. du Poitou, 
Èalannc, Gloss. du Poitou.) 
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Poitou, Vienne, D.-Sèvres, rege , sil- 
lon, creux du sillon. Angoumois, rege , 
partie bombée du sillon. Cf. Rase 1. 

2. rege, reige, s. m., crible : 

Bien eomornee de van et de reige. (1305, 
Charte Saint-Lambert , il” 470, Areli. l.iége.) 

•Lxxx. miiids spelte mesure de Namur, 
bonne, loyale et payable, bien eommoitr- 
nee de van, de rege et de Navel. (1 474, 
Iteg. de lu cour féod., xux, 247, Arch. 
Liège.) 

Pour ung treille d'escringncrie et ung 
reige. (1503, C rée, testant, de Jehan le Joue, 
Arch. Tournai.) 

Ardennes, Rouclti, Liégeois, Wallon, 
rege, redge, crible. 

REGECTAVr, Voir RliUKrANT. 

REGEETER, VOÎT IlliUETEIt. 

REGEitiAER, regeiner, regenner, re- 
jantier, v. a., torturer de nouveau : 

Trompe mes langueurs, la doleur, la peine, 
Qui me regeine. 

(Ci., ne Uittkt, « Apoll.) 

Regeiner. To retorture, to raek once 
more. (Coron., 1011.) 

— Se moquer de... par une répéti- 
tion malséante et ironique, contrefaire 
injurieusement : 

Quelques moqueurs rejannoient, c’est a 
dire se mocqiiovent par une répétition 
malséante et ironique de la justice. (Ta- 
bou iiot, llignrrares, de l'Echo, P 108 v", éd. 
1584.) 

Vouloir contrepeter ou par trop grande 
curiosité regenner le llecamcron île lloenee. 
(In.. Les Esrr, lignes dijonnoises. p. 101, à la 
suile des Touches , Paris, Est. Maucroy, 
1002.) 

Bourgogne (La Mu.n.noyu, Xorls), 
rejannai, contrefaire, par manière 
d’insulte, le ton et la voix de quel- 
qu'un. 

REGEiUR, -eir, -jeir, -jehir. -giehir, 
resgeir, regheir , régir, -yr, reigeir, 
verbe. 

— A et., confesser, avouer, recon- 
naître, proclamer : 

Amis, dist il, tes pèches regeis 
Car je sui tus aprestes do l’oir. 

[Les Lolt., ms. Montp., f* 230 e .) 

Uu quant vient nu point de la mort 
En trove aucun qui sc romort 
Et sc repent et mci*ci crie, 

Et reyeist sa tricherie 
Et par boeno dcvociou 
Requiert a Deu co. fession. 

(Giii lai mc, ltest. die.. 3613, llippeau.) 

Sa contenance uni esguardee, 

E puis «i l’unt nraisonnee, 

(lue, se en sei peebié sa voit 
Nul qui unques criiuinnl scit. 

Sil regehisse a un provaire. 

(('.ci ll. ue S. Paie. Itom. du Mont S. Miche ! , 3084. 

Micliel.) 
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Et quant li honorables peres lur disoit 
et l’osteil de la femme et les maniérés des 
mangiers et lo conte des boires, il, reco- 
nissant tôles les choses oui il avoient fait, 
chairent a ses piez toit tremblant et si re- 
gehistrent soi avoir peehiel. (Li Diulogc 
Grégoire ht pupe, ap. Bartsch, Lang, et lilt. 
fr.: 207, 30.) 

Cornent oserai essaicr 

De mes concilies lavros raover ? 

De diro ne de regehir 
Que ina languo malvaise fit ? 

(Légende de Théophile. ap. Bartsch , Lmtlj. et litt. 
fr-, 473,2.) 

As tu tes pochiez regehi ? 

( Itenart , np. HuMsrh. Ouig. et litt. fr., 292, 22.) 

Et H eve-ques le soinont 
i De son poclilc regehir tout. 

. l’arttin.. 4i20, Crapelrt. * 

Celle devant loz en la plaça 
Trcstoz scs pcrbicz resgei. 

(J. Le Marchaut, Mie., uis. Chartres, f* 40 b j Duples- 
sis. j>. 163.) 

Eu ce point, l’an le puel bien mettre en 
geliine por faire li regehir sa e.olpe, et 
autremant non. (Uni x. Lit., Très., ap. 
Bartsch, Lang, et litt. fr., 593, 24.) 

Ses perchez li a doscovorz 
Dunt il esteit seur e sorz : 

De s’amie li regei, 

Cum il vint primes a li. 

(Le Lai del Désiré, p. 17, Michel.) 

Régissiez l'un a l’aulre vos pochiez. 
(Senti., Ilichel. 423, f° 08".) 

Et dist telles parolles non mie comme 
lay, mais comme très saige devin en re- 
gehissunl sa creance : Je peclieur Loys, 
regehisde vray etier et croy en Dieu le 
pere, le Fils elle saint Esperil, en trois 
personnes un seul Dieu. (Grand. Croit, de 
Fr., Gros roys Loys, XXIV, 1*. Paris.) 

Mon meflait tout regehirag. 

(Cn Mie. de .Y. D.. connu. Ostes rwj tl'Erp. perdi 
stl terre, Th. ir. «a ai. 4., p. 476, Michel.) 

Or vos puis regehir 

C’onques li dus Johau no s'i volt assenlir 
A fair clic que la lettre ens se volt contente 
Et partant li messages no vorent revenir. 

(Jeu. dls Fuis, Geste de Liege, 11623, Chreo. 
h'ig) 

— Absol. : 

J o regeirai al Seignur sultinc sa juslise. 

I (Psaani., Gaminadge, VH, 17, Michel.) 

Kar iluee innntercnt les lignées... del 
Seignur... a regehit al num nostre Seignur. 
Uh., G.XXI, 4.) 

En enfern ki rejeiral a Ici ? {psttint., Ilrit. 
Mus. Ar. 230, T 10 r°.) 

— Act., raconter, rapporter, décla- 
rer : 

; Tei regehirai cesl afaire. 

(Bta., D. de iVocm., Il, 32952. Michel.) 

Tôt ton afnire nous pues bien rejehir : 

N’i avras mal dont le puisse gairir. 

[llaoul île Ctun b rai, 7418, k. T.) 

K.ar il est fieblc mut. a tut lo veut regeir . 

( l/oi’ii, ui». (Umibritlçe, 3H73, Slenjrl.) 
Pour regiehir et pour es pondre ma foy. 

(J. de Meusg, Ep. d'Abeil. et d'Uel. t Ilichel. 920, P 
32 V.) 

No pais au inoius mon penser regeir 
{Ch. anonym .. Slockbolui, tut. fr., 46, Roœaaû. 
1878, p. 98, v. 6.) 
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Et ly reghey aulcune chose de l'inlen- 
cion du roy. (Faoiss., Chron., IV, 319, 
Luce.) 

— Avec un rég. de personne, confes- 
ser, reconnaître : 

Ker sicume seulement ehascune per- 
sone Dell u seinur regehir par chrestiene 
vérité sûmes débuté. (Un. des Psnum., 
Cambridge, Commune fei, 19. Michel.) 

Tei. seignor, te rejyssons. (Psaiit., Itichel. 
1761, f° 181 r".) 

Oserai ma boche ovrir. 

Qui tant est laide et conchiie. 

Qui ton doua lit a rencie ; 

Cornent l’oserai regeir 

Et per mon bon seignor tenir ? 

{Legende de Théophile, ag. liartseb, Lang . et litt. 
fr., 479, I.) 

— Réfl., s'avouer, se confesser : 

Pour lui mustrer e aovrir 
Ço ke li velz home li disait 
E dunl il .se rrgeiseit 

(Marie, I*urg. de S. Patrice, llirliel. 25407, (' 101*.) 

Et que chascun se regehist cslre subgect 
a l’empire. (I)e rila C/irisli, lliclicl. 181, f’ 
25'.) 

— S'en rapporter : 

Sires, ilh est voir que je pris a accense 
celle maletoute .v. ains, parmi mil h et .m°. 
mars que j'en paiav, et ne sont encors 
passeis les -v. ains, et de che je moi/ reige al 
tesmongnage de prevost de chiens que je 
voy clii. (.1. n’OuTREUEi se, Myreur îles /lis- 
ions, V, 315, Chron. belg.) 

— Regehixsanl , part, prés., qui avoue, 
qui confesse : i 

Certes, sire, jo no sauroio 
Pas aconlor hui en ccsl jor 
Coin bel il me requiert d’amer 
Par lalz, par escriz, par rornanz ; 
N’onques no fu regehissanz 
Sa bouche certes a la moto ; 

Auai se cuevre touio voie 
Gomme se riens no l'en esloit. 

{Lai du Conseil, y- 92. Michel.) 

— Subst., celui qui se repenti 

Quarons donc les seix vaissels de piere 
ou li lavemenz des vrais regehissanz puist 
estre faiz.iS. Bern., Serm., Itichel. 24768, 

T 94 r“ ; Foerst., 112, 17.) 

REGEiussaacE, s. f., aveu, confes- 
sion : 

Tant dist. e li Deu cher ami, 

Com oetn compunct c o*bahi, 

D'onsi très forte mescroance 
Dom oit la rrgehissance. 

(Fr. Aubier, V’ie de SI Grcg., 2223. Meyer.) 

Se chou ne crois dont as tu tort. 

Des tiens ns clii regehissance 
Et devers U voire prouvancho. 

( Vie Ste Katei-ine , Itichel. 23112, f* 60 b .) 

Il ne pooient trere de lui la regehissance 
de son propre nom. (Puï.s. des XL VIII mari., 
Richel. 818, f” 297 v”.) 

C'est regehissance do bouche 
A cuer plain de contriclon. 
(Watriqget, Vis de la Cygoigne, 112, Schelcr.) ; 



Aussi n'iert ja pechcnr sauves 
S’il n’e*t p’ar confesse lavez, 

Dedcnz repentance baignioz. 

En regehissance espurgicz. 

(tn., il)., 135.) 

regeiiissemext, regeissement . s. m., 

[ aveu, confession : 

Selonc lo traule regehissement de l’anior 
! de nostre Signor. (S. Bern., Serin., Foerst., 
p. 150, l. 8.) 

1 Kl. par chou regehist chascuns et recon- 
nus! qu’il esloit desnus l’empire de Home 
et sougis a l’empereur. Cilz deniers a voit 
en lu y l’ymage César et l'escripture de sen 
nom. Et pour chou que li nombre de ceulx 
qui cel denier paioient pour cens du chief 
esloit certains et mis en escript, fu ces-’e 
reconnissanche et cilz regehissemens appel- 
les descriptions. (Itih. List., Maz. 532, f° 
189’.) 

Li primereovrede penitance est li regeis- 
semenz. (Maurice, Serin., xm" s., ms. Poi- 
tiers 124, f° 18 v°.) 

Confession, ce est regeissemenz. ( Comm . 
s. les /<*., lliclicl. 963, p. 1 49.) 

La confession et le regeissement de Jesu- 
crisl. (/A.) 

Et le regeiron, car (lui regeissemenz sunt, 
regeissemenz de pechié et regeissement de 
loengez. (Ib., p. 190". ) 

it eu ei i.i. ier, v. a., réparer: 

i 

Qui sera ocuppé en loi de la pollucion de 
l’eglise, il sera condempné es amendes | 
viers le seigneur, seloncb le cas, et ossy de j 
le faire regeillier le lieu saint a scs des- 
pens, sans le coust de l’eglise. (Coût. d'Es- 
taires, art. r.xi.vm, xv” s., ap. La F’ons, 
Gloss, ms., llibl. Amiens.) 

REGEin, voir Rkoehir. 

REGE1SSEMF.XT, Voir REGEHISSEMENT. 

nr.GEMEvr, -iment, regymenl, s. m., 
gouvernement, règlement : 

Et que tous biens aviendroient et se- 
roient au royaume par son régiment. (Ass. 
de Jér., I, 5. tleugnot.) 

C’est mon matstre lo Créateur 
Qui commanda coin prime auctour 
Qu’en la matière universelle 
Je lisso, comme son ancelle. 

Transmuer les quatre olemens 
Par mes actes et regemens. 

(Jeu. ne Meosg, les Jtemonstr. de An/., 197, Méon.) ! 

Si corne il estoit plus plainemcnt contenu 
se lectres de noslredil cher frere seclees 
en cire blanche et es nostres seelees en 
cire vert de nostre scel don quel nous 
usiens avant le temps que nous eussions 
ledit régiment. (1316, Arcli. JJ 54 bis, P 31 
r.) . ' 

Et, le .vu', jour de novembre, li grande 
engliezcs et les secundars engliezes de 
Liege concludont, en la presenebe de mon- 
sangneur, sor la requeste des commissars 
au regymenl d'eaux a respondre, et que 
selonc leur serimens ilh ne poroient eistre 
submis audit regymenl. (J. de St ave lot, 
Chron., p. 519, Borgnet.) 

Pour tant qu’ilz leveoient viel etfoibleet 
que en son bostel n'avoit point trop grant 
regement. (Anrienn. des Juifs, Ars. 5082, P 
116 '.) 



Il n’aparlient pas que l’espouse gouverne : 
ainçois de tout subjecte a son espoux luv 
doibt laisser tout le régiment et gouverne- 
ment. (J. Cehson, l'Aiguillon d'amour, P 
45 v", éd. 1488.) 

Jupiter auquel le ciel et régiment d’ieel- 
luy estoit assigné. (C. Mansion, Bible des 
poel. de metam., Prol-, éd. 1493.) 

Pour le régiment et gouvernement de la- 
dicte maison. (1526, Lie. des Sermcns, P 
171, Areli. inun. Montauban.) 

Et que le peuple qu’ilz auroient quelque 
jour a gouverner et régir, puisse soubz 
leur bon régiment vivre en paix et tran- 
quililé. (C. CuiiEsTiAN, llener. de l'homme, 
p. 15, éd. 1559.) 

Laquelle famille, encore qu’elle fut ple- 
beienne, fut neantmoins en Ires grand 
bruit et estime par huit consulats, par la 
dictature, et pour lo régiment general de 
toute la gendarmerie. (La Boitiiierk, Sué- 
tone, p. 132, éd. 1569.) 

— Conduite : 

De quel régiment estoit ma vie, je ne 
j l’a y appris qu’apres qu’elle est exploittee 
! et cmplovec. (Mont., Ess., 1. Il, cli. xii, p. 

| 358, éd. 1505.) 

— Direction : 

Une infinité de bons esprits se mirent 
sous son régiment. (K. P.AsylUER, Il ech., 
ap. Sic Palaye.) 

— Régime : 

Je conseillera)', avec Rasis, que personne 
ne s’entremecte de practiquer en nostre 
science, que premièrement il no cognoisse 
tous et chascuns les régi mens du feu (pour 
! ce qu’ilz sont grandement divers) qui sont 
1 requiza la composition de nostre divine 
(ouvre. (Zkcaihe. De la vraye Philos, nat., 
p. 93, Anvers 1,508.) 

regexrrer. v. n., repousser : 

C’est en mi m-.reh qu’erbe regendre 
Et If noviaus tans reconmonco 
(Gactii. de Mes, Vinage du monde, Mez. 602, f* 72 

V.) 

REGE\KREMEXT,s.m., régénération : 

Prendra lo rigenerenienl 
Par quoi racinz soit ciel mesfaiz 
E des perchiez qu’il a faiz. 

(üex., V. de .Vomi., I, 1482, M(cbel.) 

Quo del saint regenerement 
U tu prendras hapteiomont 
Es fonz dignes, saintciiez. 

(lo., ib., Iï, 6551.) 

Li regeneremenz du baulesme. ( Psaut ., 
Maz. 258, f” 30 v".) 

Que jamais le haullain royaulmo 
No verra en corps no en amo 
Qui de char n’est... 

Que de li sporit est... 

Et dont ce regenerement 
Content ©spirituellement. 

(Gbesar. Mist. de ta Pass., Ars. 6431, f* 94*.) 

reg e ata at, adj . , autoritaire : 

Quand Platon faict le législateur, il em- 
prunte un style régentant et asseverant. 
(Mont., Ess., il, ch. xu, p. 335, éd. 1595.) 

regeatatioa, s. f. , régence : 
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Non obstant luv appartenist la regenla- 
tion du royaume de France... laissa lout 
es mains des autres princes ses freres. 
(Christ, de Pisan, Ch. F, 2* p., p. 16, Mi- 
chaud.) 

regexvrir, v. n., redevenir jeune, 
se renouveler : 

Ce sambloit la piau d’ung serpent dont 
il se despoille pour regenvrir. (Guiart, 
Bible, Ex., lxxiv, ms. Ste-Gen.) 

Ele fet l’aine regenvrir et novele devenir. 
(Laurent, Somme, ms. Chartres 371, 1* 27 

v*.) 

regeor, -our, s. m., gardien, dé- 
fenseur, commandant : 

Qui se font gardiens et regeours de mer- 
meaus et de lor biens. (/Iss. de Jér., II, 
281, Beugnot.) 

Et maintes autres ofliciaus et regeor de 
jens et de teres. (I oy. de Marc Pol, lxxxix, 
Houx.) 

reger, v. a., régir, gouverner : 

Pour reger et gouverner les compai- 
gnons, n'auront point au inonde de plus 
suffisant ou mieuix esleu que le Jouvencel. 
(Le Jouvenc. , ap. Ste-Pal.) 

Je te advertis que... tu reges et gouver- 
nes l’empire et seigneurie que Cupidon 
sur toy n de nouvel prinse. (IJassv, Pere- 
grin, P 13 v', éd. 1333.) 

Comme pourroyenl demourer les oieulx 
et la terre, si amour avec doulceur ne les 
regeoit et gouvernoil? (1 d., ib., P 3 v*.) 

REGERES, voir IÎEGIERES. 

regesir, rej., v. n., être couché, 
être étendu : 

Desor le porc tenoit l’un desos ptes 
Et d'autre port regisoieiU lt chien. 

( Bann ie Loti., 3’ chaos., v, P. Pari».) 

Mais Dcus aveil uvré pur nus, 

Quant trovnt le espace cutro nus, 

E nus rejf unies do loing. 

(Tristan, ap. l'.onstans, C/irest., p. 83.) 

Quo, quant aura pris baptisterie, 

Que ci regise en cimeteire, 

Si'n lessos le cors aporter. 

(Bsa., D, de i, 1491, M icbel-) 

La dame regist en son lit 
Los son mari. 

(Coud, 777, Oapelet.) 

Son vis et sa face baissant, 

K 'errant en faces ton plaisir 
D’une fois a li regesir. 

(Jacq. d’Amiexs, Art d'Am., 1416, ois. Dresde, 
Kœrt.) 

Regesir, reseoir, recumbo. (Gloss, gall.- 
lat., Riche). 1. 7684.) 

— Incomber : 

Corvees des besles regesans sur le fief 
(1453, Uenombr. de la rie. d'Orbec, Arcli. 
P. 308, P 13 v”.) 

regest, voir Regiet. 

regetaxt, regect., adj., vif, alerte : 



K’il sa chaire ne nurisset ansi k’ille soit 
regelanz et et anvoesieis. (U Epistle Saint 
Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 68 
r".) 

— Roide : 

L’arbalesle ainsi démolira si endurcie 
et regret ant que ung homme ne la tendoil 
pas legierement a la main. (Perceforest, 
IV, P 22*, éd. 1528.) 

regeteis, s. in., les rejetons, les 
pousses : 

Les bestes vont en ices tailleis et ont 
mengié le regeteis. (Cas contre Bertuut de 
Vilers, Arcli. J 1024, pièce 84.) 

. heget, regiet, s. ni., tringle, barre, 
peut-être grille: 

.i. pale de fer, fourche de fer, .n. bons 
reges neufs, .n. septiers lies de fer. (1356, 
Reg. du rhap. de S. J. de Jérus., Arcli. MM 
28, P 30 r°.) 

Avoir refait et mis sulz et jus le regiet 
des cloquelles qui sonnent les appeaux de 
l’orloge du belfroy. (20 fév. 1393-20 , mai 
1396, Compte d’ouvrages, 6’ Somme des 
mises, Arcli. Tournai.) 

Pour deux torellons et lin regiet pesans 
.vi. lb. de fier, pour deux régies ralonguier 
.nu. Ib. de fier. (1393-1398, Compte île la 
construcl. du beffroi, 93" Somme des mises, 
P 89 bis r°, Arcli. Tournai.) 

Grant verglie de fier, pesans .xiiii. Ib. de 
fier, qui serve au grant martel de l’orloge, 
appiellé le regiet dudit martiel ; pour une 
verghe de lier, pesant livre et demye ser- 
vant au sacquier le grant martiel de la 
ditteorlogeaval.(/6., 93’ Somme des mises, 
P 90 v».) 

Hem pour deux reges de fier a quov le 
pont frume et delTruine. (20 niai-20 août 
1398, Compte d’ouvrages, 10' Somme des 
mises, Arcli. Tournai.) 

Avoir deslaquié et rataquié le grande 
sierure du second huvs du belfroy liault, 
et y avoir fait un nouviel regiet et nou- 
velles wardes. (20nov.-20 fév. 1399, Compte 
d’ouvrages, 4' Somme des mises, Arcli. 
Tournai.) 

Cf. le provençal rej al, grille. 

regeter, -gectcr, - gellei •, -jetter, 

-gitler, -gister, v. n., ruer, regimber: 

Dos pics regete (le cheval), moult est grans sa 

[ fiertés. 

(Aubrri, p. 195, Tohler.) 

Ami ! sire, osles vo cheval, 

A poi que il ne m’a blechio. 

Li Itobin ne regiete mie 
Quant je vois apres se karue. 

(A. de va Halle. Jeu de Itobin et de Marion, Ri 

chel. 25566, P 30.) 

Il joint les .n. orelies, si regete des pies. 

{/C lie de S. (tille, 2027, A. T.) 

Lors veissiez... 

Lances brandir, ba-lons lever 
Es llous désires et senestriers , 

Et dcschargier desus destriers 
(Comment qu’aucun d’onlr’eus regiete) 
Si porilleus qu’apres l’assiete 
Perl bien c’on a féru acertes. 

(Gl’iaet, Roy. J.iyn., 15781, W. et D.) 

Se il monstrast que il a beste aeous- 
luinee a mordre ou de regetter. (Boutill., 
Sont, rur., I, P 81 r", éd. 1339.). 



Le cheval du chevalier aux papegaulx 
print a regecler des pieds de derrier si 
fort... (Perceforesl, vol. I, P 143“, éd. 
1528.) , 

— Renvoyer des coups : 

Pour la grande pilé de la dame au corps gent, 
Ploroient la endroit U gent piteusement 
Et prient pour l’enfant qui si bien se deffent 
Que Mauquaret assaut mahscieusemont 
Et ly boins Holyas Ijr regitte souvent ; 

Soy cuevre de l’escut dont 11 kans fu d’argent, 
A une croix de geulles, qui reluist clerement. 

(Cher, au cygne , 1804, Reiff.) 

— Résister : 

Register aux entreprises des Franchois. 
(!47é, Béthune, ap. La Kons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

2. regeter, regicter, re jetter, rejec- 
ter, v. a., nettoyer, curer: 

Porront les diz religieus faire rejecler 
ledit cours e tout mettre sur me terre, et 
lesdiz rejes espardre sur me terre. (1339, 
Arcli. JJ 72, P 224 v”.) 

Le cou[r]s de ceste iaue pucl et doit le- 
glisse devant noiimee regieler et reniier a 
se volenlé. (Août 1242, Ancliin, Klines, 
Arch. Nord, et Moreau 162, P 86 r°, Ri- 
chel.) 

— Jeter, couler de nouveau : 

A Willenime Mautailliè, plomniier, pour 
.xix. lbz. de viez ploncq qu’il a livré, des- 
quelles ou a rejette en ploncq les .n. plorç- 
maclis dudit pont levichde le porte Valen- 
chiennoise. (19 nov.-I8 fév. 1474, Compte 
d’ouvrages, 4” Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Regete, part, passé et adj., jeté, 
coulé de nouveau : 

A Jehan Adveline, plommier, pour neuf 
cens cinq livres de pion net, regeté, pour 
avoir plommé quatre pommeaux de quatre 
tours de la dicte ville, i Compl . de Girart 
Goussart, 1400-1402. Fortification, xxxvi. 
Arch. mun. Orléans.) 

regeteer, -etteur, rej., rejecl., s. 
m.. officier chargé de la direction et du 
paiement des ouvriers employés aux 
travaux effectués pour le compte de la 
ville : 

Des monniers du noef pont, qui requiè- 
rent que on face refaire le werp dudit 
pont. Soit refait quant il sera saison, et 
en sont les regetteurs rechargiez. ,10 août 
1453, Reg. des Consau.r , 1454-1461, Arcli. 
Tournai.) 

Les regetteurs yront sur le lieu. (10 avril 
1459, Reg. des Coneau. v, 1454-1461, Arcb. 
Tournai.) 

Des regetteurs avoir .ii°. libvres tournois. 
(16 sept. 1516-29 nov. 1519, Reg. des Cau- 
saux, Arch. Tournai.) 

Des regetteurs rendre leurs comptes du 
troisième quart de ceste unnee, a lumly 
prochain venant. (31 janvier 1519. Reg. des 
Consaux, 1519-1522, Arch. Tournai.) 

François de Bargiban, r»jec leur et com- 
mis aux ouvraiges d’icelle vihe. (30 nov. 
1331, Reg. des Consaulx, Arch. Tournai.) 
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A ces mesmes consaux, les comptes de 
la ville, oys par les chefs, furent repré- 
sentez... Et sont ces comptes, celuy du re- 
jetteur , du mont de pieté, du vingtième, 
de la solde, de l’ayde, des enfans trouvez 
et autres. (1611, Phii.. de Hgrges, Mém.d’es- 
chevin de Toumay , Mèm. de la Société 
histor. de Tournai, V, 30a.) 

regetoere, -jettoere, - getoore , s. f., 
piège, trébuchet pour prendre les oi- 
seaux : 

Captenlula, ad capiendum aves, gallice 
regetoore. (Gloss, lut. fr., ap. Duc., Capten- 
tula.) 

Tnntost apprestons 

Pour tendra en lieu duisant quelque rejettoere. 

(Gacchkt, Plaisir des champs , p. 330, Bibl. elz.) 

I 

regetteur, voir Reueteur. 

REGETTURE, Voir ReGETURE. 

regetijre, -geltitre, - jecture , s. f., 
ruade : 

Auquel lieu Monstriau, le roy fut blecè 
en la jambe de la rejerture d’un cheval. 
(Moxsthei.kt, Chron., vol. 1, ch. xc, Duc., 
Repedare.) 

Eu bleclué en la gambe de la regetture 
d’ung cheval, (lu., 16., Richet. 6486, f° lo3' 1 .) 

regel'ner, v. n., garder le jeune : 

Bien puot regeuner apres. 

(Maris, Ysopet, XXtl, Roq.) 

regeur, s. m.. eribleur : 

A Jehan du Molin et Didier Gillot re- 
geurs de blez .xlvi. sols .vin. deniers pour 
.xiv. journées par eulx employées de re- 
gier tous les blezs estans es "greniers du 
chastel de Clioiseul. (1498, Arch. Meuse, B 
2584, f° i86 v°.) 

regheir, voir Regehir. 

regiieskeher, v. a., défricher : 

F,t doit enrores les terres regheskerer de 
le roie de mav. (1303, Cart.de Namur , I.ett. 
de Colignon de Fleorus, Borgnet.) 

Cf. Jascherer. 

keghiet, voir Reüiet. 

régirai, regiboi, s., patrie de ceux 
qui regimbent : 

Tel est aovent de Regiboi 

Qui blasme molt les regibauz. 

(G. deCoisci, Mir., ma. Brux., f* 28'.) 

... Regibai. 

(lu-, Ste Leocade, iléon, fiée., I, 300.) 

regibaxt, s. m., celui qui regimbe. 
(Lire l’ex. à l'article Regibai). 

regiboi, voir Regibai. 

REGinoi'R, s. m., recteur, celui qui 
dirige, commande, dans les comraan- 
deries méridionales de Saint-Jean de 
Jérusalem : 



Les commandeurs se doyent obligier 
aulx priours et recepvours d’estre diligens 
de paier entiremenl pour eulx et pour 
leurs reç/idours au chappitre provincial les 
responcions de leurs haillies. (1435, Est. de 
S. J. de Jér., t° 76*, Arch. li.-Garonne.) 

Le maistre retient en sa main ses cham- 
bres et regidours. ( Ib ., 77 1 '.) 

regie, s. f., gouvernement : 

Ursus proposa laissier la cité sacerdo- 
tale et royale, et constituer sa regie a Trê- 
ves. (Fossetier, Cron. Marg., liis. Brux. 
10511, V, iv, 8.) 

— Palais royal : 

Ces ambassadeurs allèrent a Troye, et 
venus a la grande regie de Priain descen- 
dirent de leurs chevaux. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., 1, f° 220 v”.) 

regiel, adj., royal : 

Por manatee regiel. 

(Eulalie, 8. Koscbwitz.) 

1. regier, s. m., terrain vague : 

Ht ceille rente et ceile terre seur que la 
rente siet, et toutes les rues d'icelle ville 
et louz les regiers doit il tenir de nous 
franchement. (1324, Arcii. JJ 62, f° 159 r°.) 

— Bord : 

Avoit esté... une voie publique de vint 
etdeuz piez ou environ depuis le regier 
des fossez de ladicte ville n l'endroit de la 
dicte eglise. (1346, Arch. JJ 77, f’ 10 r°.) 

3. regier, reigier , v. a., cribler : 

A Jehan du Molin et Didier Gillot regeurs 
de blez .xi.vi. sols .vin. deniers pour .xiv. 
journées par eulx employées de regier tous 
les blezs eslans es greniers du chastel de 
Clioiseul. f 1498, Arch. Meuse, B 2584, f" 

186 v\ ) 

De l’avoine battue et reigiee. (1614, Areh. 
Spa, Invenl. et enqiiél. crimin.) 

regieke, voir Regieiies. 

regieres, regiere, reyeres, regires. 
regiers, adv., de nouveau, encore : 

La dame s’est sovent pasmee. 

Et dist aovent que mal fu nee ; 

Et quant recommence a parler. 

Dont est regieres al plorer, 

A le parfin quant ele parole. 

( Parton ., 4335, Crapclet.) 

La nuit fud le cunsetl pria ruinent il le ferunt 
A Carduil regieres le malin en irrunt, 

N’i ad ki cel deadie. 

(Joan. Fantosme, Citron., i 3i9, Michel.) Var. : re- 

gérés . 

Ses vertus ne sai numer : 

Mais chastement se volt porter. 

D’Ynde vienent cestes pieres ; 

En Arabie en ad regires. 

( Lapid . franc., D 263, Panoier.) 



REGIERS, Voir REGiEnES. 



REG1ESTE, Voir IÎEGISTK. 

regiet, reghiet, regel , rejet, regecl, 
regest, s. m., terrain vague, terre aban- 
donnée, non cultivée, décharge pu- 
blique : 



Nous li prevosts, li jurez, li majeurs, li 
eskievins par l’assens de tou le commungne 
de Tournai, avons vendu a Jakemon li 
Tondeur, bourgeois de Tournât , le regiet 
qui siet a la porte de Sainte Fontaine. (Mai 
1241, Acte de vente, ap. Poutrain, Ilist. de 
Tournai, II, 713.) 

Apriesj’ai olryetas borgois de Mortaigne 
tous les régies et tous les paslurages de me 
licrc. (Fèv. 1250, Cout.de Mortagne, Arch. 
J 529, pièce 54.) 

Leur avons confermè tout le pasturage 
dou mares et des reges et toutes les entrées 
et les issues par ou on ist et entre a cel 
mares. (1258, Art. de Marg., c*“” de Fland. 
Taillar, p. 231.) 

Et de tout le cours et les régies del euwe 
de le Faleske. (1285, Charte, Itoisin, ms. 
Lille 266, f” 283.) 

Les biretages ke li vile n pris et a mis 
a regiet. (Oct. 1293, C'est le rite t de Tournai, 
chirog., Arch. Tournai.) 

Et, par dehuers le porte, deviers le re- 
ghiet, tout si avant que li estoc des sans 
sicent es crestes des fosses. (16 oct. 1301, 
C’est Jehan dou Maisnil, chir.,S. Brice, Arch. 
Tournai.) 



Quant le seigneur d'un lieu ou d’une 
ville est défendu a faire aucune chose sui- 
te regel de ia ville. (Bokteili.., Sorti, rur., 
2* p., f“55\ èd. 1486.) 



Que nul ne fosselle sur chemin royal ne 
publique, ne sur regret. (In., ib., T* p., f" 
134*.) 



Pour avoir mis ung mont de liens sur le 
regiet et chemin de In ville. (24 avril 1437, 
Rôle de Lois, Echevinage, Arch. Tournai.) 



Brebis et aullres besles pasturans sur les 
reges et pouvoir de la ville. (13 juin. 1463, 
Reg. aux publi'at., Arch. Tournai.) 



Au bailly eompele et appartient. .. le droil 
de vente et arrenlement des chemins et 
rejets vaguans. (Court, de Toumay, ms. 
appartenant h M. Bocquillet, p. 5.) 



De coniniectre de chacun college des con- 
saulx pour entendre a la eonservacion 
des regest: et waresquais de cesle ville. 
(26 févr. 1520, Reg. des Consaux, 1519-1520, 
Arch. Tournai.) 



2. regiet, voir Reoet. 

KEGIETER, voir ReOETER. 

regii.loire, s. m., peut-être rou- 
leau : 

Regittoire pour estamper pouldre de ca- 
non. (1512, Béthune, ap. I.a Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 



E Grégoire erra muent regiers 
Lu donot sis de ses deniers. 

(AüGltR, Vie de saint Grog ., 393, P. Meyer.) 

E la pestilence regiere 
Lu poeple occist e deguaslot. 

(Id., ib ., 884.) 



regimen, s. m., gouvernement, ré- 
glement : 

Au droilurier regimen et bon gouverne- 
ment des subgiez. (Sept. 1338, Ord., XII, 
47.) 
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Dit saintCregoire que ceulz qui tiennent 
le lien île saint regimen ils prislent «Je 
Dieu tele puissance., (J. Coulais, Ration., 
Richel. «37, p 138 v".) 

Pour parolles injurieuses, dictes cl. pro- 
férées, par lui, contre l’onneur et regimen 
de la loy de messeigneurs prevus et des 
sergans «le le dicte ville. (17 mars I38i, 
Reg. de la Ig/. 1383-1394, Méfiais de clers, 
Arch. Tournai.) 

Par l'espasse de neuf ans et plus qu'il 
avoil eu le regimen et le gouvrenement 
de Flandres. (Faoiss., Chron.. III, IÜ0, 
Duce.) 

regimer. verbe. 

— Aet.. gouverner: 

Si vous volez «pie je ne soye assez de ce 
faire suffisant et homme pour bien regimer 
et gouverner la eomniunité. (Orose, vdl. J, 
f” 218% éd. 1491.) 

— Réfl.. suivre un régime: 

N’ensiivvez pas la doctrine de ce faulx 
loup ravissant, mais regimez vous bien en 
faisant diette. (Itou. Gouin, le Livre det loups 
ravissons, cil. MU, ê«l. 1323.) 

(lue il falloit pour sog bien regimer faire 
attenuacion et seignee. (In., ib.) 

Kiaavti.. adj., royal : 

l,a majesté reginnle. (Mai/,., Songe du viel 
pel., Ars. 2082, I, 73.) 

I,a couronne reginnle de France. (Le 
maire de relues, lÙustr., II, 249, Stocher.) 

Les affaires «le sa dicte reginnle majesté 
prospèrent. (l* r août 1333, Lett. d’Emm. 
Philib. aux ambuss. en Anglet., I’ap. de 
Granvelle, IV, 64, Doc. inéd.) 

Pour ung chariot attelé a 3 clievaulx 
continuellement entretenu aux voiaigesque 
sa majesté reginalle a fait vers Cemblours 
et Valenciennes. (1534, Compte neu/iesme, de 
Robert de Houloingne, f" 429 r“, Ch. des 
Comptes de Lille, B 2304.) 

La majesté reginalle. (6 avr. 1335, Lett. 
d'aehnpt, Arcli. iiiun. Civet.) 

regixek (se), v. réfl.. se conduire: 

Chi pape Jolians fut mull contraire a 
Lovs de Ueawier, a son élection impérial 
et al conlirmation de siégé apostolique, si 
«(U'illi ne l’oit onques en paix et ne le poil 
obtenir si que .t. droit empereur le doit 
obtenir sclunc droit et «le constnmine de 
faire, si coin dit est par doseur ; et non 
obstante clin, illi sog regine si coin empe- 
reur. (.1. n'Oi TUEUKi se. Myreur des histors, 
VI, 433, Chron. belg.) 

regipai x, s. m. pl., faire des reg i - 
paux, regimber? 

Et H seconr vnm principaux 
Qui sotïlo et fait ses regipaux 
Contre le premier vant ai n ui 
Zephirus. 

(J. de PmonAT, Aie. de Vegere, Richel. 1604, l*70 h .) 

nEurnox. s. f. ? 

Alon chiez lo tnvernicr 
Qui soloit entre cervoisier, 

C’oti nomme Pierre lilion, 

J’nv trop bien en r*gi/>cion 
Qn’i serons miex. 

( Mir . .V. D., XXXV, 236, A. T.) 
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REGIR, voir Reoehir. 

regirer (se), v. réfl., se tourner, se 
retourner : 

Ci borne ont lor boues a quoi il se muent 
nalurelinenl, el entre quoi il se régirent 
et tournoient dedanz le mi. (Uni x. Lat., 
Très., p. 303, Chahaille.) 

regirks. voir Rec.ieiies. 

REiiissKMF.VT. s. m.. gouvernement: 

Les princes pourront dedans (ce livre) 
venir le regissement de leurs nntecesseurs. 
(Viol, des llist. rom., prologue, llibl.elz.) 

registe, -gite, -giesle, -gistve, s. m., 
gite: 

Corvées de bestes de registre. (1403, De- 
nom br. de la vie. de Conciles, Arcli. P 308, 
P 107 r".) 

| Tous les hommes et lenans dudit fief 
d’Autcuil qui tiennent en regile bestes 
chevalines en leurs lioslieulx doivent au 
seigneur d’Auleuil cliascune beste trois 
corvées l’an pour aider a labourer les 
terres audit seigneur. (1413, Denombr. du 
bail!, i l'Erreu r , Areli. P 308, P 16 r".) 

Audit seigneur de Plainst reaulx appartient 
chascun an des bestes chevalines qui font 
regieste audit fief deux corvées ou environ 
aidier a labourer les terres dudit seigneur. 
(1433. Denombr. du baill. (i Erreur, Arch. 
P 308, T 38 r°.) 

Beste de registe. ( Denombr . de la vie. 
d'Orbec, ib., f’ 3 r".) 

registel, s. m., sorte d'herbe : 

Lesquelles femmes ou tilles traveillans 
en la dite mare ou lavaiche pour la net- 
toier..., survint sus eux ung cliappcllain 
qui dist... si elle vouloil aller gaingner 
deux deniers tournois pour aller cueillir 
du registel. (1472, Arch. JJ 197, pièce 218.) 

1. REGISTER, Voir Rf.GETER. 

2. register, v. a., pourvoir d'un 
nouveau gitage, de nouvelles poutres : 

A Collarl Itollel. Carpentier,... pour avoir 
registe tout nuef le pont dormant de le 
dicte porte. (20 mai-20 août 1396, Compte 
d'ouvrages, 10" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour register cl plnnquicrla dicte neces- 
saire. (23 juill. 1413, Tue. de Haq., lient., 
Franch. et Peu. Lambert, Arch. Tournai.) 

! Befail et registe le planquier deseure la- 
dicte montée. (13 nov.-20 lév. 1 432, Compte 
j d'ouvrages, Y Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 



registrateur, s. m., celui qui en- 
registre : . 



! Au registre du registrateur «les présen- 
tations. (1409, tlrands jours de Trot/es, Arch. 
X'* 9187-88, P 176 r".) 



Antoine Garnier, registrateur de l'em- 
pire. (1333, Compte dixiesme de Robert de 
llnuloiugne, f’ 607 v”, Chambre des Comptes 
de Lille, H 2310.) 



— Greffier : 



Le roy Charles V choisit quatre clercs 
notaire, sdu nombre e tcollege de ses se- 
crétaires, pour, avec les trois greffiers qu’il 
appelle registrateur», exercer leurs offices 
au parlement. (Miralmont, Des Cours sou- 
veraines, p. 38, ap. Ste-Pal.) 

registration', s. f., enregistrement: 

El de telle acceptation, lecture, publica- 
tion, serment el registration dedans ledit 
temps par patentes lettres de toutes e 
chascunes les choses dessus dictes ou 
autres authentiques escritures, ne nous 
faisoil apparoir. (Déc. 1313, Concordat arec 
le pape Léon X.) 

Le greffier dudit siégé se contentera 
des droiels «le sa registration et copies. 
(Sial, du pays de l.iege, N’ouv. Coût, gén., 
11,317.) 

I 

1. registre, voir Registe. 

2. registre, s. m., livre qui rap- 
porte une histoire : 

Or dist li contes et li registres de sainte 
église qui le Icsmoignent. (Bri n. Lat., 
Très., p. 88, Chahaille.) 

Que sceuist on qui fu Gawains... 

Li roix Artus, et li r ix 1,05, 

Se ce ne fuissent li registre 
Qui euls et leur fes nministre ? 

(Froiss., Ri lise, déjouées, tl, (3, 405, Scbeler.) 

— Règlement, ordonnance : 

Au jour (pie cist registres fu fez. (1291, 
Cari, de Prou., P 91", llibl. Provins.) 

Nous requéraient «pie sur ledit inestier 
nous voulsissions faire ordonnance et re- 
gistre convenables el raisonnables. (Janv. 
1366, Ord., XIX, 486.) 

Et gardez les registres, bons usaigos et 
eonslunies anciens. (1372, Ord., V, 327.) 

Suppliant que sur le dit mestier nous 
vousissions faire ordonnances et registres 
convenables et raisonnables... par maniéré 
«le ordonnance et registre. (1404, Arch. JJ 
160, pièce 32.) 

— Bordée d'injures : 

Cuides lu avoir cinquante solz de ta 
jument, très ors fil/, do p..., mesel pourri, 
et plusieurs autres registres, injures et 
vilenies. (1398, Arch. JJ 133, pièce 137.) 

— Amende inscrite sur un râle: 

Sacent t«fit cil ki cest. cserit veront el 
oronl, ke Jakcmes de le Voure doit aquiler 
Jernoul de llauttrege tout «piite d’un re- 
gistre de coi cil Jernous est enkeus viers 
le court de Cambrai. (Janv. 1276. C'est la 
i/uitance Jernoul de llauttrege, Chir., Arch. 
Tournai.) 

— Procès : 

Par vertu de certain procès ou registre 
csmané du senesehnl de Poitou. (1493, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

Comme appert par intendielz bailles par 
ledit demandeur, et registres faicls en la 
matière. (1333, ib.) 

Pour avoir levé un registre contre Dela- 
motte. (1330, ib.) 

registrkmext, s. m., enregistre 
ment : 
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Nous aiens entendu que les dites note- 
ries, escriptures, registremenz et esmolu- 
mens des seaus ou temps que nous les 
oetroiasmes estoient de plus grant value 
que l’on ne nous donnoit entendre... (1310, 
Arch. JJ 42, P 118 r°.) 

Nous en avons tous en reyist renient 
Noms et signes mis volontairement 
De observer tous le poins que l’escript tou- 
Or tenons dont, eusamble. vivement, [clie, 
Coer, yeulx et mains conformes a labouce. 
(Août 14S0, //'■'/, du Pu'J dr ' V p.r. de rhrl., il)* 
coogr., ms. Bibl. Tournai, 1* 107.) 

registre», voir Reüister. 

registreijii, s. m., celui qui enre- 
gistre : 

Jaquemins li valles le regislreur. (1303, 
li Cotes île la parrorhe saint kstene, P 2 
r°, Cah. de la taille, 1301-1318, Arch. mun. 
Reims.) 

A tneslre Jehan, dit Mauhourl, «le Limo- 
ges, est outroié l’office de estre cartulaire 
et regislreur des euiolumens des draps de 
la cité d’Alhigois. (1321, Chambre des 
Comptes, A 2 , P 41, ap. Duc., Ilcgestum.) 

Nicole Perrot, prestre regislreur de la 
court monsieur Pierre, curé dudit Courcy, 
pour lesililcs lettres royaulx venir veoir, 
entériner et acomplir. (1308, Arch. J1M 
1095, pièce 1.) 

Chantres, doyens, princes, chanoines 
Cathedraulx et collcgiaulx, 

Jiegistrenx et oiliciaulx. 

^E. Desciiamps, Purs., liicliel. 8 40, P 405 b .) 

Le regislreur de la ville de Montpellier 
ne prendra tant pour les quietanc.es, re- 
gistres que lectres de clameurs que ainsi 
qu’il est accouslutné. (13 juin 1409, Or- 
àonn. rog., art. 149.) 

reuistrier, adj., qui sert à regis- 
trer : 

l'ng viel et anchien registre authentic- 
que regislrier. (xvu* s., Pririléges et union - 
nanf es du pays et duché de Limborg, ms. 
Valenciennes 233, P 1.) 

RECITE, voir Reüiste. 

regitif, adj., qui rejette, qui ex- 
pulse : 

Celuy est naturelement serf qui fort est 
de corps et default en entendement: aussy 
celuy <{ui est vigoureulx de industrie de 
pensce et de prudence regilive seigneuril 
naturelement. (11. de Uhaxciii, ïrud. du 
(loue, des princes de Gilles Colonne. Ars. 
5062, P 1 v".) 

Male disposition... qui soubdainement 
ostc le sens et le mouvement de tout le 
corps et la vertu regilive. (K violer de Coxtv, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, P I83 J .) 

Aulcune sueur est naturelle, et celle qui 
est faicte par bonne vertu regilive elle ale- 
git tousjours et est bonne a souffrir. (U. de 
Gord., Pratiq., 1, 7, Lyon 1495.) 

Vertu regilive qui expelle choses noxives. 
;iD., ib., IV, 4.) 

Tous mouvemens empeschez de vertus 
regitives sont appeliez aliénations. (J. Raoul, 
Fteurs du gr. gutjdon, p. 80, èd. 1549.) 



REGITTLR, Voir RëOETE». 

réglât ant, adj., qui glaee de nou- 
veau : 

Fay moi mourir d'uuc seule douleur 
Sans employer ta cruelle valeur 
En chaud glaçon et reglaçante dame. 

(L. Le Caron, Poésie, f® 12, Par s 1554.) 

reui.ack, adj., glacé, gelé de nou- 
veau : 

Lequel do noz avoulx a peu veoir que Testé 
Se changeast en Pyver ? Nous n 'avons pas esté 
Seullement en ce point, mais le plus cuvsant 

[froit. 

Plus cuysant que le Scythe en sa terre ne voit 
N’a jamais eu Teffect nu plus fort do sa pointe 
Aux mois que du soleil la chaleur est estaincte, | 
D’amortir la vigueur de la terre eschaulToe, 

Et rendre une autre fois icelle reylacee. 

(M. B. Bailly. Importunité et malheur de no z ans, 

f* K III, éd. 1576.) 

regi.airer, v. a., glairer de nou- 
veau : ^ 

Li orfèvres ne puet reg/airer ne refaire 
or 11 e argent se par le maistre unonnier 
non. (1200, liègl. des orfèv., Tailliar, p. 
242.) 

A Thomas Tonrnemine pour avoir re- 
paint el reglairé et nettoyé les robbes et 
visaiges de pluiseiirs vinages n la devan- 
ture de la maison de la ville .x. 1. (1320, 
Lille, ap. La bons, Gloss, ms., Uibl. 
Amiens.) 

régi. ati 88 a at, adj., resplendissant, 
étincelant : 

Si Iroval .il. grans chirges ardans al 
chief et as pics de son maistre, si reg/alis- 
suwqu’ilb ne savoit comprendre le faction. 
(J. d’Olthe.ueese, ilyreur des histors, II. 
327, Gliron. bclg.) 

Le semedis al niut dont la bataille fut al 
pont de Uovynes, le dyinengne le jour le 
Saint Jobans. veil ly roy Philippe de 
Franche en son dormant ,i. vision belle, 
car illi veil saint Lambert tous armeis de 
blanches armes, toutes reglalissanl, eneli- 
neit vers Franche. (In., ib., V, 144.) 

Se dit encore en wallon. 

KEGI.EEME.Vr, Voir RlEUI.EK.MEXT. 

REGI. 1ER. voir Rieui.er. 

régi. oser, v. a., représenter, figu- 
rer : , 

En cevt raim encor nos rcglosvnt 
Li boen clerc li bien entendant, 
ü nos devons estre atondant 
L’nelo dont fi roi sont enoint. 

(Evbat, Genèse , Htchel. 12457, P 12 v”.) 

regi.i'ioter, reglut / ollcr , v. a., lier 
de nouveau : 

Hegluioler le viele esteiillp. Iteglugoltrr 
les estrains des vieilles couvertures. (1423. 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Uibl. 
Amiens.) 

1. REGAADLE, Voir RaISXAHLE. 

2. regaable, adj., qui règne : 



Or est ainsi que le contra regttable 
Voit on souvent. 

(Froiss-, Pues., III. 233, 24, Sclieler.) 

Celle science convenable (l’astronomie) 
Entre les escrips est regaable, 

Mesmes es saintes escriptures 
Scs uumbres portent grans figures. 
(Cnn. oc Pis., Port., Itirliel. 604, f J 209 i-. ) 

KEGAACIOA, -tiuil, -siüll. -SSIOH. 
-scion, renacion -ssion, s. f., régne : 

De Cipcris dirav qu’en sa reynacion 
Gouverna le royalme par point el par raison. 

1 Ciperis , Itieliel. 1637, f 0 141 v®.) 

Et Huez Iy conta inoult débonnairement 
De so reynaesion tout le demstinnement. 

(//. Caprt,:m, À. P.) 

Quant le chapitninue de ces Flamens, 
qui senommoil Liais Dennequins, eulendi 
que li rois «le France, en sa nouvelle re- 
y nation, avoil juré que jamais il n’entre- 
roit en Paris. (Fhoiss., Chron ., II, 219, 
Kerv.) 

Car, qui soit vray le ame végétative, 

Voiaud le estât de sa rey nation, 

Doibs répugner toute oevre defective. 

(7 novembre 1487, fley. tlu Pu y (le l'éc.de rhet., 43® 
eongrég.. ms. Bibl. Tour Qui, p. 434.) 

— Royaume : 

i Mais Matubrune ostoit en sa régnas ion. 

{f heu.au cygne, 48, UeilT.) 
Que jamais a nul jour, ne a nulle saison, 
N’espouserai inoullicr en me reynascion . . 

( Ib 656.) 

Et mist toute le tierc en se subjoction 
Et essauça no loy eu so renassion. 

( Hist . de (1er. de Jllao., Ars. 3141, f® 287 r®.) 

Car regnet I avoit assos et a foison, 

Ensi qu'oit avos, en se rey nation. 

[ U.de Seb., xvi, 12, Boeea.) 

— Pays, patrie : 

La dame Tôt mandée pour avoir garison 
D’nucuue mnladio ou d’aucune frisson : 

Juiso avoit esté en sa renacion. 

(C.uv., li. du liuescl., 89, C.liarrière.) 

Mais de Cliando ainçoïs, s’il vous plaist, vous 

(diron 

Qui estoit chevalier et homme de grant non. 

Et fu loial Englois en sa reynacion. 

(lu., ib., 18903.) 

iœu.\a\t, s. in., maître souverain : 

Au roy du monde le groigneur 
liegnant et principal seigneur 
Du pays aux Egipcicns. 

{Mist. du Viel Testant 7529, A. T.) 

— Adj., vivant : 

O bouche, garde que tu dis ! 
Touclierus lu Tounour do celle 
Qui est ta plus doulco pucelle 
Qui dessouhz les cioulx soit régnant, 
I,a plus sngo et plus ad venant? 

(Creiias, Mist. de la Pass.. 4159, Paris et Bajnau»!.) 

REGAARDAIELE, Voir ReNAKUAILLE. 

REGAARDEAE, Vûir RENARDEAU. 

REGNARDEMEAT, Voir RkNARDËMENT. 

REG.AARDEKIE, VOIT lÎENARnERIK. 
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REGXARDIE. voir RbnARDIE. 

RF.GwnniKR. voir Renardier. 

REGNARDISE, VOÎr RbNARDISE. 

REGVART, VOÎr R EN A RT. 

REGXASCION, voir Reonac.ion. 

régnas ion, voir Regnacion. 

regxassion, voir Reonacion. 

REGNAS VI. E. VOÎr RaISNABLE. 

REGNAT, VOIT Rf.ONÉ. 

regxateresse, s. f., dominatrice : 

Laquelle (lignée des Pépins) a esté re- 
gnateresse et moderateressc de toutes les- 
dicles nations. (Le Maire, lliustr., 1. III, P 
3 v*, éd. 1548.) 

regnateer, s. ni., souverain : 

L’homme est par fov, roy en Christ ré- 
gnaient-. (Ma no. iie Na v., Mar g. de la Marg., 
p. 71, éd. 1.M7.) 

Car le souverain Dieu 
Ne le permet, d'Olympo regnateur. 

(Des Mazurks. Enrid-, f» 169 r*. éd. 1608.) 

Regnateur: m. A reigner, governonr, 
absolute rnler. (Cotgr., 1611.) 

reg n atr iee, s. f., dominatrice : 

Regnatrlre: f. A queen, a soveraigne go- 
vernesse, and absolute mistresse. (Cotcr., 
1611.) 

regnation, voir Recinacion. 

regnauble, voir Raisnable. 

regxaule, voir Raisnable. 

regnaut, s. m., cri du renard : 

Régnant, m. The language, orbarking of 
foxes. (Cotgr., 1611.) 

régné, reig., raig., rning., reng., 
rag., roig., raine , rene, renne , resne, 
ren, s. m., royaume, pays : 

Cum tu vendras, Crist, en ton ren. 

( Passion , 296, Koschwitz.) 

Lo régné prest a devastar. 

(S. Léger , 132. Koschwitz.) 

Reis Almaris del régné do Belferne. 

( Roi., 812, Mûlltr.) 

Seon, le rei des Amorriens, eOg le rei de 
Basan e tuz les régnés de Canaan. (Liv.des 
Psaum., Cambridge, cxxxiv, 11, Michel.) 

En son cuer dit : Or croit sa feme 

Et mescroit les barons du reigne. 

( Tristan , I, 16. Michel.) 

Tristran li pruz, li francs est mort, 

A tut (ceus) del rengne est desconfort. 

Larges estait as bosnngius. 

{/b., ap. Barlscli, Lang, et litt. fr., col. 222, 4.) 

Iji ert uns rois qui la manoit 

Et tôt le raine ein pais tenoif. 

(Wace, Brut, 37, Lcr. de Linry.) 

Le régné gastenl, destruisent le pais. 

{Les Loh ., m*. Berne 113, f* 3 h .) 



REG 

Par droite force i sont entré paien ; 

Tôt ont le resne gasté et escillic. 

(Raimb., Ogier, 184, Barroia.) 

Et conqueront le régné qui vint de mon costé. 
Et Nicque et Andioche et Acre, la cité, 
Eschalonne et Damas. Tabarie au costé. 

{Cher, au cygne, 4026, ReifF.) 

Rois fu del régné et guvernere. 

{Brut, ms. .Mnnicli, v. 267, Vollm.) 
Si vint li régnés a Latin. 

{Ib., 3744.) 

Silvis scs frere apres cel tans 
Lo régné tint vint et .vnu. ans. 

[Ib., 3767.) 

Qant l’ampereres mut, si fu la terre plaine : 
.sim. cl .xx. m. homes s'an vont par mi cel rai- 
De richo haronie, eslre la genl vilaine. [ne 
(J. Bod., Sax. , xlix, Michel.) 

Car par maintes tribulations nos covient 
entrer el régné de Deu. (S. Beux., Sermons , 
p. 158, I. 34, Focrster.) 

Et li grnnz dus de Loorcgne ! 

Ce fu uns des meillors dou régné. 

(Guiot, Bible , 358, Wolfart.) 
En tôt le raigne n’avoit baron no per 
Qui ne conviogne par force a lui uler. 
(Bertrahd. Girard de Yiane , p. 33, Tarbé.) 

Droiz enperere, go lo di endroit moi. 

Que ge voudroie estre, foi que vos doi, 

El régné de Uaivlero. 

(Id., Aymeri de Xar bonne, 229, A. T.) 
Apres lor pere sont del régné sessi. 

(Id., ib.. 1365.) 

Si en verra tout son régné apovri. 

(Id., ib., 1681.) 

Prondroiz Paris a vostre volenté, 

Troiea et Miauz, que ja n’iert trestorné, 

Et tôt lo régné Charlon le rasolé. 

(Id., i 6 V 3570.) 

Prenne demain au matin, ou quant il 
lui plaira, .vi. hommes des plus gros et 
massis de son rengne , les fâche tous armer 
a sa plaisance. (Hariri de Monglane , ap. 
Constans, Chrestomalh ., p. 33.) 

Quar le peuple du resne a tost crestionnes. 
(Afaugis d'Aigrem., tn*. Montp. II 247, f° 173 e .) 
Quant Menelax out Troie assise. 

Aine n’en turna ires qu’il Tout prise, 
Ga*ta la terre et tut le régné. 

( Eneas , ap. Bartuch, Lang, et litt. fr ., col. 183, 1.) 

Quant oi la novelle, moult par fu corrociez, 

De son june soignor qui si a pris congié. 

Que par cele avanture, corn l’en li a noncié, 

Esl Floovans, ses sires, fors dou raine chaciez. 

( Floov., 181, A. P.) 

L’en m’apale Maudras ou raigne de Persis. 

{Ib., 1268.) 

» Qu’ele li dio son couvaine. 

Dont ele est nee et de quel raine. 
(Ruteb., V*> Sainte Marie V Egyptienne, Job., Il, 137.) 

Que venir en poet grans pourfis 
A vous et as sougis del renne. 

(De l'F.mper. Constant, 424, Romania. VI, 167.) 

Cil don régné mandèrent por le roi Con- 
rat le fiz del empereor. (Est. de Eracl. 
Emp ., xxxui, 54, Ilist. des Crois.) Var. : 
reigne. 

Celui qui rfous appelle veoir en son 
raigne. (Ritile S. Beneit , Richel. 24960 f° 2 
r° •) 

Is fors de cest roigne et le laisse a moil- 
lourque tu n’es; car nostres sires ne vuet 
mie que tu soies roys des or en avant. Et 
lors li roys ot grant paour de ce que li 
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sainz li dit et prit sa femme et ses enfans 
et issi fors dou régné. ( Vie saint Germain 
d'Auceurre, Richel. 988, 1* 149 J .) 

Vous n’avez pooir de demourer en 
cest pais, a l’onneur de vous ne de vostre 
régné. (Joinv., St Louis, p. 127, Michel.) 

Et l’en porta en Austre, et le flst cou- 
ronner dou régné son pere. (La mort Sige- 
bierl et le régné Childebert, ms. Bibl. Tour- 
nai.) 

La gloire du ragne celestre. (Ms. Ste- 
Gen. DI 21, p. 124.) 

Touz les hauz hommes du ruingne.(Chron. 
des rois de Fr., ms. Berne 607, f* 37“.) 

Li régnés de Gresse. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, I» 85 v».) % 

Puis que Parts ravit Halenne 
Dont Troie ardit Meuelaus, 

. Ne des le temps que tient lo rengne. 
Apres Herode Arcbilaus. 

(Guerre de Metz, celui, Boiiteillier.) 

En France lo puet on trouver. 

Qui le régné est des rrestiens 
Le plus notable, com je tiens. 

(CaiST. de Pis., Chem, de long est.. 4010, POsehel.) 

Li rois Kslevene, ses cusins, qui occupoit 
le royaime, le seit que li dus llcnris exi- 
Ihoil son régné el si en avoil ja exilhiet 
grant part. (J. h'Oltrksieuse, Myrettr des 
histors, IV, 404, Chron. belg.) 

Las ! pore, n’ayes volento 
De nous délaisser si soudain. 

En ce povro régné mondain. 

(G t s bas, A/ist. de la Passion, 1494, Paris et Ray- 
naud.) 

La grande cité de Tauris, qui est la ca- 
pitale du régné persan. (Bellkfokkst, Chron. 
et ann. de France, François 1", an 1530.) 

En paix et repos gracieux 
Mainlenir son peuplo et son rene. 

(J. A. de Baif, Poèmes, I. VIII. Lemerre, 11, 408.) 

... Satan en toutes parts 
Des régnés d’occident despcscha ses soldais. 

(D’Acbigsâ, Trag., V, B:bl. six.) 

Centre, regne, habitation, posses- 
sion. 

régné, regnei, rengnet, regnei, rei- 
gné, reignié, resne, raigné, roigné, re- 
né, rainné, rainé, raisnié, régnât, 
reingné, reng né, s. m., royaume, fief: 

Lo sos regnnz non es devis. 

(Passion, 275, koschwitz.) 

Et son regnet bendominat. 

(S. Léger, 72, Koschwitz.) 

Do vus tandrat Espaigno le regnei. 

(Bot., 697, M Aller.) 

Li dus ne vis ne chastiaul ne citai 

No chevalier ne connut ol reignei. 

(Garni le Loh., ap. Bartscli, Lang, et litt. fr., (22 

21 .) 

Suens est d’Escotie li regneiz. 

(Brut, ma. Munich, 211!, Vollm.) 
Que sunt venu d’altre regnei 
Doi duc de grant nobilitai. 

(là., 2917.) 

Chi estes seus en estrange reignié. 

(Raimb., Ogier , 4277, Barrot».) 

Ains que je isse du resné de Pavie. 

(Id., ib., 437t.) 
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Com il issi de son régné 
Por Blanceflor s '«unie querre. 

(Flaire et Blanceflor , i r * vers., 2794, do Méril.) 

... Une antive cité 
Ki esteit chies de col régné. 

(Marie, Lais, Guigemar, 207, Warnke.) 

Ce signifie que il ert molt scnoz 
£ que li enfes conquerra mainc regnez. 
[Alex., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 211, 13.) 

Foir l’estuet en estrainge roigné. 

(Bertrand, Girard de Viane , p. 107, Tarbé.) 

Nies suis au roi de France le raigné . 

(Id., if)., p. 142.) 

Je n’enterrai en Franco le régné 
Jusque je aie conquise la cité. 

(1d., Aymeri de Narbonne, 237, A. T.) 
Tant cerchcrai contrées et rainnez 
Qu’en aucun lieu sera Tiebaut trovez. 

(A/on. Benuart , Ricbel. 368, f 8 243 f .) 

Par tout ces Des li dit et jure 
Que son reigné li partira. 

(. Dolop ., 3665, Bibl. elz.) 

To droitemant a Bame, au rainé Galiam. 

( Floov ., 2505, A. P.) 

Se revient l’emperere ariere on son rené 
Et il trueve celui que l'aions coroné, 

II ne l’ocira mie, ae son linnge est né. 

(Gui de Bourg., 221, A. P.) 

Or les vois querre en estrange reingnes. 

( Auberi , Ricbel. 24368, f 8 29*.) 

Par ses chastiaux s’est Karles reposé, 

Et Otinel a gardé le rengné. 

( Otinel , 2125, A. P.) 

Et çou qu’il se vont reposant 
A vo dit et a vo coumant 
Sont li home, par vérité, 

Qui de maint estragne régné 
Seront a vous obéissant 
Et sierviront d’or en avant. 

(Mous*., Chron., 13299, Reiff.) 

En son empire de raisnié, 

Ot .xxi. arcevesquié 

Dont ces .ni. cités naturaus 

Sur toutes sont et principaus, 

Ra Yonne, Melans ot puis Roume. 

(Id., ib., 4410.) 

En estraignes pais et en lonctains régnés. 

(B. deSeb., VI, 712, Bocca.) 

Puis conclut que roy non savant 
Tout son fait n’estoit que droit vent, 
Et qu’autant valoit au régné 
Com feist un asne couronné. 

(Ch*ist. de Pizan, Chem, de long est., 5089, Püsehel.) 

Nom de lieu, Régné (Maine-et-Loire, 
Deux-Sèvres.) 

regxee, rengee, s. f., royaume : 

Trente pucelles ot od 11 en sa regnee. 
(Nom, 4149, ms. Londres, Steogel.) Ms. Cambridge, 
rengee. , 

regneit, voir Régné. 

REG.VEI., S. m. ? 

Et fu rué jus de dessus sa mulle, et batu 
et rebatu, trayné par le milieu de la boe 
du regnel. (P. Coch., Chron., c. vi, Vallet.) 

REGLEMENT, s. m., règne ; 

Che fu fait a Paris l’an de l’incarnation 
MCC et XI en l'an trente deuzime del re- 

T. VI. 



gnement no pere. (1211, Charte de Louis 
fils ainé de Ph.-Aug., Taillar, p. 43.) 

Li regnemens le roi Priant 
Fu al tans Valentiniien. 

(Mousk., Chron., Stl, Reiff.) 

A .xliiii. ans de son regnement (de Char- 
lemagne). tConq. d’Esp. par Charlem., Ars. 
2995, f" 32 r°.) 

Ou regnement Phelipe. ( Translat . M. S. 
Jaques, Uicliel. 834.) 

— Fig., influence : 

L’enfant qui est advenant est né au re- 
gnement d’une planete qui a nom Venus. 
( Sudrac le grand philosophe, 824* response, 
éd. 1528.) 

REGNER, voir Raismer. 
regnere, s. m., royaume : 

En quel pais est ton regnere, 

Ta poesté et ton repere ? 

(La mort Larguece, Hichel. 837, f" 281*.) 

REGNET, Voir RëGNÉ. 

1. reg.nier, renier, resnier, s. m., 
royaume : 

Et dist ii rois : Dont vuidies mon regnier. 
Quant a la pais no voles otroier. 

(Raimb., Ogier, 3313, Barrois.) 

Il ne a marche ne pais ne renier, 

Tant que Diex soit servis et essaucies. 

Que tu ne soies cremus et resoignies. 

( Huon de Bord., 307, A. P.) 

Et Floovam jura, quant s’est agenoilliez. 

Que il n’antrerai mais en France le renier 
Êntreci a .vu. ans. 

( Ftoovant , 143, A. P.) 

Et trestont claus de Franche quanqu'en a u rés- 
inier. 

( Elie de S. ailles, Ricbel. 35516, f»89°; 1905, A. T.) 

Forjurer li fait ot le terre et le renier. 

(/b., 1934, A. T.) 

Ly aisneis fut Bertals, qui fut duc del regnier 
De Loherain apres son pcirc. 

(JtH. des Paris, Geste de Licge, 36415, Chroa. belg. } 

— Règne : 

Et desus cele montaigne el plus haut 
avoit jadis li rois Marc el commencement 
de son regnier fait fermer un chastial trop 
fort. ( Tristan , Richel. 1431, f“8°.) 

regniette, voir Resnetb. 

REGMI.I.IÉ, adj. ? 

Et est assavoir que ledit frere Jehan ne 
trouve ne ne prenl fors que le roye en blé 
querquié et assemencié, et les deux autres 
royez mars et versaine reqnilliez tant seu- 
lement. (1384, Heg. du chap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 28, P 97 r°.) 

reg.noier, voir Renoirr. 

REGNOIT, Voir RENOIT 2. 

hegnom, voir Renom, 
regnu, s. m., sorte d’étoffe servant 
à remplacer les vitres : 

On fait deux neuf cassis garnis de re- 
gnu et mis en la chambre de l’auditoire. 
(Béthune, ap. La Pons, Art. du Nord, p. 
201.) 



I Cf. Resge. 

| 

j Regol, s. m., syn. de regort : 

| El regol d’un fossé, en uno receleo. 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Candie, Ricbel. 35518, P 

154 v».) 

[ Et ot avironé un regoul de mer. (G. dk 
Tyr, XVI, 23, Hist. des Crois.) 

regoeeiz, regottleis, s. m., golfe : 

Icil braz (de mer), selonc ce qu’il est 
plus larges vers la mer, si fet ausi corne 
un regoleiz ou li porz est que l’en dist li 
i plus paisibles et li mieudres de toutes les 
; mers. (Guill. de Tyr, II, 7, P. Paris.) Var., 
regou/eis. 

regon, rogon, rugon, raon, s. m., 
! méteil : 

Cinquante muis de bleit de regon a la 
mesure de Liège. (1283, Charte de Jean, 
j duc de Lorraine, Duc., Rao.) 

! Item bladum, dictum raon seu mixtura. 
(1341, Arch. JJ 73, pièce 74.) 

Un stier de regon. (Vers 1400, Charte St- 
Lamberl, n° 671, Arch. Liège.) 

Donnât ons en pluseurs vilhes les bleis 
a peuple par l’extimation del jusliche, qui 
extimat le muy de rugon. (J. d’Outhem., 
Uyreur des histors, VI, 222, Chron. belg.) 

Le rogon. (Id., ib., IV, 542.) 

60 muids de regon. (1488, Reg. de la cour 
allodiale, XXXII, 60, Arch. Liège.) 

Ardennes belges, regon, variété de 
seigle. 

Nom de lieu, Les RegonsÇ Cher). 

regorge (à), locut. adv., en abon- 
dance, excessivement : 

Us ne se peuvent jamais saouler (de l’or), 
et ne s’en est trouvé qu’un ou deux qui 
en ayent eu a regorge. (Ciioliebes, Mati- 
nées, p. 39, éd. 1585.) 

Regorge. An ove* full gorge; also, a vo- 
miting, or picking up thereof. (Cotgr., 
1611.) 

| Se dit encore à Neuchâtel. 

regort, ragort, regol, rigourt, s. 
m., eau profonde, petit détroit, petit 
golfe, baie, lieu entouré d’eau ; courant 
d’eau : 

Giron ville est en ,t. regot fremee. 

{Les Loh., mi. Ilontp., f" I46 4 .) 

Gironvilïo est fermée en ,i. regort 

Sor .i. roche del tans anciennor. 

i [Ib., f U8 J .) 

Que l’ampereres Karles a trestot son esfort 
Sor Rune la parfonde est herbergiez au port. 

Plus de .v. Rues plaines coutreval le regort. 

(J. Bod., Sax., LT!, Michel.) 

Se ançois n’a de Rune les regorz trespassez, 

I Si que de Saisne soit veuz et esgardez. 

( Ib ., cxxzu.) 

En une large plaine, les .i. regot de mer. 

( Roum . d'Alix., f* 51», Micbelant.) 

Babiloine est citez molt fort ; 

Si est assise eu un regort ; 
j De dos parz U vient sa navie. 

j [Floire et Blanceflor, 3* vers., v. 3315, Pu Méril.) 

94 
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Entro . 11 . roches, près d’un regort dem 
Desus un pui vit une vile ester. 

( Aymeride Narbonne , 159, À.. T.) 

Li regors de la mer i vient par un canel. 

[Fierabras, 1971, A. P.) 

Ou ragort de la mer ot deus marbres listes 
Qui bien eurent de haut ,xn. pies mesures. 

[Ib., 1981.) 

El regort de deus cves ont un liu esgardé. 

[Renaud de Afontauban, Richel. 24387, f* 12.) 

Ainçois aurons trové une mult riche cit, 

Que plus riche ne tint paiens no Arabis, 

Et siet sor .i. regort , sor .i. rocher antif. 

[Gui de Bourg., 3463, A. P.) 

Puis montent sor .i. pui et regardent desous, 

Et voient la cité sour ,i. regort reont. 

[Ib. t 3497.) 

Et lors li commence erramment a con- 
ter la vérité de la belle nef qu’il aillrovee 
el regot de mer. ( Tristan , Itichel. 1434, f° 
25 e .) 

Esclamars vint a lui, si li a dit un mot : 

Froro, par Mahonmet, on vous tcnoit pour sot. 
Mais a sage vous tienc quant tenir ne se pot 
Vo corps contre le roy, qu’orains férir vous volt. 
Que tumer vous laissastes encoste che regort , 

Vo teste vi en terre a guise de chivot. 

( B>tst . de Buillon, 1620, Scheler.) 

. 1 . regort de mer. ( Chron . de >’. Den., ms. 
Ste-Gen., t° 124M 

Arivé est Gaufrey, li et sa gent, au port ; 

La les ont amené de la mer li regort. 

[Gaufrey, 7541, A. P.) 

Lois d’Espagne et cliil qui escaperentde 
la bataille, trouvèrent en un regot de mer 
une grosse barge de Camperlé. (Froiss., 
Citron.^ IV, 79, Kerv.) 

Regort de ayves, gouffres, loca profunda, 
gurges. ( Gl . gall.-lat., Jlichel. 1. 7684.) 

— Gorge, défilé dans les monta- 
gnes : 

Ainsi ot li rois toute Normandie a reis de 
Gaillart, qui trop est fora et siet ou regort 
de trois montaingnes. (Mes. de Reims, 
$ 260, Wailly.) 

Je suis ainsi com la ckueltc 
Qui par nuit es rigours huette. 

(J. Lefetrr, Lie. de Alatheolus, 283, Tricotai.) 

1. regot, s. m., mot douteux présen- 
tant l’idée de rejet : 

Li regot des arbres dont jo vus ai conté 
Descendent del conduit al lion d’or formé. 

[Boum. d'Alix., f* 55 b , Micbelant.) 

2. regot, voir Regort. 
regoul, voir Regol. 

REGOLLE1S, VOÎT RfiGOLElZ. 

regol'loeser, v. a., désirer ardem- 
ment : 

Vieus est li cuors qui regoulouse. 
(Remcl. de Moi!., Miserere , cctv, 2, rar.. Van Ha- 
mel.) 

Lois d’autre part s’achemine, 

Qui jusque» a Chitftn ne fine, 

Car la guerre regouluusa. 

(G. Gliart, Roy. linyn., Richel. 5698, p. l!3 b .) 

regouter, -outter, v. n., goûter de 
nouveau, faire collation : 



Apres disner, un nommé Ponsarl et autres 
de la ville d’Aubernie, alerent redouter et 
boire en l’ostel d’un tavernicr. (1428, Arch. 

JJ 174, pièce 221.) 

Aulcuns desditz arbalestriers qui regout- 
tuient et se chaufToient durant les vespres. 
(J. I’ussot, Journalier, p. 48, T. Henry et 
C. Loriquet.) j 

I 

iiegouviovkr, v. a., regarnir de i 

chevilles : i 

Quesneaux pour regouvinner ung molin 
a weddes. (1514, Lille, ap. La I'ons, Gloss, i 

ms., Bibl. Amiens.) i 

Cf. Gojon. 

regrabellement, s. m., tamisage 
fait avec soin et à plusieurs reprises, 
et fig., recherche : 

Regrabellement. A curions, and reiterated 
sifling of, or search into. Q)otur., 1611.) 

regraciable, - liable , qui mérite des ' 
remerciements : 

i 

Et disoient par les rues que les ennemis | 
esloienl regratiables de ce que aulcune 
trace du gouvernement des consuls estoit 
suscitée en la cité. (Eossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., JI, P 219 r°.) 

regraciacion', -( ton, regrat ., s. f., 
remerciement, action de grâce : 

L’autre affection est de regraciacion a 
cause des biens que Dieu nous a faiz. (J. 
Gkrson, la Mendicité spirit., f” 15 v", éd. 
1488.) 

Par sainctes prières et regracialions que 
souvent il faisoit a nostre seigneur. (Gi- 
rart de Rossillon, ms. de Beauue, éd. L. 
De Montille, p. 222.) 

Et dit que patienmant elle ovt le sermon ! 
tout au long, apres list sa regraciacion, ses j 
prières el lamentacions moult notablement 
et devolement. {Procès de condamnation et 
de réhabilitation de J.d’Arr, ap. J. Quiche- i 
rat, Déposil. des témoins, 11, 11.) : 

Lover le citeur en hault 
Par vraye contemplation, 

Donnant regratiation 
A Dieu qui si bien m'a conduite. 
[Myst. de l'Incam. et Nativit. de J. C., I, 336, 

Verdier.) 

l 

Dont ilz ne rendent a Dieu aulcune re- 
graciacion. (Feruet, le Mirouer de la vie 
humaine, f* 105 v", éd. 1482.) 

Dea font ce regratiations 
Que tu me fais par cachinaiions ? 

(F. Julyot, Eley. de la Belle Fille, p. 13, éd. 

1873.) 

Aux églises soycnl (les femmes) vac- 
cantes a regracialions a Dieu de leur estât, 
et a oraisons, non a confabulations. (Pierre 
de CiiAM.Y, Inst, de la femme chrestienne. 
î° 123 V, cd. 1547.) 

regkaciant, adj., reconnaissant : | 

J'eslirai dont un hom bon et simple, 1 
entier, resovenant. regraciant, gardant 
d'autrui choses prendre. (Jeh. d’Arkei., Li 
.les d'amour, 1, 393, Petit.) 

reghaciement, -ciment, s. m., re- ! 
merciement : j 



La loy de grâce donnée chascun doit 
vivre en loenge et regraciemens de l’espe- 
rance que nous avons de avoir la gloire 
de la résurrection. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, P 191 v».) 

Je ne l’cnvoyois a demander argent pour 
sublever ma povretè et solitairetè, mais 
congnoissence el regrariment pour satis- 
faire a mon cœur et volonté. (De la Grise, 
Marc-Aïtrelc, p. 151, éd. 1577.) 

Celuy qui avoit obtenu gain de cause 
par forme de recognoissance ou regracit- 
ment de la justice qu’on luv avoit ganlce, 
faisoit présent a ses juges de quelques 
dragees et confitures. (E. Pasq., llech., 11, 
4, éd. 1633, p. 60.) 

regraciér, - lier , - aseyer , - aider , v. 

a., remercier, rendre grâces à : 

Avoec saint Grascyen, c'on doit regraseyer. 

(Cher, au cygne. 13966, Reiff.) 

Les quex il pristrent liemant et les ra- 
gralierent mult. (Li Amitiez de Amis el 
Amile, Nouv. fr. du xin* s., p. 40.) 

Per loweir et vegraicier 
La roine dou firmament. 

[De Xostre Daime, m». Berne 389, f* 76.) 

Moult fu le roy lié de ceste chose, au 
chapitre alla pour l’eleclion recommander 
et regracier, voiant tout le peuple et tout 
le clergie qui la estoient. [Gr. Chron. de 
Fr., Phelip. Aug., XVIII, P. Paris.) 

lia, ha, vray glorieux pere Jhesu Christ, 
je te regracie et mercie treshumblement et 
dévotement de ce que tu ne m’as pas ou- 
blié. (J. d’Arras, Melus., p. 139, Bibl. elz.) 

Que il le regracie de si grant dignité. 

(j. ns Viosat, Enseignent., ms. Brnx. 11041, P 9V.) 

En regratianl de le grâce et del secours 
que fait li avoit. (Froiss., Chron., Il, 132, 
Luce.) 

A très glorieux puissant Dieu, 

Toy doy je bien regracier 
Et de vrny cuer mcrcy prier, 

( Xativ . X. S. J. C., ap. Jub., Myst., Il, 5.) 

Puisque a ce suis condamné, 

Jo regracie le roy des cloulx. 
[Complainte du Xouc. .Varié, Poés. fr. des xv' el 

xri* a., t. IV, p. 17.) 

Chacun doit Dieu regracier des biens 
qu'il luv a donnez a son disner. (11. Est.. 
Apol. p. Iterod., p. 566, éd. 1566.) 

Lors le serpent, quasi regratianl le che- 
valier, se plovoit autour de ses pieds et 
saillit dehors, et fut le chevalier guéri. 
[Violier des Hùt. rom., c. xc., Bibl. elz.) 

regraciatoire, regrat ., adj. , de re- 
merciement, qui rend grâce : 

S’ensieull l’oraison regratialoire que Gst 
le roy Cadnalus au roy Sallemon. (Wavres, 
Anch. cron. d’Englel., 1, 24, Soc. de l’Ilisl. 
de Er.) 

Lettres regrat ialoires. (G. Chastell.. 
Chron. des O. des Bourg., II, 428, Buchon.) 

Chaque bonne «ruvre nostre est el re- 
gratiutoire des dons de Dieu et méritoire 
des futurs. (Jacques Gaultier, de CKslatiu 
christianisme, p. 768, éd. 1633.) 

REGRAC1MEXT, voir ReQBACIEMENT. 

regragmer, voir Recrion'ibb. 
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REGRAICIER, V01*r REGRACIER. 

regraignier, v. a . , augmenter : 

Autres (fontaines) qui luxure refrai- 
[gnont. 

Autres i sont qui la regraignent. 

Autres sont qui les femmes font 
Enfans porter quant nul n’en ont. 

(Gaut. df. Mes, Ymage du monde , im. Mentp. 11437, 

P 122 r*.) 

« 

kegramier (se), v. réfl., se fâcher : 

■ Do leur mauvais té Dicx se reg ramie. 

Que se grans quartaine li est renforcie. 
[Chans. sur la prise de Namur, ap. fiarUeii, Ismg. et 
lilt. fr., 52i, 38.) 

regramir (se), v. réfl., s’enveni- 
mer : 

Ont la porte verolhie, aux fenestres mon- 
tent et geltentde pires, si ont ocliis mains 
horgois de mesliers, dont la chouse se re- 
gramist, car de tous les costeis assaillent 
la maison. (Jeh. d’Outiiejiel'se, ilyreur des 
hislors, V, 554, Chron. belg.) 

regraxdir, v. a., agrandir : 

Li uncdist qu’ilhoit une roy de Franche, 
li .xii*. roy, qui oit nom Perinus, qui fer- 
mât Lutesse et le regrandist, se le nommât 
Paris apres son nom. (J. d’Outrem., ilyreur 
des hislors, II, 213, Chron. belg.)' 

Que se ils ne remonloienl leurs densrees 
et ovraiges, leur waingnage iroit a perdi- 
tion, veyut que tous aullres mestiers as- 
toient grandement regrandis a leurs jour- 
nées et ovraiges. (1440, Privil. des 32 bons 
métiers de ta cité de Liège, I, 33, èd. 1730.) 

Pour avoir regrandi et fait de nouveau 
li cassis de une feneslre. (1554, Compte 
présenté par François du Bourg, Chambre 
des Comptes de Lille, B 2509.) 

— Augmenter, renforcer : 

Li roy Eduart mandat sa femme, si en- | 
voiat grans gens d’armes por gardeir les 
frontières de son rengne et regrandir les 
warnisons de son pays. (Jehan le Bel, 
Chron., p. 77.) 

regraxdissemext, s. m., action 
d’agrandir, d’augmenter : 

Pour le regrandissement des terraulx de ; 
ladite ville de Lille. (1537. Mandement or- 
donnant de payer 100 livres aux religieuses 
de Ste Claire de Lille, Chambre des comp- ; 
les de Lille, B 2399.) 

regraxter, regraunter, v. a., ac- 
corder de nouveau : 

Nous ne poums pas dire qu’il ne graunta 
meisme les ténemenlz a nostre pier en fee \ 
simple ; mes Alein nostre pier luy regraunta 
meisrnes les tenements a terme sa vie. 
(1304, Yeurbooks of the reign of Edward the 
firsl, Years xxxu-xxxiu, p. 137, lier. brit. 
script.) 

regrapper, v. n., grapiller : 

Qu’il ne failoit pas regrapper apres un si 
excellent et 1res expérimenté capitaine. 
(Cahi.oix, Mém. de Vieilleville, VII, 10, éd. 
1757.) 

REGRASCVER, Voir ReüRACIER. 



regratemext, s. m., action de re- 
gratter. de rapproprier : 

Regratement de vieilles choses pour les 
mieux vendre apres, Mangonium. (K. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Leur doctrine (des Albigeois) esloit pour 
la plupart un regrattement du manichéisme. 
(Jacques Gaultier, de l’Estat du christia- 
; nisme, p. 341, éd. 1609.) 

regkateor, -our, regratteur. s. m., 
regrattier : 

Les regratteurs et marchans de blé. (xiv* 
s., Ordonn. du senesch. île Bourges, Arch. 
niun. Bourges.) 

Pourdeslruer la faux lé des regralours 
de file appelle journe ehoppers, orilinez est 
que en chescune citee, burgh ou ville du 
roialme d’Engleterre soit un commune ba- 
lance ovesqz commun poyscs ensealies et 
| accordantz al estandard dêl escheker. (Fiat, 
de Henri VI, an VIII, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Que nuis paticiers, regratteurs, vendeurs 
de viandes cuites ou a cuire ne soient si 
hardy qu’il acbepte en jour de mnrehié nv j 
un dîmance devant primes sonnees quel- 1 
ques pouilailes, volilles, œufs, bures, ne 
fromaige, sur et en peine de .v. sols 
d’amende, (xv* s., Ftal. des paliss. et des 
cuisiniers, ap. A. Thierry, Itist. du Tiers 
Etat, III, 603, Doc. inèd.) 

Mango, fardeur, regratteur, qui farde 
quelque vieille marchandise. (Feu. Moiiel, 
Diclionariolum, éd. 1632.) 

La prétendue reformation de ce siècle 
n’est qu’une pure rapsodie des plus vils 
haillons de la boutique du regratteur in- 
fernal. (Jacques Gaultier, de l’Estat du 
christianisme, p. 636, éd. 1633.) 

— Fig. : 

Les regratteurs de vieilles opinions. (F. 
de Sal., Aut. de S. P-, ms. Chigi, f° 97’.) 

REGRATER, VOIT ReGRETëR. 

regrateux, s. m., regrattier: 

En celle saison proprement commencè- 
rent les relaveux et regrateux de robbes 
et les rajloubeurs de pourpoins avoir de 
moy congnoissance. (Roy René, T Abusé en 
court, CEuv., IV, 119, Quatreb.) 

REGRATI.ABLE, VOÎr REGRACIABLE. i 

REGRATI ATIOX, VOÎr Re’GRACIACION. 

REGRATIATOIRE, VOÎr ReGBACIATOIBE. 

REGRATIER, VOÎr REGRACIER. 

regratigxeu, v. a., ergoter, criti- 
quer avec minutie : 

Si vous ne vous amusez qu’a piquoter 
et regratigner sur les defauts, je ne vour 
en diray pas d’avantage. (Binet, Merv. de ; 
Nat., Advertis. au lecteur de' la venerie, éd. i 

1622.) j 

REGRATOUR, VOÎr ReGRATEOR. 

REGRATTEUR, VOÎr REGRATEOR. 

j 

REGRECTEUS, Voir ReOBETEUS. ; 



regredii.ler, v. a., friser : 

Regrediller les cheveux, Comam cala- 
I mistrare. (R. Est., Pet. Dict. Fr. lat., éd. 

1549, et Fed. Morel, Petit Thresor de mots 
| français, éd. 1632.) 

— Regredillé, part, passé, frisé : 

Les coquillessont aussi deschiquetees en 
diverses sortes, aucunes par raies, les au- 
tres en façon de cheveleure, les autres 
crespees, ou regredillees. (L. Joub., THist. 
des poiss. de Rond., 2° p., I, 14, cd. 1558.) 

Cheveleure regredillee, frisee et longue. 
(Jean de Mausiont, llist. de Zonare, p. 224, 
éd. 1597.) 

regreillié, regrillé, adj., grillé, 
desséché : 

De tous bieus nue et despoiliiee, 

Et sui ville et regreilliee. 

( Fabl . d'Ov., Ars. 508», P 188*.) 

.i. temps sera que je serai 
Vielle et sécha et regreilliee. 

(/A., P 800*.) 

Son corps fort petit esloit toutdesjoinct, 
couvert de playes et tout regrillé. (Jean 
Crespin, Hist. des martyrs, p. 9, éd. 1885.) 

— Frisé avec un fer : 

Ayant les cheveuix de la couleur d’une 
aveline, pendans et couches jusques aux 
oreilles, et au dessoubsdes oreilles un peu 
crespus et undoyans ou regrille:. (Ol. 
Maillard, Pass. de N. S. J. C., p. 74, Cra- 
pelet.) 

Cheveul entortillé et frizé, ou regrillé, 
(R. Est., Diclionariolum.) 

Les autres nvoient les cheveux crespez, 
frisez, entortillez, regrillez, et fort renver- 
sez en haut.(BRANT., Opusc., X,24,Lalanne). 

Cincinnus, cheveul entortillé et frisé ou 
regrillé, passe-fillon. (Fed. Morel, Dicliona- 
riolum, éd. 1632.) 

regreir, v. a., sauver, délivrer : 

Li ducs et U Engloiz nous ont lonc tamps assis , 
S'ont lo siégé juré et ensemble promit 
Qui ne se partiront tant qui nous aront prix ; 
Nous n’avons nul secours pour estre regrets. 

(C.uv., B. du Cuesclin, 1247, Charrière.) 

regrexgxier, voir Regrigxier. 

regres, -grez, s. m., retour : 

Jalous a lo coer si tendre 
Que il no roelt a riens entendre 
Fors seul a sa merancolio. 

Et oncores par tel folie 
As tu hui fais regres. 

(Faoiss., Pois., I, 21, 699, Schelar.) 

Ce grand roy, qui extermina de toutpoinct 
toute la puissance des Romains, sans que 
depuis ils y ayent eu aucun regrez. (E. 
Pasq., Rech., I, vu, P 35 r“, éd. 1560.) 

Puis sous terre en canaux secrets. 

Ces mesmes eaux font un regrez, 

Pour doparUr en mainte source 
Des ruisseaux l’elernelle course. 

(N. Rapis, Œue., p. 206, éd. 1610.) 

— Recours, droit de réclamation : 

Un tavernier saisy par justice d’une me- 
sure trop grande fut condamné en deux 
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grosses livres d’amende, et conlisquee sa 
mesure, qui estoit de bronze, et a luy son 
regres au brasseur qui la luy avoit livrée. 
(1010, PniL. de IIuhges, Uem. d’eschevin de 
Tournât/, Mém. de la Soc. hist. de Tournai, 
V, 188 .) 

La meme amende encourra li vendeur 
orfevre, bien qu’il n’auroitpas fabriqué ses 
regres, sauf contre celui qui l’aura faite. 
(1711, ap. Polain, Ord.de la princ. de Liège, 
1,435.) 

— Recours d’une juridiction à une 
autre : 

Allez en Dauphiné, Provence et Bretai- 
gne, vous trouveras que le regres, en ma- 
tière beneficiale, a lieu : es autres contrées, 
non. (Est. Pasq'., Lelt., VI, 2, éd. 1723.) 

— Acte, minute : 

Et fict testament a notre prouffict, par 
devant Gérard Leclerc et Pierre Copillon, 
notoires royaulx, lequel Leclerc al e regres. 
(J. Pdssot, ‘Journalier, p. 17, E. Henry et G. 
Loriquet.) 

Lequel Taillela le reÿi-eset minute pour 
y avoir recour quand besoing sera. (Id., 
tb., p. 157.) 

REGRESILI.É, adj., regrigné : 

Les charpis, les tentes, les esponges, les 
mouelles de jonc, de lyege, de boys pourry, 
pourdetirer elabolirl’humidité des playes, 
lesquelles se arrestent au visage, ou ilz 
sont regresillees en frase de veau blanc, 
comme ung fromage moult mileronné. 
(Triumphe de dame Verol/e , Poés. fr. des 
xv* et xvi” s., t. IV, p. 277.) 

regresseme.vt, s. m., rancune : 

Quand un manant du pays battera et 
blessera quelqu’un soit a sang ou non, ne 
payera pour amende que seize pattars; si 
n’est que ce soit fait d’agtiuel appensé, 
mcslee sur havnne, ou regressement, aus- 
quels cas il payera une grosse amende. 
( Coût . de Namur, Nouv. Coût, gén., II, 
308.) 

régression, s. f., retour: 

Le tiers temps fu de régression ou de 
retournement. (.1. Goulain, Ration., Bichel. 
437, f» 213 r°.) 

Icelluv homme intérieur, qui est nostre 
esperit, acquière droicl tant pour luy que 
pour son corps d’avoir clause de régression 
pour retourner au ciel dont est party. 
(Bouchard, Citron, de Bret., Kp., éd. 1532.) 

regretee, s. f., regret, douleur, 
deuil : 

La fist grant del et grant pasniec, 

Oi mes orrez grant regretee. 

[Mort (tu roi Gormont , 464, ap. Mousk., Chrou., U, 

xxti, Reilf.) 

rec.ietemext, s. m., regret, plainte : 

Tous plainz no teus regretemenz 
Ne tirent unques nules gonx. 

(Ben., D. de Sorm., 11, 15742, Michel.) 

Et tores est recommcncics 
Ll diels si grans ke c’ost noiens 
De trostous les regretemens 
tv’ains i fassent do la moitié 

[Cher, ns .il. esp., 2030, Foerster.) 



REG 



REG 



Qui dont veyst la grant crioo 
La plainte et le regretement 
Que sour lui ont faite sa gont. . 

( Richars le biel , ms. Turin, f* 135».) 

1. regreter, - etter , - aler y verbe. 

| — Act., avec un nom de personne ou 

| d’être animé, exhaler des regrets sur 
| sa mort : 






Or n'estot dire dcl podra o de la medra 
E do la spuao cum il le regreterent. 

(S. Alexis , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., col. 
26.) 



Tant dulccment a regreter le priât : 
Amia Rollanz, de tei ait Deus mercit ! 

( Roi. , 2886, M Aller. 



27, 



) 



Su vent regretent Olivier o Rollant. 

{Ib. t 1469.) 



Ele li baise et la bouche et le vis. 

Si le regrete com ja porrer oir. 

{Les Loh.j ms. Montp., f* 86 d .) 



Donc s’en vint al ostiol corant. 

Son fil par son non regretant. 

(Wace, Vie de S. Nicholas , 186, Deliua.) 



11 le regrete si con je yos dirai : 

Biax nies, dist il, por vos grant dolor ai. J 
( Uaoul de Cambrai, 3167, A. T.) j 

Quant ennuie sunt do plurer, 

Sil comencent a regrater. 1 

{La Vie de Saint Gile, 3561, A. T.) j 



Plurent e pleinent lur seignur 
E le regretent en plurant. 



(76., 724.) 



Quant elo sot cele aventure 
Mult est dolente a desmesurc, 

E suvent regrette Milun. 

(Marie, Lais , Milun, 127, Wurnke.) | 

Li chevaliers suspirc e pluro ; 

Sa daine regrete sovent. 

(Id., ib ., 622.) j 
Oriolans, en haut solier, 

Sospirant prist a lermoicr. 

Et regrate son dru llelior. 

{Romane, et pastour., Bortscli, I, 10, 1.) * 



En sa ilahute regrete 
Garinet et Robcçoit. 

(J. de Braise, ap. Bartsch, Rom. et Past., III, 1, 
11 .) 

Si comença a plorer 
Et grant dol a demencr 
Et s’amlo a regreter. 

{Aucassin et Xicolete , 7, Suchier.) 

Et son cheval ot plaint et regrete. 

( Affolant , 352, Bakker.) 

Lors regreta Gascolin le guerrier 
( Auberi , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 139, 31.) 

Quant il de pamisons revient. 

Do li regreter no se tient. 

(Beaumasoir, AInnekine, 4279, A. T.) 

Dont se commence a dolouscr 
Et moût fondamenta plorer 
Et a regreter icelui 
Dont il a souffert maint anui. 

(Id., ib., 5541.) 



Cors, quant tu es ensevelis, 

Atournes et en terre mis. 

Dont te regretent ti parent. 

{Apostrophe au corps, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
551, 25.) 



Adan fu mult dolanz de la mort Abel son 
lil et mult le reqratn et doulousa. {IJist. 
divers ., ms. Venise C IV 3, Pli 0 .) 



— Avec un régime de chose, se lamen- 
ter sur : 

Ml’t regretouent sa proece, 

Ml’t s’en faisaient angoisses. 

{Fragm. du Roman de Troie , P. Meyer, Romania , 
XVIII, p. 85 b .) 

Ensi con vos oes, li amans regretoit 
Sa paine, sa dolor, les travals qu’i soffroit. 

{De Veiuis ta deesse d’amor, st. 53, Foerster.) 

LoA, en moilliant do larmes mon coissin. 

Je regrettay ma dure destinee . 

(Ch. d’Orlears, Poés., p. 127, Champ. -Fig.) 

Et ayant entendu une voix plaintive, 
s’approcha petit a petit, et trouva ceste 
jeune dame ayant les yeux crevez et les 
mains couppees, qui regrettoit ses malheurs. 
(Lariv., Fucet. Nuicts de Strap ., III, m, 
Bibl. elz.) 

— Neut., exprimer des regrets, se 
lamenter : 

Plorent si oil e si getet grans cris ; 

Sempres regretet : Mar te portai, bels fils ! 
E de ta medre quer aveies mercit? 

(5. Alexis , str. 88*, xi* s., Slengel.) 

Ansinc les meres regratoient. 

(Wace, Conception , Brit. Mus., Add. 15606, P 55*.) 

Et venoit chantant un sonet novel et en 
7'egretant et en la fin nomoit u refrain 
Greomar Je suen chier fill et ploroit a 
chaudes lermes. {Artur, Hichel. 337, P 280 fc .) 

Si eut ele, et en regretant 
Dist. . . 

(Beaumaxoir, la Manekine, 1083, A. T.) 

.Ainsi regrettait ot plorout 
Que vix apres lui demorout. 

( Vie de S. Evroutt, II, 1829, Blin.) 

Or sont en enfer, ou il pleurent, crient, 
ullent, regrettent. ( Liv . de vraie sapience , 
ms. Nancy, P 2 r°.) 

Et Normant pristrent leur seigneur et 
remportèrent plorant et regretant a Rouen. 
(Cron. de Norm ., ms. Berne 307, p. 12‘2 b .) 

JEDEBOS. 

Oncques mais n’en devisay 
A aucun, tenue l’ay secrete. 

OCTATl \X 

Dictes la. 

JOAII 

Grammenl jo regrete 

A l’ouir. 

ELXATUA!* 

Aussy fais jo moy. 

{Aîyst. de l’ Incar n . et Nat i vit. J . C., II. 404, Le 
Verdier.) 

— Réfi., exprimer ses regrets, se 
lamenter : 

Otez com il se reyreta : 

Hai ! fait 11, sens ot beautez. 

Petit avez eu mol duré. 

(Fl. et Blnnceflor, Riche). I9i52, h 198’.) 

— Impers., être une cause de re- 
grets : 

Toi as ocis dunl al coer me regrete. 

(Bol., 1566, M aller. } 

Asseures vous que je recognoistray vos 
services a vostre contentement, et' qu’il 
vous regrettera toute vostre vie de ce que 
vous n’aures pas esté piustost mon servi- 
teur. (17 avril 1595, Lelt. miss, de Henri IV, 
1. IV, p. 338, Berger de Xivrey.) 
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— A et., appeler au secours, invoquer, 
implorer : 

As aviruns dune se metont, 

La grâce Deu mult regretent, 

Quer ne savent quel part aler. 

(S. Brandan. 229, Michel.) 

As avirons moult tost so metent 
Et la merci Deu moult regretent 
Car ne seivent quel part aler. 

[Ib., Ars. 3516, f* 101 h .) 

Et l’amirans Balans hucies et regretes : 

Sire, c'or venes tost et si nous secoures ! 

( Fierabras , 5029, A. P.) 

Et lors le dit exposant commença a re- 
greter nostredame deMontfort.(liOO, Arch. 

JJ 155, pièce 391.) 

— Infin. employé substantivement : 

Les souxpirs et les regreter 8. 

(Ader., Cleom.y Ars. 3142, f° 32 f .) 

El regreter qu’il Tait sovent 
Velt que guard sun comandement. 
(Samson de Nantuil, Prover bia Salomonis, ap- | 
Bartsch, Lang, et litt. fr., 152, 18.) 

Mes riens n’i vaut le regreter. 

{Pose, 13130, Méou.) 

2. regreter, v. a., relater, racon- 
ter : 

Si comme il lour ont regreté 
Les choses einsi recordees. 

[Dial, de S. Grég., ms. Evrenx, f° 1 32*-) 

Si com l’istoro va contant, 

Qui le fet mot a mot regrete . 

( Vie S. Grég., ms. Evrcux, f* 138 d .) 

regreteus, regrett., regrecteux , adj., 
qui regrette : 

Tant est do son mal regreteuae. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f" 49 d .) 

On y voyoit jetter Europe un œil piteux. 

De son pais laisser pleuramment regretteux. 
(Mortlyard, Mythologie, p. 89, éd. 1607.) 

— Qui est digne d’être regretté : 

Et diray du très piteux et regrecteux 
partement de Saintré. [Petit Jehan de Sain- 
lré y ch. lvhi, éd. goth.) 

— Passé dans les regrets : 

... L'cnnuicuso trainec 
De nos ans regretteua. 

(Chassignet, Mespris de la vie, Disc, a de Varamb., 
Besançon, 1594.) 

regrevaxce, s. f., aggravation : 

Et pour regrevance de doeil, le navire 
s’emplissoit d’eaue qui paroultroit ce mor- 
tel desconfort. (J. Moli.net, Chron., ch. 
cccxxxiv, Buchon.) 

regrever, v. a., causer du dom- 
mage à : 

La tierce porte meismes, qui a non la 
porte del Chien, regreooit moût les noz. 
(G. de Tyr, IV, 14, 1*. Paris.) 

Li quens de S. Pol les regrieve, 

Li et aa route a l'empressier, 

CÜ les assaillent sanz cessier : 

Tost meurt qui par eus est hapié. 

(G. Court, Roij. lign., Riche!. 5698, p. 349.) 
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— Aggraver : ] 

Affin que Dieu ne le fasse trabuchier au 
parfont d’enfert et qu’il ne luy regrevast 
ses painnes et douleurs. (Exiuines, Liv. des 
anges, ÎUchel. 1000, f” 22*’.) 

regrey, s. m., grès ? 

Depuis que ledit agout tomba sur lui, 
tant par moyen ledit agout comme par 
les pierres et regrey qui cheurent quant 
l’en recovrv ladite tour, icellui Guillaume 
a souffert grant dommaige. (15 avr. 1421, 
Reg. consul, de Lyon, 300, Guigue.) 

REGRiFEER (sc), v. réfl., se plaindre j 
à son tour : 

Et s'il advient que pour un grand ennuy 
de noise que sa femme luy fait, il luy 
mescheut tant qu’il se vousist regriffer et 
rebeller de respondre ou autrement, sa 
peine sera redoublée. (Quinze joyes de mar., 
XII, éd. 1734. 

Littré enregistre regriffer, v. a., grif- î 
fer de nouveau. 

Centre, se regriffer; Vionnaz, Bas- 
Valais, se règrifa, tenir tète, se dé- ; 
fendre, se rebiffer. ! 

! regrigiyé, adj. et s., irrité, grin- I 
dieux : \ 

C'est un regrigné, un jaloux, un flouet. 

■ (Cholieres, Matinées, p. 142, éd. 1585.) 

Il ne faut qu’un catarrhe qui la (votre j 
femme) vous perr.lusera... la rendra regri- 
gnee et hideuse a voir. (Id., ib., p. 190.) | 

Vosgien, règrégné , Doubs, regrigné, ; 
maussade, ridé. Savoie, regr'gni, Suisse j 
i rom., regrigné, ridé, froncé, crispé, I 
, ratatiné. 

regrig.mer, -ingiiier, -engnier, \ 
I -agnier, verbe. j 

— Act., faire mauvais accueil à, re- | 
pousser : i 

Cascun le regrignoit. (J. d’Outhemeise, 

1 Myreur des histors, 1, 632, Chron. belg.) 

Al conte de Louz Arnus se sont li nobles 
aloiies, et l’ont esluit a mambor les nobles i 
de la citeit et l’ont aineneit a Liege, et li i 
capitle le regrengnat. (In., ib., VI, 157.) 

— N'eut., maugréer : i 

Et li Danois vint a eaux et les metit en 
esprove, et les prendoit parmy le diestre 
bras de sa main diestre, entre le cuete et 
le main et les straindoit si fort, qu’ilh n’y 
oit onques homme, ne ly roy ne altre, 
qu’ilh ne criasle ou al moins qu’iih ne 
soie tordist en regrengnant foursque dois: 
che furent Guilheame de Bars et .fohans 
de Harnes, le fis le conte de Louz. (J. 
d’OutkEmelse, Myreur des histors, V, 134, ! 
Chron. belg,) 

i 

— Réfl., s'irriter, maugréer : 

Ne veul pas sambler le guaignon 
Qui se hericho et regrigne 
i Quant .i. autre masün le rekingne. 

| ' ( Tmin , Richel. 1433, I- 66 v*.) ! 



Viz gens de court, que vous diroye ? 
Qui a’aloient fort regrignant, 

Tous d’un estât, chascun contempt 
D’estre seulz, et d’avoir le los ; 

Pour ce dit on communément, 

Deux chiens sont mauvais a un os. 

(E. Descuaups, Pots., Riche!. 840, f* 367V; 

Et dist Charle: Se homage me faisiez 
comme homme, vou terre releviez, vous 
feriez chu que la loy at jugiez. Quant Ge- 
rars l’oit, si soy reg'ringne et regarde Char- 
Ion mult Tellement et dist... (J. d’ültre- 
mkuse, Myreur des histors, 111, 79, Chron. 
belg.) 

Ensi dist l’evesque. et ancors dist pa- 
rolles sour Conrart, plus grandement sour 
son lionotir, tout hait, dont je me tay por 
l’onour del empire dont ilh se fust regra- 
gnier. (1d., ib., IV, 368.) 

Wall., Picard, regrignier ; Champ., 
Bourg., Beaune, regrigner les dents, 
grincer des dents. Lorrain, resgréni ; 
Vosgien, règrégné, rechigner. Suisse 
rom., se regrigner, se froncer, se ratati- 
ner. 

REGRILLÉ, voir RECUEILLIE. 

regrüvcer, reyrinsser, v. a., grin- 
cer : 

Tramblaut la tète, et regrinesant les dents. 

'La Pkruse, Medee, p. 39*, Poitiers 1555.) 

regklygxe, s. f., mésintelligence: 

Le roy en nulle lin dist quy ne le fereit 
et que il sc laireit avant tout desmenbrer, 
et le gouverneor l’eut moût a grief, et 
monta atant seste regringne que le seignor 
de sur governeor vost asaillir. ( Gestes des 
Chiprois, p. 323, C. Raynaud,) 

REGRL\G!VTER, Voir RëOKIGNIKR. 

regrixgoté. adj., qui gazouille: 

Je dirois la grand messe, et le temple voûte 
Retentiroit dessous mon chant regringotè. 

(Ronsard, G Eue., VII, 99, Bibt. elz.) 

11 m’enferme en ces le cage. 

Et, pour domter mou courage, 

La musiquo est d’un costé 
Qui, d’un ton regringotè , 

Vient adoucir ma manie. 

{Le Passe-temps de Jean Le Jllanc, Poès. fr. des IV* 

et xvi* YJlt, 130.) 

Leurs tirades fredonnées, et leurs roule- 
mens regringotez. (Klori.uo.xd Uaeuo.no, 
Naissance de t lie resie, p. 1010, éd. 1610.) 

regrüvgotel’r, adj., qui gazouille : 

Comme d’une haleine douce, 

D’une langue qui trémoussé 
Dans un bec regringoteur , 

IU descouvrent leur douleur. 

(P. de Cornu, Œuvr. poét., p. 110, éd. 1583.) 

regrissé, adj., hérissé: 

Comme un tigre aiant perdu tous ses petis, 
Montre tout regrissé par l’aigre craquetis 
De ses meurtrières dons et par sa grand furie. 
Allant deçà, delà, combien il a envie, 

De se Youlloir venger do ce rapteur fâcheux. 

[Les Efforts et Assauts faicts et donner: à Lusitjnan, 

Poés. fr. des xv # et xvi* s., t. VI # p. 323.) 
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Ses cheveux regrisaez par sa colere en rond. 

(D'Acbiosé, Trag., V, Bibl. elz.) 

reg roc. ier. -oucier, verbe. 

— Act., gronder : 

Et se il se corouce 
Et sa famé regrouce 
Maudicnt l’assanblec. 

(L’Estillement au vil., Richel. 837, f° 1 1 9 d .) 

— Ne ut., grogner : 

En son cuer en groigne et regrouce. 

( l'abl. d‘Oi\. Ars. 5069, f® 93®.) 

regroig.mer, regroin regron 
verbe. 

— Neut., grogner, se plaindre : 

Moût se plaint et vet regroingnant. 
[l'abl., ms. Chartres 261, £• 134 r®.) 

— Act., réprimander: 

Toudis rempiroit, jusqu’à tant que No- 
gier soit corochat et les rcgrongnat acertes. 
(J. d’Oütreüeuse, Mgreur des butors, IV, 
136, Chron. belg.) 

Et comment dca ? tu nous regrongnes . 

( Les Itoni/neux qui ijraUent chascun , Poés. fr. des rv® 
et xvi® s., XII, 237.) 

regroxua'é, adj., crochu: 

Les ongles regrongnes segnefient per- 
sonne avaricieuse. (Kalend. des bevg ., p. 
U7, éd. 1493.) 

regrossement, s. m., action de re- 
copier : 

De l'action sur regrossement de lettres et 
textes. (Traité de droit , ms. Lille 169, Table.) 

regrossoyement, s. m., action de 
regrossoyer : 

... Et icelle commission et rescriplion 
(avons ordonné et ordonnons estre] déli- 
vrées audict Jehan de Lannoy, audict nom, 
a la sceureté dudict Jennin constraingnet 
audit regrossoyement faire et sulTrir ceulx 
qui seront a constraindre par toutes voyes 
deues et raisonnables. (13 mars 1548, Ord. 
du bailli , Cartulaire des titres du bailliage, 
n°5, f° 381 r°, Arch. Tournai.) 

regroucier, voir Regrocier. 

regroui, regrouvi , adj., ratatiné : 

Les dames se moquoient de sa femme 
qui avoit de chétifs enfans, maigres et 
regroui * , au lieu que les leurs estoient 
fraiz, gras et bien potelez. (G. Bouchet, 
Serees , 11, 92, lloybet.) 

Regrouvi , A starveling, wreckling, writ- 
ling. (Cotgr., 1611.) 

regrouiluer, v. n., grouiller : 

Tout regrouille de vers, le peuple osmeu s’es- 

[longne : 

On adoroit un roy, on fuit une charongnc. 

(D’Aubignk, Trag., VI, Bibl. elz.) 

REGRotMELLER. v. n., résonner : 



La voyla qui encor regroumeüe a l’oreille 
De ce dolent esprit qui encor no s’eivoille 
Par ses murmures vains. 

(Jah de la Taille, Saul furieux , III, éd. 1573.) 

REGI AEGMER, VOÎr RgGAAlGNIER. 

REGU AR DE. MEYT, Voir ReOARDEMENT. 

REGUARDURE, Voir ReGARDEURE. 

reguenciiir, -ctr, v. n., revenir par 
côté : 

Tost furent François recovreiz, 

Si lor reguenchissent es vis 
D’ire e de mautalant espris. 

(Ben., D. de 11, 5310, Michel.) 

Et li Griu rtguencirent, les vers elmes lacies. 

( Iloum . d'Alix., f® 25 d , Michelant.) 

Cil qui vont apres les chnrgies 
JReguencirent quant mestiers fu. 

( L'Escouffle , Ars. 3319, f® 9®.) 

— Ileguenchi , part, passé : 

Il n’J ot .i. seul Griu de férir convoi tous. 

Ne soit tous reguencis. , fiers et ccvalerous. 

(Iloum. d'Alix., f® 25 b , Michelant.) 

reguencir, voir Reguexchir. 

reguerdox, - guierdon , s. m., ré- 
compense : 

Ne gré no reguierdon n’en al. 

(R. de Blois, Pocs. t Ars. 5201, f» 3®.) 

S’il ne feust secorrus, tan tost Teust il pendu, 

Du mocqueur li heust son reguierdon rendu. 

( (iir . de Rossill., 2363, Mignard.) 

Tel reguierdon au duc rent pour ses biaux ser- 
vices. 
(lb., 3226.) 

En lieu do toutes grâces et de grant reguierdon 
Vuil/ que vous m’ottroies tou^ ensamble cestdon. 

(lb., 6077.) 

Afin ot a intencion 
Qu’il en receussent reguerdon. 
(Decuiletille, Trois Pelerinaiges , f® 82 b , impr. 
lnstit.) 

regeerdon'emevt, reirerd. ,reward ., 
rewerdenemant, rewardenemant , s. m., 
récompense : 

Si tu as en ti ta beateit d’oneste conser- 
vacion, et l’odour de bone nommeie, et 
l’intencion del rewerdonemenl qui est a 
avenir. (S. Behn., Serm., p. 167, 1. 2. 
Foerster.) 

C’est ke ju mate en obli celes choses ke 
daier mi sunt et si m’estandc a celes ke 
davant sunt ensi ke ju ades ensené l’ai 
audit rewerdenemunt del celesiien appcle- 
ment ki est an Jhesu Crisl. (/.»' Epislle Saint 
Dernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 21 v°.) 

Et lai iert li perfections de ceste perfec- 
tiun ou li perfeiz conseuemanz iert del per- 
mettant rewardenemant. (In., té., f° 22 v”.) 

Certes, chier sire, an ceu c’um t’aimet 
est ton amorsmeimes Iresgranztmvirdone- 
menz al cuer ki l’aimet et apres li vie per- 
menanz. (Ii>., ié., f” 83 v°.) 

Cil ki en ceste vie cessent de perverse \ 
veure reposerunl lai et rewardenement ce- 
lesiien espoantaule eswart. ( Greg . pap. 
Hom., p. 48, llofmann.) 



REG 

Li rewardonemenz de ses mais li iert ran- 
duz. (/&., p. 90.) 

reguerdoneor, rewer., s. m., celui 
qui récompense : 

Li fils de Deu naisl: or soit liez cil ki 
granz choses suelt desirer, car li granz 
rewerdoneres est venuz. (S. Bern., Serm., 
25, 35, Foerster.) 

Nuis nen est qui semblanz soit a ti, très 
larges doneires, très droituriers rewerdo- 
neres. (In., té., 162, 27.) 

regcerdoxer, -onner, reguierdo- 
ner , reguerdu., reguerredu., rewer do., 
regardonn., verbe. 

— Act. , récompenser, payer en re- 
tour : 

E David le prophète dist 
Solum ceo k’il i ad oscrit : 

La vengeance lessez a moy 
E jeo le bien reteerdorey. 

( Evang . de Nicodèine , 3' vers-, 316, A. T.) 

Dont nous ne les avons pas si bien re- 
gardonnes comme nous vosissions. (1375, 
Test, de L. Il, d. de Bourb., Arch. P 1364.), 

El s’il besongne bien que, apres son re- 
tour, l'on le reguierdone, et s’il ne beson- 
gne il ne vuelt riens avoir. (19 déc. 1418, ' 
Reg. consul, de Lyon, 1, 143, Guigue.) 

Celluy lequel sera juste et fera tousjours 
bonnes œuvres sera reguerdonné de Dieu. 

( Prem . vol. des Ep. et Evang. de Kar., 1* 87 
v», éd. 1519.) 

Quant les biens falctz seront regardimnez. 

[La Loyauté des Femmes, PoSa. fr. des xt* et xvr 

s., il, 36.) 

Lors ceux qui abandonnoienl l’un pour 
venir a l'autre, estoient honorez et reguer- 
donnez , qui estoil la cause pou rquov quel- 
quefois un exercite entier laissoit son 
empereur pour venir a son ennemy. (Sets- 
sel, Appian Alex., 1° 388 v”, éd. 1560.) 

— N'eutr., donner une récompense : 

En venjance reguerredunerat es enemis 
de cels. (/.te. des Psattm., Cambridge, 
Cant. Jloysi, 66, p. 278, Michel.) 

Neient sulunc les noz pecchez fist a nus, 
ne sulunc les noziniquitez neregueredunatl 
a nus. (Lté. Psalm., Oxf., Cil, lu, Michel.) 

... Tant pour le remcide de s'arme que 
pour reguerdoner a ses servant... (1337. 
Lett. de Rollin, comte et seigneur de Neu- 
châtel, Arch. du Prince, .M 5 , n" 26, Mon. de 
l’hist. de Neuchâtel, 1, 456.) 

REGCEREDONER, voir ReQUERDOXBR. 

regeerpir, rewer., v. a., abandon- 
ner en retour : 

Se il avenoit ke Jehans dou Mortier, u 
autres pour lui, racatoit les .xx. lb. de tor- 
nois de rente, par an, ke il a vendus a Jehan 
Bierenghier, et que il puet racater, devens 
les prochains .ini. ans ki sont a venir, 
Jehans Bierenghiers doit rewerpir le tierce 
partie del iretage devant dit en laie main, 
lu u Jehans dou Mortier vorra. (1297, C’est 
Jehan Bierenghier, Chirog., St-Brice, Arch. 

I Tournai.) 

Li devant dis Jakemes Batoire, a l’iretage 
desus dit revendut, rewerpil et clame'. 
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quitte a tous jors hiretavlement a Je- 
han dou Mesnil. (16 octobre 1301, C’est 
Jehan dou Maisnit, Cliir., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Par laquelle cose li hoir Jakemon de I 
Bari, qui fu, furent d’acorl que ii rente et 
li cens leur vient en leurs mains, et ii 
maires des eskievins de Tornay leur a re- 
werpit et quittet a tous jours. (Juin 1319, 
C’est le moyeur des eskievins pour Rogelait 
de Ctermoys, Cliir., St-Brice, Arch. Tour- i 
uai.) 

reguerroier, v. a., faire de nou- 
veau la guerre à : 

Et puis galres ne demora 
Que son frere reguerroia j 

(Pn. Mouaa., Chron., 17870, Heiff.) : 

reguest, voir Regmt. 

REGEET, VOir ReUA.1T. 

regeetter, voir Reoaitier. 

regeide, s. m., guide : 

Raison reguide des humains. (La Porte, 
Epith., éd. 1571.) 

reguierdo.'v, voir Regueruon. 

REGHERDO.VER, VOÎr ReGUËRDONER. 
reguig.yer, voir Resciiignier. 
regulaire, adj., régulier: 

Mais tu ki tiens vie hermitaine, 

En grenier ies ; pais as chertaine. 

Quant aimes vie regulaire. 

(Résolus de Moiliees, Carilé , cxxix, 10, Vaa Ha- 
mel.) 

régularité, s. f., détail : 

Nous en avons escrit les régularité: plus 
au long en la vie de Sylla. (Ajiyot, Vies, 
Marius, éd. 1567.) 

recule, s. f., règle: 

Statuons que les notaires desdites court 
députez pour ouyr tesmoins sur exces 
soient constrains île pareilhes status et ré- 
gulés desquelles aultres notaires sont te- 
nus. (1337, Modif. des stnt. de la court de 
Liège, Pasvillart, Université de Liège.) 

RÉGULÉ, voir Rieulê. 

regulemeivt, s. m . , action de régler, 
de diriger, de conduire : 

Et pedonomie est rcgulement d’enfans 
quant aux meurs. (Oresme, Polit., 2’ p., 

• 96", éd. 1489.) 

REGULER, voir Rieuler. 

regulier, -1er, s. m., règle : 

Des réguliers, del jur 
De concurrent valur. 

(P. de Thàuh, Cumpos, 195, Mail.) 

E or veez briofment 
Senz nul decevement 
Quantes régulera unt 
Li meis ki en l’an sunl. 

[Ib„ 2867.) 



regyment, voir Regement. 

rehaignet , rehuing., s. m., reste, 
relief : 

On voit pour mfeus le grant disner atendre 
Souvent . 1 . rehaignet anchois mcngier. 

(A. de la Halle, Chans., Ricbel. 146, f* 10 v*.) 

Moines, voles vous dont blon faire? 
Alons a Raoul le waidier. 

Il a aucun rehaignet d’ior, 

Bien puet estre qu’il nous donne 
(Id., li Jus Adam, p. 333, Coustcmaker.) 

liane, demandes Ravelot 
S’il a cbaiens nul rehaignet 
Qu’il ait d’essoir repus en m, e. 

(Id., ib., p. 330.) 

— Coup violent : 

Prist un grant maillet. 

Puis a juré Dieu c’un tel rehaingnet 
Donrra au lardler qu’il sera froez 
S’encore ne dist du lalin assez. 

(Du Prebstre qui fu mis au lurdier, Moataigloo et 
Raya., Fabl., U, 28.) 

rehair, v. a., comme le simple hair: 

En ses aides molt se fie, 

Et ses Jions ncl reh et raie. 

{Cher. au lyou , 4327, Ilollund.) 

Par tout li bon reheent lui. 
j (J. Bkktel, Tourn. de Chauvenet, 1675, Delmotte.) 

reiiait, reheii , reheet , s. m., plaisir, 
souhait : 

En grant avoir, en grant rehait 
Tost anoiento un grant metTalt. 

{Allât, H.cl.el. 375, P 137 b .) 

Jo vey cy le putovs ; 

Seyt en vile, seyt en fcoys. 

Force no fet mes ko il en eyt 
(îelyue ou poucyn a soun reheet. 

I ( The 7 réalisé of Walter de Biblesworth, p. 166, 
Wright.) 

rehaitier, - eitier , - etier , -aislier, 
verbe. 

— Act., réjouir, réconforter: 

Et rehaite sa gent en disant : Mes amis, 
Avises vous comment que nous soions garis. 

( Chev . au cygne , 20810, Reiff.) 

Qui en son cuor s’amor rehete 
Soupire et ploure tenrement. 

{Parton., Kichel. 19152, f* 139 e .) 

Car rices sui do bon segnor 
Qui me métra on haute honor, 

Se de tant me voles aidier 
Que vos me plaise a rehaitier. 

{Ib., 10243, Crapelet.) 

Car gens armee ledengio 
Est a grant peine rehetie. 

(Athis, Ars. 3312, f® 80 b .) 

Et esgarda devant son vis, 

.Si vit de Libe le pais, 
i Tout rehaita ses compagnons. 

( Eneas , ms. Moutpell. Il 251, f° 149’ 4 .) 

Pur ses hostes reheiter. 

I {Un Chinai, e sa dame , Ms. Cambr. Corpus 50, f° 93 d , 
P. Meyer, Happ.) 

Bon ait ki vus i enveia 
E ki de tant me reheita ! 

( Lai del Désiré , p. 30, Michel.) 



Je chanteré... non mie la foie chançon 
de Babilone, qui vient de vin de confusion, 
qui fet lo sen perdre et lo chief doloir ; mes 
chançon qui vient dou vin de leeee qui 
rehete lo corps et garist l’ame. ( Commen- 
taire sur le sautier , f" lù3, ps. lxxiv, 10.) 

Car bien scevent les cuers 
Tourmentez rehaitier. 

(J. de Meung, Test. y ms. Corsini, f° 15®*.) 

Chascuns d’aus sa gent moult rehete 
Do bien fore et de bien ferir 
Et do bien l’eslor maintenir. 

{Ftoriant, 3048, Michel.) 

La vint li rois llenris qui les va rehaitant, 

Et lor dit : Bonno gcut, ne soioz récréant. 

(Cuv., B. du Guesclin , 11679, vur., Churrière.) 

Et dont ala sa gent noblement ordennnt, 

Et lor donna bon cuer et les va rehaitant. 

(lo., ib., 15856.) 

— Secouer vivement : 

Mais cil qui plus (pooit) do paines 
Sollrir que nus crcstiens boni 
Voit et sent do son compagnon 
Que il commente a alasquier, 

Dont no s’i Yot plus dclaier 
Que l’alaine puist rccovricr ; 

Ains ie commence a rehaiter 
Si durement que cil li prie 
Merci por Dieu qu’il ne l’ocio. 

{Percerai, ras. Berne 113, f® 96*.) 

— Avec un régime de chose, rafraî- 
chir, renouveler : 

Quar li contes mo serait grief. 

Qui le voldroit rccomancier, 

Et lus paroles rtheitier. . 

(Cbhest., Emet En., Riche]. 1420, P il'.) 

— Kéfl., se réjouir, se réconforter: 

Car mengies, siro, por Dieu le droilurier : 
Jors est de Pasques. c’on se doit rehaitier 
(R. de Cambrai, 1925, A. T.) 

Herupois sont prodomc ot dou mesticr Fachant, 
Et chascuns s’est peigniez, si «’an vont rebais- 
sant. 

(J. Bod., Sax., cxn, Michel.) 

De chief en chief l’a esguardé ; 

Dos enseignes qu’il i trova 
E dos saluz se rehaita. 

(Marie, Lais, Milun, 270, Warukc.) 

Walwains en est a lui alez, 

Scs cumpaignons i a menez : 

Sire, fet il, rehait iez vus! 

Pur ainur Deu, parlez a nus j 

(Id., ib., Lanral, 521.) 

Quant Sarrasin l’entendent, chascuns se rehaita. 

{Chans. d’Antioche , I, 533, P. Paris.) 

Li oscuiers moult «’en rehete. 

{G. de Dole , Vat. Chr. 1725, f» 92*.) 

Et si vous di tout entresait 
u’ello ot la bouche si bien faite 
us no le voit no s'en rehaite. 

[Rie h. li biaus, 150, Fœrster.) 

Quant il ot la lettre leue, 

La coulour li est revenue, 

Et se commence a rehaitier 

{Coud, 2889, Crapelet.) 

Ainssi se va réconfortant. 

Et dedens son cuer rehaitant. 

(. Ib ., 2905.) 

La guette qui cornoit les faisoit esmaier : 
Bertran prist a chanter et a lui rehaitier. 

(Cuv., B. du Guesclin, 928, Cbarrière.) 
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— Rehailiè, part, passé et adj., gai, 
joyeux : 

Bout e joins e rehaitié 

S’en sunt a lor niefs repalrié. 

(Ben., D. de Nonn ., II, 60H, Uiehel.) 

Quant le peuple vit ce, il fu toul esleescié 
et rehailiè de la joie de ce miracle. (Gr. 
C/iron. de Fr., Phelip. Aug., XXI4, P. Pa- 
ris.) 

— Rassuré, tranquille : 

Mais tant vos di je bien que soies rehaitie 
Qu'il n’ont de vous mal faire volenté ne envie. 

(Aye d'Avignon, 3605, A. P.) 

reiiai.egrer, ralegrer , rail., verbe. 

— Act., réjouir, rendre la gaîté à : 

Asquantes dient suns, pur H rehalegrer, 

Rotrucnges e vers de chaunçons haute cler. 

( Ilom , 1247, Stengel.) 

La Sibylle ralegre l’Eglise quant elle 
chante : Vierge, resjony toi. (Florimond Rae- 
iïo.nd, F Anti-Christ, f” 320 V, éd. 1399.) 

— Réfl., se réjouir : 

Av esté ce malin visiter le prince pour 
me rallegrer avec luy au nom de V. M. de 
ceste grande et divine victoire. (1" ocl. 
1571, Lett. de il. du Février à Ch. IX, Né- 
goc. de la France dans le Lev., 111, 204, 
Doc. inéd.) 

Rattegrez voue en Dieu. 

(Ciiassion., Pu., aux, Lyon, 1613.) 

reiiaper, rehapper, v. a., ressai- 
sir : 

Mors, tu mcngues quanc’ on mont. 

Et qui rehapes quanc’ on tout. 

(Tme. de Marlt, Vers surlamort, XVIII. Crapelet.) 

Tantost do si près les suivrons 
u'il ne nous pourront escbapper, 
u les me verras rehapper 

D’un autre tour, s’on ne me noyo. 

(A/ir. N. />., I, 236, A. T.) 

rebardier, v. a., encourager : 

Li evesque at ses gens rehardié. (J. d’Ou- 
tremeuse, Myreur des histors, MI, 85, Chron. 
belg.) 

rebarer, v. a., augmentatif de ha- 
rer, exciter fortement: 

Reharer, aider, vous de harer. (Nicot, 
1600.) 

reharier, v. a., augmentatif de ha- 
rier, agacer fortement : 

Reharier, aidez vous de harier. (Nicot, 
1606.) 

1. rehaster, v. a., piquer de nou- 
veau avec la lance : 

Mais Aiols le rehaste comme senes 
Que par dovant les ars l’a tout copé, 

Que mort l’a abatu et craventé. 

(Aiol, 1327, A. T.) 

— Piquer avec la broche : 



La viande sans plus atendre 
Rehastent mult très durement. 

( Percerai , ms. Berne lt3, f® 108*.) 

2. rehaster, verbe. 

— Act., hâter, presser: 

Gaudins rehaste son venir. 

(Parlon., Richet. 19152, P Î58 d .) 

— Réfl., s’élancer, attaquer de nou- 
veau : 

Le géant comme forcené saillit surpiedz* 

! il vint vers Gérard, si luy donna ung coup 
de poing si grant que tout l’a estonné : 
puis se rehasta, et prist Gérard par l’escu. 

( Gérard de Nevers, 1° P r°, éd. 1520.) 

rehauemer, -heaulmer, res., v. a., 
remettre 1§ heaume à. et, par exten- 
sion, ranimer : 

i Messire Pierre de Courteuay fut resheaul- 
mei et remis en bon estât, dont se traist 
avant le sire de Saint Pry pour jouster. 
(Froiss., Chron., Richel. 2646, t° 45*.) 

Les reheaulmerent et remirent a point, 
(lo.. ib., f” 51 r“.) 

reh aesseere, s. f., monticule: 

Les parterres sans rehnusseures, et pe- 
tits murs, ne restoienl d’avoir de beaux 
cabinets. (Belle-For., Secr. de l’agric., p. 
131, éd. 1571.) 

reiiaet, s. f., augmentation de va- 
leur : 

; Iis ne valloient lors gueres moins que 
i cinq mille escus, mais ils vallent mainte- 
! nant d’avantage, a cause du rehaut des 
j monnoyes. (Lariyey, la Constance, II, 2, 

I Bibl. elz.) I 

rehauton, s. m., les secondes cri- 
| blures du blé ou de tous autres grains : 

Eussent la disime garbe par an de quan- 
que il vien en nostre grange, et les jarbes 
desloies, et la moitié du liaulon et tout le 
rehauton. (1261, Cart. de Choisy-au-Bac, 
Arch. LL 1023, f° 33 r®.) 

j Tout le menu fuerre, tout le rehauton du 
1 blé, toul le rehauton du secourjon. (1269, 
Cart. noir de Corb., Richet. 1. 17758, f° 133 

j r° •) 

| Cf. Hauton. 

rehayner, v. a., peut-être pour re- 
| hayonner, étaler, exposer en vente : 

Matho, lorneur, pour avoir acheté une 
bansellee de fromaige et puis rehayni au 
marché. (1441-1443, Reg. aux Comptes, 

I Arch. mun. Dinant.) 

f Cf. Haion. . 

rehearsal, rchersall, s. m., dispo- 
sitif, rubrique : 

Corne epiert par le rehearsal deins le 
stalude. (Littlet., Instit., 13, Houard.) 

Si corne appiert par le rchersall et parole 
de le dit statut. (In., ib.. f” 22.) 

i Cf. Rehercement et Rehercier. 



REMEMBRE. Voir RaEUBRE. 

reuennir, v. n., hennir de nouveau: 

Rehennir. To neigh, or whjnnie often. 
(COTGR., 1611.) 

reherber (se), v. réfl., se recouvrir 
d’herbe : 

Plus facilement se reherbent les lieux 
abaisses que les esleves. (Ol. de Serres, 
Th. d’agr., II, 1, éd. 1605.) 

reherbergier, rehierbeghier, verbe. 

— Act., remettre en ordre : 

Que sa terre a si ratiree 
Et renforciee et refermee. 

Les murs refais, les tors haucies 
Et les viles reherbergies 
Qu’oie ne crient home qui vive. 

(G. de Palerme, An. 3319, I* 153 V.) 

j Et s’uns trastres ki est enboukies en le 
I masiere de le basse cambre, viers le 
grange, ki porte el souslient de le maison, 
sour roduit, par deviers le grange, deffa- 
loit, remettre le puet on quant besoins sera, 
et sus rehierbeghier tout en autel puint que 
I cil trastres iest aujordui et c’on a sus 
l hierbeghiet. (Juin 1274, li Escris de le mai- 
i son ki fu Dame Martien Câline, chir., Arch. 
i Tournai.) 

— Réfl., se loger de nouveau : 

Par dedans Bellion nos reherbergerons. 

; (Conq. de Jerus., 1109, Hippsan.) 

Les povres gens qui fui s’en estoient et 
qui eschaperent de la bataille se rassem- 
blèrent et s’i raherterent la endroit et re- 
herbergerent au meaus qu’il peurenl. (Es- 
toriesRogier, Richel. 20125, f° 1 17”.) 

— Act., donner de nouveau à titre 
d'hcr ber gement : 

Il auroit supplié Leurs Excellences de 
ne le vouloir priver des dictes raisses tel- 
lement qu’ayant pieu a icelles de nous 
commander par leurs lettres du dix-sep- 
tieme de décembre mille six cent et vingt 
deux de les luy reaberger de nouveau, a 
ceste occasion nous, le dicl baillif, au nom 
d'icelles Leurs dictes Excellences et par 
vertu des dictes lettres avons abergé, re- 
mis et laissé, comme par ces présentes 
abergeons, remettons et laissons purement 
; et perpétuellement au sus nommé seigneur 
! Rigaud absent, honneste Jean Chabrolson 
beau-frere et procureur présent et au nom 
d’icclluy. (10 juill. 1623, Arch. Lausanne, 
Romainmôtier, Doc. de la Suisse rom., V, 
i 673.) 

rehercement, s. m., répétition : 

Il ont fermee, ce est affermée el reher- 
ciee entr’els parole felenesse, ce fu lote, 
tôle, crucelie, crucefie, li reherecmenz fu 
affermemenz. (Comment, s. les Ps., Richel. 
963, p. 63*.) 

reherceor, s. m., celui qui répète, 
médisant : 

Li Cornot sont reherceor, 

De pluseurs eure tricheor. 

(Tristan, I, 3230, Richel.) 
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rehercier, -ercer, -earser, reercer, 
v. a., exprimer, répéter ce qu’on a 
déjà dit ou écrit : 

Et devant eux soit rthercee ceo qu’il ad 
escript es rollez. (Tr. dfécon. rur., xm* s., 
ch. xxv, Lacour.) 

Sachez que Deu le honurez 
Qant eu bono entente le regardez, 
Poynlé volt es Ire et rehercé 
Sicum il est pirografle. 

(Ve Péchés , mi. Cambridge, Uoiv. K e. I. 20, f* 6 d .) 

Il noua défendent nos joliftez 
E nous reherccnt nos pecchez. 

(Bozos, Sermon, ras. Pbillipps 8336, f“ 8*.) 

Vous enpernez, dit ele, grant hardement 
Ko me priez ore reercer ceu turment 
Pus ke suy in joie e nul mal ne sent. 

Assez le avez oi par escril sovent. 

(La Plainte Notre-Dame, ms. Pbillipps 8336, {• 77 
*•■) 

Si que au rei ne recovienge 
Redire, ne soi corrocier 
Por sa parole rehercier. 

( Chastoiem . d’un père, conte XXII, 122, Bibiioph. fr.) 

Qe ly commun clerkedu Pui présente au 
prince, sur son acounte, son roule de de- 
fautes de ceux qi pas ne vindrentasassem- 
blees par somounces cele anee. E soient il- 
luke lour nouns reherces , et il meismes de- 
maumle, chescun par lui, et a respoundre 
de celes défailles. (Le Festede Pui, dans Lié. 
Cuslum., I, 223, Uer. brit. script.) 

Et en mesme cel estatut soit rehercé un 
article qui fuisl fait en temps de bonne 
memorie le roy. (Stat. d’Edouard lit, an V, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Cornent que ne soit expressément dit, 
ou rehercé en le done. (Littl., lnstit., 17, 
llouard.) 

Ci bien que les jurors poient aver conu- 
sance de le lease, auxy bien il poient aver 
conusance de l’condition que fuit déclaré 
et rehearsé sur le leas. (Id., ib., 366.) 

Et muits auters choses et cases v sont 
d’estates sur condition en la ley, et en tiels 
cases il ne besoigne d’aver monslré ascun 
fait rehearsant la condition, pur ceo que la 
ley en luy mesme purport le condition. (Id., 
ib., 384.) V 

— Indiquer en détail, énumérer : 

No set (Berte) ou on la maine, ou avant ou 

(arricr , 

Trestoutes lor jornees ne vous vueil rehercier. 

(Verte, 565, Scheler.) 

reheriter, v. a., remettre en pos- 
session d’un héritage : 

Tu as reherilé les expuls. (G. Chastell., 
Chron. du D. Phil., ch. lxvi, Buchon.) 

reherse, s. f., retour, revirement: 

Quant les femmes virent ce, si ne fut 
pas sans demander la cause de ceste re- 
herse. (Louis XI, Cent Nouv., xxx, Jacob.) 



rehir, adj., de rechef: 

A lui vait joster do rehir. 

( Parlon ., Ricbel. 19152, f* 135'.) 

Cf. De rechief, et Reoieres. 
reihz, adj., roide, rude: 

Ci lor rendons estor dur, et fort, et rehiz, 

Ainz qu'il nos aient cl très qu’au vespre assaillir. 

(Parton., Ricbel. 19152, P 174 d .) 

reiiociier, verbe, hocher de nou- 
veau : 

Rehocher. To shake, wag, or jog again. 
(Cotur., 1611.) 

La Bresse en Vosges, rehocher. 

REHONxiR, v. a., honnir de nou- 
veau : 

Rehonnir. To shame, or dishonour once 
mere. (Cotgr., 1611.) 

rehoaorer, v. a., honorer, respec- 
ter extrêmement : 

Vcant lui tant le rehonorerent, 
Pharamon son lilz couronnèrent. 
(Couar, Roy. lign., Richel. 5698, p. 142“.) 

rehorder, rehourder, verbe. 

— Act., remparer, fortifier de nou- 
veau, rétablir les fortifications d’une 
ville, les réparer : 

Li murs fu dcpecics, s 'estait rehordes, 
et cle monta deseure. (Aucass. et Nicolette, 
p. 20, Suchier.) 

Et quant ce virent li Grieu, si reco- 
mencierent la vile a rehorder endroit als, 
qui mult ere fermee de hais murs et de 
haltes tors. (Villehard., 233, Wailly.) 

Et trova que li chastiaus estoit tout fon- 
dus. Si le referma, et rehourda iluec le 
mostier Sainte Sophie, qui moût estoit 
biax et haus. (Id., ib., clxviii, P. Paris.) 

Il fist rehourder ses chastiaus, et enfor- 
cier a son pooir. (Chron. anon. des R. de 
Fr., Itec. des Hist., xxi, 92.) 

— Réparer en général : 

Pour rehourder la cheminee qui estoit 
gastee par le feu qui y avoil esté. (1409-10, 
Compl. de ta fabrique de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1559, f* 172 r".) 

— Réfl., se fortifier : 

Tandis Renars se rehourda 
Et moustre bien ot fait sanlans 
Que ja jour n’ert vis recreans. 

(ttenart le nauisel, 3616, Méon.) 



reherser, v., herser de nouveau : 



II le rehersent (la torro) et debrisent. 
En mainte guise le devisent. 

(Gut de Caube., Bnrlaam, p. 172, r. 25, P. Meyer I 
Impr., rehertent. 
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rehouememt, s. m., action de re- 
louer : 

Rehouemenl. Repastinatio. (Rob. Est.. 
1549.) 

Repastinatio, rehouement. (Morel, Thres.. 
éd. 1620.) 
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reiiouer, v. a., houer de nouveau: 



Les vignerons appelleqt houe un instru- 
ment fourchu a deux dents, duquel on 
plante les crocettes ; dont anciennement 
on appelloit les vieilles vignes rehouees, 
qui estoient de rechef houees ; ainsi peult 
on proprement appeller la vieille vigne 
qu’on remet en nature, et qu’on repeuple 
de nouveau plant. (Cotereau, Colum., III, 
18, Paris 1535.) 

Faisant rebiner et rehouer une sienne 
possession. (Du Pinet, Pline, XIII, 13, Lyon 
1566.) 



z.w.c ne/ wu icucuicrue nouveau la terre. 
( Trium ling. dict 160i.) 

En tel estât demeurera la vigne jusques 
au moi d’octobre ou de novembre, qu’on 
la rehouera de la sorte de labourage dicte 
hyverner pour la saison. (O. de Serr., 
Th. d'agr., III, 4, éd. 1605.) 



Rehouer. To diganew ; to alter ground 
by often digging it, also, to dig or open a 
plant al the root a second time. (Cotgr., 
1611 .) 



rehouler, - houller , v. a., refaire, 
regarnir’: 

A Jehan de Seux, carpentier de nefs, 
pour .xx. journées par lui deservies a 
avoir recousu et renayé, par dehors et par 
dedens, la dicte nef, et a avoir a icelle 
fait et ordenè tout de noef les plois, et 
tout icelle deshoulce et rehoulee de nouvel, 
et y fait pluisieurs reireclions necessaires, 
au fuer de .v. s. par jour, sont .c. s. (1409, 
Compte de recettes et mises extraordinaires, 
18"Soimne de mises, Arch. Tournai.) 

A Bietremieu Boussart, banelleur,... pour 
ung baniel d’argille employé a rehouller, 
en pluiseurs lieux, les greniers des Arc- 
ques de le Porte Saincte Fontaine, .x s 
(15 nov.-20 fév. 1432, Compte d’ouvrages, 
5 Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Item a Colart le Monne, pour avoir re- 
houle t d’aisselles le taupane de le maison 
le Siellier. (1452, Exicut. test, de Willol 
Coirte, Arch. Tournai.) 



rehouser, v. a., rebotter : 

Il leur conta tout son cas et se fist re- 
houser. (Louis XI, Cent Nouv., xxiv, Jacob.) 

Rehouser, aidez-vous de reboter et houser. 
(Nicot, 1606.) 



REiioussER, v. a., couvrir de nou- 
veau d’une housse : 

Rehousser. To cover with a foot cloth 
once againe. (Cotgr., 1611.) 

rehi'chier, -huschier, -hucier, v. a., 
rappeler en criant : 

Ainz no la sot tant rehuchier 
Perceval que nul mot li délai. 

(Percerai, ma. Moatp. H 249, f* 230».) 

Plus toat qu’il pot s'en vait . 1 . vies sentior. 
Moult se doutait qu’il ne fust rehuchies. 
(Enfances Vivien, ma. d. Boni., v. 1353, Wtkluod. 
p. 84.) 

Son coc rehuce a grant aloine. 

. (Itenart, Br. H. 377, Martin.) 
Jusqu’à tant qu’ele le rehuche. 

(Rose, ms. Corsiai, f* 95'.) 

95 
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Hucierent tant, tôt furent las, 

Asses rehucierent S. Cler, 

Mais je ne sai s’il ot bien cier. 

( Cns Mir. N. D., An. 3527, i* U* b ) 

Lors s’en va sanr plus arrestcr 1 

Et la dame le rehuseha. 

(Du Foteor, BicLcl. 19152, P 40 r .) | 

rehuer, y. a., huer à son tour : 

Les Liégeois les ont rehueit. (J. d’Outre- 
meuse, Myreur des histors , III, 82, Chron. 
belg.) j 

REHU1LLIER, Voir ROEILLIER. : 

rei, voir Ré 1. 
rei, voir Ras. 

REIDEUR, voir Rador. 

REIDNABLE, Voir RaISNABLE. 

-reie.vt, part, passé, voir Raembre. 

1. reier, voir Raier. 

2. REIER, voir Riere. 
reige, voir Rege 3. 

REIGLE, voir Reille. 

REGLEMENT, voir RlELi.EE.MENT. 
REIGLET, S. m. f 

Pluseurs rciglels et esguieres. (1585, In- 
vent. de L. Gaultier, Arch. Seine-Inf., G 
3462.) 

REIG\E, voir Régné. 

reigné, voir Régné. 

keignei, voir Reoné. 

rei lue, voir Reille. 

reillage, roill . , roil., roillaige, 
s, m., bois débité en reille: 

A Jakemes de le Fontaine, soyeur d’ais, 
pour .ur. petis pies de soyage de bos que 
il a fait, et fait faire, et ouvrer, en ledicte 
maison, en quartelagc, voilage, et aisselin 
mis en oevre et en pourveance pour le 
dicte ville. (Fév. 1396-mai 1396, Compte 
d'ouvrages, 12" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

A Willemme le Brun, mairenier,... pour 
roillage. (10 janvier 1429, Tut. de Pieret le 
Pot, Arch. Tournai.) 

Le cent de roillaige, .vin. s. (1484, Compte, 
Béthune, ap. La Fous, Gloss, ms-, Bibl. 
Amiens.) 

— Barrière : 

Pour entretenir les ponts de Gé et les 
ponts de Louel de reillaige et carreaux. (17 
janv. 1456, Compt. du H. René, p. 162, Le- 
coy.) 

— Charruage : 

La disme se part par moitié entre les 
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deux dismiers, a cause de la suite de reil- ] 
/mge. (1621, Coût, de la Marche, N'ouv. 
Coût, gèn., IV, 1126.) 

reille, reilhe , relie, rele, roille,roile, i 
raille, s. F., ais, bardeau, poutrelle, 
tringle, barreau : 

Li carette de roilles doit une roille. (sur' ] 
s., Tonlieu de Cambrai, ap. Tailliar, p.471.) 1 

Pour soyer quatre plankes, veilles et 
nokes. (1344, Trav. aux chdt. d’Art., Arch. i 
KK 393, f* 94.) i 

Pour aissielles et roilles pour une fe- 
niestre faire. (1398-1399, Compt. de lu mas- '• 
sardrie, Arch. Ath.) ! 

Pour avoir mis deux grans loyens de 
bos a trois costes dudit coulembier pour J 
les dittes parois tenir droites et roiller de 
noeves roilles tout autour. (1412, Tut. de \ 
Miquel et Tuscap, Arch. Tournai.) 

.m. doubles roilles, dont on lisl une 
giste. (28 août 1414, Tut.de Colin Bourgeois, \ 
Arch. Tournai.) j 

A Anth. Flocquet, menusier, por 20 piedz ] 
de reille. (1415, Compte, Arch. mun. Bou- 
logne-sur-Mer.) 

Pour bos par luy trouvé dont on a refait 
les deux manteaulx de le porte des Degres; 
est assavoir les carniers, reilles, listeaux, 
soeulles et planquics. (1415-1416, Receptes 
de Boulogne-sur-Mer, p. 231, Ed. Dupont.) 

Une reilhe de fer. (1481, Arch. JJ 209, 
pièce 189.) 

A livré une reille de .ix. piedz servant a 
faire les barres dudit huys. (1498, Compt. 
faits p. la ville d’Abbev., Hichel. 12016, p. 
113.) 

Grant nombre de relies, d’aichellin, de 
canlalle... (Ib., p. 159.) 

Achelles a soyer en reilles pour une tou- 
reille. (1529, S. -Orner, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Double relie. (1599, ib.) 

On rompt un mur et on y met des reilles. 
(Ib.) 

On le trouve encore au xvii* siècle : 

Pour quantité de bois de roille, lam- 
bourdelles et aullres petits bois livré pour 
faire des feneslres. (1671, Comptes du rece- 
veur de Mortagne, ms. appartenant à M. 
Bocquillet.) 

Planches, roilles, gaulles, pour le ciel de 
la Vierge. (1676, Arch. d’Auch, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 93.) 

— Barre pour fermer une porte : 

Li vilcins hurte durement 
Et l’ermite vint erraumont, 

Lo fermai oste do la reille. 

(Peler. Renart, y. 414, Martin.) 

Mettre deux roilles pour la closture tenir 
ferme, (xv* s., Cart. deFlines, p. 915, Haut- 
cœur.) 

Cest assavoir pour une roille mise a 
Pais. (1469, Tut. îles enfants de Pierre de la 
Crespelaines, Arch. Tournai.) 

A Xicollas le Douch. escrignier... pour 
avoir réclamé trois roilles au devant de 
ladite garderobe mise en la tresauric nou- 
velle contenant vingt sept pieds de roilles. 
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(1590, XIII’ compte d'Allard Braem, P 208 
r“, Arch. mun. Lille.) 

— Chaînette : 

Tôt sont a reille d’or portendu li estrier. 

(Conq. de Jerus., 6551, Hippean.) 

— Cheville, ranche : 

Ke toutes les lices soient bien estofees 
de roiles, de claus, de cordes et de polies... 
Se li drap empiraient par le defaute de 
claus u de roiles. (1262, Ass. s. les drap, 
de Douay, Bans aux échev., OO, P 11 v°, 
Arch. mun. Douai.). 

Sour le queil quartier at un pirchelet de 
bois clawees, sour la queil ilhe at deus 
reilhe. (27 nov. 1406, Record des voirs jures 
du cordeau, ap. Bormans, Gloss, des tan- 
neurs liégeois. Doc. inéd., IV bis.) 

Avoir fait et rassis trois doubles roilles, 
sur lesquelles lesdis flambiaus reposoient 
et tenoienl. (1450, Exéc. test, de Jaque Dau- 
bermont, Arch. Tournai.) 

Ung grant banc a reille. (1471-72, Compt. 
du R. René, p. 246, Lecoy.) 

Troys bancs, l’un a reille, l’autre sans 
relie. (Ib., p. 255. ) 

_ » 

Faire .il paires de roilles pour les diz 
moulins traire hors la ventaille qui estoit 
en l’yaue. (1332, Compte, Arch. KK 3‘, P 169 

v«.) ' 

•n. pièces de merrien dont l’en fist les- 
j dites railles. (Ib.) 

Quatre chevilles dormans qui soustien- 
nent les ,im. reilles (d’un moulin). (1408, 
Arch. S 29, pièce 8.) 

| 

— Sillon, ornière : 

! De sur l’ur d’un fossé, en travers d'une reille 
Fit Nectanabanus cbascune nuit sa veille. 
iTh. dk Kkst, Geste d'Alis ., Riekel. 24364, P 3 v*; 
P. Meyer, 1, 215.) 

— Manche de la charrue : 

j 

i De çou dist li ewangiles: Cist ki met le 
; main a le rele et rewarde deriere ne est 
i dignes dou régné de paradis. (Jehan d’Ar- 
kel, li Ars d’umour, II, 325, Petit.) Mittens 
manum suam ad aratrum. Luc, IX, 62. 

] — Rang, rangée : 

l Item, pour velours, qui fu empployé a 
: border, par roilles, le collet et les puignelz 
dudit pourpoint. (8 juin 1470, Tut. de 
| Loyset et Gillot Descamps, Arch. Tournai. 

] Nom propre, Reille. 

!> 

Vendée, reille, rancher. Liège, 
roille, tringle, baguette, échelon. En- 
virons d'Ath, rôle, tas de bois d’élagage 
ou de taillis. Jura, Gray, reille, raille. 
; soc de charrue. 

I REILLER, voir RELIER 1. 

j 1 . reillier, roillier,rollier, railler, 
I verbe. 

— Act., garnir de reilles : 
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Avoir clauwé et roilli le dit pont levich 
de le dicte porte des Caurois, pour ce que 
icelluy estoit par trop glichant a passer et 
aler dessus. (1422-1423, Compte des For- 
tifications, 8* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Fermer avec des reilles : 

De .m. paires de bailles est la porte roltie 
Ki sont toutes de fer, eascune bien taillie. 

( Fierabras , 4653, A. P.) 

— Réfl., se barricader: 

Cil dedeoz sunt contre eus bien aparoilliez. 

De bretesches, de barres se sunt clos o raillez. 
(Th. de Kezt, Geste d ' Alis ., Biebel. *4364, f* 6 

r*-) 

— Act., frapper d’un bâton ? 

ià conperrez, se Dex me saut. 

Se ma conoille ne me faut. 

Lors li passa a sa 'quenoilie. 

Et cruelment le dos li roitle. 

( lien ., Br. XII, 1339. Martin.) 

— Reillê, part, passé, grillé : 

.vin. noesves fenestres, chascune por- 
tant son wiquet, havees, et roillees. (21 
août-20 nov. 1456, Compte d'ouvrages, 2* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Rayé : 

Touailles de soie roillees de fil d’or. (Vers 
1469, Invent, de S. Amé, Arch. Nord.) 

Roillees de diverses couleurs, (16.) 

— Ridé : 

Vis pallo (do la faim) et ballevres secbees, 
Joues raillées et entaicbees. 

(Cl. Maa., Itose, f* 6Î v% 4d. 1531.) 

2. reillier, v. n., aboyer : 

Tout autres! com li chiens reilîe 
Voit on li mauves riche ongresle. 

Si doivent estre compaignon 
Li mauves riche et li gaignon. 

( Rois na Cambbxy, la Sene fiance de l ' abc , Richel. 
837, f U7 b .) 

Poitou, Vendée, Normandie, Flandre 
française. Wallon, Suisse, réler, gron- 
der, grommeler. 

3. reillier, voir Rkuer 1. 
reillon, voir RatU.on. 
rbim, voir Rain 1. 

REIMANANT, Voir ReMAXANT. 
REIMBRE, voir RaEMBRE. 

reime, voir Raimk. 

reimproperer, v. a., t mproperer, 
reprocher de nouveau : 

Reimproperer. To exprobate, re upbraid, 
rcproach, or blâme againe. (Cotgr., 1611.) 

rein', voir Rai» 1. 

REINABLEMENT, Voir RaISXABLEMENT. 



rein* al, reyn., s. m., borne: 

Et tout droit amont jusques a grand 
régnai planteit allencontre del court. (J. de 
Stavei.ot, Citron., p. 259, Chron. belg.) 

REEVALUES, s. m., sorte de monnaie 
liégeoise : 

Si averont pour leur poine et sallaire 
aus frais dédit mestyer cescuns desdis 
governeurs osvyt olne a ung florin... rei- 
naldus lonc ou le vallcur. (25 juillet 1427, 
Lettre des offices, ap. Bormans, Gloss, des 
tanneurs liégeois. Doc. inéd., VII.) 

REINBRE, voir RaEMBRE. 

REINDRE, VOir RaEMBRE. 

reinduire, v. a., induire de nou- 
veau : 

Reinduire. To reinduce. (Cotgr., 1611.) 

reine, reyne, s. f., les reins : 

La rate, le fiel, les reignons, les reynes. 
(La Maniéré de langage, p. 383, 1*. Meyer.) 

reinel ou REiVEi., rend ou revel, 
s. m., mesure de terre dans le Poitou: 

Ung marreau de terre estant en neuf 
reneaux. (1563, Puigarreau, St-Genest, Arch. 
Vienne.) 

Bail a rente de quatre reveaulx de terre 
labourable contenant demie boisselee ou 
environ prins en une grande piece estant 
des appartenances de laqnetairie de Pouillè. 
(1589, Ste-Croix, Pouillè, Arch. Vienne.) 

Lesdites terres avoienl esté cy devant 
cultivées, comme il paroissoit par les ret- 
neaux estant en icelles et dans la pluspart 
desquelles mesme les anciens avoient veu 
du bled. (1704, Sauge, Arch. Vienne.) 

reinformation', s. f., réformation : 

Ils (les membres de l’Université) se tc- 
noicnl véritablement estre informez qu’il 
(le duc de Bourgne) tendoit a bonne fin, 
et a la reinformation et réparation d’ice- 
luv. (Monstrelet, Citron., I, f” 22 r", èd. 
1572.) 

REiNtiNÉ, voir Régné. 

reineux, adj., des reins : 

Roignons reineux. (La Porte, Epilh., éd. 

; 1571.) 

Eschine reineuse. (Id., ib.) 

\ rei X8T AERER, v. a., réinstaller : 

Pour reinstaurer et pour recommencier 
I les gieux accouslumez. (Bersuire, T. Liv., 
j ms. Ste-Gen., f° 4P.) 

reinstituer, v. a., instituer de nou- 
veau : 

! Continuer les magistraz et les offices, et 
les tribuns de reehief refaire et ceulz me=- 
mes reinstituer estoit contre le commun 
1 profit. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f“ 
53 h .) 

| reintegrité, .s f., réintégration : 



L’office de ce jour puet estre raporté a 
l’oroison que font les angelz par le désir 
qu’il ont de leur reintegrité et de la con- 
version des gentilz. (J. Coulai», Ration., 
Richel. 437, f> 247 r°.) 

reintenter, v. a., intenter de nou- 
veau : 

Et pourroit le demandeur reintenter au- 
tresfois sa demande par nouvel adjourne- 
ment. (Boutillier, Somme rur., f” 9", éd. 
I486.) 

reion, voir Roiox. 
reire, voir Rere. 
reirefié, voir Rierehk. 
reis, voir Ras. 

REISANT, voir RoiSAKT. 
reise, voir Rase. 

reise, reise, rai se, resc, re;e, rase, 
raze , s. f., expédition militaire, incur- 
sion sur une terre ennemie : 

S’il ont rase snr noua gettci, 

Achecquo aront au parderriere. 

( Guerre de Mets, str. I53 f , BouteHlier.) 

Autre querer qui cesto re.se. face : 

Car quant a moy je vous conseille et leux 
Excusez vous par le conseil d’EusIace. 

(E. Dkschahps, Poés., V, 63, A. T.) 

Quant ils eurent faiet ceste mauditte 
rese. (Froiss., Chron., VI, 48, note, Kerv.) 

Il avoit levé baniere a une escarmuce 
et grande rese qui fu faite sus les enne- 
mis de Dieu. (In-, ib., VU, 479.) 

Et eurent adont li crcstyen rese. (Id., 
ib., IX, 267.) 

Pour Dieu délivrons nous de faire nostre 
rese. (Id., ib., X, 337.) 

Faites une bonne course et rase ez pays, 
terres et seigneuries dudit archevesque de 
Treves. ( Lett . de Charles, duc de Rourg., au 
sieur Dufay, dans Mém. p. serv. à l’kist. de 
Fr. et de Bourg., p. 357, éd. 1729.) 

Et chu fut la premier reize que cheaux de 
Liege lisent depuis la bataille d’Othey. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 196, Chron. 
belg.) 

Lesservi leurs de nos signeursqui avoient 
esté es reses de Liege. (I" sept. 1408-1*' 
sept. 1409, Recette gén. de Rainaut, f 81 
v°, Arch. Tournai.) 

Aucuns de coste rese qui estoient esc happes. 
( Trahis, de France, p. 99, Chroa. belg. ) 

Ils avoient tenu leurs raises moult ho- 
norablement. (Jean de la Hogue, Ilist. ms. 
des princes de Deols en Berry, ap. Duc., 
Reisa.) 

Tost apres, ceulx de la Verde Tente, et 
autres Gantois, firent une rese sur les 
marchés de llainnault. (0. de i.a Marche, 
Mém., n, 293, Soc. de 1TI. de Fr.) 

El (il) acompaigna le duc de Bourgoingne 
en toute celle raze. (Id., ib., m, 79.) 

Je renonçai a l’ordene par ce qu’il es- 
toit lors anemi des seigneurs de Prusse, 
ou je aloie en leur armee, que on appel- 
loit pour lors rese. (Voy. de Guill. de Lan- 
noy, sire de Villercal, ap. Duc., Reisa.) 

\ 
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reiseuu., voir Reseuil. 

reisaabi.e, voir Raisnaule. 

reissir, raissir, rissir, resir, verbe. 

— Neutr., ressortir, sortir. 

Puis c’en rissi, s'i laisse de sa gent 

( Girb . de Mets, p. 478,Stengel.) 

Uogiors, se sis peres l’otrelc, 

Rislra od toi ses chevaliers. 

(Beu-, D. de jVonn., II. 28223, Michel.) 

Bonne est la douleurs 
Don raist la douceurs 
Et solu et joie. 

(Gis. de Moktr., Violette, 3651, Michel.) 

Je sui H huis de la meson: 

Qui par moi laiens entrera 
Ce saebier bien sauvez sera. 

Bien porra entrer et resir. 

(Geffi., .vu. estas du inonde , Richel. 1526, P 70®.) 

Conntns 1 r’a molt qui rissolent 
Toute jour fors de lor taisnteres. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f 70».) 

Mut at grant dol do sa mainte 
K-’il at oclse et esllio. 

Mais plus grant at de la pucele 
K’il volt reissir del fou si bele. 

{ Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. Canon, mise. 74, f® 

82 r®.) 

Si se metoient en l'ost par darieres les 
dos des chevaus, et rissoient avant que 
jours fust. (Joinv., S 118, Wailly, éd. 1874.) 

D’entrer et rissir franc et quicte 
De la ville avec leur proye. 

(E. Descuamfs, Poés., Kichel. 840, f®4t0®.) 

— Fig., cesser : 

Onques de mal penser ne ris, 

S'autres ne pleure, onques ne ris. 
(Baod. de Cosd-, li Contes d'eni'ie, 127, Scbeler.) 

— Réfl., ressortir : 

E s'en rissoit on d’ileucques aux Portes 
Dires . (Contin. de Guill. de Tyr, II. Miche- 
lant et G. Ilaynaud, Itinéraires à Jérusalem, 
p. 152.) 

reistre, retire, ristre, s. m., man- 
teau long, cape à l’allemande : 

Au sieur de S. Martin, capitaine des 
gardes du roy, 155 livres tournois pour un 
reitre que le roy lui a donné en recom- 
pense d’un autre qu’il avoitbaillié a S. M. 
(Compte de Jeanne d’Albret et de ses enfants, 
Itcv. d’Aquitaine, mai 1867, p. 545.) 

Une ceinture de velours et un reitre de 
drapt noir. (21 juill. 1567, Inv. de F. de 
Caing, seigneur d'Oradour-sur-Glane.) 

Quatre aulnes un quart d’escarlate vyo- 
lete pour faire ung reistre. (1577, Arch. 
mon. Lyon, BB 97.) 

Un jour en te voyant aller faire ion prescko 
Ayant dessous un reistre une espoo au costé. 

(Boksard, (Eue., Vil, 23, Bibi. elz.) 

Co» reistres importuns qui tombent aux talons. 

(Id., ib., VU, !t7.) 

Une canonnade... nous tua un capitaine 
et trois soldat?..., et moy estant plus près 
de tous, j'euz le visage tout couvert de 
cervelle d’un, et un ristre de vellours vert, 
fourré, tout gasté. (Braxt., Couronn.fr., V, 
533, Lalannc.) 



REJ 

REiTERABLEME.vr, adv., réitérative- 
ment : 

Luy fust reilerablement et gracieusement 
remontré. (1520, Reg. cons. de Limoges, I, 
105, Ruben.) 

keitere méat, adv., réitérativement : 

Il est impossible que les capitaines, dans 
les pesants casques et cuiraces frappez rei- 
leremenl de leurs fers et agitez du cheval, 
puissent faire leur devoir. (Gasp. de Ta- 
van.xes, Uém., p. 191, Michaud.) 

Moris se fait citer reiterement des enfans 
du landgrave. (Id., ib., p. 163.) 

reitmaistre, ritmaistre, rentm., 
rentemestre. routmaislre, s. m., capi- 
taine des reitres, maître de la cavalerie : 

Le rentemestre de Zelande employera 
lesdis douze mille ducas a cesle eirect. 
(8 fév. 1528 ,Lett. de Chart.-Quint à Mont- 
fort, Papiers de Granvelle, I, 348, Doc. 
inéd.) 

Gouverneur, et gens de nostre conseil a 
Utrech, gouverneur de Groningue, rout- 
maistres de Bevvest, et Beoisterschelten, 
Zelande. (4 oct. 1540, Placard de Femp. 
Charl. V contre les banquerout. fugitifs.) 

Bailly de Tournay et Tournesis, renl- 
maistres de Bevvest et Boeisterschelt en 
Zelande. (31 janv. 1545, Ord. de l'emp. 
Charl. V sur les Homicides.) 

Etienne Heyenhove, ecuycr, rentmaislrc 
de la bande du seigneur de Frentz. (1545, 
Compte dixiesme de Henry Slerke, Ch. des 
Comptes de Lille, B 2448, P 387 r°.) 

Ililmer von Munsckhausen, ritmaistre 
venu pardeça avec le duc Erick de Bruyns- 
wyck. (1556, Compte unziesme de Robert de 
Bouloingne, Ch. des Comptes de Lille, B 
2516, P 273 r”.) 

Maurits Vrietz, ritmaistre allemand. (1557, 
Compte douzième et dernier de Robert de 
Bouloingne, Chambre des Comptes de Lille, 
B 2522, P 138 r”.) 

Le duc Casimir me fit faire des protes- 
tations qu’il estoit contraint par ses co- 
lonels et reitmaistres de retourner vers 
Paris. (M. de Castelnau, Mém., VI, p. 399, 
éd. 1621.) 

reitre, voir Reistre. 

rei vaisoa, voir Rovoison. 

reiz, voir Ras. 

reize, voir Raise. 

rejabi.er, v. a., jabler de nouveau : 

Pour la paine de ung tonnelier pour la 
(cuve) relier et pour la rejabler tout a neuf. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blois, Richel. 
6215, P 25 r°.) 

rejapper, rejaper, v. n., japper de 
nouveau : 

Retaper. To bark oTten, oragain. (Cotor., 
1611.) 

rejallt, rejaust, regaust, s. m., re- 
bondissement : 

Le suppliant en gettant la dite busche, 
ou du regaust d’icelle attaindi une petite 
fillette. (1390, Arch. JJ 139, pièce 194.) 

Le suppliant getta une de ses sayettes 
a la main, laquelle frappa un arbre, et du 
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rejault ou ressort qu'elle fist contre le dit 
arbre... (1423, Arch. JJ 172, pièce 349.) 

— Repas du lendemain d’une fête, 
ou d’une noce : 

Icellui Thevenin par bonne amour et 
affection feust aiez soupper... en l’ostet 
de Régnault des Planches tavernier au re- 
jaust de la feste dudit monsieur S. Jehan 
Baptiste. (1384, Arch. JJ 125, pièce 81.) 

reject, voir Resiet. 

1 

REJECTACiotv, s. f., action de rejeter : 

Par une incessable rejectacion la terre 
evomist la terre. (Chron, et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, t. I, P 81 r°.) 

rejecter, voir Regbter. 

rejecteur, voir Reoeteur. 

rejecture, voir Rggbteure. 

rejehir, voir Regehib. 

rejeir, voir Reoehir. 

Irejet, voir Rëgiet. 

rejetaii., rejelt., s. m., piège pour 
prendre les oiseaux : 

Divers autres moyens y a il pour pren- 
dre bestes a quatre pieds... Aussi oiseaux 
gros et menus, a l’amorce, a la pipee, a 
la passée, au tumbereau, a la tonnelle, au 
feu, au glu, aux laqs, a la poche, au rets, 
a la chouette, au duc, a l’appeau, au re- 
jetlail. (Ol. de Serr., Th. a'Agrir., VIII, 
7, éd. 1605.) 

REJETTOERE, Voir ReGETOERB. 

REJEUIVTR, voir Rejovenib. 

rejeusnir, voir Rejüvenir. 

REJEVENISSEMEIST, VOtr ReJOVEMsSB- 
ment. 

REJOE.WIK, voir Rejovenir. 

rejoia'gter, v. a., rejointoyer : 

Pour avoir rejoincté le pignon du troil. 
(1465, Compt. de l’aumosn. de S. Berthomé, 
P 111 v°, Bibi. La Rochelle.) 

REJotvcTiotv, s. f., réconciliation, 
action de se remettre bien ensemble : 

Toutesfois, nonobstant ceste rejonclioa 
faicte par la maniéré dessusdite, et que le 
pere ne povoit rectifier qu’il ne respon- 
dist aulcuns bons mots a son fils sur la 
nature de ses doleurs... (G. Chastellalx, 
Chron. des D. de Bourg., 111, 75, Bucbon.) 

rejostkr, a., assembler de nou- 
veau : 

Dune rejosta la parlement. 

(Bis., D.de Norm., II, 4886, Michel.) 

REjouissEMEtvr, s. m., réjouissan- 

ce : 

Et firent grant rejouissement l’un a l’au- 
tre. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., eh. 
lxi, Buchon.) 
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rejovener, rejuv., verbe. 

— Réfl., rajeunir : 

Dune te est rejuvened (l'aigle). 

(P. de Thauh, Best., iOlt, Wright.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Puit volt rejuvener , sa vellesce laisser. 

(P. de Thauh, Beat., 1107, Wright.) 

rejovenir, rejoennir, rejeunir, re- 
jeusnir, verbe. 

— Act., rajeunir: 

Comme serpe ni, comme culuevre 
Qui sa viei roife gete hors. 
Sejoennissons âmes et cors. 

(G. de Coihci , Dout.de la mort, Richet. 23111, f* 
307“.) 

Amour poroir les plus vioulx rejeunir. 

(Scete, Délié , cccsilll, Lyon 1344.) 

Rejeusnir. ( Trium Ling. üict., 160ü.) 

— Neutr., redevenir jeune : 

Saige seras si tu me crois, 

Et foie si tu te recrois 
Des amors qui rrjovenitsent. 

( Paraphe . du Ps. Eruct., Brit. iMus. A'fd. 15606, f“ 
29 ®. ) 

Et rejoveniet. 

(Geht., Beat., Brit. Mus., Add. 28260, f“ 95“.) 

Tant me rejocenist le cors 
Quant g’i pens et jou le recors. 

( Bose, Vat. Ott. 12(2, {• 98 J .) 

l.es arbres rajeunissent et prennent force 
nouvelle. (Bellefor., Secr. de fAgric., p. 
16i, éd. 1671.) 

Je Yeux renouveller et faire rejeunir 
Mon nom en toi. 

(Imbert, Soneta, tu, Borde«ux 1378.) 

Cf. Rbnjovenir. 

rejovenissement, -jevenissement, 
s. m., rajeunissement : 

La soaon est tornee 
En rejeoenissement 

{Etions., ms. Montp. U 196, f“ 47 r“.) 

A co rejovenissement 

Nous maint cis sires qui ne ment. 

(Fabl. d'Oc., Ara. 5069, f“ 97 6 .) 

rej ovssem E. vr, voir Rejouissement. 

rejurer, v. n., jurer de son côté, 
jurer de nouveau : 

Devant le roi jurèrent, si que François Foirent 
Que Garniers vot mordrir le roi par felonnie, 

Et li dus rejura, par son cors escondirc 
Onquea a Karlemaine ne quist mort en sa vie. 

(.lys d'Avignon , 351, A. P.) 

J’atteste, et jure, et en rejure. 

(1543, Lyon. Jamctâ Marot, sp. Cl. Usrot, Œuo., 
II, 157, éd. 1731.) 

Rejurer. To sweare again, to oller a 
new oath unto. (Cotur., 1611.) 

— Act., renouveler le serment de : 

Et rejurer la fidelité qu'elle luy a pro- 
mise. (Fr. de Sal., Fie (1er., IV, vu, éd. 
1608.) 
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| rejlstier, -yer, v. a., rendre exact: 

i Pour rejustyer les grandes balances. 
I (1370, Compt. du Massait, Arch. mun. Va- 
I lenciennes.) 

rejuvener, voir Rejovener. 

I 

I rekaciiier, voir Rechassier. 
reiàacier, voir Rechassier. 
rekei, voir Recoi. 
rekeoir, voir Recheoir. 
rekesre, voir Reocerre. 

rekeui.ir, voir Recueillir. 

I 

[ REK1ERKIER, VOi'r RkCHARQHIER . 

rekoi, voir Recoi. 

RESORBE, voir Recort 2. 
rekovker, voir Recovrier. 
rei.aciiam e, voir Relaschance. 
relâche, voir Relasche. 

RELACHEMENT, Voir ReLASCIIEUENT. 

j relacier, v. a., lacer de nouveau : 

j L’elmo relace, puis let cheval aler. 

(Alise., 1689, A. P.) 

relacion, s. f., remise. 

Vindrent plusieurs nacions pour, de luy, 
j iinpetrer plusieurs prcvileges et relacions 
! de tribuz, ausquels il donna selon leurs 
j requesles. (Triomphe des neuf Preux, llist. 

' d’Alex., p. 142, ap. Ste Pal.) 

i relactive, s. f., relation: 

Vox chambcllaines adgcctives 
Font maintes faulces relactines 
• D’aucuns destlii preux nommes 

Oui sont de mains vices renommes. 

(La Journ. d'onn. et de prouesse, Michel. 1997, p. 55. ) 

j relaicikr, voir Relaissier. 

relaier (se), v. réfl., se retarder, se 
ralentir : 

Que elle demorasl quoie et se relninst de 
| ce que elle «voit empris. (Froiss., Chron., 
1, 1U, Luce.) 

Elle ne se relain point pour ce aapareil- 
j 1er. (lo., ib., I, 19.) 

RELAINQUIR, voir RfiLENQUIR. 

i kei.ai re. v. a., laisser : 

Dedans ma terre Ü dorrai 
Quitcment grans possessions 
De terres, de hones maisons : 

Los costume li reluirai, 

Nule riens n’en demanderai. 

(Le Castoiem. d’un pere. Conte xxiv, 48, Méon, 
Fabl., II, 158.) 

— ftelaire savoir, faire savoir, in- 
former: 



Dont dist a Michalis ke il le fera savoir 
a l’empereour, et l’i fera acorder ; et puis 
li relaira savoir au plus tost k'il pora. 
(Henri de Valenciennes, 694, AVailly.) 

— Réfl., se démettre d’une fonction : 

Et est en chief li abbes de Cambron, et 
quant il muert ou quant il se reluit, li 
autres abbes en doit .xxxu. sous de relief. 
(Notubile pour nostre cense de Larnprenesse, 
de Smet, Cari, de t'abb. de Cambron, p. 
547.) 

— Se dispenser : 

Se tu le fais outre mon gré. 

Ne sai por coi t’en mentiroie, 

Molt volenticrs m’en relairoie 
Car ne puis pas solfrir la painne 
j Ne la doîour ki me demainne. 

I (Gui de Cambrai, Barlaam, p. 274, v. 33, P. Meyer. 

I 

t relais, -eis, -es, -es, -ail, -as, -eas. 

! rellaiz, s. m., ce qui est laissé, ce qui 
reste : 

Coulez par l’estamine, puis rebrovez les 
relais. (Ménugier, 11, p. 170, Biblioph. fr.) 

Ja soit ce que sa paix et sa grâce leur 
avoil esté donnée, sy sembloit il... que 
tousjours il avoit un relais d’indignation 
contre elle (leur ville) qui leur estoit cause 
d’annuy. (G. Chastell., Chron III, 396, 
Kerv.) 

Sans rien demeurer do relais. 

(Marcial. Yi g. de Charles VII , N un r, éd. 1 493.) 

Ils se entrelaissoient tousjours au des- 
partir l’un d’avec l’autre un aguillon de 
désir et un reste et relais de chaieur amou- 
reuse. (Amyot, Lycias , 28, éd. Vascosan.) 

— Sans nul relais , sans rien laisser, 
complètement : 

Bien li reconla s’aventure. 

Tôt moi a mot, sanz nul relais. 
(Chrest., Erec et En., Rirhel. 375, !• 26 e .) 

— Rémission : 

Nului ne toille a soun seinour sun droit 
servise pur nul relais que il li ait fait en 
arere. ( Lois et coutum. instituées en Anglet. 
p. Guill . , xxxiv, ap. Crapelet, Tabl. de 
mœurs au x a*., p. 61.) Lat., remissionem. 

Quant il cria merci, Deu» l’en ad fet reles. 

(Garnier, Vie de S. Thom 2936, Hippeau.) 

Seignur, fet dune li reis, il n’a cure de pes : 

Seez cum jo li faz amur granl et reles ! 

(Id., ib., -4022. ) 
Partonopeus r’a lut féru 
D’une fort lance tôt a fes, 

Que dol ceval li fait reles. 

(Part on., 8218, Crapelet.) 

Guillame ad nun de Bornevile, 

Kl par amur Deu o scint Gilc 
Enprist cest labur et cest fes : 

De ses pechez ait il reles. 

(La Vie de'Saint Gile i 3765, A. T.) 

Tu me plais, jamais n’en quier relais. 

(Poét. fr. av. 1300, t. li, p. 9U0, Art..) 

Mes quant il ne volt la pciz 
Demain murra sanz relez. 

(Simon de Fraisne, Vie S. George, Richel. 902. f* 
117 f.) 

Ases 1 a d’icels qui en ont pesant fais, 

Se Deu par sa merci qui pius est et verais 
Par la souo bunté ne lor en fait relais. 

( Serm . de Guich. de Beaulieu, p. 14, Trébutien.) 
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Retourne tost a ton seignor, ! 

Si li di que reluit grignor | 

Li fcroif' do blans .vu. livres. | 

(Pu Prestrè et du Chevalier , Montaiglon et Raynaud, 
Fabliaux, II, 71.) I 

Nos volons... qe cel grau ni et cel reles 
ne seit pas préjudice en autres choses... i 
(29 juin 1272, Lett . d’Ed. P\ Bretigny lvi, 
Richel.) | 

Faire relas d’autre partie (de la dette). 
(1291, Arr.du Pari, de Paris, Ilôt, de ville i 
de Land, Cost. des Nederl., f° 7l.\ | 

Le reles e la quiteclame Roger ne bar- | 
reit poynt. ( 1 304, Y en r books of the reign j 
of Edward Ihe first , Years xxxn-xxxtu, p. 
251, Rer. brit. script.) i 

Pur ceo que teil relens enurera pur en- ] 
larger l'estate de celuv a que le releas est 
fait. (Littl., Inslit ., 268, llouard.) 

— Relâche, discontinuation, retard, 
délai, remise : 

K’ainc puis ne fu un jur u nuit qu’il eust pes, ! 
Que il ne fust bstuz clnc feiz u quatre ades, 

U troiz a tut le mains, n’en volt avoir relais. 

(Th. lemart.y 102, Bekltei.) 

Desk’a la moeto i cnrt a feis. 

Ja n’i estot fore releis. i 

( Vie de Saint Gile , 1559, A. T.) ■ 

Mais Deus m’cn face aucun reles, 

Et doinst venus une carité 
Ds baisi *r et d’estre acolé. 

( Par ton ., 7582. Crapelet.) 

A, roysî pour Dieu! car me respite 
Anuit mais, fait li crestiens ; 

Savoir se ja do ches liens 
Me getoroit sains Nicolais. 

A grant paine l’en fist relais. 

(Li Jus de Saint Nicholai, Th. fr. an Moy. Àg., 

p. 184, Mommerqué.) 

Et tout droit jusques au palez 
Du papo vindrent sanz relez. 

(Gefkr. de Paris, Chron., 1923, W. et D.) 

Sans nul relais soient abatu le édifice. 

( Règle de Clleaux , ms. Dijon, f° 166 v°.) 

— Exception : 

Et sclonc m’estimation. 

Maint homme de religion 
En sont mains prisiez ; je di lais, 

Can des clers fa^ je bien relais. 

(Grfpr. de Paris, Chron., 3625, W. et D.) 

— I baisser en relais , laisser à part : 

Car on doit bien faire son lais, 

Et tel gent laissier en relais 
Sanx réclamer. 

(Complainte Rutebuef , Ricbel. 1593, f* 1 3 1 d j Œuv., 

I, 19, Jubinal.) 

— Bonde, écluse : 

Il est eswardé que cascuns mauniers 
doit traire son relais le samedi a nonne 
sonnant, et remettre le diemenche a so- 
lail esconsant. (1287, Liv. rouge de l'hôtel 
de ville d’Abbeville , ap. Duc., Relaxas.) 

L’abbé de Corbeye nous eust supplié... 
que nous li vousissions otroyer que il 
peust faire certains ventailles et certains 
relais en la riviere de Soume, pour l’aise- 
ment de la marchandise passant par la 
dite riviere. (13 i3, Arch. JJ 74, pièce 427.) 

Maintenir yceulx estans en bon estât de 
chausseez, de bonde, greilz, relais , huges, 
et de toutes autres choses. (1388, Arch. 
MM 31, f° 82 r°.) 
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Que cascuns meugniers de chascun des 
molins de le ville hauce ses rellaiz du mo- 
lin ou il sera et les tiegne aouvers depuis 
le samedi nonne jusques au dimence soleil 
esconsé. (CA. /in du xiv* siècle, Abbeville, 
ap. A. Thierry, Ilist. du Tiers Etat, IV, 211.) 

En laquelle arche n’avoit aucun estang 
ou relaiz pour retenir l’eaue esdits fosses. 
(1471, Arch. S.-Inf., G 521.) 

Monsieur le mareschal de France, capi- 
taine dudit lieu de Dieppe, ordonna les- 
dictcs eseluses ou relais estre faiz aux dé- 
pens de monseigneur. (/A.) 

Pour l’entretenement des bondes, relaiz 
et autres ouvraiges requis et necessaires a 
l’entour desdis eslangs. (21 mars 1503, 
Arch. Meurthe, Très, des Chart. de Lorr., 
vol. 140, f” 59.) 

— Baliveau : 

Il aura a son pourffict une partie des 
bos, qu'on nomme relaitz ou perotz, mais 
ne les porra copper ni abattre sans préa- 
lablement appeller et mener sur le lieu le 
prevost de l'eglise, pour merquier de nos- 
tre merqueou martel autant desditz perotz 
ou relaiz que les ditz religieux en vou- 
dront retenir. (1509, Reg. de Corbie, 13, P 
13, ap. Duc., Relictum.) 

— Terre de relais, peut-être terre 
laissée en friche : 

Pendant lequel temps vous vous four- 
nirez de bois, outre celui de la forest, es 
arbres qui se trouveront es terres de relais, 
et par ce moyen, sans aucune perte seres 
satisfaiet en cesl endroit. (O. de Serr., 
Th.d’Agric., VII, 12, éd. 1605.) 

— Retraite, endroit écarté : 

i S’il avoit negé un demy pied d’espois 
j et qu’a l’autre coslè de la court, sous ce 
relais, il y est une puceile qu’il vous fallit 
amener icy... (Her. de Verv., Moy.de parve- 
nir, p. 87, èd. 617 p.) 

I 

— Sorte d’avance dans la muraille 
j qui sert à se reposer : 

Jehans de Prices n’a nient de relais de- 
huers se masiere.ki siet encontre l’iretage 
| Mikiel de llautesiele. S’est a savoir ke 
Mikious de llautesiele puct joindre a le 
I ploumee dou piet desous de le masiere 
! devant ditte Jehan de Prices. (Sept. 1287, 
Mikieljle llautesiele, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

I j I 

Relais ou armaires, ne sont marques de j 
' propriété du costè dont elles sont faites, si ; 

! elles ne sont accompagnées de pierres de 1 
1 taille traversant tout le mur. (1585, Coût, 
de Norm., Goût, gén., I, 1031, èd. 1604.) 

N’eust esté un petit relais et morceau de 
terre, ou il se garantit. (Du Fail, Conl. 
d’Eulrap., XV, P 76 v°, éd. 1585.) 

J'apperceuz un relais de pierre au flanc 
de main droite en la muraille : et fis aller ; 
un soldat le ventre a terre recognoistre le 
relais. (Montluc, Commentaires, t. II, 1. v, 

P 390 v», èd. 1594.) ! 

Un relais de muraille lui sauva la vie. 
(D’Aubigsé, Ilist., III, 250, éd. 1616.) 

Est resté avec ce sens en gallot. A 
Josselin, dans le Morbihan, nous avons 



entendu dire: Nous voila près de la 
porte, asseyons-nous sur le relais. 

— Sorte de chaise : 

Les stages et relais lui soient d’ivoire blanc. 
^Guill. du Bellay, Aftm., VI, f* 63 r*. éd. 1569.) 

— Relation, récit : 

Et le relais 

Du bon renom est espandus 

Au monde. 

(E. Descbamps, Poés., Ricbel. 840, {• 348*. ) 

— Tout d’un relais, toutd’une traite, 
sans s’arrêter : 

Et s’en vinrent tout d’un relay et d'une 
enpointe sus ledit chevalier. (Froiss., 
Citron., VI, 12, Kerv.) 

— A relais, loc., en s’arrêtant, len- 
tement : 

Or va avant, jo irral apres 
Le petit pas, o grant relais. 

{Adam, p. 50, Laurel».} 

A haste, non pas a relais. 

(G. GouaT, Roy. lign., Ricbel. 5808, p. 2ï4 fc .) 

Les Genevois s’eflorçoient a relais de gai- 
gner la place. (J. d’Auton, Ann. de Louis 
XII, p. 78, ap. Ste-Pal.) 

— Successivement: 

Donronl chascun d'eulx deux assauts en 
leur endroicl a relais. (19 sept. 1441, Ass. 
de Pontoise, Arch. Thouars.) 

Ordonneront leurs gens a relais. ( Ib .) 

— Surabondamment : 

Et comment es tu bien si lonrl 

Que d’aporter cuideries vendre 
A gens do court 

Tu dois entendre quel en est plain a reles. 

{Farce de lapippee, p. 13, Michel, Pots, gotk.) 

RELAISCIER, voir Relaissier. 

relaisier, voir Relaissier. 

rei.aisser, voir Rblafssier. 

relaissier, -essier, - aiscier , - aisier , 
-assier, -aisser, -eisser, -ester, verbe. 

— Act., laisser, quitter, abandonner: 

Corn plus l'avisent, miols lor plest 
N’i a tant ficre n'en relest 
Moult grant part de son mari ment. 

{Parton., 4853, Crapelet- ) 

Et tout ausinc corne li autre Grieu 
avoient guerpie l’autre cité, ensi avaient 
il ceste relessiee. (Villkh., Conq. de Cons- 
tant., clxv, P. Paris.) 

Quant raison m’ot, si s’en retorne : 

Si me relest pensant et morne. 

{Rote, 7î87,M4oa.) 

Supercedere, releisser. {Gloss- de Conches.) 

Item, si doivent lidit moituier relaisier 
les dittes lieres en le fin de leur raoitue- 
rie, ensi c’on leur livra a leurentree. (1325, 
C’est Willemde Brafle et ses moituiers,Arcb. 
Tournai.) 
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Et si doit Jehans relaisier le ditte lierc, 
en le fin de ceste [cense], ensi k'il le trou- 
va, a sen entree, c’esta savoir vuideetnue. 
(Mars 1327, C’est demisiele Atis clou Mor- 
tier et Jehan de Bretengne, Chirog., Areh. 
Tournai.) 

Et s’est asavoir ke autant de lieres en- 
closes et de lius c'on leur livra a l'entree 
de le ditte censse, il en doivent relassier 
enclos a leur issue. (Mai 1332, C'est conve- 
nenche de M" Cabbel et le couvent de St- 
Nicholay des Vies, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et, en le fin des .ix. ans dessus dis doi- 
vent li dit eensier le dicte tiere relaissier 
en autel point comme il le trouvèrent a 
l’entree. (25 août 1317, C’est demisiele Kate- 
rine, vaive de Jakemon Florin, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Et relaissez plus tost co discours entrepris. 

(Gsssieh, Juifc., 11, t. III, p. 1Î4, Foertter.) 

• — Relaissier à, cesser de : 

Mes a conter je vous relais. 

(Cbrest., Erec. et En., Riuhel. 375, P 26 e . J 

— Faire abandon, cession de: 

Comme li meire et li eskevins e tote la 
comunauté de la ville de Abbeville nous 
eient graunté et relessé aukunes choses qe 
sont contre aukuns des poinz de leur 
Chartres. (29 juin 1272, Lett. d'Ed. /"’, Brc- 
tigny, lvi, Kichel.) 

Je luy relaisse mon tiltre franchement. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 628, Génin.) 

— Faire remise de : 

Hom kl fait pekié criminable 
Guide 11, quant le povre paist, 

Ke Dieus son pekié U relais! ? 

(Ranci.. se Uoil-, Miserere, mm, 3, Vsn Hamel.) 

De ceste poine ne li porrunt li segnor 
nule chose acquiter ne relaissicr ne recom- 

S enser. (Mars 1220, Cathéd. de Metz, Arch. 
[os.) 

Par tel que des ,vi. muis de blet (|ue 
AVatiers avoit donet as enfans Jernol le 
Muizit, por lieu et en aumosne, l’en 
relaissierent les .ni. muis. (Janv. 1233, 
C’esl Jernol te Muizit, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Pour le voie oulremeir ke mes sires li 
papes m’ot relaisiel pour ce. (Trad. du 
xm” s. d’une ch. de 1200, Cari, du Val Sl- 
Lambert, Richel. 1. 10176, f° 3".) 

Se relaiscier ne doivent ces senlensces, 
jusques adont que nous auriens amande 
souflisamment. (1279, Lett. Mary. Fland., 
Mart., Thés., 1, 1078.) 

— Relaissier de, tenir quitte de, dis- 
penser de : 

Seignur, fait il, j’apel : car mestier en est grant ; 
Car clst curuz me vait mult durement grevant. 
Stro, fait cil de Lundrea, de tant me relaissiez. 

[Th. le mort., 41, Bekker.) 

Mais de vo EU on fui si fort pryes 
Que n’en poi estre nujoment relaissies. 

( Enf . Oyier, 1871, Scbeler.) 

Et li preudons li dist : Sire, vous 

m’aviez en couvent que vous prieriez pour 
moi; biaus chiers sire, je vous en relais. 
(Mén. de Reims, S 10*, Wailly.) 

Li prieux leur doit enjoindre plus le- 
giere labeur u del tout relaissier. (Règle de 
Citeaux, ms. Dijon, P 112 v*.) 



— Réparer : 

Et se li sires de Balais faisoit aucun tort 
aus bourgois de Balais, et il ne relaissoit 
ce tort par maieur et pareschevinsdedenz j 
quarante jours, je sui tenus apres a faire 
relaissier ce tort dou seingneur de Balais 
aux bourgois de cette ville, se je en suis 
requis dou mayeur et des eschevins de 
celle ville. (Juin 1246, Cart. de liéthel, L. 
Delisle, Mot. sur le cart. du comté de Rithel, ' 
p. 29.) j 

— Neut., cesser : 

Assez petit que j’oi esté. 

Que solau* print a.abaissier, 

Et les joustes a velaissirr. , 

(Buetel, Toum. de Chaurenci , Ï3Ü4, Delmotte ) 

— S'arrêter, prendre séjour : 

O quantes fois, combien qu'elle peust le laisser j 
Et gagnor le davant, ta t on veu relaisser. 

(J. A. de Baie, Poèmes, 1. VI, p 186 r", .U. 1573.) 

Littré donne se relaisser avec le 
môme sens. 

— Relaissier de, renoncer, faire 
trêve à: 

i 

Mas que lu velles relaissier de la folie. 
(Vie saint George, Richel. 988, P 82'.) 

— Réfl., se relaissier de, se désister, ! 
se dispenser de : 

Que sc l'apeleor se voleit relaissier de son 
apel et desdire sei a court... (Ass. de Jerus., 

1, 156, Beugnot.) 

Et qu’eles pour la paor se relassessent de ! 
lor folie. (Vie saint Beneoit, Richel. 988, P | 
70“.) 

Le duc s’i accorda : on la list despeelcr (une tour), 

: Ceuli de Rouen s’en voulrent tous relessier. 

| (Cuv du (iuescl , »ar. des v. 3916-3917, Clmrriere.) 

— Rdaissir, pari, passé, laissé, aban- 
donné : 

Lollia l’aulina relaissee de Caligula es 
communs festins de gens médiocres. (Mahc 
Lescarbot, Hist. de là Nouv. France, 1612, 
t. III, p. 705, Tross, 1866.) 

— Remis, restitué: 

... Et a voce les dites eslofes relaissies de 
le dite valeur doivent [les trois louweurs 
dessus dis) les vignes laissier, [al issue et 
a le tin des dittes .ni. anees], retraillies et 
reloyes. (Oct. 1333, Chiens escris est Jake- 
mon Centmars dou louwage de sen gandin, 
as Caufours, St-Brice, Arch. Tournai. 

HEi.Aissosi, s. f., guérison : 

Et dist: Va, bonc feme, va t’ont sainne en mai- 

[son 

Car de cest enferté t'ai je fait relaisson. 

QIeRVA-’I, Bit}., Ricbel. 1444, P 4S v*.) 

hei.aisoir, s. f., relais, interrup- 
tion : 

Et si vos di qu'a cel estour, 
ki la fu fais sans relaisour, 

Eu ocis li pero Uollant. 

(Mousa., Citron., 4938, Reilf.) 



- relait, -laid, s. m., petit lait: 

Sérum, du laict cler, du petit laict, du 
relaict, du mesgue. (Ou. Estienne, üicl. 
latin, éd. 1552.) 

relanghe, relenge, s. f. ? 

Au vivant de nostre seigneur et perc 
et par exprès consentement donné devant 
ses genz tennnz les relunglies a Lille de la 
partie des diz tranle nuef d'une part et de 
fa partie des autres de iadile ville (de 
Gand) en fu faite certaine ordonnance. 
(1315, Lett, de L. Hat., Arch. JJ 52, P 79 v°.) 

Ses rentes de re/enges du bailliage 
d’Orchies. i8 sept. 1367, Elines, Arch. Nord. 
Cod. A, P 261 r”.) 

UKI.AAipLTR, Voir ReM-.NIJUIR. 

REI.AXSAGIIER, Vdir ReLANSEUIER. 

rei.a.vsegier, -sagher, v. a., céder, 
aliéner : 

Johans de Sdaneal fius jadis sangnor 
Lambert ki est trespasseis, aslaulil en 
nostre présence relansnghat a la maison 
del Vaul Sain Lambert une curt qu'ilh te- 
noil de le curt de le glise. (Trad. d'une 
charte de 1247, Cart. du Val St-Lumierl, 
Richel. 1. 10176, P 5I\) 

— Mettre à la place : 

Par ces .u. maistres fut li noveal régi- 
ment brisict que tout li peuple avoit ju- 
reit; car les maistres de Liege furent fais 
en cel an a suet et a croie, par i’enorte- 
ment des faux cedulles qui furent porteez 
aval les vinables del citeit, le jour de 
N'ostre Damme devant la visitation. El fut 
relansegiet por Williem Dalin, Eastré Baie 
Surlet por le sédition qu’ilh avint en cel 
ain. (J. de Stavelot, Citron., p. 284, Chron. 
belg.) 

Cf. Lansaoier. 

bêlant, voir Relent. 

relantir, voir Rf.lentir. 

rei.apsiox, -cion, s. f., action de re- 
tomber dans l'hérésie : 

Preuve de son heresie et relapsion. 
(Dial, entre le Maheustre et le Manunt, P 
29 v°, éd. 1594.) 

L’excommunication le prive, cl la re- 
lapcion le débouté. (Ib.) 

relaschance, relach., s. f., relâ- 
chement, diminution, rémission : 

Lors cuide bien Eutipater, 

Ains que soyent ,u. jors enter 
j Trépassé, relaschance avoir. 

(Macé DK la Charité, Bible, Riebel. 401, P I37 b .) 

El aveuques co devisoient 
Que tous leur engins getoroient. 

Sans plait tenir de relaschance 

(Guiart, Iloy. liyn ., 1408, Bacbon.) 

ui se repenl dévotement 
t prenl a gré la ponitence 
De ses pechiez a relaschance , 

Et en est assous devant Dieu. 

( Vie de S. Eeroult, 1, 1092, Blin.) 
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Ne nulle grâce ne nulle relachance de ser- 
ment il n'empelreronl. (1325, Arch. JJ 6i, 

P 38 v%) 

Sanz en faire délivrance, ne creance, ne 
relaschance. (1348, Arch. JJ 77, P 168 r%) 

Car par tels chose» moult les jours 
De tes peiuos abrégeront 
Et asser. les alogcrout, 

Et te dv que les allegenccs 
De l’csglisc et les relaschances 
De ces ministres te vaulront 
Autant de temps comme dit ont. 

: Dsuuu.evu.LK, Trois pèlerin., f* iOS’.impr. Instît. ) 

Et se aucuns se forfait, en elles (les lois) 
n'a pardon ne relachance. (Bersuire, T. 
Lit'., ms. Ste-Gen., f* 30 e .) 

Les tribuns du peuple ernpescherent le 
delect jusques a tant que les pores leur 
octroverenl que nul ne payeroit, treu ne 
que nul droit ne seroil rendu sur pectine 
deue jusques a tant que l’en fus! retourné 
de celle guerre, et lors faicte ceste relas- 
chance au peuple sans nul demeure, le de- 
lect fut faict. (P rem. vu l. des gratis décades, 
f” 107% éd. 1530.) 

Toutesfois pour cause de ceste relachance 
et de ceste ddlation données en leurs pen- 
sées, ceste condition cessa quant a pré- 
sent. (/A., P 124“.) 

Tel deluge est fait par liquéfaction de 
glas et relasrhnnce soudaine des grandes 
neges qui sont es montagnes d’Ethiopie. 

( Peser . du \il, dans Leon, Peser, de l'Afr., 
p. 287, Lyon 1556.) 

relasche, s. in. et f., action de re- 
lâcher : 

Dirons nous que le relasche de l’un des 
<leux serpens que Gracchus prinl en son 
lit luy ayt apportée la mort 1 (De La Bou- 
thierk, Prodiges, p. 250, éd. 1555.) 

Ne seront contraints ny obligez de 
payer, pour la délivrance et relasche de 
leurs personnes, que le propre estât et 
enlretenement que chacun reçoit de son 
prince par chacun mois. (Du Villars, Afém., 
IV, an 1553, Michaud.) 

Apres la conclusion du concile de Trente, 
qui fut en l'an 1564, le roi d’Espagne vou- 
lut établir i’inquisilion et y apporta tous 
les préparatifs a ce requis, estimant, par 
cette extrémité de servitude de conscience, 
obvier a l’autre extrémité, en laquelle les 
François, par une relâche trop grande de 
liberté, estoient tombés. (E. I’asçi., Lell., V, 
i, éd. 1723.) 

— Loisir : 

J’av voulu donner les heures de mon 
relasche a la reveue de quelques mémoires 
que des long temps j’avois dressé sur ce 
sujel.(!)u Villars, Mém., au lect., Michaud.) 

reusciiemext, relach., s. m., re- 
pos : 

Je passois quelquefois le temps a la 
poesie latine et françoise... por un rclas- 
chemenl de mon esprit occupé aux alfaires 
que pouves juger. (31 juill. 1559, Joach. du 
Bellay, Letl. au card., ms. Ec. med. Mont- 
pellier.) 

— Remise: 

Relâchement d'excommuniemenl. (Juin 
1458, Ord., XIV, 469.) 
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relassier, voir Relaissier. 

relat, s. m., rapport, récit : 

En témoin de ce, nous au relat du dit 
notaire juré a qui nous adjoustons pleine 
foy avons fait mettre le scel de la dite 
prevosté d’Orlearfs a ces présentes lettres 
de vidimus. (1443, Ord. de Charles duc 
d'Orléans, ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 
207 r% Arch. Loiret.) 

Au relat dudit notaire juré. (l* r mars 
1511 , Letl. du garde de la prév. d'Orl., Arch. 
Thouars.) 

relatin, s. m., peut-être répétition, 
radotage : 

M'en irai une matinoe, 

Se vos congié ne me clones. 

— Biax clous iix, dont vos remanes 
Anuit mais dusqu’a le matin. 

— N’ai que faire do relatin , 

De ceste priiere n*ai soing. 

[Du roi Guill., 1599, ap. Micbel, C/tr. angl. norm., 
III, 103.) 

relater, -aller, v. a., recouvrir, 
garnir de nouvelles lattes : 

. 11 . c. de cleu por relater sour le bonete 
des fosses. (1304, Trav. aux chût, des C. 
(l’Art., Arch. KK 393, P 16.) 

Pour relater et recouvrir tout a bout la 
maison des fours. (1331, Compt., Arch. KK 
3% P 117 r%) 

Pour relater et reclore la porte de la- 
dicte granche. (1384, Arch. MM 31, P 4 v°.) 

Pour lattes a relater ladicte maison. (28 
aoill 1414, Tut. de Colin Bourgeois, Arch. 
Tournai.) 

Lattres employez a recouvrir et relatter. 
(19 février 1434-21 mai 1435, Compte <T ou- 
vrages, 6* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour avoir descouvert, et en apries re- 
couvert et relattel tout le plain pan de le 
cuisine. (18 mai-17 août 1445, Comptes d’ou- 
vrages, 6” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

L'ng quartron de courte latte de rivage, 
qui ont esté employés a relatter deseure 
ledit noghe. (16 fév. 1446, Tut. de llaquinet 
de Buissy, Arch. Tournai.) 

RELAVEiix, s. m., celui qui lave: 

En celle saison proprement commencè- 
rent les relaveux et regraleux de robbes 
et les radoubeurs de pourpoins avoir de 
moy congnoissaucc. (Bot René, l'Abuzé en 
| court, tEuv., IV, 119, Quatrebarbcs.) 

Se dit encore en Lorraine. 

rei.aveur, s. m., celui qui lave, qui 
! relave : 

Jehan Dieudonné, relaveur de vieswaire.' 
(Août 1463, Chir., Arch. Tournai.) 

! A ung relaveur, pour son sallaire d’avoir 
relavé et nettoyé l’une des hupplandes du- 
dit Gillot. (8 juin 1470, Tut. de Loyset et 
Gillot Descamps, Arch. Tournai.) 

Au relaveur de Saint Piat pour avoir ra- 
pointiè aucuns habis et pieches audit feu, 
et ses enrtans. (1505, Exéc. test, de J. Cap- 
pelier, Arch. Tournai.) 

— Fém., relaver esse : 
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Relavresse de kuivrekies. (1426, Valen- 
cienues, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. 
Amiens.) 

relavoir, s. m., ustensile qui sert à 
laver : 

Une saillie et la corde a tirer eaue avec 
ung relavoir de bois. (1621, Inv. des meubles 
de l’hôtel de Claude Thiret, dans Travaux 
Ac. Reims, LXXV, 279.) 

relaxance, s. f., relâchement :. 

Et disoil aussi s’on leur faisoil aucune 
relaxance devant ycelie (guerre), ce ne leur 
seroil honneur. (Fossetier, Cron. Mar g., 
ms. Brux., Il, P 160 v*.) 

Cf. Relaschance. 

relaxe, adj., relâché : 

Que leur bras de peur estoient relaxes et 
débités. (Ciiampikr, llisl. d'Auslr., Ars. 
5111, P 42 v*.) 

RELAXERENT, S. m., fin t 

Et leurs dirent que s’ils povoient tenir 
jusques au relaxement de leur guerre ils 
les ayderoient de vilail et de puissance. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, h, 17.) 

Cf. Relaschement. 

rele, voir Reille. 

reledangier, v. a., insulter de son 
côté: 

Bien est voirs que li dyables qui est 
noisseus escominuet noisses et contans 
entre .li. maniérés de genz. L’un enflambe 
de dire ledanges, et l’autre tant tarie qu’il 
le reledange ausi. {Vie et mir. de plus. s. 
conf., le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 
568, P 167%) 

RELEECHIER, Voir ReSLEECIER. 

releecier, voir Resleecier. 

releeschier, voir Resleecier. 

releessier, voir Resleecier. 

relef, voir Relief. 

relegement, s. m., soulagement : 

Il aura faim e sei senz relegement, e senz 
esperance de relegement. (Le Pater noster, 
Richel. 19525, P 82 r%) 

releichier, voir Resleecier. 

releis, voir Relais. 

releisser, voir Relaissier. 

rei.eng, voir Relin. 

relenge, voir Relanohe. 

relenkir, voir Relenquir. 

relenquir, -kir, relinquir , relain- 
quir, relanquir, relequir, verbe. 
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— Act., abandonner, laisser, quitter : 

Ci vei les iglises servies, 

E les nostres sunt relinquies. 

(Bis-, D. de iVonn., II, 22924, Michel. ) 

Les miens en jetai fors, c’un sol n'i relenki. 
f /, i Ver del juise, ms. OxL, Canon. Mise. 74, f* 135; 
P. Meyer, Arcli. des miss., 2* sér., t. V. p, 212.) 

... Désormais jou relenquis 
Cost siecle qui est ors et vis. 

( Courons . Renart, 2245, Mène.) 

Mes pareils en cui me fiale 
M'ont dechacioo et relequie ; 

Dame geu requier vostre aie. 

(3. Li MaacnaKT, .t/ir., ms. Chartres, f* 2 fa ; p. 7, 
Duplessis., 

A obligié pardevant nous soi et ses biens 
et ses hoirs, et les biens de ses hoirs, et 
les a relenquiz tous obligiez. (Juill. 1282, 
Cari, des Vaux de Cernai/, Arch. Seine-et- 
Oise.) 

Et relenq itissons nous et noz hoirs touz 
obligiez. (1285, ib.) 

Veez cy que nous avons tout laissé et re- 
lin gui. ( Pass . de J.-C., Maz. 1313. f“ 3 r°.) 

Les vieillars ne sont pas desprisez ne 
relenquiz des autres hommes. (Laur. de 
Preuierfait, Traictié consolalif de vieillesse, 
Richel. 1009, f” 91 r”.) 

Envis relenqisoil pour son honnour. 
(Froiss., Chron., III, 325, Lucc, ms. Rome.) 

Mes le relenquirenl et refusèrent tout li 
baron et li chevalier d’Espagne. (Io., ib., 

VI, 191.) 

Onques ne relainqui son pere, ne fouy. 
(Crist. de Pizan, Charles V, 2’ p., ch. xm, 
Michaud.) 

Helas 1 Bonté divine, 

Pourquoy sont ils d» leurs mares nasquis, 
S’ils doivent estre a jamais relenquis ? 
(Sfyst. de l'incam. et IVatirit. de N. S. J.-C., I, 
214, Le Verdier.) 

Et le reste subjet a correction relinquir 
et délaisser comme chose infructueuse et 
mal cultivée. (J. ManoT, La Vray-Disant, 
prol., V, 282, éd. 1731.) 

Le seigneur mon Dieu sera avec toy, et 
ne te délaissera point, et sy ne te relenqui- 
ra point. (Lef. d’Etafles, " Bible, I’aralip., 
II, 6, éd. 1530.) 

— Trahir : 

S'ai conveili Aliaume mon cuisin, 

Relenqui ai Fromont lo postais. 

( Girb . de Mets, p. 480, Stengul.) 

... Son signour qu’en Aubugois 
Avait relenqui sous défais 
Mauvaisement et auqes tost. 

(Motisa., Chron., 27595, AV. et D.) 

Et relenquirenl la contesse qui maint 
bien lor avoit fait. (Fnoiss., Chron., II, 177, 
Luce.) 

Et disoit bien que pour perdre tout che 
qu’il lenoil en Bretagne, il ne relenquiroil 
ja le roy d’Englelerre ne ses enfants. (Id., 
ib., VIII, 105.) 

— Renier, abjurer : 

Tu as Deu relenqui 
Et les barons mauvaisoment fali. 

[Les Loh., ms. Berne 113, f* 38*.) 

Relenquis ta creance e le Deu ou tu crois. 

(Kaiub., Ogier, 7132, Barrois.) 



S'a* por vos me* Diex relenqui, 

Si m’en harront tuit mi ami. 

( Parlon ., 5699, Crapelet.) 

Soi ciel n’a chose que mes cors n'en feîst 

Fors seulement Dameldou relenquir. 

( Jourd.de Maires, 484, Hofmann.) 

Je relinquis Mahom et -Tervagant. 

( Otinel, 582, A. P.) 

Bien seust il se il povoil tant faire 
que il l’en peust meneir, elle le penroit a 
seigneur, et relunquiroit sa loi. (Ménestrel 
de Reims, S 7, Wailly.) 

Cens qui l 'avaient relenquie (la foi). 
(Chron. île S. Den., ms. Sic Gen., f° 150 e .) 

Il avoient pensee et volenlé de relenquir 
leur fausse creance. (Chron. des roisdeFr., 
ms. Berne 607, f° 77*’.) 

Quy ne t’a relenquy quant chascun t’a 
failly. (xv* s., La parfaite imitation de Jhesu- 
erist, ms. Valenciennes 231.) 

— Avec un régime de personne, 
abandonner ses droits sur : 

Li sers qui est relenquis de son signeur. 
(Digestes, ms. Montpellier II 47, f“ 5' 1 .) 

Ceulz a qui l'en doit il ont puissance de 
delessier et quitlier leur debleur, et donc- 
ques il lois! au pere relenquir son filz. 
(Oressie, Eth., Richel. 204, P 534'.) 

■ — Exempter d’un payement, d’une 
dette : 

Car si la femme ou ses hoirs relinquis- 
soient es meubles ceulx ou celles qui le 
peuvent faire, le mary ou ses hoirs sont 
tenus a acquitter la femme ou ses hoirs. 
(Coust. de Bret., P 138 v°.) 

— Réfl., renoncer à soi-même, faire 
abnégation de soi-même : 

Nul n’est plus riche d’un tel, nul n’est 
plus puyssant, nul plus franc decelluy qui 
se peult'ainsi relinquir et mettre ainsi bas, 
voyre quant a son estimation. (Intern. 
Consol., I, xi, Bibl. clz.) 

— Relenqui, part, passé, reliquataire : 

Maint bon marchant est relinqui 
Et povro, pour lo sien prcsler. 

(Le A’oiir. l'al/iehn, p. 135, Jacob.) 

— Relenquie, s. f., veuve : 

Tout en un mesme temps, au dit Hesdin, 
la reine Marie, relinquie du roy Charles 
septiesme, envoia un sien chevalier devers 
le duc. (G. Chastell., Chron., IV, 363, Kerv.) 

Normandie, relenquir, délaisser, re- 
noncer à. 

relent, vêlant, relient, reliant, adj., 
qui a un mauvais goût ou une mau- 
vaise odeur d’humidité, puant, infect : 

Bons thopasce la lune sent : 

Quant cîo doit oslre pluieuse, 

Plus tourblo, relent, anuiouso % 

Et mains hele tel piero truc vent 
Cil qui l'ont et loial s’espruovent. 

(Lapid. front/., E 173, Pannier.) 

' Couverte est toute la planece, 

Es places relentes et dures, 

D’oinmes ocis. 

(Geiakt, Roy. Hgn., t. I, p. 102, Bnchon.) 
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Tant de moisisson antique, 

Soit il vêlant ou caché. 

(J. A. de Baif, Passelems, I. 1111, f» 102 r*, éd. 1573. 

Des autans empeste* les vêlantes haleines. 

(Du Bartas, la Semaine, lit, éd. 1579.) 

Non seulement le fer, mais les meurs 
mesmes, les conditions et le naturel de 
l’homme se corrompent, altirans une 
moysissurc vêlante, et une vieillesse... 
(Asivor, (Mùtv. 7/iov.y V, 38, éd. 1819.) 

Il y a bien grande diflerance entre 
celui qui reclus dedans une chambre, se 
fait seulement sçavant par les livres, et 
l’autre qui outre les livres communique de 
bouche avec les gens de discours. L’estude 
du premier[est] relans , et le second qui sans 
estudier esludie, a de grands avantages 
sur l’autre. ( Est. pAsyimn, le Catéchisme 
des Jésuites, 1. il, cil. xix, f° 198 v°, éd.1602.) 

Nous trouvons d’un terrier la terre sabouleo : 

On monstre a Diamant la vellantê coullee. 
(Gauciiet, Plais, des Champs , p. 23, éd. 1604.) 

Et jamais no louilloit son corps 
Sur les fumiers salles et ords 
Ni sur les charognes vellantes. 

{Les Muses inconnues ou la Seille aux bouiTiei's, 
Epitaphe du chien Trigallet, éd. 1604.) 

Repais toy de serpents en ton antre velent. 
(Vauqubl., Diverses poésies , Epitaphe d’Estienne du 
Val, seigneur de Alondremlle, p. 675, éd. 1 605.) 

Qui ne demande plus qu’une tombe velante. 

(Hardt, Achille, 1, éd. 1624.) 

— Fig. : 

De son cuer, u honte repose. 

Qui est d’anui férus en char, 

Ist uns vains mos faintis d’eschar, 

Frois et velans et sens saveur. 

{Li Ilom. des nies, 92, ap. Scheler, Troue. bêla., 2* 
sér,. p. 251.) 

— Sale, mauvais : 

Un soir, que le temps est velent, 

Lo pouvro homme a en grand talent 
Avec sa femme s’esjouyr. 

{Les Tenebres de Mariage, sept loç., Poés. fr. des xv* 
et xvi* a., I, 27.) 

— Male et relent? 

Plourez, puople commun, sans estre lent ; 
Car moult perdez et chascun le tesmoingne, 
Dont yous direz souvent mate et velent... 
(Christ, de Pisan, Compl., Ler. de Lincy, Dec. de ch. 
hist. t 1, 293.) 

relexter, v. n., se renfoncer : 

Sa poitrine mignarde 
(^ue le vont du souiller 
Fait, quand dehors se darde, 
llelentev puis renfler. 

(Filb. Brktin, Poés. amour., f* 13 r*, éd. 1576.) 

Et lor.-* que lo vent secoue 
Son rein, oti pris il se joue, 

Et le fait d’un doux souffler 
Relentcv et puis r’onfler. 

(Ross., Œhv Od., 1. V, p. 383, éd. 1584.) 

relexteir, s. f., odeur de relent : 

Ouelque relenteur ou vent humide. (De 
La Boitiehe, des Prodiges y p. ‘28(5, éd. 1555.) 

Le cœur me tremble, mais c’est pour la 
froideur et velenteur de ce cavayn. (Uabel., 
Cinquiesme livre , cli. xxxv, éd. 1561.) 

Ranknesse of stnell. Uelant, velenteur , 
sauvagine. (Coton., 1611.) 
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— Chose visqueuse, onctueuse : 

Soulphre estainct en eau ardent s'es- 
chaufTe et boillonne, tant qu'il en surnage 
une relenteur qu’ilz appellent huvle. (Evo- 
mue, Très., p. ‘289, éd. 1555.) 

relentif, adj., relâché, flasque: 

Peresce «stoit trop bien montée 
Desus . 1 . yvoirc restif, 

Si gete eulx si reientif , 

[Qu’il] no pocit venir avant. 

(Ht’OK dl Meut, Tarn. Anti’rrit, 1200, C, Wimmer, 

Ausg. umt AbhnndL, LXXVl.) 

relequir, voir Relënouir. 

rei.es, adj., laissé, et, par extension, 
absous : 

Lors ko li hom est bien confcs 

De tous pcchioz est lues reles. 

(Itou, de Blois, Poés ., Hicbel. 24301, p. 518“.) 

relesse, s. f., rémission : 

Pour les grandes relesses et perdons des 
dites chalelx do felonns et futifs. (Sial. d'E- 
douard IU, an XIV, impr. golh., liibl. 
Louvre.) 

relevable, adj., qui a besoin d’être 
relevé : 

Uclevable, récidivas. (G l.gall.-lat., Richel. 

I. 7684.) 

belevacion, -lion, s. f., relèvement, 
action de relever, de se relever : 

En ease et relevacion del povre comun 
people. (Stat. de Ilenri IV d’Engl., an 1, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Au tiers jour ferons mencion 
Des miracles Ires merveilleux 
Et de la relevacion 
Du corps sninct digue et précieux. 
(ifyst. de S. Did., p. 4, Careindst.) 

La déjection et relevation de Nabucho- 
donosor. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 

II, f" 118 r°.) 

Extrême onction, c’est a dire l’ini- 
cion de l’huylle sanctifliee faict a la rele- 
vacion de la maladie corporelle et spiri- 
tuelle. (J. Bocchet, Subie dame , f° 159 V, 
éd. 1530.) 

relevage, s. m., action de relever : 

Jehan Barras, le jovene, pour faulte de 
relevage, contre se liere, a le fontaine MU- 
lart, une lois. (18 juin 1408, llôle de lois, 
Arch. Tournai.) 

Pour raison, et a cause de relevage de 
fosses, et rencloages de gardins et hire- 
tages, qui sont sur les chemins et régies, 
ou en a acoustumé de relever et ren- 
clore... (10 avril 1423, llüle de lois, en tête, 
Arch. Tournai.) 

Un censier doit faire a ses despens tous 
relevaiges de frettes. (14 40, Compt., Valen- 
ciennes, ap. l.a Eons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Droit de relief: 

11 est usage que sires ne prent pas pié- 
gés de son relevage ne de son rachat, se 
fl ne vient. {Coût. d'Anjou, ap. Bartsch, 
Ijang. et lill. fr., 461, 15.) 



relevai son, -oison, -eson, s. f., ra- 
chat ou relief dit au seigneur censuel 
par un nouveau vassal : 

Mais nu ns ne fait relevoison de bail, ne de I 
douaire, ne de fraresche. Ne nus n’a jor I 
de conseil, de fraresche, ne jor de mos- i 
tree, selonc l'usage d’Orgle-nois, se ce j 
n'est en .i. cas; car qui relieve de bail, il 
doit faire scures les parlies que aquand li i 
anfant vendront en aage, cil qui a le bail 
les fera traire a ses dépens. (Eslabl. de 
S. Louis, ], 507, Viollet.) 

I.’en dit ici que se aucuns a cens, et il 
donge a son liz, l'en relieve selonc la cos- 
tume do pais. L'en ne doit pas relever se 
li (i/. le li donc, ou le change, ou le vent a 
autre, et il le retrest, il n i a rudes releve- 
sons. (Liv. de Jost. el de Plet, XII, 9, S 1, 
Hapetti.) 

Se li sires a la feme muert, la feme ne 
doit avoir relevaisons. (/i., $ 15.) 

Dans une lettre de l’official de la cour 
d'Orléans de 1273 contenant accord fait 
entre Adam de Villers et les commandeur 
et frères de la maison du Temple d’Or- 
léans, les Templiers sont autorisés à pos- 
séder une maison h condition de payer 
* 12 deniers de relevoison pour chaque de- 
nier de cens. • (Arch. Loircl, Inv. de 1766.) 

Pour le quart de la dite gesine, ventes 
cl relevaisons que elles ont segont la cous- 
tumo don pais. (1304, Cari, de S.-D. de 
Deaugency, t° 52 v°, Arch. Loiret.) 

A trente denier et maille parisis de cens 
rendent chascun an la voille de Noël cl a 
relevaisons acoustumees. (22 av. 1339, 
Prévôté d’Orh, Ste Croix, Arch. Loiret.) 

La dite maison estoil franche de cenz et 
de relevoisons. (Ch. de 1303-72, Ste Croix, 
Mamerlins, Arch. Loiret.) 

Past, corvages, charriages, relevoisons a 
plaisir et autres pluseurs débités. (1396, 
Cbamparts de Deauce, VI, Arch. Loiret, 
Ste Croix, 2' lay., B 9.) 

En retrait d’heritage tenu en fief, ou en 
censive, n’est deu aucun profit de fief, de 
ventes et relevoisons au seigneur de fief, 
ne censier, pour raison dudit retrait. 
{Coût. d'Orl., TU. XVIII, de Ketrait li- 
gnager, art. ccccv, Pothier.) 

RELEVA MENT, VOIT RELEVEMENT. 

rei.evance, s. f., action de relever: 

S’il est de fer (le thuribulier) c’est en si- 
gnifiance de re/evtmce ou ressuscitant force. 
(J. Goulain, liât ion., Richel. 437, f° 108 v”.) 

Pour secliier maint vert senteret 
Boscalus la houlo relieve 
De Lupal. Hclas trop mo grieve 
Cesto dolente relevance, 

Et s y me convient la grevance 
Descripre. 

( Pastorale t, m». Bnix., f* 35 v*.) 

RELEVASSE, S. f. 1 

Tous ceulx qui vendent fromages en 
gros ou nmesnez en la ville de Bourg, 
doibvent de onze fromages en sus le plus 
bel, et se recouvre le jour de la relevasse 
ou aultre jour si les ditz fromages n’y es- 
taient. (1508, Test, de Marg. d’Aulr., ap. 
Baux, llist. de l’Eglise de Urou, 2' éd., 
p. 380.) 

relevatecr, s. in., celui qui relève, 
qui console : 



Consolateur des povres, relevateur des 
oppresses. {Orose, vol. I, t° 152”, éd. 1491.) 

Dieu est mon protecteur, et mon rele- 
vuteur. (Le Eevhe d’Est., Bible, Ps., xvu, 
éd. 1530.) 

rklevee, rell., s. f., action de se 
relever, lever: 

Plus do .x. m. en chioent en la pree 
Qui onke> puis ne fissent relecee. 

[Les Lob., Hicbel. 4988, P 150M 

A parole se sont venu 
Des l’euro de lor relever. 

Tant con la lune fut levee. 

(De Gunbuut. ma. Ibaotilly, ap. Benseb, Lang, et 

tilt, fr., 577, 41.) 

Longuement fut pxsmes, et a la relecee 
Le saisi Cassius par la reigao dorée. 

( Veux dou paon , llicbel. 1554, P M r".) 

1 Et encore au xvu' s. : 

On dit des elephans... qu’estanz cheuz 
par terre, ils ne se peuvent plus relever; 
il en faut croire tout de mesme des rovs, 
lesquels estans une fois renversez dans le 
péché, c’est miracle quand ils s’en relevent: 
i o que ces choses sont dangereuses et les 
relevees miraculeuses! (Pierre de Besse, 
Conceptions théulog., p. 72, éd. 1624.) 

— Relevailles : 

Et sachies qu’ilz fussent plus tost de- 
i partis pour eux en aller se ne fut pour at- 
tendre la relevee de la dame rovne, laquelle 
fut relevee a moult granl joye et grant so- 
lennité. (J. d’Ariias, Melus., p. 199, Bibl. elz.) 

Madame la princhesse qui nouvellement 
estait relevee d’un biel (Hz qui s’appelloit 
Edouarl : a laquelle relevee de madame la 
princhesse eult, en la chitè d’Angolcsme, 
moult grant feste. (Fitoiss., C/iron., VI, 286, 
Luce, ms. Amiens, f“ 129.) 

— Le temps d’après la méridienne, 
l’après-midi; signification conservée: 

Col jur moismo otnz relevee 
Fu la dame cl vorgier alce. 

(Maei v, Lais, Geigemsr, 561, Warake.) 

Delez li s’esi el lit culcliiex 
Or est Lanval bien herbergiex E 
Ensemble od li la relevee 
Demura tresqu’a la vespree. 

(In., ib., Lanvsl, 153.) 

Trcsquo co vint a relevee 
Li soulauz estoit ja bien bas. 

(Dont, de Thebes , Hicbel. 60, P I0 4 .) 

Onques n’i ot resne tirée 
Desi que vint vers relevee. 

(Ib., Riebei. 375. P 4JV- 

Lt roine s’estoit levee, 

Dormi avoit a relevee. 

(Ib., P 44'.) 

Avint un jur, do relevee, 

Ke l’ure estoit ja passée 
Ke li moine deussent lever. 

(S. Edward le conf., 4379, Luard.) 

Et quant vint a relevee, on li demanda 
s’il vouloit respondre de ce que on li 
avoit deinandei. (Mésestk. de Remis, $324, 
NVailly.) 

Si s’njournerenl a relevee et alerent 
| ehascuns disner en leurs maisons. (Froiss., 
i Chron., 11, 287, Luce, ms. Amiens.) 
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Pour donner a boire ans diz maistres 
Jehan Frigol et Philippe de Solier qui at- 
tendirent toute une relevee a Saint feloy a 
Paris. (1412-1411, Compte de J. Chiefdail , 
commune, recepte, XXII, Arcli. mun. Or- 
léans.) 

En cas qu’elles décodassent de relevee. 
(1421, La Charité d’Evreux, Arcli. Eure.) 

Pour quatre maneuvres et ung besson 
que monseignourle prevosl d'Orléans et lui 
mirent sur la relevee de ce jour, pour faire 
voye et desloupper le foussé. (1434-1436, 
Compte île Jaque! I. argentier, forteresse, 
dcspence, XX1\, Arch. mun. Orléans.) 

Que ma foy je lour ay jureo 
Assavoir je le vous feroyo 
Aujourd'uy, et <1 e relevee 
Vostre responco leur dirovo. 

(Mist. du siege d'Orl., 19074, Guessard.) 

Il est venu ung gentilaslre 
L’autre jour jusques a mon astre. 

Apres dîner la releree, 

Tuer ma poulo griveloe. 

(Farce de Colin, fil s de Thevot le Maire, Ane. Th. 

fr., 1. Il, p. 389.) 

Ung chascun s’en informera a son advis 
et conscience pour en référer et dire, ce 
jourd’hui de relleree, en la congregacion 
qui sera faicle A reste lin en la cour, 
(là mai 1549, Arcli. mun. llouen, A 16.) 

Vous ne trouverez point, crov je, mau- 
vais, Messieurs, va elle dire, que sur ceste 
relevee, j'aye laisse mes compaignes, pour 
me jetler parmy vous. (Ciiolikiies, Apr. 
disnees, nu, p. 126, éd. 1587.) 

— Soulagement qui vient de la joie : 

Ausqucls jours les mari/, jaloux jamais 
ne consentent que leurs femmes aient re- 
pos ne relevee de joie ne d’esbatement. 
(L. DF. Phesiieuf., Decam., Ilichel. 129, 

P 192 r“.) 

relèvement, -ievemciit, -ief ocmenl, 
rclliefv., relevament , s. m., action de 
relever, de se relever : i 

Li povro en vont desos, n’i a relèvement. 

( IIbruas, llible , Ilichel. 1444, f* 59 v*.) 

Iceles dames prisent lor ongomont 

Et par matin vinrent al monument, 

Li angolos lor moslra de mort relèvement. 

(Vie de Marie l'Fgypt., ilichel. *3112, f* 34 t b .) 

Reltvemens de no dosconfiluro. 

(Willamuk d’Amiiss, Jlond-, Homv., p. 313.) 

I’ur amendement et relèvement du mes- 
ter et honour de la cité, i Lib. Cwslum., I, 
78, 45, llcnr. 111. lier. bril. script.) 

On no peiÿlt Irop sollcmnisor 
Le henoist martir glorieux. 

On no peult trop auclorizer 
Los os digne3 et précieux. 

Et pourlant soyez curieux 
Oc faire cc relief veinent, 

' Car Dieu qui est tout gracieux 
Vous denra bon commencement. 

( Vyst . de S. llid ,, p. 318, Curnandet.) 

Qu’ilz pourvciissent au relèvement de ce 
royaume. (Juin 1427 2" Depot, de G. U en., 
Cli". des Compt. de Lille, Arcli. Nord.) 

Portant a son coul l’onactir du roy et le 
relievement de la dcclmle des Françovs. 
(D’Alirox, Chron., Ilichel. 50.82, P 199 v*.) 

N’ay jo pas iant do compagnies 

Qui, pardons, par moyens, par sublille finesse. 



Augmentent mes honneurs, libertez ot franchises 
Par le relèvement des cottes et chemises 9 
, ( Complainte de la mere Cardine, fr. des IV" 

I et xvi* s., III, 296.) 

— Relevailles : 

La releva sainte Marie, 

Encor on font romanbremont 
i Les gens do son rclevemant. 

( Jtoni . de l'annunc., Ars. 5201, p. 98*.) 

— Soulèvement : 

Ne ne feust si hardis de penser traliyson 
1 ne relèvement contre lui. ( l.iv . de /Uarc Pot, 
CLI, Paulliier.) 

— Soulagement : 

Alnz sui dolenz, et si me dueil 
Parfondemont, 

C’or sui on grant afondement, 

Se par cols n’ai relèvement 
Qui jusqu’à ci 
M’ont se. oru la lor morci. 

(Roteb., le Dit de Cueil Itustebuef, Jubio., I, 14.) 

Nous qui desirons le relèvement du grief 
de nos diz suhgez. (1303, Arcli. JJ 36, 
P 21 i“.) 

Que bonne punilion en soit faile pour le 
relevament de nos subgioz. (1389, Dell, 
de Ch. CI, Pr. de 111. de Niin., 111,97.) 

Et les biens et substance de vous et de 
vostre royaume a departy ou il luy a pieu, 
et appliqué a son singulier prolit, sans 
l’employer aucunement au bien de vous, 
ny a aucun relèvement de vos subjels. 
(14 juill. 1411, l.ett. de Charles, duc d'Or- 
leuns, à Charles VI, ap. Juv. des Urs,, 
llisl. de Charles 17, an 1411, Midland.) 

Pour le bien de nostre dit royaume et 
relievement de nos subges. (18 août 1412, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Pour le relievement et rcparacion des 
grans inconveniens par vous et les autres 
bons vassaulz et subgiez de ceste sei- 
gneurie supportez a cause de TalToiblisse- 
ment des monnoies. (1422, Arcli. Lvon AA 
20, P 27.) 

Pour le bien et relievement du povre 
peuple de son royaume. (14 mai 1435, 
Lelt. du 1). de Rourg. à la comm. de Paris, 
Detpil, Collent ., p. 252.) 

Se par vous n’ay grâce et relievement 
Do mes péchiez. 

(Maqcial, Louanges de Marie, f* 28 v*. Paris 1492.) 

Tellement que la servitude leur seinbloit 
un relèvement de misères et repos de leurs 
tourments. (Amyot, Vies, Lucull., éd. 1567.) 

— Relevé, dessin : 

Si com il mostroit par .i. relèvement ko 
li sires Fcrris fist de la dite inaxon. (1346, 
Cari, de S. Mail, de Metz, Ilichel. 11848, 
P 15 r°.) 

— Partie relevée, relief : 

Quant a Virga pasloris, elle a les fnei Iles 
faites a mode de laittues, hors mis que 
sur la coste du milieu elles ont devers le 
dos certains re/evemens piquons. (Du Pinet, 
Pline, XXVII. 91. éd. 1566.) 

1 La myrmccias est noire, et a certains 
relecemens faits a mode de verrues. (In., 
ib., xxxvn, 10.) 

Nous prenons plaisir aux vases faits en 
relèvement. (Id.. ib., xxxm, 11.) 
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— Droit de rachat ou de relief, qui 
se payait au seigneur féodal : 

Lettres de relievement. (1460, Denombr. 
de la vie. de Iteaumonl, Arch. P 308, P26 v°.) 

A Guillaume Martin, sergent royal ou 
bailliage de Montargis,lascnlcncc de quinze 
sols partais pour avoir mis a execution 
cerlai lies lettres royaux de reliefoement en 
cas d’appel impelrecs a la requeste, etc. 
(Compte du domaine du duché d'Orl. de 
l'annee finie au jour de SI. J. Il-, 1468, Somra. 
des titres de la justice de Hoigni, cliastell. 
d’Orléans, ap. Le Clerc de bouy, l. Il, 
P 209 v°, Arch. Loiret.) 

Bailler reproches, conlrediclz et salva- 
tionsdedans certain lempsdetenniné, pour 
touttes matières, sans pouvoir proroger 
le dit temps par les reUiefvemenls ni au- 
trement. (1560. Cah. du Tiers Fiat, Iteg. 
aux delib., Arch. mun. Abbeville.) 

releveor, -cur, s. m., celui qui re- 
lève : 

Releveres do sainte glise. 

(Mocsz., Chron. , 8406, Iteîff.) 

Il serait releveires de sainte eglise. (Ilist. 
de Joseph, Ilichel. 2455, P 181 r°.) 

Li relevere daus vglises. (Chron.de Tur- 
pin, Ilichel. 5714, P 76 1 , Auracher.) 

Releverres de sainte yglisc.(/6., Ars. 5201, 

p. 218.) 

Relevierres de sainte iglisc. (Vie Charlem., 
ms. Berne 41, P 12'.) 

Li dus Bichars fu moult preudom.il fu... 
releverres d e sainte eglise. (Croît, de A'orm., 
ms. Borne 307, p. 128’.) 

Perc des peuples, releveur des miséra- 
bles. (Le Bach, lltst. de Brct., ch. xn 
éd. 1638.) 

Un releveur de vieux procès. (Nicot, 
Thresor.) 

relever, verbe. 

— Act., élever à un grand honneur; 
en parlant d’un saint, synonyme de 
canoniser : 

Ce fu celui qui saint Looyz 

Canonisa et releva. 

(Carra, ns Paris, Citron., 2208, XV. cl D.) 

Une saincte relevee. XVhoses reliques, or 
bones are inclosed and shewed alost, in a 
shrine. (Coma, 1611.) 

. — Terme de droit féodal, payer la 
relevaison, racheter : 

Quens relèvera sa conter si comme eonteé, 
et li baron sa baronie île leur segnors, se- 
lonc la coutume du pais; le lieu de hau- 
bert'. si comme il doit; li autre tenement 
seront relevé par acres... Li autre home del 
pueple relièrent por la mort leur peres et 
leur meres, ou as uirsde la terre, les tene- 
menz que il tiennent en leur main propre. 
(Echiquier île Normandie, p. 33, Marnier.) 

Goflins li Vachos, drappiers de Liege... 
ki... en nom et a oes d’eaus et por caus... 
releva et racquist de mi... le moitié des 
vendes, des slocnes, des manages et de le 
voie partenans as dites vendes. (18 fèv. 
1330, Achat par le metier, ap. Bormans, 
Gloss, des Drap, lieg., Doc. inéd., IV.) 
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Et encore au xvn* siècle : 

Priez Dieu pour moi ; car je crois que je 
ne relèverai pas d’ici. (M"' ve La Guette, 
Mém., p. 43, Jannet.) 

Au sortir de Pharsalo un si grand capitaine 
Sauroit mal son métier, s'il laissoit prendre ha- 
Et s'il donnoit loisir a des cœurs si hardis [laine. 
Do relever du coup dont ils sont étourdis. 

(Cors., Pomp ., il, 4.) 

— Absolument, ressusciter: 

Mais Samuel ne retevnd pas pnrdestrezce 
ne par la force del enchantement. ( Trad . 
d'une lett. de S. Augustin, dans Rois, p. III, 
Ler. de Lincy. 

No poct estre, funt il ades, 

Ke ja mort hoem releve mes. 

(Chardry, Set donnons, 863, Koch.) 

Vus ne Paverez mie (le corps du Christ); 
si desiple dient qu’il relerera. Ne ja par 
tantes foiz ne relerera que nos ne l’ociens. 
( liible , llichel. 20039, f° 113 v°.) 

E iloec l’occirunt. Mes nient ne vaudra, 

Kar il relerera a ticrz jur veirement. 

(Liber regine Sibilte, lticbel. 23407, f° i63 rf .) 

Et en celle heure que nostre seigneur 
releva de mort a vie. (Maniikviu.e, ms. Mo- 
dène, f 22 r°.) 

— Sortir de la maison après ses cou- 
ches, pour aller recevoir la bénédic- 
tion du prêtre ; signification conservée : 

Li Sarasin ont tele maniéré ke puis k’il 
perchoivent k’une de lor femes est grosse 
a li n'abiteront carnelment, s ’iert (lire, se 
n'ierl) relever. (Jf.iiax d'Aiikeu, li Ars 
d’Amour, 11, 94, Petit.) 

Comment voulez vous relever 
Sans pantoufllos neufvcs avoir? 

[Sermon des moule de mariage, Poés. fr. des XV et 

xvt' s., il, 13.) 

— Autrefois on disait aussi relever 
d'enfant et la locution pouvait s’accom- 
pagner des déterminatifs fils, damoi- 
sel, etc. : 



— Relevailles : 

La damo a son termine fu 
Tant que tans fa dol relever. 

( Percecal , ms. Mans, p. 10, PotTio.) 

Les barons qui c’estoient partis aprez le 
relever de la royne Hermine senglerent 
tant par la mer qu’en brief temps ilz per- 
ceurent le port de la Rochelle. (J. d’Arbas, 
Mtlus.f p. 202, Bibl. elz.) 

— A relever , au revers : 

S’a g»eté 

En son dos au plus tost qu'il pot 
D’un drap de soie . 1 . grant sercot, 
Four.* do vair a relever. 

[Chec. as .u. esp., 2630, Pœrster.) 

— Relevé, part, passé ; femme relevée 
d'enfant , femme qui vient de relever 
de couches : 

Femme nouvelement relevee d'enfant. 
(1423, Arch. JJ 172, pièce 307.) 

releveresse, s. f., accoucheuse : 

Avec une releeeresse Jehan de Gemberghe 
a .n. enllans. (1486, Reg. des Causaux de 
Mons, III, f° 022, Arch. Mons.) 

relevoisox, voir Relevaison. 

reeiaue, -loiage, -loyage, -aige. s. 
m., reliure, action de relier: 

Pour le relayage d’un saulier. ( Compl . 
de 1375-76, Arch. Nord.) 

Pour le reliaige du messel. (1446, Arch. 
Maine-et-Loire E 47, f° 31.) 

Pour le reliage des diz comptes, jour- 
naulx et contrerole, 26 s. t. (1 462 , Comp-t 
de l’h6t. des R. de Fr., p. 330, Rouet d’Arcq.) 

Le reloiaige des livres. (1600, Compl., 
Arch. irfOn. Valenciennes.) 

— Action de mettre des cercles, des 
cerceaux à un tonneau. Signification 
conservée : 



Ail rcleceit aneontre tou doien et lou 
chapitre de S. Salvour la maxon ke... 
(Août 1336, S.-Sauv., Arch. Mos.) 

Mais se il avenoileoze que elle (la femme) 
moruslsans elfaris, chaseuns hoirs d’iehelle 
doit relever chasciin lieu de .u. sesliers de 
vin. (1337. Cari. Alex, de Corbie, llichel. 
24144, f» 408 v“.) 

— Absolument : 

(tuant home prent feme, l'en doit relever 
de lui, se IV n n’a relevé de la feme. Mais se 
l’en a relevé de la feme, avant qu'elle prist 
seignor, l’eu ne relèvera pas por ce, se ele 
a pris seignor. (Lie. de Jost. et de Plel, XII, 
16, S 2, Kapetli.) 

Se uns lions muert qui ait femme, le 
femme relieee, et ne doit plus pour tous 
scs cITans ehascune tenarche de .n. ses- 
tiers de vin. Se le femme d’ichely muert, si 
enfant ne relièrent point, et sont saissy de 
fait sans venir devers leur seingneur. 
(1337, Cart. Alex.de Corbie, Richet. 24144, 
f» 408 V.) 

— Réfl. , s’acquitter, se racheter : 

Lequel lieu se relieee par quinze livres. 
(1396, Denombr. du baill. de L 'aux, Arch. 
P 303, f” 23 v°.) 

El se acquitte et reliefee le dit fief par 
.xxx. s. tourn. (lb., 2* p., f° 36 v°.) 

— Réfl., se révolter: 

En ce temps estoil allé adonc en Afrique 
lielisaire, par le commandement l’entpe- 
reour. contre Wiltharit, le roy des Wandes, 
qui s’esloit relevé, contre l’empire. (Grand. 
Citron, de France, II, 16, P. Paris.) 

Fu Mummole occis en la cité de Sens, 
par son commandement, pour ce qu’il 
s'estoit contre lui relevé. (Ib., IV, 6.) 

Si aigrement se relevoient. 

(Comm. le lloi Suunoin fut mort, m». Avraaches 

1632.) 

— Neut., se relever: 

Mal est kailliz qui entr’els chiot, 

Grant pour a ainz qu’il reliet 

E mainz en chiot qui no relie ve. 

(Wace, Rou, ap. Dartsc-h, Long, et litt. fr., 162, i.) 

Li vaslez relieee, si monte, 

Qui cuide bien dnngier sa honte. 

jt’UREST., Clig., 2229, Foerslcr.) 

Quant i) solTret mort et il re/evel del mo- 
nument. (G reg. pap. Ilom., p. 02, llofmann.) 

Lors vaissiez chevaliers ehaoir qui n’ont 
pooir de relever. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f” 133 e .) 

E pus murra, ne janics plus 

Eu charn no relerera sus. 

(Ciiardrt, Set dormons, 871, Kocit.) 

Et maint cors saint resuscitcrcnl 

Qui fors do ierre relevèrent. 

{ Dolop .. 12704, Bibl. eh.) 

Mais tele en puct choir souvino 
Ki puis relieee 

(J KH. dh CosDé, ap. Burlseli, Long, et litt. fr., 661, 

I*.) 

Ja peussiez veoir In isier lances et cheva- 
liers cheoir sans relever. ( Isloire de Troye 
tu grant, ms. Lyon 823, f“ 40 e .) 

El s’alla mettre au liet, dont il ne 
releva oneques puis. (Amyot, Vies, Cicero, 
éd. 1667.) 



Et Biautris la belle au gent cors honoré, 

Signors, fu relevee d’un damoisel loé. 

[Les Loin, Ars. 3143, f 11*.) 

Que nouvellement estait relevee d’enfant 
d’un biau fil. (Fnoiss., Citron., 1,420, Luce.) 

Ossi (ist la royne d’Knglcterre, l’helippe 
de llaynau, «|iii asses nouvellement estoil 
relevee tl'un fil. (In., ib., 111, 209, Kerv.) 

Et si est de nouvel relevee rf’un moult 
beau filz. (Perceforesl, IV, f’ 18’ 1 , éd. 1628.) 

— Infin., employé substantiv., action 
de se relever : 

Au relever fu granz li bruiz. 

(Curest., Cliges, 2923, (cerner.) 

E ki la git cl tal pulent, 

Del relever n’est puis neent. 

( Vie de Saint Hile, 221, A. T.) 

Et puisse mist agenoulx devant mondil 
seigneur, et la démolira jusques elle eust 
baisé ledit ebappclet, et mis sur le cliief de 
mondit signeur, qui a son relever la baisa. 
(Ol. iie La Marche, Mém., Il, 344 , Soc. de 
l'hist. de Fr.) 

Au relevee de sa maladie il fait assem- 
bler un parlement a Aix. (F.uichet, Anliq. 
gaul., 2' vol., II, 16, éd. 1611.) 



Pour argent baillié aiidiLOdin pour paier 
le charroy et le relitige des vins encavezen 
esté. (1328, Compte de Odarl de Laigny, 
Arch. K K 3", f” 16 r“.) 

Qui fait vignes, li coux est grans ; 

Basions il y fault a oultraige. 

Cuves, cuvaulx, queux, reliaige... 

(E. PtsciiAurs, Poés.. Richei. 840, 363'.) 

A Jehan le Cocq, euvelier,... item, pour 
reloyaige de phiisieurs aullrcs cuvelles, 
tonneaux et seaulx, aussi servans ausdis 
ouvraiges, en quoy ont esté employez grant 
nombre d’au lires chercle*.x.\iii. gros. (1491, 
Compte des furtif., 19” Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

reliager, v. a., relier: 

On reliera les tonneaux vieux ; 

On y met des cercles tout neufs ; 

On n’oyt plus rien que reliager, 

Chascun entend prossourager. 

( Yaux-de- Vire de J. Le Pou r, II.T, Jirol. 

reliaiso.wer. -zonner, reliazonner, 
v. a., relier, joindre ensemble; mot 
ancien qui n’a été rencontré que dans 
un texte provincial du milieu du dix- 
septième siècle : 
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Dans l’autre pend qui regarde le verge 
de M. Rabiot, il y a deux fente qui fault 
desmolir entre deux et reliazonné du cotté 
de l’escariç avec de bonne charge derrier 
lesdicles escarie, et, cy besoin est, de la i 
démolir, d’aullanl qu’elle seurplombe, et 
reliaizouné l’eautre fente avecque le reste 
de la muraille qui demeurera de mesme 
eartier que cy devenl et de mesme fason. 
(1662, Devis de la besongne necessaire a faire 
au bastion devers St Andoclte, Areli. inun. 
Autun, liasse 125, pièce 30.) 

reliance, s. f., action de rattacher: 

Relegacio, reliance. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. Il 110, r 222 v°.) 

rei.icte, s. f., veuve: 

Ne soutirons penre a la femme ou relicte 
d’aucun des habitans jugié, banny ou exé- 
cuté, autel part ou portion des biens de 
son mary ninsy jugié, banny ou exécuté, , 
comme se le mariage estoil soulu par 
mort naturelle... (Liée. 1303, Ord., 111,663.) 

Pour éviter procès entre monseigneur, 
ladite relicte et heritiers. (1602, Charte de 
Beauv., U. Gren., 312, iP 175, tlichel.) 

l,a relicte monseigneur le bailly de 
Senlvs. (lo.) 

Dame Germaine, seconde femme et re- 
nde dudict Teu *oy catholicque. (1521, 
Prec. des confer. de Calais , dans Pap. de 
Granvelle, 1, 202, Doc. inéd.) 

La mère (il’llenryde Bourbon) estoil Mlle 
de Henry d’Albrel,' roy de Navarre et duc 
d’Albrct, et de Marguerite de Valois, sæur 
du grand rov François, et qui esloit relicte 
du comte d'Alençon. (Cayeï, Citron, «oc., 
p. 159, Michaud.) 

Les heritiers du preneur luy succèdent 
en ce comme en héritage d’acquesl pour 
moitié, s’il decede premier, et sa relicte en 
l’autre moitié, (t out, de Chauny, Coût, 
gén., 1, 656, éd. 1601.) 

relief, -ici, reslief, rillief, relier, 
reillier. reiller, s. m., droit payé par un 
vassal pour relever son fief : 

Li rois enquist de son «faire: 

Tant en aprist que moût l’ama, 

Son relief quile li clama. 

(Bkauuahoir, Jehan et lilonde , 2120, A. T.) 

Le reliel de fiez. (1276, Cari, du Val St 
Lambert, Itichel. 1. 10176, f" 8' 1 .) 

Item, les ri/lies, les treziemes, les four- 
failures, la simple joustice des choses 
dessusdites. (1307, Arcli. JJ il, f° 51 v°.) 

Par la main duquel les redevances et les 
relieus du dit héritage seront payez a nous 
et a nos hoirs et droiz delieuf et de relieus 
et les heydes de celui et de ces hoirs de 
tout l’eritage desus dit quant il mourront. 
(1313, Cari, du cltap. d'Èvreux, t. 1, p. 310, 
Arch. Eure.) 

Nous disiens et mainleniens pour nions' 
l’evesque k’elles dévoient relief et homme 
vivant et moranl qui droiturast les dittes 
tieres. (20 sept. 1330, Cari, de Flines, t:cc.c\i.ii, 
p. 545, Hautcœur.) 

Poia les res lier. ( Terrier de la Poterie 
S. Mathieu , f” 93 r°, Arch. Eure.) 

Ovec relieux. ( Ib ., P 94 r”.) 

Que li lenans dessus nommes pour les 
dis habitans de ledite vile de Corbye quels 
que il soit, soit tenus comme dit est par 



devant tout, si hoir doivent relever lesdis 
chens et autres hiretaiges se ledite vile de 
Corbye les avoit. Et apres che relief tout 
li dit hoir se doivent dessaisir pour saisir 
le personne tenant tel que lesdis habitans 1 
vaurront baillier apres le trespas dudit ! 
Jehan Boutefu eskievin. (xiv* s., Cari. 
Alex, de Corbie, Itichel. 24144, P 233 r°.) 

— Hommage : 

Pourquoi il conseilloil. pour le plus seur, 
que tous renouvelassent leur relief et ser- 
ment de lui. (Fnoisx., Citron., Il, ni, 81, 
Buchon.) 

Ile lie f de fief. Foi et hommage. (Baltes, [ 
Suppl, au voeab. auslras.) 

— Serment : 

Lequel amena son maistreala troisième 
course, accompagné de trois cents chcva- | 
liers, atout bannières et penons; et fit 
son relief comme dessus, puis retourna en 
son lieu. (J. Mouxet, Chron., ch. exxm, 
Huchon.) 

— Amende : 

El iccste amande |pour meurtre] si est 
apelee reliez d'unie. ( Etablies . de S. Louis, 
U, 190, Viollet.) 

— Abandon fait par le seigneur à ses 
serviteurs de certains objets meubles, 
tels que vêtements, etc. : 

Et si seres dos dras a ma famc vestue. 

Et apres son relief vous porteres sambue, 

Car plus belle de vous no pucl estro voue. 

Brun de la Montaigne, 1919, A. T.) 

— Action de relever, de réparer : 

Item, pour le reliefta.il d’un cours d'eaue, 
estant autour des terres d’icelui maistre 
Nicolle. (20 oct. 1450, Curatelle de Xtcol le 
le Conte, Areli. Tournai.) 

— Ce qu'on enlève, ce qu'on relève 
1 de dessus une table; signification con- 
servée : 

De ce prist au portier moult granl pitié, 
si ala garder la ou li reliera estoil mes. 

( Lancelot , ms. Fribourg, f* Ü4 b .) 

Guidiez que Diex soit p mr ce liez 
Que vous faites vos grans reliez? 

Nenil voir: car il n'en a gousio. 
(Watriquüt, De raison et de mesure, 131, Sclieler.) 

I 11 faut du gros relief ensaic. 

Dont ja povres n’ensaiera. 
j ( Id-, ib., 76.) 

Et tu les mêlerais comme li dolz dar- 
rieir en tes reil/iers et reliques. (Ps., 20, 
Maz. 798, P 56 r°.) 

Les reillers île viandes demourans du 
jour devant. (Boccace, Xobles malh.,\ 11,6, 
P 180 r", éd. 1515.) 

— Buste : 

Son relief en marbre se voit sur l’entree 
de son cabinet posé sur un terme. (Ber. de 
j Verv., C.ab. de Minerve, P 4 v°, éd. 1601.) 

| RELIEFVEMENT, VOÎr RELEVEMENT. 

i relieor, -eour, -Heur, s. m., celui 
qui relie, signification conservée : 



Ge sut bon seignarres de chaz 
Et bon ventousieres do bues, 

Si sui bons relierres d’ues, 

Li mieldros qu’en el monde seiches. 

(Des dens Dardeort ribauz, 118, Montniglon, Fa- 
bliaux, t. I, p. 5. ) 

Oudins li relierres .xii. d. (1339, Juree de 
Bar sur Seine, Itichel. 1. ÎOiOO, Lalore, 

p. 8.) 

Jehan Dilles, relieur. (1355, Bail d’une 
maison sise en la relierie de Troues, Arch. 
MM 28, P 35 v°.) 

— Botteleur : 

Pour relieours et ree.ouvreours et atres 
ouvrers et hosles. (1279, Censier du Paru- 
clet, P 5 v", Arch. Aube.) 

Pour relieours, recouvreours et olres ou- 
vrers et hosles. (1288, Compl. du Varaclel, 
P 5 v", Arch. Aube.) 

Les hommes doivent tant seulement une 
journée de relier et de fauchier; quant 
lesdis hommes qui sont relieurs ou fau- 
cheurs viennent pour relier ou pour fau- 
chier en la ville de Vendosmc, etc. (1332, 
Arch. JJ 81, pièce 741.) 

— Tonnelier : 

I.e suppliant avoit ung relieur, qui relioit 
ses pipes, pour mellre sa portion du vin 
qui ystroit de la vendange. (1445, Arch. JJ 
177, pièce 169.) 

— Ciseleur : 

Trois hommes relieurs et vendeurs de 
henaps... lesdiz relieurs ou henapiers. (1407. 
Arch. JJ 161. pièce 333.) 

rei.ieolr, voir Relieur. 

1. relier, -oicr, oiier, -otjer, v. a., 

, attacher, fixer de nouveau ce qui était 
détaché, rompu: 

A maistre Jehan Masquet, Carpentier de 
la dicte \ille, ...(pour] avoir refait cl relogé 
les aisemenchcs. (17 nov.-lG fév. 1425, 
Compte d’ouvrages, 3” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir reloiet el remis toutes les lanières 
a leur sorte. (6 janv. 1 453, E.rec. test, de 
Jehenne tic Luire, Arch. Tournai.) 

| Avoir relaillié et reloget les \ingnes du 
grant gardiu. (1455, E.réc. lest, de J. Phi- 
lippnrt, Arch. Tournai.) 

Pour .m. esses, l’une employé a avoir 
ranoet l’une des kaynnes du pont levich 
de le porte du Bruille et les deux autres a 
reloger les kaynnes du pont levich de le 
porte Sainte Fontaine. (17 mai-16 amlt 1477, 

! Compte d’ouvrages, 3' Somme de mises, 
j Arch. Tournai.) 

; — En général, raccommoder, ré- 

| parer : 

, Et lor soles errât brisies, 

En plus de cont liens reloiies. 

(Lai du Dot, 169, Michel.) 

Pour .ni. caudieres reloger et refaire. 
(1363-64, Compl. du Massai t, n° 20, P 12 v”, 
Arcli. inun. Valenciennes.) 

— Bander: 

Huimais devom a Haimon revonir. 

Qui ot le bras treslot brisiet parmi. 



7 66 REL 

Cil qu’il garisscnt s’en sont raolt entremis. 

Le liras i rlient, s’ont les astcle* pris 

Et les cmplastrc* qu’il i ont molt chier qui». 

[LflS Lnh., ms. Bsrne 113, f* 20*.) 

Ses plaies li fut reloier. 

( Vieil lr escoillie, Au. 3114, f* 14 d .) 

— Fig., rallier : 

Mar Donthid de Ossrrio 

Sa gent vors li to*t relie. 

i ('imquest of f relatif l, 640 Michel. ) 

Il CFcrio Mon’;oic pour sa jant relier. 

[Simon tir /‘ouille, Riche!. 368. 1° 143°.) 

— Sens intensif, lier, attacher étroi- 
tement : 

Sor lo cheval et a point mise 

Seurenient l’a reloiiee. 

(A des et, Cleom., Ars. 3142, f* 22 4 .) 

— Fig., a« -cahier : 

I)o Gebvres soges lu relié ! 

[Faree de Jenin, fils de rien. An'*. Tli. fr., t. I, 

p. 352.) 

— Ilotteler : 

Kl doivent li dit laneurs ravoir toutes 
leur hors pour relier leur escorche. (1308, 
Ctirt. de Ponthieu, Uicliel. 1. 40113, (“ li v*.) 

l.es hommes doivent tant seulement une 
journée de relier et de faucliier. (Cari, des 
rois. p. 711, ap. ltuc., Iteligare.) 

— Serrer, enfermer : 

Jel reîoiai (l'argent) en. en mos borses. 

[S. Brandon, Ara. 3316, 0 i04\) 

— Raccorder : 

Avoir haucliict les trois pans de mur 
fais pour le fait de le maison des Ladres, 
et lesdiz pans reloué aux vies murs, d'un 
eosté et (faillirez. (17 nov.-lO fèv. 1125, 
Compte d'ourrnges, 1” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

El toutes les noeves machonnerycs re- 
layes au vies bien et souflisaument. (21 
mai-20 août 1135, Compte d’ourrages, 
3* Somme de mises, Arcli. Tournai.) 

— Fig., obliger : 

Or appelle Tan estât de religion per- 
sonnes qui sont confermees, obligées et 
reliees a garder... le conseil et la perfection 
de la Sainte Kuvangile. (1203. Constit. de la 
Maison-Dieu île Troyes, IX, Arcli. Aube.) 

Monseigneur, pour tout ce que je vous 
pourvois cscripre ne sauroil saclifaire a 
l'obligation a laquelle en lant de sortes 
vous me reliez; j'iray mov mesme vous en 
rendre les 1 res humbles mercis. (Noav. 
Le U. de la reine de Navarre, lett. cxxxvi, 
Génin.) 

relier esse, s. f. , celle qui relie : 

Marguerite la relieresse. ( Compte roy., 
Par., 1351, et Compt. de U. l'ollors, 1358, 
Aumale, p. 37.) 

rei-ierie, s. f., atelier de reliure : 

l' ne maison séant en la relierie de Troves. 
(1355, Arcli. MM 28, f” 35 r°.) 

RELIET, voir ItliLIEC. 

relieur, voir Reucor. 



REL 

; relieuse, b. f., proxénète : 

! G0 sols de Jehan dt Bar pour ce qu’il 
| dist a la femme de Maljehan par devant 
j son mari : Hi liande que tu yes, et quant 
tu ne pues plus estre ribaude lu es relieuse. 

J (1398-1101, Arch. Meuse B 1014, f" 51.) 

RELIEVEMENT, Voir RkI.EVEMENT. 

relige, adj. f., déliée, libre, prisau 
, sens de veuve : 

l'ne femme nommée Johanne, relige ou 
vcsvc de feu Colin Pliart. (1110, Arch. JJ 
1G5, pièce GG.) 

religier, v. a., retirer, retraire : 

Touchant les biens censanx chargez de 
cens ou rentes, et que si tels cens ou rentes 
viennent a se vendre, le proprietaire du 
fond les pourra religier sans préjudicier 
au bon droit îles amis. (Statuts de l.ooz, 
dans Mantels. Ilisl. de Looz, part. 3, p. 52, 
ap. Duc., Uelegere.) 

religieuseté, -site, - gioselé , -gio- 
silé, s. f.. caractère de ce qui est ins- 
piré par la religion, sentiments reli- 
gieux : 

I.a paor de nostre seigneur est religiosité 
de science, et religiosité gardera le cuer et 
le justifiera. (Bible, Maz. 081, f 21 e .) 

Mais ne eroy mio qu’a Dieu plaise 
Telle religieuseté. 

(Mélam. d'Ovide , ap. Bartsch, la Lanq . et ta litt. fr., 

653. 4.) 

Mais ne croi mio qu’a Dieu plcsso 
Tello religieusité. 

(lb„ An. 5069, f 47'.) 

Sa mansuétude, scs meurs et sa religio- 
sité. (Kossetieii, Croit, ilurg., ms. Ilrux., I, 
f‘ 470 r”.) 

Si que toute la lignee de ces gens, la- 
quelle esloit plus auctenlique que n’estoit 
la religieuseté pour tov et pour la censorie 
a eslre cstaincle toutes dedans ung an. 

( P rem. vol. de >- gratis décades, f° 150", éd. 
1530.) ; 

l.a crainte du seigneur est la religiosité 
de science; religiosité gardera et justifiera 
le cueur. (Lee.' iTKtaim.es, Bible, Kcclc- 
siasticus, ch. i, éd. 1530.) 

I 

religieusité:, voir Rki.iuiecseté. 

rki.igioseté, voir Rixioieuseté. t 

religiosité, voir Rkugieuseté. 

I 

1. relignier, - lingnier , v. n., avoir 
des traits de parenté, ressembler : 

Apartenir no relignier 
Ne doit a manière do famé 
( (".il r est., Du I loi Guill., 1 185. Michel.) ! 

Car bien avoit n cui retrnire et relignier . 
(Artur, Hichel. 337, f° 101*.) 

i Lasse, dolente, il no l’cn chaut 

De moi iic do m 'amour n’a cure, 

Trop est de diverse nature, | 

Ja ne me face acroire nus 
Que il onques fust de Venus, 

11 ne li relingne de rien, 

11 a cuer plus dur do merrien. 

(Fat’. d’Oo.y Ars. 5069, f 197*.) j 



REL 

[ 2. relignier, -lingnier, v. n., dé“ 

] geler : 

Dont Salemons dist en canlikes : • M’arme 
est relignie très, puis ke ines amis parla, • 
car lecucrre/iÿxief et amolliiet...(d'j d'am., 
I, 169, Petit.) 

Et quant il relingna, les hurouz des gla- 
chons furent si hisdeuscmenl grans, que... 
(J. de Stavklot, Citron., p. 113, Borgnet.) 

i A plusieurs compaignons du Biecqueriel, 
quy, le xiP jour de ce mois de feurier, 
qu’il conmencha a relingnier, rompirent 
les glaches quy estoient en ladicte riviere 
jd'Kscanld], cmprics le puisoirdc Biecque- 
riel, fut donné a la dicte cause, pour eulx 
boirre ensemble, .ni. s., .vi. d. (20 oct.-i9fév. 
1434 , Compte d'ouvrages, 7* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

— Infin. pris subst., dégel : 

Li religniers si est contraire al engieler. 
(•Aim d'am., I, 169, Petit.) 

■ Montois, erligner. 

reling, -in, -eng, s. m., dégel : 

Pour ce que il faisoit grant relin, les 
terres estoient si molles que r.eval ne s'en 
pooienl ravoir. (Knoiss., Citron., IV, 312, 
Luce, ms. Borne.) 

Avoir rompu grant quantité de glaches 
quy, par le reling, estoient venues d'amont 
la riviere. (19 fèv. 1131-21 mai 1135, Compte 
d'ouvrages, 1" Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Le propre jour la, apres un long et âpre 
gel, il faisoit un releag. cl par une longue 
espresse bruyne qui avoit couru tout ce 
jour, la vespree tourna en pluie bien me- 
nue. (G. Chastei.lain, Citron., 111, 241,Kerv.) 

Qui nul n’i puissi peschier les saint di- 
manches si ce n'etoit apres un relin de 
jallee. (1518, Priv. des 32 bons métiers de la 
cité de Liège, 1, 155, èd. 1730.) 

- Fig. : 

Li relins enporte une maniéré de molece 
de cuer par Icquele li cuers s'au'iivre, par 
coi li aines entre dedens li. (Li Ars d'amour, 
I, 169, Petit.) 

Flandre française, Rouchi, Wallon, 
relin , religne, dégel et petite pluie 
fine. 

relingnier, voir Rei-iomer. 
rei.in, voir Reliko. 

relinquer, relen., relingner (rime), 
v. a., abandonner, laisser : 

Mes tant par es pileuse, debonere et bénigne, 
Peehcor no despis qui son pechié relingne 

(Priere de 7 heophilus. Riche!. ! 2 467, i« 193 e .) 

De ccste question, je re/inque la solucion 
az saiges. (IIemricociit, Patron de la Tem- 
poralité, ap. Polain, Hist. de Liège, p. 414.) 

Tout ainsy et en tel maniéré serai faite! 
usé d’une jeune fille puceile rehnquet or- 
plieline de pere et de mere qui auroit estez 
dudit mestier... (1568, Pria, des 3i bout 
métiers de la cité de Liège A. 11, p. 43, èd. 
1730.) 
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Monsieur, qu il soit bien adverty 
De son cas, jo vous en requier. 
Despcschez e. 



- Dans un sens plus général, se ' ■»!/*«««, -nonce, s. f„ 

loger, s’établir, se placer : 



LE PRESI1TBK 

t Sans reliquer. 

J’entends bien le cas tout de long. 

(£? Noue. Pathelin, p.154, Jacob.) 

relivrer, -wver, v. a., livrer de 
nouveau, rendre : 



Et diit l! ff tiens Witas.es : Oies, scignor barons; 
Et nos relogerons au car nier de ivons. 

(Conq. de Jerus., Ilii, liippenu.j 

Lequel comme paravant se vint reionier 
empres ma dame. (Lotis XI, Nouv.. JX 
Jacob.) ’ 



Et par teil condition kc li maisons de 
Gcrosaart devant dite, apres la mort frere 
Jehan devant dit, doit reliwrer a la court 
un atre frere avesli. (Mois de fenaul 1261 
Geronsart, Arch. de l’Etat h Namur.) 

Ly sierat ladite enqueste relivree cloese 
et saielee. (IIkmiucolrt, Patron de la Tem- 
poralité , ap. Pointa, llist. de Liège , p. 400.) 

Que le roi le feroit prendre pour relivrer 
a son mari. (Fkoiss., Chron ., I, 20, Lucc. 

Si devoit en Je fin de sa dicte eensse 
tonte/ les manandries et edelicez dicellez 
rentrer et laissier retenus, recouvers et 
plaquies, sains et estains de plueve et de 
soleil, comme a loyal eensse appartenoit... 
(G déc. 1412, Tut. de Miquelel fuseau, A reh. 
tournai.) 



S’il advenoilque par séduction ou alour- 
dirent di curatice... filhe desous l’eaige 
de .xii. ains fuisse emminee, les taisluibles 
«oient tenus de retivreir eeile (il lie deseagie. 
(1424, ap. Louvrex, Ed. et régi, pour le pays 
de Liège, 1, 2 8, éd. 1750;) 



Pour ieellui molin, en lin du leuwier, 
rendre et relivrer en tel estât que dessus. 
(8 mai 1Ô00, Leu trier fait du molin du 
Sauc/iod, Chir., S. Urice, Arch. Tournai.) 



RELIWRER, Voir ReUVIIER. 



reli ais, voir Relais. 
RELLANT, voir RELENT. 



1 reloiaiue, voir Relîaük. 

keloier, voir Relie». 

RELOIUEI’U, voir O U LOGE-. II. 

reloig.xement, s. in. , délai, pro- 
longation : 

Nequeranz tous aultres que le re/oigne- 
ment de ladicle trieu\ e ou altenance de 
guerre... il tieguent et gardent. 0317, 
Arch. JJ oo, f° 26 v°.) 

relouer, voir RtLIEn. 

relouer, voir Relokii. 

reloyergier, v. n., glisrer une 
deuxième fois, retomber : 

Et quant elc (la pensee) essaiet la deven- 
triene dul/.or, si soi esclialfet en amor, 
desor soi senforcel, mais mânes brisio 
relovergel az lenebres de sa iloibeteit. 
(Moral, sur Job , dans Dial. Gréa, lo pap., 
I). 336, Foerster.) 

RELOYAGE, Voir RELIAGE. 

rei.oyaige, voir Reliaqë. 

RELOYER, Voir RELIEU. 

relucence, s. f., vif éclat d’une lu- 
mière : 



relle, voir Ri-ille. 
rellevee, voir Relevee. 
relliet, voir Reliet. 
Relliefvemknt, voir Relèvement, 
relouer, v. a., plaisanter : 

Li autre pa; ne les relobent, 

Qui es quatre nés sont espars, 

Ains descochent de toutes pars. 
(Guiart, Hoy. lign., 18356, W. et D.) 

Reloer, v. a., recommander : 



Kn son beau front elle (Vénus) avoit un 
riche escarboucle... qui rendoit grand 
I splendeur de nuict, pour dénoter la belle 
i relucence de sa pianette. (Le Maire de 
Relues, Illustr., I, 242, Steeher.) 

J’ay astro et nom do précieuse essence, 

Le corps moult noble et de digne matcrc. 
Lequel rcclioit du ciel la relucence, 

Kt j)orte en terre haultain fruit et mislere. 
(Les li dames de Hhetoriq., i* 20 Butiasier.) 

; reluire, v. n., s’accoupler, en par- 
I lant du bélier et de la brebis : 



la in. Litron., i, 8, Kervyn.) 

Je prie a Dieu qui tout a compassé 

Que lame soit eu gloire et relnsunce. 

; (.Vyst. de S. Ditl., p. 6, Cui baudet.' 

Mon nom llorist en haulto reluisance. 

( Micuaclt, Dance aux aveugles, p. 12, êd. 1748 ) 

Nous sommos en et bahissancc 

De la clarté et reluisance 

Qui est en Pair, cou» vous vovez. 

! (*tl'** ^i*t. rinçant, et Naticit. de J. r n 
ïti, Le Verdier.) ^ ’’ • 

hn eulx (les rois) doibt eslre le mirouer 
*:„ ,a de toules les veiluz mo- 

ÏÏ | CS ,r (l,oc ‘ A’oi/r* mal/,.. 

VIH, ib, f” 207 v, 0(1. lii;,.) 

Sur icelle y avoit un punrpris earny de 
pierres précieuses beau et riche, a l’entour 
uiujuel y avoit d’autres grosses perles oui 
donnoieut fort beau lustre a la beaulté et 
reluj/sam e diceul.x. Momkau. U, l-nnse 
et dehnunce du vo,j Franc. / -, Ardt. cur. 
de la b rance, 1” sér., t. il, p. 437.1 



reixisemext, - uysemeut , s. m., 
éclat : 

Les tumeurs aqueuses sunl connues a la 
tension de la partie, et relm/sement d’icelle 
(I.A r iiamhois., üFuv . , p. «;,i, Paris, 1031.) 



RELiisEUR, - uyscur , s. f., éclat: 

Itesplendisseur, netteté et relui/seur. (II. 
Est., Thés., Nitor.) 

heluisir, v. n., reluire: 

La veissios lant très tendre et baslir. 

Et lant punie! par desor teluisir. 

(Les Lo/i., uis. Berne 113, f» 9'\) 

Pourquoy les ferez vous relwsir contre 
OIkbsuuie, TU. Liv., ms. Ste Gen., 

Et en si grand malheur reluisit encoùi 
plus clairement le bon sens et la prouesse 
ce Tiberius. (A.viyor, IÏm, Tib. et Gains 
Gracci, êd. 1374.) 

relui er, v. a., rendre la vue à : 

Lqngis qui do Grcssc fu nés 
Aveules lu, bien le savea, 

Quant Dame Dieu» le relurna. 

( l ie ms. de J. ('., ap. Duc., Reluminacio. 



Et gardez bien, ce vos acoint, 

Que nua outre n’an boive point (du boi- 
For ce que trop an i a po l vre ) 

Et ce meismea vo relo 
Que ja ne sache don il vint. 

(CautT., Clig., 3289, Koeratcr.) Var., reloi, relou. 

— Louer à son tour : 

i e ' ns * loet sainz Pois l’innocence en 
oz les apostles et li primier apostles reloet 
n en saint Pol. (Greg. pap. Hom., 

H* îiM, Uofmann.) 

Relogelr, voir Orloqeuh. 



Ileluo, reluire, qui partient a l’action du 1 
i mouton et de la brebis. (Gloss, lat.-fr., ms. i 
Montp. II 110, f 222 V.) 

reluisaule, adj., brillant : 

Li tierz (soleil) sanglanz esLit, 

Dodenz relia mbissoit, 

Fcni(n)s espoontables 
E asez reluisablfS 

( Liber regme Si bille, Hicliel. 25407, f* 16i d .) 

For ce fut si resplendissables 
Et beaus et cloirs et reluisables. 

( Vie de Ste Juliane, ina. Oxf., Bodl. canon, niiac., 74, 
f 68 r*.) 



relu aii.yer, -eir, relumyneir , verbe. 
— Act., rendre la vue à : 

Ne encunlrenl avoeglo ne seit reluminez. 

(Yoy. de Charlem., 257, Koacüwiu.) 

— Fig. : 

Celle respontque jamais illi ne seroil re- 
lumyneis, s’il h ne creioil en la virgue Ma- 
rie. (J. d’Oithe.melse, Myreur des hislors , 
I, 343, Chron. belg.) 

— Réfl., se rallumer : 
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-/es REM 

Oncquos cierges que lui B clarté n’asegna. 

Fora le clergeau boin duc, qui grant clarté giotla, 
lit le saintisme lampe qui s'en relumina. 

{Chev. ou Cygne , 21522 , Reiff.) 

— Neutre, briller : 

La couronne qu’elle a 

Yaloit une conlrec : toute Velttmina 

Do picres pretieuses, ou moult de vertus a. 

( I) . de Seb., XIII, 147, Bocca.) 

— Act., enluminer : : 

pour re/unttneir le lavele de crucety, i 
( Pièce délit?, Ilullelin de la Sociélé lièg. i 
de lût. wall., t. VI, p. 114.) 

Pour avoir refait et reluminé le lablel. 

(1 467-08. Compt., S. Ame, Arcli. Nord.) 

200 1. pour reluminer le quadran de S. | 
Nicolas. (I.':49, Compt., Valenciennes, ap. 

La Fous., Gloss, ms., Ililil. Amiens.) 1 

I 

Et encore au xvur siècle : 

Pour avoir reluminé la porle du pont j 
d’Avroy. (1735, Comptes du magistrat de la 1 
cité, t.’ccxvm, p. 73, Arcli. Liège.) 

RELl'SANCE, Voir RëLUISANCE. 

BELi'STEi-, -eau, s. m. ? 

I 

Si le relien 1 en son osteau, 

No jn ne (croit velu8ieau t | 

Si comme foit l’autre mesniee. 

(Pean Gatiseaü, Vif de S. Martin , p. 9ï, Bourwsé.) 

REHJY8ANCE, voir Rei.uisancb. 

RELl'YSKMEXT, Voir ReI.DISK.MENT. 

remachant, adj., qui rumine : 

Car tout auprès son remachant troupeau 
Je reconnois a voir sa noiro peau. 

(J. A. DE Baif. Eclog X, éd. 1573.) j 

remaçonner, -chonner, -chcner, v. ; 
a., maçonner à nouveau: 

A Jehan Fourclion, maclion, pour sen 
sallaire de desmacliener en deux lieux le 
mur, pour mettre et assir les . 11 . dessus dis 
ghons dedens icelli mur, et remachener. 
(t9 sept. 1380-19 sept. 1392, Compte de l’ad- 
ministration des biens et reeeptes du bachin 
du SI Etpir, Arch. Tournai.) 

L’achintc du gardin de la dicte maison 
vcelle remaçonner et rapointier. (26juill. 
Ï41Ô, Tut. de Uaq.. Gerv., l’ranch. et Den. 
Lambert, Arcli. Tournai.) 

Et [nt’OiV] en apries lesdictes deux tours 
rencauchyccs et remachonnees de rondielles 
et de soubzbassemens. (21 mai-20 août 1455, 
Compte d’ouvrages. 3" Somme de mises, 
Arcli. Tournai.) 

Item failli rcnlabler et remachonner les 
deux joces de pierre estans en le porte- 
letle du Neuf Pont. (13 mars 1468, Heg. des 
Cousuux, Arcli. Tournai.) 

Pour six carecs de pierre commune... 
qui sont nlouwees et emploies a avoir re- 
marhonné lesdis aierons... (19 aoùt-18 nov. 
1473, Compte d’ouvrages, 3' Somme de 
mises. Arcli. Tournai.) 

— Absol. : 

Au dit BafToys, pour .v. doubles appas de 
pierre par lui’ livrez en la dicte sepmaine, 
qui furent mis et emploies au remachonner 
environ ledit cliep. (1393-1398, Compte de 



REM REM 



la construction du beffroi de. Tournai ap- 
prouvé en H 03, f” 102 v", 118* Somme des 
mises, Arcli. Tournai.) 

remage, voir Ramage. 

rem agier, voir Ramagier. 

REMAGINER, V. a. ? 

Pour avoir remaginè et aougnié au cisel 
la crcsle de pierre de taille qui estoit a 
Puis de Penlree de la viz de la chapelle. 
(1399-1400, Arcli. KK, 264-266.) 

remaier, -ayer, v. a., couvrir de 
mai, de branches vertes et couvrir, en- 
duire en général ? 

Mousset pour remayer le terraige sur le 
porte des fers. (1501, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Ilibl. Amiens.) 

Aller (guérir du mousset au bois de Barlin, 
afin de remayer la terrasse. (1501, Gand, 
ap. La Fous, Art. du Nord, p. 131.) 

On remaye de mortier a thieuilee et 
rescaiilie d’oscaille de grelz le cappron et 
le glacis de le porte du Garnier. ( lôl6, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

remaige, voir Ramage. 

REMAIGNANT, Voir RkMANANT. 

1. remaii.lier, v. n., frapper comme 
avec un maillet : 

Od le branz d’acor lor remaillent 

Si tost cum lor lances faillent. 

(Bxs., D. de Norm., Iï, 9521), Miciici.) 

Cbascuns de houle qui bien taille 

* Flert et refiert, maille et remaille. 

(Pastoralet, m». Brux., P 46 v*.) 

2. remaillier, v. a., raccommoder 
les mailles : 

Remailler , refaire les mailles. Remallar. 
(Oudin, 1660.' 

Montois, ermailler, raccommoder, 
faire des reprises. 

rem Ain, -mains, s. m., reste, restant, 
surplus : 

Et ceulx qui eschapoient, si avoient ilz 
le remain de leur vyc niiserablemenl. (J. 
Vauoi ei.in, Citron. d’E. de Dynter, IV, 11 , X, 
de Bain.) 

Et ail remain contenant ce que s’enssuit... 
il ne fu point leu... (1404, Hans et autres 
mém., f” 106 v°, Arcli. Mous.) 

Gomme Guillaume de Bamburcs eus! fait 
son testament,... el cust laissiè a Betrix sa 
femme le remain de ses biens, ses debtes, 
lays et obsèques payez. (1408, Arcli. JJ 163, 
pièce 187.) 

.xviii. aulnez ctdemie de drap, desquellez 
Valentin en eubt . 111 . aulnez el demie, don- 
il fist faire une hupplande pour Oulfart, et 
du remain furent fait lez trois cottes. (27 juill. 
1412, Tutelle des enfants Vilain de Launais, 
Arch. Tournai.) 

Que tout soit vendu en icelle journée et 
que tout le remaint, se aucun en demout 
roit, sera gecté en l’eaue. (Ord. de téchevi- 
nage sur le commerce du poisson de mer, ap. 
A. Thierry, Tiers Etat, 11,145.) 



Ont rappelé et rappellent et mettent au 
néant ledit bannissement, pour le remains 
dudit temps a venir. (28 déc. 1431, Acte de 
t’Echev. d’Amiens.) 

Trois cens et demy de pies de soyaiges, 
dont le plusparlest employé aux oevres de 
carpcnlries de ladicle ville, et le remain est 
en ladicte maison des engiens. (19 août- 
18 nov. 1475, Compte d’ouvrages, 4* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Tout le remain des hommes. (Fossetier, 
Croit. Marg., ms. Brux. 10510, f” 155 r°.) 

— Arrêt, retard : 

Amis, ne faicles mes remain 
An meslier que pour l’henro avez. 
(f.BEBAK, ifist. de la Pats., 10909, G. Paru el 

G. Raynaud.) 

— Ressentiment d’un mal : 

Quand par si subtiles voies el circuitions 
foraines tu viens a l’atouchcment de la 
plaie, el nous fais a croire qu’elle est nette 
et curec, et y sentons toutes voies le re- 
main de l’ouverture, et 11 e nous semble 
pas que tes ongnemens suffisent pour 
icelle curer. (G. Chasteli.., Vérité mat prise, 
VI, 377, Kerv.) 

REMAINBRANCE, voir ReMBMBRANCB. 

remainder, s. m., ce qu’un dona- 
teur ou un vendeur s’est réservé après 
le don : 

Touls tiels remainders la forme avantdit 
sont voides et de nul valetie, et ceo pur 
trois causes. Un cause est, pur ceo que 
chescun remainder que commence per un 
fait, il covienl que le remainder soit en 
luy a que F remainder #st lailè per force de 
mesme le fait, avant liverie de seisin est 
fait a luy que avera le franktenement, car 
en liel case le nessance et le estre de le 
remainder est per le livery de seisin a 
celuy que avera Ffranklenement, et tiel 
remainder ne fuit al second lits, al temps 
de livery de seisin en l’cas avant dit, etc. 
(Littl., Instil., 721, Houard.) 

remaindre, remeindre ,v. n., de- 
meurer, rester, attendre : 

Et jel laissai remeindre en la malvaistiè 
de lur quer. (Liv. des l’saum., Cambridge, 
uxxx, M, Michel.) 

L’asalt uni fait remaindre, par la terre a’eapandent 
(Wace, Rou, 2- p., 3353, Aodresea.) 

Amours me font pallir et taindre 
Et toute joie en moi estaindre. 

No une heure ne puis remaindre 
En un moment. 

(Faoiss., Port., 1.6, 159, Scbeler.) 
Je ne pals plus icy remaindre. 

(tValiv. N. S. J.-C., Jub., Mysl., II. 17.) 

, — Infin. employé substantiv. : 

Issi fu il en grant pensé. 

Kar mut se senti osguaré : 

Ne sout le meillur csgarder 
! U dcl remeindre u de l’aler. 

Quant si fait bume l’ad mandé. 

( Fie de Saint Gite, 2523, A. T.) 

; Or parolent tuit du remaindre 

Et de laissier toute la chachc. 

( Fregus , p. 7, Michel.) 

! — Remaint, part, passé, resté : 

La question est remainte entière- (Nelson 
| sur Job, Vat. Chr.1683, 1* 10'.) 
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MEMAINER, VOÎT REMENER. 

remais, voir Reues 2. 

rem aisance, voir Remasance. 

remaisansse, voir Remasance. 

remaiseille, voir Remasille. 

remaison, voir Rbmason. 

remaisonner, -soner, verbe. 

— Act., regarnir de maisons, rebâtir : 

Triest... autresfois avoit esté prinse et 
ruynee,... mais fort estait remaisonnee et 
repeuplee. (Wavrin, Ancli. chrnn. U'Englet., 
II, 102, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Se li lansageur vuet détenir sa place, et 
le vuille remaisonner et y met ou fâche 
faire ediffices... Touchant les herilaige et 
maisons arses et brûles est accordé que 
celuy que soy vora retraire a son heri- 
laige et lansaige pour remaùonner, se pora 
traire pardevers les trelTonsiers. (1479, 
Ord., ap. De Ram, Analecta Leodiensia , 
p. 668, Chron. belg.) 

— Neut., bâtir une maison à son 
tour : 

Si comme il maisonera a son pere, tôt 
autressi li remaisonera ses fils. (Brus. Lat., 
Très., p. 599, Chabaille.) 

— RéfL, s’établir, loger: 

Pour ce nous ont requis que notre plaisir 
fut de les affranchir de ladite main morte, 
afin qu’ils fussent en plus grand vouloir j 
de demeurer et eux remaisonner audit lieu, j 
(1185, A ff ranch, de Dompierre, Rentier de' 
la Rivière, P 101, Arch. Jura.) 

REMAMBRABLE, VOÎT li EMEMBRARLE. 

REM AMBREE, Voir REMEMBREE. 

REMAMBRER, voir REMEMBRER. 

remanance, -ence, remen., s. f., 
action de rester dans un lieu, séjour, 
résidence, demeure : 

Li pere[s] lur disaient que de la terre ississent. 
En altres regiuns remanance quesissent, 

Par amur u par force altres terres preissent. 

(Wace, Itou, 2* p., 35, Andresea.) 

Li rois de remaaoir li prie, 

Guiret la remanance otrie. 

(CnaasT., Erec et En., Riche). 1420, f* 27*) 

Realat a sa remanance. 

(S. Brandan, 953, Michel.) 

Ensi prent sa demorance 

En moi et sa remanance 

Fine amors et son séjour. 

(Gaekikk d’A&ches, Morean 1400, Richet.) 

— Faire remanance quelque part, 
s’y arrêter : 

Ne faites plus ci remenance. 

(Rotkb., Complainte ou conte Hueic de Nerers, I, 

61, Jub.) ’ 
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Qui welle faire remenance en la ville. 
(1269, Charmes, 8, Arch. Meurthe.) 

— N'avoir pas remanance en un en- 
droit, n’avoir pas le temps ou le besoin 
de s’y arrêter : 

Or pri que vos metez le vangier an soffrance. 

Je ai aillors afaire, n'ai pas ci remenance. 

(J. Bod., Sax., cuïi, Michel.) 



Pour cause de. la remenance de la vendue 
d’une fleur de lis d’or. (J 313, Cartons des 
rois, Arch. K 38, pièce 12 bis.) 

Vous devez, madame, de remanence dou 
compte... .vif. .lxxvi. lib. (1319, Arch. P 
1400, pièce 979.) 

Trois cens et quarante libr. que nous li 
devons de la remanence de une somme de 
trois mil libr. vien. f 1326, Arch. P 1389, 
pièce 321.) 



— Droit de séjour, redevance due 
pour l’acquisition ou la jouissance de 
ce droit : 

Si aucuns des borjois dou devant dict 
chaslel s’en alloit demourer en aulcune 
citey et il n’avoit vendu ou despendu sa 
remanence aux borjois de la ville, dedans 
an et jour sa remanence demorroit a moi. 
(1263, Chart. de Briey, Arch. Meuse B 239.) 

Que avant qu’il eustesté pris il avoit fet 
remanance et borgoisie sus le disl roi de 
Navarre. (1265, Ch. des compt. de Dole, 
B 259, Arch. Doubs.) 

Se aucuns des hommes le davant dit 
comte venoit demourer en terre ne en 
ville que li chapistres ait, la remanance 
demorroit entièrement a conte et a ces 
hoirs de mueble et d’eritage. (1268, Acc. 
entre H. comte de Vuudemont et le chap. 
de Tout, Arch. Vosges, chap. Tout, cart. 
G 1, lay. A onze.) 

L’abbes ne nos puet riens demander de 
la remenance. (1276, S. Uenigne, Plom- 
bières, Arch. Côte-d'Or.) 

Dettes en remanances que l’en doit au 
Paraclit. (1288, Compt. du Paracl., P 11 v", 
Arch. Aube.) 

Ce sont li blé que l’en doit en rema- 
nances a l’abbaye dou Paraclit. (Ib., P 19 
v'.) 

Premièrement compte li dit Jehan de la 
remanance qu'il dut a madame en deniers, 
en grains, en vins, en cires, en bacons et 
en fromaiges. (1327, Compte de recettes et 
de dépenses des terres de la Bourgogne, ms. 
Bruxelles 14815, P 2 f.) 

Recepte des remanences du compte finy 
l’an mil ccclxxix. (Compt. des anniv. de 
S. P., Arch. Aube G 1656, P 103 r°.) 

— Ressource, moyen de rester : 

Et cil se mêlent a la fuie, 

Qui lor remenance n’1 voient. 

(f.MZJT., Clig., 1336, Foerster.) 



— Reliquat, reste : 

Et quita bonnement toute la droiture 
que il avoit ne povoit avoir en toute la 
remanance de la conqueste. (Ménestrel de 
Reims, S 458, Waillv.) 

Tôles les remenances des choses mobles, 
et escheetes, et conquez, et palremoine, 
seront as derreniers enfanz. (tic. de Jost. 
et de Plet, XII, 24, S 1, Rapetti.) 

La dite dame de Bourbon li dut a rema- 
nence de conte huit cenz trente et trois 
livres. (1274, Arch. P 1369', pièce 1670.) 

La remanance fera le dyametre du cercle. 
(Li Compot, ltichel. 2021, P 156“.) 

Et que parce fust auques la indigna- 
tions et Tire d’Esau, si point en i avoit de 
remanence, apaisee et abaissee. (Estories 
Rogier, ltichel. 20125, P 51“.) 



Et toute la remenance de la mielz vallues 
que y serait. (Ch. de 1406, Hist. de Metz, 
IV, 586.) 

— Retard, délai : 

Cis, qui la remanance doute, 

Li respondi : Vous Tares toute. 

Que) talent que li gars en oit. 

( Ch’est de laHouce, 106, HonUigloa et Ravit., Fabl., 

| H. «■) 

I 

— A remanance, à perpétuité : 

A saint Thomas dona H rets acordance 
Bien quarante livres de rente a remanance. 

(Garsikr, Vie de S. Thom., App., 116, Hippean.) 

Champagne, Vosges, remanance; J ura, 
raimainance, reste. Yonne, remanence, 
chose de peu de valeur, abandonnée, 
délaissée; au plur., restes d’un repas. 

remanant, -enl, -nnant, remenant, 
-ent, -aunt, -aignant, -eignant, reim., 
ram., adj., restant : 

Et si ot plus de bonne gent 
Qu’en tôt le monde remanant. 

(De Gunbaut, ep. Bartsch, Lang, et litt. fr ., 577, 21 .) 

Çou est dou fyé mon seignour de Trave 
et touz li remeignanz aines. (1296, Chambre 
des compt. de Dole, C, 84, Arch. Doubs.) 

Il brisa les especes du pain rémanentes 
soubz lesquelles estoit contenu son vray 
corps. (Sec. vol. des expos, des Ep. et Ev. de 
kar., P 311 r“, éd. 1519.) 

— S. m., reste, restant, relief, sur- 
plus, excédent : 

Se U numbres crelst tant 
Qne set ait trespassant. 

Set en devez geter, 

Le remanant guarder. 

(P. de Thauk, Cumpos, 3017, Mail.) 

Le remenant certes pris je polit. 

(Les Loh., ms. Moatp., f* 95". ) 

Moult i ot petit remanant 
De gent ki ne fust baptisio. 

( Dolop ., 12827, Bibl. elz.) 

Et il s’en ala al remanant de sa gent... 
Henris se traist en Costanlinoble al remai- 
\ nant de sa gent. (Villehard., 403, Wailly.) 

Un des meillors barons et des plus larges, 
et des meillors chevaliers qui fust el re- 
manant dou monde, (lit., 500.) 

Li remenanz porroil petit durer. 

(.4ym. de Narb., 3951, A. T.) 

Toz li remanans avera pais. (1214, Paix 
de Metz, Arch. mun. Metz.) 

! Si s’en revint en sen palais et trova 
Boort el Lyonel qui estoient venu de la 
i quesle et avoienl amené o ans lot le re me- 
nant des conpeingnons. (Lancelot, ms. Fri- 
I bourg, P ÎOO 1 *.) 
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Nous obligeons par ces lettres a paier la 
moitié delle remnnnant de la dette. (12 49, 
Cart. de St Pierre, Arch. Liège.) 

Tous li remanans dcl mur. (Avril 1 252, 
C'est ti escris Gossiel del Pue, le blaier, 
Chirog., St Brice, Arch. Tournai.) 

Qu'il donast nu povre plaignant 
i. denier de son remaignant. 

(Peas Gatineau, Vie de S. Martin , p. 142, Bonrras- 
»é.) 

Sanz james rien reclamer eu remanant 
de la foresl devant dite. (1275, Cart. de S. 
Maur, Arch. LL 112, f 171 r".) 

lit tout le remaignant. (1283, Arch. Loiret, 
Prieuré de Bonne-Nouv., mcc.) 

Pour accomplir la le remanant de sa vie. 
( Chron . tle S. üen., ms. Ste Gen., P 59''.) 

Lou remannant. (1287, Ch. de Jeh. de 
Vienne, Arch. J 247, pièce 37.) 

(Je donne] a segneur Jehan Pasquin le 
remananlti c mes nappes. (Uct. 1294, Chirog., 
Testant. Maryen de Mous, Arch. Tournai.) 

Et li dit rentier ont le remettent qui vault 
• lin. 1. ou .c.. s. (129(1, Rentes d’Orliens, 
P 9 v°, Arch. Loiret.) 

Del remettant du soir bel se desjounerenl. 

( lloon de Mnience, 3945, A. P.) 

Beeuellcr les remanans des viandes. 
(Régie de Citeatix, ms. Dijon, P 155 r".) 

Et que li remenans des dittes euwes de- 
moroit as dittes boinnes gens. (Sept. 1311, 
C’est les eureurs des causfors contre Gillion 
tle Gauraing, Chirog., St Brice, Arch. 
Tournai.) 

Quant il/, revindrent au premier pal, il y 
eut grant foison de remanant de cuir. 
(J. n’Ann.vs, Mêlas., p. 52, Bibl. elz.) 

Et le remariant d’icelle rente apres les- 
dittes .vin. Ib. raccatees, vcelluy Des- 
quernies le puet et doit raccater, si lui 
plaist, pour leditpris. (5sepl. 1389, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Puis s’en parti li rois a tout le rema- 
nant de son host. (Froiss., Chron., 111, 23, 
l.uce.) 

Au dit Jehan Mouton, remanant d'ori- 
sons. (1" août 1401, Exce. lestam. de Agates 
de Crespin, femme Jehan Gallet, Arch. 
Tournai.) 

Pour y demeurer et user le remenant de 
ses jours. (1440, Arch. JJ 176, P 6 r".) 

Et le ramonant d’icellui nogue, par der- 
rière, alant vers ledit gardin, doivent 
semblablement, retenir lesdis de llermes. 
(19 sept. 1457, Esrrips Jehan de Ruudren- 
gltien et demoiselle Jehane Rernard, sa femme, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

I)e ce» renrinnns du peuple d’Atlienes. 
(ItoccAGK, Nobles math., I, x, P 11 r“, éd. 
1515.) 

Lors te recomptera)’ ce qu’il te fault 
faire pour le ramonant. ( Viotier des llist. 
rom., xcvii, Bibl. elz.) 

Garde ma part 
Do ce reinenant. 

(Farce >lu Parte et de la Tarte, Aoe. Th. fr.. Il, 74.) 

Mais que tu faces tes plaisirs. 

Tes voulcntcz, tes faulx désirs, 

Il no te cliault du rémanent. 

1 le 1 * trois Mors et les trois Vifs, Poés. fr. des xv # et 
xvi* s.. V, 66.) 

Tant que ce peu de reinanant de vie que 
ma vieillesse me reserve durera en moy. 
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(A. Le Maçon, Decameron, Quatriesme 
journ., Nouv. première, II, 213, Dillaye.) 

— Avoir le remenanl de, comme avoir 
les restes de, avoir une femme qui a 
appartenu à un autre : 

Je ne suis pas homme pour avoir le re- 
menant d’ung prestre. (Louis XI, Nouv., lu, 
Jacob.) 

— Survivant, ayant-droit : 

Rassens clama quile Adan de Corceles 
et ses hoirs et lot sen remanant de ceste 
querele. (Juin 1219, Chirog., Arch. mun. S 
Quentin, 1. 24.) 

Benderoit a Adan u a sen hoir u a sen 
remanant .ce. lib. (/A.) 

Adans a quité atisi Bassent et li sen 
remananl. (Ib.) 

Ont quilet et quite clamet li uns l’autre 
e leur femes et leur hoirs et tous leur re- 
manans a tous jours de toutes detes. (Juin 
1275, Chirog. de Waub. Ilaudanc et Waub. 
Piketé, Arch. Douai.) 

Se il avenoil ensi ke li devant dis Jehans 
u se remanans ne paaissent les deniers as 
tierme.» deseure nomeis. (1259, Ch. de 
Marg., cornt. de Fland., Arch. du rov. de 
Belg.) 

Sacent tout cil ki cest cscrit veront et 
oront, ke Waliers Gargate doit comme se 
propre dette a demisiele Marotain de \Yi- 
carsaut, tille Wicarl de Wicarsaut, u a 
son remananl. .xvm. 1b. de tornois de 
boine detle... (Juin. 1291. C'est demisiele 
Marotain de Wicarlsaut, Chirog., St Brice, 
Arch. Tournai.) 

Délibéré que certain millcur caltel pris 
a Baseclcs... par le trespas de Ernault de 
Dordrext, bourgois de Mons, fuisl pour le 
garde don bourgois restitues a sen rema- 
nant. (li'29, Reg. des Cotisait x, II, P 64, Arch. 
Mons.) 

Le moindre devra estre rendu a la veufve 
ou remanans de la personne trespassee. 

Coût, de Haynault, Coût, gén., I, 805, éd. 

604.) 

Si la poursuite ne s’en faisoit du vivant 
de la ditte personne, elle se pourra aussy 
faire apres son trespas contre sa veufve 
et remanans. (1619, Coût, de Uainaut, Nouv. 
Coût, gén., II, 75.) 

— Locut., de remananl, de reste : 

As deus screurs vint et palla 
Ki estaient de remenant , 

Et moût les ala confortant. 

(Rom. du S. Grant , 3S84, Michel.) 

Ceu k'elc avoil de rnnenant 
A ces .vi. frères lo portait. 

(. Dolop ., 9816, Bibl. elz.) 

Que il porroit avoir de reimnnant. (Lundi 
apr. Judica me 1303, Ch. du tic. de Caen, 
Ardenne, Arch. Calvados.) 

— De remananl, sans interruption : 

Se aucun apprentis se rachepte de son 
maistre, il ne pourra tenir ne lever forge 
se il n’a servi son maistre, ou autre, de re- 
menant, de huit ans, comme apprentis ou 
comme vatlet servant, gaaignant argent. 
(1355, Statuts des orfèvres de Paris.) 

— .4 remanant, de reste, surabon- 
damment : 
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Do la vit&ille orent a remanant . 

{Alise., 4091, A. P., 

Pertris, bistardes et plongon», 

Tout en oront a remanant. 

[Flore et Blanche flor, 1682, Bekker.) 
(àbascuns en eust a remanant.. 

| [De lier, du peup. d'Isr., ms. dn Mans 173, f* 13 r».) 

— A remananl. à tout jamais, pour 
toujours * 

Et no font rien a remanant. 

[Par ton., 85, Crapelet.) 

Prandre marit est chose a remenant, 

Ne pais mcrchiez c’on laist c’on s’an repant. 
(Audefroy lk Bastard. Bele Emmelos, Bartsrh. 

Boni, et Past I, 8, 37.) 

Humilité et raison 
Orent en li fait lor maison 
Et lor calage a remanant 
El furent a tout son vivant. 

(Adkret, Cleomad., Ars. 314Î, f* 58*.) 

Parmi tôt çou si l’aim je tant 
Ke ses hom sui a remanant. 
j (Goütiher dk Soighies, Chtuns ., 4, 29, ap. Scheler 

Trouv. belfj., 2* sér., p. 9.) 

| — Avoir à remanant de (un infin.), 

avoir en son pouvoir de : 

Ço jura k’il n’i rcmaindreit 
Ne en son régné nel laircit. 

Se feelté no li jurout, 

E s’ostagos ne li Iivrout, 

Que il eust a reinanant 
I)e tenir pais a son vivant. 

(Wace, Bou , 3 e p., 5451, Àodresen.) 

Littré donne encore rémanent comme 
substantif, terme forestier : ce qui reste 
des arbres qu'on abat. Au Supplément, 
il le relève comme adjectif, terme tech- 
nique, signifiant qui persiste, qui de- 
meure. 

; REMAXi an'tisk, s. f., biens délaissés 

par un mort : 

Et est assavoir que le comte de Bar ne 
puet retenir aucun homme des liez de 
Champagne ou des gardiens de Cham- 
pagne, ne le sire de Champagne des siens 
ou royaume, et se il allassent en l'Empire, 
i iceluv dessous qui mourroit aurait la renia. 

! nanti’se. (1256. Cart. tle Champagne, f° 245, 
ap. Duc., Remauentia.) 

REMAivcniER, voir Romancier. 

remaxi), -mant, s. m., nouvel ordre : 

En ces entrevaus li mesages que li chas- 
j telains avoit envoié en Englclerre revint, 

' et ot au castelain dounees les lelres dou 
reniant son signour. (Ménestrel de Reims, 
S 108, var., Wailly.) 

l'ourcel fol remanl que li cuens Hues GsL 
carga li dus ses os a Bichart son 011. (Hist. 
des I). de Norm. et des Rois d'Anglel., p. 52, 
Michel.) 

On s'arresta a ce, et s’y consenti le duc, 
qu’on remanderoit l’armee... Et furent les 
nobles de la cour plusieurs joyeux de ce 
remand pour ravoir leurs amis. (G. 
Chastell., Chron., V, 59, Kerv.) 

Leur donna congé de retourner chacun 
en sa place jusques a son remand, qui se- 
rait assez brief. (Monstrelet, Chron., III, 
p. 99, éd. 1516.) 
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rem am) er, - eir , verbe. 

— Act., demander de nouveau : 

S’ele seust engin troYer 
Cum e! peust a lui perler. 

Per ses lettres le remandast 
E le cisne li rcnveiest. 

■ (Maeik, L’iis, Milun, 237, Warnke.) 

Sire, je vuel bien que vous sachiez, que 
nous li avons mandei et remandei secours, 
ne ne trouvons en lui ne secours ne aide. 
(Mésest. df, IUims, J 250, Waillv.) 

— Faire revenir, rappeler : 

Per son pere fui conrounes. 

Et d'Engletierre remandes. 

f Moisi., Chron., 14469, Reiff.) 

Revinrent arriéré en Englelerre, car li 
roys les remanda. (Froiss., C7n-on.,VlII, 270, 
var., Raynaud.) 

En On des longs argumens, on s’arresta 
a ce, et s’y consenti le duc, qu’on reman- 
deroit l'armee, et envoieroit on a Marseille 
et en Avignon homme propre pour rece- 
voir l’artillerie qui estoit dedens le navire. 
(G. Cha.stf.li.., Chron., V, 59, Kerv.) 

— Ordonner de nouveau : 

Au duc a remandé qu'il no soit sy hardis 
De rentrer en 1a Uere. 

(Cher, au cygne, 25930, Reifl.) 

— Mander en réponse, faire con- j 
naître : 

De chier en chiof l'a esguardé, 

Des enseignes qu'il i trova 

E des salua se rchaita 

Ne puet sans lui nul bien avoir. 

Or li remant tut son voleir. 

(U Asie. Lais. Münu. 270, Warnke.) 

Et li manda qu’il assoussist les bourjois et 
les traitasl par droit; lievesques li remanda 
que il n’en feroit riens pour li de sa cres- 
lientei. (Méxest. de Reims, S 186, Waillv.) 

Li dus li manda k’il li rendist tout quite, 
et il li remanda ke por la soie amour le ten- 
roit plus destroilemenl. (Hist. des D. de 
Norm. et des liois d'Anglet., p. 52, Michel.) 

Quant li baus vit qu’il estoit assis de 
teils signours si leur manda que les ren- \ 
deroit la citeit salve sa vie; et li rois Phi- i 
lippe et li altrez li remanderent qu’il n’en j 
feroient riens. (J. d’Outhf.melse, Myreur 
des histors, IV, 488, Chron. belg.) 

— Envoyer de nouveau : 

Quant Alixandre ot leues les lettres (de 
la reine des Amazones), si comensa moult 
durement a ryre et si li remanda unes au- 
tres lettres qui dissoient einssint . (Le Liv. 
dou roi Alix., Richel. 1385, f° 13’’.) 

— Recommander: 

Si vous remande et recarge Charle mon 
fil. (Kroiss., Chron., IX, 281, Kerv.) 

REM4ADEIRE, Voir RbMENDEURE. 

remaneir, voir Remanoir. 

REMANENCE, VOÎr ReMANANC.E. 

REMANENT, VOIT REMANANT. 



REMANIER, VOÎr REMENER. 

re.manet, s. m., reste : 

Somme dou rendage des dettes qui li 
massars rent arriéré en remaries dou tans 
de ceste niassarderie. (1362, Compte de 
Grandart, mnssarl, Arch. mun. Valen- 
ciennes, C* 927, P 31 r°.) 

On trouve encore au commencement 
du xvn e siècle : 

Sont tenus de rendre compte par devant 
les dielz souverains advoez de la dicte 
administration et de l'employ qu’ils font 
du boni et remanel, ouït re les despens, 
debles et charges d’iceulx mineurs d’ans. 
(1612, Coût, de St. Orner, Nouv. Coût, gén., 
I, p. 290.) 

Productions et contredits des parties, 
suivant l’arrest du 6 mars 1633 et ladite 
requesle du 16 décembre ensuivant audit 
an 1631 a ce que lesdils maistres, gouver- 
neurs et administrateurs fussent con- 
damnez payer entièrement et pour le tout 
ausdits trésorier, chanoines et chapelains 
le remanel, qui est la part des mereaux et 
distributions des absens qui n'ont cause 
légitimé, qui doit accroistre aux presens 
et assisians au service divin, ainsi qu’il 
se pratique en tous les chapitres et com- 
munautés. (1638, An-est de règlem. pour 
l'hospital S. Jacques-aux-Pelenns, Felib., 
Hist. de Paris, III, 352.) 

i 

remanier (se), v. réfl., se compor- 
ter : 

Toutes les gregnors presses rompt ot dessevra 
Et Do dejouste li bien «'i remania. 

(Doon de Afaience, 8765, A. P.) 

rem amr, v. n., rester : 

Remnnir in nostre ville. (1410, Arch. Frib., 
colt, des lois, n” 177, P 48 v“.) 

REM ANIMANT, Voir REMANANT. 

REMANNER, VOÎr RkMENER. 

remanoiier, v. n., rester, séjour- 
ner : 

C’on li fesist remanoiier 
En la vile aucun escohior. 

(Mou»., Chron., 16276, Reiff.) 

remanoir, -eir, -enoir, -or, -ennoir, 
raman., v. n., demeurer, rester: 

Et remennoir 

O moi en ma meison vourra. 

(Rom. du S. Grant, 2926, Michel.) 

So tu vues o moi remanoir 
Tu seras rois de ma contrée. 

(Florimont, Richel. 792, Ç* II e .) 

No je n’os rtmenoir o toi. 

(/*., Richel. 1376, f» 27 e .) 

Quant ilucc a guerre trovee, 
Remaneir volt en la cuntree. 

Le rei ki plus esteit grevez 
E damagicz o encumbrcz 
Voldra aidlcr n sun pocir 
E en soldées remaneir. 

(Ilzaie, Lais, Eliduc, 165, Warnke.) 

B. qaide bien en pais remanoir. 
(Raoul de Cambrai, 3842, A. T.) 



Je ne puis plus or remanoir. 

(Nicolle dh Margival, Panthère d’ Amours, 783, A. 
T.) 

Ne terre ne aritaige ne lor pet remenor. 

(Poignes d'enfer, Brit. Mus. Add. 15606, 86 e .) 

— Indicatif présent : 

Ki l’un[t] oid remainent on grant duie. 

[Alexis, st. 60 e , xi* Stengel.) 
Plaindre poums France dulce, la bele. 

De tels baruns cum or remaint deserte ! 

[Ilol., 1695, llflller.) 

Acordé sont, ami remainnent. 

(r.HREST., Clig., 2581, Poerster.) 

Neis la boucle n’i remaint pas entière, 

(Raoul de Cambrai, 5049, A. T.) 

Tôt maintenant sont a la voie mis. 

Et li .l. remainnent el pais. 

(Aym. deNarb., 2691, A. T.) 

Mais cil qui ne puet mie en 6i balt mont mon* 

[teir 

Nés s’il remant plus bas ancor soi puet salvcir. 
(Poème mor., ms. Oxf. Bodl. Canon. Mise. 74, f* 61 
V.) 

Et li Normant les poursivirent; mais li 
dus renient en la ville, car il ne vaurrent 
soufrir que li dus s’en issist o els. (Hist. 
des ducs de Norm. et des rois d'Anglet., 
p. 38, Michel.) 

Voire mes, je remaing chetivo. 

Si qu’il me desplait estre vive. 

(Jbh. Lescurel, Chans., Ballad. et Rond., XXXlf, 
Bibl. elz.) 

L’espoir qu’ai qu’encoro m’aint 
La doucette simple et coie. 

Fait que mon cueur li remaint. 

(1d., ib., XVI.) 

— Imparfait de l’indicatif : 

Qui en lor pecies remanoient. ( Senn . du 
xiii* ms. Mont-Cassin, f° 98 d .) 

Encore au xvn e s. en style fami- 
lier : 

Los ennemis fuirent tout net, 

Et pas un d’eux no remanoit. 

(Courrier burl. de la Guerre de Paris.) 

— Parfait : 

Si la despeiret, que n’i remest nient, 

N’i retnest pâlie ne nul [adj ornement. 

( Alexis , st. 28 b , xi e s., Stengel.) 

En* en un bruill par sum les puis remeslrent. 

(Roi., 714, Mûller.) 

Le jor i ot maint chevalier ocis 

Dont maintes dames remesent sans mari. 

(Les Loi i., ms. Berne 113, f° I2 f .) 

Cum orent dit, hors s’en cisseient 
Cil ke contre Deu se tendent, 

Li duze i rem ist rent senz els. 

[Eraug. de Nicodènte, i r * vers., 324, A. T.) 

Le jor i ot maint chevalier ochis. 

Dont mainte dame remeisent sans maris. 

(Raimb., Ogier , 7020, Barrois.) 

Ne fu pas morz, nins remeist sains. 
(Brut, ms. Mtinidi, 1953, Volim.) 

N’i remist sul li pavemenz. 

(Ben., Ducs de Norm., I, 874, Michel.) 

Quant cil voient que il s’en vont, 
Pnsmez remestrent cl gravier 
Li rois et tuit si chevalier. 

(Floire et Blanche /lor, 2* vers., 1834, Du Méril.) 



Digitized by 



Google 



772 



REM 



REM 



REM 



Une grant piescc remeist la chose ensî. 

( Baoul de Cambrai, 520, A. T.) 

La gentil dame au gent cor avenant 
De lui rem est ensaintc d’un anfant. 

(Ib., 38.) 

Cil qui remastrent sont livré a essil. 

( Enfances Vivien, Richel. 368, f* 183 e .) 

Et poi de roisins remeisent. (Dial, de S. 
lire;/., p. 34, Foersler.) 

Congio prist a Sebile, qi molt remest dolantc. 

(J. Bod., Sas., nui, Michel.) 

En héritage li remest la contrée 
Qui fu Hernaut a la fiere penseo. 

( Aym . de Narb., 1339, A. T.) 

Et si remestrent .un', chevalier. 

[Jb., 3081.) 

Nous remansimes orfenin doi enfant. 

(Huon de Bord. . 2992, A. P.) 

Atant s’en va li angres. Karles remest joiant. 

[Oui de Bourg ., 163, A. P.) 

Saphadin remisl vifs e ocist touz les fiz 
Saladin sun frere. (Recapitulatio Terre 
Sancle, ms Cambridge, S. Jolin’s 1, H, 
Meyer, Romania, VIII, 3 il.) 

Remeinsimes tuit soi moi et vos. 

(Male marastre, ms. Berne 41, f* 3*.) 

Vous remeinsistes corne foie. 

(Ib.) 

Des .h. qui remastrent, dit li uns a l’autre. 
(Pluseurs miracles, Ilicliel. 423, f 1 98’.) 

Cesli Fouke remis! sept aunz veogle, e 
soffri bonement sa penaunce. (Hist. de 
Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 114.) 

Tant fu forte la bataille que de .il. c. .L. 
Normant non remestrent se non .x. (Aimé, 
Yst. de li Nonn., 1, 22, Champ.-Fig.) 

I)e li Normant, liquel avoient esté troiz 
mille, non remainstrent se non cinc cent; 
et .vi. grant home de li Normant remeins- 
trent, de liquel .u. remuinrent avec Alhe- 
nulfe abbé de mont de Cassin. (Ib.) 

Stéphane remaist avec li Normant (lu., 
ib., I, 30.) 

Mebaus li emperreis remest veve, et 
moult fu dolantc de la mort son segnor. 
(Hist. des ducs de Nonn. et des rois d'Anglel., 
p. 73, Michel.) 

Muz de eus se suslrestrent e poy ove le 
rey remistrenl. (Chron. d’Angl., ms. Barbe- 
rini, f* 22 v'.) 

— Autre forme du parfait : 

Part de li Pisan estoient en terre et 
part en remanirent as nefs, a ce que par 
terre et par mer feissent brigue a la cité. 
(Aimé, Yst. de li Nonn., V, 28, Champ.-Fig.) 

Et remanit Radus des Preis a Liège, qui 
solliciloit les ouvriers en nom d’Ogier et 
de par l’evcsque Gcrbnin. (J. d’Outremeuse, 
Myreur des Instars, 111,0, Chron. belg.) 

— F utur : 

E I Franco dulcc, cum hoi reviendras guaste 
De hons vassals, cunfunduo o chaoite ! 

(liai., 1985, Millier.) 

Nus remeinflrum en estai en la place. 

(Ib., H08.) 

La roinc remaindra ci. 

( Tristan , 1, 2406, Michel.) 

Ja certo chose ne remandra issi. 

(Les Loh., ms. Monip., I e 97*. 



Ha ! Dex, con nos as obliees 1 
Com remmerons or esgarees, 

Qui perdromes si hoene amie. 

(Chiist., Chev. au lyon, 4353, Holland.) 

Je vus lo ko vos le leissez 
E ko nul mal ne li facez 
S’il est de Deu, si remeindrunt 
Ses signes e si durerunt. 

(Et >any. de Nicodime, I" vers., 496, A. T.) 

As armes, chevalier 1 
Alomes lost Origni pesoier I 
Qi remanra, jamais ne Tarai chier. 

(Raoul de Cambrai, 1290, A. T.) 

Qui qui s’en aut, je remendrai ici. 

( Aym.de Narb., 601, A. T.) 

Qui qui s’en aut, sachiez, je remendré. 

(Ib., 241.) 

Et li dui autre remendront ci tandis. 

(Jb., 992.) 

Renart, vos remaindrez , 

Mes jo 1 m’en vois loz esfreoz. 

(lien., Br. II, 803, Martin.) 

Certes, sire, fait li rois, ja por ce ne 
remandra, se ma demoisele plaist et siet 
que ge ses chevaliers soie. (Artur, Michel. 
337, f” 60’.) 

Ne remanqra en ehele vile pierre seur 
autre. (S. Graal, Vat. Chr. 1687. f" 107'.) 

Biau fils, por coi estes vous croisies ? Or 
remanra la terre wide de segneur. ( Istore 
d’Oulre-Mer, Nouv. fr. du xiu* s., p. 195.) 

— Conditionnel ; 

Si remaindreirnt les merveilluses hoz, 
N'ascmblereit jamais si grant esforz. 

Terre majur remaindreit en repos. 

(Roi., 598, Muller.) 

Jal ne remainroit por avoir 
Qu’il ne li feissent avoir 
Fammo selonc sa volenleil. 

(llolop., 10349, Bibl.elz.) 

N’i remandroie por tôt l’or Salemon. 

(Aym. de Narb., 419, A. T.) 

I Et s’il ne le dounoil, elle remaniait a 
j Marglieritain, se femme. (Mai 1250, C’est li 
esrris Wan.ier Fcrain, Cliirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Et ne remandroit nulle esperance de 
assambler le concilie. (Monstrelet, Cliron., 
II, 106, Soc. Hist. de Fr.) 

— Subjonctif présent : 

Ne place Deu ne ses sainz ne ses angles 
Apres Rollant quejo vivo remaigne! 

(Rot., 3718, Millier.) 

I Pur ço est mielz que remaignes en la 
j cited ; si i serras cume nostre forteresce. 
(Rois, p. 186, Lcr. de Lincy.) 

Laissons ester el si remaigne ensi. 

(Raoul de Cambrai, 4600, A. T.) 

i Droiz cnperere, je n’en ai nul corago 
' Quo je remengne en la terre sauvaje. 

I (Aym. de Narb., 531, A. T.) 

Si qu’ele n’i remengne. (Dort. Sauvage, 

I ms. Rennes 147, f” 83".) 

Et remengienz quitement... (1265, Test, 
de Gui de Laval, Arch. Mayenne.) 

Otreierent que une pcei e de pré... re- 
mainge perdurahlement a héritage... (Mardi 
apr. St-Mart. d’hiv. 1273, Sém. St-Charl., 
Abonnes, Arch. Maine-et-Loire.) 



— Subjonctif imparfait : 

El desert manuns. 

Si nos i penuns 
Altresi forment 
Cum se savinm 
Qu'i remainsissum 
Pardurablement. 

(Grand mal fist Adam, str. 87, Suchier, Reimpredigt .) 

Sos ciel n’a home, s’en concell ne se mist 
De ces frans homes, ne remansist honnis. 
(Raoul de Cambrai, 6199, A. T.) 

Se fussiez vis, très bien le sai de fi , 

Ne remeinsist mie Norbone ainsi. 

(Aym. de Narb., 589, A. T.) 

Mais autre chose ne nos requerez mie 
por que nos remassissons du roi. (Artur, 
Richel. 337, f 140 e .) 

Si vous proi que vous remaignissies des 
compaignons de ma maison. ( Ib ., ms. Gre- 
noble 378, f” 34".) 

Qui apres lor mort remainsisl vivant. 
(Mars 1249, Arch. Maine-et-Loire, Fontevr., 
lui ltoch., fen. 4, sac 16.) 

Onqucs n’i oi bestc tant ose 
Qui remansist por nule chose 
Qui no venist hastivemenL 

(Renart, t, 19, Martin.) 

Que l’autre entière remainsisl. 

(Macé di sa Charité, Bible, ms. Tonr» 906, f* 5 b .) 

— Renies, partie, passé .’ 

Quant an la cambra furent tut sul rentes. 

(Alexis, st. 13*. si" s., Stenjol.) 

Dolente an sui remese. 

(Ib., 27".) 

En la citet nen ad renies paiens 
Ne seit ocis u devient chresticns. 

(Roi., 101, Millier.) 

Nule des .c. n’en est remeise en vie. 

(Raoul de Cambrai, 1889, A. T.) 

Ains qu’ele isslst de sa contrée, 

Por son mari qui mors estoit. 

De qui remese ençainte estoit. 

(Floire et Blaneeflor , l f * vers., 96, du Méril.) 

An pure sa chemise es! li suens cors remes ! 

(Parise, 647, A. P.) 

Et dist : Las ! si mar fui nos 
Quant mes cuers est si sans moi remes. 

(Paslourele,flotar., p. 311.) 

Quar Costantinople cri remese 
A Bauduin .t. enfançon. 

(Mocsk., Chron., 28080, W. ei D.) 

nar qui rn’cust donné d’argent plaine une tor 
e fusse jo resmez .ni. jors en lor contor. 

(Un dit d’aventures, 71, Tréknüen.) 

Ma more est la dehors remese avec Sanaon. 

(Doondc Maienee, 5492, A. P.) 

Etli Grex tant cornent il en estoit remez 
de l'autre bataille furent mort. (Aimé, Yst. 
de ti Norm., I, 22, Champoll.) 

Jusque a la parfaite solution per lui 
faite de ce qu’il seroil remas devoir. (1387, 
fiée. dipl. de Fribouig, Y, 9.) 

Lesqueulx, en comensans a ta besogne de 
la dite venue dudit nions, le Daulphin, ont 
esté d’oppinion que des plus notables de 
la ville yront audevant dudit seigneur, la 
ville remese souffisammcnl garnie. (14 nov. 
1418, Reg. consul, de Lyon, ï, 135, Guigue.) 
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— Formes extensives, remesu, re- 
mansu, ramansu, remainsu, remasu, 
remanu : 

Les baruns li ont responduz 
Klja n’ert remaneuz. 

( Conqvest of Ireland, 536, Michel.) 

Et desi en Egypte n’a homme ramansu. 

( Boum . d’Alix., 1° 43*, Michelant.) 

Berarz de Mondidier est illuec remasuz. 

(J. Bod., Sax. t c, Michel.) Var.: on guez remanus. 

Li contenons de soie n’i est pas remasu. 

(Id., ib.. cxlii.) 

Dedens la vile n’a home remasu 
As murs ne soient por desfendre venu. 

( Raoul de Cambrai , 1444, A. T.) 

A la tierce des portes est a pié descendus 
Et tôt li Hurepois : nus n’i est remasus. 
(Ben. de Montaub ., p. 60, v. 9, Michelant.) 

Par dedenz Roume estoient remanu 
Avoec Sadoine si ami et si dru. 

[Enf. Ogier, 4878, Scheler.) 

Miex li venist encore qu’ele fui remanue. 

( Reuv . d’Aigrem ., Richel. 766, f* 3 h .) 

Et li a dit : Amis, que me dis tu ? 

Ou est mes sires? me mande il salu? 
Porquoi est il arriéré retnainsuz ? 

(Jourd. de Blaires, 465, Hofmann.) 

Lors s’en vont vistement, n’i a nul remesu . 

(Doonde Maienre, 647, À. P.) 

— Loc., remanoir en, tenir à, dé- 
pendre de : 

S’il te creust, n’en eschapase vis. 

Ne remest pas on toi no fui ocis. 

(Aym. de. JVarb.,7i5 f A. T.) 

Seigneur, il est ore hyvers, ne nous ne 
porrieines passer mie "outre mer, ne che 
n'est mie remes en mi. (Roh. de clari, 
Estoire de Constantinoble , p. 12, Riant.) 

Mais que il en moi ne remaigne 
Bien puis alegier ma dolour. 

(Beacmar., Afanekine, 450, A. T.) 
Mais que il en li ne remaingne , 
Bonnement de cuer li otroi, 

Koine iert ot dame de moi. 

(Id., ib., 1658.) 

— Absol., comme demeurer sur la 
place : 

Baliganz veit sun gunfanun cadeir 
E l’estandart Mahumet remaneir. 

(Roi., 3551, Muller.) 

— Be manoir en estant, s’arrêter, 
rester debout : 

Li soloilz est remes en estant. 

(Roi., 2459. Millier.) 
Tuit li altre sunt remes en estant. 

(Ib., 2655.) 

— Ne pas se faire, ne pas avoir lieu : 

Tant frad d’ambes parz mesure 
Ko mult ert purvers e engres 
[Cil] en ki remeindra la pes. 

( Frag . d’une trie de S. Thom. deCgntorbery , fo 2 r», 
▼. 28, A. T.) 

Car on doit bien faire un meschief 
Petit pour plus grant remanoir. 

( Beaumanoik, Afanekine, 358, A. T.) 
Se vous ne les poes ataindre, 

Il convient ces noeces remaindre. 

(Id., Jehan et Blonde, 3347.) 



Car ja por chose que on lor face, (as 
jones famés) ne remaindra , se eles en sont 
escriees ou ataintes, que eles n’an soient 
honiesatouz jors. (Philip, de Navar Quatre 
âges d'orne , S 88, A. T.) 

— Résister : j 

N’i ad castel ki devant lui remaigne. 

(Bol., 4, Millier.) j 

— Cesser, finir, s’arrêter, s’apaiser : j 

Si’ st ampairct, tut bien vait remanant. j 
(Alexis, st. 2% xi* •., Steogel.) j 

Geste bataille ne poat remaneir unkes. 

(Bol., 3587, Muller.) 

Bien fait a remaneir , 

Laissum le plait. 

(//j., 3798.) | 

L’asaus remaint qui estoit entrepris. 

(Les Loh., ms. Berne il 3, f* 50 f .) | 

Car des Grejois ne des Romains 
Ne dit an meis no plus ne mains ; I 

D’aus est la parole remese 
Et estainte la vive brese. 

(C.hrkst., Cliges, 4i, Foerster.) j 

Par faus loiers remaillent li droit plait. 

( Couronn . Looys, ap. Bartach, Lang, etlitt.fr., 125, 

Et quant cele granz noise remest , li bons j 
dux de Venise, qui mult ere sages et proz, j 
monta el leleri et parla au pueple. (Ville- : 
ha rd., $ 29, Wailly.) 

Quant noif remaint et glace funt, 

Qe resclarcissent cil ruissel. 1 

(Rom. et Past., I, 46, 1, Bartach.) j 

Adonc remer ent li haut cri. 

Et tuit en furent esbahi. 

(Sept Sages, 724, Relier.) j 

Remest la noise et la tumulte. 

(Ib., 789.) I 

Charles a fait l’assaut remanoir et laissier. 

Que bien sont que sa force ne li vaut .i. donicr. ! 

(fini de Bourg., 1457, A. P.) j 

Il a fet .i. ban fere, s’est li noisiers chaus. 

Et d’amont et d’aval est moult tost remanus. 

(Guide R ont., 352, A. P.) I 

Li vens remaint , et elo esgarde 
Une flame devant son vis. 

(Cheo. as deus esp., 692, Foerster.) 

Loscngier, qui por noient 
Suclent mentir. 

Font bonc amour remanoir 

Et départir. i 

(Gorthier dk Soigxies, CUojis., 3, 38, ap. Scheler, 
Troue, belg., 2° sér., p. 7.) j 

Tout sont aie li bien au monde 
De toutes pars a la reonde : 

Tout est aie et tout remaint. 

(B. de Coudé, li Contes dou pel , 13, Scheler.) i 

Mes li chrestien non remanirent de les ! 
persécuter et de occire, jaque que .xx. ! 
mille armes en mandèrent en enfer. (Aimé, | 
Chron. de Rob. Viscart , I, 18, Ch.-Fig.) 

— Sans remanoir, sans hésitation, I 
à l’instant même : 

Sire, g’i vois sans remanoir | 

Vostre naissance anuncier. 

(Nativ. N. S. J.-C., Jubîn., Myst. in : d., IJ, 71.) 

— Aattendre, différer, tarder : 



Jo manderai mes humes, quant k’on purrai 
E irai en Espaigne, ne purrat remaneir. [aveir 
(Voy. de Charlem ., 229, Koscbwiu.) 

Or ne puet ramanoir qu’a son cuer n’ait irour 
Ly roys Cornuraarans qui tant ot do valour. 

(Godef. de Bouillon , 23651, Reiff.) 
Ainz vos toudrai la teste, ne porai remenoir. 

( Flnovant , 1078, A. P.) 

Se Rarles vient sor vos de France la garnie 
Il i aura bataille : ce ne remenra mio. 

(Ben. de Alontaub., p. 29, v. 26, Michelunt.) 

On fait bien mal pour pis a remanoir. 
(Ane. pror., ap. Ler. de l.incy, Proo., t. II, p. 360.) 

— Infinit. employé substantiv., action 
de rester : 

Li aleirs m’est plus porfUaubles que li 
remenoirs. (Mort Artus, Richel. 24367, 
f° 13*.) 

— Etre en remenoir , être gardé dans 
le souvenir : 

Ice doit eslre en remenoir 
Qanconques preudom disl pur voir. 

(Marie, Ysopet, LX, Roq.) 

— Retard, délai : 

Pensai ci fust II remaneirs , 

E que ceo fust mais a noz eirs. 

(Ber., Ducs de A ’orm., I, 1811, Michel.) 

Se isi nel faiz, nul remaneir 
N’unt n’aveir ne li porreient 
Des que vitaille n’i aureient. 

(Id., ib., II, 6638.) 

— Partie, passé, las, épuisé : 

Molt afeblist li rois de sa vertu. 

De sa procsce est asses remansu. 

( Les Loh., ma. Montp., f« 214 e .) 

De sa proesse est forment remeusus. 

(Ib., Richel. 1622, f° 215 r°.) 

Rentes d’armes e senz honur, 

Qui quors nen unt mais ne valor. 

Les apclcnt. 

(Ben., Dues de Norm ., Il, 4975, Michel.) 

Laissics ma dame : vielle est et remasue. 

(Raoul de Cambrai , 12t2, A. T.) 

Partout la voi (la chanson) ot remese et faillie, 
Molt est ses noms et ses pris ahaissies. 

(Tbib. iv, Chans., p. 94, Tarbé.) 

E telz i a qui client que cil dou moien 
aage sont ja ampiné, et auques recreu et 
remets en partie de ce qu’ils surent et 
valurent. (Phil. de Navakhe, Quatre aages 
d'orne , g 36, A. T.) 

— Gâté, détérioré : 

Por coi ne se repose, car vius est et remes. 

(Boum. d’Alix., f* 47 e , Michelant.) 

La (robe) vielle, la remese. 

(G. de Coikci, J/ir., Richel. 2131, f* 305 b .) 

Pouvre ert [moult] sa cote et remese. 
(Rose, Vat. Chr. 1858, f d î 4 .) Méon, 210 : esrese. 

— Fini, terminé : 

Ydonc est remis (à la mort) le guinior. 
Et le grondir et le grinier, 

Et le tifer et le painier, 

(Est. de Fougieres, Lio. des maniérés, 1237, Kre- 
mer.) 
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— Substantivement, ce qui reste, le 1 
demeurant : i 

Parloient ce qu'il «voient pris, et s’ap- ] 
pareillerent de prendre lo renies. (Aimé, 

Y il. de li No-m., Il, ‘20, Champ.-Fig.) 

remaxois, s. in., arrêt: 

Alant broche sans remanoia 

Les bons clievaus des espérons. 

(Coud, 1730, Crapelet.) . 

rem.woquif.r, v. a., disposer avec ; 
un soin spécial : 

A maistre Jacques du Pont, Carpentier, | 
pour avoir aussi remanoquié le queminee 
allant oudicl comble... (20 mai-19 août i 
1458, Compte d'ouviages, ü" Somme de 
mises, Arcli. Tournai.) 

Cf. Ramanoquier. 

rem axsille, voir Rkmasille. ! 

REM AVSOIN’, voir Rkmason. 

remanteler, v. a., regarnir de 
manteau : 

Kl retourchier les dues cheminees de la ; 
chambre et remanleler. (2 août 1404, Inv. 
de meubl. de lu mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

REMANTEVOIR, Voir RE.WENTKVOIR. 

remakciiaxder, v. a., débattre de 
nouveau, remettre en question le prix i 
d’une chose : | 

Iceux exécuteurs prièrent tant a le dicte 
de Ilollaing que elle remarchamla a eux, 
pour une année ensivant, pnriny tant que 
il ly firent prest de .ix. Ib. pour une 
demye annee. (9 Février 1401, Ex. test, 
d’isabiel Yolcarde, Arch. Tournai.) 

Item, et environ la fin de la dicte annee, 
par Mahieu Roussiel, Colarl Grimault et 
leurs femmes, ladictc menre d’ans fu ap- 
portée en Tournay vers ses proixmes et 
amis, pour savoir s'elle esloit assez grande 
pour le tenir a le bonne ville et aler a 
l’escole, veu laquelle, l’en fu d’accort qu'elle 
seroit encores a nouriche ung an finant 
au Noël [l'an n. cccc. | xxxi, et en fit remar - 
rhandi au pris de .vi. t., l’an, pour les des- 
pens desquelz et aussi en rernare/iundant 
dudit enfant, fu payé et despendu que 
lesdis tuteurs emploient en mises .xxini. 
gros, vaillables, .xiui. florins. (19 août 
1 139, Exécution testamentaire de Hennetle 
Esrumetot, Arch. Tournai.) 

Item, pour le despensse de deux disners, 
fais, l’un quand on remarchanda de le 
table dudit maistre Nicolle au dessus 
nommé Thomas Aronde,... .xxi. s. .n. d. 
(26 oct. 1 450, Curatelle de Nicole le Conte, 
Arch. Tournai.) 

remarcir. v. a., diviser, séparer: 

Mainte contrée a en Europe... 

Par les aigues qui le devisent 

Et départent et remurcisent. 

(Xocst., Chron., 12885, DeitT.) 

Cf. MarchiA 1. 
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remarxier, v. a., recouvrir de 
marne : 

Est de neccessité de relever la terrasse 
sur la grant viz et la remarnier et rejoinc- 
toyer pour ce qu’il y pleut. (4 mars 1504, 
Arch. It.-Pyr. E 379, 1 A 5625.) 

remarque, s. f., marque, insigne, 
preuve : 

Les advoeals, tant plaidons que consul- 
tons sont honorez du chaperon fourré, qui 
est la vraye remarque, du magistrat du 
palais. (E. I’asq., Recb.,I 1, 3, p, 56, éd. 1643.) 

De la vient que quand l’on escrivoit aux 
evesques, toute la plus belle remarque 
d’honneur qu’on leur pouvoit bailler, esloit 
de les dire dignes du siégé aposlolic de 
Home. (lu., lé., III, 9, p. 186.) 

Puis luy demanda son espee, principale 
remarque' de sa dignité de connestable. 
(!d., in., vi, 10, p. 477.) 

Depuis mon aultre lettre escripte, j’ay 
receu la votre du X* de septembre, et ay 
sceu que les Portugais, qui, depuis que le 
rov d’Espagne s’empara du royaume, se 
sont lousjours opposez a sa domination, 
ont naguère envoyé vers ce seigneur pour 
requérir sa faveur et entremise envers la 
seigneurie de Venise, pour leur mettre en 
liberté celuy qu’ils soutiennent estre leur 
roy Don Sebastien de Portugal, lequel es- 
tant arrivé en ladicte ville de Venise, y a 
esté arresté et est encore detenu prison- 
nier, asseurans tous les dicls Portugais 
qu’il est roy de Portugal sans faulle, de 
quoy ils donnent de très bonnes ensei- 
gnes et remarques, jusques a faire oITrir 
de tenir prison pour luy, ou d’estre tenus 
comme imposteurs s'ils ne le vérifient, 
(31 oct. 1600, Le. U. miss, de Henri IV, l. V, 
p. 334, Berger de Xivrey.) 

— Vestige, trace : 

Ne nous estant demeuré pour remarque 
de toute celle ancienneté que les paroles 
sans efTect. (E. Paso-, Rech., II, 4, p. 58, 
éd. 1043.) 

Fut érigé un nouvel estât dans Rome 
qui fust appelé sénateur, dont encores au- 
jourd’huy en voit on quelques remarques. 
(In, ib.) 

— Genré, caractère : 

Des Grecs et des Romains cet art renouvolé 

Aux François les premiers ainsi fut révélé : 

A leur exemple prîst le bien disant Pétrarque 

De leurs graves sonnets l’ancienne remarque. 
(VacqUELIN, Art. port., 557, éd. 1605; Pclliasîer, p. 33.) 

— Prérogative : 

Les papes, qui de toute ancienneté s'es- 
toient habituez dans Rome, voyans que 
par devers eux demeuroient les’ préroga- 
tives et anciennes remarques de l'empire, 
voulurent avoir autour d’eux un conseil, 
de la façon que les empereurs. (E. Paso-, 
Rech., 111, 4, p. 166, éd. 1643.) 

— Objet remarquable, cligne de re- 
marque : 

Claude Bourgeois, peintre a Bourges, 
reçoit .xv. liv. pour ung planq et dessinq 
qu’il avoit faict des principales remarques 
de caste ville. ( Compt . de ta ville de Bourges, 
1628.) 

— De remarque, de marque, remar- 
quable. En parlant de personne : 



A la poursuitte se r’altierent a luy dix 
gentilshommes de remarque qui le prièrent 
de les mener. (A. d’Aubigxé, Mém., an 1587, 
Lalanne.) 

Le roy y perdit aussi quelques uns des 
siens, comme Grisons ou Anglois, mais en 
fort petit nombre, et peu de personnes de 
remarque. (Gheverny, Mém., an 1592, Mi- 
chaud.) 

Ce n’est pas avoir beaucoup de mérité, 
répliqua la conseillère, de vouloir aspirer 
a ces honneurs dont on est indigne, et, 
pour y parvenir au préjudice des seigneurs 
de remarque et de la trop grande bonlé du 
roy, de se servir de moyens reproehables 
a l’infiny. (Caquets de l'Àcrourh., 5* journ., 
p. 161, Bibl. elz.) 

— En parlant de chose : 

On a veu jadis des édifices superbes et 
des baslimens de remarque succomber 
d’eux mesmes sous leur propre poix, pour 
avoir esté bastis et fondez sur le sable. 
(Incent. univ. de Tabarin, 10, Bibl. gaul.) 

remarqueur, s. m., celui qui re- 
marque : 

Le mareschal, des plus grands chasseurs 
et remarqueurs de chemins de son temps, 
ayant bien ruminé sur cecv, le commu- 
nique a Bonnivet. (Du Villars, Mém., 
an 1554, Michaud.) 

Grand remarqueur des passages et pay- 
sages. (Id., ib., 2* av. au lect.) 

remasance, -ence, remai surisse, -ai- 
sance, remessance, s. f., demeure, 
résidence, séjour : 

Ci priât od sas gens remasance. 

(Bis., D. de Norm., I, 657, Mioliel.) 

T uit quldoo bien, tult unt creance 
Que seil cl noslre remasance. 

(In., ib.. Il, 6407.) 

Trestot ls«l cum vos devis 
Fu a Roem li rets Lowis 
Toz sojornanz a remasance, 

Ausi seur cum en ml Franco. 

(In., ib.. Il, 15414.) 

Eu tôt le reeume de France 
N’aura ja home remasance 
Qui a seignor no nos i tienge. 

(lo., ib-, 11, Î4473.) 

— Fig., avoir remasance à, être fixé 
à, être décidé à : 

Buono e bonesto est vostro lei, 

N'i blasmo rien ne jeo no dei, 

Mais n'ai en quor pas remasance 
A osier mei de ma creance 
(Bas., D. de Norm., II, 1959, HicM.) 

— Droit que payaient au seigneur 
ceux qui faisaient leur résidence sur 
sa terre : 

Et des remasances de blez et de deniers 
qu’il dut. (1310, Arch. Aube, reg. 6445, f I.) 

En rabat et amenuisement de la somme 
de deus cenz huit lib. et dis solz par. que 
li diz abbes et couvent dévoient aus diz 
maries de la rcmasence de quatorze vinz 
lib. par. pour cause de la vente de plu- 
sieurs biens. (1317, Arch. L 762, n” 8.) 

Une mine d’aveinne de la remasance des 
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perance; si comanda que l’en ouvris! les 
portes, por recevoir dedenz la ville les 
remasilles de sa gent. (Giii.l. de Tyr., V, 6, 
P. Paris.) 

Quitte a plain de toutes tailles et rema- 
silles de tailles. (1321, Arch. JJ 62, P’ 35 v".) 

Et n'afiert pas en vérité, 

Que puisque avoc la deité 
Sera ainsi hault eslovee, 

Et dessus tous les cieuls montée, 
l>e telle grant proporcion. 

Que par aucune occasion 
Demcurt, remasille ou relique 
Ailleurs de ton corps aufentique. 

(J. Le Feyre, la Vieille , 1. iil, 3813, C.ocheris.) 

Dont les remansilles encores apparoienl 
des le temps des Jebusees. ( Chron . et hist. 
s. et prof., Ars. 5079, f" 163' .) 

Remansilles. id est, restes demeurans. 
Id quod remanet. (Nicor, 1606.) 



| toutes caduques et elTacees. (27 sept. 1452, 
Ch. de J. de Bourg., Areh. Yonne, Pifcc. 
, hist.) 

rematoiyer, v. a., faire rejoindre : 

Tantost com remet jus i’yniage 
L’uis voit ouvert et le passage ; 

Et maintenant qu'il la prerit 
1,’huys ensemble si se reprenf. 

Et Diex si tosl li reinatone 
Qu’assex i luile et taslone : 

Mes ne puet de fors glacier 
No plus que s’il estoit d’acier, 
j (G. DE r.oisci, A/ir., ms. Soissoot, f* ÎOS 1 » ; Poqm-I 
col. 657.) 1 

Cf. Matonner. 

REMATRE. Voir ReMKTIIK. 

REMAUDIRE, Verbe. 



grains. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3’, f” 52 v°.) 

Et fu vendue la remaisansse (du vin) a 
Gilet de Henaut. (1335, lb., P 1 259 r°.) 

La remaisance de .i.x. queues de vin. 

( 16 .) 

Nous avons et devons avoir resseanceet 
remaisance de nos bourgois, bourgoises. ] 
(1367, Ord., Vil, 313.) 

Somme toute des remasences. (1378, 
Compt. des annivers. de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1656, f° 103 r°.) 

Somme de despences et remasences. 
(1409-10, Compt. de la fabrique de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1559, f° 174 v".) 

Iteceplc des remasences des années pas- 
sées. (1461, Compt. de la fabriq. de S. 
Etienne, GG 358, f° 1 r°, Arch. Aube) 

— Copeaux laissés en forêt, après 
qu'on y a coupé le bois de corde et de 
charpente : 

Que se ils treuvent on temps avenir bois 
abbatu, soit esciiaplé ou entier, ou autres 
remaisances. (1376, Ord., VI, 221.) 

...Que les l'emessances de nos eaues et fo- 
rest.... (1102, Ord., VIII, 527.) 

Que les remessance >■ de nos eaues et fo- 
resl ne seront vendues, tant que le maistre 
des oeuvres, qui sera pour nous en ces 
parties, les ayant veucs, et qu’il ayt rap- 
porté qu'il n’en ayt plus mestier ou que 
tout l’oeuvre soit accomplie. (Gr. Coût, de 
France. I, p. 56.) 

Bourgogne, remasance, surplus. 

re.mase.xce, voir Remasance. 

REMASILHE, Voir REMASILLE. 

remasille, -silhe, remesille, remais- 
seille, remansille, remanssile, s. f., reste, 
dépouille : 

E lerrunt lur remesilles a lur enfanz. 
(Lin. des Vsaum-, Cambridge, XVI, 11, 
Michel.) 

Saulez sunl des filz, e laissèrent lur re- 
masilles a lur enfanz. (Lib. Psatm., Oxford, 
XVI, 16, Michel.) 

Lur remaisseilles. (Ib., Brit. Mus. Ar. 230, 
f° 19 r**.) 

Les remanssiles ont ocis. 

(Wace, Brut, 1197, Lrr. de Liney.) 

Et sil frai de Jérusalem cume fait l’ai de 
Samarie c del lignage Achab, si la destrui- 
rai et abalerai, e aplanierai si cume l’um 
suit planier tables de graise,ejo guerpirai 
les remasilles de mun héritage. (Rois, p. 
421, Leroux de Lincv.) 

Des atant ke les remasilhes de la nuit 
s’en alanl pariitement soient torneies en 
la lumière del jor sivanl. (Dial. Greg. lo 
pape, p- 257, Eoerster.) 

Tu apareilleras leur viaire en tes rema- 
silles. ( Psaut ., Maz. 258, f” 26 r°.) 

Por abalre la vertu as fils Jérusalem et 
les remasilles de Jérusalem. (Bible, Hichel. 
901, f” 67 b .) 

Aussiens vit que il perdoit toutes ses 
genz et que du recouvrer n’estoit nule es- 



REMA 80 .V, remaison, remanson, s. f., j 
bois qui reste dans les forêts, après qu’on I 
en a tiré le bois de charpente et de | 
corde : 



rematiule, adj., semble exprimer 
l’idée d’humide : 

Des Chartres, lettres, comptes, papiers 
et registres appartenans a ladicte ville, 
dont ils ont perdu grant partie, et ce qui 
en avoit et a esté trouvé... parce qu’ilz 
avoient esté mis en lieux remodelés, sont 



— Neutr., maugréer : 

En pes so tient e pacience. 

Ne r (maudit, grundist ne tenre. 

(.S 1 . T hum. île Cnntorbery , p* 3 , g , y 



Sy enlTans pevent clamer le moietié de 
tous ses cateulx et de tous ses meubles 
(du père) et rembanir trestout partout la 
ou ils les scevenl. (xiir s., Coût, des 
bourg, de Cambrai, Taillar, p. 385.) 

remkarrelr, rembareur , s. m., ce- 
lui qui rembarre : 



Uni versa ligna suceisa de boseho que 
vulgo vocantur remanson. (1206, Cari, de 
Montiérumey, p. 237, I.alore, origin.) 

Puent panre lou vanteis et les remasons 
en ce meesmes bois. (1264, Letl. de J. de 
Joinv., S. Urb., Arch. II. -Marne.) 

L'iglise de Saint Ourbain ne les appar- j 
tenances ne doient panre en la forest ! 
point de chaîne ne de perier ne de poumier j 
pour ardoir se remason ne sont. (16.) 

Li remason des marriens. (lb.) 

Avons donné... aus habilans de la ville ! 
de Poocourt... l’usage qu'ils ont en nostre , 
forest de Poocourt de remaison. (1341, 
Arch. JJ 72, pièce 239.) 

remasse, voir Ramasse 1. 

remassier, voir Ramassier. 

remastüvfe, part, passé fém., cou- 
verte plusieurs fois par le mâtin : 

Voy ou a esté mastiné 
Le mastin filx de la mastine 
Mastinec et remastinee. 

{Art. drs apost.j vol. II, f° 102 e , éd. 1537.) 

remasur, s. m. , copeaux abandonnés 
en forêt, après l’enlèvement des bois 
de cordc et de charpente : 

Jehan Choisel, gruier de nostre forest 
de llalate, eust et preist en nostre dite fo- 
rest de son droit de l’eritage de sa gruerie 
touz les remasurs du boiz coupé par les 
usngiers de la dite forest et en feist son 
pruffit. (1324, Arch. JJ 62, (» 69 v”.) 

Li remasurs du bois couppé. (Ib., f 173 
v°.) 



— Aet., maudire de son côlé : 

Et quant l’en le inaudissoit, il ne remau- 
dissoil pas. (Bible, Epit. de S. Pierre, ch. 
èd. 1543.) ‘ " 

remai n, s. m., suif en branche : 

Remaux, auve et gresses. (1296, Renies 
d’Orliens, f° 16 r”, Arch. Loiret.) 

Remaux et oint et gresses. (Ib., f 18v".) 

Ghascune charretée de bacons et d’oint 
et de remaux aus foires et aus marchez, 
doivent douze deniers. (Ane. Coul. ifOr- 
léans, p. 471, ap. Stc-Pal.) 

remays, voir Remes 2. 

rem b an âge, s. m., réajournement : 

Tous surcens proccdans de telles ren- 
dues a nouveau tenemenliers sont et dc- 
i meurent perpétuels, et sans pouvoir estre 
revocqué par remballage et réachat. (1589, 
Cout. de Binrh, Nouv. Goût, gén., 11,207.) 

rembaaement, ramb., ranb., s. m., 
réajournement : 

Quant on vuclt faire ung adjornement, 
le doyen don maire doit faire l’adjorne- 
ment, et se doit tesmongnier au maire a 
quel jour il ait fait l'adjornemenl, et celuy 
que ait fait faire l’adjomemcnt doit venir 
au londemain, pour faire son ranhunemei.l 
par devant le maire et par devant . 1 . es- 
cheviu. (Droits des Maires, Ilist. de Metz, 
IV, 90.) 

G’est assavoir que les rambanemens se 
doient faire de douze semaines en autres. 
(1397, Atour, ib., IV, 480.) 

remuanir, v. a., sy il . d 'en^anir : 
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Et pur ainsi furent tes rembarreurs rem- 
barrez, les batteurs abattus. (J. Molinet, 
Chron., cli. cci.m, Huchon.) 

Les femmes disent qu’ilz n’ont pas si 
lost attaché ta brayette de leurs chausses, 
qu'il/, ne cherchent a grand hâte a qui le 
dire, trop bien les rembareurs de bouti- 
ques apres souper. (Du Eau., Prop. rusl., 
p. 57, Uibl. elz.) 

rembatre, ren., verbe. 

— Act., renfoncer, enfoncer forte- 
ment : 

Il renbati s’espee cl feure maintenanl. 

(Ai'o/, 5886, A. T.) 

Pais rembat le coulcl en une plaie arriéré. 

(Doonde Maience, 1643, A. P.) 

— Fig., rejeter : 

Tu vainkis, quant tu t’abaissas, 

Mais l’onours dont toi essauchas 
T’a en le luite rembatu. 

(Résolus db Moilikhs, Carité , cm, 10, Van Hamel.) 

— Ré fl., se renfoncer, se rejeter, 
rentrer : 

Si se rembat dedens sa roule. 

(Cilles de Chin, 4994, Reiff.) 

En leur navie se renbatent 
Pèlerins qui armes i portent. 

(G. Guiart, Hoy. liyn ., Richel.5698, p. 3î*.) 

C’est d’avarisso qui les bat. 

Et perece avoec se renbal f 
ki ne lait faire boine voie. 

(Baud. db Condk, li Contes doupel , 155, Schelar.) 

Et sMlh advenoit que teiies forfaisant soy 
j'enbatist dedens la citeit ou banlieu, sens 
avoir payet ladit voie. (4. de Stavelot, 
Chron ., p. 202, Chron. belg.) 

Ilh s’esloit renbalut a Liege, sens le greit 
delle citeit. (Ii>., ib., p. 3ôi.) 

— Neutr., dans le même sens : 

S’il» esehapent, ils se traient arriéré ; 

D’y rembatre n’ont nulle fois envie. 

(E. Dbscüamps, Poés.. III, 54, A. T.) 

remua u<: hier, reiibauquier , v. a., 
réparer les poutres de, regarnir de 
poutres : 

Pour avoir renbauquii le grange de ladicle 
mason de Bassy, et y avoir mis une piere 
de bois pour le penne. (1502, Tut. de J. 
Quilz, Arch. Tournai.) 

rembelir, ramb., v. n., redevenir 
belle, calme, en parlant de la mer : 

Cler temps Bst, la mer rambeli. 

(Wacb, Conception , nts. Cambriiigo, S. John' s B 9, f* 

î\ P. Meyer.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, rem- 
bilir, devenir plus beau, en parlant 
du temps. Ironiquement, un rembéli, 
un homme laid. 

rembler, v. a., remblayer : 

Et metan lor lin en me et en remblant 
de vasons et de raime. (Nov. I2il, Cvsoing, 
Arch. Nord.) 



rembloquier, v. a. ? 

A Thiery Vaillant, Carpentier,... [pour] 
avoir rembloquiè le grande roet servant a 
présent a le tour de le Potterie. (20 fév. 
1433-22 mai 1434, Compte d’ouvrages, 

2” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

remroer, - boiter , verbe. 

— Act., rejeter dans la boue, souiller 
de nouveau : 

Gardes ja mais ne revenes 
Au monde remboer vos pies. 

(Résolus db Uoiliess, Carité, cxxxi, il, Van Ha- I 
mal.) 

— Réfl., se couvrir de boue : 

... U doit estre plus pugny 
Do tant qu’il a esté lavox, 

Et que dopuis s’est rentboez. 

(/loin, du moine, Ar§. 3331, I* 5 a .) 

Et que depuis s 'est remboué. 
(DBGurLKYiLLE, Trois pelerin., f* 96*, impr. Instit.) 

remboister, -oilter, verbe. 

— Act., loger, cacher : 

Fleume siot, comme sus sa sole, 

El pommon, et on la corvele... 

Car nature l’a la remboisté. 

(G. Gciakt, Hoy. liyn., nichai. 569S, p. 353*.) 

— Réfl., s'emboîter : 

Le president Birague s’estoit chargé de 
faire conduire, avec la trouppe qui parloit 
de Thurin, douze fortes eschelles, chacune 
composée de deux pièces qui se rejoi- 
noient et remboittoient par le milieu avec 
eux mortaises de fer. (Du Vill.ws, Mém., 
Il, an 1551, Michaud.) 

REMBOITTER, Voir ReMüOISTBR. 

remboter, v. n., remettre ses bottes : 

Ressac tes pies et rembote, 

Rencloistre toi en rembotant. 

(Rencl. de Mon-, Carité, cxxxiv, 9, Vao Hamel.) 

rem Bore ii eu, - bouscher , v. a., bou- 
cher : 

Les mousches a miel vernissent leurs 
ruches de ceste matière, comme qui rem- 
bouscheroil une muraille. (Du Pinet, Pline, 
xi, 6, Lyon 156C.) 

Elles (les abeilles) vernissent leur ruche 
de cire et r'embourhent tous les trous, les 
fentes, les advenues. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 82, éd. 1622.) 

— Absolument : 

Dans la ruche, les offices sont departiz, 
car les unes bastissent, les autres plas- 
trent et remhouclienl. (Ut; Pinet, Dioscoride, 
11, 77, éd. 1605.) 

— Remettre en forme : 

... A son pied... 

11 a trouvé un housseau disposé. 

Et renvoya l'autre pour remboueher. 

( Faifeu , p. 57, éd. 1723.) 

— Rembouché, part, passé, bouché : 



Les marsouins ont le museau moussé et 
rembouché comme sur chien qui rechigne. 
(Du Pinet, Pline, ix, 9, éd. 1566.) 

rem bouc heure, -ure, s. f., place 
bouchée : 

Maintenant on rembousche seulement 
les entes d’argille pestrie avec de la paille, 
et suffit que le greffe ait deux doigts par 
dessoubs la rembouchure et lorqure. (Du 
Pinet, Pline, xvn, 14, Lyon 1566.) 

Il ne faut laisser pour le plus que deux 
boutons hors la remboucheure. (Id., té., 
ch. xv.) 

rembouer, voir Rbmboer. 

REMBOUGENER, Voir RemBOUJOHKEB. 

rembougier, v. a., rapiécer, rac- 
commoder : 

Et la dame bien ensignie 
Qui fet boue toile dougio 
Dont sa chemise est rembougie. 

(, Li Escomen. au treheor , Wright, Anecd. titt., p. 61.) 

Haut-Maine, rembeuger, rembouger, 
refaire un bout. 

remboujonner, renbougonner, -ge- 
ner, renb., v. a , regarnir de boujons: 

A Willemme de le Rue, carlier,... pour 
avoir renbougonni deux des cuviers de la 
ville, .il. s. (19 sept.-18 fév. 1468, Compte 
d’ouvrages, 6* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre Carpen- 
tier de ladicte ville,... item [pour] avoir 
fait .au. chivieres, et renbougonnel plui- 
seurs vieses, et fait plusieurs battes ser- 
vans ausdis ouvriers et manouvriers. (1481, 
Compte des fortifications, 12’ Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

A Gorsart Desnoeltes, carlier,... pour 
avoir rembougené une esquielle, .lu. s. 
.v. d. (1535, ib.) 

rembours, s. m., remboursement: 

Et qu’il offre, estant garny d’argent a la 
main, faire rembours audit acheteur du 
pris par luy tiré. {Coût, de Uesdin, II, 
Coust. gèn. du comté d’Artois, Arras 1679) 

En ce cas les deniers procedans du rem- 
bours dudit retrait, sortissent la nature et 
condition des héritages retraits. {Coust. 
particul. de Hesdin, louchant les tuccess. de 
douaires, IV, ib.) 

Le rembours ou acquit d’icelles obliga- 
tions se devra faire en mesmes especes et 
pièces d’or ou d’argent. {Lelt. pat. des 
Archid. touchant l’extinction des rentes, 
Brux., 25 juin 1601.) 

Rembours. (Cotgr., 1611.) 

Normandie et Suisse rom., rem- 
bours. 

remboursement, s. m., rebrousse- 
ment, endroit où les coins se relèvent 
ou s'infléchissent : 
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{ceux arcs posoyenl sur une base en 
forme tic berseau" antique, représentant 
son vase ou cuve de fontaine, avec ses 
Bros goderons dorez, deux masques cs- 
tranges au remboursement des coings. 
(Paradin, Mit. de Lyon, p. 337, I.yon 1573.) 

bembouschemf.nt, s. m., action de 
reboucher, ce qui sert à reboucher : 

Quant a commosis, c’est le premier rem- 
houschement qu'elles (les mouches a miel) 
font; le pissoecros, qui vient apres, sertde 
vernissure. (liu I’ixkt, l'Une, XI, 7, I.yon 
1666.) 

Aussi ne sçauroit on voir une seule cre- 
vasse es vieux rembouachemens de l'anti- 
quité. (In., ib., XXXVI, 23.) 

Le premier rembnuschemeul est très amer. 
(E. IIinkt, Ma u. de Nat., p. 82, étl. 1622.) 

REMBOEScniER, voir h’KMBOucJten. 

REMBRACiiiER, voir Resibiucier. 

rem br acier, -chier, -sser, renbra- 
chier, verbe. 

— Act., embrasser de nouveau ; 

Retnbrasse do rechof co vloillard honorable. 

(Ronsard, Œuvres, VI, 227, Bibl. «•!*.) 

— Fig., entreprendre de nouveau : 

Par solas et récréation je rcntrepris et 
rembrachaie ce que fait en avoye le temps 
devant. (Hemricout, Ahreur dey Nobles de 
Ilasbaye , p. 3, éd. 1073.) 

— IîéfL, se donner du mouvement 
aux membres, les ravigorer : 

Corincus se vembraça, 

Eslorchi sol, si so molla. 

Des pans do sn robo se çaint 
Parmi les flans niques s’ostraint. 

(Wack, U rut, 1 1 1 1 v L«r. de Lincy.) 

— Rembracié , part, passé, retroussé ; 
fig., préparé: 

Et sc je vos puis ndrcchior 
No ui’en coviont raie priior. 

Car tous renbrachies jo veil iostre 
A. co consoil et a col iostro. 

(lien, coruné, R iclml. 1410, f* 79 r*.) 

Ilauto-Marne, rembrexser, embrasser. 

rembiiainer, rcnbraijnier, v. a., 
fumer : 

Item, et sc aucuns hicrcns estoit trouves 
par le visitation des cswars secs ou puans, 
que il puissent les tonniaux d’iccux hic- 
rens vendre, et (juo les marchans ne puis- 
sent ycellui hicrcns teu, bruiner, mais soit 
Ici vendu devant Saint Quentin et ensei- 
gnié de le vermeille haniere sur le dicte 
paine. (20 déc. 1 iO 7 , Iteg. de la vinnerie, 
tlrapperie, oie-, f° 102 \*, Arch. Tournai.) 

Item, que, pour cschicvcr aux fraudes 
qui en ycellui hicrenq se poroit coin- 
mellrc, yceulx cswars poront, de cescun 
d’iceux tonniaux ainsi chins, comme dit 
est, prendre un escatilillon, adtîn que le 
hierenc, tel que dit est, ne puist entre ren- 
braynies ou mis en autre ordonnance frau- 
deleusc... (20 déc. 1109, Ueg. concernant 
métiers, 1313-1131, f" 103 r°, Arch. Tournai.) 



REMBRAYÉ, adj. ? 

Ung double soufflet rembrayet. (1539, Bé- 
thune, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rembrayem.er, v. a., regarnir de 
supports : 

A lui [Jelian de Lespinoit, cordier] pour 
une petite cordicelle, par lui pareillement 
livrée, dont on a rembrayelli les dictes ba- 
lanches. (1402. Compte des dépenses effec- 
tuées à la halle aux draps, Arch. Tournai.) 

rembre, voir Raembre. 

rem brider, verbe. 

— Act., réfréner : 

H embrider et tenir sa langue en la mé- 
diocrité de blenseance. (L’Amant ressus- 
cité, p. 146, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., retirer la tête vers la poi- 
trine, en parlant d'un cheval : 

Cheval qui se rembride, ou qui se arme, 
qui caput reducit ad pectus. (Nicor, 1606.) 

rembrillonner, v. a , nettoyer, re- 
mettre à neuf : 

A Jehan Artois, carlier, pour avoir rem- 
brillonni deux chivieres pour les mnnou- 
vriers de la ville, payé .v. s. (l' r avril 1527- 
30 sept. 1528, Compte d'ouvi âges, 2“ Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

REMBRoc.ni er, -broquier, v. a., re- 
garnir de broches : 

A Willemme de le Bue, carlier,... Hem 
pour avoir rembroquiel le kariot de la dicte 
ville, .xtin. d. (20 août-IU nov. 1171, 
Compte d’ouvrages, 6" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

rembronchê, rambroncM, adj., ra- 
baissé : 

Le fol homme et vicieux qui par son I 
ignorance et pour la pesanteur de ses I 
vices a la clarté foihle et rambronrhec il 
ne peult vcoir ne congnoislrc que son 
ame voise en meilleur lieu. (Laur. nu Pre- 
mierfait, Traictié consolatif de vieillesse, 
ltiehel. 1009, f 117 v".) 

rem broncher, v. a., baisser: 

Puis rembrnncba son cliief devers le bas, 
et rentra au penser de rechief et se print 
gravement a larmoier. ( l'errerai , f* 102*, 
éd. 1530.) 

Bourg., Beaunc, rembruncher, faire 
des reproches, punir. 

REMBHOQUIER, Voir ReUBROCHIER. 

1. rembroukr, v. a., injurier: 

Lequel sieur persista tousjours ans 
dictes delfenses et a injures contre le 
procureur, en le rembrouunl et l'appelant 
coquart. (15 août 1501, Conclus.. Arch. 
législ. de Reims, 2* p., vol. I, p. 855, 1 )dc. 
itiéd.) 

Cf. le moderne Rabrouer. 

2. rembrocer, s. m., instrument de 
pèche : 



Le bas rembrauer, le chipbre garni de 
vallois... (Ord., I, 791.) 

Cf. BvTSnOBOÜOIR. 

remcrampoivner, voir Rencram- 

PONNEIt. 

REHE, voir Raime. 

remect, voir Remes. 

REMEDIENT, S. m. ? 

Pour toutes pulcoi faire soutdain mourir, * 
Sans en avoir quelques remédiera. 

( Procès des femmes et des pulces, Poés. fr. Jet xv" 

el xvi* s., t. X, p. #9.) 

remefaire, remc/fere, v. n., mé- 
faire de nouveau : 

Honart, fet il, gardez vos mes. 

Do ci avex vos oro pos ; 

Mes qant vos remefferez primes 
Vos revendrez a co meismes. 

(lien., 11843, Iléon.) 

remeffere, voir Remefp.vire. 

REMEIGNANT, VOÎr ReJIANANT. 

REMEINER, VOÎr REMENER. 

remembrable, -branle, -ambrable, 
remambrable, remembrabre, adj., qui 
se souvient, qui a de la mémoire : 

Iert remembrable forment en terre' el 
chief des munz. (Lie. des I'saum., Cam- 
bridge, L.xxi, 16, Michel.) 

Le seignor venrat assi cum cil ki re- 
pairet des noces enyvreiz del vins de cha- 
riteil et niant remembraules de nos félo- 
nies. (S. Berx., Serm., p. 101, 1. 23, Focrs- 
tcr.) 

Et soies remembrables de lui en toutes 
scs œvres. (Bible, Richel. 901, P 51 a .) 

Que je remembrable de la pcrmeignable 
vie, hay doné. (1264, Accy, xxxvui, 5, Arch. 
Jura.) 

Lors s'esveilla toto estormie 
Do sa promesse remembrable 
Qu’elle pensi.il a foiro ostablo. 

(J. La Marcha ,t, .l/ir. de N. D., ms. Chartrrs, P î'. 

p. 8, Duplessis.) 

Nul pécheur n’est qui soit remembrabres 
de tov. ( l'saut ... Richel. 1761, P 9".) 

Ions <levcz eslre remembrable de la liait 
tece de voslre non et de vostre lignage 
( Citron . de S. Oen., ms. Ste Gen., P 12*.) 

Conte cil qui est apenssez et remambra- 
bles des choses devant dites. (X’ativ. N. S. 
1280, Eauçoigney, Clt. des compt. de Rôle, 
cart. 44, paq. 13, Arch. Doubs.) 

Nous souvenans cl remembrables des 
lettres que nous avons octrovces aux reli- 
gieux... (1311, Arch. JJ 72, P"l41 r*.) 

A fil n que nous soyons remembrables des 
povres. (Fkiiiikt, Noue. Test., P 180 r", 
Lyon, sans date.) 

De ce povois bien estre remembrable. 

( Euryal . et Lucr., P 53 v”, éd. 1193.) 

Les citoyens de toy remembrables ont 
fait ung sepulchre de cttyvrc pour ta fille. 

( Vio/ier des llist. rom-, c.’ exxv, Bibl. elz ) 
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— En parlant de chose, dont on doit 
se souvenir, mémorable : 

Et fait (la cola) avoir par sa puissanco 
A l'ommc, soit grand ou petit, 

Soif, do incngicr foiblo apctlt, 
Remembrable condicion. 

Très isnelc digestion. 

(G.Guiaut Itoj. linge ., 209 il, \V. et i>.) 

Un exemple merveilleux et remembrable 
laissa aux Homains et a cetiix qui a tenir 
estoient. (Or. Citron, de Fr -, le premier roy 
l'helipe, X, 1’- Paris.) 



— S. m., mémoire, souvenir: 

Mais, lu, sire, en parmanableled par- 
mains, e le luen remembrable en genera- 
ciun e generaeiun. (I.ib. l’salm., Oxf., a, 
13, Michel.) 



REMEMBRABLEMENT , -blablemellt , 

adv., avec une mémoire fidèle, fidèle- 
ment, exactement : 



Or escrivez. donc a vos cesl chant, et 
ensaignicz les filz Israël que il le tiengnent 
remembrablement. (Bible, ltichcl. 895, 1' il * .) 



Quant Judas remembrablement 
Kccordera le grief domage 
Et la porto do son lignage. 

(Fabl.d’Oc., Art. 5069, PÎIO") 

Menioriler, remembrablement ■ ( Oloss . lat.- 
fr., ltichcl. 1. 7C79, f” 216 V, et Oloss. de 
Couches.) 

Memoriter, rememblablemenl. (Oloss. de 
Salins.) 



remembra ille, remen s. f., remé- 
moration, ce qui est destiné à con- 
server le souvenir de quelque chose : 

Combien que tel chose ne vaillo 
Ci est co uno remenbraiUe. 

( Clef d'amour, p. 57, Tross.) 



itEMEMBRANOE.-rtunee, remenbrance , 
-ense, remambrance , remanbrance, 
s. f., souvenir, ressouvenir, mémoire : 



Repairot lui vigur e remembranee. 

( llol ., 3614, Mfdler.) 

Les lcrmea et la contenance 
A toa jora an sa remanbrance , 

Qu'ausi vint dovnnt li plorcr. 

(C.uaaST., ClitJ., 4363, Focrster.) 

Pur remenbrance les î mist, 

E a Claudicn envoia 
Une epistlc, si li manda 
Kc Pilâtes le saluot. 

(Etang, de Nicod.. !• vers., 2096, A. T.) 

L'aventuro qu’avoa oie 
Veraio fu, n’en dulca mie ; 

De Biclavrct fu foa li lais 
Pur remenbrance a tua dis mais. ~ 
(Marie, Luis , Bisclavret, 3i5, Waruko.) 

Remambrance que du fet de Montferrant 
a esté ordené... (1269, Arch. JJ 24% f" 57 r\) 

Solum la furme de la pes kc jadis fu fete 
et acordè entre soen pore et le nostre de 
noble remembranee. (23 mai 1279, Letl. 
il’ Edouard I, l.ett. de Rois, I, 229.) 

Sicom par remembraances. (Lib. Cnsturn., 
I, 121, 28 Edw. 1, lier. bril. script.) 

C’est tote lor volenté, tôle lor mémoire, 
c'est lor remembranee qui est converti a 
Dieu. (I.auuext, Somme, ms. Chartres 371, 
1” 25 r*.) 

Et telle en sera faicte la vengeance sur 
ceulx qui sont plus desirans de vcoir ung 
bel ymage de femme que a veoir la remem- 
branee de celui qui les a créez. (Les l’rophe- 
cies de Merlin, f 102% éd. 1498.) 

Je recognoy qu’entre les infinies passions 
des amans n’y en a point de plus grande 
que celle qui naisl de la remembranee des 
douceurs passées. (Lauiv., le Fid., 1, 4, 
Ane. Th. fr.) 

— Tout cc qui est destiné à conserver 
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le souvenir de quelque chose, écrit, 
mémoire, image, portrait : 

Dcpaciot ont la remenbrance 
Do Jlioaucrist et do sa more. 

(Guerre de Mets, 271*, Bonleilliet.) 

Et si li devant dis evesques nom faixoit 
anci, teste remanbrance seroil nulle et 
quite, et l’oslcroit li amans fuers de l’air- 
chc, a la rcquestc dondil Colignon. (1341, 
llisl. de Melz, IV, 99.) 

Ciste remenbrunse seroit ntdle etkite, et 
l'osteroit li amans toute xiric fuers de 
l’ai relie. (Ib.) 

Fu cascun turni de une large, longue et 
pointue, lesqueles ilz avoient fait paindre 
de tcles figures ou remembrances que bon 
leur avoit semblé. (Citron, des Pays-Rm, de 
France, etc-, dans fiée, des Ch. de Fland., 
III, 526.) 

Pour avoir fait et taillé en pierre de 
Saint Leu la remembranee du Iloy. (146R, 
Bull, de la Société liist. de Compïègne, 1, 
119.) 

Les repas de funérailles étaient appelés 
remembrances, en allemand gedcchinisc. 
(lIUMHiiKT de Homans, Mon. Bill. Pair., xxv, 
507.) 

Remembranee, imago, effigies, simula- 
crom. (Feu. Mohel, Petit Thresor de mois 
français, èd. 1632.) 

— Mémoire, noie, devis : 

La remembranee de choses que le saige 
et honorable persone frere Amauri d« la 
Roche doit proposer et procurer pour le 
besoin et le secours de la terre saincte. 
(Arcli. J 456, pièce 36 s .) 

Centre, Poitou. Aunis, Saintunge, re- 
membrance , Cambrésien , eurmem- 
brance , souvenir : Bressaud , rmô- 
brance. Suisse romande, remeimbrance. 
Besançon, Noëls anciens, remain- 
brance. 
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P. 1. col. 3, 1. 1 4 , supprimez l’appel : PAU- 
SONNAGE, voir Pen$ON\GK. 

P. col. 1, 1. -Vi, 

Il es l probable qu’il faut lire: PAlt- 
CELE. Lo Bressan purifie, couperet, 
viendrait do partir, diviser. 

P. 0, col. 2, 1. 53, supprimez la subdi vision : 
— Part, ici personne, et reportez In citation à 
l’article PARTEOlt comme second exemple do 
la première subdivision es mettant une virgule 
après : S. Espirs. 

P. 0. col. -, l. 40, au lieu do : Départ, 

Lisez : Distribution, ordonnance. 

P. 10, col. 2, 1. GG, au lieu do: jtasuaye. 
Lisez ; pasnugé, en caractères romains. 

p. 22, col. G, 1. 50, au lieu de sous. 

Lisez : sur. 

P. 22, col. o, 1. 57, après : on passe. 

Ajoutez : sans payer do péago. 

P. 40, col. 2, 

Supprimez l’art. PATISSElt. 

P. 48, col. 2, I. 14, à l’article 2. PAUMOIER, 
Liro pour définition : Mosurer, sens con- 
servé dans In langue lecliniquo. 

P. 48, col. 2, I. .T,», supprimez l’appol : PAU- 
NET, voir Ploxet. Il faut lire PÀNNET, voir 
PtOMIT. 

P. 50, col. 1, 1. 3, supprimez l’appel: PE- 
CEA, voir Pikça. 

P. 01, col. 3, I. 12, au lieu do : 1423, 

Lisez: 1483. 

P. 04, col. 2, I. 02, au lieu do : xvp s.. 

Lisez : xvh* s. 

P. 04, api. 2, 1. 00, 

Supprimez : Pièce de IÜ4&, ot ap. 

P. 08, col. 3, 1. 55, au lieu do : peau, 

Lisez : tète chauve, poléo. 

P. 70 , col. 3 , 1. 32, au lieu de ; PEL1STBE, 
voir Plistre, 

Lisez : PELISTRE, voir Plitrk. 

P. 77 , col. 2, 1. 4 et 5, au lieu de : Celui 
qui pend, bourreau, 

Lisez: pendard. 



P. 80, col. 1, 1. 35, au lieu de : peine. 

Lisez : pénurie. 

P. 102, col. 3, 1. 54, au lieu de: plante aro- 
matique. 

Lisez : pyrèthre. 

P. 110, col. 2, 1. 1, 

Replacer cet article dans la ! r0 colonne 
après PEHVENIH, et lire ainsi l'exem- 
ple : 

Le vin vernaclic est de inilhor condition, car 
il est atempreement fort et llaire très douche- 
uient uins qu’il viengne a la bouche, les narines 
salve et c. nlbrle la cervelle, bien prent al pa- 
lais, et point sans hleschier. al cuer donne joie 
et lecschc, et, courlement a dire, do tous vins 
ce est lo percenke. (Jomoi i>e WATtiu-onn, Seyré 
des Seyrez, Uichel. 1822, 113 v" ; lléron, 

(Euc.de H . d’Andeli, Inlrod., p. i.vi.) 

P. 133, col. 3, ]. antépénultième, supprimez 
l'appel : PETIUNAT, voir Poitrimt. 

P. 101, col. 1,1. 40-48, modiUcz ainsi l’ex. 
de Montluc : 

Si vous donnez de vostro main, toutes ces pil- 
Joterirs ne se feront pas. (Mo.nti.lc, Comment., i 
t. Il, f J 223 v', éd. 15112.) ; 

P. 180, col. 1, I. 4, au lieu de: P1T1R, 

Lisez : PIT1SSEU, 

Et définissez : buvotior. 

P. 107, col. 1, I. 42-40, 

Lire plancher au lieu de planchee , et 
supprimer l’exemple qui appartient au 
moderne planehtiev. 

P. 200, col. 1, I. 27, au lieu de : voitesse , 

Lisez : roitesse. 

P. 225, col. 2, L avant-dernière, au lieu de : 
eu saisniu. 

Lisez : on son sain. 

P. 227, col. 3, faire rentrer l’ari. PLONJON 
dans l’art. 2. PLONGEON, connue soconde sub- 
division. 

P. 277, col. 2, 1. 54, supprimez POPAIN, 
voir Pou paix . 

P. 374, col. 2, 1. 10, au lieu do PREERE, 
voir Proierk, 

Lisez : PREERE, voir Prierk 1 . 

P. 380, col. 2, L 5, au lieu de : printanier. 

Lisez : précoce. 



P. 411, col. 1, 1. ,»G et 57, au lieu de : Part 
prés., qui commande, qui est chef. 

Lisez: Part. prés, employé subst., celui 
qui commence. 

P. 4 4 4, col. 2, I. 54, supprimez l’appel : 
PROTRER, voir P«o>tr«;r. 

P. 4 4 4 , col. 2, I. 50, remettre cet appel à sa 
place dans la .‘V col. 

P. 440, col. 1, 1. 14, au lieu de Hainaut, 
Lisez : Camhron. 

P. 451, col. 1, ajouter entre la 5** et 0 e 1. : 
PRUME, voir Punit.. 

P. 455, col. 2, 1. 28, supprimez I’apiic! : 
PUC1IAGE, voir Piisage. 

P. 455, col. 2. 1. 20, au lieu do PlilSEUR, 
Lisez: PU1SEOR. 

P. 470, col. 2, 1. 43, supprimez l’appel : 
PLR1GLNEUX , voir Piu riginei x. 

P. *»0l, col. 3, I. 28, supprimez l’nppcl : 2. 
QI ENT, voir Qnvr. 

P. 512, col. 3, supprimer les lignes 28 à 32. 

P. 500, col. 2. 1. 04, au lieu do RAISN1E, 
voir Rec.me, 

Lisez : RAISNlE, voir Régné. 

P. 572, col. 2, I. 47, au lieu de : ses enz. 
Lisez : scs euz (yeux). 

P. 577, col. 2, I. 47, à l’art.cle RAMEN- 
DEURE, supprimez dans la liste des formes 
rem., et ajoutez à la fin de l’article : Cf. Renie.n- 
deikk. 

P. 030, col. I, placez l’art. Révision à sen 
ordre alphabétique. 

P. 035, col. 2, 1. 4, supprimez l’appel REBAL- 
D1R, voir Rksiialihr et voyez Rebaldir au Sup- 
plément. 

P. 0.»O, col. 2, art. Recaveronner. Enlever do 
cet art. Pcx, tiré du Cart. de Corbie, 1421, cl 
lo porter à l’art. Reoiikvroxner. Prendre comme 
cn-tèto de l’art, qui reste : Recaperoxner. 

P. 717, col. 1, supprimez les lignes 7 à 12 cl 
voyez 2. 1W» au Supplément. 

P. 727, col. 1, Iig. 33, après: 7131, 

Ajoutez : f’ 10U\ 

P. 745, col. 2, 1. 48, au lieu de REGNILLlE, 
Lisez REGUILL1É, définissez par : la- 
bouré ; mettez cet art. à sa place p. 
751, col. 1, et ajoutez à la fin : Cf. 
Rexgiillier. 
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